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/ ^ H A P . V A R D 
U N i V E R S : T " 

L I B R A R Y 

AVIS mPuEfANT. 
D'apres uw deslois providenUelles qui rogissent te monde, raremeot les oeuvres ati-de>stis de 1'ofdiuaire se fbot 

iarw contradictions pla> ou moins fortesel ii««mbreuses. Les Ateliert CallioliquM ne pouYaienl guere £chapper a ce 
carbet divin de leur aliljto. Taniot 011 a πίέ leur exislence ou lear importance; lantotun a dit qu'i!s elaient fefiata 
ou quMls allaienl 1'elre. Cependanl ils poursulvcnt leur carri&re depuis 21 ans, el los produclioos qul eu sorteot 
deviennenl de plus en plus graves el soiguees : aussi parait-il ceilain qu'a moins d*£vonemenis qu'aucnne Qradence 
bumaine ne saurait provoir ni emp£cber, ces Aieliers ne se fermeront que quand la Bibliolhtque du Cterqi sera 
terminee en ses 2,000 volumes in-4°. Le passe parall un sur garant de 1'avenir, pource qull y aa espgrtrou a 
eraindre. Cependant, parmi les raloraiiies auxqoelles ils se soot trouvis en bulie, il en est deux qui ont 6ιέ cooti-
D i i e l l e m o i i t r6p£l6es, parce quY*lantplus capitales, lear effet enlraioail plus dc cons£quences. De pelils ei ignares 
roncurrents se sont donc acharnes, par leur correspondance ou leurs toyageurs, a ropeter partoot que nos Ediltons 
etaient mal corrigees el mal imprimoes. Ne pouvant altaquer le fond des Ouvrages, qui, pour 1a ptupart, ue sonl 
que le* chefs-d'cem're du Cathoiicisme reconnus pour tels dans lousles lemps et dans lous les pays, il fallailbien 
se rejeler sur la forme dans ce quelle a de plus aerieux, la correciion el Vimpressi' en effet, les cbeft-dOeuvre 
meme nauraieot qu'ime demi-vaicur, si le texte en otait ioeaact ou iliisible. 

II esl trfcs-vrai que, daosle prineipe, υη succes inoui daris les fasies de )a Typograpbie ayanl forco VEdileur de 
recoiirir aux mocaniqurs, aiin de marcher plus rapidement etde donner les ouvrages a moindre prix, quatre volumea 
du double Cours d'Ecriture wmle el de Tliitologie furenl tires avec la correclion insufDsante donnoe dans les impri-
meries a presque tout ce qui s'edile; il est vrai aussi qu'un ceriain nombre d'aulres voluroes, appartenant a diverset 
Publicalion? furent imprlmls ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ccs temps £loign£s, les m£caoiques otil 
cede le lra>afl aux presses a brae, et rimpression qui eo sort, sans £tre du iuxe, alteodu que le luxe jur^rail dans 
des ouvragcs d'une telle naiure, est parfaitement convenable sous lous les rapporls. Quani a la correction, il est 
de fail quolle n'a jamais oLe poriee si loiu dans aucune odition aucieooe ou conteraporaioe. Etcommenl en serait-U 
aiitrement, anres tontes les peines el loulcs les cMpenscs que nous subissons pour arriver a purger nos epreuves de 
loutes fauies? L*habUude, en tvpographie, m^mc dans les meilleures maisons, est de ne cornger que deox ̂ preuves 
el dven conftrer uue iroisî me avecla seconde, sans avoir pr̂ paro en rien le manuscritde 1 auleur. 

Daos tes Aleliers CaUwliques la dtllcrenco est presque incommeiisurable. Au moyen de correcteurs blanchis soos 
le baroaiset dooilecoupdoeil tvpographique esl saiw ρίΐίέ pour les fautes, on commence par prtparer la copie dun 
boul a Tauire sans en excepier uu seul root. Oo lit ensoite en premi£re ^prcuve avec )a copie ainsi pr̂ paroe. On lif 
cn seeonde de la m£me maniere, raais en coliationnant avec la premî re. Ou fait la m^me cbose en lierce, en colla-
iionuant avec )a secoude. On agit de mome en quarte, en collaliounaot avec la licrce. Oo renouvelle la mdne ορέ« 
ralion en quinte, en collaiiotiiianl avec la quarie. Ces coUationnements oot pour but de voir ei aocune des fautes 
signal̂ es au bureau par MM. les corrccieurs, sur la marge des ipreuves, η a ochappo a klM. les eorrigeurs sur )e 
marbre elle rooial. Aprts ces cinq leciures entî res cotilrdloes Γαοβ par 1'autre, ei en debors de la pr̂ paralion 
ci*dessus mentionnoe, vient une revisiou, ei souventll en vient deox ου Irois; puis Vou cliche. Le clichage opere, par 
consequent la pure(§ du lexle se trotivant immobilisee, on fail, avec la copie, one nouvelle leclure dvun bont de re-
preuve a Paulre, on se livre a une nouvelle revision, et le tirage n'arrive qu*apr̂ sces innombrables procaulions. 

Aussiya t il a Montrouge des correcieuis de toutes les nations et eu plus grand nombre que dans vingt-cinq 
irapriraeries de Paris rounies ! Aussi; encore, la corrcclion y codle-l-elle autani que la composiiion, (andis qu'ailleurt 
«lle ne routeque ie dixi&me ! Aus^ienlin, bicn que i'asserdon puisse parailre l̂ moraire, lVxaclitude obienue par 
laia de frais et de solns, fait-elle que )a plupart desEdilions des Ateliers Catholkfues laissent bien loiri derriore ellea 
celles mftme dcs cSK-bres Benidiclins Mabillon ct Monlfaucou et dos colebree Jcsuiles Pelau el Sirmond. Que Γοη 
compare, en etfet. irimporte queiles feuilles de leurs oiiitions avec celles dee ndtrt s qui leur ^orrcspondent, eu grec 
comme cn latin, on se con\aincra que rinvraisemblable esl une roalit^. 

Dailieur^, ces savants ominerils, plus prooccupos du sens des textes que de la parile typographiqtre et n*olant 
potut correcleurs de professioa, lisaienl, non ce que porlaienl les opreuves, mais ce qui devail e> trouver, leur 
hauie intelligeuce suppleaolaux faules de 1'edUion. De plus les Benediclius, coinmc les J6s'iites, op r̂aient presque 
toujours sur des mauuscrits, cause perp l̂uelle de la rnullipiicito des fautes, pendaul que les Alehert Calholtques, 
donl le prnpre est surloul de ressusciter la Tradilion, nvopereut le plus souvent que stir dps imprim^s. 

Le U. P. I.)e Bucb, Jesuile Boltandisie de Bruxclles, nous icrivait. il y a quelque tomps, n'avoir pu trouver en 
dii-huil mois d'eiucie, uue uule [aute da»s noirc Palrologie laline. M. Dcnzinger, professeur de Thoologie h l'Uni-
versiie de Wun.bourg, ct M. Reissmaun, Vicaire denoral de !a mdmc ville. nous mandaienl, a la date du 19 juiltet, 
uavoir pu ogalemem surprendre une sevie faute, soit dai>9le latin soit dans 1 0 grecde notre double Pairologie. Eulin, 
)e savant P. Piira, Benedictin de Solesrne, ct M. Bonetty, directeur des Annalei de pliilosophie chrdiienne, mis ao 
de(i de nous convaincre d'*ne seule errear lypograpbiquef onl έιέ iorcos d'avouer que nous o'avioDs pae trop 
presumo de nolre parfaile correciion. Dans le Clerge se irouvent de bons latinisies et de bons beil̂ nistea. ei, ce qui 
csl plus rare, des hommes Irfes-posiUrs el tr£s-prahques, eh bien ! nous leur promeltons une prirae de 25 ceuliroes 
par cbaque faule qu'ils deconvrironl dans n'imporie lequel de nos volnmeŝ  surtout dans les grecs. 

Malgro ce qui precede, TEditeur des Coun complets, sentant de plus en plus rimporlaiice et m̂ me la noce îtA 
dune correclbm parfaite pourqu*un ouvrage soil verilablemeni utile et estimabie, se livre depuis pfus d'un *%, et 
esl rosolu dc se IWrerjusqu'a la fin h une pperalion longue, ponible et coOLcuse, savoir, )a revision enii^re ei 
uujverselle de ses innombrables clich^s. Ainsi cbacun de ses volumes, au fur el a niesurp quMl les remei sous prcsse, 
^sl corrigu inot pour mot dun bout a 1'autre. Quarante hommes y sonl ou y seront occupos pendant 10 ans, el uae 
somme qui ne saurait Stre moindre d'un demi miliion de francs est consacree a cet imporiant conlrdle. De ceiie 
manî re, les PubiicatioDs des Ateliers CaUwliques, qui dcja se distinguaicnt entre toules par la sup£riortt6 de leur 
cnrrection, «'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est 1'editeiir qui 
potirrait et voudrail se livrcr APRES COtP a des travaux si giganlesques el dun prlx si exorbilani? II faul 
cyrtes ^lre bieo penelre d'une vocaiion divioe a cei eifet, pour ne recu!er ni devant la peine ni devaot )a dopense, 
suric-ul lorsque TEurope savante proclame que janiais volumes n'ont eto 6diies avec Uni dexaclitude que ceux dc 

• rapporf 
9 r m t jue c e l i e 

cdition et cellesqui suivroni' sur nos" planches de molal ainsi corngoee. OD croyail autrefoisque la sturootypie 
immobtusait les faules, aLtendu qn̂ un clicho de m e U t o'est poinl olaslioue; pasdu l o a t , i l i n t r o d u i l la pe r f ec l ion , 
car on a trouvo le moyen de le corriger jjsqu'a exlinclion de fautes. Lllebreu a 6te revu par M. Drach, le 6rw 
par des Grecs, le Latin et le Erancais par les premiers corrccteurs de la capi ia le en .ces langues. 

Noqs avons la consolallon de pouvoir linir ccl avis par les roflexious suivantes : Enfin, noire exemple a fini par 
obranler les grandes poblicalions en ltalie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs dc Rornc, 
le GerdU de Naples, le Suint Tfionm de Parmo, VEncgclopidic retigicuse de Munith, le rtcueii des diclaration* de$ 
riies de Bruxelles, les Bollandistes, le Sumet ei \e Spicittge de Paris. Jus^uVi, on tTavait su r împrimer que des 
oavrâ es de courie baleine. Les in-4e, ou s'engloutissenl les i n - f o l i o , faisaieat peur , ei OQ nOsait y loucher, par 
rrainte de se nover dans ces ablmes sans fond e t sans rives; mais on a f in i par se risquer a nous i m i t e r . Bien plus, 
sous uotre impulsion, d*autres Editeurs se preparent au Bullaire universel, aux Oicmons de loutes les Cungr^Kations. 
ii ime Biograpltie et a une Uisloire g&ierale, elc, elc Malheureusemeut, la plupart des oditions doja foiles ou qui se 
font, sont sans a u l o r i l ^ , parce qa*elles sout sans exactitnde; la correction semble en avoir έ\έ faile par des aveugles, 
Sk?t qu'on n'en ait pas senli !a graviio, soit quOo aii recu!6 devanl les frais; mais paliencel unc reproductioa 
• orrecte suruira bicnuH, nt» fut-ce <\u*k ia lumirre des ecoles qui se sonl fuitcs ou qui se feront cncpre. 
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ANNO DOMINI DCL.XX. 

JOANNES M A L A L A S . 

PROLEGOMENA. 

LUDOVlCi DIXDORFII PRjEFATIO. 

{Collectio Byxantina «d. Doniue 18>0, 8*.) 

Joannis Malalro chronographiaa unus est codci Oxoniensis BaiO(wianu.«, ex quodescri-
ptam ab Edroundo Chilmeado, cuuo is morle pravenius csset, edidit Humfrodus Hodius 
eique Ua pnsfaius est u t m i h i de codice et Chilmeado nihi l , pau^a dcscriptore et htijus 
eJitionis ralione dicenda supersint. Joannis libro Oxoniensi cmn ei i n i l i i pars non ftiigun 
*n snb flnemnon constat quanta perierit, illiusjacturam sarsit Chilinendus ex alio f jusdum 
bibliothec© chronographo manuscripto, quem Georgium raonacbum essc, vuigo Hamarto-
lum dictum, sibi persuasit Hodius : mihi ipsum eiordium cum Gcorgii particula ab Alla> 
tio ediia non ila convenire visum est, quin scriptorem Oxoniensem Georgium an qurni 
alium haberi oporteat ejus judicio relinquere paluerira cui integrara certe partem ab Cji i l -
aieado editam cuoi Georgio contendendi copia ct animus fuerit. Cum enim chronograplio-
rum Byzantinorum aiter alterius simia sit, si qui per aliquot paginas ad verbum sccum 
conseniiunl t non est cnr existimeraus non esse homines inter se diversos. Extrem® auiem 
Malal» pariis detrimenlo cum incertum reddatur concluseritne ille cum Justiniano an 
ulterius deduxerit chronographiam suam, eoque major 01 iatur dtibitatio quando ipse putan-
dus sit vixisse, Hodiosomni ope contendit ut saeculo nono ineunli admovoret scriptorem 
tanlffi inscitifl^ et barbaria quanta inavum Jusliniano propinqnum cadere ei non passe v i -
dereiur. Cumque [vi]Joannes Dauiascenus, quem s©culo octavo raedio exstinctura con-
stat, oratione tertta de imaginibus in fabula quadatn narranda Maiala utaturauclorc, jta 
ejus testimonium eludit ut oraiionem illam posse suppositam esse dicat. Quaa quara levia 
sint facite apparet. Joannis Damasceni orationes tertiam inter et secundam tanta intercedit 
rerum omnium sitmlitudo ut si altcra a quo suripta esset Desciretur, ab eodem ambas ho-
mine profectas esse nemo qui legeret non esset suspicaturus. Sed etiamsi certissinie de-
monstrari posset tertiain non esse Joannis ea re ne minimum quidera ejus de Malald) atate 
les l i iOonium uiutaretur. Utramque enim eodemscriptam esse tempore i l lo quoanathema 
adversus Leonem episcopi Orietitis minabantur quidem, sed nonduin pronuntiabant, ex eo 
recte collegit Lequienus vol. I , p. 306 , quod eadem in utraque verba sunt p. 332, et p. 346 r 
Κάν άγγελος, xiv βασιλεύς εύαγγελίζηται ύμα*; παρ* δ πα ρε λάβετε, κλείσατε τά; ακοές * όχνώ γάρ τέως ει
πείν, ώς Εφη ό Οεϊος 'Απώιτολος,'Ανάθεμα εστω, έκδεχόμενος τήν διόρθωσιν. HodlUS νβΓΟ quod addit, 
s i minus totam orationem illam, certe locum e Malala excerptum fieri posse ut aliquis i n -
tcrpolaverif, verbo monaisse suflicit non meliori cum ratione dictuui esse quam qu® do 
Clementis, Theophili, Hesychii fiotate siiffiopinioni commoda hariolatur : ad q u « nuod rc-
sponderi posse quivis intelligit respondit Lequieuus p. 368 . De ipsius aulem Malalae inge-
niosuraroaque et inscitia et, si cum scriptoribus paulo anliquioribus conforatur, sermonis 
barbariequi itasential ut indigna arbitreturhomine Syro sceculi sexti soptimive cum vulgo 
loquenti, ipsara rem Byzantinani oportet ignoret, Aliter judicarunt vir i rerum Byzantina-
rum peritissimi, Reiskius et Gibbouus : quoram alter Ri&tor. cap. 40» annot. 11, Malalam 
brevi post Juslinianum scripsisse as^entitur Jortino Animadvers. vol. IV , n. 383 : qua ipsa 
l ibr i iJlius parte ego me ©gre ferocarere; Reiskius autem ita scribit in Commentario acl 
Oonstanlinum praeclare nuper aucto, p. 855. « Μει^τερος pro [νιι] μείζων jam apud Malalani 
t. 11, p. 2 3 6 , 1 , de cujus auctorisaetale Justiniano «qual i dubilare non debebat Hodius ob 
dictionis sordes. Istius jam sajculi et ratiocinia inepta erant et dictio raonslrosa, Rx quo 
Cbristiani doctores turbare publiram rem inutilibus quflestionibus, omissisque s tudi i s l i t -
terarum huinaniorum, ad speculationes ridiculas, el quas ne ipsi quidcm inielligeront, pro-
labi ecBperunt, periit omnis in cogilando reetitudo, in dictione perspicuilas, rura et nilor. 
NotMam Barbaris barbariem, quam Chrislianis debemus. Vide, qaantus lumor, quanta pe-
regrinitas in Codice Theodosiano, quam non anilis saepe Procopius, oranium sibi «qual ium 
absque controversia oplimus, quam coacta et Latinizans cjus diciio. AiTectaliiiii arti l i-
cium, per quod oratio Gim;neriis lenebris fieret ohscurior, landi erai, et tanlo quisquo 
tloctior, quanio Cassio«ioruni ei s imj lc snporaret. S I H I hoc in transitu SolcBcismi hi, qua-
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JOANNES M A L A L A S . 

PROLEGOMENA. 

LUDOVld DiyDORFII PRjEFATlO* 

{Collectio Byzantina «d. ΒοηιΐΛ 18Ϊ0.8*.) 

Joannis Malalee chronographiaa unus est codex Oxoniensis Barocnianus ex quodosrri-
ptam ab Eduaundo Chilraeado, cum is morte praevenius csset, edidit Humfredus Hodius 
eique ita praefaius est ut mihi de codice et Cmlmeado n i l i i l , paur.a dcscriptore et lmjus 
eJitionis ralione dicenda supersint. Joannis libro Oxoniensi cutn et i n i i i i pars non exigun 
et sub finemnon constat quanta perierit, illiusjacturam sarsit Chilmeadus ex alio pjus.iimi 
bibliothec© chronographo manascripto, cpiem Georgium raonacbam esse, vuigo Hamarto-
lum dictum, sibi persuasit Hodius : mihi ipsum exordtum t*um Gcorgii particula ab Alla« 
lio ediia non ila convenire visum est, quin scriptorem Oxoniensem Georgium an quoin 
alium haberi oporteat ejus judicio relinquere poaluerira cui inlegram certo partem ab Cbii-
uieado editam cuoi Georgio contendendi copia ct animus fuerit. Cum enim chronograpbo-
rura Byzantinorum alier alterius siraia sit, si qui per aliquot paginas ad verbum sccum 
cnnseniiunl, non est cnr existimeraus non esse bomines inter se diversos. Extrerom auiem 
Malal© panis detrimento cum incertum reddalur coneluseritne ille cum Justiniano an 
ulterius deduxerit chronographiam suam, eoque major oriatur dubilatio quando ipsc putan-
dus sitvixisse, Hodiosomni opecontendit ut saeculo nono ineunli adinovoret scriptorem 
tantfiD inscitiflQ et barbaria quanta inavum Jusliniano propinqnura cadere ei non posse v i -
deretur. Cnmque [vi]Joannes Damasceous, quera s©culo octavo medio exstinctura con-
siat, oratione terUa de imaginibus in fabula quadam narranda Maiala utaturauclorc, ita 
ejus testimoniam eludit ut oraiionem illam posse supposiiam esso dicat. Q u » quara levia 
sint facile apparet. Joannis Damasceni orationes teriiam inter et secundam tanta intercedit 
rerum omnium siraililudo ut si aliera a quo seripta esset neseiretur, ab eodem ambas ho-
mine profectas esse nemo qui legeret non esset suspicaturus. Sed etiamsi certissirue de-
monstrari posset tertiam non esse Joannis ea re ne minimum quidera ejus de Malala* atato 
teslimonium uiularelur. Utramque enim eodem scriptam esse tempore i l lo quoanalhema 
adversus Leonem episcopi Orieutis minabantur quidem, sed nonduin pronuntiabant, ex eo 
recte collegit Lequienus vol. 1, p, 306, quod eadem in utraque verba sunt p. 332, et p. 346 r 
Κάν Αγγελος, xlv βασιλεύς εύαγγελίζηται ύμ3ς παρ* δ παρελάβετε, κλείσατε τάς άκοάς · όκνώ γάρ τέως ει
πείν, ώς £φη ό θείος Απόστολος, Ανάθεμα εστω, έκδεχ(5μενος τήν διόρθωσιν. HodlUS vero quod addit, 
si niinus totam orationem illara, certe locum e Malala excerptum fieri posse ut aliquis in~ 
terpolaverif, verbo monaisse sufficit non meliori cum ratione dictuui esse quara qum de 
Clementis, Theopbili, Hesychii eotate su® opinioni commoda bariolatur : ad q u » quod rc-
sponderi posse quivis intelligit respondit Lequieuus p. 368. De ipsius aulem Malalae inge-
nio sumraaque et inscitia et, si eum scriptoribus paulo anliquioribus conforatur, sermonis 
barbarie qui itasentiat ut indigna arbitreturhomine Syro stBcnli sexti soptimive cum vulgo 
loquenti, ipsam rem Byzanlinam oportet ignoret. Afiter jndicaruut v i r i rerura Byzantina-
rum peritissimi, Reiskius et Gibbonus : quoram alter Histor. cap. 40» annot. 11, Halalam 
brevi post Juslinianum scripsisse as^entitur Jortino Animadvers. voi. IV , p. 383 : qua ipsa 
l ibr i iJlius parte ego me «gre ferocarere; Reiskius autem ita scribit in Gommentario od 
Gonstantinuni prasolare nuper aucto, ρ. 855. « Μειζότερος pro [νιι] με^ων jam apud Halalam 
t. 11, p. 236,1, de cujus aucloriseetale Jusliniano eequali dubilare non dcbebat Hodius ob 
diclionis sordes. Istius jain sroculi et ratiocinia inepta erant et dictio monslrosa. Ex quo 
Cbristiani dociores turbare publiram rern inutilibus quflestionibus, omissisque studiis l i t -
terarum humMoiorum, ad speculationes ridiculas, el quas ne ipsi quidem inietligerent, pro-
labi c(Bperunt, periit omnis in cogitando reetitudo, in dictione perspicuilas, cura et nilor. 
Nou tam Barbaris barbariem, qtiam Christianis debemus. Vide, quantus lumor, quanta pe-
regrinitas in Cudice Theodosiano, quam non anilissaepe Procopius, oranium sibi floquaHum 
absque controversia optimus, quam coacla et Latinizans cjus dictio. Affectatum arti l i-
ciuiu, per quod oratio Gim:neriis lenebris fiere» obscurior, landi erat, et taulo quisquo 
lioctior, quanio Cassiodorum vi simile* snporaret. Sed hoc in transitu Soloecismi hi, qua-
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11 DE AUCTORIS COGNOMINE 12 
Jes snnt μειζότερος et similia, fuerunt qnideru nunquarn non in usu apud vulgum, sed scri-
ptores vel parum elegantia3 memores abiis sibi abstinebaat. Malalao, ut ad eum redeam, 
cx ipso noruine constat aetas. Malaltu estnomen Syriacum. Sermo Syriacus obtinebat i n 
Syria usqne ad initia Muhammedanismi. Eo surgente, Saracenis Syriam rapientibus, exe-
gerunt Syriasmum, ejusque loco Arabismus omnia obundabat, Syriasmo in eeclesiarum 
Christianarum angustias concluso. Debnit ergo Malalas coadhuceevo vixisse etscripsisse, 
quosermo Syriacus in usu erat. Pro rbetore Arabesnon Malal, sed Chathib dicunt. * Quibus 
addi licet in rebus locisque Syriae describcndis nusquam ne ienuissimum quidem ve>tigium 
ftpparero mutali in ea per Arabes rerum qui sub Byzantinis fuerat status. Cffiterum apud 
Joannera Damascenum quod Malalas vocatur Ιωάννης *Αντιοχείας, non patriarcham, sed 
o.ivem Antiochensem* inlelligendum essc assenlior Hodio Proleg. §. vm : quomodo d i -
clum Άν-^ίχου [νπι] Κολοφώνος i i i opusculo ms. Oxoniensi fefelht Benileium epistola ad M i l -
l ium p. 8. 

Uactenus de Malala. Editio nostiacura integra reddere debcret qu«e adnolassel ChiU 
raoadus, nec ferendum videretur bis etiam apponi tot levissimorum mendorum coirectio-
nes, ego adnotationes ejus dispcrtitus bifariam sum ita, ut meis insererem quas ulilcs ad 
crisin ducerem, ca&teras ad calcem relegarem. Ipse quce scribendi vilia viderentur corrext 
aut j io tavi : s&pe autem ambiguum esse quao librario, qu£B ipsi imputanda sint tali s r r i -
ptori, spome intelligitur. Futilitalera hominis per partes aliquot censura sua dignalus esl 
Bentleius, omnem refelli nemo ferat. 

Edilio Oxoniensis cum tam sit negligeQler impressa ut integros versus omissos prodat 
interpretalio Laiinap. 108 et 145, ope r» preliuua facturus sit qui l ibr i Barocciani ileruni 
conferendi laborcm suscipere tanli putet. Mihi baec etiam ratio fuit non tangendae inter-
pretationis Chilmeadi, q u » nunccodicis instar est. Abjeci vero quos Hodius addiderat 
Indiccs scriptorum et vocum dictionumque ab Ducangio owissarum niancos et tenues, no-
vis eorum loco subslitutis. 

Denique adnotamus editionem Oxoniensem prodiisse duplici litulo annum 1691 prarfe-
reTite inscriplam, cui in alio quo utor exemplari tertius additur anno 1692 insignitus; Ve-
nelam ob viiiorum multiludinem prorsus mulilem a. 1733. 

Scribebam Lipsiffl Idibus Octobribus MDCCCXXX. 

D E A U C T O R I S COGNOMINE 

PRiEMONITIO. 

Γικ] Maiala cognomen Syriacum. Ita scribi α Grcecis potuisse :magis tamen convenire cum 
illorum analogia ut ΜαΛά,Ιας scribatur; sicque scriptum fuisse videri. Ab auctore Prolego-
mcnorum pr<rfertur Syrorum genuinum ac originarium nomen JUalala. Quod ostendilur 
opiime congrucre usui linguw Latinw. Eo rhetorem significari. Hoc multorum litttratorum 
fuisse cognomen. Quo sensu sicauctor appellutus sit. 

In verbis Joannis (qnera appellant) Damasceni ot Constantini Porph. e qnrbus conceptus 
esi, qui praemiuilur titulus, utrum aucloris cognowen Μαλάλα (seu Μαλέλα) in ca«u, ut l o -
quunlur, genitivo a Μαλάλας (seu Μαλέλας) ul Βαρνάβα a Βαρνάβας, Σουίδα a Σουίδα;, descen-
dat; u i peregrinum et exiraneum vocabulura, sit potius indeclinabile, haud certo sa-
tis apparet. Nos secuti auctoritatem virorura maximoruru, quotquot hactenus bujus cogno-
mihis menlionera fccerunt, Gerardi et Isaaci Vossiorum, Usserii, Dufresnii, aliorumque 
-omplurimorum, pro indeclinabili accepimus. Neqae ho<; sane temcre. Nam quamvis videa-
tur baud licere per Graecorum analogiam viril ia nomina apad eos in α terrainari; non ta-
inen abborret ab eoruro usu, ut noraina virorum Orienialia el Barbara absque ulla GreBca 
terminalione, aut casuum variatione, Grfleco ore proierantur. Neque quisquam ignoral quam 
ament Orientales (e quibus erat noster chronographus) sua nomina el cognomina in α 
Jbrmare. [x] Id elucet istis exemplis quae exhibent passim monumenta S. Paginfle. ldem i n -
dicant nomina etcognoraina Arabica, Abdalla, Hanifa, Nahala, Taphala, Mashalla, aliaque 
idgenus millia : hinc Jesus illis esl ha, Darius Dara, Kosroes Kezra, Basilius Basila, ut 
apud Said Ebn Batrik. De Syris denique ipsis, popularihus nostri auctoris, quod eadera 
gaudeanl terminalione, consulalur Catalogus Scriptorum Syriacorum a Sobensi metropo* 
lita conscriptus. Celebrantar ib i Maruta, llarsoma, Hanana, Dan. Resaina, Abrah. Cattna, 
Greg.Sussalra, cum multis aliis, pars magna Calalogi. Sed quorsum hflBC? Monuisse suffe-
cerit esse plane Syriacum auctoris noslri cognomen, el i n α apud cos desinere constare. 
Ouam soleant autem Graci peregrina hujusinodi nomina cum nalivis terminalionibus in 
(irasciam suam recipere, cxemplorum demonslrai multitudo innumerabilis. In prima acio 
e\ Jo. Caniacuzeno slat Ιωάννης nzpdX-a.lilene recentior, et non ex heroibus anUquis? 
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Cave agas dc eo triumphos. En quot el quantos salellites habeat dcspicabilis hicc* IU~ 
ράλτα. Apud Seriem chronologicam, perduclam ad Alexiuin Comnenuni, quam edidil doclis-
sirnus Petavius, occurrit Κωνσταντίνο; 6 ΔοΟκα imp. Apud Barlholomffium Edesscnuoi me-
moratur Μεβία, et Arabicus £ / a n i / a a b eodera dicitur Χανιφά, quod noiucn qnaiuvis habeatur 
apud euro in casu genitivo, tamen posilum fuisse pro indeclinabitf,ciim ex insoaccenlu, lyqi 
rx aliis nominibus sequentibus, dilucMe apparel. In anonymi Conful. Uuhammedi$$ huius 
^ssecfa Βαειρά oonamemoralur : Προσεκολλήθη 51 τΰ Μουχαμέτ τις Ιακω^ίτης ονόματι Βαειρά. I b i -
dom occurrunl 6 Λύδια «t Αύδαλλά (Abdalla) Muhaiumcdis alii sodales. Huc notenl doclissimi 
vi r i qui pernt^anl noineii Abdalla aptid Graecos unqiiam cndero ίιι o. Eidemrursus au-
ctori, utetNicelffi Cbomalein Thesauro, ange!orum2,MuliamnK;dis-ijnlnunaina propria Τζ£-
φα el Μαρουα. Sic Euihymio Zigabeno Τζιτζαφά (u;ale) el Μαρουά. AadiatuT Agathifs, proba-
tissimusscriptor,de regePersarum Vararane, Σεγανσαάδε επεκλήθη, et U10X είκδιω; 6 παις Σιγαν-
σαά έπωνόμαστο. Idem rursus de alio Vararane, Persaram itidem roge, δς δή κα\ Κερμασα^ 
^νομάζετο. Accedat his Eralorstlienes, antiqu:ssimus ille.Graenonimquegrauimalicorinn prio* 
«eps ; iucujus Cataiogo regwn Theb&orum nobis ruilitat rex Κομαεφθά· vocahulum faclum ex 
lxi]4»6asive ΦΘ5 (rvelibrario i(i v i t io veriatur), qund^gypti isnomen )'u/catufuu, sicquescri* 
bitur Porphyrio in casu nomina i iva . Addo insuper ΊΙ μουλά, cognomen fuisse apud ipso? 
Alexandrinos patriarchce. Audi teslera liir.ulenluiu Theopbanera in Chronographia: Ιωάννης 
δέπίχλην Ήμουλα. Sic apud Victorera Tun. Joannes cognomento Uemula. Quaiu lioc illuslre 
eiempluini Qui poteris isiius vim evitare? Numculpara librario impinges? Vali effugiumJ 
Eidpra Theophanx Έλεσβαά esl nomen regis ASlhiopum : quod quamvislegatur in casti non 
•reclo, esse tanion indcclinabile fidem facit acctfntus. At audias insuper aha. InGreca Scri-
pturarum versione quid aperlius aut usitatius? ΜαΘουσάλα, Σισά^α, Σίλα, Ίεδδούα, 'Ραδα, 
'Αζαρία, sexcenta alia. Neque isla solum in S. Scriplura versione hauc terminationera sor-
tita sunt, sed curn ea evolarunl ad omnes Gracos, et in usuin vuJgarem abierunt. Norrna Α 
routabatur apud posteros Gr®cos in ΑΣ? De aliquibus, concedo : de omnibus, perncgo. 
Testimonium dicat Matihaeus evangclisia. Celebrantur ab eo όΖαρα, ό 'Αβιά, ό \Ασά. Prffiler 
F). Josephum qni cx Bibliorum Gr^ca versione sua non scripsit, cedo uiibi vel ununi, cui 
patriarcbarum annosissimus ille, Μαθουσάλας non Μαθ^υσάλα, appelletur, ctsi nomen ill iua 
«pud cot scriptores passim inemoretur, et, propter Jongtfvitatero, vel in vulgi ore ubique 
ierrarura ferebahjr. ΜαΘουσάλα ille nominatur a Theophiio Antioch. Africano, Kusebio, Syn» 
«ello, auctore Chronici Pasch. Nicephoro Patr, Cedreno, Glyca, Heyjiarlolo nostro, anonymo 
Petaviano, aliis. Post hocce exemplura, quid alt inet alia afferre# quaa apud eosdem au-
«tores, cum Pbilorte Jud. Joele et Theodoreto in Jlist. leguntur, Σισάρα, Σάλα, θ ^ α , Σε6α-
τακά, Σ.63, Άνανία, casteraque pleraque similia? Ita roe Mus©ament , ut exaniaio i\\e tadet 
ac piget tandiu dernorari in minutiis hisce puerilibus : lamen graiia «orura, qui dubilenL, 
bicalia quadam exempla subjungam, quorum eadem estanalogia acralio. Ό Παμβ.\ όΧαλ*, 
t Μαδ\, el-germana apud ecclf?siasticos scriptores, ignorata sunt nullis nisi quibus sub 
ferula manus est. Αλέξιος ό Μωσηλε, magnatum GrfBcorum quidam, apud Georgiucu Mon. 
in Novis lrapp. Glycas : Ό μέντοι Θεόφιλος γαμβρον είχεν Άλέξιον, 61 Μωσηλέ τ6 έπώνυμον. Apud 
^ontinuatoiem Constanlini Porph. lli.stori® Basilii Macedonis, [χιι] memoralur Τωαα^οςο 
Μωσελέ, ex Grocis magnatibus alius. Apud alium Ί ζ ϋ Μουαλαβί. Sic apud Codinum et Glycam 
Μιχαήλ ό 'Ραγγαβε, Grfficonim ipse iraperator : Cedreno; Μιχ. ζ) 'Ραγκαβε ή προσηγορία. Consi-
milia alia in vocales cadentia, qu® ex S. Scriptnris in usum communein rccepta &\ml9 uon 
enurtiero, ne videar conscribore Jud«Borum exerciium aliquem, Salomanis forlasse aut Je-
hosophati. Nec innuraera ista recenseo, qtice passim apud G I N T C O S historicos prttlcr normam 
sermonis Gracaniri consonantibus claudunlur, fioc tanlum obscrvo de pscudopro;>belo 
Turcarum noinine, quod quamvis apud Graecos scriplores tan> frequens is l ius s i l mentio, 
ne semel tamen, quod sciam, Greca terminatione doiiatur. Μουάμεδ, Μωάμεθ, Μωάμετ, Μου-
χουμετ, Μου^αμέτ, Μάμεθ, etc. 

HflBc lusnnus (Lector erudite) in grammaticis, non grammatici; quippe nos qui Μαλάλα 
pro indeclinabili sumpsiinus, crroris ingentis contra usum Gracorum insimulant vir i do-
clissimi : quem dicunt non pati, ut nomen ullura viri le, quantamvis Barbaricum, apud 
€Os i n a ternrinetur . Si u l te r ius instanl (ut faciunt) ct ab ipso accentu, quod ία sylbba 
penoltima slatuatur, posse dud argumentum existimant; conv«rtanlur retro ocu l i , ad 
Μεβία, Περάλτα, Μαρούα, Ή μούλα, Ίεδδούα, Σισάρα, 'Αζαρία, 'Ανανία, ΜαΘουσάλα. Quibus addi Ct 
alia possint: Ώχαία, *Αβδία, Σ^ραβία, centum alia in S. Scrifituris gcrruanissima. Neque alia 
est ralio euntium inalias vocales, 'Ραμεσσεμένω inSerie quadara reguraiEgyptioram, ΙεφΟά:, 
Ίωδάε, etc, aut terminatoruQ) consonantibus, 'Αβιμέλεχ, Ίάρεδ, Ίάφεθ, Ίσσάχαρ, Γελίμερ, ϊ α -
τίμερ, elc. 

Sic liberos nos, et pr»dicto$ sumrnos viros ab omni peccato contra usum Gr»corum, 
prffislitimus. ProgrediaQiur ulterius: et ut fuil ostensum repugnare n ih i l , quominus po-
luerit casu recto.scribi Μαλάλα, sic breviier nunc inquiraraus, an reipsa ita scribi coosue-
verit. Sane baac elsi itase babeant, et quamvis appareat potuisse scribi Μαλάλα; mihi tatnen 
non deest quod facil« cuivis persuadeat, non Ua revera, sed Μαλάλας scriptum fuisse. 
Nempe hov. i d evincere videtur, quod a Tzetze Cbiliasta, qtii pro α, e ubique substitiiit, 
i)on ut iodedinabile, sed prorsus ad cx^mplutn etingeniura Gr»ci scrmonis, Μελέλη; scri-
J>atur. Idero inde videtur verisimilo admodum fieri, [xin] quod quamvis non seinper perfe-
Kiinis hujusmodi nominibus assumalur Gr®ca lerojiualio, constal tamen id usu ^presiuia 
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les snnt μειζότερος et similia, fuerunt quideni nunquarn non in usu apud vulgum, sed scn-
ptores vel parum eleganti® memores ab iis sibi abstinebant. Malalae, ut ad eum redeam, 
ex ipso noraine constat aetas. Malalas estnomen Syriacum. Sermo Syriacus oblinebat i n 
Syria usqne ad initia Muhammedanisrm. Eo surgente, Saracenis Syriam rapientibus, exe-
gerunt Syriasmum, ejusque loco Arabismus omnia obundabat, Syriasmo in ecclesiarum 
Christianarum angustias concluso. Debnil ergo Malalas coadhuc ffivo vixisse et seriosisse, 
quo sermo Syriacus in usu erat. Pro rbetore Arabes non Malal, sed Chathib dicunt. w Quibus 
addi licet in rebus locisque Syriae describcndis nusquam ne tenuissimum quidem ve>tigium 
apparere mutali in ea per Arabes rerum qui sub Byzantinis fuerat status. Cceteruin apud 
Joannera Damascenum quod Malalas vocatur Ιωάννης "Αντιοχείας, non patriarcbam , sed 
civem Antiochensem" inlelligendum esse assentior Uodio Proleg. §. vm : quomodo d i -
clurn \Αντι4χου [vin] Κολοφώνος in opusculo ms. Oxoniensi fefeP.it Benileium cpistola ad M i l -
l ium p. 8. 

Hactenus de Malala. Edilio nostia cum integra reddere deberet qu«e adnolasset Chil-
raoadus, nec ferendum videretur bis etiam apponi tot levissimorum mendorum cotrectio-
nes, ego adnotationes ejns dispcrtitus bifariam sum ita, ut meis insererem quas uliles ad 
crisin ducerem, c»leras ad calcem relegarem. Ipse qu® scribendi vitia viderentur correxi 
aut j io tav i : sape autera ambiguum esse quao librario, quae ipsi imputanda sint tali seri-
plori , sponte intelligilur. Futilitalera bomitiis per partes aliquot censura sua dignaius ebi 
Bentleius, omnem refelli nemo ferat. 

Editio Oxoniensis cum lam sit negligenter impressa ut integros versus omissos prodat 
interpretalio Latina p. 108 et 145, ope r» preliuua facturus sit qui l ibr i Barocciam ileruni 
conferendi laborem suscipere tanli putet. Mihi baec etiaiu ratio fuit non tangend® inter-
pretationis Chilmeadi, q u » nunccodicis instar est. Abjeci vero quos Hodius addiderat 
Indiccs scriptorum et vocum dictionumque ab Ducaogio ouiissarum niaucos et tenues, no-
vis eorum loco subslitutis. 

Denique adnotamus editionem Oxoniensem prodiisse duplici litulo annum 1691 praefe-
remte inscriptam, cui in alio quo ulor exemplari tertius addilur anno 1692 insignitus; Ve-
aelam ob viliorum multiludinem prorsus mulilem a. 1733. 

Scribebam Lipsiffi Idibus Octobribus MDCCCXXX. 

D E A U C T O R I S COGNOMINE 

PRiEMONITIO. 

iiKj Malala cognomen Syriacum. Ua scribi α Groecis potuisse :magis tamen convenire cum 
illorum analogia ut ΜαΛά,Ιας scribatur; sicque scriptum fuisse videri. Ab auctore Prolego-
mcnorum prcefertur Syrorum genuinum ac originarium nomen JUalala. Quod ovUnditur 
optime congrucfe usui linguw Latinas. Eo rhetorem significari. Hoc multorum litteratorum 
fuisse cognomen. Quo sensu sicnuctor appellutu* sit. 

In verbis Joannis (quera appellani) Damasceni ot Constantini Porph. e qnrbus conceptus 
est, qui preemiuitur lilulus, utrum auctoris cognomen Μαλάλα (seu Μαλέλα) in casu, ut l o -
quuntur, genitivo a Μαλάλας (seu Μαλέλας ) ut Βαρνάβα a Βαρνάβας, Σουίδα a Σουίδα;, doscen-
dat; fln, ut peregrinuin et exiraneuru voeabulum, sil potius indeclinabile, baud certo sa-
tis apparet. Nos secuti auctoritaiem virorum maximorunj, quotquot bactenus hujus cogno-
mihis menlionem fecerunt, Gerardi et Isaaci Vossiorum, Usserii, Dufresnii, aliorumque 
complurimorum, pro indeclinabili accepimus. Neque hoc sane temcre. Namquamvis videa-
tur baud licere perGraecorum analogiam viril ia noinina apud eos in α terroinari; non ta-
men abborret ab eorura usu, ut nomina virorutn Orienialia ei Barbara absque ulia Graeca 
terminalione, aut casuutn varidtionc,Gr*BCOore |)roferantur. Neque quisquam ignorat quam 
ament Orientales (e quibus crat nosler chronograpbus) sua nomina et cognumina in α 
dbrmare. [χ] l d elucetistis exemplis quaeexhibent passim monumenlaS. Pagince. Idem i n -
dicant nomina et cognomina Arabica, Abdalla, Hanifa, Nahala, Taphala, Mashalla, aliaque 
idgenus millia : hinc Jesus illis esl Isa, Darius Dara, Kosroes Kezra,Kh$,\\\\i$ Basila, ut 
apud Said Ebn Batrik. De Syris denique ipsis, popularibus nostri auctoris, quod eadem 
gaudeant terminalione, consulatur Catalogus Scriptorum Syriacorum a Sobensi metropo* 
lita conscriptus. Celebraotur ibi Maruta, Barsoma, Hanana, Dan. Resaina, Abrah. Catina, 
Greg.Sussalra, cum multis aliis, pars magna Calalogi. Sed quorsum haec? Monuisse suffe-
cerit esse plane Syriacum auctoris nostri cognomen, et in α apud eos desinere constare. 
Quam soleant auteua Gr«ci peregrina hujusmodi nomina cum nalivU teraiinationibus in 
Groeciam suam recipere, exeraplorum deraonslrat mullitudo innumerabilis, In prima acie 
ex Jo. Canlacuzeno slat Ιωάννης Πιράλτα.lilene recentior, et non ex heroibus anUquis? 
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Cave agas dc eo triumpho*. En quot ct quantos salellites habeat dcspicabilis liiccq Jlc-
ράλτα. Apud Seriem chronologicam, perduclain ad Alexium Comnenum, quam edidit doclis-
sirnus Pelavius, oecurrit Κωνσταντίνο; ό Δούκα imp. Apud Bartbolomanim Kdessenuoi iue-
moratur Μεβία, et Arabicus llanifanb eodera dicilur Χανιφά, quod nomcn qnaniYis habeatur 
apud eura in casu genitivo, tamen posilura fuisse pro indeclinabili,cumi»x ipsoaccenlu, lyqi 
ox aliis nominibus sequentibus, dihici ie apparel. In anonymi Conful. Muhammcdu, buius 
4|.ssecla Βαειρά commeinoralur : Προσεκολλήθη U τΰ Μουχαμέτ τις Ιακω^ίτης $ν4ματι βαειρά· I b i -
dem occurrunto Λύδια et Αύδα/λά (Abdalla) Muhaiumcdis alii sodales. Huc notenl doclissimi 
\ i r i qui perm^ant nonien Abdalla apud Graecos unqiiam cndero in o. Eidemrursus au-
<;U)ri, uletNicvUBChoniatJB in Thesauro, ange!orum2, Miibamn^disMinlnonaina propriaTC^-
φα et Μαρούα. Sic Euthymio Zigabeno Τζιτζαφά (icale) et Μαρουά. Audiatur Agathi^s, proba-
tissimusscriptor.de regePersarum Vararane, Σεγανσαάδε Ιτιεκλήθη, et mox είκόιωςό παις Σεγαν-
σαά έπωνόμαστο. Idem rursus de alio Vararane, Persaram itidem roge, δς δή κα\ Κερμασα^ 
*1>νομά£ετο· Accedat his Eralostbenes, antiqu:ssimus ille,Gr®roriiraquegraaiu)elicoruin firin* 
-ceps; in ciijns Catalogo regum Thebceorum nobis aiilitat rex ΚομαεφΟά· vocahultim faelum ex 
|χιΐΦθά$ίνο Φ05 (iielibrario id vilio vertatur), qund,Egyptiisnomen lulcani fu i l , Mcquescri-
bitur Porphyrio in casu nominaiivo. Addo insuper ΙΙμοΟλα. cognomen fuisse apud ipso? 
Alexandrinos patriaroh<p. Audi teslem luiuilenluni Theopbanera in Chronographia: Ιωάννας 
δέπίκλην 'Βμουλα. Sic aptid Yictorem Tun. Joannes coynomento Uemula. Quaiu boc illuslre 
exeinplumi Qui poteris istius vitn evilare? Numculpara librario impinges? Vab effugium! 
Eidcm Theophani Έλεσβαά est nomen regis jElbiopum : quod quamvislegatur in cnsu non 
rei to , es.se tamon indcclinabile fidem facit aoctfntus. At audias insuper afta. InGreca Scri-
plurarum versione qnid aperlius aut usilatius? ΜαΘουσάλα, Σισάρα, Σάλα, Ίεδδοΰα, Τάδα, 
Άζαρία, sexcenta alia. Neque isla solum in S. Scripiur© versione bauc lcrminalioneno sor-
tita sunt, sed curn ea evolarunt ad omnes Graecos, ol in usum vuJgarem abierunt. Norrno Α 
routabalur apud posteros Graecos in ΑΣ? De aliquibus, concedo : de omnibus, pernfgo. 
Testimonium dicat Matlhaeus evangclis*a. Celebrantur ab eo όΖαρά, ό 'Αβιά, ό 'Ασά. Praoler 
F l . Josephum qui ex Bibliorum Gr^ca versione sua non scripsit, cedo Uiibi vel unum, cui 
patriarcbarum annosissimus ille, Μαθουσάλας non ΜαΘουσάλα, appelletur, etsi nomen il l ius 
apud cot scriptores passim inemoretur, et, propter Jongaevitatem, ve) in vulgi ore ubique 
terrarum ferebaiur. ΜαΘουσάλα ille nominaiur a Theophiio Antioch. Africano, Euscbio, Syn-
<;ello, nuctore Chronici Pasch. Nicepboro Patr. Cedreno, Glyca, Hiyjiarlolo nostro, anonymo 
Petaviano, aliis. Post hocce exemplura, quid atlinet alia afferre» quaa apud eosdem aa-
ctorcs, cum Pbilone Jud. Joele et Tbeodorelo in Jlist. leguntur, Σισάρα, Σάλα, θ ^ α , Σεβα-
τακά, Σ.βΐ, 'Ανανία, casteraque pleraque siiuilia? Ita me Musfleament, ut exanimo me t®dei 
ac piget landiu demorari in minutiis hisce puerilibus : tamen graiia eorura, qui dubilent, 
bic alia qusedam exempla subjungam, quorum eadem est analogia ac ratio. Ό Παμβ.\ ό Xa)i f 

ύ Μαδί, el-germana apud ecclpsiasticos scriptores, ignorata sunl nullis nisi quibua sub 
ferula manus est. Αλέξιος ό Μωσηλε, magnatum Greecorura quidam, apud Georgiucu Mon. 
in Novis lrapp. Glycas : Ό μέντοι Θεόφιλος γαμβρον εΐχεν 'Αλέξιον, ου Μωσηλε τ6 έπώνυμον. Apud 
^ontinuatoieQj Constantini Porph. Uistori© Basilii Macedonis, [χιι] memoralur Τωιχα¥ο;ό 
Μωσελε, ex Grcecis magnatibus aiius. Apud alium ΊζίΒ Μουαλαβί. Sic apud Codinum et Glycam 
Μιχαήλ 6 Ταγγαβέ, Grfficorum ipse imperator : Cedreno; Μιχ. φ 'Ραγκαβε ή προσηγορία. Gonsi-
milia alia in vocales cadentia, quaa ex S. Scriphiris in usum communem rccepta suflt, nou 
^nurtiero, ne videar conscribore JudfBorum exercilum aliquem, Salomanis forlasse aut Je-
hosophati. Nec innuraera ista recenseo, quro passim apud Grrccos historicos |)ra)lcr norinara 
sermonis Gracanici consonantibus claudumur. fioc tanluin obscrvo de pseuciopropliel» 
Turcarum noinine, quod quamvis apud Graeeos scriplores lan> frequens islius sit luentio, 
ne semel tamen, quod sciaiD, Greca terminatmne donatur. Μουάμεδ, Μωάμεθ, Μωάμετ, Μου-
χουμέτ, Μου^αμέτ, Μάμεθ, etc. 

HflBc lusnnus (Lector erudite) in grammaticis, non grammatici; quippe nos qui Μαλάλα 
pro indeclinabili sumpsiinus, erroris ingentis contra usum Graecorum insimulant vir i do-
clissimi : quem dicunt non pati, ut nomen iilluro viri le, quantamvis Barbaricum, apud 
eos in a terminelur. Si ulterius instant (ut faciunt) et ab ipso accenlu, quod in syltaba 
penoltima slatuatur, posse dud argumentum existiuiant; conv^rtantur relro ocu l i , ad 
Μεβία, Περάλτα, Μαρούα, Ή μουλά, Ίεδδούα, Σισάρα, 'Αζαρία, 'Ανανία, ΜαΘουσάλα. QuibllS addi Ct 
alia possint: Όχαία, 'Αβδία, Σ^ραβία, centum alia in S. Scri[)turis gerruanissiina. Neque alia 
est ralio euntiuin inalias vocales, Ταμεσσεμένω in Serie quadara regum jEgyplioruai, Ίεφθά:, 
Ίωδάε, etc, aut lerminatoruQ) consonantibus, 'Αβιμέλεχ, Ίάρεδ, Ίάφεθ, Πσσάχαρ, Γελίμερ, Τα-
χίμερ, elc. 

Sic liberos nos, el pradictos sumraos viros ab omni peccato contra usum Gr»corum, 
prflBslittmus. ProgrediaQiur ulterius: et ut fuil oslensura repugnare n ib i l , quominus | io-
luerh casu reclo.scribi Μαλάλα, sic breviter nunc inquiraraus, an reipsa ita scribi coosue* 
verit. Sane hmc elsi itase babeant, et quamvis appareat potuisse scribi Μαλάλα; luitai laiueri 
non deest quod faeite cuivis persuadeat, non ita revera, sed Μαλάλας scriptura fuisse. 
Nempe hoo id evincere videtur, quod a Tzctze Cbiliasta, qui pro α, e ubique substitiiit, 
iion ut indedinabile, sed prorsus ad exernplutn etingeniura Gr®ci scrmonis, Μελέλη; scri-
l>atur. Idero inde videtur vcrisimilo adraodum freri, [ X I I I ] quod quamvis non seinper perfe-
grinis hujusmodi nominibus assuinatur Graeca lerminalio, constal tamen id usu 'Mppishiuu* 
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venire. Sic quoque inter reoentiores (nt missa faciamus infinita) Αλληλούια vocabuluru, CUIM 
pro noraine v i r i l i , u l i n codico quodam m*. usurpalur, scribi Αλληλούια; ariimadvertimus. 
Δούλο; τών δούλων τοΰ Θίοΰ Μαρδάριος μονάχο; Ιπίκλην ό Αλληλούια;. H&C, leclor , SCripStmuS olim 
ad amioos erndilissin-os : i i tamen (quod plane miranni r ) ita conlra nos instituunt d i spu -
tationem, quasi contendissemus non modo potuisse iti recto scribi Μαλάλα, sed et reipsa 
sic scriptum fuisse, scribique sic dcbuisso. 

Hoc itaqne ponalur de Grorauica lorminatrone. Vidoamus jacn de Laiinis. An i l l i 3/α/α-
las seu MaMas scrihenl eum Grrccis? An potius sequentur Syrorurn originariam? Cerlu 
Grcecam ogo non moror, cura tippareat Originaria, et isla usu vulgari non jamjam sit sta-
bil i la. Mil i i placet Syrorura genumum vocabulum Mulala : nara eamdcm lerminalicnem in 
v i r o r u m nominibus quam mexirue amant Lnlini, ut in Seneca, Nasica, Messala, aliisque 
sexcentis. Cum certo nobis innotescat genuinun vocabulum 3/α/α/α, cum exacte i d conve-
niat linguarum noslraruin analogi©, cum insupcr hi©i lerminatio j a m usu communi obti-
nueri t ; q u i d nobis, amabo, quid, precor, si Graci-z* \suum Σ addebant? Quis aquara ex 
rivulo hauriet quando adost ipsa fontana, eaquc e l usui nt palato convenientior ? Quis 
sciens dioet Abdallas aut Abdelas (queo Grcems est usitatior terrainatio) el non cum Arabi-
bus Abdalla? At objicis nobis : Curo arridcat u*que adeo ooroen Syriacum, cur a Gr©cis f 

non Sym, derivatur anctori preenomen?cur dicitur prffinoraine Joannes, et non, ut se babct 
Syriace, Juhhanan? Ne sibi tropoea bic aliquis lemero statuat, en l ib i , responsam : nempe, 
qnia Joannes prfienomen Lalitium jam factum est. Atquo me feruul \m n u g » ? Malala ant 
Malaias pro nrbitrio dicant erudili. Suam alii sentenliam sequantur. Ego sane non erosol-
Jinlus de ejusmodi ineptiis. Et qui istoc Seldcnianum, Περ\ παντός τήν ελευΟερίαν, saltem in 
Philologicis, raiiii ipsrmet vondieo, ©quum est ut aliis eatndem libertaiem concedam. Iloc 
lantura submoneo, eo usque, in nominibus virorum, α terminatione delecfalosfuisse Lati-
no% i i l i n illis ipsis , qocB a Gra5Cis[xiv] proxime acccperim το ας Gr©corum in ofrequen-
lissime immulent. HOP, apparet fere semper focissc Latinorum aiitiqniores. Neque desunt 
exempla post illa etiam tempora, quibus, Gr»cia tota in Romam se iffundente, contrariiis 
inos invalescere coeperai; neque ca profeclo in noininibus solum servorum aut libertino* 
rum, v iYenl ium in Laliua civitate, quod omnino prerario slaluunt v l r i doc t i . Hinc apud 
Solinum, Justinum, Orosium, Hieronyraum in Chronico Eusebiano, Perdicca rex Mace-
donura. (An ille Hoinanus libertinus? an v i n t in Latina civitate?) Hinc rursusapud Orosium f 

Aruba rex Molossorum,^t Alecta fraler Perdicc®. Binc apud Aram. Marcellinura, flor-
misda, nomen reguni aliquod Persarum, quod Όρμίαδας lamen scribilur Gra»cisf quibus 
ierunt aoceplum I^atini; u l apud Theopbylaclum Simocatiam, Syncelium, Theophan* m, 
•Zonaiam, Cedretium,Nicepborura in Breviario,aIios. Hinc p a p » nomen Hormisda in Pon-
1 ifirali Anastasii, et in ipsis ejus Epislolis. Lieeret, cum compluribus aliis, τ6 Mida, et 
i ) . Hicronymo, aliisque eo velustioribus, ad beoc adjicere : sed de laua Grarmnaticorum 
rapr ina , plus satis. 

Α nominis terminalione ad ipsum nomen, e coeno in flores, nii lector, jam transeamus. 
Hinc suum cognomen sorlitus est noster Joanncs, quod in barbaro suo s»culo rhetoricam 
qnalis qualis profilebatur; nempe eam docendo, j«flBdagogus suo sa?r.ulo dignus; veicau-
sas i u foro agcndo, scbolasticu.s seu advocatus. Nam Malala (seu Malela, ut scribitur 
<x pronunlialione aliquanlo faciliori, et recepliori, sed minus recta) in lingua Syriaca esl 
rhetor seu oralor, sophista sive scholasticus. Ex qua profecto professione, aniraadverlere 
licet, permultis olim littcralis viris ronsuevisse haerere cognomina. Vi.sne exempla ? Eccc 
nobis romplura in prornplu sunt. Claruere cognomine rhctorum, Democbares, Pnscus, Za-
«diarias, Procopius, Diodorus, et Joannes aliu^ anliquior Autioclieiius. Sophistarum flo-
rucre cogaomine, Callinicus, Abas, Ensebius, Metrofihanes, Malchus, Eulnqiius, Euslo-
rhiiis, Niroslratus, Polcmon, Bemarchius, a l i i . Sic Scholasticorum cognomento sutit i n -
.signiti, Agalhias, Evagrius, Socrates, et Sozoraenus. Hi omnes,ut Malala nos.ter(naoi alios 
^crons prmifinsque taceo), scriptores Historiarura. Eo usque [xv] convenit rhetor ic» pro-
fessio cuni sludio Historias scribendi 1 Verum sisie, Lector, paulisper. Nolim aboas de 
iiisce cx omni parte securus. Quidni alia ex causa cognomen Malaloe seu Jlhetoris adoptus 
sitnoster?Nonlecelabo fuisse etiam Rhetorcm i n Orientali sicdictum ouucialem. Βίηυθεό-
δωρο; Διάκονος Τήτωρ apud S. Maximum Confes. qui et Ubetorem eum simpliriter solet ap-
pcllare. Hinceucti quoqae Rhctorum lilulo Micliael Tbessaloaicensis a[>ud EpbraBm-uni iu 
Clironico inedito; Manuol Holob^Ius, cujus exslant in meml)rauis Poemata in laudem M i -
cbaelisPatoologi imp., Joannes Diaconus, Scriplor vitae Josephi Hymnograpbi; el (ut alios 
])r©lereamus) Georgius Contis(is nuperus erat) incodd. manu exaratis:Γεώργιο; Κόντι;δ Τή -

τής μητροπόλεις Αίνου. κα\ Εκδ-.κο; τη ; μεγάλη; εκκλησίας. Ιίΐ COdd. ^iliis 2. "Οπερ βιβλίον έστ\ 
Ι'ιωργίου Τήτορος Αίνου. Hinc quoquein Kcolesia dignitas, τών Τητόρων Μαίστωρ, &eu Διδά
σκαλο;· Ct Μίγα; Τήτωρ. Μανουήλ ό μεγατΤήτωρ, q u i scrip^it conlra Latinos, celebratur in YO-
lumine ras. SicEustailiius ille celeburrimus, archiej). postraodum Thessaloniconsis, in t i -
tulo Oralionis ms. ad i m p . appellalur Διδάσκιλο; τών Τητδρων. Idemi» inscriptione erdslolaB, 
qna) ejus Commcnlariis in Dionysii Pericgesin pralgi tur , Μαίστορις τών ΊΡητδρων i i iu lo or-
natur. Rhelor bocsoTisu sumplus, aj»pellatur quandoquc Sophisla. In Scholiis recentioribus 
ad PindarurD :·Ηαρά του ημετέρου σο^ιστοϋ ήτοι ρυσ:αγωγοΟ, κυρού Δημητρίου του Τρικλινίου. Ulrum 
fioc seTisu, Bhetoris seu Μαία ν appoMalio:ie decoralus sil no lcr Cbronograpbus, penes 
aoclos esto judiciom. 
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Jam ad alia, Lector, proccdas. At priusquam procedas, votorum quorumdam mihi teslis 

esto; et olim, si unquam violavero, moniior: volorum quoruindam cruditis viris, proli 
dolor! hucusque iguotorum; sed qu® ogo perpeluo a prituis litteris, ut facio, fcci Ox 
corde. 

[xviJ-Faxil Numcn, ut vel nalerno ego silcnlio in'er non scribenles delttoscam, vel sctn-
per ut virum ingenuum, liberalis ac generosce educaiionis, vera philosophias studiosum decet, 
srribacn: veritatis unic<B indagator, ab-que omni styli acerbilate, miti>, urbanus, candidus 
ad id quod indecens e:t adeo non pronus, ul nec movendus : nugarura doniquo con-
(emptor. 

H U M F R E D I H O D I I 

DE AUCTORB 

P R O L E G O M E N A. 

L*™]SYLLABUS CONTENTORUM. 

foannea Aliliochenuft Malala Cbronog. erudiiis lanlum non ignolus. Kxstilis.se alium Ju. Anlioclicnun» 
Gbroiiopraphum, cujiis edidit Fxrcrpla ex colleeiione GonsiaitJtni Porpliyrogeniieii Valesint, Q U I male 
cum Malala confumli anlet, i t n . — J<>. AiilioclieiiiisCIironog. a qnibus auctoribus citaltis, m.— Eura 
rfiiiMii additcmil scripiores Gr.eci, a M.dala divergitm, cl cnm altero prauluto euimlem viJcri, ιτ. — 
Exslare ifi qtiibusdam lii!>lioilieris Jo. Amiorheni Colleclatiea cum η Cull.Tiaucis J >. Autiocticnt Va-
Isianis, lum eiiam a Malal* Ctnonngrapbicts diversa. In bibliollieca Paiie. exstare Excerpla cx 
Clnouko Jo. Antiociieni, qui idem fuiese vidriur rumJoanne Yalosiane, si»d Exrcrpia Ult a Yalesia-
nis dislmcta sitnt. Ue Jo. Anliodieno Ilcpl αρχαιολογία; srriplorc: eihimiiuiii illitni supcressc, cl euiu-
dera vid ari cum Jo-iini* Valesiano, a Mdala s-ihet» esi* diversum. Faira de Jo. Malala iu Gallia dcli-
lescenie.Exoi t mi indefnisseqnodcum altero itlo AntioclienoCliroaographoeruditi illuin roufudcriiil, v. 
— J). Aiiuoclie.uiii Uio\ αρχαιολογία; Inbeid mnlla cuui Jo. ftfaiala coinuiutiia, vi. — De aliis Joan 
n:l»ns Amiocheuis CliionograpnU G*. Vossius, ei Plril. habbeus noiaii, vn.— Jo. Malalam non luisse 
patriarrliam Aniiorlieuiiiit. Noianlnr intprpnMes Jo. D.imasceni; Golhofrcdus, Barotitii*, alii. l)c varhs 
Joatuubtis Anlioclitfiiis pairiarchig. In Albo pniriarcharum Antiocbeiioriiiii rcpriri Jnann ΊΙΙ iiulluiit, 
t|Ui eadem aeiaie, qua vixit M.ilala, fl >ruptit, vu, vm, ix. — Franr. Conibeii>ii halluciiialio, Μal.lain 
iioslnim confundetilis curn Jo» [χνιιι] Atkliochnio pres' yu»ro, rnjiis itieiiitnil Gennadius, ac cum Ji». ' 
Diactinomeiio, χ, χι.— Yidori eum ιηΐ<τ ortbo toxos p>iins qii.nn barciicos esse adiniinerainluin, xu. 
— Receiiseuitir ali* Joannes Autioclieni. I>e J κ II *la pair archa Alexaiiilniio, xm. — l)e Jo. Malala; nelair. 
Λοη iuisse (0;i!vtnn Jusliniaiio ejus nnmints piiuto, ιριο-t xnlnil Glnlitioadus et alii : sed ad s a T u i u m 
iionutu esse polius ronjiciendnni, vol cfιιι silhMi) poa leinpna J<i4iniaui flnruisse, xiv ad xxxix. — 
Scripsisse pusi Ju Jinanuni exinde appairi, quod quai auihrs ille regnaril romniemorai, xv. —Qutid 
nec ιιι vivis sub Jtisiitiiuiio exsiilerii doiiionsiiHinr ex ciiai 6'w aoioruin publicornm civitatis sua* pio-
pfije de re ibidem sub Jusiiuiano ges'a. xvi. — Kx erratis rjn^ iuiiUis cl grasissimis de rcbus Jusiitia-
nxis, X V I I . — Aiii8<|iie indiciis lictileutis, xvm^ χ\τ, x\. — Mdalain cum Ju^liniani lejjato non fuissr 
coliuculuiu, quo I exisiiinai Cliiliuradus, sd 1 bruui tanmiii cjtis logissc; f l euiu non aiium f lissc a 
Nonuoso, xxi. —Quod ncc vixeril antir sê aî m R ĵ-iimmt Γ Μ Μ Ι Ι Ι Ι Ί Ι Ι prob turex cilatione Cl iiifutis 
Ghroaograplii, qnein ostendilur sciipsi^e poa aiiinnti 6vSo, \x\\. — (juol nec lloru r i l amc iniliiim 
s^culi noiu confirilur ulieriug ev citalione Tneoplnh G irsmogiaplii, qm*iii probatur ohi;ssc anno Clirisd 
7ii5, xxm. —Hunc male a iionimtlis confun li ciini Tlit*oplnlo Auiioeliciio, ad Α itotycinn ecriptorc. 
Pioduciim' Fragmenluiii nis. cx Kesycbio de Clirisii nat.vuale, in quo niautur Cicmens, Tlieoptidus, 
ei TimolUeus clnono^raplii. H^s)c!iiinn illum ex ipso Mala'a ŝ ripstsse vidcpi, xxiv. — EuscLii Giiro-
nicon quod a Malalasolol ciiari. uon esse μβηιιϊιιιι.ιι, x\>. — {) o\ vixerit Malali non aute huciilutii 
nonuiii, conliinialur tum aliund*;. tum cx locniimii» barbaiu', \ \v , xxvi, xxvn. —Prnponuiuur argu-
liKina quye Ulius ant quiiaifiii vide-uilur astrnore. Imer aii»: ciiari euui ιιι Oratione leriia \,\o ima-
gmibus Jo. Damasieuo ascripta : ei ίΛ muliis Narralionibtie (uai Clirun co Pdsch;»li sive Alexaodiino, 
atne annmn, ui crcditur, 050 romposilo. a t verbiim ctuisoiiari*, qu:i: a (^lironici auclore e Malala Cl» 1-
nifadotiialiis vidtnlur dcsumplae, xxix. — Isiarnm iiana:u>nu:u linlex , xxx. — Αιgumeiiiis biscc re*pou-
iklur, xxxi, cic.— Mon salis constart1 Fra^uictituiii iliud Milala* quod babetur apud Oial. pro iaiajj. 
I»iiiuiittan», ai> ipso Orationis auttore luis.se descrip.ain : cl oŝ e pr.ilriea c».r siispiicmur ηυιι fnisbe 
Ju. Damasceni ia am Uraiionem, xxxn. — Ad arginiMriilwui [\ix] de Chiotiuo Pasciiati sive Alex. re-
spondelur, 4° Clironi» on illud babeieqtiaiiipluri.ua huerpoiaia, xxxm, xxxiv. — Nec, i°, salis 
cuiibiare cx Malala lui>se dcsuiupta c*a qn.f apud Pascbale coiiSDiiaiuia ropcriuniur. Malalani ex aiiis 
bibloncisad veriituu exscriberc soiiiiuu dt-iuoniiral »r ex ojus Liuto!ogiisv xxxv* — El cilaiiuiie scii-
pioruin LainxMum, qnoruin quidem ue 1 nguani iiiieiloxerh. Illiusonou^ spissi de r<bns Koiiiaiioruiii9 

Λχχνι. — Ιιι plensipte pratierea isi»iutu iN triahi.mim, qii.e ex Jd dala'drpromptaj crediiiilur, apud 
I'.«8(Ualc babcii uoitiinha (ju.r cum Μ «lali.nhs imii coucinu l , ct quadaii) qii;i> plaite ropngiiaiH, 
xwvii. — MaialasM, ubi loquimr de rcbiis a ;li /ιίιιιib»s laiiquam sua incuiuria exsislfiitibus, vetba 
laiiluiu suoiuiii aiiaofuni piolfirt:. Ld bc rî to» thus niuoi tnn ger.iiun» cl a lalis sequioi 6 · soleiii:1.^ 
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» HUMFREDI ROMl, 20 
ease, **XYJU.«-- f>e anonytni Excerplis clironographicis, qitae in hac editione MalaUe prxiwtluntur. Ea 
csse Georgn Hamarioli. Escerpta aiia ex Chronko Hainarloli ubi edila reperiaotur, I L L — De editione, 
ct Edinundo Cbdmeado interprete, XLII, X U I U 

PROLEGOMENA. 

KJoannesAtHiochennschronograpIius,q!iem jam Α νιχη;, etc. Sunt autem hoee Exeerpta ex Annalibus 
tibt damus, erudile lector, ab mtp. Conslantino 
Porphyrog.cognominatus ΙΓαΓβ/α, abalk)-(i) Kalala, 
a. leriio (2) Fleleles, quis fueril, aut qualis, aul 
qiiando demum vixeril, liUeralis viris [xx] buc 
Hsque parum innoluit. Viris illis praclaris cl 
erudiiiss. qm h\ hoe smdiorum genere singulari 
«|uodam bonore enircuerunt, Gfeiv Jo. Vossio (5), 
Phil. Labbeo (4), ei Leoni AHatio, fuit uotus ne-
mine lenus :-. neque amptius sane de eo coniperlam 
tabuere, nisi quod illius boc cbronograpbicum 
•pus evorvfesenl, dociissimi novlrates, qtii in 
eum ex professo diltgeirtiam suam et sludia im-
pcniterunl, fcilmundus Cbilnieadus et Joannes Gre-
goriu*. 

infra subjeciis. 4) Er Joseplii Antiquilatum librh. 
2) Ex Georgio Monacho. 5) Ex Chronico JoannU 
cognomento Malala. 4) Ex Joannii Antiocheni 
Chronieo, eic. Hoc miror fugisee doctissimum et 
diligentissiniura Ger. Vbssium, qtii, quamyis obser-
vet, in librorum stiorum De historicis Grarcis edi-
tione posleriore , Joanncn Mahilam ex illorum 
scriplorum fuisse nurocro , de allero taiuen Joauae 
Amiocheno chrenograpbo, lanquam in eodem vo-
Itmiine cetebrato, meuliouem nullara facil. Poete-
rioris hujits Excerpta salis ampla et prolixa iu 
volumine dicto sunl edila aub boc lilulo : Έκ τής-
Ίωάννου Άντιοχέως Ιστορίας χρονικής άπο Αδάμ. 
ExJoannis Anlioeheni Historia chronka ab Adamo ; 

I I . Stoltiit hWtf» gem&scriptores, cum Joanncm ° ad linem bis verbis apposilis : Τέλος της Ιστορίας 
MdlaMam cx bibliotliecae Bbdlcianae ms. cedice ad-
dticunl, sub siinplici tilulo Joanais Anlioebeni, 
quasi nrullos alius exsiarei Joannes Antioebenus, 
cltrOTiograpftus, fetim momorare : sic viri praedici'̂  
crudili, GbiJmeadus et Gregorius, sic Slanlcius (5), 
Langbainius (6), Seldcmig (7), Pearsonus (8), tel-
fcis (9); exvimia nomina. Caelfcrum consiat "(quod 
grilvo tantoruin virorum bonore sil dicium) plures 
«liinexslilis&eJoannesAjilioclienoSyGlironograpbos, 
et ad btinc tisque diem, ex parte saltem superesse 
atiuin, qui Joannes Anliocbenus simpliciter apud 
veleres scriplores audire consuevil, cum Joauncs 
Moster Milala aill hunquam ant raro sine sui cogno-

"Ιωάννου μονάχου. Finit Hitioncc Joannis Monachi. 
Sed dcsiderantur ista quse ex Joanne nostro Ma-
lala excerpia suul, a Yalesio consulio rejecia, eo 
quod (ut ipse dicil) prmier iret quatuorve [abulat-
de Mtnoe, Antiopa, ac BellerophonU, easque itle-
pido $ermone lexiat, nihil bonce (rugit eontinerenl* 
Quamvism locoConslanlini Porpbyrogenneii cilalo 
Joannem nosirom Malalam ex nrbe Antiocbensi 
fuisse ne quidem innuatur, sed a Joanne Antio-
cheno dislingualur : illum lamen ex ea fuisee ci-
vitaie apertissime liquel ex oraiione δ pro hnagi-
nibus, Jo.tnni Damasceno vulgo ascripta, ubi qui-
dem disertiin Amiocbenus nuncupatur; neque eo-

ininis adjectiono commemorelur. Notasse boc po- ς lum ex isla oraiione, verum eliam ex ipsa chrono-
icranlviri illi magni ex imp.Conslantini Porpbyro-
i;cnneli r̂ascitaVi ColIecUneisde viriuiibus el viliis, 
qux Heuriciii Valesius, annis abbinc plusquam 50, 
in lucem edidil (10): in qtioruin Prooemio, ubi re-
eensentor scriptores ilU ex quibus desumpta sunl 
ista txcerptn, Joanncs Malala cbronograpbus a 
ioanne Antiocbeno cbronograpbo> sic vulgo dici 
solilo, cxpresse disiinguitur : ΕΕσ\ Skix τών ύποτε-
τ«γμ4νων χρονικών, [ Χ Χ Ι ] α') Ίωση που αρχαιολογίας, 
Ρ') Γβωργίου Μονάχου, γ') Ιωάννου του έπίκλην 
Μαλέλα χρονικής, δ*) Ιωάννου Άντιοχέω; χρο-

5 De Imaginibus Jo. Damasccno 

grapbia, quae eum tota juxla arani Antiochenam 
inslituitur, ac res spcclames ad islam civilaiem 
specialim pne omnibus aliis enarrai atque perse-
qitilur, auolorera Aiiiiocheuum manifesto videiur 
refcrre. 

111. Ex Joanne Antiocheno de rebus ad antiqtth* 
latem speciantibus apud aliog scripiores Graecos 
a:vi recenlioris non raro pr<»ducunliir lcslimonia. 
In Gcorgio Godino De originibus CoH*laulinop.(p.l>~t)t 

de Porius Bosporii appellalione eun» reperi ciia* 
lum. [xxuj Ab Isaaco Tzelze in loiis duobus Scho-

(!) In oral. 
ascripia. 

(2) Jp. Tzclxc cliil. S, / / » 1 . 29. Ch&lmeadua, 
nijus apograpbum sccmi stuil ediiorcg, cinu non 
Wgissel Gonsiantiniim Ρυι-pb. qui Malela scribil, 
scripiionem Oamasceniaiiaui relinrt. Nos Gonstan-
binianain pra^fcriuiue, qmumm in syilaba 2, cmn 
ea convcnit Tzeiziana. Is. Yos&ius in libro Vnria-
rnm Observ.w alii,.minus rccic, ct abs<t»c auclorc, 
Mallcla scribant^ 

(3) DeHUt. Grecis lib. m. 
(4) Deliueaiione Apparaitis Historise Bvzantui». 
(ο) ln llistoria pbilosopbise, Tbalelis Yila. 
(G) In S< bedis mss. 
(7) De Syncdriit, 1.1. c. 8, p. 422. 
(8) IVole^oinenis ad ilicioclciu pbilusophum. 
(0; Pra-faiione ad Tbcophili Amiochciii librorum 

ad Aui(»lyouni cdilicncin Ux*ouicnbTm. 
(10̂  An. iG3i. 
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liorum in Lycopbronem advocalur; in primo(p.2l), Λ Sic in alio opere ms. quod liabclur inler co<fr-
de ratione cur Cecropi, regi Aihenarum, nonien 
Διφυής fuerit imposilum ; quod cumante ejus lem-
pora, conjugio nullo apud Atticos inito, patres suos 
non noscerent liberi, ille, lege de nupliis sanciia, 
effeceril ut non solura matres sed el palres suos 
cognoscerent : Ταύτα γοΰν αύτδν λέγουσι Διφυή, ή 
ώς εΰρον έν Ιωάννη Άντιοχεϊ, δτι πρότερον, etc. Ιπ 
aliero (ρ. 64), de Palladio Trojano ab Asio quodam 
raaihemaiico lelesmaiice coufeclo, el rogi Troi ab 
eodem donalo, ut, quandiu in nrbe Troja scrvare-
tur, inexpugnabilU ea luiaque permanerel. llliug 
verba in mediiim bic adducerc non incommodum 
eril : Ιωάννης δέ δ Άντιοχευς ούκ έξ ουρανού λίγε* 
πεσεϊν τδ Παλλάδιον, Άσιον (H) δέ τινα φιλδσοφον 
μαθηματικδν τούτο ποιήσαι ωροσκοπία καλλίστη, είς ® 
τδ άπδρθητον εΐναι τήν πδλιν εκείνην, 2ν0α 4ν τούτο 
μένει πεφυλαγμένον κα\ Λσυλον χαρίσασΟαι δε τδ 
τοιούτον Παλλάδιον τφ Τρωΐ. dvterum Joannes Αη-
iiochenut $cribitt ηοη ex c&lo Palladium decidiste, 
$cd Aiium quemdam philosophum ae malhematicum 
id egregio horoscopo prcedixitse, non expugnalum 
iri civitatem in qua Palladium cuitodiretnr; et tale 
Palladium Troi dono dediw. His adde Joausiem 
Tzilzmn, Isaaci citali fralrem, qni in Hhloriarum 
Chiliadibut, cbit. 2, liist. 53, inlcr illos scriptores 
<|ui deGleopatra iCgypli regina in Operibus suis 
fucrinl commcnlali, Jo. Aniioclienum recenset. 
El rursus in cbil. 6, bist. 69, de Penibeo ab Agavc 
occiso.et istius fabulse explicaiione, eiimdem cital. Q 

• Uistoriae hitjtis Tzelzianse lilulus sic se babet : Περ\ 
του δ Άντιοχευς Άγαυήν, τον υΐδν προδιδουσαν είς 
θάνατον. Quod Inlerpres eic verlit : De eot quoX 
Antiochenut Agavem fiiium prodentem in mortem. 
Post versus atiquol de Baccbis et nepoiibus Cadmi, 
haec sabneciuniar. 

ces Baroccianos Bibliothecse Bodleiana», in Alle-
goricis scil. Fabularum Homericarum Expositiont-
btis, abeo.Ieni cilatur de Paridis Trojani inlcr deas 
judicio, nempe fabulam islam inde oriam fuisse, 
quod de Prudenlia, Forliludir.e, ct Cupiditale, 
earumque inler sc comparaiionc, librum quemdam 
conscripserii Paris, oralorhc arlis pcriiua. 

Kai fit\tcjp (13) δέ γενόμενος γράρει xc llh pkv 
lA.Ua 

ΕΙς tv δέ τ ο ντο σύγγραμμα τάς τρεις θεάς σνγ~ 
[κρίνει, 

Τήν Άθηνάν, χήν ρρόνησιν * τήν Έραν9 τήν άν-
[δρείατ, 

Καϊ τήν έ.τιΟνμΙαν δέ φιχμι τήν Άρροδίτην. 
ΨΗ κα\ τύ μϊχΛον δ έδωκε* την ν'κην τά πρωτεία\ 
'Ως Ιωάννης χρονικές Άντιοχεύς που γρά#ει% 

Αντό μόνον άΛΑηγορών, τ* ά.ΙΑα χαρα Χι μ χάνων, 
Γάμον Πη.Ιέως, Θέτιδος, Έρμχρτ τ ε (14) καϊ τύτ 

[Αία, 
Τήν "ΙδηΐΛ ονχερ ϊχρινε θεάς τάς θρυΛΛονμένας. 
ψΟ Τζέτζπ€ &' άχαντα Λεχτώς άΑΛηγορεΙ. Καϊ 

[χρόσχες. 

[ΧΧΙΙΙ] Ό Εύριχίδης μνθιχώς οΰτω τάϊς Όάκχαις 
\ΐρά?ει. 

Ό δ* Ιωάννης χρονικός άΛΛηγορών χον, Λέ· 
[ΐ ει, elc. 

Euripides fabulose sic deBacchis scribit. 
Joaitnr$ auiem Chronicus fabulam exponens, ait, 
Penlheus aique Labdncus, maiji* autem Penlheus, 
Inlerfectis reliquis nepotibus (12) Cadmi, 
Aclwone quidem ipgo α propriis canibui, 
Learcho et Meliceria α palre malreque, 
llabuit spem obiinendi scepira atque sede$. 
Ut autem audivit Bacchum Cadmi riepotem nolhum, 
Hecjnnm affectare, comprehensutn in vincula conjecil; 
Soiveng auiem precibus malrn sua;, occidilur ejus 

[ dolii. 
Quapropier fabulam finxerunt, α matreoccisum (uisse. 

[xxiv] Qiionun bic est sensus : Et arte tloquentim 
pollent, enm alia multa tcribii, tum comparationem 
deorum trium, MinertB prudentice, Junonis fortilu-
dinit, et Venerii cupidUaih; quarum ultimam c<e-
urh prtrtulit: ut seribit Joannet Antiochenut <Aro-
nographm, Qui iltud dunlaxat allegorice esponit, 
alia mhia facient, nempe nuptias Pelei et Thetiaii, 
Mercurium,et Jovem et Idam ubi dedeabus illisju-
dicium {ecenl. Yerum Tzetze$ ea omnia $ubtiliur 
altegorizat. Et attende. 

IV. In locis biace describendis.idcirco prolixi fui-
rnus ul exindc corainodius (quodex usu nostro fue-
rit) exquiri possit, utrum iste Jo. Anliocbenus, cu-
jus scriptores < ilali leslimonio utunlur, sii idem cuni 
noslro Jo. Malala, an potius cum alteroillo, eupra 
ntemorato, cujus cxslaut apud imp. Consianliuum 
Porpbyrogennelnm Excerpla. Ger. Voseius, qui, 
υΐ supra niontiimus, de Excerplis Jo. Aniiocbeni 
apud imp. Constanlini Porpb. Collectanea exslan-
libus, nibil omnino commemorai, Jo. Antiodienum, 
quem cital de iEgypii regina Cleopalra (15) Jo. 
Tz^lzcs, etimdem fuisse conjeclatur cum Jo. Ma-
lala. ln qua sentenlia enm sequitur Allalius, et 

D Joannes noster Gregorius (16) in Animadversioni-
bus ms* ιιι auctorem nosirum. Ego pulius in sen-
leniiam contrariam propendeo, et noit soltun eum, 
qncm citat in Iocoillo, caeterisque supra adduciis, 
Jo. Tzctzes, sed eleuro, quem citant cjus fraler 

NOT^E. 
(11) Fadem fere rrpctuulur, p. 66, nbi redan-

danl, el absiinl a cod. ms. bibl. Bodl. qua? baben-
itir de Asioei Apol!.>doro lin. 5, a vocibus ώς "Ασιο; 
μαθ. ad lin. 14. R<?rnar.ii B^rlrandi Laiina vcrso 
quae redmidaia inGraBtis agnnscil; scd ea quae se-
quunliir post voces έξ ούρανοΰ τοΰτο π·σείν, lin.20, 
ad vooem καταπέπτωκεν, lin. 25, quac rcvera a 
Tzelze scripta sunt, tn ea desitlcraniur. 

(12) Έγγδνων, quod intprpres ibi male vcriil 
filios, ul el inlra εγγονό ν filiinn. 

(15) Sic iii coJiec \\\*. Haroc. num. t 2i, ci iu 

alio qtii babctitr nutn. 194. In lertio qiiodam qui 
babelur nuin. 131, pnst mentioucm, fion Paridis, 
ecd Eumeli Alceslidis F., occurruul bi versus, scd 
niale ul ex rcipsa apparct. 

(U) Mss. 24 ei 194, Έρμήτε ms. 131 Έρ-
μώντε. 

(15) Nam dc csclcris qua3 stipra a nobis ciiala 
sunl is nibil observarat. 

(IG)Qui ncc ip i in locaqur supra produviinus 
c;rlora lcgrndo ituidoiw.tt. 
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fsaacus, ci G<or. CoJinus, eim.dem fuisse cuin al- Α raio ;cumanl<\'i tamen in codeut opere Joannein Au-
li-ro Hlo, citjiis exsiant Exccrpta (17), liaud xgre 
milti perMiadeo. Dc Codino sane boc satis couslat. 
Nam locnni isium, [xxv] quein ex suo Jo. Antio-
r heno addncit, apud nustruiu Jo. Matalam frustra 
qtacsiVris. Rcpevitmlur quidem aptid Malalam oin-
itta (18) e ι loca qua; ab ntroqne Tzelze ex Ju. 
Antioclieno citaniur; et dc fabula insuper isla, 
qnrc esl de iuieriiu PiMitbei aiiiiiiadverlere licet, 
ιίοη soliim proferri apud Malalani eaindem illiua 
allugoricam exposiiiouein, veiura etiam ab eo de 
Cabula isia advocari Euripidem in Baccbis, 111 eltatn 
de eaden> in loco pradicto cilalur a Tzelze Cbi-
liasta. Hinc euivis tn promplu essft pussil argu-
mentmn sibi salis speciosuin effonnare, non aliuin 

liocbenum ciiasset :Ταϋτα μ£ν Ιωάννης τι; ( hoc 
noio) Μελέλης χρονογράφος. Hwc tradii Jvan es 
quidam Melelet chronographu*. 

V. Hsec cum ila se habeanl, lectori libcrum esto 
jttdicium, ittruitt idem sil isle Jo. Anliocbenus, qni 
a Tzelie uiroque cilatur, cum Joanne nostro Ma-
lala, au cuin aliero illo cujus exstaul Clironogra-
pbira Excerpla. Si placel postrentum, tum dici 
oportct, Excerpiorum Klorum scriplorem posl 
Goorgium Gbronographum vixisse, adeoque sttb 
iuiperio Heraclii, quod virieruditi hacienus sia-
tucrum,non floruisse.Nani cxpresseasseril Tzeizes 
Cbiliasla Jo. Auliocbenum a se mcineraltitii pa&t 
Georgiuro Cbronograpbum ( Syncelluin intelUge, 

qiiam nostrum Joaiuiei», a duobtis illis scripioribits ^ vel HamartoJuin ) claruiste. Si priue arrideal; lu n 
per Joannein Antiocheuum desi^nari: aigumenlum 
(inquam ) satis speciosum, el si alirui isla opinio 
probabiiior videaiur, cum eo non ego tonleudaui: 
me tamcn non ila baec tnovenl quiii polius in di-
versa peisistam senteatia. Quis enini in Graccitt 
geqtiioris et poslerioris iiiouuir.eiilU lam parum 
^eisatus est, ut non seiat illorum scriptores fcre 
eadem ubique lilleris de.T.andare, aeque muluo el 
aJios scriplores libtraliter adaiodum exscribere at-
queexpilare consuescerc? Ει quis non videl velci 
ipsis, qirae exsiant, Jo. Antiocbeni monacbi Excer-
piis, eum imiltis in locis eadem cum loanne nostro 
Malala in lilleras relulisse? Quem lalet illiusGbro-

idcin erft diceiidmo de Malala noslro : de cujus 
aHale nos infra. Pro comperto esi interiin, non so-
lum exslareapudimp.Conslantini Porphyrogeoneli 
Golletl.iiitM ex J. Aniiocbeni Monacbi Cbronogra-
phia Fragiiicnta; verum etiam bodieque in biblio-
thecaruiu scriuiis asservari, cum alia el omniito 
diversa ex eo Excerpla, luui el ipsani alibi Gbro-
nograpbiam integram ; vcl aliud sallein archaola-
gicum opus Joanui Amiocbenotributum. Α doctis-
simoAleiDaimo, iu Noiis bistoricis ad Hittoriam 
arcanam Procupii, profcrunlur fraginenla duo de 
imp. Jusiintaiio ex Jo. Aiuiocbeni (quae appellal) 
Gollectaneis: quae quidcm dWeraa futsae a Jo. An-

«ograpbiam de eisdem plane cum Malaliana fabu- Q uocbeni Collectancis ConsUDtinianis cum in i l l i i 
losis rebus tractasse? Hisce insuper addo, niibi 
esse exploralissiininn,nihil aliud esse Joannis nosiri 
MalalaB Cbroiio^rapbiam qnatn ex aliis auctoribus 
decerpiam rurum farragiiteiii: solere eiim verba-
tlrn cxaliis iransciibcre, e( auclorca etiamab illis 
ciialu5, quasi ipse legissel^ citare. Quid itaque ini-
nun si prxdicta? Nariationes in illo reperianlur, 
hcel ex alio aliqno scriptore citalae sunl ? Quo-
inintis aulem exisiiinetii iliuin a scriploribus prae-
i\U lis iulelligi, id cerle obslal, quod videlur colli-
gcndtnn ex imp. Constantini Porpb. Collectaneis 
toiics laudaiis, non solilum eam fui&se sub eiinplici 
appcilaiione Joanuis AtniocUeui cummemorari; sed 
ab altco ίΐίυ per suuni coguomco sejungi fuisse 

de Justiniano nibil quidquam legator, uecesse e&t. 
Jn Tolumine Graeco iits. bibliolbecaa Regiae Pari-
sinainunj. 2216, inter tarios iractatu» diversi ar-
gunicnii occurrunt Excerpia ex U>. Anliocbeni Cbro-
nico : id quud colligitur ex ludice tractaluum 
illiue voiuininis, qui babelur Gnsece inier Stepbani 
Le Moyne Varia sacra, sub tilulo Indicu Anionii 
Eparchi (Gorcynei) tegati, ex cujus dono circa mc-
diuni sseculi praierili in illustrissimo illo librurnin 
mss. Gazopbylacio voluinen illud reposilum e«t. 
In illQ indice num. "9, sic legilur : Ιωάννου 'λν-
τιοχέως anb του χρονικού αΰτοΰ συντάγματος άπ' 
αρχής κτίσεως κύσμου. Jo. Antiochcni quatdam ex 
[XXVII1. illiui Chromco quod incipit α principio crea-

cufisucltiin. Accedil quod oi ipse Jo. Tzetzes iu D tionis mundi. Memoranlur Excerpta eadem aptid 
alio loco (cliil . 5, liUi. £9), u!ii cum commemo-
ral, non iltinu appellcl Joanuem Anliocheuum, sed 
Joiincm [ x x v i J Meh-lcm, eodem prorsus mado qtio 
ab iinp. GonslanUiio pr^oitaio uoiumalur siinpli-
cilcr Juauues Malala. ltis adde, quod cum eum 
Tzrizes commciiiorat, mcn.iuneiu dc illo facere vi-
dealur lanquani de auclure a se non anle memo-

Analecu ex ejusdem bibliolbecae Calalogis Lab-
bxana ; Pt ab crudilissimo Ouficsnio, in Nolis ad 
ChronlcoH (quod inscribii) PaschaUj aLquoiies 
laudautur. Ex cujus quidein ciialionibus, qu« au-
cloris cxbibent vcrba, deprebendilur, cum diversa 
rsse Exccrpia ista ab Excerplis supradictis C<m-
slauiir.ianis, tu:n eliam cbronograpbiam istam a 

NOTJE. 

(17) lu oxoocpiis illis liabelur poi-ioolni bene 
piagna de Paiido Tiojauo, in qiii lauieii liibit *>t-
oinilde illius Libelli in Veiifiis Eucowiiuiu scii-
piiu.ie, dd|ua allogai Jo. Aiiliocbriium Jo. Tzclzcs : 
<̂̂ l dici ad IKM: poir.ti, soicn: in illis exccrpiis 

(.oiisiaiiliiium Porpii. ιίοιι oitiιιι:i qi.ai ipsius aur-
larcs in siiigulis nairaliituibr.s >«.ιιρ̂ «'Γΐ· ad \crb<:iu 

cxliilker^, sodcor»im onarraiiones conirabere el ex 
iilis ρro iibiln iionimtla elidcre. Vnle taunrti quu: 
dixiiiius iu Diauiba nostia De scriptor. €rwc:s 
vttrus, cap. 1, ubi de Auliocbeuo clirui:u£. uio-
narln». 

J8) Dii <><io}><' 8(ί, Pallaiuo l.>7, (*i«-,>j»airi 
i!SO, »·ι«·. IViillico M, lV.ridis libi.>U.'i. 
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nostra Malaliana fuisse tliversam. Α clariss. Salina-
sio, in Noiis ad scriptores Hisloritt Augugia?, el 
in Plinianis Exercilalionibus in SoUnum, el siini-
i i ie r a Leone Allatio inNoiis ad Eusialliii Amio-
cheni Hexaemeron, productinlurcomplura loca ex 
Jo. Anliocbeno (sive Antiochensi) Περ\ αρχαιολο
γίας* hoc quoque divcrsum fuisse a Joannis no-
str i Malala? Cbrouograpbia, quamvis et illa Π*ρ\ 
αρχαιολογίας ηοη improprie possil inscribi, quas 
ex eo in medium affcrunttir, nianifesium reddilur. 
Ul omnino fallantur eruditi illi viri, qiii intcgrum 
opus Joannis nostri Malalae in Gallia etiamnum 
servari (id cnini ab aliquibus accepi) doctieruul. 
Id illis baud dtibiu fraudi erat, vel qtiod opug 
Περ\ αρχαιολογίας cum Gbronico ftlalaliano idem 
esse putaverini, vel quod illa Exccrpia, quae ex-
ataut in codice regis Galliaruin, opug integrtiin 
fuiss<s et nosiri aucioris, crediderint. Pro certo 
inebercule boc consiat, ne ipsi Gallorum doclis-
simo, percelebri i l l i Dufresnio, τω χαλκεντέρω, in 
mantis uiiquam venisse Joannis uostri Cbronicon; 
qui iamcn fonassc in codd. Gra?cis mss. supra 
ouines bujus aevi morlales versaius est. Joannein 
Malalam qiioliescunque ig commemoral (ut cilat 
qoidern aliquoties in Nolis ad Chronicon Paschale, 
et AnnaU$ Soannis Zonara, el in Mediae et infimcc 
Gmcitalu Glotsario), lesiiiaonia oj«s aliunde non 
depromil, qtiam ex aliis gcriptoribua, qui exem-
plar nosirum Oxoniense evolverant, ei inde non-
nulla excerpserant : quod ipse iu aliqitibug locis ( 

apcrie profileiur. Uirura opug praedicium Joanuig 
Antiocheni Περ\ αρχαιολογίας sil idcm cum Chτο
πία) toije* meinoralo, cujus apud Congianiini Col-
lecianea jam exsiaui Excerpla, i i nielius potcrunl 
judicare, quibus datur facultas cum bisce illud 
conferendi. Esl inicrim admodum vcrieiinile : sic 
enim Josephus Hisioriam euam Judatcam, et Diony-
sius Halicaniasseusisopussuum Ilistoriae Romanai, 
άρχαιολογίαν inecripseruni; quoriuu posteriorem 
sub lilulo, Dionysii Περ\ αρχαιολογίας, [χχνιιι] co-
dem inodo ab eodein Salmasio , in Notis ad 
scriplores Auguslos, ciiatum legisse m o m i n i . 

Neque agit id opus Περί αρχαιολογίας de rebu* 
solum vetusiioribus et %vi fabulosi, sed el re-
rum recentiorum historiam-, el ipsorum impe-
ratorum Romanoruin gesia compleclilur. Hoc 
evincunl ExcerpU isla, qux apud Salmasium, in 
Nolis novissime citatis, ex eo proferuntiir; nimi-
rum de raoite imp. Adriani ( t . I , p. 180), el in-
signi inausoleo in bonorem illius creclo ; d e 
M. Anlotiino (p. 354), quod, xrario hi bellis exbau-
sto, oniamenlorutn iniperialiiim auclionem in foro 
fecerii; de Numeriani imp. ( t . I I , p. 791) excae-
catione ei imerilu ; d e q u e Garini ( p. 795) tnsigni 
ciudelitate, quod eos, qui piiertnii oliiti pueri lu-
sissent ac derisissenl, impcralor j a m laclus IIOII 
duuiscrit inullos. 

VI. Si a l i u d el divcrauni f t i i ssc c o i i i p o r i a U i r , 

tum locus oiit subptcioni, ιιυιι Clirunicoi^ illud 

AD MALALAM. £«. 
Α Jo. Antioebent cujue exsUnt Excerpla apod Por-

pbyrogennclum, sed ipgum id opus a G. Codinu 
ei Tzeize uiroque fuisse designatum ubi ciUnt 
Jo. Antiochenum. Sin idetn fuisae (quod o m n i R t » 

credidcrim) evolventibue appareal. ex \oc\i 
qu» ex eo adducunt Salinaiiits el Allathis, id ulie-
ritis ei clarius astrueiur, quod supra posuimus, 
io. Anltocbenuin Monacbutn et Joanncm nostrum 
Malalam in eisdem narraiiunculig golere concinerc; 
et ideo nibil repugnare quoiniuiig cum Moiiacho 
idein essei Joannes ille Anliocbenug qui a Tzclzis 
fralribus laudalur, quamvis reperianlur apud ip-
siim Malalam res ilbvpro quibug cilatur. Α Leoue 
Attalto (in Eust. Hexaeni. p. 300 el 303)exio. An-
liocheno IIsp\ αρχαιολογίας, inler alia, citanlur 

^ luca, de Ilesiodo quodam, quod Graecos edocucrit 
lilteras; et de exposiiione Tabul» guper Eudy-
mione, qnod per myslicag quasdam oraiioncs a 

^ luna nomen Dei addiscere volueril, quodqiie ilhitl 
per gomuinm edoclug non amplingcgi exprrredus. 
Qua; ambae narrationeg apud Malalam (p. 70 cl 
75) quoque legunlur. Α Salmagio Ixxtxj in PM-
nianig Exercilalionibug (p. 902, 903, 908) cx ro-
dem opere, inter alia loca, proftirnntnr fragmcnta, 
dc bippodroino urbig Roinae a Romulo exgtrudo; 
de ejusdem diversis parlibus, et populi dis.in-
ciionibus; de fac.iionum in circo pergregescl pan* 
nos digoolorog divisione ab CEitomao rcge iusti-
tuta; deque clrci, juxta niimernm platielarum, 7 

• spatiis, el, ad imilattonem 12 Zodiaci gignorum, 
\i osiiis. Quae oiunia quoquaapud Malalam (p. 218 
ad 225) nosirum fabulosum oecurrunt; sicut ct 
isla qux* ex eodcra citantur in Nolig ad Scriptore* 
Historia: Augu*t<e, de Tabtila lagoria a Palatnede 
invenla, et de Palladio Trojano ab Asio pbilogopbo 
excogiialo; quas una est qiiidein ex istis narra-
liiinculig, pro quibug citalur ab lg. TzeizeJo. An-
tioi benus. Iliiug verba sic ge habenl : Τδ iv Τροία 
Παλλάδιον ζωδίον ήν μικρόν ύπδ 'Ααίου τινδς φιλο
σόφου κατασκευασθέν είς φυλακή ν τής πόλεως. Et si 
quig cupial ejus verba dc Tabula Palamedis luso-
ria cum Malalianis (p. 129) cotnponere, ea ba?c 
gunt : *0 Παλαμήδης δια τής τάβλας τδν γήΐνον 
κδσμον ήνίξατο · τδν ζωδιακδν κύκλον διά τών δώ-

• δεκα κάσων διά του ψηφοβόλου κα\ τών έν αύτζΐ 
έπτά κοκκίων, τά έπτά άστρα τών πλανήτων · διά δε 
του πύργου τδ ύψος του ουρανού, έξ οί δίδοται πάσι 
καλά τε κα\ φαύλα. Sic cilanlnr a Dufresnio (Nulis 
ad Chron. Pasch. p. 498, 499, elc.) Eicerpla MBS. 
cx Chronico Jo. Anliocheni, inler alia, de variis 
ivbug qiias in Nostro (p. 2», 26, 27, 29, 30, 43) 
eliam compareut : dc llouiericac fabulse siipcr 
Marte et Ver.ere a Sole deprebensis rxposUii>M<*, 
cx Paliepbalo, qui idem a Nogtro ctiain adducitur; 
dc Moicurii Trism. diclis de divina iiatura, e\ ip-
sius opcribns; de regc /Egypliui utu uomiti.i;«-» 
karacho, scu Maracho, S»slii (sive S:j<»slii) suo 
tcdcnte, ol ab illo fui&su oritindos sma^a-.inn 
«Egypiiurum ; dc Modû a t i 1'ci'beo, dociii^se 
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hunc Persas τάς έπ\ Γοργόνας τελετάς · de anno Α piio sic se babet: Έκ τής χρονογραφίας Ιωάννου 
iEgypiofium anliquo sub Vulcani ct Solis tenipo 
ribus; de Sose el Tbuli (sive Tbuacbi) aliisque 
iEgyptiorum regihus; de oraculo denique de SS. 
[xxxj Triniiate regi Tlmli in Africa daio. Ciian* 
tur eviam ab eodem (p. 497) eadem, dc Pico Jove, 
dc regina Semiraini, deque Nino e( Tburra ci suc-
cedente ; quse narraliones, qiiamvisnuuc in Nosiro, 
quippe desunl in priucipio pieraque, non inveuian-
lur, lameu n»n dubilandum videlur, quin in illis, 
qu% jam desideranlur, reperUe fuerini, ut quidcm 
occUrrunl in illis, quae ex Chromco Pascliali sive 
AlexandrinO\neo(\). 19,20, 21) snpplentur. Locum 
unum ex supra roemoraiis, de veleri jEgypiiorum 
anno, ut cum Malaliano (p. 25) a leclore curioso 
(si placeal) conferantur, me non pigebil ascribere. 
Έβασίλευσεν Αιγυπτίων δ υίδς αυτού "Ηλιος ημέρας 
$JO£' ώς είναι έτη ιβ' και ημέρας \ζ'. ΟΟτε γάρ 
είδησαν τότε Αιγύπτιοι ή άλλοι τινές ένιαυτον 
ψηφί<ται · άλλ' ol μέν τάς περιόδους τή; σελήνης 
Ινιαυτους έψήφιζον, οί δέ τά; περιόδου; τής ημέρας · 
οί γάρ τών ιβ' μηνών αριθμοί μετά ταΰτα έπενοήθη-
σαν, ές δτου έπενοήΟη τδ υποτελείς εΤναι τους 
ανθρώπους τοίς βασιλευσι. 

VII. Alque liaec de divorsis Joannibus Anlioche-
nis cbronograpbis, ne teiiiere, ul solel, cutu al-
xcro illo Joaune Anliocbeno chronographo, sire 
arcbseologo, confundalur Malala nostcr, bic dicta 
sunto. Exsiilerunt alii Joannes Antiocbeni, chro-
nograpbi; ut Joannes rbelor, qui Hisloriam suam 
sub imp. Juslino seniore termiuavit; cl, si fidcs 
Arabibus, Joannes ipse Gbrysostomus, ex presby-
lero Auliocbeno palriarcha Conslantinopoliianus, 
cujus noinine*jam apud eos, el eoruni IU>gua» cir-
cumfcriur Clironicon. De quibus nos agimus in 
alio opere. Gelebratur a Ger. Vossio (l)e Hiit. 
Grcech), el Pliil. Labbxo ( Delin. Apparalut Hitt. 
Byz.)y alius Joannes Anliocbenus cbronograpbus 
sive bisioricos, quem dicunl floruissc posl tempora 
Jusliiiiani senioris, el Evagrio llisloria? ecelesia-
siicae scriplori coa*l*neum fuissc,cl ab eo comniti-
inorari. Al louge falluntur erudiii illi v i r i ; non 
*enim ex urbe Aiuiochiae, scd ex Epipbanicnsi, 
iuit isleJoannes bisloricus, ut demonsirat in Noiis 

Αντιοχείας του και Μαλάλα περ\ τής ΑΙμο^οούσης, 
etc. Quam in bunc modum vertil Fran. Zinus : 
Ex temporum descriplione Joaunit Anliochia: pon-
iifici*, qui el Malala dictus eslt de muliere qugg 
sanguinit fluxum perpessa fuerat. Hiijus littili in-
lerprelaliouem Jac. Dillius, dum Ziui vcraionem 
in aliis castigat, absque rrprcbensione prafioril: 

^sic Jac. Golhofredus, ad Pbiluslorgii Hutoriain 
eccle$> ( l . vit, c. 5) dc Clirisli slaiua Pancadica 
verba faciens : Qu<d% inqtiit, Joannes Damascenm 
de imaginibut orat. 3,. refert ex Chronico Joannit* 
Anliachm episcopi, cognomenlo Malala. Eamdem' 
sonlentiain el inierpretaiionem ainplexi stmi i l -
lnstrissimus Baronius in Annalibus (ad ann. 3 1 , 
num. 75) el Joannes noster Grcgorius in Aniniad-
versionibus mse. super Malala, ac alii. 

VIII. Ulnim ipse oralionis prxdiclae de imagini-
bus auctor, pep Ιωάννου Άντιοχεία; Joanncm 
nosirum Auliocbiae fuisse anlistitcm voluerit, quod 
auctores cilati arbitrati sunt, pro certo haud fa-
cile «tatucrim : boc interiin esl admoncndum 9 

isliusmodi loquendi formula non semper necesse 
esse ul opiscopi inielligantur, lamclsi pcr illam 
iu Galalogis conciliorum dcsiguari episcopi so-
Icanl; scd possectiam civos aliosquoscunquc per 
eam denolari. Hoc •idelur exploralum babuisso 
Godefridus Tiimannus, qui in sua oralionis prst-
d ic l33 versione, Joannis Anliocbeni, siinpliciter 

, babet. At qtiaecunque /ucrit senlenlia ipsius au-
' cloris; nos lamen nullo paclo de^ceudere possu-

mus in eorum opinionein qui cx sedc Atitiochc-
nortim palriarcbali Gbronographttm [xxxn] no-
struin nrcessniit; V(Ttim enppetil nobis argumeu-
liiu», idque quidem (ni fallor) firmissimum ac ir-
rcfragabilc, ad illam diguiiatcm eum nunquam 
fuisse eveclum. Non hic adnolabo cilari illuui a 
Tzeize Cbiliasla lanquarn homincm o^scurum el 
ignoium : Ταύτα μέν Ιωάννη; τις Μελέλης χρονο
γράφο;- tibi illud vocabulum, τι;, obscurilalis 
liola el indiciutn vi.icaiur; boc, inqiiani, D o n ad-
notabo, quippc vix negari po^sil quin de viris 
cliara nominalissimis cl maximis vox isia inlcr-
duni apud vctcres usutpaia rcperiattir. Sic (ut 

adEvagrium clariss.Hen. Valesius,el pleniusnos in Ο alios missns faciam ) de Tuedorelo, episcopoCyri 
^xxxi] opcre (19) alio modo meuiorato. Jam u i , 
liisce oinissis, ad catera, qure spcciant ad no-
«irurn auclorein, procedamus, etde ejns conditionc 
ineamus disquisitienem : sunt qui illum existi-
mianl ipsius episcopalus Anliocbeni infulis, dum 

, fuisse omatuni. In bac opinioue fucre in-
lerpretes Jo. Damasceni (quem appellant) Libri 
iertii pro imaginibus, qnique illos sunt scctili alii 
iion cxigui nominis. Fragmenli, quod in libro 
«ilato ex Cbronograpbo nosiro produciiur, inscri-

doctissimo colrbratissiiuoqiie, Tbcodoms abbas et 
pbilosoplnis iu argumeiito syimdi EpbesinaB : 
Ευρέθη δε μετά Ιωάννου Θεοδώρητδς τις, έλλογιμώ-
τατος Κύπρου επίσκοπο; πόλεως ανατολικής. Sic ad 
vcrbum Leontuis Scbolaslicua in libro De teais 
(acl. 4, p. 509), ex abbaie Tbcodoro iutopinor) 
exscribens : Εύρίθη δέ μετά Ιωάννου θεοδώοη-
τό; τις, έλλόγιμος Κύρου επίσκοπος ανατολής. Abnn* 
de erii, si cx ipso pairiarcharmn Antioclienoruni 
Catalogo demonsircmus fuissc nullum illius ci-

NOTiE. 
(19) Diatriba de scriptoribus Gra-ch varm, cum profnnis Inm ecclesinsinh . 

iioiidvun cdila, cap. !. 
maxime ex codd. 
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viuiift episcopum nominalum Joannem, qui in illa Α circiter 1400 compositum eslf fif ineillio Jo. An-
aptate, qua sciipseril Malala, floruerii. Age itaque, 
videamug quol fuerunl Joannes Anliocbeni pa-
iriarchae, et fuisge nullum eodem lcmporis imer-
Tallo, quo vixeril Malala, ostendamus. In Nice-
f\ior'i palrkrcbae CP. palriarcliaruni Anliocbeno-
rum Caialogo (qut unom numero supra gexaghila 
eompleclitur, et perdueitur usque ad palriarcham 
Anasiasium Juniorem, qui martyriutn subiil circa 
aniMim incarnaVionis Doininicae 608, seu, al alii 
volunt, 611), recenaenttir Joannes, duo. Eorum 
priinug, apud omnes gcripton» ecclesia^licos pro-
pler sphisma in aynodo Ephesina commeinoraius, 
el Epistolis aliquot suig noiissimus, fail ordine 
palriarcbarum 39*· el anno D. 438 e vivis exceg 

liocbeni palriarclirc cognomento Codonali, qui 
inde translalus sil ad scdem metropoliianam Tyri. 
Non alius bic fuil quam secundus illorum quoa 
memoral Nicepboius patriarcha CP. quem tlixi-
mus ejeclunra Zenonc imp. Etim cnim Codonaluni 
fuissc cognoniinatum , teslimonhim pnhibct 
Viclor Tununcnsis. Ab Anastasio Cxsaiiensi, in 
traclalu De jejunio Deiparv, Joannes quidam pa-
Iriarcha Anliocbenus, lanquam lunc cum ipse 
ecribcbat Ecclesiam illam regcns, celebralur : quo 
saeculo is clarueril, non babemus tigque adeo ex-
ploratum, itt pro certo et indiibitalo decernere 
[χχχιν] possimus : hoc tamen cerlissimum et ex-
ploralissimum, eum ante undecinium gaeculum,, 

sil, poslquam patriarcbatum per 18 aintos guber- B tel medium galtem praecedentig, in illius Ecclcgi» 
nasset. Secundug fuil ordiue 47UB gucceggor Pelri 
Fullonis, snb Zenonc imp. A. D. 476, pogt men-
seg 3 ejectus. Post duos hos Joannea, quog nemo 
non videl Joannem nogtrum Malalam telaie anle-
cesgisge, ciim fioruerinl ante imperium Jufttiuiani 
ejus nominig primi cujug gesla a Malala celebran-s, 
Uir, non alius Joanneg in antislilurn Antiocheno-
rum [xxxiu] serie occurrit anle gaeculum a nato 
Clirisio undecimum. In illo gaeculo, nimiruin quo 
tempore recuperata iuii urbs Antiochenorum, ex-
pulaig Saraccnis, a Cbrislianis nosiris Occidenla-
libus, id est A. D. 1098, catbedraiit illam tenuisse 
Joannem quemdam, sanciissiiiium confetsorem, 

catbedra non praesedigge : nain auctor esl ideni 
Anastasius excepisse eum in sede isla Tbeodo-
giuni, Pelri guccftssorem; et ante (ad minimum) 
medium deciini gaeculi foig»e nitllnin in illa Ecrle-
sia Theodosium qui Petro succegserit, constal. Ne-
qiie niullum qnidem videtur dubilandutn, qtiin 
idem is fueril, vel cum illo Joanne patriarcha su-
pradicto, cujus apud Gul. Tyriiim liabeuir mentio, 
vel satiem (quod minus (20) arridel) cuni inoi-.a-
cbo Oxiensi. 

IX. Si cui oborialur suspicio, inler Anaglashmi 
Juniorem palriarchani, in quo terminalur Calalu-
gtig Nicppborianug, et smculum dfcimum, ante 

apud Gnl. Tyriuin, in Hiitoria belli $aeri (lib. v i , c q u 0 l | apparet Ooruigge Malalam, in callicdra An 
c. 23), roemorias prodilur. Ig t ut dicit idein Ty-
riue, evolnto v\i bientiio posl urbem recuperatam 
gede gtia gemet abdicavit et Constantinopolim 
abiit. Vergcnfe ad exilum inseqncntc sa-cnlo, 
Mfempe a Domini nostri Nalivitate duodecimo, Ibro-
Minn patriarclialem Aniiocliiae lenebal Joanneg 
alius; tdem ille, qui olitn tu Ovia, Proponlidis in-
g«la, monacbicam exercuerat viiam, cnjusque ex-
alat, inlcr clarigg. Colelerii Ecclesiae Gra;ra3 Monn-
menta, Oratio in monasteriorum donationes luicis 
fuetas. ln Conciliorum voluminibus habotur opus-
cultim Joannig cujugdam patriarch» Antiocbeni 
De tuperioritate inler concilium ei papam; at re-
cens is fuit, ct non ante gajrtihim xv, neque 
Grxcig Cbt aanumeraiidus, sed Latinis, nequeqtii-
dem rcvera, sed tilulo tanlum ftiit patriarcba. 
Uinun inter hoa duog Joanneg posteriores, curren-
libug sacculis xm el xiv, in Ibrono Antioclicno se-
derei uliug necne, non habeo dicere; neque nosira 
quidquam referl; Jotnnem enim Malalam ante ssc-
euluni decimuin (loruisse, in iiquido est. Ilaqne 
ut anle eum florucrunl illi duo quog primo incmo-
raviriiug, sic oiunes bi novissiine rcccnsiti co longe 
faerunt recentiores. In gcripto quodam mann 
cxaralo bibliolhecae Oxon. ΙΙερΙ μεταθέσεως αρ
χιερέων* De translalione episcoporum , quod aimo 

liocbcnsi scdigse Joannem aliquont, qui idem cum 
Malala poiuerit egse : ig adeat velim Eulyobii palr. 
Alcxandrini Annales, illigque praefixam chrouolo-
gix ejus Synopsin. Recensitog ibi reporicl illius 
iittcrvalli palriarcbag tinivetgog, Joanne nullo iu-
ter illos celebralo. Ejusdcm rei fidcm facil Galala-
gus aliug, quem, ex Arabico aliquo auciore (ut 
opinor) iranscripluin, ab amico noslro u.iilto no-
niino venerando, Edvardo Beruardo, viro in οιιιιΓι* 
dociririflfi genere siugularis pra?ce!lenliai, accepi— 
iuus. lllius patriarcbas pnedicti iulcrvalti, qtiia 
discrcpat aliquanluluni ab Eulycbiauo, lectoris 
oculis bic non gravabimur subjicere. 

Nnm. 
58. Aiiastatius alter, 
59. Yacat &ub Persis, 
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60. Macuriui, 
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Gi. Vacat sub Saracenis, 
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70. Symeon, 
71. Elia$t 28 931 
72. Vacat Α 935 

Dein Theodosiut et alii vtrt obscuri. 
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12 903 Α inquit, sectatore* quoscunque Romani impeiii jkni-

[ιχχν] X. Ul errorem commiiiunt scriptores 
pr&notaii, cum Malalam nostrum in palriarcba-
rum Antiochenorum Albo reponuni , sic errorem 
plane diversum de illo erravit Franc. Combeflsiug. 
!s in Manipulo de originibus rerum Conitantiuopo-
litanarum, Joannem nostrum Anliochenum Mala-
Um, cujiis nomen ex Oratione, quam vocant, Jo. 
Damaiceni dt imagimbus eupra citala ei inuolue-
vat, eumdem fuisse decernit com Joanne illo An-
liocherio, ex grammatico preebylero, quem Ira-
dunt Gennadius Mass. (De seriptoribtiM ecele*.) 
cl Marcellinut Goutes (Chronico) conira hxrei. £ 
Eutycbianos Hbrum condidisse. Qui error, ul fa-
cile refeilitur, cura Gbronicon Malalianum ullra 
tcmpus Joannis pra?dicli pertexatur; iia facile 
quoque i l l i condoiiaiur, cui» Glironicon ipsuiu 
videre ei nuitquam datum est. Suum attteni Chro-
iricon composuit Marcellinus A. D. 534, id est 
iioperii Jusliniani octavo, et Calalogum suura 
scriptorum ecclesiasiicorum, in quo inenlionem 
facit pracdicli Jo. Aniiocbeni preebyteri, coucin-
navit Gennadius, imperium admiiiistraiite Ana> 
glagio, A. D. 49K, boc esl, aniii* ante inipcrii 
Justiniaui, a Malala nostro celebrati, exitom 
circa LXX. 

XI. Goiijecluram aliam nibilo niagig felicem 
eodem iu loco de chronograpbo nosiro facit Com-
befisius; ul eumdein eum fuisse cum pr&dicto 
Joamie prcsbytero, sic jeumdem oinniiio fuisse 
cum Joanne bisiortco cognomenlo Diaciinoineno, 
id est, Eulychiauo; sic enim Scbigmalici Euty-
cbiani nuncupari consuevcrani. Floruit igteJoan-
nes δ Διακρινόμενος ame noslruin Joannem, et 
ante ipsius Justiniaui lempora sub pra:dicii Ana-
slasii hnperio, citantc cum Tlieodoro Leclore in 
llhl. Eccles. qui ipse scripsii sub Juslino seniore, 
decessore Jiisliniani, Anasiasiique sticcessore. 
N?que reperiuntur apud noslrum cbronograplitim 
quoe ex illo Joanne noininato Diacriiiomcno a gcri-
ploribus Gracis profei unlur. De eo qui plura vo-

bus excedere jtuiif, indult* tanien ei$ per tret Μ * * · 

sei ticentia si qni ptr id lempu* fidem orthodoxam 
ampleclerelur. Sic alio in loco de Jusiiniatio : Sub 
iltiut, inquil, imperio ka*re*ibu$ variis interdicium 
est. lnter ietag veronoitiinalim fuigge Eutycbians 
itilerdictam , ex edictig 5 et 6 apud Codicetit Ju-
gtinianaram ιιι titulo 1, fii congpicuum. Daltir 
alius quidem in eo locug, qui foraan nonnullig 
yideatur argumentum subminietrare, eum Euly-
cbianorum opinionibug tinctum fuigse; loeug goi-
lieet isle ubi hab»t termonem de Vaaliani rebel-
lione contra imp. Anasiasium, Euiycliianum, in 
fiiiem caiholicani tavienlem v ei episcopoa orltio-
doxog et gedtbus guig delurbautem; quem Viialia* 
niim ail Viclor epiacopug Ttinunenaig coatra illato 
arma cepigse propter fidei ealkolica snbvertionem 
et tynodi Chalcedonentit damnatiotumt remotio-
netque orthodoxorum episcoporum atque sueeeisio-
ne$ hwreticorum. De illa Viialiani rebellione verba 
facieng, el in fugam eum aclum enarrans cbrono-
graphus nosler sic subjungil: Κα\ ένίκηίεόΣω-
τήρ Χριατος κα\ ή του βασιλέως τύχη. Hanc wero 
vicloriam conciliatit Salvator Chritiutet imperalo-
rit fortuna. Quae verba vidcantur indicare zelum 
ejug contra causam Vitaliaiii, ot ip&ius fuigsa 
o p i n i o n e i n , pro iinpcratore tanquam pro verilale 
Gbrisditn dimicagge. At tilcunque boc nonnullig 
prima fronie videatur, exiaJe tamen nibil polegl 

^ jure inferri; dici enim isia a ftfalala potuere, quia. 
arma rebellia conlra pr iDcip«m guum Yiialianaa 
gun>pgerat. Sic alii profecio gcriplureg oriliodoxt 
de bello a Vitaliatio molo, tanquam dc re impro-
banda loquuulur, quamvig b^ne de eo gengisie 
videatitr cilatus Vicior. Cyrillug Scylbopolitanua 
in Vita S. Saba i cap. 57.) illiug rubellionem dam^ 
nare vldetur, ged aliquanto [xxxvn| lectiua : συν· 
εχύμενος ό βασιλεύς Αναστάσιος ύπδ του Βιταλια-
νοϋ βαρβαρικών οχλήσεων. Detenlut imp. Anatta-
giu* α Vilaliani barbaricis motibu*. Evagrin* (Hi$t. 
ecclet. 1. m, c. 45) aperliggime : Τυραννεί( iuquil) 
τδν Άναστάσιον Βιταλιανός. E l , rodem in lo« o, ait 
eum mediialum fuigse ul imptrium occuparet. 

XIII. Praeter vatios hogce Joannes Antiochenot 
le l , ig adeal nostram Diatribam (ad quam leclo- ^ Jmg usque meuiuralos, quog csse d>\crsos a 

Joanne uoslro cx dictis coriisblme coguogdlur, 
obftervala sunl nobis inler legendum noiiiina alicv-
riiDi non paucorum. Eorum priinug esl Ju. Amio-
cbcuug arcbiprebbytcr, Pubiiae diaconis&u* el ab-
batissa3 Gliug sitb imp. Juliauo aposlaia clarus. 
Secuiidug esi Jo. Maxcnlius, presbyler (ul \oluui) 
Ecclcgias Aitiiocbenx sub Jusltno geniorc, «tijug 
exstam iu Bibliolbeca Pairum opuscula aliquot. 
Terlius csl Jo. AiUiochenus presbytcr, conha 
Faustum Semipelagianutn scriplor, ab Atloue 
Yiennensi laudalus; nisi idem bic esscl (quo.l 
facile quidem comcdo) cum pnedicio Jo. Maxc«i-
iio. Quarlus est Jo. Aulh-f bouus Laura^ S. Sulr.B 
in Pa'xsvina iiionai:bu.s, Lha^onus cl Ganuiui-

rcm jam sa?pius atnandavimus) De gcriptoribut 
Grcecis variU cum profanit tum eccle$iattici$t ma-
xiuie ex eodd. mss. qua? liicem brevi visura esl : 
ubi lcgcre licebit nonnulla de eo baud vulgaria. 

[xxxvi] XII. Ulruin omni baereseos labe innmi-
flig esset nosier cbronographus v an poiius faverol 
pwdiclorum TEntychianorum parlibus, adeo ut 
n.creaiur, cum diclo Joantie Hisiorico, ό Διακρινό
μενος audire;1 si quidein inquirere operae pre-
Ikum: non desunl quae fidem laciunt, inier gcri-
piorea euni oitbodoxog cssc poiius annumeran-
dum. Impcraioris quippe Jusiiniani fldem» dog-
matibus hzreiicorum . quus cdic is ille daumave-
ral , opposiiam , orlbodoxam app»lUt llaresium, 
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ctia, socla OrigtMiuta, iniperame Justiniano. A. 
Qutnlus est Jo. Scbolaslicus, ex presbylero Antio-
eheno patriarcfaa Constantlnopolitanns sub ejug-
dem Justiniani exitu : cujug exgtant Collectio ca* 
nonum Η Capita eccletiastica; qitemque aliqni 
perperam conftindtint cuni Jo. Antiocbeno Cbro-
nographo, cujus exstanl Excerpta in Collectiono 
Constaniini Porphyrogenneti. Sextus est ioannes 
de Anliocbia vulgo dictus, Arrianu», untis ex 
magistrig Muhanimedis pgeudopropheta?, quo lem-
pore imperavit Heraclius. Hisce adjicicndi eunt, 
nisi iidam fortasse fuerint cum aliqno jani dicio-
rum, ioannes monachus et presbyter Antiocbiae, 
<\ύ in codice quodain ms. atiribuitur Oralio de 
Domini transfigvrationt, eadem cum illa, quam 
iiomine Jo. Damagceui in illius operibus eTiilga- Β 
lam habcrftus : el Jo. Antiochensts, cujus noinen 
in alio qaodam ms. tractattii De conjurationlbus 
prseiixum rcperiliir. Do omnibus hisce, sicut et 
do illis plerisque quos in stiperioribus memora-
vimiiS nos fusius et plenius in Dialriba stipra 

- memorala De $criploribus GrmcU variis, capilibus 
duobua priuus, ex professo disseruimus. Hic 
[xxxviii] eos recensitos volui, οι quot et qttinain 
exstiierint illiug noutinis non nescius stt lector, 
et, si qnis cx illis cum cbronographo nostro idem 
>esse videalur, ei proprio guo judicio uti liceat, 
modo et iiiilii liceat uii meo. Nihil opue est ut 
hisce eiibjii^am, a Diacono Liberalo (Breviario, 
cap. 48) memorari episcopum quemdam Alexan-
dri«, cnjus nomen sii nostri scriploris quam st-
milliinum, Joanncm cognomenlo Mela; quem dicit 
fuisse Dioscorham, hoc est Diacrinomenum give 
synodi Ghalcedonensis advcrsarium. Eumdem euni 
fuisse cum nostro Jo. Malala suspicabilur nemo 
paulo irudiiior. Floruit enim ante lempora Jusli-
niaiii, et, ui aitctor est ipse Liberalus, secundus 
eral in tfntistimm Alexandrinojrum successione a 
T»elro Mongo, Aibanasii basretici successor, el al-
lcrius Joaniiis MacbioUe (sive Niciolaj) cognomi-
naii decessor. Incepit, juxta Chronicon Orienlale, 
Ecclesi» Alexandrinae praesidere A. D. 488, et 
sedcm tcnuit per annos 8» et quod exctirrit. Kir-
<kerus in Catatogo patriarcharum Atexandrinorum 
refert illius inilium ad annum Chrisii 506. Ad D 
<juem ammm ponilur a Baronio non imliura ejus, 
«ed exitus. 

XIV*. De cbronograpbo nostro, benignc leclor, 
quis fu"rt ct qualis, vel poiius sane qnis <H qualig 
non fuii, inquisivimus haclenus. Jam posltilat 
ratio nostri insfiluii, ul ad alia progrediarnur, el 
qualis sit scriptor, dequc ejus seiate, iemporeque 
i)iio scripsit. incamus dtgquigitionem. Floniisse 
eum sub impcrio Jusliiiiani ejus nominis primi, 
quod anno D. 527° inceptum est, et 565· lermi-
nalum, inler illos eruditog viroe, qui Chronici 
ejus exemplar ms. pervolverint, iuolevit bucusque 
gentenlia. Sic slaiiuinl pro certo cl indnbiiato 
Cbdroeadus simul intorpres et Grognriu»; sic 
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qnoque vir sumnius Gul. Hoydius, aniisles Asa-
pbensis hodiernus, qut et euni extstiinal anno J«i-
sliniani circiier xxv scribere desiisse. lloc edocii 
nos aumus a clariss. Antonio Pagi in Annales 
Gard. Baronii (ad an. D. 107): in quo opere cxi-
mio de cbronographo noslro ex Palris prxdicii 
lilieris ad se niissts menlioncm facieus vir illa 
erudiliesimus : Vixit, inqoit, $ub magno Justinianv 
et videtur anno eju$ xxv, aul eirciter, scribere [χχχιχ] 
desiisse. Iia ctarissimui Gnl. Lloydiu$% epi$eopu$ 
A$aphensi$> e $ecla Proleitantiutn, tir iotiditsimi 
eriferii. In egrcgio perutilique opere, De scripto-
ribui eccletiaiticis, quo orbem gibi litierarium 
obstrinxit vir erudiiisaiinus Gul. Cavxos nosirae, 
ad actatem Jiisliniano saquiorem demittilur, ila 
tamen ut eo iiuperanic in vivis etse poluerit, ct 
ad annuni Gbrisii 601 conjieiiur. 

XV. Cum ait celeLen iaius Pagiua certiorem sa 
facitim ab episcopo Asaphensi, chroiiographttm 
nostrum anno Justtniani xxv, aut circiter, beribera 
desiisse, eum non possum non sospicari diiabns 
in rebos ineinoria fuisee lapsum: nain 1% mihi fa-
cile perguadco scripeisse doctissiroum prsesulem 
de anno Jusiiniani, non xxv a«d χχχτ. Usque enim 
ad annum illius imperatoris χχχτ Gbronograpbiani 
nostram, prout jam in i»g, habetnr, perduci, tam 
cerium egt quani quod cerlissiniuu»: et desinil qu> 
dem iii anno illius imperii vel χχχνιιι, vol xxxvu. 
Sub^sl qtioque suspicio boc tantuin eura gibi vo-
luisgo, in isto circiler anno desiiiere nogtittra 
exemplar, non Hlo anno aiictorem gcribere de-
giisse; nam umle id colligi poiueril, nibil uspiam, 
vel leve, occurrit, cum in flne exetnplar cgse mu-
lilatum, vel lucc ipsa clariug appareat. Hahetttr 
exemplar inter codd. Baroccianog , membrana.et 
manu antiqua annonim (ut fas est conjicere) plus 
quain 600, cxaratum. Ex voluminig ms. craesilie, 
coUigondum facile videlur non iniilta» scbedag in 
calce degiderari, et vix id deductum fuisse ullra 
morlem Justiniani: scd ad hoc volumen non aliud 
olini perlinuisse, vel ipsum olim non fuisse in duo 
divisuin, tmde liqueal? Certe constat opue lotum 
mtilla oliin passum fnisse ,'el schcdas omneg ali-
quando jacuisse pcr injuriam temporig a se invi-
cem sululas. Iloc indicat prseseng Voliuninig con-
dilio, gcbodts variis in locis a posleriore bibtiopego 
miscrrime iranspositig. Ulcumque de biscc res ba-
beal: quod inira annog a Domini r.ostri Nativilale 
900 s<:ripsit nogler cbronograpbus, extra omnem 
dnbilandi aleam poiiiiur, ciiiu exsiarenl cx opere 
illius excerpla, inter Gollectauca Conglantiui Por-
pbyrog. inip. qui natus est anno 905, et anno cir-
citer 959 denaiue : et non scripsisse gub ipo Ju-
stiniani hnperio, sed postqnam ille diem suuui 
supremum obiisset, boc est post annum 565, eo-
dcm oerlitudinis gradu nobis elucescit, id aperte 
indicamibug [xt] verbis illis qttao de Jusiiniano iu 
initio iibri xvm, logunlur : Έ{$ασΐΛΡ.υ(Τδν ό θει<5τα-
τος Ιουστινιανός ετη λτ/, χα\ ;.ιν,νβς ζ', κα\ ήαερ^ς 
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ιγ'. Imperium lenuit dmnistimus Jusiinianus annos Α bus gcslis sub imperio Jusiiniani, lot ei lanli rr-
38, men*e$ 7, el diet 13. Hoc solum in coulrover-
siaro potesl vcxari, an sub Justiniano florueril, et 
pauJo posi ejus sciatem Cbronograpliiam suam cou-
djderil? Sunt quidein, quae facilc cuivis uon salis 
ailenlo poseim persuadere, eum paulo posl Jubti-
liianum simm opus concinnassc ; sed el alia suui 
mulia a nubis observala, qux suspicionem ιιυη 
immeriio creanL eum sxculo islo fuisse recciitiu-
rem : quin ei sunl quac subindicent eum ad tcm-
pora louge sequiora esse delrudendum. Ul de ejus 
setale veritatein possit indagare lector, deque 
ejus aucloritate judicium faccre, nos quidquid oc-
currit nolarum et indiciorum aclalis, ob oculos 
bic congeremus, ac iu Irutiiia simgl collocabi-
mus. Et primuin quidem ea, quae coutra illius ve-
tuslaiem lantam videanlur facere, afferaiuus el 
in lance ponamus; deinde quae illam videantur 
astruere, ex adverso ponderemus; et si quid ad-
miuanl h;ec responsioais, proui aequos rerum 
aestimatores decet, videamue. 

XVI. Quod aocior noster eub Jusliniano Se-
nlore, non solum non scripserit, aed el neque in 
viia exstiterit, in primo loco, argumemi firiuis-
siroi vigorem id habere videtur, quod de urbis su* 
Anliocbias noinine sub Justiniano in Tbeopolim 
mutalo,et de populi tunc temporisacclamationibus, 
Tcrba faciens (part. u , p. 179), de illorum accla-
mationibus non loquilur ipse ex sua scientia ei me-

rores in illius Cbroiiogtapbia commitiaulur, ulom-
nino repugnet eum illis vixisse letnporibus. L t , 
inullis praeterilie, nonnullos bic loci, qui nobis 
sinl tuajoris monienli,. iu medium producaraus : 
Bellum illud quo regi Lazoujm loiitra Peisas per 
ducem Irenaenm, elc. suppelia? laiaj sunl, is referl 
ad iiiipcriuui Jusliniani ip . 153), el ad ejus cou-
aulalum 2, indiclioneiiique 5 , qua: in annuiu illius 
imperii u iuctirrii; quud tauien non gesium fuisse 
ab imp. Jusliniauo, sed ab ejus decessure Jusiino, 
ex Procopio Caesariensi (De bello Pert. 1. ι , c. 12), 
ejusdem aevi probalis&imo scnplore, colligere liceu 
Ediclum Jusliniani dc episcopis, orpbanoiropbis , 
oeconouiis, ei xenodochiariis, nc nisi de iis quae aule 
niuiius suscepluni habuertul bonis, lesiamenlum 
emiiierenl, conjicit is ad annum Justiniani 2~ (22), 
errore non minus quam annoruin 13. Designalur 
eiiim Novclla Jusliniani 131 (23) quae eniissa est xv 
Kal. AprilU Basilio cos. (24), u( ex ejus extremo 
conspicilur, id est anno iltius itnperii [XLII] xv jaui 
desinenie. Ad annum Justiiiiani 2-, (25) dc Con-
gtiluliobibug quibusdam Novellis ab eo lunc icm-
poris promulgatig mefilionei» Nosier faciens, inler 
eas recensei ConstiUUionem De jure hareditario li~ 
berti naluralibut concedendo, juxla Ugtm ab imp* 
Anatiasio laiam; qux edila quidem esl non anle 
imperii Justiniaiii annum xui. Quamvis eniin super 
isla maleria babealur lex Jusiiniaui iti Codice tit. 

raoria, sed ad publica ipsius civilaiis Registra pro- C 26, 50, 8, ipsiue 2e consulalu, i . e. anno iiuperii u 
vocat: fΟμοίως δέ χα\ έν τοις Χαρτίοις ευρέθη τών 
τά Λχτα γραφόντων τής αύτης πόλεως, 5xc δχραζον 
χληδόνα δίδοντες είς τδ μετακληθήναι τήν αυτήν 
πόλιν. Ad novum vero hoc nornen, in Chartis eorum 
qui acta pubtica hujus civitaiis conicripsere, inven-
tume$lj quod bene eidem otninantes acclamarunt 
incola. Sane si ipsius memoria contigissent istae 
acclamaiiones, quamvis fortan memorare potuissct 
in Registra civilalis publica fuisse relatas , illa ta-
men de eis boc modo el forma non allegafisel. Si 
vel ipse , vel sui aequales istiusmodi acclainationes 
euis propriis auribus percepissenl, [XLI] an fuisse 
acclamaliones acta pnblica cilasset? Si qti&nam 
voces fuerunl acclamaia3, el quoiies fuisset accla-

dala ; vix lamen videtur dubiianduui quin a noslre 
auclore dosignetur lcx de re eadein posterior, am-
plior, et celebrior, quafe iu Aulbemlco inter NoTullaa 
numeratur LXXXIX , et anno jllius imperii xut, con-
sulalum gerenie Apione, data est; in qua qiiidcm 
exprcssa babetur menlio de lege circa rem eam-
dem ab imp: Anastasio emissa, ut de eo menlio-
nem in lege a se designaia fuisse faciam non ob-
scure subindicat auclor. Ad eumdem annuni de 
puellis ex ieuonum lurpissima servilute ab iinpera-
irice Tbeodora liberatis, prohibiiisque lenociniis, 
commemorat (26); quod (amen dubilaverit ncmo, 
quin statim conligeril. ante lempus i!lud,quo lego 
ab imperatore adversus lenocinia provisum esi; 

malum. enarrasset, non fuisset mirandum cum acta ^ al data est lex illa Kal. Decemb. Belisario cos., 
publica (21) de illis appellasse: Al simpliciler fuissc 
a bcne ominanlibus acclamatum, si vel ipse, vel 
sui coaetanei,audissent, qui poluil Rcgistra cilare? 

XVII. Argumenium 2 m exinde pelo, quod de re-

iroperalorts auno nono ; el inler Novellas numera-
tur xiv. Ad eumdem annum, nempe Jusliniani u, 
et antc consulaium Decii, qui anno illo ad exituin 
vtrgcute incepit, rcferiur a Nosiro (27) Codicis 

NOTiE. 
(21) De poptili acclamationibus in Acia publica 

referendis , adi Casauboiium in Vtilcalii Gallicani 
Avidium Cassium, p. 466, etc, et Grelsermn lib. ui 
Observ. in Godinuui De officiis urbis GP. c. 6, 
pag. 215 ad 218. 

(22) Conferaiuur p. 159 cum 153, 155, 176, 180. 
(23) Vide caput illius 13. 
(24) Apud Helvicum ei allos cbronologos, an · 

nus isle consularis qui incurril in anauai Jusii-
niani 2 ei 3, seu indiclio 7, cousulalu Basilii insi-
guiiur : at male. Gonsul eniin solilarius illius anni 

nominatus est non Basilius, sed Decius v uli patet 
ei Faslis Marcelliiii Comiiis , Vicloris Ton. et 
Gbronici paschalis sive Alexandrini; alque ita no-
minatur ab auctore noslro p. 486, 187, et ab ipso 
imp. Justiniano in Constitulione de enwid. codicis. 

(25) Gonfer p. 169, cum p. 153, 155, 174, 180. 
(26) Confer p. 273, cum sequenie, ubi menlio 

indiclioni* 7 et cum caeleris jam cit. 
(27) Conferatur p. 183, cum 153,155, 176, 180, 

186,187, ubi (ommemoratur consulalus Decii lan-
quam inittis posi Codicis ediiionem. 
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Jiisiiiiiansei edilio, qui editus tamen est ineunte Α bue adjicienda esl fabula isla, quam *io rege Axu-
Jusiiniani anno m sub ipso Decii consulatu, v\ Idus 
Aprilis ; uti liquel ex Gonslstiitione de eo confir-
mando. Ad praedicii Decii consulatuni (p. 186) con-
jicCtur ab eo Edictum conlra alealores; quod posl-
«a lemporis fuisse e v u l g a l u m , ex eo licel colli-
gere, quod inscripluiii sit (exslal i l l u d in Codice 
lib. π ι , t i l . 45) ad Joannem (Cappadocem) prae-
lorto p r a i f e G t u m ; nam ad cam d i g n i t a i e n » ove-
clus esl Joannts Cappadox non anle con*ti[aiiitn 
aequentem, qucm gessere Lainpadius e i Oiesies, vel 
[xuu] pneleriluiti v e l exilurum : suflf-dus est enim 
tn locum Jtiliatii, queui piarlorio pr&fecli magisira-
lum adminislrasse exiiuro Lampadii el Oreslis con-
sitlaiu,coniprobaiur ex Collicis libro i , m. 5, U»ge 19, 
•quae dirigiiur Juliano Ρ. Ρ. V. Kal. Deromb. Lam-
padio el Oresle ross. Eidem rei ipse Noster tcsit-
tnouium a d b i b e t , qui p o s i q g a m locutus fui^sel de 
legalis Remanoruiu anb exilu iuensis Scpiein-
bris (28), Laropadio el Oresle coss. ex Perside post 
pacem san< itani redeuulibus, deque Ronianorumet 
Persaruin in beltum ilerttm roeiuium p r a j l i o com-
imssoad fluviuin Eupbrutein Aprilisdiexix (p. 202), 
addit, tempore circiler eodem (29) Julianum prae-
torio p ryp fec t un i ( p . 205) dignilale sua exurum 
fnisse, el Joannem Cappadocem in locum ejus suf-
feclnm. De Amiocbia a rege Persarum Cbosroe 
e x p u g n a t a mense Jtuiio indict. 3, hoc esl anito 
Jusliuiani xiv verba faciens, aubucclil, eodem lcin-
pore (p. 222) Belisarium conira Gotbos emissum 

mharum memorire tradit (p. 164), eum lempore 
Jtisliniani conlra regom Homeritarum in bellum 
proftclurum, quia ncgolialorce Chrislianos in 
Axumilarutn regiones transeunles bottis omnibua 
el viia is spoliaver: t , vovisse, si Iluineriteiineiii 
bcllo supcraverii Clirisiiaiutm sc ruturum (Pro 
Chriitinnit enim, inquit, udvenus eum arnta mmo); 
et paita vicioria Irgatos ad Jusliniaiium nnsisif, 
ul episcopus tibi clericique darenlur, α quibus Chri* 
iriame religiomt rud.meniit ei mystcrhs imbulut, 
tacro baptiimath lavacro intingerttur. Hnc toium 
a νιτο longissime abhoneie lestaiissimum fil cx 
Procopio : nam anrior esi ille, rcgem A\umilen~ 
scm, eiiain aitta id bcllutn, rtdigionia Clirisliaiue 
fuisse rultorem, idquc quidem qiiam fervcmisai-
iiiuιιι; Χρ.στιανό; τε ών κα\ δόξης τήσδε ώ; μάλιστα 
έταμελούμενος. El ul couslat esse alieimni ab oinni 
veiiiale, iia si quis penhius ad illud atlcudal, ra-
tioncin et timdum fabtilandi apud recentiores 
scriptores Grseculos usilalum, resipere paicbit. 
Gomniiitere non posstun, quin liic stibjungam, 
quod iu Vita Jusiini Tbracia, Jusliniani decessoris, 
annis paucis aute hujus itiilium dc Eupbrasio 
euae civilalis patriarcba , scriplum rtiliquil; suf-
fecluni eum in locum defuncii Pauli, orlhodoxos, 
quos vocant, gravilcr perseculnm (uisse, plurimis 
eoruni eliam neci iraditis. Quale hoc errorii por-
leniuui! quam absurduin f et άσύστατονί quam 

iuisse, eic, q«od comigil t»n.en anle capt:..,, a C a b s u r d m n e s l » Euphr..iom oril.odoxum orlhodoxo. 
neci iradidisse! quam absurduni esl cum, qui id-
circoquod (ueril ortbodoxus ad ihronum illum pro-
moius eral, sub onbodoxo imperaiore oribodoxoe 
fnisse perseculum 1 Quis nesi i l baereiicos ieion 
quos imp. Anaslasiua ad sedinm episcopalium 
[XLV] honorein evexeral, a Jusiino fuisse dejco 
tos et delurbaios? El quis non cognoscil eub eo 
solos floruiese orlbodoxos ? Sane talis el lantns 
error hic esse vidclur, ul a noslro auctorc dc sua 
civilate nullo modo poiuisset commilti, si vel ipse 
tunc temporisvixisset, vei cum aliis ullisqui vixe-
rant illa a;tate, fuisset vcrsaiue. Nequealia quidein de 
causa id scripium fuisse videiur, quam quod nar-

pralionem ex auclore aliquo Eulycbiano cxscripse-
r i l ; qui aucior, cuin ipse esset Eutycliianus, per 
orthodoxos designarit, non illos qui revera fue-
runl orlhodoxi, sed qui tales sunl habiti apud Eu-
lycbianos ; bos namque ab Euplirasio perseculio-
nem fuisse passos, ad vcrisintilitudinem quam 
proxime accedil. 

XVlll. Quod in cscleris istis locis lam insigni-
tcr a vero dcdcxerit noster Cbronograplius, id in 
cauea fuissc videtiir, partim quod scriptores maloa 

M)TiE. 
(28) GonferaUir, p. 190 cum 188. Oreslis. β 

(29) Prailorio praeieclum fuisse Joannem illum (50) Conferahir capilis 5 libn ι De bello rervcv 
anno post consulatum Laropadii et Orestis liquel finis tiim inilio capttuin 2 seqq. 
ex Cod. 1.1, leg. 81, qnae dirigitur ioanni Ρ. P. ft (51) Confer., p. 190 ciim 188. 
dala est ν Kal. Aug. posl consulalmn Lampadii cl 

Gbosroe Anliocbiam pltis annis 4 solidie. lnceptum 
estenima Belisario bellum Golbicum circa annum 
Justiniam nonum abeolulum sive decimuni incboa-
tum, ut annus illius xiv el indiclio praedicta lertia 
cum anno islios belli quinlo contteclanmr: id qu<xl 
videre est in Procopii Hisloria do bcllo isio too-
cinnata.Circa quidem id lcmpus ex Ualia reversus 
tsi Belisarius cum Yilige rege Golborum caplifo 
fack), cujus rei ibidem cbronographus nosttr ine-
minii : alqne boc vidolur erroris ansam ei prae-
buisse; putavit enim, til videlur, inlra paucos 
menses et inceplum fuisse belluni el Viligem Con-
glanlinopolim adduclum. Hisce omnibus erralis 
adde,quod comeia insignis, qut Procopio tesfe (50), 
anno Jusiiniani xm apparuit, ad annum illius iv, 
consulatum sc. Lampadii el Oreslis, a Noslro [XLIV] 
prodalur (51): quo uec se nec suos sequales come-
lamislum yidisse liquidissimo demonslral. AccedU 
qnod Nycleparchi polestatein abrogatam el pro eo 
praetorem creatum ad Joanuis Cappadocis consn-
laium ( i . e. ad annum imperaloris xn) conjiciat 
(p. 221); quod lamen triennio anle, nempe cos Be-
lisario, facium esi, ul apparet ex Novella 15. Qui-
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ιγ'. Imperium lenuii divinistimus Justinianu* anno* Α bus ^cstis sub iiuperio Jusliniaui, tot el tanli c r -
38, mentet 7, et dies 15. Hoc solum in controver-
siam polest vorari, an sub Jusiiniano florueril, et 
paulo posi ejtis aeialem Cbronograpbiam suam con-
didertl? Sunl quidem, quae facile cuivis non salts 
atlenlo posaiul persuadere, eum panloposlJueli-
niaaum suum opus concinnasse ; sed ei alia sunl 
mulla a nobis observala, qux suspicionem non 
immefito cream eum sxculo islo fuisse receulio-
rem : quin el S U H I qwe subindicent eum ad tcm-
pora louge sequiora esse delrudeudum. Ul de ejus 
aetaie verilalem possit indagare lector, deque 
ejus auctorilale judicium faccre, uos quidquid oc-
currit noiarum et indiciorum aclalis, ob oculos 
bic congeremus, ac in trulina simyl coliocabi-
nius. Et primum quidem ea , qtiae conira illius ve-
tustatem lantam vidcantur facere, afferamue el 
in lance ponamus; deinde quae illam videaatur 
astruere, ex adverso ponderemus ; et si quid ad-
mitunt b;ec responsionis, proui sequos rerum 
aestimalores decel, vtdeamue. 

XVI. Quod auclor nosler sub Jusliniano Se-
niore, non solura non scripserit, eed et neqne in 
vila exslileril, in prirao loco, argumenii flriuis-
siroi vjgorem id habere videlur, quod de urbis suse 
Antiocbiae nomine sub Justiniano in Tbeopolini 
D.ulalo,etde populi ttioc temporisacclamationibus, 
verba faciens (part. u , p. 179), de illorum accla-
mationibus non loquilur ipse ex sua scientia el me-

rorcs in illius Cbronograpbia commillaiilur, ulmti-
nino repugnei eum illis vixisse leuiporibus. L"t, 
mullis pra?ierilis, nonnullos bic loci, qui nobis 
sinl majoris momenli,. in medium produiamus : 
Bellum illml quo regi Lazouim toulra Peisas per 
ducem Ireuaeuui, i lc. suppelia? laia; suiil, is refcit 
ad iuiperium Jusliniani (p. 155), el ad ejus cou-
sulatum 2, iiulicliuueiiique 5, qua? iu aniiuin illius 
imperii u incuml; quud Uiiien iton gesiuin fuisse 
ab inip. Justiniauo, sed ab ejus dccessore Jusiino, 
ex Procopio Csesariensi (D$ bello Pen. 1. ι , c. 12), 
ejusdem «vi probalissimo scriploie, colligere liceu 
Edictum Jusiiniani de epitcopis, orphanolropbis, 
oeconotnis, elxeuodocbiariis, nenist de iis quae anle 
muiius susceplum babuerinl bonis, tesiameiiluin 
emitierenl, conjicil is ad annum Justiniani 2* (22), 
errore non niinus quam annorum 13. Desigualur 
enim Novella Jusliniani 131 (23) quae emissa est xv 
Kal. Aprilis Baeilio cos. (24), ul e i ejus exlremo 
conspicilur, id esl anno illius iinperii [XLII] XV jain 
deaineiile. Ad annum Jusliniani 2", (25) dc Con-
slilulionibus quibusdam Novellis ab eo lunc lcm-
poris promulgaiis inenlionem Nosier (aciens, inler 
eas recensel Conslilntionem De jure hwreditario / i -
beri* naluralibus concedtndo, juxta legem ab imp* 
Anastasio latam; quae edita quidem esl non anie 
imperii Justiuiaiii annuui xm. Quamvis eniin sup«r 
isla maieria babealur lex Jusiiniam in Codice li t . 

raoria, sed ad publica ipsius civitatis Registra pro- C 26, 50, 8, ipsius 2° consulalu, i . e. anno iuiperii ii 
Yocat: Όμοίως δέ κα\ έν τοϊς Χαρτίοις ευρέθη τών 
τά 4κτα γραφόντων τής αυτής πόλεως, δτι έκραζον 
κλήδονα δίδοντες εις τδ μετακληθήναι τήν αυτήν 
πόλιν. Ad novum vero hoc nomen, in ChartU eorum 
gui aeta pubtica hujus civitatis conteripsere, inven-
tumesiy quod bene eidem ominantes acclamarunt 
incola. Sane si ipsius memoria contigissent isiae 
acclaraaiiones, quamvis forsan memorare potuissct 
in Registra civilalis publica fuisse relalas , illa la-
men de eis boc niodo el forma non allegassel. Si 
rel ipse , vel sui aequales istiusmodi acclamaliones 
suis propriis auribus percepissenl, [XLI] an fuisse 
acclamaliones acta pablica cilassei? Si quaenam 
voces fuerunt acclamata?, et quoties fuisset accla-

data ; vix lamen vhletur dubiianduin quin a nostre 
auciore desiguelur lex de re eadein poslerior, ain-
plior, et celebrior, qu* iu Aulbeniico iuter Novcllas 
numeratur LXXXIX , et anno jllius imi>erii x iu , cou-
sulaluro gerenie Apione, daia est; in qua quidcm 
exprcssa babetur menito de lege circa reiu eam-
dem ab imp. Anaslasio emissa, ut de eo mculio-
nem in lege a se designau fuisse faciam uon ob-
scure eubindicat 'auclor. Ad eumdem annuin de 
puellis ex lcuonum lurpissima servilule ab im}>era-
irice Tbeodora liberalis, probibilisque lenociniis, 
commemoral (26); quod lamen dubiUverit ncmo, 
quin stalim contigeril ante lempus illud,quo lcge 
ab impcralore adversus lenocinia provisum esi: 

maium. enarrasset, non fuisset mirandum cum acta ^ at dala est lex ilia Kal. Decemb. Bclisario cos., 
publica (21) de illis appellasse: At siinpliciter fuisse 
a bcne ominanlibus acclamatum , si vel ipse , vel 
fiui coaelanei,audissenl, qui potuil Registra ciiare? 

XVII. Arguinenium 2 m exinde peto, quod dc re-

(21) De populi acclamationibus in Acla publica 
referendis , adi Casauboiium in Vulcalii Gallicaui 
Avidium Cassium, p. 466, elc, el Grelseruin lib.ui 
Observ. in Codinum De officiis urbis CP. c. 6, 
pag. 215 ad 218. 

(22) Conferamur p. 159 cum 153, 155,176,180. 
(23) Vide capul illius 13. 
(24) Apud Helvicum el allos chronologos, an · 

tius iste consularis qiti incurril in anouiii Jusii-
niani 2 el 3, seu indiclio 7, consulatu Rasilii insi-
guilur : at male. Consul enim solilarius illius anni 

iroperaioris auno nono ; el inter Novellas nunicra-
liir xiv. Ad eumdem annuin, nempe Jusiiniani u, 
et ante cousulaium Decii, qui anno illo ad exiluin 
viTgenle incepil, refertur a Nosiro (27) Codicis 

NOTiE. 
nominatns est non Basilius, sed Decius, uli palet 
e\ Fastis Marcellini Coinilis , Victoiis Ton. et 
Cbronici pascbalis sive Alexandrini; alque ila no-
minatur ab auctore nostro p. 186, 187, ei ab ipso 
imp. Justiniano in ConstUuUcne de emtnd. codicis. 

(25) Confer p. 169, cuni p. 155, 155, 174, 180. 
(26) Confer p. 275, cum sequenie, ubi meniio 

indiclionie 7 et cum caeteris jam cit. 
(27) Conferalur p. 185, cum 155,155, 176, 180, 

186,187, ubi commemoralur consulalus Decii lan-
quam iniius posi Codicis edilionem. 
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Justiniansei edilio, qui edilug tamen est ineunte Α bue adjicienda esl fabula igta, quam dc rege Axu-
Jusiiniani anno tu sub ipso Decii consulatu, y\ Idua 
Aprilig ; uli Hquel ex Conslitutione de eo confir-
mando. Ad praedicii Dftcii consulatuiu (p. 186) con-
jtcCtur ab eo Ediclum conira alealores; quod posl-
«a lemporis fuisse evulgatum, ex eo licei colli-
gere, qtiod inscriplum sit (exsial illud in Coiiice 
Itb. π ι , tit. 43) ad Joannem (Cappadocem) prae-
torio praifeclum ; nam ad cam digtiilaicm eve-
clus esi Joanncs Cappadox non anle <on*ttlaium 
aequenlem, qucm gessere Lampadius et Oresteg. vel 
(XLIII] pra?lerilum vel e\ituium : suflViius est enim 
in locum Jtiliani, quem piastinio prafecli magisira-
tum adtninisirasse exiiuro Lampadii cl Orestis oon-
fiilaiu,coinprobatiir ex Coiiicis libro ι,πΐ. 5, U»g«19, 
<pi« dirigimr Jtiliaiio Ρ. Ρ. V. Kal. Deremb. Lam-
padio et Oresle ross. Eidem rei ipse Noster lcsit-
manium adbibrt, qui pogiqgam loctitus fui^sel de 
legalis Reinanenun aub exitu ineims Sepiem-
bris (28), Laropadio et Oresle coss. ex Pcrside pogt 
pacem gan« ilam redeuntibus, deque Romaiioium et 
Persaruin tn bellum iiertim raenliutii pr.tuo com-
missoad fluvium Euphralem Aprilisdie xix (p. 202), 
addit, lempore circiter eodein (29) Julianuin prae-
torio prepfeclum (p. 205) dignilate sua exurum 
fuisse, et ioanuem Gappadocein iit locum ejus suf-
feciiim. I>e Amiocbia a rege Persaruin Cbosroe 
expugnata menge Juiiio indict. 5, boc esl anno 
Juslimani xiv verba faciens, subncclit, eodem icm-
pore (p. 222) Beligarium comra Gotbos emissum 
iuisse, elc, quod coiuigit lamen anle captam a 
Cbosroe Aniiocbiam plus annis 4 golidig. Incepluro 
egtenima Belisario bellum Golbicum circa anmim 
Justiniaiti nonum absolulum sive decimuni incboa-
tum, ul annus illius xiv el indiclio praedicta lertia 
cum anno istius belli quinto connectaniur: id qnod 
videre egl in Procopii Historia do bello isio coa-
cinnala.Circa quidein id icmpu» ex llalia reversus 
est Belisariug cum YHige rege Golborum capli?o 
faclo, cujtis rei ibidem cbronograpbus noslor ine-
mini l : atque boc videlur errorig ansam ei pra-
buisse; pulavit enim, itt videiur, inlra paucos 
menses el inceplum fuisse bellum ei Viligem Con-
glanUnopolim adduclum. Hisce omnibus erralis 
adde,quod cometa ingignis, qui Procopio legte (50), 
anno Jusiiniani xm apparuit, ad annum iliius iv, 
consulalum sc. Lampadii et Oreslis, a Noslro [XLIV] 
prodalur (31) : quo uec se nec suos aeqnales come-
lamistum vidigse liquidissimo demonsirat. Accedu 
quod Nycieparchi poleeiatem abrogalam ei pro eo 
praelorem creatum ad Joannis Gappadocis consti-
lalum ( i . e. ad annum imperaloris xn ) conjiciat 
(p. 221); quod tamen Iriennio ante, nempe cos Be-
lisario, faciuro est, ul apparet ex Novella 15. Qui-

miiarum memorise iradit (p. 164), eum lempore 
Jusliniani conlra regcm llonierilarum in bellum 
pruft-clurutn, qtiia negouaiorce Chnsliaiiog in 
Axumiiarum regiones transeuntes bonis omnibua 
el viia is spoliaver; t , vovisse, si l l u m e r i t e i i K e m 

bcllo siipcraverii Gbrisiiaimni sc fuiuriim (Pro 
Chriitimiis t/iim, inquit, udverius eum arma *w»io); 
el paila vicioria Irgatos ad Justiniaiium m i s i 6 S f , 

ul episcopus tibi clericique darentur, α quibus Chri* 
itiamv religwm» rudtmeuth el mytteriis imbuiut, 
$acro baptiimatii lavacro intingerttur. Hoc totum 
a voro longissiine abhonere lesiatissiinum fit cx 
Procopio : nain ancior esi ille, rcgem A\muiten-

^ scm, e t i a u t aulc id bclluiii, retigionis Cluistianne 
fuisse < uiioroni, i d q i t c quidem qiiam fervemissi-
IIHIIII ; Χρ.στιανό; τε ώ ν κα\ βόξης τησδι ώ ; μάλιστα 
έπιμελουμενος. El ul conslal et»se alieuum ab o i n n i 

veiiiale, iia si qtiis peniiius ad illud atleiidat, ra-
tioncin et ntodum fabiilaudi apud recenliores 
scriptores Graeculos usilalum, resipere patebil. 
Goinniiitrre non poasimi, quin liic snbjungam, 
quod iii Viia Jtisiint Tbracis, Juiliniani decessoris, 
annis p a i i c i s anle hiijus iuiliiim dc Euphrasio 
g»33 civilatis palriarcba, scriplum reliquit; suf-
fecluni eum in locum defuncii Pauli, orlliodoxos, 
quos vocant, graviler porsei utum fuisse, plurimie 
eorum eliam neci iradilis. Quale h o c errorii por-
lemum! quam absurdum, et άσυστατον! quam 

G absurdum esl, Eupbrasium orlliodoxum orlhodoxo* 
neci liadidisse! quam absurdum est cum, qui id-
circoquud (uerii ortbodoxus ad tbronuui illum pro-
moius erat, sub onbodoxo intperaioru ortbudoxoa 
fuisse perseculum! Quis nesrit baereiicos isios 
quos imp. Anasiasius ad sedium episcopalium 
[XLV] bonorem evexerat, a Jusiino fuisse dejec-
los el delurbaios? El quis non cognoscit eub eo 
solos floruiese orlbodoxos ? Sane talig el tanliig 
error hic esse videlur, ut a nostro auctore de stta 
civitate nulio n i o d o poiuissci commilii, si vel ipge 
tutic lemporis vixissel, vei cum aliis ulligqui vixe* 
ranl illa atlate, fuissel versalug. Nequealia quidem de 
causa id scripium fnisse videiur, quam quod nar-

ry ralionem ex auclore aliquo Eulycbiano cxscripse-
r i l ; qui aucior, cum ipge esset Eulycbianug, per 
orlhodoxog designarit, n o n illos qui revera fue-
runt orlbodoxi, sed qui tales sunt babili apud Eu-
tycbianog ; bog namque ab Eupbiagio pergeculio-
nein fuisse passos, ad vcrigimililudinem quam 
proxime accedit. 

XYlll. Quod in cacteris istis locis lam insigni-
tcr a vero deflcxcril noster Cbronographus, id in 
cauga fuisgc videlur, partim quod scriploreg maloa 

N O T J E . 

(28) Gonferalur, p. 190 cum 188. Oresiis. . 
(29) PraUorio prailectum fuisse Joannem illnm (30) Confcrahir rapilig 5 libn ι De bello VervM 

anno post consiilalum Laropadii et Oreglis liquet fnns cnm inilio capiimn 2 geqq. 
ex <:od. 1.1, leg. 81, qiue dirigilnr Joanni Ρ. P. ct (31) Confer., p. 190 cnm 188. 
dala csl ν Kal. Ang. posl consulalum Lampadii cl 
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atque receniiores sit seculus, pailim quod ipse χ caplam Amiocbiam srevicnlem; quae nullo paciovi-
negligenlius el incuriosius transcripserii, partim 
denique quod conjecluris suis el harioialionibus in 
temporibus rerura el gestorum siatucndis usussil. 
Secutum eum fuisse auclores alios nonminusin re-
bus sub imperio Justiniani gestis enarrandis quam 
ingesiisaliorum celebrandis, ul conficilur ex erro-
ribus nolaiis,sic et aliis luculentis indiciis reddilur 
confirmalum. Unde aliler faclum cst,quod a roensi-
bus unius anni ad menses alius absque ulla annomm 
divcrsitatis signiGcalione transgrediatur, uisi quod 
ex aliis bisloricis suas narrationes transcribcns, 
inlermedia quaedain, quae non fuerunt omillenda, 
oscilanter oiniseril? Sic posl nieniionem Septera-
bria mensis (cap. 490) ( sub Lampadii ei Oreslis 

deiur omis*uriis, st illis temporibus ipse floruisacl. 
XX. Neque silenlio bic prelereundum, quod 

qiiamvts de pairia sua Anliochia, dum rcs de-
S L i i b i l Jueiini et Justiniani, non pauca memoriaa 
tradil, nihil lamen, ne γρν9 vcl de se vel de sua 
ramilia, quoetim lunc temporis vixisse inniiattir, 
comparct. [XLYII ] Dum deseribit treincndum illuut 
lerrac moliim qui annis circiter u anle Justiuiani 
iuiltum couihigebat, quo (u l dtcil) Aniiochics </*· 
solatio facla e$t, cui nutla superfuit domut prceler-
quam quw ad moniem fuermit, ei quo pericre c<x 
circiter mortaliuni miilia; dum alium dctcribil 
tcrr* nioium qui Jusiiniani anno η accidebal, quo 
( ul ait) interiert animarum ν millia, tt illi quisu-

consulatu) ad Aprilero (p. 208) (sequenlem) β pererant, in alias ttrbct teu receperunt; haec ( in-
aliumque Septeinbrem progreditur (32) sine ulla 
diversi anni menlione. Unde aliter contigit quod 
In alio loco (53) res geslas Seplembris inensis anle 
gesta Augusii ejusdem anni in lilteras relulerit, 
et mcnsem Sepiembrein aute Augusium ponai; 
unde, inquam, boc poluitcontingerc, niai quod ex 
auclortbus divereis dum sua desumebal, prinio 
verba illius posueril qui Sepiembria mensis gegia 
celebrarat, et poslea verba alterius, qui de aciis 
mensis Augusti l XLVI ] scripserat? Unde fieri po-
init, quod inepte de re eadem inentioiiem bis fa-
ciai, nisi quod ex aucloribus variis execripserit, 
et de re eadem diversorum expresserit verba? Sic 
profecio de Godicis Jusiinianxi compilalione ea-

quam) dcscribens, ut niliil de eeipso, sic neque 
de suis, vel \erbuin unum habel. Cnra admodiim 
tanieii videaiur prob.ibile, eum aliquid de *c euisve 
incnlionts in ejusmodi locis fuiese injecttiriiii). 

XXI. Hand ine lalel, Edmundiim Cliilmeadttm in 
Lattna venioue sic loca nouniilla inierpreiari quasi 
Malala se vtxiase aub inipcrio Justimani innuerk. 
De legatione ab imp Jusliniano ad Indoruiii Αχιι-
nirlaram regem, ad annum Jusiiniani iv, vei v, (57) 
sermonem habens Malala, describit babilunt, quo 
iudulus eai rei Axumitarum cum legaiits recipe-
retur, ex ipeiue legalinarraiione : '0ς&1 έξηγήσατο 
δ αύτδς πρεσβευτή;, δτε έδέξατο αύτδν ό τΑν Ινδών 
βασιλεύς, υφηγήσατο τδ σχήμα τΙ|ς βασιλικής τών 

dem (54), in uno loco (ρ. 168) : ldem imp. Uges, C Ινδών χαταστάσεως, δτι γυμνδς υπήρχε, eic. Qu;c 
ei buvellas eliam ipte edidit, quat t» urbet cmitU. 
YA rursus (p. 483) ; Eodem lempore leges omne» 
velerei in Codicem unum coadce $untt et aliat ipse 
de suo edidittelper tingula* urbes emhil. Sic etiam 
eamdem fabulam (p. 152), quam anle posueral 
iu libris prascedentibus, de urbe Palmyra a falo 
Golialbi nominata, repelit. Taceo binc faclum 
quod eumdem tnonlem, quem Gartzi antca nonn-
narat (p. 95), hic in Vita Jusliniani nominaret 
Argarizin (55). 

XIX. Ulut sit de aliquibus notalorum locoruni; 
td uinen pro quo conl^ntlimus ex aliis reddimr 
niatiifeslissiiimiii; el ex diclis videlnr salis dcmon-
slrari, nou scvi illius, quo lloniil Jusliniaitus, 
fuisse scriplorcm nostruni. yuibus oiunibus dcnmni 
addatur, res quasdam illitis setalis ab eo silcnlio 
ponilus prxteriri, ul coucilium ν generale (36). ct 
Bilisarii expeditioiiem quarudam perinsignetu ad-
versus Cliosroem Persaruai regein in Orienle post 

N O T ^ 
(32) Logep. 187 ad 221. 
(55) p. 250 ad anniim Jusliniani 26. 
(54) Fuii duplex codicis cdiliu, sed de ima ei 

eadeiu bis loquiliir Malaia. 
(5>) Quoinodo eiiam ab aliis nuncupatur, ab in 

moM elGanzin. 
(56) qnis stispicctur potuissc Malalam in 

f f t i % d e B i d c r a u n i r , de i M i b scribrre; dcsiuii Clno-
nograpbia nosira, prout ea w i n m c h a b e i u n s , i n 
amio Justin. 57, vi colobralum o s i c o m i l i t m i 
ν gen. auno illius27 l in-ikiionc 1, de q t i a p. 251; 

8ic in sua versione reddidit Cbilmeadus : Hubnus 
aulem regis Indici pompaque $olemnitf quibu* Uga-
tum Romanum ( uli ex ipsius ore didiciimis) exte-
pif, erant hujusmodi. Nudu$ traf, etc. Al gravis-
sime laborat bxc Cbilmeadiana iiilerprelaiio.Nhil 
aliud enim sibi voluil chronograpbus, quam quod 
isU ex ipsius lcgati relalu addidicerit. Illms verlia 
nibil aliud sonanl : et quod non ex colloquio cuiu 
legalo, scd ex scripia narratione, qusc iradtl acce-
perit, e.i verbispaulo posl sequemibus dcnioiisira* 
luin babemus. Posl narraium enim quo tuodo rex 
liidoruni ornatus et stipams fueril, ptoccdil cliro-
nographus ad explicandom recepiionis legali 1110-
dumt liis verbis : Κα\ είσενεχΟεΙς ό πρεσβευτή; 
'Ρωμαίων, κλίνας τδ γδνυ προσεκύνησε* κα\έκίλ:υσε 
[xlvnijo βασιλεύς Ινδών αναστήναίμε και άναχΟήναι 
πρδς αυτόν, <»ic. lulroducius autem leyultu tloma-
nmjii genua proddcns, rcgem vcueratus ett.Sed me 
mrgcre ju$>itet propius accedcre. Dum scribil ex libro 

ft ooiuigil dicta Beliisarii expediiio circa annum 
Justiniatii 14. ilh* finiler ieinporil»ua quae ira-
cianlur p . 222,225. De illa inulia babei Piocopius 
Debeilo Per». 1. 11, c. 44 ad 21. pag. 122 ad 141. 

(57) Posl inensc:n Scpieiubrfm copsnlaius Lam-
padii et Oreslis. Conferaulur p. 188 cum 190 ei 
191. Menlio Γ11 poslea de mense Aprili, p. 202» ei 
i t e n n n de alio Scpleinbri quo obiil Goadcs rex 
Persarum p. 212, p o M o a dc indiclione 10, qu«2 111-
cunil iu anuuui Jasliiiiani vi, p. 213. 

file:///erbuin


4J PROLEGOMENA AD MALALAM. « 
lcgati Malala, pronomen, me% quod, de »ese ser- Λ cum ciialum lineas; ut aliuiu el divcrsuro fuUse 
monem habens, legaius posuerat, oscitanier (pro eum ab illo qui vocalur ConiU\n\%nn$ ConstantH F. 
luore) retinet. Sed quid in re lam aperta prolixi qiiam clarisainie subinnualur. 
sumus? Fu:t ipsc Nonnosus Abranii F. qui piacdi-
clam obiit lcgaiioncm, iiaqueMalala nosler aliunde 
tua hauaii quam ex ejus Historia suarum legato-
nuin. i>c qua vide rbolium in Bibliotheca^ cod* 3. 
In alio ioco (p 142)* in Vita Justini deceesoris 
JuslbJani, de exundatione Scirli Αιιηιιηίβ, qua 
urbs Edessa cum domibus et incolis absorpia estf 

facia narratione, subjuncta sunt hsec verba : "Ελε-
γον δέ οί περισωθέντες , χα\ οίχούντες τήν αυτήν 
π;λιν, δτι χα>, eic. Quae perperSi» sic inlcrprelalur 
Cbilineadus: Dixerunt aulem qui $upertlite$ adbuc 
urbem incoluerunt, elc. 

XXU. Ut ex bisce, qua bactenus discussa sunl, 
salis evideiis el tiquidum videtur, sub imperio Ju-
sliiiiani uon vixisse noslrum cbronograpbum; ila 
siml inler ea, <μι& si quis atlculius expcndat et 
considerei, baudsibi persuadere poleril, quin in-
ler scriplores niullo recenliores eit accensendus. 
Hoc cvincere quoque videutur argumenta alia. Ex 
eo quod Clementein Cbronographum in lestimo-
nium advocat, cum non vixlsse ante saeculura ocla-
YUIII, non sine magna probabilitale videlur confi-
ciendum. Videtureniiu istc GlemensGhronograpfiue 
vixissc non anle Servaloris aiinum 685. Atque boc 
colligiimis ex Anonymi Graeti l)emo^s'ral\on\bu$ 
(quas inscribunt) chronographicit, seu Colleclaneii 

ΧΧΗ1. Ut ex boc argumento ecriplorcm no-
slrnm ante saculi oclavi iniiiuni non QoruUt* 
videtur comprobari; ita quoque exlnde tidetur 
probabililer inferri potae, vel eo tempore fuiam 
juniorent. Quainvie enim concedalur Glemeiitetii 
praedictum exeunte circiler centuria aeptima mo-
iiumenu soa liiteria conaignasae { naro xel iliam 
eliain autpicari licel floruista posi umpita Ulud ) f 

illuin Unien cilare videiur cbronograpbu* nosler, 
nou tanqoam sui temporia acriptorem, ted ut 
anliquiorem. Ut boc ?el exltide videtur conllcicn-
dum, ita soppetit nobia argumeniiim alitid, ex 
quo, ai m aliquid aliud occurrerel, viderelur 
lamen potee demonstrari, eum illo lemporc fnissa 
recentioretn, et non vtxitee ni&i poai iniiium 
centuriat nonas. Argaoientum boc duco ex -φ;β 
cUalione Theopbili Gbronograpbi eive llistoriii. 
Claruisse enim Tbeopbilum Cbronograpbiitn, iiw. 
Historicum, paulo ante taeculuin o< tavum ubsolu-
lum, conelat ex Abulpliarajii Ihttoria Arabicu 
dynaitiarum (p. 147, 148), qui docel eum »ub 
Irenes Iroperatricia uxoris Leonia Porphyrogcn-
neli, teniporibiis, anno IlegiraBl69» hoc eat, auuo 
GbriaUanorum 765, e m i a excesaisse. Ait eum 
[L] fuisee Ghrislianuin, Tboma) F. Aslrologinu 
Robeneero ( i . e. Edessenum) Atirologorum Ab-

4e aniiquitalibus Constanlinopolitanis, a qyo citatur Q modii Saracenorum GhaUrse principem, c accia 
( ut omninu videlur)de imp. Constaniino Pogonalo, 
qtii vitam cum morie commutavit anno Gbrisii 
prasdtcto, nempe 685. Scribens (p. 52) cnim itlo 
muciot auonymus de stalua quadam in urbe GP. 
nuncupala Tauro, et diccns eara Tbcodoiii Senio-
ris fuisse. eubdil : Κλήμης δέ τάς όμοίας χα\ πολυ
μόρφους μα ρ μαρίνας Κωνσταντίνου είναι φάσχει, του 
υίοϋ Κωνσταντίου. Clemen* tero similesvariasque for-
ma marmoreas italuas Contiantinit[iux\ Conthtniii 
F.etse aH. (Quibus verbie Combefisius,in notis, dc-
signari exislimat Gotistanlinum Pogonatum, Con-
stantis iiι vulgo solet noroinari filium : atqtio 
ila meiiercule appellaiura eum ab aliis nos obsor-
vavimue. Conelantimis Porpbyrogcnntliis De ad-

Maronitarum qui in inonte Libano auut; cl Hi 
sioriaiu egregiain condidisse. Sic hi alio locn 
(p. 63) lltttoriam ejus si?e Gbronologiam dc au-
ni» ab 0. C. ad initium usque Seteucidarum rp<». 
cliae adrocat. Hunc eumdcm fuisse cutn Tbeflpbilu 
llislorico eive chronograpbo quom adducit cbro-
nographits noster, non esl, ttt opinor, cnr duld 
lci aliquis, prseseuiin ctim florut>ril iu eadeiit 
circiler lcrranim plaga. El ne quis siiftpicfltii* 
Tbeopbilutn Abulpharajiannm non Gra&ciim fttisso 
scriplorem» sed Syriacum (qnod lamen <\ drlm, 
nibil lainen obstarel quomitius idcnt essei cu.n 
Malaliano, cum illing chronographia Syriace «ori-
pla, inGrsDCum sarmonem traduci potticril), jaui 

minislr. imperii (cap. 48, p. 112): *Βπ\ Κώνστα ν- D exstant tn variis Europae bibliolhecis astrologt( a 
τίνου uioO Κωνσταντίου του χα\ Πωγωνάτου καλου
μένου. Conslantino Conttanlii F. qui et Pogonaius 
nomviatusett. Fuil quidem, quod el omnibus no-
(um, Consiantinus ipse Magnus Constantii (Cblori) 
fllius: vemm eum bic loci ne inlelligamus hoc om-
nino obslare vidclur, quod nusquam is alibi alau-
dalo auclorenominelur Constantinus Conttantii F., 
quamvis de eo mentionem creberrime fatiat, 
sed semper vel sjinpliciter Conttantinus, vel Con-
stanlinut Magnu$, Κωνσταντίνος δ μέγας. Alque ila 
profecto ssepius nuncupaiur inira paucas posl 1υ-

qua?dain iliius opera scrmone Gra?canico conicxta, 
id docfntibus Galalogie (quos vidi) mss. codicum 
bibliolbecarum variarum; in quibtts celcbrari 
solcnt Tbeophili Astrologica. Qualia quidem 
scripsisse prasdiclum TheophUuin, ul per ae satis 
cvidcns vidciur, cum astrologus professione, «ti 
tradit Abtilpbarajius, idque sumnius ci clarissi-
IIMIS cssel, ila constal auclorilnle Aburoascbiris(35), 
scriptoris item Arabici, qtii in libro De rwi/-
sleriis inedito, inler Tavios Grspios Astro!i gicoa 
sci ipioref, Alexandrum, Slephamun, Arisiotelcm, 

NOTiC. 
(35) Aputl Holiingeruin, De BilUoncns orient. p. 255. 

P A T R O L . G R . XCVH< 
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et Flermetem (30) annumcrat Theophiltim Filium Α <um Ilesycliio palriarcba Ilicrosolymilaiio, qui 
Trfioma?. Quid quod Tfaeophilum praedictum chro-
nograpbum Edessenum aermonis Graeci pcritia 
polluisse, 6x ipso edoeeamtir Abnlpbarajio (p. 148 
cl 26) ? ab eo enim addilttr eupidem islum Homeri 
poeue libros De excidio urbis Iliielingua Gncca in 
Syriacam quam eleganlissime verlisee. Sic Joan-
neg Maneur Damageenvg, 'quamvig ipse atinuiter 
ia aula Saracenorum Chalifx inlcr illius consilia-
riog floruertt, ea lataen, qu« edidii, opera ter-
inone Graecanico adornavit. 

XXIV. In proclivi forlagge fucril sugpicari, Cle-
meniem supradicium, clironograpbnm quein citat 
cbronographus nostef, non alium ftiigge a Cle-
menle Alexandrino, quiin librig Stromattvnin rebus 
hisidrieis alqtie chranologtcig lnultus esi; alque ila 
Tbeupliilum Gbronographum, qitefn idem soltl le-
stem appellarc, non alium fuiise quam TbeapfcUara 
epigcopum Anliocbenum, librorum Iritim Ad Auto-
lycum gcriplorem : inqeorum librorato A4 Awio/y-
cum lerlio dc reblil chronologicis non panca l i l -
leris produtitur, el series annoruni ab O. G. ad 
auctoria uaqoc alalem perpetoo l lo dedacilur; 
quin el liber ille a Laclanlio Firtiiano titb liiblo 
libri De tetoporibui ( i . e. Ckonolofici) laudatdr. 
Equideni ita oruditissimus Oxoniensisedilor dlcto-
rum librorura Ad Autolycum, ό νυν έν άγίοις, in 
Prsefaltone, abgque ullo rei examihe, pro concesso 
habel, a cbronograpbo noslro detigrtari illem,quo-
liescunque ex Tbeopbilo Cbroqograpbo leslimonia (j 5M0f e l a Phtlec usque 
proferttniur* quia sc. aihil inaudierat de Ttaeo- *<* *2 (43) annum regni 
philo Chronographo alio. Ut vero dilualur oinnis 
bujusiuodi guspicio, boe nnuai imprfeseiitiaruiii 
roonebimng, res igla» qttaa prodtieit ex Gleiuente 
ei Tbeopbilo clironograpbig bisioricua noater, in 
Clementis Alcx. et Tbeopbil» Aaliecbeni optribus 
uon omnino reperiri. lios mdew gcriptoreg, Gle-
vcatem ei Tbeophilum chronographoe, ab Hesy-
cbio quodam in bomilia give eerroooe Ih Naliriltte 
C&risit, ιιι fragmenlo quod exstat apud Anastaaii 
Nicaeni (scu polius SinaiUe) Qu(r$lione$ Iheoloyi-
tai ex Geniiani Herveti Latina imerpretalione in 
BiblioUisca Palrum edilas, cilatos invenimiig: at 
non est cur id conlra illa quse supra posuimos, 
de illorum cbronographorum aetale in argumentum D cecidit In peccaiuiu; iia 
a quoquam trabaiur. Nvtla enim neceetilaa po- etiam sexto dki mitlena-
giulat ui Uesycbius prsediclua pro eodem babeatur rio venii in lerram ei 

NOTiE. 
(36) Supposililii, qui Graccus eral. 
(37) Mcinbrauaceo iu ΓοΓιο inter codd. Baroc. 

nuin.206, p. piff. 
(3S) Haec posiqtiam cliartis illevcramus, mibi 

vfnit ad nianus Paschalig sive Alexandriui Cbro-
nici editio Dufresniana in Gallia nuperrime ador-
uala, in cujus Appendice quam gubiexuil Dufreg-
nius, repeiilur Graece boc ipsum Heaycbii Fra-
gmpiituni ex codice regig Galliarum, qui rosdem 
omnestraclatus cum noslroOxoniensi complcctilur. 
Non viderat Dufresnins Lalinam editionem Fra-
pmenti llefvelianam, gcd exislimavit gc prorsws 
ignotum edtdisse. 

teculo 86Xlo exeunle give acpiimo inetiuie flo-
ruisge putalur; cum tol in Ecclrsia Grxcorum 
roulto recenliores Hesycbii clarueriut. Imo vix 
mihi dabium, quin Joantie nogtro Malala recenlior 
git igte Hesycbius, et ex illo ipgo c x g c r i p s 6 r i t ea 
quae cilatum Fragmenlura exhibct. Hoe ut pcnes 
fiit judicium leclorig, el quia eonducit ad numerog 
noslrl exemplaris Malalianox aliquanlulum emeu-
dandos, me non pigebil ob oculos bic adducerc; 
GraBcis insupcr altcxtis cx bibllolbccx ftodleian.6 
oig. (37) codice, qn» nondu.n luccm aspexere (38). 

[ L I I [ EX Hrsyehio tn 
thrnii ftulalem. 

Β Nam in XLII (40) anno 
imperii AuguHi, incnsis 
Decembrig 23, die 6, 
bora 7 diei, nalug est 
Dominng nogter Jesug 
llbritug gecundum car-
ncm f 6x Maria Virgine; 
amoo gecandum Anlio-
cbcuoa a crealioae mun-
di ugque ad Nalalcm 
Cbrigti 6t craciflxionem 
6000 coiliguDlur: etenim 
ab Adaui ugqoa ad Pba-
lec filturo Deber aoni 

Augvgii, aonl 1067 ; ct 
deinde convergalug esl 
Servalorcttm bominibug 
annog 33; adeo ut ginl 
ab Adam ugque ad Na-
ialem Christi anni 0000 
pleni. Pbalec enim ex 
propheiia Moslg dki -
tur dioiidium lamporig 
[LI I I ] Gbriali apparitio-
nig. Qnomodo enim cnm 
boiiiineni gexlo die fiii-
xisgel L>eug9 tg dcincep* 

Ησυχίου kx τον ε\ς t i,r 
Xf ιστοί* (ϋ9)χέκη/σ*ι*. 

Έν γλρ tto μ?' ίτα 
τής βασιλείας Αυγούστου, 
μψ\ Δεχεμβρίφ κε', ήμέ« 
f<t ς\ ώρα έβδομη (41) 
τής ημέρας, έγιννήΟτ; 6 
Κύριος ημών Ιησούς Χρί
στος τδ χατά σάρχα έχ της 
Αγίας Παρθένου Μαρία:, 
Ιτους χατά *Αντιοχ$ις 
άπδ χτίσΕΜς χόσρου ίως 
τής Χριστού γεννήσεως 
χαΐ σταυρώσεως ,ς· (42\* 
συνάγεται γάρ άπδ "Αδάμ, 
Ιως Φαλεχ υιού νΕ6ερ, 
Ιτη J , χα\ άπο ΦαλΙχ !ως 
μβ' Ετους τής βασιλείας 
Αύγουστου Ιτη ,αξ;' (44), 
χα\ λοιπδν συνανεστρβκ^ 
ό Ιωτήρ τοΖς άνθρωποι; 
Ιτη λγ' * ώς γινεσθαι anh 
"Αδάμ Ιως τής Χριστού 
γεννήσεως χα\ σταυρώ-
σιω; Ιτη 4ς πλήρη. Ό γάρ 
Φαλεχ χατά τήν προφη
τεία ν Μ*>3έω?, τ , ήμισυ 
λέγεται τού χρδνου τής 
Χριστού επιφανείας. "Ωσ-
περ γάρ τδν άνθρωπον 
τή ς* ήαέρα πλάσας 4 
θεδς, χα\ έξ αυτής υπέ
πεσε ν τή αμαρτία, ούτως 
«Λ τ{ ς* (45) ήμερα τής 

(39) Χρίστου. Agnoscititr qooqne ab ilerveiiana 
edit., sed in Bufrean. dcest. 

(40} Sic q u o q u 6 Dufresn. Sed Hervet. 22. 
(41) Sicuufresn. Bervet. DntmbrU 25, die $extot 

hora terlia. 
(42) ,ς'. 6000. Sic Infra sa*pius; concinente iibi» 

que Dufresniana. Ilerveliana bic et ubiquc ba-
bel 5000. 

(45) Hervet. bic loci 32, ul gapra 22. 
(44) αξζ'. 1067. Sic quoque Hervel., sed apud 

Dnfresn. &ξζ'. 5967. Scribe ,β^ξ^. 2967. 
(45) Ka\ τη ς9 ήμερα τής χιΛιάδος. Sic ςιιο-

que Dufregn.; ai llcrvet. quinlo die mUlenari*. 

i 
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χιλιάδος, έπΛ τής γή; 
ήλθεν κα\ (σωσεν αυτόν. 
Τούτο γαρ δηλοϊ χα\ ή 
θ»ία Γραφή λέγουσα * 
* Ημέρα Κυρίου ώς ZfAa 
έτη. "Ατινα καϊ Κλήμης, 
χαΐ Θεόφιλος, χ*\ Τιμό
θεος , ·1 θεοφιλέστατοι 
χρονογράφοι έξέθεντα, 
όμοφωνήβαντες &τι τή ς* 
(40) χιλιάδι τών ένιαυτών 
έφάνη ό Κύριος χατά τδν 
άριθμδν τών (47) ζ' ήμε
ρων τής κλάσεως τοΰ 
*Α*άμ> ()υσ«μεννς τδ γέ
νος τών ανθρώπων. "Ετε-
©οι δέ φασιν, Τψ ,εφ' Ιτει 
ήλθεν ό Κύριος. Άλλ* ού 
πολλοί συμφωνούσα είς 
τούτο. Έν δε τφ ,ς» ίτει 
κάντες ol άχριβίϊς συγ
γραφείς συμφώνου σι ν (48) 
φανήναι τ>,ν Κύριον. ΕΙ 
γάρ χα\ διαφωνούσιν περ\ 
τούτου τινές, άλλ* ή προ
φητική, φωνή αληθεύει, 
μάλλον διδάσκουσα ε!ς 
τδ ,ς έτος φανήναι τδν 

• Κύριον. 

MlOLEGOMENA AD MALALAM. 4(1 
geithvit eum. ttoc cniui Α Uxat 44 priures revera fuisse Anagtasii, cfeieraa 
osleiulil e4ia«i> divina Qtonet esae adjectilia3; el in ipsig prioribng 24 

permnlia esge inicrpolaia, ax eodd. mgg. lnctilcn-
ter c i l deiuoHalratnai. Vida eliam tbldem de Hc-
gyobio prediclo, in capile De Be$ychiu tariit; 
neciroit d* Clemenla ei Ttaopbilo giipradktis, in 
capiiibug De Gkmsntibti el Thtophiltt: ubi 
fuftius et plentot de illk disgeraimtfg. 

XXV. Argunientia liitce de «tate seriptorie no-
stri, cx eo videlar accedere eonftrmaiio, quod guo-
liescunqoe Clironologiam Eutebii Csegariengig ad-
ducit, MOD verum eiial sive genuinum Eusebit 
Cbronicon, aed Glironlcon quoddam guppogitilium, 
gub Ettsebii nomine cirtumferri aolituim Quol ul« 

w f"** a P u | l Grecoa rectnliores Cbroidcon quod falgt» 
aulem dlcttnt tenisso 0 E u 8 e b i l nemen pne sa ferebat, quamvia id a null» 
Dominum anno 5500. rtrorom erudiloniiu tH bactenua obaei vainro» et, 

quod illvd» quo usua eal noster cbrdnograplitig, 
iton fuil genuiuum Eugebii opug* noa iif Hbro cilato, 
in capile D* Bu$etii$ varif*, ostendiiniig. 

XXVI. Nequc prorgug videiur conlemncnduin 
quod in Aclie concilii Ntaeoi gecundi anno Cbri&ti 
778 relebpli, ubi e libris cujugvis generis sumnm 
opore conqiiiruntijr ab episcopis iconolalrig qua?-
runqtte pro ciillu guo censcneiuur facere, et scri-
piornm phirimorotn sentehliaB et Iradilione» de hita-
gfnlbvs congerunlur; qnod, inquam, in illiug con-
cilii Actis, ubi lot de imaginibus scripiorca 
alleganinr, de auciore noslro (49), qui in medium 

Sciipiura dit-Qns : Bit$ 
Domini $kut miiU anni. 
Qitse quid«in el Clemans» 
«I Tbco|»hilus, el Tiaio-
tUetis, Dei amaaiisMiui 
chrant>grapbiv expoeue-
runl, eonseutientet qnod 
iii scxto milteaaiio an-
iiorum apparuit Domi-
nus, eonvenienier nn-
maro 6 dierum foriua-
itonig Adam, et gervavit 
genttg boroinum. Alii 

Sed aoii multi in hoc 
c o D v e n l a n l . 1n 6000 au-
leiu anno onmeg accu-
rali scriploreg c o n v « -

niunt apparuisge Cbri-
glum. Nani etgi de eo 
non nuMi diss^nliunt, 
vox tamcn propbetica 
est vera, q\m magis do-
cct apparuigse Dominmn 
aimo 6000. 

Wsec gi qiits commillat cum illis quac habet Jo. C producit jnsignero Narralion«mf ctipsum (si fldog) 
Halala in initio libri x, nibil priug inebercule ei 
romparcbit, nibil manifeslius, [LIV] qiiaiu quod 
Kalala? siut ipsissima verba in com|>endiinn rcd-
acia. Si placeal alicui, ex eortem cbronograplio 
scjipsisse cam J(». Malalam, lum Hesycbimn i l -
linn, qiiicflnque is sit, eara verba auctorig ipgig* 
sima, lnttic slylo conlracliori; fruaiur is, velim, 
jndicio siio : nobig polins arridel genlentia prior, 
qutppo hanc Ilesycltium noa fuisge gcriplorem 
re- eiiieni, κ «. tioo vixigac posl saeculwm nonuin, 
tiiliil uspiam Hbrorum ocgurrit quod clarum faciai. 
Quod ifl Aiiastasii Qu<r$iionibus thevlogkit fra-
gu^enitiin gupra d^scripium reperialur, ne ali-
qnem id in errorem induoat. Non eniui ab 

fcmina;H«uiorrhou$« ad llerodeni regcm dc slaiua 
Cbrisio in wrbe Pamade poaenda libellum gnppli-
teirt, gilenlinm altissimuin agaltir, id ]iie quamvis 
de slalua igla Paneadica proferantitr cx gci ipiori-
bus Narratfuuculfe minorig longe momcnti. 

XXVII. Gonjecturam deiitque uogiram de oeiate 
Jo. MalalaR, eam gacculo nono gcripsisse, vel »vo 
galieiu Jtistitiiani mtillo receiUiorcm fuisse, cgregw 
confirmarfi videtur ipsam honiinig ingenium et cou-
dilio. Quis etiiin bisloricum tam nugaccm, tam 
«xpcrtein judicio, gibi ipsi tam incon^tanlem , qni 
pailibus cbronograpbia! suai plorigque oumibus 
qnac Christum prancedunt, ol in aliis multig ctim 
subscquenlibug, niliil aliud csl fore qnam quol 

ipso Anastasio in opus sauro Quauionum theo- ̂  appcllal Gcdrcnum S^aliger, quhquitiarum Uabu 
logicarum iranslatum fuit illud fragnieiiliim, 
*ed in Additam^nlig seu Appendice babelur ; ut 
tnuha sunl alia ex scriptoribes rcreiilioribug 
Quiestionibu* AnasUasianis cum adjecla, liun in-
gerla. ConsaU aogtram Diutribam dt .scripiortous 
Grrrcis varih, ubi de pra?dklis Anasagli Qusegiio» 
niJms fu$i*siu>« txaclattioi e s l , el qu*sliouc$ dun-

lum: quis laleui, iiKjuain, tan>qtie ifMiptum chrono · 
grapbum enidilioribus illig Jusliniani, aiit Justini 
Jiiniorig, lemporibes; Procupii Ga?saricnsig et 
Agalbise, probatigsitnonim bisloriconim, tcmpoii-
bus, condignnm cengeal? Profecio, gi liceat ex in-
^cnio bominis et eruditione conjecluram el jndi-
ciutn facere, gaeculo is4o nono, miserrimo omnium 

N 0 T . € . 
(Μ)Τϊίς' χιΛιάδι. Siccliam DdfTcsn.alIKr.vet. 

I H quinio mitlenario. 
(47) Τών ς-' ήμερων. Apnd Oiifrpsn. /jMOiwoJo-

gniiliir, gtd in Ibrvoi. desidoraniur, qiuc babci : 
Conreuienler numero formatiouh Adam. 

(4K) Σνμ&ωνονσιν ρανήναι, ulr. S'c q««iMite 
Ilcrvrl.; apu.i Dufivsn. cowuplo : Συ;/φω.ού;ι^ 

περ\ τούτου τινές, άλλ' ή προφητική φωνή αληθεύει 
μάλλον διδάσκουσα, etc 

(49) Dc orat. 3 Pro imiginibu* Ιο. D&masceuo, 
qni paulo ante concitium islud obiii, ascripla, ia 
qua ciiatnr Nosler de glatua PaneaAca, videsi* 
qu» infra dicuuttur. 
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ei tenebricosissimo, pcrdignus scriplor erit pro- χ nodi si salvi possunl sine vi el scctione, n:̂ n acgrc 

in noslram senlemiam concessurisuniilli qui aqua 
velinl yeritalis lance rcs aestimarc. Argrnnenlum 

nuntiandus. Adjiciatnr insupcr islius slylus ct 
ipsum loquendi genus, quod ab omni sane eleganlia 
jiusquam non abhorret, quodque locis quampluri-
mis plane barbarum esse i l l i faiebuntur qui eura 
perlegerinl; indignuro procoi dubio aHale poiiiiore 
Jusliniani, praediclO nono saeculo dignissimtim. 
Neqne boc mehercule aflirmo, meopte solo judicio 
innixiis. Sed accedit suffragiura viri looge erudi-
tissimi D. Edvardi Bernardi : qucm memttii mibi 
dixisse plus abbinc deceunio, cum ~ex occasione de 
Malala nostro, lunc mibi prorsus ignolo, injeclus 
cssct inter confabulandum scrmo (nam ad balbu-
lieniem noslram erudilionem se demiitcre lunc 
cemporis non recusavil vir summi candoris et bu-

primum,quo probari posse videatur illius anliquilas, 
ex eo petendum videatur, quod res eub imperio 
Justiniani ge&lag fusiori longc Minerva persrqualur; 
el in iis celebrandis, non annum solum, [LVII] sed 
et mensem et diera mensis valde particulaiim 
adbibeal. Arguro. secundum ex co quia arressierit, 
quod impp. Conslantinum, Theoriosium, etLeonem 
seniores, ab iltorum noininum jtuiioribus impera-
loribus, per epilbela του μεγάλου, i . e. senioris, ci 
του μιχρου, id est junioris, distinguere solilus eit; 
scd de Justiniano ejus nomims primo, του μεγάλου 
epitbelon ηοη unquam ustnpat: quod cum scripsisse 

maniUlis, sed, Socralis sapie.ntis ad inslar, cum β anle Justinianum Juniorem, qui imperium csl anspi-
puero nonnunquam ludere gavisus csl), mirari se 
si ssrculum Justiniani lanta lingua? barbarie ab 
anliquis dogencrarit. 

[LVI] XXVIII. Si cuipiam placeai eumdem fuisse 
cuni nostro Jo. Malala Jo. illum Anliochenum, jjiicm 
solent cilare Joannes ol Isaacus Tzelzoe, id ullerius 
eril conQnnaiioni, sive polius demonslralioni; cum 
aflirmat (ut supra fuit nolatum) Jo. Tzelzes Joan-
nem illum, quem ciiat, Anliocbenum posl Gcorgium 
cbronograpbum scripsisse. Dixi supra, apud Jo. 
Tzelzem ibi esse intelligendum, vcl Georgiuin Syn-
rellum cbronograp1iuin9qu'i paulo anie Cnemoilavi 
eaeculi e vivis excessit, vcl saltcm Gcorgium Ha-
inarlolum, qui paulo posi medium sxculi noni 
Gbronograpbiam suam elucubravil. Non ignoro 
otari ab anonymo quodain Grxculo cbronographo 
inedito, Gbronograpbiam Georgh Pisidis; neqiie 
nescio fluruisse Georgium Pisidem sub ipso irop. 
Her iclio ante medium saeculi seplimi: at vcro cuin 
slricliusac accuraiius rcm perpendo, vix possrnn 
sane cgo dubilare qnin Georgium alium cum Gcor-
gio Pisidc confuderit isle anonymus : uec videtur 
praetcrca Jo. Tzetzes Gcorgiuru Pisidem noniinaiu-
nts simpliciler G-iorgiutn Gbronicum. Nani solet ille 
cum ab siliis vulgo, lum ab ipso eodem Tzetze (50) 
in eodeni Cbiliadmn opcrc, cxpresso cognomine, 
appcllari Georgiu3 Pisides, vel, ut verius dicaui, 
sine ullo pranomine, simpliriier Pisides. Ai de 
bisce non sumus in praescnlia sollicUt; nam, ut 
jamjam fuil indicaluin, nos polius esistimamus, a 
Joanne nostro Malala diversum fuisse Joannem 
islum Antiuchcnum, qui a Tzclzc ulroque iau-
datur. 

XXIX. Atquc ba?c sunt illa argumenta vatia, 
quibus nos baud xgre adducli fuimus ul crcdau.us 
auclorem nostrum, nou solum non vixissc sub 
Jusliniano, eed illo fuisse imillo sequiorein; et ad 
sncculum polius nonum quam sexlum esse referen-
dum censeamus. Venilur jam ad ista argumenta 
quse illius antiquiialera videantur asli uere : quorum 

catus anno aene Dominica; 685, videa(ur oslcndere. 
Ad baec adjicias, quod (ut eemel tterumque jamjani 
ftiit observatuoi) ex eo nomiualim citelur frogmcn-
lum apud librum Pro imaginibus lcrlium Jo. Da-
masceno iribulum; nam vila sua defunctus est Jo. 
Damasccnuscirca annum D. 750, unde astruerelur 
auclorem nostrum, si non 6cripsisse ante finem 
sieculi Rexli, ante flncm tainen sequcniis in vivis 
exstiiisse. Argumenlum quartmn ex co conficiaiur, 
quod in loeis plerisque verbaliin ei cura Chromco 
Pascltali sive Alexandrino (utvulgo solel appellari) 
convenia!, adeo ul cx eo Cironici compilalor vi-
deaiur exscripsissc, dcnionslramibus variis indtciii 
non Nosiruin vice versa ex Gbionico isla hau-
sisse. Sic eane auctoiem Pascb lis ex Jo. Malala 
scripsisse ea in quibus conveniunt, dccrcverunt 
baclenusomnes erudlli, suffragaule eliaoi celeber-v 

rimo Dufrcsnio in Nolis ad Pascbale, ubi Malala» 
narralioneni de niorlc Juliant Aposlat£, quam le-
geral cxcerpiam e nostro codice, cum Pasclialia 
narratione conferi. Vulgo aulem a viris erudiiia 
crcditur, compilalum sive conlinuatum fuisso 
Pascbale sub Iinpei io fleraclii, anle annum D. 650, 
quod ostcnlcrcl Nostrum anlc annos post morlem 
Jusliniani 40 scripsisse, nempe anteexilum saeculi 
scxti vel in ipso eeplinfl inilio, ad quod referfur a 
claris»'. Cavaeo. Non rem ingralam erudilo leclori, 
nec a noslro inslituto alienara, nic exisiimo faclu-
rum, si lndicein islarum Narralionum, in quibus, 
vet lotis vel saltem pariim, inler Nostrum el Gbro-
nicon pr»diclum sil ad verbum convenienlia, bic 
subiexam. 

(50) Vide, Diatr. de Script. Cr. variis , ubi 
Jo. Antiocheno monacbo chronograpliu. 

XXX. Occurrunl apud noslrum clironograpbuin 
qitaB babenlur apud Chronicon Paschale juxla edi-
lionem in ΓοΓιο Dufrcsiiiaiiam, 

[LVIII] Pag. 58. De Danae et Pcrseo (51) a voci-
bus, δ Πήκο; ό χα\ Ζευς, ad ρ. 41, voces Βαβυ-
λο>νίο)ν χώρας. 

Pag. 41. De Inacbo (52), Ιο, Tauro, Phoenicc, 

de (51) Edil. Radcr. p. 90 ad 96. M»l. ρ 59 ad 45. 
(52) Rad. p. 46 ad 402. Mal. p. 50 ad 39. 
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Agcnorc, Ilercule Tyrio, etc., a vocibus, έν δέ τοί;, Α Pag. 310 ad 313. Dc Tlieodosii imp. (66) CIIUI 
ad p. 44, voce*, δ σοφώτατος έξέθετο. 

Pag. 45. De Sole (53), Vulcani F. Sesoslre, et 
Hermele Trism. a vocibus Μετά δέ τελβυτήν 
Ηφαίστου, ad ρ. 48, vocea έβασίλευσαν Αιγυπτίων 
ol λοιποί; [sic cuncla fere a ρ. 33 ad ρ. 48, cum 
Malaliania eadeni sunt, sed non eodem ordinc 
descripla. Neque dubium videlur quin ista tiniversa 
de Pici s^pulcro, Fauno, el Vulcano, quse habcniur 
p. 44 el 45 (54); apud Malalam eliam lcgerenlur : 
id docel inUium Malafcc mutUalum, quod recte ex 
Chronico Pasehali a Ghiliucado suppleium est. Di-
ccudum videtur idem de omnibus istis quae baben-
lur de Semo, Saiurno, Pico, Zoroas.ire, Nino, etc, 
p. 56, 37, 38, posl voces Περί "Αστρονομίας. Quae 
ad eurodem Malal e secundum librum \idenlur om- ^ 
tiiuo pertimiisac. ] 

Pag. 109 ad 114. Dcurbe Roma (55), Romuloet 
Remo, ludisque circensibus. 

Pag. 117. De cblamydibus Romanoruro (56). 
Pag. 191,192. De Pharo turri (57), mole exslructa 

Inier insulam Pharum ei tirbcm Alexandriain, A R -
lonio conira Gleopatrarn niisso, Sosibio Anliocheno, 
el Carsaris Augusli lilulis. 

Pag. 246, 247. De Tito Vespasiano (58), llicroso-
lymarn urtam devaslante. 

Pag. 250, 251. De Apollonio Tyaneo (59), et 
Aeclepio ab imp. Domiiiano puremplo, dcquc Do-
uiiliani inleritu. 

[ux] Pag. 262. De Marci (60), imp. ediclo dc l i - Q sortium asaumplo. 
Leria iutesialis, el ingratls. 

Pag. 205. De Arlabano Antipcbcno (61). 
Ρ >g. 265. Dc Bytamio (62) condilo, et balnco 

publico Zeuxippo iioininaio. 
Pag. 275, 276. De S. Gelasino martyrc (63). 
Pag. 284, 285. De Constantini M. operibus (64) 

in urbe Gonslantinopoli, de illo primo omniuin 
impp.insignUo diadcmale preliosis cx lapillis faclo, 
de urbis Nalali et Forluna, deque Gonslantinopoli 
avulsa ab Europae provincia. 

Pag. 297 ad305. De inartyrio (65) sancti Domilii, 
Juliani imp. inlerilu, ejus inorte sanclo Baeilio per 
somnum revelala, ei imperio Joviano tradiio, dc 
lcgatione ad bunc Persarum regts, pace pcr Arin-

Eudocia nupliis, hujus frairibus ad bonorcm pro-
molis, «( dignilatibns Paulino concessis. 

Pag. 516 ad 319. De Paulino inlerfecto (67), ct 
Eudocia* iu urbibus Antiocbiac Hierosolymuque 
gestis, de Allila flminortim regc, Cyro palricio 
lerraemoiu Constaniinopoli,elnioric irop.TbeodoMi, 

Pag. 321 ad 335 (68). De morle S. Symconis 
Stylitae (69), lsocasio [LX| pbilosopbo (Jla/., ,p. 77), 
diebus Dominicis pro sacris babcri jussis ίρ. 7N), 
Asparc cl Ardabuiio (ibid.) neci iradilis, Aria 
nisquea Leone(p. 79) imp. perscculionem passis, 
de inibre (ibid.) cineria (ibid.), incendio (ibid. 
Constantinopoli, Zcnone in impcrii (p. 84) con-
aorlium a Leone (p. 83) Juniore as3uinpto, Lrconis 
obitu, Veriiia Zeuonis socru (p. 87), dcque Ba&i-
lisco el Marco (p. 88) imperaloribus, de Zcnonis 
el Basilisci (ibid.) bcllo, Armaio, SamarUanis(p. 93) 
et fcmina Romana (p. 95) Juvenalia, ct Tbeodo-
rici morte, de comtte (p. 103) Mauriano, Pclagio, 
ei lumuliu factionU (p. 108) Praainoruin, de a\W. 
Doras(p. (15), Areobindo(p. 126), An.;slasi'i (p. 127) 
imp. visione, et Jusliaoad imperium (p. 130) cvciio, 
de Amaniio (p. 131) ei Andrea c medio subiaiis, 
Apione, ctc. (p. 152), ab exstlio retocalis, et do 
cometa (tho*.), dvirege Lazorum(p. 131), de Coadis 
Persarum (p. 136) ivgisad Jusiinum imp. Irgalionc, 
ct Hunnorum rege (p. 157) Zilgui sive Zilgibi, de 
Jtisliniano (p. 147, 151) dcniquc in impcrii con-

Sic oinnes fere bisforiae el narratiunculx» qti:u 
in paginis circiler 80 apud Pascbalc rontiiicnlur, 
in bacce Chronograpbia noslra vel prorsus verba-
lim, vel pene, reperiuntur. 

XXXI. Argumenla bsccce, quamvis levilcr illa 
cxpendenti non cxigua probabilitalis specic iuuniri 
omnia, et demonstralionis vigorem obtincre aliqna 
videanlur, ea lamen si propius inspiciainus, et ad 
examen revocaia momenlo suo ponderemus, non 
UiHum babere valoris videbuntur, itl illis compel-
lamur in receplam opinionem pedibus concedere. 
Quod enim ad primuro speclat, quid niiruinsi vila 
Jtisiiniani resqtie geslae sub ejus impcrio, mullo 
fusius, quam aliorum, memoriaj demandenlur,cuni 

Uieum facta, urbe Ntsibi Persis dedita, vicoquc & lantain scribendi materiam pra.buerini,el peranno* 
Nisibeno condilo, de Yalcntiuiano in Olymbriam 
relegalo, posteaque imperalore faclo, deque publico 
coutra Salustiuiu ediclo, de Maguatibus injuria-
rum rcis, Rbodano flammis iradito, imperairice 
proscripla, et Vaienliniani obitu. 

fennc 59 is vilam siiam prolraxeril, iwperalor lon-
gscvusct percelcbris? cl quid niirandum si non solum 
annos, sed ct mcnses cl dics, gcstorum pleriSquc 
adbibeal? fd sci!. feeit, non quia tunc lcmporis 
vixit, et illis inlerfuil, sed quia sic fccerani sui 

(55) Rad. 
(54) Rad. 
(55) Rad. 
(56) Rad. 
(57) Rad. 
5̂8) Rad. 

(59) Rad. 
(60) Mal. 
(61) Rad. 

p. 106 

p. 258 
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p. 611. 

ad 110. Mal. 25ad30. 
104 

ad 268. Mal. 216 ad 229. 
. Mal. p. 38, 59. 
458. Mal.p. 280, 281,290, 291. 
4. Hal. p. 55ti, 7. 

. 592, 4. Mal. p. 541, u, (κ 

9. 
3i!al. 

Ma! Γ.8Ι. 

(62) Rad. p. 620. Mal. 581, 5. 
(63) Rad. p. 642. Mal. p. 594. 
<6i) Rad. p. 262, 4, 6. Mal. pnl . it, p. 5 ad 9 
(65) Rad. p. 690, 091 694, C98, 700, 702. i 

p. IH, 22, 24, clc. 29. 51, ttc 
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(67) Rad. p. 732 ad 753. Mal. ρ. 56, eic. ad "2. 
(68) Rad. p. 742 ad 772. 
(6!>) Md p. 75. 
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nuctores; quemadraoriiim eliam in illis, qua? Α dtffflus (qtiod aliqiil lameii tnagni nomlnU vlri ad-
praeeunl, iinperalorum Yitis [LXI] nou raro facit. 
Quod ad secundum altitiel, ut Jusiimanum a se 
celebralum nusquam vocal τ^ν μέγάν sive sfenio-
rem, sic neque Justinum iltius decessorcm eo lilulo 
usquam donavil, quainvis ccrlum kil etnn non anle 
inftpTJum Jusltni iuuioris suum opus eloctibrasse : 
ut iiaque non valci argtinienlnm boc de Jusiino 
Juniore, sic neque repugnal quin opus suuiu con-
scribcret post impcrium Justiniani Junioris. 

XXXU. Ad terlium rcspondemus quod, si conce-
daiur ttbrum tertium Pro imaginibus, qui Jo. Da-
masceni nomine praemnnitur, revera ab eo fuissc 
coiitextmn, de illius lamen argumenti valore non 
immerito possit dubrtari. Etenim qwis adeo in ope-

dubitani), ab anclore stib Heraclio ftorenie ad 
fincm foisse pefdticlos Paschalie nttmcros, qxm 
lamen prtestabit a ctironograplt* ipeo, ei non ab 
illius interpolatoribus, fnissc inseila isla quac in 
Noslro etiam rcpcrinniur? Qnisnon persenlil infi-
nitis pene inlerpolalionibus Pascbale Ulitd Cbroni-
con esse relcrltim? Nonne atlc hoc clamanl illius 
taulolQgi.e? Nonne dicunt clarissime contradiclio-* 
ncs? Si editionem celcbcrriml Dufrcsnii inspicias, 
doccbil ca, apud codicem Ilolslcniaitiim pernttilta 
deesse Ioca quae, in edilo apparenl, el inlcr ista, 
desiderari eoruifi multa quas Cltronico Patchttli 
edllo ctrni nostro aurtore conTcntmrt. Sic omnil 
isia absuni a codlce lloUteniano qtise coinprehen-

ribiss antiquorum botfpes, nt iron cngnoscat quam Β dtintur inier pig. 45,· a vocibtis ΈπεΙ ουν τούτων 
solcnt eorum tibri a tectnribus interpolari! Qms 
nescit in niore cufrt lectorum tu«n Hbrariorum 
ftiisse, cum in librfs tefclimonia aliorutn congesta 
reperirent, de stfo, si quid occurrerit, adjiccre oi 
inserere ? Nonne docfcnt boc scripta pmcorum in-
flniia. el isla preserlim In quibus coacervaMur, nt 
inlibro pr&diclo Deimaginibus tertio, al>sque ulla 
oralionis connexione, antiquinrum fragmenta? 
Exemplo Miil bujus rei Anaslasii Sinailae Theolo-
gica Quvstiones, de quibus modo dixiimis; el (ut 
alia mitianO qnaD iractant de eadem materia, de 
iinaginiim sc. vcneratioire, Concilii Skwni teeundi 
Acta: rn quonrm actione 4, ubi scriptoram vario-

Ιρνημονβύσαμεν, usque ad pag. 48, ad voces 
ΑΕγυπτίων ol λοιποί* ln quibas eunl omnia illa 
quibus convenil nostro auclori tmn vulgaio 
Pascbalis exemplarl , de rebus Gra?corum et 
i€gyptiorum Tabulosis. Sic et decst pars magna 
iilius tocl qtti agitdeurbe Roma, Romulo, el Remo, 
ludisque circensibus, pars sc. tota inicmifdia qun 
iraclatde Pisensium rege CEnomao, ludisqacaboo 
et Romulo instilutis, a vocibua, χαι ύπδ τών τεσσά
ρων στοιχείων pag. 110 D, uaque ad iHas, xa\ 
μεγάλη ν Ιχθρ^ν εΤχον πρ6ς αλλήλους τ* μέρη. 
pag. 412 1>, quae in nostro Gbronographo legun-
lur a pag. 218, lin. 28, ad pag. 223, lin. 20. 

rrnn pro imaginibus congeruntur loca, in aliqnibtis , toveft quoque m codice Holst«niano pars major 
excmplaiibus Itabeniur teslimonia varia prater ea ^ iUius loci qni esl de Hierosolymorum per Τί· 
quae rcvera in synodo ista rccitaia sunu Sic iti co-
dice anliqilo bibtlolbecs Vaticanae (uli monilum 
nota [ t . YU, p. 272] marginali ad concilii Acla) 
occurrunt Palrum plcrxque senlenlia?, quat» neque 
reperiunlur in ullo alio codice, neque OrJini inlerr 
lccutionum respondent. Sic quoqucin synodi istms 
tidiliohe Graeca reperUur Narfaiio ex Vita S. /o. 
Jejunaiori$9 pair. CP., quam heque agnoscunt 
cxemplaria Graaca alia, neque velus edilio Lalina 
{p. 767). Dixi, $i concedatur Itbrnm tertxum Pro 
imaghiibux, qui Jo. Damatceni nomlne prceniunitur, 
tevera ab illo fuiste conlexlum ; quia (ul liceat tnilii 
quod rea est diccre) non dcsunt quai milii pmua-

tura expugnalionc, qaoque Noatrum inter ei 
Pascbale convcnit; scil. omnia illa qua» baben-
lur a vocibus, Πάσας tt επαρχίας, ad Ιως τής νΰν 
[LXIII] Γσταται* apud Nostrum ρ. 337, liu. 7, 
ftd pag- scq. lin. I I . Neque solum excmplar Pa-
acfialis evolgamm rragmcmis imillis addililiis 
abundat, aed et ipsuin exeroplar Holslenianum in 
atiia locis fnsititia sua babet. Ut omittam ea qutt 
non sunl hnjus loci : quod cxiera isla cuncia de 
Romulo ei Roma in loco praedicto, quae in codice 
eiiam Holsteniano legunlur, quaeque noaler quo-
que auctor agnoscil, Paschali fuenint inserta, 
liinc satis probabile argumenlum ducitur, quod 

deant, [LXII] iraclatum isium Jo. Damasceni no^ Q dicalur in isio loco, a Romulo el Remo aedifica 
inine falso denolari; ut alii sunt varii de eodem 
argiirnenio tractalus ci falso ascripli; rifempe Gra3-
culis sequioribus illi tribtientibus quidquid fero 
babuerunl pro docirina iconolatriae ab aucloribus 
anonyinis conscriplum, propier nomen magnum 
quod imaginum defensione is sibi corapararat. De 
tractatibus islis variis, el quid nobis suppelat ar-
gumenli peculiaris contra librum praediclum, vi-
dealur in nostra Diairiba de Stript. Gracis varii*. 

XXXIU. Quod ad ullimiiin arguinenlum de 
Chronico Alexandrino, cujus auclor vulgo ccnsclur 
sub Hcraclio imp. vixissc, el corum quae Iradil 
pleraquc ex noslro auclore dcprompsissc ; id quo-
quc adiuHiU respousun) dujilox. Naui |iimo, si 

tum fuisse Rom;e Capitoliam, cum tamen in alio 
paulo posi toco referatur prorsus contrarium, 
nempe Numam Poutpilium anno regni sui qnarto 
Capitotium α fundameniis exstrttxitte. Νουμάς 
Πομπήλιος τετάρτω ίτει τής αυτού βασιλείας έν 
'Ρώμη χτίζει τ6 Καπετώλιον έχ θεμελίων. Sic ap-
parci Ires istas periocbas quae habentur apud Pa* 
scbale cum Noslro concinenies, Oe Cleopalra, 
turri Pliaro, Sosibio Antiocheno, et titvlis illis 
quibns Cajsar Augustus gavisue esl, usqtte ad vo-
cem, Αυτοκράτωρ, ab hitcrpolalore aliquo fuisse 
iufaiclas. Uoc inde colligitur, quod neque co-
liaircnt inlcr sc proul i t i b»guiUur, neque cum 
pcriocha scqucnle. In carum ciiim p:-ima n> 
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fertur conlra Cleopalram et iEgyptios a Ro- Α 
mania missura fuissc cum exercitu Anionium; 
el in secunda mox subjungitur Sosibium queiu-
dam, Anliocbenum seoaiorem, Auguslum Cxsa-
rem Romam redeuntemfuisse comitatum : Romam 
unde redeuntem? nempe ab jEgypti debellatione, 
ut ex nostro scriptore (U manifestum. Ai da cjus 
contra JDgypliog expediiione fit aoiea niliil nien-
tionis. Sic in icrlia periocba recenscnlur lituli 
AngugliGae&arig tanquamjain solius sine ullo colle-
ga imperiuin adrainistranlie; et tamen in paragrapbo 
sequenle fil menlio illius in £)gypliog expediiionis; 
eorumqueexpugnationis; a quo teoipore guppulaia 
ejus est roonarchia, ul et ibidem agnosciiur. Αύγου
στος έλθών ιΐς ΑΓγυπτον,6ΐο. Atiguttus in AZgyplum 
venien$9 regionem illam capit;e$*lincto Ptolemceorum & 
regno, quod annis duraverat 296t. Novi maxiuiutn 
Jug. Scaligerura pro AntonU noinine, in loco no-
tato, ubi dicittir euui conira Cleop. et iEgyptios 
miggum, rcscripsisse Auguuum, adeoque pro Anto-
nie Augustum substitui in nova Dufresnii Laiina 
versione. Venim lemere id faclum a viris erudili*. 
Quamvig enim Aiuoniue conlra Cleopatram a Ro-
raanig nunquam niiggtjg est, iia legerat taineo 
apud guiiui aactorem [LXIV] Pagcbalis interpola* 
tor. Hoc ex Nogiro lucuJejiiiggime apparei, in eo 
quippe noit eolum idem nomen Antonii babelur, 
aed 6 t additur, eum in tfgypuim de$undentem9 el 
AlexandriBtn obMioxe cingtnUm, α Cleopatra, ip$i 
antea nota cum Julium Cwiartm in JSgyptum *ste$ c 

comitatu$t aduialoriU liUeris ioUicilalum (ui$u9 

*t caplum iltius amor* *um ta matrimattivm iniu*et 

et $uU Romanis betlum intuliut. 
XXXIV. Ei bigceliquei nullo paclo cancliidi,. 

loca ulla ex illig in quibus coaveaiuiu Nogter e( 
Pagcbale, a primo Pagchalis autfora fui&se exarala. 
Nec omnino videiur ambigendum quin, in iila 
eiiam parte quam addtdil coiUinualor, quae aj> anno 
Consiantii χνιιι iiicipii, aint pleraqiie historiae ei 
narralioneg ineertae. Ne .addam et egge guepiean-
dum, illa ipsa loca ubi HeracJius liup. impewtor 
no*ler nunciipalur, noti atia fuisge qua«) ecriploris 
alicujus, qui gub Ulo imperaiore floruent, wba 
io Ghronicon tllud ab iulerpolatore traaglata. Hoc 
golum videtur a quwU pro ccrto concludendum, D 
anle m^oe plug aiUiue DCC iu Gbronico isto fuigge 
degcripta quse in eo gitnul et Noslro leguiUur. Hoc 
quidero ex eo coUigitur, quod reperinntur ea 
prout hi jfnpreggigjam exbilientur, in alio Pascba-
lia exftmplari pervelueto biblioHiooe Valican», 
qiif»d ab annis DCC viria eruditissiniig Jo. MabH-
lonio et Micbaeli Germano, J^eiiedictinis Gallis, 
videbmur gcripturo, uli docet Dufregniug in Pra> 
falione, qui eos, ul eodiceni illum inspicer«nt, 
dum Roniae coimtioraientur, rogaveral. De Chro-
nico bocce Paschali sive Aloxaudrino, de illius 
ietat<% auctore, el cominualore, el qitasnam cxi-
sianl iu co gupposililia, occagioiiem nos habutiniia 
«x profcsso disscrcudi ia alio opcre noii-Iu:» edilo. 

AD MALALAM.^ ΓΛ 
l)e Scripioribui rerum AEgyptiarum, in Hbro so. 
illius tcriio, in quo gpeciatim Iractamus de gcri-
ptoribug rerum Alexandrinaruin sive Ptolemaica-
rum, ut agitur iii libro primo de scriploribus re-
ruin higtot icarum illius gentis velttgiiorum, in sc-
cundo de Hlis qui res illorum ibeologicaa sive pbi-
losopbicas, vUendag, naturales, et 'aniAcialea, 
g^riptig suis ex profcsso c e l e b r a r u n t ; in q u a i t o 

de gcriploribug rerum illiue gentig ad Jud&os, 
Cbrtstianot et Mubammedanos auineutium. ln l i -
brobocquarlo cjugdem operig ( ul obiterboc liccat 
monere, ue forgan niinug prudentibus gilenlium 
nosirum pro argpmenio c e d a i ) ad eiamen revo-
c a T i m u s ea qux adversug [LXV] Disserlalionom 
DOstrara contra HUtoriam Arislea: de LXX interpre-
tibu$t responsionig loco repoauil vir claristimug 
el gummug l g . Vosgiug, ό μ α κ α ρ ί τ η ς · quaroque 
nibil is regpondil oglendimug. # 

XXXV. Responuemug secundo, neque ealig con-
glare rem plusquam perfunclorie Intuenli, auclorl 
noslro accopU egse refereoda ixia, qu% in eo gi-
mul el CkronUo Patchali comparenl. €ui enim 
non Uquei auctorem nostrum ex gcriploribns aliig 
verbatim exscribere galiluui? Hoc ex itlig clarigsi-
me elucegcit quae ineple tavtotvgut rcpeiit: boc ap-
paret ei aliis islig qua» gtipra protutimiig, ubi ejug 
erroreg de reb̂ us eub Justiniano geatia pcrglrinxi-
nmg. Neqna golum de rebua gnb Jusliniano trant-
actis tautologum agit, aed ei aliig in locia ejugdem 
ogciunuae manifeglus egl. ln libro xm de Congtan-
i\n'\ H. in urbe CP. operibu* gerfnonem babeng, 
de Hippodromi exgtructioue bis commemorat. Sic 
el acribil bis iu IU>. ix de j£gypto Romanorum 
dUioal ab Auguslo G&gare aubjugala. Ait eum in 
praeiio navali juxta Epirum Antonium interfccisse, 
et reginam iEgypti Glcopalram in vincula c o n j e -

ciage; soWentem inde el in JSgyptum pergemcm, 
regionem illam ι in polesiatem suam redegUsc, et 
victoriaai iriumpho celebragge t (p. 285,286, 287): 
ium eiun subjangit < Europam toiaro prxlcrveclum, 
Byzantium venisge, ι Galaiiam, Lydiam, Pampby-
l l a m , Phrygiam Pacaiianam, et Lycaoniam Roma-
uorum imperio subjecisae : inde illum in Syriam 
profectum, c Antiecbiam adusgcde victorla s u a a d -

v e r s u s Αηίοΐλίμιι» el Gleupalram ibidem I r i u m p h a t u -

ruii i ; 3 JUodiceam binc conlendisse, et ι ibidein ». 
q u o q u e c de victoria sua triomphuni egiese; ι deiudt* 
post pauca bxc gequunlur: Α Palwsthia in ^gy^ 
plum progre.$$u$9 eam $ubjugavit9 cumque in fioma-
vam wrvitulem mbegwet, Alexandriam ingretsus* 
de ticioria tua triumphavil. Ciwtati autem huu pri-
wum pr&fectum ex sui$ dedit, nomine Cornelium 
Gallum, quem et Augutialit dignilate, nominis iui 
insigni, cokoiieitavil. 

XXXVI. Apparet idem, ve\ ipso gole clariug, ex 
eoquod solet gcriptores Lalinos, Floruin, Livium, 
Lucauum, Plinium, Serviuiii, Salugttum, Sucto-
nium Tranquillum, ei Virgiiium, [LXVI] in lesli-
nionium adducctc, cum opora tamen illorum cuin 
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ocnlis suisnunqunm eonspexisse, ci neqni»I»»in lin- Α consilia, giguiflrarc diem targliionis : Κονσίλια, 

amp ερμηνεύεται, παροχής ήμερα. Qtiam cgrcgie gitam illorum intellcxigve, sil certiggiuiutn. Qnod bo-
nosillos elgraveg Romanoium scriptorosnon legig-
set, cerlis^imc convincunt gupina cjus Romanariiin 
rerum ignoraniia, et erroreg pliigquam auilcs. Ut 
stabuli ejus mulla alia slercora rclinquamus iuia-
cta, ne leclorein oflendant: quam suave csl isliid 
quod de Cicerone cl Salustio ipso, quem alibi ci-
lat, memoriac iradil, fuisse illos Romanos poelasl 
lUice temporibus floruerunt Cicero et Saiuttius, ι α -
1'ifitiittimi Romatwrum poetce. Qiiam lcpidum esl 
iilud quod babcl de Jttlio Caesare, eum Mzgnusn 
Pompeium in £)gypto comprebendisse ct inlerfe-
< Iggc! ct iierum illud quod de duratione illiug ira-
perii ineplit; iuiperium Romantim illum tenuisse 

cldocle ! I» alio ubi verba facil de qualuor circt 
divergig faciionibus a Romulo( ul dieil ged falso) 
inlroduciis, et diversis coloribua distinclis, nempe 
Prasina, Veneta, Rut&ea et Alba; ail Pratinam 
( i .e . Viridem) a Romulo sic vocatam (Vese qua*i 
Permanentem; Prasiuum en»m, inquit, gignificat 
permanem, a verbo prteseuCeuo dedticfum, quod 
gigniOcal παραμίνειν, permanere. Praectare(Jupiter) 
ac perite! In cadem de Romtilo narratione diceng 
cum cum Remo a tupa nutriluiu vtilgo perblberi, 
addii fabulam igiam exlnde cxorlaut, quod a mu-
Itere quadain agresti rcperli fuerint ei emitriii : 
JH ea enim regione, iiiqfiil, utque adhuc etiam ru-

Q *—» —ι • » —ι 
\wr annog χνιιι I Quam illud ridiculum, quod ba- 0 re%tre$ illas OVIUM cutiode$9 lupag vocitant, ut qvw bcl de M. Anlonio, eum missum fuisse a genalu 
Roma«io contra Cleopalram jEgypli reginam, et in 
.'fcgyptum dcscendenlem, Alexandriam tirbcm ob-
*idio»e cinxisse! Quaro absurdum, quod habel de 
lyuruUo, eum rolggum fuisse adversus Tigranein 
:ib Augngto Cxsare! Quam denique sapit ieclorem 
pnrdictoriiio scriplorura Romanorum, quod gcribit 

j | e Claudio Caesare, eum c Urbcm Brellaniam, noti 
prociil ab Oceano condidigge! ι Sic in urbem (gi Su-
j ^ris placel) nostro Graculo ablit magna noslra 
Jtriiannla, apud omneg scriptores Romanog irigula-
v t i m cclebraiisaima ; ignorantia bominibug Orien-
talibus, el illis quibug penitus ignoti gtinl higtorici 

inter lupog viiam $unm trautigunl. Al quis, qurcso» 
Itoininuni unquaro audivil, voceni lupem apud 
Lalinog co sengu ugurpart? Et quig non pmentil 
id a nescio quo nugaiore fuisse accepium ? audia* 
lur Titus Lltius, quem Noster nugarum congarcl-
nator lanqu ni lectum a ge In illa de Romnlo nar-
ratione alibique locorum, addiicil: Snnt qui lauren-
iiam vulgato corpore Lupam(l\)inler pastores vocalam 
pulent: inde loeum fabula ac miraculo datum. 

[ LXVIII] XXXVll. Utex hisce apparct auclorein 
D o s t r u m ex «criptoribus aliia verbatim exgcribere 
golere, adeoqne non egge necegsariunt ut illa qoa? 
habentur in Chronieo Pauhali cum illius verbig 

Laiiui. propria ct pcculiari. Ita sane Rabbi Abra- Q consonanlia, cx illo exisiimentur gtimpla; sic alia 
bimus Zarulb, Salmanticensig, in libro Juehatin, 
sive Genealogiarum, de Angliae exstruclione men* 
f'oncm facil. Eiim adducil Rabbi Ganiiusin Ger-
minh Davidi*, give Chronologia, parte gecunda 
ad annuin mlltenarii tenii 830 : c El scripsit Jucba-
hin (pag. 436), boc lcmpore exslnictam egse Au-
soniam, Paduam, et Angliam. ι Ita urbcm (70) 
| L X V H ] England appellanl Samaritani Sichctnitae 
ία liiteris quag nuper miserunt ad populum An-
glicanuiu, per virum dignigstmum Rob. Hunling-
lonum, collegii Dubliniengig in llibemia praesidem 
bodiernum,Quod prxlerea ne linguaequidem Lalinae 
scicntia ulla po|Iuerit chronographug nosler, ut 
c Gracis fueruiH perpauci qoi Lalinae linguae pe-

gunl quxdaiit peculiaria argnmeiila quae illa spe-
ciatim non fuigsc ex eo descripta confirmant. Hoe 
in primig nolandum, in aliquibus illorttm locormn, 
qu« cuin in Nostro tum tn Chronico Pdichali 
babentur, advocari scriploreg Latinos; quos ex 
diciis conspiciium redditur eum ipsum nunquam 
legigge. Sic in narraiione de Romulo ei R >»tta 

pracdicla ciUnlur Virgiliug, Pliniug, Livius, ilem-
que Liciniug Romanorum chronograpbiig : pro 
quorum gecondo et lerlio apud Chronicon Pusch. 
et cormpiionc legunlur Apolloiihig el Silvlug. In 
loco qui agii uje cblamydibus Romanorum cilatur 
( Suetouiug) Tranquillus q»i ei loco eodem apud 
Chronicon Pasch. addncilur, idqtie addilo nomiite 

ritia sese instruxerunt, ex duobug vel iribug lo- D Suelonio, quod a Noglrn non agnoscitur. Obger-
tis dilucide coiiflcilqr. Ip uno ail vocera Latinara, vandum cecuodo, quod in muitis eorum locorun1 

NOTiE. 
(70) Epigrapbe litterariim Hebraice conscripla- Ifolicarnaggensig, ο! περί τδ Παλάντιον διατρίβοντί; 

πιπί, in bauc senlentiam se habuil iiiterprele do- έπίχληαιν Ιθεντο Αούπαν. "Εστί δέ τούτο ·ΕΑληνικθν 
cim. Edv. Rernardo : Recte perveniat συν βεφ hoe 
tcriptum in Angliam urbem et ad synagogam filio-
rum Israel, Samaritarum (gic Anglos egge exisii-
uiarunt) quoh conservel Dominus. Et Arabice alta 
Epigraphe: Tradatur domino Roberlo llunlingtono, 
Jwrop(Bo9 citm cura, qui tradendum curet tynagogre 
(iliorum hrael, SamarUarum, qui habitanl inurbe 
Englaitd in Europx regione. 

(71) Hinc lintict non mulieres rure*tre*% ged me-
rcinces appellalag fuisse lupas. Stc sane apud 
Plautuiti vox isU pro meretrice reperilur usiir-

Sata, et inde iupanar ct lupanarium pro pro$libulo. 
δ^μοιιευούσττ, ποτζ τήν τού σώματος ώραν, ait D, 

έπίκλησ„ . ^ 
τε καϊ άρχαΖον έπ\ ταϊς μισθαρνούσαις τα Άφροοι-
σια τιθίμενον, αϊ νύν ευπρεπεστέρα κλήσει εταίροι 
προσαγορεύονται. Cui (Latiremiae) ob vulgatum 
quondam corpu* Palatini monti* incola cognomen 
Lupce indiderunt. Ea Grmch pritca ttl appetlalio 
venalem voiuptaiern Veneream pro$lituentium; qua* 
nunc speciosiore vocabuto εταίρας (quasi ainicas 
ci aodalca) v»care tolent. Sanclus Hieroiiyimss in 
Chronico Eusebiano : Qu<e ( Laurentia) propter 
rulchritudiucm et rapacitalem eorpori$ quaMuosi 
litipa α vicinit appellabaiur. Unde ad nngiram iw«-
moriam mcrelricum cellu'<e lupanaria dicunlur. 
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quann Nostro simul ol Padiali occurrutil, qiiam- Α plnra enpersedeo (73) liic dugciiberc, [ΙΛ\] no 

lectori judidi limaliorig fastidio giiit. Ex bujug-vis parlim adverbum convetraul, liabtniiir tamen 
apnd Pasckale nonnitlla qna? nitlla vcl vi vel arte 
e i Nosiro poluerinl etici. iu aliqnibiig narratio-
uibitg, i i l in illis dc Valenliniani ad tmperium c!e-
valione, de pluvia ciuerum suh Leone, deque 
morte Juslini, quo mense quo die coniigcrinl apud 
Paschale memoriae congignatur, cum lamen dc 
tcmpore apud Nosirum inenlio nulla. Quin et gunt 
qua? (72) conjiciunlur apud Pascbale ad certos 
annqg [ LXIX ] el cerlos consulalug, quas ad alios 
cnnsulatus fuisse referendas ex Nosiroquis facile 
cnllegissel. Sic, exempli gralta, quae habet Noster 
de urbis Gonslanltnopolis exslruclione, ea conji-
eiuntur apud Pascbale ad Jamiarii et Jusii con 

mudi sane Mustaccis laureolam non quxro. 
XXXVIH. Sicex diclis (nisi niaxime fallor) 

apcrtissimc colligiturde aetate cbrouograpbi nosiri 
nihil astrtii po.ssc ex eo quod rfperiatidir aptid 
Chronicon Paschale cuin illius tiarralionibus ad 
verbum consonantia. Ne ab aliquo praeterea tra-
baiur in argumcntum, quod derebits quae vclustio-
rcs videaulur, lanquani usque ad sitam itcnmriam 
perduranlibug loqttalur; bic monilui» velim lecio-
rcm, iton illius ipgiug, sed auclonim qtiog ille 
gccutue est, eesa omnia isla, Ιως άρτι, ct Ιως 
τής νυν, el gimilia, qwe lolicg rrpclila octurniiit. 
lloc ex illig qaae jamjam digseruimng ncmo est 

gulatum,quaetamen aNosiro diserlim referuntur ad U qni non facile collegcril, el idem ex plerisqtie ipgo-
ronsulaluin G illicani cl Symmacbi. His adde qiiod 
isia narralio quse babelurdeCyro Patricio, quam-
vis aliig in parlibus prorsug eadem verba exbi* 
beal, a Malaliana lamen in aliquibus locig lon-
giuscule recedil. Sic plura, apud Pasclialc quaro 
i i i Noslro leguntur de islo terraemotu Constanlino-
polilano, qui sub imperio Tbeodosii Junioris acci-
debat, et in ista ghniliter narralione quaebabetur de 
oppido Daras. De bac praUerea narraiione aitimad-
verlere licet, boc rnodo inciperc pertocbam : "Οτι 
ό βασιλεύς Αναστάσιος, etc, ubi isU parlicula, δτι 
(utet adnotat Dufresnius) liquidissimo vklelur 
demonstrare, degcriplam fuiese periocbam ex 
lligioriarum Collectione aliqua, quae loca ex bi- Q 
gtoriograpbis excerpta continebat: qualis esl Col-
leclio Constanlini Porpbyrog. ;imp. Devirtutibut 
et vitiis, et altera illa ejusdem De legaliombus; 
qualia gunt etiam Golleclanea Pboliana ex Historia 
eccles. Pbilostorgti, aliisque antiquiorum operibus 
apud cjug Bibuolbecara; ut et illa Nicepbori 
Calligli quae babenlur mss. inler codicea Oxon.,alia-
que comphira : in quibns praeflxam parliculam, 
δτι, fere gingulae babenl periockae, Ha3C abundc 
guflicianl narraiionum exeinpfa. Qu«« alia occurrunl 

miii locornm eliciag. Sic iiujusmodi fariiia» scri-
ptoribus aliis iiiliil magts usilaium cl solemne, 
quam ejugmodi judicii niali tndiciis srripta ana* 
dclurpare, risuiquc cl nausca? lecUirum cordato-
rtiiu exponerc. Iloc virig erudilis sal iiotuni, opi-
nor , ac cxploraltim; gcd non solmii scribo eru-
diiis : sunt iiaque quxdam afleteuda excmpla. 
Apud Dorolboum gupp.isiiiliutn in Stjnopii de tUa 
morleque prophetarum, de Jeremia in ^gypto ge-
pulto, elab jEgyptiis inmagna voncralione babilo, 
q»iia eos per preccs a crocodiloium iitfeslalio..e 
liberassel, yerbig faclis, gtibjnngilur : Undt quot-
quoi Deo tunl fideles, ugquc bodio illo ι» tceopre-
ce* fundunt, etc. Qiitt verba ipsissima roporiuniur 
apud Chronicon Pasch. ad Olymp. ΙΛΧ, ubi toliig 
fere Dorolbei libellug exscrii iinr, non lamcn lau-
gtiam illiug, sed nomine ejng gupprcgso; apud 
libellum etiaro De vitis propheiarum, qui sancti 
Epipbanii nomen prsefert; iicinon apnd alium 
anonymum ms. De seidecim ynphetit in bi-
bliollieca Regia Parisina, el Symconcm Lo-
gotbelam [LXXI] in Gbronico ms. quorum vcrba in 
mediuni profenuilur a < lariss. Dinrosnio iu Nolis 
ad Chromcon Pusch. Doioibeus ideiu in loco €0-

NOTiE. 
(72)(iU3ebabet Noster deHierosolymorum per Ti - apud utrumque, de Tzalbio Lazortim re^e, refer-

lum expugnatione, ea confenintur aptid Pascbale ad hir in Pascbali ad consulatum Symmacbi ei Boe-
annnm AssitmptioniftDoniitiicaexxxix.el Yegpagiani ttiii έν τούτω τψ χρόνω, eic, cum lauien in Noslro 
solius consuJaium :Τριαχοστφέννάτω!τει, ctc , cum ^ stalim ante mentio babeatur consulalus Yiialiani, 
tamenMn Nogiro expreggeperbibeatur conligisse id qni cnin anno anle gecundoapud ipgum Pagcbale 
geglum a n n o post Gbristum agguinptum xxxvm 
Gommodo eiRuio coss.qtii quidemconsulatuin g e r e -
bantvauclore Cassiodoro,pogl caplam Hierogolymam 
I r i e n n i o . De illis Pagcbale o m n i n o gilet. Cujus nar-
raiionig prxlerea parg m a g n a in codice Holsteniano 
(uli a n t e osiensum esl) desideratur. Ad eumdem 
annum in Pascbali i c f e r f i i r ciun Cyrt Palhcii 
dedecug, (um terraeuioiug, qui imporanle Theodo-
sio J u n i o r e contigil, Gongtantiiiopoiiiauug, ( u i i i 
cliam u a r r a l i o alia de Tbeodosii irnp. n i o i i e , qu;e 
nnnig diversig conligisse non obscnre stibiudical 
Noster. Narraiio de Zenone imp. ex Isauria GOII-
glanlinopolim redeuitte in Paschali conjirtitir ad 
cousulaluui llli : Τούτω τφ £τει, c i c . f qundlameii a 
Noslro cxpFesse dieilnr coini»isse Tlicudrrico 
(sive Theodc.hrtio) c o n s u l a t u n i gr.reiiK», cnjus 
consulalus juxla ipsum Pascbalc iu s e x L i u i i ρο>ι 
a i i i i U m incunit. Sic narraiio i s l a <y\x h . . b t U r 

coninctitur. 
(73) Qux tagmiiur ad imperium Sevcri apud 

Chronicon Paschale de iirbe Byzanlio, Barbygio, 
Pbedalia, el Fortuna tirbts Ccroe, quamvis maximam 
parlem babeanlur apud Nostruin eadem, deside-
ratur tamen apud iltum eoruin pars prior galis 
prolixa. Habot quidetu Noslcr i n a l i o l o c o , de Bar-
bysio, Pbedalia, Byza, et Fornma nrhis Geroc 
i K A i i i u l l a , niniiruin iti regno Gonstatuitti M, ; cxie* 
ru:n ca quae in Pagcbali describiintur, non fuissc 
cx istis desumpla, perspicue illi cunslabit qui i l l a 
iulcr se contuleril : sunt eniin bscc el in verbig 
dissimilia e i i n rebus copiosiora. Adde porro n a r -
raiionein quas baLelurde Diogeniano, el Pbiloxeno, 
iiiia ciiiii Apioito a J u s i i n o imp. abexsilio revoca* 
l i s ; in qna apud Pascbale appcllaniur illi ex-ma-
giiiri : r u n i V\nv:\\ :\ Maiala svuatoies suluna n u n -
u n » c i i l u ' . - . 
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deni Ήμεΐς δε (tnqtiil) ήκούααμεν, clc. Nos rero Α tegatiombus Romaiiorum ad extero», qua? nonduui 

\ulgala gunl, liabeutur quxdaiu ejusdem argu-rx Anligoni ei Ptoiemm po$terist v.ris celate gra-
vibus, accepimus, Alexandrum Macedontm, elc. 
Quae el ipsissima reperitinlur, quasi singuli ip»i 
isla audivissenl, apud Chronicon Paschale, aurl»-
rem cilali libelli ms. Oesexdecim prophctis, el cum-
dem Symeonem Logothttam. Apud emmJeiu Logo-
thetam, Chronicon Pasch. c\ Pscudo-Epiplianiuiu 
inveniunlur et isU Pseudo-Dorolbci, de iEgvpliis 
io eodem capiic : Quapropter ad lutuc usq e 
diem ul deam colunl Virgiuem puerperan, el in-
fantemin prwsepi adoraut: ul cl ali» loca plura 
consimilia. Noque nuiliuui qttidcm vidclur dubi-
tandum quin et ipse Pseudo Doroiheus pracdicla 
loca ex aucloribus ad verbum cxsciipscril. Kum 
audisis in Vila Isaiae (Laliive brevitalie causa ) : 
Quolie* igituruna eum Itaia venhbanl (ad Siloam 
J:ida?i) ut aqua.n hanrirent, illa exibal; unde ad 
liunc usque diem in magni miraculi argumcntum 
eliamnum subito ernmpii. Postquain autem id per 
Isaiam perar.ium est, hunt magnifice ac iludiote 
juxta Siloam Judtcorum populus sepcliit, vt eju$ 
prccibus aqu<v pcrinde copia ii$ suppcleret, cum 
pmterea ul iia*agerent9 ex oruculo iis prwceptum 
essel.Jacel aulem ejut sepulcrumjuxiajregumtu-
mulos. Solomou quippe Ducidis tepulcra ita consli-
luit, ul Orienli Sion obversarentur, qtw aditum 
habet α Gabaon procul ab urbe, sladm xx, quem 
quidem aditum obliquum ac occulium ita cottfecit 

menli ex Ilistoria Georgii monacbi llamarloli, 
qui post mcdium sxculi ηυηί llialoriam guam 
adomavil. 

XL. Jamque opus exrgi, erudile Lecior, de 
a»lale Cbrouograpbi itoslri; quale &ane iion au~ 
di-ain dicere, ncque anlc vtliin fulenler aliquid 
(le<ernerc, quain nillii siut suffragalura docliorum 
judbia. Longui», faieor, el prolixum cxogi, quo-
que multo coniractius foilassc lu optasses; al 
iripliccui quidem ob catisam consuUum <!uxi laui 
laic el luse dc illiug aelate disquisilioneiu ijibti-
luere. Primo, qnia quae nos gtaliiiiuug, ctim re-
ccpUe ipsius iulerprclia el virorum aliorum do-

^ cloruni scnltnliae rcfrageiilur, vldebantur debore 
coniinnari quanto maximo posecnl argiuueiitoruni 
roborc: ne iorsan nonuullis videreuiur arundineo 
enae magnos et robuslos viros impotissc, el cly-
peo mere papyraceo eorum irius exccpi^K1. Ne-
que dcfiiit p«rro ipsi auctori, quod maximMiMio-
strani diJigentiam et dcposcer$ cl mereri videba-
tur; siquidein nullus aU scriplor bislorWus, cu-
jusctinque subsellii, qitin magni intersil, reium 
acil. iradilaruin scriplorumqne ciuionmi causa, 
quod ad sxculuiii sil confercndus. Ει turrim aedi-
ficaluruin quis aapiens (prccor ) impuidetilix po-
elulal, quod de prijno fundamcnli lapide, licot 
vili in sua natara, ybi sil jaciendus, solliciliis 

ut α nemlne percipereiur, adeo ut ejus iηtroitu* ^ e s t ? Accedit quod illa qua?. iu medium a rrnbis 
etiam liodie ignotu* $ii plerhque sacerdotibu* atqne 
ioli populo. "Εως τής σήμερον τοις πολλοίς αγνοου
μένη τών Ιερέων χαΛ δλω τώ λαφ. Quac verba 
scriplorem , qui vixerit anle Juda?orum e palria 
cxaiirpationcm 9 videmur referrc. Uabentur aiw 
lem et verba i&la, utque hodie, quac in hoc qtioquc 
loco bis occurrunt, apud Chronicon PatchaU, 
Pseudo-Epipbanium, et Logotbolam; nempe Jo-
€uin eimiliter istnm ex Pseudo-Dorolbco, sed ta-
tilo nomine, exscribentes. Ultusmodi cxeropla 
gexcenta alia apud Suidam, Cedrenum , aliosque 
ecriptores minorum genlium el auatis sequioris, 
illis passim se obvia dabunl qui lilros diligcntius 
•cimi studio et fructu evolvanl : ul dubiani sil nul-
1um quin idcm de Nostro dicendum sh. 

[ι,χχιι] XXXIX. Ne alicui porro pro aucioris 
miatri anliquiiaie aijgiimenlo id esse videalur, 
quod illius Gbroiiographiam u«q«e adeo dignalus 
fiil GonslanlinusPorph. imp., ut cxcerpla ex illa 
iiUer Eclogas suae repouerel; bisce omnibus de-
nique addaiur, qued constal imp. Gonslanlinuin 
Porpbyrogeniielinn non solum ex scripioribus 
probaue anliquilatis, verum etiam ex isiis qui 
tempora proxUne eua pr«c«dcbant, in Eclogis 
suis exscribere fttisse solitum. Sic bausil exccrpta 
m aliero illo Jo. Anlioc.beno cbrouograpbo mona-
c4to, qai non vid^lur, uieo salte.n ju licio, anle 
s.ECcl/m nonutn, vcl medijjm ve! ad exilum vor-
jgens, scripsisse. Sic ctiam, in Excerptu i l l i u s de 

allala sunl, praMerquam quod facianl a.l iviatom 
ejue iavesligandaio, sunt talia qtta? alio nomine 
videbanlur ojuwno mereri in bujusmodi prajfatoria 
Disscrtaiione locum oblincre, qnippc qna? inser-
viaut ad itlius auctoritalem f quam [LXXIII] exigna 
gil , el qualis sil scriptor, dcinonstranduin, el 
obeervatioiM»8 nnn paucas contineant qux aliae ad 
eum s tis speclaul. Sic fii nobis nunus smxedal 
quod de ejue astate conlendimus , lamen nobig non 
niiuus foliciler eet succcssuruin quam ciiymirig 
solel, qui nou niinus quncghig ex ipsig incdiig 
adipisci solcnt, quam ex itla ipsa re ad quam vi-
dcntur prscrpue collimas.se, et quamvig illos id 
peniLug fugiai, ad quod gua gludia pracgerlim di-

l) rexerii.l, utulia lanien , quae laboris ei operai gil 
jusiinn pretium , in ipsa via paLefaciunl. 

XLl. Jain reliquum est, Lector candidissinie, ut, 
Joanni Maialsc vule diclo, ad auclorem altcruinv 

qiii ei in bac editione , ex ordinatione dociiggitiH 
Gbilmeadi, priefigiinr, nos confcramus; et postea 
de bac edilione, et dignissimo inierprele ipso, 
te i i i O R i t i i m pauca faoiaaiue. «Qnod apeclat ad ista 
quae buic editioni prxmUtuntur cbronologica, 
sub tilulo Auciorh Anonymi Excerptoruw chro-
nolegkorum , non alia auiU ea quain Cbronici 
Georgii monacbi cognomiiiati Hamartoli sive Pu-
catoris principiuai. Iloc uobis fil comperliggininm: 
nam idem csl borum inilium cum ini io Gbrono-
graphix Ce-orgu iraMiartoU, quod cx cadicc mg. 
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a L. AUaiio in Dialriba de Georgiis exbibeiur. Α eiiam Excerpla dederuui Lco AHaiiits in libro 
Χρόνικδν σύντομου έχ διαφόρων χρονογράφων τε 
κα\ εξηγητών συλλεγέν, χα\ συντεθένύπδ Γεωργίου 
Αμαρτωλού Μονάχου. Βίβλος γενέσεως άνΟρωπο>ν 
fj ήμέ^α Ιπλασεν δ βεδς τδν Άδαμ χατ' ειχόνα 
χαι δμοίωσιν αύτου. Ό δέ Αδάμ έ γέννησε ν υιούς 
τρεϊς. Brew CUron. β dhersh annalium teriptori-
bus et exposiloribu* decerptum, tonciitnainmque 
α Geotgie Monacho Peccatore. Liber generalioHii 

hominum ab eo die quo Deus Adamum ad unagi-
nem et siniilitudinem $uum creevii, exordiiur. Ada-
mu* tres tutcepit /Uio«, etc. Neque solum ex inilio 
apparei, verum eliam 6χ Pr«falioue quae tnilio 
iu codice ms. unde ( 74) eua Chitmcadus [LXXIV] 
descripsit, praemitiilur; qnae eadem eal oinnino 
cam i!!a quam ibidem ponil Allatiua ex Georgio Β aninmi 860. 

De Ecclesiarum con$entione, Jo. Afeureiuain Glo$~ 
sario Gratco-barbaro, ct Dufresmu» 4 θαυμάσιος in 
Glouario medim tl infimcc Grccciiaii$9 et (nisi nie 
fallii memoria) [LXXV] in notie ad Annatee Joan-
nis Zouara». Be eo qui plura vellel, adeat is 
AUatii opus De Georgih pisecitatum ; el Dialribam 
nofttram de tcriptoTibut Grcecit tartu, ubi fuee ac 
cumulale de eo disseiilur, el muliift in rebue ca-
stiganUir Aliaiiana. De illo litc luci lioc eolam 
subjiingam, vittaae eiim eodem cum Malala MD-
culo, id esl Cliristi incamali nono, et Clironicon 

"siiam perduxisae non modo ad iniiium Micbaclis 
Tbeopbili F., qnod decernttnl docioram iionnulli, 
sed utque ad ejas morleni, boc eet neque ad 

Hamarlolo. Exstal inlegrum opus in variis Eu-
ropae bibltothecis, et scribtt Allalitis se illud edi-
tioni parasse, el e Graeca lingiia in Latinain ver-
trsse. Si quis cupiai alia itliue legere, jam edila 
gunl ex eo excerpla a variis varia. Α Jac. Gret-
eero, ιιι libro De cruce, publicattir ex eo fra* 
gmeninm Graece el Latine Ve cruce adinvtnln. Α 
Dioii. Petavio in Appendice ad Nicepbori Conttan-
linopdilairi fireviarram hisioricutn, evulgalur ex 
eudem Graece longhjscuhim fragtnemum de taapa-
rio lleraclii, sub falso noniine Georgii Syacelli. 
Ex eodcm l.atine edidit Syntagina (quod inscri* 
bi i ) De itafu morieniium Maitbasue Raderua, quod 

XLII. Quod iianc editionem Joannis Malala» et 
imerprciem aliiitrl, jam xtas fire itilegra elapea 
est, netnpe annus pluaquam 57 , ex quo boc ad 
prettim adornalum est opus. De opere lunc prelum 
exspeciante et de laudibus Gbiltneadi inlerpreiis 
el adnotatoris, hxc liabet Edvardus Bissxus IM>-
siras in nolis ad Nic. Uptonum De milUari offieiof 

aiino D. 1654 excusis, in quibua ex Malala aarra-
tlonmn dc kmp. Juliani iulerihi dctcripail : Qui 
llber, inqtiii, apud me ett, et annam jam hitegrum 
typographum detideral : iHum irannufit t ir a*o~ 
cti$$imut Edmundut Chitmeadus. euju$ immatura 
mor$ eo nomine flebilior e$t9 quod cx$peelatitsimi$ 

ffeuteniias et fragmetita muhorum anliquorum Q tanti ingenii laboribus not priraverit. Ε1Γιι!«ίΙ olim. 
Patrum compleclrtur. Ab eod«m Radoro in atio 
opirsculo, nempe Adnoialionibui ad Viridarium 
tanctotum cx Menmh Gra>corum9 ex co Laiine 
erutitrr fragmeirUim aliwd satis prolixura de mira-
culo facto hi «rbe Carlbagine aub imperio Hera* 
elii. Prodncftur ex eodem aliud, sed breve, per 
Pelrnm Lambecium tn lib. u Gowm. de BibHo-
Ihecb Vinflobontii*i9 (k |mp. Tb«odosio. Ex eodetn 

dum vixil, Editiitttdus Cliilmeadus inter illustriorea 
litierarum land« academicos ; prseier rei antiqaa* 
rix el erilicae periliatu, quam fecil boe opus le-
siatissimam, insignis mailicmaiicua, musicus or-
nalissimus, oraior comptos, et lingnarum com-
plurimarum ealleniissitiuia, cum dociamm quaa 
vocant, l\m\ Gallicee eliam cl Iialica!. Nalns Tuit 
[LXXVI] in agro Gloceslrieusi, in pago Stow super 

(74) Volumen ms. quo nstis eat Cbilmeadns 
( quamvis iile, ubi reperialur, leclorem non fecit 
corfiorem) hivenio inier volnmina Graeca mss. 
Barocciana bibliolbecx Oxoniensis publicae, nui». 
494 ; cbarlaceum est illtid , et inter varia diversi 
argiinienli fol. νγ', absque ullo vel nomine aMctoris n scribere 

qux bai^ntnr in editis , a •octbiis : Σήθ δέ γενό-

?ενος ετών σε', pag. 6 usque ad calcem paginae 
7, voces : Τά πάντα έτη σε', quae clauditm nosirum 

exemptar, qiiod folia tantuni 5 comprebendil, 
siipersedenie 9 m videlur, librario reliqua tran-

vel operis liuiio, sic incipil : Πολλοί τών ίξω 
φιλόσοφοι χα\ φιλόλογοι, elc, proul babet Allatius. 
Gontinentur in illo muita alia praeter ea qua3 ex-
scripsii Gliilineadns. In iniiio habentur qux 
posuil in initio Cbilmcadus usqne ad pag. 6, 
yoces ως φησιν Ίώσηπος. Dein ea sequunlur quan, 
a Gbilmeado Iranaposila, legunlur pag. 18, de 
Ncbrodo etc, ab bisce verbis : Μετά ταύτα γέγο· 
νέ τις γίγας elc. (pro quibus de suo, ob loci 
IranspositioHem hxc scribere placuit Ghilmeado : 
Έν δέ τοις προειρημένοις χρονοις γέγονε) usque 
ad pag. 21 , voces Νίνου μεγάλης βασιλεύσας. 
Posi b«c prosequilur auctor Assyriorum, ^gy-
pliorum ci Graecorum antiqtta lempora fabulosa, 
nna cum origine urbis Romae, et Alexandri M. 
gi^slis; ejusdem farin» omnia, nibil non fabtilo-
sum. Inde rursus ad Adamum recurrilur, el posi-
tig de Mose uonnullis , quod oamibus Graerorum 
sapienlibus veluslior essct, proccditur ad ista 

( 75) Ε quibus in sermoncm vernacultim libroa 
aliquol dedit conversos. Ex Iialira specialim 
converlit quac in opcrum ejus ludiculo evulgato 
non accensetur, Historiam riluum, cousuetudinum 
et ralionis viias Judceoruni hodiernorum per orbem 
terrarum, conscriplaui a Leone Modena, Rabbino 
Yeneto;ed. Lonaiui an. 1650, in-8. Scripsisse 
eliam perbibctur De $onis el De muilca veierum : 
quod opus prorsus idem fuisse nulhis dubilo; ct ex-
stat id qiiidem, sub tittilo, De musica anliqua Graca9 

ad finera Arali, Oxonii anno 4672 exciisi, una cuiu 
ejusdem Adnolationibus iji Odas Dionyaii. Ea 
Iransmisil cx Hib'*rnia, ubi Imer scbcdas reveren-
dissimi Usserii ialueruut, summus nosicr amious 
celeber. Ilen. Dodwellus, qui el misil uiia cuu 
illis Latinam Dionysii inlerpretalioneiu ex eadein 
Cbilmeadi manii: vemin banc omiserunt ctliion^, 
qui Graeca solilaria malebanl. Illius bonoriiica Π 
menlio apud Praefalioueir ad D. Hen. liokrufti 
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Woldatn diclo, el in hac Academia nostra in ool- Α iicndus est leclor, quod anlcquam Gbilmeadus 
logio Magdafenensi lyrocinium siiam posutt; | O s t 
JEdis ( sic cullfgiitm vocamus ) Ctiristi saccllanits 
evasit, adjuncto illi sodaii et synnnysla ioanne 
Grogorio, viro alio pariler omnigciia cmdilionc 
iuslructissimo. lude antio 1648 proplcr ftdclitalem 
rrga rogiam inajestatem PatlimrjUaria visilaiioue 
rjectus, ad illas angtistias esl redactus, nt neccsse 
babucrit ex musica (licu ! qtiain infeliciler mu-
saruni aluinnus ! ) sibi tcnuem viclum compaTare 
ex slipc viz. convcntus bebdomadalis, quem, 
ascilis aibi sociis quibusdam sympboniacis, Lon-
diui instituerat. Neque ei lamen defuil muuiflceniia 
clarissimi viri Edvardi Bissaei, equeslri honore 
postinodum insiguili, qucm modo laudavinuis; 
quam experli sunl e:iam, el alii calamitale lem-
porom afQicti, el Joanncs prxdictus Gregorius. 
Animam Deo rcddidit 19 Febr. antio 1653, aetatis 
circiior 4 i . I!a?c de eo tradunlur ab amico nostro, 
viro antiquilalum Anglicarum, et pneserlim a>l 
scriplorrcs altiiieiilium, pcritissimo, dcqne maire 
sua acadetnia eximie merilo, Anioiio a Woodo, 
in Histiria et Antiquiiaiibus academi<e notlrce. Non 
opus cst ut aliquid addattir de cbronographo no-
siro, ut lectori ct orbi littcrario couimeiidalum 
fai.iam is : hoc solom dixissc suftecerit, in publicum 
j . t m opus*prodire, qnod a viris erudilis a lotidem 
annis majnopere fuil expeiilum ac exoplaluiti; 
opus conlincns quamplurima qutt,nisi in inanus 

ndurnandum boc opus in se suscepisset, prapar -
vcral prelo Excerpla (76) quaedam exinde collocla 
Joannes praedictus Grcgortus (is obiit anno 1646), 
adjectis quibusdam9qnas in illa elucubravit, Anvn^ 
advertionibus. Illi toli rcferlur acceptum, quod, 
curo noslrum exemplar Cbronegrapbiae Malalian» 
ct principio et fiue essel inutilalum, essc Malalat 
tamen hoc opus, jam nobis compareat. Hoc ei fc-
liciter comperlum est ex collatione fragmenii de 
Muliere llttniorrlionsa, quodin oralion* 3 Pro ima-
ginibus Jo. Dainasceno tribota cx Cbromco Mala-
liano producilur. Gonflrmalum est idem ex fabulis 
istis (77) quas profert sub nouiine Jo. Malalis Cbro-
nici Tzelzes Ghiliasta iu cliil. 5, bist. 29 cl 30. 

oninia quidcm in haece Glironograpbia nostra 
memoria.'consignanlur. Hig dc rebus agil Grego-
rius in prxfaliuncula quam Animadtertionibus prac-
mistl. De auclore nihil atiud habel. Hoc aulcui i l -
lius Animadecrtionu η opusculum videlur Cbilmea-
dtis in animo habuissc, loco Prolegomenoruin, 
sua? editioni praemiUere; nam in loco quodam sua-
roin adnoLationum ad Jo. Gregorii de auctore Pro-
legoinena, leclorem amandal. Ei idem quidem rei 
uostra lypograpbicas bujusquc edilionis curaiori-
bus inproposito primum eral; verum tandem cuiu 
typis fuissel absolula pars uiagna operts, placuil 
illisme taula dignalione, quanjuam longe hmnc-
rcnlissimum, decorare, ut rogarent, isiis insuper 

e iaiebris suis ederetur, vel virorum niaximoruni ̂  babilis, in uieipstim susciperetn [LXXVIII] provin 
scicntiam fngissent o m n i n o , i o q u e lenebris p r o r -

6us laluissent. Et q u i s , quaBSO, liileratorum, ea-
xum a i u i q u u m quod muUa ignola patefacil, idcirco 
quod rude et gcabrosum sit, quod a minus perito 
arlificc cbaractcres insculplos babcat, contemptui 
dureret? Quts potius non gauderet e lerra jam 
erui lale ? Et q u i s enicnli non g r a l e &e obsti i -
cltim agnosccret ? 

[LXXVH] XLIII. Ε memoria mibi pene exciderat 
quod innuiimis in initio liujiis Disserialionis, non 
solum ppaediclum Edm. Gbiltnc&dum t scd et Jo. 
Gregoriuin, q u e m modo concclebravinius, in Cbro-

#iiograpbum iiostrum diligcntiam et sludium col-
lo^asse; el quod aSibi ejus in cumdem Animadver-
ziones commeiuoravcriiu. i l a c dcniquc de re mo- ο 

ciam, et de ineo Prolcgomena nova prodeunti jam 
operi procudereui. Haec cedens, mi Lcctor, illo-
rum borialui, sum audacier aggreseus, an prnden-
ler, alii judicabunl: utcunquc sit, si quid laudis 
mereaiur in ncgotio arduo ei prorsus intentato, 
operain navassc, me veniam sallem a dociis mc-
rtutmm non prorsus dcspero. Sana in novum 
quetnlani orbem, el aliam quasi Americaro (uii· 
nam et divitcm!) navigtum metim iraject: si in 
rupes aut salebras oflcnderim, navigator nondum 
undarum s c i e n s , nie T e l i m erranlein pcriiiores 
corrigant, cl in via:n rcducant, cupientem acm-
pcr discere, gemper ausculialurum. 

Il(cc bi vera videtnr, 
Dedemanus: aut st [alsa estt accingere conira. 

NOTiE. 
c q u i i i f i , vorsionem Anglicanam Hisloriarum Pro-
<opii C.esariensis, ubi dieiiur illius judicio et 
1-uisuras v e r s i o n e i n istam fu i s se R t i b m i s s a m , 
cuiiique GraBcis c o l l a t a m et correctam fuisse. Ei 
i n u l t u m pralerea debet Bibliolheca n o s l r a Oxo-
niensis ob Gatalogum quem adornavii libroruui 
Gr;rcorum inss. Barocriauorum. 

(76) In i l l i u s Viia q u a m Anglicc habemus ejus 
poblbumis opusculis pncfixam, fa lso subindicalur, 
opus lotunijCum Lalina vcrbione el perpetuis 

commeniariis, ab eo fuisse, ut lypis commitlcren-
lur, nrnalunt. 

(77) l)e Sisypbo Goo, quod Teucro fueril scrtba, 
et sub illo cuin inilitasset, de illis qua3 ipse vidc-
ral, lliada, conscripseril, quodque poslea Home-
rus ex ea suam contcxuerit, cl de Dicty Crclensi, 
quod in bello Trojano comiulus sU Idoinenea, et 
de belli gestis Hisloriain composuerit, quain etiaui 
seculus sit Homerus. 



ΙΩΑΝΝΟΥ ΜΑΑΑΑΑ 
ΧΡΟΝΟΓΡΑΦΙΑ. 

JOANNIS MALALiE 
C H R O N O G R A P H I A . 

ΑΝΟΝΥΜΙ CHRONOLOGICA *. 

[1] "Βίβλος1 γενέσεως ανθρώπων fj ή μέρα έποίησεν Λ 1 3 L.iber gcncrai ionift bominnm quo die creav l 
δ θεδς τδν "Αδάμ κατ' εικόνα κα\ όμοίωσιν αυτού. Ούτω Dous Adamuoi ad iiiiagiucm $1 aimilUudiueiu suam« 
μένουν (I) ό πρώτος έγένετο Ανθρωπος παρά θεού (α), llic KCilircl prinus hotninum a Deo condilus est; 
Φ δνομα 'Αδάμ, χα\ ή γυνή αυτού Εύα 1* "Α(σετ* 'Aiamu* auiem vocams est; uxorem \ero habuit 
xal ΟήΛυ έαοίησετ αύτονς ό "Θεός. Ό δέ Αδάμ Evam : Masculum et [eminam Dcus creavit eos. 
έγεννησεν [2] έχ τής γυναικός αυτού * υίούς τρείς9 Adainus aulem ex uxore sua Ires geiiuil lilios, 
τδν Κάιν, τδν 'Αβέλ, χαί τδν Σήθ, και θυγατέ- Cainuin, Ab< Ιιιιΐ), ci Selbum; filiasquc duas, Azu-
ρας δύο, τήν Άζουράν, χα\ τήν Άσουάμ (b). Κα\ rani ct Asuam. Adatmig auieai ex jussu dmno no-
όμέν 'Λδάμ χατά χέλευσιν θεού έπέθηχεν ονόματα mina indidit ommbtis qiiadrupedibus, volalihbus, 
πασι τοις τετράποδο ι ς χα\ πετεινοΐς χα\ άμφιβίοις ampbibiis, rcplilibus, piscibus, liberieque suis. Ipse 
χα\ έρπετοϊς xa\ ΙχΟύσι xa\ τοις εαυτού τέκνοις · τδ vero uxorque uoiuiua sua a Dei angelo acccpc-
δε αυτού δνομα xat τής γυναιχδς αυτού άγγελος Κυ- r u i , i . Cainus auteni sororcm tuam priinogeuilam, 
ρίου είπεν αύτοΐς. Κα\ ό μεν Κάιν έλαβε γυναίκα Azuram, uxorcm babuit, Selbus VCJO Asuam nalu 
τήν πρώτην άδελφήν αύτοΰ 1 Άζουράν, ΣήΟ δε τήν miuorcm. Caelerum Abclus virgo juslusque eial, 
δευτ£*ραν Άσουάμ * xa\ δ Άβέλ παρθένος τε χα\ e t pasioritiam exercebat: de gregibua auiem suis 
δίκαιος υπήρχε χσΧ ποιμήν προβάτων, έξών θυσίας Β viclimaa \)eo oflerens, et ab co acceptus, a fraire 
προσαγαγών τψ θεψ χα\ δεχθείς αναιρείται, φθο- suo Gaino pcr invidiam occiaus esi. 
νηθε\ς ύπδ τού αδελφού αύτοΰ Κάιν. 

Ό δέ Κάιν γεωργδς τυγχάνων,χα\ μετά τήν χατα* £ Cainus aulein agricultnrae iitleutus eral : po$t 
δίκην χειρόνως* βιώσας, πρώτος μέτρα χα\ στάθμια coiideiiuiationem vero delerior fuclus, mcnsuras, 
καϊ γής δρους έπε νόησε ν - είτα χτίσας ένγή Ναΐδ pondera ci liimles primus excogiiavit. Urbe dcin-
πόλιν χατέναντι Εδέμ έπωνόμααεν αυτήν είς δνομα de in lerra Naid, e ngione Edeu, exslrucla, fvnos, 
τού υίοΰ αύτοΰ Ένώς (2), χα\ είς Ιν συνελθειν τους a fllii sui noinine, vocavit eam : coaclisque in 
οικείους αυτού άναγχάσας εις πολέμους έαυτδν άπ- uiiitin suis oinnibus, bcllig ojcram dedil. ^Edis 
ησχόλει.Κατά· δέ ταύτα τής οικίας έπ* αύτδν πεσού- deimlc ruina oppressum periisse cum voluiil nou-

• Inscribit edilio Oxonieiigig Χρονογραφία Ιωάννου Άντιοχέως, τού και Μαλάλα. C M , cum ίΐ/ακέ
φαλο:, pr&fixa iunt Anonymi cujutdam Excerpta chrouolcgica, ab orbe condito deducta, lecdum cdila. 

" Paginac editionis Oxoniensis reprajsenlaiiUtr. 

VARMU LECTIONES. 
1 Βίβλος. Conf. Genes. cap. ν, \ . * θεού rodex, θεψ Ox. 1 Εύα Cbilmcadus, "ECaediiio Oxonensie* 

*• αύτοΰ Clu αυτής Ox. · αύτοΰXh., αυτής Ox. · κατά. Forl. μετά. 

ED. CHILMEADI NOT.E. 
(1) Ούτω μέν ουν. Forte legenduin ούτος. Ένώχ ; uti babrl LXX scnioiuin interprctailo; 
(2) Είς δνομα τοΰ υ'ιού αυτού Ένώς. Scr. quam Grasci onn-cs sequutitur. 

IIODII NOTiE. 
(α) θΐψ inintis rcctc legil traoscnptor, quis- *Ασουάα. ln Erlogis aliis mss. cx Hamartolo, nux 

. qui* is fueril; in ms. non leginius θεού (θύ). in eadcm biblio bcca Bodl. acrvaiilur, ubique 
(b) 'Ασουάμ. U\ ms. bic loci 'Ασονάμ; inferius Χουάμ. 
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uiilli ' alii voro a Ln nccho euni perhibent inler- Α ^Πς άπέΟχνεν, ώ; Sviof φ α σι ν, έτεροι &έ δτι Α*μέχ 
empinm. Gasternni Gaimis genuil Enosum; Επο* αύτδν άπέχτεινεν. Άλλ* ό μέν Κάιν έγέννησε τδν 
8us vero Gaidadum; Gaidadus Maleleelem ; Male- Ένώς, δ δέ Ένώς τδν Γαΐδάδ, 6 δέ Γαΐδάδ τδν Μα-
leel Mathusalam; a quo Lamecbus genitus esl; qui λελεήλ, δ δέ [3] Μαλελεήλ τδν ΜαΘουσάλα, δ δέ Μα-
duabus duciis u\oribus, Elda et Sela, Jobclutu, Ju* θουσάλα τδν Ααμέχ, δς κα\ δυο γυναίκας αγόμενο;, 
balu η, et Thobehim progenuil. tabtlua atKem ar- Έλδάν* κα\ Σελάν, έγέννησε τδν Ίοβήλ χα\ τ δ ν 
inentarins fuil : Jubaltis veropsallerium excogiia* Ίουβάλ χαί τ>>ν θοβέλ. Ό δέ μέν Ίοβήλ κατέδειξε 
viletcilbaram, al Thobclus aere et ferro tractando * χτηνοτροφίαν, δ δέ Ίουβάλ κατέδειξε ψαλτήριον κα\ 
occupalus fuit. lllc itaque in tentoriis degons, ar- χιθάραν, δ δέ θοβέλ σφυροχοπίαν χαλκού χα\ σι-
menlis nascendis atqne agrictiUurae sese devovil: δήροιι.Κα\6 μένέν σκηναίς κατοικείν, κτηνοτροφεΐν 
alter iragocdiaruin et comatdhrum, datnvonkis ad* τε xal γεωργιϊν ^ρετίσατο, δ δέ κιθαρωδίας κα\ 
diclus sludiis, priiuus anclor fuil ; bic vero gladiis τραγι;οδίας τοις δαιμονικοί; έπ.τηδεύμασι π ρ ο σ ε π -

armisque ί ι ι belli usnm fabricandts operam dedit. ενόησεν e , δ δέ ξ ί φ η τε χα\ δπλα χορηγεΤν είς πο)έ-
Aique baclenns quidem Caini progenies memoralti ρους Ιμηχανήσατο. Τδούν γένος Κάιν μ έ χ ρ ι τούτου 
digna, a numero lamen palriarcbarum excludilur; άξιωθέν μνήμης τού αριθμού τών πατέρων άποχρί-
adeotil IICC ip<c primis Patribti* auniimerclur; nec ^ νεται, ίνα μήτε τοϊς πρώτοις ή συνταττόμενο;, μ ή τ ε 9 

ceu geueris sui auctor, drinceps rerenscatur. Illud τών έξης αφηγούμενος· Τδτοίνυν Πάς u όάχοκτεΐ-
vero : OninU qui occiderit C«i* gtptnpium puuietwr, νας Κάιν έχτά έχδιχούμΛνα χαραΛύσε/% τοιαύΐην 
hoc modo inlelligendum est. Unusqtiisque 5 pro Ιχ« τήν λύσιν · Έκαστος μέν τψ εαυτού 1 1 άμαοτή-
peccato suo rooriciur : Tu vero, qui homtcidium ματι άποθανεϊται, συ δέ δ τού φόνου χατάρξας χα\ 
primuspalrasti, aliisque hujus ft<eleris auctorpri- τοΓς άλλοις υφηγητής τού αμαρτήματος γενόμε/ος 
mus exaiilieii, sepiuplum punieris; id est, seplem* έπτά έχδ·.χούμ?να παραλύσεις, τουτέστιν έπταπλα-
plices gravesqne dabis poeua*. Scripluris enim so- *(ως τιμωρηθήσ^ χα\ πάμπολλα. Σύνηθ:ς γάρ τ$ 
leinne esl nomerum hrntc pro mul ipltci ponere; Γραφ^ τδν άριθμδν τούτον έπταπλασίονα χε/ρή-
indeftniti enim ntnneri nota esl: ut iu iDo loco : 9**1 W » χ α ^ | β τ ι ν αορίστου πλήθους σημαντικών, 
Redde vicinis nostris icptvplum : ei, Sttrliii peperit ω« Άχόδος11 τοΤς γιίχοσιτ ημών έχταχΛα-
*ep*em : el, Νοη dico tibi, **<!** nptiet; ted usqme clora, χα\ τό· Ή στείρα " έτεχετ έΧτά, χαί Ου »* 
septuagie$ sepiies. ln facinore vero lioc a Gaino «^f» σ ο ί * ^ *χτάχις9 4X1' §ως έΰίομήχοττα Γ· 
perpetrato, peccatum ι, eral invidta; ι ι , fraus ; Έν μέν γάρ τ«Ις «αρά τού Κάιν [Α] τετολμημένοις 
ιιι, liomicid«um; ιν, quod ία fratrem commissuin C 4μ*Ρ^ημ«· φΜνος, f f, δόλος, γ·, φόνος, δ\ 
est; ν, quol bomieklium priinum eral; νι , quo.l *n αδελφού, ε', δτι πρώτος φόνος,ς*, δτι γονεύβι 
piremes Itfctii alfrcll; ΤΙ Ι , qnod Dco mentilus e*t. πένθος έ«οίησεν, ζ', δτι βεψ έψεύσατο· ταύτα μέν 
H«c quidim aeplem sanl Catni poccala. P«n« *ά τού ΚάΙν f αμαρτήματα. ΑΙ δέ είςχόλασιν αυτού 
vero, quibits a jusiUia divina castigatus est, sunt «ap^ θείας δίκης έπενεχθείσαι τιμωρίαι είσ\ν 
huv: ι f MaUHcla ttrra propter te; ι ι , Operttberii βΛται1· · α'» Έχιχατάρατος ή γη άχό σου, β' Έργα 
lerram; ι ι ι , Νο% dabit tibi vires tuas; iv, Geme- TWii* Otf χροσΟι\σει του tovral σο/ f/>* 
bnnduB et pavefatt**; ibidemque v, ern t*per ur- ^ X ^ r αυτής, δ̂ , Στέτωτχαϊ τρέμων, μετά τή/ ' · 
ram; ν ι , quain Gaimis ipse iulicavK bis verbia: «' δμού, "Εση έχϊ τής γής* ς** ήν αύτδς άπεχά-
Si ejeceris me ν Η, tt α facie iua ubscondar; v i i , λυψεν 4 Κάϊν, εΙπών ΕΙ έχβάΑΛ$ςΙΤ /ιβ νΰν ά.ιο 
qund nec occulta Γιιίι ha3c poena, sed signo nola- σου xal άχό χροσώχου σου χρυβι]σομαι, ζ\ τδ 
bili omnibue mamfesiata; diclom enitn csi : Po- μηδέ κρύπτεσθαι τή. τιμωρίαν, άλλά ση με ί (ρ προ-
snilque Dominus inCain a f J n M m , ut nou interficerei δήλω πάσι 6ηλοποιε7σθαι1β * Έβετο γάρ, φησΓ*, 
tum omnis qui invenhtel. Κύριος ό θβός τφ Κάϊν σημειον του μή άνεΛεϊν 

αυτόν χάντα τδν ενρίσκοντά αύχόν. 
Adamus aulein, annoe natue ccixi gcnuil Se- ^ Ό δέ Αδάμ σλ' ετών ήν, δτε έγέννησε Ην Σήθ. 

tlnini. Selbus vero i*te prirotis invenit titleras He- Ούτος 6 Σήθ πρώτο; έξεύρε γράμματα Εβραϊκά 
braicas, et sapiemiam, signa item caelestiay anno- κα\ σοφίαν κα\ τά σημεία τού ουρανού χαί τάς τ ρ ο -
rumque 6 confersiones, menses eliam, cl eepli- πάς τών ένιαυτών χα\ τους μήνας χα\τά; έβδομα -
manas : stellis etiaui nomina indldit, et quinque δα;, χα\ τοϊς Αστροις έπέθηκεν ονόματα κα\ τοΓ; 
plaueiis, lantuni ul ab bominibus dignoscerentur : π ί ν τ ε πλανήταις, είς τδ γνωρίζεσθαι ύ^δ τών άν-
quoiurn ι f Salurnum nominavit; ιι, Jovem ; \u , Ορώπων χαι |χόνον, χαί τδν μέν α' πλανήτην αστέρι 

YARIifi LECTK)NES. 
7 Έλδάν. Sic et ρ. 3 Ε (ed. Οχ. Veneia?, quam aemper ciio). Άδάν Genesls ιν, 19 s. Eaifem Σε/λάν ci 

Μωβήλ. · Vid. Bcnilcii Epist. ad Millium, p. 4 i . 1 μήτε—μήτε. μή χαι—μηδέ. Οχ., ρ(δέ—μηδέ J iiuis 
Pollnx Hister. phijs. ρ. 34. ed. Hardl. ·· πάς. Genes. ιν, 13. 1 1 εαυτού, έαυτω Οχ. άπό^ο;. 
i»sal. ΐ Λ χ ν ι ι ι , 12. u ή σ τ ε ί ρ α . I Sam. ι ι , 5. 1 4 ού. Mailb. χνιιι, 22. »· αύται. Coiif. G4in.ui,n iv.s, 
*· τήν. τής Cb. ν, ρ. 25 Α. Ι Τ εκβάλλης. έχβάλλεις Gcncs. ιν, 14. ι* δηλοποιεϊσθαι Ch., δηλοτ-.Gw *0αι 
Οχ. 1 9

 φ η σ ί · Geues. ιν, 13. 
ED. CIIILMEADI ISOTAi. 

{5} Τδν ά ρ ι θ α ^ ν τ ο ύ τ ο ν έ π τ α π λ α σ ί ο ν α χεχρήσΟαι. Lcgo τ ώ άριθμψ τούτω έπταπλασίονι. 



έ κάλε σε Κρίνον, τ>,νδέ β',Δία' 
ΑΝΟΝΥΜΙ CHRONOLOGICA. 
τδν [5] δέ γ \ Α Marlcm; ιν, Vcncrem; ν, Mercurf um duobtm 

"Αρια, τδν δε δ* , 'Αφροδίτην, τδν δέ ε', Έρμήν 
τους γάρ δύο φωστήρας ήλιον κ*\ σελήνην δ θεδς 
έκάλεσε. 

Σήθ δε ων ετών σε' έγέννησε τδν 1 1 Ένώς Ιτε-
ρον (4), δς ήλπισεν έπικαλείσθαι τδν Κύριον (5). 
Μετά τούτον ol αυτού απόγονοι κα\ δ Σήθ, προμη
νύοντες άνοιθεν, έγρχφον τά μέλλοντα περ\ τού 
κατακλυσμού έν λιθίναις κα\ όστρακίναις πλαξί· 
σημαίνοντες δτι άναλωΟήναι κα\ φΟαρήναι μέλλει τδ 
πάν ή ύπδ πυρδς ή ύκδ ύδατος, κα\ εΐ μίν ύπδ πυ-
ρδς , σωΟήσονται τά γράμματα έν δστρακίναις 
πλαξ\, εί δέ ύπδ ύδατος, έν λιθίναις. Έλθδντος δέ 
τού κατακλυσμού χα\ απαντάς άπολέσαντος", μόνος 
έσώΟη Νώε και ol υΙο\ αυτού κα\ α! θυγατέρες πρδς 
δευτέρου άνακαίνισιν κόσμου. Μετά δέ τδν κατα
κλυσμών Καινάν, δ υίδς Άρφαξαδ, συνεγράψατο τήν 
άστρονομίαν, εύρηκώς τήν τού ΣήΟ κα\ τών αυτού 
τέκνων 1 1 όνομασίαν, ως εΓρηται, τών αστέρων έν 
*λακ\ λιΟίνη [6] γεγραμμένην · ήτις στήλη μετά 
τδν κατακλυσμδν είς τδ Σίριδος βρος (6), Εμεινε, 
κα\ ξ στ ι ν έως άρτι, ώς φησιν Ίώσηπος · \ 

Αδάμ τοίνυν κατά τδν σοφώτατον κα\ θείον 
ύποφήτην ΜωΟσήν*· γενόμενος ετών σλ' έγέννησε 
τδν Σήθ, θνήσκει δέ κατά τήν παραβάσεως ή μέρα ν. 
Χιλιονταετίας γάρ (7) τής τού θεού ημέρας έχούσης 
τδ διάστημα, ^λ'έτή μόνο*/ ζή^ας τελευτ$· τούτον 
λέγεται ταφήναι κατά τήν τών Ιεροσολύμων γήν, 
ως φησιν Ίώσηπος. 

Σήθ·· δέ γενόμενο; ετών σε'έγέννησε τδν Ένώς, g 
κα\ μετά τούτο Ιζησεν Ιτη ψζ*, κα\ απέθανε ζήσας 
τά πάντα έτη ^ιβ'. Περ\ οδ εΓρηται91

9 ΕΙσήΛΟοτ ol 
νΐοϊ του Θεοϋ χρός τάς θυγατέρας τώτ άνΘρ6)Χωτ, 
ήτοι τάς άπδ τού Κάιν. θεδν γάρ αύτδν οΐ τότε άν
θρωποι προσηγόρευον διά τδ έξευρείν τά Ιουδαϊκά 
γράμματα, τάς τών αστέρων ονομασίας, κα\ πρδς 
τούτοις κα\ τήνπολλήν αυτού ευσέβεια ν θαυμάσαντες, 
ώστε " κα\ πρώτον επικαλείσαι θεδν κα\ όνομά-

ctilm luminaribiig, guli nempc cf lunae, Deus no-
mina imposuit. 

Setbus vero, annum ageng qiiiniom supra dn* 
centegimum, Entigiim alterum genuit; qni gperavit 
vocari Dominns. Iliijus posteri, atque Scihng, r<*-
lilus edocti, dc futiiro dituvio scripscronl in lahti-
lis lum lapideis, lum lalericiii, iiinnenles mundum 
univcrgitm conttimpiitm i r i , vel ab igne, vel ali 
aqua ; et si ab igne, Utteraa basce tabulas laiericaa, 
siιι ab aqna, lapideag incolumeg pra&tititrag. Su-
pervenicnie itaque diluvio, conclaque obruenlo, 
goius Noa, curn liliii et filiabu* guig, in orbig novi 
ingtauraiioncm, gervatug cst. Pott dilutium voro 

Β Cainan, filius Arpliaxad, invcnla bae Scllii, fllio-
ritmquc ejug labula laptdea aglrornm, u(i dictuns 
esf, nominibug inscripta, aslronomicam tcientiam 
C"n»cripsit. Golumna vero hxc post dilnvium ία 
Sirido inonie reperia esl; gupercgique ad buoc 
usque diem, uii Jogepbns teglatur. 

Adamug ilaque annog natug cexxt, titt tradit sa« 
plenlissimug ac divinug ·/ propbeta Moseft, Sethiim 
gmuil : roorluug aatem eat ipao Iranggreggionis 
die. Gum enim diesapud Deum mille annorom aiC 
fpatium, Adamtts annis frccccixx tantum exactiav 

diero suitni obttt: lepulluro vero e«m iradant \n 
regione Hierogolymilana, uli tegfaltir Joeephus. 

Setbtig autem annox naiug ccv, gentiil Enogum; 
ei dcincepg v i i i i annog KGTII , et morluas esl: om-
neg iiaquc anni cjttg foeruni DCCCCIII. De hoc di* 
Cium est: Ingreul tunt fitii Dei ad fitiat kominum: 
nempe ad iruliercg a Caino oriundag. Deum enim 
eurn appellarunt illius aevi bomineg, tum ob liUeraa 
Hebratras, et aglrortiift nomina ab jlk) excogiiata; 
tnm ob insignem ejug pieiaiem. Hlc etiam primua 
Dei nomine appellaius egl; juxi* illnd quod Moysl 
dicit Domimig: Constitui u Deum Pharaonit. De {εσθαι (8), ·· καθά κα\ τψ Μο>ύσεί ·* λέγει Κύριος, 

YARLE LECT10NES. 
Μ Δία Gh., Δίον ΟΧ. * 1 1 τδν taafe pogitnm. Gonf. voi. I I , ρ. 7, D. " άπολέσαντος Gb.v άπολέσας Oxr 

*' τέκνων τήν Ox> ibisi* καϊ anle τών dclendum vidil Gh. ** Ίώσηπος. Arcb. ι, 2. 3. tibi cst Συριάδα. De 
pravo Σίριδο; conf. Scbnrzfleiecli. Nolil. Bibl. Vinar. p. 60. · ! Μούίήν Οχ. EgC Gen. 3. ·· lh* δά 
γενόμενος ^ ρ. 16, 19* in codice gequunliir pogt illa p. 8 Α.Νίνου μεγάλης βασιλεύσας. vid. Hodii 
Proleg. XLI, i. Trangpogtiit Cbilmeadug, qUem iinilandHin dnxi. t T εΓρηται] Grncs. Xvnr. 1 9 ώστε rrsii-
lni ex Suiila ν. Σήθ, δς γε Οχ. ibid. πρώτον, πρώτος Οχ. β · δνομάζεσθαι Suidag , ό\ομάζ:ιν Οχ, 
** τψ Μωυσεί. τδ Μωύσή Οχ. VideExod. νιι, ! . 

ED. GHILMEADl NOTiG. 
(4) Έγέννησε τδν Ένώς έτερον. Errorem suum D Σίριδον δρος. Glycag eliam Siridum montem nobi» 

priorem kic proaequttur auclor, duai Gaini fllimn, profeil;cl ulerque ex eo«lein ioRopho ; apml queu» 
tojas nomine urbem a ee condilam pater ingigni-
vi l , Enoswm, non Ehockum vocaU 

(5) "Ο; ήλπισεν έπικαλείσΟαι τδν Κύριον. Logen-
dam ex LXX imerpret. τδ δνομα Κυρίου. Vciba 
babentur Gen. tv, 26. Veium in loci bujiig vcr-
aione, bon verborum ged anciorig scnsum, licel a 
vcriiate Hebraicae Graeca?<jue liHgtwi usu alicniMM, 
vtcunque expreggiinug. Nam «l ihfra demongtraae 
eoniendit, Enoguin Damini Dci noHune vocaiuin 
fuigge. Atque in boe eiiam e»4 Gedrenus: vide 
etiam Glycaoi, p. 2. Gaeierum baec nos nou debent 
morari. 

(6) Εις τδ Σ^ριδος δρος. Cedrcnus babel, είς τδ 

lamon legimuglantiim, μένει δ'άχρι τού δ-ύρο κατά 
τήν Συριάδα, ubi Syriae iregfoms, noa moiilis ne-
acin ciijus Siridi, mcnlio babelnr. 

(7) Χιλιονταετίας γάρ, eic. Oixisset potins χι
λιετίας, gciliccl respicii illa Apostoli verba, II PeC» 
ι ι ι , 8, Mla ήμέρβ X(tpa ΚνρΙφ ώς χΙΛια έτη, xal 
χίΛιαετη ώς ήμερα μία. 

(8) "Ωστε κα\ πρώτον έπικαλείσΟαι θεδν. Fnrlc» 
legenduui, δς γε καί πρώτος ήλπισεν έπικαλείσθαι. 
θεδς, κα\ δνομάζεσθαι. Ihec enlm ancloire ΙΪΙ*ΜΙ* 
esse videtur , ut cisqnx piaecedunt, quae sequuu-
tur cliam, apparcl. 



11 J0ANNE3 MALALAS. 
viriute cliam illiistribus, spirituaUbus boiuiuibus, Α Θεύν δέδωκά σε τφ Φαραώ, κα\ περ\ τών £7?ρ·'των 
el de jiidicibus populi dixh, Dii$ non detrahet, el 
principibut poputi tui non maUdices. Mcrilo ilaque 
Selhi, Encii, et Euocbi filii, secundnm Symiva-
chnni, liJii Dci et deorum, dicli iiitelliganlur; qui 
amore filiaram Caini flagranles, 8 a J e a s ingrcssi 
sunl : ex quibus poUulis nupliis gigantes nali suut, 
propler juslmn quldem Setiinm, lobusli el proce-
lis^imi; propler Gaintim vero iniquum cl profa-
uut», iinprobi pessimique. 

Enosus auicm annos natns CXL , genuit Gaina-
num; et deinde vixii annos DCCXL, et gemiil Ma-
leleelem, el niorluus cst, cuiu vixissct annos 
DGCCCX. 

Maielcel vero anuos iiaUis CLXV, genult Jare-
diin, ei deiuccps νΐχ'Ι aimos DCCXXX, el inortuus 
csl, cuni vrxisset anncs DCCCXCV. 

Jaredus aulem anuos hatus CLXII, geimii Eno-
cbum (qui irariblatus esse diciiur) : cl dcindc 
vixil annos DCCC, et niortnus esl, cum vixisiel an-
IIOS DCCGCLXII. 

Enocbus vero annos natns CLXV, gcniiil Matbu-
salam, el deinde v ix i auno* DCCCH , ct inortuus eat, 
c ιι ιιι vixieaet annos DCCCCLWX. 

Lamechue autein anpos naius CLXXXVIII , genuit 
Noain, et deinceps vixit annos DLW, ci mortuus 
esl, cum vixissel annos DCCLIX. Duoium 9 vero 
Lamecborum meiuiuil Scriplura : unius, a Caiuo 

και πνευματικών κα\ τών κριτών Ιφη 1 1 , Οζενς ού 
κακολογήσεις, καϊ άρχοντας Μ του Λαού σου ούκ 
έρεΤς κακώς. ΕίκότωςοΙ του Σήθ" κα\ [7]τού Ένώς 
καϊ Ένώχ παίδες υΙοΛ θεού καϊ υίο\ τών θεών 
κατά τον Σύμμαχον 'νοείσΟωσαν, οιτινες άλόντες u 

ακολασία τ.ρος τάς θυγατέρας Κάιν είσήλθον, έξ ων 
οί εκ τής , β καταλλήλου , β μιαιγαμίας γίνονται γί
γαντες, διά μεν τδν δίκαιον Σήθ Ισχυροί καϊ μέγι
στοι, διά δέ τδν άοικον καϊ βέβηλον Κάιν πονηροί 
κα\ κάκιστοι. 

Ένώς δέ γενόμενος '* ετών ρμ' έγέννησε τδν Καΐ-
νάν, χα\ μετά τούτο Ιζησεν Ιτη ψμ\ κα\ έγέννη
σε τδν Μαλελεήλ, κα\ απέθανε ζήσας τά πάντα 
Ιτη ? ι \ 

Μαλελεήλ u δέ γενόμενος ετών ρξε' έγέννησε τδν 
Ίάρεό, κα\ μετά τοΰτο Ιζησεν Ετη ψλ', κα\ απέθανε 
ζήσας τά πάντα Ετη ωΐ^ε'. 

Ίάρεδ δέ γενόμενος έτώνρξβ' έγέννησε τδν Ένώχ, 
περί οΰ εΓρηται ή μετάθεσις, κα\ μετά τοΰτο Ιζη
σεν Ιτη ω', κα\ απέθανε, ζήσας τά πάντα Ιτη ξξδ'. 

Ένώχ [8] δέ γενόμενος ετών ρξε' έγέννησε τδν 
ΜαΘουσάλα , κα\ μετά τούτο Ιζησεν Ιτη ωβ' *· , 
κα\ απέθανε ζήσας τά πάντα Ιτη ξξθ'. 

Λάμεχ δέ γενόμενος ρπη' έγέννησε τδν Νώε, κα\ 
μετά τοΰτο Ιζησεν Ιτη φξε', κα\ απέθανε ζήσας τά 
πάντα Ιτη ψνγ* w . Δυο τοίνυν Λάμεχ ή Γραφή μνη
μονεύει, Ινα μίν τδν Δπδ του Κάϊν, Ιτερον δέ τδν 

oriuudi; allerius, qui Νο» paier erat. Noa cuim ^ πατέρα u Νώε' γεγέννηται γάρ Νώε διά Αάμεχ ούκ 
nalus csl, uon a Lamccbo qui a Caiuo orium duxii; 
qui ctiam viriim occidil ei adolcsccntulum ; sed a 
posteriore ejusdemque cognonutie qui ex Setbt 
posicris cral. Ille eniui dicit: Occidi virum in r«/-
uu$ meum, el adolescenlulum ia tivorem meum. El 
quod duo bomkidia perpelrasset, occisorumque 
uxores andias, Eldam el Selam, sibi accepissei, 
ipse sepiuagies seplemplicis puuitionis se digntun 
profiielur. Sepiuplum euim, inquit, ullio dabilur de 
Cain : de Lamech vero septuagies teplies. Alque 
iilco niajorum paenanim dignus censebatur Lame-
cbus (quas ciiatn passns esi), eo quod Enocbi justi 
fraltvs e iucdio stislulissci; qtii ex flde idcirco 
DiMim pircaius csl, ne ipse lali morte periret : pre-

έκ τού Κάιν τού καϊ πεφονευκότος άνδρα χαί νεανί-
σκον, άλλ* έκ μεταγενεστέρου καΛ έξ ομωνύμου τού 
άπδ Σήθ. Εκείνος γάρ λέγε* " · "Ανδρα άπέχτεη-α 

'είς τραύμα έμοϊ, xal νεανίσχον είς μώλωπα έμοΐ. 
Κα\ ώς δύο φόνους πεποιηκώς κα\ τών δύο τάς γυ
ναίκας είληφώς, Έλδάν κα\ Σελάν, έαυτδν καταμέμ
φεται έβδομηκοντάκις επτά άξιον εΐναι κολάσεως,δτι 
TSx Κάϊν μέν, φησίν; εκδικείται έχτάκις, έκ δέΑα· 

μέχ έεδομηκοντάκις έχτά. Διά τούτο μειζόνως κο
λάζεται " , ώσπερ κα\ δ Λάμεχ ούτως " πέπονθε* τού 
δικαίου γάρ Ένώχ αδελφούς άνείλε, τού πίστει διά 
τούτων προσευξαμένου μή Ιδείν τοιούτον θάνατον, 
κα\ ακουσθείς μετετέθη Μ . τΗν δέ Ένώχ έκ τού 
δικαίου Σήθ, έξ ού Χριστδς κατάγεται, [9] γε-

c.Lus itaque ejus auditis, translatus esl. Enochus D νεαλογούμενος κατά τήν τού θείου κα\ ευσεβούς 

VARI/E LEGTIONES. 
1 1 !φη] Exod. χχιι, 28. " άρχοντας. Sic el Theodorelns vol. I , ρ. 60. Sch. άρχοντα Exodus el Suidas. 

" Σηθ κα\ cod., Σήθ Οχ. * άλόντες Ch., Suidas, άλώντες Or. »» έκ τής Ch. cuin Suida ν. ιχιαιγαιιίαι· 
τής Οχ. el Siiidas ν. Σήθ. ·· καταλλήλου — γίνονται Cli. cum Suida, κατ1 άλλήλου — γένονται Οχ. 
" Ένώς δέ γενόμενος ετών pjJt'. c Omnia bic mendosa et mulila : verisimile csl boc modo scrips!&ee 
aucloreni. Ένώς γενόμενος έτων pV, έγέννησε τδν Καΐνάν · κα\ μετά τούτο Ιζιησεν ITTJ ψιε', κα\ απέθανε 
ζήσας τά πάντα Ιτη φι'. ι Καΐνάν δέ γενόμενος ετών ρο', έγέννησε τδν Μαλελεήλ, κα\ μετά τούτο 
Ιζησεν έτη ψμ', κα\ απέθανε ζήσας τά πάντα Ετη φι'. ι Cb. V. Gcn. ν , 9 s. " Μελελεήλ Οχ. ·· κα\ 
μετά τούτο Εζησεν Ετη ωβ'. c Iterum conlusa oronia : locns lamen iste ab oscitaiitibus librariie foedissiii>e 
i»iu(ilaiiis, hoc mudo forlassc ex Eusebio restiluendtie : Κα\ μετά τούτο Ιζησεν Ετη σ\ χαλ μετετέθη, 
ζήσας τά πάντα Ετη τςε'. ΜαΘουσάλα δΐ γενόμενος ετών ρξζ', έγέννησε τδν Αάμεχ, κα\ μετά τούτο Ιζησεν 
Ιτη ωβ', κα\ απέθανε, ζήσας elc. Scd vidcaiuus cliam LXX buc loco. > Cb. V. Gcn.v, 22, 8 . *· ψνθ'. 
« Numcius h\e mendosos cst: $ci slK»ii«!nin ψ νγ', secmidum aurtnris computum. t Gh. v , Geti. v ,51 . 
4 1 τδν πατέρα Gb , τού πατρδς 0\. % a λ '̂γει. Gi»n. iv,?3. s. ·· νολάζετα; f.od. κολάζηται Οχ, **ούτιος. 
• Forie legondum ουτο;. ι Cb. *5 μετετίΟη cod. μ:τατ*0η Οχ. 
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χαι του ββοΰ. 

Νώε δέ γενόμενος ετών φ' έγέννησεν υΙους τρείς, 
τδν Σήμ, τδν Χάμ, τδν Ίάφεθ. Μετά δέ Ιτη ρ* τους Μ 

εαυτού τεχθήναι υΙούς είσήλθεν είς τήν κιβωτδν, 
υπάρχων ετών χ', κα\ ούτω γίνεται ό κατακλυσμός. 
Κα\ έν^τψ έν\ κα\ χ' Ιτει *· τής ζωής αύτοΰ έξήλθεν 
έκ τής'κιβωτού, κα\ μετά τδν κατακλυσμδν Ιζησεν 
Ιτη τν* 4 \ κα\ άπέθανεν ζήσεις τά πάντα Ιτη φν'· 
Επειδή δέ ποτε δ κατακλυσμδς έπαύσατο, δ μέν φό
βος ένεδίδου λοιπδν, έπετείνετο δέ τά τής άθυμίας 
αύτψ σφόδρα, κα\ τδ προφητικδν Ιπασχεν, δ περ\ 

Λουκά* *· άναπόβησιν Ιως τοΰ Σήθ (9).κα\ τού Αδάμ Α wro orlem duxil a juelo Seiho, a quo Chrieius 
oriundus eel; cujtis genealogiam divinue ei ean-
cto8 Lucas recenset, reiro eam deducene ad usque 
Selbom, Adamam el Deam. 

Noe vero D annos naius tres gonuit filios, Sc~ 
mum, Chamnm et Japhetum. Exacio auiem anno 
centesimo post Olios bosce natos, Noe in arcam 
ingressus est, annoa nalus DC, propler aquas dilu-
• i i . Anno autem viiae suse DCI, ex arca egressus 
est : posl diluviuro vero vixit annos CCCL, 1 0 et 
mortuus est, cntn vixissei annos DCCCOL. Diluv io 
tandem cessanle, timorero quidem omnem dein-
ceps deposuil; csetcrum maxima eum ccpit animl 
dejectio; el prophelicum illud omnino passos ι»ι, 

ημέρας Κυρίου φησ\ν Άμώς Ι # · m0v τρόχον quod de die Dominl ab Amoso dicium est : Qua-
εαν έκφύγη άνθρωπος άχό χροσώχον Λέοντος ~ - J - ι—: . ^ 
χαϊ έμχέσχι αύτψ ή άρχος χαϊ εϊσέΧθχι11 είς τήν 
οΐχίαν αύτου χαϊ άχερείση " τάς χείρας αύτου 
είς τόν τοΊχον χαϊ δάχη αυτόν 6<ρις> ούτω συνέβαι
νε " τότε. Κα\ γάρ τής κιβωτοΰ^ροκύψαντα κα\ τής 
δυσώδους κα\ στενόχωρουμένης ·* ειρκτής [10] εκεί
νης Μ άπαλλαγέντα, χειμών έτερος διεδέχετο τού 
προτέρου ούχ ήττων Μ , τήν άπορίαν κα\ άπώλειαν 
έννοήσας τοΰ γένους. 

Σήμ δέ μετά δύο Ιτη τού κατακλυσμού, γενόμενος 
ρψ ετών (10), έγέννησε τδν Άρφαξάδ, καϊ μετά 
τοΰτο Ιζησεν Ιτη φ', κα\ απέθανε ζήσας τά πάντα 
ΙτηχΡ'. 

Άρφαξάδ δέ γενόμενος ρλβ' " έγέννησε τδν Καϊ-

modo $i fugial vir α facie leonii, el occurral ei ursut; 
et ingrediatur domum, et innitatur manu sua tuper 
parietem, ει mordeat eum cotuber; eodem modo 
lunc temporis evenit. Ex arca quippe egrcsiuin, 
ei fetido illo arctoque carcere liberatuin, tempe-
atas alia priore nequaquam milior eum excepit; 
cum generis sui anguslias, ipsamqoe adeo dela-
tionem ob oculos jam babereL 

Semus vero, post annum sccuyidura a diluvio, 
vilae suae anno cn genuil Arphaxadum; et deiude 
vixit annos a, ti uiorluue.esi, ubi vixieset anuos 
»CIJ. 

Arphaxadus auiem annos natus cxxxii, genuit 
vdv, καϊ μετά τούτο Ιζησεν Ιτη υ', κα\ Απέθανε C Cainanum, et deinde vixil annos cccc, ei mortuuf 
ζήσας τά πάντα Ιτη φλη'. 

Καϊνάν β β δέ γενόμενος ετών ρθ' έγέννησε τδν 
Σάλα, κα\ μετά τούτο Ιζησεν Ιτη τλ', κα\ απέθανε 
ζήσας τά πάντα Ιτη τξζ'. Τδν δέ Σάλα δ πατήρ αύξη-
θέντα γράμματα έξεπαίδευσε * κα\ δή ποτε δ Σάλα 
πορευθείς άποικίαν κατασκέψασθαι, έλθών κατά γήν 
Χαλδαίων γράμματα (11) έπί τίνων διακεχαραγμέ-
να ·* πετρών έντυχών · τά δ' ήν άρα τών Έγρηγόρων 

est, curo vixisset annos DXXXVIII. 
Cainanus vcro annum agcns cix.genuit Salam, 

et deincepa vixii annoe f f cccxxx, el mortuas cet, 
eum vixieset annos CCCLXVII. Caeterum Sala jain 
grandior factus litleris a pnlre imbulus esl. Egres-
RUS aulem ad explorandtim habilantfi locum, 
iii Chaldseam venit : ubi incidens in tabolas 
quasdaro lapideas litteris inicriptae (ab Egregorit 

VARIiE LEGTIONES. 
M Λουκά, ιιι, 38.άναπόδισιν cod., άναπόδησιν Ox. 4 r τους. c Arliculus τού boc loco deesse vldetur. » 

Cb. *· Ιτει Cb., Ιτη Ox. *· τ*. Scribendum τν', ut ex lexiu sacro et aucioris tpsins computaiione ma-
nifesto apparei. » Cb. v, Gen. IX, 28. " 'Αμώς. τ , 19. »> είσέλθη. είσέλθοι Ox. " άπερείση. άπερίσοι 
Οχ., άπερείσοι Gh. •* συνέβαινε Cb. συνέβενε Οχ. 0 4 στενόχωρου μένη ς cod., στενοχορουμένης Οχ. 
η εκείνης addiI cod., oro. Οχ. »· ήττων Cli., ήττον Οχ. ibxd. έννοήσαντα Cl). w Άρφαξάδ δέ γενόμενος 
ρλβ', elc. ι Omnia bic mendosa : legeiidum, Άρφ. δέ γενόμενος ετών ρλε', έγέννησε, etc.; el deinde pro 
υ' ecribe υγ*, uli habet LXX versio, quam Graci ubique sequuntur : ex ielis eniin numeris riie contici-
lur nuinerus lolalis annomin DXXXVIII, quem auctor nobis exhibei. Gxlerum dc Gainan hoc insilitio 
oihil dicemus. Nodus iste summa jamdttdum exercuit ingenia, necdum explicatur. > Cb. Reposui ρλε 
et υγ'. ·· Καΐνάν δέ γενόμενος ετών ρθ',] < Nec aliis, ncc sibi in hisce calculis conslat auclor nosler. 
LXX seniores Gainan cxxx annornm luisse cum Salam generarei, ei deinde vixisse anniscccxxx :t(Tir-
manl: quibus numeris coropositis, anni CCCCLX, non CCCLXVH, uti Nosler habet, conficiunliir. » Ch. 
e i διακεχαραγμένα ΡοΙΙιιχ, ρ. 66, proέντυχών ponens ευρίσκει, διακεχαραγμένωνOx. idem moxπαραδό
σεις — τους άλλους — έξεπαίδευσεν. · 

ED. GHILMEADI NOTiE. 
^ (9f Άναπόδησιν Ιως Σήθ. Forle scribendum D dum : post quod lempns superfuil annis D. Caele-
άναπόδισιν · ut enim ab ανακαινίζω, άνακαίνισις, rum errorem hunc proseqnilur a>ictor in proxime 
ita ab άναποδίζω, άναπόδισις fonnari poiest : seqner.libus, ubi eum DGII annis vixisse vult. 
Graci tanien rrequentins άναποδισμδν dicunt. ^ " (Η) Γράμματα έπί τίνων, elc. Scr. γράμμα*ιν. 

(10) Γενόμενος ρψ ετών. Scr. ρ'. Semus enim έντυγχάνω eniin daiivo sempcr jungilur. 
C tanlum antiorum erat, quando genuit Arpbaxa-
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h» iradiia? sunt), easdcm Sala d$scribens el ipgo 4 παρ£δοσι$ (12)* ταύτα δέ [11] έγγραψάμενος δ Σάλα 
in eis peccavil, e| alios eliaui iisdem inibuit in$-
ptiis. Sala auiem annos natus cxxx, gepuit Hehe» 
rum, ct deinde vixit anuosccccw, et mortuue ςβΙ, 
curo vixissci annos DXXZIH. 

Hebcrus vero, annos nalus CXXXIY, gerniil Je-
ctnnumct Phalecum. Heberi autem teinpore consi-
Jium jnierunL homines lurhs exstruendae, cujus 
<:ulmen ad COBIUID perlingeret, ad evitanda scilir 
<et diluvia; ac si Deus eis insidias slructurus. es-
*el : eranl enim oinnes labii unius. ^ebrodus au* 
tem gigas, Cbusi jEihiopis fllius, coepti hujus aliis, 
a^clor erat, feras ciiam ex venalione caplas eie ii) 
\iclum suppedilans. Exstruciioneni vero lum lor-
ris, ttini urbis Babyloni» (quae confutionem sonat) 

αυτός τε έν αύτοίς έξημάρτανε χα\ τοίς Αλλοις τήν 
αυτήν άτοπίαν έξεπαίδευσεν. Ό δέ Σάλα γενόμενος 
ετών ρλ' έγέννησε τδν Έ6ερ, χαι μετά τούτο Ιζησεν 
Ιτη u' τρία, κα\ Απέθανε ζήσας τά πάντα Ετη φλγ* · · . 

Έβερ δέ γενόμενος ρλδ* έγέννησε τδν Ίεκτάν κα\ 
τδν Φάλεκ. Έπ\ δέ τοΰ "Εβερ έννοοΟσιν ol Ανθρωποι 
πύργον χατασκευάσαι ούρανομήχη πρδς αποφυγήν 
τοΰ κατακλυσμού, ώς τοΰ θεού επίβουλεύοντος αύ-
τοίς * ήσαν γάρ πάντες μι$ φωνή. Νεβρώδ δέ ό γί
γας, Χουσα\ · ι τοΰ ΑΙΘίοπος υΐδς , προσέτασ,σε χαλ 
είς βρώσιν άγρεύων έχορήγει " ζώα. Ό δέ "Εβερ, 6 
τοΰ Σάλα υΐδς, επείγει ν έγχεχείριστο (13) τήν οίκο~ 
δομήν τοΰ πύργου κα\ τής Βαβνλώνος, δ έστι σι>χ-
χνοΊς. Τών δέ πάντων έπς τήν τού πύργου κα\ τής 

' · ' -* • " * «Ι > " · * » » —"" 
urgeie jussus esl Heberue Salae filius. Populo au- · πόλεως όρμησάντων οΕκοδομήν Αρχηγούς είχεν οβ'. 
tem universo ad turrim banc, urbemque exslruen-
das coirvenienti, pr&fecti erant LXXII : solus scili-
cet Heberns igiorum slullo conatui non esl assen* 
sus; undecum reliquorum oranium sermo, secua-
dum prafecioruiu jiunaeriim, in linguas LXXII 
divisus esset, solum 12 Heberum Deus antiqua. 
lingua non privavil. Aique ideo qui linguam hanc 
relinuerunl, Hebraam eam vocarunt, juxta nomen 
Hcberi, qui in genus Hebraoorum eam propagavjt, 
qui eliam appcilaiione pairis nomini convenientet 

Hebraii dicli sunt. Adami itaque posleri Hebrea 
lingua usi sunt. Abrabamum etiam et Noe fi-
lios, sed et Adamum eliain secunduin, Cbrrslum 

μόνος δέ Έβερ ού συνέθετο τή τούτων Αλογίστφ ερ
γασία* διδ κα\ πάντων αϊ γλώσσα ι συνεχύθησαν ·% 
τών συντεθειμένων είς οβ' γλώσσσ,ς διαιρεθέντων 
κατά τδν άριθμδν τών αρχόντων αυτών * τούτω [12] 
μόνψ τφ "Εβερ θεδς ούχ ·· υστέρησε (c) τήν Αρχαίαν 
^ρωνήν. "Οθεν ol Απομείναντες έν τή πρότερα γλώσσ$ 
Έβραΐς ·• αυτήν έπωνόμασαν κατά τήν τού κρατή-
«αντος αυτήν έπωνυμίαν "Εβερ είς τδ γένος τών 
Εβραίων, οΐτινες πατρωνυμικώς > Τ κα\ φερωνύμως 
Εβραίοι καλούνται. Διδ κα\ τή τών Εβραίων γλώσ-
ση έχρώντο ol άπδ τού Αδάμ, κα\ τους άμφ\ τδν 
Αβραάμ κα\ τδν Νώε καταγόμενους κα\ τδν δεύτερον 
'Αδάμ, τδν Χριστδν λέγω, τή τών Εβραίων φωνή 

dico, eadein Hebraea lingua, qua Adamus primus, Γ δήλον κατά τδν πρώτον πάντων ·· 'Αδάμ χρώμενον, 
usum fuisse manifestum est; tit ex hisce verbis 
apparet : Ephata, Talitha Cumt, Lama sabachlhani, 
el, aimilibus. Quin ei ab aniiquoruni nominibus 
argameutdm clarum peti polesi banc esse linguani 
qua Msi sunl hommes anteconfusionem. Siquando 
eniiu de boruin quibiisvis quxstio facta est, ex 
bac iola Ungua solulionem habere potesl : sicul 
Adami alionnijque noiuina « 1 uuila alia lingua quam 
Hebriea explicari pos&tiui. Liuguain hanc Syriacaui 
eliam appellalain esse leslattir. doclissimus Orige-
nes, iu Gomnientariis suis supcr Biblia Syriaca ; 

ώς τδ Έφαβά, κα\ ΤαΛιθά χονμι, κα\ Αιμά σαΰα-
χθατϊ ·· κα\ τά δμοια. Κα\ μέντοι κα\ πρδς τούτοις 
καϊ τά τών παλαιών ονόματα εναργές τεκμήριον 1 0 

τού ταύτην είναι φωνήν τήν πρδ τής συγχύσεως, χαλ 
ταύτη τδ ζητούμενο ν ερμηνεύεται, έφ' ών κατ" ουδε· 
μίαν Εστι γλώσσα ν τδ σημαινόμενων έπιλύσααθαι* 
οίον τοΰ "Αδάμ κα\ τών λοιπών αϊ προσηγορίαι δε' 
ετέρας ουδεμιάς ερμηνεύονται, εί μή διά τής 'Κ$ρΑ 
χής και μ^νης. Ταύτην γάρ τήν γλύβααν καϊ Συριατ 
κήν λέγουσιν, ώς δ πολυμαθής ούτω μαρτυρεί Όρι-
γένης, ^ρμηνεύων έκ τής Συριακής βίβλου (α*) κα\ 

VAHl^fi LECTIONES. 

*· φλγ' Cb. φγ' Οχ. β ι Χουσαί. Χοΰ; Cb. Χουσέ Tbood. Ifelit. ·· έχορήγει cod.. δχορΛγει Οχ. β» συνεχύ*· 
θησαν vel συνεχέθησαν Cb.. συνεχήθησαν Οχ. ** συντεθειμένων Οχ., συντεθημένων coil. ·* ούχ. ούκ Οχ* 
·< Έβραις. Exspectareg Έβραίδα. Conf. ρ. 12 Ε, vol. I I , ρ. 14 Β, 65 Β. 78 D. · ? πατβωνυμικώς 
Cb/πατρονυμικώς Οχ. η πάντων Οχ., πάντως cod. e* Sic monet scribendum CbUmptdug ταληθακούμ^ 
— λιμάσα βαχθανή Οχ. Vid* JMarc. νιι, 54. ν, 41. χν, 34. 7 · τεκμήριον Cb., τεκμήρια Οχ. 

ED. CIHLMEADI NOTifi. 
(12) Τών Έγρηγόρων παράδοσις. De aiigelis D scripturam Cedrenus, non Saiam, sed Cauianunp 

lii^ce, Egregoris vocalis, vide quai ex Enocbi apo- invenlorem facit. 
crypbi lib. piimo aliUque prolerl Jos. Scaliger iu (13) Έπείγειν έγκεχείριστο τήν οίκοδομήν. Scr* 
nutis surs ap. Ensobii Clirou. p. 245. Iloruin autem ένεκεχείριστο. 

IIODH NOTifi. 
(c) "Υστέρησε τήν άρχαίαν φωνήν. Veibiim ύστε-

ρέω Uoc sousu, qiiauivis a.libi baud lemere iuve-
liies, uli niouci GhHiiieadu ,̂ repctilur lameii postca 
apud cumdoiii scriploreni. in ms. ubide Arisiolele 
Providcniiam neganle, ούτος, uiquil, τήν γήν τής 
θείας κηδεμονίας υστέρησε. 

(d) 'ϋριγένης, έρμηνεύων έκ τής Συριακής βί

βλου. Suspecta hujus loci interpretatio Chihnea-
diana : v(deiur auctor non designaaea Comnien-
lurio$ nllos OrigenU super Biblia Syriaca, sed lan-
itiin voluisseOrigeneni liebraeam linguain Syriacaui 
eiiain appellaiam fuisae aUeeiari in loco qiiodam 
Coiuinemarioram ubi textuui Hebremn citaril ct 
ex eo S. Scriplurae locuoi inierpteiaius sd. 
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έξήςΣυριακήν είπών τήν Εβραίων διάλεκτον [15]* Α υ 1 ) ί Syriacam dialeclum Hebr&orum csse asseril. 
επειδή γάρ T 1 Συρίαν τήν Ιουδαία ν χα\ Σύρους ol 
παλαιο\ τους Παλαιστίνους ώνόμαζον. Ό μέν ουν 
πύργος ώκοδομήθη f e έπ\ Έβέρ έν ϊτβσι τεσσαρά-
κοντα, χα\ Ιστι κεχαλασμένος Τ β τά Γχνη αυτού φυ
λασσόμενα μόνον άνά μέσον 'Ασούρ κα\ Βαβυλώνος · 
ήν δέ ,ευλγ*. 

Φάλεκ δέ γενόμενος ετών ρλ' έγέννησε Τ* τδν 'Ρα-
γαΰ Τ · , κα\ μετά τούτο Ιζησεν Ιτη σθ', κά\ απέθανε 
ζήσας τά ιτάντα Ιτη τλθ'. 

Γίνονται οδν άπδ του 'Αδάμ έως του κατακλυσμού 
Ετη ,Ρσξβ' ·· , κα\ άπδ τού κατακλυσμού έως τής 
συγχύσεως τής πυργοποιίας κα\ τής τελευτής Φά
λεκ· (14), δ έστι μερισμός, Ιτη φλς-'. 

Κα\ ούτω γίνεται διαμερισμδς ήτοι διασπορά τών 

Syriam enim, Judsam, el Syros, Palasilnos anti-
qui vocarunl. Turris iiaque Heberl tempore qua-
draglnta annorum spatfo exstructa csl; cujits etiam 
adhuc supersunt vestigia quaedam, 13 <!<>M* 
paginaia, inier Assur el Babyloneni sita : saul au-
tem nunicro occccxxxm. 

Pbalecas vero annoe naius cxxx genuit Ra-
gauum ;et deinde vixil annos ccix, et mortuus este 

cum vixisset annos cccxxxix. 
Ab Adamo haque ad diluvium anni numeranlur 

MMCCLXII : a diluvio ad linguarum fonfusionetn 
obituinqtfe Pbalcci (cujus nomcn Dlvisionem so-
nai), anni DXXXTI. 

Atque boc modo dissipati sunt Noo fllil, eomm-
υίών Νώε κα\ τών έξ αυτών γεννηθέντων* διόπερ Β que posteri : onde et Μ έ ροπές appellaii snni, tum 
χα\ μέροπες εκλήθησαν άπό τε τής με μερισμένης 
φωνής άπό τε τοΰ μερισμοΰ τής γής. Ό μέντοι Σήμ 
έγέννησε τδν Έλάμ κα\ τδν 'Ασούρ, και τδν 'Αφραξάδ, 
χα\ τδν Αούδ n · δ δέ Χάμ τδν Χούς, κα\ τδν Με-
σραΐμ κα\ τδν Φουδ, κα\ τδνΧανάν"· όδέΊάφεθ" 
τδν Γάμε ρ, κα\ τδν Μαγώγ,κα\ τδν θηράν, κα\ τδν 
ΊωΟαν · \ κα\ τδν Ίεκτάν (15), κα\ τδν θόβελ, κα\ 
τδν [14] Μοσδχ, καϊ τδν Μαδαΐ, άφ' ού Μήδοι γενό
μενοι κα\ τών Βαβυλωνίων κρατήσαντες, ή χώρα 
Μηδία προσηγορεΰθη κυρίως κα\ φερωνύμως··. 

Μετά γοΰν •· τήν σύγχυσιν κα\ τήν τοΰ πύργου 
διάλυσιν μεταστέλλονται οί τρείς υΙο\ τού Νώε πάν-
τας τους έξ αυτών γενομένους, κα\ διδόασιν αύτοΓς 
Ιγγραφον τών τόπων·*τήν κατανέμησιν (16), ήνπερ 
έκ τού πατρδς Νώε παρειλήφασι, κα\ λαγχάνουσιν C bus et familiis eorum facta disiribulione quadi a pa 

ob vocem eorum divisain , tum ob terram inter 
eos distributam. Α Semo nati eunt Elam, Aseur, 
Arphaxad et Lud. Α Gbamo, Cbus, Mesraim, Pbut 
et Canan. Α Japheto autem Gamer, Magog, The-
ras, Jovan, Jectan, Tbobel, Mosoch ei Madaf, a 
qito Medi orii sunl, qui Babylonicum lenucruui 
imperium, a quorum etiam nomine Media regio 
proprie dicta est. 

Post confusionem igilur, inrrisquc evcrsioncm, 
Noe fltii ires, prognaiis suis omnibug ad se voca* 
lis, uuicuiqiie eorura loca, climala, regione*, 
14 insulas ftuviosque aisignarunt, singulis irlbu-

Ικάστιρ κα\ ταΐς έκαστου φυλαΤς κα\ πατριαϊς Μ τό
πον, κα\ κλίματα, κα\ χώρας, καΛ νήσους Μ , κα \ ποτα
μούς, κατά τήν ύποκειμένην ίκθεσιν, κα\ κατακλη-
ροϋνται τφ μέν πρωτοτόκω υίψ Νώε Σήμ άπδ Περ-
σίδος κα\ Βάκτρων Ιως Ινδικής κα\ Τινοκουρού-
των (17) τά πρδς άνατολήν, τψ δέ Χάμ άπδ Τινο-
χουρούτων Ιως Γαδείρων τά πρδς νότον " , τψ δέ 
Ίάφεθ ·· άπδ Μηδίας έως Γαδείρων τά πρδς βο^άν. 

ΑΙ δέ λαχούσαι χώραι τψ μέν Σήμ είσιν αύται * 
Ηερσις, Βακτριανή [15], Ύρκανία, Βαβυλωνία, Κόρ-
δηνα (18), Άσσυρία, Μεσοποταμία, Αραβία ή άρ-

tre Noe ecriptis prodiUinacceperunt. Seinohsque, 
Noe fllio primogeniio, sorle obiigerunt regionea 
omnea orienlales a Perside el Bactris, usque ad 
Indiam et Rhinocorulos. Ghamo vero parles meri-
dionales, a Rliinocorutis ad Gades usque. Japbeto 
antem obtigit quidquid a Media est, eeplentrio-
nem veraus usque ad Gadea. 

Regionei vero qnae Seino sorte obvenerunl, stinc 
h% : Persis, Baciriana, Hyrcania, Babylonia, Gor-
dena, Aseyria, Mesopoumia, Arabia velu«, Ely. 
mais, India, Arabia Felix, Coele&yria, Commagena, 

VARIiE LECTIONES. 
T l γάρ. περϊ Τ · φκοδομήθη Cb., οίκοδομήθη Ox. Τ · κεχαλασμένος. κεχαλαγμένος cod., κεχαλκαμένος 

ΟΧ. negiecloeliam τά. — Legit Gbilmeadus κεχαλκευμένα. Τ % έγέννησε Gb., καϊ έγέννησε Οχ. " 'Ραγαΰ 
cod., Ua scribendum inonei Gbilmeadus el ila vocaiur Luc. m, 35. 'Ρααύ Οχ. " βσξβ'. Nutneri supe-
riores» anoos efiiciunt 2242, quot vulgo solent ab Adamo ad diluvinm compulari. Hic Africamim scqui-
lur. " Αούδ. ι Aram bie ouiitliUir.» Gh. " Μεσραΐμ. Μεσρέμ Οχ. τ 9 Χανάν. Χαναάν Gb. 8 9 Ίάφεθ 
cod. Ίάφεδ Οχ. ·* 'ίωΰαν. Ίυωίαν Οχ. ·· φερωνύμως Ch., φερονύμως Οχ. •· γούν cod., ουν Οχ. 
·*τών τ^πων Pollux ρ. 70, τδν τόπον Οχ. " πατοιαϊς Gh. Pollux, πάτριας Οχ. ·· νήσους cod., νέσους Οχ. 

νότον CbM νώτον Οχ. Μ Ίάω£θ rnA.. 'ϊάωτιθ Οχ. 

(14) Καϊ τής τελευτής Φάλεκ. filcndosus est D 
iste compiilus. Si enini linguarain coufusjio accl-
dil anno DXXXVI post diiuviuui, is eral Pbaleci 
annns v, juxta LXX seniorum raliones, posl quod 
lempus Pbalecns aanis cccxxxiv siipervixti. (^on-
fusio itaquc linguaruiu el Pbaleci obitus male ab 
anciore in unuin lempus conjiciuntur. 

(15) Κα\ τδν Ίεκτάν· Isle non babcturln iexlu 
sacro : nec Jcclan aliquis inier Japbcli filios nu-
uieralur, vpl ab Euscho, Gedreuo aui Gbr. Alex. 

Ιάφεθ cod., Ίάφηθ Οχ. 
ED. GHILMEADI ΝΟΤΛ). 

(16) Τήν κατανέμησιν. Forle κατά supplendiim. 
(17 Κα\ 'Ρινοκουρούτιον. Etiseb^us babet 'Ρινο-

κορούρων, Cedrenua et Gbronicoii Alcx. Τινοκου-
ρούρων. Slopbanus bos vocal 'Ρινοκουρουραίους, 
et 'Ρινοκουρουρίτας. 'Ρινοκουρούρα urbs erat 
^gypii» sic dicia ab ejus incoiis, qui nasos suus 
prxcidebant, uli idcm Siephanus icslalur. Οχ. T i -
νοκουρούτων. 

i18) Κόρδηνα. Ensobius et G^drenns habcnt, 
^ρυαλία, CUr. ΑΙ. Κορδυλία. Κορδήνα. Οχ. 
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Phoanicia lota, ei fluvius Euphrates ; Cliamo obli- Α χ*ία» Έλυμαΐς, Ινδική, Αραβία ή Ευδαίμων, Κοίλη 
gcrunl iEgyplug, iElhiopia, qua? Indiam gpeclal, 
jfctbiopia altera, unde profluii ^Elbiopuin flumen, 
Erytbra, quas orienlem respicil, Tliebais, Libya ad 
Cyrenem proiensa, Marmaris, Syrlis, Libya aliera, 
Numidia, Massyris, Maurilauia, qtiaeGadium est e 
regione. Boream aulem versus mari adjacenles 
rcgiones babuit Ciliciam, Pampbyliam, 15 Pist-
diam, Mysiam, Lycaoniani, Pbrygiam, Gaiualiam, 
Lyciani, Cariam, Lydiam, Mysiam alieram, Troa-
Jem, iEoliam, Bilbyniam velerem, Phrygiam; in-
sulag eiiain has; Sardiniam, Gretam, Gyprum ; ei 
flimum Geon, qui Nilus etiam dictus est. 

Συρία " , Κομμαγηνή ··, καϊ Φοινίκη πάσα, κα\ πο-
ταμδς Ευφράτης * τψ δε Χάμ Αίγυπτος, Αιθιοπία ή 
βλέπουσα 9 1 κατ' Ινδούς, έτερα Αιθιοπία, δθεν εκπο
ρεύεται δ ποταμδς τών ΑΙΘιόπων, Ερυθρά βλέπουσα 
κατ' ανατολάς, θηβαΐς 9 1 , Λιβύη ή παρεκτείνουσα 
μέχρι Κυρήνης (19), ΜαρμαρΙς, Σύρτις 9 β , Λιβύη 
άλλη, Νουμιδία · \ Μασσυρ\ς ··, Μαυριτανία ή κατ-
έναντι Γαδείρων. Έν δέ ταίς 9 9 κατά βο^άν τά 
παρά " θάλασσαν (20) έχει Κιλικίαν, Παμφυλίαν , 
Πισιδίαν 9 \ Μυσίαν, Λυκαονίαν " , Φρυγίαν, Κα-
μαλίαν (21) Λυκίαν, Καρίαν \ Λυδίαν, Μυσίαν 
άλλην , Τρωάδα, ΛΙολίδα 9 , Βιθυνίαν (22), τήν 

τρχαίαν, Φρυγίαν, χαί νήσους ομοίως, Σαρδανίαν (23), Κρήτην, Κύπρο ν, κα\ ποταμδν Γ ε ιών τδν χαί [16J 
ΙΝ'ίίλον καλού μενον. 

Japheto obvenerunt Media , Albania, Armenia β Τψ δέ Ίάφεθ Μηδία. Αλβανία, Αρμενία μικρά 
juinor majorque, Gappadocia, Paphlagouia, Gala-
lia, Colcbis, Bosporus, Malatcs, Derbe, Sarmatia, 
Tauriana, Butarna, Scylbia, Tbracia, Maceduiiia, 
Dalniatia, Molossia, Tbessalia, Locris, Boeolia, 
^Elolia, Atlica, Acbaia, Pctena, qnac el Peloponne-
5 u s dicta est, Arcadia, Epirus, lilyricum, Lychni-
lis, Adria, unde niarl Adrialico nomen facluni. In-
sulas vero babuil Briianniam, Siciliam, Eubocam, 
Rbodunt, Cbium, Lesbuin, Gylberam, Zacynibuiu, 
Gepbaleuiam, llbacara, Gorcyram, Asiae quoqite 
parlcm quae lonia vocatur : Uuviuin vero babuit 
Tigrim, qui Mediaio a Babylonia disterminat. 

1 0 Facla itaque bac partilione, Gbaini filius Cha-

τ€ κα\ * μεγάλη, Καππαδοκία, Παμφλαγονία (24), 
Γαλατία, Κολχ\ς, Βόσπορος, Μαιώτις (25),* Δέρβη, 
ΣαρματΙς9, ΤαυριανΙς, Βασταρν\ς, Σκυθία, θρφκη, 
Μακεδονία, Δαλματία, Μολοσσή, Θεσσαλία, ΛοκρΙς, 
Βοιωτία Τ , Αιτωλία, Αττική, Αχαΐα, Πελλήνη 8 , ή 
καλούμενη Πελοπόννησος, Άρκαδία,Ήπειρώτις (26)9, 
Ίλλυρ\ς, ΛυχνΙτις (27),"\λδριακή, έξ ής τδ'Αδρια-
κδν πέλαγος* ίχει δέ και νήσου; Βρεττανίαν, Σικε-
λίαν, Εύβοιαν , ι , Ύδδον, Χίον, Λέσβον, Κύθηραν ι β , 
Ζάκυνθον·9,Κεφαλλήνίανι\,ΙΟάκην, Κέρκυραν, (28), 
καϊ μέρος τι τής Ασίας, τήν κάλου μένη ν Ίωνίαν ι% 
κα\ ποταμδν Τίγριν 1 9 τδν διορίζοντα μεταξύ Μηδίας 
κα\ Βαβυλωνίας. 

Τούτων ούν τών κληροδοτηθέντων, δ τού Χάμ υΐδς 

YARIiE LECTIONES. 
9 9 κοίλη Συρία.Κοιλησυρία Οχ. 9 0 Κομμαγενή (Κομμαγηνή) Ch. Κομμαγινή Οχ. 9 1 βλέπουσα· malim 

ή addi ex Syncello ρ. 48 D, Polluce ρ. 72. · β θηβαίς Ch., Pollux, SynceUua, Cedren. et Ghron. Paecb. 
p. 29 I), θήναις Οχ.· 9 a Σύρτις. sic Cedrenuset Gbron. Alexand. Συρτής Οχ. 9 f c Νουμιδία Ch., Νου-
μηδία Οχ. 9 1 Μασσυρίς. Μασσουρίς Syucelloe , Cedrenus Μασουν\ς. Μασσυρής. Οχ. 9 9 τοϊς SynceHug 
ΡοΙΙιιχ ρ. 74, Gbroru Pasch., ταΐς Οχ. 9 Τ θάλασσαν Syncellus, Pollux, θάλασσα Οχ. 9 9 Πισιδίαν Gb. 
Πισσιδίαν -Οχ. 9 9 Λυκαονίαν Ch. Λυκανίαν Οχ. 1 κα\ Μαλίαν. Καββαλλίαν Syncelli m». Α, Καμιλίαν 
Cliron. Paseb. Scripsi Καμαλίαν rum Tlieodoro Meliteno. V. Ducang. ad Cbron. Pasch. p. 50 Λ· 
Verutn atilem est Καβαλίαν. "Καρίαν Gb., Καρύαν Οχ. 9 Βιθυνίαν Cb. Βηθυνίαν Οχ. post τήν 
άρχαίαν tuterpungil Ox. contra codicem. * κα\ addil, cod. om. Οχ. • Μαιώτις Synrellus ρ. 50 Β, Chron. 
Pascb. ρ. 27 1), Cedienus ρ. 14, r. C, Μαλάτης Οχ. βΣαρματής, Ταυριανής, Βουταρνής Οχ., quorum 
poslreinum correxi ex Gbronico Pascb. p. 27 D, Polluce p. 74, Svncelto p. 50 B, qui Βαστρανή, et 
libro generat. posi Gbrou. Pascb. p. 414 b, qui Basfamia. Gonf. Ducang. ad Gbron. P. p. 492 B. 
3 Βοιωτία ]Β^ιοτεία Οχ. 9 Πελλήνη. Πεληνή Οχ. ν. Bentleium episi. ρ. 71. 9 Έπειρωτις .Syncellua 
«Ι alii,Ηπειρώτης Οχ. 1 0 Λυχνίτις Gbron. Ρ. ρ. 27 C, Sync., Ecl. ms. apud Ducang. I . c , Ααχνίτης 
Ox. u Εύβοιαν Gb.f Εύνοιαν Ox. 1 9 Κύθηραν Gbil.v Ghron. Pascii. p. 28 Α, Κύθειραν Ox. 1 1 Ζάκυνθον 
Gh., Ζάκινθον Ox. u Κεφαληνίαν Ox. 1 9 τήν κάλου μένη ν Ίωνίαν Gh.f Pollnx, Syncellu^, Gedreuuft, τδ 
καλούμενον Ιωνία Gbrou. Ρ.,τής καλούμενης Ιωνίας ΟΧ. 1 9 Τίγριν cod., Τίγρον ΟΧ. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(19) Ή παρεκτείνουσα μέχρι Κυρήνης. Ex boc 

loto comgemli Gc.lrcniis,cl Cbronici Alox. auclor, 
quoruin uierque habct Κορκυρίνης. 

(20) Έν δέ ταις κατά βο^αν τά παρά θάλασσαν 
έχει, eic. llaec ita legcrcin : Έν δέ τοις κ. β. τά 
παραθαλάσσια, elc. Gbr. ΑΙ. habet, έχει δ£ έν τοις 
κατά βοβδάν μέρεσιν τάς παραθαλάσσιας, eic. 

(21) Κα\ Μαλίαν. Ita bab>:l codex ms. quo HSUS 
siim : conjunciini laiiicn lcgendiiin videnlur. Ce-
drentis habel Καβαλλίαν, Gbr. Μ. Καμιλίαν. 

(22) Βηθυνίαν. Scr. Βιθυνίαν. Aiielor EscerplQ-
rmii utiliss. a Jos. Scaligero una cum Eugcbio 

" editorum babet: liilhtjniam antiquam, qu<B vocatur 
PhryQia. 

(:5; Σαρδανίαν. Scr. Σαρδινίαν. Gedrenus babct 

D Σαρδώ. Σαρδών eliam dicta est baec maxima Libyci 
maiig insula, uli lesiantur Slepbanug de Urb., el 
Etislalhitis in Dionyg. Periegel. 

(24) Παμφλαγονία. Scr. Παφλαγονία. 
(25) - Μαλάτης , Δέρβη , Σαρματής, Ταυριανής, 

Βουταρνής. Pro bisce vocibug apud Gcdrenum 
logimus. Μαιώτις, Δέ^όις, Σαρματία, ΤαυριανοΙ, 
Βακτρεανοί. 

(26) Ηπειρώτης. Gedrenus babet Ήπειρώται, 
Cbr. ΑΙ. Ήπειρώτις. 

(27) Λαχνίτης. Scr. Λυχνίτης. Vide Sjppbanum 
de Urb., in vocc Αυχνίδος. Gidrenus babel Λυχνϊ-
ται. 

(28) Κέρκυραν. Scr. Κδρκυραν. Gbr. ΑΙ. babet 
Κδρουρα. 
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Χαναάν Ιδών [17] τήν πρδς τ ώ " Αιβάνω γήν ώς Α naan, animadvergo tcrrara Libano vicinam botnm 
αγαθή τε κα\ ε0φόρος (29), χα\ χατά πολύ τής εαυ
τού διαλλάττουσα ' · γής, τυραννικώς καθήρπασεν 
αυτήν, χαί τούς έκ τοΰ Σήμ χλήρους έξήλασε, χα\ 
ούτω πάσα ή γή τής επαγγελίας τοΰ Χαναάν προσ-
ηγόρευται. Κάντεΰθεν τοίνυν δ δίκαιος Κριτής μετά 
ταΰτα τοίς έκ τοΰ Σήμ υίοίς 1 9 Ισραήλ άπέδωκεν αυ
τήν διά Ιησού τοΰ Ναυή, καθώς χα\ τ ψ Αβραάμ 
προεπήγγείλατο. 

ΊΡαγαΰ δέ γενόμενος ετών ρλβ' έγέννησε τδν Σε-
ρουχ, χα\ μετά τοΰτο Ιζησεν Ιτη σζ\ χα\ απέθανε 
(ή σας τά πάντα Ιτη τλθ'. 

Σερούχ δέ γενόμενος ετών ρλ' έγέννησε τδν Ναχώρ, 
κα\ μετά τοΰτο Ιζησεν Ιτη σ% χα\ απέθανε ν & κα\ 
(ή σας τά πάντα 9 9 τλ'. 

Ό δέ γε Ναχώρ, δ υίδς Σερούχ, γενόμενος ετών ^ 
όθ* έγέννησε τδν Θά^δα, χα\ μετά τοΰτο Ιζησεν 
.Ιτη ρκθ'· 1 χα\ απέθανε ζήσας τά πάντα Ιτη ση'. 

θά|\όα δέ γενόμενος ετών </ έγέννησε τδν Αβραάμ, 
χα\ τδν Ναχώρ, χα\ τδν 'Αράν, τδν πατέρα τοΰ Αώτ, 
δς κα\ απέθανε πρδ τοΰ πατρδς αύτοΰ Θά^α, χα\ 
μετά τοΰτο Ιζησεν Ιτη ρλε' δ Θά^ας, κα\ απέθανε 
ζήσας τά πάντα Ιτη σε'. 

Έν [18] δέ τοίς προειρημένοις χρόνοι ς 9 9 γέγονέ 
τις γίγας, τοΰνομα Νεβρώδ, υΐδς Χους τού Αίθίοπος, 
έκ φυλής Χάμ, δς κτίσας τήν Βαβυλώνα πόλιν κα\ 
πρώτος καταδείξας κυνηγίαν καϊ μαγείαν Περσών 
έπρώτευσε, διδάξας αυτούς άστρονομίαν καϊ άστρο-
λογίαν, τή ούρανίψ κινήσει τά περί τούς τικτομέ-

esse, et fertilem, guaque mutto meliorem, pervhu 
cam sibi arripuit, Semique posieros ei ea ejecii: 
quo factum ut universa terra illa promissionK 
Cbanaanig regio voraretur. Jtidex ttaquc justi s 
eam poslea Israelilis, qui a Senio oriundi eranl, 
pcr Jcsum Nave filium iradidit, sicul Abrabamo 
promiserat. 

Baganus auiem annos nattig cxxxi*,genuil Seru-
clium ; et deinde vixil annos ccvn, et morluus eei, 
cum vixisset anno* cccxxxix. 

Scruchus vero annoa natus^xxx , genoii Nacbo-
rem, ct deinde vixit annos cc, el niuriiius c i i , eum 
vixiesel annos cccxxx. 

Nachor auiem Serucbi filius annos nains txxix, 
gcntiil Tliaram ; ei dcinde vixil anuog cxxix , et 
nioriuus egl, cuin vixissel annog crvm. 

Tbara vero, annos nalus LXX, gcnuil Abraha-
nnim, Nachorem et Arainnm, palmn Loti : qtii 
etiam anle patrem suum Tharam dicm oliiit. Tbara 
aulemvixit postbaec annos CXXXT, et rooriuug eat, 
cum vixigget annos ccv. 

Temporibus auiem pradiciia gigas erat, cx Cbami 
posieris, nomine 17 Nebrodus, Clmsi yEtbiopig 
Aiiug. Babylonem urbem bic exstruxit; arteque 
venandi et magia adinveniis, ipse Persis primus 
imperavit, astronomia tt aslrologia eos imbuena, 
et motu coelesti observato, omnia ex natali die mor-

νους πάντα δήθεν σημαίνοντα (30) 9 9 · άφ* ών Έλλη- Q Ulibus praedicens, a quibus Graeci Genelblialo 
νεςτήν γενεθλιαλογίαν μαθόντες ήρξαντο τούς γε- " " ' 
νομένους ύπδ τήν τών άστρων κίνησιν διαφέρειν (31). 
Ούκοΰν αστρονομία τε κα\ αστρολογία κα\ μαγεία 
άπδΜαγουσαίων (32) 9 \ ήτοι Περσών, ήρξαντο · οι 
γάρ Πέρσαι Μαγώγ ύπδ 9 9 τών εγχωρίων προσαγο-
ρεύονται, οΓ γε τδν Νεβρώδ λέγουσιν άποθεωθέντα 
χα\ γενόμενον έν τοϊς άστροις τοΰ ουρανού δν καλού-
σιν Όρίωνα 9 · , περ\ ού φησι Μωσής 9 Τ δτι Γέγοτετ 
Α &ΡΖή της βααΛείας αύτου ΒαβυΛών καϊ 
Χα,Χάτη ir γη leraap, δθεν εξήλθε [19] Φιλί-
στιείμ 9 · , έκ τής φυλής τοΰ Σήμ τοΰ Άσσούρ, άφ' 
ού 'Ασσύριοι. 

Κα\ κρατήσας τήν Συρίαν καϊ τήν Περσίδα κα\ 
τά λοιπά μέρη 9 9 · 9 · τής Ανατολής άνεφάνη (33) κα\ 

giam accipientes, de natalitiii secundum astrorum 
motum judicare priroum coepemnt. Astronoini» 
Haque et astrologia et magia a Magitrais seu Per-
sis orlae sunt. Persa? eniin Magog ab indigcnis 
appcllanlur: qui etiam Nebrodum in coeliliiin or-
dinem relatum, eumque esse quem inler sidera 
Orionem vocanl asserunt. De boc dtcit Moses: 
Principium regni ejui Babylon et Chalane in Urra 
Sennaar: undeexivit Aesur, Semifilius, a quo As-
syiii dicli sunt. 

Exsiilit el alius giganlseae gtaturae, Goeli cnjus-
dam et Venerig fllius, Saturnus, a planeisc nomine 

VARLE LEGTIONES. 
t T τψ τδ Οχ. 1 8 διαλλάττουσα, διαλλαττούσης Οχ. ν. Tbeodorug Melit. ρ. 79. 1 9 τοΓς— υίοΤς Cli. τοΙ>ς 

—υίούς Οχ. 9 9 α κα\ ζήσας τά πάντα. Scribendum videtur ζήσας τά πάντα Ιτη. 9 1 ρκθ' Οχ., ρκβ' cod. : 
ρκθ', ponil etiam Chron. Pasch. ρ. 48 Β, plerique ριθ'. 9 9 Λόγος δεύτερος itiscripsil Ch. idem ένδέ τοΓς 
«ροειρημένοις χρόνοις, pro eo qtiod in codice esl μετά ταύτα. Vid. ad p. 7, 5. 9 9 σημαίνοντα. Srribe ση
μειούμενος. n Μαγουσαίων cod., Μαγουσάλων Ox. 9 9 ύπδ cod., άπδ Ox. "Ώρίωνα Cb., Όρίονα Ox. 
y Μωσής. Genes. x, 40. 9 8 Φιλιστιε\μ eod. Φιλιστε\μ Ox.«δθεν εξήλθε Φιλιστε\μ., eic. Ista ιιοιι snnl bii-
jiis k>ci, queiu boc modo legendtim puto : δθεν έξήλθεν έκ τής φυλής τοΰ Σήμ δ 'Ασσούρ, άφ' ού *Ασσύριοι. 
VideGen. cap. x, verg. 10 et 11. ι Ch. Verba δθεν εξήλθε Φυλιστιείμ legunlur Gen. cap. x, 14. Couf. 
eliam Ghron. Pasch. p. 30. •··» μέρη cod., μέλη Οχ. 

ED. GIllLMEADI NOT^. 
(29) Ώς αγαθή τε κα\ εύφορος. Lcg. ώς άγαθήν Π γουσαίων, ubi habel Cedrenus ρ. 30 : "Αστρολογία 

τε κα\ εύφορον :'et deinde διάλλάττουσαν. 
(30) Πάντα δήθεν σημαίνοντα. Forte lcgendum 

σημαίνουν. 
(31) "Ηρξαντο τ. γ. υ. τ. τ. α. κινησ. διαφέρειν. 

Διαφέρω novam oinuino boc loco higniOcaliouem 
babct. 

(32) Άπδ Μαγουσάλων, ήτοι Περσών. Leg, Μχ-

γάρ κα\ μαγεία άπδ Μάγου σα ίων , ήτοι Περσών, 
ήρξατο. Ilos etiam Magusaeog vocat Glycag parl, 
i i , 179. 

(53) Άνεφάνη κα\ άλλος, etc. ονόματι Κρόνος. 
Ntiotrodum et Salumum eumdem esse vuit Go-
dreims. 
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ilictus : qui Syriam, Persidem, reliquasque Orien- Α άλλος, υΙός τίνος Ουρανού λεγομένου χα\ Άφρο-
tis tegiones sibi subjectas habuii. Hic, cum ad 
potejtliani niagnam esset eveclus, imperioque suo 
mulios subjecisset, primus regoandi modum,aliog-
que sub jugum iiiiUendi ostendii. Qui cum Syriae 
rcgno primus per anoog LVI poiiius fuisset, Per-
gidem sibi o m n c m faclo a Syria 1 8 iuitiosubjecit. 
Uxor buic fuit Semiramis, apud Assyrios Rhea 
appetlata : ei qua filioB duos ct iiliam habuit: illo-« 
rum vero allerum Jovem, juxta planetae nomen, al-
lerum Ninum vocavit: ilkiae autem nomen erat Juno; 
quam eliain frater ejus Picus, qul et Jupiler diclus 
eai, in uxorem duxit. 

Posi SatuVnum regnavit filius ejus Ninus, annis 

δίτης, γυναιχδς αύτου, γιγαντιαίος, ονόματι Κρό
νος χατά τδ δνομα τού πλανήτου αστέρος * γενόμε
νος δε καΥ ούτος δυνατδς πάνυ χα\ πολλούς ύποτάξας 
καΥ κυριεύσας, πρώτος κατέδειξε τδ βασιλεύειν καΥ 
κρατεΐν τών άλλων ανθρώπων. "Ος καΥ βασιλεύσας 
πρώτος Συρίας Ιτη νς*, υπέταξε πάσαν τήν Περσίδα, 
άρξάμενος άπδ τής Συρίας. Έχων δε γυναίκα Σε-
μίραμιν τήν κα\ 'Ρέαν καλουμένην παρά Άσσυ-
ρίοις, Ισχεν χαΥ υΙούς δύο χαΥ θυγατέρα ·• μίαν, 
καΥ τδν μεν προσηγόρευσε Αία Μ είς δνομα τού πλα
νήτου αστέρος, τδν δέ έπωνόμασε Νίνο ν Μ , καΥ τήν 
θυγατέρα "Ηραν,ήν καΥ Ιλαβεν βίς γυναίκα Πίχος, ό 
χαι Ζευς, τήν Ιδίαν άδελφήν, 

„ „ , _ _ Μετά δέ Κρόνο ν έβασίλευσε Νίνος, δ υΐδς αύτου, 
L I I , qui malrenr sjuam Semiramidem babuil uxo- ** Ετη νβ', δς γε τήν ίδίαν μητέρα Σεμίραμιν λαβών 
rem: unde Persia lex nata malres et sorores in 
lori consortiunv asciscendi $. eo quod Jupiter Picus 
etiam sororem suam Junonem duxiseel uxorem. 
Kinus autem Syriae regno potitus, urbem condidit 
nagnam iiinere trium dierum, quam a nominesuo 
Niniven vocavit, in qua etiara primus regnavit. fix 
bujua stirpe prodiit Zoroasler, celeberrfmug ille 
Persarum astronomus; qui moriturus volis expe-
tebat ut ab igne coelesli exureretur. Persisque haec 
pra?cepit: c Si oie coelceiis ignis consuinpserit, 
crematorum ossium meorum reltquiag gtimite et 
servate; nec regnuiu a regioue vestra tolletur 
quandiu ossa mea cuslodietis. ι Invocalo itaque 

είς γυναίκα, νόμος έγένετο [20] Πέρσαις λαμβάνειν 
τάς εαυτών μητέρας καϊ άδελφάς διά τδ χαΥ τδν Δία 
λαβείν τήν Ιδίαν αυτού άδελφήν "Ηραν δ καΥ Πίχος 
λεγόμενος ·*. Ό δέ Νίνος έπιχρατής γενόμενος τής 
Συρίας, χα\ χτίσας πόλιν μεγίστη ν σφόδρα, πορείας 
οδού ήμερων τριών, έχάλεσεν αυτήν είς δνομα αυ
τού Νινευί, χα\ πρώτος έν αυτή βασιλεύει. Έξ Λ 
έγένετο καΥ Ζωρόαστρος δ περιβόητος Μ Περσών 
αστρονόμος * δς μέλλων τελευτφν ηύχετο ύπδ ούρα· 
νίου πυρδς άναλωθήναι, ειπών τοις Πέρσαις· c Έάν 
καύση με τδ πύρ, έχ τών χαιομένων μου ό στ ίων 
λάβετε καΥ φυλάξατε, καΥ ούχ εκλείψει τδβασίλειον 
έχ τής χώρας υμών, έως ου φυλάττεται τά όστά 

Orione, ab igne coelesti absumptus esl: Persae au- Q μου. » ΚαΥ εύξάμενος τφ Όρίων Ι Τ ύπδ αερίου 
lem, quod ille praceperat exsecuti, ossiuin ejus 
leliquias coliegeruul, quae eliaimium cutlodiunt. 

1 9 Post Ninnm vero Aseyriig itnperavit Tburas 
qnidaio, annos xxx, quem eliam Martem, a pla-
•elae nontine appellaruat. Haic Assyrii primam 
excitantes giatuam, eumque eliamnum pro deo co-
lontee, liagua Peraica Baalem deum vocaul; id esl 
Martem bellaiorem. Hunc etiam a Pergia culluui, 
el pro deo babituro fuisse, memoral Daaiel. 

Post Martem regnavit Lames, annis xx: posl 
hunc vero regiium babuit Sardanapalus ille nia-
gnag, per annos xxxv, qui a Perseo occisug egl. 
Hujus adulatores, el carnalilalia ejus, ingluviei, 
libidinisque imilatoreg, tumulo ejug, tanquam ab 
ipgo prolala, haec inscripseruiU: Ea habeo quae pe-
lulanter profudi,edi, bibi, dulcique amori induUi: 

1 1 Σεμίραμιν Ch. Σεμήραμιν Ox_ 
** Nlvov bic et infra Ox 
Περσών delevi 
Οχ., τεφροθέντων p ^ ^ 
trici parlein in prosam coiiversam. Exgial eptgraniroa boc Epigrara. 
aiicbon gic se babet 

πυρδς άνηλώθη, χα\ λαβόντες ol Πέρσαι άπδ τών 
τεφρωθέντων Μ όστέων αυτού Ιχουσι φυλάττοντες 
έως άρτι. 

Μετά δέ Νίνον έ βασίλευσε ν Άσσυρίων θούρας τις 
τούνομα,Ετη λ',δν χα\ μετωνόμασαν 'Αρεα, είς δνομα 
τοΰ πλανήτου αστέρος. Ίβτινι "ΑρεΙ πρώτον στήλην 
άναστήσαντες (34) Άσσύριοι χα\ ώς θεδν μέχρι τοΰ 
νΰν προσχυνούντες χαλούσι ΠερσιστΥ Βάαλ θεδν, 
τουτέστιν Άρης πολεμικός. Ου χα\ Δανιήλ ·· μέ· 
μνηται ώς προσκυνούμε νου παρά Περσών κα\ λα-
τρευομένου. 

Μετά δέ Άρεα έβασίλευσε Αάμης Ιτη κ* * μετά 
δέ [21] Λάμην έβασίλευσε Σαρδανάπαλος δ μέγας 
έτη λε', κα\ έσφάγη ύπδ τοΰ Περσέως. 01 δέ γε κό
λακες κα\ μιμητα\, τής εκείνου φιλοσαρκίας κα\ 
γαστριμαργίας καΥ οίστρηλασίας, έπέγραψαν ώς έξ 
αύτοΰ δήθεν τφ τάφφ αύτοΰ τοιάθε* Τόσ* Ιχω δσ* 
έφυβρισα " , χαΥΙφαγόντε κα\ ίπιον, χαί μετ' έρωτος 

VARIiE LECT10NES. 
·* θυγατέρα Ch. θυγατέραν Οχ 9 1 AiaCh., Δίαν cod. Δάν Οχ. 

t infra Οχ. *» δ καΥ Πίκος λεγόμενος. Dele, vel gcfibe τδν καΥ ΠΤκον λεγόμενον. ·· καΥ anie 
ί cum Cbron. Pagcb. ρ. 37 C, Cedreno ρ. 16 Β. 1 7 Όρίωνι Cb./Qpiovi Οχ. u τεφρωθέντων 
ηων cod. ·· Δανιήλ, χιι ,Η. u τόσ* Εχω δσ* έφυβρισα, etc.c Habeinug bicepigrammaits me-
in progam coiiversam. Exsial eptgramroa boc Epigram. lib. in, ep. 152, cujug primum di-

Τόσσ' §χω9 δσσ* ίφαγοτ, καϊ έφυβρισα, καϊ psr* έρωτος 
Τέρπν" έδάην τά δέ χοΛΛά καϊ 6Λ6ια xslra ΛέΛειχται* 

ιιΙίρΓοέδάην, gcboliasles legit Επαθον, uti Nogler babet: et pro λέλειπται, Atbenaeug habel λέλυν-
EO. CHILMEADI NOT^E. 

(54) Πρώτον στήλην άναστήσαντες]. Scr. πρώτην. Στήλην vero glaluam apud recenliorea frequenler 
Bignilicarc, uon egl quod inoneauiu&. 
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τερπνοΰ Ιπολιτευσάμήν * παθόντα δέ πολλά xst Α nftltU VWO et b^ttta experttu, otnntbtie d^etUiior. 
b\6t<X πάντα λίλειπται· χα\ γάρ νδν σποδός είμΐ Λ( 
νου μεγάλης, βασιλεύσας· 

Ό δέ άδελφδς του Νίνου Πέχος 4 1 6 χα\ Ζεύς βασι
λεύων της Ιταλίας επέμεινε ν. Έν δέ τοις άύτοίς 
χρόνοις ούτε πόλις ούτε διοίκησίς τις ήν έν τή δύ
σει, αλλά απλώς ώκεϊτο πάσα ή γη εκείνη άπδ τών 
μετοικησάντων έκεΙ έχ της φυλής τού Ίάφεθ, υΙού 
Νώε* 

Έζησεν δέ Πίκος δ χα\ Ζεύς Ετη ρκ\ κρατών τήν 
δύσιν χα\ βασιλεύων [22] αυτής - κα\ Ισχεν νΙούς 
πολλούς κα\ θυγατέρας άπδ τών ευπρεπών γυναικών. 
"Εαχεν δέ αύτδς ΠΙκος δ χαί Ζεύς υίδν ονόματι Φαΰ-
νον, δν κα\ Έρμήν έκάλεσεν είς δνομα τού πλανή
του αστέρος. ' 

Μετά δέ τήν τελευτήν τού αυτού Πίκου 4 1 τού χα\ 
Διδς έβασίλευσεν δ υΐδς αύτου Φαύνος δ χαί Ερμής 
τής Ιταλίας Ετη τριάκοντα πέντε, δς ήν άνήρ παν
ούργος χα\ μαθηματικός * δστις εφεύρε ν τδ μέταλ» 
λον τού χρυσίου έν τή δύσει πρώτος κα\ τδ χωνεύειν. 
Γνούς δέ δτι διαφθονούνται αύτψ οί αδελφοί αυτού 
οί άπδ τών γυναικών ών Ισχεν Πίκος Α κα\ Ζεύς, 6 
αυτού πατήρ · ήβούλοντο γάρ αύτδν φονεΰσαι, ώς 
βντες πολλο\, περί που έβδομήκοντα · μετά γάρ 
πολλών συμμιγνύμενος γυναικών έτικνοποίησεν δ 
Ζεύς · πολύ χρυσίον έγκολπωσάμενος είς ύπερβολήν 
άνεχώρησεν, κα\ απέρχεται είς τήν ΑΓγυπτον «ρδς 
τήν φυλήν τού Χάμ, υίοΰ Νώε, οΓτινες έδέξαντδ αύ
τδν έν τιμή. Κα\ διέτριβεν έχει υπερήφανων πάντας, 

Gl«ia tuim h t M c som, qui Nrnlvfe olfni iritperavi. 

Cset4rulft Japlter Picus, Nini frater, lialia» re-
gftnin tennit. Ea lempeetaie nec nrhs ulla, nee do-
miciliirm ent tfi Occidente; aed 2 0 eimplbero 
•gre stemque vitam illarum partium ineola?, qul e\ 
Japbeii, Noe Qlii, slirpe profecti erant, agebaut. 

Vlxit autem Jupiter Picus annos cxx, Occiden-
UB r e i ; tnultosqtie filios ac fllias ex prxsianiibus 
forma multeribua suscepit : inier quos ei naius est 
fllius, nomine Faunus, quem etiam a planetae no-
minc Mercurinm vocavit. 

B Defuncto vero Jote Pico, Italte regnom per an-
nos xxx? adminisiravit fllitit ejits Fattnus, qui eC 
liercuriut dtctue eat. SubtilU erat hic ingenii, ar-
tiumque mathematicarum peritus; qui ei aurum 
primus in Occidente reperil, ejueque conOandi 
raiionem.Verani tum inlellexieeei se apud fraires 
euos patrt Jovl de variis pelticlbus nalos invidia 
laborare ( ejus «nim inierimendi consiliuni cepe-
rant, υι qai namero esseni circiter septuaginia : 
Jupiier enim ctim pluriuiis consueverat mulieribus, 
tibarosqne multos ex eis suaceperat), Ingentl auri 
pondcre convasato, Italiaque relicla, in iEgypttim 
se contufit, ailvgentetn a Cbamo Noe ftlio oriun-
dam; a qua pertionoriflce exceptus cel. Qui dum 
ibi degeret, pnfi se ttfniempsit omues, vostemque 

T " V ' T f P i ? C ^ · • · — . p*H*opb.b..u, .pu,l *gyp,io., Αίγυπτίοις, λέγων αύτοίς μαντείας μελλόντων · ήν 
γάρ φύσει σφόδρα λογικός · καϊ προσεκύνουν αύτδν» 
λέγοντες θεδν Έρμήν, ώς λέγοντα τά μέλλοντα κα\ 
διακονούντα αύτοΓς έκ τού θεού τών μελλόντων τήν 
άπόκρισιν καϊ παρέχοντα αύτοίς χρήματα · δντινα 
χα\ πλουτοδότην έκάλουν, ώς τδν χρυσδν θεδν δνο-
μάίοντες. 

Ότε ουν αύτδς Έρμης είς τήν ΑΓγυπτον ήλθεν, 
[25] έβασίλευσε 4 1 τών Αίγυπτίων τότε έκ τοΰ γένους 
τοΰ Χάμ δ Μεστραίμ 4 4 · οοτινος τελευτήσαντος 
εποίησαν οί Αίγύπτιοι τδν Έρμήν βασιλέα, καϊ έβα
σίλευσε τών Αίγυπτίων Ετη λθ' έν ύπερηφανία. 

Καϊ μετ' αύτδν έβασίλευσε τών Αίγυπτίων δ "Ηφαι
στος ημέρας μχιί, ώς γένέσΌαι ** Ετη δ* (δδ) μήνας 

futuraque eis praedirebat : natura eirim pcrquaro 
crat ingeniosns. Adorarunl iiaque eum, et deum 
Mercurium appellarunl; ut qiii Tutura 21 pr«nun-
liarei, illisque a Deo responsa de fuiuris velut in-
lerminlin!* referrel, opesque eis subministraret: 
uffde ci opiim lafgiior aureusque deus vocatus e*l. 

Ilmurio vero in i£gyptum veniente, ADgypiIis 
regnavii Mesremus, ex Cbami genie oriundus : cui 
faiisfimcloAlgyplu Mercurium suiTecerunt regem; 
qui annis xxxix euperbe admodum imperitavit. 

Post banc iEgyptiis imperavit Vulcanus per dies 
e i D O c U x k , aive annos tv menees v n e i dtcsitt. 

C ημέρας γ· ούκ {δεισαν *· γάρ τότε ένιαυτούς D Nesciebani euim tum lemporis iEgyplii annos dc-
μετρεϊν οί Αίγύπτιοι, άλλά τήν περίοδον τής ημέρας flnire; sed diet circuiius pro annis numerabanl. 
ένιαυτούς Ελεγον. Τδν δέ αύτδν "Ηφαιστον θεδν έκά- Vulcanum pofro bunc deum appellartiiit; belH-

VARliE LEGTIONES. 

ται. Caterum neutra hamm lectlonum auctori nostro usui esse potest, cum dixissei potius λέλειφε vel 
λέλοιπε. Alque huc aeque babes, lecior, Excerptorutn cbronologicorum auctorein anonymiim ; ex quo 
eatarilirm mntitali gttmu9 quae apudJft. Malalaindcsunt. Paginam eequentem ex Ch. Alex. descripsi-
mos, scilicel ut omnia rile connectantur. Alque boc facientes, non tain comiuodalo accipimus, quam 
noelra reposciinus. Cum enim sequeulia αύτολεξε\6Χ Noslro descripla videantur, non est quod de pra> 
cedeniibus in eadem, sallem Pici JoVis, Ktercufii, el Tulcani hisloria, dubitemiis.» Cb. 

% 1 Πϊκος Ch. Πήκος Ghroti. sic el ipfra. " Πήκου τοΰ Οχ.* τοΰ Πήκου Ghron. ρ. 44 C. Μ κα\ anto 
έβασίλευσε delendtrra tWU Gh. 4 4 Μεστρέμ Cbroii. *· γίνεσαι Οχ. *· ήδεισαν Cb., εΓδησαν Cbron. 

ED. CH1LMEADI NOTifi. 

(55)'Ος γίνεσθαι Ιτη δ', etc. Annmn 5G3, iiip.naem \ero 51 dierom facil, ut recie Hioiiei Raderua. 
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cosus enim trat ei iogeniosus : qai in beUam pro- Α λουν · ήν γάρ πολεμιστής κα\ μυστικός (56) · δβτις 

έλθών είς πόλεμον συνέπεσεν συν τφ Γππψ αύτοΰ, fectas, cum uoa cum equo suo corruisset, exinde 
claudicavit. ' 

flic Vulcanus lege condita sanxil uli feminae 
jCgyptise unico contenUe viro vilam caste agerent; 
adullerae autem deprensse uti poenas darenc. Gra-
tanter boc a Vulcano lulerunt ^ g y p i i i , quod pri-
inani banc continenlia? legei» accepissent. 

Idem Vulcanusmystica quadam precula forcipem 
ex aere, ad arma e ferro fabrtcand», impetravit: 
unde et ferri domitor in belli usum factus eel. In 
deorum itaque numerum, ob legem continentiae 
laiam, et 2 2 <lu<>d mortalibus ex armorum fabrica-
lione viclus parandi rationem osiendisset, simulque 

κοΛ πληγε\ς Iμείνε χωλεύών. 
Ό δέ αύτδς "Ηφαιστος νόμον 10ηχε τάς Αίγυπτίας 

γυναίκας μονανδρείν χαί σωφρόνως διάγειν, τάς δε 
έπ\ μοιχείαν εύρισκομένας τιμωρεΐσθαι. Καϊ ηύχα-
ρίστησαν αύτψ οί ΑΙγύπτιοι, διότι πρώτον νόμον 
σωφροσύνης τούτον έδέξαντο (57). 

Ό δε αύτδς "Ηφαιστος άπδ μυστικής τίνος ευχής 
τήν [24] όξυλάβην έδέξατο έχ τού αέρος είς τδ χατα-
σχευάζειν 4χ σιδήρου δπλα * δθεν χα\ έπιχρατής σι
δήρου ηύρέθη είς τούς πολέμους. 'ΑπεΒέωσαν ούν 
αύτδν, ώς σωφροσύνη ν νομοθετήσαντα χα\ τροφή ν 
άνθρώποις διά κατασκευής δπλων εύρηχότα κα\ έν 
τοϊς πολέμοις δύναμιν κα\ σωτηρίαν ποιήσαντα - πρδ ad potentiam in bellis victoriamque adipiscendam 

viara aperuisset, relaius eat. Anle ipsum fustibug Β γάρ αύτοΰ ^οπάλοις χα\ λίθοις έπολέμουν 
et lapidibus pneliabantur. 

ΕΙ). CHIL^EADl NOTJE 
(36) THv γάρ πολεμιστής κα\ μυστικός. Μυ

στικός boc loco a Gbr. Alex. inlerprete reddilur, 
Religiosus, haud rccie : vox i$ta apud bujuamodi 
auxiorea vafrum et subiilis iugenii bominem fre-
quenter signiflcat. Ια boc sensu Gleopatra infra 
lib. ix, μυστική vocalur. Ήν δέ κονδοειδής ή Κλεο
πάτρα, ευπρεπής δέ πάνυ, κα\ μυστική * stalura 

trat curta, forma vero pracelUnle, ingenioqu* ittbtUi. 
Exempla bujusmodi ubiquc occurrunt. 

(37) Τήν όξυλάβην έδέζατο. Όξυλάβη inauditom 
omntno eet vocabuhim. Raderus vertit, Opifex, cl 
fabnle ingenium; Xylander, Forcipem : quein po-
tius tequi nobts visum eal. Lectori tanien de bac 
re liberum sit judicium. 

ΙΩΑΝΝΟΥ ΜΑΛΑΛΑ 

Χ Ρ Ο Ν Ο Γ Ρ Α Φ Ι Α * . 
ΑΟΓΟΣ άΕΤΤΕΡΟΣ. 

J O A N N I S Μ A L A L JS 

C H R O N O G R A P H I A . 
LJBER SECUNDUS. 

2 3 Posl morlem vero Vulcani, regnavit ad iEgy- C Μετά [25] δέ τελευτήν Ηφαίστου έβασίλευσεν " 
ptum fllius ejus So!, per spaCiom 4407 dierum : ex Αίγυπτίων δ υΐδς αύτοΰ Ήλιος ημέρας ,δυο? (58) » , 
euibusemergnnlanoiduodecim, cum diebus97. Illis ώς εΐναι έτη ip χαλ ημέρας · ού γάρ ήδεισαν οί 

e Inecriplio libri periit cum ipso ejus initio. Ghilmeadus quaro posuit, Χρονογραφία Ιωάννου Μαλάλα, 
sumpsit ab Joanne bamasceno ed. Leq. τοΚ I , ρ. 368, qui έχ της Χρονογραφίας Ιωάννου Αντιοχεία; 
τοΰ κα\ Μαλάλα afferene locum de hasmorroousa, ρ. 100 seq. opens auclorem prodidit Gregorio. ν. HO-
dii Proleg. XLIIK Minua accurata videlur quam babet praefaiio Eclogarum Gonstanlini Porphyrogeneu, 
p.5, ed. Valfts. Ιωάννου τοΰ έπίκλην Μαλέλα χρονικής, vel Jo. Malala htstoru* m earumdem Ecloga-
rum codice Turoneusi apud Hanelium Calalog. p. 483. Poet λόγος δεύτερος, quae et ipsa desunt codici, 
addeoda nolatio teraporum hoc Libro comprebensorum. 

YARIiE LECTIONES. 
« Μετάδέ τελευτήν Ήφαί [στου, έβασίλ.] ι Huc usaue Chr. Atex. auctor; deincepe Aniiocbenum ipsum 

babee.V Ch- α fi»<£ Gh.lGbron. Pasch. p. 45 D. Joannes Aniioch. apud DucaDgium, p. 499, ,δυζ' Οχ. 

ΕΠ. GHILMEADI ΝΟΤΛ. 
(58) Ημέρας Μ ' · Cbronicon Alexandrinum lal : dies enim U77 requiruntur ad anoos xu 

fea^l ημέρας J5uo{T, quod el ipsa auni ratio postu- conficieudos, Ua ul supersini eiiam diee pweierea 
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Αιγύπτιοι τότε ή άλλοι τινές άριθμδν ψηφίσαι (39) " , Α enim tomporibua nec iEgyptii, nec alii ulli alluin 
άλλ' ol μέν τάς περιόδους της σελήνης έψήφιζον είς 
ένιαυτούς, oi δέ τάς περιόδους τών ήμερων είς Ιτη 
έψήφιζον. Oi γάρ τών ιβ' μηνών αριθμοί μετά ταύτα 
έπενοήθησαν, έξότε έπωνομάσθη β · τδ υποτελείς [26] 
είναι τούς ανθρώπους τοις βασιλεύσιν. Ό δέ αύτδς 
"Ηλιος, ό υίδς Ηφαίστου, ήν φιλότιμος 8 *,δυνατός · 
δστις έδιδάχθη ύπό τίνος ώς γυνή τις Αίγυπτία τών 
έν εύπορία χα\ αξία (40) ούσψν " παρ* αύτοίς έρώ-
σά τίνος έμοιχεύετο ύπ' αυτού. Κα\ άκουσας ·* δ 
"Ηλιος έζήτησεν αυτήν πιάσαι διά τήν τού πατρδς 
αυτού Ηφαίστου νομοθεσίαν, ίνα μή λυθή * καϊ λα
βών, στρατιώτας έκ τού Ιδίου στρατού, μαθών τδν 
καιρδν τής μοιχείας αυτής γίνεσθαι νυκτών, έπ ι^ ί -
ψας αυτή τόΰ άνδρδς αυτής μή δντος αυτόθι, εδρεν 

ab hoc habuere computandi moUuro : aed revolu-
tiones bi luaaree, i l l i verodierum periodos p r o an-
nia enumerabant. Modus vero per duodecim mcnset 
tuppulandi 2 4 l u m ^emum oblinuit, cum regibua 
vectigales fleri coeperunt morules. Sol vero, Vul-
cani Uliua,polen8 fuit eiglorise cupidus. Qui a quo-
dam edociua, feminam quaindam jEgypliam, opibua 
et dignitate Aorentem, cum quodam amasio suo 
adullerii coDStietudinem habere, in sludiis habuit 
illam prebendere, q u o legem a patre laiam prasata-
ret invuriaiam. Certior Uaque faciue, tetnpua quo 
congressuri eranl jam instare, delectis milUibus 
atipatus, DOCIU illam adoriiur : deprentamqne, per 
abaenliam viri eum amaeio tuo decombentem, 

αυτήν μετά άλλου καθεΰδουσαν τού ερωμένου παρ* Β extraxit: elper omnein jEgypturo drcumferrijusftli. 
αυτής. "Ηντινα ευθέως καταγαγών έπόμπευσεν έν 
«άση τή χώρα τής Αίγύπτου τιμωρησάμενος ($) · 
καΥ γέγονε σωφροσύνη μεγάλη έν τή γή τής Αίγύ
πτου * κάκεΐνον δέ τδν μοιχδν άνείλε, κατ εύχαριστή-
θη.Περ\ού Ιστορεί ποιητικώς "Ομηρος ό ποιητής, ώς 
δ Ήλιος, φησίν, ήλεγξε τήν Άφροδίτην συμμιγνυ-
μένην νυκτδς "ΑρεΤ * * Αφ ροδί τη ν δέ έκάλεσε τήν επι
θυμία ν τής πορνείας άπδ τού Ηλίου βασιλέως έλεγ-
χθεΓσαν. Τδ δέ αληθές, ώς προγέγραπται, Παλαίφα-
τοςδ σοφώτατος χρονογράφος συνεγράψατο. 

Μετά δέ τήν τελευτήν Ηλίου βασιλέως, υΙού 
Ηφαίστου, έβασίλευσε τών Αίγυπτίων Σώσις (/") κα\ 
μετά τήν βασιλεία ν αυτού έβασίλευσεν "Οσιρις, κα\ 
μετά "Οσιριν έβασίλευσεν Ήρος, κα\ μετά ΤΟρον 

graviter in illara animadvertefM.M oechum vero ipeum 
morte multavit: quo faclo graUam sibi concilfavit; 
J£gyplii vejo omnes uti caalitatem coterent, eflecit. 
De bia attlem Homerus poeia, more tuo, fabulatur, 
ubi Iradit: Solem dcprehendisee Yenerem cum. 
Marle uoctu cubanlem. Per Yenerem vero inleiligit 
coeundi libidinem, a Sole rege repreheoeam: rena 
ipsam vcro uli a nobia expoeiu e§t, Palsphaiu* 
gapieutissimos cbronographua liueris cont4gnavit. 

Post mortem vero Solis, Vtilcani filii, JSgypiitt 
iroperavii Sosis : poat bunc regnavil Osiris; O&iri* 
dem excepit Horue : et Horum Tbulis. Hic ingenii 
insiruciue cxercilu, omnem circa regionem, ueque 

« ' Γ " ι ™ r - λ < ' · ' 

έβασίλευσε θούλις (α), δς παρέλαβε μετά δυνάμεως ad Oceanum, 2 5 ι η poiestalem auam redegil. Ια 
πολλής πάσαν τήν γήν έως τού Όκεανού. Κα\ έν τψ 
ύποστρέφειν [27] ήλθεν έπ\ τήν Αφρική ν χώραν είς 
τδ μαντείον έν ύπερηφανία * κα\ θυσιάσας έπυνθά-
νετο λέγων* ι Φράσον μοι (41), πυρισθενές *\ άψευ-
βές, μάκαρ, ό τδν αίθέριον μετεγκλίνων δρόμον, τίς 
πρδτήςέμής βασιλείας ήδυνήθη ύποτάξαι τά πάντα, 
ή τίς μετ' έμέ; ι Κα\ εδόθη αύτψ χρησμός ούτος · 
t Πρώτα θεδς, μετέπειτα Λόγος κα\ Πνεύμα σύν αύ-
τοΤς* σύμφυτα δέ πάντα (42) καϊ ε Ες Ιν Ιόντα, οί 
κράτος αίώνιον. Όκέσι ποσ\ βάδ^ε, θνητέ, άδηλον 

redilu aulem suo per Airicam iter faciens, oracu-
lum auperbus adiit; sacrUqne peraciis, Pytbiui* 
in baec verba tentavit: ι Dic mibi, ignipotens, ve-
ridice, beate, aeiheritim cursum qui fleclis, quia, 
anle me, omuia sibi subjicere potuit; aut quis, 
pottme, polerii? ι Rcepondit oraculum : « Primuro 
Deus; deinde Verbum; cumque bis Spirilus. Cou-
geniia sunt bsec omnia, in unumque flunl; cujug 
poleslas aeierna esl. Fac cito discedas, mortaUs, 
quem fata inanenl incerla. » Ille vero staiim fano 

YARIiE LEGTIONES. 
4 9 ή άλλοι τινές αριθμόν, ή άλλον τινά άριθμδν Cbron. Pascb., ή άλλοι τινές ένιαυτδν Joannee. 8 t έπω

νομάσθη· ένομίσθη Cnron., έπενοήθη Joannes. 8 1 φιλότιμος, φιλόσοφος Chron. 8 1 ούσών Hodius ex-
Cbroo., ούσα Οχ. 8 8 Post άκουσας omisi άπ' αυτού cum Gbron. 8 4 πυρισθενές Gbron. et ms, apud 
Bentleiumepisl. p. 11, xv, πυρισθένη Οχ. De sequenli oraculo vide adrtotalionem adCbron. 

ED. CHILMEADI NOTiE* 
xcvii. Cedrenus alium ab hoc calculum inslituit: 0 
annos enim xx cum seiuisse Soli regnanti tribuit; 
pag. 19, j»dit. Paris. 

(59) Ή άλλοι τινές, άριθμδν ψηφίσαι. Omninole-
gendum cum Gbron. Alex. άλλον τινά άριθμδν ψη
φίσαι : inlerim lamen ex Noslro etiam mutuo sup-
plendum est Ghron. Alex. locusque iste ita legen-
dus : Ού γάρ ήδεισαν ol ΑΙγύπτιοι τότε, fj άλλοι 
τινές, άλλον τινά άριθμδν έν τψ ψηφίζειν, licet et 
ΜΙ sequentibus etiam niancum est. 

(40) Κα\άςίαούσα. Leg. και ένάξία ούσα. 
HODll ΝΟΤΛ. 

(e) Τιμωρησάμενο;. Cbron. addit αυτήν. 
(0 Σώσις. Ghron. Σώσεις, alii Σώσης. 

(41) ΙΙυρισθένη, ά^ευδές. Gbron. ΑΙ. legil πυρι^ 
σθενές άψευδές · verum cum Nostro corrigenduar-
legendumque, πυρισθενής, άψευδής. Porro oratu-
lum sequens babes lum apud Gbron. ΑΙ., tum apud 
Gedrenum ; licet nndique mulilum appareal, uli e*> 
metri raiione consiat : quo tamen reeiiluendo noi» 
est ut operam prodigaiuus. 

(42) Σύμφυτα δέ πάντα. Supple ταύτα, eive 
τάδε, ex ajictoribus ciuiis; ut sensus verboruiu 
utcunque sit plenus. 

θούλις. Sic Cbr., alii θούλης, alii θουάχη^ 
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egressus, per lnsidias mteremt>ttis est a gulft tn Α δϊάνΰων fJfov. · χΧά\ εόοέως έ{έλθών έκ του μαντείου, 
Africa. Haec atitem de fegibag iEgypli artiiquissima 
monumenia Maneiho tradldit : cujug etlam ex 
acriptis apparot ather olim appeUatos fuisse qato-
C|ii«* planelas. Qtiem etiim alii Satumum, f Iti Lam-
pnnlem noromabant : Jovem, Phaeihonlem : Mar* 

ΡτΓ(Μ»ηΓ: Vencrem, Gallisttim : et Nercorium, 
Milbittit^m : qtue nomina posl temporig gapten-
Vissimus Sotates expogutt. 

Poaterig autem temporibus regnatit ad jEgyptum, 
«x Chami AKis, primum Soslris. Hic expcdiiionem 
in Assyrioe adornavit; quibns eliam, tma cum 

άυσχευασθείς δπΜων Ιδίων [ευθέως] ··· έσφάγη έν 
<fl Αφρική. Ταύτα δέ τα παλαιά καΥ αρχαία βασί
λεια τών Αίγυπτίων ΜανέΘων συνεγράψατο * έν οΤς 
συγγράμμασιν αύτου έμφέρεται άλλως λέγεσθαι τάς 
επωνυμίας τών πέντε πλανητών αστέρων. Τδν γάρ 
λεγδμενον Κρδνον άστέρΐ έχάλουν τδν Λάμποντα, 
τδν δέ Διδς τδν Φαέθοντα, τδνδέ "Αρεος τδν Πυρώδη··, 
τδν δέ Αφροδίτης τδν Κάλλιστον, τδν δέ Έρμου τδν 
ϊτίλδοντα· άτι να μετά ταύτα Σωτάτης " δ σοφώτατος 
ήρμήνευσε. 

Κα\ λοιπδν έν τοΓς μετά ταύτα χρόνοις έβασίλεν-
σεν Αίγυπτίων πρώτος έχ τής φυλής τού Χάμ Σώ-
στρις (43)' βστις [28] δπλισάμενος έπολέμησεν 

Chaldseig Pergisque, Babylonem usque, in potesta- Άσσυρίοις, καΥ ύπέταξεν αυτούς χα\ τούς Χαλδχίους 
tem soam redactis ; Asiam qooqae ei Earopam 
*mnem, Scytbiatn etiam Myalamqne 2 0 snbegrt* 
fteveraurug aulera a Scyihis in jEgyplum, selcgit 
ex flore juventulis eorum quitidecim millia : qno* 
in Pertidem translatoe, sedes ibi Ogere jussit; 
dala eie, quam if»si delegigaent, regione. Exinde 
•ero ad boe usqtie tempus Scytbee Persidem babl-
laranl: qui a Persls ctiain Partbi dicti snnt : quod 
Itngaa Persica Scyth® gonai. Retinuerunt autem 
a&Jhnc Parthi Ult veatitum, liuguam legesque Soy-
tbaruro; et in bello forlissinti gunl : sicuti gcri-
pium reliquil sapiemissimus Herodolus. 

χα\ Πέρσας έως Βαβυλώνος. Όμοίως Μ υπέταξε 
καΥ τήν Άσίαν χα\ τήν Ευρώπη ν πάσαν (44) καΥ τήν 
Σχυθίαν καΥ τήν Μυσίαν * καΥ έν τφ ύποστρέφειν 
αύτδν έπ\ τήν ΑΓγυπτον ε χ τής χώρας τής ϊκυ-
θίας έπελέξατο ανδρών νεανίσκων πολεμιστών χιλιά
δας ιε'* ούστινας μετανάστας (Λ) ποιήσας έκέλευσεν 
αυτούς οίκεΐν έν Περσίδι, δδσας αυτοί; χώραν (45) 
έκείοΐαν αύτοΥ έπελέξαντο. Κα\ έμειναν έν Περσίδι 
οί αύτο\Σχύθαι έξ εκείνου έως της νύν · οΐτινες εκλή
θησαν άπδ •· τών Περσών Πάρθοι (ί), δ έστιν έρμη-
νευδμενον Περσική διαλέκτω Σκύθαι ( j ) ' ot κα\ τήν 
φορεσίαν, κα\ τήν λαλιάν,κσ.Υ [29]τούς νόμους Σκυ-

·>ών έχουσιν Ιως τής νυν, καΥ είαΥ μαχιμώτατοι έν πολέμοις, καθώς Ηρόδοτος δ σοφώτατος συνεγρά
ψατο (46). 

In diebue auteiD supradicti regis Soslrlg, fforult Έν τοΖς χρόνοις τής βασιλείας του προειρημένου 
Mercurius Trismegistus, jEgyptiue, vif eruditionis Σώστρου ήν Ερμής (47) ό Τρισμέγιστοςδ Αίγύπτιος, 
rtipend», qui pronuntiavit, Dei creatoris ineffabile C άνήρ φοβερδς έν σοφία· δς έφρασε τρείς μεγίστας 

VARIJE LECTIONES. 

"ευθέως om. Chron. et Cedrenua ρ. 20 Β. ·· πυρώδηCbron. πυρόην Οχ. 9 1 Σωτάτης. Σωτασηςί ·· τής. 
τδν Οχ. " άπδ. ύπδ Larcher ad ilerod. vol. I , ρ. 402; fruaira. 

El). GHILMEADI ΝΟΤΛ. 
(43) Έκ τής φυλής τού Χάμ Σώστρις. Scf« apad Hetodotum lib. t i 

Σέσωστρις, ul omnes alii babenl. 
(44) KaX τήν Ευρώπη ν πάσαν. Europa apnd 

auciorem nosiritm, pro Gracia regronibusqae 
adjaceniibus frequenler asifrrpatar. lia ittfrt ia 
Augusti Vila, p. 194: Ό δέ Αύγουστος Όκταβιανδς, 

Σέσ*»σ1ρι<, δς Απασαν 
έχειρώσατο τήν Άσίαν έν ένιαυτοίς θ', χα\ τής Ιύ -
ρώπης τδ υ,έχρι θοφκης, πανταχόσε μνημόσυνα έγεί-
p%c τη^ των έθνων κατασχέσεως ' έπΙ μέν το?ς γεν. 
ναίοις, ανδρών, ϊτλ Ιέ τοίς άγεννέστ, γνναιχων μ ό ρ ι 4 

Vid. " ταϊς στήλαις έγχαράττων. Vid. Euseb. Scaliger. 
παρελθών τήν "Ευρώπην πάσαν, έπέρασεν άπδ τού Β (45) Δόσας αυτοίς γ. Parlicipium barbarum 
Βυζαντίου · Europam tolam praelervectus, id esl 
Gneeiam, By/antium appalit. Et deinde in Gon-
atanlino, p. 307 : Ό δέ αύτδς Κωνσταντίνος έμειvr 
βασιλεύων έν Κωνσταντινουπόλει, άφελόμενος αυτήν 
άπδ τής Ευρώπης επαρχίας · ubi Europam provtti 
-ciatn lantuin facil :' ailqiift in ioquendi more fre-
«juentissimum ubique babebis. Europ« vero parles 
occidenlaliores, Italise nomine indigitat; uti infe-
rnie stio toco deinonstrabitur. Sesoslrim vero (qui 
Kogiro Sostris corrupte dictus est) omties hasce 
regiones ix annorutn gpalio in potegtatera suarn 
redegisse asseril Africanus, ex Maueibone de 
^87Pl* Bynaat.; qni eliam eum ex populis hisce, 
generosioribus, virlutis, igoobilioribus vero, infa-
mtae noiam inussisse lestaiur; abique per regioues 
baruin ntiilieiibus, iliorum vero virilibns pudt»n-
dis inscalplas columnas erigendo. Eadetn habes 

HOOII ΝΟΤΛ:. 
(Ιι) Μετανάστας. Gbron. μετανα^ττά;, pro quo frt;snii vmione Parthidis. 

Dulresniug in sna rdilioii** reposuit μεταναστάααι. ij) Σκύθαι· Cbrou. uiendogc Σκύθες. 
(f) Πάρθοι. Cbron. corrupte παρθ,ίδιοι, iti l)u-

bic babemus, lanqoam ab έδοσα, aor. i verbi inu-
gilati, δόω, formatnm : licei, όρθογραφιχως, per 
ω scribi debuerit, δώσας. Yermn, kctof, hnjui 
farinc tocabula quampturitua in hoc auctOie libt 
occtirrent. 

(46) Καθώς Ηρόδοτος δ σοφώτατος συνεγρά
ψατο. De rebug bisce ue v^rbam qtiidera aptu4 
LJerodotuni. 

(47) Έν τοΤ; χρόνοις τής βασιλείας τού προειρη
μένου Σώστρου ήν Έρμης. Sostrie, liic Sesnsiris* 
abaltig omnibus, nti aupra monuinius, appellaiur : 
lapsus et inlerim Gbr. Al. interpres, ubi Sesoatrim 
bunc eumdem facit cum Mercurio Trismegislo. 
Scilicel fr.iudem ei facere poluisset codex viliosug, 
qui pro verbisbisce ε. τ. χ. τής Βασιλείας Σέσωστρις9 

δς ήν Ερμής, forie babere deouissel, ε. τ. χ. τής 
βασ. Σεσώστριδος, ήν Έρμης. 
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δποστάββις είναι τδ του άψητου χα\ δημιουργού ·· Α nomea tree ease maxima* pmonaa, DeHatera vcro 
δνομα, μίαν δέ Θεότητα είπε * διδ κα\ εκλήθη άπδ 
τών Αίγυπτίων Τρισμέγιστος Ερμής. Έμφέρεταε 
γάρ έν διαφόροις αύτου λόγοις πρδς Άσκληπιδν ·* 
βίρηχώς περί θεού φύσεως ταύτα· < Εί μή πρόνοια 
τις ήν τού πάντων Κυρίου ώστε μοι β 1 τδν λόγον τού
τον άποκαλύψαι, ουδέ υμάς τοιούτος Ιρως κατ είχε ν, 
ίνα περί τούτου ζητήσαιτε Μ · ού γάρ έφιχτόν έστιν ·% 

βίς αμύητους (48) τοιαύτα μυστήρια <παρέχεσθαι, 
αλλά τφ vot αχούσατε. "Εν μόνον ·· έστ\ τδ ·· Φώς 
νοερδν πρδ Φωτδς νοερού - καϊ ήν " αεί Νούς Νοδς 
φωτεινδς ··, χα\ ουδέν έτερον ήν ή ·· ή τούτου ένό-
της (49), άε\ έν αύτψ Τ · ών, άε\ τφ [50] αυτού T l Not 
χα\ ΦωτΙ κα\ Πνεύματι πάντα περιέχει. Έκτδς τού
του ού θεδς, ούχ άγγελος, ού δαίμων, ούχ ουσία τις 

Qnam. Unde tl ab .ASgypliis, Mercurfcis Tri$m+> 
αύίκι, id eat, f*r maximnt appellaius e*i. Iiiveniiur 
eiiim in variis ejua tcriptit ad Jtanilapium, de Dei 
natura verba faciens, in bunc ntodtsm : * Si non 
daretur provideiilia Numinie omnia gtibfrnaiiiig, 
perquam hoc iptum niibi reveUium estet, nou 
ulique (aniua vos ardor inceesisaet de boc qn«* 
rendi. Neque possibile est profanos bujustnodi pro-
ferre myateria ; aed nienteni advertiie. Uua lantum 
eal Lux inlelligene, anie Litceia inlelligenlem; ef 
semper eral 2 7 Mens llealis lucida: el nihil aliud 
erat, quam bujus «nilat, in geipsoaeaiperexaieterit, 
eademque aemper Mejite, Luce, ac Spirilu omnia 
comprebendeue. Exlra banc, Aec Deui, nec ang*-

άλλη · πάντων γάρ Κύριος χα\ θεδς, καλ πάντα ύπ' * lus, nec daercon, nec alia aliqua etseniia. Omniuip 
αύτδν κα\ έν αύτψ έστιν. Ό γάρ Λόγος αυτού προ-
ελθών παντέλειος ών κα\ γόνιμος κα\ δημιουργδς, 
έν γονίμω φύσει πεσών, έν γονίμψ ύδατι, Εγκυον τά 
ύδωρ έποίησε. » Κα\ ταύτα είρηκώς ηύξατο λέγων* 
c Όρκίζω σε Τ ι , ουρανέ, θεού μεγάλου σοφδν έργον, 
ϊλαος Ισο* όρκίζω σε, Φωνή Πατρδς, ήν έφθέγξατο 
πρώτην, ήνίκα χόσμ·ν άπαντα έστηρίξατο βουλή * 
Φωνήν Πατρδς, ήν έφθέγξατο πρώτην, τδν μονογενή 
Λόγον αυτού Τ*. ι Ταύτα δέ χα\ έν τοϊς ..κατά Ιουλια
νού τού βασιλέως ύπδ τού δσιωτάτου Κυρίλλου συν-
αχθεΓσιν έμφέρεται, δτι κα\ ό Τρισμέγιστος Έρμης 
άγνοών τδ μέλλον Τριάδα όμοούσιον ώμολόγησεν. 

enim Domiuus et Deua esi; et omnia aub ipto 
el in ipso tunt. Ejus enim Verbum, quod ab ipeo 
prodiil, undique petTectun cum etset, et in fectinda 
natitra opifex; in geniialem incident undam, fecu*-
dam uodam effecit. · Hia iia diclis, iu ba?c varbar 
precatus eat: c Adjuro le, coelum, magni Naiuluia 
gapiens opiOcinm, propiliare. Adjjro le, Vocem 
illam Pairie, quam tum primuro effaius est, cutn 
mundum universum contilio auo aiabtlml: Vocam 
Palris, quatu priroaio edidil, Verbom suum unige-
niium. ι Afferuaiur veroista a lancUteimo Gyrillo, 
in ecriplig euis adveraua Julianum imperatorem ι 

neinpe quod Mercuriug Trismegisttis futuri licet ignarue, unaiu lanien Trioiiatia egsentlain profea-
aus &it. 

Ό δέ Σώστρις βασιλεύς μετά τήν νίκην καταλαβών C ΡΟΓΓΟ rex Sosiris, post victoriam partam, revef-
τήν ΑΓγυπτον τελευτ£ · xa\ έβασίλευσε μετ' αύτδν sue in JSgypiuin, falo conceasit. Poelqaem, 4£gypti 
τής τών Αίγυπτίων χώρας Φαραώ (*), δκαΙΜαραχώ regnum oblinuit Pbaraoh, qui et Maracho : ex quo 
καλούμενος · κα\ έκ τού αυτού γένους έβασίλευσαν oriondi suul auccedaael iEgyptiorum regee. 
Αίγυπτίων οί λοιποί. 

YARIifi LECTIONES. 
·· δημιουργού] Adde θεού cum Cbron. et Cedreno. " ΦΑσκλήπιον Οχ. bfc et 142 A. 9 1 μοι] Sic 

et Cbron., με Cyrillug c Julianum I , p. 55 C ed 4Spaah. u ζητήσετε Οχ., ζητήσητε Cyr. Chronici cod. 
Valic. ζητήσητε, ζητήσεται Gbron. mendoee. ·* είς addidi ex Cyrillo et Chron. ·· έν μόνον precedenli-
bug juiigii Cbron., om. Gedrenus et Suidas ν. Έρμης. *·έστ\τό, l^vCyrillus ρ. 55 Α, Gbron., Gedre-
mis, Suidae. ήν έστ\ν Gyrillus. ·· φωτεινός Cli., φωτινος Οχ. ·· Addidi ex Ghron. eX Cedreno, ή om. 
Cyrillus.fi Suidaa. T* έαυτψ Cyrillue, αύτψΟχ., Qiron., Gedrexiue. T 1 τφ εαυτού Gyrillusei Gedrenna» 
τφ αύτψ Οχ., έν τφ αύτψ Ghron. u Jii9jurauduni cseleris emendatius scnbunt Jnnliwus Gohort. xv, 78· 
Ούρανδν δρκίζω σε θ. μ. σοφδν έργον, αύδήν δρκίζω σε πατρδς, τήν φθέγξατο πρώτον, ήνίκα κ. &. έαίς στη-
ρίςατο βουλαΖς, elqui ήνφθ. πρώτην GyriUus. Qua3 apud MaLalam corrupla et inlerpolata sunt, repetunlur 
pleraque ab Gbrou., Ccdreno, Suida. 7 1 αυτού, adde φησί ex Gyrillo, p. 55 B, omiaaum «iiaiu ia Cbrotw 

ED. CHILMEADI N0T4E. 
(48) Αμύητους τοιαύτα μυστήρια παρέχεσθαι. Suidas, Cedrenus, Chr. Alex. auctor, re8lhuendu8< 

(49) Ή τούτου ένότης]. Scr, ή τούτου ένοτης,, 
vol, si mavis, cura Ccdreno, ή ή τούτου ένότης· 

Cbr. ΑΙ. είς αμύητους τοιαύτα μ. rc.GaHerum meii* 
dpsus penitus esl Locns iste, adeuque ex ipso Cy-
rillo, unde Haec otnnia, ciiin Nostro desuinpserunt 

HODU NOTiE 
χαώθ. Slceaim apad Josephum DebelL Jud. 1ib.Tr» (k) Φαραώ, δ κα\ Μαραχώ καλούμενος. Chron. 

6. κα\ Νάχωρ καλ. io . Antiocbenus ma. (adnotanie 
Dufresnio) ό κα\ Καρανώ καλ. Eusebius Scaligera-
nus Ghr. lib. ι, el ijedrenns ό κα\ Ναρεχώ καλ. 
Georgius Hamartokis ms. ό κα\ Ναραχώ. Tbeo-
philus Antioch. ad Autolycum lib.' ιι, Φαραώ, δς 
κα\ Νεχαώθ κατ* Αίγυπτίους ώνομάσθη. DUHcHe 
diclu auanam verior sil lectio, ulrum Ναραχώ seu 
Ναρεχω vel Νάχωρ seu Νεχαώθ. ftfateliaua enim 
Ναραχώ et Joanois Antiocheiii Καραχω procul 
dubio falsa esl. Magis placet Νάχωρ seu Νέ

ο, tb, Pbaraonem illiim qui Abrahami oxorem 
Saram subripuit, et idem omnino videtur cum illo 
Jfiiem designant auoiorea cilali, cognominaium 
ui8se Νεναώς perbibetur. ln Graeco codice quo 

uaus est iosepbi inlerpres, scribebatur Νεχ(ας vel 
Νεχείας; ία aliis exemplaribus legilur ΝεχώΟ. 
Sic in serie iEgypU regum <»ccurrual alia jtomina 
qitaapropiiis τψ Νάχωρ seu Νεχαώθ, quam nomini 
Ναραχώ aeu Ναρεχώ accedunl. Φαραώ Νεχαώ iu 
S» Scrlpi. Apud Manclboucm (in Syucello p. 75» 
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Prsediclis autem Pici Jovis temporibus ad Α Έν δέ τοΓς προειρημένοις του Πίκου η Διδς χρό-

Occidentem regnanlis inootescere coepit ex ArgT-
vorum regione qaidam, cui nomen Jnachus, ex 
Japheti genie oriundus. Primus bic Argiris irope-
ravit, urbemque condidit, quam a Lunae noroine, 
eui cultum exbibuit, lopolim vocavii. Argivis enim 
usque adbuc in mysieriis suis recondiium Lunae 
nomen lo est. Fanura quoque in ea urbe eondidil, 
Luoae sacrum; et ex aere siaiuam ei erexft, cum 
bac inseriptione. Jo, Beata, Lucifera. Inacbus au-
fem iste in uxorem sibi accepit Meliam; ex qua 
tergeminam suscepit prolem, Cassum, Beluro, fi-
iiamque, quaro a Lun» nomine !o vocavit; forma 
enim erat virgo laudalissima. Picus interim, qui 
etJupiter, qui partibus Occtdentalibii9 imperavit, 

νοις έπ\ τά δυτικά [31] μέρη αναφαίνεται Τ β τις έκ 
της φυλής τοΰ Ίάφεθ έν τή χώρα τών Άργείων, 
ονόματι "Ιναχος. "Οστις πρώτος έβασίλευσεν έν τή 
χώρα εκείνη, κα\ κτίζει πόλιν εκεί είς δνομα της 
Σελήνης· έτίμα γάρ αυτήν, ήν έκάλεσεν Ίώπο-
λιν (/) *·· οί γάρ Άργείοι μυστικώς τδ δνομα τής 
Σελήνης τδ άπόκρυφον Ίώ " λέγουσιν έως άρτι. 
Έκτισε δέ κα\ Ιερδν έν τή πάλει τή Σελήνη, άναστή-
σαςαύτή στήλην χαλκήν, έν ή έπέγραψεν * 7ώ, Μά
χαιρα (m) Λαμχαδηφόρβ. Ό δέ αύτδς "Ιναχος 
ήγάγετο γυναίκα Μελίαν ονόματι · έξ ή ς Εσχε παίδας 
τρεϊς, Κάσον 19 ΧΛ\ Βήλον (50), κα\ θυγατέρα, ήν 
έπωνόμασεν Ίώ είς δνομα τής Σελήνης · ήν γάρ ή 
κόρη ευπρεπέστατη πάνυ. Τότε δ ΠΓκος δ κα\ Ζεύς 

• • * — r ~ , · ι r » 
ubi inaudisset Inacho filiam eese , pulcberrimae άκουσας περ\ του Ίνάχου δτι Εχει θυγατέρα παρθέ· forra» virginero, per emissarios raptam compres-
ait, gravidamque fecit; et ex ea filtam babuit, 
quam Libyam nominavii. lo aulem illatam sibi 
Injariam indigne ferens, diutios cum Jove Pico 
coneuetudinera habere dedignata est: derelictaque 
filia, patris etiam conspeciu ob pudorem evitato, 
clam omnibns in JSgyptnm profuga navigavit, 
ibique eedem flxit. Ubi cum per altquod tempus 
maneiaset, edocia estregiam ibi poieeiaiem babere 
Mercurium, Jovis Pici filiui». Metnens igilur sibi 
ab eo, ex iEgypto in Syriam foga evasit, ad roon-
tem Silpium; ubi 2 9 posteris temporibus Seleucus 
Nicaior Macedo urbem condidit, qttam a filii sui 

vov ευπρεπή, δ βασιλεύς τών δυτικών μερών πέμψας 
ήρπασε τήν Ίώ, θυγατέρα τού Ίνάχου, κα\ ταύτην 
φθείρει, κα\ Ιγκυον ποιήσας Ισχεν έξ αυτής θυγα
τέρα, ήντινα έκάλεσε Λιβύην. 'ιΐ δέ Ίώ επαχθώς 
Ιφερεν έπ\ τψ συμβάντι αυτή, κα\ μή θέλουσα συν-
είναι τψ Πίκω, διαλαθούσα αύτδν κα\ πάντας κα\ τήν 
θυγατέρα αυτής έάσασα, κα\ τδν πατέρα αυτής Ίνα-
χον αίσχυνομένη, Ιφυγεν, είς ΑΓγυπτον καταπλεύσα-
σα. Κα\ είσελθούσα έν τή χώρα τής Αίγυπτο υ ή Ίώ 
εκεί διήγε · χα\ μαθούσα μετά χρόνον [52] δτι Έρ
μης βασιλεύει της ΑΙγύπτου, δ υΐδς ΠίκουΔιδς, και 
φοβηθεΐσα τδν αύτδν Έρμήν, φεύγει εκείθεν έπΙ τήν 
Συρίαν είς τδ Σίλπιον δρος * είς δπερ Σέλευκος δ Νι-

nomtne Aniiocbiam Magnam appellavit. At vero C * ά τ ω Ρ 0 Μακεδών Εκτισε πόλιν μετά χρόνους και 
Ιο vitara euaro in Syria, quo profugerat, flnivil; 
aiculi scriplum reliquit sapienlissimtis Theophilus. 
AHi vero tradideruni in ifigypio eam obiisse. 
Inachns aulem paler lus, ad eam inquirendam 
fralres ejus misit et propinquoe, nec non et Triplo-
lemum, cum Argtvis aliis : qui eam ubique veeli-
gantea, non invenerunl. Edocii vero Argivi lopo-
litae eam in Syria defunctam, illuc ventitanlee, 
aliquandiu ibi comroorati sunt; domosque singulas 
pulsantes, dixerunl: Salva $it lut anima. Accepto-
que per insomnium oracalo, visi sunt sibi videre 
buculam, bumana voce ila se alloquentem : Bic ego 

έκάλεσεν είς τδ δνομα τού Ιδίου αυτού υίού Αντιό
χεια ν ·· τήν Μεγάλην. Απελθούσα δέ είς τήν Συ
ρίαν ή Ίώ εκεί έτελεύτησεν, ώς Θεόφιλος δ σοφώ
τατος συνεγράψατο. Έτεροι δέ έξέθεντο δτι έν τή 
Αίγύπτψ έτελεύτα ή Ίώ. Ό δέ Ίναχος, δ πατήρ 
αυτής, είς άναζήτησιν αυτής Επεμψε τούς αδελφούς 
αυτής κα\ τούς συγγενείς κα\ τδν Τριπτόλεμον (51) 
καϊ 'Αργείους μετ* αυτών, οίτινες πανταχού ζητή-
σαντες ούχ εδρον αυτήν · γνόντες δέ οί ΆργεΓοι Ίω-
πολΖται δτι έτελεύτα είς γήν Συρίαν ή Ίώ, έλθόντες 
Εμειναν εκεί πρδς μικρδν, κρούοντες είς έκαστον 
οίκον αύτοΰ κα\ λέγοντες (52)· Ψυχή Ίοΰς σω&-

VARIiE LECTIONES. 
Τ*Πήκου Ox. sic el infra. Τ · άνεφαίνεται Οχ. " Ίώπολιν Ghron. ρ. 41 Β, Ίόπολιν Οχ. " Ίώ Οχ. 

Τ · μάκαιρα Gb. cura Cbron., μάκερα Οχ. 7 9 Κάσον. Κάσσον Οχ. 1 •· Άντιοχείαν ΟΧ. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 

(50) Κάσσον, κα\ Βήλον. Ιάσονα κα\ Βήλον, ha- D Eusebium in Chronico, 
bel Chr. Alex. conlra historiconim Odem 

(51) Κα\ τδν Τριπτόλεμον. Quemnam tandem 
fcic habemus Triplolemum? Auicum quidem ilhim, 
agricnltura? inventoreni, nobis exhibent hi&lorici; 
qui lamen lnacbo cccc annis posterior est, juxia 

HODII NOTyE 

(52) Κοούοντες είς Εκαστον οίκον αύτοΰ, κα\ λέ
γοντες. Talie cuj i i9piam consueiudinie, qtia pere-
grinaiionis socios, in terra aliena obeunles, πα-
τριώται in rcdilu soo ier nominafim compellare 
solebaot, ex Homero meroinit Jo. TzeUea, cbil. 5: 

26, et Eusebii Cbron.) dynastiae secnndae reges dtio 
occurnint, n o m i n a t i Νεχαώ. In serieregum iEgypt. 
a p u d Syncellum p. 210, reges iidem dicunlur Νε-
Xaa6.Apud Manethonem, j u x l a e d i t i o n e m Africani 
(inSync. p. 56), primus r ex d y n a s t i r c teitire min-
«ηρ3ΐιΐΓΝεχερόφης, j u x l a e d i l i o n e m Eusebii (ibid. 
x> 57), Ναχέρωχις. In p raBdic ia seric r e x quinlus 

appellatur Νακεψώς·^οοΐ3νη8, Νεκεψό;. Paultniis; 
Quique magos docuit mysleria vana Necepsu*. 

(t) *Hv έκάλεσεν Ίόπολιν. Chron. Ίώπολιν. G. 
Ham:irlolus ms. qui lineas 7 prascedentcs ad ver-
bin» habet: Έν η πόλιν είς δνομα τοΰ ηλίου κτίσας, 
έκάλεσεν Έλιούπολιν. 

(ιιι) Gbr. Μάκαιρα, λαμπαδηφόρος, 
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σθω. Κα\έν όράματι χρηματισθέντες εΤδον δάμαλιν, Α**"» /o. Α somno vero excitati, vimqtie visionis 
λέγουσαν αύτοίς άνθρωπίνη φωνή δτι Ένταυθά είμι 
βγω ή 7ώ. Καϊ διυπνισθέντες, τήν τού δράματος 
δύναμιν θαυμάζοντες Ιμειναν. Κα\ λογισάμενοι [33] 
δτι έν τφ δρει αύτψ κείται ή Ίώ, κτίσαντες αυτή 
Ιερδν ψκησαν 8 1 έχεί είς τδ Σίλπιον (η) δρος, χτί
σαντες χα\ πόλιν έαοτοΐς, ήν έ χ άλεσαν Ίώπολιν 8 1 * 
Λτινες εκλήθησαν παρά τοΤς αύτοΤς Σύροις ΊωνΤται 
έως τής νυν. 01 ούν Σύροι 'ΑντιοχεΤς έξ εκείνου τού 
χρόνου άφ' ού οί ΆργεΤοι έλθόντες έζήτησαν τήν Ίώ, 
ποιούσιν ουν τήν μνήμην, κρούοντες τψ καιρψ αύτψ 
κατ* έτος είς τούς οΓκους τών Ελλήνων έως άρτι· 
Αιά τούτο δέ οί'ΑργεΤοι έμειναν αύτο\ 8 8 εκεί είς 
τήν Συρίαν, επειδή έκελεύσθησαν απολυόμενοι άπδ 
τής 8* Άργείων χώρας ύπδ τοΰ Ίνάχου βασιλέως, 

secuiu repuiaiites, oronino censucrunl, cam in 
monle Silpio eepullam jacere. Exstructo igilur ibi 
fano, gedes illic posuere; urberoque condiderunl, 
quam Iopolim nominarunl : unde et ipsi a Syris, 
ad hunc usque diem, loiiilas vocaulur. Syri autem 
Antiocbeni» ex eo tempore quo illuc advenerunt 
ArgWi, Io quaeriianles, in perpeiuam rei memo-
riam, rilu anniversario, domoa Graecorum pulsam, 
in bunc usque diem. Quod autem Argivi illic in 
Syria sedes tsuaa posuerint, in causa fuil rex Ina* 
chus, paier lus; 3 0 Qu* e i s i n raa»dau dcderat, 
ex Argie soluluris, uti, nonnisi lo filia invenla, iu 
Argivorum lerras reverterenlur. Uaque eliara con-
diderunt ibi lonitae lemplura Saturno, in moute 

τοΰ πατρδς τής Ίώ, δτι c Εί μή άγάγητε τήν θυγα- Β Silpio. 
τέρα μου Ίώ, μή ύποστρέψητε έπΙ τήν Άργείων χώραν. ι Έκτισαν ουν εκεί οί αυτοί ΊωνΙται Ιερδν 
Κρόνου (ο) είς τδ Σίλπιον δρος. 

Ή δέ Αιβύη, ή θυγάτηρ τής Ίώ κα\ τοΰ Πίκου 
τού κα\ Διδς, έγαμήθη τινί ονόματι Ποσειδωνι (ρ) * 
έξ ών έτέχθησαν δ 'Αγήνωρ κα\ Βήλος (7) κα\ Ένυά-
λιος (r), παίδες τρεΓς. Ό δέ 'Αγήνωρ καϊ Βήλος 
χατέλαβον τήν Συρίαν κα\ αυτοί είς άναζήτησιν τής 
Ιούς (ε), εί Ιτι ζή, κα\ τών αδελφών αυτής, εΓπερ 
είσίν 8 8 · ήσαν γάρ αυτών συγγενείς (53). Κα\ μη-
δένα εύρηκότες, ύπέστρεψανa χαί δ μέν Βήλος έπΙ 
τήν ΑΓγυπτον απήλθε, κάκεΐ γαμήσας τήν Σίδα Μ

# 

Ισχεν [34] υίούς δύο ( I ) , ^ΑΓγυπτον κα\ Δαναόν. Ό 
δέ 'Αγήνωρ έπ\ τήν Φοινίκην έλθών ήγάγετο τήν 
Τυρώ (a) 8 Τ · κα\ κτίζει πόλιν, ήν έκάλεσε Τύρον, είς 

Libya autem, Pici Jovis el lus filia, Nepiuiio cui-
dam nupla, irea ei filioe peperit, quibus nomina, 
Agenor, Belus, el Enyaliug: ex quibus Agenor et 
Belue in Syriam profecli sunt, exploraluri an in 
vivia adbuc eseet lo, cum fralribus ejus; et qui 
illig sanguine conjuncti etsent. Neoiine aulem in-
vento, redierunt : et quidem Belue in iEgyplum 
profectus, in uxorem accepit sibi Sidaro , ex qua 
duos suscepil filioe, iEgypium et Danauro. Agenor 
vero Pbceniciam se recipiens, Tyro uiorero duxit: 
a cujus nomine, civilatem ibi a se exstructam, Ty-
rum vocavit. Ubi et imperium ienens ex Tyro filioa 

δνομα τής εαυτού γαμέτης. Έβασίλευσεν ούν έκεΓ, Q euscepit Cadmum, Phocnicero, Syrum el Cilicem 9 

xa\ Ισχεν υίούς έκ τής Τυρώ, τδν Κάδμο ν (r), κα\ 
τδν Φοίνικα (54), καϊ τδν Σύρον, κα\ τδν Κίλικα, κα\ 
θυγατέρα, ήν έκάλεσεν Εύρώπην. Κα\ βασιλεύει δ 
Άγήνωρ τών μερών εκείνων Ιτη ξγ\ Τήν δέ Εύρώ
πην οί ποιητα\ έξέθεντο θυγατέρα είναι τού Φοίνικος, 
του υίοΰ Άγήνορος βασιλέως, μή δμοφωνήσαντες 
τοϊς χρονογράφοις (55). Έπι^ίψας δέ τή πόλει 

VARLE LECTIONES. 

filiamque unicam, cui Europae nomen iudidiu 
Regnayit autem Agenor in regionibus ii» per an-
nos L X U I . Poet» vcro Europam Pboenicis, Agenoria 
Alii , flliam faciunt, a chronologis dissentienles. 
Taura» aateni, rex Cretae, Tyrum invasit; com-
miseoquenavali praelio, urbeni cepit, advesperam: 
qua spoliala, capiivos inde abduxii plurimos; inier 

8 1 ώκεσαν Ox. 8 4 Ίώπολιν Chron., Ίόπολιν Ox. 
τών Ox. 8 1 εΓπερ είσίν. Forte praeslal εί περίεισιν. 
9 1 Τυρώ Ox. 

8 8αύτοΙ Ch. cum Chron., αύτοΓς Ox. 8* τής Ghron., 
8 8 Σίδα. Σίδαν Chron. el Hamartolus ma. apud flodium. 

ED. CHILMEADI 
Td χράτεροτ τους θκήσχοντας βίς γψ- τήν dXlo- D iuseepit Cadmum iltum Phanicem : qnem etiam er-

' ' rorem jproeeqitiiur in seqitenlihuf, ubi Eutopam 
Cadmi Phoenicis flliam esse vull, contra Gr. codicis 
fldem. Caelerum meudosiim uicunqiie esse huttc 
locum, tuni ex Nostro, lurn ex Clir. Alex. pagina 
sequeme satis patet. 

(5oj Μή δμοφωνήσαντες τοΤς χρονογράφοις. lie-
rum corrigendum Glir. Alex., 1161 liabts, κα\ δμο
φωνήσαντες τ. χρ., scnsu plane nullo. Iuleriiu tioii 
aalis video quos tandein poelas auclor bic nobts 
innuit. Palaephatus quidem, Περί απίστων, ίΰιιο-
pam Pboenicis filiam facil; poeta, quod scian», iinllus. 

NOTiE. 
(t) Δύο. De iEgypio tanium meminil Hamar-

lolus. 
(ti) Τυρψ. Sic Hamarl. 
(r) Tlv Κάδμον. Ihinc omiittt llamait., tres Un-

tum Agcnoris Clios lecenscng. 

[rpiar 
%Αχοδι\μονττες ol αυτών τρισσάχις άτεκαΧουτ. 
*0ς "Ομηρος ίδίδαξε βίβΛω της Χ)δυσσεΙας. 

(53) τΗσαν γάρ αυτών συγγενείς. Gorrige Cbr. 
Alex.; legit enim ήσαν γάρ αύτψ συγγενείς, men-
dose. 

(54) Κα\ Ισχεν υίούς έκ της Τυρώ, τδν Κάδμον 
χαΐτδν Φοίνικα. Ghr. Alex. legit, κα\ Ισχεν υίδν 
έκτης Τυρώ, τδν Κάδμον τδν Φοίνικα, etc, ac si 
Gadmus ac Pbcenix idem essent : atque bmic scn-
•uin eecutus esl inlerpres haec vertendo, ex Tyro 

HODII 
n) Σίλπιον. Cbron. Σήλπιον, sic inferius. 
0) Κρόνου. Gbron. Κρονίωνος. 
'ρ) Ποσειδωνι. Ilamarl. ms. Σιδόνη, 
q) Βήλος. llamarl. ms. Βήλ. 
r) Ένυάλιος, ab llamariolo omillilur. 
ε) Τής Ιούς. Gbron. τής Ίώ. 
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quos et Europa eral, Agenoris regis fllia. Cum enim Α Τύρφ Ταύρος δ τής Κρήτης βασιλεύς, ναυμαχία πο-
Agenor filiique 31 a ( l ^mites bellis aliis disline-
rentur; Tauros interim, qui hoc rescicrai, per 
maris viam irrunipens, Tyrios tnopinos oppriroil. 
Hemoriam anlem vesperae illius Tyrii usquc adhuc 
recolentes, Vesperam !n(au$tam appellant. Taurus 
vero Europam ln patriam suam abduxil : curaque 
virgo esset egregiae formae, pro uxore eam habuil: 
regionesque eas nmnes, ab ejus nomine, Europaeas 

' Tocavil. FUium eliam cx ea babuit, cul Minos 
nomen. Debis vero aapieiuissimus Euripides poetice 
ecribens, enarrat, raptam Europam fuisse a Jove in 
taurutn verso. Idem rex Taurue urbem magnam 
condidit in CreU insula, cui nomen Gortynam de-
dit, a malre sua, ex geaere Pici Jovis oriunda : 

λεμήσας παρέλαβε τήν αυτήν Τύρον πόλιν εσπέρας * 
χα\ πραιδεύσας (56) Ιλαβεν αΙχμαλώτους Ιχ τής πό
λεως πολλούς* έν οΤς έλαβε χαί τήν Εύρωπην, θυγα
τέρα τού Άγήνορος βασιλέως. Ό δέ Άγήνωρ καϊ οί 
υίοΐ αυτού έπολέμουν ίπ\ τδ λίμιτον (57) [χ) · τούτο 
Ταύρος 8 8 δ τής Κρήτης βασιλεύς εξαίφνης έπέ^ιψ· 
τή χώρα [35] διά Θαλάττης* ήστινος εσπέρας μνή
μην ποιούνται οί Τύριοι (ως τής νύν, λέγοντες Κα
κήν όψιγήγ (58) (y). Απήγαγε δέ τήν Εύρωπην είς 
τήν Ιδίαν πατρίδα δ Ταύρος, ήντινα κα\ γυναίκα 
Έλαβε, παρθένον ούσαν κα\ ευπρεπή · κα\ έχάλεσε 
τά μέρη έχείνα είς Ονομα αυτής Εύρώπεια 8 9 (ι). 
Έξ ής Ισχεν υΐδν τδν Μίνω (α), χαθώς χαλ Ευριπί
δης δ σοφώτατος ποιητιχώς συνεγράψατο, δς ·· φησι. 

urbis vero forlunam a virginis a se maclalae nomine Β < Ζεύς μεταβληθείς είς Ταύρον τήν Εύρωπην ήρπα-
Callinicen vocavit. Agenor aulem a bello redux, ubi 
de subilis Tauri incursionibus, urbisqoe direplione 
edoctus ftiissei; sine mora Cadmum emisit, magna 
pecmiiarutn vi el exercilo insiruclum, uii Europam 
curaret reducein. Moriturus deinde rex Agenor 
nandavit uii lota regio quaifl sibi 'subjtigaverat, 
inter trcs fillos suos disiribuerelur. Pbocnix igilur 
Tyrura accepit, pariesque vicinas : regionemque 
omnem sibi eubditam Phoeniciatn vocavii. Simililer 
eliam Syrus partem, quam ipse soriiius erat, a 
nomiiie suo Syriam appellavit. Cilix eliam sortem 
suam a nomine auo, Ciliciam nuncupavil. 

σεν. r Έχτισε δέ έν τή αυτή Κρήτη νήσω ό αύτδς 
Ταύρος βασιλεύς πόλιν μεγάλη ν, ήν έχάλεσε Γόρτυ · 
ναν (59) 9 1 , είς δνομα τής αυτού μητρδς τής έχ γένους 
Πίχου Διός · τήν δέ τής αυτής πόλεως τύχην (60) 
έχάλεσε Καλλινίχην, είς δνομα τής σφαγιασθείσης 
παρ* αυτού κόρης. Ό δέ Άγήνωρ βασιλεύς έλθών έχ 
τού πολέμου έν τή Τύρφ, κα\ μαθών τήν γενομένην 
παρά τού Ταύρου εξαίφνης Ιφοδόν τε καϊ άρπαγήν, 
ευθέως εξέπεμψε τδν Κάδμον διά τήν Εύρωπην μετά 
χρημάτων πολλών χα\ στρατού. Μέλλων δέ τελευτήν 
δ αύτδς βασιλεύς Άγήνωρ διετάξατο πάσαν ήν υπ
έταξε γη ν μερίσασθαι τούς τρεΤς αύτου υΙούς. Κα\ 

[36] Ιλαβεν δ Φοίνιξ 9 9 τήν Τύρον κα\ τήν αυτής ένορίαν (*) καλέσας τήν ύπ* αύτδν (c) · γενομένην γην 
Φοινίκην · δμοίως δέ κα\ δ Σύρος, είς τδ Γδιον δνομα καλέσας τήν έπιλαχοΰσαν αύτω χώραν Συρίαν (61)(α> 
ωσαύτως δέ κα\ δ Κίλιξ (β) τδ έπιλαγχάνον (Οί) 9 9 αύτφ κλίμα έχάλεσε Κιλικία 9% είς τδ Γδιον αυτού 
βνομα. Q 

3 2 Pbffinicis autem gub regno floruit Hercules Έν δέ τοΓς χρόνοις τής βασιλείας τού Φοίνικος 
ille, Tyrius pfulosoptaua, qui purpuram invenil. ήν 9 1 Ηρακλής (/) δ φιλόσεφος, ό λεγόμενος Τύριος, 

VAKLE LECTIONES. 
w τούτο Ταύρος, ε Suppleex Cbr. Alex. κα\ γνοδς τούτο Ταύρος, aol aliquid tale. · Ch. · 9 Εύρώπεια· 

Εύρώπια Οχ. Η δ ς cb., Ghron., ώς Οχ.. 8 1 Γορτύναν Οχ. 9 9 Φοίνιξ Οχ. 9 Γ * — . . 
*άνων·Οχ. 9 4 Κιλικία. Κιλικίαν Cb., Cbron., Gonf. ad ρ. 5 Α 

ED. CHILMEADI ΝΟΤΛ 
(56) Και πραιδεύσας. Cbr. Alex. legit, καϊ παί

δευσα;· corrupte. 
(57) ΈπΙ τδ λίμιτον. Vocabnlum boc barbarum 

apud Graecos reeenliorea freqitenter occurril, pro 
limilibus eeu fiuibus usurpaluin : unde λιμιτανεοί 
στρατιώται, mitiles limitanei, ad iiuperii unes itf-
iandos collocaii : iu composilioiic eltam τό Ίνδο-
λίμιιον, pro ludiae ttnibue, apud hunc Nostrum 
jMsaim babes. 

(58) Αέγοντες Κακήν όψινήν. Verba ha*c reddi-
oitis, Vesperam itifnuttam appellante$. Lexic. Grae-
•colat. Vei., όψινή ώρα ή μετά ηλίου δυσμάς. Cre-
fusculum. Gorrigeiiduin iiiterea Gbr. Alcx., ubi le-
^ilur κάκεί όψινή. 

(59) Ήν έκά'λεσε Γορτύναν]. Urbs bac Γόρ-
τυν a Slephino appellatur, qui eliam a Gony 

9 8 έπιλαγχάνον Ctn, έπιλαγ-
8 1 ήν addidil Cb., Cbron. 

(.τ) Λίμιτον. Ghron. Αίμητον. 
Κακήν όψινήν. Ghron. ΚάκεΙ όψινή. Et ibi 

tttQ sapit, vertente Dufresnio, qui monel legendum 
όψινοΓ. 

' (ζ) Εύρώπια. G. Εύρώπεια. 
(α) Τδν Μίνω. C. τδν Μήνον. 
(6) Ένορίαν. C. συνορίαν. 
(c) Αυτόν. C. αυτών. 

Heroe nomen hoc eam aceeplese tradit; com pri-
muin Larissa, detnde Gremnia voeata fuissel. 

(60) Τήν δέ τής αυτής πόλεως τύχην. Yirginum 
in urbibue coudendis immolalarum, eisdem ui ea~ 
sent in Fortunas sivt Genios, plorima in boc 
auctore occurrunt exempla. ^ 

(61) Καλέσας τήν έπιλαχοΰσαν αύτφ χώραν Συ
ρίαν. Syria non a Syro nescio quo notnen habuit, 
eed a Gra3c'ia Assyria corrupie sic dicta csl. Jusli-
nus Syros et Aesyrios eosdein esse tpetatur lib. ι : 
Impenum Aayrii, qui pottea Syrii dicti $unt9 an-
noi MCCC tenuere. Herodotus eliam in Polyinn. de 
Assyriis verba babens, Σύριοι, ύπδ δέ τών βαρβά
ρων Άσσυριοι εκλήθησαν. 

(62) Τδ έπιλαγχάνων αύτψκλ. Scr. έπιλαγχάνον, 
sive επιλαχόν. 

HODII NOTiE. 
D (d) Συρίαν. Sic Hamart. qui addii : Άφ* ού Σύ-

ροι μετωνομάσθησαν οί πρώην Ιουδαίοι κα\ Παλαι-
στηνοί καλούμενοι, και Συρία ή Ιουδαία κέκλη:αι. 

(e) Κίλιξ. C. Κήλιξ. 
([) Ηρακλής. Haec omnia de Hercule verbalim 

habet, quam,.paocigsiaiis immulatis, Hamariolus 
ms. usque ad pag. scq. Kn. 28. 



101 CHROSiOGRAPHIA. - LIB. I I . 1 « 
δστις έφενρε τήν κογχύλην· έωριζόμενος (63) γαρ Α Curo enim forle per Hitut Tyrium obambulareu 
έπ\ τδ παράλιον μέρος τής Τύρου πόλεως ε!οε ποι
μενικών κύνα έαθίοντα τήν λεγομένων χογχύΛη^% 

δπερ έστ\ μικρδν είδος θαλάσσιον κοχλιοειδές (64), 
»α\ τδν ποιμένα, νομίζοντα αίμάσσειν τδν κύνα, λα-
βόντα άπδ τών προβάτων πόκον έρέας κα\ καταμάσ-
οοντα τδ καταφερόμενον εκ τού στόματος (α) ·· του 
κυνδς κα\ βάπτοντα τόν πόκον, Ό δέ Ηρακλής, 
«ροσεσχηκώς μή είναι αύτδ αίμα , άλλά βάμματος 
παράξενου άρετήν, έθαύμασε · κα\ γνούς δτι έκ τής 
κογχύλης \ατ\ τδ κατιδν βάμμα τού πόκου, είληφώς 
έκ [37\ τού ποι μένος τδν πόκον ώς μέγα δώρον τούτο 
προσήγαγε τψ βασιλεί τής Τύρου Φοινίκι. Κα\ έκ* 
πλαγε\ς κα\ αύτδς έπ\ τή θέα Μ τής ξένης χρόας (Α) 
τού βάμματος, θαυμάζων τήν τούτου εύρεσιν έκέλευ-
σεν έξ αυτού τού βάμματος κογχύλης βαφήναι έρεαν 
κα\ γενέσθαι αύτφ περιβόλαιον βασιλικόν • κα\ έφό-
ρεσεν αύτδς πρώτος έκ πορφύρας περιβόλαιον, καϊ 
πάντες έθαύμασαν τήν αυτού βασιλικήν έσθήτα, ώς 
ξσνην θέαν. Κα\ έκτοτε έκέλευσεν ό βασιλεύς Φοί
νιξ·· μηδένα [τών] ·· ύπδ τήν αύτοΰ δντα βασιλείαν 
τολμών φορειν τήν τοιαύτην ένάρετον 1 έκ γης κα\ 
θαλάσσης ούσαν φορεσίαν, εί μήτι αύτδν κα\ τούς μετ* 
αύτδν βασιλεύοντας τής Φοινίκης, διά τδ γινώσκε-
σθαι τδν βασιλέα τψ στρατψ κα\ παντ\ τψ πλήθει 
έκ τής θαυμαστής κα\ παράξενου φορεσίας. Πρώην 
γάρ ούκ έγίνωσκον οί άνθρωποι βάπτειν χρόας (i) 
Ιματίων, άλλά τάς τών προβάτων έρέας, οίαι κάν · 
ήσαν, ταύτας έποίουν Ιμάτια κα\ έφόρουν. Κα\ οί 

pasioriitm vidTl canem, qui osiieuiii (quod conckfU 
diciiur, parvumque genus eel lestudinia roarinat), 
edebat. Pastor interim sanguinare canem exuii» 
maos, lana, ab ove rapla, quod ab ore ejut pro-
Oucbac, abstersit, lanamque linxit. Uerculea auten» 
cum observaseel sangainem illud non esse; *ed 
peregrioi scilicet alicujus liquoris vim, obatupuit: 
ei cum ex conchyli tincturain illam lanae expressaw 
sciret, exceptara a paslore lanam Pboenici, Tyrio-
rum regi, lanquam munus inaigae, deiulii. Qut et 
Ipse aUonilus novi coloria aspeclu, tiiuul eiiam in-
veutum adoiiratus, lanam concbylis liquore llugi 
jussil, sibique regiam inde vestem parari. Primaa 
ergo ip»e purpuream cblaniydem getiavii, qua 
quidero veslie regia, lanquam imisitaiwn spectacu-
lum, onmibus iu adroirationem cedebai. Eximkr 
vero edicio cavil rex Phceoix, naquie ex euis aub-
ditis preclaro boc lerrac marique debiio geslamii* 
uli prauumerct, praeier ipsum regem et regi» wic-
cessoree : ut ex DOVO hoc et mirabili geslamina 
exercilus, omidsque adeo populus, regew suam 
agnoscerent. Namque ante hoc leiupua. rgnotim 
fuii mortalibus tingendi ariificium; 3 3 ted ex 
ovium vollere, quale a naiura fuit, sunplfci veatet 
conficiebant. Sed et regt» aliam v«atea velleria 
colorem Btniplicem referebant; n*que facile erat 
populo principero suuin dignoxcere. Ex e<> iiaqu* 
tempore imperaiores alii regesque ei dynaaiaa, qui 

βασιλείς δέ τάς αύτάς χρόας τής τυχούσης έρέας Q de his aliquid inaudieranl, eomparabanl aibi, bi 
Ιμάτια έφόρουν, xal ούκ ευχερώς έγνωρίζοντο τψ 
ύπηκόψ πλήθει οί βασιλείς (65). Λοιπδν ούν οί κατά 
τόπον βασιλείς, ήτοι 0ήγες κα\ τοπάρχαι, άκηκοότες 
τούτο, οί μέν περιβόλαια, οί δέ φίβλας χρυσά"ς (/) 
κα\ μανδύας έπε νόησαν (66) έαυτοΤς, πορφύρεα ή 
[38] ^ούσεα βάπτοντες αυτά άπδ βοτάνων τίνων, κα\ 
έφόρουν διά τδ γινώσκεσθαι τψ Ιδίψ πλήθει, καθώς 
Παλαίφατος δ σοφώτατος συνεγράψατο. Μετά ούν 
χρόνους πολλούς οί 'ΡωμαΓοι τήν Φοινίκην ύποτά-
ξαντες χώραν τδ έξ αρχής άναδειχΟεν έκ τής κογχύ
λης άληθινδν σχήμα βασιλικδν έφόρεσαν, δπερ έκά-

quideoi indumeiila, alii fibuias aureaa, el maĵ iehi 
purpurea,ve! rusaa, suocis herbaruin itifecta; qua 
gestare tolebant, ut a pepuU> dignoec«r«ntur j 
quemadmodunn scripiis tradidii aapieiilissimus Pa-
laephalua. Longo auiem post tempore, Romani« 
Pboenicia in poiestalem stiam redacia, ex vera UU 
aotiquitusqueinvenla purpura, regiuui sibi amicluni 
parabant; quem lingua ftua togam dixere ; quam ei 
adbuc usqueconsules Romani geatare solenL Numa 
amem, qui et Pompeianus, qui poat Roniulum tt 
Reroum Romanis imperavii; cum ad. euui Pĉ asgo-

VARIiE LECTIONES. 
·· στόματος^., Chron., πόματος Ox. · Τ θέα Ch., Cbron., θέαν Ox. ·· Φοίνιξ Ox. ·· τών om. Chum. 

• ένάρετον Cb.f Q I X O J I . , ένάρεστον Ox. ' κάν κα\ Cbron. 
ED. CHILMEADI NOTiE. 

(63). Έ»ριζ4μενος. ]Εωριζόμενος pra α!ωρι(ό- D signiflcai palliitm regium, seu veslem s^eriorem; 
μένος, ex αι vocalis in έ perimilalione in cod. 
mss. usilatis^iina. Gedrenus babel μετεωριζό(ΐε-
νος, el Nosier eiiam infra, de Lcda, lib. iv, p. 50. 
J>ic et Uamart. 

(64) Κοχλιοειδές. Scr. κοχλιώδες. 
(65) 01 κατά τόπον βασιλείς. Verum corrige Chr. 

Alex., cujua auclor ex Nosiro baec oinnia κατά 
λέξιν desuinpsil; babet enitn ού κατά τόπον βασι
λείς ; quae codicis corruptela iiilerprelem eliam io 
trrorem duxil. 

(66) Και μανδύας έπενόησαν. Μανδύη boc loco 

qtiod Itali mantetlo T o c a n t , a Latino iuanl«him, eeu 
maulellura. Jul. Pollux, lib. vu, cap. 45, vestem 
banc peuulsc aliqiiantuin giroilem esse dicil : 'έΙδΑ 
μανδύη δμοιόν τι τώ κάλουμένψ φαινόλη. €hr^ 
Alex. babel, μαντεία,* quod Raderus iuokt verl i l ; 
longe salis a proposilo. Μαντίον eiiam uifra vocaC 
auclor no>ter lib. xvn, p. 416, ubi de luslino irnp^ 
clatleni Antiocbensem ex terrxniota Itigenle hsc 
babel: Δίχα διαδήματος είσηλθεν έν τή έκκλησίφ, 
μετά πορφυρού μαντίου, κλαίων. 

(α) Πόματος. Hamart. στόματος. 
(Λ) Χρόας. G. χροιάς. 
W *Ρ<5ας· C. χρωάς* 

HODII NQTiE. 
lj) Φίβλας 

vesie$. 
χρυσας. Dufresniu* verlil fibulatOM 
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χ α ι ύπατοι 'Ρω-
rtieate disiinctas (qualea etiam leauri ferre con-
aueveninl), ornalu deleclalua, primus auctor fuit 
ftomanis uli chlamydae gestarent, reges quidem 
purpureas, clavis aufeis diftlinctas; senatue vero, 
et magislralus, uiHiliapque praefecti, purpuraios 
clavo»; ineignia oempe regii ornatue, qu« Romani 
imperii dignilatem el subjeciionem indigilarunl : 
edixitque ne quis 3 4 regiam posiea non cblatny-
dalus ingrederetar. Sed neque palalini salellites 
quemquam sine chlaroyde, insigne regium prae se 
ferente, in palalium iniromittebant; siculi baec 
icriptis mahdavit sapientissirous Tranquillus, Ro-
manorum bisloriographus. 

μα ίων Εως τής νυν φορούσι. Νουμμάς οε ό κα\ Πομ-
πήλιος(67) 9 , βασιλεύσας Τωμαίων μετά τδν 'Ρώμον 
χα\ τδν Τήμον, δεξάμενος πρεσβευτάς έχ τής χώ
ρας τών λεγομένων Πελασγών, φορουντας χλαμύδας * 
έχουσας ταβλία £ούσεα (έ), χαΟάπερ οί άπδ τής τών 
Ίσαύρων χώρας, χα\ τερφθε\ς τού σχήματος, πρώ
τος έν τή Τώμη έπενόησε χλαμύδας φορείσθαι, τάς 
μέν βασιλιχάς πορφύρας 9 , έχουσας ταβλία χρυσά, 
τάς δετών συγκλητικών αυτού κα\ τών έν άξίαις καϊ 
στρατείαις χλαμύδας έχουσας σήμαντρον τής βασι
λικής φορεσίας ταβλία πορφυρά, δηλούντα άξίαν 
•Ρωμαϊκής πολιτείας κα\ ύποταγήν, κελεύσας · μη-
δένα [39] συγχωρεϊσθαι είσελθείν εις τδ παλάτιον 

πρδς αύτδν δίχα τού σχήματος τής αυτής χλαμύδος, κα\ ού συνεχώρουν τινά είσελθείν οί φυλάττοντες τδ 
παλάτιον, εί μή έφόρει χλαμύδα έχουσαν φιλοτιμίαν βασιλικής έσθήτος, καθώς δ σοφώτατος Τραγκύλ-
λος (/), Τωμαίων ίστορικδς, ταύτα συνεγράψατο. 

Syrus vero, Agenoris tilius, vir fuit sapiens. Hic Β 
Phoenicum lingua philosopbiam arilhmelicam con-
scripsii; prtncipia iiem corporea esse statuii; cor-
porea autem tpsa, sicut et animas in aiia animan-
lia migrare, primus docuit; uti prodidil sapieiuis-
iimus Glemius. 

Hisce temporibus erat Phalecus, Eberi fllius, qui 
• i i i t aunoe trecenloe triginia novera : de quo Moses 
propheta scripsit. Ab Adatno igitur ad Phalecuin 
mque, secundum propbetiam, anni numeranlur 
ΧΜ*. 

Praedictus autem Picus, qtti et Jupiter, de quo 
euperius, filiuni babuit praeter Mercurium atque 
ilerculem Perseum quoque, quem ex muliere for-
moaa, cui nomen Danae, Acrisii Argivi filia, susce-

*0 δέ Σύρος (68), δ υΐδς τού Άγήνορος, άνήρ 
έγένετο σοφδς, δς συνεγράψατο Φοινικικοίς γράμ-
μασι τήν άριθμητικήν φιλοσοφίαν* ύπέθετοδέ ασω
μάτους είναι αρχάς, καλ σώματα μεταβάλλεσθαι κα\ 
τάς ψυχάς είς αλλογενή ζώα. Ούτος πρώτος έξέθετο 
ταύτα, ώς Κλήμιος Τ δ σοφώτατος συνεγράψατο. 

Έν τοίς χρόνοις τούτοις έγένετο Φάλεκ, υΐδς Έβερ, 
άνήρ θεοσεβής κα\ σοφδς, ζήσας Ιτη τλθ', περί οδ 
Μωσής · δ προφήτης συνεγράψατο. Έστιν ούν άπδ 
Αδάμ Ιως τού Φάλεκ Ιτη ,γ κατά τήν προφητείαν. 

Ό δέ προειρημένος ΠΤκος δ κα\ Ζεύς έν τοΤς άνω-
τέροις χρδνοις Ισχε μετά · τδν Έρμήν κα\ τδν Ήρα-
κλέα 1 9 κα\ άλλον υΐδν, τδν Περσέα, άπδ ευπρεπούς 
γυναικδς ονόματι Δανάης, θυγατρδς τού "Ακρισίου 

pii . Dc qua sapientissimus Etiripides in Tragoedia C τού καταγόμενου έκ τής Άργείων χώρας* περί ής 
έμυθολδγησεν Ευριπίδης 6 σοφώτατος έν τή συντάξει 
τού αύτου δράματος έν κιβωτίφ τιν\ βληθεΐσαν 
κα\ ριφεΤσαν " τήν Δανάην [40], ώς φθαρεϊσαν ύπδ 
Διδς μεταβληθέντος είς χρυσόν. *0 δέ σοφώτατος 
Βούττιος (69), (στορικδς 1 9 χρονογράφος, έξέθετο ώς 
δ αύτδς Πΐκος δ χαί Ζεύς ούσαν ταύτην έν κουβου-
κλείω παρακειμένφ τή θαλασσή πολλφ χρυσφ πείσας 
ήδυνήθη προτρεψάμενος (70)· ήντινα άρπάσας ώς 

fabulalur vitialam illam fuiese a Jove in aurum 
transformaio: ideoque arcula inclusain, in mare 
projectam fuisse. Buttius autem sapientissimus 
bistoriograpbus in Chronico suo 3 5 scriptum re-
liquit Jovem Picumin cubiculoquod mare specla-
bat commoranlera eam, utpote pulcherriniam, vi 
auri magna, eibi conciliasse; raplamque inde, 
compressisse ; filiumque ex ea habuisse Perseum, 

YARIJS LECTIONES. 
s Πομπηΐανδς. Πομπήλιος cum Chron. p. 417 A. Cb. * χλαμύδας Gbroo. et Cedrenus p. 49 Β, χλα

μύδα Ox. · πορφύρας Ox. et mox πορφύρα. * κ ε λ ε ύ σ α ς Cb., Chron., κελευούσας Ox. T Κλήμιος· 
Κλήμης Gedrenus ρ. 19 C. .'Μωσής.ύβιι. χι, 17. 9 μετά Ghron. ρ . 38 G., κατά Ox. 1 9 Ήρακλέα 
Cb., Ή ρ α κ λ έ α ν Ox. 1 1 κα\ ^ ι φ ε ί σ α ν . βληθήναι κατά θάλασσαν Gbron. 1 9 Ιστορικός, δ Ιστορικός κα\ 
Cbron. \conf. ρ . 33 Α. Πούττιος aulem Malalae eal Βρούττιος. 

ED. GRILMEADI NOTiE. 
(67) Ό κα\ Πομπηΐανδς. Scr. Πομπήλιος, uti D historici cujusdam apud Euseb. in Cbronic. 

babet Chr. Alex., sive Πομπίλιος; de faoc euim lo- tio occurrit. 
quitur auclor 

(68) Ό δέ Σύρος, etc. Qua Nosier Syro, Ce-
drenus Pboenici, adeoque verbis ipsissimis, tribuii: 
licct auclorem suum Gedrenus Cleinentcm, quem 
Noster Clemium appellet. 

(69) Ό δέ σοφώτατος Βούττιος. Hunc Clir. Alex. 
Βρούτιον appellat. Buuii, sive BoUii, frequens 
apud Noslrum menlio; Brutii nulla. Brutii etiam 

UODH NOTiE. 
(k) 'Ρούσεα. G. ^ούσαια. dose. Inlelligi videlur illius liber Qe re vestiaria, 
(i) Τράγκυλ>νος. G. Σουετώνιος Στραγκύαλος, men- cujus memioil Suidas." 

(70) Ήδυνήθη προτρεψάμενος. Δύναμαι apod 
auctorem hunc frequenier eodem sensu quo bic 
usurpalur, eonatque voti compolem fieri, stve, 
aliquid agendi opportimitaiem nancisci. Ha infra, 
lib. vii, p. 465 : Δυνηθέντες δέ οί συγκλητικοί 
Ιγραψαν δεόμενοι Μαλίου, etc, et lib. χνιιι, ρ. 470: 
Τινές δέ έκφυγεϊν δυνηθέντες, άπήγγειλαν τά γενό
μενα. 
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πάνυ ευπρεπή έφθειρεν, κα\ ές αυτής έσχεν υίδν Α quem dixiinus. Ilunc alaluiu perhibcul, eo qnod t 
ονόματι Περσέα, τδν προειρημένον. "Οντινα πτερω 
τδν γράφουσι διά τδ έχ παιδόθεν περίγοργον εΤναι 
τδν παΐδα· δθεν χα\ δ τούτου πατήρ Πϊκος δ κα\ Ζεύ; 
έδίδαξεν αύτδν πράττειν κα\ τελεϊν τήν μαγγανείαν 
τού μυσεροΰ (7!) σκύφου; (m), διδάξας αύτδν ζάντα 
τά περί αυτού μυστιχά */α* δυσσεβή πλανήματα, λέ
γων αύτω, δτι Νικάς πάντας τούς πολεμίου; 1 1 έ ξ 
αυτού κα\ τούς εχθρούς σου καϊ πάντα άνθρωπο ν 
εναντίον κα\ πάντας τούς βλέποντας έν αύτω τώ 
προσώπω τυφλού μένους κα\ μένοντας ώσε\ νεκρούς 
κα\ κατασφαγμένους ύπδ σοϋ. Κα\ λοιπδν ό Περσευ; 
πεισθείς τψ ίδίω πατρ\ Πίκω τώ κα\ Δι\, είς τδν 
μετά ταύτα χρόνον μετά τελευτήν τού αυτού πατρδς 
Πίκου τελείας ηλικίας γενόμενος, έπεθύμησε τής 

ptieri» summa essel corporis agiliiate : unde »ei 
pater ejus Jupiier Picue iiefaiidi illius Scypbi pa-
randi inagicmn ei artilicium aperuit, quxqtie ad 
eum pcninenl mysiicas tllum ei impiae cdocuii 
iinpo&turag : Hujus ope, inquicns, vinccs luo» iui-
niicos cl adversarios oinncsr et quicunque tapbl 
lioc aspexerini, occaecati el quasi mortui a le pei-
cus&i videbunlur. Persetis igilur, Jovis patii> 
dicto audieus fuit : qui, poat euin niorliium, ade-
lescentivr faclut, regnuin Astyriorum iu animo 
babuil : quippe boc ihvidcbat palruelibus suis, Niui 
liliis. Acccpto auiem oraculo, in Libyatn prufeciu* 
e*l : per iter vero occiirril ei virgo qusedam Indi-
gf.na, oculis capillisque fera. Gonsliiii ad visum 

τών 'Ασσυρίων βασιλείας, διαφθονού μένος τοις [41] & Perscus, et perconlains eani: Quod, inquil, ttbi 
τέκνοις τού Νίνου (72), τοΰ θείου αύτου, τοΰ αδελφού 
τού πατρδς αυτού. Κα\ χρηματισθε>ς άπήλθεν έν τή 
χώρα τής Λιβύης· και κατά τήν όδδν ύπήντησε τψ 
αύτω ΠερσεΙ μία παρθένος, κόρη χωρική, αγρίας 
έχουσα τάς τρίχας κα\ οφθαλμούς. Κα\ στήσας έπ-
ηρώτησεν u αυτήν λέγων Τί σου τδ δνομα; ή δέ εΐπε 
μετά πα^ησίας, Μέδουσα · κα\ κρατήσας αυτής τάς 
τρίχας ψ έβάσταζε λογχοδρεπάνψ ξίφει (73) άπέτε-
μεν αυτής τήν κάραν. Κα\ λαβών ό Περσεύς ευθέως 
έτέλεσε τήν αυτήν κάραν μυστικώς, καθώς έδιδάχθη 

uomen esl? Itcspondit illa impcrteiriia, Medusa. 
Tum Perseus, compreheusa vertids coiua, falcalo 
quem ferebat ense capul ill i ampulavii : quod 
abreptum, incaiitamentis ntagicis el iniandi», juxia 
ac a patrc edoclus 3 6 fuerat, caeretroniis prepa-
ravii; sibique in auxilium habuil, ad ioimico* 
boslesqne omneB doinceudoe lollendosque. Capui 
auietn hoe Gorgonem appellavit, ob auxiliandi ce-
lerilaiem, el singulareui quaoi babuil contraadver-
aarios efficaciam. 

ύπδ τού Ιδίου πατρδς Πίκου τής μυσεράς (74) μαγγανείας τήν πλάνην * ήντινα έβάσταζε ν είς Ιδίαν 
βοήθειαν πρδς πάντας εχθρούς καϊ πολεμίου; είς τδ ύποτάσσειν κα\ άναιρεΐν. Τήν δέ κάραν .έκάλεσε 
Γοργόνα (η) δ;ά τδ όξύ τού βοηθήματος κα\ διά τδ ενεργές πρδς τούς ύπεναντίους (ο). 

Κάκειθεν περάσας ήλθεν έπ\ τήν τής Αιθιοπίας llliuc autem discedens in j£lbiopiam venit, qiue 
χώραν, ήτις έβασιλεύετο ύπδ τοΰ Κηφέω;, κα\ εύ- lum teinporis Gepbeo parebat; ubi reperuim 
ρηκώς έκε? ίερδν Ποσειδώνος, είσήλθεν έν αύτψ κα\ C Neptuni leinplom ingreesua virginem ibi vidil, 
είδεν έν τψ ίερψ παραμένουσαν [42] κόρην, κατά Gepbei palris juaeu cxpogitam, nomine Androaje-
τάγμα τού ίδίου αυτής πατρδς τού Κηφέω; έκδο-
θεϊσαν, τήν λεγομένην 'Ανδρομέδαν (ρ) παρθένον. 
Κα\ ταύτην απέσπασε ν έκ τού Ιερού, κα\ φθείρας 
αυτήν ώς ευπρεπή έλαβεν είς γυναίκα. Κα\ κατ α
πλέ ύ σας άνεχώρησεν έκ τής χώρας εκείνης · ερχό
μενος *· κατά τήν 'Ασσυρίων χώραν κατήντησεν έν 
τή χώρα τής Αυκαονίας (</)' κα\ γνόντες (Γ) ευθέως 
άντιστάντες έπολέμησαν αύτψ· κα\ χρησάμενος τή 

dam. Hance fano extraxit; et, quod venusla esset, 
devirginavit, et in uxorem accepit. lode vero sol-
vene, et ABsyriam versus iter faciens, in Lycao-
niam devenit. Hoc autem Lycaonibus cognito, ar-
mi» eum repellere conaii sutit: quos lamen beiw-
licio capiiis Gorgonii profligavit : reperloque vieo, 
cui Amandra nomen eral, cx eo civilatem condidiV; 
el erecta aibi pro poriis siaiua, Gorgonis efflgiem 

YARl^: LBCTIONES. 
1 1 πολεμίους Cb. cuni Gbron. el Cedreno p.22 Β, πολέμους Ox. H έπεριυτησεν Ox. " ερχόμενος, και 

addii Gbron. 
£D. CHILMEADI NOTiE. 

(71) Τοΰ μυσερού. Scr. μυσαρού. 
(72) άιαφθονούμενος τοΐς τέκνοις τού Νίνου. 

Διαφθονού μένος bic active sumi videtur : ila etiara 
lib. xi, p. 254 : Μαθών, δτι διαφθονεΤται τψ Σανά-
τρουκίω, etc. et lib. ν, ρ. 85: Ή δέ ταύτης αδελφή 
Καλυψιυ διαφθονού μένη αυτή, έχθρα ν είχε .προς 
αυτήν μεγάλη ν. Josepbi etiam fralres, διαφθονού-

D μενοι αύτω, eum vendidisse dicuntur, lib. ιιι, p. 29. 
(73) Αογχοδρεπάνψ ξίφει. Novum boc leli gciius 

Cbr.Alex. disjunctiin legii, λόγχω, δρεπάνψ, ξί
φει : verura sensus ipse boc reciisare videlur : 
qnomodo enim basta,quamf«rebal, verticis comam 
prebendere potucrit P^rseus. 

(74) μυσεράς. Scr. μυσαράς. 

I I O D I I N O T J E . 

(m) Σκύφους. Σκότους reponit Gbilmeadua. Σκύ-
φου babel G. ubri Dufresnius : Videtur σκύφος hoe 
loco icuium $eu Uypeum ionare. Σκύφους non σκύ-
τους babent Simeon Logotbela, eotlem citante, et 
C« drenus. Sic et infra p. 43, τήν τελετήν τήν μυ-
ο̂ αροΰ xal άθεου σκύφους· 

i PATROL. GR. X C V I I . 

(») Γοργόνα. C. Γοργόνην, 
Ύπεναντίου;, C. ένα> 

(ρ) 'Ανδρομέδαν. C. 'Ανδρομήδαν, 
εναντίους. 

Λυκαονίας. G. Αυχαωνίας. 
(r) Γνόντες. Adde, οί Αυχάωνες, quse \α G. ha-

benlur. 
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fmale» eaxriftqae fvefadis, ufbift Fathinam, juxta Α βοηθεία τής κάρας ι β τής Γοργόνης ένίκησε τούς 
«oroen sinita, Persichsm tocavii: eiotua vero haec 
«liam bodie ib! spect&Uif. Urbem banc lcontam 
appellavit: ibi enim posutrai lcona, in stgnwn 
primas vicloria?, Gorgonis epfe, a se parta*. Sed et 
clias etiam regiones suljegit, nfemitit repugnant*. 
Ihunque per hattritfitt fei Ciliclam iter moverel, 
baetiumqu^ imp^lue vafios sustineret, dabalur ei 
ofacultjm hoc : Ubi ex eqno deteendent, catcaneum 
ptdit t« terram dtfixetii, 3 7 victoriam ihde repor-
fttMl. Ex equo Uaqtte descendens, ad vicnm dictum 
Aftdrasum, pedis ibi caleaneum flxit ih lerram : 
eapiteque Gorgenlo fretus, victoriam sibi compa-
r&vit. Bx vico igitur illo urbem aedificavit; nomcn-
que ei, ex pcdis sul oraculo, Tarstim indidit, 

Λυκάονας (ι) · κα\ εύρηκώς κώμην λεγομένην 'Αμαν-
δράν έποίησεν αυτήν πόλιν, χα\ έστησεν έχυτ»ρ 
στήλην έξω τών «υλών, βαστάζουσαν τδ άντεικόνισμα 
τής Γοργόνος (ι), χα\ θυσίαν ποιήσας έχάλεσε τήν 
τύχην τής πόλεως Περσίδα είς τδ Γδιον αυτού δνομα* 
ήτις στήλη Ιως τού παρόντος ίσταται έχεϊ. "Ηντινα 
πόλιν έχάλεσε τδ Ίχόνιον (ιι), διότι πρώτης νίκης 
εΙκόνα (75) σύν τή " Γοργδνη εκεί έλαδεν (r). Υπ
έταξε δέ κα\ τάς άλλας χώρας μηδενδς άνθισταμέ
νου. Ερχόμενος δέ έπ\ τήν Τσαυρίαν κα\ Κιλικίαν, 
καϊ αντιστάσεις αύτοΰ πολεμίων υπομένοντος, έχρη-
ματίσθη ταύτα, δτι Ά*** τον Ιδίου ϊχχον άχοβάς 
τότ σόν ταρσ&ν τον χοβός είς τήν γθόνα χήξας 
νίχην Λάβας , β . Κα\ κατελθών έκ τοΰ ιδίου ίππου 

fnaclata virgine illibata, Partbenope dicta, iii urbis 6 έν τή λεγομένη κώμη Άνδρα σψ, έκεΓ τδν ταρσών τού 
ttpiationem. Gratiis detnde persolutis, itt Assyrios 
I r i i movil* per Argeum monlem; qnoa, occieo 
regt eotuin Sardanapalo, ex genere ejua oriundo, 
4t*ictos in polesuteio suam redegit : quibus im-
peravil per annos Liii. Qniti et a nomine suo Per-
•a* eos vbcavit; nomine pariter regnoque Assyriis 
aderipto. Arbotfes feiiam illic eevit» qaas Persicas 
tocavii : quas non ibi fcolnm, eed et pfcr dEgypium 
«tlam, ineui memoriam distemitiavit. DocuH prie-
lerea Persag infauda populi Mediisai mysieri*; 
atyue tnde eos Medos,regionemqueeorum Mediatn, 
vocavil. 

ποδδς έπηξεν κα\ νικήσας τή χρήσει τής Γοργό-
νος (Λ) , έποίησε τήν αυτήν [45] κώμην πόλιν, ήντινα 
έκάλεσε Ταρσδν έκ τοΰ χρησμού τοΰ ιδίου αυτού*πο
δός, θυσιάσας κόρην αδαή *· ονόματι Παρθενόπην, 
είς άποκαθαρισμδν τής πόλεως. Κα\ ευχάριστη σας 
ώρμησεν εκείθεν διά τοΰ Αργαίου *· δρους κατά 
Άσσυρίων κα\ νικήσας αυτούς κα\ φόνευσα; τδν 
Σαρδανάπαλον, βασιλέα αυτών, τδν έκ τού γένους (y) 
αυτού ** καταγόμενον, ύπέταξεν αυτούς, και έβασί
λευσεν αυτών έτη νγ', κα\ έπ% ονόματι αύτοΰ έκά
λεσεν αυτούς Πέρσας, άφελόμενος άπδ Άσσυρίων 
τήν βασιλείαν κα\ τδ δνομα. Κα\ έφύτευσε δένδρα, 

χαΛ έκάλεσε Περσέας* ού μόνον δέ εκεί, άλλά κα\ έν τοίς Αίγυπτίοις μέρεσιν έφύϊευσε τάς περσέας έίς 
μνήμην εαυτοί. Έδίδαξέ δέ κα\ τούς Πέρσας τήν τελετήν τοΰ Μ μυσεροΰ κα\ άθεου σκύφους τής Με-
Λύσης· ωντινων έκάλεσε τήν χώραν Μήδων (ι) διά τδ μάθημα. 

Persfeils aUl̂ ttt cum per ^lures annos imperhim C 40 δέ αύτδς Περσεύς μετά τδ βασιλεΰσαι τής Περ-
PetlldU leftoisstt, ceriior faclus lonitas, ex Argivis 
etittndos, iii SyHa gedee seas posuisse, eo concedil 
ad Silpitiei rtofti^oi, feos, tantjuam sanguiao sibl 
tbnjfiaclQs, VisilalUrUs. Ab his atttem bomniflcc 
extfptti* felt; ut ήαί ttirfciH «um genuw stiiim ab 
Affctfift lopolilii riuxie$e : sumrtia itaqufe lxlitia 
aflbcti, 3 8 Perteom autim c^lebrabant. Temp^sUtc 
ttoo ingraent^ cudl ftatc* Ituviua, qui esl nonc 
Oftriife*, lopolidi prttfeffluetia, enpra modum im-

σΐκής χώρας έτη πολλά, μαθών δτι έν τή Συρία χώρα 
διάγουσιν έκ τού 'Αργους Ίωνίται, ήλθεν είς τήν 
Συρίαν πρδς αυτούς είς τδ Σίλπιον δρος, ώς πρδς 
Ιδίους συγγενείς. Οίτινες δεξάμενοι αύτδν μετά πά
σης τιμής προσεκύνησαν · γνόντες αύτδν (76) (Β) οί 
αύτο\ Άργείοι Τωπολίται ·* δτι κα\ ούτος έκ τού 
γένους τών Άργείων κατάγεται, χαρέντες [44] αν
υμνούν αυτόν. Χειμώνος δέ γενομένου, καίπλημμυρή-
σΑντος (ο) πολύ τού παρακειμένου ποταμού τή Ίωνιτών 

YARIJS LECT10NES. 
·· κόρης, κάρας Ch. cum Cbron. Ι Τ πρδ τής νίκης είκόνα τήν τής Γοργόνης Cbron. Τήν in Chronico 

acite imolit &»cangiue. Godex Valicaniisel edilio Raderi σύν τής Γοργόνης. ΙΒλά6θις. λάβης Odremis 
ρ. 22 C. Λ άδαή Chron., άδαήν Ox. Μ Αργαίου. Άργέου ΟΧ. 1 1 αύτου Gh. cumGhron.i αυτών Οχ. 
&τού. τήν Οχ. 1 1 Ίππολείται Οχ. 

ED. CHILMEADI JSOTvE. 

1 1 Ίππολείται Οχ. 

Π8) Αιότι πρώΥης νίκης είκόνα. Cbr. ΑΙ. διά τί 
προ τής νίκης εικ. corrupte. 

ΠΟΟΙΙ NOTiE 

(76) Γνόντες αυτόν. ΓΟΟΙΙΑ sagpcctus : gupplen* 
dum videtur καί, aut δέ. 

(ε) Αυκάονας. C. Αυκάωνας. 
(ι) Γοργόνος. G. Γοργονιας pro Γοργόνης, 
ί«) Ίκόνιον. C. Είκώνιον. 
\ν) Διότι πρώτης νίκης είκόνα σύν τή Γοργόνή 

Ικεί Ιλαβε. C. ex edit. Dufres. διότι πρδ τής νίκης 
είκόνα τήν τής Γοργόνης έκεϊ Ελαβεν, qa« reddil 
Dufreenins : Quod per GoYjon6$ imajrAem ac fyu-
ram victoriam ibi Met adVplut* 

(s) Γοργό;ο.-. C. Γοργόνής. 
(§) Τον έκ του. Ην. Locum bnnc sic ftcribtint 

Synwon Logoibeu ins. el Gedrenus adnotante Du-

D freenio : κα\ τδν Σαρδανάπαλον, κα\ τούς τοΰ γένους 
αυτού άπεχτονώς, etc. 

(ζ) Μήδων. Sic C , proquo ex Gedreno Dufresnius 
reposult Μηδίαν * quo modo babet etiam Hamar-
lohis. 

\ά) Γνόντες αύτδν, clc. Minus accurale hxc rcd-
dnnlur, verle : Argivi quippe lopolita eum ex Ar-
gitiit genus ducere certiori facti mmma cum tcctitia 
cum celebrarUfit. 

\b) G. Πλημμυρίσαντος. 
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πόλει του λεγομένου Δράκοντος, νυν\ δε Όρόν- Α bribtis auctug es»ct, Pcfteus lonitas, uii prcce* 
του (c) (77), ή τη σε τους Ίωνίτας εύξασΟαι* κα\ έν τώ 
εύχεσθαι αυτούς κα\ μυσταγωγείν κατη*·έχθη σφαίρα 
πυρ^ς /.εραυνούβ% έκ του ουρανού,ήτις έποίησε παυΟτ,-
ναι *· τδν χειμώνα κα\ τά του ποταμού έπισχεΟήναι 
£είθρα. Κα\ θαυμάσας έπ\ τω γεγονότι β β ό Περσεύς 
έξ εκείνου τοΰ πυρδς εύΟέο>ς [d) άνήψε πύρ, και εΤχε 
φυλαττδμενον μεθ' εαυτού · δπερ πυρ έβάσταζεν 
έπ\ τά Περσικά μέρη είς τά ίδια βασίλεια (e). Κα\ 
έδίδαξεν αυτούς τιμάν εκείνο τδ πύρ, δπερ έλεγεν 
αύτοίς έωρακέναι έκτου ουρανού κατενεχΟέντα Ι Τ · 
δπερ πύρ Ιως τού παρόντος έν τιμή ** έχουσιν οί 
Πέρσας ώς ΟεΓον. Ό δέ αύτδς Περσεύς έκτισε τοίς 
Ίωνίταις (/") ίερδν, δ Ιπωνόμασε Πνρδς αθανάτου. 
Όμοίως δέ κα\ είς τά Περσικά έκτισε ν ίερδν Πυρδς, 

funderenl, tiortalus esl : quibus precantibua, sa-
craquc pcragenlibus, globus ignis fiilminalis , ο 
ca*lo dulapsus, lompestatem selavit, flutninisquo 
impeiiim coenuit. MirabunJus ad boc Persrua 
sieiil, el cx igne illo igncm slalim acccndens, apud 
sc religiose asscrvavit : quem in Persidcm, reguiini 
snum, secum lulil : Persas ctiam edocuit divinn* 
bonorcs eidem exhiberc : ulpole quem de cutlo 
delapsum vidcre assercbai. Persa*. ilaquc igncm 
usque adbuc colunl, pro Nuniiue babriiies. Ipst 
auiem Perscus lonitis fanum condidit, Igni aelerm 
sacrum. Aiiud eliam lemphim in Perside Igui 
cxstrnxii; ubi iliius minislros posuit sanctos quoa-
dam viros, quos Magot norainavil. Scripta autem 

καταστήσας εκεί διακονείν αυτώ ευλαβείς άνδρας, ^ rHiquil baec Pausanias, 6apienli*$imiis cbrono* 
ούστινας έκάλεσε Μάγους. Ταύτα δέ Παυσανίας δ graphus. 
σοφώτατος χρονογράφος συνεγράψατο. 

Και μετά καιρδν έλθών δ Κηφεύς βασιλεύς κατ* 
αύτοΰ έκ τής [451 Αίθιοπίας, ό πατήρ τής Ανδρο
μέδας (α), έ πολέμησε ν αύτω* ήν δέ δ Κηφεύς έκ τού 
γήρως μή βλέπων. Κα\ άκουσας δ Περσεύς δτι πο-
λεμεϊ αύτψ, όργισθε\ς πάνυ, εξήλθε κατ* αύτοΰ βα
στάζων τήν κάραν, κα\ ύπίόειςεν αύτψ αυτήν. Καϊ 
δ Κηφεύς μή βλέπων έπέβαινεν αύτω έφιππος* ό δέ 
Περσεύς άγνοών δτι ού καθορφ, έλογίσατο μηκέτι 
ένεργείν τήν κάραν ής κατείχε Γοργόνος (Α), κα\ 
στρέψας αυτήν πρδς έαυτον προσίσχεν αυτή* κα\ 
τυφλωθε\ς ϊ μείνε ν ώσε\ νεκρδς κα\ άνηρέθη. Κα\ 

Poslea lemporis bellum movebat conira Peraeum 
Ccpbeus rex iEtbiopuro, Andromedae pater. Erai 
auieni Cepbeus, ex senio, oculorum actiminc pri-
vatus : Pcrseus vero ubi audietet bello se ab eo 
pcii, ingenti corrcplus ira, conira illum egreseus, 
Gorgonium capul secura luli i , illique 3 9 «Averlit. 
Cepbeus autem minine videns, concitaio eqao in 
ipsum ir ru i l : Pcrseus vero quem latebat Gephcura 
caecutire, exisiimans Gorgonium caput non ultra 
vires suas exerere, sibimel illitd obveriit : quod 
dun inluelur, occxcalus ipse Btelit atque sic iitfcr-

λοιπδν έβασΟ,ευσε Περσών δ υίδς τοΰ Περσέως (78) Q emplus e*t. Perearum deinde rex, Persei ex An-
κα\ τής Ανδρομέδας, προβληθε\ς έκ τού ιδίου αυτού 
πάππου τού Κηφέως, τού βασιλέως τής Αίθιοπίας · 
βστις έκέλευσε (79), καϊ έκαύθη ή μυσερά κεφαλή 
τής Γοργδνος, κα\ άνεχώρησεν έπ\ τήν ιδίαν αύτοΰ 
χώραν. Κα\ έμεινε λοιπδν τδ γένος τοΰ Περσέως βα-
σιλεύον ·· τής Βαβυλωνίας χώρας. 

Έν δέ τοίς προειρημένοις ανώτεροι ς χρόνοις κατ
έλαβε τήν Βοιωτίαν *· χώραν έκ τής Φοινίκης Κά
δμος, ό "Αγήνορος υΙός· δντινα Ιπεμψεν δ αυτού πα-

dromeda flliue, ab a*JO suo Cepbeo faclus cst : qui 
etiam jtissit ul abominandum illud Gorgonis raput 
igne absumerelur : quo facio, regnum suum 
repetivil. Abhinc igitur Pcrsei genue Babylono 
regnaviL 

Temporibus auiem supradiciis, Cadmus, Agf-
norig ftlius, Pboenicia rclicta, Bceoliam occupavit i 
a palre enim missus fuerat, ui Europam sororem 

VARIiE LECTIQNES. 
, k κεραυνού, κεραυνίου Cb. inulilis fonjectura.*'παυθ^ναι Gb. oum Cbron., καυθήναι Ox. Μ τψ 

γεγονδς. c Scr. έπ\ τδ γεγονδς, sive polius έπ\ τψ γεγονότι, uti lcpil Cb. ΑΙΡΧ. » Cb. 11 κατ-
ενεχθεντα. κατενεχθήναι Gbron. Forma quâ  hicesl redii ρ. 25 Α, 45 Γ», 86 G, Ε, 89 D, Ε, 91 Ε,95 Β, 
94 C. 99 D, 112 I). νυΐ. I I , ρ. 26 D, 4! C, D, 44 C. 47 Ε, 70 Β. Μ τιμή Cb. ciim Cbron., ύμιν ux. 
" βασιλεύον Gh. cum Gbron. βασιλεύοντος Οχ. *° Βοιωτίαν. Βοιωτέίαν Οχ. hic el infra. 

ED. CHILMEADI ΝΟΤΛΈ, 
(77) Νυν\ δέ Όρδντου. Ghr. Alex. habel, νυνι δέ D μέρος, pro notiiine proprio ncquaquam snmil. 

δρισεν, mendnse. Sed nec aucloris sui menlem in reliquU asse-
(78) Ό υίδς τοΰ Περσέως. Fiiius lilc Persei, cuttis esl. 

Μέρως, a Cedreno vocalur : Cbr. quoque Alex. (79) "Οστις έκέλευσε. Ο. έβασίλευσε, apud Cbr. 
Icgil, όυίδς αύτοΰ τού Περσέως κχ\ τής ΛΑνδρομή- Alex. G;vterum ' 
δας Μέρος προβληθείς, elc.,* ubi tameu inicrpres, 

iocns iste toius, pessime a librariii 
babilus, ex noeiro satiandus est. 

ΗΟΠΙΙΝΟΤΛ. 
(c) Όρδντου. Gedreno. Ό ^ ν τ ο υ . Lngolheiee 

Όροντος, Ghronico *Ορισεν, ubi Dufrcsnius : Quod 
addit auctvr Chronici Urontem nunc "Ορισεν appel-
/art, speclare videlur eorum ttntentiam qui Orientem 
tiiam dictum voinnt, in quibus est Hegesippu* l. m, 
tl Itidorus /. xiii, t. 21, un&e facitis hic emendatio, 
«i cx "Ορισεν conficiantnr Όρενες, quomodo appel-
lutur α Laclantio Hb. J)e mort. persec. p. 50. Non 

andio ; ex nosiro repnnc Όρδντου. 
(d) Ευθέως άνηψε πύρ. Gertnana babel G. IXa-

marl. ina. 
{e) Είς τά ίδια βασίλεια, tlaec malo vertit Du-

frcsnius : in palalinm* 
{() Ίωνίταις. G. Ίωπολίταις* 
\n) C. Άνδρομήδας. 
(Α) Γοργδνη ς ut iuTra. 



107 IOANNIS MALAU6 108 
fcreBle» sacriftqae fvefaciis, ufbU Fortunam, Juxta Α βοηθεία τής χάρις •· τής Γοργόνης ένίκησε τούς 

Αυκάονβς (·)· κα\ εύρηκώς κώμην λεγομένην "Αμαν «oroen tiram, Pereidem vocavil: etatua vero ha»c 
«liam bodie lbi *pmauir. Urbem hanc lconinm 
appellavit: ibi enim posu^rai lcona, In stgnum 
prtiaas victoria?, Gorgonia »pfc, a se parta*. Sed et 
«Ilas eiiam regione* subegit, itfeniiti6 repugnante. 
ftanque per Isattritfm fel Giliclam iter moverel, 
hoaiiumque impsaus yariofc susiineret, dabalur ei 
ofacultjm \\oc : Ubi ex eqno de»cendtnt% eaicamum 
ρ*αΜ in ttrrum deflxerit, 3 7 victoriam inde repor-
tubii. Ex equo itaque descendens, ad vicnnt diclum 
Andrasum, pedia ibi calcatjeom fixit ih lerram : 
eapiteqae Gorgonia fretus, victorlam sibi compa-
ravit. Bx vico igiiur iilo urbem sediftcavit; nom* tt-
que ei, ex pcdis sui oraculo, Tarsum indidit, 

δραν έποίησεν αυτήν πόλιν, καϊ έστησεν έχυτψ 
στήλην έξω των πυλών, βαστάζουσαν τδ άντεικόνισμα 
τής Γοργόνος (ή, κα\ θυσίαν ποιήσας έκάλεσε τήν 
τύχην τής πόλεως Περσίδα είς τδ ίδιον αυτού δνομα· 
ήτις σρήλη Ιως τού παρόντος ίσταται εκεί. "Ηντινα 
πόλιν έκάλεσε τδ Ίκόνιον (a), διότι πρώτης νίκης 
είκόνα (75) σύν τή " Γοργόνη έκεϊ Ιλαδεν (»). Υπ
έταξε δέ κα\ τάς άλλας χώρας μηδενδς άνΟισταμέ
νου. Ερχόμενος δέ έπ\ τήν Ίσαυρίαν κα\ Κιλικίαν, 
κα\ αντιστάσεις αυτού πολεμίων υπομένοντος, εχρη-
ματίσθη ταύτα, δτι *Αχό τον Ιδιον ϊχχον άχο€άς 
ΤΟΥ σόν ταρσόν τον χοδδς είς τήν γθόνα χήξας 
νιχην Αάβοΐζ , β . Κα\ κατέλθω ν έκ τού ιδίου ίππου 

feactaia virgitie illibala, Partbenopedlcta, iit urbts 6 έν τή λεγομένη κώμη Άνδρασψ, εκεί τδν ταρσδντοΟ 
ttpiationenj. Graliis deinde persolulis, in Assyrioe 
arrAa movit* per Argeam monlem; qnoe, occiso 
regt eofum Sardanapalo, ex genere ejus oriundo, 
devictos in poteeialein stiam redegit : qttibua im-
peravit per annos tn i . Qtriii el a nomine suo Per-
aaaeot vbcavil; nomine pariter regnoqtie Assyriis 
aderipto. Arbotfes Wiam illic eevti, qaas Perekae 
vocavil : quas non ibi fcolam, eed ei pfcr Jftgypttim 
tliat», ineui memoriam dittemitiavit. Doeuit prtfc-
lerea Persas infauda populi Medusai mysierfa; 
ai^ue hide eoe ftfedos,regionemqueeorum Mediam, 
vocavil. 

ποδδς Ιπηξεν κα\ νικήσας τή χρήσει τής Γοργό-
νος (Λ) , έποίησε τήν αυτήν [45] κώμη ν πόλιν, ήντινα 
έκάλεσε Ταρσδν έκ τού χρησμού τού ιδίου αύτοΰ'πο-
δδς, θυσιάσας κόρην αδαή *· ονόματι Παρθενόπην, 
είς άποκαθαρισμδν τής πόλεως. Κα\ ευχάριστη σας 
ώ ρ μη σε ν εκείθεν διά τού Αργαίου ** δρους κατά 
Άσσυρίων κα\ νικήσας αυτούς κα\ φονεύσας τδν 
Σαρδανάπαλον, βασιλέα αυτών, τδν έκ τού γένους (y) 
αυτού 4 1 καταγόμενον, ύπέταξεν αυτούς, και έβασί
λευσεν αυτών έτη νγ', κα\ έπ* ονόματι αυτού έκά
λεσεν αυτούς Πέρσας, άφελόμένος άπδ Άσσυρίων 
τήν βασιλείαν κα\ τδ δνομα. Κα\ έφύτευσε δένδρα. 

χα\ έχάλεσε Περσέας* ού μόνον δέ έχεί, αλλά χαί έν τοίς Αίγυπτίοις μέρεσιν έφύίευσε τάς περσέας είς 
μνήμην εαυτού. Έδίδαξέ δέ χα\ τούς Πέρσας τήν τελετήν τού " μυσεροΰ κα\ άθεου σκύφους τής Με-
Λύσης· ωντίνων έκάλεσε τήν χώραν Μήδων (ε) διά τδ μάθημα. 

PersfeUs auttrti cum per ^lores annos imperium C Ό ίέ αύτδς Περσεύς μετά τδ βασιλεΰσαι τής Περ-
PefaldU lenaisstt, ceriior iacluslonitas, ex Argivis 
ethifidoe, ih SyHa gedee feaas posuisse, eo concedit 
ad Silpuim rtoftx^oi, eo», tantjeam sanguioe sibi 
tlmjHftcUfc, Vlsilalurtts. Ab bis atttem hotrorinc^ 
eitepttis m ; ui qm ^ i r t f i t «um genuw sunni ab 
Af^UU iDpolilid riaxU^e : SHmma iuqufe Ixtiiia 
aflbcti, 3 8 Perteom fcwubi cclfebrabant. TempesUte 
v^ro ingniTdnl^ cuift Draco Ituviua, qui ^st nonc 
Oh»ntei, Iopdliiti prttf^ffluetift, swpra modum im-

σικής χώρας έτη πολλά, μαθών δτι έν τή Συρία χώρα 
διάγουσιν έκ τού "Αργούς Ίωνίται, ήλθεν εις τήν 
Συρίαν πρδς αυτούς είς τδ Σίλπιον δρος, ώς πρδς 
Ιδίους συγγενείς. Οίτινες δεξάμενοι αύτδν μετά πά
σης τιμής προσεκύνησαν · γνόντες αύτδν (76) (Β) οί 
αύτο\ Άργείοι Ίωπολίται " δτι κα\ ούτος έκ τοΰ 
γένους τών Άργείων κατάγεται, χαρέντες [44] αν
υμνούν αυτόν. Χειμώνος δέ γενομένου, κα\πλημμυρή-
σΑντος (ο) πολύ τοΰ παρακειμένου ποταμού τή Ίωνιτών 

VARIJS LECTIONES. 
u κόρης, κάρας Ch. cum Chron. m Chron. ι τ πρδ τής νίκης είκόνα τήν τής Γοργόνης Cbron. Τήν in Chronico 

acite iiHnlit &ncangiug. Codex Valicantis el edilio Rider» σύν τής Γοργόνης. Ι βλάβθις. λάβης Cedremis 
^ ^ *. - Α ^ . . 4 δ Λ ί ι ν 0 χ «ο Αργαίου. Άργεου Οχ. · ι αύτου Gb, cumGhron.,' αυτών Οχ. ρ. 22 C. "άδαή^Γοη. , άδαήν Οχ 

·* τού. τήν Οχ. " Ίππολείται Οχ 

Vlt\ λιότι πρώίης νίκης είκόνα. 
προ τής νίκης είκ. corruple. 

ED. CHILMEADI ΡΟΊ/Ε. 
Cbr. ΑΙ. διά τί (76) Γνόντες αυτόν. I.ocu* guspcctus 

dum videtur και, aui δέ. 
IIODII NOTifi. 

sitpplen» 

(ε) Αυκάονας. C. Αυκαωνας. 
(ι) Γοργόνος. G. Γοργονίας pro Γοργόνης. 
<u) Ίκόνιον. G. Είκώνιον. 
(ν) Διότι πρώτης νίκης είκόνα σύν τή Γοργδνί| 

Ικεί έλαβε. C. ex edit. Dufres. διότι πρδ τής νίκης 
εικόνα τήν τής Γοργόνης εκεί έλαβεν, qa« reddit 
Dufreeniiis : Qnod pet GoYQonos hnajrHiem ac fau-
ram victoriam ibi tslet adeptui. 

(χ) Γοργό;ο:. C. Γοργόνής. 
(§) Τον έκ τού. Wr. Locuin liiinc eic ecribiint 

Symeon Logoibeta IMS. el Gedrenus adnoiante Du-

D fresnio : κα\ τδν Σαρδανάπαλον, κ«\ τούς τοΰ γένους 
αυτού άπεχτονώς, etc. 

(ζ) Μήδων. Sic G., pro quo ex Gedreno Dufresnius 
roposuit Μηδίαν · quo modo babet etiam Hamar-
lolus. 

{ά) Γνόντες αύτδν, clc. Minus accnrale hxc rcd-
dnntur, verle : Argivi quippe lopolitm eum ex Ar-
oit)t# genu$ dueere cerliori facti snmma cum latitia 
cum ceUbrarUM. 

\b) G. Πλημμυρίσαντος. 



1C9 
πόλε ι του λεγομένου Δράκοντος, νυν' 

CH RONOG RAPHIΑ. - Π Β. I I . 1!θ 
δέ Όρόν- Α bribiis aiiclus eswt, PtKeus lonita?, uii prcrc* 

του (e) (77), ήτη?ετους Ίωνίτας εύξασΟαι· κα\ έν τώ 
εύχεσθαι αυτούς κα\ μυσταγωγείν κατη^έχθη σφαίρα 
πυρ^ς > ερα^νοΰ η έκ του ουρανού, ήτις έποίησε παυΟ?4-
ναι *β τδν χειμώνα κα\ τά τοΰ τ.οταμοΰ έπισχεΟήναι 
£είθρα. Κα\ θαυμάσας έπ\ τω γεγονότι β β ό Περσεύς 
έξ εκείνου τοΰ πυρδς ευθέως [d) άνήψε πΰρ, και εΤχε 
φυλαττόμενον μεθ' έαυτοΰ' όπερ πΰρ έβάσταζεν 
έπ\ τά Περσικά μέρη ε!ς τά ίδια βασίλεια («). Καϊ 
έδίδαξεν αύτοΰς τιμαν έκεΤνο τδ πΰρ, όπερ έλεγεν 
αύτοίς έωρακέναι έκτου ουρανού κατενεχΟέντα β Τ · 
δπερ πΰρ Ιως τοΰ παρόντος έν τιμή *· έχουσιν οί 
Πέρσαι, ώς θείον. Ό δέ αύτδς Περσεύς έκτισε τοις 
Ίωνίταις ([) ίερδν, δ Ιπωνόμασε Πυρός αθανάτου. 
Όμοίως δέ κα\ είς τά Περσικά έκτισε ν ίερδν Πυρδς, 

funderenl, Tiorlatus est : quibus precanlibna, sa-
craquc pcragentibus, globus ignis fulminalis , ο 
corlo ddapsus, tempestalem selavit, fluminisquo 
impclmn coenuil. Mirabundug ad boc Perscua 
sieiil, el cx igne ilio ignciu slalim acccudcns, aptul 
se religiose asservavit : quem in Persidciu, regunni 
suum, secmn lulil : Persas etiam edocuit divino* 
bonores eidem exhibere : ulpole quem de ca-lo 
delapsum vidcre assercbar. Pergtt itaquc igncm 
usque adhuc colunl, pro Nuntiue liabcntes. Ipst 
aiuetn Perscus Tonilis fanum condidii, Igni telento 
sacrtim. Aliud eliam lemptum in Perside igui 
cxslruxit; ubi iiiins ministros posuii sanctos quos-
dain viros, quos Magos nominavii. Scripta autem 

καταστήσας εκεί διακονείν αύτω ευλαβείς άνδρας, Β rcliquit liaec Pausanias, sapienlissimus cbrono-
ούστινας έκάλεσε Μάγους. Ταύτα δέ Παυσανίας δ grapbus 
σοφώτατος χρονογράφος συνεγράψατο. 

Κα\ μετά καιρδν έλθών δ Κηφεύς βασιλεύς κατ" 
αύτοΰ έκ τής [451 Αίθιοπίας, δ πατήρ τής Ανδρο
μέδας (σ), έπολέμησεν αύτφ* ήν δέ δ Κηφεύς έκ τού 
γήρως μή βλέπων. Κα\ άκουσας ό Περσεύς δτι πο-
λεμεί αύτφ, όργισθείς πάνυ, εξήλθε κατ" αύτοΰ βα
στάζων τήν κάραν, κα\ ύπέόειξεν αύτψ αυτήν, Καϊ 
δΚηφεϋς μή βλέπων έπέβαινεναύτφ έφιππος* ό δέ 
Περσεύς άγνοών δτι ού καθορά, έλογίσατο μηκέτι 
ένεργείν τήν κάραν ής κατείχε Γοργόνος (Α), κα\ 
στρέψας αυτήν πρδς έαυτον προσέσχεν αυτή* κα\ 
τυφλωθείς έμεινεν ώσε\ νεκρδς κα\ άνηρέθη. Κα\ 

Poslea lemporis bellum movebai conira Peraeum 
Ccpbeus rex JSlbiopuro, Andromedae pater. Erai 
aniem Gepbeus, ex senio, oculoruin actiminc pri-
vatus : Perseus vero ubi audiaael bcllo ae ab eo 
peii, ingenli corrcptus ira, conira illuin egreesus, 
Gorgonium caput sccura lulit, illiqne 3 9 obverlii. 
Cepbeue autem mtmme videns, concilato eqtia in 
ipsum irruit: Pcrseus vero quem laiebai Gepbcura 
caecutin», exislimans Gorgonium capnl non ullra 
vires stias exerere, sibimet illud obvertit : quod 
dum intueitir, occaecalus ipse stetit alque sic ii\ier-

λοιπδν έβασίλευσε Περσών δ υίδς τοΰ Περσέως (78) Q emplus eat. Perearum deinde rex, Persei ex An-
καΐ τής Ανδρομέδας, προβληθε\ς έκ τοΰ ιδίου αύτοΰ 
πάππου τού Κηφέως, τοΰ βασιλέως τής Αίθιοπίας · 
ίστις έκέλευσε (79), καϊ έκαύθη ή μυσερά κεφαλή 
τής Γοργόνος, κα\ άνεχώρησεν έπ\ τήν ιδίαν αυτού 
χώραν. Κα\ έμεινε λοιπδν τδ γένος τοΰ Περσέως βα-
σιλεΰον *· τής Βαβυλωνίας χώρας. 

Έν δέτοίς προειρημένοις άνωτέροις χρόνοις κατ
έλαβε τήν Βοιωτίαν ** χώραν έκ τής Φοινίκης Κά
δμος, ό 'Αγήνορος υΙός* δντινα Επεμψεν δ αυτού πα-

droroeda Aliue, ab avo suo Cepheo faclus eel : qui 
eliam jussit ut abominanduin illud Gorgonis raput 
igne absuiirerelnr : qtio facio, regnum suwn 
repetivil. Abhinc igilnr Persei genus Babylono 
regnaviL 

Temporibus aulem supradiciis, Cadmus, Age-
noris ftlius, Phoenicia relicla, Bceoliam occupavii < 
a palre enim missus fueral, ut Europam sororem 

VARIiE LECTIQNES. 
, k κεραυνού, κεραυνίου Cb. inutilis fonjectura.*1 παυθ^ναι C.b. ouni Chron., καυθήναι Ox. M τψ 

γεγονδς. ι Scr. έπ\ τδ γεγονδς, sive polius έπ\ τψ γεγονότι, uli legit Cb. Alex. » ^h. 1 7 κατ
ενεχΟέντα. κατενεχθήναι Gbron. Forma qtia; bicest rrdil p. 25 A, 45 B, 86 G, E, 89 D, E, 91 E,95 B, 
94 G, 90 D, i 12 I). vol. I I , p. 26 D, 41 C, I), 44 C. 47 R, 70 Β. M τιμή Ch. cum Cbron., ύμΐν Ox. 
M βασιλεΰον Gb. cnm Gliron. βασιλεύοντος Ox. *· Βοιωτίαν. Βοιωτέ ία ν Οχ. hic ei infra. 

ED. CHILMEADI ΝΟΤΑ:. 
(77) Νυν\ δέ Όρόντου. Cbr. Alex. babet, νυνι δέ D μέρος, pro noniine proprio ncquaquam snmil. 

όρισεν, mendose. Sed nec aucioris sui mejilem in reliquis asse-
«78) Ό υίδς τού Περσέως. Fitius blc Persci, cutus esl. 

Μέρως, a Cedreno vocalur : Gbr. quoque Alex. (79) "Οστις έκέλευσε. Ο. έβασίλευσε, aptid Cbr. 
lcgil, όυίδς αύτοΰ τοΰ Περσέως κα\ τής Άνδρομή- Alex. C;tlerum locus isle loius, peasime a librariii 
όας Μέρος προβληθείς, elc.f*ubi tameu inierpres, habitus, ex noslro eauandus e 3 l . 

HODll NOTiE. 
{e) Όρόντου. Gedreoo. Όρόντου. Logolbel» 

Όροντος, Ghronico ^Ορισεν, ubi DulVesniuu : Quod 
oddit auctvr Chronici Orontem nunc "Ορισεν appel-
lari, speciare videtur ecrum tenttnliani qui Orientem 
tliam diclum voiunt, in quibus est Heyesippu& l. m, 
tl hidorui t. xiu, t. 21, tinie facilis hic emendaiio, 
«i cz "Ορισεν conftcianlnr Όρενες, quomodo appel-
iuiur α Laclantio Hb. De mort. persec. p. 50. Non 

atidio; ex nosiro repone Όρόντου. 
(d) Ευθέως άνήψε πύρ. Germana babet G. Ila-

mart. ina. 
(e) Είς τά ίδια βασίλεια, flstc malo vertit Du-

frcsnins : in palatinnu 
(/") Ίωνίταις. G. Ίωπολίται^* 
(π) C. 'Ανδρομήδας. 
(Α) Γοργόνης ui iufra. 
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ihvenUm Hberarel. Xertior adtem faciua eam in Α τ*»Ρ *·ί άναζήτησιν και άνά£0υσιν τή; Ευρώπη;, 
Grela regnare, versus Bceotiam properavit : ubi 
diulius commoraius, Phoenicum lilieraa eoa, illa-
rutu antea ignaroa, docuit. Gadmum itaque sumrao 
in hoiiore babueru.nl, regemque eum Bceoiiae con-
slituerunt, erat enim speciosns forma. Reguavit 
igilur ad Boeoliam Cadmus per annos L X I I , obl 
uxorem sibi sumpsit, nomine Harinoniam; ex qua 
8ox suscepit fllias, quarum nomina, lno, Agave, 
Semele, Eurynome, Gleaolho, et Eurydice; 40 4 U S 

^tiam Prccceilentes forma Cadmiade$ vocabanlur. 
«Urbem cliam inagnaui in Boeotia condidit, quam ex 
uomine stio Gadmiam vocavit; ubi et sedcm regni 
posuil: quin el Tiresiam, Boeoloruia philosophuiii, 

~ab exsilio revocavil. Erat bic venationibus dcdilus, 

αδελφής αύτου. Κα\ μαθών ό αύτδς Κάδμος δτι βα
σιλεύει τής Κρήτης, επ\ τήν Βοιωτίαν ώρμησε* κα\ 
[46] διατρίψας είς τήν Βοιωτίαν έδίδαξεν αυτούς τά 
Φοινίκων»1 άγνοούντας γράμματα, κάΐέτίμουν αύτδν 
κα\ εποίησαν αύτδν βασιλέα της Βοιωτίας* ήν γάρ χαί 
εύειδήςτή θέα* δστις βασιλεύει τών Βοιωτών Ιτη ξβ*. 
Κα\ ήγάγετο γυναίκα έχεϊθεν Ονόματι Αρμονία ν · έξ 
ής Ισχε θυγατέρας έξ, Ίνώ·· καϊ 'Αγαύην κα\ Σε μέλη ν 
κα\Εύρυνδμην χα\ Κλεανθώ χα\ Ευρυδίκη ν Μ , αίτινες 
έλέγοντο χροΤούσαι al Καδμιάδες η . Κτίζει δέ χαι 
πόλιν έν τή Βοιωτία μεγάλη ν, ήντινα έκάλεσεν είς 
ίδιον δνομα 1£αδμείαν ··. Κα\ βασιλεύει δ αύτδς Κά
δμος εκεί* άνεκαλέσατο δέ έκ τής εξορίας τδν Τει-
ρεσίαν, Βοιώτιον δντα φιλόσοφον, τδν θηρολέτην. 

-dUieaimua opibus, vir sapiens ilem inagnique no- ^ δντα πλούσιον κα\ χ ρήμα σι κα\ αξία κα\ σοφία. 
minis; qui et Grsecos docuil, orouia forluilo ferri, 
niundumque nulla Numinis providentia gubernari. 
Oua de causa conspiratione in illum a sacerdotibus 
Xtcta, in Dapbnaei ApoHitiis templum relegatue est: 
ui qui effemioaii csael anitni. Plus salis enim 
«uriose rimabalur, quo paclo feniina ex maris 
concubilu concipiat : quomodo ilem fleri potuit 
ut sanguinia tialura in ossa, carnes, venas, et 
nervos, in sanguinem denique ipaum dislribuatur; 

quonam modo fetua in uiero virui efformelur, 
ei tn lucem prodcai. Siculi de eb prodidit sapien-
aissimus Gepbalion. Poetice enim de eo toculus ett 
in Dramate auo aaptenlisairous Sophoclea : nenipe 

"Οστις παρεισήγαγε δόγμα τοϊς "Ελλησι τδ αυτο
μάτως φέρεσθαι τά πάντα κα\ άπρονόητον ειναχ τδν 
κόσμον * κα\ οί Ιερείς συνεσκευάσαντο αύτδν, κα\ 
έξωρίσθη είς τδ ίερδν Δαφναίου ·· Απόλλωνος, ώς 
γυναικώδεις έχων φρένα;, κα\ πολυπραγμονούντα η 

πώς μιγνυμένη γυνή μετά άνδρδς συλλαμβάνει, καϊ 
ή φύσις τού αίματος μερίζεται είς όστέαχαί σάρκας 
κα\ φλέβας κα\ νεύρα κα\ αΓμα u

9 κα\ ζωογονείται 
βρέφος κα\ τίκτεται - άτινα [47] ό σοφώτατος Κεφα-
λίων συνεγράψατο. Ό γάρ σοφώτατος Σοφοκλής 
δράμα έξέθετο κα\ ποιητικώς είπεν δτι τήν Παλλάδα 
εΤδε λουομένην κα\ γυνή έγένετο* Ό Τειρεσίας, φησ\, 
τήν σοφίαν τοΰ Δημιουργού έζήτησε γνώναι καϊ ούχ 

Tiresiam, 11 inervam lavanlero cum ν idisaei, in ήδυνήθη * δθεν έξέθετο δ αύτδς Σοφοκλής έν τοίς 
jnnlierem conversum fuisse. Sed et addil eurodera 
Tircsiam Summi Opificis sapientiam solticKe itida-
gasae; quam laman assequi non potuil: unde et 
Sopboclee ipse, in scriptis suis, ieta pro veria pro-
tulit: E$t unm Dtus, qui cotli maehinam loiique 
eondidit; carntea ponti lerga, et infrenes notot: at 
ru>$ mitelli, pectore eirantet vago, talamitatum 
finsimui solatia, forma deorum iaxeas, ligneat, 
aurote ducia$ 41 fuiili9 awl eburneas. Uit dum 

αύτοΰ συγγράμμασι ταύτα αληθείας είναι* Εις 
icnr ό θεδς, δς τότ ovparor ίτενζε καϊ γαΊατ 
μακράν xorzov τε χαροποΰ " οΧδμα χαϊ άτέμωτ 
βίας' θνηνοϊ δέ ποΛύ καρδία ΛΛανώμετοι, Ιδρυ-
σάμεθα πιψάτωτ *· χαραψνχάς θεών άγάΛμαχα 
έχ Λίθων χαϊ ξύΛων ή χρνσοτενχτων ή u έΛε-
φαντίνων τύαονς% θυσίας τε τούτοις χαϊ κενάς *• 
χανηγύρεις τεύχοντες εϋσεδεϊν νομίζυμεν. Μον-
αρχίαν γάρ έδόκει δοξάζειν ό αύτδς Σοφοκλής. 

immolamus, dum $lato Augu$tos die reddimus honoret, uu no$ remur ρίοι. Sopboctca cniro scnsisse 
videtur, unum esse universi imperatorcm. 

4ladmus autem Agavera ftliam ^Ecbioni cuidam, Ό δέ Κάδμος έξέδωκε τήν εαυτού θυγατέρα τήν 
viro nobili, locavit : qui ex ea fllium babuil no- Άγαύην Έχίονί 4* (80) τινι συγκλητικφ* όστις 
roine P^ntbeum , virum sagaccm ei in omnibus ^ Έχίων Εσχεν έξ αυτής υίδν ονόματι Πενθέα, άνδρα 
prudeniem. Semelem vero, filiara alleram, egregia συνετδν κα\ έν φρονήσει κα\ έν πάσι. Τήν δέ Σε μέλη ν 

YARIJE LEGT10NES. 
1 1 Ινώ Ox. et mox Κλεανθώ. Μ Εύρινόμτ.ν et Εύριδίκην Οχ. " Καδμιάδες. Καδμίδες 
*' Καδμείαν Gedrentts, Καδμίαν Οχ. Μ Δαφναίου Gb., Gedrenus Δαφνέου Οχ. ι τ πο-

λυπραγμονούντα. Cedrenua είς γυναικδς μεταβληθήναι φύσιν και πολυπραγμονείν αυτή πω; etc. 1 1 κχ\ 
αΓμα. c Gedrenus babet, κα\ τά λοιπά, rectiue ut optnor. ι Ch. *· τε χαροποΰ. δέ χαρωπού Οχ. 

" Φοινίκων Οχ 
Gedrenus ρ. 23 G. 

σάμεθα. πημιμάτων. — θεφ. Οχ. l)e turpi iragmento Sopbocleo ν. Benlleii Epiat. ρ. 42. 
addidi, % i καινάς Οχ. M Αίχίονι — Αίχίων Ox. 

ED. CHlLlfEADl IS01&. 

Μ ίδυ-
u ή allcrun 

(80) Έχίονί τινι συγκλητικφ. Licet συγκλη
τικός, per loiam bieioriain Homanoruro, seaaiorem 
dcAoiei : apud a-jclorero tamen nostrum laiiori 
senau, pro quovig nobili siimi videtur; omni entm 
latn genti, tnm aslali, tum sexni tribuit : iia 
lib. XVII I , p. 450 : Auxiimilarum Indorum rex, 
dcviclo rrgc HomcuUettse, συγκλητικούς αυτού 

δύο, κα\ μετ* αυτών διακόσιους ad Alexandriani 
inisii, epiecopum a Justiaiano petituroa. Ua eliam 
lib. ιιι, p. 32, Periiboua, nobilia juvenis, Proaer-
pina?, Aida? regis Rliae amasiua, συγκλητικός appel-
lalnr. Lucretia eiiam fcmiHa nobilis Romaoa» 
Gollalhii uxor, συγκλητική dicla esl, lib. vn f 

p. IR. 
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τήν άλλην αύτου θυγατέρα, εύπρεπεστάτην [48] ού- Α form* virginetn, amatit quidam nomine Poljmc* 
σαν πάνυ, έφίλησέ τις ονόματι Πολυμήδων, υίδς AU 
θερίωνος συγκλητικού, έκ τού γένους καταγόμενου 
τού Πίκου Διός * ήν προτρεψάμενος έφθειρεν, άφ' ής 
Ισχεν υίόν. Κα\ έν τψ έχε ι ν αυτήν έν γαστρί τδν 
%*αΤδα χειμωνος δντος έγένοντο άστραπαΐ μεγάλα ι 
καϊ βρονταί* χα\ έθροήθη ή χόρη Σεμέλη, χα\ τδ μέν 
βρέφος παρευθύς έγέννησε μηνών έπτά, αυτή δέ μή 
ύπενέγχασα τούς πόνους έτελεύτησε * χα\ έπεμψε ν δ 
Κάδμος τδ βρέφος είς τήν Νυσίαν χώραν, κάκεί 
έτράφη* διά τούτο δέ συνεγράψατο " δτι δ Ζεύς τδν 
λοιπδν χρόνο ν τής μητρικής αυτού γαστρδς έν τψ 
Ιδίψ χόλπψ έφύλαξε, διότι μέρος ζωής έσχε παρά 
τδν χρόνον τής γεννήσεως αυτού έχτρωθε\ς, χαθώς 
Παλαίφατος δ σοφώτατος συνεγράψατο. "Οντινα ό 

don, iCtberlonU filius, ex Jovit Pici geo+ro : qui 
eara lo aroorem anum illeclacn cotnpressit, el e i ea 
Hliuitt habuiuSemele aaiem dum puerum &n utero 
gereret, ingeni aecidit lempeaias, iiorreadot coeli 
fragores et futgura emiuens : quibua perterrefacta 
niulier, foeium slatitn edidU seplimcsirem. Cumquc 
puerperii dolores suOcrre non potuisaet, exspiravii 
ipsa : iiifantem vcro Cadinue in Nysiarn regioncro 
misil enuiriend-im. Quoniain vero foetue, ante le-
gilimuin lempiis exclusua portionem aliquam v i i * 
auaa extra cofnaiunein usum a Deo sorlilue e$t; 
idco fabulaolur eum, per reliquum lempus ma* 
ternoulero debitum, inlpso Jovis sinu asservalum 
fuisse, sicuti scriplum reliquit sapientissimus 

αύτου πάππος Κάδμος Νύσιον έκάλεσεν , άλλ' οί Β Palapbaitie. Nomen autcm puero aius ejus, Cad-
λοιποί ώς θαύματα τινα ποιοΰντα έκ τής ηλιακής 
•δχής Διόνυσον μετεκάλεσαν, ώς έκ γένους δντα 
πατρώου (84), καϊ άπεθέωσαν αύτδν εύρηκότα δι* 
αμπέλου τροφήν άνθρώποις. Έξέθετο γάρ και περ\ 
τής αμπέλου καϊ τής γεωργικής τινα. Έμαθε δέ 
κα\ μυστικά τινα κα\ έγένετο άνήρ σοφδς κα\ έν 
μυσταγωγίαις δ αύτδς [49] Διόνυσος, κα\ έποίει 
φαντασίας τινάς θαυμάτων. "Οστις κα\ πρδς Πέρσας 
καϊ πρδς Ινδούς κα\ είς πολλάς χώρας απήλθε, κα\ 
πολέμων φαντασίας τινάς θαυμάτων έδείκνυεν * · , 
Ιχων κα\ στρατδν μεθ' εαυτού πολύν. Ό δέ Κάδμος 
γεγηρακώς παρεχώρησε τής διοικήσεως *· τής βασι
λείας τών Βοιωτών τψ υίω τού Έχίονος *Τ, τψ Πεν-

inut, Nygiuua dedit. alii vero Dionyaium vocarunt, 
lanquain ex genere Jovia Palrii; 4 2 e l fluod e K 

carmine aolari magico roirabilia quaedam edictret. 
Quin ei in deorum iiumerum retuleruni eum, eo 
qnod, ex vilc, morlaUbus alimeiUum suppedilaatei: 
de cujus uau, sicul ei de agrlcuUur» legibus, 
nonnulla exposuit. Sed el myslicis eiiam rebui 
oparam dedii, indaque vlr sapiensel inytterioruia 
peritua evaait, el impoaluria auis rtortalium ptf-
ttrinxit oculoa. Profectue etiam ing€nti curo exer-
ciiu, adveraua Peraae Indotque, plurimaa itam 
regionetalias, admirauda quasdam in prxliia exbi-
buit praealigiaruiu specimioa. Cadmtia autem 

θεΤ, τψ έκγόνψ αύτου* δστις έπηνεϊτο *· παρά τών (· a-tato jam proveciior factat, Bootise regnum Pen-
συγκλητικών κα\ παρά πάντων. Ό Κάδμος δέ λαβών 
τδν Τε'.ρεσίαν διήγεν έν τή χώρα τής Βοιωτίας έπ\ 
τδ Κιθαιρώνιον Μ δρος τδν πολύν χρόνον. Τούτο δέ 
άκουσας 6 Διόνυσος, δτι έγήρασεν δ αυτού πάππος, 
ήλθεν έπ\ τήν Κάδμείαν πόλιν μετά πολλής αξίας 
κα\ δπλων, όφείλων βασιλεύσαι. Κα\ έωραχώς αύ
τδν (82) φαντασίας τινάς ποιούντα χα\ όπλίτας 
έχοντα, xa\ προσκαλούμενου πάσαν τήν συγγένειαν 
αύτου, κα\ τάς συγγενίδας δ-.δάσκοντα μυσταγωγίας 
ηλιακών βακχευμάτων, άς έλεγον βάκχας, ωσαύτως 
δέ κα\ το.ύς πολίτας κα\ τελετάς τίνων ευχών διδά
σκοντα ήλ·.ακών [50] πρδς τδ πείσα* τούς Βοιωτούς 
δύνασθαι αύτδν άντέχεσθαι τής βασιλεία;, κεκοσμη-
μένον δπλψ κα\ στρατψ, ούς, φησ\, Σκίρτονς •· 

llieo nepoti euo, Ecbionit fllio, reliquii: bunc 
enim primores regni, oioniaqtie adao populue 
magna laude prosectili auni. Cadmtis aulem ipao 
comitem aibi adjungens Tireaiam, par lempua lon-
gum, ad Cilbseronem monlem, in Boeotoruui re-
gione viiam Iransegii, Dionyaius varo ubi imello-
xiaaet Cadmuro avum jani consenuisae, pervenil 
ipsein urbem Cadmiam , cum exercilu, et celebri-
tale magna, Botoiiae regnuiu sibi aasertitrus. 
Penllteus auli*m ciun pra?aligias operanlem, arma-
lisque iiislruclum obscrvasset; el quod convocalis 
qui sanguinc itli juncli fucrunt omnibua cognalas, 
docucrit niysiicos modos furorum solarium, quaa 
Ideo Bacchas nominavil: simililcr et Bocolis etiam 

έκάλει (83), ώς γοργούς κα\ έξαλλομένους* ήσαν γάρ D precularum quaruiudam solarium inilialiones ira-
έκ τής Βεσσικής χώρας, κα\ σοφία μυστική πεπαι- diderit; quo 43* pciauaeoa baberet cos posse 
δευμένοι * ταύτα γνούς δ Πενθεύς έφθόνει αύτω, ae BcEOlorum regnum sibi assererc; ul qui in-

YARIiE LECTIONES. 
u θιά τούδε συνεγράψατο. ι κα\ τούτο δέ, ecribendum censeo. Fabula3 bujus auclorig nomen hic 

excidisse videtur ;* nist forle συνεγράψαντο, in plurali legendmn sit; q u o d viirisitnilius. » Gh. *· κα\ 
πολέμων φαντασίας τινάς θαυμάτων έδείκνυεν. « Forle legendum, κα\ πολέμων, φαντασίας τ. θ. έ. Ο -
drenus babet, κα\ φαντασίας τινάς θαυμασίων Ιρνων κα\ πολέμων etc. ι Cti. ν · παρεχώρησε τής διοί-
κησις. c Scr. διοικήσεως. Cedrenus babel, ψ κα\ τήν οιοίχησιν τής βασιλείας ύστερον παρεχώρησε Κ. ι Cb. 
*Τ Αίχίονος Οχ. " Πένθει — έπαινείτο Οχ. *· Κιθερώνιον Οχ. "σχίρτου;. Vid. Lobtck. Aglaopbam, 
ρ. 1311. 

ED. CHILMEADI NOT^. 
(81) 'ύςεχ γένους δντα πατριρου. Cedrenus habel, 

ώς έχ γένους δντα Διός* 
(82) Κα\ έωραχώς αυτόν. Ό Πενθ:ύς posl ltsec 

supplcndum videlur. 

(83) Σκίρτους έκάλει. Ita Cedrcniis euam ; ΚΛ 
τούς μέν άνδρας σκίρτους έχάλεσε, δ:ά τδ άλλεσΟ ι̂ 
χα\ πηδ^ν · τας δέ γυναίκας, Βάκχας. 
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slruclus etsel excrcilu, et uiililibus ejusmodi, quos Α άκουσας δτι και 
ob corporig agiutatem el sallandi peritiam Scirtot 
vocare 66 dixil [ eraiit euim e.x genle Bessica , 
el mysleriaruin insuper cognitione imbiiti] : Pcu-
ibeus, inquam, cerlior de bU factus; audicns eliam 
Bceolia» regutim eum affectare, odio Dionysuni 
proeecutus est: ei iniinicitiiu invieem eontraeiis, 
in ipsa urbe ad pugnaui devenlum esi. Penibeus 
autem prslio victor, Dionysu η cumprebendit ; 
hiq»ie vineula eonjectum, in Cadmi avi advenlutn 
asscrvare eiaiuit. Agave aulem Pcnlbei maier, et 
Uionysi lnalerlera, precibus oblinuii a iilio suu ui 
caplivum liberarel. Liberaius Oionysus ser.um in 
au'ino T o l u l a t quomodo PiMilbemn e medio lollat. 
Armls itaque p;irslis, Agavem accctsil; rogalque 
r a m ut, iograiiam cum Peitlboo redieus, Cadiiinhi 
una adirenl. Qtiod a Olio Penlbco oblinuil landirm 
irater : qua? promisil sesc t»iiat» eis comiteiu fore, 
ad palrem demu!ceiidu'U, qui ab uiroque, quod 
fec.erant, meleste uilil. Ill-.id auleui Dionyso sio-
maelium movit, qnod in vincula a Pcntbeo con-
jeclue, contumeliose etiam exceplus fui>sci. 
Sparseni enim ille in populum spurhim csse 
Oionysum ex adultcra n a t u m . Unde et longo post 
ienipore Euripides, qui de Dionyso lale quid scri-
ptum invenerat, in TragoeJia, quatn Baechtu voca-
vit, isla i?e Diuuyso profcrt, iub Penlbei pcrsoua. 
Sed Semele compressa 4 4 fl* aliquo morlali, in Jo-
tem retutHculpamttupri. Pace igilurinler cos com-
posiU, Dirtiiysua niandavil ntiltlibtift suisuti, prad- C τ 0 ^ Δ ι ο ™ 3 ο υ · χ * · « ' ^ r / o v τον ΙΙενΟία· κα\ ευθέως 
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;ς βασιλείας τών Βοιωτών επιθυμεί. 

Καϊ γενόμενοι έχθρο\ συνέβαλον πόλεμον έν τή πόλει· 
και δ Πενθεύς νικήσας αύτδν παρίλχβεν αύτδν, κα\ 
δήσας έφυλαξεν αύτδν διά τήν παρουσίαν τού Κάδμου, 
τού πάππου αυτών.Ή δε Αγαύη, ώς θεία αυτού καϊ 
μήτηρ τού Πε^θ-'ω:, πείσασα τδν Γδ:ον υίδν έποίησεν 
αύτδν άπολϋσαι αυτόν. "Οστις απολυθείς έβουλεύετο 
πώς άνέλη τδνΠενθέα* κα· όττλισάμενος μετεστείλατο 
τήν Άγαύην, κα\ ήτησε φιλιωΟήναι αυτήν β ι τώ Πεν
θεί και άμα αύτψ άπελΟείν πρδς τδν Κάδμον. Ή δε 
πολλά ποιήαασα τώ Πενθεί, τώ εαυτής υίώ, Ιπεισεν 
αύτδν φιλιωθήναι αύτω κα\ άπελΟείν τ,ζλς τδν Κάδμον, 
δτι έλυπήθη πρ^ς αυτούς (84), τής Αγαύης συντα-
ξαμένης άμα αυτοίς άπιέναι καϊ [Μ] πείθειν τδν 
ίδιον πατίρα. Ό δε Διόνυσος ώργίζετο κατά τού 
Πενθέως, ώς δεΟ:\ς και λοιδορούμενος παρ" αύτοΰ· 
έλεγε γάρ πασιν δτι έκ πορνείας έτέχΟη ό αύτος 
Διόνυσος. Διά τοΰτο δέ κα\ δ Ευριπίδης μετά χρόνους 
εύρηκώς τδ τοιούτον σύγγραμμα τών Βαχγώτ 
έςέΟετο δρ3μα, ώς ά-δ Πϊνθεως •· είπών ταύτα* 
ΣεμίΑι\ δέ AcytrOelcu k* Qfctcv τίνος είς Zijra 
ρέρουσα 'τήν djiajziar Λέγει ··. Φιλιωθέντων δέ 
αυτών έκέλευσε τω ίδίω στρατφ δ Διόνυσος προλαβείν 
κατά τήν doV; έν στ ενώ τόπω κα\ συσχείν τδν Πεν-
Gia. Έν δέ τώ μίλ).ειν αυτούς ές·.έναι μετά ολίγων 
ανδρών ήλθεν ό Διόνυσο; πρδς αυτόν · κα\ λοιπδν δ 
ΠενΟεύς, άγνοών τδ σκέμμα, και αύτδς ολίγους μεθ* 
εαυτού Ιλαβιν ά/δρας · και ή Αγαύη ήν μετ* αυτών. 
Έν δέ τώ αυτούς άπιίναι έπέ^ιψεν αύτψ ό στρατδς 

occupalis- via3 angustiis, parati esseiil Peiilbcum 
adoriri. Ad iler ilaquc eis sc accingciilibus, Diony» 
NUS paucis stipatus ad Penlbeum venit; qui, nibil 
insidiarum suspicatus, el ipse mudico iustruclue 
salellitio, CIIID Agavc comile cxibai. Dum vero iler 
faciunt, ineidunl in Dionysi cxctcitum ; q<ii Pen-
Ibetitu adocii, comprehenduul ; capulque ei, cx 
Dionysi mandalo, staliiu deiruncanl, nialrique 
rjus deferuul ; ob eonlumeliam scilicel ab ea 
IViOiiyso illatam. Qno faclo in urbem Cadniiain 
vcvertilur Dionysug regnum capessiturus. llinc 
poelae fabulaulur Agavem filio suo capul ampu-
tasee, eo quod Peiilbeum Dionyso concUians, filii 
hm uecis causa fuissel. Gives aulem priinoresque 

έκίλευσεν ό Διόνυσος άποτμηΟήναι αύτδν, κα\ τήν 
κεφαλήν δοΟήναι τή μητρ\ αύτοΰ, ώς ύβριζούαη τ^ν 
αύτδν Διόνυσου. Κα'ι ύπέ στρέψε ν ό Διόνυσος είς τήν 
Καδμείαν είς τδ βασιλεΰσαι. Διά τούτο δέ λέγουσι 
τήν *Αγαύην άποκεφαλίσασαν τδν ίδιον αυτής υίδν, 
διότι έπεισε τδν ΠενΟέα φιλιωθήναι τώ Διονύσω κα\ 
αίτια |ο2]γέγονε τοΰ θανάτου τοΰ ιδίου αυτής υίοΰ. 
01 ουν συγκλητικό*. κα\ πολίται τής Καδμείας πόλεως 
ούκ έδέςαντο τδν αύτδν Διόνυσον διοικήσαι τήν βα-
σιλείαν αυτών, λέγοντες δτι τδν ίδιον έςάδελφον 
έφύνευσε μή 6>; βασιλεύς· εάν βασιλεύση, άπολεί · ν 

τήν Βοιωτίαν. Κα\ προετρέψαντο παρακαλέσαντες 
τδν Λυκοΰργον, άνδρα σοφδν, είπόντε; αύτψ τά συμ
βάντα· κα\ ώπλίσατο · β κατ1 αύτοΰ, καϊ έκβάλλει αύ-

iirbis Cadmia?. Dionysum regeni suum babere no- ^ τδν έκ τής Καδμείας πόλεως κα\ τής Βοιωτίας, 
hierunt; dicntcs eum, qui, privalus dum eeset, Κα\ γνούς τούτο ό Διόνυσος, δτι ώπλίσατο κατ' αύ-

VARLE LECT10NES. 
8 1 αυτήν, αύτδν Cb. Tum Οχ. τοΰ Πενθεί et ιυοχ Πενθεί. ·· Πενθέως. Iino SemeliB soronuu. ·· λέ

γει. Scr. λέχους, ex Euripide in Prolog, Baccb. v. 29. Ch. 11. Καδμίαν Ox. et mox bis Καδμίας. 
••άπολείΟΙϊ., άπωλεί — Βοιωτείαν Ox. ct ιηοχ. Βοιωτείας. " ώπλίσετο. ι Scr. ώπλίζετο, give ώπλί
σατο, ult infra habeiur. > Cb. 

ED. CHILMEAIM NOTiE. 
(84) Ότι έλυπήθη πρΐ)ς αυτούς. Λύπη , apud D ρ. 553. ΙΙΙιιβ etiam Z-nonis impcr. huimiis, ciiiu 

auctorem nosirum non dolnrcm, aut maislitiam , ex insidiis in se a Veriiia Aug. struclis, pra^cisa 
eed iracundiam el indiguationem ubii|uesignifi( at. sallein aure evasisset, alqiie imperaior se factno-
Ua Theodosius imperator, ubi rescivisset Eudoxiam r.s inscium fuisse jurassel; fldem ei nibilominus 
liliam suam Roinae Vandalis proditac auclorem derogavii lllus. atque έχων τήν λύπην, imperalori 
tuisse, έλυπήθη πρδς αυτήν; ei infensus er.it, nul- exinde iafensus vindiclam mcdiiatus Cil ; lib. xv, 
iamque deinceps ejus ralionem babuit: lib. xiv, p. 377. 
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to5 ··, έφυγε τδν Αυκοΰργον κα\ ιίς Δελφούς άπελ- χ patrualam MQi dediiatl, | i ad rtffii f*f l i |U fu*ri| 
θών εκεί τελευτ$. Κα\ ετέθη τδ λείψανον του αύτοΰ 
Διονύσου εκεί έν σορψ* κα\ τά δπλα δέ αύτοΰ αύτδς 
έχεϊ είς τδ Ιερδν έκρέμασε, καθώς Δείναρχος " δ 
σοφώτατος συνεγράψατο περ\ τοΰ αύτοΰ Διονύσου. 
Ωσαύτως δέ χαί ό σοφώτατος Φιλόχορος τά αυτά 
συνεγράψατο, έν fj εκθέσει είπε περ\ τοΰ αυτού 
Διονύσου, "Εστιν Ιδείν τήν ταφήν αύτοΰ έν ΔελφοΤς 
παρά τδν Απόλλωνα τδν χρυσοΰν. Βάθρον ·· δέ τι 
είναι υπονοείται ή σορδς, έν ψ γράφεται, Ένΰάδβ 
xsLtcu Barwr Αιόννσος έχ ΣεμέΛης. Όμοίως δέ 
χα\ δ σοφώτατος Κεφαλίων τά αυτά έν τψ ίδίω ·υγ· 
γράμματι έξέθετο. 

provectue, ipstro Botoiitn fuoditai everiunim» 
Lycurgum iuque, viruw sapUatoon, e*i rtm U*am 
aperiaat, in auxiliom tuum vocant : qui contn 
Diooysum arma aumena, ex orbo illum, atqut 
eiitni ex Bow>iorum Onibue exierroinai. Quod ubi 
4 5 Dionygua intellexigaat, fuga rebua auia conto-
luit, et Delpbog profectug, diem illic «upr«i»um 
obiit: ubi etiam reliqiii* ejaa in loculo poajie 
lunt, lo faao obi ipw arma eua tuspendcrat, 
sicm oaemori* prodidit sipienlissimut Demarcbut* 
de boc noitro Dionyso scribena. Eadem eliain ba-
beoiur apud gapiepiifgimum Philocborum; qul in 

seriptt» sois leslaiur, Dionyai sepulcruro, guig eliam taoiporlbut, DelphU exsiUiig* ; juxla Apol-
linem Aureum: pro loculo aulem foveam quamdam babvigaa, in qua iitiug inodi acriptuw lff«re arat 
Epiiaphium : Dionymt, Sem$U$ filiu$, hie jacet upnitut. Ilsc auiem ipsa Iradidii ctiam in iqriplif 
ettis sapienlisstinus Cepbalion. 

Μετά ούν τήν τελευτήν τού Κάδμου, βασιλέως Β Cadmo autcmBoeotorum r*gadefuaclo, rtgaavU 
τής [55] Βοιωτίαςέβασίλευσεν δ Νυχτεύς. Ούτος Nycieua. Eral ei ftlia, nomioe Aoiiopi; golii ln 
έχει 9 0 θυγατέρα, Ιέρεια ν τοΰ ναού Ηλίου, ονόματι 
Άντιόπην ήτις έδιδάχθη τήν ήλιαχήν εύχήν, ήτοι 
μυσταγωγίαν τών Διονυσιακών βακχευμάτων, κά-
κείθεν έλέγετο βάκχη. Ό δέ αυτής πατήρ, ό Νυχτεύς, 
-εΤχεν άδελφον ονόματι Λύκο ν, βασιλέα τοΰ "Αργούς* 
δστις Λύχος βασιλεύς είχε συγχλητιχδν ονόματι 
θεόβοον υίδν γενόμενον Βρόντονός τίνος, έξαδέλ· 
φου τής Αίρχης, έχ τού γένου; τοΰ Πίκου Διδς κατ
αγόμενου. Ό αύτδς δέ θεόβοος δ συγκλητικός χατά 
τάγμα έλθών έχ τοΰ "Αργούς έν τψ ίερψ τοΰ Ηλίου 
παρακοιμηθήναι ($5), χα\ [541 έωρακώς τήν Ιέρεια ν 
Άντιόπην, εύπρεπεστάτην ουσαν κα\ εύμήκη, εβλήθη 
είς έρωτα αυτής. Κα\ παραμείνας έν τψ Ιερψ προ-

iemplo aacerdoi, cujugeiiam edocu preculaa, 
rayeiicot iierope illos Baccbandi riius, eiind* 
Baccba dicta eet. Pater aMtem ejut Nycteua f r v 
irenn babuit, Lycum noroine, Argivorum refifa. 
Habuii bic in ragno virmp nobilem, nomine Tbeo-
boum Bronlonis cujusdam Dircei painialis. ^a 
genere Pici ievit erivadi, fllium. Tbeoboue ayt#o 
iele, ex voio venient ab Argi» \a teinplum SoUa ui 
ibt recubaret, Antiopa» sacerdotem illic conipe-
elam deperibal; ut qu« virgo 4 β θ·|Η fQrma 
staturaque pulcberrima. Commoraiua voro ttwplo, 
Unquara sub specia religionU, ut qui virgini 
eliam singuine eaeei conjunclus, in amorem tuum 

φάσει τοΰ τάγματος τής ευχής, ώς συγγενής αυτής, C illeclam eam vtliavit gravidamqu* f^cU. Melueoji 
ύπονοθεύσας έφθειρεν αυτήν κα\ έγκυον έποίησε* καϊ 
φοβηθε\ς τδν Νυκτέα, βασιλέα της Βοιωτίας ··, 
άνεχώρησεν είς τήν ιδίαν αύτοΰ χώραν. Μαθών δέ ό 
Νυκτεύς βασιλεύς, δ ταύτης πατήρ , δτι έφθάρη, 
Ιλαβεν αυτήν έκ τοΰ ίεροΰ * κα\ έξετάσας αυτήν 
έμαθε παρ" αυτής τδν φθορέα Θεόβοον δτι έκ τών 
συγκλητικών έστι τού αδελφού αύτοΰ Αύκου κα\ τής 
αύτοΰ γυναικδς γένος.Άγνοών δέ δ Νυκτεύ;, δ πατήρ 
αυτής, δτι έγκυος έστιν, έπεμψεν αυτήν είς τδν ίδιον 
αύτοΰ άδελφδν, τδν Αύκον, βα^λέα τοΰ "Αργού; , ίνα 
έξετάση κα\ αύτδς τδ πράγμα τής φθοράς αυτής, 

d inde eibi a Nyctco, Bcaoiprum rege, in pairiam 
siiam reversus eet. Wycleus auVem, virgloig pal^r, 
de bis certior faclug, Aliam etiatn fano exfractam 
examini subjcctl; et coroperlum babana viliaiam 
fuiggeearo aTheoboo, qui Lyci fratrig ex primo-
ribus erat, uxorique gu» ganguine conjunctus ; 
filiam guam, netciut tamen eam jam tum pr$-
gnantem esse, ad Lycum fralrem, Argivorum 
regem, migit; ut ipse atiaro, examine facto de 
gtupro, inquireret nempe an auctor ejug easet ex 
Argivig suis aliquis : quod ila esse si comperit-

YARliE LECTIONES. 
·· δτι ώπλίσατο κατ' αύτοΰ. c Verba isla Iransposita, locoque non suo appareni. ftaqiie legendum 

cengeo: Κα\ γ νου ς τοΰτο δ Διόνυσος, δτι ώπλίσατο κατ' αύτοΰ, έφυγε, etc. ι Gli. Ponebantqr posl βοιω-
τίας. *7 Δείναρχος Benlleius, ρ. 72, Δήμαρχος Οχ. "βάθρον— γράφεται Siebelis. ad Pbilocb. ρ. 21, 
βόθρου —γράφε ι Οχ. *· ΒοιωτείαςΟχ. ·· έχει. t Forte είχε. ι Cb. ·* θεόβοον — Βρόντονος. θεόβοιον 
— Βράτωνος Cedrenue ρ. 24 C, βεοβόωντος Joamics Antiocbenus apud loanneiu Txeixam Hisl. I , 15. 
w Βοιωτείας Ox. 

ED. CHILMEADI NOTJ). 
(85) Έντψ ίερψ Ηλίου παρακοιμηθήναι. Velc- D Ad quein locam 1$. T*£tzes scboliaslee testatur 

ribug de re quapiani nuinina conauUuns, aut ali 
quid ab eigdem peliiuris in more positum erai, 
templa deorum, locaqiia gacra inlrare, ibique de-
cubaniibus, p r quielem oraculi responsum ex-
gpectare. Mom bujus aiiliqui apud Lycopbronem 
nienlio im 

Δοραϊς δέ μή.Ιων roirvr έγχοιμωμένοις 
Χρήσει χαύ' vxrcr χασι »*η//«/?Γήν φάτιν. 

apud -Daiiiioa, sive CaUbros morem invaluiage, 
Pudalirii sepulcrum, pro morborum anorum me> 
dela, invisendi ; ibique pellibus ovinis, (έν μηλω-
ταίς) inc ιι ιιι bendi, καΥ καθ* ύπνους λαμβάνειν χρη Τ 

σμούς έξ αύτοΰ. Virgiliug ctiam, JEneid. lib. vn, 
Lalinttm rcgem Fauni oracula consulenlem intro-
ducil, vcrbishiscc : 
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Hssei, ut Antfrpa poenas daivl violala pu liciiia», Α κα\ εί αληθές έστιν δτι έχ του "Αργούς έστιν ό αυτής 

φθορεύς, κα\ αυτήν τιμωρήσηται, ώς φθαρείσαν qu*d lioc sacerdos commistsset ; in illum vero 
gravius ut decerncretor, qui lale aliquid in per-
fttttiam sacram a u s i s fuerit. Hex aulem Lycu* 
rr.m de Anliopa quaestionem habere slaluisset, 
obscrvata «jtts forma, et edoclus etiam gravidam 
cam essts misericordia molus, manere eam J U S M I 

iisque dmn partum edidisset, poenas deinde lalu-
ram temerali sacerdotii. lnterim rex Lycus An-
tiopam, cujus eliam erat avunctilus, Dircae uxo»i 
ruslodiendam tradidit, usquediiro partum ederct. 
Parluriens autcm Aniiopa gemellos enixa esl; qtii-
bus nomina dedit Atupbionem et Zethum. Infanlcs 
niiiem inluccm editoscxponi rox jussil, in vico Ra-
aihea 4 7 dicto, non proeul a Cilhaerone monte. 
Oternm miserlus oorum Ordio quidam agricola, 
piierulos accepil ab eis, quibus eos exponendi 
ι ura commissa crat : cumqne prole carerct ipsc, 
atqite etiam sciret eos malrein haberc Anliopam, 
quam sactrdotom esse cogtioverat, stjppeditavtt 
ipse infantibus atirnoniam. Poslea lcinports graa-
sante belio per Argivorum rcgionem, rex Lycns 
in miHliam profeclas esi: cumque bcllo longius-
c«fe detentus fuissel, uxor ejus Dirce exUtimans 
Antiopam, cum puerperii dolorihus jam soluta, 
poenas adbuc nullas luisset, conjngi suo (cui ob 
formam gralissimam CFse eam suspicabaiitr), in 
clandc&tinos reservalatn coocubilus : paucis ati-
pata mHitibus, e a m sibi sumil comiiem, lanquam 

Ιέρειαν ουσαν, xal εκείνον δέ άμύνηται (86), ώς 
τοιούτον τι τολμήσαντα κατά ιερατικού σώματος. *0 
δέ βασιλεύς Λύκος είσαγαγών τήν αυτήν 'Αντιόπην 
είς έξέτασιν, χα\ έωραχώς αυτής [55] τήν ευπρέ
πεια ν, χαι μαθών δτι έγκυος έστιν, ήλέησεν αυτήν, 
λέγων δτι δεί περιμείναι, άχρις ού τέκη, χα\ τότε 
τιμωρήσασθαι αυτήν, ώς ίερατιχδν ύβρίσασαν σχήμα. 
Ό δέ αύτδς Αύκος βασιλεύς είχε γυναίκα τήν Δίρκην 
χα\ παραδούς αυτή τήν Αντιόπη ν εΐπεν αυτήν φυλάτ-
τεσθαι παρ* αυτή, άχρις ούτέκη· δ δέ Λύκος βασιλεύς 
ήν θείος τής Αντιόπης. Ή δέ αυτή Αντιόπη έγέννησε 
δίδυμα,ούστιναςέκάλεσεν *Αμφίονα"κα\ Ζήθον·\Κα\ 

g έ^ίφησαν γεννηθέντα τά βρέφη κατά κέλευσιν 
τού Λύκου βασιλέως έντή κώμητή λεγομένη 'Ρα-
σΟέα ·· πλησίον τού Κιθαιρών ίου ·· δρους. Ούστινας 
παίδας οίκτου χάριν έλαβε παρά τών ριπτόντων , Τ 

τά αυτά βρέφη Όρδίων τις γεηπόνος (87), άπαις ών, 
γνούς δτι τέιενα ύπήρχον τής ίερείας Αντιόπης · 
ήδει γάρ αυτήν, ώς ίέρειαν · κα\ άνεθρέψατο αυτά. 
Μετά δέ χρόνον πολέμου κινηθέντος ·• τή Άργείων 
χώρα, έξήλθεν δ Λύκος βασιλεύς 1π\ τδν πόλεμον 
κα\ έχρόνισε πολέμων. Ί1 δέ Δίρκη, τού Λύκου βα
σιλέως γυνή, λογισαμένη δτι ούκέτι μετά τδν τοκε-
τδν έτιμωρήσατο τήν αυτήν 'Αντιδπην, άλλ' είασεν ·· 
αυτήν, ώς έρών αυτής κα\ λάθρα μιγνύμενος μετ* 
αυτής, ώς ευπρεπέστατης, λαβοΰσα αυτήν μετά ολί
γων στρατιωτών ώς επί χώραν άπήλθεν έπ\ τδ Κι-

in rus eecederel; οι versus CUhaeronem tendens C θαιρωνιον δρος έν τή κώμη δπου οί αυτής υίείς ήσαν 
montem, in vicum, ubi Aniiopae fllii enulriti eranl, 
devcnit. Verum Dircc, cum boc ignoraret, lau-
rum si! vcsircm ex regione illa adduci jii89.it; cn-
ju» cornibos faccm adaptans, collo ejug func cir-
cumligato, Antiopam ei altigari jussil, ui a tauro 
aic dislracto pcriret. Audientes vero, qui in vico 
illo habila' aut, desiinaluin Antiopjc supplicium, 

άνατραφέντες. Τούτο [56] δέ αγνοούσα ή Δίρκη, κα\ 
έξαγαγούσα έκ τού αύτοΰ χωρίου ταΰρον άγριον, κα\ 
πήξασα δάδα έν τοις αύτοΰ κέρασι, τήν 'Αντιόπην 
έκέλευσε δεθήναι, κα\ τδν σχοϊνον είς τον τράχηλον 
τοΰ ταύρου ειλιγήναι, και ούτως συρήναι τήν 'Αν
τιόπην ύπδ τοΰ ταύρου κα\ άπολέσθαι Κα\ άκού-
σαντες πάντες οί του αύτοΰ κτήματος (88) τδν μέλ-

\AIUiE L E C T I O M S . 
€ ι 'Αμφίωνα Οχ., " ΖήΟον Cb., ΖήΟαν Οχ. " Ρασθέα Οχ. ·· Κιθερωνίου Οχ. Sic ct 12. · Τ ^.πτόντων 

Ch. t ^υπτόντων Οχ. Μ κιν. Cli., κυν. Οχ. " είασεν Cb., έασεν Οχ. ' · άπωλέσθαι. Οχ. 

ED. CHILMEADI ΝΟΤΛ. 
Uuc dona sacerdos 

Cnm lulit, el ceesarum ovium sub nocte silenli 
Pellibus incubuit stralis, somnosque pelivil : 
Mulia modis simulacra videl volitantia miris, 
Kl varias audit voces fruilurque deorum 
Colloquio. 

Ubi quod nosler, παρακοιμηθήναι, Virgtliits, 
incvbare, dixil : quod, Servio lesie,proprie diciiur 
de bis qtti dormuinl ad accipicnda responsa. Undc 
t-s!, iHe incnbat Jovi, td est, donnit in Gapitolio, 
ut rcsponsa possii accipere. Consueludo auiem 
b:fc iisque ad Conslantin M. viguisse lcslalur 
auctor nosler, qui lib. m, p. 40, imperalorem bunc 
Soslhcnium ab Argouauiis condilum visilanlcni, 
deqtic slatua* ibidein positaR figitra angelica scisci-
taiuii causa, τω τόπψ παρακοιμώμενου introducil. 
Siid ct Julianus eliam δ παραβάτης, suscepia in 
Per&as CNpedilione, sacrisqnc ad Daplinem, Anlin-
rbeiise surburbiuni. Apolloni pcraclis, παρακοιμη-
0ί\ς, p«»r quietcm vidit pu^riiliiiii fiavum, qui mor-
iU locuin ci p r a 3 i i u n l i a b a t : lib. \\\\, p. 512. 

(bMJj Και έκεί.ον οέ άμΰνητα:. 'Αμΰνω, auxilior-

αμύνομαι iiln.scor, vel po&nas ab aliquo exigo, 
proprie siguiiicant. Hesychius : άμυνα:, άπαλεξή-
σαι, τιμωρήσαι. Ammniiius de verb. simil. ei differ. 

D 'Αμύνεσθαι, κα\ άμύνειν διαφέρει· άμύνεσθαι μέν 
γάρ έστι τδ κολάρε ιν τούς προαδικήσαντας · άμύνειν 
δε τδ βοηθείν. Ad eumdcm Mosrhopulus : άμύνω, 
τδ βοηθώ · αμύνομαι δέ, τδ τιμωρούμαι, ήγουν κο
λάζω. 

(87) Γεη πόνος. Scr. γη πόνος. 
(88) Οί τοΰ αύτοΰ κτήματος. Κτήμα boc loco, 

uli eliam infra, ρ. 23, pro vico, sive villa auiuilur: 
unde apud Graecos recenliores, κτήτωρ, paganus. 
aul cliam vici, vcl urbis alicujtts inoola. Exempla 
biijus gcneris apud bunc noslrutn frequenler oc-
cirruni; quae omnia suo lor.o videbimus. Idem vi-
dere eel apnd Cbr. Alox. p. 914 : Οί γάρ Βριασμά-
νας τής πόλεως τών Κανζάκων, κα\ πάντες οί κτή-
τορες αυτής, ήνίκα έμαθον, elc. Aique ba?c me mo-
venl, ul noo assentiar Jo. Leunclaio, qtii in Noiia 
siits ad Gonslaniiiii Porpliyrogcnnela? Novell. 1, 
pro, οί κτήτορες, οίκήτορες, reponi vult. 
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121 
λονχα γίνεσθαι τής 

CHRONOGRAPUIA. - LIB. I I . iti 
Αντιόπης θάνατον καν. τούς Α ejtisque ejulalus, egreesa esl Dumerota rtislicorum 

αυτής όλολυγμούς, έξήλθον έκτου Δέρα;βέας 7 1 χω
ρίου ούτως λεγομένου· ήσαν δέ έν πλήθει πολλοί έν 
αύτψ άγροικοι * ωσαύτως δέ κα\ οί δύο υΙο\ τής 
Αντιόπη; ήσαν μετ' αυτών άμα τψ άναθρεψαμένω 
αύτοΰς Όρδίωνι γεωργψ. Κα\ παρεχάλουν τήν Δίρ
κην μή τοιούτψ μδρψ άνελείν αυτήν * ή δέ έξείπεν 
αύτοίς δτι Ιέρεια ήν τού Ηλίου, χα\ έφθάρη χαί έγέν
νησε δύοπαίδας έχ πορνείας, και δει αυτήν τιμωρηθή-
ναι. Κα\ άκούσαντες οί τής Αντιόπης υίο\, Ζήθος χα\ 

Αμφίων, πα ρ α τοΰ άναθρεψαμένου αυτούς Όρδίω* 
νος δτι ή μήτηρ αυτών έστιν ή μέλλουσα τιμωρεί* 
σθαι, ή Αντιόπη, συναθροίσαντες πάσαν τήν άγροι-
χιχήν 7 1 χώραν, άμα αυτοί; απελθόντες [57] έφόνευ-
σαν τούς στρατιώτας. Κα\ λαβόντες τήν Δίρκην 

t u r b a fquos pluriroos Rastliea vicus 4 8 h a b e b a t ) , 

inler quos etiam erant Anliops Alii a m b o , et qui 
eos enutriverat, Ordio agricola. Cumque u n a o » n -
nes Dircem rogarenl uli Antiopa tali taliero fa lo 

OOII perirel, instabat ilta Anliopam, cum Solls 
saceidoi esset, castiiaiem suain violasse, et ex 
illiciio concubitu filioa duos peperUse; aique 
adeo suppltcii bujua dignani esse. Amphion aulein 
et Zethus, ub i ab altore suo Ordione didicissent 
matrem s u a m esse Anliopam, quv suppllcio i r a -

denda eeaet : colleclisin enum rusiicis to circuitu 
ODiDibus, egressi sunlctini eis : el occitii milUibus, 
comprehensam Dircem regalibus auis o r n a i n c n i i s 

gpobarunt, Aniiopamqae vinculis solvuni. Soluia 
άφείλοντο ά έφόρει βασιλικά κοσμήματα, καϊ έλυσαν Β i f | a > flliis suis, Aropbioni et Zelho, imperat uli 
τήν 'Αντιδπην. Κα\ λυθείσα τών δεσμών ή Αντιόπη 
επέτρεψε τοίς ίδ-οις αυτής παισ\ν, 'Αμφίονι Τ* κχ\ 
Ζήθψ, φονεύσαι τήν Δίρκην · καΥ~λαβόντες τήν Δίρ
κην εδησαν είς τδν αύτδν άγριον ταύρον, κα\ συρείσα 
ύπδ τού ταύρου ή Δίρκη άπώλετο. Ό δέ ταύρος έκ 
τής έλασίας έδίψησε, καϊ εύρων πηγήν Ιστη πιείν * 
κα\ κοπεί σα ή σχοίνοςείασε πλησίον τής πηγής τδ 
λείψανον τη; Δίρκης· κα\ εκλήθη ή αυτή πηγή έξ 
εκείνου έως τής νΰν έν τή χώρα εκείνη ή Δίρκη. Κα\ 
λοιπδν ό Ζήθος κα\ ό Αμφίων ίλαβον τήν εαυτών 
μητέρα, τήν 'Αντιόπην, κα\ έφυγον έπ\ τήν Ιδίαν 
χώραν αυτών, τήν Βοιωτίαν · κα\ εκεί άναφανέντες 
έγνώσθησαν τοίς Βοιωτοίς. *0 δέ αυτών πάππος δ 
Νυκτεύς, ό βασιλεύς τής αυτής Βοιωτίας χώρας, g 
γεγήρακε, κα\ νόσψ βληθείς τελευτά. Και λοιπδν 
μετά τήν τελευτήν τού Νυκτέως βασιλέως οί 
τής Βοιωτίας πάντες ήτησαν αυτούς βασιλεύσαι 
αυτών, τδν 'Αμφίονα κα\ τδν Ζήθον, ώς έκ γένους 
βασιλικού υπάρχοντας τού Νυκτέως. Κα\ άνηγο-
ρεύθησαν βασιλείς, κα\ έβασίλευσανδ Αμφίων κα\ 
δ Ζήθος τής Βοιωτίας χώρας οί μουσικοί. Κα\ ευθέως 
•Αμφίων δ λυρικδς (89) κτίζει πόλιν μεγάλην πάνυ, 
δ ;(εκάπυλον, τήν πρώην μέν ούσαν κώμην [58] λε-
γομένην Ένχιλίαν Τ* ήν ώνόμασαν οί αυτοί άδελφο\ 
πόλιν Θήβας είς τδ δνομα τού αυτών πατρδς , κατά 
κέλευσιν τής αυτών μητρδς, τής Αντιόπης. Κα\ 
έβασίλευσαν έτη πολλά τών Θηβών · κα\ λοιπδν 
εκλήθη ή αυτή χώρα θήβαι. *0 δέ Αύκος βασιλεύς, 

Dircera e iiicdto tollerent : illi vero corrcpiam 
illam lauro illi feroci aUigani, a quo raplaia, 
periit. Taurtia aulem, tt cnrsu, l i i m i ; el reperlo 
foiiie, bibiturus aslilit. Goniigil aotem ut, ruplo 
fuoe, Dtrccs cadaver prope fontem islum rrticlum 
jacueiil: onde ab indigcnis fons isle, Dirce, us-
que adhuc vocatus esl. Posl bsec Zelbus et Am-
pbion matrem Anliopam eibi sumcnies, iu Boeo-
liam patriain suam fugerunl; ubi deinde Boeoii» 
innotuerunl. Nycleus auieoi, avua eorum, Bctoii» 
rex, aelaie jam grandior, ex morbo interiit : posl 
cujus obitum, Boeoii omnea Amphionem el Zeibum 
rogabanl uli Nycteo regi, a quo genuaducebant, 
ipsi in regno euccedercnt. Itaque reges salulaii 
inuaici bi, Ampbion et Zeibus, Bceolis 4 9 i"»pera-
bant. Amphion aulein Lyricus urbem siaiim ani-
plissimam condidit, duodecim purlas habenlem, 
quae antca vicus erat, Enchilia dictus. Urbeni 
banc matris ez jussu, a Theoboi palris tiominc, 
Tbebae vocarunt fraircs: ubi etiam pcr nmllos 
annos rcginnuii. Tola deinde in circuilu r^gio, ab 
urbe, Tbeb* appellata esi. Kex iuterim Lycus, 
Dirces conjux, et eorum avunculus, i n bello inor-
lutts est: eictili isla secundum Y e r i t a t e m proriidit 
Cephalion. Sapieritissimus enim Euripides poela-
rum inore scribit in fabula, vilialam fuisse Anlio-
pam a Jove, in Saiyrum verso; atque inde natos 
Zelbum et Amphionero, musicos. Jovem vero, 

ό τής Δίρκης άνήρ,·δ θείος αυτών, έτελεύτα έν τψ D i n Satyrum conversum Auliopam viliasse, dicens, 

VARliE LECTIONES. 
T l έκ τού Δέρας θέας. c Supra 'Ρασθέα vocata est: forte lea:endiim, έκ τοΰ δή Τασθεας χωρίου, ι Cli. 

Imo dele δέ. " άγροικικήν. άγροικήν Οχ. Τ* 'Αμφίωνι Οχ. Sic et infra. 7 4 Ένχιλίαν. Scripsisse 
vnJetiir Έγχέλειαν. Nola esl fabula de Cadiui et Harmouiae ad Έγχελείς, gentem lllyrica<n, secessu. 
Unde forlasse cxplicamlum boc <Je priino Tbebarum noinine coininenUiin. Ginn cunjoctura noslra 
Έγχέλειαν componi poiesl quod Diodorus XLV, 53, Gaduii ad Encbeieuses secesetim in Enclicleiisiuni 
a iveisus Tbebas expeditionem convertit. 

ED. CHILMEADl NOTifi. 
(89) 'Αμφίων δ λυρικός. Dc Ampbione lapides 

nd Thcbas condendas canlu irahcntc, nola fabitla. 
lo . Txctz. cbit. i , eiino lapidicidia lapides conpin-
genlibus lyra accinisse asgerii : el posica Alexan-
der, Thebarutn. incenia efTodicn.s, lugubribus can-
lilonis in boc opere ueus esl, tcslc Callislhcnc 
apuJ cuindvm Tirizf-iu. 

Άμρίων μέν fjtis κρατών τι^ν Λύραν, 
01 Λίθονργνϊ δ* έπείρηδον, τους Λίθους συντι-

[θέντες. 
Ώς ύστερον ΆΛέξανδρος, έκείνας χατασχάχτων 
θρηνώδεσιν αυΛήμασιν,ώς ΚαΛΛισθέ>~τ\ς γράφει. 
Ό Ίσμενίας ηύΛει ycfpt al 9r\6ui δ% έχορθονντο. 
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Melempeychosin refert; cujua juzta TransinSgra- Α «ολέμω * άτινα συνεγράψατο Κεφαλήν μετά 4λη-
lionetn, Theobous, geiitellorwn parena, ex Jove θείας. Ό γάρ σοφώτατος Ευριπίδης" ποιητικός 
Pico orimulue fuil : Satyrus %enim, Boeolorura dia- έξέθετο δράμα ώς δτι δ Ζεύς ιίς ϊάτυρον [μετα-
Ucto, corpus aliqtiod vilins designat. 6ληθε\ς] 7 · έφθειρε (90) τήν 'Αντιδπην, χάχείθεν 
έγεννήθη δ Ζήθος χα\ δ Αμφίων οί μουσικοί. Κατά δέ μετάστασιν μετεμψυχώσεως χαταχθέντα τδν πα-
τέρα αυτών θεόβοον έκ τού Πίκου Διδς ειπεν, δτι δ Ζεύς μεταβληθείς είς Σάτυρον, δ έστι χατά τήν Βοιω
τών γλώσσαν, είς άλλο σώμα εύτελέστερον (91), έφθειρε τήν Αντιόπη ν. 

Ampliionein vero et Zellium cxceperuni, in re- Μετά δέ τήν βασιλείαν τού Άμφίονος Τ Τ καϊ τού 
gtio Thebano, prmeri eorum, usque ad (JEdipum Ζήθου έβασίλευσαν οί έχ τού γένους αυτών τών βη-
Laii ei Jocastas Gliuiti. Laius euim, Thebanorupj 
rex, Olium babuit, nomine Juccani, eum nerape, 
<|ui postea vocatus est GEdiptis. Laius aulem 
oraculo mooitus, euni cum propria iuaire 5 0 R E M 

habiturum esae, mililibus astanlibtig tmperai uii 

βών έως τής [59] βασιλείας τού ΟΙδίποδος, υΐοϋ 
Ααΐου καϊ τής Ίοκάστης Τ · . "Οστις Λάιος , βα
σιλεύς Θηβών, Ισχεν υίδν Ίώχκαν " μεταχληθέντα 
τδν αύτδν προειρημένον Οίδίποδα. Κα\ χρησμοδοτη
θείς δτι τή ίδια αυτού μητρ\ Ίοκάστη συμμιγήα*. 

OEdtpum illiutn in sylvas deportarcni; pedesque Β ται, έκέλευσε τοίς παραμένουσιν αύτφ στρατιώταις 
ejus ία foramina ligni perforali immiUenlcs, clavis 
muniluin reddereot. Hinc autem habemus tornienli 
illius inventum, quod a iniliiibus usque adbuc 
Cuspus vocalur. Miliies autcm regis dicto atidien-
ie$, (Ddipum in sylvis exposuerunt a feris de-
vorandum. In sylvam autem veniens ruslicus qui-
daui nomine Melibceus, ui ligna caederei, pueilutn 
invenit in terra volulanlem pedibusque tumefa-
cium. llle vero securi, quani in manu babebai, 
lignum illud, quo pueri pedcs impediii erani, 
confringens, puerum deduxil, domique secum 
enuirivil; (JEdipura, a pedum lumore appellans : 
qui posiea adolescenlior factus, egregiam praj se 
ferebat indolein. Eral amem in regione illa roulier 
quaedam agrestis, noinine Spbinx; deformis illa 
quidem, et mammosa vidua : quae, posl marili 
obitiim, mulliludinem coegerat laironum agrpslium 
suique simiiiuin, ex vico suo, Muabe diclo ; qui 
medium jacebai inier duos montes, inler quos 
unicus erat angusius adiius. Itla vero, occupato 

k allero nioiilis verlice, cum prsedonibus suis, nego-
tiatores el viatores quoscunque illac pralereunlcs 
interfecit, qua?que babuerunt onmia diripitit : 
unde fama illius per Tbcbas totaa percrebuii. Itaque 
rex 51 Laius duces suos primarios, cum copiis 

λαβείν M τδν αύτδν Οίδίποδα είς τάς ύλας, κα\ βλη-
θήναι τούς πόδας αυτού έν ξύλω γλυφέντι κα\ έ/οντι 
όπάς καϊ ήλωθήναι τδ ξύλον. Έξ αυτού ούν έπινε-
νόηται δ λεγόμενος παρά το?ς στρατιώταις έως τής 
νυν Κονσπος (92). Καϊ ποιήσαντες ώς έκελευ3θη-
σαν οί στρατιώται είασαν τδν Οίδίποδα είς τάς ύλα;, 
δπως θηριόβρωτος γένηται. Κα\ έλθών τις άγροιχος 
ονόματι Μελίβοιος έπ\ τήν ύλην κόψαι ξύλα, εύρεν 
αύτδν συρόμενον ϊτά τήν γήν κα\ τούς πόδας αυτού 
όγκωθέντας * καϊ λαβών έν ή έ βάσταζε ν άξί,η 
έκλασε (93) τδ ξύλον οπού έσφάληντο οί αυτού πόδες, 
καϊ λαβών [60] αύτδν άνεθρέψατο, καλέσας αύτδν 
Οίδίποδα διά τδ οίδανειν τούς πόδας (94) αυτού* κα\ 
έγένετο γενναίος αυξηθείς, Έν δέ τή χώρα εκείνη 
άνεφάνη γυνή τις χήρα ονόματι Σφ\γξ, δυσειδής, 
κατάμασθος, χωρική · ήτις μετά τήν άποβολήν τού 
Ιδίου αυτής άνδρδς συναγαγούσα πλήθος αγροίκων 
ληστών δμοφρόνων αυτή έν τή ιδία αυτής κώμη τή 
λεγομένη Μωάβη, κειμένη δέ μεταξύ δύο ορέων, 
εχόντων έν μέσω στενή ν δδδν μίαν μόνην, κα\ κα
θήμενη έν τή μ'4 κορυφή τοΰ δρους, έχουσα τήν 
άμα αυτή ληστρικήν χείρα, κα\ πάντας τούς παρ-
ιόντας οδοιπόρους και πραγματευτάς έ φόνε υ σε κα\ 
τά αυτών πάντα έκομίζετο. "Ητις περιβόητος έγέ
νετο είς τάς Θήβας, καϊ πολλών εξελθόντων τών 8 1 

VARL4E LECTI0NE8. 
"Ευριπίδης. V. Valckcnar. Dialr. in Eur. fr. ρ. 62 C 7 4 μεταβληθείς supplevi ex Cedreno. p. 25 A, 

τρεφθε\ς addebal Benlleiiis p. (6. 7 7 Άμφίωνος Ox. 7 8 Ίωκάστης Οχ. conslanler. 7 · Ίώχκαν. Ίοκάν 
Cedrenus, Ίόκαστον Valckenarius ad Plioeniss. ν. 27. 8 0 λαβείν. Fori. βαλείν. " τών delendum videtur. 

ED. CHILMEADI NOTJG. 
(90) Ό Ζεύς είς σάτυρο ν έφθειρε. Μεταβληθείς, D Κάίδσα δέ χαχύνονσι τούς χόδας ποδοχάχαι 

aut qaiil Ule supplcndinn, legendutnque, ό Ζεύς 
είς σάτυρον μεταβληθείς, έφθειρε. 

(91) "Ο έστι, κατά τήν Βοιωτών γλ,ώσσαν, είς 
άλλο σώμα εύτελέστερον. Cedrenus buuc lociun ex 
Nosiro, uti conjectari in promptu est, describens, 
yerbonun tamen ββηβυηι,τδ χωρήσειν interscrendo, 
perveriit : adeo ut σάτυρος non atnplius corpus 
atiquod vilius, uli Nosier vuli; sed poiius, mnla-
lionem, sive Iransmigrationem iu corpus aliquod 
vilius sigaificet. Apud Heeycbium, σάτυροι, sunt 
μορφαΐ άπρεπε^. 

(92) Κουσπος. Oe boc vide Jo. Meiirsii Glossar. 
el Fabroli iu Ccdren. Glossar. Lslius vero ποδο-
κάκης, inter alias meininil Jo. Tzetz. Gbil. 13. 
ΚούϋΤΛΟι δέ, χαϊ χΛνιό.το^ες, ovcxep φαμέτ χαϊ 

[χΛά.ιονς, 

ubi vocabulmn, ποδοκάκη, παρά τδ τούς πόδας 
κσκύνειν, deducium esse, innuere videlur. Hesy-
cbius lainen diclum vult, ποδοκάκη per syncopen, 
qua«i ποδοχατόχη. 

(93) Κα\ λαβών έν ή έβάσταζεν άξίνη έκλασε. 
Nova baecloqueadi forinula; uisi forie particula, 
έν, redmidet. 

(94) "Οπου έσφάληντο οί αύτοΰ πόδες. Quid hoc 
barbarismi porlentuin! anne scriplum Γικτίι, ήσφά-
λησαν, lanquain ab άσφάλλομαι ? anl, ήσφαλίσθη-
σαν, ab ασφαλίζομαι polius, quod magis legiliroum: 
certe auctor nosicr boc loco respcxisse videtur ad 
iUud Actor. cap. xvi, v. 24 : κα\ τούς πόδας αυ
τών ήσφαλίσατο είς τδ ξύλον. 
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στρατηγών, κα\ μιτ' αυτών στρατδς πολύς •» (05) Α magnia contra Sphingem emiltit; sed frualra fua-

niiil ouinea, lum propter inexpugnabilea monlium έκ τοΰ Aotou βασιλέως, καϊ ταύτης ουδε\ς ήδυνήθη 
περιγενέσθαι διά τδ ίσχυρδν τών δρέων 8 1 καϊ διά τδ 
πλήθος τών άγροίκων ληστών τών με τ* αυτής συμ
μεριζόμενων τά τών παρ ιόντων ξένων κα\ πολιτών. 
Ό δέ Οιδίπους τέλειος γενόμενος έμαθεν δτι άπδ τής 
στύλεως κατάγεται τών Θηβών * και άκουσας δτι γυνή 
τ ι ς ονόματι Σφΐγξ, ληστρ\ς, έλυμαίνετο πάντας τούς 
άπΛ τάς 8 4 Θήβας ερχόμενους, κα\ στενδν (9C) 8 8 τήν 
ττόλ',ν - σοφδν ούν τι βουλευσάμενος εις τδ άναιρεϊν 
τήν [61] Σφίγγα έλαβεν έκ τοΰ κτήματος δπου άν-
ετράφη άγροίκους γενναίους, ώς, φησί, θέλω ν άμα 
τή Σφιγγ\ ληστεύειν. Και απήλθε πρδς αυτήν αϊτών 
αυτήν συλληστεύειν αυτή · ήτις θεασαμένη τοΰ νεω
τέρου τήν θέαν κα\ τών μετ' αύτοΰ, έδέςατο αύτδν 

angustias, cuiu propter latronum agrealiutn mul-
liludinem, quos civium advenarumque spolioruoi 
pariicipes ipsa sibi adjunxtt. (JEdipus auloni jam 
aduliior faclus, ubi tnaudiesel muliercm quamdam 
pradalricem, nomine Spbingcm, infestia&imain 
esse boininibus Thebas euntibtie; adeoque urbciii 
ipsam, unde ipse se orienduai iiitcllexerai, in 
angublias redigere; vafruin quoddam prolittua 
iniil consilium, uude Spbingem e inedio lollercl. 
Comparalis itaque sibi ex viciuia ilia, ubi ediica-
lus fuerat, ruslicoruni gencrosioribus, iiiilurus, 
ul ipse prae se ferebat, cum Spbinge lalrocinandt 
socieiatcm; Spbingem adil, in lalrocinti aodali-

καΐ τούς σύν αύτω· κα\ έπήρχετο κα\ αύτδς τοίς Β lium admilli petens. 111α vero ronspeclo juvcuis 
παριοΰσιν. Εύρηκώς δέ καιρδν δτε ούκ έσχεν βχλον 
ληστών μετ' αυτής, λαβών λόγχη ν άνείλεν αυτήν, κα\ 
άφείλετο πάντα τά αυτής ·· , φονεύσχς άμα τοις 
αυτής πολλούς. Κα\ είσήγαγε τδ λείψχνον αυτής έν 
τή τών Θηβών πόλει, ώς όφείλων κομίσασθαι άμα 
τοίς αυτού χρήματα άπδ τοΰ βασιλίως Λαΐου. Κα\ 
θαυμάζοντες πάντες οί Θηβαίοι πολΐται ανυμνούν 
αύτδν καϊ Ικραζον αύτδν βασιλέα τών Θηβών γενέ
σθαι. Καί ήγανάκτησεν ό βασιλεύς κατά τών τής 
πόλεως, κα\ έπεμψε στρατον κατ* αυτών κα\ γενο
μένου εμφυλίου πολέμου έςήλθεν ό Λάιος άπολογή-
σασθαι αύτοίς. Κα\ 0ιφείιης κατ* αύτοΰ σαγίττας 
έφονεύθη ό Λάιος · καϊ λοιπδν ή Ίοκάστη, μή θέ-

dccoie el sociorum ejns, ipsum sociosque excipit, 
uude et ipse vialores eliara aggrcssua c&t. Sed 
oblaia occasione, absenic lairoiuuii lurba, arrepta 
basU ipsam confodit : pltiribus etiam ex lalroni-
bus una inlcrfeclis, bona eorum oinnia abripuit. 
Spbiugis dcinde cadaver Tbebas addiixil, prae» 
mii»m facli a rege Laio sibi auisque exspcclans. 
El quidein Tbebani, admiralione ducli, celebra-
banteum, regnaqtic Tlhbanoi uni dignum pr*dica-
bant. Hoc autem 5 2 a civibus rex indigne ferens, 
exenilum contra eos emisit. Craseanie autein 
bclio civili, egressus ipse esl, uli purgalione ali-
qua cives dcmulceret : cum inlerim contorio in 

λούσα έκβληθήναι τής βασιλείας, ευθέως άγαγούσα - eutn spiculo vulneralus inleriit. Jocasta vero, ne 
—λ*. A i f i r « . t . i t ... »_v.. ο "\ i~ a - ··· . · · i . _ t . : ~ -τδν Οίδίποδα έποίησε ν αύτδν βασιλέα , μαθού σα 
δτι ούκ έχει γυναίκα. ΚΛ\ έγαμήθη αύτφ πρδς 
θεραπείαν τών τής πόλεως κα\ τής συγκλήτου · 
καϊ έβασίλευσε τών Θηβών δ Οίδίπους Ιτη ιθ', κα\ 
τής Ίοκάστης αγνοούσης [62] και τοΰ Οιδίποδος 
δτι μήτηρ αυτού υπήρχε · κα\ ίσχε δύο υίυύς παρ* 
αυτής, τδν Έτεοκλέα και τδν Πολυνείκην (97), κα\ 
θυγατέρας δύο, Ισμήνη ν 8 7 κα\ Άντιγόνην. Μετά 
δε χρόνον τινά έπηρώτησεν ·* ή αύτη Ίοκάστη τδν 
Οιδίποδα πόθεν έστ\ κα\ τίς αύτοΰ πατήρ; Ό δέ 
είπε τδν Μελίβοιον (98) τδν άναθρεψάμενον αυτόν. 
Κα\ μεταστειλαμένη τδν Μελίβοιον τδν άναθρέ-
ψαντα 8 9 αύτδν έμαθε παρ* αύτοΰ δτι ούκ έστιν αύ-

e rcgno dejicerelurin curis babens ; insuper eliam 
ιιι apud primores, populumque graliam inirel; 
OEdipum quem innuplum esse rescierai, conjugem 
pibi accipiens, regeiu dcsignavil. Thebanorum 
iiaque regnum leuuil OE lipus, per annos xix, ne-
sci^nlibus inierim Jocaaia, OEdipoque, illam bttJMs 
esse malrem. Habuil autem ex ea diios illios. 
Eleo< lem et Polynicein ; lotidemque filias, Ismenen 
et Aniigonam. Post vero teinpus ali<|iiod interje-
clu i», qna3sivU ab OEdipo Jocasta i u n l ^ - · 
et a quo orlus parenle? Reapondil ille urv-uvnea 
tore euo, Meuboeo. Uunc igilur ^ccersendi? ο - - - "irgcnica 
regiua, discitque ab illo nequaquam ejucat ne-

«d non 
YARIiE LECTIONES. \ » «os 

*e στρατδς πολύς, στρατού πολλού Ch., μήτε στρατού μήτ* αύτοΰ τοΰ βασιλέο)ς Aatou Ισχύοντος κατ 
αυτής Cedremta ρ. 25 Β. Εο duce legendum vidcaiur στρατού πολλού κα\ τού Ααΐου βασιλέως ταύτης. 
V. lameii ad ρ. 5 i Α. 8 β ορίων Οχ. 8 4 τάς. τής Οχ. 8 8 στενδν. Fort. στενοί, conf. vol. I I , ρ. 15C* 
β β τοϊς αυτής. Ιιιΐο τών αύϊής. πολλούς των μετ' αυτής Cedrcnus. 8 7 Πολύνικον — Ίσμενήν Οχ. 8 8 έπ
ε ρώτησε ν Οχ. 8 8 ανάθρεψαντα Cb., άνθρέψαντα Οχ. 

ED. GIIILMEADl NOTiE. 
(95) Κα\ μετ* αυτών στρατδς πολύς. Locus muti-

lns videiur. Scribe ilaque vcl, στρατού πολλού* 
aul supple, ήν aut verbi quid lalc. 

(96) Κα\ στενδν τήν πόλιν. Furle κα\ στενών τήν 
πόλιν eliam tirbtwi iu angirslias redigens. Cedren. 
ώς άποσθενούσθαι τάς Θήβας δι* αυτής. 

(97) Κα\ τδν Ιίολύνικον. Cedrenus habet Πολυ 
νείκην, rectius : ct nostcreiiam paulo iufra. Πο
λυνίκης * scriberem Ιίολυνεικής, ul a νείκος rUa? 
conietiiio, non νίκη, victoria deducalur. 

(98) Τδν Μελίβοιον. Μελίβιον, scribit ubique Ce-

d r e i u i s : nimirum τοΰ ot d i p b t h o n g i , e.t ι v o c a l i s , 
idem s o n i i s p r o n u m i a n l i b u e ; aicul ct τοΰ αι d i p h -
I b o n g t , e t e vocalis. Nolandmn e n i m βιβλιογράφου; 
u o n ex πρωτοτυπφ i p s o , sed c x r e c i t a n t i s o r e l i b i O » 
o l i n i descripsisse : q u o d ex v e r b i s b i s c e άπδ φωνή; 
δείνος, i n m s . cod. quanduqiie o r r u r r e i t l i b i i s , salis 
liquel : ut e x e m p l i gralia, Έκ τών Εκκλησιαστι
κών Ιστοριών Φιλοστοργίου επιτομή, άπδ φωνής 
Φωτίου τοΰ πατριάρχου. Atque binc adeo frequens 
in c o d . n i 6 . boriun c b a r a c l e i u m permutatio. 
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tfliuiu OLdipuro ; sed in syWis exposttum, abeo Α τοΰ υίδς, άλλ* ευρεν αύτδν είς τάς υλας. Καϊ έπ-
reperlum. Illa vero de lempore sciscitala eum, 
(Edipum csse flliuni sutim cogiiovit. Haec ubi a 
Jocasla accepisset CEdipus, sumplis clavie, eos 
oculis suis hupungens, mortem oppetiil: regnum-
que filiis duobus alternie annis administrandura 
reliqnit. Sed fratribus, diu inter ee concordes esse, 
rcgnum non permisii : itaque invicem belligeran-
tee, singuhri ex certamine mutuig vuliieribus 
occubuerunt. Polynices enini ab Eteocle fratre 
regno 53 P»lsus, e.t ab ipsis eliara Tbebis ejectus 9 

Argos profectus, Argivorurn regis, Adrasii filiam, 
in uxorero duxit. Quo eiiam, unaque alii» regibue, 
in auxilium suumascitis, magno instrticlus cxer-
citu, in fratrem, Tbebasque arma inovii. Reges 

ερώτησα σα τδν χρόνον, έγνω δτι,υίδς αυτής έστι· χαι 
εΐπεν αύτφ. Καϊ άχούσας 6 Οιδίπους Ιλαβεν ήλους, 
χαί πήέας τοίς Ιδίοις αυτού όφθαλμοίς τελευτά, 
έάσας τδ βασίλειον (99) τοίς δυσ\ν αυτού υΐοίς, 
Ινιαυτδν παρ* ένιαυτδν βασιλεύει*/ χελεύσας* οίτινες 
είς Ιχθραν έλθόντες διά τήν βασιλείαν, έπολέμησαν 
μετ* αλλήλων, χα\ εαυτούς έσφαξαν μονομάχησαν-
τες. Ό γάρ Πολυνείκης ··, [63] έκ6ληθε\ς άπδ τής 
βασιλείας χαί διωχθε\ς άπδ τών Θηβών άπδ τού 
Έτεοκλέους·1 (Η, αδελφού αύτου, απήλθε ν είς τδ 
Άργος · χα\ ήγάγετο γυναϊχα τήν θυγατέρα Άδρά'~ 
στου τού βασιλέως τού 'Αργους. Κα\ προτρεψάμε
νος τδν Άδραστον βασιλέα χα\ άλλους βασιλείς μετά 
πλήθους στρατού χατά τού ίδίου αδελφού ήλθε χατά 

auiem, quoruro auxiliis iu boc bello utus est, ° τών Θηβών ο ί 1 1 δε προτραπέντες χα\ μετ' αυτού επι 
fuerunl Adrastus, .Capaneus, Ampliiaru*, Parthe-
nopeus, el Uippomedon. Fratribus aulem, uti su-
pra diclum, pereunlibus, regee cum exercitibus 
auis, quisque iu regionem suam, recesserunt. 
Talee babuit exitus Thebanum, sive Bceoiorum 
regnuro, cum durasset annos CCCLXIX. Isla autem 
otnuia superiug Iradila, juxta rei verilaiem, litte-
ris mandaviiyapienlisfimusPalaepltaliis. Quae eniin 
F.uripides in dramale suo de OEdipo, Jocasla, ei 
Spbinge scripsil, poeiice iiiteiligenda sunt. De 
Thebanorum dynasiiis memoriam habeseliaai apud 
Africanum cbronograpbum, 

Temporibus aulem qua» superius dicta sunt 

στρατεύσαντες ήσαν αύτο\ f l , "Αδραστος, Καπα> 
νεύς Η , Αμφιάραος ··, Παρθενοπεύς · · , Ίππομέ-
δων. Κα\ τών δύο αδελφών, ώς είρηται, τελευτη-
σάντων, άνεχώρησαν οί βασιλείς μετά τών Ιδίων 
στρατευμάτων έπ*ι τάς αυτών χώρας, χα\ έλύθη ή 
βασιλεία τών Θηβών, ήτοι Βοιωτών, χατασχούσα Ετη 
τξθ*. Τά δέ προγεγραμμένα ταύτα πάντα δ σοφώ
τατος Παλαίφατος αληθή έξέθετο. Ό γάρ σοφώτατος 
Ευριπίδης ποιητιχώς έξέθετο δράμα περί τού Οιδί
ποδος χα\ τής Ίοχάστης χα\ τής Σφιγγός. Τά γάρ 
τών Θηβών βασίλεια Άφριχανδς δ χρονογράφος 
έξέθετο. 

Έν δέ τοίς ανωτέρω προγεγραμμένοις ·* (2) [χρο*-
exstiiil Seruclius, ex Japheti glirpe oriundug. Inve-£ νο-.ς] έχ τής φυλής τού Ίάφεθ ·· έγεννήθη δ Σερούχ-
xil bic cultum idololalricum, dogmaftgque, Helle-
niami dicli, auclor ftiit : uli scripiis iradidit 
Eueebius Pamphili. Majoribus enim suis, qui im-
peratores aut duces in bello fuissent; 5 4 quique 
magnura aliquod sive virttilis, seu arlis specimen 
memoralu dignum cdidissent; maxime auteui eis 
qni vi qtiadam occulta, rayslicura aliquod operati 
fuissenl; slaluas bonoris causa erexerunt. Quin 

ab omnibus sununa in veneratione babitos, 
/ de diis ipsisoptime meritos ; in deorum 

' • V VARliE LEGTIONES. 
τρεφθ 

ΑΠολυνίχης Οχ. 9 1 Έτεωχλέους Οχ. 9 9 οί. δ Οχ.. ·· αυτοί. Forlasse pragtat ούτοι. ·* Καπανεύς. 
, ππανεύς 6χ., χα\ Καπανεύς Cb. β ι 'Αμφίαρος Οχ. ·· Παρθενοπεύς. Scribe Παρθενοπαίος. _ · Τ προ-

εγραμ^ένοις. χρόνοις gupplevil Ch. ex Cedreno ρ. 45, qtii pottea aic pergil : δστις πρώτος ^ήρ 

δστις ένήρξατο πρώτος τδ τού ελληνισμού δόγματος 
διά τής ειδωλολατρίας, χαθώς Εύσέβιος 9 9 δ Παμφί-
λου συνεγράψατο, διά τδ τούς πάλαι [6έ] γενομέ
νους πολεμιστάς ι , ηγεμόνας, ή πράξαντάς τι άν-
δρείον ή αρετής έν τψ βίψ τού μνημονεύεσθαι 
είναι άξιον, μάλιστα τούς ποιήσαντας διά δυνάμεως 
τίνος μυστήρια, ώς δντας αυτών προπάτορας, άν-
δριάσι στηλών έτίμησαν, χα\ πάντες ώς εύεργέτας 
είς θεδν προσεχύνουν, χα\ έθυσίαζον αυτούς τιμών-
τες, δτι άγαθδν εύρηχότες, ή διά τέχνης ή διά κτΙ-

ξατο τού ελληνισμού χα\ τού δόγματος τής ειδωλολατρίας. Apud Malalam forlasse scribendum : πρώτος 
τού ελληνισμού διά τού δόγματος τής είδ. 9 9 Ίάφεθ. Debuil Σήμ. Dispulavil dc hoc errore Scbnrzflei-
scliius Nolii. Bibl. Yinar. p. 52. 9 9 Εύσέβιος. Nempe Malaltanus, v. Hodii proleg. 25 Mai ad Euseb. 
p.i70. Scburzfl. 1. c. p. 296. * πολεμιστάς. Verba malc babiia gic reponit Cedrenus : Αύτδς γάρ ό Σε-
ρούχ xx̂  οί σύν αύτφ τούς πάλαι γενομένους ή πολεμιστάς ή ηγεμόνας χαί τι πράξαντας άνδρίας ή αρετής 
άξιον έν τφ βίω τού μνημονεύεσθαι χα>. ώς δντας αυτών προπάτορας άνδριάσι στηλών έτίμησαν. Cbron. 
Pascb. ρ. 48. Τούς πάλαι παρ* αύτοίς τετιμημένους, ή τυράννους ή ηγεμόνας ή τινάς τι δράσαντας έν τω 
βίφ μνήμης δοκούν άξιον δι* αλκής τε ή σώματος εύρωιτίας. Scribendum vtdeiur ή ηγεμόνας ή πράξαντάς 
τι άνδρείον — τού μνημ. είναι άξιον δοκούν. 

ED. CIIILMEADI NOTiE. 
(99) Έάσας τδ βασίλειον. Βασίλειον frcquenter D νους, πραγματευτάς, κα\ έβλαψας τά έμά βασίλεια, 

npttd nosirum sumilur, pro βασιλεία regnmtt si- (I) 'Απδτού Έτεοχλέους. Matlem, ύπδ τού Έ . 
Hniflcante. Ita lib. χνιιι, ρ. 430, Auxiimilariiin rox, (2) Τοί: ανωτέρω προγεγραμμένοις. Supple, χρό-
llonierilenscm injuriarum sibi illaiarum poslulans, νοις, ex Cedreno. qui narrationis scquenlis plu-
Romanoram mercatoruni caedem ei objicil, his ver- Γΐηιβ,ώς κατά λέςιν, ex Nostro dcscripsit; nisi 
bis : Κακώς έποίησας, φονεύτας TωμaίoJς Χριστια ulerquc cx aliqtio leriio. 
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σ μ α τ ο ς ή διά σοφίας ή δι* άλλης * οίας δήποτε αρετής Α numerum retulerunt, adoranleg eoa et gacra fa-
άλθόντας, ούστινας άπεθέωσαν, καθώς 'ΡηγΤνος 6 
σοφώτατος συνεγράψατο τών άποθεωθέντων ονό
μ α τ α . 01 δέ μετά ταύτα άνθρωποι, άγνοουντες την 
* ώ ν -προγόνων γνώμην, δτι ώς προπάτορας κα\ αγα
θ ώ ν άπινοητάς (5) έτίμησαν μνήμης κα\ μόνης χά
ριν» ώς Θεούς επουρανίους έτίμουν κα\ έθυσίαζον 
αΟτοες, ούχ ώς γενομένους ανθρώπους θνητούς 1 καϊ 
6μθ'„οπαθε?ς. Περ\ ών έν ταίς αυγγραφαΤς αυτού λέ
γ ε ι χαί δ Διόδωρος δ σοφώτατος ταύτα, δτι "Ανθρω
ποι γεγόνασιν οί θεοϊ% οΰστινας οί άνθρωποι ώς 
νομίζοντες δι" εύεργεσίαν αθανάτους χροσηγό-
ρενοτ * · τινάς δέ καϊ ονομάτων [65] προσηγο
ρίας έσχηχέναι χαϊ χρατήσαντας γώ^ας. Τοντο 
€έ έποΐουν οί άνθρωποι αγνοία χΑησθέντες β. 

cientes; υΐ qui boni alicujus, vel ab aric gtia aut 
fabtica aliqua, give denique gapienlia, aut eingn-
lari aliqua virtule corum comparati morlalibag 
auctores fuerunl, siculi gcripgii Rbogintig, apuJ 
qucm etiam deontin ludigeltim babentur m»imna. 
Posteri vero, eorum consilium ignoraiiles (nempe, 
ut eos, laiiquam gcncris sut auctores, el bononuu 
inretitorcs, nec aliam ob cautain, bonoribug is-
liugmodi prosecnli fuerinl); igios, noti ul hoimoei 
mortalee, el iisdem passionibus obnoxiog veneraii 
gunt; sed viclimax itmnolanieg, divinum itlis cul-
lum praslileruul. Alqne huc refcreridtiin esl quod 
in acripiissuis babel gapienlissiniug Diodorug, ubi 
dk-il: Homines ubhominibu* facli tunt diiteiu(iman-

'Ην δέ τδ της άποθεώσεως σχήμα τούτο * Έν Β tibus itlos propier bona opera immortalitalem con-
τοίς ίερατικοϊς αυτών βιβλίοις ' τά ονόματα αυτών 
έτάσσετο, οτε Τ έτελεύτησαν, κα\ κατά τδν αύτδν 
καιρόν έορτήν καϊ θυσίαν αυτών έπετίλουν έν ο!ς 
ίκειντο μνήμασι, λέγοντες είς τάς τών μα κάρων νή
σους είναι (4) τάς αυτών ψυχάς καϊ μηκέτι κρίνε-
σΟαι ή καίεβθαι πυρί. Κα\ διέμειναν * έως τών χρό
νων θά^α , τού^ πατρδς τοΰ Αβραάμ. *Ην γάρ 
Oappa άγαλματοποιδς πλαστουργών, άπδ λίθων κα\ 
ξύλων θεούς ποιών κα\ πιπράσκων, κα\ πλάνην 
αγαλμάτων κα\ ειδωλολατρίας είσήγε [66] τοϊς άν-
Ορωποις διά άπεικονισριάτων τών προγόνων αυτών, 
μάλιστα τών εύρηκότων τά γράμματα κα\ τάς τέχνας. 
Οίς συνέτρεχον σπουδαίως οί ΑΙγύπτιοι κα\ οί Βαβυ-

secutot. Itaque eorum nonnuilis nomina dcdtrunt; 
ei regionibus suis iutelures deos designarunl. IIoc au-
tem nb hominibui, ignorantia 5 5 P'*'"** f»cdlatutn 
esi. llilus auiem boinines tn deos referrndi iste 
fuil. Staiim posl moriem n fcieboulur in gacrog 
Conimeniarius defunctorum nouiina : quo tcti pore 
eliam 'esitnn cis colebrabaul, gacrilicia pcragenteg 
ad gepuUTa, quibus rcccndebanlur : dicenles ani-
mag illorum in bealorum insula* niigrassc ; judicio 
aiil flammig deinde non obnoxiag. Duravil aulem 
moa igte usqno ad Tlinra tampora, qui Abrahaini 
paler fuii. Erat enhn Tbara guitiariua; qtii ex 
tapidibus el lignigdeog eflbrmavii, el venalea ba-

λώνιοι κα\ Φρύγες οί έκ τής Ελλάδος * ταύτης γάρ ^ buil : quique ex fabrifacltone imagirium, ln majo 
τής θρησκείας ύπήρχον ήσαν γάρ κα\ αυτοί άγαλ 
μάτων ποιηταΐ κα\ μυστηρίων έξηγητα\ κα\ τελε-
σταί ·. 'Αφ* ών μάλιστα είς "Έλληνας ήχθη ή αυτή 

rum memoriam, (iliorum praecipue, qui liueraruin 
alque artiinti invenloreg fuenmt}; giintiiacroriim 
cultusque idololatrici superstilionibua botnineg im-

VABI^: LECTIONES. 
1 δΓ άλλης Ch., διαλλαγής Ox. 1 θνητούς Cb., θνητών Ox. 4 προσηγόρευον · θεούς pra?p*tiit Wegge-

linging ad Diodoruin vol. I I , p. 654, 76. * πλησθέντες. πλανηθέντες WeggeHngiu», qui baec lUodori 
verbis aitribiiisse videiur. * βιβλίοις. βασιλείοις Ox., ταίς ίερατικαίς βίβλοις Cedreniig, Su:dat 
ν. Σε ρου χ. f δτε Ch.f δτι Οχ. * διέμειναν.ταύτα post Αβραάμ addil Cedrenug ρ. 46 Α, τοΰτο δέ διέμεινε 
Suidas. κα\ τοΰτο επεκράτησε Joanneg Antiocb. ρ. 778. ed. Valeg. Aut igflur διέμεινεν gcribendum 
aut addeudum ταύτα. 9 τελεσταί. τελεταί Οχ. 

ED. CHILMEADl NOTifi. 
(5) Αγαθών έιεινοητάς. Cedrcn. αγαθών εύ- dentes domi circa vesperam doruiiiint : pulsanles 

ρατάς. vero paulo post, quosdam in janua gentiunl, et 
(4) Είς τάς τών μακάρων νήσους είναι. Beatorum vocem audium, illoe ad opng vocantero. Surgciileg 

iusularitm meminil Lycopbron, ftis verbis : D ad lilius accedunl, ignorantes quae illos ducat ne-
Νήσοις μαχάρων δ% έγκάτοικήσεις μέγας* cessitas ; videnique navea prseparalag, scd non 

ad qnein locum >cholias(es poeiam adulalionlg suas, et vacnas bominibus : quas ingressi remos 
ingiroulat, quod Thebis Beatorum insulas assigna-
verii , aique in mari profundog gurgiles habonie, 
eag siias csse, auclores plurimog, llegiodum, Ho-
merum, Euripidein, Pluiarcbum, Bionem, Proco-
pium, Pbilosiratum, etc, lesles appellat. Deinde 
vero BriUnnias noslrae cag asserere, lepidiggimum 
roedius fidius coiunienlum, Gra»< uloque quam di-
gnigaimutn, pluribug nilitur. Quod qtiidcm plus-
q u a m auile fagmenlum, eo quod lectori forle fron-
lem exporrigai, ex Tzeize ipso bic proferre non 
gravabor : ι Ιιι Oceano esl Breitania insula, inler 
Oocidenialem Brellaniam et Tliulem ortuni speclan-
tem. Bluc aiunt animas morluorum iransportari: 
n a m in liliore Oceaui (iu quo esl Brettania insula) 
mgcatoreg babilant, subdiii quidem Francia, t r i -
bulum vero iiltg non pendenieg, eo quod transmil 
laal mortuorum animas, ut aiunt. lll i enim disce 

movent, el pondug navhnn geiiiiunl, ac si lioiuiui-
bug nneralas esaenl; sed neininem videnl; iinpetu 
deinde uno in Brelianiam insulam perveniunt, 
citm vix alias, snis navibug usi, lixuiig tioctig el 
diei navigalione illuc pervenianl. Cnrn vero iti in-
gulam pervenenuit, rursus neminem vident; ged 
vocein audiuni, recipienlium iJIos qui in navibus 
sunl, illogquu niiiuerattiium cx gcnerc palria ac 
mairig : praetc rea gectindum diguilalem, artem, n 
uomen, singulog vocantium. Cxleruin illi exonerata 
nare rurgug uno impetu domum reverlunlur. ilinc 
inulii exiglimaruni ibi esse bealorum insulaa, el 
inorluorum anintag iHuc migrare. > Eadem ferc 
babea apud Proropium, Gothic. lib. iv, nigt qnod 
insulam banc, quain Tzeizes Βρεττανίαν, Proeopiug 
Βριττίαν vocat. Scd de iiugis hujugmodi ptua 
salig. 
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plicavit. Horuin vcsiigiis insiftlebani iEgyplii, Α θρησκεία, άπό τίνος "Ελληνος ονόματι, υίο3 κα*» αύτοΰ 
Babylonii, ei in Gra?cia Pbrygcs, qni et ipei omnes 
crroribus hisce dedili, fabricatores iinaginu»u 
fuerunt; iniliatores item ei mysieriorum imerpr*-
lcs. k b islis in Gracciam dimanavit error, promo-
vente Heilene quodam, llelladis incola; qui mysta 
fnit, atque Jovis Pici filius, ez generc Japbeli, 
No# n i i i tertii, oriundus. Ioncs aiitem, quorum 
gcneris princeps fuit lo, eorum duces erant : 
edocti vcro sunl a Joane giganle, qni utius erat ex 
56 Ι Υ Γ Γ '* B.«bylonicrc moliinina tcntantibus : quo-
rumetiam disperlilrc stmt lingua?; undc el Moro-
pes dicti sunt homines, quod sermo eorum in di-
versos loquendi modosalque idiolismos divisus 
foerii. Plutarcbus aulom Chcrronesius. ubi dissorii 

Πίκου Διδς, μυστικά τινα ποιουντος άνόρδς τών έν 
Ελλάδι κατοικησάντων, <κ τής φυλής δντος τοΰ 
Ίάφεθ, υίοΰ Νώε τοΰ τρίτου, "ίωνες 1 0 δέ ο! έχ ττ4ς 
Ίώ τούτων [γλρ] άρχηγοΊ έγένοντο · ήσαν γάρ δι-
δαχθέντες έκ τού Ίωανέως γίγαντος (5) τού οικοδο
μή σα ντο; συν τοις άλλοις τδν πύργον ώντινων 
κα\ γλώσσα ι διεμερίσθησαν, διδ καϊ μέροπες κέ-
κληνται (6) οί άνθρωποι διά τδ μερισθήναι αυτών τάς 
λαλιάς είς πολλάς γλώσσας κα\ φωνάς. Ούττινας 
μεμφόμενος δ Χερονήσιος Πλούταρχος [67] ή παλαιά 
φιλοσοφία (") 1 1 παρ* Έλλησι κα\ Βαρβάροις έξ
έθετο ώς πλάνην αγαλμάτων τινές είσάγουσιν. Αΰτδς 
δέ, φησ>, τούς κατ* ούρανδν φωστήρας θεοποιειν 
έοοξε, τδν ήλιον κα\ τήν σελήνη ν πάρει σάγων, ώς ή 

de veleri Graecorum Barbarommque philosopbia, ^ T ( ; J V Αιγυπτίων θεολογία έχει, αυτούς τδν σύμπαντα 
illos quidem reprebendil; utpole qui simulacro-
mm supersiilioncs iutroduxeriml. Ipse autem lu-
minaria illa coelostia, Solem alque Liinam jmia 
jEgypliorum tbeologiam, pro diis potins babenda 
censel, ab illis enim universum roundum adniini-

κόσμον διοικεϊν τρέφοντας κα\ αυξάνοντας τά πάντο: 
τή τρίτη κινήσει ι β τών ε' πλανητών κα\ τής λοιπές 
άστροΟεσίας κατά γένεσιν καϊ αέρα. Τδν δέ Πλού-
ταρχον τδν Χερονήσιον Πορφύριος ι β έν τή φιλο-
σόφφ ι % αύτοΰ χρονογραφία (8) , β έδόξασε. 

eirari dtxit; cadem eliam nulrimentutn rcbus omnibtis atque aiigmentum praebere; triplici illo 
quinque planeiarum molu, caelerisque asirortim posittonibus, secundum generationem atque aerein. 
Plutarcbum aulem hunc Gberronesiuin Porphyrius iu pbilosopliica sua Clirouograpbiacelebravit. 

V A I U J E L E C T I O N E S . 

' · 'Ιωνες Gedrenns ρ. 46 B, et Chron. Pascb. p. 49 Α, Ίων\ Ox. Cum iisdem -delendum γάρ et quar 
posl Ίώ ponebahtr inlerpunclio. 1 1 Χερονήσιος. c Χε^ονήσιος liab^l Odrenns : verum Plularctnis non 
Χε^ονήσιος, sed Χαιρωνεύς, Cbwroncnsis eral, cx Cbseronia, Pbocidis tirbe. » Gb. 1 1 ή παλαιά φιλο
σοφία, τή παλαιά φιλοσοφία Cb. Conf. Wyitenbacli. pnefat. ad Plalarcbnm vol. 1, p. 58. Cedrenus : 
Οίς τισι μέμφεται ό Χερώονήσιος Πλούταρχος, ώς πλάνην αγαλμάτων τινών είσάγουσι τούς κατ* ούρανδν 
φωστήρας θεοποιούμενοι τδν ήλιον κα\ τήν σελήνην, ώς ή τών Αίγυπτίων θεογονία περιέχει, αυτούς γάρ 
λέγει τδν σύμπαντα elc. ' · - - - » - * . - - . . . ~ -
Cb. - " 

ν σύμπαντα elc. u τ^ τρίτη κινήσει, c Forle legrndiini τή τριμερεί κ. tui tiabei Cedreiiiis. 
ΙΙορφύριος Ch., Πορφυριον Ox. 1 1 φιλοσοφώ χρονογραφία. V. Wytlcnb. 1. C . ρ. 45. 

E D . GI11LMEADI ΝΟΤΛΕ. 
(5) Έκ τοΰ Ίωανέως γίγαντος, liunc Ίωνάν νο- C 

calCbr. Alex. Ίωυνάν, Epipbanius. 
(β) Διδ κα\ μέροπες κέκληνται. Hesycbius : Μέ

ροπες* άνθρωποι, διά τδ μεμερισμένην έχειντήν δττα, 
ήγουν τήν φωνήν. ldem atibt : δψ, δψις, οφθαλμός, 
η φωνή 1 qtiando vcro 6ψ vocem significal, ab in-
ueilaio έπω dediiclum volunl. 

(7) Ή παλαιά φιλοσοφία. ForWt έν τή παλαιά 
φιλοσοφία. Libri cujusdarn lilulus essc videlur : 
licei in PhiiaTcbi librorum Caialogo, a Lampria, 
filio suo uescripio, nil tale occurrat. 

(8) / ΐ ν τή φιλοσοφώ αυτού χρονογραφία. Annebaec 
Pornfliy, ij pbilosopliica Gbronograpbia, eadcm cum 
Hisicoria illa pbilosopbica, qtiaui referl doctisstmus 

Lucas Ilolstonhis in Disscrlalione sna de viia cl 
scripiis PorpbyriL Verum ne lioc credam, Eitna-
pius mihi impcdimento est, qui Porpbyrium qtia-
ttior tanlum libros Hislorix islius pbilosopliioa? 
perfecissc, noc utira Pialonem camdcm perduxisse 
lestatur : uti ab Holslenio citaiur, quem consnlae 
velim. Forlc lamen, Πλούταρχο ν δ Πορφΰριος έδό
ξασε, verlenda sunt, Plularchi opinionem secntu* 
est, sive, ejusdem cum Plularcho sentetiHa futt 
Porphyrint, etc.,hoc enim sensu, δοξάζω frequen-
ter apud noeirum usurpalur, uli iufra lib. vi, 
p. 126 : Κα\ δόγμα παρεισήγαγεν*Έλλησιν, δοξάζων, 
ασωμάτους είναι άρχος. Opinionem illam, de prin-
cipiis incorporeii, m Hraciam iniroduxit. 
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ΛΟΓΟΣ ΤΡΙΤΟΣ 
ΧΡΟΝΩΝ ΘΕΟΓΝΩΣΙΑΣ ΑΒΡΑΑΜ. 

L I B E R T E R T I U S 
DE ABRAHAMO AD ΒΕΙ NOTITlAM PERTEN1ENTE. 

[68] Ό δέ Αβραάμ θεογνωσίαν έπιγνούς, κα\ λο- Α 
γισάμενος δτι τά αγάλματα, & έποίει δ πατήρ αύτοΰ 
Θά^ας, ανθρώπων τεθνηκότων υπάρχει, κα\ ούκ 
Ιχρήν τιμάαθαι αυτούς ώς θεούς έν τψ ούρανψ, γε
νομένους γήν κα\ κόνιν κατεγίνωσκεν ούν τψ Ιόίψ 
πατρ\ β ά ^ α λέγων · Τί πΑανφς τους ανθρώπους 
διά κέρδος; ούχ έστι γάρ άΛΛος θεός, εί /ιή ό έν 
τοις ούρανοις, ό δημιουργήσω τά όρύψενα ταύτα 
πάντα. Κα\ λαβών έκλασε τά αγάλματα πάντα, κα\ 
άνεχώρησεν έξ αυτού κα\ απήλθε ν ε! ς τήν Μεσοπο-
ταμίαν, καθώς Εύσέβιος ' · δ Παμφίλου, δ σοφδς χρο
νογράφος, έξέθετο. 

Έν δέ τοις χρόνοιςτοΰ Αβραάμ ήν κα\ δ Μελχι-
σεδέκ, [69] άνήρ θεοσεβής,έθνικδς, καταγόμενος έκ 
τοΰ γένους Σίδου, υΐοΰ ΑΙγύπτου, βασιλέως τής Αι-

5 7 Abrahamua vero, cum ad Dei noUtiam jam 
pervenissel, secumque reputasset imagtncg, a Thara 
palre fabricatag, botnmum csse defunclorum; 
iiieoque ncc eos, pulvis cum sinl cinisqup, pro 
diis coeleslibus eese colondog, ulibus Ipsum vcrbis 
increpare ausus est: Vt quid9 inqiiieng, turpU 
lucri causa, morlales in errorem ducis ? Vnut quippe 
Deu$ est eocleuit, qui Itla furmavil qua> videiuui 
omnia. Dicloque cilius. imagines confregit omnee : 
palreque dcrelicto, Mesopotamiam versu» ducil 
iler : uli Eusebius Painpbili, gapieng Cbronogra-
pbui, scriptis iradidit. 

Abrabami lemporibus floruit Melcbigedectig, in-
ter gentcs Dei cullor, ex glirpe Sidi, iilii i£g>pii 
Libyae regis, a quo £gyplii nomen sorlili suni,5£ 

δυης χώρας* έξ ού Αιγύπτιοι κέκληνται. "Οστις Β oriundus. Sidug enim isle i£gyplitis, Cbananxorum 
Σίδος έκ τής ΑΙγύπτου έιίελθών παρέλαβε τήν χώραν 
τών λεγομένων Χαναναίων εθνικών, τοΰτ' έστι τήν 
νυν λεγομένην Παλαιστίνην. Κα\ ύποτάξας αυτήν 
ψκησεν έκεϊ έν αυτή · κα\ κτίζει πόλιν, ήν έκάλεσε 
Σιβόνα είς δνομα Γδιον, ήτις νΰν έστιν ύπδ τήν Φοι
νίκην χώραν. Κα\ λοιπδν έκ τοΰ γένους τοΰ Σίδου 
κατήχθη δ Μέλχι (9), δ πατήρ τοΰ Σεδέκ, γενόμενος 
Ιερεύς " κα\ βασιλεύς έπεκλήθη Μελχισεδέκ, ώς 
προγέγραπται. Ούτος ούν ύπήρχεν Ιερεύς κα\ βασι
λεύς τών Χαναναίων, κα\ έκτισε πόλιν έν τψ δρει τψ 
λεγομένψ Σιών, ήντινα έκάλεσε Σαλήμ, δπερ έστιν 
εΙρήνης πΰΛις (10). Κα\ έβασίλευσεν έν αυτή έτη 
ριγ\ κα\ τελευτ$, δίκαιος κα\ παρθένος , καθώς 
Ίώσηπος 1 1 έν τή "ΑρχαιοΛογΙα έξέθετο [70]· κα\ Q scopi, tradiderunt. 
Ιωάννης δέ κα\ Κύριλλος, οί όσιώτατοι επίσκοποι, 
τά αυτά ειπον. 

VARLE LECTIONES. 
*· Εύσέβιος. Nihil borum Eusebiiig, ν. ad ρ. 22 Α. " γενόμενος ίερεύς. ι Locusiste mulilns apparel ; 

δστις guppleitdum vidclnr ; quod etiam non ad Melchi, sed ad Sedecum rcforcndiim. > Ch. u Ίώστιπος. 
Is. Arch. I , 40, 2, hasc lantum : Ό τής Σόλυμα πόλεως βασιλεύς Μελχισεδέκης · σημαίνει δέ τοΰτο βασι
λεύς δίκαιος. 

£D. CHILMEADl N O T J E . 

regionem, qug tiunc Palxsliua vocatur, bello ag-
grcssus, in poieatalem suam redegil; urbequc, 
quam in nomon suum, Sidoncm appellavit (quse 
temporibus bisce Pboeniciae est dilionis), exslrucla, 
ibidem sedea posnil.Ex poslcris aulem Sidi hujus 
erat Melchi, Scdeci palcr : qui rcx cum essol, el 
sacerdos, Melcbisedecus cognominalus est, ut 
supra scriplum esl. Chananaeis igilur, quoruin r< x 
idemque sacerdos crai, urbcm, quam Salcm, id 
esi, Pacis urbem, vocavil, in monte Sion condidil: 
ubi, cum anno» cxm regnassel, juslus et caclcb* 
diein gtium obiit : sicuti Josepbus in Antiquita-
tibu$; Joannes itein et Cyrillus, sanctissimi epi-

(9) Έκ τοΰ γένους τοΰ Σίδου κατήχθη δ Μέλχι. 
Cedreftus Mfclobisedectim Sidi regisvEgypti filiifacit 
MitMt : Υίδς δέ ήν δ Μελχισεδέκ Σίδου βασιλέως, υίοΰ 
Αίγύπτου * Glycas tamen eum.ex Srdi lantum genere 
Oriundum vull ; Anval. pan. 1 : Melchhedecus au-
ttm, ticet fn $acn$ Liittrh patre matreque carere 
dicntur, gtnerh lamen ortum habuit α Sido, AZgypti 
fliio, qui Sidontm condidil. Nec dtibilo quin eum, τοΰ 
Σίδου €κγονον sive άπόγονον appellaveril Glycae; 
qliod noster ditissct, έκ τού γένους Σίδου καταγό-

αενον. Mtillum amcm inter se diflferimt υίδς el 
απόγονος, sive έκγονος. Hcsycbhis, έκγονα τέκνα 
τέκνων, Nppoteg. Caelerum anct. noglor Seileti. 
(quietiam Melcbisedecus dictus), palrem MuUbi 
futsgc asserit. 

(10) "Οπερ έστ\ν, είρήνης πόλις. Aactor Ερ. ad 
Hebncog, cap. vn, 2, eamdem τού Σαλήμ aflerl 
iirterprelationero : "Επειτα δέ καϊ βασιλεύς Σαλήμ, 
δ έστι βασιλεύς είρήνης. 
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plicavit. Ilorum vcsligiis insiftlebant jEgyptti, Α θρησκεία, άπό τίνος "Κλληνος ονόματι, υΐοϋ xaft αύτ*^ 
B&bylouii, ei in Gra?cia Pbryges, qui ei ipsi otitncs 
crroribits bisce dediti, fabricalores itr.aginimi 
fuerunt; Initiatores item et mysleriorum inierp»-*-
te*. Ab islts in Grxciam dimanavii errftr, promo-
venle Ilellfine qtiodain, llelladis iticola; qui mysta 
fait, atque Jovis Pici fllius, ex gonere Japbeli, 
ΝΟΦ ΠΙΗ terlii, oriundus. Ioncs aulem, quorum 
gcneris princeps fuii lo, eormn duces erant: 
edocli vcro smil a Joane giganle, qni unus eral ex 
5 6 lurris B.tbylonica» moliuiina tcntanlibus : quo-
rametiam dispcrlitas suiit lingna?; undc ct Mcro-
pes dicli sunl homines, quod sermo eontm in di-
versos loquendi modos atque idioiismos divisus 
fuerit. Piutarchns aulcm Cherronesius. ubi dissorit 

Πίκου άιδς, μυστικά τινα ποιουντος άνδρδς τΰ>ν I * 
Ελλάδι κατοικησάντων, :κ τής φυλής δντος τοϊ 
Ίάφεθ, υ ίου Νώε τού τρίτου, "Ίων ες '· δέ ο: έκ τ"; 
Ίώ τούτων [γ^ρ] άρχηγοΊ έγένοντο · ήσαν γάρ δι-
δαχθέντες έχ τού Ίωανίως γίγαντος (3) τού οίκοοο-
μήσαντο; συν τοις άλλοις τδν πύργον ώντινων 
χα\ γλώσσαι διεμερίσθησαν, διδ κα\ μέροπες κέ
κληνται (6) οί άνθρωποι διά τδ μερισθήνβι αυτών τάς 
λαλιάς είς πολλάς γλώσσας κα\ φωνάς. Ούστινας 
μεμφδμενος δ Χερονήσιος Πλούταρχος [67] ή παλαιά 
φιλοσοφία (7) 1 1 παρ* "Ελλησι κα\ Βαρβάροις έξ
έθετο ώς πλάνην αγαλμάτων τινές είσάγουσιν. Αύτνς 
δέ, φησ>, τους κατ* ούρανδν φωστήρας θεοποιείν 
έοοςε, τδν ήλιον κ»\ τήν σελήνην παρεισάγων, ώς ή 

de vtleri Graecorum Barbarorumque philosopbia, ^ τών Αιγυπτίων θεολογία έχει, αυτούς τδν σύμπαντα 
illos quidcm reprebendil; utpole qui simulacro-
rnm supersiitioncs hitroduxertml. Ipse autem lu-
minaria illa coelostia, Solem alqiie Lunani juxia 
iCgypliorum tbeologiam, pro diis potius babetida 
censcl, ab illis enim universum rouodum admini-

κόσμον διοικεϊν τρίφοντας χα\ αυξάνοντας τά πάντΓ. 
τή τρίτη κινήσει " τών ε' πλανητών κα\ τής λσίττής 
άστροΟεσίας κατά γένεσιν κα\ afpa. Τδν δέ Πλού
ταρχου τδν Χερονήσιον Πορφύριος ι β έν τή φιλο
σοφώ , ν αυτού χρονογραφία (8) , β έδόξασε. 

atrari dixil; cadem etiam nutrimenlum rcbus omnibus alqne augmenttim praebere; triplici illo 
quinque planelarum molu, cxlcrisque astrortim positionibus, secundum generaiionem atque aerem. 
Plularcbum aulein bunc Gherronesium Porphyrius in pbilosopbica sua Cbronograpbiaedebmit. 

V A I U J G L E C T I O N E S . 

' · "Ιωνες Odrcnns p. 46 B, et Chron. Pasch. p. 49 Α, Ίων; Ox. Cum iisdem -delendum γάρ et qn.T 
nosl Ίώ ponebahtr inlerpunctio. 1 1 Χερονήσιος. ι Χε^ονήσιος 1iabi»l Odrenus : verum PhiUrcbue non 
Χε^ονήσιος, scd Χαιρωνεύς, Clur.roiicnsis crat, cx Clueronia, Plmcidis tirbe. ι Gb. " ή παλαιά φιλο
σοφία, τή παλαιά φιλοσοφία Cb. Conf. Wyilcnbach. pnelat. ad Pbilarcbum vol. I , p. 58. Cedrentia : 
Οίς τισι μέμφεται δ Χερ^ονήσιος Πλούταρχος, ώς πλάνην αγαλμάτων τινών εισάγουσι τούς κατ* ούρανδν 
φωστήρας θεοποιούμενοι τδν ήλιον κα\ τήν σελήνην, ώς ή τών Αιγυπτίων θεογονία περιέχει, αυτούς γάρ 
λέγει τδν σύμπαντα etc. u τή τρίτη κινήσει, c Forle legcndmn τή τριμερεί κ. tni babet Gedrenus. » 
Cb. u Ηορφύριος Ch., Πορφύριον Ox. *β φιλοσοφώ χρονογραφία. V. \VyHenb. !. c, ρ. 45. 

E D . C I I I L M E A D I ΝΟΤΛΕ. 
(5) Έκ τού Ίωανίως γίγαντος. Ilunc Ίωνάν νο- C 

calGbr. Alex. Ίωυνάν, Epipbanius. 
(β) Διο κα\ μέροπές κέκληνται. Hesycbius : Μέ-

ροπες% άνθρωποι, διά τδ μεμερισμένην έχει ν τήν δπα, 
ήγουν τήν φωνήν. ldmn alibi : δψ, δψις, δφθαλμδς, 
ή φωνή ' qviando voro δψ vocem signiiical, ab in-
usilaio επω dediictum votunl. 

(7) Ή παλαιά φιλοσοφία. Forlft έν τή παλαιοί 
φιλοσοφία. Libri cujusdam lilultis essc'videlur': 
liccl iii 1 ' lutaTcbi librorum Caialogo, a Lampria, 
filio suo descripio, nil tale occurrat. 

(8) ̂ ν τή φιλοσοφώ αύτου χρονογραφία. Annebacc 
PorpAiyrii pbilosopbica Gbronograpbia, eadcm cum 
Hisitona illa philosopbica, qtiam refert doctissimus 

Lucas llolslcnius in Disserlalione sna de vita cl 
srripiis Porpbyrii. Veruni ne boc credam, Etma-
pius mihi impcdiinento «sl, qui Porpbyrium qtia-
ttior lanluni libros Hisloria? islius pbilosopliira? 
perfecisse, ncc utira Pialonem camdcm perduxisse 
lestalur : uti ab Holslcnio citaiur, quem consnlas 
velim. Forl« tanien, Πλούταρχο ν δ Πορφύριος έδ4-
ξασε, verienda sunl, Plutarchi opinionem secutus 
ett, sive, ejusdem cum Pltiiarcho tententice fuit 
Porphyrius, etc.,hoc enim sensu, δοξάζω frequen-
ter apud no&irum usurpalur, uli iufra lib. vi, 
p. 126 : Κα\ δόγμα παρεισήγαγεν 'Ελλησιν, δοξάζων, 
ασωμάτους είναι αρχάς. Opinionem itlam, de prin-
eipiii incorporeis, tn Vraciam iniroduxit. 
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ΛΟΓΟΣ ΤΡΙΤΟΣ 
ΧΡΟΝΩΝ βΕΟΓΝΩΣΙΑΣ ΑΒΡΑΑΜ. 

L I B E R T E R T I U S 
DE ABRAHAMO AD ΒΕΙ ΝΟΤΙΤΙΑΜ PERTENIENTE. 

[68] Ό δέ * Αβραάμ θεογνωσίαν έπιγνούς, κα\ λο- Α 
γισάμενος δτι τά αγάλματα, & έποίει δ πατήρ αύτου 
Θά^ας, ανθρώπων τεθνηκότων υπάρχει, κα\ ούχ 
έχρήν τιμάαθαι αυτούς ώς θεούς έν τψ ούρανψ, γε
νομένους γήν κα\ χδνιν · κατεγίνωσκεν ούν τφ ίόίω 
πατρ\ θ ά ^ α λέγων · ΤΙ πΛανφς τους ανθρώπους 
διά χέρθος; ούχ έστι γάρ ΛΛΛος θεός% εί /ιή ό έν 
τοις ούρανοϊς, ό δημιουργήσω τά όράψενα ταύτα 
πάντα. Κα\ λαβών έκλασε τά αγάλματα πάντα, χα\ 
άνεχώρησεν έξ αυτού χα\ άπήλθεν εΙς τήν Μεσοπο-
ταμίαν, χαθώς Εύσέβιος ' · δ Παμφίλου, δ σοφδς χρο
νογράφος, έξέθετο. 

Έν βέ τοις χρόνοιςτοΰ Αβραάμ ήν χα\ ό Μελχι
σεδέκ, [69] άνήρ θεοσεβής,έθνιχδς, καταγόμενος έκ 
τού γένους Σίδου, υίοΰ ΑΙγύπτου, βασιλέως τής Αι-

5 7 Abrahamue vero, cum ad Dei notitiam jam 
pervenisset, secumque repulassel imaginee, a Thara 
palre fabricatai, bomiiium cese defunclonnn; 
itfeoque noc eos, putvis cam sint cinisquc, pro 
diis coclcslibus eese colendos, lalibus fpsuin vcrbis 
increpare ausus esl: Ut quid, inqtiicns, turpi§ 
lucri causa, morlaUs in errorem ducis ? Vnus quippe 
Deut esl caletlis, 7111 Isla [vrmavil q*a> ttdetnu* 
omnia. Dictoque cilius. imagines conlregit omnfs : 
palreque dcreliclo, Mesopotamiam vertut ducil 
iler : uli Eusebius Pampbili, aapiens Chronogra-
phui, scriptis iradidil. 

Abrabami lemporibus floruil Melchiscdec us, in-
ter genlcs Dei cullor, ex slirpe Sidi, filii ifigypii 
Libyae regis, a quo yEgyptiinomen torlili guni,5e 

δυης χώρας* έξ ού ΑΙγύπτιοι κέκληνται. "Οστις Β oriundus. Sidus eniin iste itgyptius, Gbananxorum 
Σίδος έκ τής ΑΙγύπτου έττελθών παρέλαβε τήν χώραν 
τών λεγομένο>ν Χαναναίων εθνικών, τούτ' έστι τήν 
νυν λεγομένη ν Πάλαι στίνην. Κα\ ύποτάξας αυτήν 
ψκησεν εκεί έν αυτή · και κτίζει πόλιν, ήν έκάλεσε 
Σιβόνα είς δνομα Γδιον, ήτις νύν έστιν ύπδ τήν Φοι
νίκην χώραν. Κα\ λοιπδν έκ τού γένους τού Σίδου 
κατήχθη δ Μέλχι (9), δ πατήρ τού Σεδέκ, γενόμενος 
Ιερεύς " κα\ βασιλεύς έπεκλήθη Μελχισεδέκ, ώς 
προγέγραπται. Ούτος ούν ύπήρχεν ίερεύς κα\ βασι
λεύς τών Χαναναίων, κα\ έκτισε πόλιν έν τψ δρει τψ 
λεγομένψ Σιών, ήντινα έκάλεσε Σαλήμ, δπερ έστιν 
εΙρήνης πόΛις (10). Κα\ έβασίλευσεν έν αυτή έτη 
ριγ', κα\ τελευτ$, δίκαιος κα\ παρθένος, καθώς 
Ίώσηπος " έν τή ΆρχαιοΛογΙα έξέθετο [70] · κα\ Q scopi, Iradiderunl. 
Ιωάννης δέ κα\ Κύριλλος, cl όσιώτατοι επίσκοποι, 
τά αυτά είπον. 

VARLE LECTIONES. 
1 9 Εύσέβιος. Nihil borum Eusebiue, ν. ad ρ. 22 Α. 1 7 γενόμενος ίερεύς. ι Locuaiste miitilits apparel ; 

δστις stipplendum vidclnr ; quod eiiam non ad Melcbi, sed ad Sedecum reforcndum. > Ch. •· Ίωστιπος. 
Is. Arcb. 1, 40, 2, bac tantmn : Ό τής Σόλυμα πόλεως βασιλεύς Μελχισεδέκης · σημαίνει δέ τοΰτο βασι
λεύς δίκαιος· 

£D. CHILMEAD1 ΝΟΤΑ. 
{ 9 ) Έκ τοΰ γένους τοΰ Σίδου κατήχθη δ Μέλχι 

Cedrenus Mtelcbisedefcum Sidi regis vEj-ypti tilii facit 

regionem, quse nunc Palxstina vocaiur, bello ag-
grcssus, in poleslatem suam redegil; urbequc, 
quam in nomen suum, Sidoncm appellavil (quae 
lemporibus bisce Pboeniciaj cst dilionis), exslrncia, 
ibidem sedee posuit. Ex posicris aulem Sidi hujus 
erat Melcbi, Sedcci palcr ; qui rcx cum essel, et 
sacerdos, Melchisedecus cognominatus est, ut 
supra scriplum csl. Cbananxis igilur, quorum r< x 
idemque sacerdos crat, urbem, quam Salcm, id 
est, Pacis urbem, vocavil, in monle Sion condidil: 
ubi, cum annos cxm regnassel, juslus el caclebs 
diein suum obiit : siculi Josepbus in Anliquita-
tibus; Joamies itein et Gytillus, sanctissimi epi-

'fifjittm : Υίδςδέήν δ Μελχισεδέκ Σίδου βασιλέως, υίοΰ 
Αιγύπτου * Glycas tamen enm.ex SWi lantnm genere 
oriundumvull; Annal. pari. 1 : Melchistdecus nu-
«m, ticet uteri* Liirtrit patre matnque carere 
dicuiur, qeneris iamen orium habuit α Sido, Mgyplt 
fllio, qui Sidontm condidil. Nec dtibito quin eum, τοΰ 
Σίδου Ικγονον sive άπόγονον appellaverit Glycae; 
quod noster dilisset, έκ τοΰ γένους Σίδου καταγό

μενου. Mtiltum amem inter se diffenmt υίδς el 
απόγονος, sive έκγονος. Hosycbins, έκγονα τέκνα 
τέκνων, Nepotes. Caelerum atici. nosler Sede<i, 
(qui etiam Melcbis«3decus dictus), palrem Mukbi 
fuisse asseht. 

(10) "Οπερ έστιν, εΙρήνης πόλις. Aaclor Ep. ad 
Hebneos, cap. vn, 2, eamdein τοΰ Σαλήμ afleri 
itrterpretationem : "Επειτα δέ x%\ βασιλεύς Σαλήμ, 
δ έστι βασιλεύς ειρήνη;. 



s 

\%\ JOAKNIS M A U L . E 1^2 
pltcavii. Ilorutn vesligiis insiftlebani jKgyptii, Α θρησκεία, άπό τίνος "Ελληνος ονόματι, υίοΰ ΧΑ\ αΙ-ζ,Ι 
Babylonii, ei in Gra?cia Phrygcs, qni el ipsi omiics 
crroribus bisce dedili, fubricalores itnaginuni 
fnerunt; initiatores item et mysleriorum interpi^ 
Us. Ab islis in Gracciam dimanavit error, promo-
vente fleHene quodam, llelladis incola; qui niysta 
fuit, atque Jovis Pici fllius, ex genere Japbeli, 
Noa» n i i i lerlii, oriundits. loncs autem, quorum 
gcncris princeps ftiii lo, eoruin duces eranl: 
edocli vrro snnt a Joane giganle, qui unus erat ex 
5 6 lurris B.tbjlonica? molimina tcntanlibus : quo-
rttineiiam disperlitrc sutit lingtix; unde cl Mero-
pes dicti sunl homines, quod sermo eomm in di-
versos loquendi modosalqne idiotismos divisus 
ftieril. Plularcbus aulcm Chcrronesius, ubi dissorU 

Πίκου άιδς, μυστικά τινα ποιοΰντος άνδρδς rcLv ϊ* 
Έλ)άδι κατοικησάντων, !κ τής φυλής δντος το·3 
Ίάφεθ, υίοΰ Νώε τοΰ τρίτου. ΠωΙες , β ίϊ ο: έκ τ?ς 
Ίώ τούτων [γ^ρΐ άρχηγοΊ έγένοντο · ήσαν γάρ δ:-
δαχθέντες έκ τοΰ Ίωανίως γίγαντος (3) τοΰ οικοδο
μή σαντος σύν τοΤς άλλοις τδν πύργον ώντινων 
κα\ γλώσσα ι διεμερίσθησαν, διδ κα\ μέροπες κέ
κληνται (6) οί άνθρωποι διάτδ μερισθήνβι αυτών τάς 
λαλιάς είς πολλάς γλίόσσας κα\ φωνάς. Οΰττινας 
μεμφόμενος δ Χερονήσιος Πλούταρχος |67] ή παλαιά 
φιλοσοφία (7) 1 1 παρ* "Ελλησι κα\ Βαρβάροις έξ
έθετο ώς πλάνην αγαλμάτων τινές είσάγουσιν. Αύτ;*ς 
δέ, φησ>., τούς κατ* ούρανδν φωστήρας θεοποιειν 
έοοςε, τδν ήλιον κσ\ τήν σελήνην παρεισάγων, ώς ή 

de veteri Graecorum Barbarorunique pbilosopbia, ^ τών Αίγυπτίων θεολογία έχει, αυτούς τδν σύμπαντα 
illos quidcm reprebendil; utpole qui simulacro-
roni supersiilioncs introduxerunl. Ipse aulcm lu-
minaria illa coelcstia, Solem atque Litnam juxla 
j£gyption;m tbeologiam, pro diis polius babenda 
cfnscl, ab illis enim universum ronndttm admini-

κόσμον διοικεΤν τρίφοντας κα\ αυξάνοντας τά πάνττ. 
τή τρίτη κινήσει 1 1 τών ε' πλανητών κα\ τής λο'.ττης 
άστροΟεσίας κατά γένεσιν κα\ άίρχ. Τδν δέ Πλού-
ταρχον τδν Χερονήσιον Πορφύριος 1 1 έν τή φιλο
σοφώ , ν αυτού χρονογραφία (8) , β έδόξασε. 

sirari dixit; cadem eliam nulrimentutn rcbus omnibtis atque angmentitro praebere; triplici illo 
quinque planetarum molu, caelerisque aslrorum positionibus, secundum generalionem atqtie acrein. 
Plularcbum aulcm hunc Gherronesium Porphyrius in pbilosopliic-a sua Cliroiiograpbiac^Iebravit. 

V A R I J E L E C T I O N E S . 

' · Ίωνες Cedremis p. 46 B, el Chron. Pasch. p. 49 Α, Ίων; Ox. Cum iisdcm -delendtim γάρ et qnx 
pOftt Ίώ ponebalur inlerpunclio. 1 1 Χερονήσιος. c Χε^ονήσιος hab<»l Odrenus : veruin PlnUrclius non 
Λεμονή σιος, sed Χαιρωνεύς, Cb:vroncnsift eral, cx Cbiuronia, Pltocidis urbe. » Gb. 1 1 ή παλαιά φιλο
σοφία, τή πάλαια φιλοσοφία Cb. Conf. Wyileubach. pr;ef:U. ad Philarcluiin vol. !, p . 58. Cedrcnus : 
Οίς τισι' μέμφεται δ Χερ^ονήσιος Πλούταρχος, ώς πλάνην αγαλμάτων τινών εισάγουσι τούς κατ* ούρανδν 
φωστήρας θεοποιούμενοι τδν ήλιον κα\ τήν σελήνην, ώς ή τών Αίγυπτίων θίογονία περιέχει, αυτούς γάρ 
λέγει τδν σύμπαντα elc. 1 1 τή τρίτη κινήσει. « Forle leg<»i>dtim τή τριμερεί κ. tui habei Cedre»us. > 
Cb. u Ηορφύριος Ch., Πορφυριον Ox, ι β φιλοσοφώ χρονογραφία." V. Wyllcnb. 1. C. ρ. 45. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 

(5) *Εκ τοΰ Ίωανίως γίγαντος, llunc Ίωνάν νο- C 
calCbr. Alex. Ίωυνάν, Epipbanius. 

(β) Aib κα\ μέροπές κέκληνται. Hesycbius : Μέ-
ροπες, άνθρωποι, διά τδ μεμερισμένην έχειν τήν δπα, 
ήγουν τήν φωνήν. ldmn alibi : δψ, δψις, οφθαλμός, 
η φωνή * quando vcro b\> vocem signiflcat, ab in-
usil.no ε πω deducluin votunt. 

(7) Ή παλαιά φιλοσοφία. Forlft έν τή παλαιφ 
φιλοσοφία. Libri ciijusdarn tilulus essc videlur : 
liccl i n P l u U T c b i librorum Caialogo, a Lampria, 
fllio suo Oescripio, nil tale occurrat. 

(8) y,JEv τή φιλοσόφιρ αύτοΰ χρονογραφία. Annebacc 
PorpAiyi ii pbilosopbica Cbronograpbta, eadem cum 
His^oria illa philosopbica, quam refert doclissimus 

Lucas Ilolstonius in Disscrlalione sua de vtta cl 
scriplis Porpbyrii. Veruni ne lioc credam, Euna-
pius tnibi inipcdiinento «sl, qui Porphyrium qna-
tuor tanlum libros Hisloria» istius pbilosoplnra? 
periecisse, ncc utlra Plalonem eanuloni perduxisse 
leatatur : uti ab Holsleuio citalur, quem consnlas 
veiim. Forle tanien, Πλούταρχο ν δ Πορφύριος έδό
ξασε, verlenda sunt, Plutarchi opinionem tecnins 
ett, 6ive, ejusdem cum Plutarcho seutentia fuit 
Porphyrius, etc.,hoc enim scnsu, δοξάζω frrquen-
ter apud noelrum usurpalur, uti iufra lib. vi, 
p. 126 : Κα>. δόγμα παρεισήγαγεν"Ελλησιν, δοξάζων, 
ασωμάτους είναι αρχάς. Opinionem illam, de prin-
cipiii incorporeis, in Vrceciam iniroduxit. 

.4 
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ΛΟΓΟΣ ΤΡΙΤΟΣ 
ΧΡΟΝΟΝ eEorNQXIAS ΑΒΡΑΑΜ. 

L I B E R T E R T I U S 
DE ABRAHAMO AD DEI ΝΟΤΙΤ1ΑΜ PERTENIENTE. 

[68] Ό δέ Αβραάμ θεογνωσίαν έπιγνούς, χα\ λο- Α 5 7 Abrahamue vero, cum ad Dei notitiam jam 
γισάμενος δτι τά Αγάλματα, & έπο (ε ι ό πατήρ αύτοΰ 
Θά^ας, ανθρώπων τεθνηκότων υπάρχει, χαί ούχ 
έχρήν τιμάσθαι αυτούς ώς θεούς έν τψ ούρανψ, γε
νομένους γήν κα\ χδνιν * κατεγίνωσκεν ούν τψ Ιόίω 
πατρ\ β ά ^ α λέγων · Τί πΛανφς τους ανθρώπους 
διά κέρδος; ούκ έστι γάρ ΛΛΛος θεός, εί ό έν 
τοίς ούρανοϊς, ό δημιουργήσας τά όρόψενα ταύτα 
πάντα. Κα\ λαβών έκλασε τά αγάλματα πάντα, χα\ 
άνεχώρησεν έξ αύτοΰ χα\ απήλθε ν εΙς τήν Μεσο πο
τά μίαν, καθώς Εΰσέβιος ' · δ Πα μ φίλου, δ σοφδς χρο
νογράφος, έξέθετο. 

Έν δέ τοις χρδνοις τοΰ Αβραάμ ήν κα\ δ Μελχι
σεδέκ, [69] άνήρθεοσεβής,έθνικδς, καταγόμενος έκ 
τού γένους Σίδου, υίοΰ Αίγύπτου, βασιλέως τής Αι-

pervenissel, secumque ι? puiassel imagincs, a Thara 
palre fabricatas, boiniuum csee defunclortun; 
ideoqnc n ĉ eos, pulvis cum gint cinisquc, pro 
diis coelcslibus e»se colcndog, lalibus ipsuin vcrbis 
increpare ausus esl: Vt quid, inqiiicna, turpit 
lucri cauta, morlate* in errorem duci$ ? Vnut quippt 
Deus ett coelalis, qui Itla (vrmavil q*a> videntus 
omnia. Dictoque cilius. imagines conlregil omnfs : 
palreqtie dcrelicto, Mesopotamiam vertut ducil 
iter : uti Eusebius Painpbili, tapiens Chronogra-
pbus, scriplis Iradidil. 

Abrabami temporibus floruil Melchiecderus, in-
ler gentcs Dti cuUor, ex tlirpe Sidi, filii i£g>pti 
Libyae regis, a quo Agyptii nomen sorlili suni,5£ 

δυης χώρας* έξ ού Αίγύπτιοι κέκληνται. "Οστις Β oriundus. Sidus eniin isleitgypiius, Cbananaeorum 
Σίδος έκ τής Αίγύπτου έπελθών παρέλαβε τήν χώραν 
τών λεγομένο>ν Χαναναίων εθνικών, τοΰτ' έστι τήν 
νυν λεγομένη ν Πάλαι στίνην. Κα\ ύποτάξας αυτήν 
ψκησεν έκεϊ έν αυτή · κα\ κτίζει πόλιν, ήν έκάλεσε 
Σιβόνα είς δνομα Γδιον, ήτις νΰν έστιν ύπδ τήν Φοι
νίκην χώραν. Κα\ λοιπδν έκ τοΰ γένους τοΰ Σίδου 
κατήχθη δ Μέλχι (9), δ πατήρ τοΰ Σεδέκ, γενόμενος 
Ιερεύς κα\ βασιλεύς έπεκλήθη Μελχισεδέκ, ώς 
προγέγραπται. Ούτος ούν ύπήρχεν Ιερεύς κα\ βασι
λεύς τών Χαναναίων, κα\ έκτισε πόλιν έν τψ δρει τψ 
λεγομένω Σιών, ήντινα έκάλεσε Σαλήμ, δπερ έστιν 
εΙρήνης πόΛις (10). Κα\ έβασίλευσεν έν αυτή έτη 
ριγ', κα\ τελευτ$, δίκαιος κα\ παρθένος , καθώς 
Ίώσηπος " έν τή "ΑργαιοΛογΙα έξέθετο [70]· κα\ C ecopi, tradiderunl. 
Ιωάννης δέ κα\ Κύριλλος, οί δσιώτατοι επίσκοποι, 
τά αυτά είπον. 

VARliE LECTIONES. 
1 4 Εύσέβιος. Nihii borum Eusebiue, ν. ad ρ. 22 Α. " γενόμενος ίερεύς. > Locustsle muliliis npparet ; 

δστις stipplenduin vidclnr ; quod eiiam non ad Melchi, sed ad Sedecum reforcndnm. > Ch. " Ίώσηπος. 
ls. Arcb. I , iO, 2, ba?c lantum : Ό τής Σόλυμα πόλεως βασιλεύς Μελχισεδέκης * σημαίνει δέ τοΰτο βασι
λεύς δίκαιος. 

£D. CHILMEAD1 ΝΟΤΑ. 
αενον. Mullum atitcm inler se diflfertmi υίδς el 

regionem, quae nunc Palxslina vocalur, bello ag-
grcssus, in polestalein suam redegit; urbequc, 
quam in nomcn suum, Sidoncm appellavil (quse 
temporibus bisce Phocnicias cst dilionis), exslntcla, 
tbidem sedee posuil. Ex postcris autem Sidi hujus 
erat Melchi, Sedeci palcr : qui rcx cum essol, el 
sacerdos, Melcbisedccus cognominatus est, ut 
supra scriptuin csl. Cbananxis igilur, quonim r< x 
idemque sacerdos crai, urbem, quam Salcm, id 
est, Pacis urbem, vocavit, in monte Sion condidil: 
ubi, cum annos cxm regnassel, juslus et caclcbs 
diem stium obiit : siculi Josepbus in Antiquita-
tibut; Joannes itein el Cyrillus, sanctiseimi epi-

(9) Έκ τοΰ γένους τοΰ Σίδου κατήχθη δ Μέλχι. 
Ceorenus Mtefehisedecum Sidi regis iEgypti filii facit 

Tilitim : Υίδςδέήν δ Μελχισεδέκ Σίόου βασιλέως, υίοΰ 
Αίγύπτου * Glycas lamen eum.ex Srdi lantnm genere 
oriundum vull ; Annai. pari. ι : MelchUedecus nu-
«m, tieet fn %acnt LUttrh patre matnque carere 
dicutur, qtnerisiamen ortum habuit α Sido, AZgypli 
fllio, qui Sidontm condidil. Niec dtibiloquin euiti, τοΰ 
•δίδου fκγονον sive άπόγονον appellaverit Glycas; 
qliod nosler diXissd, Ικ τοΰ γένους Σίδου καταγό-

άπόγονος, sive έκγονος. Hesycbius, έκγονα τέκνα 
τέκνων, Nepotes. C^lcrum ancl. nostor Sede<i, 
(quteliam Melcbisedecus dictus), palrem Muklii 
futsse asserit. 

(10) "Οπερ έστ\ν, είρήνης πόλις. Aaclor Ερ. ad 
Hebncos, cap. vn, v. 2, tamdem τοΰ Σαλήμ attert 
interprctationem : Έπειτα δέ και βασιλεύς Σαλημ, 
δ έστι βασιλεύς εΙρήνη;. 
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Α diluvK) ilaque, ad Abrabamum, anni nume- Α Άπδ ούν τού κατακλυσμού έως Αβραάμ ϊτη είσίν 

rantur octingenti nonaginla tres : a turris autem 
coosiruclione, auni DXXUI. Ab Abrabamo dcuique, 
el Isaaco filio el Jacobo nepote, seminequc illorutn 
(ei quo circumcisionis characierem suscepil Abra-
hamus), Hebraeorum gens originem suam duclura 
est. Ab Adamo auiein, ad Abrabamuin, auui efllu-
xerunt MMMDCCXLV. 

Abrabamus vero, ccnium annos nalus, genuit 
laaacum; haacus vero 5 9 Jacobum; qui ei Israel 
dlcms esi. Judaei aulem a Juda, ex xu Jacobi iiliis 
quarto, cujus laodem tribum penes erat Hebraeo-
rum regnum, nomen babuerunt. 

Hisce lemporibus Isiodus qufdam ex Japbeti siirpe 
oriiiiidiis, Graecas liiteras invenii; atque in ordi-
nem redigens, Gracos eas docuit prirous. 

Abrabami vero temporibus, Assyriis itnperavii, 
primus post deJeium Persei gcnus, Endelecbus, 
ex posteris Semi Noa filii : impertumque ad As-
eyrios tandem rediit. 

jEgypliorum auiem regnum tenuit primus ex 
posieris Ghami, Noae filii, Pharaob, qui ei Naracho 
dlclus est. Anliquas vero iSgypliurum dynaslias 
anle bnnc Naracbonem, descripsil Maueibo sapien* 
tissimus, uli supra diclum est ; posteriores vero, 
ab hoc scilicet Naracbone, et deinceps, a Tbeo-
pbilo sapientissimo cbronographo memorix ira-
ditae sunl, 

Abrabami igitur lemporibus ̂ Egyptiis imperavit, 
ex Gbami posleris, Naracho : Pelepbres autem, 
regis Pharaonis coquorum princeps, Josopbuw, 
Jacobi fllium, a Saracenis, quibus fralres ejus in-
\idta moti quod 6 0 P a l r i charus essei, venunide-
deranl (erat enim forma pulcberrimuf), emii. Jose-
pbus vero cum Pbaraonis de septenni fame, 
iCgyplum omnemque peniius regionem invasura, 
somnium inlerprclalus essct, prudenliam boininis 
rex admiratus. libcrlatc prius donalum summo 

ω^γ', άπ£ δε τή; πυργοποιίας ι β Ιτη είσ\ φκγ'. Κα\ 
έγένετο ·· μετέπειτα (11) άπδ * Αβραάμ χα\ Ίσαάχ, τού 
υίοΰ, χα\ Ιακώβ, τού έ χ γόνου αυτού, χα\ τού σπέρ
ματος αυτών, έξ ών είσιν Εβραίοι, άπδ τών χρόνων 
τού 'Αβραάμ τδν χαρακτήρα τού έθνους διά περι-
τομής είληφότες ΈστΙν ουν άπδ 'Αδάμ έως του 
Αβραάμ έτη ·· ,σψμε' (12). 

Ό δέ Αβραάμ ή ν ετών ρ', δτε έγέννησε τδν 
Ισαάκ, κα\ Ισαάκ τδν Ιακώβ τδν λεγόμενον 
Ισραήλ. Εκλήθησαν δέ οί Ιουδαίοι άπδ Ιούδα τού 
τετάρτου υιού τού Ιακώβ ,* έσχε γάρ υ Ιούς δώδεκα. 
*Η δέ τού Ιούδα φυλή έκράτει τών Ιουδαίων και 
δ.φκει · δθεν χαί τδ δνομα έσχον * · . 

Έν δέ τοϊς χρόνοις τούτοις έκ τής φυλής τ^ϋ 
^ Ίάφεθ άνεφαίνετό τις ονόματι Ησίοδος η · Οστις 

έξεϋρε τά Ελλήνων γράμματα (13), κα\ συντάξας 
γράμματα έξέθετο τοις "Ελλησι πρώτος. 

Έν δέ τοις χρόνοις τού Αβραάμ έβασίλευσεν 
'Ασσυρίων ό [71] έκ φυλής τοΰ Σήμ, ·υ;οΰ Νώε, 
Ένδελεχδς, βασιλεύσας αυτών πρώτος μετά τδ έκλεΓ-
ψαι τδ γένος τοΰ ΙΙερσέως. Κα\ ήλθε πάλιν τδ βασί
λειον είς τούς Άσσυρίους. 

Αίγυπτίων δέ έβασίλευσε πρώτος βασιλεύς τής 
φυλής τοΰ Χάμ, υίοΰ Νώε, Φαραώ, δ χαί Ναραχώ (14) 
καλούμενος. Τά ούν πρδ τούτου παλαιά βασίλεια 
Αίγυπτίων έξέθετο Μανεθών (15) ό σοφώτατος, ώς 
προείρηται. Τά δέ μεταγενέστερα βασίλεια Αίγυ
πτίων, λέγω δέ άπδ τού Ναραχώ κα\ κάτω, συν-
εγράψατο ούν ταύτα Θεόφιλος δ σοφώτατος χρονο-

C γράφος. 
Έν δέ τοΤς χρόνοις τοΰ Αβραάμ έβασ0.ευσενΜ 

Αίγυπτίων δ έκ τής φυλής τοΰ Χάμ Ναραχώ. Ήγό-
ρασε δέ άπδ τών Σαρακηνών Πετεφρής, δ άρχιμά* 
γειρος τοΰ αυτού Φαραώ βασιλέως, τδν Ιωσήφ, υίδν 
τού Ιακώβ * δντινα έ πώλησαν οί αύτοΰ άδελφοΊ τοις 
Σαρακηνοί;, διαφθονούμενοι αύτφ, ώς φιλούμενον *· 
ύπδ τοΰ ίδιου πατρός* ήν δέ δ Ιωσήφ ωραίος τή θέα. 
"Οστις Ιωσήφ ήρμήνευσε τδ όραμα τψ βασιλεί 
Φαραώ, δπερ είδε ν ένεκεν τού μέλλοντος γίνεσθαι 
[72] λιμοΰ είς τήν ΑΓγυπτον κα\ είς πάσαν χώραν 

V A R I J E L E C T I O N E S . 
1 9 πυργοποΐας Οχ. , Φ έγένετο. Ίουδαΐσμδς addit Cb. β 1 είληφότος Gb. Μ σψμε'. Numenis viiiosiii». 

** Ισχεν Ox. t %Ησίοδο;. Ίσίοδος Ox. Conf. Joannes Anliocb. apud Allalinm ad Eustaihii Hexaem. 
ρ. 300. M έβασίλευσεν Άσσυρίων, ό έκ τής φυλής τοΰ Σήμ, Ναραχώ. « Mendum inanifestinn : lego 
itaque; έβασίλευσεν Αίγυπτίων, ό έκ τής φυλής τοΰ Χάμ Ναραχώ. » Cb. " φιλούμενον. φιλουμένψ Cb. 
Scd ν. ad ρ. 54 Α. 

ED. CHILMEADl N O T J E . 

ί11^Κα\ έγένετο μετέπειτα. Aliquid hic deesse D nec Cadmus, ncc Palamedes; qu« conslans Gnae-
v i d c t u r , a d qnod τδ έγένετο r e f e r a l u r : forle s c r i -
b e n d u i n , κα\ έγένετο Ιουδαϊσμός μετέπειτα άπδ 
Αβραάμ, clc , iili h a b e t Chr* Alex. ρ. 150 : Ίου-
δαϊαμδς άπδτών χρόνων τοΰ Αβραάμ, τδν χαρακτήρα 
τοΰ Αβραάμ διά περιτομής είληφώς. Pro noslri 
ilaque είληφότες, tog. είληφότος. 

(12) "Εστιν ούν άπδ 'Αδάμ, έως τοΰ Αβραάμ, έτη 
σψμε. Forle scrib. Λ'^με. Cedreuus e n u m e r a i a u n . 
,γτιβ'. MMIICCCXII. GbVon. Alex. γυ^. mmccccvii. 
LXX inlerpr., uii r a l c u l u m insiituil Eusebius, 
u a v c L x x x i v . Hebraii t a m e n n u m c r a n i l a n l u i u an-
aoh 1948. 

(15) 'Οστιςέξεύρε τά Ελλήνων γράμματα. Ergo 

conun est Iradilio. Et quidem Graecis, ame hos, 
fuisse lilieras, inuliis probare nilitur lo. Txoizes, 
cbil. 12, qucm coneule. 

(14) Φαραώ, δ καϊ Ναραχώ. Ilnnc, Νάχωρ, vocai 
Cbr. Alex. auclor. Gcdrenue, Ναρε;ώ : qui oitaoi 
ab hoc, iEgyplioTum reges Pbaraonea, deiuceps 
vocalos asserit. 

(15) Τά ούν πρδ τούτου παλαιά βασίλεια Αίγυπτίων 
έξέθετο Μανεθών. Haud salis inirari possum, quld 
auclori noslro veueril in meniein. cum ba*c scri-
berei: i£gyptiorum enim Dynastiae omnes usque 
ad regem uliimuin Necianebum, a Maneilione de-
sc r ip i33 sunt, utex Eusebio videre licel, Cbroo. 1.1, 

file:///idta
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έπ\έτη f . Κα\ θαύμασα; ό βασιλεύς τήν τού Ιωσήφ Α b:ibuil in bonore; ftKamque pontiGcis Heliopoleoe, 
φρόνησιν, ήλευθέρωσεν 9 7 αύτδν, χα\ Εδωκε ν αύτω 
άξίαν μεγάλην κα\ τήν θυγατέρα τού Αρχιερέως 
Ηλιουπόλεως ·· (16) τής ούσης έν Αίγύπτω είς 
γυναίκα, χελεύσας αύτδν διοικεί ν τήν ΑΓγυπτον πά
σαν έπΙ ζ* Ιτη χαί έχε ι ν έξουσίαν ώς βούλεται 
πράττε ιν. "Όστις Ιωσήφ χτίζει ώρεία, χα\ άποτί-
θεται σίτον έν αύτοϊς τών επτά ένιαυτών, χα\ έχορή-
γησε πανταχού δι' εαυτού τήν τε άγορασίαν και τήν 
έξοδον τής πράσεως, ποιήσας ώς ήβουλήθη αύτδς. 
Καϊ τής λιμού γενομένης είς πάσαν τήν γήν, ήλθον 
οί άδελφο\ αύτοΰ άπδ τής γής Χαναάν είς ΑΓγυπτον 
άγοράσαι σϊτον. Κα\ έπιγνούς αυτούς Ιωσήφ έκέ
λευσε χρατηθήναι αυτούς, καϊ έθά^ησεν *· αύτοίσ 
δτι άδελφδς αυτών υπάρχει, κα\ ήνάγκασεν αυτούς 

ASgypti urbis, in uiorero dedil; concetua etiam ei 
potestate, jEgypium totam per aepiennium pro 
libilu adminislrandi. Entructis itaque borreit, 
Josephus scptem annorum proventuro iisdem con-
did i i ; curamque toiiui emptionie vendilionisque 
ipse in ee recepii. Fame amem per terram uni-
versam graesanie Joiephi, fralres e lerra Clianaan 
in jEgypium, frumenti coemendi canea, deacende-
runt: quoe ubi vidit Joaepbus, fratris usus fldu-
cia, ipsos comprebendi jusait, iniesoaque tandem 
faciena, uli Benjatninum fratrem guum naiu ml-
norem ei Jacobum patrem, totumque deniqtte fa-
militium eorum etbi addticerent, mnndavit. tlljqiio 
abeunies, jusea ojns exsecuii euni : patremqtie 

άπελθειν κα\ άγαγεΤν πρδς αύτδν τδν άδελφδν αυτού Β guum, el Benjamiitum frairero, omnemque adoo 
τδν μικρότερον τδν Βενιαμίν κα>. τδν πατέρα αύτου 
Ιακώβ χαί τήν συγγένεια ν αύτοΰ πάσαν. 01 δέ 
αδελφοί αύτοΰ απελθόντες ήνεγκαν πρδς τδν Ιωσήφ 
τδν πατέρα αυτών [75] κα\ τδν άβελφδν αυτών τδν 
Βενιαμ\ν κα\ τήν συγγένειαν αυτών πάσαν, ονόματα 
δέ ά^ενικών τε κα\ θηλυκών. Κα\ έκράτησεν αύ-

mnusque sexus cognationem, nuroero L X X T secuin 
ducentes, a Josepbo babitandt tn jfigyplo locum 
acceperuni. Unde cum post mulios annoa in im-
mensam crevissent 01 mullilndinem, a Nose tan-
dem, Dei jassn, edut.li lunt, slcuti in Hebraicit 
scriptis ista verissime Iraduntur omnia. 

τούς Ιωσήφ εκεί (17), κα\ φκησαν τήν ΑΓγυπτον έπ\ έτη πολλά· κα\ έγένετο πλήθος άπειρον έξ αυ
τών τών Εβραίων, οίκοΰντα *· έν Αίγύπτω έως Μωσέως τού χελευσθέντος ύπδ Θεού έχβάλαι τδν 
λαδν (18) τών Εβραίων έκ τής γής Αίγύπτου, καθώς ταύτα πάντα έντέτακται ακριβώς έν τοΤς ΈβραΧκοΤς 
συγγράμμασιν. 

Έν δέ τοίς χρόνοι; τών βασιλέων τών προγεγραμ- Temporibus aulem regum aupradiclorum, rx-
μένων άνεφάνη τις έν τή Καρία χώρα γιγαντογενής stilil in Caria philogophus quidam, a giganlibtis 
φιλόσοφος έκ τής φυλής τοΰ Ίάφεθ, ονόματι Ένδυ- Q orium ducens, destirpe lapeli, nomine Endymion. 
μ ίων δστις μυστικάς εύχάς λέγων εί; σελήνην ήτει Lnnam is precibus quibuadani mysticis, nomcu 
αυτήν μαθείν παρ' αυτής τδ θεϊκδν δνομα έν δρά-
ματι. Κα\ έν τψ αύτδν εύχεσθαι ήλθεν είς ύπνο ν κα\ 
ήκουσε τδ θεϊκδν δνομα έν όράματι - κα\ σύκέτι αν
έστη, άλλ' έστι τδ λείψανον αύτοΰ έως τής νΰν είς 
τήν Κα ρ ία ν, ούτως δντα νεκρδν δονούμενο ν (19)' καλ 
καθ* έκαστον Ιτος άνοίγουσι τήν αύτοΰ σορδν έν τή 

.χώρα εκείνη, κα\ δρώσι τδ λείψανον αύτοΰ δονούμε-
νον νεκρδν, ώς λέγουσιν. "Ατινα συνεγράψατο Αύ-
λέας 1 1 δ σοφώτατος· περ\ ού, φησ\, τήν σελήνην 
φιλεϊν τδν Ένδυ μ ίω να ·· Ιστοριογράφου σι ν. 

Έστιν ούν άπδ Αβραάμ έως τής εξόδου τών 
υιών [74] Ισραήλ μετά Μωσέα 1 1 άπδ Αίγύπτου 
γενεα\ ε', Ιτη υμγ*. Άπδ δέ τοΰ κατακλυσμού έως 

υΐί ditinum sibi per visionem aperiret, eollicitavii; 
interque precandum sopilus, divinuin nomen per 
eomnum audivit; nec tamen ampliug experreclus 
eet. Gaelerum cadaver ejus etiamnura in Garia ha-
belur; ubi quotannis sepulcrum ejus aperienles, 
corpusejus, uti Tama est, inotu agiiatuin tuenlur, 
sicut Auleas sapieniissimus acripiis tradidit. At-
quc hlnc, Endyraionis amore captam fuisse lunam, 
orla est fabula. 

Ab Abrahamo itaque ad popnli Israeliiici, duce 
Mose, ex jEgypto egressum, generationes quinquc; 
anni vero nuineranlur ccccxuu. Α diiuvio aulem, 

»7 ήλευθέρωσεν Ch., ελευθέρωσε ν Ox. 1 1 

χούντα, οίκούντων Gh. Sed ad ρ. 15 D 
Μωσέως CU. V. p. 2 C. 

VARIAB LEGTIONES. 
Ιλιουπόλεως Οχ. M έθά^ησεν. Conf. vol. I I , p. 83 C. ·· oi-

β ι Αύλέα;. V. Benllei. p. 69. ·· Ένδυμιώνα Οχ. " Μωσέα. 

ED. CHILMEADI NOTi£. 
(16)Κα\τήν θυγατέρα τοΰ άρχιερέως Ίλιουπό-D (17) Κα\ έκράτησεν αυτούς Ιωσήφ εκεί. Dunim 

λεως. Scr. Ήλιοπόλεως. Josephus, Antiquit. Judai-
carumy lib. ιι, άγεται γάρ Πετεφροΰ θυγατέρα τών 
έν Ήλιοπόλει Ιερέων · lleliopolis vero, ittgypii urbs, 
ila eliam vocalnr a LXX inlerpret. Slepbanns de 
Urb. Ήλιούπολις, πόλις Αίγύπτου, ήν έκτισεν 
Άκτίς - dicla est Hebraico ]Η Οη, PloIomaBO 
"Ονιον. D. Athanasius, nalione jEgyplius , ήλιον 
eam vocal; quam a cultu solis sic dictam faisse 
asserii Kircberus, Prodr. el Lex. Copt. snpplem., 
qui eliam Hcbrais WlOVTVl, Bethsemas eam quan-
doque vocari leslalur. 

P A T R O L . G R . X C V I I 

boc locutionis genus, id eet, cos secum retinuit 
Joscpb. 

M8) Έκβάλαι τδν λαόν. Participitim hic rureus 
babemus non Graecum; έκβαλείν iiaque reponen-
diim censeo. 

(19) Ούτως δντα νεκρδν δονούμενον. Scr. ούτως 
δν. Verum verba bacc non babenlur apud Gedrc-
num, qui fabulam banc ex Nostro κατά λέξιν de -
scripsil, lirct band pari ingenuilale : noster enim 
auciorem suum, Auleain, noniinaiim latulat; Cc-
drenus non iteni. 
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ad Moficn natum, anni habentur MCCCCXXCIV. Ab Α τήί γενέσεως Μωσέως είσίν έτη ,αυπό' Άπδ δέ 
Adamo vero, ad euntdem natuin, anni aunl 
MMBfiixxivt. Mopes autcin viec&inio supra ceniesi-
mum viiae suae anito raoriuus esi: p^st cujus ob-
itmn resptiblica IsraelUica a Jesu Navc iilto el Phi-
nee adrninistrala est. Ab Adatno igilur ad Mosis el 
Aaronis obilum anni effluxerunl HUMHCLVI. 

Josuap, aetate h> Ailica reguavil, ex stirpe Japeti 
Ogygcs quidam 6 2 indigena, annos χχχιι : quo 
leropore ingens in ea regione accidit diluviuin; 
quoOgyge* ipse, oronisque adeo anima, per loUm 
Allicam, solamque, fluctibus obruti, perierunt. 
Exinde vero, per annos CCLXX deserta pror&usque 
inhabitabilis remansit Aftica, sicut Africanus 
scriplura reliquit. 

Quo tenipore vero Israelitae ex jEgypto cum 
Mose egressuri erant, Molossis iinpcravil Aidee 
quidana, indigena : cui ex uxore Melindta iilia 
pulcberrima nala est, quam Proscrpinam vocavit. 
Molossi vero mulieres forma speciosas, proprio 

'Αδάμ έως τής γεννήσεως Μωσέως είσίν Ιτη .δλς^. 
"Εζησε δέ Μωσής έτη ρκ'. ΚσΛ διψκουν τδν Ισραήλ 
μετά Μωσήν 'ίησοϋςδ του Ναυή κα\ Φινεέ; ·«. Άπδ 
ουν Αδάμ έως τής τελευτής Μωσέως καϊ Ααρών 
είσιν έτη «δρνς-'. 

Έν δέ τοις χρόνοις Ίησοΰ του Ναυή έχ τής φυλής 
του Ίάφεθ έβασίλευσε τής Αττική; χώρα; τις 
ονόματι (20) Όγύγης »·, αυτόχθων, έτη λβ'. Κα\ γέ-
γονε κατακλυσμδς μέγας έν τή αύτοΰ βασιλεία, κα> 
άπώλετο αύτδς κα\ πάσα ή χώρα εκείνη καϊ πάσα 
ψυχή οικούσα τ^ν χώραν έκείνην τής Αττικής και 
μόνης. Και έμεινεν έξ εκείνου έρημος κα\ άοίκητο: 

β ή αυτή χώρα έπ\ έτη σο\ καθώς έν τοίς Αφρικανού 
έμφέρεται συγγράμμασιν. 

Έν δέ ταϊς ήμέραις τής η έξ ΑΙγύπτου μελλούσης 
γίνεσθαι εξόδου τών υ Ιών Ισραήλ μετά Μωσέως 
έβασίλευσε τής τών Μολοσσών [75J χώρας αυτόχθων 
τις ονόματι Άίδης (21)· δς έγάμησε τήν λεγομένην 
Μελινδίαν · έσχεν έξ αυτής θυγατέρα ευπρεπή, ήν 

idiomate , κόρας vocitabant. Ptiella? hujus amore^ έκάλεσε Περσεφόνη ν · τά; δέ εύμόρφους γυναίκας οί 
captus Perilbous, ex Aidae regni primoribus qui-
dam, juvenis opuienlus, ipsam nec invitain, noclti 
subripere in aniroo habuil. Quo cognilo, rex indi-
gnalus, in animo suo secum volvit quooam pacto 
Peritboum, ipse lamen ut facli insciue viderclur 
omnibus, ulciscerelur. Cancm itaque pastoraleni 
quem babuit fcrocem, et ob corporis capiiisque, 

ΜολοσσαΤοι τή Ιδία γλώσση κόρα; έκάλουν (22). Ταύ
την δέ έδοξε φιλείν έρωτι δ ΠερίΟου;, συγκλητικός 
τοΰ αύτοΰ Άΐδου βασιλέω;, νεώτερο;ών καϊ εύπορος* 
κα\ κατά σύνταξιν τής κόρης ήβουλήθη νυκτδς άρπά-
σαι αυτήν. Καϊ γνούς τούτο δ αυτής πατήρ, Άίδης 
βασιλεύς , έΟυμώΟη · κα\ βουλευόμενος έν τω λελη-
Θϋτι (23) άμύνασθαι τώ αύτω ΠερίΘω (24), ίνα 

irium instar canum, magniludinem, Tiicerberum Q άγνοιαν προφασίσηται πρδς πάντας, δν είχε ποιμε-
νικδν κύνα άγριον μέγαν, δν κα\ Τρικέρβερον ώνό-
ραζον διά τδ τριών κυνών έχειν κεφαλήν κα\ μέγεθος 
σώματος, άπέκλεισεν έξω δπου ή κόρη διήγε. Μετά 
ουν τήν τελευτήν τής αυτής μητρδς, αγνοούσης 
τοΰτο τής κόρη; , κα\ τοΰ ΙΙερίθου παραγενομένου 
νυκτδς καϊ είσελθόντος είς άρπαγήν τής κόρης, 
ώρμησεν 6 κύων κα\ άνεϊλεν αυτόν. Άκούσασα δέ 
κα\ αυτή ή κόρη τής ταραχής, εξήλθε, καϊ έφόνευσε 

άτι να Οαλαίφατος δ σοφώτα-

nominatuin, puellae pro foribus consliluit. liaire 
itaque ejus dudum mortua, puella rei loiius pe-
iiiius ignara, in Peritboum nociu virginis raptum 
aggredieniem irruilcanis,ipsuinque intcrfecU-Pro-
scrpinaiu quoque ipsam, ad lumultum63 excur-
reniem, dilaniavil : inde nala fabula, Plutonem 
Proserpinam rapuisse, uti sapienlissimus Palae-
pbalus ista iradidil. 
κα\ αυτήν ό κύων περ\ής, φησ\, λέγουσιν δτι Πλούτων ήρπασε τήν κόρην 
τος συνεγράψατο. 

Mosis aulem lemporibus Assyriis imperavit Ere- Έν τοίς χρόνοι; δέ τοΰ Μωσέως έβασίλευσε 
cibeus; iEgypliis veroPellssonius, quielComoedua τών [76] Άσσυρίων Έρεχθεύς, τών δέ Αίγυπτίων 
Pharaob. Magos secum isle babuit praeccllcntcs, έβασίλευσε Πετισσώνιος (25) ό κο>μωδδς "Φαραώ · 

YARLE LECTIONES. 
»* /χυπδ1. Numerus ralsus. M Φηνιές Οχ. »· Ώγύγης. Γυγώγης Οχ. " τής. ταις Οχ. ·· κωμψδδς. 

κα\ Cedrcnus ρ. 46 G. Vide Bcntleium ρ. 45. 
ED. CH1LMEADI NOTJS. 

(20) Όνόματι Γυγώγης. Όγύγην lmnc appdlal D nino aliler se babet quam bic a No<iro tradilnr. 
Cedrenus, qui eliam Aliici buju* diluvii meiiiinil, Proserpinam enim Pluionid non fiiiam, sed uxorem 
uli et Eusebius ex Africano, Gbron. 1. ), qtii Aui 
cam exiude per CLXXXIX lanium annos desertani 
jacuisse lestatur. Μετά δέ Όγυγην διά τήν άπδ τού 
κατακλυσμού πολλήν φθοράν, άβασίλευτος έμεινεν 
ή νΰν Αττική (Ακτή enim oliin vocata esi) μέχρι 
Κέκροπο; έτη ρωθ'. Per annos cc deserlam jacuisse 
vuli συναγωγή Ιστοριών Eusebio Scaligeriano an-
nexa. Verum quomodo Ogyges Josuas temporibus 
fnisse dicilur, cnra diluvium Ogygium CCXLV annis 
populi Israelilici exodum praecesserit, ut Eusebius 
puiat ? 

(2Π Όνόματι Άΐδης. Ua eum \ocat Cedrenus; 
Jo. Tzelzes vero "^δης cliil. 2, bistor. 51, qui idem 
est cum Pluione. Ga;terum fabula Proscr^naj om-

iaciunl mylbologi. 
(It) Κόρας έκάλουν. Eadein ha!»es apud Jo. 

Tzelzem, U K O cilala : Τά; γάρ εύμόρφους Μολοσσοί 
κόρας καλού σι πάσας. 

(23) Έν τώ λεληΟότι. Id fgl λεληθότως, laleaier ; 
ila ut nemo atiimadvertat. 

(24) Άμύνασθαι τώ αύτψ Περίθψ. Άμύνασθαι 
boc loco, ulcisci, signiGcai; ilaque scribeuduai, τδν 
αύτδν Περίθουν. 

(25) Ιίετισσώνιο; δ κωμωδός. Τοΰ κωμψδοΰ appel-
lalionem Gedrenus, uli cliaiu συναγο^γή ιστοριών, 
a Scaligero ctim Eusebio edita : Τών δέ Άσσυρίων 
έβασίλευσεν Έρεχθεύς- Αίγυπτίων δέ Πετισώνιος,ό 
κα\ Φαραώ, δστις είχε μάγους Ίαννήν καϊ Ίαμβρήν. 
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Ούτος είχε μάγους μεθ' δαύτου δυνατούς, τδν Ίαννήν Α Janneia et Juihbre .ι. Εο «iule » regnaule, Judao» 
και τδν Ίαμβρήν. Έπ\ δέ τής αυτού βασιλείας έπλη-
θύνθη τδ γένος τών Ιουδαίων έν τή Αίγύπτω άπδ 
τής γενεάς τού Ιακώβ τού έλθόντος έν Αίγύπτω πρδς 
τδν υίδν αύτοΰ Ιωσήφ έως Μωσέως ηγουμένου αυ
τών χαί 'Ααρών αδελφού αυτού. "Οστις Μωσής έλαβε 
γυναίχα Αίγυπτίαν, τήν θυγατέρα Ίοθδρ, τοΰ άρχι-
ερέως τών Ελλήνων (26), άνδρδς τιμωμένου άπδ 
Φαραώ βασιλέως κα\ τών Αιγυπτίων. Ό δέ αύτδς 
Μωσής ήν πεπαιδευμένος πάσαν σοφίαν (11) Αί
γύπτου * οί δέ ΑΙγύπτιοι έφοβοϋντο τούς Ιουδαίους 
ώς γενομένους πολλούς, χαι άνήγαγον τψ Φαρ«ώ 
«ερ\ αυτών, καϊ έχέλευσε Φαραώ βασιλεύς ποιεΐν 
τούς Ιουδαίου; τοις Αιγύπτιοι; έργατείας χαί βάλ
λε ιν πλίνθους ανάγκη. Εί τι; ούν έάν έβούλετο (2Κ) 

rum gens in iEgyplo valde aucla erat, a Jacobi 
usque in iEgypium ad losepltum filium descensu, 
ad eorum educium per Mosen fratremque Aaronem. 
Uxorem aulem sibi dtixit Moses ASgypliam, Jo-
tboris Gracorum ponlrficis filiam, viri apud Pba-
raonem j£gypiiosque omnes euniiiio in bonore 
babtti. Moaes aulem omni jEgypiiorain s«ientia 
inslUutus erat : /Egyplii vero Judsoe, numerosio 
ree jamjatn factos, formidare cosperunt. Quod ubi 
Pharaoni nolum fectssent, Judaeoe A)gypiiia ope-
rarioa ee praeelarc, lateriliamque exercere rex 
jussit. Si quis igiiur iCgypirorum attt domum ex-
slruere, aut praediolum adornare in animo habuii, 
a Iudaeis lateres opcramque simul eoram exigcbat. 

τών Αίγυπτίων χτίσαι είτε οίκον είτε άγρδν, αυτούς Β Cumquesuboneribussuis ingemuisse lotam Jwbeo-
ήνάγχαζε ποιείν έργατείαν (29) κα\ πλίνθους, κα\ 
έστέναζον χοπιώντες οί [77) Ιουδαίοι πάντες. ΚαΧ 
προσεσχηκώς Μωσής χαί ό τούτου άβελφδς Ααρών 
τδν άναστεναγμδν τών υ Ιών Ισραήλ, ηύξαντο τδν 
θεόν · καϊ έχέλευσε Μωσεί Κύριο; ό θεδς είσελθείν 
πρδς Φαραώ βασιλέα Αιγύπτου, χαλ ειπείν " αύτω, 
Άπόλυσον τδν λαδν τοΰ Ισραήλ λάτρευσα ι αύτψ. Κα\ 
λαβών Μωσής τδν ίδιον αύτοΰ άβελφδν 'Ααρών εισ
ήλθε πρδ: Οχτισσώνιον Φαραώ , βασιλέα ΑΙγύπτου* 
είχε γάρ πα/>όησίαν, ώς άπδ τού αύτοΰ πενθεροΰ 
Ίοθδρ, τοΰ ίερίω; τών Ελλήνων, χαί ώς ηγούμενος 
τών Ιουδαίων* κα\ άνήγγειλεν αύτφ τήν τοΰ θεού 
χέλευσιν χαί δτι Λέγει όθεδς ό ποιήσας τδν ούρανδν 
χα\ τήν γήν καλ τήν θάλασσαν χα\ πάντα τά έν αύ-

'τοίς ίνα απόλυσες τόν λαδν αύτοΰ λατρεΰσαι αύτφ. ^ 
Ό δέ Φαραώ άχούσας λέγει αύτφ, Εί αληθεύεις δτι 
δ θεός σου έχέλευσε σοι ειπείν μοι ταύτα, ίδού είσιν 
Αιγύπτιοι μετ' έμοΰ ποιούντες θαύματα. Έάν νι-
χήσης αυτούς αιτούμενος τδν θεόν σου , παρέχω σοι 
άπερ έκέλευσε σοι ώς λέγεις. Καϊ έστησε ν εναντίον 
αλλήλων τδν Ίαννήν χα\ τδν Ίαμβρήν κα\ τδν Μω
σέα χαί 'Ααρών. Κα\ έχάθητο Φαραώ χαι οί μεγι
στάνες αυτού* χα\ εποίησαν ο* περί Ίαννήν [78] κα\ 
Ίαμβρήν διά γοητείας τήν 0ά€όον αυτών δφιν, καϊ 
άπήρχετο τφ Μωσεί. ΚαΧ εύςάμενος Μωσή; Ippitys 
κα\ αύτδς ή ν κατείχε 0άβδον εί; τήν γήν · και έγένετο 
χα\ ή αύτοΰ ράβδος βφις μέγα; πάνυ, κα\ κατίπιε 
τδν βφιν δν εποίησαν Ίαννής κα\ Ίαμβρής· κα\ 
ένίκησε Μωσής, κα\ έθαύμασεν ό βασιλεύς κα\ πά 

rnm geniem animadveriissetit Moses, et frater 
cjus Aaron, Deum suppliccs adorabanl. Praccpil 
autem Mosi Boimnus, uii ad Pbaraonciu regem 
jEgypii iniroirei , suoque nomine mandarcl ut 
populum Q4 israelilicum, ut eura colat, dimiite-
re(. Mtfses igitur, citm fralre Aarone, ad Petitso-
nium Pharaonem, iEgypti regero, ingressua (isiam 
•eiitin libertalein el ul Joihoris Grsecorum ponliflcis 
gener, et Judaeortini eliam dnx, sibi vindicavil), 
Bei inandatmn ei bis verbts exposqjt : Deus qui 
ccelum, lerram mareque, et quaecutique siiut iti 
illis formavil omnia, jubet ati poptilutn tuum, ut 
illum coiai, demittas. Respondil Pbaraoli: Si verc 
Deus luiis isla mibi dicenda mandavit, ccce eunt 
tnihi ACgyplii miriflci, qtiot tu si bei tui op« *icc-
ris, mandata ejns exsecuturus sum. Ex adverto 
Uaque conslituiis, binc Janne el Jambre, illinc 
Mose et Aarone, Pharaob, nobilibus suis stipalus, 
consedit. Jannes vero el Jambres, virgam suam in 
serpenlem, praesligiis etiis, converleriint : qui, 
cum Mosen invasurns esscl, Beum precalus, ot 
ipse baculum siium, in icrrain projectum, in ser-
peitiem pra?grandem, qni Jannrs Jambrisque illuiti 
alteruiii absorpsil peniius, comipirlavii : vicloria-
qn«, stupenle rege saiellilioque omni, penes Mo-
een eral. Jannes dcimle el Jambres fltiminum liiff. 
pidissimoruin af|iias, coram rege omnibusque, in 
sanguineui verteruol; Moses vero, fusis in Deum 

0 precibus, prislinum nitorcm eisdem reatlluit. Sed 

VABIiE LECTIONES. 
είπείν Cb., Cedrenus p. 46 D, ειπεν Οχ. 

ED. CH1LMEAD1 ΝΟΊΈ. 
(26) Τοΰ άρχιερέο>ς τών Ελλήνων. Quare nosler 

Jothonem, Gra;corum puniifirem, facit, cum Zona-
ras, Cedreuus, Cbron. Alox. aliiquc. lexlusqiie 
ipse, ιερέα Μαδίαν, eum aiqiellanl. Madian vcro, 
secundum Clir. Alex.aiiflorem, dnae sunt, major ei 
minor : quarum illa cis mare Rubrum posita cst, 
Madian vero miuor iilira niare Eryihrseum, baud 
procul ifiiiypto, "Οπου έβασίλευσε 'Ραγουήλ, ό πεν-
θερδς Μο>σέο)ς. Quod atiieiii Jolbor, qui esl Ka-
gael, qtiandoque ίερεύς, aliquando vero βασι
λεύς hic appelletiir, cx Hebra»! vocabuli scnsu am-
phibolico exorilur. JH3 cnim lum saccrdolcm, 

lum pra?feclum aut prsesidem signiflcat. fla Poli-
pharies praefecius civiialis On, | N jTD Cohen On 
appnllatur, G o n . X L I , 45. 

(27) Πεπαιδευμένος πάσαν σοφίαν. Πάση σο-» 
φία le^il CedrtMius. 

(-28) Εί τις ούν έάν έβούλετο. Έάν παρέλκει· liisi 
forlo άν logiMidiim sil. 

(29) Ποιείν έργατείαν. Εργάτης, operarius; ιηΜι 
aucior ttosier έργατείαν lormal, ad e.orum homf-
num operam expniiieudain : εργασία Grrecid pro-
prie diciuir. 
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ciaha quttdam ad invicem opcrali sunl miracuia; Α τες. Όμοίως δέ κα\ ποταμδν 4 · υδάτων διαυγέστα

των (30) εποίησαν δ Ίαννής κα\ Ίαμβρής γενέσθαιt 
αίμα παρουσία τοΰ βασιλέως χαι πάντων. Κα\ η 5 -
ξατο Μοίσής, χα\ πάλιν έγένετο ύδατα χαθαρά τά τοο 

quibus tamcn Moses vicit umuibus. Pbaraonem 
iiaque accedens Moses, 6 5 Eccc, iuquit, polcn-
tiam Dei Israelis cnni videris, missos nos iaciio, 
ul ipsum colamus. Pbaraob ilaque iidem suain 
daiaiu, cum lamen non praestilerit, Hoscs a Deo 
precibus contendit u t , calamilatibus in ipsuin 
iEgypliosque immissis, regem ad popnlum Israeli-
ticuin dimiltendum adigat. Immisil igilur Deus 
ASgypiiis septemplicem iram: adeo ui a Mose pe-
lierit Pbaraoh uti lanlorum malorum liberaiionem 
a Deo impetraret; ita vivii, inquiens, Dominus 
Deus tuus, ut ego non impediam quominus lu 
populusque tuus Israeliticus Deo v e s l F o ciiUum 
praestetis. Ilis dictis, Moses egressus, Deum Israe-

ποταμοΰ γεύματα, ώς ή ν πρώην. Εποίησαν δέ χαΛ 
άλλα τινά χατέναντι αλλήλων · χαι ένίχησεν αύτου^ 
Μωσής. Κα\ λέγει τψ Φαραώ Μωσής, Ιδού είδες τήν 
δύναμιν τοΰ θεοΰ Ισραήλ. 'Απδλυσον ημάς, ίνα 
αύτψ λατρεύσωμεν. Ό δέ Φαραώ συντασσόμενος 
αύτψ άνεβάλλετο * χα\ ηύξατο Μωσής τδν θεδν ώστε 
πέμψαι αύτψ πληγάς χαι τοίς Αίγυπτίοις, ίνα ανάγ
κα σθ ή δ βασιλεύς αυτών άπολΰσαι τδν Ισραήλ. Και 
έπεμψεν δ θεδς Ισραήλ έπτάπληγον δργήν 4 | , ώστε 
τδν βασιλέα παραχαλέσαι τδν Μωσέα χαι εΙπείν 4· 
αύτω, δτι Εύξαι τψ θεψ σου ίνα £υσθή ή χώρα αύτη 

lis precalus est, Judaeisque dein annunlial, babere Β τών τοσούτων κακών, κα\ ζή Κύριος δ θεό; σου, ού 
eos omnes a rcge conccssam,. ad cultuin Deo pra-
sianduiu, exeundi liceniiam. Isla auteminHebrai-
cis scriplis iradunlur. Petiasonius aulein Pha-
raob rex Mempbim slalim, celcberrimuiii illud 
oraculum consulendi causa, profectus, sacrisque 
pcractis, Pylbiam in baec verba interrogal: Effare 
milii, quis inter vos primut ett, magnusque Deus 
l$raeli$ ? Tulitque hoc responsum: Α cozio detcendet, 
flammam asllicream tuperam, perennu, immortalis 
ignis. Uunc tremunl omnia, coelum, terra mareque, 
dcemonesque iuferni. Deus isle sui pater, et sine 6 6 
paire, filiutque ipse sui paler beaihtimut. Quanlilli 
aulem no$ ex angelis? Edociut tero tu, lacilu* dis-
cede. 

κωλύσω σε λαβείν τδν λαδν σου τδν Ισραήλ είς^τδ 
λατρεΰσαι υμάς ούτω. Ταύτα δέ έν ταις 'ΕβραικαΙς 
έμφέρεται γραφαίς. Ό δέ Μωσής άκουσας ταύτα 
παρά τοΰ βασιλέως, έξήλθεν εύξασθαι τώ θεψ 
Ισραήλ, και εΐπε τοίς Ιουδαίο*;, Άπέλυσεν υμάς 
πάντας δ βασιλεύς έξελθείν λατρεΰσαι τψ θεψ. Ό 
δέ Πετισσώνιος Φαραώ βασιλεύς ευθέως άπήλθεν έν 
τή Μέμφη 4 1 είς τδ μαντείον 4 4 τδ περιβόητον · κα\ 
ποιήσας θυσίαν έπηρώτα τήν Πυθίαν λέγων Σα-
φι\νισόν μοι τίς έστιγ πρώτος υμών καϊ μέγας 
θεός τοΰ ΊσραήΛ; χαϊ εδόθη αύτφ χρησμός οδ-
τος' "Εστι44' κατ"(ι) ούρανόίομεγάΛοιο βε€ηκός* 
φλογός υπερβάλλον άίθριον, άέναον, άΟάνατον 
πύρ, t τρέμει πάν, ουρανός, γαιά τε καϊ θάλασσα. 

ταρτάριοί τε βύΟιοι" δαίμονες έ^ίγησαν^. Ούτος ό θεός αύτοπάτωρ, άπάτωρ, πατιφ νΙός α ύ ' 
τός εαυτού, τρισόλΰιος' είς μικρόν δέ μέρος αγγέλων ήμεϊς (31). Μαθών Λπιθι" σιγών. 

ll&ccumab oraculoatitliesetrex Pbaraob, labulae C Ό δέ βασιλεύς Φαραώ άκουσας ταύτα παρά τή; 
lapide* inscribi jussit; cxstaiqueeidem insculplum 
boc responsum, in lemplo Mempbilico, qua Nilus 
fluviiis perfluil, in bunc u<*que diem visenduiu. Inde 
auteni digressus Pbaraob, populum Isracliticuin, 
cum Mose ct Aaronc, statim dimistt; qui ornatum 
ab ittgyptiis argentuinque inultum mutuali, uni-
versi ex iEgypto discesserunl. Pbaraob autem rex, 
ubi Hebraeos, ab JEgyptiis ornamenia, argentum, 

μαντείας, έκέλευσε πλάκα λιθίνην γλυφήναι Μ τά 
παρά τοΰ χρησμοΰ δοθέντα αύτψ [80] βήματα* 
άτινα έως τής νΰν έγγέγραπται έν τή πλακ\ γλυ-
φέντα άνω έν τψ ίερψ Μέμφης ··, δθεν δ Νείλος 
ποταμδς πορεύεται. Ό δέ βασιλεύς Φαραώ άπδ τοΰ 
μαντείου κατελθών ευθέως απέλυσε τδν Ισραήλ κα\ 
Μωσέα κα\ Ααρών. Κα\ έξήλθεν ό λαδς τών Ιου
δαίων έξ ΑΙγύπτου άπας, καϊ έλαβον ώς έν χρήσειΒ ι 

VARliE LECTIONES. , 
4 0 ποταμδν. ποταμών Οχ. 4 1 έπτάπληγον όργήν. « Rectiu$ Cedrenus, δεκάπληγον δργήν de-

cem enini iEgypli plagae. > Cb. 4 1 ειπείν Ch., Cedrenus, εϊπεν Οχ. 4 1 Μέμφη. Μέμφει Ch., Cedrenus. 
Scd ν. ρ. eeq. ν. β. 4 4 μαντείον Cedreoue, μαντεία ν Οχ. 4 ν" έστι Ccdrenus ρ. l\ C, έσταιΟχ. w βε-
βηκδς Cedrenns, βεβηκως Οχ. *· ταρτάριοί τε βύθιοι. τ. βύθιοί τε Ch.f Cedrenus. 4 7 έ^ίγησαν Ch.. 
Cedrentis, έρίγησαν Οχ. 4 8 άπιθι Ch., Ccdreuus, άπειθι Οχ. 4 9 πλάκα λιθίνην γλυφήναι. ι Scr. πλακί 
λιθίνη, uti babelCedreuus : aul supple εί;. · Ch. ·· Μέμφης. Μέμφιος Cb. ·" έν χρήσει Cb., έγχρήσει 
Οχ. ' 

ED. CHILMEADI NOTJE. 
(50) Ποταμών υδάτων* διαυγέστατων. Forte bisce miriflcis primas seinper babuerunt 

ύδατα. Vcrum bic nolandum auctorem nosirum deinde, pro viribus, seculi sunt magi. 
iniraciilomro edilorum modiim et ordinein penilus (31) Αγγέλων ημείς. Cedren. ύμείς, mendose. 
pcrvertere : Moscs enim el Aaron iu c e r i a i n i i i i b a A 

HODll ΝΟΤΛ). 
(i) 'Εσται κατ', etc. Oraculum hoc mendosissi- D Ταρτάρεοί τε βυΟοϊ, καϊ δαίμονες έφφίγησαν, 

quoe 

mum sic corrigtl Galaeus nosler eruditiss. Notis ad 
'iambi. deMyst., sccl. 8, c. 42. 
ΈστΙ κατ' ούρανίοιο θεοΰ μεγάΛοιο βεδηκός 
Φέγγος ύπερβάΛΛον, καϊ άένναον, άθάναζον πυρ ' 
*0 τρομέει πάν, γαία χα\ ουρανός ήδέ θάλασσα 

Αύτοπάτωρ, άπάτωρ τε, πατήρ, υΙός αυτός έαυτον9 

Αυτοφυής, άδίδαχ,τος, άμήτωρ, άστυφνΑάκτος 
Οΰνομα μηδέ Λόγω χωρούμενον έν πνρϊ ναίωνΛ 

Ύοντι θεός, μικρόν δέ θεού μέρος άγγεΛοι ήμεϊς. 
λοιπόν άπιθι σιγών έκ βωμών ιψετερείων. 
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άπδ τών Αίγυπτίων γυναικών κα\ ανθρώπων κόσμια Λ diviltasquc nmlualos, cffugissc iiilellexissel, faeli 
χαλ άργυρο ν άπειρον. Κα\ μετά τδ έξελθειν αυτούς cum po&niluil, acccplisqnc curribus suis, litiltlia-
μετεμελήθη Φαραώ, δ βασιλεύς Αίγύπτου, διδαχθείς que oinni eos iiisecutus, juxla niare landem asse-
δτι κα\ κόσμια1 1 κα\ άργυρον κα\ χρήματα έχρή- ctiius csC. Israeliiae ilaque respicienles, cum se, a 
σαντο καϊ Εφυγαν (32). Κα\ κατεδίωξεν αυτούς μετά fronte, mari, a lergo, Pharaone ejasque cxerciui 
τών αρμάτων αύτοΰ καϊ πάσης τής ένοπλου δυνά- cinctos vidissent, eublalo clamore ntagno, Deiopem 
μεως· κα\ κατέφθασεν αυτούς παρά τήν θάλασσαν, implorarunl. Moses vero eorum duclor virga sua 
Καϊ στραφέντες οί Ίσραηλίται, κα\ έωρακότες τδν niare percussil, aialimqiie aquae ejug exaruentnl, 
βασιλέα Φαραώ κα\ τδν στρατδν αύτοΰ δπισθεν έρχό- exspcctansque dum populus univer&us pcr siccum 
μενον κα\ τήν. θάλασσαν έμπροσθεν εαυτών, άν- transisset, retrorsum landcm conversus, virga 
εβόησαν κραυγή μεγάλη πρδς τδν Θεόν κα\ δ προ· sua terram aridam pcrcussil iteruin ; quo facto, 
ηγούμενος Μωσής τδν λαδν έκρουσε τή (3άβδψ τοΤς in locum suum redierunt marie fluctus; ct Pctie-
θαλασσίοις ύδασι, κα\ έγένετο ξηρά , καϊ έβάδιζον. eoniiim Pharaoiiem, 6 7 regem ASgypliorum , cum 
Κα\ άπομείνας Μωσής δπισθεν τού λαού παντδς κα\ omnibus sui*, exerciltique loto peniliis obrtiemnt. 
στραφε\ς είς τά οπίσω αύτοΰ, Εκρουσε πάλιν τή Populum vero Judttorum, cum Mose et Aaro;ie,ex 
£άβδω ·ίς τήν ξηράν γήν, καϊ έγένετο θάλασσα κυ- & iOgypto fugienleni, per marie fluctus, ceu per ler-
μαινομένη. Κα\ κατεποντίσθη δ Πετισσώνιος Φαραώ, ram aridam, iransire incolumem feril Dominus. 
ό βασιλεύς τών Αίγυπτίων, έν τή θαλασσή χα\ τά Erant autem numero scxcenlies Iricies inilleni, 
άρματα αύτοΰ και πάσαι αί δυνάμεις αύτοΰ, χα\ gicut Mose» ipse, in sapientissima sua Chronogra-
πόντου κύματα έ κάλυψε ν αύτδν κα\ τούς μετ' αύτοΰ. pbia, con&rripsit. 
Τδν δέ λαδν τών Ιουδαίων μετά Μωσέως καϊ Άαρων διέσωσεν δ Κύριος βαδίζοντας έν θαλασσίους κύμασιν 
ώς ένξηρ? γή, έξ ΑΙγύπτου φεύγοντα μετά χιλιάδων χλ' " , καθώς κα\ δ αύτδς Μωσής συνεγράψατο Ιν 
τή σοφωτάτι) αύτοΰ χρονογραφία. 

VARLE LECTIONES. 
" κόσμια, κόσμα Οχ. "μετά χιλιάδων χλ'. Nuinerus non convenit cuiu Scriplnra, Nuin. i , 46 r.u-

mcramur 602550· Ch. 
ED. CHILMEADI ΝΟΤΛ2. 

(32) Έφυγαν. Scr. έφυγον. 

ΛΟΓΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ 
ΧΡΟΝΟΝ ΒΑΣΙΛΕΙΑΣ ΑΡΓΕΙΩΝ ΧΟΡΑΣ. 

L I B E R Q U A R T U S 
DE ARGIVOP.UM BEGNl TEMPORIBUS. 

Τών [82] δέ Άργείων μετά τδν Ίναχον έβασί- C 6 8 Argivoruui regnum, posl lnachum, Phoro-
λευσεν ό φορωνεύς χαλ άλλοι πολλοί έως τής βασι- ncus obliuuit; elposl eum plurcsalii, ad Lynceum 
λείας Αυγκέως , 4τοΰ άγαγομένου τήν(33)Ύπερμνή- usquc, qui llypermncsiram, Danai liltani, in uxo-
στραν·· γυναίκα τών Δαναοΰ θυγατέρων. "Οστις rem duxil. Lynceiis enim Oanao bclluin inferens, 
Αυγκεύς πολεμήσας τψ Δαναψ βασιλει τούτον έφό- ipsum et vila ct regno filiaque spoliavil, sicuti 
νευσε κα\ έλαβε τήν βασιλείαν κα\ τήν θυγατέρα αύ- scriplis iradidil sapicnlissiiiius Arcbilocbus. Lyn-
τοΰ, καθώς Αρχίλοχος ό σοφώτατος συνεγράψατο. cco succcssit Trioppas; qui cum quinque lanliiiu 
Καϊ μετά τήν βασιλείαν Αυγκέως έβασίλευσε Τριό- annos Argivormu regnum tcnuisscl, solutum lan-
πας ·· (34) έν τή Άργείων χώρα έτη ε'. Κα\ τψ dciu est, atquc ad Sicyouios ddalimr, poslquam 
αύτψ πέμπτψ έτει [83] τής βασιλείας αύτοΰ κατ- DXLIX durassel annos, uli sapieiiUsshmis Diodo-
ελύθη ή βασιλεία τών Άργείων, κα\ κατέσχον τήν rus scriptum reliquit. Sicyoniis anlcm, qui nunc 

VARLE LECTIONES. 
1 4 Αυγγέως Ox. liic ct 3, 6. " Ύπερμνήστραν Cb. υπέρ μνήστραν Ox. 5 4 Τριόππας Ox. 

ED. CIULMEAUI ΝΟΪΛΕ. 
(33) Τήν ύπερ μνήστραν. Leg. τήν Ύπερμνή- (31) Έβασίλευσε Τριόππας. Ccdron. Μεριό-

στραν. Cedrcn. babct Κλυταιμνήστραν, mcndosc. πας habct. 
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IMIadici vocatur, jEgialetis piimus ι 
vit, annos L I I . Posl liunc alii ivges fucrunt xxvi, 
usque ad Zeuxippum, qui hiiperium lenuil annoa 
xxxii. Deinde vero rtspublica eorum a sacerdoti-
bue adiiiiiiistrata esl. Duravit hoc regnum annos 
DCCCCXXGV> uti sapientissiinus Afrieanus lilleris 
prodidit. 
έδιοίκουν (36) τήν χώραν, κα\ κατέσχεν ή βασιλεία αυτών Ετη < π̂ε' (57), καθώς Άφρικανδςό σοφώτατος 
συνεγράψατο. 

βασιλεία, ήτοι τοπαρχία τών Άργείων Ετη φμθ\ 
χαθώ ς χα\ Διόδωρος ό σοφώτατος συνεγράψατο. Τών 
δέ Σιχυωνίων τών νυν\ λεγομένων Ελλαδικών (35) 
έβασίλευσε πρώτος ό Αίγιαλεύς έτη νβ', χα\ λοιπδν 
άλλοι βασιλείς κς' Μ έως Ζευξίππου τοΰ βασίλευσα ν
το ς αυτών Ετη λβ' ··. Καϊ λοιπδν οί Ιερείς αυτών 

Partes aulem Occklentales lialiaque lunc tem-
poris regem n u l l i H Q babuerunt; sed a Jovis Pici 
flliis, posierisque eorum adminisirabantur; quo 
teinpore Moscs et Aaron, in deserto fatis cesse-
runi, populoque Israelilico preftiii Jesus, Nave 
filkts, ui supra dictum esi. Hic Jerichnnlem bello 

Ή δέ δΰσις, δ έστι τά έπ\ τήν Ίταλίαν (38), ήν 
τότε άβασίλευτος, διοικούμενη δέ άπδ τών υίών 
Πίκου τοΰ κα\ ΔιδςκαΙτοΰ γένους αυτών. Έν οΐς ·· 
χρόνοις έτελεύτησε Μωσής καλ Ααρών έν τή έρήμω * 
καϊ έδιοίκει (39) τδν Ισραήλ Ιησούς δ τοΰ Ναυή · \ 
ώς προείρηται. "Οστις πολέμων παρέλαβε τήν Ίε-

cepil, urbemque Jerusalem anle dictam , quani et Β ριχώ κα\ τήν ανωτέρω [84] είρημένην πόλιν Ίερου-
Jebum vocavil: lotaque circum regione in pote-
statem suani redacia, urbem Sycbem ipse inco-
luie, Neapolint jam noininans. Posl moriem Jesu 
Nave filii,qui, Deo jubente, populum Israelilicuin, 
per Jardanem ftuvium, i» Pakeetinam transirc, 
tubnque myelica Jerichuiitig moenia corruere fe-
cit , Israelilis praefuil Phineeb : quem judices lan-
dem , nnmero xm , οι pnpitto elccti, subseculi 
aunt. 

TtHnporibus biscc inicr Graecos innotuerunt 
Proroctbeus, Epimeibcus, Allas, Argusque per-

σαλήμ, ήντινα μετεχάλεσεν d αύτδς Ιησούς, υίδς 
Ναυή, Ίεβούν. Αύτδς δε παραλαβών τήν χώραν 
ώχησε τήν λεγομένην πόλιν Συχέμ (40), μεταχαλέ* 
σας αυτήν Νεάπολιν. Κα\ μετά τήν τελευτήν Ίησοΰ 
υίοΰ Ναυή, τοΰ ποιήσαντος περάσαι τδν λαδν τών 
Ιουδαίων τδν Ίορδάνην ποταμδν χατά χέλευσιν 
Θεοΰ χα\ έλθείν ·• έπλ τήν τής Παλαιστίνης χώραν 
χα\ σάλπιγγι μυστική λύσαι τά τείχη Ιεριχώ, μετά 
δέ τούτον ήγείτο τοΰ Ισραήλ Φινεές * μετά δέ Φινεές 
έδιψκουν τδν Ισραήλ ιγ* χριτα\ (41), επιλεγέντες 
έχ τοΰ λαού. 

Έν δέ τοϊς τούτων χρόνοις ήν παρ* Ίϊλλησιν 6 
Προμηθεύς, χαί ό Έπιμηθεύς, χα\ 6 Άτλας, χαί ό 

apkaciasimus (quem, ab oculorum 7 0 ingeniique Q πανόπτης "Αργός, δν έκατοντόφθαλμον έκάλουν διά 
aeumine , vocarunt Cenluinoculum); Oeucalion 
item Heleni filius, Pici nepos. Argus aulem Occiden-
talibus technicam primus monslravii : Atiae 
aslronomicam traclavit scientiain ; undc quod in 
coelestium coiuemplalione versalus ess^i, coelum 
ab eo geslari fabulati sunt. Prometbeus gramma-
licam invenit: bunc bomines eflinxisse fabulantur, 
fO quod , rudes cuoi fueriut, pbilosopbias ope ad 

τδ περίβλεπτον είναι τδν άνδρα κα\ γοργδν, χα\ 
Δευκαλίων, δ υίδς "Ελληνος ·· τοΰ Πίχου. Ό δέ Αρ
γός αύτδς εύρε τήν τεχνικήν ·* (42) έπ\ τά δυτικά 
μέρη · ό δέ Άτλα; ήρμήνευσε τήν άστρονομίαν · διά 
τοΰτο λέγουσιν οτι τδν ούρανδν βαστάζει, βιότι τά 
ουρανού Εχει έν τή καρδία, αυτού. Ό δέ Προμηθεύς 
τήν γραμματική ν έξεΰρε φιλοσοφία ν * περ\ ού λέ
γουσιν δτι [8ο] ανθρώπους έπλαττε, καθ* δ ίδιώτας 

VARiiE LECTIONES. 
' " Συκνυώνιοι Ox. corroxil Cb. ·· κς' . κε' Schunflcischius Nol. ttibl. Vin. ρ. 193. Sed b#c scriplo-
ris Impuianda sunt slnpori, cujiis pnria cxempla noiabinms p.37 A, 68 A. 1 9 λβ'. λα' Eusebius ulroqiie 
libro, Cedrenns p. 81 0, Svncellus p. 151 D. ·° οΤς Cb., οίσι Ox. 4 1 Ναυί Ox. ila cl infra. ·• *α\ έλθείν 
Cli,, κατά έλθείν Ox. ""Ελληνος Bentleius p. 73, Έλενος Ox. fci τεχνικήν. τεκτονική ν Gh. Gonf. 
fechurzOeiscb. Not. Bibl. Vin. p. 426. 

ED. ClllLMEADl NOTi£. 
(35) Τών νυν\ λεγομένων Ελλαδικών. Licet Έλ- D δέ τή πόλει έκάθισεν άριθμδν στρατιωτών 'Ρωμαίων, 

1 — . r . — : ; ήτοι Ιταλών, λεγομένων Ισπανών ubi Hispaniam λάς apud aurloresGrxciatnunivcrsam ut plttrimum 
signiiicel, Noster tamen' voce bac Peloponesum 
laQtum inleliigl vull: ideoque Sicyonios, Helladicos 
inlerprelaiur, Sicyone, qvx est in Peloponeso 
Siepban. de Urb. Σικυών, πόλις Τίελοπονήσου. 

(56) Έδιοίκουν τήν χώραν. Scr. έδιώκουν. 
(57) Έτη ^πε'. Anuos 990 taiilutn numerat Ce-

dren. Eusebius ex Caslore annos ηυιηβΓ3ΐ983/Εως 
τούτου Σικυωνίων, ήτοι Πελοπονησίων, λεγομένη 
βισιλεία διαρκέσασα έν γενεαίς, ήτοι βασιλεΰσι υς-' 
(κν* κς·') κατεπαύθη elc, μεθ' ού;, ώς φασι, ήγούντο 
αυτών οί ιερείς τοΰ καρνείου Ετη λγ\ Όμού τά πάντα 
τής Σικυωνίων Ετη. 

(38) "Ο έστι, τά έπΐτήν ΊταλίανJlalia ubique apad 
auciorcni bunc piopanibus Occidentalibne usurpa-
lur,uti supra inonuimus. lia lib. vm, p. 228. Έν αυτή 

sub lialia, id esi, sub Occidenio, compleclilur. 
(39) Έδιοίκει τδν Ισραήλ. Έοκυκει. 
(40) "φκησε τήν λεγομένην πόλιν Συχέμ. Undc 

baec ? Josua: enim libro omnia aliicr. 
(44) Ιγ' κριταί. Scilicei usqne ad Eli sacerdotem, 

qui primus ex sacerdolibas, posi jtidices, rempub. 
adminisiravil. Judices vcro bi iredecim a Ghr. 
Alexaii.auctoreeiiumeranluristi :Golbojiiel, Aodus, 
Semegar, Debora, Gedeon, Abiinelt»chu8, Tliola, 
Jair, Jepblbe, Esscbon, i£alon, Labdon, et Sam-
son. 

(42) Ευρε τήν τεχνικήν. Artee cum sinl Cam va-
viae, niiilup!icesque,k ciijusnaro bic Argue Occidcn-
lalibus auctor putandus? Foriean lcgendum, τήν 
τεκτονικήν. 
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δντας έποίησεν έπιγινώσκειν δια φιλοσοφίας κα\τψ Α cvenluum fulurorum pra?scienttam eos adduxeril. 
πρώην χρόνω είδέναι τά συμβάντα * δ δέ Έπιμηθεύς 
τςν μουσικήνέξεΰρεν * δδέ Δευκαλίων τά τοΰ κατα
κλυσμού τοΰ μερικού έξέθετο, καθώς Εύσέβιος ·· ό 
Παμφίλου ό σοφώτατος συνεγράψατο. 

Qf ετά δέ τδ άποθανεΐν τού: χριτάς τών Ιουδαίων, 
ήγείτο τοΰ λαού Βαράχ, 6 τοΰ Άβ·νοέμ ·· (43). 
ν Ην δέ τις γυνή προφήτις ονόματι Δεββώρα, ήτις 
έλεγε τοίς Τουδαίοις πάντα τά μέλλοντα. 

Έν δέ τοίς χαιροίς έχείνοις ή ν κα\ παρ* "Ελλησι 
μάντις « Σίβυλλα · κα\ έν αύτοίς τοϊ; χρόνοι ς Αίγυ
πτίων έβασίλευσε Φαραώ ό χα\ Ναραχώ · τών δέ 
Αθηναίων έβασίλευσε Κέχροψ τις, δστις έξ Αίγύ
πτου κατήγετο' ήν δέ παμμεγέθης · ν , διδ χα\ διφυή 
αύτδν έκάλουν (44). Ούτος δέ πρώτος βασιλεύς έγέ- „ . 
νετο Αθηναίων μετά τδν κατακλυσμέ τής Αττικής · ^ dinem, Btiplicem vocarniil. U , quam primum 

Ephnelheum mueices auclorem fuisae perhibanl: 
Beucalion vero diluvii partictilarig blsloriam co«r 
lexuit, uti Euscbius Pampbili liuerie tradidit. 

Poat exstincios Israelilaruin judkee, eis prcefuil 
Baracluit, Abinoami filius, quo lempora cliain iuter 
Judxos floruil propbelissa quaedam, nomine De-
bora, quae ipeis fulura omnia praedixil. 

Temporibus eliam illis apnd Gne<:os innotnit 
Sibylla, valicinalrlx; oodem eliam lemporc 
ifigyptiis itnperavit Bharaob, qui el Naracho. 
Atiienis aotero, ubi posi Alticum diluvium gedea 
erai regia, primus Cecrops quidam, ab jEgypto-
oriundus regnavit : Iwinc, ob corporls magnitu-

μετά δέ τδν κατακλυσμδν τής Αττικής είς Αθη
ναίους ήλθε τδ βασίλειον. "Η μόνον δέ αύτδς έβασί
λευσε Κέκροψ Αθηναίων, έκέλευσε νομοθέτησα ι τάς 
γυναίκας τάς ύπδ τήν βασιλείαν αύτοΰ ούσας έν ψ 
είσι παρθένοι [ 86 ] γαμεϊσθαι έν\ άνδρί · άστινας 
έκάλεσε νύμφας έν τή νομοθεσία αύτοΰ διά τδ πη-
γαίς έοικέναι τάς παρθένους κόρας, αϊ τίχτουσι χα\ 
άπδ άδηλων πόρων πηγάζουσι γάλα. Πρδ γάρ τής βα
σιλείας αύτοΰ πάσα ι αί γυναίκες τών Αττικών καϊ 
τών 'Αθηνα/ων κα\ τής πλησίον χώρας θηριώδει ·· 
μίξει έμίγνυντο , έκάστφ συγγινόμεναι τψ άρεσκο-
μένψ αύταίς. έάν κάκείνη ήβούλετο · κα\ έκαλείτο ή 
άρπαζομένη γυνή ούδενδς, άλλά τοίς πασι προσήρ. 

rcgnare cocpii, Itgem lulit u(i mulieree, quaecun-
que virgincs imperio suo subditae erant, singnta 
singutie mibcrent viris. Nympbas autem, in aan-
clione sua, 71 virgines baece vocavir, eo quod, 
fonlium inslar, per mealua corporis oecultos, a 
partu lac enitUunt. Anie bunc enim regem, mu-
lieres Attieae conterminaeque omnes belluino more 
miscebantor, pro libitu BIIO , rum quibuscunqnc 
cupicnlibua. Subinde vero viiiatas nmlieres, nullo 
proprio viro destinatae, ad omnes aeque vcntilan-
tea, cuilibet prostituerunt sese. Cuiquc eliani 
liriium eral ut amasiam, qtioiquot sibi vieum 
essel diebus, doini eecum reimeret: pro arbilrio 

χοντο, δίδουσα ι έαυτάς είς πόρνε ίαν. Κα\ δσας ήβου- ^ deinde sao, qulbuscunque volentibes cam dimit 
λήθη τις κρατήσαι αύτάς ημέρας, κατ* οίκον παρ
ά με νον αύτψ τρεφόμεναι * κα\ εί ήθελε, πάλιν άπ-
έλυσεν αυτήν τοίς βουλομένοι;. Τούτο άπδ τής Άττι-
Χ ϊί* 6^Ρχ^Τ1» τ& μή άναγκάζβσθαι αύτάς συνεϊναι άν
δρί πρδς δν βούλονται · ούδε\ς ούν ήδει τίς ήν υίδς ή 
Ουγάτηρ, κα\ έδίδου τδ τεχθέν ψ ήβούλετο άνδρ\ 
συμμιγέντι αυτή, είτε appev είτε θήλυ έτεκε, χα\ 
έχαιρον δεχόμενοι. Ό δέ Κέκροψ έκ τής Αίγύπτου 
καταγόμενος έ ξεφώνησε τδν νόμον τούτον , είρηκώς 
βτ/ ή Αττική χώρα διά τοΰτο ά πώλε το. Και λοιπδν 
έσωφρόνησαν πάσα ι, και άνδράσιν έζεύγνυον έαυτάς 
αί άγαμοι παρθένοι, ή δέ πορνευθείσα έγαμείτσ ένλ 
ψ ήβούλετο άνδρί * χαί έθαύμασαν οί Αθηναίοι τδν 
τοΰ βασιλέως νόμον · ώ; δέ καί τίνες έξέθεντο δτι 

lercl. Ctttentm Allieis deinceps probibiius fuit 
mos isie, mulieres, cum quopiam volenle, con-
suescerc cogendi. Exinde enim factum eet ut 
neino ibi hominum scirat quie suue fllius, aut 
qu;e fllia fueril. Natum enim infantem, eive ma-
actrinm, eive fetninam , mater, pro libilu, cul-
cunque deferebai ex amaaiis suis : donumque i§ 
laetabwidus accepit, Gecropa vero isle iEgyptius 
legem eupradiclam sancivil, innuens ob boc ipsum 
Auicam aquie olim obrularo fuisse. Exinde ilaque 
caeiitatem coluerunt mulieres omnes, virginibus 
vtris propriis se jungentibus: quas vero anie vi-
tiata» fueranl, virum qucm velienl, sibl eicge-
runl. Hoc regis ediclum demiraii sunt Alhenicn-

διά [87] τούτο αύτδν οί Αθηναίοι είπαν διφυή (43) D ees; qui, ut nonnulli tradiderunt, ob boc etiaai 

VARlid *LECTlONES. 
w Εύσέβιος. V. ad p. 22 A. ·· ' 

i T * παμμεγέθης Ch., πανμεγέθης Ox 
ΑβινοέμΟΐι., 'Αμινοέμ Ox. · 7 μάντις Cli., μάρτυς Ox, ct Σίβυλλα, 
. ·· θηρκοδει Cb., θηριώδη Ox, 

ED. CIIILMEADINOT^. 
(43) "Οτου 'Αμινοέμ. Scr. 'Αβίνοέμ. Qtiomodo 

tamen Baraclms ab atictore noelro, post exstinctos 
judices, populo israelilicu praefuisse dicilur, cum 
poai ipsius lempora ix alii judices nuiiiorentur? 

(44) Διδ κα\ διφυή αύτδν έκάλουν. Pbilocborus 
apud Eusebium Cbron. 1. ι : Κέκροψ δ Διφυής τής 
τότε Ακτής, νΰν δε ^Αττικής , έβασίλευσεν έτη ν'. 
Αιά μήκος σώματος ούτω καλούμενος, ώς φησιν ό 
Φιλόχορος* ή δτι,Αίγύπτιος ών, τάς δύο γλωσσάς 
ήπίστατο. Aliara Inijtis appellaiionis causam profeit 
auctor paulo infra, quam siatim videbimus. 

(43) Διά τοΰτο αύτδν οί Αθηναίοι είπαν διφυή. 
Albenttiis lib. xin, Gecropcm, quia primus marem 
fcmiitrc matrimonio junxit, Διφυή vocatum icslattir. 
Έν δέ Αθήναις πρώτος Κέκροφ uiav έν\ έζευξεν, 
άνέδην τδ πρότερου ούσών τών συνόδων, κα\ κοινο-
γαμίων δντων. Διδ καϊ έδοξί τισι, διφυής νομισθήναι, 
ούκ είδότων τών πρότερον διά τδ πλήθος τον πα
τέρα. Nominis bnjiis ralioncm exponil Isac.Tzelzos 
ad Lycophron. p. 24 : ΈπεΙ γρΰν έκ τούτου οί παί
δες πατέρα κα\ μητέρα έγνώρισαν, τούς αίτιου ; 
αυτών τής γενέσεως, δύο τυγχάνοντας φύσεων, διφυής 
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illuin Διφυή, sive Dupliceu) vocarunt; eo quod Α δτι εξευγένισε τά τέκνα του είδέναι τους εαυτών γο-
prolem eia nobiliorem reddidisscl, efficiendo ut 
quilibct parenlum tuum ulrumque dignoscerel. 
Gecrops auiem Alhenis regnavit annos L , hunc ex-
cepit Cranaus, 7 2 e l imperavii is atiuos ix. Hisce 
antem temporibua &appbo, poetria prima, inno-
luit. Post CranauiD regnavit Phoroneue aliique, 
usqne ad Godrui» ; qui regnum lenuil per annos 
xxi. Duravit itaque rognuni eorum annoa ccccxcu. 

Arcbonlum aulein lemporibus, Draco Albenien-
eibus leges primus dedil: quas Solon, successor 
cjus, abrogavit. Aliag deiodc condidit Tbales 
Milesius. Albenaruni rursus regnuiu deinceps in-
vasil primug iEschylus, per anuuni uuum ; post 
jEscbylum, reguavit Acmaeon per biennium : de 

νείς. Έβασίλευσε δέ δ Κέκροψ τών Αθηναίων 
έτη ν', χα\ μετ' αύτδν έβασίλευσε Κραναός έτη θ*. 
Έν εκείνοι ς δέ τοϊς χρόνοις Σαπφώ πρώτη μου
σική ·· (46) έγνωρίζετο. Κα\ μετά Κραναδν έβασί
λευσε Φορωνεύς χαλ Αλλοι έως Κοδρώνος , βασιλεύ-
σαντος αυτών έτη χα'· Κατέσχεν ούν ή βασιλε(α αυ
τών Ιτη υί^β'. 

Έν δέ τοίς χρόνοις τών αρχόντων έ νομοθετεί • ·* 
Αθηναίους πρώτος ονόματι Δράκων, κα\ μετ' αότδν 
Σόλων, καϊ Ιλυσε τους νόμους Δράχοντος Σόλων. Καϊ 
πάλιν ένομοθέτησε Θαλής "όΝιλήσιος. [88]. Κα\ 
πάλιν έβασίλευσεν αυτών πρώτος Αίσχυλος έτος 
χα' " (47), χα\ μετά Αίσχύλον έβασίλευσεν αυτών 

quo sapientigsimus Euripides iragcediam condi- Β Ακμαίων έτη δυο* περί ού ΕυριπίδηςΤ· δ σοφώτα-
dil. Post Acmaeonlero regnarunt ociodecim a l i i , 
usque ad Arexionem, qui regnavit annos xn, et 
dissolnliim esl regnum Aiheniensium , cum duras-
sct annos DCGCCVH, juxia iradilionem Africani 
sapieiiiissioii cbronographi. 

Paulo posllempore lsraeli dux fuit Gedeon: buic 
(ontemporaneue eral sapieniissiutus Orpbeus ly-
ricus Odryssiue ex Tbracia, celebratiesimus poeu. 
Hic deoruin originee, mundi eliam hominumque 
crealionem exposuil: praefalut in principio ope-
ris sui se nibil ex proprio inslinciu, de Beo, 
aui niundi opificio, prolulisse, verum ee precibus 
suis 7 3 obtinuisse a Pboebo Apolline, uti baec sibi 
aporirel; nempe Theogoniam, sive deorum naiales, 

τος δράμα έξέθετο. Καϊ μετά Άχμαίοντα έ βασίλευ
σαν αυτών άλλοι ιη' έως Άρεξίωνος (48), δς έβασί
λευσεν αυτών Ιτη ιβ', Κα\ χατελύθη ή βασιλεία τών 
Αθηναίων, χρατήσασα έτη χαθώς Άφριχανδς δ 
σοφώτατος χρονογράφος έξέθετο. 

Μετά δέ βραχύ ήγήσατο τού Ισραήλ Γεδεών. Έν 
αύτφ δέ τψ χρόνω ήν Όρφεύς ό θρ^ξ, δ λυρικδς 
Όδρυσαίος Τ · (49), δ σοφώτατος χα\ περιβόητος 
ποιητής * δστις έξέθετο θεογονίαν χα\ χόσμου χτίσιν 
χαί ανθρώπων πλαστουργίαν , είρηχώς έν τή άρχή 
τού συντάγματος αυτού δτι έχ τής Ιδίας αυτού ένθυ-
μήσεως ούχ έξέθετο τί ποτ· περ\ θεού ή τής κοσμι
κής κτίσεω;, αλλ* είπεν δτι αίτησαμένου u διά Ιδίας 
αυτού ευχής μαθείν παρά τού Φοίβου Τιτάνος 

uuiversi eliam opificiuiu : in quo ejua opere ex- G ηλίου Tl. τήν θεογονίαν xa\ τήν τού χόσμου χτίσιν 
staui eiiam ba3C carinina sequenlia : 

Rex Phoeb^ arcipotens Latonm mamma protes. 
Id est : Ο domine, proles Diei, qui omnia e 
loiiginqtiu radiia iuU per&tringis, immaculaie et 
pr&poieus. 
Omnia qui luktrai, hom\nesque deotque gubernas. 

χα\ τίς έποίησεν αυτήν * έμφέρεται γάρ έν τή αυτού 
έχθέσει διά ποιητικών στίχων ούτως* 
rQ "άναξ, Αηχους υΙέ, έχατηδόΛε, Φοίβε κραταιέ, 
Ό δέσποτα, Ημέρας υίέ, δ τά πάντα πό^^ωθεν ταΐς 
άκτίσί σου τοξεύων, αμίαντε κα\ δυνατέ, 

Πατδερχές, θνητοΊσι καϊ άθανάτοισιν άτάσ-
[σων, 

VARLE LECTIONES. 
·· πρώτη μουσική, πρώτη Μουσών Cedrenus ρ. 82 C, aller altero inagis pervertens eDlgramma 

Platoms, qtio decimani Musani dixerat Sapplionem. Qaod vidit Scbruzfleiscbiua Nol. Bibl. V I D . 
p. 249. ··* ένομοθέτει Αθηναίους, lta dixil Ueruro pag. 194, 7. ένομοθέτησε τήν χώραν. Τ · Θάλλης 
ux. τ ι κ α · . έν κα\ μήνας ιζ' (ζ ' ) Cedrenus ρ. 82 D. " Vid. Benlleiue ρ. 17. "'Οδρυσσέως Οχ., 
Όδρύσιος Cb. Simile Μολοσσαίος ρ. 25 Β. Kepeteodus cliam arliculus. u αίτησαμένου Cedrenus 
ρ. 57 Β, ήτησάμην ού Οχ. " ηλίου Cedrenus, ήελίου Οχ. Τ · ΤΩ. Ό Οχ. 

ED. GHiLHEADlNOTiE. 
κα\ δ Κέκροψ εκλήθη, ώς τούτο ποιήσας αυτός. Ifa D bml.*Ka\ πάλιν Αίσχύλος τυραννήσας, έτος Ιν καλ 
rtiam Jo. Tzelz. cbil. 5, de Gecrope verba babens 
Νομοθετεί χαϊ γυναιξί τους γάμους τούς νομί-. 

[μους. 
Έζ &ν παίδες έγνώχεισαν τούς δύο φυτοσπόρους% 

Τό πρϊν μόνην γινώσχοντες, ώς έφην, ττ\ν μη
τέρα. 

9Οθεν ό Κέχροψ διφυής, νόμοις ώς δείζας ταύτα. 
(46) Πρώτη μουσική. Musarum primam illam ap-

pHlat Gedrenus : "Οτε κα\ Σαπφώ, ή κα\ πρώτη 
Μουσών, άν^γόρευτο. 

(47) Αίσ/υλος έτος κα'. S<T. έτη. Eusebius, ex 
Arricano, JEscbylum 25 annos regnassc asserii : 
Ucci Gedrcn. unicum lanluin rcgni anuuni ei i r i -

μηνας Γ, qui eliain' posi iCschyfum Alcibiadem 
ponit, qucinauctornosterAcmpeoniem vocat. Euseb. 
Cbron. Gan. Alcmaeontem iEscbyli succeasorem 
vocai; postqucni, Αθηναίων έβασίλευσεν *Αλκμαίων9 

έτη β'. 
(48) Έως Άρεξίωνος. Isle apud Eusebium Έρυ-

ξίας diclus est; qui regnaviiannos decem lanlum-
modo. 1 

(49) Όρφεύς ό Θράξ ό λυρικδς Όδρυσσέως. Scr. 
Όδρύσιος. Stepb.de Urb. Όδρυσαι, Εθνος Θράκης. 
Jo. Tzelzes cbiliad. 4, hishir. 12 : Όρφεύς ην 
θράξ, έξ'Οορυσσών πατρίδος Βισαλτίας. Gedrenu 
iiiicrim corrigen lus, ubi legilurs ό Βρυώσιος, 

http://Stepb.de
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Ό τά πάντα επιβλέπων, θνητών κα\αθανάτων βασι- Α IJ esi: Ο l u , cui oinnia visibiiia eunt, et cu( 

rnortalc* et immorlalea obtemperant. λεύων, 
ΉΛιε χρυσέαισιν " άειρόμενε Τ· χτερύγεσσιν, 
'Ηλιε τιμίαις " είς τδν αέρα υψούμενε πτέρυξι, 

Αωοεχάτητ δή Μ τήνδε χαρά σεΐο έχΛνον όμφήν, 
Δωβεκάτην δή ταύτην παρά σου ήκουσα θείαν · ι φω
νήν, 
ΣεΊο φαμένου, σέ δ* αύτότ , έχηβόΛε, μάρτυρα 

[θεΐχγτ. 
Σου είρηκότος μοι, σε δ* αύτδν τδν άπδ μακρόθεν 
λάμποντα τίθημι ·». Κα\ άλλους δέ πολλούς περ\ 
τούτου εΤπε στίχους δ αύτδς Όρφεύς * Ιφρασε δέ ώς 
έχ τών προειρημένων στίχων ποιητικών έξέθετο * χαί 
ούχ ένεδέχετο έντάξαι τδ πλήθος τών στίχων έν τή 

Ο tol, auraiit qui dividii aera pennU, 
Id esl: Ο sol, qui pennie bonorandta in f ublime 
aeri» eveberis. 
Jam duodenum α te ferit hoc prwcordia verbum. 

Id eat : Duodecies jam a te eiaudivi divtnam 
Tocem. 

Dictique, arciteneiu, iptum le nuneupo Uttcm. 

Id est: Tuorum verborum ie quidem eminus 
irradiantcnt in leaUmonium pono. Plures eiiam 
alios, bac de re, vereus compoauit Orpbeus : Ιο· 
quitur atuem eodem roodo ac in reciiaiia verai-
bus:Terau8 auteni ejue reliquos, propier eorum 

συγγραφή ταύτη. Έστι δέ άπερ έξέθετο Όρφεύς * muililudinem, in opus hoc noslrum congcrcre 
nan licuit: 7 4 sensue vero eorum isiiusmodi esl. 
Dicit Orpheus : a principio Deum aetbera condi-
disse; aetherem autem cbaos undique cinxisae; 
obscuram etiam caliginem onania quae aub aethere 
erani, cooperuisee: binc innuens noctem esie 
priorem. Inauper addit in expoiitione illa : quem-
dam esse pneterea incomprebensibilem ommbutque 
superiorem ac priorem, omniumque conditorera , 
(ain «iberis ipsius, quam noctis, totiusque fabri-
ca illius quae aub aelbere sepulta jarebat. Terram 
auiem dicitsub lenebris invisibUem jacuisse: lucem 
vero, aihereperrupto, terram oranemque illam fa> 

ταύτα * δτι έξ αρχής ανεδείχθη τψ χρόνψ ·· δ αίθήρ 
άπδ τοΰ θεοΰ δημιουργηθείς, χα\ εντεύθεν χάχεΤθεν 
τοΰ αίθέρος ήν χάος, χαί νύξ ζοφερά πάντα ·* κατ
είχε χα\ έχάλυπτε τά ύπδ τδν αίθέρα , σημαίνων 
τήν νύχτα πρωτεύειν ··, είρηχώς έν τή αύτοΰ εκθέ
σει άχατάληπτόν τινα καϊ πάντων ύπέρτατον είναι, 
καλ προγενέστερον δέ κα\ δημιουργό ν απάντων κα\ 
τοΰ αΙθέρος αύτου κα\ τής νυκτδς κα\ πάσης [90] 
τής ύπδ τδν αίθέρα ούσης κα\ καλυπτόμενης κτί
σεως * τήν δέ γήν εΤπεν ύπδ τού σκότους άόρατον 
ούσαν - ιφρασε δέ δτι τδ φώ; 0ήξαν τδν αίθέρα 
•φώτισε τήν γήν κα\ πάσαν τήν κτίσιν, είπών εκείνο 
είναι τδ φώς τδ £ήξαν τδν αίθέρα τδ Μ προειρημέ bricam illuminasse. Lucern aulem eam aetbera per-
vov, τδ ύπέρτατον πάντων, ού βνομα δ αύτδς Όρφεύς r rumpentem, illum esae, qnem supcrius diximus 
άκουσας έκ τής μαντείας [91] έξείπε, Μήζιν, Φά- omnibus superiorem este : cujus nomen Orpbeus, 
rr\ta, Έρικεχαιον " ( 5 0 ) δπερ ερμηνεύεται τή cx oraculo edoclu» , edixit, Neminem e/fari, Erl-

VARLE LECTIONES. 
T T χρυσέαισιν. χρυσέοισιν Οχ. Fallilur Bentleiua ρ. 5. Τ · άειρόμενε Gedreniis, άέρομενε Οχ. "τιμίαις 

Cedrenus, τιμίοις Οχ. ·· δή Cedrenus, δέ Οχ. bic el 13. 1 1 θείην Cedrenus, θείη Οχ. ·• τίθημι. Adde 
μάρτυρα. ** τψ χρόνψ. τψ κόσμψ Cedreous, omtsit Suidas ν. Όρφεύς. " πάντα Gedrenus, Suidas, 
πάντας Οχ. Μ προτεύειν. πpωτεύεtvCh.t προτερεύειν Gedrenus et Suidas. e e τδν π. Οχ., τδ π. Cedrenus. 
η Μήτιν, Φανήτα, Έρικεπαϊον Bentleiua ρ. 2. μή τινα φάναι τά έρικεπεώ Οχ. 

ED. GRILMEADI ΝΟΤΛ. 
(50) Έξείπε μή τινα φάναι τά έρικεπεώ. Lego 

φάναι. Haec etiam apud Gedronum, Hcet imitila, 
habenlur : legil enim, ου βνομα δ αύτδς. Όρφεύς 
άκουσας έκ της μαντίας, έξείπε' μήτις, δπερ ερμη
νεύεται βουλή, elc, prima scilicet Opbici responsi 
voce prolata, reliquis omissis. Quid vero τά έρι
κεπεώ sibi vull, aul unde petiium hoc vocabulum, 
non adeo dictufacile : cum tamen nihilnobis adhuc 
probabilius occurrat,Gregorii nostri doctissiuii con-
jecturam, in Nol. el Observat. euis Anglice scri-Ktis, in quaedara sacrae Scriplura; loca proposilam, 

ic proponatn. Hebrvi, inquit, inter ariihmeticat 
sua» traditionet, eliam hunc nominis Jebovab nume-
raletn habenl ηοίαίίοηεηι; quam TSp Kepo five Kc-
peo, quam koe modo dedueunt: 

•ΓΤίΤ 
: πφ on: ϊϋ : mams .n : p*> anm) 

| : i spm :ro ·π ΟΤΩΤΏ ·π ;MOpm :ib itwos®-
tci ett 10 in $e$e mulliplicatis, proveniunt 100 ; 5 in 
$e multiplicatig, εχεηηί 25. Ecce 125. 6 in $e mul-
tiplicatis, fiuntZG. Ecce 161.5 in se multiplicatis, 
producnntur 25.'3Π Hare sive Heri, ecce 12p Kcpo, 
idett 186, qucc divini nominis Uamphorasb, tive 
numeralis est notatio, adeoque vocabuli hujus έρικε

πεώ, ab oraculo editi, $ignlficatio. Haec ille. Fru-
stra itaque sunt cum auclore nostro Suidas in Or-
pheo, et Gedrenus, qui borum verborum interpre-
Utionem ex Gra3co fonte pelere sntagunt: Μήτις 
quidem consilium eonat;et φώς cura verbo φά-

n ναι, affinitalem quamdam habere vidclur : verum 
υ ubinam landem invenielur τά έρικεπεώ, quod 

auciorcs dicli, quod non intelligercnl, omiserunt? 
Gerte Orpheum Hebraicarum Scriplurarum baud 
ignaruro fuiese apparei ex Hymno ejus de Deo, 
ubi inler multa ftumiiiia redolentia, ba!C ha-
benlur : 
Άρχή*· αυτός §χωτ, άμα χαϊ μέσον ήδέ τεΑευτήν 
Ώς Λόγος αρχαίων, ώς ύδρογενής διέταξεν, 
%Εχ θεόΟεν γνωμαισι Λαβών κατά δίχλαχα βεσμόν 
ubi τψ ύδρογονεί Mosen enm imiuere, ad nominis 
ejus originem respectu babito, porspicuam est. 
Quod enini ex aquis exlraclns fiierat, ideo Moyses 
vocams esl: uii lesiantur sacrai Scriplura?, Exod. u, 
10. Nominis autcm Kiujus ralionem cx Josepbo, 
Aniiq. Jud. 1. n, profert Glycas, Annal. parl. n, 
bis verbis Nomen, iiiqiijLens, ei fuitsedatum ab eo 
quod acciderat : uam Mgyptios aquam Moy diccre ; 
bises autem illos qui ex aqua sint extracii noera-
tique. Eadem eiiam habenlur apud Philon, Jud. E( 



155 JOANNIS MALALiE 15β 
cepeo, quoJ vnlgari idiomate eignai nobia, consi- Α κοινή γλώσση βουΛή, φώς, ζ<οοδοτι\ρ. Είπων έν ^ 

αύτου εκθέσει τά; αύτάς τρείς θείας τών ονομάτων liurn, Lumen, Vitedatorem. Dicit autem in eadem 
expositione, ircs iiias divinas borom nominuqi 
potemi.is onam esse vim et virlutem Dei unins 
invisibilis, cujua potenliae oemo unquam assequi 
poiuit atu tdoam ant naturam : ex illa autein 
omnia proflusisse, principia nempe incorporea, 
solem, lunam, poteslaies, et aslra omnia, lerram 
ilem , et mare, qtiae in tllis visibilia suut a« in-
visibilia omnia. De bomine atilem oodem modo, 
ac Moses 75 'P 9 e sapieniissimus, pronunfiavii, di-
cens hunc, ipsius Dei opera, ex lerra eflbrmatiim, 
animam ab eo acccpisse, ralione prxditam. Idem 
Orpbeus in eodem libro scripsit, a tribas i s t i s 

nominibus, una vero natura dtvina, omnia facta 
fuisse, Deumque ipsuro esse oinnia. B 

Miserias antem generis humani deacripsit idem 
Orpbeus versibus quamplurimis; ex quibus hi 
a o n t : 

Bruta votatilia atque hominum nequisHma turba. 
Interprelatio. Brula et volatilia vocat roorluos. 

δυνάμεις μίαν είναι δυναμιν χαί κράτος τού μονού 
θεού, δν ουδείς όρ$, ήστινος δυνάμεως ουδείς δύνα
ται γνώναι ίδέαν ·· ή φύσιν * έξ αυτής δέ τής δυνά
μεως τά πάντα γεγενήσθαι, χαι αρχάς ασωμάτους 
χαί ήλιον χαί σελήνην, εξουσίας χαλ άστρα πάντα 
χαί γήν χαί θάλασσαν, τά δρώμενα έν αύτοίς πάντα 
και τά αόρατα. Τδ δέ τών ανθρώπων γένος είπεν ·· 
ύ-τ' αυτού τού θεού πλασθέντα έχ γής χαί ψυχή ν 
ύπ* αυτού λαβόντα Η λογιχήν, χαθώς Μωσής ό πάν-
σοφος έξέθετο ταύτα. Ό δέ αύτδς Όρφεύς έν τή αυ
τού βίβλψ συνέταξεν δτι διά τών αυτών τριών ονο
μάτων, μιάς δέ θεότητος, τά πάντα έγένετο, χαί αυ
τός έστι τά πάντα. 

Idola efflcta, et telluris inulile pvndns. 

InterpreL Terrae ouus, sinmlacra quatdam 
cflicta, quae nasccndi ac moriendi legea ae ratio-
nem prorsus ignoranl. 
Quique mata Itaud norunt $ibi pratentire futura. 
Jnterpret. Quibus malorum impendentium nullus 

esl sensui. 
Nee, longe amotas quoe tunl, effugere noxas ; 

Id est : Neque sciunt averiere inforlunia, pro-
cul adbuc exsistenlia. 

Prmentisve boni ttuditi attendere gnari. 
7 6 ld est: Neque uti bona obveniunl, quac mala 
sunt declinare; et, quod pulcbrum est amplecli. 

Irrila ted cunclos agitant conamina. 
'Interpret. Sed temerario impelu, dusque deqae 

feruniur, nihil pmnino prsfeseniienlee. 
Plurimos ilem allos versua edidit sapienlissi-

iiiiis isle Orpheus. Ifcec auiem omnia babemos e 
Timolbeo, sapieutissimo chronograpbo, qtii ob-
scrvavil, Orpbeom, tot retro sserulie pronuntiaase 
Trinilatem consubstantialem omnia formasse. 

Posl Gedeonem Israeli prnefuil Tholas : cujus 
loinporlbns flornit in Phrygia Marsyas pbiloso-

Περί δέ τού ταλαίπωρου γένους τών ανθρώπων ό 
αύτδς Όρφεύς έξέθετο ποιητιχώς στίχους πολλούς , 
ών μέρος είσίν ούτοι* 
Θήρες ΤΒ οίωνοί τε βροχών τ% άΜτήρια*1 φύλα. 
Ερμηνεία, θηρία, δρνεά τβ, τών άνθ(κόπων τά 
καταναλισκόμενα έθνη., 
[921 'Αχ0«α γης, εΙδωΛα τετνγμένα, μή διά ·· 

[μηδέν. 
Ερμηνεία. Τδ βάρος τής γής, είδος χατεσχευασμέ-
νον ·· , μηδέ διά τί έγεννήθησαν μηδέ διά τί άποθνή-
σκουσιν. 
ΕΙδότες, ούτε χαχοϊο χροσερχομένοιο νοήσαι 
Γινώσχοντες. Ερμηνεία. Ούτε κακού ερχομένου κατ* 

Q αυτών αίσθανόμενοι. 
Φράδμονες, ούτε χοιον ·* μάΧ άχοστρέψαι ·* 

[χαχότητος 
Άσφαλίσασθαι, ούτε άπδ μακρόθεν πολύ άποστρέψαι 
έκ τού κακού, 
Ούτε αγαθού χαρεόντος έχιστρέψαι χαϊ εΤρξαι. 
Ούτε αγαθού ερχομένου ύποστρέψαι έκ τού κακού και 
κρατήσαι καλδν 
"Ιδριβς, άΛΛά μάτην άδαήμονες ··, άχρονόητοι. 
Έμπειροι. Ερμηνεία. 'Αλλ' ώς Ιτυχεν [άμα]*Τ 

άμαθεστάτως φέρονται, μηδέν προεννοούμενοι. 
Κα\ άλλους δέ πολλούς στίχους έξέθετο δ αύτδς 

σοφώτατος Όρφεύς. Ταύτα δέ πάντα έξέθετο δ σο
φώτατος Τιμόθεος χρονογράφος, λέγων τδν αύτδν 
Όρφέα πρδ τοσούτων χρόνων είπόντα Τριάδα 

Β ομοούσιου δημιουργήσαι Μ τά πάντα. 
Μετά [93J δέ Γεδεών ήγεϊτο τού Ισραήλ θώ-

λας (51). Έν δέ τοίς καιροίς τού θώλα ήν έν τή 

VARLE LECTIONES. 
Με!δεαν Οχ., ίδία^ Cedrcnus- ·*τδ δέ τδν άνθρωπον εΐπεν. < Cedreuus habct, τδ δετών ανθρώπων 

γίνος ειπεν,«ΐΓ. ι Cb. Q»od rpstitiii. V. ad ρ. 15 D. 9 0 λαβόντα Ch., λαβώντα Οχ. 9 1 τ' άλιτήρια Ben-
lleiusp. 5, τ* άλιτώσια Gedrenus, ταλεϊτε οία Οχ. ·· ·• μή διά. μηδαμά Benlleins ρ. 5. ·· κατασκευα-
σμενον Οχ. β ν ούτε ποίον, ούτ' άποθεν BenlleiiiR ρ. 6. ·· μάλ' άποστρέψαι Cedrenus, μάλλα άποστρέ
ψαι Οχ. β β άόαήμονές Cedrenus άδήμονές Οχ. *7 άμα delcndum. Η δημιουργήσαι Ch. cum Cedreno, 
οημιουργήσαν Οχ. 

ED. GHILMEADl NOTiE. 
quidcm Hngua Gopfa pimoy, aquam signiiicat, ubi 
pi, eigtmm rst nominis mascutini; item Moyhoog, 
aquam frigidain sotiui : Bfoyse* vero exiracius ex 
aquis reikhlur, apu;l Kuciur. Lexic. Gopi. 

(51) Μετά δέ Γεδεών ήγείτο τού Ισραήλ θώλας. 
Post G d̂eonem populo Israelilico pra?ruit filius 
ojus Abimclechus : posi euiu vero Tbolas, ut cx 
lexiu conslat. 
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Φ ρ υ γ ί α χώρα Μαρσύας·· δ φιλόσοφος, δ στις εφεύρε Α phus. Hic mugica gnarus, flstularum fabricam ex 
6cJt μουσικής αυλούς άπδ καλάμων. Κα\ άπενοείτο 
εχστοθεών ν έαυτδν (52) κα\ λέγων Εΰρον τροφήν 
άνθρωποις διά τον μέλους τών μουσικών χαΛά -
/*i*rr. "φκει δέ δ αύτδς Μαρσύας είς τούς Ιδίους 
Αγρούς τδυ άπαντα χρόνον · δστις Μαρσύας θεοχο-
>εοχηθε\ς * έξέστη τοΰ Ιδίου νοδς, κα\ παραφρονήσας 
££>£ιψεν έαυτδν είς τδν ποταμδν κα\ άπώλετο * δν-
τ ε ν α ποταμδν οί τής αυτής χώρας Μαρσύαν καλοΰσιν 
£a>C τ% νΰν. Περί ού ίστοροΰσιν οί ποιητα'ι δτι 
νζρύς έριν τοΰ Απόλλωνος ήλθε· τοΰτο λέγουσι, 
φ-ησίν, δτι ούτος βλασφημήσας έξέστη τοΰ Ιδίου 
νο&ς καϊ έφονεύθη, καθά κα\ δ σοφώτατος Νίνος 9 

συνεγράψατο. Κα\ δ σοφώτατος δέ Λουκιανδς έμνη-
μόνευσε τής Ιστορίας ταύτης, δστις είπεν αύτδν άπδ 
Κολχίδος * είναι. 

Έν δέ τοις καιροίς τοΰ βώλα ή ν Ηρακλής δ ήρως 
χαι oi 'Αργοναΰται οί περ\ Ιάσονα 1 τδν βεσσαλδν 
χαλ Κάστορα κα\ Πολυδεύκην κα\ "Γλαν κα\ Τελα-
μώνα κα\ τούς λοιπούς. Οίτινες ανιόντες τδν Έλλήσ-
σεοντον επολεμήθησαν εξαίφνης ύπδ Κυζίκου, [94] 
βασιλέως τής Ελλησπόντου (53). Κα\ συγκρούσαν-
τες ναυμαχία έφόνευσαν τδν Κύζικον βασιλέα* κα\ 
είσ^λθόντες νυκτδς παρέλαδον τήν Κύζικον, μητρό-
ττολιν τής Ελλησπόντου επαρχίας. Κα\ μεμαθηκότες 
άπδ τών πολιτών κα\ τών συγκλητικών δτι Κύζικός 
έστιν ό σφαγείς παρ* αυτών, έπένθησαν 6V αύτδν» 
δτι συγγενής αυτών υπήρχε κα\ έκ τής αυτών χώρας 
έφερε τδ γένος. Κα\ ήτουν συγγνώμηντή τών άμφο 

calamis excogllavit. Inde elalior factus, Dei no-
men sibi arrogavit: Alimenta, iaquie»8, koimmbus 
harmonica fislularum modulaiione int-eni. llic vi-
lam euam lotani in pradiolis sujs tratiscgil: ca>» 
terum l)eo tandern iniensua cum easel, mente 
caplus est; inganiaque percilus in fluviuni ae pro-
jecil, ibique periil. Fluvium aulem bunc incota 
Marayam ad hunc usque di*m vocitanl. Marsyam 
bnnc cum Apolline cerlaase fabulamur poetae; eo 
quoii, ob blasphemiam in Daum, vesania percitus 
inleriorit: 7 7 n i i scriptum reliquit aapiontiasi-
nuis Niitus. Ilistoriae etiam hujus meirinti »apien-
lU&imu* Lucianus, qui a Cbalcide euiu fuisao 
asserit. 

Temporibus autent Tbolse» innoiucrunl Heroa-
les beros ei Argonaittft ; neinpe Jagon Thesnalu*, 
Caslor el Pollitx, Hylaa et Telamon , aliiqne ; qui, 
Hellesponlo trajeclo, a Cyzico, Hellesponti rege, 
bello slalira impetiii eunt. Navali ilaque pugna 
comroissa , Gyzicum regem interfeceruni; nociu-
que egresst, primariam Hellesponticae dilioni» ur-
bem, Cyzicum, ceperunl. Edocti vero a civibus 
urbisque prinioribus , Gyzicum illum esse quem 
inlerfecerani, aummo affecti aunl dolore , eo quod 
aibi genere propinquus fuisset, ei a rcgione eoa 
oriundus. Erroris itaque mului poslnlaia venia, 
culpairi dcprecati suni : fanumdeniqiie in urbe Cy-

τέρων αγνοία, καέ, άπολογησάμενοι πρδς τούτους Q z j C o condiderunt. Argonautae vero oraculum, ad 
έχτισαν έν τή αυτή Κυζίκφ πόλε ι μετά τήν νίκην 
ιερό·*. Καϊ απελθόντες οί Άργοναΰται είς τδ μαν
τείον, ένθα λέγεται τά Πύθια θερμά (54), κα\ ποιήσαν-
τες βυσίαν έπηρώτησαν ·* λέγοντες ταύτα* Προρήτευ-
σσν ήμιν, προρητα, Τιτάν, Φοϊβε "ΑποΛΛον, τί
νος Ισται δόμος οίτος, εί τΐ δέ Ισται · (55); 
Καλ εδόθη αύτοίς χρησμδς παρά τής Πυθίας ούτος* 
"Οσα μέν πρδς άρετήν καϊ κόσμον δρωρε ποιείτε. 
%Εγά> δέ έφετμέω 1 τρειν ένα μοΰνον ύψιμέδοντα 
θεδν* , οδ Αόγος άφβιτος έν άδαεϊ 8 κόρη 
έγκνος · [95] ίσται. Ούτος ώσπερ τόξον πυριφό· 
ρον μέσον διαδραμών άπαντα κόσμον, ζω-

Pylhia* tbermas eilum, profecti, sacrisque rite 
peraciis, Apolliuem interroganiut, dicenles : Dic 
nobit, vales, Tilan, Phvebe Apollo, cui dicandum 
ett hoc fanum , et quale eril. Hujusniodi autcm a 
Pytbia lulcrunl responsiim : Voi quidem, qute ad 
virtutem et decorem incitant, prosequimini. Ego ila-
que trinum unum Deum, solum in altt- reqnantem 
illum vobis denunlio. Cnjus immorlale verbum pari-
fura est virgo inlacta : qtiod % 7 8 c e u *a9*Ua flam' 
mifera, medium penetrabit orbem, tolumque capti-
vum oblinens, pairt dono dabil: virgini huic ia-
eranda eti domut; Maria vero nomen ejus. Respon-

VARIifi LECTIONES. 

·· Μαρσΰας se.mper Ox. 1 άποθεών Ch.t άπδ θεών Ox. Conf. Sublas ν. Μαρσύας. 1 θεοχολοτηθε\ς Ox. 
* ΝΤνος Ox. Αίνος. Fabric. Bibliol. Grac. VII, 449, ed. Harlcs. * Κολχίδος Cedrenus p. 84 C, χαλχίδος Ox. 
ι %ΙάσωναΟχ. ·' επερώτησαν Οχ. · εί — εσται om, Gedrenus, ρ. Η9 G. Τ έφετμέω τρεΤν Gedrcnus, 
έπεθνεύω τρίς Οχ. · άδαεί Gb. cum Cedreuo, αδαή Οχ. · έγκυος Gh. ciim Cedreno, έγκυμος Οχ. 

ED. GH1LMEADI NOTiE. 
(52) *Απενοε!το άπδ θεών εαυτόν. Lego, άπο- D (53) *Ανιόντεςτδν Έλλήσποντον. Ό Ελλήσποντος, 

θεών έαυτδν, ul sensus verboruiu sit: Eoquc auda-
cise, sive impudenliae, devenit, ul se deum prsedi-
carel. Άπόνοια entm apud auctorem noslrum ubi-
(juepro coniidenlia, siveaudacia, usurpaltir: unde 
infra lib. v, p. 91, habemus, απονενοημένος πολε
μιστής, in bello audax. Ulyssem etiam adCircen 
ingredienlem, μετά άπονοίας Αχαϊκής, Gr-cca etia 
fr«iium confidenlia, introducit, p. 86, eod. lib. 
Verum bujusmodi exempla bic frequenler libi oc-
current. Marsyx fabulam, inter alios, laie prose-
Huitur Jo. Tzelz. chil. 1, bisl. 15. 

mare, ή Ελλήσποντος regio, sic dicla. Siepban. de 
urb. Ελλήσποντος, ή χώρα, ή παρακείμενη τω 
κόλπψ. 

(54) Ένθα λέγεται τά Πύθια θερμά. Procopius 
ΰβ Jusliniani Atdi/ic. ;ΠηγαΙ δέ θερμών φύσει έν 
Βιθυνοί; υδάτων άναβλυστάνουσιν, έν χώρω δνπερ 
έπονομάζουσι Πύθια. Oraculuinveioibiolim Tiiisse, 
uude furie locus notnen habuerit, lum ex Noslt o t 

lu ex ipsa vocis notatione apparet. 
(55) Εί τί δέ έσται. "ίσως, ή τί δ» Ισται i 
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sum boc aereis litlcm marmore exaralum, illi in Α τρεύσας (56) Πατρϊ Λροσάξει δώρον. Αυτής έσταε 
superiore poriae fani limine posuerunt; domumque δόμος, Μαρία δέ τοΰτομα αυτής. Και γράψαντ·^ 
ipsam Rbeae raalris deorum vocarunt. Quae quidem τδν χρησμδν οί ήρωες έν λίθω, ήτοι μαρμάρω * \ 
doraus; longoposl tenipore, Zenone imperante, in χαλκέοις γράμμασιν, έθηκανείς τδ 1 1 υπέρθυρου τοΰ 
eccleeiam sanclae Virginis Dciparae Mariae facla est. ναού, καλέσαντες τδν otxov Τέας μητρδς θεών. 
"Οστις οΤχος μετά χρόνους πολλούς έγένετο εκκλησία τής αγίας χαί Θεοτόκου Μαρίας ύπδ Ζήνωνος Βασι
λέως. 

Argonaula? vero ex Hetlesponto solventes , ad 
principes insulas iler direxerunl: hincvero abeun-
tes, el Cbalcedonensem Ponlici niaris Irajectum 
transire volentes, ab Amyco, ipsos armis peienle, 
probibiti eunl. Gujus quideni formidanles poten-
tiam, in sinuro quemdam, desertum saiis atque 
incullum, nemoribusque obsitum , subduxerunt 
eeee. Ecce autem spectrum qitoddam coelitus dcla-

ΌΙ δέ Άργοναΰται έχ τής Ελλησπόντου έζορμή-
σαντες κατέπλευσαν έπ\ τάς Πριγκιπίους 1 1 νήσους · 
κάκείθεν άνήλθον τδν Χαλκηδόνος πλουν f i

f περάσαι 
βουλόμενοι τδν άνάπλουν τής Ποντικής θαλάσ
σης (57). Και έπολεμήθησαν πάλιν ύπδ τού Άμύ-
κου · καϊ φοβηθέντες τοΰ άνδρδς τήν δύναμη κατ-
έφυγον έν κόλπω τιν\ κατάλσφ, δασυτάτω πάνυ χαί 
άγρίω* και έθεάσαντο έν οπτασία δύναμίν τινα ώς 

psum , visu terribile bunierisque pennas gerens ^ έχ τοΰ ουρανού προσπελάσασαν πρδς αυτούς άνδρδς 
aquilinas, sibi appropinquareconspicaii sunt. Ab 
boc ' aiilem divinitus admoniii de vicloria quaui 
ab Amyco reportaiuri erant, vires resuniebant: 
praelioque cum eo commisso Amycum deviclum in-
lerfecerunt. Grata deinde solventes, templura con-
derunt loco eodem , quo specirum ipsis sese exbi-
baerat; staittam etiam erigentes, quae epeciern 
f ie33 a se poiestatis referebat. Fanum autem ipsum, 
ab salute ibi parla, Sosthenium nominaruni: quo 
nomine eiiam ad hunc usque diem locus isle vo-
calur. Temphim bic deinde, cum Byzanlium iin-
perii eedee fieri 7 9 coepit, inslauravit Constantinus 
Magnua imperator, qui Christianus faclus, slatuae 

φοβερού φέροντος τοϊς ώμοις πτέρυγας ώς αετού, 
δστις έχρημάτισεν αύτοίς τήν κατά τοΰ Άμύκου 
νίκην. Οίτινες θα^ήσαντες [96J συνέβαλον τω 
Άμύκψ · και νικήσαντες αύτδν και εύχαριστοΰντες 
έκτισαν έν τω αύτω τόπω δπου τήν δύναμιν έωρά-
κασιν (58) ίερδν, στ ή σα ντε ς έκεϊ έκτύπωμα τής παρ* 
αυτών θεαθείσης δυνάμεως, καλέσαντες τδν αύτδν 
τόπον ή τδ ίερδν αύτδ Σωσθένην (59), διότι έκεΓ 
φυγόντες έσώθησαν δστις τόπος ούτως κέκληται 
έως τής νΰν. "Οπερ ίερδν μετά τδ βασιλεΰσαι Βυ-
ζάντιον έθεάσατο άπελθών άσφαλίσασθαι αΰτδ 1* 
Κωνσταντίνος δ μέγας βασιλεύς · δς γενόμενος Χρι-
στιανδς, και τψ έκτυπώματι της στήλης προσ-

iiguram ibi posilae» ubi, itinere illac facio, forte Q εσχηκώς τψ έστώτι έκεϊ, εΐπενδτι αγγέλου σημείον 
observassei; angeli epeciem, tn habilu monacbi 
Christiani statim agnovil. Atlonitus vero ad loci 
structuraeque reverenliam , precibus scire petiit 
qualisnam esset angelicae virlutis cffigies. Discum-
bens vero in eo ioco, pcr eoinniuin edoclus eet 
angeli nomen : experreclus ilaque, locum stalini 
adornavil; fusisque ad orienlem versus precibus, 
locum iiluro in oratorium fecil, sanclo Michacli 
arcbangelo sacrum. 

Argonautae vero, post Amycum viclum, illinc 
discedenles, in mare Ponlicum advecli sunt, in-
deque ad Colchidero, aorei velleris causa : quod et 
inde secum reporiarunl, una cum Medca, Aetae 
Scytharum regis fllia. Hinc orta suiil quae de Ja- D σιλέωςτής Σκυθίας, άπδ Κολχίδος χώρας· δθεν ίστο-

σχήματι μοναχού παρά τού δόγματος τών Χριστια
νών (60). Κα\ εκπλαγείς έπί τψ τόπψ κα\ τψ κτί-
σματι, και εύξάμενος γνώναι ποίας έστ\ δυνάμεως 
αγγέλου τδ έκτύπωμα, παρεκοιμήθη τψ τόπω. Και 
άκουσας έν όράματι τδ δνομα τής δυνάμεως, ευθέως 
εγερθείς έκόσμησε τδν τόπον, ποιήσας κατά ανατο
λάς εύχήν (61). Κα\ έπωνόμασε τδ εΰκτήριον [971, 
ήτοι τδν τόπον,, τοΰ αγίου αρχαγγέλου Μιχαήλ. 

01 δέ Άργοναΰται μετά τήν νίκην τοΰ 'Αμύκου 
εκείθεν έξορμήσαντες έπ\ τήν Ποντικήν άνέπλευ-
σαν (62) διά τδ χρύσεον δέρας. Οΐτινες Ιλαβον αύτδ 
και τήν Μήδειαν ι · , τήν τοΰ 'Αέτου θυγατέρα, βα-

VARLE LECTIONES. 
μαρμάρω Ch., μαρμΰρω Οχ. 1 1 είς τδ Cedrenus ,αύτδ Οχ. 1 1 Πρινκιπίους Οχ. *» άνήλθον τδν Χαλ 
^ Ζ . Φ . L S -:!?. ·1ί r =-r_ ι...: — v i d etur. · Cli. 14> αύτψ Οχ. « Μήδειαν κηδόνος πλουν* c έπ\, aul ριώροβίΐίο btijusmodi aliaiiic deesse 

Cedrenus, Μηδίαν Οχ. Tum scribe Αίήτου. 
ED. GlULMEADl NOTiE 

(56) Ζωγρεύσας. Scr. ζωγρήσας. 
(57) Τδν άνάπλουν τής Ποντικής θαλάσσης. Dc 

Anaplo Poniico , vide Ρ. Gylliuin , de Bosporo 
Tbracio, lib. ιι. 

(58) "Οπου τήν δύναμιν έωράκασιν. Δύναμις, 
pro speciro, spirilu, dacmone, seu apparittone 
quadam, apud bunc auctorem frequenier usur-
palur. 

(59) Σωσθένην. Σωσθένιον. Locum bunc Soslho-
niuin corrupic vucari asseril P. Gyllius, Deliosp. 
Thrac. ltb. ιι, cap. 14, qui eliam Leoslbenium eum 

( appcllanduin coulondil. Ex ejusdcm lamcn 1υ<ο-

rum descripiione Soslbenium idem polius esse vi-
detur cum vico Micbaelio, quem ejusd. tib. c. 10, 
describit : ibi enim Micbacli arrbangelo ajdem ulim 
exslruxisse a Sozomeno perhtbelur Gonstanlious 
Magnus, de quo partlo infra auctor noster. 

(60) Παρά τοΰ δόγματος τών Χριστιανών. Locus 
mulilus : έστι, aul quid supplenduin videtur. 

(61) Ποιήσας κατά ανατολάς εύχήν. Pro bis, Cc-
drenus babct, και τδ μέν Ουσιαστήριον πρδς ανα
τολάς όράν έτύπωσε. 

(62) Έπ\ τήν Ποντικήν άνέπλευσαν. Supplc, θά
λασσαν, οχ Gcdrcno. 
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ραΐταιτάκατά Ιάσονα καιΓλαύκην (63), τοΰ Κρέοντος Α sone, et Glauca, Ctcoiilis Tbessalorum regis lilia, 
θχιγατέρα, βασιλέως τής Θεσσαλίας, τήν και έμπρη-
σθείσαν έκ συμβάντος τινός άμα τψ πατρ\ έν τοΤς 
ύμεναίοις, κα\ τάάλλα τής ιστορίας, άτινα ό σοφ«ό-
χατος Απολλώνιος ό Ιστορικός συνεγράψατο. 

Μετά βέ Θώλαν ήγείτο τοΰ Ισραήλ Αίγλώμ ό Ζα-
6ουλωνίτης (61) · έν έκείνοις δέ τοϊς χρόνοιςήν παρ* 
"Έλλησι μάντις άλλη, Σίβυλλα 1 4 ή Ερυθραία. Έν 
οίς χρόνοις έβασίλευσε τής Φρυγίας δ Τρώος, δς 
έγένετο πατήρ Ιλίου (6S) κα\ Γανυμήδους. Ούτος 
έκτισε πόλεις δύο, τήν Τροίαν 1 7 είς δνομα ίδιον κα\ 
τδ "Ιλιον είς δνομα Ιλίου τού μείζονος αύτοΰ 
υίοΰ. "Οστις πληρώσας τά τείχη [98] τών πόλεων, 
τούς τοπαρχοΰντας, ήτοι βασιλεύοντας, τής Εύρώ-

iradiintur, qi«c casu quodam, cum patrc suo, 
ioler ipsa luipltariim solemnia, igne consumpta 
periii : quaeque alia buc fa< iuni nonnulla, qua 
scripia nobis reliquii ApoUonins, sap.eulissimug 
bistoriogrophus. 

Thola mortiio, Israeli praefuit iEglora Zabulo-
niteg. Illis aiiiem temporibug apud Grsecog floruil 
Sibylla alia, Eryibraea dirta : quo tempore eiiam 
Phrygiae imperavii Tros, l l i cl Ganymedig paier. 
Hic vero duas condidii orbes : Trojam , a noinine 
suo, et llium, ab l ln , fllio naUi 8 0 majore vo-
catum. Ubi vero urbium mcenia ad exilum perdu-
xisset, reges Europaeos omnes, praier Tanlalum, 
Mycenarum regem , ad ge vocavit: qnod aegre 

πης χώρας πάντας προετρέψατο (66) δίχα τοΰ Ταν- Β ferena Tantalus , Troero deincepg infensUeimum 
τάλου, βασιλέως τής Μυκηναίων χώρας. Κα\ πρδς 
τοΰτο έλυπήθη δ Τάνταλος, κα\ Ισχεν Ιχθραν μεγά-
λην πρδς αυτόν · ήν δέ ταξάμενος δ Τρώος πρδ τοΰ 
άρχεσθαι 1 8 κτίζε ι ν τάς πόλεις δώρα πέμπε ιν κα\ 
Ουσίας ποιείν έν τψ ίερψ τοΰ Διός τού εί; τήν Εύρω
πην χώραν. "Οστις πληρώσας τά τείχη μετά δύο 
έτη Ιπεμψε τδν Γδιον αύτοΰ άδελφδν (67) τδν μικρό
τερου, τδν λεγόμενον Γανυμήδην, δν ήγάπα, ώς ευ
πρεπή καϊ μικρότερου, είς τδ άπενέγκαι τά δώρα 
ε!ς τδ ίερδν τοΰ Διδς κα\ πληρώσαι τήν θυσίαν τού 
τάγματος, δεδωκώς αύτψ άνδρας ν'. Κα\ άντιπερά-
σας τήν θάλασσαν άπήρχετο έπ\ τδ Ιερδν τοΰ Διός. 
Μαθών δέ 6 Τάνταλος, νομίσας δτι κατασκοπήσαι 

babuil. Tros aulem, anic jacta urbium fandamina, 
Jovi Europaei leinploviclimaset dona miggurum se 
voveral. Biennio ilaque posi moonia abeolula, fl-
lium suum minorem , Ganymedera (quem, quod 
formosu» csset, et minorennig, valde cbarum gibt 
babuil), L salellilibue gtipalum milti t , ul Jovi 
Europai dona afferret, e i , ex volo pairie, sacra 
peragerel.lllc igiiurmari trajecto ad lemplum Jovia 
iter instituit. Qnod ubi inaudigget Tanlalus, gua-
picalup eum Europae eiploratorem supervenisse, 
piurimos etatim armalos emisil, qui Ganymedem 
sociogque rapuerunt, antequam iovig fanam atli-
giggent. Ganymedes autem ineiu correptua, in 

ήλθε τήν Εύρωπην χώραν, έπεμψε πολλούς ώπλι- _ morbum incidit : inlerrogatus aulem a Tantalo 
σμένους ! · , καϊ ήρπασαν τδν Γανυμήδην πρδ τοΰ 
φθάσαι τδ Ιερδν κα\ τούς μετ* αύτοΰ. Ό δέ Γανυ-
μήδης έκ τής δειλίας ή^ώστησεν * έπη ρώτησε δέ 
αύτδν δ Τάνταλος λέγων- Έν άλλοτρίοις βασιλείοις 
πως έτόλμησας έλθείν κατάσκοπος; κα\ εΤπεν αύτψ 
δτι,Θυσίας χάριν τοΰ Διδς [99] ήλθον έγώ και οί 
μετ' έμοΰ. Κα\ γνούς τοΰτο δ Τάνταλος, έκέλευσεν 
αύτψ περιμείναι κα\ άνεθήναι διά τήν νόσον. Ό 
δέ αύτδς Γανυμήδης τρεϊς ημέρας ά^ωστήσας τε-
λευτά * κα\ έκέλευσεν ό Τάνταλος άποδοθήναι ά 
ήνεγκε δωρα κα\ τήν θυσίαν είς τδ ίερδν τοΰ Διός * 
κα\ τδ λείψανον δέ τοΰ αύτοΰ Γανυμήδους τεθήναι 
Ισω έν τψ ναω τού Διδς πρδς τιμήν. 01 δέ μετ1 αύ
τοΰ άποσταλέντες ποιήσαντες αύτψ σορδν, Ιθηκαν 

qua tandem spe frelus aliena regna exploratum 
venire ausus s i i , respondit, suscepti iiineris cau-
gam sibi sotiisque golam esse, ut Jovi gacra fa-
cerenl. Quo audito, Tantaiug manere illum jusgit, 
morbique sui curam babere. At vero Ganymedes, 
ubi triduum infirmitale sua laboragget, animam 
efflavil. Tantalus aulem dona quae attulerant victi-
masque, ad Jovis fanum deporianda g | curavit: 
Ganymedis eliam reliquiis in eodem Jovis lemplo, 
bonorig causa, inbumalis. Qui aulcm gocii erant 
itineris, monumenlum ei exstniierunt, hoc in-
gciipium epiiaphio : Trot rex A$ia, Ganymedem 
fitium, hic jacentem, eum ticiimn , Jovi tacravit. 
αύτδν έπιγράψαντες έν αύτψ, Τρώος, βασιΜνς 

%ΑσΙας, σύν τή θυσία τόν ενταύθα κείμενον Γανυμήδην, υίδν αύτου, άνέθετο ΑιΙ. 
Τούτο δέ έποίησεν δ Τάνταλος πρδς θεραπείαν |> Hoc vero a Tantalo factum esl, ut officiie bisce 

τοΰ πατρδς αύτοΰ · ούκ ήν γάρ έθος Έλλησι θάπτε ιν palrem ejug sibi conciliaret: alias enim Grarcis 

VARIiE LECTIONES. 
*· Σίβυλλα Ox. " Tpotav Ox. 1 8 άρχεσθαι Ch.7 άρχεται Ox. f» ώπλισμένους Gb., οπλισμένους Ox. 

ED. GHILMEADI NOTifi. 
(63) Γλαύκην, κα\ τοΰ Κρέοντος θυγατέρα. Κα\ 

bocloco παρέλκει: Glauca enim ipsa Grconiis ftiil 
filia. Fabulam babes apud Apollinariiim Rhod. et 
apud Isac. Tzelzeni in Lycopbron. 

(64) Μετά δέ θώλαν ήγείτο τοΰ Ισραήλ Αίγλώμ δ 
Ζαβουλωνίτης. Post Tholain qiiidem, inlcrjectis 
tamen Jairo, Jepbtba el Essebone, populuin Israc-
Iilicum judicavil Elon Zabuloniles, per annosdc-
cem : uk videre esl Jud. cap. i n , v. 14. Verum 
hsec ouinia subsuliorie nb nur^orc iradita smu. 

(65) "Ος έγένετο πατήρ'Ιλίου. Scrib. Πλου. Scrib. 
eliam Τρως ubique, non Τρώος, uli Noster habel. 

(66) Πάντας προετρέψατο. Ad se vocavil, sc. είς 
τδν έγκαινισμδν, ul babet Gedrcnus. 

(67) Τόν ίδιον αύτοΰ αδελφών. Memoria lapsus 
rst librarius : Scr. υίόν. Gaeterum de Tanialo, vtde 
E.iseb. Gbron. i , posl p.84 ; cl Scaliger. in locum : 
ilem Cedrrn. Jo. Tzeiz. p. 89, Nat. Comit.p. 335, 
Hclvic. p. 31. 
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μή κοινοϋσΟαι τά Θεία. Ταύτα δέ συνεγράψατο ό 
φώτατος Δίδυμο; δ Ιστορικό; χρονογράφος. Αέγου-
σιν ούν τίνες τδν Γανυμήδην άρπαγέντα ύπδ άετοϋ 
διά τό συμβάν αύτφ δξύτατον τού θανάτου. 

Β 

reliqiiiae iuira sacram aedem rccnnderenlur; ne 
sic divina polluerenlur. Et isia quidem memoriae 
mandavil Didymus, sapienlissimus bisloricos chro-
iiograpbua. Uiac nonnulli fabulanlur Ganyrocdem 
ab aquila raptum fuisse, eo quod morle obierit 
repenima. 

Posi Troem , ad Phrygiam regnavil Uus : quo 
tempore cclebrabatur iriumpbus ille agonislicus 
Pelopis Lydii, conlra CEnomaum Pisaeum, in feslo 
Solis agitatus : siculi liaec nobis iradidit Cbarax 
bisioriographus. 

Posi baec Israeli dux fuit el judex Sampson , vir 
atrenuus el myslicus, ntirandaque faciens, uli 
habelur iu Hebraicis scriplis : quo lempore eliaro 
AEgyplira imperavit Lapalbus. Buos bic habuil ft-
lios : Achaeum et Laconem : inoriitirus ilaque jus-
sit, regnum suum regioneinque illios dtioe inter 
*e dividcre. Achaeua igiiur, patre demorluo, re-
gionein 8 2 t o l a m <luas partes dislribuens, fra-
tri suo Laconi alleram tradidit. Is vero rcgionis 
partem, qua» sibi obligeral, a nomine suo, Laco-
T i i a m vocavii : ubi el urbem maritimam condidit, 
quam Giibilliam appdlavit : et regnavit ibi per an-
nos xxxiii. Posl bunc ad Laconiam regnarunl plu-
rimi a l i i , iisqne ad Thestium, Lacomim regem , 
qul, juxia rtpam fluminis Eurotae, urbem cxslru-
nit ; quam ex nomine suo, Thesliam vocavit. Ha-
buit autem Theslius istc frlias, admirandae fornis», 
tres : Ledain sctlictf , Clyliam el Melanippen, qu» Q Γδιον δνομα Θεστίαν παρά τδν ποταμδν τδν λεγόμε-

Μετά δέ Τρώον έβασίλευσε τών Φρυγών δ 'Ιλιος · 
έν αύτφ δέ τφ καιρφ έλαλείτο ή νίκη τού αγώνος 
Πέλοπος τού Αυδού κα\ ΟΙνομάου τού Πισαίον Μ

9 

έπιτελεσθείσα έν τή ηλιακή 1 1 εορτή* άτινα συν
εγράψατο Χάραξ δ Ιστορικός. 

Μετά δέ τούς χρόνους τούτους ήν κριτής κα\ [100] 
ηγούμενος τού Ισραήλ Σαμψών, άνήρ γενναίος καλ 
μυστικός κα\ θαύματα ποιών, καθά έν τή Εβραϊκή 
έμφέρεται συγγραφή. 'Εν οΤς χρόνοις έβασίλευσε τής 
Αίγύπτου χώρας ό Αάπαθος ·• · έσχε δέ υίούς δύο, 
τδν 'Αχαόν 9 1 κα\ τδν Λάκωνα. Μέλλων δέ τελευταν 
έκέλευσε τοίς εαυτού υίοίς διαμερίσασθαι τό βασίλειον 
αυτού κα\ τήν χώραν είς δύο. "Οστις 'Αχαός β* μετά 
τήν τελευτήν τού αυτού πατρός άπομερίσας τήν 
χώραν πάσαν είς δύο έδωκε τώ αυτού άδελφψ Αά· 
κωνι τό ήμισυ τής χώρας έκ τής πατρικής αυτών 
βασιλείας. Κα\ έκάλεσε τήν ύπ' αυτού βασιλευομε-
νην χώραν είς δνομα ίδιον Λακωνικήν · κα\ έβασί
λευσε Αάκων Ιτη λγ\ κα\ κτίζει πόλιν ονόματι Γιθιλ-
λίαν •· είς ·· τήν πάραλον. Κα\ μετ' αύτδν έβασίλευ-
σαν Αακώνων άλλοι πολλο\ Ιως τής βασιλείας τού 
θεστίου, βασιλέως Ασκώνων δς Ικτισε πόλιν είς 

ei pulcherrimce Laconides appellabanlur. Ex his Le-
dam pater locavit cuidatn nomine Tyndaro, qui 
post niortem Theslii, Laconibus hnpera^vit. Tyn-
darus auiem ex Leda flliam babuit, nomine Gly-
txmaeelraa) ; quani post lemporis adukiorem fa-
ctam, ia uxorem duxil Mycenarnm rex Agamem-
DOII. At vero Leda, inscio iuartio, vhiala est a 
nobili quodam juvene, nomine Gygno, filio Ede-
rtonie, Achaeofum regie, a Jove Pico oriundi. Vi-
tiabalur atttem Leda in sedibus suis suburbanis, ad 
Eurotam fluvium eilis, ubi obleciationis causa 
tunc lemporie morabalur.Gravida aulein facta a 
Gygno, Edcrionis regie ΑΓιο,υηο partu 8 8 T R E E I N ( I E 

«didit iiifanlee: Caslorem, Pollucem, et Helenaro, 

vov Εύρώταν. Κα\ Ισχεν ό αυτός θέστιος θυγατέρας 
τρείς, ευπρεπείς πάσαν ύπερβολήν ·% τήν Αήδαν κα\ 
τήν Κλυτίαν xa\ τήν Μελανίππην* αίτινες έκα-
λούντο χροΐονσαι ΑακωτΙοβς. Τήν δέ Αήδαν έξ-
έδωκεν δ πατήρ αυτής θέστιος πρδς γάμον τινί ονό
ματι Τυνδαρίφ (6Η)· [101] δστις μετά τήν τελευτήν 
τοΰ Θεστίου έβασίλευσε τής τών Αακώνων χώρας. 
'Εσχε δέ θυγατέρα ·· έκ τής Λήδας δ αυτός Τύν-
δαρος ονόματι Κλυταιμνήστρα ν · ήντινα μετά χρόνον 
αύξηθείσαν ήγάγετο γυναίκα Αγαμέμνων, δ βασι
λεύς τής Μυκηναίων χώρας. ΊΙδέ έπορνεύθη μοιχέυ-
θεϊσα ύπό τίνος νεωτέρου συγκλητικού, ονόματι 
Κύκνου, υίοΰ *Εδερίωνοςν βασιλέως τής Αχαΐας 
τοΰ καταγόμενου έκ τοΰ Πίκου Διός, Τυνδαρίου, τοΰ 

mirands formae virginem : quam poeiea Tyndarus & τής Αήδας άνδρδς, άγνοοΰντος τήν μοιχείαν. *Π δέ 
Λήδα έπορνεύθη μετεοιριζομένη έν προαστείω ίδίω 
κειμένω παρά τδν Εύρώταν ποταμδν, χαί Ιγκυος 
γενομένη ύπό Κύκνου τοΰ μοιχού, υίοΰ Έδερίωνος 
βασιλέως, έτεκεν έν έν\ τοκετψ βρέφη τρία, Κάστορα 
κα\ Πολυδεύχην κα\ Έλένην. "Ητις . Ελένη είχε 

Ifenelao, Argivoriim regi Agamemnonis connu-
trilio, in uxorem dedit : uli memorias prodidil 
sapientissimus Palaephatus ; illud eliain testatirs, 
fruslra se poetas babuisse, in fabula illa de 
Leda, a Jove in cygnum verso, compressa. 
φοβερόν κάλλο;, ήν έξέδωκε μετά ταύτα ό αυτός Τυνδάριο; είς γάμον Μενελάω, τψ βασιλεί τών 

VARfyE LECTIONKS. 
»· Πέλωπος —Πεισαίου Οχ. · 4 ηλιακή Cb„ Ίλιακή Οχ. " έβασίλευοε τής Αίγύπτου χώρας δ Λάπα

θο;, ι Scribend. rum Cedreno, ρ, 120 G, τής Ευρώπης χώρας, ι Cb. " τδν 'Αχαόν. ι lia eliani infra. 
Cedrenus lamen cura 'Αχαιδν vocal. > Gb. " Άχαός. Ά χ α ο ν Ox. "ονόματι Γιθιλλίαν. < Gedrenus 
Γαθυνίαν vocal. > Ch. Est Γύθειον. *· ε! Ox. " εύποεπείς πάσαν ύπερβολήν « Pra-posilio bic ex-
cidil; supple είς, uli habelCedrenus ευπρεπείς είς ύπερβολήν. > Cli. *· θυγατέρα Cb., θυγατέρας Ox-

ED. CfHLMEADl NOT^. 
(68) Τυνδαρίω. Scr. Τυνδάρψ. 
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Άργείων, συντρδφψ του "Αγαμέμνονος (69), καθώς Παλαίφατος * σοφώτατος συνεγράψατο, βτι μάτην οί 
ποιητα\ ίστοροΰσι ποιητικώς λέγοντες δτι δ Ζεύς γέγονε κύκνος καϊ Αήδαν ήσχυνε. 

Τής δε τών Φρυγών χώρας έπ\ τών χρόνων τοΰ Α Sampeonis autem tcinporibHs, inPbrygia rcgnavit 
1102] Σαμψών, έβασίλευσεΔάρδανος, υίδς #Ιλίου(70). Dardanus, II» filius. 

Έν αύτοίς δε τοις χρόνοις έβασίλευσε τών Ελλήνων, 
τούτ' έστι τής Ελλάδος (71) , τ\ς ονόματι "Αβας 
Ιτη κγ'. Κα\ μετ* αύτδν έβασίλευσεν 0 Προιτος 
έτη ιζ*. Τούτου ή γυνή ή Σθενέβοια, ή κα\ "Αντεια"*·, 
Αφίλησε τδν Βελλεροφόντην · κα\ προσέπεμψεν αύτω 
τινας, καϊ ούκ έπείσθη, λέγων δτι Χαμεύρετόν1· με 
εύρεν ό βασιλεύς Προίτος πρδ τής βασιλείας αυτού 
κα\ άνεθρέψατο κα\ τιμής με ήξίωσεν υίοΰ συν-
εσΟίειν αύτφ. Κα\ πράξω τι τοιούτον κατ* αύτοΰ; ούκ 
Ιστι νόμος Έλλη-Ί. Κα\ τοΰτο άκουσα σα ή Σθενέ
βοια, λογισαμένη μήποτε, ώς έχων πα^δησίαν υίοΰ 
πρδς αύτδν, είπη αύτφ δτι προσέπεμψεν αύτω τινας 
ώς έρώσα αύτοΰ, λάθρα είπε τω ίδίψ άνδρ\ δτι,Έρφ 

Eodem etiam tempore ad Graedaro regnavit 
Abae quidam, por aimos xzui. Post eum , Proelue, 
annes xvu. Ilujus uxor Blbeneboea, quae et Antia 
dicia esl, Bcllcropbontem deperibai; iniuil igitur 
qui euni solltcilareiil; eed Belloroplion, volis 
ejas annuere nolens, respotidit : Proetus, inqiiieni, 
anlequam rex esset, me exposilum reperit, et 
apud se domi enmrivit; nec tniiius charum habuit 
convictorcin, quam si filius ejus fuissem. Egone 
igilur, iit in bunc virinn lale aliquid commiite-
rom ? Absit boc ah bomine Graco! Haec nbi audis-
sel Sibeneboca ( metueus ne forte Hbertate, quam 
apud Proelum lanqtiam fiiius habuit, UMIS, $e ab 

μου δ Βελλεροφόντης κα\ έπέρχεταί μοι, καϊ μή ^ uxoroejus ad amplexus stios sollicitatum esse aperi-
φάρμακόν μοι δώαει κα\ θάνω φυλάττουσά σοι σω-
φροσύνην, ώς άνδρδς έ,ρώσα, φοβοΰμαι·1. Κα>. λέγει 
αυτή [103] δ Προΐτος, Νόμος έστ\ν Έλλησι μή 
ποιείν κακώς τφ συνεσθίοντι (72). 'Αλλά πέμπω αυ
τόν (73) πρδς τδν Γδιόν σου πατέρα Ιοβάτην", μεθ' 
ού ουδέποτε έφαγε, γράφων αύτφ φόνευσα ι αυτόν 
ώς επίβουλου τής έμής βασιλείας κα\ σοΰ αυτής. Ό 
δέ ποιήσας ούτως έδωκεν αύτψ γράμματα, σφρα-
γίσας αυτά βασιλική σφραγΤδι. Κα\ λαβών τά γράμ
ματα δ Βελλεροφόντης, άγνοών τήν κατασκευήν τήν 
κατ' αύτοΰ άπή)θε πρδς τδν Ίοβάτην βασιλέα, κα\ 
εύρεν αύτδν έν τώ άρίστφ. Κα\ μαθών δ Ίοβάτης 

ret), clam apud virum crnninatureum: Belleropbon, 
inquiens, perdile inc amana, involat in amplexus : 
timeoqiie ne ab ejus veneflcio brevi periiura sim; 
duin tui amans, castiiaiem nteam tibi incolumem 
prrrslo. Proitiis vero g 4 respondent: fnjuriam, in-
quil, illis quisbuscum comcderint, inferrc, Grsecis 
religio esl: cselerum Jobali,patri ttio, quicum nuu-
quam comedil, eum mittain, per lilieras eum rogans 
uii bunc e medio tollal; ut qui tibi regnoqiie meo 
struxil insidias. Ad bunc igitur modum fecit Pras-
tus.el lilteras Bellcropbonli tradidit, regio sigillo 
obsignalas; quasille nibil doli suspicalus, Jobati 

δτι ήλθεν, έκάλεσεν αύτδν, κα\ώς φιλούμενον παρά Q defert. Incidit autcm in Jobalem, forle tum pran-
τοΰ Προίτου, γαμβρού αύτοΰ, ώς υίδν έκέλευσε συν- denlem ; qui, audito Bellerophontem advenisse, 
εσθίειν αύτφ(74). Κα\ δεξάμενο; τά γράμματα κα\ quem Proetus gener filii loco cbarum babuil, illum 
άναγνούς τά γραφέντα αύτφ, καϊ είδώς ό Ίοβάτης in mensas consortiuni adhibuit. Deinde litleris ac-
δτι συνέφαγεν αύτφ, είπε καθ* έαυτδν δτι μάλλον ceptrs perlectisque, Jobatee, cum in mensse eliani 

VARI;£ LEGTIONES. 
*· Ά ντε ία Ox. ·· χαμεύρετόν. χαμαιεύρετόν με εύρε κα\ άνεθρέψατο verba adespota apponit Siridas 

vol. I I I , ρ 652, vel ex Malala, vel ex AiUiocbeao Joanne allero. " φοβοΰμαι Gh., καϊ φοβούμαι Ox. 
" Ίωβάτην seinpcr Ox., Ίοβάτην Gedrenus. 

ED. GHILMEADl Ν0ΤΛΕ. 
(69) Συντρόφφ τοΰ 'Αγαμέμνονο;. Σύντροφον vocat Ελλαδικούς, hic Argivonim regnum τήν 

Agamemnonis Menelanm appellat, eo qnod, ul ipse Ελλάδα appellal. Abas enim, el Proelus, Argivo-
ptilavit, noit fratres erant,sed, apud Alreum, Aga- rum reges fuerunt. 
memnonis palrein, Menelaus Plislbenis filius tma D (72) Μή ποιείν κακώς τφ συνεσθίοντι. De bospi-
cuin Agameinnooceniitritiis fuerii: uiinfra exprcsde libtis ιιοιι violandis, vide Isac. Tzetzem, iti Lvco-
dicillib. v. Gaeteruin an \ixc eiiam Pabvpbali, quem 
Noster cilal, meiis fueril, pcnilns itescinitis : ex 
libris enim περί απίστων qtiinque, quosSuida Usle 
conscripsll, unicus tanlum minc exsiai, qui pri-
mus t T a l . Kevera lamen et Agamenmott ei Meiie-
laus Plietlteitis fili i , Airei vero nepoles eranl; 
adeoque non connutruii lanlum, sed fralres ger-
mani. 

(70) Έβασίλευσε Δάρδανος, υίδς Ιλίου. Scr. 
Τλου, ut supra monuimus. Ga3lerum Dardanus lli 
proavns cral ; filitts vero ejus, qui eum in regno 
succ4>ssit, Laomedon diclus esl. 

(71) Τών Ελλήνων, τοΰτ' έστι, τής Ελλάδος. 
Cedrenus babet, τών Ελλήνων, καϊ τής Ελλά
δος, baud recie* Ελλάς enini a p u d auclorem bunc 
siricte, pro parliculari Graecia? regione sumiliir, 
uti supra monuimus, licel eum parum sibi con-
stanlem observare possimus ; ibi cnim Sicyonios 

pbron.,qui Alexandro exprobrat quod pro bcneli-
ciis in illum illalie. Mciiclaiim, contra jus fasqtie, 
injuriis aiTe^eril. Ubi eliam veierisbospilibus salem 
apponendi cousuetiidiuis rueminil : "Αλα δέ έτίθουν 
οί παλαιοί έν ταίς τών ξενιών καταρχαίς συμβολικώς, 
έπευχόμενοι ώσιιερ άλς έκ δυο φύσεων, τής ύδατώ-
δους καϊ γεηράς, είς μίαν φύσιν έπάγη τήν τοΰ 
άλδς, ούτω παγήναι κχΐ τούτους είς μίαν όμόνοιαν. 

(73) Πέμπω αυτόν. Forlft, πέμψω. 
J74) Έκέλευσε συνεσθιειν αύτφ. J. Tzetzce 

cbil. 7, bist. 149, Jobaleu emn per novem aivs 
conlinuos conviviis excepisse asseril; dochnovero 
landeni die perk;clis lilleris, cmn iameii occidcre 
non poluisse, ul qui socius fuerat mensa?. 
Ίδωνό Ίοβάτης δέ τό γράμμα τχ\ δεκάτη, 
ΚτείνεΐΥ ουκ εϊχεν οϋδ% αυτός, συμμετασχων 

[τραπέζης. 
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coiisorlium eum vocasset : Indubie, inquit apud Α κατηγορείται [104] ούτος (75) 
se, homo i»te inique insimulatur; si enim alicujus 
in eo mali conscia fuiseet, communi uti mensa 
justitia ipsa non givisset. Apud Graecos enim, in-
jjiriam ei, quicum comederint, inferre, nefae ba-
betur. Juxta haec igilur genero suo rescripsit 
Jobales; et quae sequuniur apud Euripidem, qui 
hac de re tragoediaro scripsit. 

Proelo auteni successit in regno Acrisius se-
cundus per. annos xxxi, et deinde Pelope, post 
victoriam conlra GEnowaum a se parlam ; qui re-
gnavit annos xxxu, a qoo Graeci poslea Peloponnesii 
dicti sunt: qui 8 5 e t nrbem quoque condidii, quam 
Pelopounesum vocavit : unde postea Grecorum 
regnuin Peloponnesiacum vocabalur. 

Eodein tempore floruit DemocrUus pbilosopbus : Β 
qui eliam in scriplis suis pbilosophicis docuit de-
bere eum qui philosophus evadere cupit, exercere, 
temperare ee, et ab omnibus viliie abstinere; om-
nia eliara recle inteiligere, ac facere : nbi autem 
buc pervenerit, edocebitur noinen illud novem 
litteris scribendum; et videbit Filium Dei Verbuai 
illud iinpassibile, olim etiam passibile futurum. 
Exsiaul auiem baec apud Tbeophilum, sapientia-
simum cbronograptaum. 

Eisdem temporibti* eliam floruit Hippocraies, 
philosophus, qui medicinam docuit. 

Posi Pelopem, in regna saccessit Atreus, et re-
gnavit annos xx. Hunc excepil Tbyestes, qui re-

168 
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κακψ , ούκ άν ή δίκη έποίησεν αύτδν φαγείν μετ' 
έμού, δτι νόμος έστ\ν Έλλησι τφ συνεσθίοντι μή 
ποιείν κακώς. Κα\ τά αυτά έγραψε τφ ίδίψ γαμβρφ 
κα\ τά λοιπά, καθώς συνεγράψατο Ευριπίδης" ό 
τραγικός ποιητής, πλήρωσα; τδ δράμα. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν τού Προίτου έβασίλευσεν 6 
δεύτερος" Ακρίσιος έτη λα', κα\ λοιπδν μετά τήν νί
κην τήν κατά Οίνομάου έβασίλευσενόΠέλοψ" έτη λβ', 
έξ οδ καϊ Πελοποννήσιοι w * εκλήθησαν οί Ελλαδι
κοί (76). "Εκτισε δέ κα\ πόλιν, ήντινα καϊ Πελοπόν-
νησον ·· έκάλεσενa έκτοτε κα\ Πελοποννήσιον εκλήθη 
τδ βασίλειον Ελλάδος. 

Έν αύτοίς δέ τοίς χρόνοις ήν δ Δημόκριτος, φιλο
σόφου μενα διδάσκων* δ στ ι ς κα\ έν τή φιλοσοφώ αύτοΰ 
συγγραφή έξέθετο ταύτα δτι δεί τδν θελόντα φιλόσοφον 
γενέσθαι άσκείν σωφρονείν, πάντων άπεχεσθαι κα
κών, πάντα δέ ορθώς νοείν κα\ πράττε ι ν, κα\ δτε 
ούτως φιλοσοφήσει, τότε μαθήσεται τδ έννάγραμμον 
δνομα (77) καϊ δψεται τδν Τίδν τδν Θεού Αόγον τδν 
απαθή, παθητδν μελλοφανή (78). Φέρεται δέ ταύτα 
είς τδ σύγγραμμα Θεοφίλου [105] τοΰ σοφωτάτου 
χρονογράφου. 

Έν δέ τοις αύτοίς χρόνοις έφιλοσόφει Ιπποκρά
της (79), ίατρικήν φιλοσοφίαν εκτιθέμενος. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Πέλοπος έβασίλευσεν δ 
'Ατρεύς έτη κ% κα\ μετ' αύτδν δ Θυέστης · Τ έτη 

gnavit annoe χνι; post hunc regnavit Agamemnon ι ς > 9 (80) κα\ μετ' αύτδν d Αγαμέμνων έτη ιη», κα\ 
annos χνιιι; Uuic successit jEgisthus* el regnum μ ε τ ' αύτδν έβασίλευσεν δ Αίγισθος έτη ζ\ Κατέσχεν 

Duravit itaque regnum Graeco- ούν ή βασιλεία τών Ελλήνων, ήτοι Πελοποννησίων, tenuit annos ΤΙΙ 
rum,nempe Peloponnesiacum, annos CLXIV. 

Supradiciis autem tetnporibus, ad Cretam pri-
mu* regnavit Minos, Europ» flliu* : quL, cum 
mari dominalus esset, Atbeniensibus bellum in-
lulit, Iegesque iilis imposuit. Hujtts vero sapien-
tissimus Plato meminit, in Iibris ejus De legibus. 
Circa eadem tempora celebres fuerunt Daedalus 

έτη ρξδ'. 
Έν δέ τοίς προειρημένοις ανωτέρω χρόνο ι ς τής 

Κρήτης έβασίλευσε πρώτος δ Μίνωος (81), δ υίδ; 
τής Ευρώπης · δστις καϊ έθαλασσοκράτει ·· πολεμή-
σας 'Αθηναίοις κα\ νόμους έτίθη · περί ού, φησ\, 
Πλάτων ό σοφώτατος έν τοίς Περϊ νόμων ύπομνή-
μασιν έμνημόνευσεν. Έν οΤς χρόνοις ήσαν δ Δαίδα-

YARLE LEGTIONES. 
" Ευριπίδης. Vid. Benllei. ρ. 40. u δεύτερος. Oe boc disptilat SrburzO. Nol. Bibl. Vin. p. 485. 

w Πέλωψ Ox„ Πέλοψ Cedrenus. Πελοπονήσιοι Ox. »· Πελοπόνησον Ox. M ΘυεστήςΟχ. M έθαλασ. 
Cb., έθαλλασ. Οχ. ν * 

E D . C H I L M E A D I N O T J E . 

(75) "Οτι μάλλον κατηγορείται. Burum boc locu- D cbil. 8, biet. 155, Gnoeidici filimn, priorem; alic 
lionis genus : κατηγορείται enim, pro, tnjusie ac 
cusaiur, boc loco poni videtur, nisi κακηγο-
ρείται, potius legendum sit. Τδ μάλλον vero eodem 
inodo usurpatum occurril infra, lib. x, p. 507,αύ
τδς δέ μάλλον, ώς προγνούς τής έμής καρδίας, 
άνέκραξε, elc. 

(76) Έξ ου κα\ Πελοπονήσιοι εκλήθησαν οί Ελ
λαδικοί. Slepban. de Urb. triplicem hanc regionem 
babuisse appellaiionem leslalur : Apit entm, P/to-
τοηεί F. temporibus, Αρια vocata est; Petasgi vero 
Peiasgm : έπ\ δέ των Πελοπιδών, Πελοπόννη
σος » $ub Pelopidis vero, Peloponnesus. 

(77) Τδ έννάγραμμον δνομα. Scribendum ex Ce-
dreno έννεαγράμματον. 

(78) Παθητδν μελλοφανή. Gedrenus babet νεο
φανή. 
. (79) Έφιλοσόφει Ιπποκράτης. Hippocrates duos 
medica arle clebres fuissc iradidii Jo. Tzetz. 

rum vero, qui et Cous diclus csl, hiijus nepotem. 
Hippocraies vero isleCous, librorum cusiusin Goo 
designalus, anliquorum medicornm ouinium exus-
sit libros; ut idem Tzetzes lestatur : 
Έν Κφ βιβΛιοφύΛαξ 6i δειχθείς ό ΊχΛοχράνης, 
Τά παΛαιά τών Ιατρών ένέπρησε βιδΑία, 
Καϊ τό βιδΛιορυΑάχιον, δι b φυγών εκείθεν, 
'Εν Ήδωνοϊς διέτριδεν, 'ΕΧΧάδι, Θεσσαλία, 
Τφ 9Αρταξέρξη σύγχρονος υπάρχων, χαϊ Περ-

[δίχχα. 
Vcrum Pelopis aevo Hippocraies, ejusque σύγ

χρονος Democritus, bene multis annoruni cenluriis 
posieriores sunt. 

(80) Ό Θυεστής έτη ις-'. Cedren. έτη δώδεκα, re-
ctitis : vide Eusebium. 

(81) Πρώτος ό Μίνωος. Scr. Μίνως. 



1C9 CHRONOGRAPHIΑ. - U B . IV. VJ\ 
Αος καϊ ό "Ικαρος, [106] θρύλου με νο ι ($2)'ένεκεν Α el Icarus; ob Patlpliaen, ftfinois rtgis nxorem; 

Taurui que, ecribam ejus: quoctim rcm habuU 
Pasipliae, flliumque cx eo, Minolaurun», peperii; 
adolterii coneciif, aique ilhid etiam prontovenli-
bus Dsedalo et Icaro. Rex vero Minos uxorein enant 

*ής Πασιφάης, γυναικός τοΰ Μίνωος βασιλέως κα\ 
του Ταύρου τού νοταρίου αυτής (83) * έξ ού έτεκε 
μοιχευθεισα υ Ιέ ν τδν κληθέντα Μινώταυρου, μεσά-
σαντος (84) τή μοιχεία τής πορνείας τού Δαιδάλου 
χα\ τού Ίκαρου. Ό δέ Μίνωος βασιλεύς τήν Πασι-
φάην άποκλείσαςέν τψ κουβουκλείψ (85) μετά δύο 
δουλίδων παρείχεν αυτή τροφή ν, κα\ ε Γα σε ν αυτήν 
εκεί, μηκέτι έωρακώς αυτήν. Κα\ εκείνη θλιβομένη, 
ώς λυθείσα τής βασιλικής αξίας , νόσω βληθείσα 
έτελεύτα - δ δέ Δαίδαλος κα\ 6 "Ικαρος έφονβύθη-
σαν * δ μέν "Ικαρος φεύγων τής φρουράς (86), ώς 
πλέει, έποντίσθη , ό δέ Δαίδαλος έσφάγη. Περ\δέ 
τής Πασιφάης έξέθετο δράμα δ Ευριπίδης δ ποιη* 
*ής Μ *. 

Έν αύτοίς δέ τοΓς χρόνοις Ηρακλής δ τελεστής Β 
δ μυστικός άθλους ποιήσας, άπελθών έν τή Λιβύη 
χώρα συνέβαλε τψ Άντέωνι (87), κα\ αύτψ δντι 
μυστικψ, ποιούντι δέ γήΐνά·· τινα. Κα\ νιχήια; 
αύτδν δ Ηρακλής έ φόνευσε ν αύτδν* δστις Ηρακλής, 
μετά τήν νίκην νόσω βληθεΊς, έαυτδν είς πύρ έβα
λε (88) κα\ έτελεύτα * περι [107] ού Δίδυμος ό σο
φώτατος συνεγράψατο. Τού δέ Ιλίου τότε έβασί
λευσε μετά Δάρδανον Ααομέδων, ό αυτού υιός. 

Μετά δέ Σαμψών ήγεΤτο τού Ισραήλ ΉλΙ ό ίε-
Ρ^ί · 

Έν δε τοίς ανωτέρω χρόνοι ς έτελεύτα δ 'Ανδρό-
γηος, ό υίδς τής Πασιφάης κα\ τού Μίνωος, βασιλέως 
τής Κ ρήτης * ωσαύτως δέ κα\ αύτδς Μίνωος έτελεύτησε, 
κα\ έκέλευσε μέλλων τελευτήν βασιλεύσαιτής Κρήτης 

in cubiculo, una cuni duabus ancillis, victu neci*s-
sario adbibilo, includi jussil; nec posl itlud leni-
porie unquam in conspeclum viri venit. Casterum. 
qtiod regia dignitale exuta essct, excrncians ee, in 
morbum incidit, et &ic vilam flnivii. Bsedalue au-
lcm ei lcarua deinde perierunl; bic quidein, ru-
plo carcere, inier navigandum, mari deniersue esl; 
Doedalus vero gladio occtsns. Be Pasiphae vcro fa-
biilam conacripsit Euripides poela. 

lisdem temporibus Herctiles ille, aerurouis suia 
clanis, initiator et mysta, Libyam profecius, cum 
Anteone. qui ipse mysla fuil, terre;lre6qiie qnae-
dam artjs exercuit, congressus est. Qucm cum vi-
cissei flerculee, occidii: posl \icioriam vero, 
morbo correplus, seipsura in igncm conjecit; ubi 
absunipius periil. Haec auteni a Oidymo sapicniix-
simo conscripla euut. Regnavil ad llium lune 
leinporis, posl Dardanum, filiu* cjus Laoniedon. 

Israclcm vero, post Sampsonem, judicavit Eli 
eacerdos. 

Temporibue aulem eupradicli* mortuua eat An-
drogeus, Minois Cretae regis ex Pasiphae filiue. 
Moriuus est etiam Minos tpse : qui 8 7 morilunia 
snccessurem sibi in Iregno coostUuil Minolaurum. 

τδν Μινώταυρον. Και μετά τήν τούτου τελευτήν τού C Post Minoem ilaquo mortuum, Cretae regnum te-
Μίνωος έβασίλευσε τής Κρήτης δ Μινώταυρος, δ Πα
σιφάης υίδς καϊ Ταύρου τού νοταρίου αυτής. Κα\ ύβριν 
λογιζόμενοι οί συγκλητικοί τής Κρήτης τδ βασιλευ-
θήναι ύπδ τοΰ Μινώταυρου, ώς μοιχογεννήτου, 
συσκευάζονται αύτψ κα\ προτρέπονται τδν Θησέα, 
ώς γενναίον, τδν υίδν τοΰ Αίγέως, βασιλέως τής 
Θεσσαλίας, είς τδ πολέμησα ι αύτω, συνταξάμενοι 
προδίδε ιν τδν Μινώταυρον κα\ τήν χώραν πάσαν, 
κα\ διοόναι αύτω κα\ τήν άδελφήν αύτοΰ είς γυναί
κα, τήν Αριάδνη ν, τήν έκ Πασιφάης καϊ τοΰ Μί
νωος βασιλέως * είχε γάρ άπδ τής Πασιφάης κα\ 
τοΰ Μίνωος τδν Άνδρόγηον κα\ τήν Άριάδνην. Καϊ 
ήλθε κατ* αύτοΰ ό θησεύς είς τήν Κρήτην εξαίφνης, 
καϊ πάντες έάσαντες τδν Μινώταυρον οί συγκλητι
κοί και δ στρατδς έδοξαν φεύγε ιν τήν πόλιν Γορτύ
ναν w . Κα\ γνούς δ Μινώταυρος τήν προδοσία ν, 

nuit Minotaurus, Pasiphaes ex Tauro, Notariosuo, 
ftlius. Verum regni priniorea probro sibi ducentes, 
8i ex adulterio natuin regem baberent, ineum 
conspirarunt: Theeeumque, iEgei Tbesftalise regia 
Alium, virum etrenuum, adliortali eunt promil-
lemee ee Minolaurum regionemque lolam prodi-
iuros; et Ariadnam, sororem ejus, Minois regis 
cx Pasipbae liliam in uxorem illi daturos. Suece-
pcrai enim ex Pasipbae rex Minos Androgeum <t 
Ariadiiain. Slalim ilaque Tbeseue in Grelani, ad-
versus Afinolaurum, proiiciscilur. Proceres aulem, 
cum exercitu tolo, shnulata fnga, Minotauruiu, 
tirbcmque Gorlynam deseruerunt. Minotaurus 

D vero prodilionem seniiens,ei ipse fugit in Labyrin-
Ibiini rcgionem : ubi,cum ad nonlcm penenisset, 
speluficam quaindain subinlrans delitnil. Tbesetit 

VAKIiE LEGTIONES. ^ 
··* Vid. Bentlei. p. 27. ·· γήίνα. Forlaese conferenda qiia-sunt p.42 Ο exlr. γητείας, i . e. γοητείας 

τινάς Scburxfleiecbius, Not. Bibl.Yin. p. 65 paruin probabililer. % t Γορτύναν Ox. 

EB. GHILMEADI NOTiE. 
(82) Θρυλούμενοι. Scr. θρυλλούμενοι. 
(83̂  Τοΰ νοταρίου αυτής. Nolarii, sive scribsc; 

diciioLaiina. apud Gr.-vcos receiitiores freqnenier 
usurpala. Ensebiu» tameo Taurum τοΰ Μίνωος 
στρατηγδν> Minois Miliiia Prarfeetum (uisse rtt/f, 
Chron. lib. poster. ex Pkilochoro. 

(84) Μεσάσαντος. Pro μεσιτεύσαντος, seu μεσι* 
τευσάντων, de uirisqtie eniin diclum. 

PATTIOL. G R . X C V I I . 

(85) Έντψ κουβουκλείψ. Ex Lalino, cnbiculuni 
Tocabuliim faclum. 

(86) Φεύγων τής φρουράς. Lego, έκ τής φρου
ράς. 

(87) Τψ Άντέωνι. Bic Anteus alils esl. 
(88) Έαυτδν είς πΰρ έβαλε. Ha eiiam Eusebius 

Cbron. lib. n : Ηρακλής νόσψλοιμώδει περιπεσών^ 
είς πύρ έαυτδν £ίψας τελευτ^.' 

file:///icioriam


171 JOANNIS MALALiB 172 
autem eum insecutus, et a quodam edoclus ubi Α Ιφυγε καϊ αύτδς είς τήν Λαβύρινθον χώραν (89)' 
latitavit, e latebris exlraclum slatlm inlerfecit. 
Viclor itaque inurbem Gorlynam reversus, irium-
phum de Minolauro egit, magnamque apud proce-
res subdilosque omnes comparavil gibi gloriain. 
Proceree eliam rogavii, uti ad palrcm ^geum 
secum profecti, triumphum etiamillic celebrarenl. 
Tbeseum vero, antequani patriam versus & & vela 
dedissel, ante**eriitnaiita quidam; qui i£geo,Tbesei 
palri nunliavit Minoiauruin <?x urbe aufugisse. 
Suspicalus itaque pater dolose cum eo egisse 
Gretenses (qudrmn fraudcs etiam in prover-
bia abierant : Cretentet temper mendaces), se-
ipsum in ihare projer.il cl periit. Tbeseus ilaque 
reversus, patrcm exslinctum invenit, el consi-

xa\ [108] άνελθών έν δρει εισήλθε ν είς σπήλαιο/ 
κρυπτόμενος. Κα\ καταδιώξας αύτδν δ Θησεύς 
Ιμαθεν ύπό τίνος πού χέχρυπται * δντινα έχβαλών 
έφόνευσεν ευθέως. Κα\ είσελθών έν τή πόλε ι Γορτύ-
νη έθριάμβευσε τήν χατά τού Μινώταυρου νίκην · 
και εύφημεΐτο u άπδ τών συγκλητικών καϊ άπδ πά
σης τής χώρας. Κα\ ήτησεν αυτούς άπελθείν πρδς 
τδν Αιγέα, τδν αυτού πατέρα, ίνα κα\ πρδς αύτΑν 
θριάμβευση τήν νίκην. Πρδ τού δέ αύτδν καταπλεν-
σαι πρδς τον πατέρα αυτού, άπελθών τις ναύτης 
ανήγγειλε τώ βασιλεϊ Αίγεί *· , τψ πατρί τού Θη
σέως, δτι έξέφυγεν έκ τής πόλεως δ Μινώταυρος • 
καϊ ύπέλαβεν δτι άλην Μ αύτψ εποίησαν ο! Κ ρη
τές (90)· έξέθεντο γάρ περί αυτών, Κρήτες άεϊ 

liariis suis ita suadenlibus , Creleneium re- Β ψεύσται · κα\ έ^διψεν ** έαυτδν είς τήν θά)ασσαν 
gno, cuni Ariadna, spreio (cum Palre defunclo, 
ia Thessaliae regno jam successurus essel), 
uxorem sibi accepil Jliam quae et Pliacdra di-
cta est. Ariadna vero, in Jovis templum se re-
cipicns, ibi ad morlem usquevirgo sacris vacavii. 

κα\ άπώλιτο. Έλθών ούν δ Θησεύς ευ ρε ν αύτδν τε-
λευτήσαντα· καϊ πεισθείς τή Ιδία συγκλήτψ περ> 
εφρόνησε τής βασιλείας τής Κρήτης κα\ τής *Αριά· 
δνης, βασιλεύσαντος τού Ιδίου πατρδς τής Θεσσαλίας, 
κα\ ήγάγετο γυναίκα τήν Ίλίαν Μ τήν λεγομένην 

Φαίδραν. Ή δέ Αριάδνη είσελθούσα έν τψ [109] ΙερώτδΰΔιδς έμενεν ίέρεια παρθένος, έως ού εκεί 
έτελεύτησε. 

Illis lemporibus incrcbuit faina niendax, de 
amoribus Phaedrai et Hippolyli privigni, Tbesei 
ex pellicc filii : de quibus poslea sapientissinius 
Euripidcs drama conscripsit. Accideranl aulem 
ea, qua» de Phaedra iraduntur L I I annis posi mor-
tttain Pasipbaen : sicuti a sapienlissimo Doinniiio 
cbronographo memori» proditum est. Erai au-

Έν αύτοϊς δέ τοίς χρόνοις έθρυλλεϊτο Μ έν τή 
Θεσσαλία δ ψεύστης πόθος τής Φαίδρας δ πρδς Ίπ-
πόλυτον, τδν πρόγονον αυτής (91), υίδν δέ Θησέως 
έκ παλλακής* περί ή ; δ σο^ώτατος Ευριπίδης μετά 
ταύτα συνεγράψατο δράμα ποιητικώς. Μετά ούν νβ' 
έτη τού τελευτήσαι τήν Πασιφάην έστ\ τά κατά τήν 
Φαίδραν, καθώς δ σοφώτατος Δομνίνος δ χρονογρά-

lem Pbaedra, forinain quod speclat, slalura jusla, G φος ύπεμνημάτισε. Τή δέ θέα ήν ή Φαίδρα τελεία, 
ornala, facie oblonga, moribus botiestis : Hippo-
lylus vero slalara eliain jusla, robustus, colore ni-
gro, capillo brevi, subsimus, facic laia, deniibus 
grandioribus, barba rara, venationi dcdilos, animo 

k sapienti et sedaio. Rex Tbeseus vero,"ubi audissei 
qiue de uxore Ilia Pbaedra disseminabanliii* in po-
puium, inoIesle80 h x c i n e a U l 1 ' 1 'coininoluseliaiD 
ira in Glium sumn Hippolytum, illis quidem rcm 
n >n aperil. Caelerum sumplo sibi tauro albo Nc-
pluno illum immolavil; iiliumque Hippolylum ex-
secralus, diris devovit. Hippolyius vero post Ires 
menses venatum cgressus, dum equesaprum in-

εύστόλο;, μάκροψις, σώφρων. / Ό δέ Ιππόλυτος τή 
θέα ήν τέλειος, εύσθενής μελάγχροος, κονδόθριξ, 
ύπόσιμος, πλατό·ψις, οδόντας έχων μεγάλους, σπανδς 
τδ γένειον, κυνηγέτης, σώφρων δέ καϊ ήσυχος. Ό δέ 
θησεύς ό βασιλεύς άκουσας τά θρυλλούμενα έν τή 
πόλει περ\ τής αυτού γυναικδς Ίλίας Φαίδρας, έλυ-
πείτο πρδ; αυτήν · κα\ άγανακτήσας κατά τοΰ 1δί·.υ 
υίοΰ Ιππολύτου ούκ έδειξε ν αύτοίς * λαβών δέ τζΰ-
ρον λευκδν έδωκεν αύτδν θυσίαν τώ Ποσειδωνι, [ i 10] 
καταρώμενος (92) τδν υίδν αύτοΰ Ίππόλυτον κοΛ 
αιτούμενος κακώς αύτδν άπολέσθαι. Κα\ συνέβη 
μετά μήνας τρεις έν τω έξελθείν τδν Ίππόλυτον 

V A R I J E L E G T I O N E S . 
u εύφηιχεϊτο. έφημεΐτο Ox. Μ Αίγέί Οχ. *• άλλην. άλην Ch., δόλψ Gedrenos, nndc et άπάτην duri 

potHSi. » έριψεν Οχ. w Ίλίαν. lnepte pro Ιδίαν. Sic el 22. " έθρυλείτο. Sic et 89,13. 189, 18, 130, 
3. 254, I . 

E B . C H I L M E A D I NOT^E. 

(89) Είς τήν Λαβύρινθον χώραν. Cedr. babel, είς D Collco.l. Πρόγονοι και οί άπδ προτέρου γάμου γε-
τήν Λαβυρίνθων χώραν. Λαβύρινθον Hesycbius in- γενημένοι, ών ό πατήρ, ή μήτηρ είς δεύτερον ήλθε 

— ρ * — — i - s u*....: γάμον. Λέγονται δέ πρόγονοι, πρδς τούς άπδ τοΰ δευ
τέρου γάμου γεγεννημένους. Επίγονοι δέ λέγονται, 

lerprciaiur, κοχλιοειδή τόπον. Etymologici Magni 
aucior Labynnibum Grcliciim inonlem fuisse ait, 
in quo antrum erat descensti ascensuque mole-
fciuni. Λαβύρινθος έν τή Κρήτη νήσω εστίν δρος, έν 
ψ έστι σπήλαιον άντρώδες, δυσχολον περ\τήν κάθο-
δον, κα\ δυσχερές περ\ τήν άνοδον · έν φ λέγεται ό 
Μινώταυρο; έμβληθήναι. 

(90) "Οτι άλλην αύτψ εποίησαν οί Κρήτες. Locus 
mcndosus : suspicor legendum, δτι άλην αύτω 
εποίησαν, quod verlo, ί« errorem eum duxerant. 

(91) Τδν πρόγονον αυτής. Πρόγονοι diciuitur, l i l i i , 
Cx nupliis prioribus nati. Moscopbul. Atlic. voc. 

οί άπδ τοΰ δευτέρου γάμου. 
(92) Καταριόμενος τδν υίόν. Eadem habes apuii 

Jo. TztHzein, cbil. 6, bisl. 56. 
Τά Φαίδρας ΊχΛοΛύτου τεδίχΛα τεΛεΐτοϊς χάσιν% 

Ώζ ήρα τούτον Φαίδρα μέν προγόνου πεφυχότος. 
Αυτού δ' αύιήν άαώσαντος , ψεύδεται τούτον 

[βίαν 
θησεΊ, τφ τούτου δέ πατρί, Ονήσχει δειναιςχατά-
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ΓΪ3 CHRONOGRAPIIIA. - LIB. IV. ΙΤί 
εί; θήραν έφιππον1* κα\ διώξαι σύαγρον, τοΰ ίππου Α scquilur, equo fortc cxtpilante excussus, ad ler-
αύτοΰ προσκδψαντος έξεσελλίσθη (93) κα\ έπεσε 
χαμσ\, κατέχων τή αριστερά χειρί τδν χαλινών τοΰ 
ίτ:που, και είλιγέντος Μ (94) τοΰ λωρίου εν τή χειρι 
αύτοΰ έσύρη ύπδ τοΰ ίππου · πληγήν δε λαβών εν τή 
αύτοΰ κεφαλή ε!σηνέχ^η ύπδ τών δούλων είς τήν 
πόλιν έν τώ παλατίψ • κα\ τή έκτη ήμερα έκ τής 
πληγής της αυτού κεφαλής τελευτά* ήν δέ ετών κβ\ 
Ό δέ θησεύς βασιλεύς πενθών αύτδν έξ-ίπε τή 
Φαίδρα τήν έαυτοΰ λύπην, όνειόίζων αυτήν, είρηκώς 
αυτή καϊ τά θρυλλούμενα έν τή πόλε ι καϊ τή χώρα 
ένεκεν τοΰ Ιππολύτου κα\ αυτής. Ή δέ Φαίδρα 
άκούσασά ταύτα έξωμόσατο αύτω μή είόεναι τοιού
τον, άλλά και άποκειμένην αύτψ καϊ μίτην τήν 
λοιδορίαν ταύτην τούς τής πόλεο>ς φημίσα·. ύπο;οή-
σαντας. Ό δέ θησεύς μή πεισθείς αυτή, αισχυνόμε-
νος δέ κα\ τήν σύγκλητον αύτοΰ, έποίησεν αυτήν 
άπδ δψεως, κελεύσας μηκέτι αύτω όρασΟαι, λυπού· 
μένος δέ κα\ διά τδν θάνατον τοΰ 15:ου αύτοΰ υ Ιού · 
έφίλει γάρ αυτόν. ΤΙ δέ [111] Φαίδρα, ώς πάνυ 
σώφρων, θλιβομένη δε κα\ διά τήν ψευδή κατηγο-
ρίαν τών τής πόλεως κα\ τής χώρας, κα\ τοΰ άν
δρας τδν άποδιωγμδν α'.σχυνομένη, εαυτή άπεχρή-
σατο, καϊ τελ:υ $ ούσα έ;ών λθ', καθώς Κεφαλίων 
ό σοφώτατος συνεγράψατο ταύτα, λέγων δτι μάτην 
περ\ τής σώφρονος Φαίδρας τδν κατά Ίππόλυτον πό-
θον έμυθολόγησαν, ποιητικώς περ\ τής αυτής πλά
σαμε νοι. 

Έν αύτο'ς δέ τοίς χρόνο ι ς έβασίλίυσε τών Λακε 

ram pronus cadii; ei liabenis la?vae manus digiiis 
implicalis, ab equo rapiebali.r: caput vero indc 
vulneraiuin, servi ad urbem deferenles, in palalium 
duxerunl: ubi sexto post die, ex capilis vulncro 
iuteriit, annum agens vicosimuin secundum. B< x 
vero Tbeseus lugens illum, dolorcs suos Pbaednt! 
aperit : Ilippilylum cliam illi in os injicit, expfo-
brans ea, quae de consueludine illoruin popujtis 
midiqiie diclilabul. Pbsedra, ubi lioec audisscl, jura-
nienlo adbibilo, sibi cuni eo quid tate unqtiaiti 
inlercessisse nogavll : quiii ct ruiiiores, ab inipc-
rtto vulgo de Ilippoiyto jactaios, falsoscsse vanos-
que omnino adjuravil. Tbeseus auleni fldcm r\ 
ncqiiaquam adbiben?; pudcfailus cliam, QIKKI 

Β primorcs sttos ha?c lalcrc non poiui-scnl, e conspc-
ciu suo cain amovii, visumquc suum fugerc eani 
jussil in perpeiuuni. Ipse inleriro falura Glii sui, 
quein utiire dilcxit, miserc lugcbal. Phaedra vero, 
iiiiioeeiiliae stiae sibi conscia, segre eiiam ferens 
sc, ob falsura popelli rumorcni, a conjtige etm 
ejt:clam essc; pudore vii-ia, sibitnetipsi tuortciM 
conscmi, atir.um agens iricesiiiuiti noiium : sicul 
isla lilleris prodidil 9 0 sapienlissimug C» pbalion : 
qui poctas eliam perslrinxit, ob ea quae de castig-
si.nai Pbacdras el ljippolyti amoribue, v»nUsu»o 
fabulali auul. 

Ciica illa tcmpora Lacedaeroouiig rcgnavit pri-
δαιμονίων πρώτος Εύρυσθεύ; •» (95) έτη μβ', κα\ C m u * Eurysitaeus, per annosxn el pogl eum reges 
άλλοι βασιλείς μετ' αύτδν η' ·· όμοΰ έβασίλευσαν 
έτη σ;^ς\ Κα\ ό "Αλκμαινός · ι έτη λζ*. Και κατ
έσχεν ή βασιλεία.Λακεδαιμονίων τά πάντα έτη τκε', 
ώς Άφρικανδς δ σοφώτατος συνεγράψατο. 

Μετά δέ ΊΙλεΙ τδν προφήτην τών Ιουδαίων πρώ
τος έβασίλευσε τών Ιουδαίων Σαούλ, δ τοΰ ΚΛς, έκ 
φυλής Βενιαμίν, Ιτη κ', έν Γαβαών τή πόλει. Τών 
βέ Κορινθίων μετά τούς Λακεδαιμονίους (96) έβασί
λευσε τότε Αλήτης " έτη λε', κα\ άλλοι βασιλείς 
ια' έτη σοζ'. Καϊ ύστερον έβασίλευσεν ·* (97) * έτος 
α'. Κατέσχε δέ ή βασιλεία Κορινθίων τά πάντα έτη 

Έν [112] τοίςχρόνοις τοΰ Σαούλ έπενόησαν πρώ- D 

alii νιιι, per CCXLVI aunorum apalium : deinibi 
Alcmxnus, annos xxxvu. Duravil igitur rcgnuiu 
Lacedaeuionioruiu per annos cccxxv, eicul scripiuiu 
reliquil sapienlissimus Africanus. 

Post Eli propbclatit, rcguavil primus ad Jiidaeam 
Saulus, filius Giscx liibu Renjamin, annis xx, iu 
uibe Gibeab. Everso Lacedeiuoniorum iniperio, 
Goriiiibiisregnavil Aleies, per annos xxxv, aliique 
deimle reges xi , perannos CCLXXVII, posieaetiaiti 
regnavil* per anmiin unum. Daravil igilur regnum 
Gorinlliioruti) annis cccxm. 

lisdem Sauli lemporibus, Pi$a*i primum corla-

VAHI^E LECTIONES. 
M έφιππον. έφ' ίππον Ox., έφιππος διώκωνCedrenn*. *· είλιγέντος Ch., είληγέντος Ox. V. ρ. 19 C. 

%· Έρυσθεύς Οχ., Εύρυσθεύς Gh., Gedrenus. 8 0 η'. Debebat ζ\ <l« o d reponit Scburzfleiscli. Nol. Β. 
V. ρ. 226. V. ad ρ. 28 Α. β ι κα\ ό "Αλκμαινος. « Ilic Αλκαμένης vocaiur apnd Euscbkiin. » Ch. 

M Αλήτης. 'Αλέτης Οχ. " έβασίλευσεν. έβασίλευσαν πρυτάνεις, έκαστος έτος έν SchurxQeiscbius 
I . c. ρ. 222. 

ED. CHILMEADI ΝΟΤΛ. 
(93) Έξεσελλίσθη. Vox bybrida, ex parlicula 

Cryeca έξ, verbo vero Latino, Graeco more for-
malo, tonficla : a σέλα enim, seu σέλλα, tetla σελ-
λίζομαι formalar, inde coniposilum, έξεσελλί
σθη, cx tella,seu sede excussus est. 

(94) Είληγέντος τοΰ λωρίου. Λωρίον, λώρον et 
λώρος, apud recenliores Gr%cos usurpaia pro, 
Lorum, ffabena. 

(95) Έρυσθεύς. Scr. Εύρυσθεύς. Euseb. Cbron. 
Ι. ιι. Λακεδαιμονίων πρώτος έβασίλευσεν Εύρυσθευς 
Ιτη μβ'. 

(96) Μετά τούς Λακεδαιμονίους. Forle scriben-
dum, μετά τών Λακεδαιμονίων. Corinlbionim enim, 
el Lacedaentoiiiorum regimm eodem amio ccepi&sc, 
sub regibus scilicet Alete ei Eurysibeo, te&laiur 
Euscbius in Ghronicis : nucm vide. 

(97) Κα\ ύστερον έβασίλευσεν έτος α'. Supplc, ex 
Eusebio, Αύτομένης. Euseb. Gbron. Can. Κοριν
θίων έβασίλευσεν ιθ'. Αύτομένης έτος έν, el deindc 
οί Κορινθίων βασιλείς έως τούδε τοΰ χρόνου, μεθ* ούς 
ενιαύσιοι Πρυτάνεις. 
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autem eum insecutus, et a quodam edoclue ubi Α έφυγε καϊ αύτδς είς τήν Λαβύρινθον χώραν (89) • 
latilavU, e latebris extraclum slatioi inlerfecit. 
Viclor itaque iu urbem Gortynam reversus, irium-
phum de Minotauro egii, magnamque apud proce-
res subditosque omnes comparavil sibi gloriain. 
Proceres eliam rogavii, isli ad palrcm F̂.geum 
secum profecti, triumpbum etiam iliic celebrarenl. 
Theseum vero, antequaiu palriam versus $ 8 V E , A 

dedisset, anle°*eriitnaula quidam; qui ALgeo,Tbesei 
palri nunliavii Minolaurum ex urbe atifugisse. 
Suspicalus ilaque paler dolose cum eo egisse 
Grelensea (qudrum fraudcs eliam in prover-
bia abierant : Cretenset semper mendacet), se-
ipsum in mare projeal et periil. Tbeseus ilaque 
reversus, palrcm exstinctum invenii, el consi-

κα\ [108] άνελθών έν βρει εισήλθε ν είς σπήλαιο*/ 
κρυπτό μένος. Κα\ καταδιώξας αύτδν δ Θησεύς 
έμαθεν ύπό τίνος πού χέχρυπται * δντινα έχβαλών 
έφόνευσεν ευθέως. Κα\ είσελθών έν τή πόλει Γορτύ-
νη έθριάμβευσε τήν κατά τού Μινώταυρου νίκην · 
χαΛ εύφημεϊτο *' άπδ τών συγκλητικών κα\ άπδ πά
σης τής χώρας. Και ήτησεν αυτούς άπελθείν πρδς 
τδν ΑΙγέα, τδν αυτού πατέρα, ίνα κα\ πρδς αύτ',ν 
θριάμβευση τήν νίκην. Πρδ τού δέ αύτδν καταπλευ-
σαι πρδς τον πατέρα αυτού, άπελθών τις ναύτης 
ανήγγειλε τω βασιλεί Αίγεϊ *\ τφ πατρί τού Θη
σέως, δτι έξέφυγεν έκ τής πόλεως δ Μινώταυρος · 
καϊ ύπέλαβεν δτι άλην Μ αύτφ εποίησαν ο! Κρη-
τες (90) · έςέθεντο γάρ περί αυτών, Κρήτες άεϊ 

liariis suis ita suadenlibus , Creleneium re- Β ψεύσται · κα\ έ^διψεν u έαυτδν είς τήν θάλασσαν 
gno, cum Ariadna, sprelo (cum Palre defunclo, 
ia Thessaliae regno jam successurus essel), 
uxorem sibi accepit lliam quae et Pbxdra di-
cta esi. Ariadna vero, in Jovis tetnplum se re-
cipiens, ibi ad morlem usquevirgo sacris vacavii. 

κα\ άπώλετο. Έλθών ούν δ Θησεύς εύρε ν αύτδν τε-
λευτήσαντα · καϊ πεισθείς τή Ιδία συγκλήτω περ> 
εφρδνησε τής βασιλείας τής Κρήτης κα\ τής Αριά
δνης, βασιλεύσαντος τού Ιδίου πατρδς τής Θεσσαλίας, 
κα\ ήγάγετο γυναίκα τήν Ίλίαν Μ τήν λεγομένην 

Φαίδραν. Ή δέ Αριάδνη είσελθούσα έν τφ [109] ίερψ τοΰ Διδς έμενεν Ιέρεια παρθένος, έως ού εκεί 
έτελεύτησε. 

Illis lemporibus incrcbuit fama niendax, de 
amoribus Pbasdrae et Hippolyli privigni, Tbesei 
ex pellicc filii : de quibus postea sapieiuissimus 
Euripidcs draiua conscripsit. Acciderunl aulcin 
ea, qua» de Pbaedra iradunlur L I I annis posl mor-
tuam Pasipbaen : sicuti a sapienlissimo Dotuniiio 
chronograpbo memori» prodituni esi. Erai au-

Έν αύτοίς δέ τοίς χρόνοις έθρυλλεϊτο Μ έν τή 
Θεσσαλία δ ψεύστης πόθος τής Φαίδρας δ πρδς Ίπ
πόλυτον, τδν πρόγονον αυτής (91), υίδν δέ Θησέως 
έκ παλλακής* περί ής δ σο;ώτατος Ευριπίδης μετά 
ταύτα συνεγράψατο δράμα ποιητικώς. Μετά ούν νβ' 
έτη τού τελευτήσαι την Πασιφάην έστ\ τά κατά τήν 
Φαίδραν, καθώς ό σοφώτατος Δομνίνος δ χρονογρά-

texn Pbaedra, formain quod speclal, slalura jusla, G φος ύπεμνημάτισε. Τή δέ θέα ήν ή Φαίδρα τελεία, 
ornala, facie oblonga, moribus boueetis : Hippo-
lylus vero slatura etiam justa, robuslus, coloie ni-
gro, capiilo brevi, subsimus, facic laia, denlibus 
grandioribus, barba rara, venationi dcdiius, animo 
sapienli et sedalo. Bex Tbeseus vero,'ubi audissei 
qnae de uxore llia Pbaedra disseminabantnr in po-
putum, inoIesie80' l x c e a lulit rcoinmoiuseiiam 
ira in Gliuro suum Hippolylum, illis quidem rem 
non aperil. Cseteruro sumpto sibi tauro albo Ne-
pluno illum immolavit; fliiumque Hippolytum ex-
secralus, diris devovtt. Hippolytus vero post ires 
me&ses venalnm cgressus, dum eques aprum in-

εύστόλος, μάκροψις, σώφρων./0 δέ Ιππόλυτος τή 
θέα ήν τέλειος, εύσθενής μελάγχροος, κονδόθριξ, 
ύπόσιμος, πλατόψις, οδόντας έχων μεγάλους, σπανδς 
τδ γένειον, κυνηγέτης, σώφρων δέ κα\ ήσυχος. Ό δέ 
θησεύς ό βασιλεύς άκουσας τά θρυλλούμενα έν τή 
πόλει περ\ τής αύτου γυναικδς Ίλίας Φαίδρας, έλυ-
πείτο πρδς αυτήν · καϊ άγανακτήσας κατά τού ίδίυ 
υίοΰ Ιππολύτου ούκ έδειξεν αύτοίς · λαβών δέ τχΰ-
ρον λευκδν έδωκεν αύτδν θυσίαν τώ Ποσειδωνι, [110] 
καταρώμενος (92) τδν υίδν αύτοΰ Ίππόλυτον xc\ 
αίτούμενος κακώς αύτδν άπολέσθαι. Κα\ συνέβη 
μετά μήνας τρεις έν τω έξελθεΐν τδν Ίππόλυτον 

V A R I J E L E G T I O N E S . 
k l εύφηwεϊτo. έφημεΐτο Οχ. " Αίγέΐ Οχ. 4 3 άλλην. άλην Cb., δόλψ Gedrenue, wnde el άπάτην duoi 
>tesi. Λ έριψεν Οχ. k S Ίλίαν. lueple pro Ιδίαν. Sic et 22. " έθρυλεϊτο. Sic et 89,13. 189, 18, 230, 
254, 1. 

E D . C H I L M E A D I N O T J E . 

(89) Είς τήν Λαβύρινθον χώραν. Cedr. babel, είς D Colleci. Πρόγονοι και οί άπδ προτέρου γάμου γε-
τήν Λαβυρίνθων χώραν. Λαβύρινθον Hesycbius in- γενημένοι, ών ό πατήρ, ή μήτηρ είς δεύτερον ήλθε 
lerpreialur, κοχλιοειδή τόπον. Eiymologici Magiii 
aucior Labyriulbum Grclicum inoulem fuisse ait, 
in quo antrum erat descensu ascensuque mole-

Μινώταυρος έμβληθήναι. 
(90) "Οτι άλλην αύτψ εποίησαν οί Κρήτες. Locus 

mcndosus : suspicor legendum, δτι άλην αύτψ 
εποίησαν, quod verto, in errorem eum duxerant. 

(9!) Τδν πρόγονον αυτής. Πρόγονοι dicuntur, filii, 
Cx iiupiiis prioribus nali. Moscophul. Auic. voc. 

γάμον. Λέγονται δέ πρόγονοι, πρδς τούς άπδ τοΰ δευ-
τίρου γαζιού γεγεννημένους. Επίγονοι δέ λέγονται, 
οί άπδ τοΰ δευτέρου γάμου. 

(92) Καταγόμενος τδν υίόν. Eadem habes apod 
Jo. Tzmxem, cbil. 6, bisl. 56. 
Τά Φαίδρας Ιππολύτου τε δήλα τέλει τοϊς πάσι%\ 
Όζ ήρα τούτου Φαίδρα μέν προγόνου πεφυκόιος. 
Αυτού δ' αύιήν άπώσαντος , ψεύδεται τούτου 

θησεΐ, τφ τούτου δέ πατρί ,Ονήσκει δεινές κατά-
[ί<*ις. 



1Τ3 CHRONOGRAPIIIA. - LIB. IV. ΙΤί 
εις θήραν έφιππον** κα\ διώξαι σύαγρον, του ίππου Α scquilur, equo forlc caeppitante excussus, ad lei-
αύτου προσκδψαντο; έξεσελλίσθη (93) κα\ έπεσε 
χαμσ\, κατέχων τή αριστερά χειρ\ τδν χαλινών τοΰ 
ίτ:που, και είλιγέντο; Μ (94) τοΰ λωρίου εν τή χειρι 
αυτού έσύρη ύπδ τοΰ Γππου · πληγήν δε λαβών έν τή 
αύτοΰ κεφαλή είσηνέχ'ϊη ύπδ τών δούλων είς τήν 
πόλιν έν τώ παλατίω · καϊ τή έκτη ήμερα έκ τής 
πληγή; τή; αύτοΰ κεφαλής τελευτ$· ήνδέ ετών κβ'. 
Ό δέ θησεύ; βασιλεύς πενθών αύτδν έξιίπε τή 
Φαίδρα τήν εαυτού λύπην, όνειόί^ων αυτήν, είρηκώς 
αύτη κα\ τά θρυλλούμενα έν τή πόλει κα\ τή χώρα 
ένεκεν του Ιππολύτου και αυτής. Ή δέ Φαίδ4*χ 
άκούσασά ταύτα έξωμόσατο αύτφ μή είόεναι τοιού
τον, άλλά και άποκειμένην αύτω χαί μίτην τήν 
λοιδορίαν ταύτην τούς τή; πόλεο); φημίσαι ύπο,οή-

ram pronus cadii; ei liabenis la»vae mauus digiiis 
implicatis, ab equo rapiebali.r: caput veio indc 
viilneratum, scrvi ad urbem deferenlcs, in palalium 
duxerunt: ubi sexto posl die, ex capiiis vulncro 
ii.teriit, anuum agens viccsimum secundum. R< χ 
vero Tlicscus lugcns illum, dolorcs suos IHixdm» 
apcrit : Hipp dytuin eliam ilii in os injicil, expfu-
brans t»a, qux dc consucludine illoriim popujus 
tmdtqtie diclilabut. Plisedra, ubi lwc audisscl, jiira-
nienlo adbibilo, sibi cun» eo quid tale unqtiam 
iiilcrccssisse ncgavit: quiu ct rumores, ab imp<-
rilo vutgo de Hippotylo jaclaios, falsoscsse vanos-
que omntno adjuravil. Tbeseus autcm fldem r i 
ncquaquam adbiben? ; pudcfailus ctiam, qnod 

σαντας. Ό δέ θησεύς μή πεισθε\; αυτή, αισχυνόμε· ^ primores suos ha?c lalcrc non potui-scnl, e conspe 
νος δέ κα\ τήν σύγκλητον αύτοΰ, έποίησεν αυτήν 
άπδ δψεως, κελεύσας μηκέτι αύτω όρασΟαι, λυπού-
μενος δέ κα\ διά τδν θάνατον τοΰ ίοίου αύτοΰ υίοΰ · 
έφίλει γάρ αυτόν. ΊΙ δέ [ I I I ] Φαίδρα, ώ; πάνυ 
σώφρων, θλιβομένη δε κα\ διά τήν ψευδή κατηγο-
ρίαν τών τή; πόλεω; κα\ τή; χώρχς, κα\ τού άν
δρας τδν άποδιωγμδν αίσχυνομένη, εαυτή άπεχρή-
σατο, καϊ τελ:υ $ ούσα έ;ών λθ', καθώς Κεφαλίων 
ό σοφώτατος συνεγράψατο ταύτα, λίγων δτι μάτην 
περ\ τής σώφρονο; Φαίδρας τδν κατά Ίππόλυτον πό-
θον έμυθολόγησαν, ποιητικώς περ\ τής αυτής πλά
σαμε νοι. 

Έν αυτο'ς δέ τοίς χρόνοι; έβασίλευσε τών Λακε
δαιμονίων πρώτο; Εύρυσθεύ; *» (95) έτη μβ', κα\ C m u e Eurysibeus, per annos xn ct posl euro regea 

ciu suo eam amovii, visumque suuni fugerc ear.i 
ji;ssil in pcrpeiuum. Ipsc inlcrim faluro Glii sui, 
quem unire dilrxil, mlserc lugcbal. Pbaedra veio, 
iitnucenliae suae sibi conscia, nrgre ciiam ferens 
sc, ob falsuiu popelli rumorcnt, a conjuge euo 
ejoclam essc; pudorc victa, sibitnelipsi morlciM 
tonscmi, aiinum agens Iricesiu.um iioiium : sicut 
isla liueris prodidil 9 0 sapienlissimui Ci pbalion : 
qui poeias eliain perstrinxit, ob ea quae decasii*-
si.nui Pbscdra; el ljippolyli amoribus, vuimsiuu) 
fabulali auul. 

Circa illa lcmpora Laced&moitiu rcgnavit pi i -

άλλοι βαίΐλεί; μετ' αύτδν η' *· δμοΰ έβασίλευσαν 
έτη αμς\ Κα\ ό "Αλκμαινός " έτη Ιζ. Κα\ κατ
έσχεν ή βασιλεία.Λακεδαιμονίων τά πάντα έτη τκ·', 
ώς Άφρικανδς ό σοφώτατος συνεγράψατο. 

Μετά δέ ΊΙλεΙ τδν προφήτην τών Ιουδαίων πρώ
τος έβασίλευσε τών Ιουδαίων Σαούλ, δ τοΰ Κις, έκ 
φυλής Βενιαμίν, ετη κ', έν Γαβαών τή πόλει. Τών 
βέ Κορινθίων μετά τούς Λακεδαιμονίους (96) έβασί
λευσε τότε Αλήτης " έτη λε', κα\ άλλοι βασιλείς 
ια' έτη σοζ'. Καϊ ύστερον έβασίλευσεν ·* (97) * έτος 
α'. Κατέσχε δέ ή βασιλεία Κορινθίων τά πάντα έτη 

Έν [112] τοίς χρόνοι; τοΰ Σαούλ έπε νόησαν πρώ- D 

alii viii, per CCXLVI aunoruin spaliura : deimto 
Alcinxnus, annos xxxvu. Duravil igitur regnuiu 
Lacedaentonioruiu per annus cccxxv, eiculscripluiu 
reliquil sapienlissimus Africanus. 

Posi Eli propbetam, rcguavit primus ad Jndaeam 
Saiilus, filius Cis ex liibu Benjamin, annis xx, iu 
uibe Gibeab. Everso Lacedemoniorum imperio, 
Gorinlbiisregnavit Aleies, per annos xxxv, aliique 
deinde reges xi , perannos CCLXXVII, posleaetiam 
regnavit* per anuum unum. Buravil igitur regnum 
Gorimliioruni annis CCCXIII. 

lisdem Sauli lemporibas, Pisiei primum corla-

VAKIiE LECTIONES. 
w έφιππον. έφ' ίππον Ox., έφιππος διώκων^Γ€ηη». *· είλιγέντος Ch., είληγέντος Ox. V. ρ. 19 C. 
Έρυσθεύς Οχ., Εύρυσθεύς Gb., Gedrenus. 8 0 η'. Debobal ζ', quod reponil Scliurzfleisch. Nol. Β. 

. ρ. 226. V. ad ρ. 28 Α. 1 1 κα\ ό "Αλκμαινος. < Ilic Αλκαμένης vocaiur apud Euscbiiim. > Ch. V. ρ. 226. V. ad ρ 
M Αλήτης. Άλέτης Οχ. 
I . c. ρ. 222. 

e l έβασίλευσεν. έβασίλευσαν πρυτάνεις, έκαστος έτος έν ScburxQeiscbius 

ED. ClilLMEADI NOT^. 
(93) Έξεσελλίσθη. Vox hybrida, cx parlicula 

Grxca έξ, verbo vero I.atino, Graeco more for-
nialo, conficla : a σέλα enim, seu σέλλα, sella σελ-
λίζομαι formatnr, inde composiium, έξεσελλί
σθη, cx si(ia,seu sede excuseus est. 

(94) Είληγέντος τοΰ λωρίου. Λωρίον, λώρον el 
λώρος, apud receniiores Grwcos usurpaia pro, 
Lorum, Habena. 

(95) Έρυσθεύς. Scr. Εύρυσθεύς. Euseb. Chron. 
I . ιι. Λακεδαιμ^ίω*; πρώτος έβασίλευσεν Εύρυσθευς 
Ιτη μβ'. 

(96) Μετά τούς Λακεδαιμονίους. Forie scriben-
dum, μετά τών Λακεδαιμονίων. Gorinlbionim eniin, 
el Lacedaemoniorum regnum eodem aimo ccepisso, 
sub regibus scilicet Alete ei Eurysibeo, le^laiur 
Euscbius in Ghronicis : micm vide. 

(97) Κα\ ύστερον έβασίλευσεν έτος α'. Supple, ex 
Eusebio, Αύτομένης. Euseb. Cbron. Can. Κοριν
θίων έβασίλευσεν ιθ'. Αύτομένης έτος έν, cl deindc 
οί Κορινθίου βασιλείς έως τούδε τοΰ χρόνου, μεΟ' ους 
ενιαύσιοι Πρυτάνεις. 
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men Olympicum instituerunt; Jovi Olympio Γβ- Α wv αγώνα οί Πισαίοι * Όλυμπίων, τδτε τήν έορτήν 
;4mtaleiu illam univerealem celebrantes. Dc bis 
veroscripsil in Chronograpbia sua sapieuliitsimus 
Africanus. 

Eodem lempore Judaeorum sacerdos erat Samuet 
propheta; qui, ex pracepio Dci, Bavideui, Jesse 
lllium, Jud&orum regem couslUuit. 

" Πισσαίοι Οχ. 

έπιτελέσαντες τήν κοσμική ν τφ Δι\ Όλυμπίω t 

περ\ ών ό σοφώτατος Άφριχανδς έχρονογράφη-
σεν. 

Έν αύτφ δέ τφ καιρφ έγένετο Ιερεύς τών Ιου
δαίων Σαμουήλ ό προφήτης · χα\ προεβάλετο ·· κ*τά 
χέλευσιν Θεοΰ βασιλέα τδν Δαβίδ τοΰ Ιουδαϊκού 
έθνους, τδν υίδν τοΰ Ίεσσαί, 

YAUliE LECTIONES. 
" προεβάλετο. προεβάλλετο Οχ. 

ΛΟΓΟΣ ΠΕΜΠΤΟΣ 
ΧΡΟΝΟΝ ΤΡΩΙΚΩΝ \ 

L I B E R Q U I N T U S 
D Ε TROJANIS ΤΕΜ PORIBUS. 

91 Davidis lemporibut regnavil ad llium, eive Β 
Pbrygiam, Priamus, Laoniedonis fllius. Eo regnante, 
Troja simul, omnisque Phryguin icrra, a Graecig 
devaetala sunl : quorum ducescelebriores fuerunt, 
Againemnon ctMenelaus, cum Neoplolemo Pyrrbo, 
cxterisque, qui arma contra llium moverunt, ob 
Helenx raptum, cujus amore Paris, qui el Alexan-
der, captus fuerai. Erol enini Helena slaiura justa, 
decora, papillis formosis, nivis insiar alba, pul-
thm superciliis, eleganli naso, vuliu oplinto, crine 
crispo et subflavo, oculis grandiusculis, graiiosa, 
voce suavi, siupendum denique ob forroam inter 
fcminas tpeclaculum ; annum aulem iinc temporis 
agebat vicesimum sexium. Causavero, quae Trojae 
Pbrygiae regiottibus regnisque omnibus rainam 
invexit, hujusmodi fuisse perbibetur. C 

9 2 Nalo ex Ilecuba Paride, pater ejus Priamus 
oraculum Apollinis consulit, quid de filio sibi nalo 
spcrandum essel. Responsum vero vales hoc dedU: 
JVaiu* ett libi filius Pari$ puer infaustus : qui irt-
fesimum attingent annum, exitium regnis PhrygiU 
allaturu$ est. Haec ubi audisset paler, mutato sta-

[115] Έν δέ τοίς χρδνοις τοΰ Δαβ\δ έβασίλευσι του 
Ιλίου, ήτοι τής Φρυγών χώρας, Πρίαμος, υίδς 
Ααομέδοντος. Έν δέ τή αύτοΰ βασιλεία τδτε χα\ 
τδ "Ιλιον, χαι τδ Δάροανον, και ή Τροία, χα\ πάσα 
ή χώρα τής Φρυγίας πορθειται ύπδ τών Αχαιών · 
έν οίς ιστορείται ^Αγαμέμνων χα\ Μενέλαος χα\ οί 
λοιπο\ σύν τφ Νεοπτολέμω Όύρρω, δσοι έπεστρά-
τευσαν χατά τοΰ Ιλίου διά τήν ύπδ Πάριδος »* του 
χα\ Αλεξάνδρου χλοπήν τής Ελένης· έτριΰθη γάρ 
είς αυτήν (98). Έ γάρ Ελένη ήν τελεία, εύστο-
λος '(99), εύμασθος, λευχή ώσεί χιών, εύοφρυς, εΟ-
ρινος, εύχαράχτηρος (1), [114] ούλόθριξ, ύπδξανθος, 
μεγάλους έχουσα οφθαλμούς, εύχαρής, καλλίφωνος, 
φοβερδν θέαμα είς γυναίκας * ήν δέ ένιαυτών κς'. 
Ή δέ άρχή τών χαχών τού άπολέσθαι τήν Τροίαν 
κα\ πάσαν τήν Φρυγών χώραν και τά βασίλεια αυ
τής ευρέθη ή πρόφασις αύτη. 

Τοΰ Πάριδος γεννηθέντος ύπδ τής Εκάβης, Πρία
μος, δ τούτου πατήρ, άπελθών έν τφ μαντείω τού 
Φοίβου Γπυνθάνετο περ\ τοΰ τεχθέντος αύτφ υίοΰ. 
Κα\ εδόθη αύτφ δ χρησμδς ούτος*· Έτέχθη σοι νΐυς 
Πάρις, χαϊς δύσχαρις, τριαχοντούνης γενόμενος 
αλέσει τά βασίλεια Φρυγών. ΚαΊ ταύτα άχούσας 6 

VARLE LECTIONES. 
* Inscr. Τροίχών Οχ. 

·· Πάριδος Ch., Πάρυδος Οχ. 
ΕΒ. CHILHEADI NOTJE. 

(98) Έτρώθη γάρ είς αυτήν. Subaudiendum, τφ πτοχαράχτηρος dicilur, eum prius χονδοειδής, cur-
Ιρωτι. lus, et λεπτός, gracilis dictue fuisrcl. Venim 

(99) Εύστολος. Yox h«c ad vestium ornalum pro- S. Pauli cbaracieriema iib. x, p. 255, dainni, rem 
prie referenda : liccl boc in Holenae laudibus lo- exlra coniroversiam ponii. Ibi enini cum prins 
rum babere non debere quis exislimei. Leo Allat. n tum corporis toiiiig lineainenla, tuin vtilius capil-
in Isac. Porpbyrogen. de pratermissis ab Homero, Ό liiiique color, descripta fueranl, tandem addii 
beneeomptam, vertil. auctor, ύπογελώντα έχων τδν χαρακτήρα, mltum 

(1) Εύχαράατηρος. Χαρακτήρ hic de facie lanlum ridibundum ei tribu<>ne, μακροχαράκτηρος ilaque, 
dtci apparebii euilibet locuin bunc ecquentibus facie /οησα, λεπτοχαράκτηρος, facie lcnui, geu partM 
conferenti. Lib. enim n , M. Antotiinus Pbilos. λε- necmano Tcrienda sunt. 
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Πρίαμος ευθέως μετωνόμασεν (2) αύτδν'Αλέξανδρον, \ lim nomine, Alexandrum eum vocavlt: el amand.v 
κα\ έπεμψεν αύτδν έν άγρψ ονόματι 'Αμάνδρα β Τ , 
γαλσκτοτροφήναι ·· παρά γεηπόνψ (3) τιν\, άχρις 
[115] ού διέλθη τά τριάκοντα έτη, δπερ ό χρησμός 
ε!«εν, έάσας τδν αύτδν 'Αλέξανδρον τδν χαΧ Πάριδα 
Πρίαμο;, 6 αυτού πατήρ, έν τψ άγρψ · ποιήσας δέ 
τείχος έν τψ αύτψ άγρψ (4) μέγα έκάλεσεν αύτδ 
πόλιν τδ Πάριον. Κα\ έμεινεν εκεί ό Πάρις άνατρε-
φόμενος καϊ έν αύτψ διάγων κα\ άναγινώσκων * δστις 
έλλόγιμος κα\ εύπαίδευτος έγένετο, κα\ έξέθετο λό
γον έγκωμιαστικδν είς τήν 'Αφροδίτην, λέγων με(· 
ζονα »· αυτής θεάν μ!> είναι μήτε τήν Ήραν μήτε 
τήν Άθηνάν. Τήν γάρ 'Αφροδίτην τήν έπιθυμίαν 
είπεν είναι · έκ τής επιθυμίας ούν πάντα τίκτεσθαι 
εΐπεν έν τή εαυτού εκθέσει. Διά τούτο ίστορούσιν δτε 

lum euiu in agrum quemdam, Amandram vocaiam, 
agricola? cuidam enuirieiidum iradidit, usque dum 
impleti essenl anoi i l l i xxx, oraculo designali. 
Priamus itaque, filio in agro relicto, muro magno 
agrum hunc cinxit, urbemque Parium vocaiit. 
Paris itaque hiceducalus esl, «latera auam bonis 
artibus impendens. lngeniosus Uaque, et eruditus 
evasit, et oraiionem laudatoriam in Venerem 
composuit, prsedicans eam deabus omuibus eupe-
riorera, ne exccplis quidem Junone aul Minenra. 
Cupiditatem enim Venerem esse dix i l : ex cupidi-
late autem omnia procreari. Inde de ao orta fabula 
arbitrum illum consiilutuin fuiase, inier Palladein, 
Junoiiem et Yenerem; Veneri aiitem dctulisse 

δ Πάρις έκρινε μτταξύ Παλλάδος κα\ Ήρας κα\ 'Αφρο· Β victoriam, dato illi malo aureo. Dixit enitn Yencrcm, 
id eel, cupiditaiem, omnia procreare, liberos, sa-
pienliam, iemperantian>,arles,aliaqueomnia, tam in 

. 9 3 bruiis, quam ratione praedilis; neque ea majus 
esse, nec melius quidquam. Sed et llymnum etiam 
in laudem ejus composuil Paris, quem Ce$(um ap-
pellavit. Priamus itaque, exaclo landeni anno posi 
tricesimum secundo, prarflnUum oraculo tempus 
jain praHeriisse fatug, millil qui Qlium Alexan-
drum,quem apprime ditexit, ex agro illo bonorifice 
educcrenl. Quin et rcxipse Priamus, proceribus, 
fraliibug el civibua auls omiiibus stipaitis, ad 
eutn recipiendum exivil. Parit iiaque Trojain in-
gressus esi, anno aclaiis su» tiicesimo teilio. 

δίτης, κα\ τή Αφροδίτη έδωκε τδ μήλον, δ έστι τήν νί
κην, είπών δτι ή επιθυμία, δ έστιν ή Αφροδίτη, πάντα 
τίκτει καΐτέκνα κα\ σοφία ν κα\ σωφροσύνη ν κα\ τέχνας 
κα\ τά άλλα πάντα έν λογικοίς κα\ άλόγοις* μείζον δέ 
αυτής κα\ βέλτιον·· μή είναι. Έξέθετο δέ κα\ ύμνον είς 
αυτήν τδν λεγόμενον κεστδν (5) ό αύτδς Πάρις. Μετά 
δέ τδ διελθείν τδ λβ' έτος λογισάμενος δ Πρίαμος δτι 
παρήλθεν δ χρόνος τού δοθέντος [416] χρησμού περί 
τοΰ Πάριδος τών λ' ένιαυτών, πέμψας ήγαγεν άπδ 
τοΰ αγρού τδν αύτδν 'Αλέξανδρον τδν κα\ Πάριδα 
μετά πάσης τιμής · έφίλει γάρ αυτόν. Κα\ έξήλθεν 
δ αύτδς,Πρίαμος είς άπάντησιν αύτοΰ κα\ οί συγκλη
τικοί αύτοΰ μετ* αύτοΰ κα\ οί αδελφοί αύτοΰ πάν
τες (6) κα\ πάντες οί τής πόλεως. Κα\ είσήλθεν έν Q menso Xanlbico, β ί ν β Aprili. Quem cum vidil 
τή Τροία ό αύτδς Πάρις τψ λγ'αύτοΰ έτει μηνΐ 
Εανθικψ (;) τψ κα\ 'Απριλλιψ. Κα\ έωρακώς αύτδν 
ό Πρίαμος ούτω; ευπρεπή κα\ τή θέα, κα\ τψ σθένει, 
και τή διαλέκτψ, έκέλευσεν αύτψ λαβείν δώρα κα\ 
άπόλθείν θυσιάσαι έν Ελλάδι Δαφναίω 'Απόλλωνι, 
λέγων δτι Ήλ(ησέ μου τδ γήρας κα\ παρήνεγκετά 
κακά. Ιδού γάρ παρήλθεν δ χρόνος τοΰ χρησμού. 
Κα\ ποιήσας τώ αύτψ Πάριδι πρδς πάντας τούς 
βασιλείς, ήτοι τοπάρχας, τής Ευρώπης χώρας (7) 
γράμματα ό Πρίαμο; βασιλεύς, ώστε δέξασθαι τδν 

Priainus tam aepecni, robore el facundia ornatum, 
jussit eum dona accipere, in Gr«ciam proftci-
scens, Daphnso Apoliini eacra faceret, dicens: 
Deus seneciutis meae miserlus mala denunliala 
averlit : tenipus enim oractili jam praclerlapeum 
est. Priam-as igilur Paridern deniisit, daiis UU rou-
neribus pro omnibu^ Europae regibus; quoa eiiam 
per liUeras bortalus esl, uli ftlium Paridem, sive 
Alexandrum, Oraculum Apollinis adeuntem, ul 
sacra ex volo faceret, pro dignilale excipcreni. 

VARIif; LEGTIONES. 
• T Άμάνδρα. Μανδρψ Gedremie, unde Μάνδρα WesseKngius ad Hieroclem p. 664, aiiler opinor juclica-

turus, si 'Αμάνδραν Lycaonia conimeiivoraUm p. 14. Ε recordatus esset. ·· γαλακτοτροφήναι. γαλακτο-
τροφτιθήναι Gedreaus. Inlra ρ. 75 C, ubi γαλακτοτροφέντας est, Gbron. Pa4cb. γαλακτοτροφηθήναι. 
" μείζονα Gh., μήζονα Ox. «ft μ*ί;ον—βέλτιον. μείζων - βελτίων Ox. 

ED. CIIILMEADI NOT^. 
(2) Μετωνόαασεν αύτδν 'Αλέξανδρον. jsac. Por- D (5) Αεγόμενον κεστόν. Κεστδν ιμάντα, apud Ηο-

pbyrog. περί τών καταλειφθ. ύπδ τού Όμηρου, 
eum Alexaiidrum prius dictuin fuisse as^eril; 
dciudc vero Parideui, άπδ τοΰ περιείναι, quod vi-
taia morle, cinn a lualre cxposilus iuissel, adbuc 
auperstes essel. 

(5) Γεηπόνψ τινί. Scr. γηπόνω. 
(4) Ποιήσας δέ τείχος έν τψ *αύτψ άγρψ. Yicus, 

muFO cinclus, urbis slatim nonien ttbique apud 
auciorem bunc sibi 6umii: exemph bujus rei fre-
quenlki. 

HODH NOTiE, 
(/)ΜηνΙ Ξανθικώ. Prxcise! si superis placet. 

Sic alius nugaior Jo. Txelzee in allogorica llomc-
ricarura Fabularum cxpos. ms. aii Parkiem posl-

mer. acu piclum lorum : signilicat eliam, Gingu-
lum nnpiiale. Hesycb. Κεστδν ίμάντα, τδν ποι
κίλου ίμάντα, ή χιτώνα ποικίλο ν, ή τδν τής 'Αφρο-
δίτϊις ίμάντα. 

(ο) Οί αδελφοί αύτοΰ πάντες. Αύτοΰ, hoe loco ad 
Paridem refcrendiim videtur. 

(7j Τοπάρχας τής Ευρώπης χώρας. Europam, pra 
Grxcia, ei Helladem, pro Pelopoimeso, apud bunc 
nosiruai frequenler pom supra, munuimus» 

quam iu Pario cxsul egcrat, in Trojam recepdim 
fuisse 22 Apr. et in Grseciam missuni a ratre 
Junii 18, qrioJ et scribit iufra Neslcr. 



1*3 JOANNIS MALALiB iSO 
Parie ilaque posl t ru dies, quibus Trojae conimo- Α αύτοΰ υίδν · ι Πάριδα τδν κα\ Άλίξανδρον άπιόντα 

είς εύχήν θυσιάσαι τφ Άπόλλωνι, απέλυσε e t τδν rattiB esi, decimo oclavo Desi», aive Jnnii innnsts 
die discedit, acccpitsqiie sibi donis rcgis quamplu-
rimis, elascilis, ex flore juveiiittlis Plirygiac, ceiitmn 
comiiibus, itide solvens itavigavii. Pervenii vero 
ad urbemquamdam Graecitt. 9 4 uotnine Sparlam, 
ubi regnabal Menelatis, Plislbenis filius. Qui qui-
dem Menelaua apud Atreum Argivoruiu regem, 
11 na cum Agamemnone, r*>gis lllio, enutritus fue-
rat, unde Alridae ambo vocali sunt. In ipso cnim 
Paridis advcntu in Sparlam urbcm, expedilionem 
agilabaL Mcoelaus, uaa cun» consanguineis suis 
prope diero solitliirus, in Cretam insulam; ut tbi 
sacra Jovi et Europae facerel, in urbe Gortyna. 
Posilum nempe bic in more sibi babiiil, anniver-

αύτδν Πάριδα, πέμψας κα\ τοϊς βασιλεύσι δι* αύ
τοΰ δώρα. Κα\ εξήλθε τψ Δαισίω ·· τψ χαί Ίουνίψ 
μην ι ιη' μετά V χα\ ζ* ημέρας τής έν τή Τροία 
παρουσίας αύτοΰ, χα\ άποπλεύσας μετά πολλών 
δώρων βασιλικών, έχων μεθ* εαυτού άνδρας Φρύγας 
νεανίσκους ρ'. Κα\ χατήντησεν έν τή [11*] πόλει τή 
λεγομένη Σπάρτω τής Ελλάδος, τή βασιλευομένη, 
ήτοι τοπαρχουμένη (8), ύπδ Μενελάου , υιού Πλει-
σθένου;·*· δστις Μενέλαο; άνετράφη εί; τά βασί/εια 
τοΰ Άτρέως, βασιλέως τών Άργείων, άμα Άγαμε-
μνονι, υίψ αύτοΰ· χάκεΙΟεν έλέγοντο οί δύο Άτρεΐ-
δαι. Ό δέ Μενέλαος έτοιμος ήν αποπλέει ν ευθέως έν 
τή Κρήτη άμα τοίς συγγενεΰσιν αύτοΰ, οφείλω ν θυ-

sarium uli festum el sacrificia circa iilud tempus β σιάσαι τψ ΔιΙ κα\ τή Ευρώπη έν τή Γορτύ^η, πόλει 
quulannis ioslilucrol, Europrc in memoriam. Le-
il is ilaqiie Jitteris, intineribusqiie acceplis, qu» 
Priamns rex Pbrygbe miserat, Alcxandmm sive 
Paridem amplexus esl ; nec mintie bonorifice 
e ιι ιιι exccpil, qtiam si Tiliu* suus fuisset. Gonsliluit 
ilaque ex suis, qui minislrarent ei aociisquc, et 
parareril inensaui, aliaque omnia nrccssarin, seor-
*i:n in palalio suo. Quinetiam licenliain ei coiiccs-
* i l iu urbe illa difbtis qtiolquol vellrt, commorandi, 
u&que dum vircs snas, navigaiione exbauslas, re-
suniere potncril : deinde vcro ul abirei, ad dosti-
naium eacriticium ApoHinis lemplo cx volo per-
agendiim. Paridem iiaque cum rebns iia omnibus 
inslruclissimum in palatio euo curassct Menclaus, 
navi conscensa, in Crelnm profectus est 

της Κρήτης, δτε ήλθε ν δ Πάρις έν τή Σπάρτψ πό
λει (9) πρδς αυτόν. "ΕΟος γάρ είχεν ό Μενέλαος 
ποιείν έορτάς κα\ θυσίας έν τψ αύτψ χρόνψ κατ' έτος 
είς μνήμην τής Ευρώπης, ώς έκ γένους αυτής. Δε-
ξάμενος δέ τδν Αλέξανδρο ν τδν κα\ Πάριδα καϊ 
γράμματα τοΰ βασιλέως Πριάμου τής Φρυγία; και 
Ασίας καϊ τά βασιλικά δώρα τά παρ* αύτοΰ δοθέντα, 
περιεπτύξατο [118] τδν Πάριδα 'Αλέξανδρον, χα\ 
εύμενώ; δεξάμενος αύτδν, ώς Γδιον υίδν, έν πάση 
τιμή άφώρισεν αύτω έν τω ίδίψ παλατίω δίαιταν 
και παντοία άναλώματα κα\ τοίς αύτοΰ κα\ πάσαν 
θεραπείαν, είρηκώς αύτψ διατρίψαι έν τή αυτή πόλει 
όσας έάν βούληται ημέρας, αϊτών αύτδν μείναντα 
άνεθήναι διά τήν τοΰ πλοδς άΟυμίαν κα\ εΐθ' ούτως 

C άπελΟείν πληρώσαι τδ τάγμα τής θυσίας είς τδ 
ίερδν τοΰ Απόλλωνος. £α\ ευθέως ό Μενέλαος καταστήσας αύτδν έν πολλή θεραπεία άπέπλευσεν έπ* 
τήν Κρήτην, έάσας αύτδν είς τδ ίδιον παλάτιον. 

Έν τψ δέ διάγε ιν τδνΜενέλαον έπ\τήν Κρήτην θυ-
σιάζοντα Δι\ Άστερίω (10) κα\ τή Ευρώπη έν τή Γορ-
τύνη πόλει συνέβη τήν Έλένην κατελθεΐν έν τψ παρα-
δείσωτοΰπαλατίου αυτής είς τδ έωρισθήναι μετά τής 

Inierim vero, duin Gretae cotiunorareiur Mene-
laus, Jovi Asterio et Europae sacra pcragens in 
urbc Gortyna , quadam die coniigil Helcnam 9 5 
in borium palalii sui descendcre, cum ALlbra, Mc-

VARLE LECTIONES. 
β ι υίοΰ Οχ. ·» απέλυσε, άπέλευσε θ ι . " Δαισίω. Δεσίψ Οχ. β ν Πλισθένους Οχ 

- ED. CIHLMEAD! ΝΟΤΛ). 
(8) Τή βασιλευομένη, ήτοι τοπαρχουμένη. Βασι-

λεύειν per vocpin τοπαρχεϊν fcre reponii aticlor 
uosler, quia jam olim, ante scriptoris hujiis a?ta 

(9) Έν τή Σπάρτο» πόλει. Cedrcn. Σπάρτη· 
Sparia vero liiin urbeiii Laconicx prhicipei)i, lnm 
Lacoiiicam ipsam aiguilic:ire asecrit Slepban. Dc 
urb. ex Timagora, qui de SparlLs loqtiens, Έκπε-

.-ipprupriHta mciui, ι<;Κι;» amt-iii .n.i, piuivipc.i<|<iQ n οόντας (inqtiil) δε αυτούς είς τήν Αακωνικήν Σπάρ-
omncs, exreplo, ul apparel ex eodcm Luiipraudo, " την άφ' εαυτών όνομάσαι. 
Legal. ad Nitepb. Biilgaro, (5ήγες, ivgos vocabulo (10) θυσιάζοντα Διΐ Άστερίψ. Jovi Asterio, id 
. —M. ι —· ^ - ^ ' — : · ιι——ι. Άστερίη, ή Κρήτη, κα\ ή 

teni, τοΰ βασιλiως appcllalio jmpcralori Rosuano 
appropriaia fneial; reges aulcm alii, principesque 

Lalino» el τοπάρχαι, diccbanlur. Impeiaiores fliam 
Boinanos Imjns noirtrnis honorfin aliis iuvidtsse 
apparet ex Luilpraudo. qui Irgatiou. ad INin»plio-
rum Pho<̂ am pro Oiiiune M. obiil; ubi iiupeialoris 
frairem babes bac de re cum Lnitpratulo liligaii' 
lem, verbis hisce : Oclavo autem, ul Scbbato 
primo dierum Pentecostcs, anle frairis e)us Leonis, 
curopnlalv et logothetce prceuntiant tnm deduclus; 
ubide imperiali vestro nomine magua snmtts cou-
lentione fatigati. lp$e enim vos, non itupiratovem, 
id e&t, βασιλέα, $ua lingua, sed ob indignationem, 
0ήγα, id tit, regein, nostra vocabat. Cni cum dice-
rern, quod signtficaCur idem esse, quamvi* quod si-
gnificat diversum : Met ait, uon pacis, $ed conien-
tionis cama venisse, sicquc iralus tnrgetis, vesiras 
litteras, vcre indignnns, non per te, hed per interpre 
lein suscepit. 

esl, Crelensi; Ilesycb. 
Δήλος ούτως έκαλοΰντο. Jovetii eniin in Greia naium 
aupieedncafitm fnisselesiaiur Liirhituis, Besacrittf. 
Οί δέ αύ Κρήτες ού γενέσθαι παρ1 αύτοίς, ουδέ τρα-
φήναι μόνον τδν Δία λέγουσιν, άλλά καϊ τάφον 
αύτοΰ οεικνύουσι. Dionys. Pericgel. de situ orbia : 

Κρήτη τιμήεσσα άίδς μεγάΛοιο τιθηνή. 
Sic Virgil. eliam lib. ιιι iEncid. 

Creta Jovis magni mediojacel intula ponto, 
MOM Idaus «6t, el genli* cunabula nostrw. 

1n Crrla vcro- srp"llum fuisse leslanlur Gedr. 
Gbr. Alex. Auclor, Cbronograpbusανώνυμος, quem 
auctori buic prarfixinuis; qiti omnes Pici Jovis 
Epiiapbittm profernni. bisce verbis 6cr ip lum.*Ev-
θάδε κείται θανών Οήκο; ό κα\ Ζ ε ύ ; δν κα\ Δία 
κιλοΰσ:. 
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Αίθρα;τή; συγγενίδος τοΰ Μενελάου έκ Πέλοπος κα\ Α nelai cognata ex Pelope, el Clytsemnegtra, abEu-
τής Κλυταιμνήστρας ·· έκ γένους τής Ευρώπης. Ό 
δέ Πάρις παρακΰψας είς τδν παράδεισον κα\ προσ-
εσχηκώς τψ κάλλει τής Ελένης καϊ τήν νεότητα *· , 
(ΐΛηθε\ς έρωτι είς αυτήν κα\ διαίτης Αίθρας τής 
συγγενίδος Μενελάου τής Ηελοπίδος κα\ [110] τής 
Κλυταιμνήστρας έκ γένους τής Ευρώπης ύπονο-
θεύσας τήν 'Ελένην, έλαβεν αυτήν κα\ έφυγε διά 
τών εΐχε μεθ* έαυτοΰ πλοίων (41) έκ τής Τροίης 
I x e t i χρημάτων λιτρών τριακοσίων και κόσμου 
πολλού πολυτίμου κα\ αργύρου άμα τής Αίθρας (12) 
τής έκ γένους τού Πέλοπος καΐτής Κλυταιμνήστρας 
τής έκ γένους Ευρώπης καϊ ε' δουλίδων κουβικου-
λαρίων (13) αυτής. Καϊ άντεπέρασεν είς τήν Σι-
δωνα (44), κάκεϊθεν πρδς τδν Πρωτέα, βασιλέα τής 

ropa genus duceiile, ut sese ibi oblectarel. Parie 
autem in borlutn forle despiriens, llelenam vidit, 
et, observata fornia cjns, jnvenlitlis flore, amore 
ejus cnpiue cst : abjue iElbra?, Mcnelai cognala* 
praediclae, ope usus, lleicnam cormpil : el iuga 
dcmum rcbus suis constiien», uavesqne , quag a 
Troja secuni adduxcral, conscendrns ; ipsam, CIMII 
rcc pecuniarum libris, ornaluqite niuUo prcliogo, 
atque argenlo, comiiaule eatit j£ibra, Pclopig et 
ClyLeiuneslra? cognaia, ab Enropa orinnda, cum 
quinque aiuillis cubiculariis, avexit. Sacrificioquc 
iu Gr*cia desliitato cl Apollinis lcmplo iusupcr 
babilis in advetsam Sidoucm navigavit; indcque 
solvens, in iCgyplum vniil ad rrgem Proiemii. 

Αίγύπτου, μηκέτι άπελθών είς τδ Ίερδν τοΰ 'Απόλ- Β Mililes vero, Menelai rcgis palalii cuslodes, ubi de 
λωνος κα\ ποιήσας τήν θυσίαν έν Ελλάδι. Μεμαθη-
κότες δέ οί φυλάττοντες τδ παλάτιον Μενελάου στρα-
τιώται τήν τής Ελένης φυγήν, φοβούμενοι ευθέως 
εξέπεμψαν στρατιώτας τρείς έκ τής πόλεως [120] 
Σπάρτου τής Ελλάδος έν τή Γορτύνη πόλει τής 
Κρήτης άπαγγελουντας τψ Μενελάψ βασιλεί τήν 
κλοπήν τής Ελένης τήν ύπδ Πάριδος, και δτι μετ* 
αυτής έλαβε κα\ τήν Αίθρα ν τήν συγγενίδα αύτοΰ 
καϊ τής Κλυταιμνήστρας · 7 . Καϊ απέμεινε ν άκουσας 
δ Μενέλαος ώς έξηχος (15)* πολύ γάρ έλυπήθη διά 
τήν Αίθραν · ήν γάρ έχουσα ύπόληψιν παρ' αύτψ 
σώφρονος πάνυ. Καϊ ευθέως καταπλεύσας ύπέστρε-
ψσν έν τ?) Ελλάδι έν πόλει Σπάρτψ, πανταχού πέμ-

Ilcleuai fuga edocrt fucranl v animis consiernalt, 
siue mora Ires itiililes, ab urbe Sparia, in Gor-
lynam Crelae mitlunl, qui regi Menelao nunliarenl 
raplam esse a Paride Hcleitam ; uuaque abdaclam 
jEibram, regis el Ciyiaemnesirae cognalain. Ilsc 
ui>i audivil Mcnelaus, furore quasi quodatn cor-
replus est : ira etiain in ^Eiliram vebemcati coin-
niotus est; ul 9 6 Π"* d e iWiu* caslitate spem 
sane optiniain sibi cooceperat. Sialim iiaque nu-
vein conscendens, in Graciam revertiiur; et Spar-
tam venicns, iti omnes pailcs diniiuil, qui Heie-
nani cum Paride caetcrisque requirant, sed niu-
quam inveneruiil. 

«ων είς άναζήτησιν τής Ελένης κα\ τού Πάριδος ^ 
καλ τών*μετ* αυτής, κα\ ούχ εύρον, » 

Μετάδέ χρόνον ήλθεν έκ τής Αίγύπτου δ Πάρις P<rsl aliquod vero lempons epalium, Parit ex 
έχων τήν 'Ελένην καϊ τά χρήματα κα\ τδν πλοΰτον iEgyplo redicns Hebnam cum pecnnii*, divitiit-
δλον (k) τδν αυτής. Ό δέ Πρίαμος κα\ ή Εκάβη queejus omnibus, secum advexit. Priamus aulciu 

VARliE LECTIONES. 
·* Κλυταιμνήστρας. Κλυμένης, quam ponit Joannes Anliocbenus p. 785. Errorem suum Malalas 

repetil el augcl iiifia. ·· τήν νεότητα, τή νεότητι Cb. · 7 τής Κλυταιμνήστρας. Ιιιιο τήν Κλυμένην. 

ED. GIULMEADI ΝΟΤΛ). 
(41) Διά τών είχε μεθ1 έαυτοΰ πλοίων. Lego διά 

τών ών είχε vel potius διά ών είχε, etc. 
(42) "Αμα τής Αίθρας. jElbra fuil Piihei filia, 

Thesei vcro maU;r : qua» a Dioscuris, ob sororem 
Helenam a Tbesco rapiam, capliva abducla csi ; 
oti teslatur Isac. Tzclz. in Lycopbron. bisverbis. 
Πειρίθους κα\ Θησεύς, ό μέν Λιδς ών, ό δέ ΙΙοσει-
δώνο;, φιλίαν ποιησάμενοι, άρ~άσαι συνέθεντο λώς 
θυγατέρα. Άρπάσαντες γούν τήν Έλένην, περιτί-
θενται έν Αθήναι; τή; Αττική; Αίθρα, τή Πιτθέως 
αέν θυγατρ\, μητρ\ δέ θησέω;. Κάστωρδέ κα\Πολυ< 

(15) Και ε' δουλίδων κουβικουλαρίοιν. Κουβικου-
λάριο;, uli ex boc loco a p p a r e l , Lam ptu Cubicula-
ria, quain pro Cubiculatio, sumilur. 

(14) Και άντεπέρασεν είς τήνΣιοώνα. Pboeniciaiii 
vcrsus iler direxil Paris, vcnnii adversis venlis 
jaclaius, iEgypluni landeai appulii. Goiislaulinuri 

IIODII 
(^)Τδν πλοΰτον Ολον. Συν χρήμασι ποσότητι τριών 

Manasses. 
ΕΙς vuvr έμβάς άΛΙπΛοον,άπαίρει χρχς Φοινικτρτ. 
Ει paulo iufra : 
ΎχοΑηρΰεΙς 6έ ανεύμασι σφοδροϊς ΛοΛνταρά* 

Μόλις εις lr ώρμίσατο στομάτων rwr τον Νείλου, 
Κανωβικόν όνομασΟεν έν χρόνοις τοΊς ϋστέροις. 

(15) Ώ ; έξηχος. lufra clfam de Orcsle in furo-
r«m aclo Aucior babot είς έξιχίαν (Scrib. έξηχίαν) 
ήλθεν άπδ μανίας, παρ* έαυτδν γενόμενος · id esl, 
[urore correplus *sf.'.Scilic.el ή έξηχος διάνοια τ ή 

Ο φρονίμψ opposila csl; ul ex Elytuolugico magni> 
discere licol. Πυκνά, τά συνεχή κα\ συνετά· ή γάρ 
φρόνιμος διάνοια πετ:υκνωμένη έ στ ί ν. "ίίσπε ρ τουναν
τίον ή έξηχος, ήραιωμένη. Gedrcnus in dicla Orcslis 
bisiona, liabrl, κα\ ποτέ μέν έν άνέσει διήγε, ποτέ 
δέ τά έξοχων έπετέλει* ubi lamcn έξήχων logcndum 
suspitor. ΙιιΓι-a eiiain, de Oreslc in luiorem acto, 
auclor habel, είςέξιχίαν ήλθεν άπδ τής μανίας παρ' 
έαυτδν γενόμενος, ρ. 101, Gcdr. έξοχος babei; queni 
vide. 

NOf Λ . 
π ι ν τ , . σ ο ύ . ι ν , ailJo. Tzclzw in ip.s«cit, 
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Ilecuba, ubi Helenam cumParide congpexerunt, Α έωραχότες τήν 'Ελένην μετά Πάριδος χαι δτι τοιού

τον αΤχα χάλλος θαυμάζοντες, έπυνθάνοντο παρ* α ύ -egrcgiam fenmiae formam mirali; quaenam egset, 
et a qnibus orfa parentibus, eam sciscilali sunt. 
Respondit Helena se Alcxandri, sive Paridis, co-
gnalnm esse; magfeqtie ad^Priarmtni el Hecubam, 
quam adMenelaum, PHsllicnis fiiinm, se perlinere. 
Qoippe a Danao et Agenore , Sidouiis , aeque ac 
Priamum, sc genus dtwere affirmavil. Ex Piesiona 
enim* Danat fHia, nati suni Allas ct Elcclra : Ele-
ctras autem filius fuit rex Dardanus; a quo Tros el 
Trojani reges. Addidil praeterea regem Dynam, 
Ilecubse patrem, gcnus suum repelere a Phoenice, 
Agenoris illio; a Dyna aulem, Lcdam eiiain suam 
traxisse originem. His ilaquc vcrbis Priamum el 
Hociibam atlocuta Hefena, jnramento ab eis cou 

της τίς είη ή τίνων απόγονο;. Έ δέ Ελένη έφη· Αλε
ξάνδρου του χα\ Πάριδός [121] είμι * συγγενίς · · , 
χα\ μάλλον προσήκειν Πριάμψ (16) χα\ τή Εκάβη, 
καΛ ού τφ Πλεισθένους υίψ Μενελάω. Δαναού γάρ 
έφη χα\ Άγήνορος τών Σιδονίων χα\ έχ γένους του 
Πριάμου κα\ αυτήν ύπάρχειν έχ τού γένους αύτοΰ. 
Έκ Πλησιόνης Τ · γάρ της Δαναού θυγατρδς έγενήθη ό 
"Ατλας κα\ ή Ηλέκτρα, έξ ής δ Δάρδανος βασιλεύς, 
έξ ού δ Τρώος κα\ οί τοΰ Ιλίου βασιλείς * κα\ διά 
Φοίνικα, τδν Άγήνορος υίδν, ούτινος έγένετο από
γονος Δύνας βασιλεύς, δ Εκάβης πατήρ* έκ τοΰ 
γένους δέ τοΰ Δύνα καϊ ή Αήδα έλεγε ν (17) είναι. 
Ταύτα δέ εΖποΰσα ή Ελένη τψ Πριάμψ κα\ τή 

firmari pcliil, se ab iilis prodilum non i r i ; jura- Εκάβη ήτησεν αυτούς όρκώσασα μή προδοθήναι, 
κα\ λέγουσα μηδέν τών Μενελάου είληφέναι, άλλά 
τά Γδια μόνα Ιλεγεν Ιχειν. Κα\ λοιπδν ή Εκάβη 
περιλαβούσα αυτήν κατεφίλει κα\ πλείω πάντων 
αυτής άντείχετο. 

Γνόντες δέ οί περ\ Αγαμέμνονα κα\ Μενέλαον τήν 
της Ελένης έπΙ τήν Τροίην μετά Πάριδος παρου-
σίαν, έπεμψαν πρέσβεις άποδοθήναι τήν Έλένην· 
ώχλει γάρ κα\ ή αδελφή αυτής Κλυταιμνήστρα τψ 
ίδίψ άνδρ\ Αγαμέμνονα τψ βασιλεί τοΰ "Αργούς, 
διά τδ έλθείν τήν Έλένην, τήν αυτής άδελφήν ήπς 
κα\ έποίησε πρδς αυτήν γράμματα κα\ έδωκε Μενε-
λάψ δφείλοντα πείσαι [122] τήν Έλένην. Κα\ ήλθεν 
ό Μενέλαος πρδς Πρίαμον ζητών τήν Έλένην, τήν 

tuenlo eliam lestala eis se nihil omnino a Mene-
Ino subripuisse, botia vero suasolum secum lulisse. 
Tum vero Hecuba *yj amplexa catn osctilata esl, 
nliisque omnibus deinde chariorem babuit. 

Edocti vo.ro Agamemnon el Menelaus, llelenam 
cum Paride ad Trojatn pervcnisse, lcgalos mit-
iimt, qui reddi Helenam postuhrent. El qoidem 
soror cjus Clyisemncslra maxirne boe iirgebal viro 
suo Agamemnoni, Argivornra regi : qoae el litle-
ras etiam Menelao dedit, Hcleiue iradendas, qui-
bus rediium ejus suadcre nitebatur. Anie bellum 
itaque susceplum, Menelaus ad Priamum coiitcn-
d i i , uxorem Heienam sibi reddi poslulans. Pria-
midas autem cum eam reddere renuerent omntno, ρ έαυτοΰ γυναίκα, πρδ τοΰ πολέμου* κα\ ούκ έπεί 
ιιι Trojanos arma protious cumpserunt AlriJae, 
rcguliseliam vieinis in belli societatem eonduciis. 
Sollicitatisiiaqua Peleo el uxore ejtisThefide, Chi-
ronem eliaro, regem el philosopbum, Tbetidis 
patrein exoralura babuerunt, ut Acbilles, Pelei 
et Tbelidis filius, sibi darelur goclue. Eum ilaque 
(«biron accereil ex insula ubi, apitd regem Lyco-
medem, socerum suuin, Deidamiae palrem, com-
luurabalur. Acbilles iiaque comilera eeee Alridia 
adjuuxil; sccum babcns in exercitu suo MMM Myr-
midonum (ila oliin dicti, qui nunc Bulgari), inler 
qnoe Nistor fuii, et Patroclus, caslrorum prxfe-
ftus : impclrantibus boc ab bis Cbirone, Peleo, et 
Tbeiidc, ul Acbilleni comiiarentur. Exivit igilur 

σθησαν οί Πριαμίδαι δούναι αυτήν. Κα\ λοιπδν 
έπεστράτευσαν κατά τού Τλίου οί 'Ατρεϊδαι βασιλείς, 
προμάχου;, ήτοι τοπάρχας, προτρεπόμενοι. Κα\ έδυσ-
ώπησαν τδν Πηλέα κα\ τήν αύτοΰ γυναίκα, τήνΘέτιν, 
κα\ τδν αυτής πατέρα Χείρωνα, τδν φιλόσοφον βασι
λέα, παρασχείν αύτοίς τδν Αχιλλέα, υίδν τής Θέτιδος 
κα\ τοΰ αύτοΰ Πηλέως, έκγονον δέ Χείρωνος. "Οστις 
Χείρων πέμ'^ας ήγαγεν αυτόν διήγε γάρ μετά Λυ-
κομήδου; βασιλέως, τοΰ πενθεροΰ τοΰ αύτοΰ 'Αχιλ-
λέως, πατρδς δέ τής Δηιδαμείης, έν τή νήσω. Κα\ 
απήλθε μετά τών Ατρειδών δ αύτδς 'Αχιλλεύς, έχων 
Γδιον στρατδν τών λεγομένων Μυρμιδόνων τότε (18), 
νυν\ δέ λεγομένων Βουλγάρων, τριών χιλιάδων, άμα 
Πατρόκλψ στρατοπεδάρχη κα\Νέστορι·οϊτινες έδυσ-

VARlifi LECTIONES. 
·· είμί. είναι Ccdrcnug. ·· συγγενής Οχ. Τ · Πλησιόνης Cedrenns, Πλησιώνη; Οχ. Ulruroque nibili est: 

Pleione fuii Atlanlis non mater, sed conjux. Conf. Beutlei. p. 73. 
ED. CHILMEADI NOTiE. 

(16) Κα\ μάλλον προσήκειν Πριάμψ. Incongrua D tas asserit Ettstatbuis in Honi. Ίλ. Α. Μυρμιδόνες 
isla snni : itaque aul προσήκω ecribendun^ aut οί τψ 'Αχιλλεί ύποτεταγμένοι Φθιώται έλέγοντο* 
pr;iiccdonlia ila legenda videnlur : ΊΙ δέ Ελένη 
έφη Αλεξάνδρου, τοΰ και Πάριδος είναι συγγε
νής, elc. Caelerum mulila sunt etiam sequentia; 
qnornni lamen sensum uicunque exprcssimus. 

(17) Αήδα έλεγεν είναι. Leg. τήν Αήδαν έλεγεν 
#εινιι, aut, ή Λήδα, έλεγεν, έστι. 

(18) Μυρμιδόνων τότε. Myrmidonaft primo iEgi-
itelas diclos, Trojani vero beili temporibus Pblhio-

HODllNOT^. 
(/) Μυρμιδόνων τότε, .νυν\ δέ λεγομένων Βουλγά- in Trojam duxisse Ούννων Βουλγάρων στράτευμα 

ρων. Bic Jo. Tzelxeg in Opcrc n»s cit. aii Avhillcm 

κληθηναι δέ φασι τήν αρχήν Μυρμιδόνας πριότους 
τούς περί Αϊγιναν. Pbtbia vero TbesaaliaBpars, leslc 
Stepbano de urb. Φθία, πόλις κα\ υ,οίόα Θεσσα
λίας * in quatuor enim parles eam dividit Strabo, 
apud eumdem. Στράβων δέ είς τέσσαρα διαιρεί 
τήν Θεσσαλίαν, Φθιωτιν, Έστιαιώτιν, Θετταλιώτιν, 
Πελασγιώτιν. 

ιιι 11 <rj<iiii uu*iesv * w ' ! ' -r" r*"" 
τών Μυρμηδόνων, iia li^ilur incodd.2, msg. BiW. 
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ωπήθησαν παρά Χείρωνος κα\Πηλέως κα\ Θέτιδος Α Achille», Argivis Myrmtdonibusque 9 8 S U ' S * O L I I 

συνεΐναι τψ 'Αχιλλεί. Απήλθε δέ δ 'Αχιλλεύς μδνος 
μετά του ίδιου στρατού έπ\ τδ Τ Ι Ίλιον τών Άργείων 
καλ τών Μυρμιδόνων. Προέτρεψα ντο δέ, ήτοι έδυσ-
ώπησαν [125}> οί αυτοί 'Ατρείδαι βασιλείς κα\ τους 
λοιπούς βασιλείς, ήτοι τοπάρχας, κα\ προμάχους 
τους άπδ έκαστης χώρας τής Ευρώπης, έκαστον 
μετά τοΰ ιδίου στρατού κα\ τών νηών. Κα\ απ
έπλευσαν πάντες συναχθέντες έν Αύλίδι χώρα ούτω 
λεγομένη. Χειμώνος δέ γενομένου κα\ τοΰ μάντεως 
Κάλχαντος είρηκότος θυσίαν οφείλε ιν δούναι τδν 
"Αγαμέμνονα 'Αρτέμιδι τή θεά τής χώρα; εκείνης 
τήν έαυτοΰ θυγατέρα* ό δέ Όδυσσεύς άπελθών (19) 
διά δόλου ώς άπδ γραμμάτων τοΰ Αγαμέμνονος είς 
τδ "Αργός ήνεγκε τήν αύτοΰ θυγατέρα Ιφιγένεια ν, 

slipatus, adversus llium. Sed el Aihdae quosque 
eiiatn undique pcr Europam duces aique rcgc.s 
sollicilanles, lioriaii sant, uti classibus suis et 
exercilu in&tructi, in socielaiem belli bujus reni* 
rent. Gongregati itaque sunl omnes in Aultde re-
gione, indeque jaiti soluiuri; cura, lempeslate 
oborta, Calcbas vales edixl oporlere Agamemiio-
nem liliam guain loci istius Nuiiiiiii, Dian» inmio-
lare. Ulyases igilur, gimtilalis ab Againetiuiouc lit-
teris, Argos profecius cst, alqiie inde filiam ejiia, 
Iplugeniain,abiJuxtl. Quam palcr Agamemnon ubi 
vidit, ac&rbe flevil: meluene aulem gibi ab cxercitu 
regibusque, tradit illam Dianae viclimain. Cum aiw 
tcm ducereiur virgo ad Dian» teniplum, ut immo-

Καλ έωρακώς αυτήν δ Αγαμέμνων έλθ ούσα ν έκλαυσε ^ larelur, ecce, oiDnium in conftpeciu, regum et ta-
στιχρώς * φοβηθείς δέ τδν στρατδν καϊ τούς τοπάρ
χας , έξέδωκεν αυτήν έπΙ θυσίαν 'Αρτέμιδι. Κα\ έν 
τψ άπιέναι αυτήν είς τδ ίερδν Αρτέμιδος κα\ σφα
γή να ι έλαφος έκοψε τήν δδδν διαδραμοΰσα έμπροσθεν 
έν μέσψ τών βασιλέων κα\ τοΰ στρατού και τοΰ 
Ιερέως κα\ τής παρθένου Ίφιγενείης. Καϊ έωρακώς 
αυτήν ύ Ιερεύς καϊ μάντις " , Τήν έλαφον πιάσαντες 
&ζατε είς θυσίαν άντ\ τής παρθένου τή 'Αρτέμιδι. 
Κα\ ληφθείσα ή έλαφος έσφάγη τή 'Αρτέμιδι * τήν 
δέ Τφιγένειαν άποδέδωκε τψ ίδίψ πατρ\ Άγαμε -
μνονι * ήντινα δ Αγαμέμνων είασεν 1 3 εκεί έν τψ 
βασιλεύς εκεί έπΙ πάντων ό Αγαμέμνων έκ τοΰ 
Tpotav. 

Έλθ όντων δέ τών αυτών Ελλήνων έπ\ τήν C 
Τροίαν [124], άντε στη τα ν αύτοίς οί Τρώες κα\ ού 
συγχώρησαν αύτοίς παραβαλείν. Και πολλών σφα-
γέντων έξ αμφοτέρων τών μερών, έν οίς κα\ ό Πρω
τεσίλαος έσφάγη, πρόμαχο; Δαναών, κα\ n ού παρ· 
εχώρησαν οί Δαναοί, έως ού περιεγένοντο * κα\ κατ» 
έβησαν έπΙ τήν παράλιονγήν τής Τροίης κα\ έδησαν 
τά πλοία σχοινίοις. Εσπέρας δέ γέΝομένης είσήλθον 
οί Τρώες έν τή πόλει καϊ ήσφαλίσαντο τάς πόρτας * 
μέση δέ νυκτ\ Κύκνος τις ονόματι, έκ γένους υπάρ
χων τοΰ Πριάμου, έκ τοΰ πλησίον υπάρχων, άκουσας 
τήν τών Ελλήνων είς τήν Τροίαν παρουσίαν, έξελ-
θών έκ τής Νέαν "Ανδρου (20) πόλεως μετά πλήθους 
πολλού πολεμικού έπέ^ιψεν αύτοϊς· κα\ γενομένης 
συμβολής νυκτδς φονεύεται ύπδ 'Αχιλλέως ό αύτδς 

cerdoiis, exerciitis, virginisque, ccrva viam sciii-
debat inediam percorrena. Quam ubi vidil aacer» 
dos; banc (inquit) coinprchensam , loco virginiv 
daie Diana viclimam. Gervam itaqtie caplam, bo« 
giiam frceruni; et Ipbigeniam pairisuo Agamenv-
nuni reddiderunl: quam tamen paler ejue relictam, 
sacerdolem in Oiana? lempio constUtiil. Exinde 
iiaque rex ibi omnitim ab exercitu faclus csl Aga-
nieninon : illinc vero exinde abeuuies, in Trojam 
profecti sunl. 
ίερψ Αρτέμιδος ίέρειαν'. Και λοιπδν άνηγορεύθη 
έξπεδίτου· κάκείθεν δρμήσαντες ήλθον έπ\ τήν 

9 9 Grxcos vero ad Trojam appropiriquanf.es, 
Trojani eruntpeittes propulsabanl, ul ad lillua co* 
rum ue appellcrenl. Muiii igilur uirinquc cecidc-
ruftl, inler quos fuit Prolesilaus, ex Grccorum 
auxiliariis. Gseleruin Gr«ci iiibil cedenlcs, eetl 
oram Troja roaritimam tandem occupanies, navet 
sua^ funibus alligarunt : nocle vero ingrueitle, 
Trojani urbem repetiverunt, porlas suas nbfirman-
tes. Nocle vero media Gygnus quidam, Ptiami co-
gnatus, nec longe ab urbe babitans, audilo Grae-
corum ad Trojara adventu; egressug ipse ex urbe 
Neandro cum copiis magnis, Grsecos adorimr : 
commissoque per noclem pralio, ab Acliille occi-
Misesi, proAigaiusque eslexercitus ejus, anlequam 
dics illuxerat. Consilium itaqoe Gracci inicruni, 

Κύκνος, κα\ έπεσαν οί μετ* αύτοΰ πρδ ημέρας. Κα\ ^ IIίο Trojxque in proximo circumjacentcs urbcs 
λοιπδν έδοξε τοίς Δαναοίς παραλαβείν τάς πόλεις praocctipandi; ut quas Priami paries suscepissenl. 
ca; πλησίον τού Ιλίου καϊ τής Τροίης, ο>ς συμμα- JurameiUis itaque se invicem obstringenles, epo-

YARIiE LEGTIONES. 
T 1 τό. τψ Ox. T e μάντις. Dee.U ειπεν, T l εΓασαν Ox. T i καϊ supervacuum : sic et ρ. scq. ν. i . 

ED. GIHLMEADl ΝΟΤΛΕ. 
(19) Ό δέ Όδυσσεύς άπελθών. Δέ viilelnr παρ- δρεισ, πόλις Τρωάδος έν Έλλησπόντψ, ώς Χάραξ. 

έλκειν. L l d e i m i e , λέγεται κα\ Νεάνδριον ούδετίρως, ώς θεό-
(20) Έκ τής Νέαν άνδρου. Νεάνδρου logiliir npiul πομπός. 

Gedrenum. Slepban. de urb. Ncaudriam vucal. Νεάν-
IIODII mjJE. 

Oxon., obscurius vcro in cod. quodam tcriio : ΠνραΙχνης τών Παιόντων δέ τοντέστι τών ΙίονΜ-
Tzelzcs ipse fortaase scripsil τών νΰν. Idcii) poslca \γάρωι· 
ineodem Opere. Τών έξ \\σ'ου xczajtcc, zcviiczi tov Uajddpr\. 
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iS7 JOANNIS MALALE 
lia qtuecunque in mediura coraai regibus exerci- Α χούσας Πριάμψ· κα\ ποιήσαντες συνωμοσίας Τ β

? ίτι 
πάντα τά παρ' αυτών παραλαμβανόμενα άγουσιν είς tuque unWerso se producturos; eecernebantur in 

hoc Acbilies, Ajax Telaoiontns, el Diomedes. Dere-
panle igiltir Diomedes Neandro Cygni Trojanorum 
propugnaloris urbe occupata, regionem ejus de-
predalur; filiisque ejus duobus, f.obe ei Cocar-
cho, itliaque Glauca (xi annorum virgine, egre-
giae forma»), caplivis abduclis, regis regionisque 
cjus 1 0 0 U O N A omnia abripuii, in jue mediiitn cxer-
citum ptodnxit. Achilles inteiim, cum Argivis et 
Myrmidonibus siris egressus, Lesbum urbem ag-
grediiur, regionemque loiam circumjacenlem, quae 
Pliorbanli paruil, ex cogitatis Priami, Graecis pa-
riler infensissimo. Occupatis »iiiem urbc regioue-
qne, Acbillcs Phorbaniem ipsum ititerfecil; regno 

μέσον τών βασιλέων κα\ προμάχων και του στρατο
πέδου, άφορίζουσι τδν Αχιλλέα κα\ τδν Τελαμώνος 
ΑΓαντα κα\ Διομήδην. Κα\ ευθέως έξώρμησεν δ Διο
μήδη; κα\ παραλαμβάνει τήν [125] πόλιν του αύ*οΰ 
Κύκνου προμάχου, τήν Νέαν "Ανδρου, κα\ την χώραν 
αυτής πραιδεόει · παραλαβών δέ κα\ τούς δύο αύτοΰ 
υίοΰ;, Κώβην κα\ Κόκαρκον (21), κα\ τήν θυγα:έρα 
αύτοΰ ονόματι Π,αύκην, οδσαν ένιαυτών ια', εύπρε* 
πή, κα\ πάντα τά αύτοΰ κα\ τά τής χο'>ρας, κα\ άγει 
έν μέσω τοΰ στρατού παντός. Ό δέ Άχιλλεύς ευ
θέως άπελθών μετά τών Άργείων κα\ τών Μυρμι
δόνος, τοΰτ* έστι τοΰ Ιδίου στρατού,-επέρχεται τή 
Λέσβω' πόλει κα\ τή χώρα αυτής τή βασιλευομένη 

que cjus spolialo, filiam Dioiuedam caplivam ab- ^ ύπδΦόρβαντος (22), συγγενέο>ς Πριάμου* δστις.καΐ 
duxii. Eral autein virgo candida, vullu rolundo, 
caesiie oculis, glalura jusia, capillis subilavis, sub-
sima, annos vero xxu naia. Rcdux vero Acbilles 
reporlalam a Lesbo praedam ad Graecorum exerci-
liim deierebat. Rureus eiiam egressus, ad Pontiim 
Euxinum, regionem illam devasiat, pracdamque 
abigit. Quin et Lyrnesum urbeni cepil; Eetione 
r<»ge, qui loci doniiuue erat, e medio sublalo: 
rujua eiiam uxorem Aglynomen (quae cl Ghryseig 
dicia est), Ghrysae, Apollinis sacerdolis, flliain, 
caplivam abduxii : abreplas eliam regis ipsius et 
rcgionis cpes ad navcs rcporlavil. Eral autem As-
lynome, quce et Cbryscis, stalura curla, gracilig, 

πολλήν έχθραν είχε μετά T* τών "Ελλήνων. Παρα
λαβών δέ τήν χώραν κα\ τήν πόλιν δ Άχιλλεύς τον 
Φόρβαντα φονεύϊΐ, κα\ λαμβάνει πάντα τά τής βα«-
λείας αύτοΰ , κα\ τήν θυγατέρα αύτοΰ Διομήδαν 
άγει · ήν δέ ή κόρη λευκή, στρογγυλόψις, γλαυκή, 
τελεία, ΰπόξανΟος, ύπόσιμο;, ούσα ένιαυτών κβ', 
παρθένος. "Ήλθε κομίσας τά έκ Αέσβου πάντα είς 
τδν στρατδν των Ελλήνων. Κα\ λοιπδν όρμησα; πά
λιν έξήλθεν έπ\ τδν Εύξεινον " Πόντον, κα\ αφα
νίζει τήν χώραν πραιδεύο>ν, κα\ παραλαμβάνει τήν 
Αυρνησδν πόλιν (23), κα\ φονεύει κρατούντα αυτής 
τδν Έετίωνα βασιλέα, και λαμβάνει τήν γυναίκα 
αύτοΰ αίχμάλωτον , τήν Χρύσου [126] θυγατέρα, 

<:andida, flavicoma, naso elegauli, mamillis parvis, Q ίερέω; Απόλλωνος Άστυνόμην, τήν μετακληθείσαν 
Χρυσηίδα, κα\ τδν αύτοΰ πλοΰτον κα\ τής χώρας, κα\ 
άγει είς τάς ναΰς · ήν δέ ή αυτή Άστυνόμη ή κα\ 
ΧρυσηΙ; χονδοειδής (24), λεπτή, λευκή, ξανθόκομος, 
εύρινο; , μικρόμασΟος , ούσα ένιαυτών ιθ'. Έφδ-
νευσε δέ κα\ δν προετρέψατο στρατδν δ Ήετίων τ<ύγ 
λεγομένων Κιλικίων τών έλθόντων είς συμμαχίαν 
αύτοΰ κα\ τών Τρώων. Κάκεΐθεν έξ-ρμήσας έρχεται 
πρδ: τούς πΐίδας Βρίσου T t , γενομίνου εξαδέλ
φου Πριάμου, έν τή λεγομένη Αεγψ πόλει (25) Τ · · 
κα\ πραιδεύσα; τήν χώραν αυτής πάσαν μένει πο
λιορκώ ν τήν πόλιν κα\ κτείνει πολλούς άνδρας καϊ 
παραλαμβάνει τήν πόλιν κα\ τήν Βρίσου θυγατέρα 
αίχμάλωτον, τήν Τπποδάμειαν, την μετακληθείσαν 
Βρισηίδα, ούσαν γυναίκα τοΰ Μενέτου (26), βασι-

annoavero xix nala. Sed et. exercitum Gilicum, 
quem sibi asciverat, Trojanorum in auxilium, 
Eetion Acbilles profligavil. Exinde vero discedens, 
Lcgopolitu pcliil : agebant bic Briggaidae, Brissi, 
Priami 101 pairtielie, filii. Vaslata vero undiqne 
regione illa, urbi ipsi imminebat, obsidionc eam 
dngcns. Plurimis auiem occisis, el occtipaia 
iirbe, Hippodamiam, quse el Briseis vocala eal, 
Brissi filiaip, Menelis Legopolilani regis uxorem, 
caplivam abduxil; fralresqna ejus, Andrum el 
Thyanlem, e medio stislulil. Mei»et«s auicni ipse 
hmc leuiporis Legopoli quidem al>erat, in auxiliis 
<?x Lycia cl Lycaonia pro bello Trojano comparan-
diB occtipatus. Siatim vcro a captis ab Achillc rc-

VARiiE LECTIONES. 
f i συνομοσίας Οχ. Τ · μετά. ForU. κατά. 7 7 Εύξινον Οχ. Τ β Βρίσσου. Βρίσου ecripsi liic el ρ. seq. ν. 2. 

402, 1, cinn Cedreno. " Αεγψ πίλει. Λεγοπόλει Οχ. et ρ. seq. ν. 4, 6, Λεγουπόλεως et Αεγώ. 

ED. ClllLMEADl NOTAS. 
(21) Κώβην κα\ Κόκαρκον. Cobim et Corianum l> vero Idiie urbs, tcste Slepb. έστι δέ έτερα Πήδασος 

vocai Oiciys Grefensis. 
{22) Ύπδ Φόρβαντος. Forgarila ^ocatur apud 

"OicL Crel. 
(25f Αυρνησδν πόλιν. Αυρνησσδν scribil , cnm 

ilupli< i σ, Siepluuins de urb. Αυρνησσδς, πόλι; 
Τρωική, μία τών ένδεκα τών έν τή Τρωάδι. 

(24) Κονδοειδή;. Vocabulun' iiiixobarbarum : 
χονδδς, sivc κοντδς, Curlus. vide Meurg. Glossar. 

(25) Έν τή λεγομένη Λεγοπόλει. Brissi, si;u Brisis 
urbci», Pcdasum, voiat Dictys Gretuns. Pcdasug 

υπέρ τήν Ίδην, ήν Άχιλλεύ; έπόρθησε. 
(26) Ου σαν γυναίκα τού Μενέτου. Άμύντου babei 

Gedrenus. Meiieii, give Amynli liujug, uli nec 
Andri et Tiiyannig, Hippodamiae fralruin, nulla 
apnd Dictyn Gnstensein, qui bodie omnium osl in 
manibiia, occurril nnnlio. Unde conjfdare licel, 
aul aliuni Dictyn aucloris noslri »iaie exsiiiisse, 
aul sallcm eiim non ex Dicly, q u a 3 c u i i q u e proferl 
de Bello Trojano, degumpsisse ; uii paulo infia de 
se leslatur. 
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λέως της Αεγοΰ πόλεως, άνελών τους αυτής άδελ- χ gione, urbe, ct uxore Hippodaaiia, Menetce cum 
φούς, "Ανδρον κα\ Θύαντα· ό δέ Μενέτης, ό τής 
Ιπποδάμειας τής κα\ Βρισηίδος άνήρ, ούχ ήν έν τή 
αυτή πόλει Λεγψ, άλλά ήν άπελθών προτρέψασθαι 
βοήθειαν εί; συμμαχίαν Φρυγών άπδ τής Αυκίας 
χα\ Αυκαονίας. "Οστις Μενέτης βασιλεύς κατέφθα-
σεν ευθέως μετά τής βοηθείας τών Λυκίων χα\ 
Λυκαόνων μετά [127| τδ παραληφθήναι τήν αύτου 
χώραν ύπδ τού 'Αχιλλέω; ·κα\ τήν πόλιν καϊ τήν 
αυτού γυναίκα Ίπποδάμειαν τήν κα\ Βρισηίδα. Καϊ 
ού παρεχώρησε ν, άλλ* ευθέως άπδ τού κόπου τής 
οδού άμα τοΤς μετ' αύτου συμβάλω ν ούν 8 0 μάχεται 
μετά Άχιλλέως πικρώς, έως εβλήθη δόρατι ύπδ 
Εύρυτίωνός τινο; τών δντων μετά Άχιλλέως έςάρ-
χων τού διαφέροντος αύτω στρατού (27), κα\ άπ -

copiis suis a lyciia et Lycaombus redux; niliil 
ilineri cedens, laborioso licet, Acbillem cum copiis 
ipse defensus aggredilur ; praelioque commisao 
forliler cum eo diraicavil, usque dnm lancea pct> 
cussus ab Euryiione quodam ex ducihas AcbUlei 
exercittis, interfectus est ipse, cum loto exercitu. 
Eral autein Ilippodamia, qnae el Briseie, procera, 
candida, mamillis pulebr s, decora, juitciis super-
ciliis, naao pulchro, oculis grandioribus, palpebris 
adbxrenlibiia, crispa, crinibiie a tergo flexis, ju-
cuiida, annos naia xxi. llnjus amofo capius AcbiU 
les, eam (cuiorio auo gecreto sibi babuit, noc ad 
exercilum adduxit. Gaeieruin opes A&iyitomenque, 
quae et Gbryseis est, aliaqoe oiunia qu« bello ce-

ώλοντο ol μετ' αυτού τοΰ Μενέτου πάντες. Ή δέ Β peral, coram regibus exercituque lolo in medium 
Ιπποδάμεια ή κα\ ΒρισηΙς ήν μακρή, λευκή, καλ-
λίμασθος, εύστολος, σύνοφρυς, εύρινος, μεγαλόφθαλ-
μος, κεχολλαίσμένα81 έχουσα βλέφαρα81*, ούλόθριξ, 
όπισθόκομος, φιλόγελως, ούσα ένιαυτών κα'. "Ηντινα 
έωρακώς ό 'Αχιλλεύς έπόθησε · καϊ πεσών είς 
Εοωτα αυτής, λαβών αποκρύβει αυτήν (28) έν τψ 
ίδίψ παπυλεώνι, μή άγαγών αυτήν είς τδ πλήθος 
τών Ελλήνων- τά δέ χρήματα κα\ τήν 'Αστυνόμην 
Χρυσηίδα κα\ πάντα τά άλλα ήγαγεν έγγιστα τών 
προμάχων κα\ τού στρατού κα\τών βασιλέων. Γνόν
τες δέ πάντες διά τήν Βρίσου θυγατέρα [128], γυναίκα 
δέ τού Μενέτου, δτι άπέκρυψεν αυτήν δ Άχιλλεύς 
μετά τού έφόρει κοσμίου (29), έλυπήθησαν πρδς 
αύτδν κα\ ώργίσθησαν κατ1 αυτού, διότι έπιώρ- ^ 
κησε 8 8 διά τδν είχε πρδς αύτην έρωτα · καϊ πάντες 
έλοιόοοουν αύτδν δτι άπέκρυψεν αρτήν, κα\ συν-
αχθέντες έν κομβέντψ81 έκώλυσαν τδν αύτδν Αχιλ
λέα τού έπι^ίπτειν κα\ παραλαμβάνειν πόλεις κα\ 
πραιδεύειν χώρας, άλλους άντ' αυτού καταστήσαντες 
τδν Τεύκρον, τδν άδελφδν Αίαντος τού Τελαμωνίου, 
και τδν Ιδομενέα · οίτινες παρέλαβον τήν Κύπρον 
κα\ τήν Ίσαυρίαν κα\ τήν Αυκίαν πραιδεύσαντες 
κα\ άπολέσαντες αύτάς. Ό δέ Τελαμώνιος ΑΓας 
δρμήσας τούς θρακούς 8* τούς έν Χε^όονήσω έπο-
λιόρκει κα\ τδν Πολυμήστορα τδν βασιλέα αυτών. 
Ό δέ Πολυμήστο>ρ φοβηθείς τήν τού άνδρδ; άλκήν Μ , 
χρυσδν αύτψ πολύν δούς κα\ σίτον ένδς ένιαυτού είς 
άνάλωμα τού Αχαϊκού στρατού, κα\ έκδοτου δοΰς 

prolulil. 102 Ubi vero omnibtie tnnotuiaicl 
Acbillcm Brissi filiain, Meiieli» vero regw uxorem, 
cum ornaiu ejus omni, apnd se celasse; «gre boc 
in eo lulerunt, iraque in eum commoli aunt, quod 
ob amorem, quam erga eain babuil, perjurus fa-
ctus fuisset : quin el conviciis eum excepemni, 
celalam amasiam ei exprobranles. Sed el a congrc-
galis in concilio ducibus inlcrdictum cst Acbitli, 
ne amplius esset in urbibue vel occupandis, vel 
invadendis; neve rcgiones praedaitim ul exirel : 
sufleclis in locum ejus, Tcucro, Ajacis Tclamonii 
fratre, et Idomeneo : qui Gypriim, Isauriain, Ly-
ciamque, caplas el vaslaLas, prxdali sunl. Ajax 
vero Telamonius egressus, Thraces in Cbcrroucso 
regcmque ooruin, PolyiiiCbtorem, aggrcd tur. Po-
lymesior aulem Ajacis vircs reformidans, niagnum 
auri pundtis ei oblulil; laiilnnique fmmeiiti, quan-
litiu Acbaico exercilui in aiinum suflicrrel, suppe-
dilavil. Sed el Polydorum quoquc, Priami Ciiiim 
nalu nunimum, quem paier ejus Polymestori, cum 
ingenti peeuniarum ponderc, cmilrieuduin commi-
seral, Ajaci tradidil. Nempe rex Priamus Polydo-
rum summopere sibi cbarum babuil; ut qui for-
mosus cssel, naluque minimus : iiaque iu aiiena 
regione enulriluni vuluit, ne qui lenellns eral, ar-
morum slrepitu lerrilarciur. Sed ctiam Polymeslor 
Ajacr foedus scripium pepigit, se Priamo opem 
non laluruin. Iiide discedeus Ajax, in 103 regem 

τδν υίδν τού Πριάμου τδν μικρότερον πάντων, Πολύ- Ο Teulbranlem proiectus est : quocuiii coimnisso 
δωρον ονόματι, παρατεθέντα αύτω παρά τού Πριά- pra?.tio, gladio eiitu su&lulil : urbcque 4»jns spolia-
ιου τού πατρδς αυτού μετά χρημάτων πολλών la, opibus direptis otnmbus, flliain ejns Tccmea* 
ήγάπα γάρ τδν Πολύδωρον, ώς μικρότερον πάντων, sain diviliasque omnes pcr noclcm ad Grxcorum 

YARI^ LEGTIONES. 
·· i ουν reditndat. ι Gh. 8 1 κεχολλαίσμένα. < Forle scribenlum, κεχολλαίσμένα. ι Gb. · ι* βλέφερα 

Ot. 8 ιεπιόρκησε Ox. M κομβέντιρ. κομβενψ Ox. 8 V θρακούς. βράκας Gb. 8 8 άλκήν Gb., δλκήν Οχ· 
ED. GHILMEADI NOT^E. 

"Ασπαρι, elc. Goihus quidam, qui ex Atparis a$$e-
clis erat. 

(28) "Αποκρύβει αυτήν. Scr. αποκρύπτει. 
(29) Μετά τού έφόρει κοσμίου. ΙΙ.Ί paulo superius, 

de Paride Helenaiu abdiicenlo, διά τών είχε μίθ* 
εαυτού πλοίων · pro κοσ;·.ίου vero, lcge κόσμου. 

(27) Τού διαφέροντος αύτψ στρατού. Διαφέ
ρων hic ιιονο plane sensu, usurpalur : uii eliam 
mira, lib. νιιι, p. 469, τά διαφέροντα, pro Bonis 
alicujns, aul quaecnnque ad aliquem periineut: 
"Ελαβε κα\ τήν Άσίαν πάσαν, κα\ πάντα τά διαφέ
ροντα τού αύτοΰ Αντιγόνου, iiem lib. χιν, ρ. 559* 
Οθεν εις Γότθο; τών διαφερόντων τψ αύτψ 
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ctscra devexit. Eral aaiera Tecinessa, formam Α δ Πρίαμος, χα\ ώ; ευπρεπή- Υ*Ρ **υτο χ α ί έ ν 
quod gpeclat, bene ornata, colore nigro, oculis 
pulcbris, naso tentjiori, capillo nigro, facie tenui, 
el vlrgo, xvn annos nala. Polydorum verov Pria-
mi filium, e regione mtiri consliluentes, Priaroo 
•ignificanl, uti Helena reddita, ei Polydoro vicis-
siin accepto, pai mutua fteret: sin miuus Polydo-
rtim se neci dalnrog. Abnuentibitg aittem 
invenil ex molu septem planelannn; unde gaudia 
aubinde ac dolores, jtixla Foriunae soriem, morta-
libus Inducuiifeir. Inslituit etiatn, ut labula esset 
nuindua terresiris; casus vero duodecim Zodiaci 
numerua : JPgcphoboium vero, el quae in eo fuerunl 
leaser» septem, aeplein siollae : lurris vero coeli 
altimdo; unde bona omnibus et mala eua repen-
duntur. 

άλλη χώρα αύτδν παρέθετο, Γνα μή ώς παιβίον τ α -
ράττηται, άχούων πολέμων · ποιήσας [129] ό «ΟτΑς 
Πολυμήστωρ συνθήκας μετά τού ΑΓαντος ε γ γ ρ ά 
φως 8 4 μή συμμαχεί ν Πριάμψ. Καϊ έκ τών έχεΐ&εν 
όρμήσας δ ΑΓας ήλθε πρδς τδν Τεύθράντα βασιλέα, 
χα\ συμβάλω ν αύτψ πόλεμο ν ξίφει αναιρεί αυτόν · Τ -
έκπορθήσας δέ τήν τούτου πόλιν χα\ τά αυτού πάντα 
λαβών, χα\ τήν θυγατέρα αύτοΰ Τέχμησσαν άγει 
χα\ τδν αυτού πλοΰτον χα\ πάντα νυκτδς έπ\ τους 
"Ελληνας. *Ην δΐ ή Τέκμησσα τή ηλικία εύστο-
λος (50), μελάγχροος, εύόφθαλμος, λεπτόρινος, μα-
λάν,θριξ, λεπτοχαράκτηρος, παρθένος, ούσα ετών ιζ'. 
Τδν δέ Πολύδωρου, τδν υίδν τοΰ Πριάμου, οί Δαναοί 
στήσαντες κατέναντι τοΰ τείχους έδήλωσαν τψ Πριά-

Β μψ πέμψαι τήν Έλένην κα\ λαβείν τδν Πολύδωρον 
υίδν αύτου κα\ γενέσθαι είρήνην · έπε\ φονεύομεν αυτόν. Κα\ ούχ είλοντο ·· · · * ρεν έκ τής κινήσεως ·· 
τών έπτά πλανητών κατά μοιρικήν τύχην έπαγόντων τοϊς άνθρώποις χαράς κα\ λύπας, δρίσας τήν τάβλαν 
τδν γήϊνον κόσμον, τούς δέ δυοκαίδεκα κάσους ·· τδν Ζωδιαχδν άριθμδν, τό δέ ψηφόβολον κα\ τά έν αύτψ έπτά 
[150] κοκκία τά έπτά άστρα, τδν δέ πύργον τδ ύψος τοΰ ουρανού, έξ ου άνταποδίδοται πάσι καλά καλ κακά. 

Merionee erat CHrtue,.htiis, candidus, barbaius, 
o<Mtlis magnisrpupillis nigrig, crispus, vullu lalo, 
nago obunco, acer, magnaniiuug, bcllalor. 

Idomcneas erai siamra mediocrem gnpennte, 
oolore nigro, oculis J 0 4 P»lchris, menibns bene 
cotnpositis, validus, nago eleganli, barba birsula, 
capile decoro, crine crispo, atidax bellalor. 

Philodcles, procerus, membris bcne compostlig, 
rolore nigro, guperciliig junclia, gtrenutig, oculis 
vcnugtis, uaso eleganli, captllo nigro mulioque, ga* 
piens, jacularidi periiug, inagnanimus. 

Ajax * Locrensis, procerus, robiigfus, flavus , Q 
gtrabug, elcgami naso, crispo nigroque capillo, 
barba Iiispida, facie oblonga, atidax bellator, ina-
gnanhnus, mulierosus» 

Μηριόνης κονδοειδής, πλατύς, λευκδς, εύπώγων, 
μεγαλόφΌαλμος (51), μελάγκορος, ούλόθριξ, πλατό» 
ψι;, στρεβλόρινος, περίγοργος, μεγαλόψυχος, πολε· 
μιστής. 

Ιδομενεύς διμοιριαϊος (54), μελάγχροος, εύόφθαλ-
μος, εύθετος, ίσχυρδ;, εύρινος, δασυπώγων, εΰκέ-
φαλος, ούλόθριξ, απονενοημένος πολεμιστής. 

Φιλοκτήτης, εύμήκης, εύθετος, μελάγχροος, συν-
οφρυ;, γενναίος, εύόφθαλμος, εύρινο;, μελάνθριξ·1, 
πολύθριξ, φρόνιμος, τοξότης εύστοχος, μεγαΐό-
ψυ/ος. 

Αίας δ Αοκρ^ς, μακρδς, εύσθενής, μελίχρους, στρα-
βδς (53), εύρινος, ούλόθριξ, μελάνθριξ, δασυπώγων, 
μακρόψις, τολμηρδς πολεμιστής, μεγαλόψυχος, κα
τ αγύ να ιος. 

VARIuE LECTIONES. 
·· έγγραφους Cedrenug ρ. 127 Α. · Τ αύτοΰ. αυτά Ox. Μ κα\ ούχ ειλοντο *\ ι Laeuna iata ex Ce-

drcno, aiiqua ex parle, et Isac. Porpbyrogennela, de pr .Ttertnissis ab llomcro , giippleri possil. ι Ch. 
·· * ρεν έκ τής κινήσεως, c De Palamcde toquilur labulaque lusoria ab eodem inventa : dc qnibui 
vide Sttidam, Cedrenum, fsac. Porpbyrogennelam, qiti ex auclore noslro igia daacripgisse videntur. De 
ludo liuc vido eli.un Xytendri el Jacobi Goar in Cedrenum Adnolala. ι Cb. 9 8 κάσους Cedrenug p. 125. 
C, κάσσους Ox. 9 i μελάγθριξ Ox. 

EB. CHILMEADI NOT^E. 
(50) THv δέ Τέκμησσα τή ηλικία εύστολος. Ήλι- D plarius : Ego διμοιριαϊος, slatura mediocrem inpe-

κία proprie de glaltira, hoc loco de fonna corporig 
universalifer dicilnr : inlerim observandum voca-
bulnm εύστολος liic ad coi poris ornauun, seu vesli-
lum, commode refnrri non pogsê  

(51) Μεγαλόφθαλμος. Μελανόφθαλμος babel Isac. 
Porpbyrog. veruni cx nostrocorrigendug, cum im-
inediaie sequaitir μελάγκορος. 

(52) Διμυριαίος. Διμοιρ.αίος infra gxpiusculc, 
verum legcncliim ciimlsac. Porphyrog. el Ccdren. 
Διμοιραίος, ήν δέ Ούάλης τήν ήλικίαν διμοιραίαν 
έχων, quod Xylander verlil : Erat Valent stalura 
mediocri. Leo Allalius vocabulum boc rcddii, Du-

rante, excedente, reddidi, ad bessem , aasisque p»r* 
les rcspetlu liabilo. Ευμεγέθης enini, bive εύμή
κης , pro golido gupponatur; cujus eemigsis sil 
me<iiocri atalura; aique inlra banc, onmes xev-
δοειδείς, et curti. iuxta bunc calculum δ διμοι-
ραίος, qai beasein babet, glaiuram inediocrem su-
pcrabit. Aique eodem plane sensu auctor infra, 
Tiberinin imp. διμοιριαίον facil;quod Snelonio 
csi, Siaiura, qua justam excederet : in Tiberio, 
tit. 68. 

(53) Στραβός. Pro boc Isac. Porpbyrog. babei 
έτερόφθαλμος· 

HODII ΝΟΤΛ3. 
(m) * ρεν έκ τής κινήσεως. Hic dcsideranliir qno- discrepat. De Acbille inler alia sic habct; Αευκδ;, 

rumdaiu descriplioneg, ut Agamemnonis, Mcnelai, ξανθόθριξ, κα\ σγουρδς, δασύθριξ, κα\ μακρό^ιν 
AcbillU, Diomedis, Ajacls, elc, de quibus, si pla- ubi vox σγουρδς, mia non occurnt apud tedrc-
rcanl nugaj, videre possil, praleralios, Jo. Txeixcs nmn, Malalam, aul Is. Porphyrogeiineluin nolatii 
iti Opcre ins. supra cil. qui a rclii|«iis mulliiiii digna. Apud Txelzem occurril ibta s#pius m ill» 
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Πύ^ος [131] δ χαί Νεοπτόλεμος εύήλιξ, εύθώ-Α Pyrrhus, qui ei Ncoptolemus, corpore magno, 

ραξ, λεπτός, λευχδς, εύρινο;, πυ^όθριξ, ούλος1 

ύπόγλαυκος, μεγαλόφθαλμος (3i), ξάνθοφρυς ·*, ξαν-
βοαρχιγένειος, στρογγυλόψις, προπετής, τόλμη ρδς, 
ευσκυλτος (35), πικρδς πολεμιστής. Ούτος δέ υπήρ
χε ν υίδς τού Άχιλλέως έχ Δηιδαμείης ·* Ουγατρδς 
Αυκομήδους, δστις μ*τά τήν τελευτήν τού Ιδίου 
ιτατρδ; έξεπέμφθη ύπδ Θέτιδος κά\ Πηλέως, - [ώς] 
ττάππου αυτού*, αίτηθείς ύπδ τών Αχαιών, ώ ς η * τού 
'Λχιλλέως δόλφ φονευθέντος, έκδικήσαι · ν " τδ πα-

τρφον αίμα. Καϊ δπλισάμενος έπεστράτευσεν εις τδ 
"Ιλιον σύν ναυσ\ν κβ' έκ τού Πηλέως, λαβών Γδιον 
στρατδν Μυρμιδόνων, τδν άριθμδν ,αχν*. Κα\ άπο-
πλεύσας κατέλαβε τήν Τροίσν, κα\ ε υ ρε ν εί; τάς 
σκηνάς τού Ιδίου πατρδς Άχιλλέως Ιπποδάμεια ν 

pectore firmo, gracilis, candidus, naso eleganl!» 
capillo rufo ei crispo, ocutts subeaesiis gramlius-
culisque, flavis supcrciliis, barbae lantigine rufa, 
facie rolunda, prseceps, audai, impalieiis, brlla-
lor acerrimus. Filius erat hic Achillis, ex Deida-
mia, Lycomcdis fiiia, qni palris posl inorlem, 
Crseris id eiOagilanlibus, ob Achillem fraude sub-
lalum, palerni sanguinis in \indictum profecius 
est, a Tlieiide atquc Polco avo missus. Navibus 
itaqne xxu , exerciiuque HDCL Mynnidonum, a Po-
leo inslruclus, adverstis lliuui arma movil: solveua 
autem, alquelillus Trujanum appalsus, palris ten-
lortum petivit; ubi Hippodamiam, sive Briseidem,-
rerum omnium, qu& Acbillis fuerant, cusiodem 

τήν καϊ Βρισηίδα, φύλακα1 1 τών τού *Αχιλλέως πάν- g invenil. Hanc itaque amplexus, sunomo habuit in 
των. "Ηντινα άποδεξάμενος εΤχεν έν πολλή τιμή, 
αίτήσας αυτήν φύλακα είναι κα\ τών εαυτού έν τή 
πατρώα σκηνή. Και μετ* ολίγον καιρδν τελευτ$ ή 
Βριση\ς νόσω βληθείσα. 

Κάλχας κονδοειδής, λευκδς, δλοπόλιος κα\ τδ γέ-
νειον [132], πολύθριξ, μάντις κα\ οίωνοσκόπος άρι
στος (η). 

Τής δέ Τροίης οί άριστοι άνδρες ούτοι. 
Πρίαμος τή ηλικία εύμήκης, μέγας, καλδς, πυ£-

£όχροος, ύπόγλαυκος, μακρόρινος, σύνοφρυς, εύ
όφθαλμος, πολιδς, κατεσταλμένος " . 

"Εκτωρ μελάγχροος, μακρδς, πάνυ εύογκος, δυνα-
τδς έν ίσχύΐ, εύρινος, ούλος, εύπώγων, στραβδς, 
ψελλός, ευγενής, φοβερός πολεμιστής κα\ βαρύφω- C 
νος (36). 

Δηίφοβος διμοιριαίος (57), εύθώραξ, εύόφθαλμος, 

bonore; 1 0 5 e a i m l l t e » uti suis etiam in tento-
rio palerno proepicerel, oblestatus cst. Non lotigo 
autem posi lemporig Briseis, in morbum incidens, 
interiit. 

Calcbas erat curla elatura, candidus, capilo 
menloque canus, couialus, vates, alque augur 
oplimus. 

Trojanorum vero primarii erant bi. 
Priamus, qui slaiura erat procerus, corporo 

niagno, formosus, rubicundus, oculis subrftsiis, 
naeutu», snperciliis junclis, oculis venuslis, canui, 
auimo sedato. 

Hocior erat colore nigro, procerus, mole eor-
poris itigens, prarslans viribus, nasoeleganii, crine 
crispo, barbains, slrabus, blaesus, generosus, voca 
graviori, in bello Iremendns. 

Deipbobus, etalura mediocrem euperanle, pe-

VARLE LECTIONES. 
·· ούλδς Ox. hic el i05, 106. ·* ξάνθοφρυς Ch., ξανθόφρυξ Ox. 

n " έκδικήσαι Cb., έκδηκήσαι Ox. M φύλακα t h . , φήλακα Ox. 
μένος Ox. 

ED. GIIILMEADl Ν0ΤΛ. 
(54) Μεγαλόφθαλμος. Μεγαλόψυχος legil Por-

phyrog. 
(35) Εύσκυλτος. Vox isla apnd lexicographos 

nnlliUi occurril : Leo Allalius reddit peropportvne 
adoriens, lanquara a σκυλάω orium ; ego veio, ciim 
a perfecio passivo alicujus verbi necessavio deduci 
videlur; a σκύλλομαι eam dwluclam pulo, cujus 
perfeclum, έσκυλμαι, έσκυλσαι, έσκυλται, unde 
σκυλτδς alqtie hoc modo ̂ ύσκυλτος, facile vexalut, 
sive ad iram pronus, impatietts, siguilicabil. Oc-
currit etiain infra, Ub. xu, in Aureliani imp. ^ ριαΐος Ox. 

·* Δαιδαμείης Ox. ·*' ώς deel. 
·· κα^εσταλμένος Cb., κατεστα-

Gbaracterismate, honiinis irticis ac barbari, alqae 
ad occidendos bomines nati: ut de eo leslatur 
Flav. Vopiscns el Eulropius. 

(δ^ΙΦοβερδς πολεμιστής κα\ βαρύφωνος. Isac. 
Porpbyrog. itaque boc loco aliicr iiilerpungendus, 
qiiam bodie edilur : ibi eniiu legilur, φοβερδς πο
λεμιστής, έν πολέμψ βαρύφωνος; ac si, nonnisi 
in bello, βαρύφωνος fuissel lltcior. 

(57) Δηίφοβος διμυριαίος. Scr. διμοιριαιος, eivo 
polius δι μοιραίος, ou supra monuiinus. — θιμυ-

ΗΟΒ1Ι 
descriptionibns. Ait Merionem fuisse εύθριχα, 
σγουρδν, εύπώγωνα, elc. Thoaniem λεπτδν, σγου-
ρδν. ύπόγλαυκος elc. Proicsilaum εύσύνθετον, σγου-
ρόθριχα, ζανθόθριχα, etc. Ajaeem Locrensein σγου
ρό μελάνθριχα , κα\ στραβδν κα\ τών μακροπροσ-
ώπων. Uioinedem dicH respeclu reliquoruiu heruum 
brevis stalurai fuisse; deinde subnectil, 
ΈπςΙ τούτου χωρίκιοτ ύστερον &φευρ60τι 
Έσωθεν Λάρνακας τίνος έν rfj ΑογγιβαρδΙα 
Άνδρος μεγάλου μέγεθος, ού τών χορών τό χά-

ΒΙς δγιον ήν Ισόμερον χορδύλφ μεσαιτάτφ 
V Ιεριρ τής Άθηνας έχρέμασαν ώς θαύμα/ 

(η) Μάντι;, κα\ οίωνοσκόπος άριστος. De Cal-
chante, qm>d magus fueril et aslrologus, cl de 
ejus virga proplielica audi sis Tzelzem ex eodem 
libro. 
Τιχν μίανφάδδον β,αντιχήν , χρυσή γάρ ούχ ύχ~ 

\ήρχεν 
Άλλα ζυ.}1ντι χαϊ χνρτή, χρήσιμος δέ μαντείαις, 
Κατά τής γής γάρ χέοντες τέφραν έχ τής εστίας 
Τή ράβδφ ταύτη τεχνικώς έγ^αφον τάς μαντείας 
Βλέποντες χρός τόν ήλιον καϊ λέγοντες τό μέλλον. 

• Ταύτην τήνβάβδον Πλούταρχος λύτιον ονομάζει, 
Λιτονους δε Κοχκειανός Κάσσιος Αίος ( I . Α ίων) 

[λέγει. 
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torosus, oculis venustis, subsimus, colore nigro, Α ύπόσιμος, μελάγχροος, πλατόψις, γενναίος, c 
latie lala, slrenuus, b;irbalus. γων. 

Helenus, procerus, membris compositis, can-
didns, vatidus, flavus, oculis vini colorcni refe-
renlibns, nasutus, lanugineui primani emiUens, 
subcurvus, sapiens, bellaior. 

Troilus, corpore ina-no, naso pulcbro, capillilio 
molli ei porreclo, cule flava, oculis venusiis, ca-
pillo nigro, barba bispida, robuslus bcllaior ei 
cursu vclox. 

Paris, qui el Alexander, stalura procera, robu-
stus, eaudidus, naso eleganli, venuslis OCUIIF, pu-
pillis nigricaiUibus, capillitio nigro, ianugine 106 
prima, facie oblouga, demissifi sttperciliis, ore pa-
lulo, lcpidug, facundus, agilis, jaculandi perilus, 
meiicnlosus, volupiaiis amans. Β 

JEneas, curius, crassus, pectorosus, robuslus, 
rufue, vultu lalo, naso elegami, candidus, recal-
vasier, barbatus. 

Glaiicus, robuslus, prudens, pius. 
Aulenor, procerus, gracilis, candidus, crine 

flavo, oculis exiguis, naso adunco, versulus, l i -
uiidua, caulus, roulliscius, facundus. 

Hecuba eral crine flavo, oculis venustis, staiura 
jusla, eleganti naso, formosa, aiubiliosa, affabilig, 
quiela. 

Audroma che, slalura eral mediocrem superanle, 
gracilis, decora, naso eleganli, mamillis pulchris, 
oculis et superciliis veouslia, crispa, subflsva, 

Έλενος, μαχρδς, εύθετος, λευκός, ίσχυρδς, ξανθΙς« 
οίνοπαεϊς τούς οφθαλμούς έχων, μαχρόρινος, ά ρ / t -
γένειος, ύπόχυρτος, φρόνιμος, πολεμιστής. 

Τρωίλος · τ μέγας, εύρινος, άπλόθριξ, μελιχρούς, 
εύόφθαλμος, μελάνθριξ ··, δασυπώγων, Ισχυρός σιο-
λε μ ι στης κα\ δρόμαξ. 

Πάρις (ο) ό καϊ Αλέξανδρος, εύήλιξ, εύσβενής, 
λευκδς [ I 5 3 J , εύρινος, εύόφθαλμος, μελάγκορος, 
μελάνθριξ, άρχιγένειος, μακρόψις, κάτοφρυς, μεγα
λόστομος , εύχαρής, έλλόγιμος, ευκίνητος, τοξότης 
εύστοχος, δειλδς, φιλήδονος. 

ΑΙνείας κονδοειδής, «αχύς, εύστηθος, Ισχυρδς, 
πυρ^άκης, πλατόψις, εύρινος, λευκδς, (ρ) άναφά-
λας (58), εύπώγων. 

Γλαύκος, Ισχυρός, φρόνιμος, ευσεβής. 
Άντήνωρ, μακρδς, λεπτδς. λευκδς, ξανθδς, μικ-

ρόφθαλμος, άγκυλόρινος, δόλιος, δειλδς, ασφαλής, πο-
λυΐστωρ, έλλόγιμος. 

Εκάβη, μελίχρους, εύόφθαλμος, τελεία, εύρινος, 
ωραία, φιλότιμος, εύόμιλος, ήσυχος. 

•Ανδρομάχη, διμοιριαία, λεπτή t εύστολος, εύρι
νος (30). εύμασθο;, εύόφθαλμος, εύοφρυς ·· , ούλη% 

ύπόξχνθος, όπισΟόκομος, μακροχαράκτηρος (40), 
occtpite comalo, facte oblonga, collo venusto, vullu Q t * 3 * l € ύ τ Ρ*/ηλος , γελασίνας έχουσα (44) έν ταΐς 
ridibundo, lepida, el ingenii aculi. 

Gassandra, curla, ore rotundo, candida, slru-
ciura corpori? virili, naso decoro, oculis venuslis, 
pupillis nigricanlibus, subflava, crispa, collo ve-
fluslo, rtiammosa, pedibus parvis; quieta, ingenua, 
sacerdos, vales insiguis, omniunique praescia, et 
virgo sacra. 

Polyxena, procera, munda, candidissima, oculis 
grandibus, capillo nigro, et relroreum dclorlo, 
haso pulchro, pulchris genis, enbsima, labiis roseis 
pedibns parvie, virgo suavis, el formosa admodum: 

παρειαίς, εύχαρής, γοργή. 
Κασσάνδρα, κονδοειδής, στρογγυλόψις, λευκή, άν-

δροειδή; τήν πλάσιν, εύρινο;, εύόφθαλμος, μελάγ
κορος, ύκόξανθος, ούλη, εύτράχηλος, όγκόμασθος, 
μικρό-ους ήσυχος, ευγενής, Ιερατική, μάντις ακρι
βής, κα\ πάντα προλέγουσα, ασκητική παρθένος. 

" Τρώΐλος Οχ. ·· μελάγθριξ Οχ. 

Πολυξένη μακρή, καθάρια, λευκή πάνυ (42), με
γαλόφθαλμος, μελάνθριξ *, όπισθόκομος, εΰρινος, 
εύπάρειο; 1 μικρόσιμος, άνθηρόχειλος, μικρόπου:, 
παρθένος εύχαρής, ωραία πολύ , ο* σα ένιαυ-

VARIiE LECTIONES, 
·· εύόφρυς Οχ. 1 μελάγθριξ Οχ. 1 εύπάριος Οχ. 
ED. GHILMEADl N O T J E . 

pretationem nostram confirmal. 
(41) Γελασίνας Εχουσα έν ταίς παρειαΓς. Forle 

legcndum, γελασίνους. ΓελασΤνοι dicii sunt nige 
sive aurculi i l l i , qui ridenlium in ore fium. Sunl. 
Γελασίνοις · γραμμαΐς ταις έκ τού γελ$ν γενομέ-
ναις. Martial. lib. vn. 

JNec cibut ipse juvat, morsu fraudatus aceti: 
flecgrata esi [acies%cui gelasimis abest. 

Isac. Porphyrogen. habet, γελασίνας έχουσα τάς 
παρειάς. 

(42) Αευκή πάνυ. Isla apud Tsao. Porpbyrog. 
mala inlerpitnclione laborant; legenda sunl ilaque 
boc modo, λευκή πάνυ, άνδρώόης τήν πλάσιν. 

(58) Άναφάλας. Vocabulum inusiialum, pro φα
λακρός. Hesycb. άναφαλλαντώματι, φαλακρώματι, 
άναφάλαντος, ideni signilical, aptid Sepluag. Le-
vii . xni, el άναφαλαντίας, apud Lttcian. άναφαλαν-
τίασις ttiam apud Arislotclem Hist. animal. lib. ut, 
c. 41, calviliem signtficat, sed proprie quae in su-
perciliis et fronte est. Suidas : *Ανάσιλο;, άναφα
λαντίας· άκοσμος τήν κεφαλήν · φάλα γάρ κόσμος 
τις. 

(59) Εύριρος. Scr. εύρινος, uli Nosler babet 
ubique; ριο quo Isac. Porpbyrog. εύριν, magis 
Graice. 

(40) Μακροχαράκτηρος. Pro hoc Isac. Porpbyrog. 
babel μακροπρόσωπος; quod vocis bujus inler-

HODll NOTiE. 
(ο) Πάρις, elc. De ParVdis fomia, ul qui sub gicum migalur Jo. Tielxes op. cit. 

Vcnere plaaeia naius fuerat, nescio quid Aslrolo- (ρ) Άναφάλας. C. de iuttiniuno άναφαλάς. 
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τ ώ ν ιη έσφάγη, καθώς δ σοφώτατος (45) Δίκτυς 1 ό Α qua? χνιιι 1Q7 ™ηο$ nata, occisa et l ; sicuti st 
hic τής Κρήτης ύπεμνημάτισε μετά αληθείας τά 
στρογεγραμμένα κα\ τά λοιπά πάντα τών έπ\ τδ 
"έλιον έπιατρατευσάντων Ελλήνων. ΤΗν γάρ μετά 
τοίί Ιδομενέως του προμάχου τών Δαναών του κατ-
ελΟόντος είς τδν πόλεμον άμα τοις άλλοις Αχαιοί;· 
συγγραφεύς γάρ αύτου τού Ιδομενέως έτύγχανεν δ 
αύτδς Αίκτυς κα\ έωρακώς ακριβώς τά τού πολέμου 
κα\ συγγράψαμε νος, ώς παρών τδτε έν τοίς χρό
νοι; έκείνοις μετά Ελλήνων. Όστις έξέθετο κα\ 
τούς προτραπέντας ύπδ Αγαμέμνονος και Μενε
λάου βασιλέων κα\ τούς δπλισαμένους κα\ κατελ-
θόντας μετά τού στόλου έπιτδ Ίλιον, [155] έκαστον 
6χοντα ίδιον στρατδν και ναΰς. "Οστις πρδ πάντων 
Ιξώρμησεν Αγαμέμνων, υίδς Άτρέως($4) Μυκη
ναίων * βασιλεύς, σύν νηυσίν ρ\ κα\ είς λόγον άπο-
τροφής τών στρατοπέδων νήας λ' (η) · Μενέλαος κα\ 
Δή ιστός κα\ Άρκεσίλαος (45) κα\ Προθοήνωρ κα\ 
Κλονίος 1 σύν νηυσ\ν V* ·, Έλεφήνωρ έξ Ευβοίας σύν 
νηυσ\ν ξ*· Μενέλαος δέ υίδς ΠλεισΟένους, δ τής 
Σπάρτου βασιλεύς, σύν νηυσιν ξ' · Διομήδης έξ 
"Αργούς [σύν] νηυσ\ν π'· Άσκάλαφος και Ίάλμενος 
σύν νηυσ\ν λ' · Σχεδίος κα\ Έπίστροφος σύν νηυσι μ'· 
Μέγης έκ Δολίχης τής Ελλάδος σύν νηυσ\ μ' · Αίας 
ϊελαμώνιος έκ τής Σαλαμίνου * σύν νηυσ\ μ' · Νέ
στωρ σύν νηυσΐ V · θόας σύν νηυσΐ μ' · Άγήνωρ 
και Τευθίδης σύν νηυσ\ν ξ' · Πρόθωος κα\ Μαγνίτωρ 
σύν νηυσι μ' • Εύμενος σύν νηυσ\ν ια'· Νηρεύς έκ Μυ -
κήνης σύν νηυσ\ γ' · Χαλίας έκ Τρίκκης σύν νηυσΙ μ'· 

pieniissiinus Dictys Crelensis quas superius dicla 
eunt, quaeque dicluri sumus omnia de rebnsGrtt-
corum ad Ilium gestis, fideliler descripta memori» 
inandavil. Erat enim Dictys isle Moineiiei (qtii 
cuin Graecis in belluin hoc descenderal) ama-
nuensis-; aique siinul cum eo bollo inierfuit r 
qiiamin itaque lestis oculaliis ipse fnerat, rea 
geslas diligenler in bistoriam relulil. Qui ycro ab 
Agamenuione cl Mmelao re-ibus Graecorum in 
parlcs vocaii advenevunt, quisque cum exen ilu 
navibusque suis, a Ditly inemoraniur liiinc in ino-
dum. Pritnus oamiuin erat Agaiiieinnoii, Alrei 
fllius, Myccnarum rex, cuni navibus ceHlum, prae-
ter alias xxx onerarias. Mcncluus, Leislus, Arce-
silaus, Prolbocnor, el Clouius, ciim navibus L . 
Elpenor ex Euboea, cum navibiis L X . Meiielaus» 
PlislhtJiis filius, rex Spaitae, cwn navihus LX. 
Dioinedes ex Argis, cum navibus xxc. Ascalaplina 
et Jalmenus, cuiti navibus xxx. Stbedius, el Epi-
stroplius, cum navibus XL. Meges ex Ooliche 
Helladica, cinn navibus XL. Ajax Telamoniae ex 
Salamine, cum navibus X L . Nesior, cum navibua 
xc. Tboas, cum tiavibus XL. Agenor el Teuibides 
cum navibus L X . Prolbous, et Magnilor, cum 
navibus XL. Eumenus, cum navibus χι. Nereue, ex 
Mycene, cutn navibus ιιι. Cbalias cx lQ8Tr i c -
ca, cum navibus XL. Lcotueus el Polypeiet, cum 
navibus XL. Ampbigeiiias, ex llio, cum navibui 

Λεοντεύς κα\ Πολυπήτης σύν νηυσ\ μ' · Άμφιγε-C X L n l ' M « n e » l h w i e e x Alhenis, cuin navibus L . Ido-
nieneus el Meriones, ex Crela, cum navibtis xxc. 
Ulysses, ex Iihaoa Cephaleniae, cum navibus iw. 
Tlepolemus, cuni navibus ιχ. Ajax Locrensis, CIIIU 

navibug ix. Aihilles el Palroclus, ex Argis Heila-
dis, cum navibus L . Prolesilaus, et Podarces, ciim 
navibue XL. Palamedee, cum navibus xu. Pbilo-
cleles, ex Molbone, cum navibus xu. Nereus, ex 
Penbebis, cum navibus xxn. Soribes, Pbilippus, 

VARME LEGTIONES. 
50. * Μυκηνέων Οχ. · Κλόνιος Οχ. 

7 Σαλαμίνου. Σαλαμίνος ρ. 51 Β, 55 D. 

νείας εξ Ιλίου (46) σύν νηυσΙ μγ' · Μεν:σθεύς έξ 
Αθηνών [σύν] νηυσ\ ν' * Ιδομενεύς κα\ Μηριόνης 
έκ Κρήτης σύν νηυσίν [156] π' · Όδυσσεύς έκ Κε
φαλή νίας Ιθάκης (47) σύν νηυσΛν ιβ** Τληπόλεμος 
σύν νηυσ\ν θ ' ' Αίας δ Αοκρδ; σύν νηυσίν 6' · Άχιλ-
λέύς έκ τού "Αργούς τής Ελλάδος (48) σύν Πατρό-
κλφ σύν νηυσ\ ν' · Πρωτεσίλαος καϊ Ποδάρκης σύν 

* Quse de Dicly Malatas, ex eo repelit TztMxes, Hislor. y, 
9 Navium calalogi vitia lurpissima exagiiavii liemleius p. 74 s. 

ED. GHILMEABI ΝΟΊΈ 
(45) Καθώς δ σοφώτατος Δίκτυς. Cbaracterisniala 

qu«dam Grjecomm et Trojanorum, noslris licet 
paum affinia, aptid Dareiem Phrygium ltabenlnr: 
alinDicly Grelensi, qui bodieexslat, nil hujusinodi 
invenilur. Dicty ergo alio usus videlur auctor 
noster 

(44) Αγαμέμνων υίδς Άτρέως. lmo Atrei nepos 

(47) Κεφαληνίας Ιθάκης. Male hic conjungunlur 
isise Insulac ac si iina essent. Ulysses enim ex 
llliaca, insula Cepbaleniae vicina. Sleph. de urb. 
Ιθάκη νήσος, πρ>>ς τή Κεφαληνία, άπδ ΐθάκου, άφ' 
ής δ Όδυσσεύς. Hesycbius ilem Cephaleniam juxia 
llbaram ponit. Κεφαλήνες, έθνος παρά τήν 'ϊθάκην. 

(48) Άχιλλεύς, έκ τοΰ Άργους τής Ελλάδος. 
eral Agamemnon, Plislbenis vero filius ; ulfeupra D Achilles non ex Argo II lladica, sive Peloponne 
monuimus. Qnod mirum esi non advertisse auclo 
rcm ixoslrum, si modo eodem qui bodic cxstal Diciy 
Crelensi usus esl. 

(45) Μενέλαος, κα\ Αήιστος. Penclemn iltuin vo-
cal Diciys. Sed nec in naviuin numero cuin nostio 
cunvenii. 

(46) Άμφιγενείας, έξ Ιλίου. Hujus nec apud 
Diciym, nec Darelein mentio ulla. Ilii vero nomine 
vocalas urbes quinqne enumerat Stepbanus de 
Urb., (juaruni tertiam Macedonia?, qoariam Tliessa-
liae, quintaiu Tbraciae esse lestalnr. 

siaca, sed Tbessaliica oiiundus. Stepbauusde (Jrb. 
undecim urbcs boc nomine appellatas eiiumcrans, 
lerliam Tbessaliae lacil. Di< lys Crelens. Grrceornm 
rlassem colligens, ex Pelasgisqttinqvaginia, inquil: 
DaresPliryg. cliatn Achillem ex Pbiliia (Pithia co-
dices impressi babent, mcndoso) : ducn, navibus 
nimiero L inslnidum. Pelasgia vero, vt Pbtbia. 
Thessaliae partes sunl, uli supra dixiinus. Gonhlan-
tiu. Mannsaeg : 
*0 δέ ΦΟιώτης ΆχιΛΛεύς ΙΑαμαεγ υπέρ κάπας* 

HODH ΚΟΤΑ. 
(^)Νήας λ'. Dc numcro navium adi, si libcl, Jo. Txeixem in^Dp. cit. 
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atque Antiphu», eum oavtbus L I X V I I I . Sunt aulem Α νηυσι μ' - Παλαμήδης συν νηυσ\ ιβ' * Φιλοκτήτης έχ 
omnes Graecorum naves uumero MCCL. Graeci vcro, 
juxla ac inler se decrcium fuerat, navibus con-
acensie, iu Aulidem regioncm primum dclali sunt: 
inde vero PbrygUm aggressi, vaslalisqne Pbry-
gum regionibus, uli superiii» dicltim, Priamnii) 
rogero, Hecubainqne regtiiam neci dederunl: libe-
riaque eorum abduclis, opibusque Phiygiim dire-
plis omnibug reversi sunt quisque in regionem 
suam* Duravil Uaque regnum Epbesinum, quod 
Trojae Pbrygianae fuil, atque Asiae loliue, in uui-
versum annos CCMXIX. 

Troja capta, ArgWi praeda onmi pecunitsqtte 
inier se divisis classem adornabant, in pairiam 

Μοθόνης συν νηυσίν κβ' · -Σώρθης, Φίλιππος, *Αν-
τιφος συν νηυσ\ν οη'. Αί πάσαι νήες τών Ελλήνων 
ασν' (49). 01 Απέπλευσαν χατά τά Γό'ια μανδατα 
πρώτον είς τήν Αυλίδα χώραν, κάκείθεν έπιστάντες 
τή χώρα τών Φρυγών έξεπόρθησαν τά αυτών βασί
λεια, ώς προγέγραπται, παραλαβόντες Πρίαμο ν βα
σιλέα χα\ φονεύσαντες αύτδν και. Εκάβη ν βασιλΒσ 
τούς δέ αυτών παίδας αιχμαλώτους είληφότες χ?: 
πάντα τά βασίλεια διαρπασάμενοι ύπέστρεψαν εί; 
τάς ίδίας χώρας. Κατέσχεν ούν ή βασιλεία Εφέσου 
τής Ασίας πάση; κα\ Τροίης τής Φρυγίας τά πάντα 
έτη ωιθ\ 

Μετά [157] ούν τήν άλωσιν τής Τροίης πάντες οί 
Αχαιοί μερισάμενοι τήν πραΐδαν χα\ τά χρήματα. 

qnisque suam rever^un. Solvenlibus igilur non- Β έξορμήσαι βουλόμενοι έπΙ τάς ίδίας πατρίδας, τάς 
nullis, renianserunt tamen plurimi, ob conlenlio-
nem iuter Ajacem Telainonitim, Ulyssem, ac Dio-
medem, obortam. Ajax enim TelainoniusPalladium 
109 quaerebat sibi; ncmpe, parva illa Palladis 
siaiua lignea, quae rilu ( ul aiuni) myslico para-
batur, in victoriam sciltcel, ct ul urbem in qua 
servabaiur, inexpugtiabilem prae&larel. Palladiura 
islud Asius quidatn, pbilo&opbua ac mysta, Troi 
regi oblulerat, urbia fundameota jacluro : cujua 
iii graliam rex Tros, univereara dilioncro suam, 
Epilropuin anle vocalam, Asiam, Asii pliilosopbi 
in memoriaio, denominavii. Palladiuin tioc Ulysses 
ac Dioniedes, iiocturuo lempoie Trojain ingressi, 
Palladis ad fauum obdortuientes, interim duiu a 

ναύς εαυτών έτοιμάσαντες, ένιοι μέν απέπλευσαν, 
φανεροί δέ προσέμειναν (50), ΑΓαντος τού Τελαμω-
νιου 9 χα\ "Οδυσσίως χα\ Διομήδους είς μάχη ν 
έλΟόντων. Ό γάρ Τελαμώνιος Αίας έζήτει λα
βείν τδ βρέτας, δπερ έστι τδ Παλλάδιον, ζιυδιον τής 
Παλλάδος (51) μικρδν ξύλινον, δ έλεγον είναι τετελε-
σμένον εις νίχην, φυλάττοντα τήν πόλιν (52) ένθα 
άπόχειται άπαράληπτον. Τδ δέ αύτδ Παλλάδ:ον έδωχε 
τφ Τρώω βασιλεί μέλλοντι χτίζε ι ν τήν πόλιν Άσιός 
τις, φιλόσοφος χα\ τελεστής. [158] Κα\ υπέρ ευχα
ριστίας ό Τρώος βασιλεύς είς μνήμην αυτού τήν ύπ' 
αύτδν *· ούσαν χώραν πάσαν τήν πρψην λεγομένην V 
Έπίτροπον (55) [ήν " ] μετεχάλεσεν Άσίαν. Τούτο 
δέ τδ βρέτας "Οδυσσεύς χαί Διομήδης έκλεψαν χατά 

Grascis Pbrygibusque fesla Aiialheinaluui cele- C γνώμην τού Αντήνορος , e , έξάρχου τών Τρώω ν, 
bramUtir, clam abslulemnl: boc atilem ex consi- ούτινος ή γυνή, ονόματι Θεανώ, ήν Ιέρεια τής Παλ-
lio AnlenorU, qni ex Trojaiiorum ducibus eral : λάδος, δπου τδ αύτδ βρέτας άπέχειτο, είσελθόντες 
el cujus uxor, Tbeano, aacerdoe Palladi mservie- νυκτδς οί π ^ ι τδν "Οδυσσέα καϊ Διομήδην έν τή 

VARIiE LECTIONES. 
9 κβ'. Omisisse nonnulla videlur Οχ. : vide inierprelalionem Latinam. · Τελαμονίου Οι. 1 9 α ύ τ δ ν 

Cedraitis ρ. 150 D, αυτού Οχ. 1 1 "Επίτροπου. Έπί^οπον Gedrcnus. Ycrum esl Ήπειρον, quod pracbet 
~ 1 , , , w l " ' r h " "Αντήνορος Cb., "Αντηνωρος Οχ. Suidatf ν. Παλλάδιον. 1 1 t ήν redundal. ι Gli. 

ED. CHILMEADl NOTiE 
(49) ΑΙ πάσαι νηες τών Ελλήνων ασν'. Dictys 

Civieusis 1275 enumerat, Wares Phrygiiis 1U0, 
Tzeizes in Lycopbron. 1180, ncquaquam CUIII no-
airo, nec secum, convenieir.es. 

if>0) Φανεροί δέ προσέμειναν. ΦανεροΛ ubique 
apud auclorein noslrum pro nomine inullitudinis 

Patladium decidisse. Caeferum Palladium hoc τέ-
λεσμα qtioddam fuissepuial doclissinms Jac. Gal-
farellus, Curiotitaium inaudilarum , Gallice sn i -
plarum, parl. n, cap. C, cui ipse cliam kibentis-
sime accedo, auciuris no^lri frriue lesiimoiiio, 
qui aeseril Palladium Γιιisseτετελεσμέvov τι εί; νί-

usurpalur ; idemque sonat, quod πολλο\ sive πλεϊ- D κην, φυλάττον τήν πόλιν ένθα απόκειται άπαρά 
στοι, ila infra lib. νιι, ρ. 155, κα\ φανεροί τών ληπτον · Imugunculam, riitt myslieo pmparalam, ti 
τής πόλεως λαμπροί. Exurbis autem primarihplu- ~ — . . . 
riroi. Ilem lib. xviii, p. 490, de Tnilla Magn;e ec-
clesi2eConslanlinop:dilana3 loquens ba3C babel: 'Ρή-

ta 

ξας γάρ ήν είς φανερούς τόπους, pluribug in locn 
perrupia juerat. Ga3teiuni bujusuiodi exeuipla pas-
him OLCUITUIU. 

(51) Ζώδιον τής Παλλάδος. Ua eiiaro Gedrenus: 
Yerum Xylander ξόανον ibi legenduin suspicaltir ; 
batid recie. Uesycbius. "Ακρωτήρια, τά επάνω τών 
ναών ζώδια ανατιθέμενα, ζώδιον, boc Jocu, ideui 
M » n a i , quod άπεικόνισμα, sive άγαλμα. Pberec)des 
apud ks. Tzclzeiu, Palladia v o c a l , τά άχειροποίητα 
μορφώματα, κα\ πάν τί) έξ ουρανού πρδ; γήν παλλό-
μενον, ηοη mann fictas natua*, sed quidquid cftiu 
lns in letram vibratur. Apollodorus eliam apud 
euuideii), iradil, ILum, poiiquam lliumcondidUsel, 
vaccam secutum, oraste ut videret lignnm, tuncque 

vicloriam uii\eet% el ut urbeui, in qua tervabaiur, 
inexpugnabilem prmtam : tibi babemus el Tt-le-
emaiiiui praeparaiidoriiiu nioduai eorumque usuin. 
Oe bis veroconsuiai lecior Uudaium Gaffarellum, 
libro supra cilalo. Libro eliain xvi, alcliemisiam 
qtiemdatuJoannem Isibnieum Doniine/inlroducii ζώ
δια δβρυζα, linaguncutas obryzas populo vendilan-
lem. Zodiaci vero signa peculiai iler ζώδια apu.l 
Aibeiittum, Aristotcleni aliosqite vocanmr. 

(52) Φυλάττοντα τήν πόλιν. Scr. φυλάττον. 
l53) Έπίτροπον. Έπί^οπον babel Gcdrrnns. 

Orbis vero lerraj in paries generalee, Asiam, Eo-
ropam, Africam, diblribuiionem uon esse adeo au-
tiquam apparci ex Slepbano de urb. qui A^iam 
Homero, Ltiropamque incogntias fuisse lesiaiur : 
αγνοεί γάρ Όμηρος τήν 'Ασίαν, ώς κα\ τήν Εύ
ρωπην. 



2 0 1 CHRONOGRAPHIA 
Tpoifl, και παρακοιμηθέντες είς τδ Ιερδν τής Παλ- Λ bat, 
> άδο;, δτε τάς έορτάς τών Αναθημάτων είχον (54) 
οί Φρύγες κα\ οί Έλληνες. Εποίησαν δέ τοΰτο οί 
Δαναοί, επειδή εδόθη αύτοίς χρησμδς, δτι Ού δυνατδν 
ύμά; παραλαβείν τήν Τροίην, εί μή τδ Παλλάδιον 
Λφέλησθε u (55). Κα\ έζήτει λαβείν αύτδ ό Τελαμώ-
νιος Αίας εις τήν ίοίαν αύτοΰ πατρίδα, λέγων ΈμοΊ 
έχρίώστηται (56)· έκαμον γάρ "Αχαιοίς. Αρκεί μο; 
γάρ ή παρά Έκτορος [159] είς έμέ γεναμίνη παρ-
αίτησι; (57) έν τή παρ' εμού ποδς αύτδν μονο
μαχία. Κα\ πάλιν έποίησα ?φοδον έπι τήν πύλην τού 
Ιλίου, μόνος διώξας τούς Τρώας, κα\ σώσας τάς 
νήας πάντων υμών Ελλήνων, και πολλούς τών 
Τρώων ήρωας άνδρας βαλών ούκ έτρώθην. Αρκεί 

Τ.ΤΒ. V. 20? 
ubi Palladium hoc reponebaiur. Nimirmti 

Giaeci cx oraculo edocli fuerant, Trojam non ali-
ler occupari possc, nisi Palladium illud inde 
surriperelur. Deposcebat aulem boc sibi Telr.iix>-
nius Ajax, uli in pairiam suam deporlatet: Quipp * 
mibi (iiiqnil) nierilo debelur, qui pro Achivis tot 
siislinui. Salis equidcm milii esset, ctit Heclor sin-
gulaii ccrtamine congressurus, cedebat impar. 
Sed cliam prnpulsalis boslibus, ego ll i i ad poria* 
viam solus apcrui, vestrumque omnitini navibus 
conservatis, conipliires Trojanorum brroas, ncc-
dum saucialus 110 'P s e vulneravi. Sed el abunde 
mibi cst in gloriam, quodAcbillis corpus, Tbym-
brxi Apollinis fano extractum, ad casua dednxi. 

δέ μοι, νομίζω, κα\ τούτο πρδς δόςαν, τδ άγάγαι τδ σώμα τού Άχιλλέως είς τάς σκηνάς έκ τού 
Ιερού τοΰ θυμβρίου (58) "Απόλλωνος.. 

Ό δέ Όδυσσεύς άνθίστατο αύτψ λέγων, δτι Έγώ Β 
αύτδ λαμβάνω είς τήν έμήν πόλιν ούτε γάρ πλέον 
μου *· κέκμηκας Έλλησιν. Έξ αρχής γάρ μετά τήν 
τής Ελένης ύπδ Πάριδος κλοπή ν εί; τδ "Ιλιον 
έξώρμησα σύν Παλαμήδη κα\ Μενελάω βααιλεϊ. 
Όμοίως δέ κα\ τους βασιλείς κα\ τούς ήρωας έγώ 
πανταχόθεν προσεκαλεσάμην * ωσαύτως δέ κα\ τδν 
θάνατον τοΰ Πάριδος έγώ κατειργασάμην. Συμβολής 
γάρ, ώς ίστε, Τρώων κα\ Ελλήνων γενομένης, κα\ 
πολλών πεσόντων, ισταμένων τών τά πρώτα φερόν
των τής Τροίης κα\ υμών τών ηγεμόνων Ελλήνων 
και πρδς αλλήλους επικειμένων κρίναι τδν πόλεμον, 
έγώ προετρεψάμην τδν ήρωα Φιλοκτήτην κατά Πά
ριδος προκαλέσασθαι »· τοξικήν μονομαχίαν. Καϊ 
εξαίφνης [140] διά μέσον τών βασιλέων ό Φιλοκτήτης 

Gaelornm Ulysscs conlra locului : Quin poiius 
boc mibi debetur, quod in tirbem meam doporta-
rem. Laboribus enira ineis noii tu majoribns Ar-
givos demeruisli. Ab ipsis enim belli primordiis 
post raptam a Paride Helenam, ego adversns Ilium 
cum Palamedc et Meuclao roge arma roovi. Rcgea 
ego hcroasque undique accersilos, in paries vo-
cavi : sed et Paridi necis auctor ipse fui. Gum 
eniro (t i l i noalie) pradio inter Trojanos Graecos-
que commisso, pluriini uirinque cectderunl, in-
slantibtis inieriin et urgenlibus invicem ulriusquo 
acici ducibus, ul bellum dccernereiur, berocm 
Philocleiem ego horialus sum, uii Parideto ad 
singulare certamen sagillis lenlandum provocarel^ 
Ε vesligio. igilur rcgun) per mediuin egrcs&at 

έξελθών προκαλείται τδν Πάριδα είς μονομαχίαν ^ Philocleies, ad pugnain fcagiltarjam Paridero pro-
τοξικήν. "Ακουσας δέ ό Πάρις έξώρμησε καϊ αύτδς 
κατέναντι αύτοΰ τοξότης κα\ άμα Δηΐφόβψ, άδελφώ 
αύτοΰ. "Εξελθών δέ διεμέτρησα αύτοίς διαστήματος 
τόπον, πού έχρήν αυτούς έστάναι. Και λαβόντων 
αυτών κλήρον έλαχε τφ Πάριδι πρώτψ τοξεΰσαι · 
pίψας δέ ό Πάρις αποτυγχάνει · θαρσείν δέ Φιλοκτήτη 
κράςας (59), άντετόξευσεν δ Φιλοκτήτης, κα\ διαπεί-
ρει τού Πάριδος τήν άριστεράν χείρα · καϊ ευθύς1 Τ 

δευτέραν άκοντίσας τδν δεξιον αυτού όφθαλμδν 
έπήρωσεν · οίμώζοντος δέ αυτού καϊ άποστρα-
φέντος, πέμψας έτέραν σαγίτταν τούς αύτοΰ' πόδας 

vocat : quo Paris audito, egrcssus et ipse esi, una 
cuin fralre Deipbobo sagillarius. Tum ego alalio-
nis intervallum illis dimcnsus sum. Paris itaque, 
cui sorliio obvencral, uii prior boc facerel, sagii-
lam emieit, sed a scopo aberravit. Philo-
clelcs aulem, me iulerim adborlanie, bono ui 
essel animo, sagitla \icissim Paridem inipe-
tens, inaiuim ejue sinislram iransadigit , sia-
timque allcram eruiilens sagiltaro , dextio etiin 
111 oculo vulncravii. Ejulavit iulerim Paris, 
jam lerga daiurus, cutn Pbilocleles, tcrlia sagilU 

VARLE LECTIONES. 
u άφελησθε. άφέλεσθαι Ox. , e μοΰ. Iroo έμοΰ. ·· προσκαλ. Ox. I T ευθύ Ox. 

ED. CHILMEADI ΝΟΊΈ. 
(54) "Οτε τάς έορτάς τών "Αναθημάτων είχον. Ce- D (58) Τοΰ θυμβρίου "Απόλλωνος. &cr. θυμβραίοι», 

drenua habel, ένήμέραιςτών εορτών solumιιιodo. give θυμβρίου. a Tbyinbra, Troadis urbe,<ad Thym-
Dc hoc feelo τών "Αναθημάτων apud auctores al- L - · - - - — — 1

 Λ . - ! — - . - ! . -

lum nbique silenlinin, τά αναθήματα, donaria Diis 
sacrala. Poll. 1. ι, τά δέ αναθήματα ώς έπιπολύ. 
στέφανοι, φιάλαι, έ κ πώματα, θυμιατήρια, χρυσίδες, 
άργυρίδες, οινοχόοι, άμφopίqκoι. Sunl etiaiu orna-
menla alia quaelibel, anl itrbis, ul lenopla, Porlicus 
Basilicae, tesle Slrabone, i , 5. Convivii eliaui, ap. 
Ilcsycb. Αναθήματα, δαιτό; · κα\ κοσμήματα της 
ευωχίας. 

(55) Εί μή τδ Παλλάδιον άφέλεσθαι. Scr. άφ-
έ>εσθε. 

(50) "ΕμοΙ έχρεώστηται. Scr. κεχρεώστηται. 
(57) Γεναμένη παρσίτησις. SiT. γενομένη. 

PATROL. GR. X C V I I . 

brinm, vel Thynibrim fluvium1 sita, sic diclus 
Apollo. Hesycb. θύμβρα, τόπος τής Ιλίου περί 
τδν θύμβρον λεγόμενος ποταμδν, ούτω; δνομα σθέντα 
τής αρχαίας πόλεως*απέχοντα σταδίου; δέκα, δπουγε 
κα\ Ιερόν "Απόλλωνος θυμβράκου(8θΓ. θυμβραίου.) 
Euslaihitis fluvium bunc Θύμβριν vocal, άφ' ού 
Απόλλωνος θυμβραιου ίερίν, έν φ έτοςεύθη "Λχιλ-
λεύς. Stepbano* Ουμβριο; diciliir. θύμβρα, πόλις 
Τρωάδος, Δαρδάνου κτίσμα, άπδ θυμβραίου φίλου 
αύτοΰ · ού ποταμδς θΰμβριος, άφ' ού Απόλλωνος 
θυμβραίου ιερόν. 

(59) θαρσείν δέ Φιλοκτήτη κράξας. kftculio 
άσύντακτο;, luallem, έμοΰ κράςαντο:. 

7 
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emista, pedee ejus juxla malleolos Iransfhil, ceci- Α φιβλοί έπ\ τά σφυρά (60), κα\ πίπτει δ Πάρις. Κ α ϊ 

φεύγουσι πάντες, άρπάσαντες τδ σώμα Πάριδος ditqne iandera Paris. Raplo igilur ejus corpore, 
fiigam capesaunt Trojani; in urbem vero delatus 
fiHos suot tree, quos ex Helena susceperal, Buiii-
mum, Gorylh&am, ei Idaeum, ad se vocavil : quos 
ubi astare sibi parvulos conspexil, exanimis re-
maneit; sub noctem vero mediam -spirilum effla-
vil. Quem videns uxor ejus, quam priorem habuii 
(Enoe, mortem aibi laqueo conscivil. Helennm 
vero in uxorem sibi accepii Deiphobus, aller 
Priami filiue, qui extremis menibris a Menelao 
rege muiilalus est: uli salis hoc vobis omuibus 
notum. Consilium et id meum fuil, uii Pyrrbua 
beros Polyxeoam ad Achillis lumulum jugularci. 
Tum vero Ulysses, elaia voce : Quis mibi (inqtiU) 
apquiparandus est, qui Paridi exitiuin aslruxi, in 
Menclai, Acbillis, et Graecoruui oimiium vindi-
clam? 

Httic igilur Agamemnon, exercitusque pars 
magaa acclamavit. Tuoi Vero Ulyescs : Sed neque 
relicendum (inquil) mihi exislimo, quod aUerius 
periculoram subivimue, ego ac Diomedes, Palla-
dium eurripienlibus : quomodo (inquam) Trojae 
cum barbaris agentes qua?xnnque eis acciderant, 
de bis omnibue, castra per nucicm repelenles, vos 
ducea certioree fecerimue; quae nunc etiaiu repe-
lere libet. Trojanis pro tempore 1 1 2 fesla Ana-
theinalum celebranlibus, inlerim dum sacra !n 
urbe peragerentur, Apollims ad aram porlenlum 

κα\ έν τή πόλει είσελθών έχάλεσε τους τρείς υέους 
αύτοΰ, ούς είχεν έχ τής Ελένης, τδν Βούνιμον χαλ 
Κορυθαίον χα\ Ιδαίον *· (6!) · ούστινας [141] έωρα
χώς μικρούς άπνοος έμεινε χα\ διά μέσης νυκτός 
τήν ψυχήν έδωκε. Κα\ έωραχοΰσα (62) αύτδν ή πρό
τερα γυνή αυτού Οινόη (63) εαυτή άπεχρήσατο 
αγχόνη (61). ΚαΙέλαβε τήν Έλένην γυναίκα Δηΐφο-
βος, δ άλλος υΐδς τού Πριάμου, δς ήκρωτηριά-
σθη 1 1 (65) ύπδ Μενελάου βασιλέως, ώς πάντες 
έπιστασθε. Κα\ Πολυξένην δέ έγώ σύμβουλε υ σας 
ήξαι πρδς τύμβον Άχιλλέως σφαγιασθήναι ύπδ του 
ήρωος Πύ^όου. Καϊ άνακράξας "Οδυσσεύς έφη * Τί
νος αντάξιος είμι, κατασκευάσας δλέσθαι Πάριδα 
πρδς έκδίκησιν Μενελάου κα\ "Αχιλλέως κα\ τών 
"Ελλήνων πάντων; 

t 
Κα\ εύφήμησεν *·· αύτδν δ "Αγαμέμνων χα\ πολ

λοί τού στρατού. Και πάλιν Όδυσσεύς είπε ν Ού σι
γή σομα ι χα\ τούς λοιπούς μου κινδύνους, ούς άμα 
Διομήδη ·· υπέστη ν, δτε β ι τδ θείον βρέτας άφελέ-
σθαι ήβουλήθημεν, πως έν "Ιλίψ διατρίβοντες σύν 
τοίς βάρβαροις κα\ τά συμβαίνοντα αύτοίς άπαντα 
νυκτδς είς τδ στρατδπεδον εξερχόμενοι άπηγγείλα-
μεν ύμϊν τοΓς βασιλεύσι, [142] διηγούμενοι άτινα 
κα\ νύν εΓπω. θυσίαν 1 1 γάρ τότε έπιτελούντων τών 
Τρώων (66) κατά τδν καιρδν τών "Αναθημάτων, 
συμβαίνει ση μείον γενέσθαι τοιούτον εις τήν πόλιν 

accidii bujusmodi : Ignetu allari, sacriflcio immo- c ι π \ τ ο ν βωμδν τοΰ Απόλλωνος · Βάλλουσι πύρ είς 
lando, rile admovebant : itlud vero non combu-
ritur. Sxpiusculeque repelitus ignis, non exarsil 
lamen : quin et ea, qiue allari imponebanlur, 
omnia in lerram deciderunt. Accessere bis etiaro 
alia prodigia, qua? Trojani animadverlenles, adver-
eum eibi aliquid denuniiari dixeniat. Antenor iia-
que, Priamo rege, ducibus, exercttuque Trojano 
id ab eo flagilanlibut, ad vos reges missus esl le-
gaiue; nempe Danaoe exoralum, uti pacem ipsis 
prelio eoneliiuto reddaiit. Quorum omnium nos 
noiiliam assecuii, caslra repeientes vobis indicavi-
mos. Anlenor aulem, legatione eueccpu, Troja-
noruin el Priami nornine, oralioneni habuii bur 

τδν βωμδν διά τήν θυσίαν * τά δέ ούκ έκαίρντο. Κα\ 
πολλάκις προσφερομένου τού πυρδς κα\ μή καιομέ-
νου, πίπτει τά έν τω βωμω πάντα είς τδ έδαφος. 
Γινομένων δέ καϊ άλλων σημείων, οί Τρώες είδότες Μ 

λέγουσιν ούκ άγαθδν αύτοίς είναι τδν οίωνόν. Κα\ 
άναγκάζουσι τδν Αντήνορα ** οί έξαρχοι τών Τρώων 
κα\ δ Πρίαμος κα\ δ στρατδς ώστε έξελθειν πρδς 
υμάς τούς βασιλείς κα\ διά τής ίδίας πρεσβείας πεί-
σαι τούς Δαναούς υμάς λαβείν λύτρα κα\ διαλύσαι 
τδν πόλεμον. Κα\ ταΰτα πάντα Ιστορήσαντες ημείς 
έξιλθόντες άνηγγείλαμεν πάσιν ύμίν. Ό δέ Άντή-
νωρ κατέφθασεν έξελθών είς πρεσβείαν , κα\ έφη 
ταύτα ώς έκ Πριάμου κα\ τών λοιπών. Βασιλείς 

VARLE LEGTIONES. 
" Ιδαίον Ch. Ccdrenue ρ. 150 C, Ίδέον Οχ. 1 1 ήκρωτηρ. Cb., ήκροτ. Οχ. •·* εύφήμησεν.εύφήαισεν Οχ. 

•· Διομήδη. V. ad vol. Η, ρ. 57 Β. 1 1 δτε. δτι Οχ. 1 1 θυσίαν. θυσιών Οχ., θυσίας Ch. " είδότες. Imo 
ίδόντες. •* Αντήνορα Cb.," Άντήνωρα Οχ. 

ED. CHILMEADl NOTiE. 
(60) Φ.βλοί έπι τά σφυρά. Ita eiiara Diclys Crc- D dreaus elUac. Tielzes, qui Diclyin otiam audo-

lens. Ι. ιν : El jam (ugienlem in$eeutus, ierlio tul-
nere per utrumque pedem irajicit, φιβλόω vero, Fi-
bulo, et φίβλα, Fibula. Ilesycb. φίβλα, πόρπη, φι-
κίον, περόνη. 

(61) Τδν Βούνιμον, κα\ Κορυθαϊον, κα\ Ίδέον· 
Sir. "Ιδαίον. Buntmtis Goriutbos, aUjue Idus bi 
vocanlur aputl Dittym I . v, Is. Txeizes qualtior 
^niimevat, Βούνικον, Κόρυθον, "Αγανον, καϊ "Ιδαίον, 
a l Lycopbron. ρ. 125. 

(62) Έωρακοΰσα. Scr. έωρακυία. 
(65) Οίνώνη. Uik Gcdreno, Tzetxi, aliisqire dicla 

(64) Εαυτή άπεχρήσατο αγχόνη. Ua eliatn Ge-

rein cilat : ή κατά τδν Δίκτυν , βροχαίς άπαγ-
χθείσα. Diclys latncn quem bodie baben)us, eaia 
ex moerore fnorluam bisce leelalur verbis: Sed 
fertur (Enonen, tiso Alexandri cadavere, adeo 
commolam, uli amissa menle obtiupefieret, ac pau-
latim per marorem deficiente animo concideret: ' 
atque tla, uno eodemque funere cum AUxqndro con-
tegilur. 

(65) Ήκροτηριάσθη. Scr, ήκρωτηριάσθη. Heeycb. 
"Ακρωτηρίασας, τά άκρα άποτεμών. 

(66) θυσιών γάρ τότε έπιτελούντων τών Τρώων. 
θυσίας sciibi synlaxcos ralio poeluIaU 
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•Ελλήνων δντες, φίλων έργα διαπράξασθε, κα\ μή Λ jusmodt: Grsecorum qui rcgos cslis, non amplius 
στόλε μ ίων. Πάντα έπάθομεν δσα έχρήν παθειν τούς 
ήμαρτηκότας. "Ανθ' ών γάρ "Αλέξανδρος ό κα\ Πάρις 
Μελέναον ήδίκησε δίκας δέδωκε τδ Ίλιον κα\ μαρ-
χυροΰσιν [143] οί τάφοι τών έν ταϊς μάχαις άπολομέ-
νων (07). •· 01 ούν περιλειφθεντες ημείς λύτρα φέ-
ρομεν ύμϊν υπέρ θεών, υπέρ πατρίδος, υπέρ παίδων. 
Άλλ" "Ελληνες δντες τούς τότε άπειθείς, νύν δέ ίκέ-
τας, σώσατε, χρημάτων τυπουμένων. ΠεισΟέντες δέ 
ύμεϊ; (68) πάντες τού "Αντήνορος " έξεπέμψατέ με 
χα\ σύν έμο\ τ\ν Αιομήδην πρδς Πρίαμον τυπώιαι 
τήν ποσότητα τών χρημάτων. Είσελθόντων δέ ημών 
άν τή Τροίη πρδς Πρίαμον, κα\ πολλών κινηΟέντων, 
άτυπώσαμεν δοθήναι ύμϊν χρυσίου τάλαντα ,β " (69) 
κα\ πρδς τούτοις ίσα αργύρου. Κα>. έπανήλΟαμεν 

quae hoslium, scd amicorum qua* sunt, facile. Pe-
lictorum noslroruin, quas dcb<iiiuus, poeuas de-
dinuis. Pro injuria enim a Paride Mcneho facia 
luil Uium : quod cxsorum in bcllo scpulcta salis 
leslanttir. Ex vobis prolium.quo nos bello rcsidui 
liberos noslros, patriain Deosque redcmpluri su-
mus. Quin igilur, Grxci CUQI silis, supplices nunc 
vesiros, olim qui couluinaces, prclio libcreiis. 
Nobis vero omuibus Aulenori annireulibus, intssi 
gumus ad Priamuni, cgo ac Diomedrs, i:l de pecu-
nartim potidcre slaiuercmus. 113 Trojam vero 
ad Priamum ingressi, mullisque invicem agitalis, 
decrevimus landcm uli auri laleula duo, tolidem-
que praierea argemi, vobis darentur. Doindc veto 

πρδς υμάς (70) άπαγγείλαντες τά δόςαντα. Κα\ & ad casira revcrsi, de paciis vus cerliores ieciinus, 
έκομισάμεθα τά τυπωΟέντα, πάντας υμάς ένορκώ-
σας έν ταΐς θυσίαις μή άποπλεύσαι έξ "Ιλίου, πρ\ν 
άν ποιήσαντες τδν δούριον Γππον (7J) άρμοδίοις 
ξύλοις καϊ κοσμήσαντες αύτδν πάση αρετή δόξο-
μεν 1 8 άποπλέειν άντικρυς είς τήν Τένεδον καίοντες 
τάς σκηνάς ημών, κα\ νομίσαντες οί βάρβαροι δτι 
έξωρμήσαμεν μένωσιν άνετοι ·· εύωχούμενοι, κα\ 
νυκτδς ύποστρέψαντες άπδ τής [144] Τενέδου κα\ 
είσελΟόντες, πυρίκαυστον τήν πόλιν ποιήσαντες κα\ 
Πρίαμον άνελόντες άποδώσομεν τήν Έλένην (72) είς 
τά βασίλεια τού Πλεισθένους. Κα\ τής έμής βουλής 
κρατησάσης παρέσχον ήμίν οί θεο\ νίκην κατά τών 
βαρβάρων. Ύμεϊς ούν, οί βασιλεϊ; κα\ ήρωες, κρι-
ται γένεσθε τών έμών καμάτων. ( 

Κα\ άντεποιούντο τού Όδυσσέως ό "Αγαμέμνων 
κα\ δ Διομήδης κα\ δ τούτων στρατδς, τού δέ Τελα-
μωνίου Α ία ντο; άντείχετο ό Νεοπτόλεμος Πύ^ος, 
ώς έκ γένους αύτοΰ υπάρχων, καϊ δ τούτου στρατός. 
Πολλών δέ άλλων κινηΟέντων μεταξύ αυτών άχρις 
εσπέρας, τέλος έδοξεν ώστε λαβείν έν παραθήκη έως 
τής έπιφωσκούσης ημέρας τδν Διομήδην τδ Παλλά
διον κα\ τούτο φυλάξαι, κα\ έκαστον αυτών άνεθή-
ναι, ίνα κατά τήν έξης τύπος δοθή τίνι έξ αυτών 
χρή δοθήναι τδ Παλλάδιον. Ό δέ Αίας, γενόμενος 
κατά τού "Οδυσσέως κα\ "Αγαμέμνονος καϊ Διομή-
δους, άνεχώρησεν είς τδν ίδιον αύτοΰ παπυλεώνα * 
καϊ διά νυκτδς σιδήρω έσφάγη δ Αίας. Κα\ τή πρωί 
ηύρέθη τδ λείψανον αύτοΰ - κα\ έστασίασεν δ στρα-

designalo simul pecuniarum pondere vobis coutra* 
dito. Quin etiain sacrillcia vobie pcragenlibus, ju-
ramento oblrinxi universos, prius ab llio uesolve- " 
rilis, quam equo durio, apiissimis liguorum jnn-
cluris el arliflcio onnii afiabre cotnpaclo, Tonedum 
vcrsus, insulam appoeitam, navigare vidcrcmur, 
tcnloriis noslris incendiodalis : ut barbari tnterini 
exisiimanies discessisee uos, secure agcrenl, geitio 
indulgentes : nos vero, nocic ingruente, a Tenedo 
reversi, Trojam ingrederemur, urbeque in flammaa 
versa, Priamoque rege sublato, Helenam, rereplani 
in Plislbenig regna, tandem deducerenuis. Consilio 
Uaque ineo ubique obtiucnle, dii victoriam nobis 
in barbaros dcderunt. Proinde vos regee alquo 
beroce, reruin a nobis gostarum appello judices. 

Agamemnon iiaqne ci Diomedes, horumque exer-
cilus, ab Ulyssis parle siclerunl : Pyrrbus autem 
Nooplolemus, cum gnis, ab Ajacis Telamonii; 
uipole qui genere ei propinquus esset. Gxlcrtim 
mullis aliis inter dueee ad vcsperam usque agi-
talis, tandem visum est, nli Palladiutii Dioniedcs 
apud se depositum servaret, in mauc proxtmtim; 
ulerqiie interim ulqtiiescoret, donec manc proximo 
deccrnercliir, cui pro ntcritis 114 P&Haditim da-
reiur. Ajax ilaque Ulyssi, Agamemnoni ac Dio-
niedi oiTensue, in lentorium sunm se rccepii : ubi 
pcr noctem gladio occisus esl; invenio ibi luco 
proxima cadavere. Ajacis Uaque Pyrrbique exer-
citus adversus Dlyssem insurgebant, euin inter-

VARIifi LEGTIONES. 
" άπολωμένων Ox. Eiusdeni περιληφθ. correxit Ch. , e Άντήνωρος Ox. , T ,β Ch.t β' Ox. 

u δόξομεν. δόξωμεν Ch. •· έξωρμήσαμεν Ch., έξορμήσαμεν Ox. 1 0 άνετοί. ανεκτοί Ox. 
ED. CHILMEADI NOT^E. 

(67) "Εν ταίς μάχαις άπολωμένων. Scr. άπολου- D λια nolanda. 
μένων. 

(68) Πεισθέντες δέ ημείς. Scr. ύμείς et deindc 
τοΰ "Αντήνωρος, omnino legendum τψ "Αντήνορι. 

(69) Χρυσίου τάλαντα β'. Gedrcnus numerat dito 
millia laionionnn, καίγε έτύπωσανχρυσίου τάλαντα 
δισχίλια. Dictys eliam euiudcm baboi lalenioruin 
numerum, lib. ν : Ad poslremum bini* millibu» la-
lentorum auri atque argcnti rem decidunt: β' itaque 
nuinerale, hoc loco aucloris noslri, virgulam sub-
tcriptam babere debuil, boc inodo β', ad δισχί-

(70) "Επανήλθαμεν πρδς υμάς. Scr. έπανήλΟομεν · 
nisi quis ήλθα μεν per syiHop«'n foriiialutii, al» 
ήλεύθαμεν, perfeclo med. ab inusitato έλεύθω n;li 
ncre malit. 

j7I) Τδν δουριον ίππον. Kquum ligneum Ue»ych. 
δουρα, δώρα, κώπας, και ξύλα inde δούριος et δου-
ράτιος apud eiimdem, ξύλινο;. 

(72) "Αποδώσομεν τήν Έλένην. Scr. αποδώ
σω με ν· 
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fccltiTi Vcrum is, diihirth navibus suis, Cugaque Α τδς αύτου κα\ τού Πύ^ου χατά τού Όδυσσέως» Qt-
sibi consulcns, in mare PoiUicuiu cursum dirigil; 
nbi per aliquod lempus conimoratus, in patriam 
dcinde snam urbemque Iihacam ciim classe el 
rxcicitu redire in aniino babuil. Per Maronidero 
vero regionein Ker facienti, resliterunl incolae : 
quos vicissim impetens Llys9es, devicit, alque 
opum muHariini dominus evasit : speroque conci-
piens, quamcunqtie regionem appuleril, obvioe 
quosque se dcbellatunim, diviliasque ipsomm de-
porlaiurum, cum Lotopbagie quoque, in quorum 
regionem iucidit, pra?lia commisil. Sed ab iis de-
viclus, cum non mullom aberat, quin copia ejus 
ad unum omoes cxciderenlur, fugani capessit, el 
longa denunn navigalione fraclus Sicilam ineutam, 

λων αύτδν φονεΰσαι. Κα\ λαβών τά Γδια πλοία ό 
Όδυσσεύς έφυγεν, άποπλεύσας Ιπ\ τήν Πονηχήν 
θάλασσαν. Κα\ βιατρίψας [145] εκεί χαιρδν έπανήΑ-
θεν εκείθεν, βουλό μένος είς τήν Ιθάκη ν πόλιν (73) 
είς τήν Ιδίαν αυτού πατρίδα μετά τών Ιδίων ντών 
αυτού χα\ τού Ιδίου στρατού. Καταντήσας δε είς 
χώραν λεγομένην Μα ρω ν ί δα (74), άντίστασιν·1 υπ
έστη άπδ τών τής χώρας. Καϊ πολέμησα; ένίχησεν 
αυτούς, χαί πολλών χρημάτων χύριος έγένετο * χα> 
ύπολαβών δτι " είς οίανδήποτε χώραν καταντών 
πάντως [Ζτι] χαλ τούς τής αυτής" χώρας νικ$ κα\ 
τδν πλοΰτον έκαστης αύτψ *· χώρας άπαντώσης κο
μίζεται καταφθάσας τήν Λωτοφάγων λεγομένην 
χώραν συνέβαλε μετ" αυτών πόλεμον. Κα; ένίκησαν 

4jii« nunc Sicilia vocalur, appulit. Amplissima eral ^ αύτδν οί τή; αυτής χώρας μικρού δεΓν δλέσαι πάν-
hac insula, quam inter ee divUaiu Ires fratres τας * κάκείθεν φυγών άνήχθη χειμαζόμενος μετά 
occuparunl,Cycfope, Antiphanies, et Polypbemus; 
qui Sicani, insulse ietius regis, filii, potenles fue-
mnt, et magni MMninis viri, quique rcs suas cura-
runl muluo. Erant auiem Ires hi moribus efferis; 
nec peregrinis excipicndis, quin ipsis poiius occi-
dendis deditissimi. H 5 Ulys^es auiem t cum 
classe ti exercilu appwpinqaans, in eani insulae 
parlem incidil, quse Antiphanli paruit; qtiocum el 
Laeslrigonibue ejus praelio commisso, cum coui-
plures ex suis excisos vidieset Ulysses, navibus 
conscensis inde fugam capessit, aliam insula? par-
lem adorlurue; eam ecilicet, quseCyclopi subjecla, 

πλείστον πλουν είς τήν λεγομένην Σικίλαν νήσον, 
τήν νυν\ λεγομένην Σικελίαν. Ή δέ νήσος αύτη ήν 
μεγάλη πάνυ, διηρημένη ** είς τρεϊς αδελφού1; με
γάλους κα\ δυνατούς κα\ τά αλλήλων φρονούντας, 
λέγω δή είς Κύκλωπα καϊ Άντιφάντην ** κα\ Πολύ
φημου, υίούς γεναμένους (75) τού Σικάνου, βασιλέως 
τής αυτής νήσου. τΗσαν δέ οί αύτο\ τρείς αδελφοί 
άνδρες χαλεποί [146] κα\ μηδέποτε ξένους υποδεχό
μενοι, άλλά κα\ άναιροΰντες. Κα\ καταντήσας σύν 
ταίς ναυσίν αυτού κα\ τψ στρατψ δ Όδυσσεύς εις 
τδ διαφέρον μέρος τψ Άντιφάντη συνέβαλε πόλεμον 
μετά τού *Αντιφάντου κα\ τού στρατού αύτοΰ των 

rfitonles babet Cyclopios dictos. lloc ubi audisset £ λεγομένων Αεστρυγόνων (76). Κα\ κτείνουσιν ίκα-
Cyclops, copiis colleetie ia illum profecius est 
erat auiem corporis molc pragrandi el vuliu dc-
formi : Ulygsem vero ditionibus suis tncubanieni, 
ex improviso aggreasus, esercititm ejus lale pro-
sternit, Ulyssemque ipsum elalioeex exerciiu ejtig 
nonnullos roanu cepil. Inler quos Miccalion erat 
quidam, g^nerosi vir animi, quique sirenuum eese 
dticem ad Trojam pneslherat. Hunc Cyclops, ca-
pillhio arrepluni, Ulyssis, omniumqire sociorum 
in conspectu, gladio suo exenteravit, ul qiti 
ausueesl in Cyclopem arma movere. Reliquos au-
tem custodiae mandavit, quos singillatiin conflcere 
in animo habuil. Ulysses vero procidens ei ad 
pedee rogavit supplex, uti se residuumque sibi 

νους έκ τού στρατού τοΰ Όδυσσέως * κα\ λαβών τάς 
εαυτού ναύς άποπλεύσας έφυγεν εκείθεν είς άλλο 
μέρος τής νήσου, τδ διαφέρον τψ Κύκλωπι, ένθατά 
Κυκλώπια" λέγεται δρη. Κα\ γνούς τούτο δ Κύκλωψ 
ήλθε κατ* αυτού μετά τής Ιδίας βοηθείας * ή ν δέ μέ
γας τοίς σώμασι (77) καϊ δυσειδή; * κα\ έπελθών 
άφνω τψ Όδυσσεί παραβαλόντι έπ\ τήν διαφέρου-
σαν αύτψ γήν κατέκοψεν αύτοΰ πολλούς, κα\ συλ-
λαβόμενος τδν Όδυσσέα καί τινας τού στρατού αύ
τοΰ ό Κύκλωψ, λαβών ένα τών άμα αύτψ συλληφθέν
των ονόματι Μικκαλίωνα, άνδρα γενναίον καϊ άρι
στε ύ σα ντα έν τή Tpoifl κα\ βντα ήγούμενον τού 
στρατού τού Όδυσσέως, δντινα κρατήσας τής κό
μης τής κεφαλής έπ' δψεσι τοΰ Όδυσσέως και πάν-

«xcrciUtm, prelio magno rauneribugque inlerpo- D των τών με τ" αυτού ψ έβάσταζε ξίφει άνεντέρισεν, 
sitis, rnissos faceret. Sed vix eo ila adduclus Cy- ώς μαχησάμενον αύτψ. Τούς δέ λοιπούς απέκλεισε, 

VARLE LECT10NES. 
*' άνθίστασιν Οχ. " δτι de!e. " αυτών Οχ. ·* διηρημένη Ch. διειρημένη Οχ. Μ "Αντιφάντην. 

"Άντιφάτην : inooittt Benll. ρ. 75. " Malim Κυκλώπεια.* 
ED. CllILMEADl NOTyE. 

(73) Βουλόμενος εις τήν Ίθάκην πόλιν. ^Απο- βράκη Χβδόόνησον. Urbem vero quam Txelies 
πλέειν, aut quid tale supplendum videlur. Cacle-
rum llbaca, nan itrbs, scd iitsitta eral,undc oriun-
-das -Ulysses. Slephan.-de urb. "Ιθάκη νήσος πρδς 
τή Κεφαληνία, άπδ Ίθάκου, άφ* ής Όδυσσεύς. 

'(74)Ε!ς χώραν λεγομένην Μαρωνίδα. Μαρώνεια ν 
vocai Uac. Tzetz. ad liycopliroit. μετά τήν Ιλίου 
^όρθησιν, 'ϋδυσσεύς έξωσθείς άνεμοι;, καταίρει 
πρδς Κίκονας, καϊ τήν πόλιν αυτών Ίσμαρον πορ
θεί, τήν νυν λεγομένην Μιρώνΐίαν, rlr. Sippbnii. 
de urb. Μαρώνεια, ·τ:όλι; K i x w i a ; , κατ3ι τήν έν 

Isiiiarum, 'Uiclys Zimanun vocat, lib. νι : Qvo 
pacio appulsus Zimarum, multa xnde per beUum 
qnasita prceda nauigaverit. 

(75) Υίούς γενάμένους. Scr. γενομένους. 
(76) Τών λεγομένων Αεστρυγόνων. Οι. Scr. Ααι-

στρυγόνο)ν. Slcpban. de urb. Λαιστρυγόνες, πρώτοι 
μετά Κυκλώπων φκησαν Σικελίαν. 

(77) Μέγας τοις σώμασι. ΡΓΟ τψ σώματι, inusi-
lala inimcri εναλλαγή. 
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βουλεμένος χατά μέρος τούς πάντας φόνευσα·.. Ό δε Α clops, dimissionem promillebai, obi advegpera-
Όδυσσευς προσπεσών αύτψ έπεισεν αύτδν [147] δ·.ά 
χρημάτων πολλών καϊ ξενίων άπολΰσαι αύτδν κα\ 
του^ ύπολειφθέντας αύτψ άνδρας. Πεισθείς δέ μόλι; 
ό Κύκλωψ διά τής τών χρημάτων δόσεως, έπηγγεί-
λατο περ\ έσπέραν άπολύειν αυτόν · χαί αύτδς βου-
λόμένος έν τή νυκτ\ αυτή άπελθεΤν χα\ φονεΰσαι αυ
τόν κα\ τούς αύτοΰ κα\ άφελέσθαι πάντα δν επιφέ
ρεται πλοΰτον κα\ τάς ναύς αύτοΰ, περί έσπέραν 
άπέλυσεν αύτδν κα\ τούς μετ* αύτοΰ. Ί1 μόνον β Τ 

δέ απελύθη Όδυσσεύς, δεξιών *· τήν τού άνδρδς 
ωμότητα ευθέως άπέπλευσεν έκ τών μερών αύτοΰ. 
Έ«ι£0ίψας δέ νυκτδς ό Κύκλωψ κα\ μή εύρηκώςτά 
πλοία, έκ τής μανίας είς τήν θάλασσαν ^ίπτεσθαι 
λίθους έκέλευσε, μήπως ένδον τής γής έμεθώρμη-

sceret : fidemque suaiiv liberavil; animo taroen 
egrediendi per noctem iulempesUm, «l Ulyste 
sociisque occisis, opuin qtiodcunque atluleral cum 
navibus 116 diriperel. Ulysses autem qiiampri-
niuin libeiatus esl,a tam truculenlo bomine mieere 
sibi melueus, evijide solvens, ab oris ejus giaiira 
discessii. Cyclops vero per noctem adorturtig eos, 
ubi evasisse naves percepissel, in furorem adactug, 
gaxa in mare praecipiiari jussil, ne forie interiua 
alicubi staiionem alteram oecupas&enl. Nox autem 
erai hiiempesla, terraqoe tenebris involuta eral, 
cum Ulysses sociique, locorum imperili, tn alle-
ram illam iiwube parlem, quae Polyphemi erat, 
Cyclopiset Antipbanlis fratris, inciderunt. Poly-„ . • ι ι . ι r ι—· ρ J " w i — F ~w Λ 

σαν. Νυκτδς δέ βαθείας ούσης κα\ σκότους καλύ- 0 pbemus, audilo ad terram suara nounullog per 
«τοντος τήν γήν κα\ τήν θάλασσαν, άγνοούντες δέ 
καλ τούς αυτούς τόπους, παρέβαλον είς άλλα μέρη 
τής νήσου, διαφέροντα τψ Πολυφήμψ, άδελφψ τού 
Κύκλωπος και τού Άντιφάντου. "Οστις Πολύφημος 
μαθών δτι τινές κατέπλευσαν νυκτδς κα\ παρέβαλον 
είς τήν διαφέρουσαν αύτψ χώραν, ευθέως λαβών τήν 
εαυτού βοήθειαν, έλθών κατά τού Όδυσσέως συν
έβαλε ν αύτψ πόλεμον. Κα\ πάσαν τήν νύκτα έ πολε
μούν, καϊ έπεσον άπδ τού Όδυσσέως πολλοί. 
Πρωίας δέ γενομένης, προσήγαγεν ό Όδυσσεύς κσ\ 
τψ Πολυφήμψ ξένια [448] κα\ προσέπεσεν αύτψ, 
είπών δτι άπδ τών Τρωικών τόπων έλήλυθε πεπλα
νημένος άπδ πολλής κυμάτων ανάγκης, άπαριθμή-

nociem appulisse, collectig virtbua euis, Ulyseem 
aggressus esl, praelioque inter eos per totam noctam 
commiaso, ex Ulysseie ceciderant quampluriini. 
Mane autem facto, Ulygseg eliam Polypheoio dona 
obtulit; procidensque ei ad pedes ; Ego, inquir, 
Trojanis ab oris, ullinia mariadiacrimina expertus, 
huc iit parlog veslraa errabundue adveni: simulque 
eiiumeraiia quae austinuerat periculig, Polypbemum 
iia delinibar, ul niiserlus ejus lllyssem sociosqne 
hospitioexceperit, usquedura navigandt leropealas 
idonea instarel. At vero Polypbemi ftlia, ElpediCta, 
Lioneui quenidam cx Ulyssis sociig, virum formo-
sum, adamavil. Secundog itaque nacli venioa. 

σας αύτψ κα\ τάς συμβάσας αύτψ κατά θάλασσαν C abrepla ea, inde ex Sicilia golverunC : uli b«c 
sapientissiruus 117 Sisypbus Cous scripta reli-
quil. Sapietis eniro Euripides, in dramate suo de 
Cyclope, fabulaiur, trea euni oculos babuisge : 
nempe sic innueng nobis ireg fralreg illos; qui sui 
curam invicem babenteg, elnguli qttajomnium esset 
in insula prospexerint^ aingulorum omnes vel in 
guppetias, vel vindiclam paraitgstmt. Fabulalur 
idem, Utyssem, inebriato Cyclape, sic e manibug 
ejus evasisse : nempe inebriavit eum Ulysses in-
genli pecuniarum pondere donisqtie; ne se go-
ciosque absumeret. Idem auclor esi, Ulyssem sii-
pite praeusto oculum unicum Cyclopi eruisse : 
netupe qtiod fratrig Poiyphetni filiam virginetn,quam 
unicam babuii,Cupidineis accensani flammig, abri-

διαφόρους συμφοράς. Όστις Πολύφημος συμπαθή 
σας αύτψ ήλέησεν αύτδν, καλ ύπεδέξατο αύτδν κα\ 
τούς αύτοΰ, έως ού έγένετο επιτήδειο; δ πλους. Ή 
δέ θυγάτηρ τού Πολυφήμου ονόματι "Ελπη (78) 
ερωτικώς διετέθη πρός τινα ευπρεπή άνδρα τών 
μετά τού "Οδυσσέως ονόματι Αεΐωνα * κα\ επιτη
δείου άνεμου πνεύσαντος ταύτην άφαρπάσαντες 
έξώρμησαν έκ τής Σικελίας νήσου. "Ατινα ό σοφώ
τατος Σίσυφος ό Κψος έξέθετο. Ό γάρ σοφδς Ευρι
πίδης δράμα έξέθετο περ\ τοΰ Κύκλωπος δτι τρεις 
είχεν οφθαλμούς, σημαίνων τούς τρείς αδελφούς, 
ώς συμπαθούντας άλλήλοις κα\ διαβλεπομένους" 
τούς αλλήλων τόπους τής νήσου καϊ συμμαχοΰντας 
καϊ έκδικούντας αλλήλους, καϊ δτι οίνψ μεθύσας τδν 
Κύκλωπα έκφυγείν ήδυνήθη, διότι χρήμασι πολλοίς ί> puerit: obbanc causam, unuin Cyclopi (Polyphem» 
κα\ δώροις έμέθυσε τδν αύτδν Κύκλωπα ό Όδυσσεύς 
πρδς τδ μή κατεσθίειν τούς μετ' αυτού, καΐδτι λα 
βών Όδυσσεύς λαμπάδα πυρδς έτύφλωσε τδν όφθαλ-
μδν αυτού τδν ένα, διότι τήν θυγατέρα τήν μονο 
γενή τοΰ άδελφοΰ αύτοΰ Πολυφήμου, Έλπην, παρ 

gcilicel) ex oculis exslinxisse dicitur, uli haec 
enarravit sapientissimus Pbidiag Corintbius : qui 
geinper eliam addil, Euripidein haec omnia poelice 
Iradidisse: nec eadcm de Ulyssis erroribug, ac sa-
pieiui^simus Horaerug, perbibuisse. 

θενον οΰσαν, λαμπάδι *° πυρδς ερωτικού καυθείσαν, ήρπασε, [149| τοΰτ' έστιν ένα-τών οφθαλμών τοΰ 
Κύκλωπος έφλόγισε, τδν Πολύφημου, τήν αυτού θυγατέρα άφελόμενος. Ήντινα ερμηνεία ν δ σοφώτα-

VAIU.E LECTIONES. 
a TμόνονCb., μένονΟ*. "δειλυώνΟχ.,δειλιών Cli. »· διαβλεπομένους Cli., διαβλεπομενοίν Οχ. *• λαμ

πάδι. λαμπάδα Οχ. 
ED. CIHLMEADl KOTiE. 

(78) Όνόματι Έλπη. HanePolypberni filiam Are- Graeeosque, lia&c on.nia sedescripsisse supra asse-
nen, et amasium ejus Elpenorem vouai Diciys : o\ rai, aucioreio lamen bic alium, Sisypbum tou»o 
quo, licet aucior nosler, de bello Tiojanos" i:.i;r profori. 
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τος Φειδίας δ Κορίνθιος έξέθετο, είρηκώς δτι δ σοφδς Ευριπίδης ποιητικώ; πάντα μετέφρασε, μή σύμφω
νη σας τψ σοφωτάτψ Όμήρψ έκθεμένω τήν "Οδυσσέως πλάνην. 

ulysees vero, a Sicilia eolvens, ad AEolias per- Α Ό δέ Όουσσεύς άπδ τής Σικελίας ήλθεν είς τά ; 
venil insulas : quartnn rex, JEOIUS, bospiiio ciun Αίολίας νήσους· καϊ έδεξιώΟη παρά του Αίολου % \ 
cxcepil. IIic vero morilurus, insulas illas duas 
liliabus suig disiribuit, qu» regiuaj illis imperila-
bani. Erat auietn Circc solis sacerdos; qunm pafer 
iEolus a leuoris annis deo sacraverat, in leniplo 
ι jus, ad Êaeam quod cral insulam, enuiriondam : 
tibi adolescenlior 118^ ; |cta, myslicam flicropban-
lano profecil, cgregia» formae virgo. Huic vero soror 
Calypso iiifensis&ima erat, odioquc stimnto eam 
prosccula esl : Ouare (inquicns), Atlantein patrcm 
suinn abnuens, Tilanis, solis scilicel, filiam se vcn-
dilal? Meiuebat igiiurCirce a Calypsone sorore ne 
«(uando ab ca, ad iram commota (ingens cnim ei 
praeslo eral in in&ula sua virorum strctiuoruin mul-

βασιλέως τών νήσων. Όσης μέλλων τελευτάν δι
ένειμε τάς δυο νήσους ταϊς Θυγστράσιν αυτού (79), 
κ/ι ήσαν βασιλίδες τών δΰο νήσων. Ή δέ Κίρκη 
υπήρχε ν ίίρεια Ηλίου, δο$εΪ3α ύπδ τού Ιδίου πα
τρδς έκ νηπιόθεν άνατ ραφή ναι είς τδ ίερδν έν τή 
νήσω τή λεγομένη Αίαία (80), ήτις αυςηθεΐσα έγε-
ν:το μυστική μάγο; · ήν δέ ευπρεπής πάνυ. Ή 61 
ταύτη; αδελφή Καλυψώ, διαφθονού μένη αυτή, έχ-
Οραν εΤχε [1150] πρδ; αυτήν μεγάλην, λέγουσα, φησ\, 
Διά τί άρνεϊ-.αι τδν Γδιον πατέρα τδν "Ατλαντα καλ 
λέγει έαυτήν θυγατέρα Τιτάνος Ηλίου; Κα\ έφοβείτο 
αυτήν ή Κίρκη, επειδή ή Καλυψώ εΤχε πλήθο; αν
δρών γενναίων έν τή Ιδία αύτη; νήσω, μήποτε δργι 

litudo), impeiila, pessime baberetur. Itaquecavens ^ ζομένη έπέλθοι κα\ κακώς αυτή χρήσεται. Λοιπδν ή 
Mbi Circe, cum non alilcr atixiliarios etbi custo-
desque asciscerc poluisset, exlractis berbaruni 
quarumdatn viribus, pbillrum sibi potenlissimuiu 
vi venefica paravtl; cnjits in:igisleriiim esset, ut 
bauslo snmenlibus palti«e sua? oblivioncm ei com-
niorandi illicdesideriuin una incutcrel. Phannacum 
islud ubi eo convcniemibus, quos plurimos bospilio 
excepil, advenis propinaudum dedissei, palriseeiia? 
quisque oblilus, in insula bac exinde commoraii 
suut. Hoc igitur usa anificio, mulier quaro mullos 
ad se pellexii. Ubi vero inaudisset, Ulyssis naves 
ad insulam eunm appulisse, in mandala suis de-
dit, uii ipsum exercilumque ejus bonorilice uacta-

Κίρκη, ώς μή δυναμένη τινάς προτρέψασΟαι εί; 
συμμαχίαν κα\ παραφυλακήν 4 1 εαυτής, κατα-
σκευάσασα διά βοτάνων τίνων φάρ;ιακον, τούς παρ-
ιόντας, φησ\, ξένου; εδεξ'.οΰτο και δ.ά ποτού δόσεως 
ύποταγήν φίλτρου δεινού (81) και παραμονής κα\ 
λήθης πατρίδος ιδία; TOJ; πίνοντας ξένους έποίει 
συνείναι αυτή · κα\ πά,τε; α',τή εί; ύπερβολήν παρ-
έμενον 4 1 είς τήν αυτήν νήσον ληθαργούντες τής 
εαυτών πατρίοος, κα\ συν?,γε πολλού;. Μαθούσα δέ 
ή Κίρκη τά πλοία τού Όδυσσέως έν τη αυτή; νήσω 
καταντησαι, έκέλευσε κα\ τούς ιδίου; δεςιώσααθαι 
σπουδαίως τδν Όδυσσέα κσ\ τδν αυτού στρατόν · 
ήβούλετο γάρ έχειν αύτδν κα\ το-Ις αυτού ώς πολε-

rent. Ulyssem eitiin sociosque, ul qui viri essent Q μικούς είς συμμαχίαν εαυτής. Ό δέ Όδυσσεύς ή 
bellicosi, in sociclatem euam asciscere cupiebat. 
Ulysscs vero, ubi priinum ad Circes insulani 
:;ppuiil, mullos ibi vidil, diversarum gcnliuin, bo-
miues p i T c g r i n o s : quorum nonnulloe, qui esx Gra> 
coruin exercilu fuerunl, recognoscens sibi appro-
pinquanies: Quid, inquii, vobis in causa essei, ul 
sedes vcslras in bac in&ula ponereiis? Tum illi : 
Noa, inquiunt, ex Graecoruin H 9 < U M U S exercilu: 
vcrum lutnultuosis uttdarum procellis jaclati, iu-
6ulam banc appulimus; tibi cx baustu quodam 
roagico, queai regina Circc nobis propinandum 
dedit, incrcdibili e]as amore correpi, insulam hanc 
nuoc habemus palriam. Il«c aique alia remlerunt: 
quibus audilis, Ulysses, convocatis ad sc suis oin-

μόνον παρίβαλεν 4 4 iv TJ αΰτης νήσω, ε!δε πολλούς 
άνδρα; έν τή αυτή νήσψ άπδ διαφόρων πατρί
δων · έπιγνούς δέ τινα; άνδρας έκ τού "Αχαϊ
κού δντα; [151] στρατού, προς αύτδν έληλυΟότας, 
έπηρώτησεν αυτούς λέγων Τίνος χάριν έν τή νήσψ 
ταύτη οικείτε; 01 δέ εΐπον αύτώ, δτι "Εκ τού 
"Αχαϊκού ύπάρχομεν στρατού, κα\ θαλαττίων κυμά
των βία προσεπελάσαμεν τή νήσω ταύτη, κα\ πόμα 
λαβόντες μαγικδν ύπδ της βασιλίδος Κίρκης, ίρωτι 
δεινώ βληθέντες είς αυτήν ταύτην ίχομεν νυν πα
τρίδα, έξειπόντες κα\ άλλα τινά. Ka\ ταύτα άκηκοως 
ό "Οδυσσεύς , συνάξας πάντα; τούς Ιδίους αυτού έκέ-

• λευσεν αυτούς μηδενδς μετασχείν τών επιδιδομένων 
αΐτοίς παρ3[ τή; Κίρκης είτε βρωμάτων είτε πομά-

iitbus, in mandala illis dedit, ul de co quod super- D των διά τδ μαγγανείαν τινά εχειν αυτά, άλλά εκ 
VAUIiE LECTIONES. 

4 1 Αίώλου Ο Χ . 4 1 παρ ι̂ φυλακήν Ο Χ . 4 1 παρέαεινον Οχ. 4 4 παρέλαδεν Οχ 
ED. GIIILMEADl NOTiS. 

(79) Ταίς θυγατράσιν αυτού. Hsec niilfo nioilo 
coiigruere videulnr ; ideoque locum mulilum o\i-
»liiuo. lnfra cnim cas Allautis facit iilias : iEolum 
quidem duodena prole gaiidcnlem praidicat Quiulus 
SinyviKeus, Νόστων lib. bis veibis 

δόμοι £* άγχισζα πί.Λονται 
ΛΙόΛον 'ΪΛΛοτάδαο * κ/χεν δέ μιν Srdor έόντα 
ZVY r ' άΛόχφ, καϊ ααισϊ δυοχαίδεκα. 

(80) Τή λεγομένη Έέα. Οχ. Scr. Αίαίη, ila in 
sulam bancv4)cal Λρ,)Ποηίιιβ Kbod. Argonaui. I . ιν 
Αύσονύας ujiza^ Γ.'ςσητίδας είσοροωντες. 

Ύ!ξον δ'ΑΙαίης Λιμένα χΑοτόν. Έχ δέδρανηόί 
Ιϊείσμαζ' έπ' ήΐόνων σχεδύϋεν βάΛον · ένθάδε 

[Κίρκην 
ESpov. 

iEanam hanc vocal Txctzes in Lycopbron. κώ-
παι; δέ πλέοντες, ήλθον εις την ΑΙανήν, νήσον της 
Κίρκης, ήτις έθΓ.ριοποίει τούς ανθρώπους. 

(81) 'Γπofαγήv φίλτρου δεινού. Locus mutilus : 
έμποιών αυτοί;, aul quid Ulc deesse videlar, ut seti-
sus plenus sil. 
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τ η ς παρασχεθείσης αύτω έκ τού Αίολου *· βασιλέως Α erat annonae, quam rex JEOIUS illig suppeditave-
σιταρχίας κα\ τών πρώην δντων αποθετών έν τοίς 
ττλοίοις βρωμάτων τε κα\ πομάτων έξ αυτών μετα
λαμβάνει ν. Τής δέ Κίρκης προσενεγκούσης αύτψ 
κ α \ τω στρατω αυτού καϊ τοϊς ναύταις τροφάς βρω
μάτων κα\ πομάτων, ούκ έδέςαντο παρ1 αυτής τδ 
σταράπαν. Κα\ μαθοΰσα τούτο ή Κίρκη ύ-έλαβεν εί-
δέναι τδν Όδυσσέα τινάς μυστικάς μαγείας και 
στρογνόντα αυτής τά βουλεύματα, κα\ πεμψασα 
μετεστείλατο αύτδν έν τώ Ιερψ· κα\ ήλθε προς αυ
τήν μετά οπλικής *· βοηθείας κ«\ άπονοίας Αχαϊκής, 
άγαγών αυτή δώρα Τρωικά. Ή δέ έωρακυϊα αύτδν 
.και τούς μετ* αυτού , ήτησεν αύτδν προσμείναι τή 
νήσψ, άχρις ού διελθη δ τού χειμώνος [152] καιρδς, 
δεδωκυϊα αύτψ έν τψ ίερψ δρκους μηδέν ποιείν είς 
βλάβην αυτού ή τίνος τών &μα αύτψ. Κα\ πεισθείς δ 
•Οδυσσεύς διέτριψε μετ' αυτής ολίγον καιρδν, συμ-
μιγε\ς αυτή πρδς γάμον, εκείνης βουληθείσης· περ\ 
ής Κίρκης έξέθεντο ταύτα οί σοφώτατοι Σίσυφος 
Κώος καϊ Δίκτυς έκ τής Κρήτης. Ό δέ σοφώτατος 
"Ομηρος ποιητικώς έφρασεν δτι διά πδματος μαγικού 
τούς συλλαμβανομένους πρδς αυτήν άνδρας μετεμδρ-
φου Μ , ποιούσα τούς μέν λεοντομόρφους, τούς δέ 
κυνοκεφάλους, άλλους δέ συομόρφους, έτερους δέ 
άρκομόρφους κα\ χοιροκεφάλους. Ό δέ προγεγραμ-
μένος σοφδς Φειδάλιος δ Κορίνθιος *· έξέθετο τήν 
ποιητικήν ταύτην σύνταξιν, έρμηνεύσας ούτως. "Οτι 
τή Κίρκη ουδέν ήρμοζε πρδς ήν ήβούλετο έπιθυμίαν 
πολυοχλίαν ποιείν τούς ανθρώπους θηριομόρφους, 

ral, commeatuque, quera aavigiis olim repoiue-
rant, quisque sibi, ubi^opug fuerit, gunierel in 
victum : de iis aulem, quae, veneficiig incanlala, 
comedenda illtg, vcl bibenda Circe lraderet,omnino 
nibil desuraerent. Girce vero ubi b»c inlellexisset, 
raia Ulyssem, arlis magicae nou ignaruiu, consilia 
sua prasensisse, ad fanum eum accersendum cu-
ravit. Accersilus ille, cxercitu gno. stipaius, Gracca-
que sua frelug conildentia, acccdil, munera Trojaoa 
rcginic aiterens. Circe vero, ubi Ulyssena gociosqtie 
conspexil, rogaviieuni, uti insuiara bospes leneret, 
usque duin tempus bibernum prxstitcrit: interpo-
siio eiiam ibidcm juramento, invlolalum se illum 
aociosque pragiiiuram. Dicligejua audiens Ulysses, 
coiumorabalur illic per tempus aliquod ; Circeeque 
consueludine (ipsa sic voleute), usus est: titi haec 
de Circe sapienlissimi Sisyphug Cous el Dictyg 
Gretengis, memoriae prodideriint. Verum gapien-
tissimus Homerug poaiaruro more fabulaitir, 120 
Gircem, pocult magici baustu, concurrentes illuc 
advenas iransfonnagse; Iconum aliig, aliig canuro, 
eis vero suum, illig ursoruni, nonnirllis eliam por-
corum formas, vel capita induentibug. Supradtctug 
auto» Pbidalius Gorintbiug, fabulam banc enar-
rans : Ncquaquatn, inquit, illud Girci in libidinein 
guam cessissel, gi concursilantes houiinum lurbag 
in belluas mutassei : sed amorig insania correplos 
bomines poeia indigitabai; qtios bclluarum more 

άλλα τρόπον σημαίνων, ό ποιητής τών άντερώντων Q frendcntes, pro libilu suo Circe furiis agilavil, ob 
ανδρών49·*·, δτι ώς θηρία έποίει αυτούς έκεϊ ή Κίρκη 
βρύχειν κα\ μαίνεσθαι κα\ λυσσάν έκ πόθου, καθώς 
έ/έλευσενή Κίρκη. Φυσικδν γάρ τών έρώντων β ι άντ-
έχεσθαι τής ερωμένης καϊ ύπεραποθνήσκειν τοιού
τοι γάρ ύπάρχουσιν οί έρώντες · · ' έκ γάρ τής επι
θυμίας [153] άποθηριούνται, μηδέν 'έμφρενον (82) 
λογιζόμενοι, άλλά άλλοιούμενοι τάς μορφάς κα\ τψ 
σώματι ώς θηριόμορφοι γίνονται κα\ τή θέα καϊ τοϊς 
τρόποις, επερχόμενοι τοϊς άντερασταίς* φυσικδν γάρ 
τούς άντεραστάς όρ$ν αλλήλους ώς θηρία κα\ πρδς 
αλλήλους επερχόμενους άχρις φόνου. Οί και διαφό-
ρως έχουσι · 3 πρδς τούς τής τοιαύτης έπιθυμ'ας 
τρόπους· οί μέν γάρ ώς κύνες επέρχονται τή μίζει, 
πολλά συμμιγνύμενοι, οί δέ ώς λέοντες τήν δρμήν 

degiderium ipsitis in rabiem cflciatos. Ejiigmodi 
enim atnor babet impeltun italuralein, ul in rem 
desideratam, morte eiiam spreta, praeceps involel. 
Quippc cupidintg ex v i , quagi in bruta migrant 
bouiincs, nihil rattoni conscntaneum agilanlcs; sed 
humanam exuli speciem, corpora, fbrmas, ei roores 
ctiam belluinos pr* ge ferunl, dum proci mulicri-
bug inhianl. Itlud eliam a natura csl, ui rivales 
belluino impeiu in ge iuviccm feranlur, ad exilium 
usque sc iiivicem impcteules. Verum ctipidiutibug 
hisce non uno inodo se babcnl, lascivienles : alii 
enim, canuin more, frequemius coeunt: alii, leoneg 
quod soleul, ipsuiii pricsenlis pruritus inipetuiu 
soluinmodo explcre sibi quserunt : alii dcnique, 

κα\ μόνην τήν έπιθυμίαν ζητούσιν, άλλοι δέ ώς D sicul ursi, 121 turpiler coeunt, conspurcanteg 
άρκτοι μιαρώς κέχρηνται τή συνουσία. Καϊ μάλλον 
σαφέστερον ούτος καϊ άληθινώτερον ήρμήνευσεν , ν 

έν τή ιδία εκθέσει. 
"Απδ δέ τής νήσου τής Κίρκης έξορμήσας ό Όδυσ

σεύς άνήχθη είς τήν άλλην νήσον, ύπδ άνεμων εναν
τίων έκριφείς· δντινα έδέξατο καϊ ή Καλυψώ, ή 

sese : uli baec pluribus enarravit, juxla rci veriia-
tem, auctor istef in scriptis euis. 

Ulysses vero a Circis insula golveng, advergo 
mari jactatug, in insulam alieram delalus egt: 
ubi a Calypgone, Gircis sorore, houorifice exceptug, 

VARIiK LECTIONES. 
Αιωλου Ox. "δπλιτικής? *T μετεμόρφοϋ. μετεμορφο^ Ox. 4βΦειδαλίος δ Κορίνθιο;, t Φειδίας supra 

di( tns esL % Ch. *···· τών άναιρούντων ανδρών, ι Lego, άντερώντων, Rivalium. > Ch. , ! έρώντων Cb., 
έοωτων Ox. »* έρώντες. έρωτες Ox. " διαφόοους Ιχουσι. < Forle legendum, διαφόρως έχουσι. ι Ch. 
* άληθινότερον έρμήνευσεν — έξωρμήσας Ox. Correxit Ch 

ED. CHILMEADl NOTife. 
($2) ΛΙηδέν έμφραινον. Οχ. Vocabalum parum Grsecum ; qu)d έμφρον forte dixissel. 
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< or.sueludinem etiam cum ea babuit. Delaius inde, Α 
:nl btagnum ingcns, Neryopompum vocaiuin, piope 
i.arc silutn, pervenit. Hujus incolae, qui vaticiniis 
pracellebant, omnia qu;e ei accideranl, qtia?que 
t veniura eranl aperucrunt. lnde solvens, sxvioi 
niaris impclu agitatus, ad Serenidas quas vocant 
r:ipes ferebalur: quae fluctuuni ex allisione, sont-
tnm quemdam peculiarem eflkiunt. Has cum eva-
fiisset, ad Cbarybdin qucm vocant s M i u m delalus, 
incidil ibi in loca prarupla et scopulis aspora : ubi 
«esiduis uavibus cxerciluqtie in mari demersis, 
8<>Itis ipse navis labulae insidens, pelago fluctuabal, 
uiortcm miseram nunquam non exspectans. Verum 
praeternavigantes Hlac Plioeniccs, videntes illum 
iiiarinis undis fluciuantcm, misericordia inoli, 
fluclibus eripuerunt : et in Cretam instilam ad- B 

ducluin, Idomeneo, Graecorum ex ducibus, tradi-
derunl. Idomenetis ubi.Wysseiu conspexit, nnduni 
a i q u 3 indigum , strmmopcre miserlus ejus, immc-
ribus abunde donaluin, cluce eliam exerciltique 
122 e t navibus duabus et satellitibus quibustlain 
iusirucium, libacam demisit : uli baec sapicns 
Diclys, ab Utysse ipso edoctus , menioriae man-
tlavit. 

Gonsiinililer eiiam Diomedes, accrpto gecnm 
Palladio, Trojam reliquit, in patriam suam rever-
aurus. 

Agamemnon vero Cassandra, quam araabat, po-
titus, trajecto Rbodioruni pclago v Mycenas suas Q 
rcpelivit. 

Pynbus aulem, ubi cseleros omnes discessisse 
animadverlit; ipse Ajacis Telamonii cineres in 
urnam rcposilos, ad Sigiin qnaui vocani, prope 
lutnulum Acbillis. Pyrrbi p:\lris, Ajacis aulcui pa-
iruelis, lionorifice recondidil. 

Tencrus aulem, Ajacis Telamonii frater, qui ejus 
in auxilium ex Salamine, Cypri urbe, advenerat, 
iu Pyrrhum incidens, edoclusque ab eo de eis que 
acciderant; certior etiam factns, qtianto iile cum 
bonoreAjacis relfquias terrc mandaverat, landavil 
Pyrrhum j et fausta ei omnia precatus : Nibil, in-
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αδελφή τής Κίρκη;, καϊ πολλή; θεραπεία; ήξίωααν 
αύτδν, συμμιγείσα αύτω κα\ πρδ; γάμον. Κάκείθεν 
άνή/θη, Ινθα λίμνη ύπ?4ρχε μεγάλη πλησίον τή ; θα-
λάσσης, λεγομένη ή Νεκυόπομπος (83), και οί ο!-
κούντες έν αυτή |1ί>»] άνδρες μάντεις· οίτινες έξίί-
πον αύτψ πάντα τά συμβάντα αύτω κα\ τά μέλλοντα. 
Κα\ αναχθείς εκείθεν χειμώνος μεγ*ά/ου γενομένου 
θαλάσσης έκρίπτεται εί; τά; Σερενίδας " ούτω 
κάλουμένας πέτρας, α! έκ τών κρουσμάτων τών 
κυμάτων ήχον άποτελοΰσιν ίδιον. Κάκείθεν έςειλήσας 
ήλΟεν εί; τήν κάλου μένη ν Χάρυβόιν, είς τόπους 
αγρίου; κα\ απότομους* κάκεί πάσας τάς ύπολειφθεί-
σας αύτφ ναύς κα\ τδν στρατδν άπώλεσεν , αύτδς δέ 
δ Όδυσσεΰ; μόνο; Ιν σανίδι τού πλοίου έντψ πελάγει 
έφ:ρετο, αναμένων τον μετά βίας θάνατον. Τούτον 
δέ έωρακίτες τίνες αποπλέοντες ναΰται Φοίνικες 
νηχόμενον έν τοϊς ύδασιν έλεήσαντες διέσωσαν, κα\ 
ήγαγον αύτδν έν τή Κρήτη νήσο) πρδ; τον Ιδομενέα, 
έξαρχον Ελλήνων. Και έωρακώς τδν Όδυσσέα ό 
Ιδομενεύς γυμνδν κα\ δεόμενον, συμπαθώ; φερόμε
νος, δώρα αύτω πλείστα δεδωκώς σύν στρατφ κα\ 
στρατηγώ αυτού κα\ δύο νήας κα\ [45->] διασώζοντας 
αυτόν τινας (81), εξέπεμψε ν αύτδν εις ΊΟάκην. 
"Ατινα καϊ δ σοφδς Δίκτυς παρά τού Όδυσσέως 
άκηκοώς συνεγράψατο. 

Όμοίω; δέ κα\ δ Διομήδης λαβών τδ Παλλάδιον 
έξώρμησεν άπδ τής Τροίας είς τήν ιδίαν πατρίδα. 

Ό ίϊ Αγαμέμνων έ/ων τήν Κασσάνδρας ήν 
έπόθει, έπερασε τδ τής 'Ρόδου πέλαγος, βουλόμενος 
έπ\ Μυκηναίων πόλιν όρμήσαι. 

Λοιπδν ό Πύβ£ο; έωρακώς πάντας άποπλεύσαντας, 
τεφρώσας τον Τελαμώνιον Αίαντα κα\ λαβών έν 
υδρία •· Εθαψε μ·τά τιμής μεγάλης πλησίον τού 
τύμβου του Αχίλλειος, τού εξαδέλφου αύτοΰ, πατΛς 
δέ τού ΠύρρΌυ, είς τόπον λεγόμενον Σίγριν (85). 

Ό δέ Τεύκρος, ό άδελφδς τού Λ Γα ντο; τού Τελα-
μωνίου, κατέφΟασεν εύΟ:ω;, έλΟών άπδ τής Σαλα
μίνος, πόλεως τής Κύπρου, πρδς βοήΟειαν τού αδελ
φού αύτου, κα\ εύρε τδν'Πύ^ον. Κα\ μεμαΟηκώς 
παρ' αυτού τά συμβάντα, άκουσα; δέ κα\ τήν γενα-
μένην τιμήν (86) τών λειψάνων τού Αίαντος , έπαι-

VARIifi LECTIONES. 
Ch. •· υδρία Cb., ύδρίαν Οχ. 1 1 εις τάς Σε ρε νί δα;, ι Σειρήνας vocant Gedrcnus el Isac. Tzelxes. ι 

ED. CHILVIEADI ΝΟΤΛ. 
(83) Λεγομένη ή Νεκυόπομπος. Lacum bunc, D in Joviano imp. 321 : "Ελαβε μεθ' έαυτοΰ ό βασι-

Νεκύοπον, vocat Gedrenna : Ειτα είς λίμνην τήν λεύς Ίοβιανδς ένα τών σατραπών^ ctc. είς τδ διασω-
καλουμένην Νεκύοπον, έν ή διά φαντασμάτων έγνω σαι αύτδν, κσ\ τά έξπέδιτα αυτού, έκ τής Περσικής 
. ι. ..ι\\ ..a^t '» _ " rv: . . . 4 1 _ . τά μέλλοντα συμβαίνειν αύτφ. Dictys Cret. rem 
narrans, dc loci nomine silet. Inieliberatus, per-
venerit ad eum locutn, in quo exhibilis quibusdam 
tacris (utura defunctorum animis dignoscereMur. 
Νέκυες, idem quod νεκροί, irste llt^ycbio. Mercu-
liusctiam, Νεκροπόμπο;, id esl, Manium duclor, 
Luciauo diclus : qui inauibns ad iuferos ducendis 
pra;est. Aique ifUe Ulyssis cuiu mngis bisre cou-
vressus, ejus ad inferos desccnsus esi apud My-
Uiologos. 

(84) Κα\ διασώζοντας αυτόν τινα;. Διασώζοντες 
l.iii, pro όδηγοϊς, vLe duetbus, aut stipatoribus 
&atcllillbus cuslodibus, usurpalur : iia eliam infra, 

χώρας. Coiielamin. Porpliyro^en. de Adminisirand 
iinp. cap. v i i : Ήνίκα πέραση βασιλικδς εις Χερ-
σώνα Ινεκα τής τοιαύτης διακονίας, οφείλει ευθύς 
άποστέλλειν εις Παττινακίαν, κα\ έπιζητείν δψιδας 
παρ' αυτών, κα\ διασώστας, elc. Diasnsles etiam 
a Latinis recentioribus, pro iiincris duee frequen-
ler occurril. Liiilprand. Legai. ad Nicepbor. ad 
lincni : Michael vocalus est et Diasostes meu$% elc. 

(85) Εις τόπον λεγόμενον Σίγριν. Hheteum vocat 
hunc locum Diclys Grel. Interim i\eopiolemugt ad-
vecta ligni materia, Ajacem crcmat: reliquiatsque 
tirna condilas, in RlieUo sepeliendas procural. 

(86) Τήνγεναμένην τιμήν. ScΓ. γενομένην. 
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νών κα\ έπευχόμενας Πύ,ό£ψ εφη, Ούδεν ξένον Α quil, non ledignuin fecUli, qui divinae illiue Achih 
πεποίηκας* εκείνης *T γάρ τής Άχιλλέως θείας φρε
νός υπάρχεις υίδς. Λείψανα β · γάρ τών άβαθων αν
δρών αφαιρείται δ χρόνος, ή δέ αρετή κα\ θανούσα 
λάμπει. Κα\ [156] παρακαλεί δ Πυ^ος τδν Τεΰκρον 
άμα αύτψ μεταλαβεΐν βρωτοΰ και ποτού ··. Και έν 
τψ συμποσίψ, ώς δντα έκ τού ιδίου γένου;, τδν Τεύ-
κρον δ Πύργος ήτει διηγεϊσθαι αύτψ πάντα έξ αρχής 
τά συμβάντα τψ αύτοΰ πατρ\ , φήσας άγνοείν τδ 
ακριβές. *0 δέ Τεύκρος ήρξατο λέγειν ούτω;· 

Ό πάς αίών ούκ εξαλείψει τήν Άχιλλέως κατά 
"Εκτορος νίκην · δς μαθών "Εκτορα νυκτδς βουλόμε-
νον απάντησα ι τή βασιλίδι Πενθεσιλεία, προποιήσας 
λάθρα άμα τώ ίδίψ στρατψ κα\ έαυτδν σύν αύτοίς 
άποκρύψας, τδν ποταμδν διαβαίνοντα τδν "Εκτορα 
κτείνει κα\ απαντάς τούς αύτψ επόμενους, ένα μό- Β bus, flumen irajicientibus, iniernccioni dedil; unico 

lis tnentis bxruses. Nempe borouiu reliqtrias tevuin 
absnmil: ast splendet post funera virtus. Tuni vero 
Pyrrbus Teucrum rogavit, uli secum coenarci. Inler 
coenandum vero euin rogavil Pyrrbus (cui gencre 
123 e l i a i n conjunctus «ral), uli allius ab origir.e 
rem ropelens, quac palri suo arciderant enarraret 
omtiia; niliil adbuc cerii de bis accepisse se asse-
rens. Uis itaque Teucrus exorsits est : 

Vicioriam illam, quam Achillcs de Hectore rcpor-
tavii, nulla aelas oblivioni daiura est : qui ubi au-
disset, Hectorem de nocie Pentbesileae rcginae ob-
viam ilurum, praeoccupato ejus itinere, ee euotque 
in insidtiscollocavit; llecioremque, cum suis OIIMII-

vov καταλ-.πών ζώντα* δντινα χειροκοπήσας Πριάμψ 
έπεμψε ν άγγελοΰντα τδν Έκτορος θάνατον. Κα\ τά 
συμβάντα μηδενδς τών Ελλήνων γνόντος, ήγαγε τδ 
τού Έκτορος λείψανον ε!ς βάπεδον πρδ αύγους· και 
έν δίφρψ άναρτήσας αύτδν τούς ίππους έλαύνοντος 
Αύτομέδοντος σύν αύτψ μαστιγδπληκτον αυτού τδ 
σώμα δ σδς γενετής ποιών ούκ έπαύετο. Άκουσας 
δέ Πρίαμος τδν τοΰ Έκτορος μόρο ν, ώλόλυξε, και 
πάντες σύν αύτψ · κα\ τοσαύτη βοή έγένετο έκ τοΰ 
πλήθους τών Τρώων, ώστε κα\ τά πετεινά τού ου
ρανού ταραχθήναι. Καϊ οί "Ελληνες δέ χαίροντες 
άντεβόησαν ομοίους· κα\ κλείονται αί πύλαι τού 
Ιλίου. Ό σδς γενετής έπετίλεσεν αγώνος έορτήν 
τοις βασιλεύσι κα\ πάσι, πολλά φιλοτιμησάμενος. Τή ^ 
δέ έξης ήμερα δ Πρίαμος πένθιμον [157] φορών 
σχήμα, άξα{ μεθ' έαυτοΰ Πολυξίνην τήν θυγατέρα 
αυτού, παρθένον, κα\ 'Ανδρομάχην, τήν Έκτορος 
γυναίκα, κα\ 'Αστυάνακτα κα\ Λαοδάμαντα *·, υίούς 
αύτοΰ νηπίους , παραγίνεται πρδς τούς "Ελληνας, 
άγαγών μεθ' έαυτοΰ κα\ κόσμον πολύν κα\ χρυσδν 
κα\ άργυρον κα\ έσθήτα. Ούσης δέ σιγής έν τοίς 
ήγεμόσι τών Ελλήνων, πλησίον δέ αύτοΰ γενομένου, 
έθαύμαζον πάντες τήν εύτολμίαντοΰ αύτοΰ Πριάμου, 
και άπαντώσιν αύτω βουλεμένοι μαθείν τήν αίτίαν 
τής άφίξεως. Έωρακώς δέ αυτούς ό Πρίαμος, έαυτδν 
είς τδ έδαφος όίψας (87), κόνιν έπ>. τής κεφαλής αυ
τού φέρων κα>. δεόμενος αυτών συνικέτας γενέσθαι 
πρδς τδν Αχιλλέα υπέρ τοΰ σιόματος τοΰ Έκτορος. 

dempto, quem stragi superesse voluit, manibtu 
abscissis, Priamo reinittendum, cui Hectoris roor-
lem annuniiaret. Paler autem tuus anle lucem, 
Grsecis interim qu» acciderant oronia nescienlibut» 
Ilecloris inierinorluum corpus, currui alligalum, 
etab equie, quos ipse cum Auiomedonie agtlavil, 
circunitracttim, quam potuil maxime ad lerram 
allisit. Priamus aulem audiio Hecloris falo, ejulare 
cum suisomnibus : lantusque est iu Trojano populo 
clamor editus, Graecis intcrini iriuoiphum tuuia 
clamoribus reciprocis cclebranlibus, ut volucrea 
eliara coeli conslernarenliir. Tum vcro etatim obse-
raia3 suut Ilii porlae. Paier auiem tuus, institulo 
cerlaimnis feslo, duces exercilutnque tolum mucie-
ribus plurimis donavit. Priarous autein die sequente, 
veste indutus lugubri, el assumpta sccum fllia Po-
lyxena, virgine innupta, et Hectoris uxore Andro-
macbe, cum filiolt&ejus duobus, Astyanacte el Lao-
dainante, 124Graeeos adiit, afferens secum, prater 
vesles el ornamenta, auri quoquc el argenii pluri-
uium. Priamo aulem approptnquanle, sileniiom 
dcrepetile Graecorum ducibus oboriebalur, Priami 
fiduciam admirantibus. Tum vero obviam ei proce-
debant, advenluscausam sciscitatuii: quo&Priaiuus 
ubi conspextt, ad terram procidens, pulvcremque 
in capite geslans, obteslabamr eos, uli secuiu pre-
calores Achillem inierpellarent, de llecloris cor-
pore reddendo. Cujus miseri Neslor ei ldomeneus, 

Οίκτείρει δέ αύτδν Νέστωρ κα\ Ιδομενεύς αύτψ D piecibus ejus annuemnl, Acbillemque, uii Heclo-
γενέσθαι συνικίτας προς τδν Άχι)»λέα υπέρ τοΰ 

' σώματος τοΰ "Εκτορος, οίτινες έδυσώπησαν τδν σδν 
ν πατέρα περ\ τού Πριάμου. Κα\ έκέλευσεν αύτδν είσ
ελθείν εις τήν σκηνήν αυτού · ό δέ Πρίαμος είσελθών 
έπεσεν είς τούς πόδας αύτοΰ πλωτός (88) ίκετεύων, 

VARIiE LECTIONES 
8 Τ εκείνης —φρενός. Euripides Heraclid. ν. 541 : Άλλ 

κας Ήρακλήος. *· λείψανα. Euripides Androtn. ν. 772 

ris corpus redderet, sollicitarunl. Paler vero luus 
eoruin precibus molus, Priamum in lentoriuin 
accersit: ingressus aulem Priainus, Acbilli supplox 
ad pedes, ana cum Andromacbe filiisque ejus, pro-
cidebat. Polyxcna vero palris lui pedes amplexa, 

καϊ κλέο: ούτοι λείψανα τών αγαθών ανδρών αφαιρείται χρόνος, ά δ' άρετα κα\ Οανοΰσι λάμπει. Qnai 
Malaias, cui λείψανον esl cadaver, depravai, diim sibi accuininodat. ·· πότου Ox. "A A 

Gcdrenus p. 4i7 0. 

Έαυτδν είς τδ έδ: 

λ* έξ εκείνου σπέρμα τήο θείας φρενδς πέφυ-
Κηρυσσομένοισι δ1 άπ' έσθλών δωμάτων τιμήν 

* μπει. Qnai 
Λαομέδοντα 

ED. CIIILMEADI NOTyE. 
οαφος όίψας. Mallem ϊρ~ pedes ejus cecidit pronus, * (87) 

£ιψε. 
J88) Έπεσεν είς τούς πόδας αύτοΰ πλωτός. Ad 

id esl, membris naian-
iimn inoie expliealis; cJnliuscula iicel vocabuli 
Iraiiblaliunu : ni*i q«iis πρώτο; reponendum cen-
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ullro spondebal, se, modo fratris corpus redderet, Α 
in perpeluum ei subserviluratn. Timi qui aderant 
duces, Priami senectutis miserli, pro eo flinnl sgp-
pUces. Parens aulcm tntis : Oportuerat, inqtrii, 
Priamum filios suos iualiirius corrcuissfi, ncque se 
sceleris eorum dcdisse pagicipein. Veium tt-nebat 
euin rerum alienarum cupido : nec lam Heienam 
uxorem, quam Pelopis el Alr> i divitias appciebat 
sibt. Male igilur a vobis factorum poeuas dale; 
veslroque exeniplo liabeanl baec sibi Gra&ci bar-
barique in documeniuui. 

Ducea aulem suadebanl, uii accepto rcdetnplio-
nis prctio, cadaver 125 concedcrei. Ilic vcro 
viirc jucunda securo reputans, Priamum, Polyxe- * 
nam et Andromacben in pedes erigil, Priamo 
praeterea mandans, ubi lavasset, uli panem vinuin-
que apud se sumcrel; non aliter ei corpus iradi-
luriim se, lmnalue. Priamus autcm, inier spora 
mitutnque fuluri suspensus, a Polyxcna stislenia-
lus, humtliier inlravit, cibum ct polnm cutn palre 
tuo capturus. Ubi multis invicem sermone agiiatis, 
aurgebanl landem; redeniplionisque prelium in 
inedio poaiium esl. Videns auiein Acbilles donormn 
muliiiudiuem, acceptis sibi auro ei argcnio vcsii-
busque aliquot, reliqua Polyxenx, una cum cada-
vere reddidit. Roganli atitcm Priamo, uli Polyxc-
uam quoque sibi servaret, Acbilles illam in inbimi 
secuin deducgre jussil Priaimim; bac de re cum 
eo aiias aclurue. ^ 

Priamus itaque currum conscemieiis f IIc< loris-
que cadaver secum ferens, urbem cum suis re-
pitil : ubi in cineres conversum corpus, jtixla 

mtiros exira urbem maguo cuin luclu rccon-
diderunl. 

Interim vero ex opposilo Chersoneso aderal 
Penlbesilea, Amazonutn et bellicosorum vironim 
cxercitu numeroso elipala. Gerlior aulem facta 
de Hecioris morte , in reditum protimis se paral: 
\erum Paris, boc audito, auro inullo eani de 
iiislilulo suo dimovebat. Illa igilur, cum se 126 
suosqtie paucos por dies refecisset; copiis lau- ' 
dein suis instrucla, in camputn progressa est. 
DivUo aulem ίιι paites duas exercilu, sagillarti ^ 
a 1 dextram stelcrunl: pediles auteui gravis ar-
iualtirse, quos equiubus phires babuii, ad laevum 
rollocavil; cquilibus in inedio posilis: tnter quos 
ipsa, cum signo , conslilil. Acies vero Grx-corum 

MALAL.S 
ωσαύτως δέ κχ\ Ανδρομάχη σύν τοίς παισ'ιν, ή 61 
Πολυξένη [158] περιπλακείσα τοίς ποσ\ τού σού γβ-
νέτου περ\ τού αυτής αδελφού Έκτορος, δούλε υ ε*, ν 
έπαγγειλαμένη καϊ μένειν σύν αύτψ, εί άποδφ τδν 
νεκρδν. Οί δε βασιλείς τδ γήρας αυτού οίκτε:ράντες 
παρεκάλουν υπέρ Πριάμου. *0 δέ σδς γενετής 'Αχιλ-
λεύ; πρδ; αυτούς έφη, Κρατεϊν αύτδν εξ αρχής lort 
τών παίδων χαλ μ ή συνεξχμαρτάνειν* αλλ* εΤχεν 
αύτΛνερω; τώναλλοτρίων χρημάτων ού γάρ Ελένης 
γυναιχδς τήν έπιθυμίαν εΐχεν, άλλά τών 'Ατρέως 
χα\ Πέλοπος χρημάτων τδν ποΌον είχε. Δότε ούν 
δίκα; άνΟ' ών ήίεβήσατε · σώφρονιζέσθωσαν ούν δι* 
υμάς "Ελληνες χα\ βάρβαροι. 

Οί· ' δέ πείΟουσιν αύτδν λύτρα λαβόντα τδν νεκρδν 
παραχωρήσαι* ό δέ τά τού βίου τερπνά έννοήσας (89), 
τδν Πρίαμον άνίστησι χαί Πολυξένη ν χα\ Άνδρομά-
χην, χα\ κελεύει τψ Πριάμψ λούσασΟαι χα\ σίτου 
χαί οίνου γεύσασΟαι άμα αύτψ* άλλως ΐ^Ρ ούχ άν 
παραχωρήσειεν αύτψ τδν νεκρό ν. Ό δέ Πρίαμος 
φόβψ κατεχόμενος και έλπίδι τών μελλόντων, ταπει-
νώς παραγίνεται ύπδ Πολυξένης παρακρατούμενος 
πρδς Αχιλλέα τδν σδν γενέτην κα\ βρωτοΰ κα\ πο
τού ·· μετέσχε. Κα\ πολλών λαληθέντοιν άνέστησαν 
κα\ τεθέντων τών λύτρων έπ\ τής γής, ίδων ό Άχιλ-
λεύς τδ πλήθος τών δώρων, τόν τε χρυσδν κα\ τ?.ν 
άργυρον δέχεται [159] και έκ τοΰ ιματισμού μέρος, 
τά δέ λοιπά Πολυξένη χαρισάμενος άπέδωκε τδν νε-
κρόν. Ό δέ Πρίαμος παρακαλεί τδν Αχιλλέα Πο-
λυξενην παρ' αύτψ καταλιπείν * δ δέ είπεν αύτψ 
είς τδ "Ιλιον αυτήν άγαγείν, εις άλλον καιρδν τά κατ* 
αυτήν αναβαλλόμενος, 

Ό δέ Πρίαμος άνελθών είς τδ δχημα έχων τδ 
σώμα τού Έκτορος άμα τοίς σύν αύτψ είς τή# 
πόλιν εισήλθε * κα\ τεφρώσαντες τδ σώμα τοΰ Έκ-
τορος Οάπτουσιν αύτδν έξω παρά τδ τείχος τοΰ 
Ιλίου, πενθήσαντες αύτδν πικρώς. 

Κα\ έν τψ μεταξύ παραγίνεται ή Πενθεσιλεία έχ 
τής άντιπέραν Χε ̂ ον ή σου ·*, πολύ πλήθος επαγό
μενη Αμαζόνων κα\ · 4 ανδρών γενναίων. Μαθοΰσα 
δέ "Εκτορα άναιρείσθαι *· ύποστρέφειν ήπείγετο* 
Πάρις δέ τούτο μαθών, έπεισεν αυτήν μένειν, χρυσδν 
δοΰς αυτή πολύν. Άνεθείσα δέ μετά τοΰ ιδίου στρα
τού, μεθ' ημέρας ολίγας όπλισαμένη σύν τψ πλήθει 
εξέρχεται έπ\ τδ δάπεδον. ΔιαιρεΟέντος δέ τοΰ στρα
τού αυτής είς δύο μέρη, ιστανται οί μέν τοξόται το 
δεξιδν λαβόντες μέρος, οί δέ δπλίται πεζο\, πλείω 
τών [160] Ιππέων δντες? τδν μέσον έχοντες τόπον ·*· 
ή δ'ε Πενθεσίλεια μέσον τών Ιππέων υπήρχε σύν τψ 
σίγνψ Κα\ λοιπδν οί Δαναοί τάξαντες εαυτούς άνθ-

VAllLE LEGTIONES. 
β ι Οί. Ό ΟΧ. μ πότου Οχ. ·· Χεό4όονήσου Cb., Χερονήσου Οχ. και Cb. 

oOat. Imo άνηρήσθαι. β* τδ μέσον έχοντες .τόπον. Scr. τδν μέσον έχοντες τόπον 
κατ' Οι. ·* άναιρεϊ-

sed lorum islum aliier 
meiulosuni suspicor, c( pro, μέσον, λαιδν repon(Midum C^IIMO, uli bab<*l Gedrenus : Διχή δέ τδν αυτής 
διελούσα στρατδν, κα\ έν δεξιά μέν αυτής τους τοςότας. τω λαιφ δέ μέρει τούς όπλίτας πεζούς, πλείους τών 
Ιππέων δντας, έκτάξασα, ή Πενθεσίλεια μέσον τών Ιππέων ήν έν τψ σίγνψ. GU. 

Εϋ. CillLMEADI ΝΟΤ,Ε. 
gpal : qund el Gregorio noslio visum est. Gedre- (89) Τά τοΰ βίου τερπνάέννοήσας. Ita etiam mfra 
iiiis bab<'lt πάντας ικέτευε προκυλινοοΰμενος, ad in liumulo : τής τοΰ βίου ηδονής * πεθύμησε, 
pedes eorum provolulws. — πτωτός? 
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ίστανται, τοίς μέν τοξόταις ό Μενέλαος κάγώ Τεΰ- Α ila ordinala esi , ui sagillariis boitium ego Teu-
κρος κα\ Μηριόνης χα\ "Οδυσσεύς, τοίς δ! όπλίταις 
Διομήδης, Αγαμέμνων, Τληπόλεμος κα\ Ίάλμενος 
χα\ 'Ασκάλαφος, τοίς δέ Ιππεύσιν δ σδς γβνέτης 
'Αχιλλεύς κα\ οί Αίαντες οί δύο, και δ Ιδομενεύς δέ 
κα\ δ Φιλοκτήτης κα\ οί λοιποί ήγεμδνες άμα τοις 
αυτών στρατοίς. Κα\ κτείνω έγώ Τεύκρος πολύ πλή
θος, ώστε έπαινεΟήναί με, ώς άριστεύσαντα, τούς 
δέ δπλίτας άφανίζαυσιν οί Αίαντες (90), έν μέσω 
αυτών είσελθόντες. Ό δέ σδς πατήρ 'Αχιλλεύς μετα
ξύ αυτών ύπαρχων, άπεβλέπετο τήν Πενθεσίλειαν, 
ζητών άποκτεϊναι αυτήν μαχομένην πικρώς. Καϊ 
πλησίον ίππου αυτής φθάσας, δδρατι κρούσας αύ-

crus, Mcnelaus , Meriones, Ulyssee; gravis auicra 
armatur* peditibus, Diomedes, Agamemnon, 
Tlepolemus , Jalmenus , et Ascalapbus opponerc-
mur: equitibus vero ipaler tuug Achilles, Ajax 
ulerquc, Idomeneus, Pbtloctetes, caelerique du-
ces cum euis pugnam dederunl. Ei qnidem ega 
Teucrus plurimos interfeci, adeo ut sLrenuuin 
me virum omnes perbibuerinl. Gravis aulem ar-
maturae milites Ajaces, medii in eos irrumpenles, 
profligarunt. Pater aulem luus, medius intereos, 
reginse ipsi invigilans, occasionem venabalur, 
quomodo eam , acri&er sane pugnanlem , e mc-

τήν άπ* τού ίππου καταβάλλει, κα\ έτι ζώσαν αυτήν NJio tollerel. Kaque propkis ei accedene, basla 
έλκει πε σου σαν έκτης κόμης. Κα\ Ιωρακότες αυτήν eam impetebat; et ex equo delurbatain, dum in 
πεσούσαν οί λοιποί τού στρατού αυτής είς φυγήν Β Casu eral, coma arreplaoi distrabebat. Cadenlem 
έτράπησαν · τών δέ Τρώων τάς πύλας κλεισάντων 
διά τούς φεύγοντας, οί Έλληνες ημείς τούς περι-
λειφθέντας έπιδιώξαντες παρά τδ τείχος κτείνομεν, 
άποσχόμενοι τών γυναικών Αμαζόνων, άστινας δ 
στρατδς άπας δεσμεύσας [461] έμερίσατο. Τής δέ 
Πενθεσιλείας έτι έμπνεούσης βουλή ήμίν ένέστη ώσ
τε ζώσαν είς τδν ποταμδν 0ιφήναι ή κυσίν είς βρώσιν 
παραδοθήναι · δ δέ 'Αχιλλεύς ήτει ημάς θανοΰσαν 
ταφήναι · κα\ γνόντα Μ τά πλήθη έφώνησαν είς τδν 
ποταμδν £ιφήναι. Κα\ ευθέως ό Διομήδης έπιλαβό-
μενος αυτής τών ποδών εις τδν Σκάμανδρον ποτα
μδν βάλλει· κα\Ονήσκει παραχρήμα, 
exercilus. Diomedes itaqne pedibus arreptam , in 
poriit. 

Μετά δέ ολίγας ημέρας δ Τιθών τις ονόματι (91) C 
ύπδ του Πριάμου παρακληθε\ς παραγίνεται, άγων 
Ινδούς εφίππους κα\ πεζούς κα\ Φοίνικας μαχιμω-
τάτους μετ* αυτών κα\ τδν βασιλέα αυτών Πολυδά-
μαντα. Κα\ τοσούτον υπήρχε πλήθος δσον ούτε · βτδ 
"ίλιον ούτε τδ δάπ-δον α πα ν έδέχετο. Κα\ διά ναυτι
κού στόλου ήλθον πολλο\ Ίνδο\ κα\ οί αυτών βασιλείς· 
έδιφκούντο δέ τασσόμενοι πάντες οί βασιλείς κα\ 
πας ό στρατδς ύπδ τού δυνατού Μ ε μ νονός, βασιλέως 
Ινδών. Είχε δέ δ Μέμνων μεθ* έαυτονίκαΐ πλοΰτον 
πολύν είς τάς ναΰς. Κα\ άναπαύσαντες εαυτούς 
έξηλθον είς τδ δάπεδον, ξίφη παράξενα φοροΰντες 
και (r) σφενδοβόλα (92) καϊ ασπίδας τετραγώνους. 
Καϊ σΰν αύτοίς μιγέντες οί τοΰ Ιλίου*· σύμμαχοι 
χα\ οί Πριάμου παίδες και δ Μέμνων ήλθεν έν άρ-

vero eam videntes reliqui ex exercilu ejus, fngam 
omnes capeesebanl. Cumqne urbis porlae a Troja-
nis obseratsr fuisscnt, uti omnem aufngiendi epein 
suis adimerent; nos, bosiium 1 2 7 reliquiae 
inseculi, sub ipsis urbis moenibos trucidavimus ; 
ab Amazonibus interim abslinenles; quas, in 
vincula conjeclas , excrcilus otmiis inter se divi-
eit. De Penlhesilea autem ipsa anbelante adbuc, 
dccrclum a itobis erat, itti vel in flumen projice-
retur , vel dilaniatida canibus objteeretur : ca»te-
rum posiulabat Achilles, morluam sepuliur* 
tradi: quo audito , in fluclus projici eam insiabat 
Scaniandruin praecipitavil; ubi atatiin suflocau 

Paucis autem postdiebus, advenit iasuppcltas, 
a Priamo vocalus, Tilbon quidain, cumqiie eo 
Indi, pediies equilesqtie; Pboeoices eliam belli-
cosissimi, cuni rege eorum Polydaroanie. TanU 
autom erat muliiiudo eorum ,. ut nec Ilium , nec 
lulua undique campns eain capere potueril. Scd 
ei uaviuin quoque apparatu stipervenerunt Indo* 
rura qiiampluriiui, cum regibue. Tolus aulem 
exerciius rcgesque Memnoni* liuloruin regis sub 
auspiciis militabanl, viri polentisaimi, quique phi-
rimis diviliis naves suas onnsias habuit. Ili itbi 
paululum se refecissent, in campum descenderunt; 
ensee quisqne barbaricos, fundas, et quadrata 
scnia geslarues: quibus eiiam se adjunxerunl 
coMimiliiones Trojani Prianiiq^ie filii. Meinnon 

ματι[Ι6ί] εποχούμενος είς τδ π:δίον. Όπλισθέντες ^ aulem ipse curru veclus , in causpum procedebat 
δέ και ημείς οί "Ελληνες προηρχόμεθα, πάντα δει- Nos eliam Graeci arma sumentcs, niala intcrim 
νώς έχοντες · ίδίντες γάρ κα>. ημείς οί ήγεμόνε; καλ omnia nobisinel ominantes , egredimur tamen ; ad 

•T γνόντα Cb., γνώντα Ox. 
VAIU/E LEGTIONES. 

M ούτε. ουδέ Ox. ·· ι Ίλείου. Scr. Τλίου. 
ED. CHILMEADI NOTiE. 

Gb. Sic jam Ox. 

(90) Τούς δέ δπλίτας άφανίζουσιν οί Αίαντες. 
Lpgendum ex praeretlenlibtis videtur, τούς δέ ιπ
πείς. Equiiibus eiiim Ajares oppnsult. Diclys 11-
men, imde forie liacc sumpta, pediiibus eosadver-
M>S slaluil: Ptdibus (leg. Peditibus) Ajaces duo, 
Diomedes, Agamemnon, et Tlepolemus, et cum Jal-

meno Ascalaphus opponerentur : De Beli. Troj. I . i v . 
(91) Ό Τιθών τις ονόματι, llunc Menifioiieni 

vocal Dirtys Tillioui et Auror;E filium : Ua etiam 
infra amior nosier. 

(9ί) Καϊ σφενδόβολα. Magis Graxe σφενδόνας 
dixcrit. 

IIODII NOTiE. 
(r) Σφενδόβολα. Aliis σφενδοβόλα. 
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boetium enim conspecltim ipsom nosque duces Α δ ημών στρατδς έθαμβήθημεν. Κα\ μετά κ ρ α υ γ ή 
1 2 8 exercilusque consternali sumus. Claroore 
ilaque sublato, Trojani cum Memnone reliqui&que 
nosaggressi suni; quorum vim primam suscept-
mus, muliis hinc indc vulneraiis. Ubi vero quaiu-
plurinii ex nostris cecidissenl, nec amplius barba-
rorum impelui eustinendo pares essemus, ad naves 
recessitnus. Sed et illas eliam, nisi nox superve-
niene inhibuissel, barbari cremassent. Nocie au-
icm ingruenle, exercilum recolligeules, occisorum 
cadavera combuesimus. Consiliuro quoque eadem 
nocte imluoi, quis inter reges no^tros par Mem-
noni congrederelur; caeteria interim coptas ejus 
impigre adorieniibus. Sortibus aulein inter duces 
omnes ductis, Ajaci Telamonio, fralri meo, boc 
( fatis iia voleiilibtis) sorlito obligil. Ante igilur B έξερχόμεθα οί "Ελληνες όπλισάμενοι πάντες, ομοίως 

οί Τρώες άμα τώ Μέμνονι χα\ τοίς λοιποίς έπέρχον* 
τα ι ήμίν * χαί δεχόμεθα τήν δρμήν αυτών χα\ πολλο\ 
τραυματίζονται. Πιπτόντων δε πολλών δχλων ά ζ 
ημών, ημείς οί ηγεμόνες Ελλήνων άνεχωρούμεν μ*} 
υποφέροντες τήν τοΰ πλήθους (Καν · είχον δε χα\ ταζ 
ημών ναΰς χαΰσαι οί βάρβαροι, εί μή νύξ επήλθε» 
Τής δέ· νυχτδς γενομένης , συνελθόντων Ελλήνων 
άμα τψ ίδίψ στρατψ, χα\ συναγαγόντες τά σώματα 
τεφροΰμεν. Τή δέ αυτή νυχτ\ βουλευόμεθα τίς τών 
βασιλέο)ν δύναται άντιστήναι χα\ δρμήσαι χατά του 
Μέμνονος, τών άλλων είςτά πλήθη ασχολουμένων 
χα\ μαχόμενων. Κλήρου δέ γενομένου πάντων ημών 
ηγεμόνων χληροΰται χατά τινα τύχην Αίας ό Τελα-
μώνιος, δ έμδς αδελφός. Καϊ πρ\ν ή ήλιον άνελθείν 

solis orlum, Graeci in aciem arntati oiunes progre-
diinur; sicut el Trojaui, cum Indorum rege Meiu-
none , exercituque oinni. Praelio autem coinmisso, 
inuliisqoe cadenlibus, frater meus Ajax, bigno 
Gracorum ducibus daio, uii Trujauos Indosque 
reliquos propulsarenl, ipse Memnouem , Indorura 
rcgcin, adortus esl; heroe interira Acbille, palre 
luo, clam eum a lergo corroborante. Memnoa 
vero, ubi Ajftcem sibi 129 appropinquanlcni 
animadveriU, e curru staiim descendens, propiut 
acceasil. Tum vero bastis se invicem petcbant : 
primusque Ajax peracriler eum aggressus, scu-
luro ejus, basla impulsum obliquavit. Derepeutc 

δέ και οί Τρώες χα\ ό Μέμνο>ν, βασιλεύς Ινδών, χαί 
πάντα τά πλήθη αυτών. Κα\ συμβολής γενομένης 
χα\ πολλών πεσόντων, ό έμδς αδελφός Αίας κελεύ
σας τοίς βασιλεύσι τών Ελλήνων τούς άλλους άμύ
νασθαι Ίνδους χα\ Τρώας, όρμφ χατά τού Μέμνονος, 
βασιλέως Ινδών, τού ήρωος Άχιλλέως, τοΰ σου 
γενέτου [163], δπισθεν συνεπισχύοντος τφ Αίαντι, 
έαυτδν άποχρύπτων 7 · . Ό δέ Μέμνων προσεσχηκώς 
τώ Αίαντι κατ* αυτού όρμήσαντι, χαταβάς άπδ τού 
άρματος ευθύς πλησίον έγένετο* χα\ αλλήλους τοίς 
δόρασι πειράζουσιν. Ό Αίας δέ πρώτος ανατρέπει 
τήν ασπίδα αυτού (93) τψ δόρατι στρέψας, έπιπεσών 
αύτψ βαρέως. Τών δέ δντων εγγύς τού Μέμνονος 

igilur qui Memnoni proxiini erant, Ajacem einn Q έπελθόντων τώ Αίαντι έν τψ Ιχειν τδν Μίμνονα, 
urgenlem , adorii sunl: quod ubi vidil paler tuus ίδων ό σδς πατήρ Άχιλλεύς, τδ δόρυ αύτοΰ βαλών 

είς τδν τράχηλο ν τού αύτοΰ Μέμνονος, γυμνωθέντος Achillea, denudatum Mcmnonis jugtilum basta 
trajccit; ipsumque, omniura praeler spetn, occi-
dit. Memnone sic prosiralo, lumultus ingons in 
barbiris orlus est, fugain sine mora capessen-
libus : nos conlra, revocalis animis, jEthiopas ad 
«num oninesexcidiraus. Tum vero Polydamantem, 
Αjacem adorieniem, Ajax vicissim pelebat; jux-
taque inguina confossum, de medio suslulU. Oc-
clais vero eo plurimisque aliis, iEihiopeg tn ipsa 
fuga perierunl, equiiibus eos proculcantibtig : 
tolugque campus cadavertbua pleitus esl. Nocte 
vere ingruenle, Tiojani nobiscuin de morluis se-
pcliendis egerunl: nobie autem illis annuenlibug, 
rogoe utrinque exstruximus, roorluosque crema-

τοΰ τένοντος (94) χτείνει αύτδν άνελπίστως. Κα\ πεσ
όντος αύτοΰ αίφνιδίως γίνεται θόρυβος χα\ φυγή τών 
βαρβάρων · και ημείς οί Έλληνες γνόντες κα\ πλη-
σθέντες θάρσους πάντας τούς Αιθίοπας κτείνομεν. 
Πολυδάμαντος δέ έπ\ τδν Αίαντα έπιβάντος, δρμήσας 
δ Τελαμώνιος Αίας κατ* αυτού, δόρατι πλήξας τδν 
βουβώνα αύτοΰ αναιρεί αυτόν, θανόντος δέ κάκείνου 
κα\ άλλων [164] πολλών, οί Αιθίοπες φεύγοντες 
άνηροΰντο , τών ίππέων αυτούς κατ απατού ντων. 
Κα\ έπλήσθη τδ δάπεδον νεκρών, κα\ γέγονεν εσ
πέρα, '^τησαν ούν οί Τρώες περί τών νεκρών 
ένδοσιν. Κα\ ημών τών Ελλήνων συνθεμένων αμ
φότεροι έποιήσαμεν πυράς κα\ έτεφρώσαμεν τούς 

άποκρύπτοντος Cb. Quem fngeral strucliirne barbaries Malalae eiqnc aiinilibiis 
~ D, 76 I). Apnd PoUucem, p. 270 codbis 

VAIUiE LEGTIONES 
7 0 άποκρύπτων, 

frequens. Vid. p. 21 A, U B, 130 D, volT I I , p. 65~B, 69 B, 73 . 
scriplura ήγαγεν έκ τής ήλιούπολιν.ούσαν τής Φρυγίας ιιοιι in Ηλιουπόλεως ούστς cuin Hardiio conver 
lenda, sed scribcudum Ιλίου, πόλιν ούσαν. Aia bujus gcneris v. apud Hasium ad Leoiiem p. 198 B, 255 D 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(93) Ανατρέπει τήν ασπίδα αύτοΰ. Diclys Grel. Q τοΰ τ 

1. ιν : Tum αιιχ noster summa vi umbonem tcuti τένοντα 
ejus^lelo aliquantum perforalum viribu* ingruens, 
impulit. verlilque ei lalus. 

(94) Γυμνωθέντο: τοΰ τένοντος. Cedrenus : τδ δό-

ί»υ βαλών είς τ*>ν Μέμνονο; τράχηλου γυμνιυθέντα. 
)ici)S eliain , et nudalum sculo hostis jugulum 

hasta irunspgit. Τένων cliam pro cervice usurpa-
lur. apud Lucian. in Caiaplo: Κα\ τον τένοντα τοΰ 
τυράννου καταπατεί. Ilrsych. Τένων τδ έν τψ τρα-
χήλψ νεύρον. Suidas cliam τούς τένοντας vocal, 

ραχήλου τά διατεταμένα νεύρα. Ταύρου βαθύν 
rca. Ό δέ ταύρος πλαγεις,καΐ διακοπείς τούς 

τένοντας, ήσυχη κα\ κοσμίως κατηνέχθη. Sihyllina 
Orac. lib. ν, ad lin. Αιγόκερως έπληξε νέου ταύ-
ροιοτένοντα. Galenus ιιι Isagoge, ccrvicis posleno-
r*im parlem boo nomine appeilari asserii: τοΰ 
τραχήλου τά μέν δπισθεν ιδίως τένοντες ονομάζον
ται. Ilippocrales lamen τένοντας appellare solet 
titusculorum fines, quos απονευρώσεις nominani 
analomici. Tendines Latinis dicti sunt. 
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νεκρού;. Καϊ άσφαλισάμενοι οί Τρώες τάς πύλας 
έμχιναν πενθούντες διά τούς αυτών προμάχους κα\ 
δνα Μέμνονα. Όλίγων δέ ήμερων διαδραμουσών, τοΰ 
σού γενέτου Άχιλλέως προκαλουμένου άμα ήμϊν 
τοίς Άχαιοίς τούς Τρώας, έξήλθεν ηγούμενος τών 
βαρβάρων δ Πάρις καϊ Δηίφοβος αδελφοί * ή α α ν δέ 
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vtnuis, Trojani auiem Ilii portis obseralis ducun 
suoruni Memnonisque faium defleruni. Paucis ita-
que (iiebus inlerjeciis, patre tuo Achille nobis-
que Acbivis Tiojanos ad prxlium provocanlibus, 
egressi sunl Paridis Detphobique eub auspiciis : 
cumque his Lycaon Troilusqiie, el ipsi Priami 

μετ' αυτών σύν τώ πλήθει Αυκάων κα\ Τρωΐλος, Α filii, in aciem devenerunl. Pater itaque luus 
-παίδες καϊ αύτο\ Πριάμου. Κα\ δρμήσας πάλιν Ά-
χιλλεύς, δ σδς γενετής, μεθ' ημών τών Ελλήνων 
αάντων καταδιώκει τούς βαρβάρους · καϊ φεύγοντες 
Ιπεσον είς τδν Σκάμανδρου ποταμδν πολλο\ κα\ 
άπώλοντο, κα\ ζώντες δέ φανερο\ ελήφθησαν. Αναι
ρεί δέ Άχιλλεύς τούς Πριάμου παϊδας, Τρωΐλον 
κα\ Αυκάονα, τους δέ λοιπούς ημείς ot Αχαιοί. Κα\ 
μέγα πένθος έν τψ Ίλίω περί Τρωΐλον ή ν Τ | · ήν 
γάρ έτι νέος κα\ γενναίος κα\ ωραίος. 

Μετά δέ τ ίνας ημέρας ένίσταται ή τών Αναθημά
των εορτή, κα\ ανοχή".γέγονε τοΰ πολέμου, θυσιών 
γενομένων, θυόντων τψ [165] θυμβρίω Άπόλλωνι 
έν τψ άλσει τψ άπδ «μικρού 6ντι τής πόλεως' τών 

Achilles, cuin nobis oinnibus , in praelium descen-
dens, barbaros profligavil; quotum plurimi in* 
ler rugiendum iu Scamandrum 130 fluvium de-
lapsi, inlerierunt; plurimi eliam vivi capii sunt. 
Al vcro Priami rilii, Troilus el Lycaon, Acbillis 
mauu cecidertint: reliqui a nobis inlerfecii. In-
gcns autem Trojanis, Troili ob castim, luclus 
inccssit, ul qui juvenis admodum magnique aiiimi 
fuit el formae exlmiab. 

Posl aliquot vero dies bellum inlerniissum cst 
itlrinque , ob Attaibematum, quod imminebat, 
fcstum : quo (Jracci parit. r ac Trojani in luco, qtii 
prope aberat ab uibe, Apollini Thymbrio sacia 

Δαναών κα\ τών Τρώων. Κα\ έξελθούσης Πολυξένης ^ faciebant. Polyxenain ib i , lemplum una cum He-
μετά Εκάβης είς τδ ίερδν Άχιλλεύς ταύτην έθαύμασεν 
έωρακώς. Πρίαμος δέ έωρακώς τδν Αχιλλέα, πέμπει 
τινά (95) Ιδαίον ονόματι πρδς αύτδν λόγους φέροντα 
περ\ τής Πολυξένης έν τψ άναπατεϊν τόν Αχιλλέα 
έν τψ άλσει τοΰ ^Απόλλωνος μόνον '·· Κα\ άκουσας 
δ Άχιλλεύς τδν περί αυτής λόγον άνήφθη · έωρακό-
τες δέ ημείς οί "Ελληνες τδν Τδαίον ίδιάζοντα τψ 
Άχιλλεί έν θορύβψ πολλψ έγενόμεθα, ώς τοΰ σοΰ 
γενέτου Άχιλλέως προδιδόντος ημάς. Κα\ έπέμψα-
μεν πρδς αύτδν άπόκρισιν διά τοΰ αδελφού μου 
Αϊαντος κα'ι Διομήδουςu κα\ Όδυσσέως, ίνα αύτω 
παραγγείλωσι μή θα^εϊν εαυτόν τοίς βαρβάροις 
μόνον. Οί δέ απελθόντες περιέμειναν αύτδν έξω τού 
άλσους, ίνα αύτψ είπωσι τήν άπόκρισιν. Ό δέ σδς 

cuba ingredicntem, conspicalus Achilles , formam 
ejus obsliipuit. Yidcns auiem Priamus Acliillem, 
qui pcr lucum solus obambulabat, Idseum quem-
dam misit, qui cum Acbille de Polyxena scrmo-
nes baberct. Acliilles aulem, Ma;i nutitimn ubi 
audissel, Polyienac amore accensus esi : nos au-
lem Llaeum observames cuin Acbille secrelo agen-
tem, conturbati auimis, a parenle tuo nobia 
mctucre ccopimus, ne fortc prodiiionem agiiaret. 
Missi 9Unt igitur cum fratre mco, Diomedes ct 
Ulysses, qui innuerenl ei , ne ila fidentcr bar-
baris commitleret solum. IIIi aulem abeuntes, 
advenlum ejus cx luco prsesiolabanlur, nunlium 
illttd ei allaluri. Inleriin paler tuus Acbilles pro-

πατήρ Άχιλλεύς συντάσσεται τψ'Ιδαίψ λαμβάνειν Πσ-£ missum dederal de Polyxena ducenda : cui panlo 
λ^ξένην πρδς γάμον. Κα\ μετ' ολίγον δ Πάρις παραγί
νεται πρδς τδν Αχιλλέα κρύφα κα\ δ Δηίφοβος, δ άδελ-
φδς αύτοΰ, παρακαλοΰντες αύτδν περ\ τού γάμου τής 
Πολυξένης. Κα\ δέχεται αυτούς δ Άχιλλεύς κατ* 
Ιδίαν άγνώστως, μηδέν ύποπτεύσας φαΰλον διά τδ έν 
τψ τοΰ Απόλλωνος άλσει είναι. Καϊ ό [166] μέν 
Πάρις ώς δρκψ βέβαιων τά μετ' αύτοΰ κα\ τοΰ Άχιλ-
λέως είρημένα παρά τδν βωμδν ίσταται. Περιπλα-
κέντος δέ τοΰ Δηΐφόβου τψ Άχιλλεί, κα\ δ Πάρις 
άπδ τών πλευρών, αυτού καταφιλοΰντος αύτδν, έβά-
πτισεν δ έπεφέρετο ξίφος. Τοΰ δέ Δηΐφόβου κατα-
σχόντος τδν Αχιλλέα, δευτέραν επιφέρεται πληγήν δ 
ΙΙάρις τψ Άχιλλεί, κα\ λοιπδν έκλυτος έγένετο κα\ 
έπεσε. Κα\ εξέρχονται οί περ\ Πάριδα καϊ Δηΐφοβον 
άνυπόπτως δι1 άλλης εξόδου τού άλσους * ώς δέ μι
κρόν άπείχον, δρόμψ πολλψ χρήσαμενοι άπήλθον είς 
τήν πόλιν. Ίδών δέ αυτούς ό Όδυσσεύς έφη πρδς 

etiam post, Paris, cum fralre 131 Deipbobo, 
clam inlervenil; nempe de nuptiis eum iulerpcl-
lalurus : quos et eeorsini excepil Acbilles, doli 
ignarus, nibilqub mali suspicatus, eo quod Apol-
linis essenl in luco. Ει quidcrn Paris ad atam 
conslitil, tanquam quae inler se pacla fueranl, 
juramcnlo firinalums. lnierim vero dum se muliio 
tenebant aniplexu Deipbobus et Acbilles, Paris a 
lalere veniens, Acbillem gladio quein ferebal 
transadigii. Sed el repetito vulnere conTossus, 
dum a Deiphobo dislinerelur, Achilles concidit 
exanimis. Paris aulem , el Deipbobus, per diver 
ticulum luci viam sibi invenienles, clam oinnibus 
evaserunl: paululumque progressi, cilaio cursu 

0 iler in urbem accelerabanl. Quos cum conspcxii 
Olysses, Ajacem ac Diomeiieiu allocuius : Nou 
est (inquil) boni aliquod, quo occupaii sunl isli : 

VARIiE LECTiONES. 
T 1 Addidi prius ήν. T f ανοχή cl mox άπδ Ch., άνωχή—άπώ Ox. ανακωχή deierius Toupius Emeod. 

in Hesych. vol. 11, p. 390. 7* μόνον Ch., μένον Ox. T V Διμήδους Ox. 
ED. CHILMEADl NOT^E. 

(95) Πέμποντα τινα Ox. Scr. πέμπει. Cedrenus : Έωρακώς δέ ό Πρίαμος τδν Αχιλλέα, πέμπει τδν 
*οαίον πρδς αύτδν *ν άλσει, eic. 
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quin igilur Acbilli 
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prospiciamus. Lucum ilaque Α Αίαντα κα\ Διομήοην, δτι Ούχ αγαθόν τί είσιν έργα-
ingressi, galrem luiim vidcnt cruenlalom, litimi 
juxta altare prostratum , el exlremos jam spiriius 
anhelantein. Dixit autem e i frater meus Ajax : 
Quisquamne igitur te, luorlalium forlissime, iu-
icrficere poleral? Qtiin polius tua tibi tomerilas 
exjtiu fuil. Imo, inquit Acliilles, Paris mc Deipbo-
biisque, Polyxenam piactexcntes, dolo circumve-
nerc. Nec piura lociilus , exspiravit. llortunni 
ilaqiie, btimcris SIIIS iinposittitii, ad caslra dofere-
bal fntor meus Ajax : quo viso, eriimpnnt conli-
tiiio Trojani , Acbillis corpus, 132 »ti in id sa> 
virenl, abrepluri. Ca3terum nos, casu boc, sum-
niis in angtisliis posili, cadaver pyris exuslum 
urnaquc reconditum ler ra3 tacili mandamus. 

σάμενοι 7·· 7· ούτοι * είσέλθωμεν προς τδν Αχιλλέα. 
Είσελθόντες ο*ν είς τδ άλσος όρώσι τδν σδν γενέττ;ν 
Αχιλλέα χείμενον παρά τδν βωμδν είς τδ έδαφος 
καθημαγμένον 7 Τ χα\ έτι εμπνέοντα. ΕΤπεν ούν πρδς 
αύτδν ό έμδς άδελφδς Αίας, ΤΗν άρα αληθώς όστις 
ανθρώπων ήδΰνατο κτείναί σε άλκή διαφέροντα 
πάντων; άλλ* ή σή προπέτεια απώλεσε σε. Ό δέ 
Άχιλλεί»ς είπε, Δόλψ είργάσαντό με (96) Πάρις χαι 
Δηΐ?οβος διά Πολυξίνην κα\ έτελεύτησε. Νεχρδν 
δε [167] γενόμενον, βαστάσαντος αυτού τδ σώμα τού 
έμού αδελφού ΑΓαντος έπ' ώμων, φέρουσιν είς τάς 
σκηνάς. Ίδόντες δέ οί Τρώες εξέρχονται, ίνα άρπά-
σαντες αύτοΰ τδ σώμα αίκίσωνται. Ήμεϊ; δέ οί "Ελ
ληνες ίδόντες τδ γεν-ίμενον έν αμηχανία πολλή έγε-

Β νόμεθα* κα\ τεφρούμεν αύτοΰ τδ σώμα, και βαλόντες 
έν υδρία θάπτομεν σιγή. 

Ό δέ Πύόόος άκουσας έστέναξε πιχρώς* καλ 
προσεσχηκώς δ Τεύκρος έπαινών αύτδν έφη· Τις 
δυνατός έστι τάς σας άρετάς έξαπεϊν; έκ πατρδς 
αίμα φέρεις Πηλέως βασιλέως πόλεως μέν Φθίας, 
χώρας δέ θετταλίας, έκ μητρδς δέ αίμα φέρεις Αυ-
κομήδους, βασιλέως τών Σκυρίων. Είς έκδίκησιν δέ 
πατρδς άπαν τδ Μλιον κα\ τήν Τροίαν άπώλε σας. 
Κα\ άναστάς περιεπλάκη τψ Πύ^ω δ Τεύκρος, κα\ 
ήτησεν αύτδν τούς τοΰ Αίαντος, τοΰ αύτοΰ αδελφού, 
λαβείν υιούς, τδν Αίαντίδην τδν άπδ Γλαυκής, τής 
πρςτέρας γυναικός Αίαντος, κα\ τδν Εύρυσάκην τδν 
άπδ τής Τεκμήσσης " , κα\ αυτήν Τέκμησσαν καϊ 

^ παρέσχε ν αύτψ ό Πύ4όρ*ος. Και λαβών δ Τεύκρος 
ευθύς άπέπλευσεν έπι τήν Σαλαμίνα. 

Όμοίως δέ κα\ δ Πύ^ος λαβών τδν ίδιον στόλον 
απέπλευσε, κα\ πάς δ Αχαϊκός στρατδς κα\ οί ήρωες 
άπήλθον είς τάς [168] ίδίας πατρίδας. Ταύτα δέ 
Σίσυφος 7 , δ Κψος συνεγράψατο έντψ πολέμω υπάρ
χων σύν τω Τεύκρω · ήντινα συγγραφήν εύρηκώς 
"Ομηρος δ ποιητής τήν Ίλιάδα έξέθετο, και Βεργίλ-
λιος τά λοιπά. "Ατινα καϊ έν ταίς τοΰ Δίκτυος έμφέ-
ρεται συγγραφαίς, δπερ πόνημα μετά πολλά έτη 
Όμηρου κα\ Βεργιλλίου ηύρέΟη έπ\ Κλαυδίου Νέρω
νος (97) βασιλέως εν κιβωτίω. ^ 

*Π δέ Κλυταιμνήστρα, ή γυνή τοΰ Αγαμέμνονος, 
πρώην άκούσασα διά τδν εαυτής άνδρα δτι τήν Κα-

Adhuc Pyrrlins profunde ingcmuit: ecd landa-
vit eum Teucrus: inleiiliaque in eum oculis: 
ι Quisnani (inquit) par luis virlutibus pnedican-
dis vidctur, qui a palre Pelei , Pblbiae Tbessalo-
rtim regis; a maire vero Lyeomcdis, Scyri rcgis, 
sanguinem ostenlas? quiqne, patris in vindictam, 
Trojam lotiunqtie llitim exitio dedisii ? Surgens 
deinde Teucrus, Pyrrhuni amplexus cst, qui cum 
vteUsin rogavil, uli Iralris sui Ajacis iilios, 
Aianlidem , ex Glauca, priore Ajacis uxore; cl 
Knrysacein, ex Tecmessa, Tecniessamque ipsam 
sibi acciperel. Eos ilaque a Pyrrlio sibi tradilos, 
in Salaminein insulam, statini solvens, Tcucrus 
drvex'.l. 

Pyrrbus uidem omnisque Grxcorum exeicilus, 
el beroes, cuin classe quisque sua, patriam suam 
rcp tieruai. Isia vcro scripiis iradidil Sisypbus 
Gous, qui, cum Tettcro. bcllo interfnit: cujus in 
Hisloriam Hoincrus pncla posl teinporis incidens, 
Jliadem suam condidii; siculi et suam quoque 
postca Virgiiius jEnexdem. Haec eadem Diclys 
eiiam Crclcnsis 133 memorise prodidit ; ctijus 
sn ipia, longe ab Homcri cl Virgilii saeculis, Clau-
dii Noronis sub lemporibus, in arcula reporla 
iraduiilur. 

Glylaminestra autem, Agamemnonis uxor, audito 
coiijugis sui erga Cassamlram amore, occasione 
oblala , et ipsa eiiam cum j£gislbo, viro nobili, β σάνδραν φιλεί, κα\ άφορμήν εύρηκυίά, δέδωκεν έαυ-
Tbycsiis fdio consueludinem liabuit. Certior aulem τήν είς μοιχείαν τώ Αίγίσθψ τώ συγκλητικω, υίψ 
facla, jam inslare Aganiemnonis in Mycenas redu- τοΰ θυέστου. Και άκούσασα τήν τοΰ Αγαμέμνονος 
cis advenmm, consilium cum ^gislbo habuit, μέλλουσαν έπ\ τήν Μυκηναίων (98) παρουσίαν, έβου-
quonam pacJo adveniens ab iEgislboe mcdio dolo λεύσατο μετά τοΰ Αίγίσθου πώς οφείλει δόλψ φονευ-

VARIiE LECTIONES. 
Τί·'·έργασάμενοι Cb , είργασάμενοι Οχ. " καθημαγμένον Gh.,κατημαγμένον Οχ. "Τεκμήσσης Ch.f 

Τεκμίσσης Οχ. 7 · De Sisypbo qus fabulalur Mahilas repclit ex eo Tzeizes Ilisior. V, 29. 
ED. CHILMEADI NOTiE. 

(%) Δόλο) είργάσαντό με. Fraudem mifii (ecerunt. 
Forte scribendum, δόλον είργάσαντό με, cHm du-

accusaiivo, q»io pacto εργάζομαι frequenlnr 
iisurpahini Iradil Moscbopulus. voc. Aliirar. Col-
iccl. : Εργάζομαι σε κακόν, μετά δύο αιτιών · κα\, 
ποιώ σε κακόν. Adverbium eliam quandoque, loco 
Accusalivi alicrius, eodcin lcsie ponitur: κα\ μετά 

επιθήματος, ποιώ σε κακώς, τδ εργάζομαι σε κα
κώς. 

(ί;7) Ηύρέθη έπΙ Κλαυδίου Νέρωνος. Isla lamrn 
infra r,ferunlur, non ad Ncronis, sed ad Glaudii 
Nrronis dece^soris annnm xm. 

(98) Έπι τήν Μυκηναίων. Supple πόλιν, uli ba-
bct IKUIIO inferius. N 
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θήναι ερχόμενος ό Αγαμέμνων ύπό τού Αίγίσθου. Α tolleretur. Agamemnon Uaque ad Mycenas revtr-
Κα\ καταφθάσαντος τοΰ Αγαμέμνονος Ιν τή Μυκη - - -
ναίων πόλει, κα\ δεχθέντος ύπδ τής πόλεως κα\ τής 
συγκλήτου κα\ τού Αίγίσθου , είσελθών εις τδ Γδιον 
τταλάτιον έσφάγη. Καϊ έποίησεν εύϋέιος ή γυνή αύ
τοΰ βασιλέα τδν ΑΓγισΟον, καϊ έγαμήθη αύτω νόμω. 

' Κα\ Ισχεν έξ αύτοΰ θυγατέρα, ήν έκάλεσεν Ένιγύ-
'*νην ··· ήτις μετά θάνατον τοΰ πατρδς κα\ τής μη-
; τρός φοβηθεϊσατόν Όρέστην έαυτήν αγχόνη 8 1 αναι

ρεί. 'Π δέ σύγκλητος κα\ ή πόλις κα\ ό [169] στρατό; 
έμίσει τδν ΑΓγισΟον · άκουσας δέ δ Όρέσχης, ό τοΰ 
Αγαμέμνονος υίός, τήν τού Ιδίου πατρός έπι τήν 
Μυκηναίων πόλιν παρουσίαν, ήλθεν άπό τοΰ Σχοι-
νέως (99), φτινι έδωκεν αύτδν μέλλων έπ\ τόν πόλε
μον έλθείν δ Αγαμέμνων άνατραφήναι ΰπ* αύτοΰ 

sus, a civibus snis, primoribus ipsoque iEgislbo 
acccptus cst; palaiium vero suumingressus, occisug 
rsl. Uxor iiaquc ejus n»gem stalim salulat ^Egi-
stbtiin; cui juxta icgcs nupla, tiliam ci pcpcril. 
quam Erigonem vocavit: qnae, palris sui ct matris 
post morlciH, ab Ornsle mcluens sibi, laqueo sibi 
m o r l e m consrivit. Senalus vero omnisque adeo 
cum exercitu^populus i€^istluim odio babueruni. 
CaHeruin Oresles, Agatucmnonis fllius, ubi inan 
dissct palrcin suum Mycenas reversum csse; 
Scbyneo reliclo (cui paier, in bellum profccmrus, 
enuiriendum oitm ot insliluendum iradideral) 
Mycenas rrpcliii. Reverso olam ei soror ejus in-
dicavil, paraias viiae #»jns ab jEgisllio fnissi! insi-

κα\ παιδευθήναι. ΚαΙλαβοΰσα αυτόν ή αδελφή αύτοΰ ^ dias. Oresli aulcm volvenli serum quomodo ab insi-
χρύφα έξεΤπεν αύτω δτι βουλεύεται δ Αίγισθος άν-
ελείν αυτόν. Και βουλευομένου τού Όρέστου τί δεί 
αυτόν πράξαι, έν τψ μεταξύ παραγίνεται ό Στρόφιος 
εις τήν Μυκήνην, έκ γένους υπάρχων τοΰ "Αγαμέ
μνονος, άμα τψ υΙω αυτού Πυλάδη τψ συνανεγνω-
κότι (1). Κα\ μαθών δ Στρόφιος τά συμβάντα τψ 
'Αγαμέμνονι, συνεβουλεύετο τώ Όρέστη πόλεμον 
ποιήσαι πρδς τόν Αίγισθον. Κα\ λαβών Όρέστην 
έρχεται ε^ τό Απόλλωνος μαντείον μαθεΐν περ\ τοΰ 
Όρέσ-ου. Κα\ λαμβάνει χρησμδν δτι δει τόν Όρέ
στην κτεϊναι τήν μητέρα και τδν Αίγισθον. Εΐτα ήτει 
μαθείν κα\ Όρέστης εί περισώζεται κτείνας αυ
τούς · κα\ έ^ήθη αύτψ δτι κρατήσει τών πατρφων 
κα\ τής Πελοποννήσου πάσης. { 

Καλ παρεκάλεσε τδν Στρόφιον ύποστρέψαι είς τήν 
ιδίαν αύτοΰ [170] πατρίδα, έάσαντα αύτψ τόν υίόν 
αύτοΰ τδν Πυλάδην · και πεισθείς δ Στρόφιος έποίη
σεν ούτως. Κα\ λοιπόν ήλθον είς τήν Μυκηναίων πόλιν 
ό Όρέστης κα\ ό Πυλάδης κατά 8 8 τόν χρησμόν • κα\ 
Λάθρα εισήλθε προς τήν Ήλέκτραν, άδελφήν αύτοΰ, 
κα\ παρακαλεί αυτήν πεϊσαι τήν μητέρα αύτοΰ 
Κλυτ'αιμνήστραν δέξασθαι αυτόν ήτις Ηλέκτρα 
έπεισε τήν Ιδίαν μητέρα, κα\ έδέξατο τόν Όρέστην. 
Καλ παρακληθείσα ή Κλυταιμνήστρα έδυσώπησε τόν 
Αίγισθον κα\δεχθε\ς παρά τοΰ Αιγίσθου ό Όρέστης 
μαινόμενος έκαρτέρει, βουλόμενος έκδικήσαι τοΰ 
ίδίου πατρός τό αίμα, λέγων πάσιν δτι Έμόν έστι 
τό βασίλειον. Κα\ εύρηχώ; καιρόν έσφαξε τήν ίδίαν 

diisislis praecaveretl34sibiJiiiorvenil Stropbius, 
Agamemnoni cognalus, qui Myccnas advcneral 
cum Pylade, filio suo, qui cum Oresle enulrilus 
simul lillerisqiie imbulos fuerat. Slropliius aulem 
cerlior factus eis qnao Againcmnoni acciderant, 
consiiium cum Orcste babuil, de armis advereus 
i€gislburo snmendis. Uuaigilur Apollinisoracultim 
adeuiilcs, qnid de Oreste fulurum esset, sciscitan-
lur. Vales rcspondit, oporlerc Orcstem matrem 
suam cl i€giMbu!» de ιι odio lol!rt;o. Prartcroa in-
lerroganlc Oreslo, an parricidiis supervicturus 
esspt? Im^, rcspondil oraculum , palernas eliam 
ditiones P» loponnosumqnc lolatn occupabil Ore-
sles. 

Stropbiiim iiaque rogavit, uli Pylade filio &ecum 
rcliclo, ipse inpatriam suaiu rcdiret. Annucnlevrro 
Slropbio, Oresfcs, post oraculum acccplum, una 
cum Pylade, Myrcnas reversus est. Ad §ororem 
wro Eleclraai clam ingrcssus , ab ca pelivil, uii 
Clyiaemneslram malrein in graiiain secum redirc 
suaderct. Hoc ei effectum dedil soror : quin ot 
Clylpemneslra, prccibus ejus ad id adducla, iCgi-
silnim etiam, ul Orestein excipcret,obnixe rogavii. 
Ab iCgisibo atiiem receptus Orestes, furore tamen 
correptus est, pnlerni sanguinis vindictain tolus 
agilans, regiiuinqiie illud suum esse , omnibus 
ostenlans. Tcmpus vero naclus opporlunun), ma-
Irein suam iEgisibumque de medio susiulil:. quo 

μητέρα κα\ τόν Αίγισθον βασιλέα, τόν α,ύτοΰ πατρωόν. ^ facio, in iusaniamprolapsus est. Caeterum GIIIII fu-
Κα\ είς έξηχίαν ήλθεν (2) άπδ τής μανίας παρ* έαυ- ΓΟΓ ejus quandoque reniilleret, per 135 vices vero 

VAUIiE LECTIONES. 
8 8 Ένιγόνην. ι Lego , Έριγόνην * ita enim cam vocat Diclys Crelensis, undeisla desumpla magna ex 

parte videnlur. · (ib. Hoc scribendum Ήριγόνην. 8 1 αγχόνη, άγκόνη Οχ. 8 1 κατά. μετά Οχ. 
ED. CHILMEAUl NOTiE. 

etiain quid lale occunit, de Menelao Hclonae ra-^ (99) 'Απδ τού Σχυνέως Οχ. Hunc Σχοινέα vocat 
Gedrenus. 

(i) Συνανεγνωκότι. Eodem sensu usurpalimi habcs 
boc vocabulum infra, lib. xiv in Theodosio jun. άν-
εγίνωσκεν έσω είς τό παλάτιον, in palatio interiore 
litterit imbutus est; et doinde: συνανεγίνωσκεν 
αύτψ άλλος νεώτερος, sludiarum sociuni habuit ju-
venem alium, elc. 

2̂) Είς έξιχίαν ήλθεν Οχ. Sensus loci islius, ex 
Hisioria ipsa, satisaolus: uude vero lioc monstro-
iujvvocabulum, έξιχία, uon habeo diceie. Supra 

pla? nuntiiim accipienlc : κα\ απέ μείνε ν άκουσας ό 
Μενέλαος, ώς έξηχος. Cedrenus, dt» Oivslis iiisaiii.i 
loquens, ba3c babel; κα\ ποτέ μέν έν άνέσει διήγε* 
ποτέ δέ τά έξοχων έπετέλει : ubi έξιχίαν nosiram 
per τά τών έξοχων exprimere videlur. Ego vero pro 
menlis alienatione έξιχίαν bic poni exislimo : adco 
nt honiin verborum εις έξιχίαν ήλθεν άπδ τής μα
νίας παρ' εαυτόν γενόμενος scnsus ad vcrbum S l · 
in vienlis alienaiionem devcnit proptcr furorem, 
prceter se exislens. 
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vebemcniiuscuni vcxarcl; saccrdotcs scnalui ροριι- Α τόν γενόμενο;, και τ,οτϊ μεν έφρόνει κα\ δι?4γεν Ιν 
loque(quimagniOre>tembabueruiU, regeinqiie sibi 
eummopere expeiebaiu) rem gralam facluri, pur-
garunl eum ; ei expiato parruidii crimiuc, rlcos 
ei propiiios reddiderunl. Quin el deduclo eo ad 
Minervae lcmplutn, juxta quod Areopa îts situs 
eral, coram judice Mencslbco causa agilala cst, 
inler liyaceni, qui Tyndarii cl Clyiaciiuicslrn.1 parles 
pgil, cl Oresleni. Mencsibcus aulcm sonleiuiaui 
pro Oreste tul i l ; juslissiiue euin patris caedcm 
vindicasse, affinnans : uli excinplo boc ab bujiis-
inodi facinoribusniulieicsin poslcrum absterreau-
Itir. Isia vcro a Dicly scripla, in Rhapsodia cjus 
sexia, babentur. 

όνέσει, ποτέ δέ έμαίνετο. Πρό; Οεραπείχν τών τής 
πόλεως " κα\ τή; συγκλήτου, δτι έφίλουν τόν Όρε 
στην και αυτόν ήβουλοντο βσσιλεΰσαι. [171] οί ίερεί» 
άγνεΰ=αντες τόν Όρέστην (Γ>) χα\ άποκαθαρίσαντες 
έξιλεώσαντο σύτόν τοΰ μητρψου φόνου τοΰ μαίνε-
σΟαι •* · χαι άπαγαγόντες έν τψ ίερω τής Αθηνάς 
τόν Όρέστην, έφ' φ ό 'Αρειος πάγος υπήρχε (4), τής 
δίκης άκούσαντος μεταξύ οίακοςΜτοΰ μετά τοΰ Τυν-
οαρίου τής Κλυταιμνήστρας χα\ τοΰ Όρίστου. "Όστις 
Μενεσθεΰς έξείπε ψήφον δικαίως τόν Όρέστην [172] 
έκδικήσαι τόν φόνον τοΰ Ιδίου πατρός, μάλιστα καϊ 
διά τάς άλλας γυναίκας, Οπως μή τις έτερα γυνή 
τοιούτον τ: δεινόν έργάσηται Ταΰτα Δίκτυς (5) έν τ{ 
έκτη αύτοΰ £αψω5ία έξέθετο. 

Porro sacerdotcs Orcstem, Iribunali Areopa<;iti- Β 01 ούν ιερείς λαΟόντες τόν Όρέστην έκ τής κρί-
co excmplum, Delpboscliam, Apollinis ad icmpliini 
dediixcruiil ; uli coinmoralus ibi aliqutid lemporis, 
insaiitam dcponerel, rcgnoque suo par rcJderelur. 
Orcsies auicm una cum Pylade, Apolliuis lemplum 
ingressus, lumque compos sni, sacra pcrcgit; 
Pyibiam precaius, uli insaniae morbo libcrarelur. 
Ilesponsum vero lulil liujusmodi, inelro datum , 
quod coiiimmii oralioncsicse habct: 136^ , C S L C S* 
ιιoii aliundft esi ut ab insaniae tuae morbo conva-
lescas, nisi irajeclis Ponli flnclibus, oras Scylhi-

σεως τοΰ "Αρείου πάγου μετά τήν ψήφο ν άπήγαγον 
έν Δελφοίς είς τδ Ιερόν τοΰ "Απόλλωνος παραμείναι, 
ίνα τήν μανίαν αποθεμένος βασιλεύση. Ό δ* Όρέ
στης άπελθών είς τό ιερόν, έχων τάς ίδίας φρένας, 
άμα τώ Πυλάόη, κα\ ποιήσας θυσίαν, ήτει τήν Du-
Οίαν έκφυγ^ίν τής μανιώδους νόσου. Κα\ εδόθη αύτω 
διά τής Πυθίας χρησμός διά στίχων, δ έστι τή κοινί[ 
διαλέκτω ούτως * Ό ρέστα, ούκ άλλως σε δεί άργαλέας 
νόσου (0) μανίαν άποΟέσΟαι, εί μή περάσας Πόντου 
κύματα ΣκυΟίης τε γαϊαν καταλάβοις (7)^.ύλίδοςτε 
χώραν (8). Έν ίερψ Αρτέμιδος ληφθείς σωΟήση έκ cas appuleris. Ubi Aulidis ad tcrram in Dianae 

Y A R L E L E C T I O A E S . 
n t πρό; Οεραπείαν τών τής πόλεως, t Locns isle baud usqtreqnaqiie sanus apparet : ego legendnm ccn-

soo, πρός θεραπιίαν ούν τών τής πόλεως; uli scusiis sil cunnexio. ι Cb. " τοΰ μητρώου φόνου τοΰ 
μαίνεσθαι. ι τοΰ μαίνεσθαι superflua viilenlnr, noc hujus esse loci : Insaniain enitn nondiim suaut de-
pos Luriis crai Oresies; uli ex scqiientibtis palol. ι Cli. ·• τή; δίκης άκούσαντος μεταξύ Τάκος, ι Locos 
niiililus : judiois enirn nomen ni.mift'sio dcosi : lppcnrium itaqu^, τής δίκης άκοΰσαντος τού Μενε-
σθέως, μεταξύ Τάκος eic. Meneslbcus enim infra cansam hanc audivisse dicilur. > Ch. Οίακος Beol-
Ifius p, 75, Τάκος Ox. 

E D . C I I I L M E A D I ΝΟΤΛΕ. 
(δ) Οί Ιερείς άγνευσαντες τόν Όρέστην. Omnino C φόνου, κα\ τραύματος έκ προνοίας, καϊ 'πυρχαίάς, 

legendum, άγνίσαντες τόν Όρέστην eadem babes και φαρμάκων, έάν τις άποκτείνη δούς. Dc caidibui 
apud Dictyn : Menesiheus liberatum Orestein apar-
ricidii cr\mine% purgaiumque more patrio cunctis re-
tnediis, qiav ad oblivionem hujusnodi facinorii ad-
hiberi soliia erant, Mijccnat remittit. 

(4) 'Εφ' ω ό "Αρειος πάγος υπήρχε. "Αρειος πά
γος eral Forum Albcnieuse, in ΑιτΌροΓι, scu ur-
iiis parlc snperiore posiluin. Hesycli. Άρειος πά
γος · έν Αθήναις δικαστηρίου έν τή άκροπόλει. 
IJrbs enim είς τήν άνω el είς τήν κάτω πόλιν divi-
debamr. Stcpliatio eliam άκρωτήριον Άθήνησιν di-
cilnr, cx Apollodoro, έν φ τάς φονικάς κρίσεις έδί-
καζον, δ.ά τάς άπό τοΰ σιδήρου γιγνομένας μιαιφο-
νίας* uli, l'cet adcaedes glauio laulum perpetralas 
Arcopagilarum censuram resiringal Stepbauus, ad 
alias lameii qnasciinquc volunlarias cam cxlendorc 
infra videbimus. Forum lioc eral in quarla urbis 
ivgione, in colle Triionii monlis; uii nos docet 

itaque quibuscunqtie voluniariis Albenienses co-
ram Aieopagitis causam dicebanl; idque iribus 
dicbus coriliiitiis per singulos mcnses : uti Mem 
lcslatitr, loco cilaio : Καθ* έκαστον δέ μήνα, τριών 
ήμερων έδίκαζον έφζξής, τετάρτη φθίνοντος, τρίτη, 
δευτέρα * id osl, xxvn, xxvm, xxix cujnsqiie meti-
eis dicbtis. Alii t i euiin iiliimi inensis δεχημέρου 
dies, Lalinonim more, ordine relmgrado numera-
baul; dietn mensis ullimtiiii ένην καϊ νέαν, ppnui-
limuut φθίνοντος δευτέραν, aiil<>penulliimim φθίνον
τος τρίτην, el sic deiuceps ad meiisis diem viccsi-
iiuiin primiim inclusivc, vocanles. Fori bujus 
judices υπαίθριοι, sub Dio jus dicebanl iioclu eliam, 
noii inierditi furuni illic agi teslatur Luciauus : 
Ός μή ές τούς λέγοντας, άλν ές τά λεγόμενα άπο-
βλέποιεν ideoque exordiis uli oratoriis, aul afifc-
cluum commolione, non licebat, lesle Jul. Polluce 

Hiiduintis . Dionysii Areopagila3 Vila, apud Jo. «v lib. vm, cap. iO, προοιμιάζεσθαι δέ, ούκ έξήν 
Mciirs. dc Fort. Albcit. bis verbis:Quar/α regio in ούοε οίκτίζεσθαι. 
eadem urbeest, nbi idotnm Mariis, et simulacrum 
flercuth, in coile Tritonii montit, in tuedio urbi» 
pvsiii $tcleral, ad colendum multis irnmolationibus, 
ci delu%ion\bmy Marlem ei Herculem ; quos illideos 
niaximos et fortissimos adorabam. Ubi etiamexer-
ccbaniur jndicia, et docebaulur fora, ingeniique 
omnis solerlia, etc. Cognoscebal auicni Areopagu? 
du incendiis, veneficiis, viilncribus, cttdibusque 
praiuiediialie : lesle Jul. Polluce, lib. vtn, cap. i u : 
Αικαστήρια Άθήνησιν, Άρειος πάγος · έδίκαζε δέ 

(5) Ταύτα Δίκτυς. Iltijus Mneslhei pro Oreste 
lalsK seiuenli;e a p u d Diclyn, l i b . vi. Uyacis vero 
i b i ineiUio nulla, 

(6) Άργαλέας νόσου Ox. Scr. άργαλέης* uii ha-
bei Ccdrentis. 

(7) Σκυθίης τε γαίαν καταλάβοις. Scr. καταλά-
6τ^, cum Cdireno pag. 134. 

"(8) Λύσαιδος δέ χώραν Ox. Ccdrenus, Αύλιδός τε 
χώραν, uii el ipse iiilra b a b e l . Ταυρική, ei Ταύροι, 
uliis rcgio bxc dicla : U>ac. Tzeizcs. "Εχρησε ο t 
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βωμών κάκείθεν έκφυγών έχ χθονίης (0) βαρβάρων Λ teroplo eapiits, deslinalum allati sacriOcium, eva-
χθονα περάσας καταλάβης [175] Συρίης γα ία ν σειο
μένην (10), αύλώνος Σιλπής 8 8 τε δρους άντικρυς 
εύρήσεις Μελάντιον τούνομα έχον δρος, ένθα μέγας 
έστι ναός Εστίας. Έχε! λυσσώδη μανίαν άποτίθει* 
θαττον ϊθι. Ταΰτα · 7 έφη ά γίνεται. 

Και τοΰτο χρησμοδοτηθείς δ Όρέστης έσημειώ-
σατο- χαί ευθέως χαταπλεύσας άμα τφ Πυλάδη 
χατέφθασεν έπι τήν Αυλίδα χώραν τής Σχυθίας. Και 
άνελθόντων αυτών έχ τοΰ πλοίου, προσέσχεν δ Όρέ
στης ίερδν έστώς (Η) ώς άπδ μιλίων δυο τής θαλάτ-
της χαί θανόντων ανθρώπων έ^ιμμένα όστέα. Και 
λέγει Πυλάδη ό Όρέστης, Δοκεί 8 8 σοι θεάς είναι 
τάδε μίλαθρα, ένθα συν νηυσίν ή χα μεν; δρώ δέ χαί 
τών θανόντων ξένων τά όστέα. Και προσεσχηχώς 
Πυλάδης 88* λέγει τψ Όρέστη, Φύγωμεν ··, έάν σω-
θησόμεθα.Ό δέ Όρέστης ·· έφη, Ού φεύγομεν · ούτε 
γάρ φεύγειν είώθαμεν, ουδέ 8 1 τδν χρησμδν χαχι-
στεύσομεν. 

Τούτους δέ έωρ»κότες βουχόλοι εδραμον πρδς τήν 
Ίφιγένειαν, λέγοντες 8 8 αύτή' Αγαμέμνονος και, 
Κλυταιμνήστρης χόρη, ήχασι δύο νεανίσχοι παρά 
τήν Κυανέαν. Ή δέ πρδς αυτούς * [174] Ποταποί; 
τίνος γής ; τί τοΰνομα έχουσιν οί ξένοι; έπηρώτα 8 8 

γάρ πάντας ή Ιφιγένεια τούς συλλαμβανομένους χαί 
αγομένους είς θυσίαν άπδ οίας είσί χώρας, χαί τότε 
αυτούς έσφαζε *S βουλομένη μαθείν περί τού Ιδίου 
πατρδς αυτής Αγαμέμνονος χαί τών αύτοΰ χαί περί 
τοΰ χατά Φρυγών πολέμου τί έγένετο. Οί δέ βουχό
λοι λέγουσιν αύτη, "Ετερος πρδς τδν έτερον έφη, 
Πυλάδη · τοΰ δέ συζύγου τδ δνομα ούχ Γσμεν' ούόε 
γάρ έφη. Ή δέ πρδς αυτούς, Τί γάρ χοινδν βουχόλου 
έν θαλάττη ; Οί δέ εΐπον, Βυΰς ήχαμεν νίψαι έν 
άλία 8 8 δρόαψ. Και πέμψασα Σκύθας συνέσχεν αυ
τούς· χαί ήχθησαν είς θυσίαν δέσμιοι* καθώς δ 
σοφώτατος Ευριπίδης έξέθετο δράμαί 8 8 ποιητικώς, 
ών μέρος ολίγον έστι ταΰτα. 
ba*c sapienlissimue Euripides in dramate ftuo 
psimus. 

Και δεσμευθέντων αυτών, έκέλευσεν άφορισΟήναι 
τδν ένα, χαί άχθήναι τδν άλλον είς θυσίαν. Και 
άφώρισαν παρά μίαν (12) οί Σχύθαι τδν Όρέστην * 
τδν δέ Πυλάδη ν ήγαγον πρδς θυσίαν παρά τδν βω-

des lamen : orisque tarbariois ereptus , roarl 
transmisso, Ireraulamque Syria». regioneui pertln-
cens, Silpioque monti opposilam planitieoi, Me-
lantium ad uionlcin pervenics; ubi famim exaiat 
Yestae maguum. Rabiosam ibi ioianiara depositunie 
eg : fac cilo discedae. Quae te manent fala, dixi-
mus.* 

Orestes auteni, oraculo adnolato, sine mora &ol-
vil inde : Aulidem Scylbiae, una cum Pylade, pro-
feclurus. Ubi quamprimum appulissent, ped&irique 
itinere duo circiter milliaria progressi fuissenl, 
Oresles fanum conspexil, circaque morluorum 
hominum ossa projecta. Pyladeni iiaque Orcstes 
compellans : Hcecciue, inquil, tibi deae qnam pc-

B tinius delubraesse vidcnlur? Quin advenaruni liic 
orcisoriim ossa plane conspicimus. Imo video, 
iuqiiil Pylades ; el capessenda hinc fuga esl, Μ 
Ralvi esse veliinus. Ncqtiaquam, respondilOresles; 
nec eniai fugere conauevimus. Scd nea oraculum 
improbare licct. 

Acctirrenle» inlerim qui forta couspexerant illos 
bubulci ad Iphigeaiain : 137 0 virgo (inquiuni), 
Agamemnone et Clytsemnaslra prognaia, adsunt 
duo juvenes, mari advecli. llla verodcnomine, qui, 
qualce, el unde esscnl, interrogavil. Solebal enim 
Ipbigenia comprebensos, ei ad sacriflcia ducendos 
bospUca, priusquam aliquis maciarelur, de patria 
interrogare, nempe si sic de paire suo Agamem-
Hone, euisqtte, ul etiam dc T^ojano belio quid 

^ faelum easet, edisceret aliquid. Interroganli autetn 
respondebanl bubulci ; Alter (diccnles) allerum 
vocavit, Pyladcin : eocii vero ejue nomen ignora · 
iniia, n*c enim indicavit ipse. Scilicol (inquii 
Iphigenia) quid vobis bubulcis cum uiari negotii 
iiilcrccssit ? Nos (respooderuni) boves illuc dedu-
ximus, uli rore niarirao abluercnlur. Tum xero 
Scylbas quosdam millit Iphigenia, qui compre-
bensos illos, ad sacrificiqm vinclos ducerenl: uti 

poctiee conscripsil : unde nos.pauca isia desum-

Vinclis autem ambobui, ununo eornm Ipliig.Miia 
seponi jussii, altertnn vero ad sacrificia duci. 
Scylbae igitur, Oreste seorsim posilo, Pyladem a d 
Dianse altare deduxerupl. lnlerrogauli autem Iphi-

VARLE LECTIONES. 
8 8 Σιλπής. Σιλπίου Gedrenus. 8 7 ταΰτα έφη. € Mallem legere, cum Cedreno, ταύτα έφην.ι Ch. 8 8 Δοκεϊ 

Eurip. Jp/ι. T. v. 69. 88*Πυλάδτς— Όρέσιη. ImoOiesles Pyladi. ···Φύγωμεν. ν. 105. 9 8 Όρέστης. 
Pylades. 8 1 ουδέ. Forl. ούτε. "λέγοντες, ν. 241 s. Vid. ΠπαΙ. ρ. 41. 8 'έπηρώτα Cb., επερώτα Οχ. 
·"· έσφαζε, έσφαξε Οχ. 8 8 έν άλία. εναλία ν. 255. 8 β δράμα Ch., δράμμα Οχ. 

ED. CIULMEADI NOTiE. 
βεδς τής μανίας αύτδν απαλλαγή να ι, εί τδ έν Ταύ-
ροις ξόανον τής Αρτέμιδος μετακομίσει. Οί δέ Ταύ
ροι μοίρα Σκυθών. Tauri vero Scylhioe pars. 

(9) Έκ χθονίης βαρβάρων. Έκ χθονδς βαρβ. Ce-
drenug. 

(10) Συρ'ης γαιαν σειομένην. Σειομένην non ha-
beliir apnd ilcdrenum : ei deinde, αύλώνοί Σιλπίου 
δρος, legil. Porro oraculum Syriam vocal σειομέ
νην, ob frequenies ad morilem Silpium parieeque 

P A T R O L . G B . X C V I I . 

vicinas, terrae tremores, quos pluriinos cnnmerat 
deinceps auctor nosler. 

(11) Προσέσχεν δ Όρέστης ίερδν, έστώς. Scr. 
έστός * προσέσχεν hic pro έωρα ponilur locnliono 
barbara : forle scribeiidum, προσέσχεν ό Όρέστης 
ίερω έστώτι. Infra etiam in Oresiis historia, p. 109: 
Οί δέ Σύροι προσεσχηκότες τδ αχήμα τής στήλης. 

(12) Και άφώρισαν παραμίαν. Vocabulum barba-
ruin, ρ ΙΌ καθ" αυτόν, seorsim. 

8 
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geniae, cojas esset? Infelil, iiiqttit, palria Graecua Α μδν τής Αρτέμιδος. ΚσΛ έπη ρώτησε ν αύτδν ή Ίφι-
soin, urbe Hycenensis. Itla vero, ad regionig ur-

! bisque, ubi paier suus regnavit, nomen auditum, 
Hllacrymavit. Exigiimans lainen heec etim abubul-
ci8 edociam, interrogavii \3S P o r r o : Si mouo 
(dicens) Mycenarum ex urbe huc advenisti, utique 
non ie latel regis nomen. Imo (inquit) Agamemnon 
is erat olim. Tuin illa : Agaraemnonem si bene 
noveris, dic (inqYil) uxorig nomen,tquosqueex 
ea liberos susccpil. Respondil ille: Uxorem habuit 
Clylseuineetram; ex qua Orestera suscepii, Ele-
clratii, et Ipbigeniam; quae Dianas (tili ferlur) in 
viciiinain dcstinata, a dea Hberaia esl; nec, ubi 
minc agit, cuiquam nolum egt. Ilabuit etiam 
Againciunou Uliasalias, Cbrysotbemin el Laodicen 

γένεια ποίας αν είη χώρας. Ό δέ έφη. Χώρας μέν 
Ελλάδος, πόλεως δέ Μυχήνης, δ δυστυχής πάρειμι. 
Ή δέ, άκούσασα τήν [175] χώραν χαί τήν πόλιν 
ένθα έβασίλευσεν ό αυτής πατήρ, έδάκρυσε. Νομί-
σασα δέ δτι ύπδ τών βουκόλων έδιδάχθησαν, λέγει 
αύτψ* ΕΙ έκ Μυκήνης παρεγένου β Τ , οίδας χα\ τίς έν 
αυτή βασιλεύς. Ό δέ είπε ν Αγαμέμνων ήν πρώην· 
Ή δέ πάλιν πρδς αυτόν- £( τδν Αγαμέμνονα ήχρί-
6ωσαι · \ τίς ή τούτου γυνή, χα\ τίνας έξ αυτής 
παίδας έσχεν; Ό δέ εΤπεν · Έσχεν έκ Κλυταιμνή
στρας Όρέστην και Ηλέκτρα ν καϊ Τφιγένειαν, 
ήτις, ώς λέγουσι, θυσία προσήχθη Άρτέμιδι, και ή 
θεδς έ^ύσατο αυτήν καϊ ούκ έγνώοθη πού υπάρ
χει. Έσχε δέ κα\ Χρυσόθεμιν κα\ Ααοδίκην θυγα-

Ilaec ubi audissei Iphigenia, jussit euin vinculia Β τέρας. *H δέ άκούσασα ταύτα έκέλευσεν αύτδν λυθή 
ναι τών δεσμών [176], και γράψασα είς δίπτυχον (1δ) 
έπέδωκεν αύτψ, είποΰσα · Ιδού τδ ζήν ή θεός σοι 
παρέσχε δι* έμού. Έπόμοσαι καχ' αυτής δτι τδ 
δίπτυχον τούτο έπιδίδως τψ Όρέστη, κα\ κομίζεις 
μοι παρ' αυτού γράμματα. Όδέ έπωμόσατο αυτή, 
δτι Είς τάς χείρας αύτοΰ δίδωμι αύτδ κα\ πρδς σέ 
αύτδν φέρω. Κα\ λαβών τδ δίπτυχον εξήλθε πρδ του 
Ιερού, δπου έφυλάττετο ό Όρέστης, κα\ ήτησε τούς 
Σκύθας λαλήσαι αύτψ. Κα\ έπιδέδωκεν αύτω τδ 
δίπτυχον, είπών αύτψ· Έλθέ ·· πρδς τήν σήν άδελ
φήν. Κα\ έμειναν οί Σκύθαι θαυμάζοντες τδ συμ
βάν. Καϊ είσήγαγον αύτδν άμα τψ Πυλάδβ πρ*ς 
τήν Τφιγένειαν. Καϊ λέγει αυτή δ Πυλάδης, Ιδέ δ 

aolvi: lilierfgque iitierim gcriptig dixit ei : Viiam 
ecce tibi, per roe, dea indulsit : per eamdem 
itaque jurabis le, Lilteris bisce Oresti traditig, 
reaponsum ab eo mifai reporlaluruin. Ille vero, 
juraniento interposilo, liiieras (inquil) hasOresli 
pmprias in manus iradam : ipsumque ad te liuc 
adducam. Simulque lUleris accepiig, egrediiur ad 
tacum ubi pro lemplo georsim asservabatur Ore-
ates; et Impelraia a Scyihis colloquendi vmia, 
liitengque ei tradilis, Quin etiam (inquil) ad soro-
rem tuam ingredere. Scythae auiem super bis 
aiioniti, Oregiem una cum Pylade introduxerunl. 
Tum vero Pylades Iphigenbe, Ecce libi, inquil, 
Orcstem. Illa verofratrem non agnovit; ipsumque Q Όρέστης· xa\ ούκ έγνώρισεν αυτόν. Νομίσασα δέ 
nou eaae guspicaia : Meus, inquit, fraier olivam 
buraerig gignalam, Pelopei generie insigne, nli 
habeat, oporiet. Ilumerig ilaque inspeciis, et in 
dextra gcapula Pelopidarum cbaraciere 139depre-
henso, Oreetem arripuit in amplexus ; jubensque 
eimiil, nauiaut appellerenl, navesqiiein navale 
subducerentur, perbiemem tolam eos hogpilio ex-
ccpit. 

j£glaleauiem ineunte, Oreslee, unacom Pylade, 
clain abrepiis Ipbigenia, et Dianae quod ex auro 
«olidoerai simulacro, congcensig navibug, fugainde 
raagerunt, δη terrara Adiabeneni trajicienteg. Inde 

δτ ι 1 ούκ έστιν αύτδς, λέγει* Ό έμδς αδελφός τού 
Πελοπείου γένους σήμαντρον Ιχει έλαίαν 1 έν τψ 
ώμψ. Προσεσχηκυία δέ έπ\ τδν ώμοπλάτην αύτου 
τδν δεξιδν (14), είδε τδ Πελόπειον σύσσημον έχοντα 
αυτόν * κα\ περιεπτύξατο τδν Όρέστην, κα\ έκέλευ
σεν άνενεχθήναι τά πλοία είς τήν γήν κα\ τούς έν 
αύτοίς ναύτας· κα\ νεωλκήσαντες αυτά έμειναν τδν 
χειμώνα. 

Τού δέ θέρους καταφθάσαντος, τήν Τφιγένειαν 
κα\ τδ δλόχρυσον άγαλμα τής "Αρτέμιδος λάθρα λαμ
βάνων δ Όρέστης κα\ [177] δ Πυλάδης έφυγον διά ών 
είχον ίδίων πλοίων * κα\ άντεπέρασαν έπ\ τήν χώραν 

·· έλθε ΟΧ. 1 δτι. δτε Οχ. 
VARLE LECT10NES. 

Η ^παρεγένους Οχ. ·· ήκρίβωσαι. ήκρίβωσας Gb., ήκριβώσατο etl ρ. 97 C. 
» έλαίαν. V. Beoilei. ρ. 41. 

ED. CH1LMEAD1 ΝΟΤΑ). 
(13) Γράψας είςδίπτυχον Ox. Diplycha apud gcri- D scripsit, etc. Cedrenus etiam in hac Orestis bisio 

pioreg ecclesiaslicoa gunl tabula3 illae dupliceg, 
quibus dcfunclomm viyorumque nomina inscri-
bebaulur : apud auctorem eliam nostrum quando-
que eumdem habei sengum, ut infra, lib. xvn. 
Juglinug iniperalor, ι imperii anno, Paulum quero-
dain in pairiarcbalum Antiochensetn promovil, 
"Οστις τούς τής συνόδου Χαλκηδόνος έξακοσίους 
τριάκοντα επισκόπους ενέταξε τοϊς διπτύχοις τών 
εκκλησιών έκαστης πόλεως. Δίπτυχον vero, gingu-
lari numero, aptid auctorem nostrum ubique, for-
tasgc cliam apud alios, tabulas tcripiorias comcnu-
nes denolat; ila iu boc loco, ul el inira, lib. x, 
ubi Apollonius Tyaneug, ab Anliocbengibns rogatiis 
uii lelegnta eis facerel adversus terraemotus, 
λαβών δίπτυχον, έγραψε ταύτα * sumptis tabulis isla 

ria, eodein ulilur vocabulo : Είληφώς δέ τδ δίπτυ
χον, εξήλθε τού Ιερού, κα\ έλθών οπού Όρέστης 
έφρουρείτο, ήτήσατο τούς φρουρούς Σκύθας, καϊ 
είσελθών έπείίδου τήν πυκτήν, ούτως είπών · e:c., 
ubi, qiiod priug, δίπτυχον dixeral, posiea πυκτήν, 
pugillares vocat. Δίπτυχα etiain aliquando plurali 
mnnero, tabulag eiiam gcripioriag commuues de-
notat,uli infra lib. vi de Croeso oraculum Del-
pbicom consulenie habelur : Κα\ έπιδέδωκεν αύ
τοίς γράψας τδν χρησμδν έν διπτύχοις. 

(14) Έπι τδν ώμοπλάτην αύτοΰ τδ δεξιδν Ox. Scr. 
τήν ώμοπλάτην αύτοΰ τήν δεξιάν. Jul. Poll. I . 11 : 
Τάς δέ ώμοπλάτας, είσ\ν οί κα\ έπινωτίους, καϊ 
πλάτας έκάλεσαν. 
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τών Άδιαβηνών. Κάκείθεν ήλθον είς τήν άνατολήν Α vero orienlem vergug, ad Saracenicog fines, tan-
είς τδ Σαρακηνικδν λίμιτον (15)· καϊ άνήλθον είς 
τήν χώραν τής Παλαιστίνης έπ\ τήν Τρικωμίαν. Κα\ 
προσεσχηκότες οί τής Τριχωμίας τ6 ίερατιχδν τής 
Ιφιγένειας σχήμα, έδεξαντο αυτήν έν τιμή· καϊ 
διέτριβον έχεϊ, τοΰ Όρέστου ληφθέντος έχεϊ χα\ 
μαινόμενου. Κτίσαντες δέ οί Τρικωμϊται ίερδν Αρ
τέμιδος μέγα, παρεχάλεσαν τήν Τφιγένειαν θυσιά-
σαι Άρτέμιδι κόρην παρθένσν, χα\ τδ δνομα αυτής 
έπιθεΐναι 8 τή κώμη· ήντινα κόρην ονόματι Νύσσαν 
προσαγαγόντες αυτή εποίησαν θυσίαν Άρτέμιδι. 
Κα\ ποιήσαντες τής σφαγιασθείσης κόρης στήλην 
χαλχήν Τυχαίας 4 (16), έκάλεσε τήν πόλιν τήν πρώην 
οΰσαν κώμην πόλιν Νύσσαν ή Ιφιγένεια είς δνομα 
τής ύπ' αυτής σφαγιασθείσης χόρης, ποιήσασα αυτή 

demque-in Palaeglin» regionem, ad Tricomiam 
pervenerunt. Tricomitae vero sacerdoialeni lpbige-
niae habiliim ubi conspexerunt, honoriflce iliaiu ex-
ceperunt: Oreste vero in ingaoiaro suam rclapso, per 
lempus aliquod ibi commorali gunt. Tricoiniue vero 
fanum ingeng Dianae exgiruentes, Iphigeniam roga-
bant, uli virgiuem quani deslinaverant, Dianse victi-
matii faceret; noinenque ejus, quod Nyssam habuit, 
vico imponerel. Sacris iiaque riie peraclis, immo-
lataevirgini staluam aercam poguerunt.urbig in For-
tunam : quiqiie vicus anle fuerat, in urbem fa-
cliiro, lpbigeiiia,gacral«virginisiu nomen, Nyggam 
vocavii : altari eiiam eidem exstruclo ,· inscripsit 
igia : Ex Scytharum ierra fugientei excepit, dea 

κα\ βωμδν, έν ζ> έπέγρχψε ταΰτα* Τους έχ ΣχυΘΙης Β Ροα Nyua : quae quidem ibidero inscripta adbiic 
φεύγοντας δέχννσο, θεά Πόα 8 Νύσσας 8 (17) · videnlur. 
άτινα έως νΰν έγγέγραπται. 

[178] Τοΰ δέ Όρέστου άναλαβόντος τάς ίδίας 
φρένας, ή Ιφιγένεια είδεν έν όράματι έλαφον λέγου-
σαν αυτή · Φεύγε έχ της χώρας έχείνης (18). Κα\ 
άναστάσα τφ πρωΐ άμα τφ Όρέστη καϊ τφ Πυλάδη 
έφυγεν έπ\ τήν πάραλον τής Παλαιστίνης · κάκείθεν 
άποπλεύσαντες ήλθον έπι τήν Συρίαν κατά τδν 
χρησμόν. 

Ό δέ βασιλεύς τής Σκυθίας 8* ονόματι θόας, άκου
σας δτι τδ άγαλμα τής Αρτέμιδος τδ ολόχρυσου 
Ιλαβεν ή Ιφιγένεια κα\ έφυγεν, εξέπεμψε Σκύθας 
πολλούς καταδιώκοντας αυτήν, είρηκώς αύτοίς, δτι 
Μή ύποστρέψητε είς τήν Σκυθίαν, εί μή τδ άγαλμα ^ reporlaio gecum Dianaegimulacro 
τδ όλόχρυσον τής Αρτέμιδος άγάγητέ μοι μεθ' έαυ- unquam. Egreggi igitur, Ipbigeni 
τών, 01 δέ καταδιώκοντες κα\ έπιζητήσαντες παν-
ταχή έφθασαν τήν Παλαιστίνην χώραν και τήν 
πρώην λεγομένην Τρικωμίαν πόλιν Νύσσαν. Καϊ 
μαθόντες δτι κατήλθον οί περ\ τήν Τφιγένειαν κα\ 
τδν Όρέστην έπ\ τήν πάραλον κα\ ευθέως απέπλευ
σαν, [179] τερφθέντες τής τοποθεσίας 7 κα\ τής 
πόλεως Νύσσης καϊ τού ίερού τής Αρτέμιδος, κα\ 
τδν βασιλέα δέ αυτών φοβούμενοι, έμειναν αυτοί εκεί οίκούντες, μετακαλέσαντες τήν πόλιν είς ίδιον δνομα 
Σκυθών πόλιν (19). 

VARLE LECTIONES. 
• έπιθείναι. έπιθήναι Οχ. * τυχαίας. Touping Emend. in llesych. vol. ΙΠ, ρ. -475. τυχέας Οι. » πόα. 

πόα annolaiioni suae praefixil Ch. Fori. πότνια vel πότνα. 8 Mallem Νΰσα. 8* Σκυθείας Ox., coi> 
rexit Ch. Τ έπΙ τήν παράλαβον ευθέως απέπλευσαν · τερφθέντες της τοποθεσίας, ι Lociim hunc FIUMI-
dosum ita restituendum censeo : έπ\ τήν πάραλον, κα\ ευθέως απέπλευσαν τερφθέντες τής τοποθ. » Cli. 

ED. CHILMEADI N O T J E . 

(15) Είςτδ Σαρακηνικδν λίμητον Ox. Ad Sarace- D eil boc πόα, subiil landem giigpicari, πτώα forle 

140 Oreste vero in gansm mentem revorgo, 
Iphigeniae pcr insomnium obvergabatur cerva, quae 
dicebat ei : Fuge ex regione iila. Primo ilaque 
niane surgens, ona (ufo Pylade el Oresie, in mari-
lima Palaesttnae fugam adornavil : abindc vero, 
morein oracuto gerenlcg, in Syriam navigartml. 

Scytharum aulem rex Thoag, ubi audisset, Iplii-
geniam abreplo secum Diana? giauilacro aureo au-
fugisse, Scylhag mulloi emitlit,' qui eam inseque* 
renlur; prajierea inlerminalur, in Scylhiam, nigi 

aureo, neredirent 
igeniam ubique rrqui-

rebanl; el Palseglinam Undem appulsi, ad uibeai 
Nyssam, Tricomiara antea vocatam, pervenei unt. 
Edocli vero, Ipbigeniam ctim Oresie, in maritima 
fugientes, abinde vela dedissc, loci illiug Diana) 
lenipli Nygga3que urbig amoenilale capli, pra?terca-
que meluenleg gibi a regesuo, sedesibi posuercmt, 
urbemque, a nomineguo, Scylbopolim vocarunl. 

nicos Uneg : de voce λίμητον, quod quandoque per 
ι gcribitur, λίμιτον, pauca supra noiavlmus : con-
aule eiiam J. MtMiravmn. Interim Cedrenug corri-
gendus, qui, ex librariorum oscilantia, regionem 
nescio quam Saracenicam, Emet dictam, nobis 
profrrl, vorabulo scilicet ex λιμίτφ corrupio : 
Ηλθον πρδς άνατολήν, έπ\ τδ Σαρακηνικδν Έμέτ · 

gcril>eiidiiiii, έπ\ τδ Σαρακηνικδν λίμητον. 
(16) Στήλην χαλκήν τυχέας. Forle acribenilum 

*ϊύχ̂ ?» 8 , 1 1 6 · ί τύχην. 
(17) Δέχνυσο θεά πόα Νύσσα. Ita babebat codex 

mg. quo unico ugi gutnus : nec loco buic obscu-
riori enucleando lurem aliqnam nobis prsestiiit 
Cedrenus, qui amloris nostri vestigiig aiioqui, per 

.lotam hanc Oreslig higloriam, diligenter gatig in-
gislit. lnvesliganli iiaque mibi quoduam vocabuli 

l e g e n d n m esse. Gerte b o c n o n i i n e vocatam fu isse 
tum Lalonam, lum filium ejus ApoIIinem, iiliamqne 
Dianam, leglalur Isac. Tzelzes in Lycopbron. his 
v e r b i g : Αητοί έν Δήλφ γεννώση "Αοτεμιν, κα\ 
Απόλλωνα, σΰς μέγας άγριος έφάντι. Ίοοΰσα δέ τού -
τον έπτοήθη, κα\ πτώα εκλήθη, Ομοίως δέ κα\ ή 
"Άρτεμις, κα\ δ Απόλλων Πτώος. Ipbigeniam ita-
q u e , Diana3 g a c c r d o t e n i , ntuuini huic novo a se 
i p s a g a c r a t o , divaB suae rilus p e r a g e n l e m , e l i a m 
noinen ejus Πτώα adbibtiisse baud prorsus incre-
dMnle esl; q n o d q u e olim, Πτώα Άρτεμις,.Πτώαί 
Νύσσα nunc dixisse. 

(18) Έκ τής χώρας εκείνης. Έκ τής χώρας ταύ
της Cedrenus : reclius. 

(19) Σκυθών πόλιν. Cedrcnug Σκυθόπολιν vocai, 
q u i eam Βασάν olim dktam fuisse teslalur p. 51, 



239 JOANNIS MALAL.E 
Oregics vcro, una cum suis, Syriam apptiigns Α Ό οέ Όρέα 

csi; navibusqnc egressus, de Melanlio inonle, de-
que Vestac teinplo, incolas interrogabai. Quo in-

1 vento, lemplum ingressus cst; sacrisque peractig, 
per teinpus aliquod 141 commoraiue est illic 
discutnbens, doncc a morbo suo gravissimo Hbe-
ratus esl. Tum vero egrcssns, in flucnta desrcndit 
iluminum duorum (quae Syris Jft/anfiadicta sunt, 
quod a Mclanlio monte gcaiurianl), abluturus sc. 
Trajccio autcm post Typbnnc fluvio, nunc Orontes 
voralur, ad monlem Silpium pervenil, loniiis sa-
lutcni diciurus. Argivi auiem lonila?, Syriam in-
colenlei, ubi audissenl ex morbo convaluisso, eum 
adieritnt : ul qui eadem qua illi gente oriundtis 
esscl, rcguxjue prcguatus sanguine. Obviain \ero 
procedenles ei, cum quosdam ex comitibus e Ve-
sUe templo agnovissenl, il'os aliocuti, Quisnam, 
inquiiinl, hic esl? respondeut illi : Orestes est, 
quera buc ad vos perduximus. loniise vero, ciim 
illum salulassent : Dic nobis, iuquiunl, Oreslcs , 
ubivesaniam tuam exuisti? Oieslrg vrro mnrbi 
illius rabiem adbuc horregcens, non couveriens 
sese, monlem et templum aalulis raonstravit: scd 
manti dexlra stiper caput levata, loca illia ista ita 
indigitavit: In illo, inquiens, monle, in Vestae lem-
plo, rabiem gravero deposui. loniue igilur siatuam 
aream, Orestis ad figuram, qtia loca ista eie in-
dicans steterat, columna* superimposueruni, regio-
nis Ulius Yeslaequc in honorem, perpeluamque rci 

240 
;ης ά;;α τοϊς σΰν αύτψ κατέλαβε τήν 

Συρίαν · κα\ άνελθών έκ του -πλοίου έπηρώτα που 
έστι τδ Μελάντιον δρος κα\ τδ ίερδν τής Εστίας. 
Κα\ εύρηκώς, είσήλθεν έν τψ ίερψ · κα\ θυσίαν 
ποιήσας παρέμεινε ν εκεί παρακοιμώμενος. Κα\ 
απαλλαγείς δ Όρέστης τής χαλεπωτάτης · νόσου 
άνεχώρησεν έκ του Ιερού · κα\ κατέλθω ν έν τοις 
ΡείΟροις τών δύο ποταμών τών λεγομένων Μελάντων 
ύπδ τών Σύρων, διότι έκ τού Μελαντίου δρους 
κατέρχονται, άπελούσατο. Και περασας ό αύτδς 
Όρέστης τδν Τυφώνα ποταμδν, τδν νυν\ λεγόμενον 
Όρόντην, ήλθεν έπ\ τδ Σίλπιον δρος, προσκυνή^αι 
τούς Ίωνίτας. 01 δέ τήν Συρίαν οίκούντες Άργεϊοι 
Ίωνϊται, άκηκοότες δτι τής νόσου απηλλάγη δ 
Όρέ* στη ς, άπήλΟον πρδς αύτδν, έπε:δή έκ τής χώρας 

Β κατήγετο κα\ έξ αίματος βασιλικού υπήρχε. Κα\ 
άπαντήσαντες αύτψ [180] έγνώρισαν τούς δντας μετ' 
αυτού έκ τού ίερούτής Εστίας · και έπερωτή ιαντες 
αυτούς, Τίς έστιν ούτος; εΐπον αύτοίς, δτι Ό Όρέ
στης έστί, καϊ πρδς υμάς αύτδν φέρομεν. Οί δέ 
Ίωνϊται εύΟέι̂ ς ήσπάσαντο αύτδν, είρηκότες αύτω · 
Όρέστα, πού τήν μανίαν άπέθου ; Ό δέ Όρέστης, 
φοβούμενος έτι τής νόσου τήν όργήν, ούκ άπεστράφη 
κα\ ύπέδειξεν αύτοϊς τδ ίερδν ή τδ δρος δπου ef£J-
σθη τής νόσου, άλλά κουφίσας τήν δεξιά ν αυτού 
χείρα υπεράνω τής αυτού κορυφής τψ δακτυλψτής 
χε-.ρδς αύτοΰ ύπέδειξεν αύτοίς τδ δρος κα\ τδ ΐ£ρδν, 
είρηκώς αύτοΐς, δτι Έν έκείνψ τψ δρει είς τδ ίερδν 
τής θείας Εστίας τήν χαλεπήν μανίαν άπεθέμην. 

memoriain. Qua? slalua aerea etiam ad hunc usque Q Κα\ ευθέως ol Ίωνϊται ποιήσαντες τώ αύτψ Όρέστη 
diem 142 ibidem visitur. Sed el lonilae niontem 
quoque Melantium Amanum dixere : posteri scili-
cel uli scireni ubinam Orestis rabiosam euam in-
saniani deposuerat. Orestes autem, lonilis sahila-
tig, in inaritima Seleucia? (quae Palaeopolig oliin 
drtla) descendit : ubi uavibus invenlis, iina com 
Ipbigenia Pyladeque in Graeciam reverstig est. Ibi 
vero tradila in uxorem Pyladi sorore Electra, My-
cenis ipsead mortem usque impcrabai. Syri auicm 
Oreslia siatuam adverteittes, causamque ab loniiig 
edocli, indigne ab eo ferenles, Fugitivum vocita-
banl : eo qood, qui tanluni beneAciuin in lcrra 
illomin assecatug fuerat, ejuemodi tnalig ereplug, 
non deo gratias agens, acceptum illud Numini rc-

στήλην χαλκήν τψ σχήματι αύτψ ψ ύπέδειξεν αύτοϊς, 
υπεράνω κίονος ίσταται (20) είς μνήμην κα\ δόξαν 
τής χώρας κα\ τοΰ Ιερού κα\ τής Εστίας, σημαί
νοντες τοϊς μετά ταΰτα πού δ Όρέστης τήν λυσσώδη 
μανίαν άπέθετο, ήτις στήλη χαλκή έως τής νύν 
ίσταται, μετακαλέσαντες οί Ίωνϊται κα\ τοΰ Μελαν
τίου δρους τδ δνομα Άμανότ (21). Ό δέ Όρέστης 
προσκυνήσας τούς Ίωνίτας κατήλθεν είς τήν πάρα
λον τής λεγομένης προ')τ,ν Παλαιοπόλεως, νυν\ δέ 
Σελευκείας· καϊ εύρηκώς νήας έκεϊ, άπέπλ^υ^ε 
μετά τής Ιφιγένειας κα\ τοΰ Πυλάδου έπ\ τήν Ελ
λάδα. Κα\ ζεύξα; [181] πρδς γάμον τήν εαυτού 
άδελφήν Ήλέκτραν τώ Πυλάδη ·, κατέσχε τής Μυκη
ναίων χώρας έως θανάτου. Οί δέ Xupot προσεσχηκό-

lulissct; nec redire dignaiug, Yeslae lemplum loni- Β Χ 6 ς τ 0 σχήμα (22) τής στήλης τού Όρέστου, κα\ 
tis allentior commonglrasgel; sed quam recolere μαθόντες παρά τών Ίωνtτών τδν τρόπον, όργισθέν-
gemper debuit, rei mentoHam turpiler avergaiug, τες έπεκάλεσαν αύτδν δραπέτη ν, διότι το·.ούτου άγα> 
montem templuinqae, ubiefferalam suam insaniam θοΰ συμβάντος αύτψ έν τή αυτών χώρα, κα\ έκφυ-

VARI^: LECT10NES. 
* χαλεπωτάτης Cb., χαλαιπωτάτης Οχ. · Πυλάδη. Φυλάδη Οχ. 

ED. CHILMEADl NOTJE. 
Stcpban. de urb. Nyggae, priorig nrbig noniinig 
mentionem facit, big verbis: Σκυθόπολι:, Παλαιστί
νης πόλις , ή Νύσσης'κοίλης Συρίας, Σκυθών πόλις 
πρότερου λεγομένων Βαίσων ύπδ τών βαρβάρων. 
Ogi fuisse rcgiau» olim, asserit Xylander, in Ce-
dreni toctim cilalum, qtiem vide. Urbs lu«c 000 
sladiis distabal ab Hierosolymis, nli apparel ex 
Macbabasor. lib. n, cap. xn, verg. 29. 

(20) Υπεράνω κίονος ίσταται. Scr. ϊσ. έστησαν. 

(21) Τοΰ Μελαντίου δρους τδ δνομα "Αμανον. fia 
eliam Igac. Txetz. in Lycopbron. Oreglis bisloriwiu 
recilans : Χειμασθέντες δέ, έξώκειλαν περ\ τά τής 
Σελευκείας νυν λεγομένης μέρη, κα\ περ'ι 'Αντιό-
χειαν, κα\ τδ Μελάντιον δρος, δ άπδ τού παυθήναι 
τον Όρέστην έκεϊ τής μανίας, "Αμανον εκλήθη. Ea-
dem babonliir apud Slepban. de Urb. 

(w22) IIροτεσχηκότες τδ σχήμα. Hoc locutionis 
geutig occurrii supra, p. 102. 
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γόντος τήν τοιαύτην απειλή ν, «τραφείς χα\ προσ- Α dcposucr.il, digito lanlnm a lcrgo monstrasset. 
εσχηκώς χα\ άνυμνήσας τα θεία κα\εύχαρίστών ούχ Slalua vero Oreslis isla, non procal ab urbeposita, 
υπέδειξε τοις Ίωνίτας τδ Ιερόν τής Εστίας, αλλά Drapete*, sive Fugitivus, ab Anliocbenis ad buitc 
δραπέτευσα; τδνλογισμδν, άντ' ευχαριστίας άποστρε- usque diem appellatur · uti baec sapiena Doniniiius 
φδμενος τφ δαχτύλψ τής χειρδς αύτοΰ υπέδειξε τδ * conscripla reliquil. 
Ιερδν χα\ τδ δρος, δπου τής ανήμερου μανίης άπαλλαγε\ς έσώθη. "Ητις στήλη τού Όρέστου δ Αρα-
πίτης χαλεΓται παρά τοίς Άντιοχεύσιν έως τού παρόντος · πρδ γάρ μικρού τής πόλεως έστιν δ 
αύτδς άνδριάς τού Όρέστου. Ταύτα δέ ό σοφδς Δομνϊνος συνεγράψατο. 

Έν τοίς χρόνοις δέ τοίς μετά τήν άλωσιν Τροίας Scculis vero post Trojain captaro tcmporibiis. 
παρ' "Ελλησιν έ θαύμαζε το πρώτος θέμις ονόματι· 
έξηΰρε γάρ ούτος τραγικάς μελφδίας κα\ έξέθετο 
πρώτος δράματα. Κα\ μετά τοΰτο 1 β Μίνως, κα\ 
μετά Μίνωα Αΰλέας τραγικούς χορούς δραμάτων 1 1 

συνεγράψατο. Καϊ λοιπδν τδν μετά ταΰτα χρόνον 
έξ [182] αυτών Ευριπίδης εύρων πολλάς Ιστορίας 
δραμάτων συνεγράψατο. 

Κα\ λοιπδν 1 1 έβασίλευσε Δαβ\δ δ τού ΊεσσαΙ έπ\ 
τδν Τσραήλ έτη τ^σσαράκοντα χα\ μήνας δύο · δστις 
άνενέωσε τήν πρώην πόλιν λεγομένην Σαλήμ και, 
μετά Τεβούν, μεταχαλέσας αυτήν Ιερουσαλήμ. 

Έστιν ούν άπδ 'Αδάμ έως Δαβίδ έτη ,δψνε'. 

Μετά δέ Δαβίδ έβασίλευσε Σολομών, υίδς Δαβ\δ, 
ίτη μ'. "Οστις έχτισε τδ ίερδν έν Ίεροσολύμοις, 
πήξας τά ΧερουβΙμ χα\ Σεραφϊμ έν αύτφ τώ ναψ 
χαλχί · δ; ένήρξατο πρώτος χτίζειν Ίουδαίοις ίερά* 
ούκ είχον γάρ. "Εκτισε δέ κα\ έν τφ λιμίτφ πόλιν, 

apud Graecos floruit Tbemift qiiidam qui de canti-
leuis tragicis ct dramalibus inveuiendis prinius 
magnam sibi nominis gloriam comparavit. Illum 
scqucbatur Minos, 143 h , i n c Auleas; qui iragicos 
quoqtie fabularum cboros conscripsil. Poslerius 
denuun Enripides, in plurima ab bis scripla iuci-

B dens, ei ipse eiiam iragicdiis opcram dedil. 
Israeli auiem imperavit David, Jesse ftlius, aii-

nos XL, CIIIII n mensibus. Urbem hic qux Salem 
in primis, deinceps vero Jcbus dicta esl, instatira-
lam, Hierosolymas nominavil. 

Caiertim, ab Adaiuo ad Davidera inlcrcesaerunt 
anni MMMMDCCLV. 

Posl Davtdem regnavit (l)ius ejus Salomon, an-
nos X L . Primus bic Judais leinplum, cujusmodi 
aliquid nccdum babtierant, cxslruxil; defixi» inibi 
Cbenibinis el Scrapbinis a»reis. Exstruxil etiam in 
linilxis Judaiafi urbcm, quam Patmtjram appeltavit; 
niinirnm quod locus iste Goliaibo falalis olim fais-
bct, quem paler ejus ibi prostraverat. 

ήν έκάλεσε HaApolpar w (25) διά τδ πάλαι μοϊραν 
γενέσ-θαι τήν κώμη ν τω Γολιάθ τψ παρά τοΰ πα
τρδς αύτοΰ φονευθέντι. 

Έσ:ιν ο5ν άπδ *Α5άμ έως Σολομώντος έτη ,δψΐ-ε'. « Ab Adamo igilur ad Salomonem annt eunt 

Κα\ ·μετά τήν βασιλείαν Σολομώντος έβασίλευσαν 
άλλοι · έν οΤς έβασίλευσεν 'Αχαάβ, βασιλεύς Ιου
δαίων (24). Έπ\ δέ τής [183| αύτοΰ βασιλείας ήν δ 
προφήτης Ηλίας δ θεσβίτης, δστις άνελήφθη. 

Έβασίλευσαν δε και έτεροι έως Έζεκίου · έν οΤς 
χρόνοις ήκμασεν δ σοφδς "Ομηρος δ ποιητής δ συγ-
γραψάμενος τδν πόλεμον τών Τρώων κα\ Δαναών, 

Έστιν ούν άπδ Αδάμ έως Έζεκίου, βασιλέως 
Ιουδαίων, έτη ,εσξ^'. ΤΙΙνδε τότε έπ\ Έζεκίου προ
φήτης τις τών Ιουδαίων Ησαΐας. 

Έγένετο δέ έν τφ τεσσαρεσκαιδεκάτφ έτει τής 

VARl^E LECTI0NE5. 
*· τοΰτο. For.*. τοΰτον. De boc loco vid. BeniJeius, ρ. 4 i , s. 49, 69. 

Cb. Sed id ipsu Μ exbibel Ox. 1 1 Κα\ λοιπίν. Conliniiai ρ. 37 Β. 
scribcre, ui vol. I I , p. 35 B. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 

MMMMDCCNCV. 
Salomoni in regno auccessil, post alios, Acha-

bus; cujus per imperium floruil Elias Tbesbiles 
propbela, qni el in coehiin assumplus esl. 

Aebabo succcdebanl rcgca alii, ad Ezecbiam 
usque : qno lempore claruit Homerus poeia, bello-
rum inler Trojanos Grsecosqtie conscriplor. 

144 Ab Adanio autcm ad Ezcchiam anni nu-
nicranlur MMMMMCCLXVI. Ezecbift lemporibus, apud 
Jtidaeos prophelavil Isaias quidam. 

Et factum esl in dccimo el qnarlo anno regnan-

1 1 δραμμάτων. c Scr., δραμάτων, ι 
1 1 ίίχλμοϊραν. M.ili:ii Πάλμυρχν 

(23) "Ην έκάλεσε Παλμοίραν. Παλμύρα,Β^ρΙι.Ήΐο, D χεσιν δχυρωτάτοις περιβαλών, Ααδαμόραν ώνόμασε, 
Noslroquc eliam infra, lib. xvni, ubi li;rc ipsa re- καϊ τοΰτ' Ετι νΰν καλείται παρά τοϊς Σύροις* οί αϊ 
pciiia snnl, dicla esl: verum quam absurdc bic 
urbis a Salomone conditse nominis originciii a 
Gra;co fome petil auclor noslcrl Sed ncc Golia-
tbum boc in loco proslravil David, sed in Judse 

Cariibus , itb Hierosolymis haud procul dissiiis. 
rbs vero httc, a Salouiotte qtiidem condita cst, in 

deserlo Syriae vicino, a Syiia superiore dieruui 2 
itineris spaiio, ab Euphrale unius, a Babylone sex 
diemm ilineris spalio iUssila : nomenqtie a Salo-
nione daltim babuil Tbadamoram; Iic/Η Grrecis 
Palmyra dicla csscl, Josepbo teste Ant. Jud. I . vni, 
c. 2 : Ταύτην ούν τήν πόλιν οίκοδομήσας, κα\ τεί-

Ελληνες αυτήν προσαγορεύουσι Παλμ^ραν. He-
braicc dicitur nmn Tadmor el Thadmor, I H^g. 
ix, ei II Paralip. νιιι, itemnon, Tamar, Ezoobit;!, 
XLVII . Quidam hoc noniino urbeni banc vocalaiu 
volmit, quod eo loci palmeta phirima smt, uii ti a-
dil Hieronymus de Loc. Ilebr.ian. Tamar eiiini 
patmatn signiiical. 

(2Λ) Έν οΤς έβασίλευσεν Άχαάβ, βασιλεύς Ιου
δαίων. Anle boc lcmpus regnmii divisunt fuerat in 
regnuin Juda. < t rcgmiro Israel : in hoc vero, IK n 
iu illo Salonionis successor erat Acbabus. 

http://dcposucr.il


243 JOANNIS MALAL.fi 2i4 
lisEzechi», ascendii Scnnacheriin.rex Aggyriorum, Α βασιλείας τοΰ αύ̂ τού Έζεκίου u , βασιλέως Ιουδαί

ων, άνέβη Σεναχηρε\μ, βασιλεύς Άσσυρίων, έπλ guper civilales Juda?ae munitas, el cepil eag. Ει 
niisil rex Asgyriormii Rabgacen, de Laclies, in Jeru-
aaletn el regem Ezecliiam, cum vi magna. Elgtelit 
in aquaeductu piscinae guperiorig, in via agri ful-
lonig. Etegreasug esi ad euin Eliacbim, filius Chel-
ciae, oeconomus; el Somnas, geriba ; et Joag, filiue 
Agapb, a cooiineiiiariis. El dixtl eis Rabsaceg : 
Dicite Ezechise : Ilaec dicil rex Assyriorum : In 
quo flduciam ponis ? Nunquid in consilio et ser-
monibug labioruiii proelium fh ? el nunc auper quein 
coufidisti ? ueiiipo guper virgam arundiiieam cou-
fractam illam, guper jfigyptum : qua, gi innilaiur 
aliquig guper eani, intrabil in nianum ejug. Sic 
esl Pbaraob, rex iCgypli, et omnes qui confl-

τάς πόλεις τής Ιουδαίας τάς δχυράς, καϊ έλαβεν 
αύτάς. Κα\ απέστειλε βασιλεύς Άσσυρίων 'Ραψά-
κην έχ Αάχεις είς Ιερουσαλήμ πρδς βασιλέα Έζε-
χίαν μετά δυνάμεως πολλής. Κα\ έστη έν τφ ύδρ-
αγωγψ τής κολυμβήθρας τής άνω έν τή δδψ τού 
άγροΰ τού χναφέως. Κα\ εξήλθε πρδς αύτδν Έλια-
χείμ δ τού Χελχίου δ οικονόμος, κα\ Σομνάς δ γραμ
ματεύς κα\ Ίωάς δ τού Άσάφ δ ύπομνηματογράφος. 
Κα\ εΐπεν αύτοίς Ταψάχης · Είπατε Έζεχία· Τάδε 
λέγει δ βασιλεύς Άσσυρίων* Τίνι πεποιθώς ε ί ; μή 
έν βουλή ή έν λόγοις χειλέων παράταξις γίνεται; χα\ 
έπ\ τήν fάδδον τήν καλαμίνην τήν τεθλασμένων ταύ
την έπ' Αίγυπτον; δς έάν έπ* αυτήν έπιστηρχθξ, 

dunl in eo. Syi aulero dicilia : Super Doutinum Β είσελεύσεται [184] είς τήν χείρα αύτοΰ. Ούτως 
Deiim nosirum conlidimus : itunc admigcemini 
domino meo, regi Assyrioruui; el dabil vobig 
diso millia equorum, si poieritia prxbere asccn-
gores supcr eos. El quomodo poiestis aspicere in 
faciem unius loparcbae ? Servi sunt, qui confide-
runt in iEgyptiig in eqiiuro ct ascensorem. Et 
145 "unc, nuni sine Domino asceudimug guper 
regioneni banc, ad oppugnandam eam? El dixit 
ad eura Eliacim el Soinnag et Joas : Loquere ad 
servog luos Syriace; inteliiginuis eniin nos, el 
ne loquarig ad nog Judaice, el ul quid loqueris in 
aures bominum guper murum? Ει dixit ad eog 
liabsaceg : Nunquid ad doiniuum veslnim, vcl ad 
\os misit me doininug meug, loqui verba baec? 

-έστ\ν Φαραώ βασιλεύς Αίγύπτου χαι πάντες οί πε-
ποιΟότες έπ' αύτψ. Εί δέ λέγετε,ΈπΙ Κύριον τδν θεδν 
ημών πεποίθαμεν, νυν\ μίχΟητε τψ Κυρίφ μου, τψ 
βασιλεϊ Άσσυρίων χα\ δώσει ύμϊν δισχιλίους ίππους, 
εί δυνήσεσθε άν*6άτας έπ' αυτούς δούναι. Κα\ πώς 
δυνήσεσθε άποβλέψαι είς πρόσωπον τοπάρχου ενός , 
οΐχέται είσίν οί πεποιθότες έπ' Αίγυπτον εις ϊππον 
χα\άνα6άτην. Κα>. νΰν μή άνευ Κυρίου υμών άνέβη-
μεν έπΙ τήν χώραν ταύτην πολεμήσαι αυτήν ; Κα\ 
εΐπεν πρδς αύτδν Έλιαχε\μ δ τοΰ Χελχίου χα\ Σομνάς 
δ γραμματεύς χαί Ίωάς, Αάλησον πρδς τούς παϊόάς 
σου Συριστί · χα\ ίνα τί λαλείτε είς τά ώτα τών αν
θρώπων τών έπ\ τψ τείχει; χα\ εΐπε Ταψάχης πρδς 
αυτούς, Μή πρδς κύριον υμών ή πρδς υμάς άπ· 

, » ~ — ~ . _ wkw.w^,, « . . j " f ^ r · ^ τ I ι r » · * 
nonne ad bomines, qui sedent giiper murum, itl έσταλκέ με δ κυριός μου λαλήσαιτούς λόγους τούτους; 
[ne] comcdanl slercus et bibanl urinam vobis-
cum?El gtelit Kabsaces, et exclamavit voce ma-
gna Judaice, el dixil : Audite verba magui regig 
Assyriorum : Non seducal vos Ezecbiag; quia 
cruel vos Deug, et uon Iradelur civiias bacc in ma-
nus rcgig Assyriorum. Nolile audire Ezerbiain : 
Ha*c dicil rex Assyriorum : Consullale, ul feliceg 
gilig : egredimini ad me, et comedile quigque 
vhem guam el ficus guag : et bibile aquam de 
cisterna vestra, quoadusque vcniam, ei ducam 
vog in lerram, quae est sicul lerra veslra, lerra 
frumenliet vini et pauis et vilium. Ne seducal igi-
lurvog Ezecbiag, diceng : Deus liberabil vos. Nun-

ούχ\ πρδς τούς ανθρώπους τούς καθήμενους έπΙ τώ 
τείχει, ίνα [μή] φάγωσι ι β κόπρον καϊ πίωσιν ούρον 
μεθ* υμών άμα ι Τ ; Κα\ έστη 'Ραψάκης κα\ έβόησε 
φωνή μεγάλη Ίουδαΐστ\ κα\ είπεν · Ακούσατε τούς 
λόγους τοΰ μεγάλου βασιλέο>ς Άσσυρίων. Τάδε λέγει 
δ βασιλεύς · Μή άπατάτω υμάς Έζεχίας '·λόγοις • 
ού δύνηται ^ύσασθαι υμάς * · . Κα\ μή λεγέτω ύμιν 
Έζεκίας δτι ^ύσεται υμάς θεδς, κα\ ού μή παρα-
δοθή ή πόλις αύτη είς χείρας Μ βασιλέως Άσσυ
ρίων · μή άχούετε Έζεκίου. Τάδε λέγει δ βασιλεύς 
[185] Άσσυρίων · Βουλεύσασθε. εύλογηθήναι t l (25)" 
έκπορεύεσθε πρός με, κα\ φάγεται (26) έκαστος τήν 
άμπελον αύτοΰ κα\ τά σύκα αύτοΰ, κα\ πίεσθε ύδωρ 

quid liberaverunt dii genlium unusquisquc rogio- 0 έκτου λάκκου υμών, έως άν έλθω " κα\ λάβω υμάς 
nein giiam de manii regig Aggyriorum? Ubi est είς γήν, ώς ή γή υμών, γή σίτου κα\ οίνου κα\ άρτου 
deug i£lbain el Arpbad? et ubi egt dcus Sepbaro- κα\ αμπέλων. Μή ούν υμάς άπατάτω Έζεκίας λέ-
ibim ? 146 Nunqnid pottiit Samaria de manu γων · Ό θεδς υμάς ^ύσεται.Μή έρ,όύσαντο οί θεο\ 
iliea.? Quig esl ex omnibus diis gentiuin islarum τών εθνών έκαστος τήν εαυτού χώραν έκ χειρδς βα-
qui eruerit lerram guam de manu mea? Quia σιλέως Άσσυρίων ; πού έστιν ό θεδς Αίθάμ και Άρ-

VARL€ LECTIONES. 
- u Conf. Isaiab xxxvi ; IV Reg. χνιιι. ι β ούτως cuin Isaia, Reg. Ch., ούτος Οχ. ! · μή φάγωσι. μή ouni 
Igaia dcici Cb. I T άμα Isaias, Keg., Cb., άρα Οχ. 1 8 Έζεκίας. 1 9 ^ύσεται υμάς addidi ex Isaia. Coiif. 
IV KP2.. xvm, 2 9 . Parlein lioruni per negligenliam oniisisse Ox. prodil imerpreiaiio. »· χειρός Ox. 
1 1 βουλεύσασθε. εί βούλεσθε εύλογηθήναι lsaias, ποιήσατε μετ* εμού εύλογίαν Rug. 1 1 έλθω Rcg., 
Is.iias CIi., θέλω Οχ. 

ED. CH1LMEAD1 NOlJi . 
(-25) Βου)εύσασθε εύλογηθήναι. Forl»*, βουλεύσατε. Sepluag. ieg. ποιήσατε μετ' εμού εύλογίαν. 
{Α) Κα>. φάγεται. Scr. φάγετε. 
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φάδ ; χα\ πού έστιν ό θεδς Σεπφαρωθείμ ·»; μή \ dicit : Liberabil 16 Domiuus Deus Urael d<J raanu 
ήδύνήβη Σαμάρεια ^υσθήναι έκ τής χειρός μου; Τίς mea. 
τών θεών πάντων τών εθνών τούτων έ^ύσατο τήν εαυτού γήνέκ τής χειρός μου, δτι λέγει, 'Ρύσεταί σε 
Κύριος δ θεδς Ισραήλ έκ χειρός μου; 

Κα\ έ σιώπησαν καϊ ούδε\ς άπεκρίθη αύτφ διά τδ 
πρόσταξα ι τδν βασιλέα μηδένα άποκριθήναι αύτφ. 
Κα\ είσήλθεν Έλιακε\μ δ τού Χελκίου δ οίκονόμος 
κα\ Σομνάς δ γραμματεύς κα\ Τωάς n δ τού Άσάφ 
δ ύπομνηματογράφος πρδς Έζεκίαν, έσχισμένοι τούς 
χιτώνας, καϊ άπήγγειλαν αύτφ τούς λόγους Ταψά-
κου. Κα\ έγένετο έν τψ άκούσαι τδν βασιλέα Έζεκίαν, 
έσχισε τά Ιμάτια κα\ σάκκον περιεβάλετο, κα\ άνέβη 
είς τδν ναδν τού Κυρίου [486] * κα\ άπέστειλεν 
Έλιακε\μ τδν οίκονδμον κα\ Σομνάν τδν γραμματέα 
κα\ τούς πρεσβυτέρους τών Ιερέων, περιβεβλημένους 
σάκκους, πρδς Ήσαΐαν, υίδν Άμώς, τδν προφήτην, 

El eiluentnl, el nemo r e spondi t ei, q e i a naan-

daverai r e x n e m i n e m ei r e e p o n d e r e . Ei t n g r m u s 

esl Eliacim, filius Cbelciae, ODConomus, el Somiiae, 
et Joas, filiusAsapb, a c o m i n e n t a r i i s , ad Ezechiam, 
scUsis lunicis, et n u n t i a v e r u n t ei verba Rabsacie. 
Ει facltim esl, cum audtsgel r e x Esetbia», s c i d i t 

•eslimcnla, el obvolulus est sacco, et a s c e n d l t i n 

lemplutu Domini. El misil Eliachim, ceconomuin; 
el Somnam, s c r i b a m ; et scniores e a c e r d o i t i m , e a c -

cis indulos, ad haiam, fllitim Amos, p r o p b e l a i n . 

El dixerunl e i : Hac dicii Ezecbias : Dies I r i b u l a -

tiouis et vinculi et c o r r e p i i o n i s el irae b o d i e r n a 

κα\ " είπον αύτψ - Τάδε λέγει Έζεκίας * Ήμερα Β dies i quia venii dolor parlurienli; virluiam au-
θλίψεως, δεσμού Η · , Τ (27) κα\ έλεγμού κα\ οργής ή 
σήμερον ήμερα, δτι ήκει ή ώδ\ν τή τικτούση, ίσχύν 
δέ ούκ έχει τού τεκεϊν. Εί σάκου ση Κύριος δ θεός 
σου τούς λόγους 'Ραψάκου, ούς απέστειλε βασιλεύς 
'Ασσυρίων δνειδίζειν θεδν ζώντα κα\ όνειδίζειν λό-
γοις οίς ήκουσε Κύριος δ θεός σου, κα\ δεηθήση 
πρδς Κύριον τδν θεόν σου περ\ τών καταλελειμμέ-
νων τούτων. Κα\ ήλθον οί παίδες τού βασιλέως πρδ^ 
Ήσαΐαν · κα\ εΐπεν αύτοϊς Ησαΐας · Ούτως έρεϊτε 
πρδς τδν κύριον υμών · Τάδε λέγει Κύριος· Μή φο-
βηΟής άπδ τών λόγων ών ήκουσας, ούς ώνείδισάν 
με οί πρέσβεις βασιλέως Άσσυρίων. Κα\ ιδού έγώ 
έμβαλώ είς αύτδν πνεύμα, χα\ άκουσας άγγελίαν 
άποστραφήσεται είς τήν χώραν αυτού, κα\ πεσεϊται 

lcin noii babel pariendi. Exaudiat Domiaus Deus 
tuus verba Rabsacis, quae misil rex Assyrioriim, 
ad exprobrandum Deum vivenlem, el ad expro-
brandum sermonibus quos audivil Doininua Deus 
luus. El orabie Dominom Deum luum pro dere-
liciis bis. El venerunl eervi regie ad lsaiam : el 
dixit eislsaias : Sic dicelie ad dominum veslruni : 
Ilaec dicil Domiuus: Ne 147 ljmeas a verbis quae 
audisli, quibus exprobraveruni me legati rcgisAs-
syriorum. Ecce ego immiilo iu euin spirUum ; el 
audiene nunlium, revertelur in regionem suam, 
el cadei gladio in terra sua. Ει reverlil Rabsaces, 
et invenit regem Aeeyriorum oppugnaulem regem 
Lomnam. Et audivft r*x Assyriorum quod egres-

μάχαιρα έν τή γή αυτού. Κα\ άπέστρεψε 'Ραψάκης, gue est Thara, rex iElhiopum, ad oppugnandum 
καϊ κατέλαβε τδν βασιλέα Άσσυρίων πολιορκούντα 
Αομνά ··. Καϊ ήκουσε βασιλεύς Άσσυρίων δτι εξ
ήλθε θάρα »·, βασιλεύς Αίθιόπων, πολιορκήσαι αυ
τόν. Καϊ άκουσας άπέστειλεν είς άπάντησιν αυτού 
τδν *Ραψάκην μετά δυνάμεως πολλής * και αύτδς 
μείνας άπέστειλεν αγγέλους πρδς Έζεκίαν λέγων 
Ούτως έρείτε Έζεκία [187], βασιλεί τής Ιουδαίας · 
Μή σε άπατάτω δ θεός σου, έφ' ψ πεποιθώς εί έπ' 
αύτψ, λέγων * Ού μή παραδοθή Ιερουσαλήμ είς 
χείρας βασιλέως Άσσυρίων. "Η ούκ ήκουσας ά έποίη-
•σαν βασιλείς Άσσυρίων πάση τή γή, κα\ μή έ(*-

euin. El audiens, niisil in occursum ei Rabsacem 
cum copiis mullis; el mancns ipee, misil nunltos 
ad Ezechiam, dicens : Sic dicelie Ezechia* regi 
Judaeae : Non le decipial Deus lnus, in quo confl-
disli in eo, dicens: Non tradelur Jerusalem in ma-
nus regie Assyriorum. Aul non audivisli qu& fece-
runt reges Assyriorum omni terra?et nou bbcra* 
verunleos dii genlium. An non palresmei disper-
diderunl Gozam el Charam ei Raphes, qu« suni 
in regione Tbaeman ? Vb\ sunt reges iEmarel Ar-
pbad el civiialie Seppharim ? 

£ύσαντο αυτούς οί θεο\ τών εθνών; ούχ\ οί πατέρες μου απώλεσαν τήν τε Γωζάν καϊ Χαράν κα\ 'Ραφείς, 
αί είσιν έν χώρα θαιμάν; Πού είσιν οί βασιλείς Αίμάθ ·· κα\ Άρφάδ xaVπόλεως Σεπφαρείμ ; 

Και έλαβεν Έζεκίας τδ β ι βλ ίο ν παρά τών άγγέ- D El accepil Ezechias libellum a nunliis, el legil 
λων, κα\ άνέγνω αύτδ εναντίον Κυρίου · κα\ προσ- eutn anle Dominum. Et oravil Ezecbias ad Domi-
ηύξατο πρδς Κύριον Έζεκίας λέγων Ό θεδς Τσραήλ nuin, djccns: Ο Deus Israel, qui sedee siipcr Che-
δ καθήμενος επ\ τών Χερουβ\μ, δτι σύ θεδς μόνος rubim : quia Ιιι Deus solus es rex orbis lerrarum, 
εί βασιλεύς τής οικουμένης, ό ποιήσας τδν ούρανδν φΐί coeium fccisli 148 e t lerrain. Exandi, Do-

VARl^E LECTIONES. 
t % Σεπφαρωθείμ. Σεπφαουραΐμ ve! Σεμφαρουαΐμ. IV R^. cap. χνιι el xvm. Σεπφαρουαΐν rap. 

xix, πόλεως Έπφαρουαΐμ Isaia; cap. xxxvi el xxxvn, Σεπφαρείμ ρ. s>eq. ν. 17. 1 4 Toac Οχ. " εΤπεΟ. 
εΐπαν Isaias, ειπον Reg. " · 1 7 δεσμού, όνειδισμού Isaias, οιιι. Rî g. 1 8 Αομνά. Sic el ιν Reg. xix, ? 8. 
Αοβνάν Isaias, Αοβνά Reg.recle. Po l̂ πολιορκούντα delevi βασιλέα. ·· θάρα. θαρακά Keg., lsaias, s i m i i i -
lerque apud Joscphum Arch. X, 1, A. Epipbanius el Rufiiius ubi Graece θαρσικήν. " Αίμάθ. Αίμαρ 
Οχ.; τών Isaias, Reg., τδν Οχ. 

ED. CIIILMEADI NOTiG. 
(27) Ήμερα θλίψεως, δεσμού, clc. Sepluag. ήμερα θλίψεως, κα\ έλεγμού, κα\ παροργισμού ή ήμερα 

ταύτη. 
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raine, lnspice, Domine, verba qnac misit Seiuia- Α και τήν γήν, είιάκουσον, Κύριε, έπίβλεψον, Κύριε, 
rherim, ad exprobrandtim Deum vivenlem. 1n vc-
ntaif enim desolaverunl regeg Assyriorum orbem 
icrne tolum, et rcgtoues ejus : et injrcerunt idula 
eorum in ignem. Non enini dii eranl, srd opera 
manuniii bftmananim, ligna et lapidcs ; et dispcr-
diderunt cos. El nunc, Dotoine Deus uosler, eilva 
nosde manu eortim; et cognoscal onine rcgnum 
terrae quia lu es Dciis solus 

Et missus est Isaias, fllius Amos, ad Ezechiam ; 
ei dititei : Hasc di i i i Dominus Deus Israd : Au-
divi quae orasli ad nie, de Sennacberini, wge 
Assyriorum, Sic dicit Dominus de rege Assyrio-
ruin : Non ingredielur in urbcm hanc, neque jariet 
in eam sagiliain, neque scutmn ei opponet, neque 
eani vallo circuindabit : scd via qua venil, in ea 
revertetur. Quia beec dicit Dominus : Piolegam 
tirbem banc, ad salvandam eam propler me, et 
propter Davidem, eervum roeum. 

Et egressus est angclus Domini per noctem, et 
occidii de castris Agsyfiorum CLXXXV inillia. Et 
surgontes mane , invenenint omnia corpora mor-
lua. Et rex Assyriortiro reversus, abiil, ei babila-
vii in Nineve : et cum ipse adorabal in domo Sa-
racii, dei sui palrii, Adraroelecb el 149 Sarsar, 
lilii ejus, pcrcusseruul eum gladiis ; ipsi atiteni 
Kalvi evaserunt in Armeniam. El regnavil Assyriis 
aller Alius ejus, Nachordan. 

Ezeibiam excepit in regno Judaeorum Manasses, 
qui regnavit annos LV. 

Ab Adamo igilur ad Manassera usque, anni sunl 
MMHMHCCCXXI. 

ΓΟΓ id aulem tempus Rbodii (uullius in poic-
S'alem redacli, sed sui juris et maris doiiiiiii), 
tanlse feliciiaiis in graliam, slaluam iu insula sua 

* ex aere ingentem Soli posuernnl: quam, quod slupen -
dae esset magniUidinis, Colotsum dixere ; exinde 
cUain seipsos Colossenses denoininanles. 

κα\ ίίε 1 1 τούς λόγους ούς απέστειλε ΣενναχηρεΊμ, 
δνειδίζων θεδν ζώντα. Έπ' αληθείας γάρ ήρήμωσαν ** 
βασιλείς 'Ασσυρίων τήν οίκουμένην δλην καϊ τάς 
χώρας αυτής, χα\ Εβαλον τά είδωλα αυτών είς τδ 
πύρ * ού γάρ θεο\ ήσαν, αλλ* Εργα χειρών ανθρώ
πων, ξύλα καϊ λίθοι · κα\ απώλεσαν αυτούς, Κα\ 
νυν, Κύριε ό θεδς ημών, σώιον ήμ3; έχ χειρδς αυ
τών, ίνα γνψ πάσα βασιλεία τής γής, οτι συ εΤ 
θίο; μόνος. 

Κα\ [188] απεστάλη ΊΙσαΐας. υίδς Άμώς. πρδς 
Έζεκίαν, κα\ εΤπεν αύτφ* Τάοε λέγει Κύριος δ θεος 
Ισραήλ · "Ηχούσα ά προσηύςω πρός με περ\ Σεν-
ναχηρ:\μ, βασιλέως Άσσυρίων. Ούτως λέγει Κύριος 
έπι βασιλέα Άσσυρίων Ού μή είσέλθη είς τήν 

" πό)ιν ταύτην, ουδέ μή βάλ$ έπ' αυτήν βέλος, ουδέ 
μή στήτη έπ1 αυτήν θυρεδν ··, ουδέ μή χυχλώστ) 
έπ' αυτήν χάραχα, αλλά τή δδψ ή ήλθεν, έν αυτή 
άποστραφήσεται, δτι τάδε λέγει Κύριος · Ύπ^ρ-
ασπιώ τής πόλεως ταύτης τού σώσαι αυτήν δΓ έμέ χαλ 
δ:ά Δχβ·.δ τδν παΐδά μου. 

Κα\ έξήλθεν άγγελος Κυρίου νυκτδς, και άνείλεν 
έκ τής παρεμβολής τών Άσσυρίων ρπε' χιλιάδας. 
Καϊ άναστάντες τδ πρώΐ, ηυρον πάντα τά σώματα 
νεκρά · κα\ άποστραφε\ς άπήλθεν δ βασιλεύς Άσ
συρίων, και ώκησε τήν Νινευή. Κα\ έν τψ αύτδν 
προσκυνείν έν οίκω Σαράχ »* (28) τδν πάτραρχον 
'Λδραμέλεχ κα\ Σαρσάρ Μ , υίο\ αυτού, έπάταξαν 
αύτδν μαχαίραις» αύτο\ δέ διεσώθησαν είς Άρμε-

Q νίαν. Κα\ έβασίλευσε Ναχορδάν ··, δ υίδς αυτού 
άλλος Άσσυρίων. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Έζεκίου έβασίλευσε τών 
Ιουδαίων Μανασσής Ετη νε'. 

Είσιν ούν τά πάντα άπδ 'Αδάμ έως Μανασσή Ετη 
,ετκα'. 

Έν τοις Ετεσι δέ τούτοις οί Τόδ'.οι, ώς μηδεν\ 
[189] ύποταγέντες έν πολέμοις, άλλ' αύτονομούντες 
κα\ θαλαασοκρατούντες, ευχαρίστως φερόμενοι , 
ανέστη σαν έν τ ή αυτή νήσψ στήλην (29) χαλκήν τω 
Ήλίφ μεγάλην πάνυ, ήντινα έκάλεσαν Κολοσσόν, 
ώ; φοβερδν θέαμα (50), καϊ έχρημάτισαν εαυτούς 
Εκτοτε Κολοσσαείς. „ 

VAIUifi LfXTIONES. 
1 1 ϊδε. ε'δεΟχ. " ήρήμωσαν Cb., ερήμωσαν Οχ. "θυρεδν Ch., θυρχιδν Οχ. ·* Σαράχ. Νασαράχ 

l<iaiae, Μεσεράχ Reg., Άρόάχ Cbron. Pas<-b. ρ. 116 Β, Άράσκη Jobcpiius Χ. 1, 5. τον πάτραρχον ΟΙι., 
l-aias, Cbron , τών πατράρχων Οχ. "Σαρσάρ. Σαρα^άρ Isaias, Ueg., Joscpbus Χ, 1,5. *· έβασίλευσεν 
Άσορδάν recle lsaias, Reg. 

ED. ClHLNEADl NOTiE. 
(-28) Σαράχ τών πατράρχων. Scr. τδν πάτραρχον, D (50) "Ηντινα έκάλεσαν Κολοσσδν ώς φοβερδν θία-

ιιt. liabfl Uliron. Alexandrinum. Sepluag. έν'οίκψ 
Νεσεράχ θεού αυτού 

\29) Στήλην χαλκήν τώ Ήλ«ρ. Στήλη, pro slaiun. 
freqiiMiler o c G i i r r i l a p u d reccniiores: apud Nostrnni 
\»vo exemplis bujusniodi nibil u s i l a l i u s . Intcr alios 
voio Jo. izetzos, dc Alexandri statna a Lysippo 
<a< l.a, veiba f a c i c n s , bax babct. chil. 8, bisl. 200. 
Καϊ γαρ καϊ ααρατράγ/ηΛον έποίησεν εκείνον, 
aoxohza βλέπε ιν ονρανύν, χαϊ πάν ήχρι€ωμέ-

'Οποιος ήν ΆΜξαί'Ρρος ό Μακεδών εκείνος, 
"ίΐστε δοχεΤν ζονς βλέποντας, 'Αλέξανδρον, ον 

\ στήλην. 

μα. Κολοσσοί siaLuae sunt prapgrandes, atque inu-
siial* slupcndâ que niagiiiludinis, lesie Hcsychio. 
Κολοσσο\, αγάλματα ύπερμεγίθη. Eral autem Co-
lossiis iste 70 cubilorum aliiludine, uli leslalur 
Pi.ilo Byzanlius, De 7 orb. Speclacul. Έν ταύτη 
Κολοσσό; έστι πήχεων έβόομήκοντα διεσκευασμένος 
είς "Ηλιον · licel de cubitoruui numcro uon coiivft-
nit inter auclorcs : de quo vide Leori. Allatii iu 
Philon. Nol., ubi obiter noiai'dum, injuste ab Al-
lalio vapulare l>alcca!T?pium, co quod Septttaginia 
cubilorum, ei, Pedum ccntum el quinque, iden» essc 
asserere ausus sil. Licel cniin pedes r.v noc cubi-
lorum gromctricorum fsi lameii cubilus loeum 
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Μετά 6& Μανασσήν έβασίλευσε τής Ιουδαίας Α Post Manassem J^uhrorum regnuin tcnueruiil 

Έλιακε\μ κα\ Ιωακείμ, αδελφοί αύτου, Ετη fratres cjus, Eliakim ci Joakiin, pcr amios x u \ . 

Γίνεται ofcv άπδ 'Αδάμ τά πάντα έτη ,ετςε'. \h Adamo igilar in loluni numcraniiir aimi 
MMJIMMCCCLXV. 

VARhE LECTIOMSS. 
• T έβασίλευσε της Ιουδαίας Έλιακειμ και *ϊωακεψ., άοΥ/φΆ αυτού, ?τη μο'. < Quai» aliotia 

α vero siini islal Manassi enim successu fil. ejtis Amon, pcr ait. ιι. Aiwnii snecessil Hl. ejns Josias, 
per aii. xxxi. Jiiswe sucfessU Jil. ejus Joachaz, permcns. 3 ; post qucm a Pbaraone Nechaone rex consli-
liitus esi Eliacim, qtii el Joakim dicius csi ; Jos>ia» vcro el liic eral iilins : regoavil xrro liic aimis χι, 
adeo tit Manasso ivge ad ullimiun honim annti n anni qtiidcm iulcrcesserinl X L V , atqut» ba*c forsan 
auctoris uostri mms es<,iiifeti€ilcr lirel ftxprosna : pro άδίλφοί ideo legetidum αδελφός. > f.h. Iia laruna 
sl:iiuentla poel Ιουδαία;, scribeiidtimq ie Έλιακ·\μ,ό κα\ ΊωχκεΊμ, άδελφδς αυτού, sc. Joacbaz. Corn-
g; ndus eliani Cedreuus p. 112 C μετά δέ Ίωάχαζ έβασίλευσεν Ιωακείμ καϊ Έλιακειμ δ άδελφδς αυτού. 

EO.CHLMEADl NOTiE. 
uspiam, praUcrquam apud Origettem, babtierii), | j λαίστο>ν «όντων, τού δέ πήχεως έςαπαλαίστου · Pos-
nt;<- re^ioriiin, nec coMtiniiniiim ; cnbiloritm (a<m'ii $MS, inquil, memnree tex pedum, sive quatuor <ra-
iiiinorum, sive sesquipcdaltiim * (qui e(;am Hcro- bitorum : pede* auiem, qualuvr palmuruiu : cubtii 
doio coimnuuis est) mimerutn exactissime imptait. vero sex palmorum. tZiiSiium etiam srs«|iipcdalciu 
l l t rodo l . 1. ιι : Έςαπόδου μέν τής όργυιής μετρεο- facit ilcsy rliitis : ΙΙήχ^ί, δ είς και ήμισυ πους. 
μένης, κα\ τετραπήχεος* τών ποοών μεν τετραπα-

t,9°l ΛΟΓΟΣ ΕΚΤΟΣ 
ΧΡΟΝΩΝ ΒΑΣΙΛΕΙΑΣ ΑΣΣΤΡΙΩΝ ΚΑΪ ΑΙΝΕΙΟ Γ ΑΣΚΑΝΙΟΤ. 
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ΟΕ TEMPORIBUS REGM ASSYR10RUM ET jENE.fi ASCANIl PATRIS. 

Έπ\ ούν τής βασιλείας Ίωακε\μ βασιλέως (31) C Joacbimo aiitVin re^nanti; Nalmohodon >s;»r, As-
όπλισάμενος κατά Ιουδαίων ανήλθε Ναβουχοδονό- syrioruui rex, cuni exercilu venieiis conlra Jiula'os, 
σορ, βασιλεύς 'Ασσυρίων * κσΛ παρέλαβε τήν Ίερου- Hierosolymain ccpil Jiid;eamqne omne.m : jnxla ac 
σαλήμ κα\ πασαν τήν γήν τής Ιουδαίας, καθώς οί a propbelis Israeli prsedicliim fueral. Ri^em au-
προφήται προέλεγον τφ Ισραήλ. Κα\ απήγαγε τδν lcni ipsuin Joacbiiniim popiiluuique onniem capii-
Ίωακειμ,. βασιλέα τών Ιουδαίων, αίχμάλωτον καϊ vos babuit, ei in mancipia fecil : oimiemque re-
πάντα τά βασιλικά σκεύη κα\ πάντας δυριαλώτους giwui apparalum deporlavil; nec in posii»runi 
£ποίησε, κα\ ούκέτι έβασίλευσε [191] τών Ιουδαίων pop-ilus Israelilicus regeni sibi ampliiis babuil, aut 
ούτε Ιερουσαλήμ, πδλίς τής Ιουδαίας, ούτε Σαμά- Saniarfcs aul lliorosolymis regiianlem. S«*d impo-
ρ:ια. Ka\ λοιπδν παρεδόθη ή βασιλεία τών Ιουδαίων rimu genlis Judaicac, Assyriis delalum, il»iiic:eps 
ύς χείρας 'Ασσυρίων, καϊ έκυρίευσαν αυτών. Έν pones eos remansit. Acridii aulem captivilas il!a 
δέ τω πέμπτω έτει τής βασιλεία; Ναβουχοδονόσορ uiiivcrsalis Babylnnica ad quiiilum aiiiium Nabu-
παια M ή αιχμαλωσία τών Ιουδαίων έγένετο εν cbodoiiosoris, uti Eusobius Pampbili ii» Gbrouiro 
Βαβυλώνι, καθώς Εύσ:βιο; •· ό Π^μφίλου έχρονο- Siio iradidil. 
γράφησεν. 

Έν δέ τοϊς αύτοις χρόνοις οί Αυδο\ έλαβον τάς D J 5 1 Circa h&v. K-mpora Lydi, vicinis geiilibus 
βασιλείας, ήτοι τοπαρχίας, δυνάμει άπδ τών π/η- armis subaclis, dominari cwporuut. Lydoruui rcx 
σίον w δντων άλλων εθνών. Κα\ έβασίλευσε τών Λ υ- prinius Ardeus fuil, qui xxxvi auuos regnavit. Snb-
δών πρώτος ό 'Αρδεύς (52) έτη λς-'. "Οστις κα\ ύπ· cgil bic dilioncs undique adjacenlts atque regua : 

VAP.1--E LECTIONKS. 
πάσα. πρ«ότη Schtirzflriscli. Noiil Bibl. Vinar. p. 23". Qivnl dcbcbat ή πρ-υςη αί/μ. dici. Scd 

αιχμαλωσία bic suul capliui. J a Εύσίβιος. Conf. buncp. ©G ι-d. Mai. 4 0 πλησίον Gli., πλησίων Ox. 

ED'GIIILUEADI NOT^E. 
rid« IV RPR. c*ap. x\ 

σος bic Euscluu 
(31) Έπ\ ούν τής βασιλείας Ίωακε\μ βασιλέως. fitiiis erM. Vide IV Rpg. cap. xxiv, 

ioakim istc, qtii ol J<»Wifiutas dirlus osl, quiqnc (52) Πρώτο; ό \\ρ*3:ύς. *ApOJ3 
BabYlontHii capuvus dticius , Jo tki.m prums dn-ius i-bi. 

http://jENE.fi
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atque inde elalior factus, in summo faslu •itam Α έταξε τά πλησίον Μ η κα\ βασίλεια, κα\ δ ι ή γ ε ν έν 
c g i l . 

Nabuchonosoro autem euccessit, in regno As-
syriorum, filius ejtis, Baltasar: qui Judaeonim vasa 
sacra mensae SU33 in minislerium adbibuil : qui-
bus etiam, per ludibrium, misceri jussil vinum 
roncuftinis suis et convivis omnibus. Inlerim vero 
duui rex genio SIIO cum omni insolentia indulgerel; 
ecce articulus manus human<e. ex oppoeilo coena-
culi pariete subito emergene scribebai: hlane, 
Thecel, Phares. Scripsit baec manus arliculus, et 
evaniiil. Baltasaraulem, perlecta ecriplura, voca-
vil ad se incaulalores, magos, aslrologos, et som-
nioruin inierpreles, qui ιιι Babylone fueriinl, om-
nes : et quaesmlab tis : Qaiduam sibi vellei digi 

ύπερηφανία. 
Μετά δέ τήν βασιλείαν Ναβουχοδονόσορ, βασιλέως 

Άσσυρίων, έβασίλευσε Βαλτάσαρ, β υίδς αύτου . 
Όστις είς τά Ιερατικά σκευή τών Ιουδαίων ύττηρα-
τείτο * έκίρνα δέ κα\ ταΤς παλλακαίς αύτου α Ες αυτά 
κα\ πάσι τοις συνεσθίουσιν αύτφ, ένυβρίζων α υ τ ά . 
Κα\ έν τψ άνακεΐσθαι αύτδν έν άπονοία κα\ δ£ΐστνείν 
έώρα ένθα άνέκειτο έν τψ κατέναντι τοίχω τοΰ ττα-
λατίου εξαίφνης αστράγαλο ν χειρδς άνθρωπου (33) 
γράφοντα, Afar^, [192] θεχέΛ, Φαρές. Κα\ ταύτα 
γράψας δ αστράγαλος τής χειρδς αφανής έγένετο. 
Ό δέ Βαλτά σα ρ άναγνούς τά γράμματα έχάλεσε 
πάντας τούς έπαοιδούς κα\ μάγους και αστρονόμους 
κα\ δνειροκρίτας της χώρας αυτού, επερωτών αύ-

tus VI8US4 aut quak baberet ab illo scriplum B τούς· Τίς έστιν ή δύναμις αύτη τού αστραγάλου ή 
interpretamenium ? Caelerum nemo isia inierpre-
lari potuil. Rex autem cerlior faclus, Danielem 
quemdam, ex caplivis Hebrttorum, sunima in ve-
neralione apud patrem suum ftiissc, ob interpreta-
lionem somniorum , Danicle») accersil; cl cdixit 
c i : Qtianduqitidem Dci gratia in leest, inlerprelare 
milii quod oculis mcis vi i l i , nolumque mibi fa-
cilo scripturae sensum. Daniel vcro bi*152 audiiie, 
nbi vim scripiura» biijus percepissct, dixil regi : 
Si modo veniain mibi dabis, ο rex, nec iraius 
cris, vcrborum sensuni ego tibi expediam. Ke-
spcndeus rex, juramenio confirmavil , uihii mali 
evcnlurum illi ex inlerprelalioue. Tuin regt Da-

τίς ή ερμηνεία τών γραφέντων ύπ* αύτοΰ ; Κα\ ού· 
δείς ήδυνήθη έρμηνεύσαι αύτψ. Κα\ άκουσας δτι δ 
αυτού πατήρ έν πολλή τιμή είχε τδν Δανιήλ, δντα 
έκ τής Εβραίων αίχμαλιυσίας, δ?τις τά δράματα 
αυτού ήρμήνευε 4 1 , μετεστείλατο τδν Δανιήλ χα\ 
λέγει αύτψ · Επειδή χάρις έστι θεού παρά σολ, 
ερμήνευσαν μοι δπερ εΐδον τοίς έμοϊς οφθαλμοί ς, κάΙ 
τήν τών γραμμάτων δύναμιν σαφήνισόν μοι. *0 δέ 
Δανήλ, άκουσας κα\ έωρακώς τήν δύναμιν τών γραμ
μάτων, λέγει αύτψ * Μακροθύμησον έπ' έμο\, βα-
σιΗύ, κα\ μή δργισθής, κα\ ερμηνεύσω σοι τήν 
τών γραμμάτων δύναμιν. Ό δέ έπωμόσατο μή 
ποιείν αύτψ κακδν έρμηνεύοντι. Καϊ λέγει αύτψ δ 

niel: Deus (inquit) coeli et lerrae, infeusus libi, Q Δανιήλ· Ό θεδς τού ουρανού κα>. τής γής, άγαν-
ακτήσας κατά σού, έπλήρωσε τήν βασιλείαν [193] 
σου. Καϊ τούτο άκουσας απέλυσε ν αύτδν ίδείν 
εί αληθεύει. Κα\ μεθ* ημέρας Δαρείος δ Μήδος (34), 
ών ετών ξ', τυραννήσας επήλθε καϊ έσφαξε ν αύτδν, 
κα\ έλαβε τήν βασιλείαν αυτού. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Δαρείου έβασίλευσαν έτε
ροι βασιλείς Άσσυρίων έως Αστυάγους. Και λοιπδν 
δ Αστυάγης έβασίλευσε Περσών, δς έπεστράτευσε 
κατά τών Αυδών, άνελθών μετά δυνάμεως πολλής. 
Έν ψ χρόνψ δ ήλιος έξέλειψεν ** έπΙ πολλάς ώρας 
τής ημέρας, προειπόντος θαλοΰ του φιλοσόφου τήν 
έκλειψιν (55) τού ηλίου. Έν τοίς αύτοίς χρόνοις Πει-

ivgnum luum ad cxiium pcrduxit. Harc ubi audis-
scl rex, dimisii illuin, prsediclionis evenlmn ex-
speciaiurus. Paucie vero postdiebus, DariusMcdus, 
cum annum ageret sexagesimum, conlra regem 
armamovit : eoque interfecto, regnum sibi vindi-
cavit. 

Dariuin aulam exceperunt caeieri Assyriorum 
roges usque ad Astyagem, qni deiuccps Persi» 
regnavit. Movebal bic bellum conlra Lydus, in-
genli veniens cum exercilu. Accidit aiilem eodein 
lempore solis dcfeclio, quae per mullas diei boras 
duravii; banc veroTbales pbilosopbus praedixeral. 
Eodeui tempore Pisielraius se bclli duccin Lydis 

*' ήρμήνευε Ch., ερμήνευε Ox. 
VABliE LECTIONES. 

M έξίκλειψεν Οχ * 

EO. GHILMEADl ΝΟΤΛ. 
(55) Αστράγαλου χειρδς άνθρωπου. Ua etian «?x 

Seplnag. veraioae, Cedren. δ·.ά τούτο άπζστάλη 
αστράγαλος χειρός, clc. Cbron. Alex. κα\ ό βασιλεύς 
ίιθεώρει τούς αστραγάλους τής χειρός. Conslaiit. 
Manas. 

ΆστράγαΛον έώραχε γράφοντα προς τφ νοίχφ. 
npud quos omnes . . . . αστράγαλος improprie su-
milur pro iiianus digilo seu articulo : apud ana-
lomiros cniiiri spiut venebram, sive spondytum 
^i^nifical : pro talo eiiam quandoque ponitur, 
U-ste llesycbio: Αστράγαλου, τδν σφόνδυλον, καί 
τδ ύποκάτω τού σκέλους. Jut. Pollux, lib. ιι, r. 4, 
αστραγάλους lalos inleiioies esse leslalur : Οί δέ 
αστράγαλοι, ού τά προύχοντα, άλλά τά ένδοθεν κρυ-

|) πτόμενα ύπδ τών σφυρών. 
(51) Και μεθ' ημέρας Δαρείος, etc. Imo eadem 

n o r U i occismii fui*se Ballazarem, As*yriorom re-
gein, loslatur sacra pagina Dan. cap. v. Scil nec 
alias cum sacro lexlu cornordal auclor noster in 
bac Baliazaris bisioria : inter alia vero cum Da-
rius, apud Danielein, L X I I annos nalus, regnum 
obiinuisse dicaiur, Noslcr sexagenarium lanium 
eum facil. 

(55) Προειπόντος θαλοΰ τού φιλοσόφου τήν έκλει
ψιν. l)e Tbalete eclipsiin lianc piaedioenle, vide 
llerodotum lib. i . Cedrenns asRerit Tbaleiein dft-
feclus solis, Iuna3qiie, et aeqtiinoclia priniiim 
deprendisse : KaV πρώτος τήν ψυχήν εΐπεν άθάνα-
τον, εκλείψεις τε και ίσ^μερίας κατείληφε. 
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σί στρατός πολέμων δημαγωγεί (36), τών Λυδών μή Α prajbuil; qni eirn Persis «quo marte pugnanles, 
ήττηθέντο>ν τψ πολέ*μψ, άλλα του Αστυάγους άφ" 
εαυτού άναχωρήσαντος. Τότε τούτο γνόντες οί 
Πισαίοι (37) δευτέραν έορτήν έπετέλεσαν αγώνος 
ΙΙνθΙωτ Μ , εύχαριστοΰντες τψ Ήλίω · παρατιθέ-
μενοι εαυτούς Λυ'δοϊς καϊ τψ κράτει τής δυνάμεως 
αυτού (38). 

Κα\ [194] λοιπδν έν τοίς μετά ταΰτα έφηύρον 
έορτήν αγώνος τρίτου οί αύτο\ Πισαίοι, τά Ίσθμια 
τψ Ιΐλούτωνι (39). Τετάρτην δέ έορτήν έφηύρον αγώ
νος οί αύτο\ Πισαίοι, χα\ έπετέλεσαν τά Νέμεια τψ 
Διονυσω. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν τού Άρδέως έβασίλευ
σαν Λυδών οχτώ έως Κροίσου τού υπερήφανου * 
έβασίλευσε δέ δ αύτδς Κροίσος έτη ιε\ Κατέσχεν 
ουν ή βασιλεία Αυδών τά πάντα έτη σλβ\ 

Έν δέ τοίς χρόνοις τής βασιλείας αύτοΰ δ αύτδς 
Κροίσος υπέταξε πάσα; τάς επαρχίας, ήτοι βασι
λείας, τάς πλησίον αύτοΰ χα\ τάς πό£($ωθεν, λαμ
βάνων άπδ μέν τών πειθομένων αύτψ φόρους, άπδ 
δέ τών άνθισταμένων αύτψ αύτους χα\ τάς βασιλείας 
αυτών. Κα\ είχε φόβον πολύν ώς ευτυχής χα\ νι-
*ητής * χα; ύπτιώθη. Έν οίς χρόνοις Σόλων έφιλο
σόφει. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Αστυάγους, βασιλέως 
Περσΰν, έγένετο βασιλεύς u Κύρος ό Πέρσης · όστις 
έφίλησε τήν γυναίκα τοΰ πρδ αυτού βασιλέως Δα
ρείου Βαρδάνην, και έλαβεν αυτήν. Τψ δέ τεσσα-
ρεσκαιδεκάτψ έτει τής βασιλείας Κύρου Κροίσος δ 
βασιλεύς τών Αυδών, διδαχθείς άπδ τών συγκλητι 

saUem nou ειιιιι devicli. Quin ei Aslyages uliro 
reirocessil. Quod cum inlellexissenl Pie*i, eolem-
nilalein illam alleram Pyihii ceriamhiis, Solis hi 
bonorem, celebrarunt; subjicienles sese Lydorum 
irnperio, et poiesiali ejus. 

Posteris deiude temporibue, iidem Pisaei leriiam 
solemniialem indixerunl, 153 ^ihmia Plutoni 
celebranies. Quartam denique addiderunt iidem 
Pisaei, Nemea scilicei : el baec in Bacctai hono-
rem. 

Ardeo successerunt, in regno Lydomm, reges 
Mii V I I I , usque ad Crofteuin illum sirperbum ; qui 
regnavit annos xv. In universum ilaque diiravit 

Β Lydorum rcgnum annos ccxxxn. 
Croesus autein iinperiuin lenena, ditionet oin-

nes, non vicinaa lanluni, sed el longe eliain dissr 
las, in poteslalem suam redogil : Iributa autem 
ab eis qui dederunt se, exegii; repugnaiUibtn» vero 
el regna el liberlalem ademii. llaque reforinidarunl 
emn omnes, tanquam bominem fortiinaiiim, vi-
ctoremque : inde rex elatior faclus. Hoc lempore 
claruil Solon philosopbus. 

Asiyagi, in regno Persanim, succedebal Cyrue 
Persa : qui et uxorem Darii regis , anlecessorie 
aui, Bardanem , quam amavit, in uxorcni eibi 
accepit. Decimoquaito aulem anno regnantis Cyri, 
Groesus, a primoribus fuis cdocitis de hosiili 
illa irruplione, quam in Lydiam superioribus an-

κών αυτού τήν πρώην τού Αστυάγους, βασιλέως ^ η\Β feceral Asiyages, Perrfarum rex, ira coramo-
Περσών, έπ\ τήν Αυδίαν πολεμικήν παρουσίαν, 
ήγανάκτησε. Και δηλοί Κύρψ (40), τψ [193] βασι-
λεϊ Περσών, παραχωρήσαι αύτψ τήν βασιλείαν αύ· 
τοΰ και άναχωρήσαι, ή δέξασθαι τήν παρουσίαν τής 
ευτυχέστατης αυτού βασιλείας πολεμούσαν. Ό δέ 
Κύρος, βασιλεύς Περσών, δεξάμενος τους σταλέντας 
πρέσβεις, κα\ άναγνούς τά παρ* αυτού γραφέντα, 
ειπε τοίς πρεσβευταΐς · Τί γάρ ήδίκηται παρ' έμού 
Κροίσος, τοσαύτην γήν (41) άφεστηκώς άπ' έμού 
και τών έμών βασιλείων »•; ή πώς τοσούτων δια-

lus est: alque ad Cyrmw, Pcrsarum regein, miltil, 
qui ab eo poslularent uti vel regno suo decedat, 
aul cum relicissimo rege congrcssunis, belli for-
tunam exspeciarel. Cyrus aulem , legali? exceplie, 
et perlociis Groesi litleris, rrgpondit 154 eie : 
Ecquid iiijnrise a me Grobso illatum esl, qui a 
memeisque regnis tanto terrarum spaliodisjunclns 
esl? Aul quomodo, lot jam eiapsis annis, fiuitini 
invasorum injurias nunr demum exigil? El qUideui 
Gyrus, anxius antui, iu lndiam fugorc in auittio 

VARLE LECTIONES. 
M Πυθίων. Πυθίψ Οχ. Qnod polesl eliam Πυθίου scribi. " βασιλεύς, βασιλίω; Οχ. 

nus ρ. 136 G, βασιλείων Οχ. 
ΕΓ>. ClllLMEAOl NOTiE. 

(36) .Πεισίστρατος πολέμων δημαγωγεί. Locum D "Ισθμιος ό Ποσειόών. 

Μ βασιλείων Ccdie-

bunc suspeclnm babeo : quid enim Pisislralo cum 
bcllo Aglyagen inter Lydosque? 

(37) Τούτο γνόντες οί Πεισαίοι Οχ. Scr. Πισαίοι. 
Slepban.de urb. Πίσα, πόλις κα\ κρήνη τής Όλυμ-
πίας· έστι κα\ χωρίον, έν φ ό τού Διδς ναδς ίδρυ-
ται,_κα\ δ Όλυμπιακδς άγων τελείται. 

(38) Τψ κράτει τής δυνάμεως αύτοΰ. Αύτοΰ, boc 
loco, ad Solein relerendum esl; cujus tulelae Pi-
fi»i se resque suas commiseruni, cerlamiua ha»c 
Pylhiaejus in honorcm iiistiiucnles. 

(39) Τά"Ισθμια τώ Πλούτωνι. Geriaiuina istbmia, 
posi Nema!a, insliluta iradunl alii; ab islhmo 
Coriiubiaco, ubi primuin celebrala sunt, sic dicla : 
nec Pluionis, ul Nosler, scd Nepluni in hnnorem, 
~ui Isihmius eliam inde vocains. Slepban. de 

rb. in Ισθμός· έστι καλ Κορίνθου ισθμός, έν ή 

(40) Κα\ δηλοί Κύρψ. Μ liitera* Cyro miiiil: 
boc sensu οιιίιιι δςλώσαι passim apiid b itir lNti-
slrum usurpaliir. Ita iiifra, lib. xiv, pag. 558 : 
Tbeodosius Jimior Eudoxius ob liomam ab 
ea Vandalis prodiiam, aileo iiifcusus eral, ul mil-
iam omniiio deinceps rationcin ejtis babuerit, bed 
ncc pcr litleras c.tm compeilare volu«Tit; κα\ 
έασεν αυτήν έν τή 'Αφρική, παρά Ζινζιρίχψ μηδέν 
αύτψ δηλώσας. 

(4!) Τοσαύτην γήν άφεστηκώς άπ' έμού, κα\ των 
ημών βασιλειών. Miror quid Xytandro vrnerii in 
iiienlem ul b«c ita redderei, apud Gedreuum : 
Qui α me el regno meo laniwn terrce abslulit. 'Λφ-
εστηκώς eniin dissilus sivo dhjunclus est boc ioco 
signifiral; abstnlit vero liulhbi signiitcare po-
lci i l . 
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hal.uit: uxor vero, eura tain periurbalum vulens, Α δραμόντων χρόνων βλάβην χώρας διεκδικεί; ΧΛ\ 
quidnamei in cansa cssel inquirit : el edoeta rem, 
iia <C'nde aflalur : Rcgnante Dario, marito meo 
priore , vales quidaiii erat Hel>ra?tis, cx caplivilatc 
Israelilica, nomine Danicl: fuit hic divina sapienlia 
praBditus ; quemque rex Darius sunnno habuil in 
honore, nec, nisi cum eoprius communicata re, ho-
slile aliquid aggrcssus est. Belltnn aulem susce-
plunis, ubi Damelem consulueral, boslcs ubiquedc-
bellavit. Danicl autem isle, jclaic jam grandior 
facius, el opibus abundans, post Darii obilmn, 
in Marabilidem regionem privalam vitam aclurus, 
recessil. Ilaec ubi audissel Cyrus, niillil cx pri-
moribus suis, qui Daiiielem boiiorifice adduce-
rcni. Legati inlerim, qui a CroBso ad Cyrum 

άδημονών ήβούλετο φυγείν έπ\ τήν Ίνδικήν χώραν. 
Ίδούσα δε αύτδν άίυμοΰντα ή γυνή αυτού, κα\ 
έπερωτήσααα κα\ μαΟούσα παρ' αυτού τδ πράγμα, 
λέγει αύτω, δτι ΈπΙ Δαρείου, τού πρώτου μου -άν
δρδς , ήν άνήρ τις Εβραίο;, προφήτης, σοφία ν 
Ιχων θεού, ψ δνομα Δανιήλ, έκ τής αιχμαλωσίας 
τών υιών Ισραήλ, οντινα έν πολλή τιμή είχεν ό 
βασιλεύς Δαρείος, και διχα αύτοΰ ουδέν έπραττεν 
έν τοίς πολέμοις. Κα\ επερωτών αύτδν [I9GJ ήνίκα 
εΐχε πόλεμον, κατεπολέμει τούς εναντίους· δστις 
μετά τήν τελευτήν εκείνου, πλούσιος ών κα\ γεγη-
ρακώς ιδιάζει είς τήν Μαραβίτιδα χώραν («). Ό δέ 
Κύρος, άκουσας ταύτα, έπεμψε πρδς αύτδν τούς 
μεγιστάνας αύτοΰ, δπως μετά τιμής άγάγωσιν αύ-

missi fueianl, Lydiam rcversi, Cyri respousuiu Β ™v. Οί δέ άποσταλέντες άπδ Κροίσου πρδς Κύρον 
ύποστρέ"ψαντες είς τήν Λυδών χώραν τήν άπόκρισιν 
τήν δοΟείσαν αύτοΐς άπό Κύρου τψ ίδίψ βασιλεί 
άπήγαγον. 

Ό δέ Κροίσος, βασιλεύς Λυδών, έπιλεξάμενός 
τινας έκ τών Ιδίων αύτοΰ ανθρώπων πιστούς, κα\ 
δούς αύτοίς δώρα ευτελή κα\ έτερα δώρα βασιλικά, 
αποστέλλει είς Δελφούς 4 · είς τδ μαντείον, είρηκώς 
αύτοΐς, δτι Αλλάξατε τδ αχήμα υμών κα\ φορέσατε 
Αίγύπτιον σχήμα, κα\ άνελΟόντες είς τδ μαντείον 
έπίόοτε τά ευτελή δώρα τω ίερεί, λέγοντες αύτψ, δτι 
Αιγύπτιο·! έσμεν, κα\ ήλΟομεν έπερωτήσαι τήν Πυ-
Οίαν, και έκ τοΰ μήκους τής όζου έληΟαργήσαμεν 
δια Μ τί ήλΟομεν έπερωτήσαι ή αίτήσαι* άλλ' εύξαι 
κα\ έπερώτησον τήν Οεάν διά τί ήλΟομεν. Κα\ εί μέν 

regi suo relulerunt. 

Groesns aulem, Lydorum ΓΡΧ, fldos quos-lam ex 
suis delegil, qtios donis luin vilibus, tunt rogiis 
iiisirucios, Dclpbos, ad oracnltini dinisil, direns 
eis : flabilu vesiro mtitaio, iEgyplium vo!>is su-
mile : el oraculum 1 5 5 ad^imies, vilinra illa 
dona sacerdoli Iradiic; dicenies «i : yEgypiii 
eiiinus, el oraculum consutluri vcnimus : cx i i i -
neris aiilem longiiudiue, omniuo nobis excidit, 
qnod sciscilatnri cssemns. Ilaqiii ipsc deam to-
gato, quaiunain ob cansam nos buc advpiihiius. 
Siaulein dieat vobis: Quorsum venislis? Itiui dona 
G i i a m r c g i a i l l i d a b i i i s ; i n s t i p c r e u m roganlcs είπη ύμιν, Διά τί ήλΟετε ; δότε Μ και τ ά β α σ ι λ ι κ ά 

ιιι ab ApolUne edisc.it ntnim ego Cyrun, Persa-
rtmi regpm, supcralus siin. Legali haque, donis 
a<*ccp:is, Dclpbos, ad oraculum proficiseunlur: 
dona au:ein viliora sacerdoii olTerentcs, dicunt 
se iEgyptios esse; ilincris vcro causam sibi exci-
disse. Hoc audilo, obstupuit sacerdos; dona au-
tem vilia accipiens, ianum ingredilur : voiisque 
concepti», a Pyibia lulil boc responsmii: Novi ego 
arenae numeruin, cl maris niciisiiram. Audio 
eitam non loquculcm, laceiileiuqiie inlrlligo. 
Egone ut a Ooeso el Lydis ejus illudor dolis? 
Kgrcssus autem sacerdos : Vos, ifkqiiil, iEgyplii 
IIOII eslia, sed Lydi; nec oblivione capli, scd Nu-

δώρα, και είπατε τψ Ιερεί μαΟείν εί νικώ τδν βασιλέα 
. Περσών τδν Κΰρον. Οί δέ λαβόντες τά δώραάπήλΟον 
είς Δελφούς είς zb ίερδν, κα\ έδωκαν τά δώρα τά 
ευτελή, και ειπον εαυτούς Αιγυπτίους, κα\, ότι Έλη-
Οαργήσαμεν διό ήλΟομεν. Κα\ άκουσας ό [i97J ίερεύς 
έςεπλάγη, και δεςάμενος τά δώρα τά ευτελή % · , εισ-
ελΟών ηύξατο, κα\ έλαβε τήν άπόκρισιν ταύτην παρά 
τής Πυθίας · Οιδα ψάμμου τδν άριθμδν κα\ μέτρα 
Οαλάτιη;· ού λαλέΓ>ντος δέ ακούω κα\ κωφού ξυν-
ίημι. ΙΙαίζειν (42) δέ με πειράται Κροίσος ό βασι
λεύς κα\ οί τούτου Λυδοί. Κα\ έξελΟών ό ίερεύς 
ειπεν αύτοίς· Ούκ έστέ Αιγύπτιοι, άλλά Λυδοί' καϊ 
ούκ ΙληΟαργήσατε, άλλά παίζοντες τά θεία είρή-

niini illudentos, b;cc dixistis. Oraculi vcro re- 9 κατε ταύτα. Κα\ έπιδέδωκεν αύτοΐς γράψας τδν χ̂ ρτι-
sponsum , dipsyibis cxaraUini, sacerdos eis σμδν έν διπτύχοις είς τδ είδέναι Κροίσου τδ θαύμα. 

VAIUiE LECTIONES. 
4 8 ΔελφούςOx. bis. *Τδιά om. Cedroiuis. 4 8 δότεΟΙι., Ccdrenns, δώρα Οχ. 4 1 τά ευτελή. ευτελ?, i 1 ' 

Εί). CHILMEADi ΝΟΤ.Ε. 
(42) Παίζην δέ με πειράται. Οχ. Orjculuin Iioc Ί Ι χαλκός μέν ύπέστρωται, χαλκό; δ' έπίεσται. 

iiiu-ium babclurapud llerodotuin lib. 1, bis ver- jEquorh ett tpaiium,et numerm milti nolus anmv : 
k , s : Muium pcrcipio. faulit nihil audio vccem. 

" ' ' ' udor tesludinis acrix. 
ihtr cum carne lebelc% 

iraium cui desuper ces esl. 

i i o m i HQTA:. 
(s) Ιδιάζει εις τήν Μαραβίτιδα χώραν. Habcuu' b«c Γ.ιΙϊΐι'.·ι apud liamarl. Ι Ι Ϊ * . qui in loco «cribil εί ς 

τήν Ί'ό'.κ.,ν ιδιάζει χώραν. 
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Έκπλαγέντες δέ οί απελθόντες έπιδεδωκασι κα\ τά Α Iradidil, ιιι Crcraus miraculum inde siiret. Le-
Λλλα βασιλικά δώρα τφ ίερεί, είπόντες αύτψ, δτι 
Κροίσος ό βασιλεύς ημάς έπεμψεν, επειδή πόλεμον 
Εχει πρδς Κύρον, τδν Περσών βασιλέα· άλλά μάθε 
ε ! νικ$ αυτόν. Κα\ είσελθών πάλιν δ ίερεύς κα\ εύ-
ξάμενος έλαβε τδν χρησμόν τούτον. Κροίσος "Αλυν 
στοταμδν διαβάς (45) [198] μεγάλην αρχήν καταλύ
σει. Κα\ γράψας κα\ τούτον τδν χρη^μδν έν διπτύ-
χοις, δέδωκεν αύτοίς άπενεγκείν τψ βασιλίΐ Κροίσψ· 
και άπέλυσεν αυτούς. 

Ό δέ προφήτης Δανιήλ εισήλθε πρδς τδν βασιλέα 
Περσών Κύρον · κα\ λέγει αύτψ · Είπε μοι εί νικώ 
Κροίσον τδν βασιλέα Λυδών. Κα\ άνεβάλετο ·· τοΰ 
ειπείν δ Δανιήλ · καϊ άγανακτήσας κατ' αύτου δ βα
σιλεύς έβαλεν αύτδν είς λάκκον λεόντων (44). Και 
μαθών δτι ουδέν έπαθεν ύπδ τών θηρίων, άνήνεγκεν 
αύτδν κα\ προσέπεσεν αύτω λέγων Ήμαρτον είς σέ · 
άλλ' εύξαι τψ θεψ β 1 σου, κα\ είπε μόι εί δύναμαι 
άντιστήναι τψ άρπαγι τούτψ καϊ ύπερηφάνψ Κροί· 
σψ,δτι πάσαν τήν γήν υπέταξε, κα\ ούκ έκορέσθη. 
Καλ δ Δανιήλ εύξά μένος εΐπεν αύτω, δτι Νικάς τδν 
Κροίσον κα\ λαμβάνεις αύτδν αίχμάλωτον. Περ\ σού 
γάρ εΐπεν δ θεδς δ ποιήσας " πάντα τά δρώμενα 
ταύτα διά τού προφήτου'ΙΙααΧον·\ήΟύτωσλέγει Κύ
ριος ό θεΐς τφ χριστφ ·· μου Κνρφ, ού έκράτησα 
τής δεξιάς αυτού τού έπακούσαι έμπροσθεν αύ
τοΰ έθνη, καϊ Ισγύν βασιλέων διαββήξω · ανοίξω 
έμπροσθεν αυτού θύρας\\§§], καϊ πόλεις ού σνγ-

gati aulem allonili, dona eliam prelioeiura itU 
sacerdoli obtuleriml, diccntes : Cicren. re\ no-
sler cum Cyro, Persarum rege, belluiu habiliiru» 
esi: nos iUqne misit cousuUum an superior 
evasurns sil. Sarcnlos itaque iieruui ingiessu», 
et precalus, lioc tulit responsum : Crocsus, Haly 
fltivio Irajecio, 156 HHprriiiiii niaginim everlil. 
Sacerdos aulein responsum eliaiu boc, tabulis 
insciiplum, dedfx eis r regi Crceso dcierondum : 
cosque sic diiuisil. 

Daniel autein prophcla ingressos esl ad Cyrum, 
Persarum regein; qui dixil oi * Scire a le vellem 
uirum ego Crtesuui, Lydorum regein, dcvkliirus 
eum, nerne. Gumque Oaiiiel rcsponsum dillerret, 

* iralus rex, projici eum jussit in foveam leoittitn. 
Edoctus vero eum nibil a leonibus pptpessuni, 
educi euro jussit; et ad pfde» ejus proddens: lu 
le (inquit) peccavi, sed DCUIII tuiim invocato, ei 
dUas mibi an fgo vircs suslincre potsim rapacis 
hniift el stipcrbi Cicesi, qui lerra lota occupal», 
necdnm saiiatus esl. Daniel iiaque Deum precalus, 
respondil ei : El Cro&sum vinces, et tp*uin capli-
VUIII babebis. De tc eniiii Deue, qui visibilia bxc 
omnia condidit, per propbelam siiuin Isaiam 19U 
locutus esl : Sic dicit Dominut uncto meo Cyro, 
cuju$ apprchendi dexleram, tit obedianl aute f< ctent 
ejus gtnte*\ ct robur regum diffihigam; α eriam 
unte eum portan, et urbet non claudentur. Ego 

κλεισθήσονται. Έγώ έμπροσθεν αύτον προπορεύ- Q tuonte* complanabo, portas *rea$ 
conieram, et vecte* (erreos couftingam ; el dabo 
tibi ilmaurot lenebroso*, abicondito* et invisibiiet 
aperiam libi; ut scia$ quia ego Dominu$ Deu$. 
Ego sutcito illum cum juslitia : omnes 157 
tju$ rectw. Ipse adificabit urbtm wcam, et capli-
vilatem populi mei dimillet sim prelio uul m«>i#-
ribu$ : dixit Dominus Sabaoth. 

σομαι καϊ δρη όμαλιώ καϊ θύρας χαλκάς σνν> 
τρίψω καϊ μοχλούς σιδηρούς σνγκλάσω, καϊ 
δώσω σοι θησαυρούς σκοτεινούς, απόκρυφους, 
αόρατους ανοίξω σοι, Ινα γνφς δτι έ)*ω Κύριος 
ό θεός. Έγώ εγείρω αύτδν μετά δικαιοσύνης, 
πάσαι αϊ όδοϊ αυτού εύθεΐαι. Αυτός οίκοδομήσει 
τήκ πόλιν μου καϊ τήν αΧχμαΑωσίαν τού λαού 
μου επιστρέψει ού μετά λύτρων, ουδέ μετά δώ
ρων · είπε Κύριος ό θεός Σαδαώθ. 

Ό δέ βασιλεύς Κύρος, άκουσας ταύτα, έπεσε πρδς 
τούς πόδας τοΰ Δανιήλ λέγων Ζή Κύριος δ θεός 
σου, έγώ απολύσω έκ τής έμής γής τδν Ισραήλ, ίνα 
λατρεύσωσι τψ θεψ αυτών έν Ιερουσαλήμ. Καϊ 
όπλισάμενος παρετάξατο τψ Κροίσψ. 

Ό δέ βασιλεύς Κροίσος, άκουσας τήν τοΰ χρησμού 
άπόκρισιν, εξήλθε κατά Κύρου μετά δυνάμεως πολ
λής · καϊ παρήλθε τδν "Αλυν, ποταμδν τής Καππα
δοκίας. Και συνέκρουσε Κύρψ, χειμώνος δ ν τος με-

VARIJi LECTIONES. 
- Μ άνεβάλετο. άνεβάλλετο Cedrenus. 1 1 τώ θεώ Cb. Cedrenus, τοΰ θεοΰ Οχ. " ό ποιήσας Cb. cum 
Cedreuo, έποίησας Οχ. " χριστώ Ch., χρηστω Ox. Conf. lsaiaicap. XLV. 

ED. CIIILMEADI NOTiE. 
(45) Κροίσος "Αλυυ ποταμδν διαβάς. Ποταμδν liic (41) "Εβαλεν αύτδν είς λάκκον λεόντων. Imo nec 

Tiusira inseriUir, melriqtie raiionein inleilurbai. ob lianc cau^am, ncc ab hoc roge, sed a Oario 
Oraculum boc inler Oracula metrica, a Jo. Opso- Medo, Babylonia? rege, in foveam leonuni coiv-
poeo collecla, sic se babet: jecUis esl Oanicl. ViJc Dan. cap. v. 
ΚροισοςΆλυν διαβάς μεγάλην αρχήν καταλύσει. 

HODH NOTiE^ 
(f) Ήσαΐου. Sic quoque Hainartolus. 

HSRC ubi audissel rex Cyrus, Danielis ad pcdes 
procidit, cl : Vivii, inquil, Dominus Deus tuu.s ; 
ego diimllam ex rcgno nieo popultim Israelilicum; 
ut Deum suum colanl HieioMtlyntis. Tuni cxerci-
tiirn suuin conlra Crustim eduxii. 

D Croesus aulem, audito oraculi responso, ii> 
Cyrum egressus cst, ingenii cuni exerciiu. Tra-
jecto autem Haly, Cappadociâ  fluvio, cum Cyro 
congressus eel, iuulia lum hieine : ab eo vero de-
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vicius, fuga sibi suisque consutere 
habuit: veruui ab amnis exundatione impcdiiiis, 
aec fugere poluil, nec irajicere. Ipsc iiaqne vivus 
caplus esl; quadringenla eliam millia n.ililum 
cecideruul; supersiilee vero Cyrus, cum Craso 
ipso v captivos addtixil. Eum vero in iripode IU 
goeo positum, exertilui suo Iriiimphasidum pra?-
buil : deinde in Persidem eum abduxit. Isla vero 
scriplis niandarunt Tbales, Caslor, et Polybios, 
gcriptores sapienlissimi : ei posl bog, Ilcrodoius 
bisioriograpbus : sicul cl eapicns Tbcopbilits in 
Cbronograpliia sua Iradidii. 

Cyrus aulem, rcx Persarum, in regniim sunm 
reversus, qiiosctiuqiie ex populo Israclilico capli-

JOANNIS NALAIJE · ttO 
in auiuo Α γάλου· κα\ ηττηθείς ηθέλησε φυγείν αύτδς κα\<ά 

πλήθη αύτοΰ* κα\ πλημμυρήσαντος τοΰ ποταμού έχ 
τοΰ χειμώνος, ούκ ήδυνήθη φυγείν ουδέ περάσαι* 
κα\ ελήφθη αιχμάλωτος αύτδς κα\ τά πλήθη αυ
τού (45), χιλιάδες υ'. Τού; δέ ζήσαντας έξ αυτών έλα-
6εν αΙχμαλώτους δ Κύρος »ν άμα Κροίσω. [200] Και 
στήσας αύτδν έν ξυλίνω τρίποδι έν υψει δε δεμένο ν 
έθριάμβευσεν αύτδν τψ στρατφ αύτοΰ. Κα\ έλα^εν 
αύτδν κα\ κατήγαγεν έν ΙΙερσίδι. Ταύτα δέ Ιστόρησαν 
οί σοφώτατοι θάλης · β κα\ Κάστωρ κα\ Πολύβιος 
συγγράψαμενοι, καϊ μετ' αυτούς Ηρόδοτος |4(») ό^ 
Ιστοριογράφος (ιι) · άτινα καϊ δ σοφδς Θεόφιλος έχρο-
νογράφησεν. 

Ό δέ Κύρος δ βασιλεύς Περσών άπέλυσεν έκ της 
αίχμαλο^σίας τούς υίούς Ισραήλ πάντας ευθέως ή 

vos babuil, Itberos esse jussil, 158 et, Zorobabele B μόνον τά βασίλεια αύτοΰ κατέλαβεν έπ\ Ιεροσόλυμα 
duce, Hierosolymani repeiere. Duae autem Iribns, 
cum dimidia, vtrorum scilicel cum uxoribus libe-
risque quinquagima millia (quia Ua ipsae volue-
raui, nempe imtuentes sibi a eircumviciiiis gen-
libus), in Perside remanserunt. Reliquae auiem 

' tribus novem, cum dimidia, iu palriam euam 
redierunt : siculi scripsit Tiinoibeus cbronogra-
pbus. Liberali aulem suut Judaci, Daniele impe-
iraute. 

Everso aulem Lydorum regno, Saniii, ma-
ris imperio polili, regionibus isiis imperita-
runt : quod cum postea lemporis Cyrus, Persarum 
rex, inlellexissel, anua contra eos raovil, com-
iiiissoque cum iis prcelio navali, viclus, in ftigain Q τών, κα\ συμβάλω ν αύτοίς ναυμαχία πολεμήσας 

μετά Ζοροβάβελ ίξελθείν. Σκήπτρα »· δέ δύο ήμισυ, 
άνδρες κα\ γυναίκες κα\ παιδία, τδν άριθμδν μυριά
δες πέντε, έμειναν είς τά Περσικά Ιδία προαιρέσει, 
φοβηθέντες τά δντα έθνη πέριξ. Τά δέ εννέα ήμισυ 
έπανήλθον (47), καθώς Τιμόθεος δ χρονογράφος συν
εγράψατο. Απέλυσε δέ αυτούς τού Δανιήλ αίτη
σα ντος αυτόν. 

Μετά δέ τδ άπολέαθαι τήν βασιλείαν τών Λυδών 
οί Σάμιοι [201] θαλασσοκρατήααντες έβασίλευσαν 
τών μερών εκείνων. Κα\ άκουσας μετά χρόνους 
Κύρος ό βασιλεύς Περσών, επεστράτευσε κατ1 αύ-

veniiur : et in tcrram suam reversus, inlerem-
ptus esl. Cujus inler Cyruiu el Saniios belli l i i -
aioriam sapienlissimus Pyibagoras Saniius con-
lcxuit: qui et aucior est Cyrum in ipso bello 
occubuisse. Hsec autem oinnia Africanus in 
Cbronograpbia sua scripta reliquit. 

Cyro successit in regno Assyriorum filius ejus 
Darius, qui el Cambyses ; et posl hunc, alii plures. 
Teinporibus amem regis Darii, filii Cyri, floruit 
inler Graecos Anaximander philosopbus. Docuil is 
lerram mundi toiitis esse cenlruni; solem vero 
ipsa terra nibilo minorem esse; aereni autcm re-
ruiii oiimium esse piincipium 

ήττήθη και έφυγε, κα\ έλθών είς τήν χώραν αυτού 
έσφάγη (48)· περί ού πολέμου Κύρου κα\ τών Σα-
μίων δ σοφώτατσς Πυθαγόρας δ Σάμιος συνεγρά
ψατο · δστις κα\ εΐπεν αύτδν Κύρον τεθνάναι είς τδν 
πόλεμον. Ταύτα δέ πάντα κα\ δ σοφδς Αφρικανός 
έχρονογράφησε. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Κύρου ό υίδς αυτού Δα
ρείος δ κα\ Καμβύσης κα\ άλλοι πολλοΛ έβασί
λευσαν 'Ασσυρίων (49). Έπι δέ τών χρόνων τής βασι
λείας Δαρείου, τού υίοΰ Κύρου, έφιλοσόφει παρ* 
"Ελλησιν Αναξίμανδρος. "Οστις εΐπε τήν γήν μέσην 
εΐναι τού παντδς κόσμου, κάΙ τδν ήλιον ούκ έλάττω 

ex quo omnia or- ρ τής γής ύπάρχειν, αρχήν δέ τών πάντων αέρα* έξ 
ΥΑΒΙΛΕ LECTIOINES, 

»* Κύριος ΟΧ. •· θάλης. V. Ber.lleiuB, ρ. 71. ·· σκήπτρα Cb„ Cedrenus, σκήπτρον Οχ. 
Ε0· CHiLMEADI NOTJ5-

ιιΙι tealatiirJosephug, Antiquiiai. Judaicar. lib.xr: 
Διδ καϊ δύο φυλάς είναι συμβέβηκεν έπί τε τής 

(45) Ελήφθη αίχμάλωτος αύτδς, κα\ τά πλήθη 
αύτοΰ. Cedrenus babei, κα\ άπώλετο τά πλήθη 
αύτοΰ, quod et in Nostro supplenduiu videtur. 

(46; Κα\ μετ' αυτούς Ηρόδοτος. Forte scriben-
dum μετ' αύτοίς· llerodoltis eniiu Polybio sallem 
Gaslorequc anliquior; forie eliam aucloris nostri 
Thalete boc, si mudo idem sil bujus Tbales cuin 
Tballo illo ab Africano cilalo; quud facile crcdi-
derhn. Vid. Voss. de Hist. Ora3cis. 

(47) Τά δέ εννέα ήμισυ έπανήλθον. Imo duae tan-
luiu Iribus, Juda? scilicet ci Bcnjainini, Judaeain 
repetieruiil; reliqua3 x in Perside remanserunl; 

HODH NOTiE 

Ασίας κα\ τής Ευρώπης Τωμαίοις υπακούουσας· 
αί δέ δέκα φυλαΐ πέραν είσίν Εύφράτου, έως δεΰρο 
μυριάδες άπειροι, eu:. 

(48) Και έλθών είς τήν χώραν αύτοΰ, έσφάγη. 
Alii Cyrum, ilkalo Massagelis Sc-yibia bcllo, a Τυ-
inynde, eoruui regina, iiiierfei lum voluut. Vide 
Justin. et Herodot. lib. ι; Euseb., alios. 

(49) "Αλλοι πολλοί έβασίλευσαν 'Ασσυρίων. Scr. 
Περσών, a Oyro enim rcgnuiu ad Persas irausla-
t ιι ιιι est. 

(a) Και μετ' αυτούς Ηρόδοτος δ Ιστοριογράφος. 
Cbiluieadus corngjl μετ' αύτοίς. Veruin nilnl iuu-

laudutn ; floruil enim longe post Polybium Uerodo^ 
tus quidain ab antiquo alius bieloricus. 
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αύτοΰ γενέσθαι χα\ τά πάντα είς αύτδν άναλύεσθαι. Α tum ducunl, t i in qaem regolvuntur. Spirilu 
Ka\ τήν τού άνθρωπου ψυχήν άερίαν κα\ τδ πάν 
πνεύμα άπεφήνατο, μάταιον λογισμδν πλάνης παρ-
εισάγων. Κα\ τάς Ισημερίας δε κα\ τάς τροπάς 
αύτδς έξέθετο. Κα\ δ προειρημένος δέ Πυθαγόρας δ 
Σάμιος τήν άριθμητικήν συνεγράψατο· χα\ δόγμα 
παρβισήγαγεν Έλλησιν δοξάζων ασωμάτους τινάς 
είναι [202] αρχάς. Ταύτα δέ δ σοφδς Τιμόθεος έν 
τοίς Χυγγράμμασιν αύτοΰ άπεμνημόνευσεν. 

Εν δέ τή βασιλεία Δαρείου, υίοΰ Κύρου, πόλεμος 
έκινήθη άπδ Αίθιόπων χατ' αυτού * οίτινες χαχώς 
αύτδν έφερον. Τοΰτο δέ γνόντες οί έν τή Μήδων 
χώρα χατοικούντες Ιουδαίοι, αφέντες χατέλαβον τήν 
Ιερουσαλήμ· ήν δέ πλήθος πολύ Ιουδαίων. Κα\ 
μαθώντούτο Δαρείος δ Κύρου, απέστειλε τδν στρατ-

I I I 

prseterea quemcunque, ipsanique adeo aitimam 
humanam aeriam esse, affirmavit; fntiliter aalis 
el inepte philasopJatus. 159 ^Equinoctia eiiaiu 
eolstiiiaque exposuiL Anlcdiclug Pytbagoras Sa-
inius aritbineiicam consccipsil : dogma etiaiti 
illud, de principiis incorporeis, in Gr&ciam In-
troduxit. Scripla auleni reliquii ista gapieng Ti-
moibeus, in Commentariis suis. 

Eodem regnante Dario, Cyri fllio, bella conira 
euni movebant jElbiopes, ipsumque gravitcr vexa-
banl: quod ubi regcivissenl Judxt Mcdiam in-
rolonies (quorum quidem ingeng erat mulliiudo), 
Media rclicia, Hierogolymam repclebant. Hoc an-
tein ubi Dario nuiniaium esl, Holoplicrneni, du-

ηγδν αυτού χατ' αυτών ονόματι Όλοφέρνην μετά ® c e r a suum, magno cum exercilu, adversus Hiero-
δυνάμεως πολλής είς τά Ιεροσόλυμα. Κα\ έ πολιορ
κεί τήν Ιερουσαλήμ, κα\ συνέβη τι φοβερδν γενέσθαι 
τότε. ΊουδΙΘ γάρ τις ήν γυνή Εβραία, κα\ έ μηχα
νή σατο κατά τού έξάρχου Περσών Όλοφέρνου, προσ
ποιητή ούσα ώς τδ έθνος, φησ\, τών Ιουδαίων θέ-
λουσα προδούναι. Κα\ παρεγένετο πρδς αύτδν χρυ-
πτομένη· χα\ έωρακώ, αυτής τήν εύμορφίαν ό 
Όλοφέρνης, είς έρωτα αυτής ένέπεσε. Κα\ λέγει 
αύτφ, δτι Μηδέ να έάσης ενταύθα είναι έγγιστά μου · Τ 

δι' έμέ,δτιέπέρχονταί μοι πορνεύσαί με βουλόμενοι* 
κα\ πεισθείς μόνος μετ* αυτής διήγε. Τρεϊς δέ αύτη 
προσχαρτερήσασα αύτφ ημέρας, ώς χαθεύδει μετ* 
αυτού νυκτδς (50), εγερθεί σα τήν κεφαλήν αύτοΰ άφεί-

aolyinam mUit; qui et urbem obsidione cinxii. 
Accidil eo temporeadmiranduin quoddam facinus. 
Mtilier qua»dam eral Hebraea, notnine Judiilt, qu% 
Hotopherni, Persaruro duci, struxit insidiag. 
Mulier auiein prae se ferebat, prodere se ei velle 
Judaeoium gonlem; ideoque gecrelo etim adiii. 
Holophernes vero, forma ejus conspecta, ainore 
illiug captus est. Juditba vero eum monuil na 
quem suorum circa se ipsam esse permiitertl, 
taslilaiis gus ab iig periculum causaia. Holopbcr-
«es itaque iidem ei adhibeng, golus rum ea vixit. 
Gunique per ires dies apud ettm coniniorata fuis-
set, inter dorniieiidum cnni illo, mulier asgurgens, 

λετο· κα\ μέσης νυκτδς έξελθοΰσα διά τού παραπυ- c

 C i , P u l e i amptiiavit; media deinde nocle per po 
λίου είσήλθεν είς τά Ιεροσόλυμα, τήν κεφαλήν αυτού 
βαστάζουσα. Κα\ [205] επέτρεψε τού κρεμασθήναι 
αυτήν · πλησίον γάρ τοΰ τείχους δι' αυτήν τδν πα-
πυλεώνα αυτού έστησε ν δ Όλοφέρνης. Ααβόντες ούν οί 
Ιουδαίοι παρ* αυτής τήν κεφαλήν είς κοντδν επάνω τού 
τείχους έπηξαν πρδ αύγους " , έπιδεικνύντες αυτήν 
τφ στρατφ αύτοΰ. Πρωίας δέ γενομένης, έωρακότες 
οί Πέρσαι τήν κεφαλήν Όλοφέρνου κοντευθεΐσαν, 
ύπενόησαν ·· δτι διά δυνάμεως τίνος τούτο έγέ
νετο (51) κα\έφυγονν καϊ διελύθη ό πόλεμος, κα\ 
νίκην έλαβον οί Ιουδαίοι κατά Περσών. Ταΰτα δέ έν 
ταίς 'Εβραίκαίς έμφέρεται Γραφαίς (52). Ταύτα δέ 
Είρηναίος δ σοφδς συνεγράψατο. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Δαρείου έβασίλευσεν Άσσυ-

sticam egressa, caput ejus Hierosolyinas gecum 
deportavit. Prope enhn ipgiug urbig moenia, Ju-
ditbae causa, lentoriuin 160 9 u u r a Hxeral llolo-
pberueg. Judaei aulem capuiab ea accipiemes, conlo 
iropacium, e muro anieluculo exiulerunl, osicn-
lantee illud flolophernis exenilui. Aurora aiilcm 
illucescenle, Persae, Hiriopbernig caput conlo hn-
posilum conspicienles, eflVclumque boc a numiiie 
quodam exigiimantes, terga dederuni: alqae sic 
diggolutum egl bellum, Judaeis conlra Persas vi-
ctoria potitia : uli boc consiat ex Scriplura He-
braica. Hnec eiiam gapteug Irenaeus memoi i» man -
davit. 

Dario euccessit in regno A&gyriorum Artaxer-
ρίων Αρταξέρξης (55) · κα\ Νεεμίας δ ίερεύς δ ών D xeg. Neemias auiem sacerdos, ex semine Davidie, 
έκ τού σπέρματος Δαβίδ, πα^ησίαν έχοιν πρδς qui apud regem plurimuro polerat (tfuimiie enim 
αύτδν, έδυσώπησε τδν *Αρταξέρξην* ήγάπα γάρ eibi cbarum babuil, ipgumque adeo eunucbis suis 
αύτδν, δστις κα\ άρχειν αύτδν τών ευνούχων έποίη- praefeceral), impetravit ab eo uli, iibertali suae 

μου. σου Cedrenus ρ. 159Α. 
VARIifi LECTIONES. 

1 αύγους. αύγοΰς Ox. ·* ύποενόησαν Ox. 

ED. OHLMEADI NOT/E. 
(50) Ός καθεύδει μετ* αύτοΰ νυκτός. Ha3c aliter 

narraniur Judilhae lib. oap. xm. 
(51) Διά δυνάμεως τίνος τούτο έγένετο. Δύνα-

μις ρΐ'ο spirilu qiiodam, seu da?it)Oiic, uli aliag 
gaepius apud Nostrnm, hoc lorto smiMlur. 

(52) Ένταΐς Έβραΐκαίς Γραφαίς. Niliil miims : 
libram enim iudilb llebratum Jmlaci iiiillum iin-
quain babuerunt.Yide Sc-abg. in Eugeb. Gbr. p. 89. 

(ίϊδ) Έβασίλευσεν Άσσυρίων Αρταξέρξης. 'Ασ
συρίων eliam supra, pro Περσών pooil. C^lrruiu 
Ariaxerxes ille, cujug pincenia Ni boinias er.U, qni 
el Mnemon cogiiomirialiis esi, posl Cambysem 
quidciii, quem Nosler Oai imii bic vocal, Pcrgia 
iicperavii, non lamen in nicdiate, sed inlerjoctia 
rrgibug aliis gex. 
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pstilwMis el pcctiniis 
Ilurosolymarum minas ingtaurandas. Eral etiim 
lia*c prima tirbis Hierosolymitana? captiuias; 
prima eliam lempli eversio. Neemta* ilaqiie di-
luissus, Hierosolymas rediil, et ruiitas ejn* »»x-
cilavil; plaleas ejus amptiores fecil, urbe»»qtio 
atleo totani in melius redegil: qua» quidem de-
acrta erat prr annos LXX. Ttim ctiam el Lemphtni 
iiistauraium osl: rujus secunda fabrica spatio xu 
amiortin» absoluta est. Sed et Arla\crx.o8 eiiain, 
primortbtis suis quibusdain ad id addurtiis, Jn-
dasos eiiam reliquog ia palrrain suaoi remisil. Lt-
bcriun ilaque cuique fuit 101 II crnsotvmas 
redire cuni Esdra pfoplrcta; qiient el dnceui ha-
buerunl : quiu etiain sa«*ra reddcbautur vasn; 
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inftlrortns, mitleretiir ad Α ?f (54)* καλ [26*] λαβών: χρήματα πολλά έπι ι σε ν ·* 

άπολυθήναι αύτδν καλ άπελθείν τού κτίσαι τήν 
Ιερουσαλήμ τήν πορθηθείσαν πρώτη γάρ αύτη τής 
Ιερουσαλήμ άλωσις κα\ τού Ιερού καταστροφή. Ό 
δέ Νεεμίας απολυθείς άνήλθεν είς •Ιερουσαλήμ, και 
ανήγειρε ν αυτήν κα\ τδ τείχος τής πόλεως, κο\ τάς 
πλατείας αύτ/ς έποίησεν ευρύχωρους, κα\ βελτίω 
αυτήν κατέστη σε ν ή ν γαρ Ιρημος έπ\ έτη ο'. Αύτη 
ήν ή δευτέρα τού Ιερού άνοικοδομή. Έπληρώθη δέ 
τό ίερδν δΓ ετών μ'. Ό δέ αύτδς Αρταξέρξης, παρα-
κληΟ:\ς ύπό τίνων τής συγκλήτου αυτού, κα\ τους 
υπολοίπους Ιουδαίους απέλυσε, κα\ εί τις έάν ήβου-
λήΟη τότε άνελΟείν είς τήν Ιερουσαλήμ, ανήλθε 
μετά "Εσδρα τού προφήτου κα\ ηγουμένου* ψτινι 
κα\ τά ί:ρχ σκεύη έδωκε και τ^ς βίβλους τάς ίερτει-

libri eiiain sacerdotaies, qiiirum)uc invcniri po- ® κάς τας ευρεθείσας· δ δέ αύτδς Έσδρας τών μή εύ< 
leranl: eorutn vero qui non itivenli erant, Evdras 
ipse, cx memoria sua, describcndi ropiam focii. 

lll'n temportbus Macedonia re^i pnrarc coppit. 
Regnavii illic prim.us Cranaug, annis xxvm, el 
post emn alii xxtn, usquc ad Pliilippum. Circa 
idem tcmp-ig floruerunl apud Graecos pbilosopbi 
«ι poela1, Sophocles , Ilcraclides , Euripidcs , 
H» nulotus, Socrales etiam cl magnus Pylbagoras. 
Tcmporibus auteni tupra memoratis, nalns esi 
Ilemiles, in Lalo Tbebarum ; genus dnccbai is 
ab Hercule, Pici Joviset Alcmenft fitio. ln Iiispa-
nia cnulrilus est; unde, cum virilior faclus cs-
sel, in Haliain , cavens sibi ab Eurysibeo rejri», 

ρεθέντων β·.βλίων ά π δ ύπομνήσεως αυτού γράφεσθαι 
τά υπομνήματα έποίησεν. 

Έν δέ τ ο ί ς αύτοίς χρόνοις έβασίλευσεν ή Μακεδο
νία χώρα · έ ν ft πρώτος έβασίλευσεν δ Κραναδς " (55) 
έτη κη'. Κα\ λοιπδν έβασίλευσαν άλλοι κγ* ·• έως 
Φιλίππου. ΤΗσαν δ έ τότε τ ά τών Ελλήνων διδάσκον
τες φιλόσοφοι κα\ ποιηταΐ Σοφοκλής κα\ Όρακλεί· 
δη ς Μ κα\ Ευριπίδης κα\ Ηρόδοτος κα\ Σωκράτης 
κα\ό μέγας Πυθαγόρας. Ήν δέ Ηρακλής γεννηθείς 
έ ν τοΤς προειρημένοιςανωτέρω [2051 χρόνοις ένΛατψ 
τής θ τ ,βα ίδος , έκ γένους υπάρχων ·* τού Ήρακλέος 
τού έκ τής "Αλκμήνης κα\ τού Πί<ου ·· Αιός · δστις 
όνετράφη έ ν τή Ισπανία χώρα, κα\ ανδρείος γενό-

habuit Augen , A)ei gis ftliam ; l l a l i a i v e r n r c -

gnum vindicavil sibi, ul q u i cx Jove Piro o m i n -

dus essei. Unde el, qui enm seculi Rimt, ex gc-
nere ip«ins, Itali* regcs , s t a h i a s ei a u r r a s ol 
porpbyrniiras, ei in Occidenlis flnibns positeninl: 
qiia^ et cliamnum B l a n l o s v i s t i n l u r . 

se recrpil: ubi rcgnavil per annos xtxvin.Uxorfin Q μένος ήλθε τότε άπδ τής Ισπανίας έπ\ τήν Ίταλίαν, 
φυγών τδν Ευρυσθέα βασιλέα· καϊ έβασίλευσεν έτη λη'. 
Όστις έλαβε γυναίκα τήν Αύγην ·· , τήν Άλέου θυ
γατέρα (56) βασιλέως· έβασίλευσε δέ, ώς έκ τού γέ
νους καταγόμενος τού Πίκου Διός · δθεν κα\ στήλας 
αύτώ χ ου σδς κα\ πορφύρας ανέστη σαν οι ΊταλβΙ καϊ 
βασιλείς, ήτοι ^ήγες, έκ τού γένους αύτοΰ βασιίεύ-
σαντες έν τοις έσχάτοις τής Δύσεως μέρεσιν · αίτι-
νες στή)αι £ως τοΰ παρόντος ίστανται. 

Ε1σ\ν ουν άπδ 'Αδάμ έως τών χρόνων τούτων 
Ιτη Λτξβ'. 

Κα\ μετά 'Αρταξέρξην έβασίλευσαν τών 'Ασσυ
ρίων άλλοι πολλο\ έως Δαρείου τοΰ νεωτέρου (57). 

Τής δέ Ιταλίας έβασίλευσεν δ υίδς τοΰ Ήρακλέος 
δ άπδ τής Αύγης, δ Τήλεφος · \ Κα\ μετ' αύτδν 

1 6 2 Ab Ad:>mo aulem usque ad ba*c lempora 
anni effluieninl MHNMHCCCI.XII. 

Posl Arlaxnrxein vero Assyrii» imperaverunt 
alii plurimi uxque ad Darimn secundum. 

Ilalise aulem rcgnavit Teiepbus, Herculis ex 
Augc filius. Telepho eliam successit filius cjns, 

T A R I ^ L E C T I O N E S . 

••έπεισεν Cedrenas p. 159 Β, έποίησεν Ον. 6 1 Κραναό:. Sio etam Ced^nos ρ. 159 D. 6 1 κγ*, 
κβ' dicored^bebal. V. ad p. 22 Α. " Ηρακλείδης. Scribe Ηράκλειτος cnm Cedreno, Polluce, p. 144. 
·* έκ γένους υπάρχων, τοΰ Ήρακλέος τοΰ έκ τής Αλκμήνης καΐτοΰ Πήκου Διός. c Isia, quai uncis inclusa 
sunt , desideranlur apud Cedreimin. t Ch. "Πήκου Ox. ut solcl. ·· Λύγήν Ox. Sic el infra. 
• 7 Τήλεφος. Τελέβούς Cedrcnus. Vil. Bcnllci, p. 75. 

F.D. GHILMEADI K O T J E . 

(54) Κα\ άρχειν αύτδν τών εύνούχο>ν έποίησε. Ila D νός. Garanus enim,non Grauaus, regni Maccdonici 
eliaiu Gedrcnus; nisi quod, pro Nostri άρχειν, \ b \ prima jocil fnndamcnla 
αρχήν legalur, mendose. Unde lainen eunucboriun 
pra>fecUiram adeplug est Nehomias? Artaxerxis 
qiiidem οίνοχόος, pincerna, vel forlassis άρχιοινο-
χόος, nt Cedrenus alibi eum vocal, princeps pxneer-
narum eral, alque binc procul dubio Mebemias prai-
icclnra a Grreculis rereniioribus eflicia esl. 

(55) Πρώτος έβασίλευσεν ό Κραναός. Scr. Καρα-

(56) Τήν Αύγήν, τήν 'Αλέου θυγατέρα. Cedrenus 
bal»el τήν Αύτβην, τήν 'Ατλέτου θυγατέρα, mendose. 

(57) "Αλλοι πολ>0\ έως Δαρείου τοΰ νεωτέρου. 
Δαρείος ό νεώτερος Noslro egl Dariug Nolhus, ut 
infra apparet : iuierqiiem lamcn et Artaxerxeni in-
tcrvenerunl lanlum Xcrxeg,qtii m^ns.i^elSogdia-
nus, qui oicns. vn rcgnarunl.Vidc Euseb. el I I . lvic. 
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άβασίλευαεν ομοίως δ υΐδς αύτοΰ, δντινα Λατίνον Α nomine Lalinus 
έκάλεσεν · έβασίλευσε δε ·· έν τή χώρα εκείνη αύτδς 
Λατίνο; έτη ιη', κα\ έκ τοΰ Ιδίου δνδματος τούς 
Κιτιαίους (58) καλουμένους έπωνόμασε Λατίνους. 

Τότε [206] δέ Αίνείας ·· δ Άγχίσου δ Φρύξ φεύ
γων έκ τής πορθήσεως τοΰ Ιλίου, ήτοι τού Τρωικού 
πολέμου, άπήλθεν έπ\ τήν Αιβύην πρδς τήν Φοίνισ-
σαν Διδώ, τήν και Έλισσαν. Καϊ ένδιατρίψας εκεί, 
λάθρα έάσας αυτήν έφυγεν, ώς φοβηθείς τδν Ίάρβα " , 
βασιλέα τής Αφρικής· καθά Βεργίλλιος δ σοφδς 'Ρο> 
μαίων ποιητής συνεγράψατο. Ό δέ σοφώτατος Σέρ-
βιος δ 'Ρωμαίος έν τοίς αύτοΰ συγγράμμασιν έξ
έθετο, είπών δτι μετά τδ τελευτήσαι τδν Αίνείαν έτη 
πολλά ήν ή Διδώ άπδ πόλεως μικράς λεγομένης 
Χαρτίμας (59), ούσης τής παραλού Φοινίκης, με
ταξύ τών ορίων Τύρου κα\ Σιδώνος. Ήτις Διδώ ήν Β oriunda quidem ex Cbartima, exigua el maritima 

2T.6 
Regnum hic ienuit, per ann<>» 

xvm; quique autea Sciiini vocabanlur, Lulinos 
eos, a noaiine suo appellavit. 

Eodem tempore Juieas Pliryx, Anchisa? filius, 
poet Ilii excidium bellumque Trojanum, fuga 
sibi prospiciens, Libyam profectus est, ad Dido-
nero, quae et Elissa dicla est, a Pboenicibtia 
oriundam. Non diu autem ibi commoraiue, Di-
done relicta , clam aufugil; nempe meluens sibt 
ab larba, rege Africae : sicut Virgitiue, eapiens 
Romanorum poeta, scripium reliquit. Juxia auiem 
ac Servius, sapienliseirous Romanu», in scriplis 
suis Iradidit, ita hoc modo se res babet. Longu 
post i£neam morluum tempore, Dido erai; 

C 

πλουσιωτάτη * έσχε δέ άνδρα τινά ονόματι Συχαίον, 
βνια κα\ αύτδν πλούσιον σφόδρα. Τδν δέ αύτδν Συ* 
χαίον έφόνευσεν, ώς κυνηγοΰντα, δ άδελφδς τής 
Διδώ ονόματι Πυγμαλίων, διαφθονού μένος αύτψ, ώς 
πολύ εύπόρω κα\ κελεύοντι πάση τή χώρα εκείνη. 
Ήσαν γάρ οί δύο έφιπποι καταδιώκοντες σύαγρον 
κα\ βαστάζοντες βήναβλα (60)· έκ τών οπισθίων 
ούν έλθών δ Πυγμαλίων δέδωκε τω [207] Συχαίφ 
κατά τού νώτου αύτοΰ τή λόγχη, καϊ έφόνευσεν αυτόν 
ήν γάρ γενναίος· και λαβών τδ λείψανον αύτοΰ έ^ι-
ψεν είς κρημνόν. Και ύποστρέψας είπε τοίς διαφέ-
ρουσιν αύτφ καϊ τή γαμετή αύτοΰ, δτι ώς κατεδίωκε 
τδν σύαγρον κατεκρημνίσθη. Ήβούλετο δέ δ αύτδς 
Πυγμαλίων κα\ τήν αύτοΰ άδελφήν φονεΰσαι κα\ 
λαβείν τά χρήματα πάντα. Τφτινι Διδώ έφάνη έν 
δράματι δαύτης άνήρΣυχαίος καϊ εΐπεν αυτή-Φύγε, 
μή σε φονεύση Πυγμαλίων, δείξας αυτή καϊ τδν τό
πον τής πληγής. Κα\ λοιπδν ή αυτή Διδώ λα θ ούσα 
τδν εαυτής αδελφό ν Πυγμαλίωνα, κα\ εύροΰσα και
ρόν, έλαβε πάντα τά χρήματα τά εαυτής, κα\ βα-
λούσα είς πλοία μετά τών ιδίων ανθρώπων αυτής 
φυγοΰσα άπέπλευσεν έκ τής Φοινίκης, και ήλθεν είς 
τήν Αιβύην, χώραν τής Αφρικής. Κα\ κτίζει εκεί 
πόλιν μεγάλην πάνυ, ήν έκάλεσε Καρτάγεναν n · 
κα\ έβασίλευσεν έν αυτή, κα\ εκεί τελευτα σωφρό-
νως ζήσασα. 

Ό δέ Αίνείας χρησμδν λαβών άπέπλευσεν άπδ τής 
Λιβύης, βουλόμενος έπΙ τήν Ίταλίαν έλθείν. Άνε
μου δέ εναντίου γενομένου, έξε^ίφη μετά τών Ιδίων D ventie, delalus est cum classe sua ad Argyrip-
πλοίων πλησίον τής Σικελίας είς τήν Καλαβρίαν έν pam , Calabriae urbein, non procul a Sicilia si-
πόλει λεγομένη Άργυρίππη, τή κτισθείση ύπδ Διο- tam. Gondilorem habuit urbs isla Oiomedem , 

VARIiE LECTIONES. 
·· δέ δέ Ox. ·· Αίνείας Ch., Αίνίας Ox. 7 0 Ίάρβα. Scr. Ίάρβαν. Μορδάν Cedrcnus. Eodem fere modo 

m homine cognomine variani libri Eutropii V. 9. 7 1 Καρτάγεναν. Χαρταγαίναν Οχ. Goni. vol. I I , ρ. 
68 Β. ν* 

ED. CIIILMEADI NOTiE. 
(58) Τούς Σκιτίνους καλουμένους. Οχ. Hos Κτη-

τ α ίου ς vocai Gedrenus, iioaiine ulroque seque 
ignoio. 

(59) Άπδ πόλεως μικράς, λεγομένης Χαρτίμας. 
Cedrenus, έκ μικράς πόλεως Χαρτικής. Hanc ur-
bem Gbarlaro vocat, de Garlbagine verba babeiis, 
qui eam ila diclam asseril α Cartha oppido, unde 
fuit Dido, inier Tyron et Berilhon : alque hoc 
eiiaiu ex bistoriaPceiiorura, uii ipsealibi tcsiatur. 

PVTROL. GR. X G V l i . 

PhoDniciae urbe, quae Anee Tyri e.i Sidonis inicr-
jacet. Erai autem haec opulenlissima, siculi et 
fuerat etiain Sicbaeus, marilus ejus: 103 C W I 

Didonie fraier, Pygraalion, invidcns (ium qnod 
ditissimus esset, tuin eliam quod onmem in 
exercitu regionem sibi subjeclam lenerel), euni, 
inler venandum, trucidavit. Cum enim duo isti, 
venabulis insirucii, equitet aprum persequereniur, 
Pygmalion, lergo veniens, Sicbaeum (qui vir erat 
strenuus), dorso hasta transAxo,inlerfecit corpus-
que ejus correplum, in precepg dedii. Reversue 
aulem a venaiione, iiecessariie et uxoriejus relu-
l i t : euro, duro aprum [nsequerelur, pracipiiem 
aciuin periisse. Uabuit etiam in animo Pygmalion 
aororem suam e medio tollere, diviiiasque ejus 
onuiea occupare. Sed apparuil per insomniiiin 
Didoni Sichacus conjux; qui monuit eam : Euge, 
inquieng, iie te Pygmalion occidat : simulque 
ei vulncris locum osieudii. Dido ilaque, teinpus 
nacla opporiunuiu, clam fraire, divitias suas om-
nes congerit; quibug in naveg conjectig, aimul 
cum suis ex Pboenicia fugiens, in Libyam, Afrit* 
regionem, pervenil; ubi urbe maxiina exsirucla, 
Garibagincm appellavit : ibique sedem regni coti-
siituens, vitam pudiceactacn absolvil. 

iEneas autem oraculo monilus a Libya solvit, 
in Xialiam navigaturus : sed adversis jactatus 

(60) Κα\ βαστάζοντες βήναβλα. Βήναβλον vena< 
bulum, ul βηνάτωρ venator : atque haec recia esi 
vocis biijus scripiura. Graeci lamen receniiores 
Μέναυλον scribunl, ex vocabnli scilicel origini* 
ignorantia, alque etiam ex cbaraclerum borum, 
μ et β, similiiudine; iu mss. enim codicibus, prae-
serliin antiqtiiorlbus, vix imer se distingui pos-
aiint. ^ 

9 
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Tydei filium: Tydeus autcni, iEtolia oriundtis, ab Α μήδους του Τυδέως. Όστις υπήρχε ν Αίτωλδς τφ 
164 OTitieo, jEtolorum rcge, gcnus ducebat : qni 
uxor jB in babuit Eribceam, Tydei mairem. Eribrea 
auiem falis defuncta, uxorem duxil alteram, 
nomine Allhaeain : e x qua filium suscepil Melea-
gvom ; filiamque Dejaniram. Hanc juvenis quidam, 
Achelous, Posidonii iilius, qui Tydei ex conei-
liariis fuil, desponsatam sibi habens, anle nu-
plias clanculum vitiavit: dcinde vero (JEneo, pa-
tri ejus, dixil filiam illius se non alia condilione 
duclurum f nisi ct regni adminislraiionem ctiam 
sibi concederet. (JEneo vero renuenle , Achelous, 
cum patre suo, bellum ei infert. Nccessilate Igi-
lur adaclus GEncus, iu auxilium sibi, ex Pblbia 
regione, ducem strenuum, Herculeni qtiemdam , 
qui Polypbemus diclus esl, vocavit : cui eiiatn & 
in uxorem dare Dejaniram filiam proniisil. Poly-
phenius ilaqne, cum exercilu venicns, in Posi-
donium litiumque ejus Acbeloum arma movit. 
Iu ipso aulem congrcssu, Polypbemus Posido-
nium, Aebeloi patrem, gladio peremit. Uude poe-
lie fabulaulur, Herculein Acbeloi cornu avulsisse; 
paternum scilicel auxilium. Acbelous autem, nbi 
pairem caesum vidit, fugam eqtics capessit, unde 
et euin llippocentauram fuisse fingunl. Pugieniein 
auiem Acbelotim dum Polyphemus insequitur, 
conversus Acbelous, 165 eagHia in eum emissa, 
juxla niamillam vulnerat. Polypbemus autem 
Acbelouin, dum Pborbam fluvium trajicit, sagilla 

γένει, φέριυν τήν συγγένειαν έχ του Οίνέως, βασι
λέως τής Αιτωλίας. Όστις Οίνεύς αγαγόμένος γυ
ναίκα ονόματι Έρίβοιαν, Ισχεν έξ αυτής [208] τδν 
Τυδέα. Κα\ έτελεύτησεν ή Έρίβοια, κα\ ήγάγετο 
έτέραν γυναίκα ονόματι Άλθαίαν κα\ Ισχεν έξ 
αυτής τδν Μελέαγρον κα\ θυγατέρα ονόματι Δηιάνει-
ραν. Νεώτερος τις ονόματι Αχελώος T t , υΐδς Πο
σειδωνίου, συγκλητικού τοΰ Τυδέως, έμνηστεύσατα. 
Ό δέ Άχελψος πρδ τοΰ γάμου έφθειρε τήν ΔηΙάνεε*» 
ραν λάθρα, κα\ μετά ταΰτα λέγει τφ πατρ\ αυτής 
τω Οίνεί* Ούκ άλλως λαμβάνω τήν θυγατέρα σου, εί 
μή παραχωρήσεις μοι τδ βασίλειον σου διοικείν. 
Ό δέ ούκ έπείσθη αύτω · κα\ λοιπδν σύν τφ ίδίφ 
πατρι άντήρεν δ Άχελφος τφ Οίνεϊ κα\ έπολέμησεν 
αύτφ. Κα\ ήναγκάσθη δ Οίνεύς προτρέψασθαι έκ 
τής Φθίας χώρας στρατηγδν γενναίου, Ήρακλέα τδν 
λεγόμενον Πολύφημου, συνταξάμενος διδόναι αύτφ 
τήν έαυτοΰ θυγατέρα τήν Δηιάνειρα ν. Ό:τ ις κατελ-
θών μετά της ένοπλου αυτού στρατιάς Τ · συνέβαλ· 
πόλεμον μετά Ποσειδωνίου χα\ τού υίοΰ αύτοδ 
Άχελψου. Κα\ είς τήν συμβολήν ξίφει ό Πολύφημος 
τδν Ποσειδώνιον άνεϊλε, τδν πατέρα Άχελφου* διά 
τοΰτο δε έξέθεντο οί ποιηταΐ δτι τδ κέρας τοΰ Άχε
λφου άπέσπασεν δ Ηρακλής, δπερ έστ\ τήν πατρι-
κήν αυτού δύναμιν. Κα\ έωρακώς τδν ίδιον αύτοΰ 
πατέρα πεσόντα, φεύγει έφιππος. Διδ κα\ γράφουσιν 
αύτδν Ίπποκένταυρον. Καϊ έν τω καταδίωκε ιν αύτδν 
τδν Πολύφημου Ήρακλέα στραφείς τοξεύει [209] αύ-

vicissixn peiivit : quo conlossus Acbelous, ex c τ & ν κατά τοΰ μαστού* κα\ ευθέως δ Ηρακλής άντετό-
cquo in flunien deturbatns, ibidem periil. Flu-
men itaque islud jEtolt Acbeloum ad bunc usque 
diem vocant : sicut autlor cst saplens Cepbalion. 
Polypbeinus ctiain , paucos posl dies, ex vulnere 
jn mamilla acccplo, inieriil. 

ξευσε [209] τδν Άχελψον, ώς περ$ τδν ποταμδν 
ονόματι Φορβάν (61). Κα\ φιβλωθείς δ Άχελψος (62) 
κατηνέχθη άπδ τοΰ ίππου είς τά (&είθρα τοΰ ποτα
μού κα\ άπώλετο. Κα\ μετεκλήθη Ικτοτε δ αύτδς 
ποταμδς άπδ τών τής Αίτωλίας χώρας Άχελψος έως 

τής νΰν, καθά Κεφαλίων δ σοφός έξέθετο. Ό δ'ε Πολύφημος Ηρακλής έκ τής πληγής τού μαστοΰ μεθ» 
ημέρας τινάς τελευτά. 

Meleager auleiu, OEnci filius, Tydei el Dcjanir» 
(Yaier, egregium sane cerlamen obivii, apruin 
horrenduni proslerncns, in terra Galydonia. So-
riam vero faciooris babuii Alalauiam, Schoonei 
lliiaxn : qure el ipsa apruni sagiltis prius pcrcus-
seral : regionem enim eam omnem vaslabat fcra 
ista. Meleager aulem apri interfecii exuvium Ala-
lania?, eujue amore capius eral, dono dedit. 
Mcleagro vero ad GEneiim patrem revcrso, occisi 

Μελέαγρος δέ, δ τού Οίνέως υίδς, άδελφδς δέ τού 
Τυβέως κα\ Δηιανείρας, έποίησεν ίθλον μέγαν 1 4 έν 
τή Καλυδωνίφ χώρα, φονεύσας κάπρον φοβερδν, τής 
Αταλάντης τήςθυγατρδς τοΰ Σχοΐνέως ούσης μετ* 
αύτοΰ* ήτις προποιήσασα τοξεύει τδν σύαγρον (63) · 
έλυμαίνετο γάρ ούτος δ θήρ πάσαν τήν χώραν έκεί-
νην. Κα\ μετά τήν άναίρεσιν 1 9 τοΰ θηρδς τδ δέρμα 
αύτοΰ έχαρίσατο δ Μελέαγρος τή Αταλάντη, είς 
έρωτα αυτής βληθείς. Άπελθών δέ δ Μελέαγρος 

apri spolia sibi dari ab eo poslulabat : ubi vero l) τιρδς τδν εαυτού πατέρα Οίνέα, [210] άπητήθη παρ· 

VAIil iE LliCTIONES. 
T t νεώτερος τις, ονόματι Άχελψος. « L>gendum ήντινα νεώτερος τις. Cedremts, έξ ής Ισχε τδν 

ρον, και τήν Δηίάνειραν, "ήντινα ήρμόζετο Αχελώος. > Ch. Αχελώος Ox. semper. Τ · στρ( Μελέαγρον 
Ccdrenus, στρατέίας Οχ 

(Ci) Όνόματι Φορβάν 
amca diclum asseril Ceclmius; Plularcbus, Tbe 
slium a Tbeslio, Marlis el Pisidic.es F. Slepbanus, 
TUnas : Slcpban. Oe urb. Αχελώος ποταμός Ακαρ
νανίας, άπδ Αχελώου έλΟόντος έκ θετταλίας μετά 
Άλκμαίωνος- έκαλείτο δε θόαο ό ποταμός. 

(G2) Κα\ φιβλωθε\ς ό Αχελώος. Vocabulnm Cra3-
co-barbaruti), ap«d Graicos rccentiores frcqticmer 

στρατιάς 
» μέλαν Ox. η ϊ άναίρησιν Οχ. 

ED. GHILMEADI NOTJS. 
FUivium liunc Εύηνον tisurpaium, a φίβλα, Lalinis fibula. Φιβλωθείς, 

lrun$fixu$ : φιβλοΰν , pro tramfigere, supra ha-
buiinus, iri Partdis a Pbilocleie occisi historta, 
lib. v, p. 77 : Τούς αύτοΰ πόδας φιβλοί έπ\ τά 
σφυρά , pedes ejus juxia malLeolos transfixi. 

(63; "Άτις προποιήσασα τοξεύει τδν σύαγρον. IsXC, 
eliam Jo. Tzclz. chil. 7, bist. ii)2. 

4 
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αύτου τά νικητήρια τού θηρός· κα\ μαθών δτι τή Α audiggel Atalant» illa fllium dediese, ira cor-
Άταλάντη τδ δέρμα έχαρίσατο, όργισθε\ς κατά τού 
Ιδίου υίοΰ, δν είχε θαλλδν τ · έλαίας, φυλαττόμενον 
παρά τή Άλθαία τή εαυτού μέν γυναικ\, μητρ\ δέ 
τού Μελεάγρου, δντινα θαλλδν τής έλα (ας ή Άλθαία 
έγκυος ούσα έπιθυμήσασα έφαγε, κα\ καταπιούσα τδ 
φύλλον τής έλαίας ευθέως τεκούσα συνεγέννησε τδ 
τής έλαίας φύλλον σύν τψ Μελεάγρω· περ\ ού χρη
σμός εδόθη τψ πατρί αύτοΰ τψ Οίνεϊ τοσούτον χρό
νον ζην τδν Μελέαγρον δσον χρόνον φυλάττεται Τ · ' (64) 
τδ φύλλον τής έλαίας τδ μετ* αύτοΰ γεννηθέν · δπερ 
φύλλον όργισθε\ς δ Οίνεύς είς πΰρ έβαλε, καΐέκαύθη, 
άγανακτήσας κατά τοΰ Ιδίου υίοΰ · κα\ παραχρήμα 
δ Μελέαγρος έτελεύτησεν, ώς δ σοφδς Ευριπίδης 
δράμα " περ\ τού αυτού Μελεάγρου έξέθετο. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν τοΰ Οίνέως έβασίλευσε της 
Αιτωλίας ό άλλος υίδς αύτοΰ δ Τυδεύς, δ πατήρ τού 
Διομήδους. Ό δέ Διομήδης μετά τήν τελευτήν τοΰ 
Ιδίου πατρδς Τυδέως έβασίλευσε τής Άργείων χώ
ρας, άγαγόμενος έκ του Άργους γυναίκα ονόματι 
Αίγιάλειαν. Κα\ άπονοηθε\ς υπέταξε τήν εαυτού χώ
ραν τήν Αίτωλίαν, πολεμήσας αυτούς · κα\ κατα-
λύσας τδ βασίλειον αυτής κα\ ποιήσας αυτήν ύπδ 
τήν Άργείων βασιλείαν, τοΰτ' έστιν [211] ύπδ τδ 
Ιδιον κράτος, κα\ ευθέως μετά τών Αχαιών έξώρ-
μησεν έπΙ τδν ΤρωΤκδν πόλεμον. Κα\ έπανελθών 
μετά τήν νίκην τής Τροίας έπΙ τδ Γδιον αύτοΰ βασί
λειον ούκ εδέχθη ύπδ τής ίδίας πόλεως ή τής συγκλή
του αύτοΰ, άλλ' άντέστησαν αύτψ έν δυνάμει πολε-
μούντες. Μαθών δέ δτι ή γυνή αυτού ή Αίγιάλεια g Nauplii fllio, ejusdein etiam criminis participc. 

reptug, oli?» frondem, quam uxor aua, Meleagri 
mater, apud se servlverat, in ignem projecii. 
Alihxa enim oterum ferens, okivs frondera sum-
mopere expetirii: el fronde devorata, simul cum 
Meleagro, frondero olivae e vesligio enixa etf. 
GEneui vero, infautis pater, ab .oraculo acc<*pit 
illium tam diu in vivig futurum ctue, 166 < l u * m 

asservatum habuerit olivae frondeni, eodem partu 
edilam. Hanc aulem pater, ira in filium concita-
tiis, in igncm conjecil: qua ignibug absumpla, 
Meleager etatim efflavil animam : uti in dramate 
8iio, de Meleagro isto, scriplura tradidit Euri-
pidee. 

OEneo guccessii in iEtolorum regno fllius alter 
Tydeug, pater Diomedis. Diomedea vero, patre 
defuncto, Argivorum regnum oblinuit: uxore Ar~ 
giva ducla nomine i£gialia: caelerum ingania 
concitus, coatra jCloIos arma movens, propriam 
dilionem gubegit: jEloliaeque regno dissoluto, 
Argivorum eam, quo ipse poiitug fuerat, imperio 
subjecit. Inde cum Achseis, iu belluin Trojanum 
profecius cst. Troja autera everga, in regnum 
suum reversum, nec populus, nec primores eitm 
recepcrunt; sed et armis etiam eum dfpulerunl. 
Ubi aulem didicissei uxorem iOgialiani viia? 
guae insidiag stru\isee (sluprata enim ea fuerat 
a quodam ex nobilibus ejus; qui, una cum Hiace, 

κατασκευάζει αύτψ θάνατον, ώς πορνευθείσα ύπό 
τίνος συγκλητικού αύτοΰ, δστις κα\ άνθίστατο αύτψ 
κραταιώς, ομοίως δέ άκουσας δτι έπορνεύθη ύπδ τού 
ΟΓακος , β (65), υίοΰ τού Ναυπλίου, οίτινες διά τδν 
πρδς αυτήν έρωτα πολλψ σθένει άντεμάχοντο αύτψ, 
καθώς ό σοφδς Δίδυμος έξέθετο, προσεσχηκό>ς δέ ό 
Διομήδης τούς ηγεμόνας κα\ πάσαν τήν Άργείων. 
χώραν άνθισταμένην αύτψ, μή δυνάμενο; δέ άπελθείν 
μηδέ 7 9 έπΙ τήν Αίτωλίαν, τήν ίδίαν αυτού βασιλείαν, 
ώς λύσας αυτής τδ βασίλειον, παραχωρήσας τήν 
Ιδίαν αύτοΰ βασιλείαν άνεχώρησεν, άποπλεύσας έπι 
τήν Καλαβρίων ·· χώραν καϊ κτίζει πόλιν έκεϊ πα-
ραλίαν, ήν ώνόμασεν Άργυρίππην, ώς προγέγρα-

ob iEgialiae aiuorem gummjg viiibus Diomedi 
obsislebat) : insuper etiam apud se recogitans, 
ArgWorum duces tolumque adeo poptilurn 167 
hosles se baberc , neque iniegrum gibi essc, in 
palriain suam j£loliam redire, ctijug imperiuiii 
ipse dissolverai: regno suo reRcto, in Calabriam 
navigavil; ubi uibem condidil maritimam, quam 
Argyrippam, uti diximus, appellavit; Bencvenium 
bar. nunc vocalur: giculi baec a sapientc Didyu ο 
narrantur. Ad hanc ipsam urbem venlig jaciatum 
iCneain Diomedes huuianiter et bonoriftce exce-
pit : cujus eiiam bospitio iiaugest iEncas per lo-
lam byemem. 

πται, τήν μετακληθείσαν Βενέβεντον (66) νυν. Καϊ δε ξ άμε νο ς τδν Αίνείαν έκριφέντα έν [212] τή αυτή 
πόλει κατέσχεν, έν πολλή τιμή χαλ θεραπεία έχων αυτόν · κα\ συνδιήξεν αύτψ δ Αίνείας τδν χει
μώνα. 

VARLE LECTIONES. 
*· θαλλδν. θάλλον Ο Χ . gic et infra. * · ' φυλάττεται Cedrenus, φυλάττετοΟχ. 7 Τ δράμα ^h.. δράμμα 

0«. ' · Οίακος Benlleius ρ. 75, Τάκος Οχ. " μηδέ Cedrenus, μήτε Οχ. ·· Καλαβρίων. Κΐιλαβρίαν 
Cedrenua. 1 

ED. CHILHEADI NOTiE. 
ΠοΑΛωτ σνταθροισβέττωτ δέ σναγρεντώτ έχεϊσε, D, (66) Ττιν μετακληθείσαν Βενέβεντον.Ila etiain Ce-
Ή ΆταΛάττη χρώζη μέν έκέινον εκτοξεύει 
Είτα βαΛωτ Μελέαγρος κτείνει τφ σνοκτόνφ. 

(64; "Οσον χρόνον φυλάττετο. Ox. Scr. έφυλάτ-
τετο. 

(65) Ύπδ τού "Τάκος. Cedrenus hunc Αίακα 
vocal : de Nauplio vero Grsecorum principuin 
uxores uli moecbarenlur insiiganie, filii sui Pala-
medis in ullioneui, vide Isac. Tzelzera in Lyco-
pbron. 

drenug. btepbanus urbeni banc a Diomedc, "Αργός 
ίππιον, diciam asserit. Διομήδης, μετά τήν αλωσιν 
τής Ιλίου, έτείχισε, καϊ μετωνόμασεν, Άργος "Ιπ
πιον* a Oiomede ilaque non condiia, sed muro 
cincla lanlum fuil. Procopiua tamen Bebeveiuupi 
a Diomede condilam fuisse testatur, Golbicor. 
lib. ι : Ταύτην Διομήδης ποτέ ό Τυδέως έδείματο· 
qui eliam apri Calydonii denles, tres spithamas in 
circuilu babvnies avunculi sni Meluagri in memc-
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Diomedem autem £neag affattis : Novi, inquit, Α Και λέγει τψ Διομήδει ό Αίνείας - "Εγνων δτι τδ 

θείον Παλλάδιον τδ έν τή Τροίη άποκείμενον έκο-
μίσω, δίχως επιγραφή δίδοται ·» τδ Παλλάδιον τψ 

divinum Palladiuni, Trojae olim religiose agger-
vatum, et a te exiftdc delatum , ex inscriptione 
mibi JEnex deberi. Ad basc Diomedee : fix quo, 
inquil, Palladium hoc ab Ulysee accepi, multaa 
ego exercitugque meua calamilaieg experti sumus. 
Goactus ilaque oraculum de bac re conaulere, 
responsuiu l u l i : Palladiuro Trojanis reddenduni 
esse. Mibi itaque reddas: inqtiit iEneag. Diome-
des igiiur9 sacris rile peraclis, Palladium jEneae 
iradidit. jEneas autem, Patladio accepto, spstaie 
tuiu ineunte, inltaliam, ad Lalinum, profectiie 
est : el societate cuni eo inita, exercitum, quem 
ex Pbrygis armaium babuit, conlra Rululos duxit. 
In boc bello Latinus, Telepbi filius, cccidit; vi-
ctoriaqne penes Rululos erat. 

168 iEneag auiem deinde profectug est ad 
Evaudrum el filium ejus Paltanlem, viros bellico-
sos; qui, provinciam Ilalicam lenentes, in vico 
quodam Yaleniia diclo eedee babuerunt; ubi axleg 
plane magnificag el in ea regione omnium gplen-
cltdissimas exstruxerat sibi Pallag; quag etiam 
Pallanlium vocavit. Unde et regiae doinug dein-
ceps, a Palhnle, Pallantia dicla gunt. uEneas 
autern ab Evandro, et iilio Pallanie exercitu cccc 
virorum foriium et bellicosoruH), inslructug; im-
pciralig cliam ab aliis lialia? regulie (qui Turno 
omnes Ruiulisqiie inimiciggimi fueruni) atixilia-

Αίνεία. Ό δέ Διομήδης εΐπεν αύτψ,' δτι Έξ ού τοΰτο 
μετά του Όδυσσέως άφειλόμην, ούκ έλειψαν μοι 
συμφοραΐ, ούτε τψ έμψ στρατψ* δθεν ήναγκάσθην 
αίτήσαι τήν ΠυΟίαν περ\ αύτοΰ* κα\ εδόθη μοι χρη-
σμδς άποδούναι αύτδ τοίς Τρωσί. Κα\ είπεν δ Αί
νείας, Δός μοι αύτδ. Καϊ ευθέως ποιήσας θυσίαν ό 
Διομήδης παρέσχε τδ Παλλάδιον τψ Αινεία. Κα\ λα
βών αύτδ δ Δίνείας, καταφθάσαντος τοΰ θέρους, 
έξώρμησεν έπΙ τήν Ίταλίαν πρδς τδν Αατίνον · κα\ 
έαυτδν συμμίξας αύτψ μεθ* ής είχε βοηθείας ένο
πλου στρατού τών Φρυγών, έπολέμησαν τοίς Του-
στουλοις* χαλ είς αύτδν τδν πόλεμον δ Λατίνος δ τού 

Β Τηλέφου υίδς έσφάγη , χαλ ήνεγκαν οί 'Ρουστοΰλοι 
τάς επάνω (67). 

Κα\ απήλθε ν δ Αίνείας πρδς τδν Εύανδρον κα\ τδν 
υίδν αύτοΰ Πάλλαντα, άνδρας πολεμικωτάτους · οί
τινες διήγον είς τήν Ίταλίαν, οίκοΰντες κώμην λεγο
μένην Βαλεντίαν, Ιθύνοντες [213J έπαρχίαν μίαν. 
Έν ή κώμη κα\ έκτισεν δ Πάλλας οίκον μέγαν πάνυ, 
οίον ούκ εΐχεν ή περ(χώρος εκείνη, δστις οίκος 
εκλήθη τδ ΠαΧΧάγτιν (68), κα\ άπδ τότε εκλήθη τά 
βασιλικά κατοικητήριαΠα^αττιοκ (69) έκ τού Πάλ-
λαντος. Κα\ ήτησεν αυτούς λαβείν παρ' αυτών 4 
Αίνείας βοή θεια ν στρατού* ψτινι παρέσχεν ό αύτδς 
Πάλλας χαλ δ Μ αύτοΰ πατήρ Εύανδρος γενναίους 
πολεμιστάς άνδρας υ'. Κα\ πάλιν άπελθών δ αύτδς 

rium virorum copiis ingenlibug , Rululus ilaruro ^ Αίνείας πρδς άλλους τοπάρχας έλαβε πολλήν βοήθειαν 
aggresgug esl : Turnoque, rege eonim, occiso, in 
eos* vicloria poiiius est. i£neas auiero exinde 
Laiint regnum filiamque Albaniam uxorem con-
gecutiig, urbem magnam eondidit, quaro Alba-
niant riomiiiavii, ubi etiam Palladium, a Diomede 
receplum , reposuii. Regnavit autem jEneas, post 
Lalinuin, annog xix. 

στρατού, επειδή πάσα ή χώρα εκείνη ενάντιοΟτο τοίς 
'Ρουστούλοις κα\ τψ Τούρνω, βασιλεί αυτών. Κα\ 
συνέβαλεν αύτοίς δ Αίνείας πόλεμον, καϊ ένικήθησαν 
τδν πόλεμον οί 'Ρουστοΰλοι ύπδ τοΰ Αίνε ίου, σφαγέν-
τος τού Τούρνου * κα\ έλαβεν ό_ Αίνείας μετά τήν νί
κην τήν βασιλείαν κα\ τήν θυγατέρα τοΰ Λατίνου 
Άλβανίαν (70). Κα\ κτίζει εκεί πόλιν δ αύτδς Αίνείας 

μεγάλην, ήντινα έπωνδμασεν Άλβανίαν· κα\άποτίθεται δ Αίνείας δ έλαβε Παλλάδιον άπδ τοΰ Αιομήδους 
έν τή αυτή πόλει Αλβανία. Έβασίλευσε δέ t Αίνείας μετά τδν Αατίνον έτη ιθ'. 

jEneant excepit Ascanius Iitlus, Êneae filiug, [214] Μετά δέ τδν Αίνείαν έβασίλευσεν εκεί 
cx Creusa Trojana, uxore priore. Regnavii autem Άσκάνιος Ιούλιος 8 i , δ υίδς τού Αίνείου άπδ τής 
Ascaniug per annog xxv, urb^mque ipse 169 Κρεούσης τής Τρψάδος u , τής πρώτης γυναικός 
condidit, nomine Laviniam, ubt ct gedem regni τού αύτοΰ Αίνείου έτη κε'•· . Κα\ έκτισε τήν Αα-

VARliE LECTIONES. 
β 1 δπως επιγραφή I 

Ίούλος , rectiug. ι Cli. 
δίδοται. Hsec vix sana. " δ. Addidi καί. 8* Άσκάνιος Ιούλιος, ε Cedrenus babel 

* Τροάδος Οχ. , β κε', λε' Gedrenua ρ. 156 Α. 

ED. GHILMEADl ΝΟΤΛ. 
riam a Diomede ibidem repogilog, ad sua usque 
tempora in spectaculum aggervaiog, fuisse legta-
lur. Οί κα\ f ίς έμέ ένταΰθά είσι, θέαμα λόγου πολ
λού ίδεϊν άξιον, περίμετρον ούχήσσονή τρισπίθαμον 
έν μηνοειδεί σχήματι έχοντες. 

(67) Κα\ ήνεγκαν οί 'Ρουστουλοι τάς επάνω. Id 
esi, et Rutuli superiores evaserunt. Eodern rudi io-
cutionis genere ulilur, ad fiuem lib. vui : Ίδων 6 
Άννιβαάλ τήν τού Σκιπίονος δύναμιν, χαλ δτι τάς 
επάνω φέρει, clc. 

(68) "Οστις οίκος εκλήθη τδ Παλλάντιν. Παλλάν-
τιν, pro Παλλάντιον, ιιι στηθάριν pro στηθάριον, 
librariorum ex recilanlis ore scribenlium errore 
ftequcntissimo. 

(69] Άπδ τότε εκλήθη τά βασιλικά κατοικητήρια, 
Παλλάντιον. Eadem habes apud Gedrenum, el Gly-
cani, part. n, Zonarag aulein, Palaiium, domum 
imperatoriam diciutn vull, eo quod in monlePala-
tino posita fueril :Ή δέ τών αυτοκρατόρων κατοικία 
παλάτιον ώνομάσθη, δτι έν τε τω Παλατίω λεγομένψ 
βρει, έν φ Φαυστούλος φκει, και εκεί τδ στρατήγιον 
είχε. 

(70) Τήν θυγατέρα -τού Λατίνου Άλβανίαν. Scr. 
Ααβινίαν et hic, el in sequenlibus : Lavinia enim 
dicta fuit Laiini iilia ; Laviiiiiimque, urbs ab ifinea 
a nomine ejus condiia. Yeruin cumNostro, in bac 
i£neae higtoria, Komanisque priniordiis ineptit 
eiiam Cedrenus. 
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βινίαν »· (71) πόλιν, κα\ τδ βασίλειον τοίς Λαβινη- Α poguil; Palladitnnque, ab Albanig delaluoi, ία 
σίοις έπέθηκε, μεταγαγών 6 αύτδς Άσκάνιος έχ της 
Αλβανίας πόλεως τδ Παλλάδιον είς τήν αύτου κτι-
σθείσαν πόλιν Ααβινίαν. 

Έν τφ καιρψ δέ τψ αύτψ · Τ άρχιερεύς τις ήν τής 
Ιερουσαλήμ μετά τήν έπάνοδον τήν έχ Βαβυλώνος 
τών δύο ήμίσεος σκήπτρων τών άνελθόντων έν τή 
Ιερουσαλήμ Έλιακε\μ, ό υίδς Ιησού (72). 

Έν δέ τοϊς αύτοίς χρόνοις ήν Ίππάσιος (73), φιλό
σοφος Πυθαγορικός· δστις τήν σφαίραν τοΰ ούρανοΰ 
πρώτος έξήνεγκεν έχ τών δεχαδύο ζωδίων, κα\ χατά 
θάλασσαν ναυαγήσας έτελεύτα. ΤΗν δέ κα\ Ισοκράτης 
τοτε, κα\ Περικλής, κα\ Θουκυδίδης δ συγγραψάμενος 
τδν πόλεμον τών Πελοποννησίων κα\ Αθηναίων. Έν 
θέ τοίς χρόνοις θουκυδίδου ήν κα\ Φειδίας ό άγαλμα-

urbe illa, a se condita, collocavit. 

Eo tempore poniifcx tnaximug Hierosolymis 
fuit, post reditum a Babylone iribuuin duarum 
cum dimidia, Eliachimua, Jesu filius. 

lisdem temporibus floruit Hippasius, pbiloso-
pbus Pylhagoricus; qui coeleelem gpbasrain? pri-
mus composuil, ex duodecim signis : in mari 
autem deinde naufragus pcriil. Eodem lempore 
eliam clarueruiil Isocrates, Periclet, et Tbncy-
dides, belli Attici el Pcloponnesiaci scriptor. 
iEquales buic fuerutit Phidiag gtaluariiig, Slesi-

τοποιδς, κα\ Στησίχορος, κα\ Βακχυλίδης, ο! ήσαν Β cborug, et feaccbylides, poeiae et talialori» arlia 
δρχήσεως εύρετα\ καϊ ποιηταΐ, μετά τούς προειρη-
μένους φιλοσόφους (74) άνδρας· μετάδέ [215] χρόνον 
οί προηγηθέντες τών Ελλήνων ήσαν παιδευταί. 
Αναφαίνεται δέ μετά ταύτα κα\ Δημοσθένης κα\ 
Αριστοφάνης ό κωμωδός. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Δαρείου τοΰ νεωτέρου (75) 
έβασίλευσε Περσών Αρταξέρξης δ Μνήμων καλού
μενος έτη λθ'. 

•Αλβανών δέ έβασίλευσεν Άλβας, δ υίδς τού 
Άσκανίου, έτη λς^, κα\ κτίζει τήν Σίλπιν πόλιν (76)· 
άπδ τότε οί βασιλείς Σίλβιοι έκαλοΰντο· μεταγαγών 
Ιν τή αυτή Σίλβει πόλει κα\ τδ Παλλάδιον ό αύτδς 

invenlores. Caelcrum bi, praediclorum pbilogo-
pboruui temporibua aliquanio posteriores, docto-
res doinde inler Gracog emergerunt. Postbaw 
florucrunt etiam Demoslhenea et Aristophanee 
comicus. 

Dario autem junlori euccesatt in regno Persa-
rum Arlaxerxes, qui el Mnemon vocaiug e*t ; *t 
regnavii perannos xxxix., 

Albanis vero regnavit Albag, Agcanii filiua, an-
noa xxxvi, qui et urbem Silviam condidit : unde 
et reges eoruro deinceps Silvii vocati guni : 170 
Palladium vero et is quoque in Silviam Iranstu-
l i i . Regnarunl aulem jEneae posteri, qui ei iEnea-Άλβας βασιλεύς. Κα\ έβασίλευσαν λοιπδν ol έκ τού 

γένους τού ΑΙνείου", οί λεγόμενοι Αίνειάδες · · , έτη Q das vocabanlur, per annos CCCXXXJ 
τλα'. 

VARLE LECTIONES. 
t e Ααβινίαν Gedrenus, Άλβανίαν Ox. Eadem Λαβηνισίοις.·Τ αύτοΰ.Scribe παρ' αύ 

N Αίνείου, Cb., Α ία νε ίου Οχ. " Αίνειάδες. Αίνειάδαι Gedrenug. 
αύτοΰ. ύπ' αυτού Cedrenua* 

E D . C H I L M E A D I N O T J E . 

(74) Κα\ έκτισε τήν Ααβινίαν. Alba, dicla esl 
hsec urbs ab Ascanio eondila : caeterum cnm quae 
proferi hic aucior noster a vero ut plurimum 
aliena sinl, atque alias etiam omnibus salis noia, 
errores singuloe noiare supersedebo. 

(72) Έλιακε\μ, δ υίδς Ίησοΰ. Jesuae pontif., qui 
eiim Zorobabei Hierosolymag revergua csl, tllius 
quidem erat Joaciinus, non Eliacimus : de hoc 
tamen auctorem inleHigendum esse pulo. 

(75) Ίππάσιος φιλόσοφος. Forle hic idem est, 
quem Hesychius 111 ugtr. περί, σοφών ΊππασοννοεβΙ: 
quem vide. 

(74) Μετά τούς προειρημένους φιλοσόφους, elc. 
Locus i&ie adeo mendosus est, ul sauug aliquig 
sensug exinde elici ?ix poteiil. Slesichori duo 
fuerunl: quorum primug Thucydide iiiullo anti-
quior : uec lamen Siegicborug alier ei coDtempo-

raneug erat; sed aliquanlo junior ; de quo vide 
Gl. Seldeni Marrnor. Arundel. 

(75) Μετά δέ τήν βασιλείαν Δαρείου τού νεωτέ
ρου. Ocbus hic primo diclug, deinde Dariaetix, 
legte Ctesia : Βασιλεύει *Πχος, κα\ μετονομάζεται 
Δαριαϊος, cui in rcgno successil fllins ejug Arsnces, 
Arlaxerxeg poelea dicius : βασιλεύει δέ Άρσάκης, 
δ μετονομασθείς Άρταξίρξης. 

(76) Τήν Σίλπιν πόλιν. Nugae : urbem banc gla-
tim Σίλβιν vocai ; μεταγαγών έν τή Σίλβει πόλει 

n καϊ τδ Παλλάδιον * Cedrenus Σίλβαν appellal. Silvii 
0 Lalinoruni reges dicli sunt, non ab Alba iiegciooeo, 

urbovcabeo condila ; ged a Silvio, iliiieai cx La-
vinia filio. Sed itec Albam regem agnoscil Higloria 
Romana ; Alba quidem urbs erat, ab Ascauio, 
yEneae ex Greuga r . condila, irt supra dixiinus. 
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l™\ ΛΟΓΟΣ ΕΒΔΟΜΟΙ 
OEPI ΚΤ1ΣΕΩΣ ΡΩΜΗΣ. 

" Ι L I B E R S E P T I M U S 
DE ROMA CONDITA. 

Regnavit posthaec Romulus, Rom« condilor, Α Κα\ λοιπδν έβασίλευσε Τώμος ό χτίστης της 
cum Reino fratre : unde el Romani nomen acce-
pernnl. IH anna flerculis, a Jove Pico oriiindi, 
invenla, Rotnae urbi*, a se condibe (qua» prins 
Valentia dicebatur), in lemplo Pici Jovis, ad 
fornra Boarium, ubi adlmc visuntur, reposuerunl. 
Porro fratres isti palalium, regiain nempe do-
muni a Pallante condiiam, ineiaurarunl : Jovi 
etiam lemplum ingens excilantes, quod Romana 
lingua Capitolium vocabant (quasi dicercs Ca-
fut urbis), simulacrum eliam, quod Palladlum 
diCebalur, ex urbeSilvia, in Romam snam irane-
tulerunt. Fratres autem communiter regnantes, 
iiiutuis laborarunl odiis: Remoque adeo a fratre 
interfeclo, Romulus regnavit solus. 

172 Ezinde antem post caedem fratris, tota 
niotibiie agUaia est urbs Roma ; regnumque ejtis 
inlestinis seditionibus tumullnabatur. Ad oracu-
lum itaque profeclus, rogavit: Uudenam ( in -
quiene), cum ego nunc aolus regno, fluntista? 
Respondit Pytbia : Nisi tu fralrem in regio solio 
libi assessorem constituas, urbe Roma a motibas 
liberari non poterit, neque populi lumultuum 9 nec 
bellorum Onis eril. Slaluam itaque, quae fratris 
formam et vuUum eiprimeret, ex auro fabricari 
jussit: quam eodem, quo sedebat ipsc, throno 
colloeavit. Deinceps igilur regnanti i l l i assidebat 
fratris ex auro solido stalua : aUJue ita conquie-

Τώμης, χαί Τήμος δ αδελφός αύτοΰ· δθεν μετεχλή-
θησαν Τωμαίοι. Οίτινες χα\ τά δπλα τού Ήραχλέος 
τού έχτοΰ γένους τού Πίκου άιδς εύρηχδτες, άπέθεντο 
έν τή παρ* αυτών χτισθείση πόλει Τώμη τή πρώην 
λεγομένη κώμη Βαλεντία (ν) έν τψ Βοαρίω φόρψ είς 
τδν ναδν τού Πίχου Διδς, άποχλείσαντες αυτά έκεϊ 
έως άρτι. Οί δέ αύτο\ άδελφο\ άνενέωσαν τδ λεγόμενον 
Παλάντιον (χ), τδν βασιλικδν οΐχον τδν τού Πάλλαν-
τος, χαλ ναδν μέγα ν τφ Δι\ χτίσαντες έκάλεσαν αύ
τδν ΚαΛετώΛιοτ ΤωμαίστΙ, δ έστιν ή χεφαΛή τής 
χόΛεως' άγαγδντες δέ ·· τδ Παλλάδιον τδ ξόανον άπδ 
πόλεως [217] Σίλβης (y), άπέθεντο αύτδ έν τή 
Τώμη. Οίτινες άδελφο\ έν τψ βασιλεύε ιν είς έχθραν 
ήλθον πρδς αλλήλους· κα\ έφονεύθη δ Τήμος ύπδ τοΰ 
Τώμου, κα\ έβασίλευσε μόνος δ Τώμος. 

Έξότε δέ άπέκτεινε τδν" ίδιον αυτού άδελφδν, 
έσείετο ή πόλις πάσα Τώμη και έγίνοντο πόλεμοι 
εμφύλιοι έπ\ τής αυτού βασιλείας. Καϊ άπελθών ό 
αύτδς Τώμος είς τδ μαντείον έπηρώτησε · ' , Διά τί 
γίνεται έπ\ τής έμής μόνης βασιλείας ταΰτα; Καϊ 
ίρ(δέθη αύτω έχ τής Πυθίας, δτι Εί μή συγκαθεσθί* (ε) 
σοι δ σδς άδελφδς έν τψ βασιλικψ θρόνψ, ού μή 
σταθή (Λ) ή πόλις σου Τώμη ούτε ησυχάσει δ δήμος 
ούτε δ πόλεμος. Καϊ ποιήσας έκ τής εικόνος τοΰ αύ
τοΰ άδελφοΰ έκτύπωμα τοΰ προσώπου, ήτοι χαρα-
,κτήρος αύτοΰ, χρυσοΰν στηθάριον, στήλην (77) έθηκεν 
έν τψ θρόνψ αυτού, ένθα έκάθητο. Κα\ ούτως έβα
σίλευσε τδν υπόλοιπου χρόνον, συγκαθημένου αύτψ 

ferunt urbis motus, el seditiones populi coneo- Q τού ολόχρυσου έκτυπώματος τοΰ αύτοΰ άδελφοΰ Τή-
pitae snnt. Rex autem, si quid ediceret, tanquam μου* κα\ έπαυσα το δ σεισμδς τής πόλεως κα\ ήσυχα-

VARiiE LECTIONES. 
Η βέ Chron. Pascb. ρ. 109 D, κα\Οχ. 9 1 έπηρώτησε. επερώτησε Οχ. 

ED. CHILMEADl ΝΟΤΛ. 
(77) Χρυσοΰν στηθάριον, στήλην. Menrs. Glossar. 

Στηθάριον. Pectorale. Armatura pectori$ equorum. 
Apud Nostrum lamen, el Ghron. Alex. auclorein, 
pro itatua ubiqtic ponilur. Hnjusniodi imagines 
Graecis rccenlioribus eliam θώρακες el θωρά
κια dictae sunl, scilicel umbiculo lcnus ducta? : 
lng Grsecia purior προτομά; dixil. Hesycbius.: 

HODIl ISOTiE. 
(ν) Βαλεντία. Dufresn. in G. reponit Βαλεντζία. (y) Σίλβης. Ita Gbronici editio Rader. et Godcx 
(*) Παλαντίον. Παλάτιον apud Hamartolum, qiii ms. Yat. Dufresnius tamen snbstituil Άλβης. 

PI fabulas scquenics fere omnes, sed conlraclius, (ζ) Συγκαθεσθή. G. συγκαθήτη. 
babet. (α) Σταθή. G. στή. 

Προτομή · είκών βασιλική, έως τού ομφαλού τοΰ 
σώματος είδος. H.TC vero de Romiilo emnia baben-
tur, turo apud Gbr. Alex., lum apud Gedreinim, 

3iii ex Noslro descripsisse videnlur, Glrcn. qui-
em Alex. auctor ipsa verba, Cedrenus sensum lan-

lum secuius. 
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σεν ή δημοτική ταραχή. Κα\ εί τι δέ αν έκέλευε ·· Α β«ο fratrisque nomine id facerct, hac formuia 
θεσπΓων, έλεγεν [248] ώς άφ' έαυτοΰ κα\ τοΰ άδελ 
φοΰ αύτοΰ, λέγων · ΈκεΑεύσαμεγ καϊ έΟεσχίσα-
μεν* δπερ έθος κατέσχεν έξ εκείνου παρά τοίς βα
σιλεύσω έως τοΰ παρόντος, τδ λέγειν, ΈκεΑεύσαμετ 
κα\ έθεσχίσαμεν. "Εκτοτε κα\ είς τάς πόλεις τάς 
ύπδ Τωμαίους 9 1 έπεμψε στηθάρια ολόχρυσα αύτοΰ 
κα\ τοΰ αδελφού αύτοΰ, ώστε τίΟεσΟαι πλησία τών 
αρχόντων. 

Ό δέ αύτδς Τώμος βασιλεύς μετά τδ πλήρωσα ι 
τά τείχη καϊ κοσμήσαι τήν πόλιν έκτισε καϊ τψ 
Άρη ναόν * κα\ έν αύτψ τω μην\ έποίησεν έορτήν 
μεγάλην θυσίας τψ Άρη (ί>), καλέσας κα\ τδν μήνα 
αύτδν Μάρτιο ν, τδν πρώην λεγόμενον Πρίμον (<;), 
δπερ ερμηνεύεται Άρεως (α"). "Ηνπερ έορτήν κατ* 
έΟος οί Τωμαίοι πάντες έπιτελοΰσιν έως τής νΰν, β usque adhuc celebrant; vocantcs diem illum, 

ulebalur, Jussimtu et $ancivimut. Unde mos lste 
diroanavit, qui apud regts eliammim obtlnuil, 
Edicla proponendi sub hac formula; Ju$timu* ei 
sancivimus. Exindc vero ad civitales Romans 
diliouU fiingulas, sui fralrisque ex auro solido 
ataiuas iransnrasit; ut juxla urbis magUiralus 
collocarentur. 

Idem rex Romulus, urbe moenibus cincia et or-
iiala, Marli qnoque aedcm erexit: mensemque 
emn qui antea Primus vocabainr, a Marle, Mar-
tiuro nominavit. Festum eliam solet-nne eodefti 
mense inslituii, in 173 Φ'° ^cra Marti perage-
banlur : quod et Roinant, riiu anniversario 

καλούντες r ^ r ήμέραν της χατηγύρεως Μάρ-
τίς(ε)9''έτ χάμχψ. Και ευθέως πάλιν άρςάμενος 
έκτισε τδ Τππικδν έν τή Τώμη, θέλων διασκεδά
σει Μ τδ πλήθος τού δήμου τών Τωμαίων, δτι έστα-
σίαζον κα\ έπήρχοντο αύτψ διά τδν άδελφδν αυτού. 
Κα\ έπετέλεσε πρώτος Ιπποδρόμιο ν έν τή χώρα τής 

Fetlum iolemnitatii in Campo Uartio. Necdiu ab 
incepio desislens, circum in urbc exsiruxit, uli 
tumuUuaniis populi moUis dissiparet: adbuc 
eniin, ob caesum fratrem, sedttiunes in eum idea-
tidetn moliebanlur. Primus itaque ttoinulus, in 
dilione Roniana, Gircensia instituil, in bonorein 

Τώμης είς έορτήν τοΰ Ηλίου, φησ\, κα\ είς τιμήν · Solis (u l dixit), €t quainor illi sui:jeciorum cle-
τών ύπ' αύτδν ·· τεσσάρων στοιχείων, τούτ* έστι τής 
γής καϊ τής θαλάσσης κα\ τού πυρδς κα\ τοΰ αέρος, 
λογισάμενος κα\ τούτο, Οτι ευτυχώς φέρονται οί τών 
Περσών βασιλείς είς τούς πολέμους, ώς τιμώ ντε ς 
τά αυτά τέσσαρα στοιχεία. Ό δέ· Τ τής Πισαίων (f) ·· 
χώρας βασιλεύς Οινόμαος αγώνα έπετέλει9 9 έπΙ τά 

roenlorum, lertas nimirum, maris, ignis el aoris 
Quippeexistimavii, Persarum regibus expcdiiioncs 
bellicas feliciter idco semper ccssisse; quod qua-
tnor isla eleroenia in vcncratione babuisscut. 
GEnomaus cnim, Pisaruin rex, certamen Euro-
paeis in regioaibus instiluit, Dystri sive Mariii 

Εύρώπεια μέρη [219] μηνΐ Δύστρψ (g) (78), τψ και Q XXV celebrandum, eolis Tilanis in bonorem, tan-
Μαρτίψ κε', τψ Ήλίω Τιτάνι ώς ύψουμένψ(/ι) (79) ^uaai jam exallali cerlanlibus (inquil) inlcr se, 
αγωνιζομένης,,φησ\, τής γής κα\ τής θαλάσσης, δ terra niarique, id est Cybele cl Nepluno, solt 
έστι Δήμητρας (i) κα\ Ποσειδώνος, τών υποκειμένων enbjeclis elemenlis. Sors vero mittebaliir inlcr 
στοιχείων τψ Ήλίψ. Κα\ έβάλλετο κλήρος μεταξύ GEnomaum el alierum, a quacnnque illc orbis 
τού αυτού Οινόμαου βασιλέως καϊ τοΰ ερχομένου parte venisset, qui cum eo cei taturus erat. Ει si 

VARI.E LECTIONES. 
·· έκέλευε Cbron., έκέλευσε Ox. 9* Τωμαίους Cbroii., Τωμαίων Ox. H Μάρτις Chron. , Μάρτιος 

9 8 διασκεδάσαι Cbron., διασχεδάσαι Ox. 9 6 αυτόν.· αύτοΰ Ο x., αυτών Gbron. 9 7 δέ Cbron, γάρ ΟΧ 
ΟΧ 9 8 Πεσαίων Οχ. 9 9 έπετέλει — Εύρώπεια Gbron., επιτελεί — Εύρώπια Οχ. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(78) ΜηνΙ Δύστρψ. Chr. Alex. μηνΐ Σύστρψ, nien-

dose. Meitsibus Macedonicis passim ulilur auclor 
uoster, qiiorum bscc nomina : 

Δύστρος 
Ξανθικός 
Άρτεμίσιος 
Δέσιος 
Πάνεμος 

, Αψος 
Γορπιαίος 
Ύπερβερεταϊος 
Δίος 
Άπηλλαίος 

Martius < 
Apritis 
Maha 
Juniui 
Juliu$ 
Augustus 
Sqytember 
Oclober 
fiovember 
December 

Αύδυναίος Januarius 
Πεοίττιο; Februarius 

(79j Τψ Ήλίψ Τιτάνι, ώς ύψουμένω. Raderus isla 
verlit, apnd Chr. Alex. in solis, χιΐ'ΤΗαηι* excelsi, 
cultum : male omnino, υψούμενος cnim liic diclng 
sol, id est exalialus (uon excelsus) eo quod ad 
%quaiorem provectus, inediam jam allittidineiii 

D s.uam, eeplenlrionem vcrsus, alligei i l . Sol enim 
semper excelsu* dici poiesl; exaltaiu* vcro eo ma-

f;is, sepienlrionalibus, quo a Lropico Capiicorni 
ongius discessit. Marlii itaque xxv, id est aeqtii-

nociio verno, certainiua haec ab OEdoniao, so-
lis jam sic salis exallali iu bonorem, insliluu di-
cunlur. 

HODH NOTiE. 
(6) Άρηι. Lege Άρεϊ. 
\c) Λεγ. Πρίμον. Hamart. Πρίμνον, δ έστιν 

"Αρεος. 
(α) Άρεως. Α. Άρεος. 
(β) Μάρτιος. Hamarl. Μ άρτιο ν. 
(0 Ό γάρ τής Πισαίων. Il*c et quae sequunlur 

dcOEuomao et Ericbibonio apud Uamarioluiu nou 

legunlur. 
(g) ΜηνΙ Δύστρψ. G. Σύστρψ, el in Dufresnii 

Vers. Systro; quod mirum eum non correxissc. 
(/ι) Όςύψουμένψ. Hunc locum non iulcltexil Du-

fresnius, sic verlens : IM solis Tiianist vel exceUi, 
honorem. 

(t) Δήμητρας. C. Δήμητρο;. 
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l™\ ΛΟΓΟΣ ΕΒΔΟΜΟΙ 
ΠΕΡΙ ΚΤ1ΣΕΟΣ ΡΩΜΗΣ· 

1 7 1 L I B E R S E P T I M U S 
DE ROMA CONDITA. 

Rcgnavit posthaec Romutus, Rom* condilor, Α Κα\ λοιπδν έβασίλευσε Τώμος ό χτίστης της 
eum Rerno fralre : nnde el Romani nomen acce-
pemnt. Ili arma Herculis, a Jove Pico oriundi, 
inventa, Roinas urbi*, a se conditae (qna» pritts 
Yalentia dicebatur), in lemplo Pici Jovis, ad 
foram Boirinm, ubi adbuc visuntur, reposuerunl. 
Porro fralres isti palalium, regtaui nempe do-
roum a Pallante condiiam, inafaurartint : Jovi 
eliam lemplum ingens excilantes, quod Romana 
lingua Capitotium vocabani (quasi diceres Ca-
put urbit), Mmulacmm eliam f quod Palladiura 
dicebalur, ex urbeSilvia, in Romam suam irans-
tulerunt. Fralres autem communiter regnantes, 
nriutuis laboraranl odiis : Remoque adeo a fraire 
interfecto, Romulus regnavit solus. 

172 Exinde antem post caedein frairis, tota 
molibus agitaia est urbs Roma ; regnumque ejns 
inlestinis sedilionibtis luniulliiabatur. Ad oracu-
lam ilaque profeclus, rogavit: Uudenam ( i n -
quienc), cum ego nunc eolus regno, flunlisia? 
Respondit Pytbia : Nisi tu fratrem in regio sotio 
libi asseeaorem constituas, urbs Roma a motibos 
liberari non poleril, neque populi lumuliuum 9 nec 
bellorum flnis eril. Slatuam itaque, quse fratrif 
forroam et vulluin exprimeret, ex auro fabricari 
juasii: quam eodem, quo sedebai ipsc, tbrono 
collocavit. Deinceps igilur regnanli ill i assidebai 
fralrig ex auro solido stalua : aujue ita conqtiie 

Τώμης, χα\ Τήμος δ άδελφδς αύτου· δθεν μετεκλή-
θησαν Τωμαίοι. Οίτινες χα\ τά δπλα τοΰ Ήρακλέος 
τού έχτοΰ γένους τού Πίχου Διδς εύρηκότες, άπέθεντς 
έν τή παρ* αυτών κτισθείση πδλει Τώμη τή πρώην 
λεγομένη κώμη Βαλεντία (ν) έν τψ Βοαρίψ φδρψ είς 
τδν ναδν τοΰ Πίχου Διδς, άποκλείσαντες αυτά έχεί 
έως άρτι. ΟΙ δέ αύτο\ αδελφοί άνενέωσαν τδ λεγόμενον 
Παλάντιον (χ), τδν βασιλικδν οΐχον τδν τοΰ Πάλλαν-
τος, χα\ ναδν μέγαν τψ Δι\ κτίσαντες έκάλεσαν αύ
τδν ΚαπετώΑιογ Τωμαΐστ\, δ έστιν ή χεφαΛή τής 
πόλεως- άγαγόντες δέ ·· τδ Παλλάδιον τδ ξόανον άπδ 
πόλεως [217] Σίλβης (y), άπέθεντο αύτδ έν τή 
Τώμη. Οίτινες αδελφοί έν τψ βασιλεύε ι ν είς έχθραν 
ήλθον πρδς αλλήλους· κα\ έφονεύθη δ Τήμος ύπδ του 
Τώμου, κα\ έβασίλευσε μόνος δ Τώμος. 

'Εξότε δέ άπέκτεινε τδν" ίδιον αύτοΰ άδελφδν, 
έσείετο ή πόλις πάσα Τώμη και έγίνοντο πόλεμοι 
εμφύλιοι έπΙ τής αυτού βασιλείας. Καϊ άπελθών ό 
αύτδς Τώμος είς τδ μαντείον έπηρώτησε ·•, Διά τί 
γίνεται έπ\ τής έμής μόνης βασιλείας ταύτα; Καϊ 
ΐρ0έΘη αύτω έχ τής Πυθίας, δτι Εί μή συγκαθεσθΐ* (ε) 
σοι δ σδς άδελφδς έν τψ βασιλικψ θρόνψ, ού μή 
σταθή (α) ή πόλις σου Τώμη ούτε ησυχάσει δ δήμος 
ούτε ό πόλεμος. Κα\ ποιήσας έκ τής εικόνος τοΰ αυ
τού αδελφού έκτύπωμα τοΰ προιώπου, ήτοι χαρα-
,κτήρος αύτοΰ, χρυσοΰν στηθάριον, στήλην (77) έθηκεν 
έν τψ θρόνψ αύτοΰ, ένθα έκάθητο. Κα\ ούτως έβα
σίλευσε τδν ύπόλοιπον χρόνον, συγκαθημένου αύτψ 

xerunt urbis motus, el seditiones populi conso- Q τοΰ ολόχρυσου έκτυπώματος τοΰ αύτοΰ αδελφού Τή-
pitae snnt. Rex autem, si quid ediceret, tanquam μου· κα\ έπαύσατο ό σεισμδς της πόλεως κα\ ήσυχα-

VARliE LECTIONES. 
*· δέ Cbron. Pascb. ρ. 169 D, κα\Οχ. § ι έπηρώτησε. επερώτησε Οχ. 

(77) Χρυσοΰν στηθάριον, στήλην. Meurs. Glossar. 
Στηθάριον. Pectorale. Armalura pectori* equorum. 
Aptid Noslrum lainen, el Gbron. Alex. auclorem, 
pro tlaiua u b i q n e ponilur. l l u j u s n i O i l i imagines 
Graecis rccentioribus eliam θώρακες el θωρά
κια dicla; gunl, scilicel iimbirulo lcnus duclic : 
Irag Gracia purior προτομά; dixil. Itesycbiug.: 

HODII Ν Ο Ί \ Ε 
(ν) Βαλεντία. Dtifrcsn. in C. rcponit Βαλεντζία. 
(c) Παλαντίον. Παλάτιον apud Hauiarloliun, qui 

n fabulas scqiicntcs ferc omncs, sed cunlracihig, 
babet. 

ED. GHILMEADI NOTJE. 
Προτομή · είκών βασιλική, έως τού ομφαλού τοΰ 
σώματος εΐδος. H.TC vero dc Rouiulo ©mnia baben-
tur, tum apud Gbr. Alex., tum apud Cedremm», 

3ui ex Nostro descripsisse videnlur, Glrcn. qui-
em Alex. auclor ipsa verba, Gedrenus gensuiu tan-

lum secuius. 

(y) Σίλβης. Ila Cbronici edilio Rader. et Codcx 
ms. Yat. Dufresnius tamen snbstiluil "Αλβης. 

(*) Συγκαθεσθή. C. συγκαΟή-;η. 
(α) Σταθή. C. σττ). 
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σεν ή δημοτική ταραχή. Καϊ εί τι δέ άν έκέλευε ·· Α sito frairisque uomine id faceret, hac formuia 
θεσπΓων, έλεγεν [248] ώς άφ' έαυτοΰ κα\ τοΰ Αδελ
φού αύτοΰ, λέγων* ΈχεΛεύσαμετ χαϊ εΌεσχίσα-
μετ· δπερ έθος κατέσχεν έξ εκείνου παρά τοίς βα-
σιλεΰαιν έως τοΰ παρόντος, τδ λέγειν, ΈχεΑενσαμετ 
χα) έθεσχίσαμεν. Έκτοτε χαλ είς τάς πόλεις τάς 
ύπδ Τωμαίους 9 1 έπεμψε στη θ άρια δλόχρυσα αύτοΰ 
κα\ τοΰ αδελφού αύτοΰ, ώστε τίΟεσθαι πλησία τών 
αρχόντων. 

Ό δέ αύτδς Τώμος βασιλεύς μετά τδ πλήρωσα ι 
τά τείχη κα\ κοσμήσαι τήν πόλιν έκτισε κα\ τψ 
Άρη ναόν · κα\ έν αύτψ τψ μην\ έποίησεν έορτήν 
μεγάλην θυσίας τψ Άρη (6), καλέσας καϊ τδν μήνα 
αύτδν Μάρτιον, τδν πρώην λεγόμενον Πρίμον (ί), 
δπερ ερμηνεύεται Άρεως (d). "Ηνπερ έορτήν κχτ* 
10ος οί Τωμαίοι πάντες έπιτελοΰσιν έως τής νΰν, ^ usque adhuc celebrant; vocanlcs diein illum, 

ulebatur, Juaimut et $ancivimu$. Unde IMOS isU 
diiuanaiil, qui apud regts eliainiiitm obilnuit, 
Edicta proponendi sub hac fonnula; Ju$$imu» ei 
sancivinius. Exinde vero ad civitales Romana? 
dilionis singulas, gui frairisque ex auro solido 
ttatuas Iransoiisit; ul juxia urbis magisiralus 
collocarenlur. 

Idetxi rex Romulus, urbe mrenibue cincla el or-
naia, Marli quoque aedem erexit: mensemque 
cum qui anlea Pntnus vocabalur, a Marle, Mar-
tium nominavii. Feslum eliam soleinne eodefti 
mcnse inslituit, in 173 Φ'° 3 a c r * M a r t i perage-
bantur : quod el Roinani, rtiu anniversario 

καλούντες tipr fyiipar της χαιτηγύρεως Μ άρ
τι ς {e) 9V έτ χάμχφ. Και ευθέως πάλιν άρςάμενος 
έκτισε τδ Ίππικδν έν τή Τώμη, θέλων διασκεδά
σει ·· τδ πλήθος τού δήμου τών Τωμαίων, δτι έστα-
σίαζον κα\ έπήρχοντο αύτψ διά τδν άδελφδν αύτοΰ. 
Κα\ έπετέλεσε πρώτος Ιπποδρόμιο ν έν τή χώρα τής 
Τώμης είς έορτήν τοΰ Ηλίου, φησί, κα\ είς τιμήν · 
τών ύπ* αύτδν ·· τεσσάρων στοιχείων, τοΰτ* έστι τής 
γής κα\ τής θαλάσσης καϊ τοΰ πυρδς χχ\ τοΰ αέρος, 
λογισάμενος κα\ τοΰτο, δτι ευτυχώς φέρονται οί τών 
Περσών βασιλείς είς τούς πολέμους, ώς τιμώντες 
τά αυτά τέσσαρα στοιχεία. Ό δέ· 7 τής Πισαίων ([) ·· 
χώρας βασιλεύς Οίνόμαος αγώνα έπετέλει ·· έπΙ τά 

Fcstum iolemnUaiii in Campo Marih. Nccdio ab 
inceplo desielens, circuni in urbc etstruxil, uli 
lumulluaniis populi molus dissiparet: adbuc 
enim, ob csesum fratrem, sedtliunes in euni \aem-
lidein moliebantur. Primus itaque Romulus, in 
ditione Romana, Circensia insiiluil, in bonorem 
Solis (ut dixit), et quatuor ilti suLjecioruni cle-
roeolorum, iertm nhniriim , maris, ignie el arris. 
Quippeexislimavit, Persarum regibus expcdiiioncs 
beliicas felicitcr idco geinper ccssisse; quod qua-
luor ista elerocnia in veneratiotie babtiisscni. 
OEnomaus enim, Pisarum rex, certamen Euro-
paeis in regiouibus instiluil, Dyslri sive Mariii 

Εύρώπεια μέρη [219] μηνΐ Δύστρψ (g) (78), τψ και Q XXV celebrandum, solis Tilanis in honoreiu, tan-
Μαρτίψ κε', τψ Ήλίψ Τιτάνι ώς ύψουμένψ(Α) (79) ψιιιιι jam exaltali certanlibus (inquit) inlcr se, 
αγωνιζομένης,. φησ\, τής γής χαί τής θαλάσσης, δ 
έστι Δήμητρας (ί) κα\ Ποσειδώνος, τών υποκειμένων 
στοιχείων τψ Ήλίψ. Καϊ έδάλλετο κλήρος μεταξύ 
τού αύτοΰ Οινόμαου βασιλέως κα\ τοΰ ερχομένου 

lerra niarique, id est Cybele ci Nepiuno, toli 
stibjeciis elementis. Sors vero miUcbatur intcr 
GEnomaum el alierum, a quacunque illc orbis 
parte veni.sset, qui cum eo cerlaiurus erat. Ει si 

VARLE LECTIONES. 
·· έκέλευε Gbron., έκέλευσε Ox. ·· Τωμαίους Gbron., Τωμαίων Ox. 9 4 Μάρτις Ghron. , Μάρτιος 

Ox. ·· διασκεδάσαι Cbron., διασχεδάσαι Ox. , e αυτόν.· αύτοΰ Ox., αυτών Cliron. 9 7 δέ Cbron., γάρ 
Ox. 9 8 Πεσαίων Ox. 9 9 έπετέλει —Εύρώπεια Gbron., επιτελεί — Εύρώπια Οχ. 

(78) Μην\ Δύστρψ. Cbr. Alex. μηνΐ Σύστρψ, meii-
dose. Meusibus Maccdonicis passiin ulilur auctor 
noster, quoruui bacc nomi-ia : 

Δύστρος 
Ξανθικός 
Άρτεμίσιος 
Δέσιος 
Π άνεμος 

,Αψος 
Γορπιαίος 
Ύπερβερεταίος 
Δίος 
Άπηλλαίος 

Marlius 
Avrilis 
Maiui 
Juniut 
Juliut 
Augusius 

Ociober 
flovember 
Όετεηώετ 

ED. CfllLMEAM NOTiE. 
Αύδυναίος Januarim 
Περίττιο; Februariu* 

(79j Τψ Ήλίψ Τιτάνι, ώς ύψουμένω. Raderus isla 
verlit, aptid Cbr. Alex. in solis, ut 'Titanis excelsu 
cultum : male o m n i n o , υψούμενος c n i i n Jiic d i c t i i A 
sol, id est exaltatus (uon excelsus) eo quod ad 
ajquaiorem p r o v e c i u s , m e d i a n i j a i n altiltidincm 

D suam, eeptenlrionem versus, alligei i l . Sol enim 
scmper excelsut dici poiesl; exaltatu* vcro eo ma-
{;is, septcnlrionalibus, quo a Iropic.o Gapricorni 
ongius discessil. Martii iiaque xxv, id esl xqni-

nociio verno, certainina bxc ab GEuomao, so-
Hs jam sie salis exallali ia boaorcia, insliluu di-
cuntur. 

HODH NOTiE. 
(b) Άρηΐ. Lege Άρει. 
\c) Αεγ. Πρίμον. Hamart. Πρίμνον, δ έστιν 

Άρεος. 
(α) Άρεως. Α. Άρεος. 
(ε) Μάρτιος. Hamarl. Μάρτιον. 
φ Ό γάρ τής Πισαίων. Haec et quaa sequuntur 

dc OEuomao ei Ericbibonio apud Uamarioluiu nou 

leguutur. 
(g) ΜηνΙ Δύστρψ. G. Σύστρψ, el in Dufresnii 

Vers. Systro; quod mirum eum noii correxissc. 
(h) Ός ύψουμένω. Hunc locum non iulellexil Du-

fresnius, sic verleus : IM solis Tiianis, vel eweUi, 
fwnorem. 

(i) Δήμητρας. C. Δήμητρο;. 
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suite dtlft CEnomaua pro Neptuno certaturus Α άπδ οίασδήποτε χώρας καταγωνίσασθαι αυτόν (80)· 

. ^ ^ ^ ^ κλήρος έκάλει τδν Οίνόμαον άγωνίσα-erat, habilum sumebat coeruleura , aquig regpon-
dentem : Antagonista aulem ejus viridi ornatu 
utebatur, ut qui terram rcpraeseniaret. Sin auiem 
Cybelis babitum gumere OEnoniaum sors voluis-
sei; tum viridi habilu 174 *Pse U 8 U S ; et qui 
comra certabat, Neptuni, coeruleo, juxta speciem 
aqnarum. Yicius autem neci dabalur. Ad boc re-
giura et anniversarium certamen inGnita bomi-
niini miiltitudo, cx regionibus alque urbtbns om-
nibug] conflurbat. Et mariiimi quidem ac ingulani, 
qui vicos liitorales incolebanl, nautieque, vove-
banl il l i victoriam, qui cceruleum, give Nepluni, 
babitum ferebat: quod existiinarcnl, raagnam , 
si vincerelur is, futuram piscium omnifariorum 

σθαι υπέρ του Ποσειδώνος, έφόρει σχήμα Ιματίων 
κυανών δ έστι τών υδάτων, και ό ανταγωνιζόμενος 
κατ* αύτοΰ έφόρει τδ χλοώδες σχήμα, δ έστι τής γής. 
Κα\ πάλιν εί ήνεγκεν ό κλήρος τψ Οίνομάω φορήσαι 
τδ τής Δήμητρας σχήμα, έφόρει τδ χλοώδες σχήμα, 
κα\ [220] δ ανταγωνιστής αύτοΰ έφόρει τδ σχήμα τού 
Ποσειδώνος, δ έστι τών υδάτων, τδ κυανόν. Κα\ δ 
ήττώμενος έφονεύετο. Κα\ πλήθος άπειρον ήρχετο 
θεωρήσαι τδν έτήσιον βασιλικδν αγώνα άπδ έκαστης 
χώρας κα\ πόλεως* κα\ οί μέν τάς παραλίους πόλεις 
οίκουντες κα\ τάς νήσους πολίται, κα\ τάς κώμας τάς 
παραλίους, κι\ ναύται',ηύχοντο νίκησα ι τδν'φορούντα 
τδ κυανδν σχήμα, ,τοΰτ* έστι τδ τού Ποσειδώνος, 

carilalem, marig naufragia el venlorum advergo? Β οίωνιζόμενοι δτι, έάν ήττηθή δ υπέρ τοΰ Ποσειδώνος 
rum necessitates. Conlra, qui contineulem babi-
tabant, mediterranei cives et agricoloe, tota eliam 
agrestium lurba, illum vincere opiabant, qui vi-
rideun gerebal habiium: rali , magnam annonse 
carilatem ac famem, viniqtie et olei frugumque 
omniuni inopiam seciiiuraui, si uucereiur ig 
qui proXybele, id esl Terra, deceriab.it. Supe-
rior oinnibug in hoc ccriamine, per multos annos, 
UEnomaus evasit: ul qui aurigandi ariem ab 
Apsyrto edocius esset. Tandeqi vero ipse, a Pe-
lope Lydo viclus, morle niultatua esl. 

Equesiris auiem cerlaminis auctor primug erat 

αγωνιζόμενος, έκλειψις Ιχθύων γίνεται παντοίων, κα\ 
ναυάγια θαλάσσης, κα\ άνεμων βιαίων άνάγκαι. 01 
δέ τάς μεσογείους οίκούντες πολίται, καϊ έπιχώριο* 
άγροικοι, καϊ πάντες οί έν τή γεωργία κάμνοντες, 
ηύχοντο νικήσαι τδν φοροΰντα τδ χλοώδες βχήμα, 
οίωνιζόμενοι δτι εί ήττηθή δ υπέρ τής Δήμητρας 
αγωνιζόμενος, δ έστιν υπέρ τής γής, λιμδς σίτου, κα\ 
σπάνις οίνου,κα\ ελαίου, και τών άλλων καρπών, γίνε
ται. Καϊ ένίκησε πολλούς ό Οινόμαος άνταγωνιστάς 
και έπ\ πολλά έτη· είχε γάρ καϊ τδν 'Αψυρτον δι
δάσκοντα αύτδν τήν ήνιοχικήν τέχνην. "Οστις Οίνό-
μαος ηττηθείς ύπδ Πέλοπος τοΰ Λυδοΰ έφονεύθη. 

Τδν δέ ίππικδν αγώνα τούτον έπενόησε πρώτος 
Knyalius qtiidani fllius Neptuni illius, qui Libyaro, Q Ένυάλιός τις ονόματι, υίδς Ποσειδώνος, άγαγόμε-
Jovis Pici ex Ιο filiam , in uxorem duxil; quique 
rcgioites ad meridiem vergenies in poiestaiem 
auain redacias , ab uxoris nomine, Libyam appcl-
lavit. Equestre aulem boc certamen bigis 175 
priiitum celebravit Euyaiius : uli niemoriae prodi-
dit, in Anniversariis guis, sapiens Caliitnacbus. 

Htinc aeculus esl Ericblbonius, qui certamen 
hoc equestre quadrigis peregii : unde magmim 
gibi nomen comparavit : sicuti scriplum reliquil 
Cliarax, in Higtoriig : qui praelerea addit, ex-
slnicium fuisse bippodromui» ad formam uni-
versi; nempe ut coeluin, terram el mare rcprae-
eentaret. Oatia enim duodena ad zodiaci domus 
daodecim rciuiit, qui lerrag et maria gubernat, D οίκους ίστόρησε τοΰ ζωδιακοΰ τοΰ διοικούντος τήν 
viiamque morlalium iransitoriam ; area bip- γήν, κα\ τήν θάλασσαν, κα\ τών ανθρώπων τδν παρ-
podromi lerram; Euripus roare, a lerra media οδικδν τοΰ βίου δρόμον. Τδ δέ πέλμα τοΰ ιππικού 
inlercepiura, referebat: flexue qui ad ostia, orien- τήν γήν πάσαν είναι, τδν δέ Εύριπον τήν θάλαασαν 

YARI/E LECT10NES. 
1 Ιματίων κυανών, ίμάτιον κυανόν Cliron. 1 καϊ ναΰται. ναΰται Chron. 8 άγαγόμενος Cbron., τού 

άγαγομένου Ox. Couf. supra ρ. 42 Α. 

E D . C I H L M E A D I N O T J E . 

(80) Καταγωνίσασθαι αυτόν. Cbr. Alex. κατάγω- gendum Chr. Alex., ubijpro ' E ^ f 0 1 ^ ^ ^ ^ 1 ^ 

νος · τήν Αιβύην, θυγατέρα τής Ίοΰς κα\ τοΰ Πίκου 
Διδς, δς κρατήσας τά μεσημβρινά μέρη έκά
λεσε [221J τήν αυτήν χώραν έν ή έβασίλευσε Αιβύην, 
είς δνομα τής αύτοΰ γυναικός. Τδν δέ αύτδν ίππι
κδν αγώνα δ Ένυάλιος δρμασιδιπώλοις εφεύρε (84), 
καθώς ταΰτα συνεγράψατο Καλλίμαχος ό σοφδς, έν 
τοίς Έτησιοις (82) αύτοΰ. 

Κα\ λοιπδν μετ* αύτδν δ Έριχθόνιος έπετέλεσε 
τδν αύτδν αγώνα άρμασι τετραπώλοις · διδ κα\ πε
ριβόητος έγένετο, καθά έν ταίς Χάρακος έμφέρεΛι 
Ίστορίαις * δς συνεγράψατο κα\ ταΰτα, δτι τοΰ ιπ
ποδρομίου τδ κτίσμα είς τήν τοΰ κόσμου διοίκησιν 
ψκοδομήθη, τοΰτ' έστι τοΰ ουρανού, κα\ τής γήίι 
τής θαλάσσης · τάς δέ δεκαδύο θύρας τούς δώδεκα 

νίζεσίαι αύτοΰ · καταγωνίζομαι hic pro ανταγωνί
ζομαι ponitur : καταγωνίζομαι cnim proprie s i -
gnittcat, Certamine vinco : He&yclnus : κατ αγωνί
ζεται, νικ?. 

(81) Ό Ένυάλιος άρμασι δι πώλο ις εφεύρε. Cbr. 
Alex. άρμασι δή πολλοίς, mendose. 

(8i) Έν τοίς Έτησίοις αύτοΰ. Ilerum fortc corri-

σίοις * quod intcrpres Atlii* veriil. Αίτια quidem 
in&cripli Callimachi operis, quofabularum origines 
el causas exposueral poeta, meminii Servius in vu 
iEneid. el Martial. I . χ Epigr. ιν. Calliiiiaclium 
aulem libros quamplurimos scnpsisso, 800 numero, 
leslis esi Siiidas; qui lamen mullos eoruni enuine-
rans, ncc Noslri Ετήσια, ncc dicta Αίτια babcl. 
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ύπδ τής γής μεσαζομένην, τδν δέ έπι τάς θύρας Α tem, qui ad fimdam, occasum designavil: septem 
καμπτδν ΐήν άνατολήν, τδν δέ έπ\ τήν οφενδόνην denique epalia seplentrionum niolue el cursum 
τήν δύσιν, τά δέ έπτά σπάτια ' (85) τδν δρόμο ν κα\ astrODomicum indicarunl. 
τήν κίνησιν τής αστρονομίας τών έπτά αστέρων τής 
μεγάλης άρκτου (/') (84). 

Ό δέ |222] Τώμος βασιλεύς πρδς τιμήν κα\ αύ· Romulus porro et ipse t ad cultum Solis, et, 
τδς τού Ηλίου κα\ τών ύπ' αύτδν τεσσάρων στοι- quae illi subjecta sunt, elementorum quatuor, cer-
χείωντδν αγώνα έν τή Τώμη πρώτος εφεύρε, κα\ tamen boc in Romam primus introduxil; primua 
έπετέλεσεν έν τή χώρα τής Λύσεως, ήτοι τής Ίτα- eiiam in Occidente , id eet in Italia, qtiadrigis 
λίας, άρμασι τετραπώλοις, τούτ' έστι τή γή, κα\ τή illud peregil, terrae, raari, igni.aeri, responden-
θαλάσση, καϊ τψ πυρ\, κα\ τψ αέρι. Κα\ έπέθηκεν δ tibus. Indidit etiam Romulus qualuor istis ele-
Τώμος τοίς αύτοίς τέτρασι στοιχείοις τά ονόματα, mentis noraina, a terra Prasinam faclionem ap-
τή γήτδ Πράσινον μέρος, δ έστι τδ χλοώδες, τή δέ pellavit, propier colorem viridem ; a mari Vene-
θαλάσση, δ έστι τοίς ύδασιν, τδ Βένετον μέρος, ώς lam, ob aquamm colorem coerulenm; ab igne 
κυανδν, τψδέ πυρ\ τδ Τούσιον μέρος, ώς έρυθρδν, Russeam , ob colorem rubenlem : ab aere vero 
τψ δέ αέρι τδ "Αλβον μέρος, ώς λευκόν' κάκείθεν ^ Albam, 176 P™pler coloris albedincm. Inde 
έπενοήθη τά τέσσαρα μέρη έν Τώμη. Έκάλεσε δέ quatuor illae in Roma factiones. Prasinam autem 
τδ Πράσινον μέρος, δ έστι Τωμαΐστ\ τδ έμπαράμο- faclionem ideo vocavil 9 quia terra virens cora 
ror ·, πραισεντεύειν (k) γάρ λέγεται τδ πα ρ αμέ- nemoribua suis flrma stal seniper. Praainom enim 
νειν (85), διότι ή χλοώδης · γή διά παντδς ίσταται Laiinis pennantn$ esl. Venetam autem faclionem 
σύν τοίς άλσεσι \ Τδ δέ Βένετον (86) έκάλεσεν έκ appellavit, quod ex Veneta provincia, Romae 
τού είναι ύπδ τήν Τώμην έπαρχίαν μεγάλην χώραν subjecia, cujue metropolis est AquNesa, panni 
λεγομένην ΒινετζΙ&ν (ί), ήστινος [223*] μητρόπολις Ycneli, id est, coeruleo colore thicli, afleruntur.' 
έστιν 'Ακυληΐα (m), κάκείθεν εξέρχεται τά κυανά, Prasinae aulem faclioni, eive terrae, Albam, fiive 
τούτ' έστι τά Βενέτζια βάμματα τών Ιματίων. Κα\ aerem, conjunxit; ex quo aer terrse sit accommo-
προσεκόλλησε τψ 8 Πρασίνψ μέρει, δ έστι τή γή, datus, eam irrigan^, e.ique subserviene. Factioni 
τδλευκδν, φησ\·, τδν αέρα, καθότι κάΙ βρέχει κα\ aulem Venela», sive aquis, Russeam, id e»t ignem, 
υπουργεί κα\ άρμόττει τή γή * κα\ τψ Βενέτψ μέ- assignavil; eo quod aqua ignem, lanqnam sibi 
ρει, δ έστι τοίς ύδασι, προσεκόλλησε συμμίξας τδ aubjectum, exslinguat. Caelcrum Romani, hoc 
Τούσιον μέρος, δ έστι τδ πύρ, καθότι σβέννυσι τδ Q roodo in factiones distracli, propier sludia par-
ύδωρτδ πύρ, ώς ύποτεταγμένον αύτψ. Κα\ λοιπδν tium, dum quisque eam cupivit guperiorem esse 
οί τήν Τώμην οίκούντεςδιεμερίσθησαν είς τά μέρη, cui ipse maxime favebal), non ampliue inter ge 
κα\ ούκέτι ώμονόησαν πρδς αλλήλους διά τδ έράν 1 0 - u concordes fuerunt. Qnisque enim pro faclione 
λοιπδν " τής ίδίας νίκης κα\ άντιποιείσθαι τού ιδίου sua tanquam pro religtone propugnavil: inde 
μέρους, ώσπερ θρησκείας τινός. Κα\ έγένετο μέγα odia inteslina graviesimaque dissidia inler faclio-
σχίσμα έν τή Τώμη, κα\ μεγάλην έχθραν είχον nes in urbe exstiterunt, ex quo lempore Romu-
πρδς αλλήλους έν τή Τώμη τά μέρη, άφότε " έπ- lus primum equeslris illius certapiinis speclacu-

YARliB LECTIONES. 
* σπάτια Ch. cum Cedreno p. 147 C et Ducangius Gloss. ν. σπάτιον, σπαθία Οχ. · έμπαράμονον 

Cbrou., έμπαράμενον Οχ. · χλοώδης Gb., Gbrun., χλοώδες Οι. ' άλσεσι Οχ. * τψ Cb. , Gbron., 
τδ Οχ. · φησι po&t καθότι ponit Chron. 1 9 ( 1 1 ipfv Cbron., όρ$ν Οχ· 4 1 λοιπόν, δκαστον Gbroti. 
" άφότε αι.,άπότεΟχ. 

ED. CHILMEADi NOTiE. 
(83) Τά δέ έπτά σπαθία. Ita eliam Gbr. Alex. Gbr. Atex. auctor, πράσινον, a πραισεντεύειν de-

mendose : σπαθίον eniin gladiolum significat. Le- rivanles. Πράσινος enim esl, porraceus, sive color 

Senduin iiaque cum Gedreno, σπάτια, quod voca- viridis, qtialis porri esi. 
ntum pure Lalinum est. De circi vcro conslru- (86) Τδ δέ Βένετον έκάλεσεν. Facliones basce co-

ctione, videOnuphrium Panvinium, el Gl. Salma- loribus dispares, a Romulo inetitutas, circumque 
sii in Solinum Plinian. Exercilalion. ipsuin ab eo exslruclum fuisse negaut eruditi. 

(84) Τήν κίνησιν τής αστρονομίας τών έπτά άστέ- Speclacula enim baec, Gonsualia, primo a Romulo; 

μον τών έπτά πλανητών. mulnt in raptu Sabinarum, necdum fundalh wdu 
(85) Πραισεντεύειν γάρ λέγεται τδ παραμέ- /frfti, ruraliter oilentavit Italias, etc. 

νειν. Guni Noslro eliam hic ineptiunt Gedrenus et 
HODIi ΝΟΤΛΕ. 

(;) Της αστρονομίας. C. τήςάστρώας, pro quo ται τδ παραμένειν. Sic quoqueCbron. me. ab Ad»-. 
Dufresnius rcposuil τή; άστρω^εσίας cx Anoiiymo mo ad Anast. 
ins. et ex Cbroidco nw. ab Adaitn» ad Anaslastnm. (/) Βενετζίαν. G. Βενεττίαν. 

(k) Πραισεντεύειν. Eclog*» ms. cilanle Dufresnio, (m) 'Ακυληΐα. C. 'Ακυλυία. 
δ έστι έμπαράμονον εκ τοΰ πιραισεντεύειν,β λέγε-
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lum exhibuil. Romulus etiam t si quando advei- Α ε νόησε ν αύτοίς τήν τοΰ Ιππικού θέαν ό Τώμος. Κα\ 
tisset ex populo, vel senatoribus quoscnnque, 
bujus vel illius faciionis, in partes eorum euntes, 
qui odio ipsum babucrunt atque adversabantur 
ei vel ob frairis caedera, vel aliani ob causam 
quamcunque; 1 7 7 sialim conirariae faclionig 
bominibus adbaerere visus est, unde illas conci-
Hav>t sibi affecilqtie, ut adversanlibus sibi et ipsi 
forenl adveraarii. Exinde, qui euna secuii guiu, 
regcs Romani eodem usi sunt artificio. 

Romulo autem rpgnanle, crevit admodum excr-
cilus ejus, undequaque confluens; eralqnc in urbe 
ingens agreslium niilitum copia, quibus pro tanto 
nuraern deeraul uxores. Giimqiie libidiriis prurilu 
concplx essenl juvenum cohorics, passira in foro 
mulieres conlrectabanl: inde seditio orla est et Β στρατεύματα * χαι έπήρχοντο χατά τήν άγοράν ταίς 

δτε έν οίψδήποτε μέρει εΤδεν δ Τώμος (87) φιλοΰν-
τας τούς λελυπημένους κα\ άνθισταμένους αύτφ 
δήμους ή συγκλητικούς δια τδν θάνατον τού αδελφού 
αύτοΰ ή δι' άλλην αΐτίαν οιανδήποτε, έδόκει άντ-
έχεσθαι τού άλλου μέρους, κα\ ειχεν αυτούς ευμενείς 
κα\ έναντιουμένους τψ σκοπφ τών εναντίων αύτοΰ. 
Έξ εκείνου κα\ οί μετ* αύτδν βασιλείς τής Τώμης 
τφ αύτφ κανόνι έχρήσαντο. 

Έν δέ τή βασιλεία τοΰ αύτοΰ Τώμου ό στρατδς 
αύτοΰ [224] έγένετο .πολύς έπείσακτος, κα\ πλήθος 
ήν έν τή Τώμη τών αγρίων ανθρώπων, κα\ ούκ 
ήσαν πρδς τά πλήθη τών ανδρών γυναίκες. Κα\ 
έπεθύμουν τής τοΰ βίου ηδονής τά τών νεανιών 

civile bellum. Gumque Romulug inops consilii 
quid agerel, animi penderet (dedignabaotur enim 
fcmiua; cum rurestribus et barbaris mililibus rcm 
babere), edixit (andem, ut miles virgincs illas, 
quas Brutidas vocavit, in uxores duceret. Nemo 
auleoi erat, qui miliUbus filiam suain iradere 
dignalus essel: quisqueenim dicebat, eog in diem 
lantum vivere, quibascunque belli casibug ob-
noxios. Uaque Homanis civibus filias suae loca-
bant omnes. Coniurbatos ad boc Rotuulus, ora-
culuin consuluil: regponsumque tulit, equeslris 
certaminig speciacuJwn feminis exbiberel; quo 
exemtus uxore* sibi ulcunque compararenl. Ro-

γυναιξ\, και έγένετο ταραχή κα\ εμφύλιος πόλεμος. 
Κα\ ήθύμει δ Τώμος, αμήχανων τί πράξει * ουδε
μία " γάρ ήνείχετο τών γυναικών καταμίξαι τοις 
στρατκυταις, ώς άνρίοις κα\ βαρβάροις. Κα\ έ ξεφώ
νησε νόμον ώστε λαμβάνειν τούς στρατιώτας πρδς 
γάμον παρθένους/ άς έκάλεσε Βρυτίδας (88)* κα\ 
ούδε\ς είλετο δούναι αύτοϊς τήν Ιδίαν θυγατέρα, άλλ* 
έλεγον δτι ούκ έστιν αύτοίς καθ' έκάστην έλπίς ζωής 
διά τούς πολέμους, άλλά πάντες τοϊς τής πόλεως 
έζεύγνυον τάς εαυτών θυγατέρας. Κα\ άθυμών 6 
Τώμος απήλθε ν ει; τδ μαντείον · καϊ εδόθη αύτφ 
χρησμδς ώστε έπιτελέσαι (89) ταίς γυναιξί θέαν Ιπ
πικού, ίνα άγάγηται έαυτψ δ στρατδς γυναίκας. 

mulus igilur, coacto in palatiuin exercilu, ccrta- n [225] Κα\ συνάξας τ\ πλήθος τού στρατού έν τφ πα 
mcn equestre celebravil : jussitque feminas 
soluni ad spectaculiim admilti. Ilaque nuroerosa 
feminarum turba, veluti ad inusjtatum quoddam 
speciaculum, ex omni in circuilu vicinia 178 
iirbibusqueLeL viculig eiiara longe remotis ad ur-
bem Boinam concurgitabat; circumque implebaul 
matronae virgipesqtie innuplae, inler qnas el Sa-
binorum forma praecellentcs adfuerunt filiae, quo-
jrimi regio ab urbe propius aberat. Dederat porro 
ftomuhig clam in mandalis, ne cujuequam civig 
Romani uxor in gpectaculo adesset; mililique 
Uidem guo edixii, uL matronam nullam conlinge-
rent, solas raperenl virgincg, el qnae viris onmino 

λατίφ έπετέλεσεν ίππικδν, κελεύσας μόνον γυναίκας 
θεωρήσαι τδ ίπποδρόμιον. Κα\ ώς παράξενου ι β τι-
νδς θέας μελλούσης γίνεσθαι, άπό πάσης τής περι-
χώρου καϊ τών πό^ωθεν πόλεων κα\ κωμών ήλθον 
έν τή πόλει Τώμη πλήθη γυναικών, κα\ άνεπλή-
ρωσαν τδ ίππικδν γυναίκες ύπανδροι κα\ νεώτεραι 
παρθένοι · ήλθον δέ κα\ α( θυγατέρες τών λεγομέ
νων Σαβίνων, χώρας πλησίον τής Τώμης ούσης, 
γυναίκες ευπρεπείς. Κα\ δούς ό Τώμος μανδάτα 
λάθρα γυναίκα ύπανδρον ούσαν Τωμαίαν πολίτιδα 
μή θεωρήσαι, κελεύσας κα\ ίδίψ στρατφ ώστε ύπάν-
δρου γυναικός μή τολμήσαι άψασθαι, άλλά τάς παρ
θένους άρπάσαι κα\ τάς μή έχουσας άνδρας κα\ 

carerent. Solus autem in circmn Roinulug venil D μόνας *· , άνελθών έν τφ ίππικώ δ Τώμος έθεώρει. 
utcertariiina speclarel. Interim atiiem dum ferve- Κα\ έν τψ επιτελείσθαι τδ ίπποδρόμιον άπολυθε\ς ό 

VARbE LECTIONES. 
ι % ουδεμίαCb., ούδε\ς Ox. el Gliron 

acquentibus haec juugens. 
*· μόνας. μόνος Οχ. ι β παράξενου Cb., Cbron., παράξενου Οχ 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(87) Άπότε έπενόησεν αύτοίς τήν τοΰ ιππικού λαι, κα\ προφήτιδες. 

θέαν δ Τώμος. Scr. άφότε έπενόησεν, etc. Caeie- (89) Εδόθη αύτψ ό χρησμδς, ώστε έπιτελέσαι. 
πι ιιι bsec mendoee legunlur apud Gbr. Alex. Ledio 
itaque, uti el inierpuncUo, ex Noslro resliluenda. 

(88) "Ας έκάλεσε Βρυτίδας. Βρούτιδας legilGhr. 
A'ex. Hag egoservas feminagessedixerim, a genle 
Bnuioruui sic dicla, quod eorum plerique omn^g 
fugiiivi servi inilio fuerint, ac brulagens, hominum 
colluvione circa Lucaniam confluenle; iili asserit 
Diodor. Sicul. Bib. Ilist. lib. xvi. Brutides autein 
muliereg dicunlur ; ul propbelides, lesie Suida : 
Ιίρούτιδες, γυναίκες ούτω καλούμεναι, οίονε\ Σιβύλ-

Ob Ιιοϋ consiiiun» ab oraculo Ronuilo, bisce angu-
sliieposito. datiim, Consualia baic cerfamina (^onsi, 
id est consilii Dci in bonorem celebravil. Yale-
rius l . i i , c. \ De inslilut. anliq. circenu specta-
culum primus Romutus, rapiis virginibus Sabinh, 
Consualium tiomine celebravit. Consus vero, idem 
qui Neptunus : baud recte ilaque auclor nosier, 
Solis in bonorem a Romulo instiiula fuisse baec ccr-
lamina, supra aflii mat. 
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στρατδς έκ του παλατίου ώρμησαν έν τψ ίππικψ, Α rent aurigaiiones, emissus ei palatio miles, in 

circtim erumpil, virginegque, et quae viris care-xa\ έκ τών βάθρων άνέσπασαν τάς παρθένους γυναϊ-
χας κα\ τάς μή έχουσας άνδρας · καϊ έλαβον έαυτοίς 
γυναίκας. Τοΰτο δέ πρδς άπαξ έποίησεν δ Τώμος 
γενέσθαι, καθώς [226] δ σοφώτατος Βεργίλλιος Ι Τ 

έξέθετο · ωσαύτως δέ κα\ Πλίνιος (90) δ Τωμαίων 
Ιστοριογράφος συνεγράψατο, ομοίως δέ καϊ Αίβιος. 
"Ετεροι δέ ίστορικο\ συνεγράψαντο πρώτον ιππο
δρομίου έπιτελέσαι αύτοίς τδν Τώμον είς βούρδω-
νας (91). 

Τδν δέ Τώμον καϊ τδν Τήμον τούς αδελφούς 
ίστοροΰσιν ύπδ Αυκαίνης γαλακτοτροφέντας 1 8 , 
δτι 1 8 βασιλεύς δ Άμούλιος (92), δ αυτών πάππος, 
έκέλευσεν αυτούς (διφήναι είς τάς ύλας, ώς πορ-
νογεννήτους· επειδή ή 'Ιλία (η) ή μήτηρ αυτών, 
ίέρεια ούσα τοΰ "Αρεως 1 0 , (93) έφθάρη, πορνευ-
θείσα ύπδ τίνος στρατιώτου, περ\ ού λέγουσι μυθο-
λογούντες τδν "Αρεα έγγαστρώσαι αυτήν, κα\ έγέν-
νησεν αυτούς διδύμους, κα\ διά τούτο δ πάππος αυ
τών έ^ιψεν αυτούς εις τάς ύλας. Κα\ εύρε τούς 
αυτούς παίδας χωρική τις, βδσκουσα πρόβατα · κα\ 
σπλαγχνισθείσα, δτι ήσαν εύμορφα **, λαβοΰσα 
Ιθρεψεν αυτούς τψ ίδίψ γάλακτι. Είς δέ τήν χώραν 
έκείνην λυκαίνας καλοΰσιν έως άρτι τάς χωρικάς 
τάς βοσκούσας πρόβατα, ώς άε\ τδν βίον καϊ τήν 
διαγωγήν έχουσας μετά λύκων. Τούτου ούν ένεκεν ό 
Τώμος έπενόησε τά λεγόμενα [227] Βρουμάλια (94), 
είρηκώς, φησ\ν, άναγκαίον είναι τδ τρέφειν τδν 
κατά καιρόν βασιλέα τήν έαυτοΰ συγκλήτου πάσαν 

reni feminas, ex gradibus raptas, in uxores gibi 
duxit. Hoc autcm semel duntaxat fieri voluit Ro-
mulus, uti sapienlissimug Virgiliug lesfatus est, 
cui accinit quoque Plinius Romanus bisloriogra-
phiig, mi ei Livius eliam. Cacteri verp tradide-
runt, primos ludos equeslres burdonibus a Ro-
mulo celebratos. 

Romulum vero et Remum fratres a Lupa lacta-
tos fuisset fama est: cum rex Amulius, avus 
eorum, tanquam nothos, eog in gilvas exponi jug-
geral. Mater enim illorum Ilia, Marlis sacerdos, a 
niilitc quodam coaipregga fueral, undc eam a 
Marte gravidam fuisse iaclam, fabulantur. Gemel-
ios autein edidil: quog, propterea ab avo in gilvig 
expogiiog, reperil 179 mulicr quaedam agreglig, 
quae greges ovium pascebat: haec verd mtgerala 
pyerulog eleganteg, eog lacte suo enutrivit. In ea 
aulein regione ugque adbuc eliam ruregtreg illaa 
ovium cusiodeg, lupaa vocitanl :\ut qua? inter 
Iupos vitam guam transigunt. Brumalia aotem 
quae diciintur inslituil Romulug, banc ob catigam: 
eo quod necessarium duxit, ut biberno teinpore, 
cum bellorum induciae sunl, rex pro tempore, 
quicmique fuerit, aenatum omnetn proceresque, 
palatinos item milileg, bonoris causa, conviviis 
exciperet. Primog ilaque ad convivium vocavil, 

κα\ τούς έν αξία κα\ πάσας τάς ένδον τού παλατίου £ qui nomina sua ab alpha exordiebaniur; et sic 
οδσας στρατιάς " , ώς έντιμους έν τψ καιρψ τοΰ 
χειμώνος, δτε τά πολεμικά ένδοσιν έχει. Καϊ ήρ-
ξατο πρώτους 8 8 καλείν κα\ τρέφειν τούς άπδ τοΰ 
άλφα έχοντας τδ βνομα, καϊ λοιπδν ακολούθως έως 
τοΰ τελευταίου γράμματος, κελεύσας καϊ τήν έαυτοΰ 
συγκλητον θρέψαι τψ αύτψ σχήματι. Κα\ έθρεψαν 
κα\ αυτοί τδν στρατδν άπαντα κα\ ούς έβούλοντο. 

deinceps, βιιο quoqua ordine, usque ad uUimam 
alphabeli liUeram. Jusgil etiam, ut senatus popu-
lum codem modo invitaret. Uaque vocabani eiiam 
bi exerciium omnem, et quoscunque prxlerea 
volebant. Singularum vero turmarmn pandurislx, 
pridie ad vesperaiq ibant ad couvivaloruni sedeg, 
ibideiuque canebant, usque ad sequenlcm diem , 

VARIiE L E C T I O N E S . 
1 7 Βεργίλιος Ch., Βελγίλλιος Ox. 1 8 γαλακτοτροφέντας. γαλακτοτροφηθήναι Gliron. V. ad p. 

1 5 δτεΟ«., διό:ι Cbron. 1 0 Άρεως — 'Αρέα Ox. 1 1 εύμορφα. Forl. εύμορφοι. 8 1 στρατιάς 
στρατείας Οχ. 8 1 πρώτους CLron., πρώτος *()χ. 

E D . C I H L M E A D I N O T J E . 

57 D, 
ις Gbron.A 

(90) 'Ωσαύτω; δέ κα\ Πλίνιος, etc. Όμοίως δέ και D pertinet. Nam iegtmui, propter equorum inopiam% 

Λίβιος. Lafmorum scriptonrm lioniiua ista Gbr, 
Alex. auclori parum nola fuigsc vidmitur; ideoque 
pro Plinio ApoUoniuin, pro Livio Silvium, nescio 
qnos supposuit. 

(91) Είς Βούρδο>νας. In Burdone veriit Rader. 
ac si nomen loci essel. Ego vero vocabulum boc 
Lalinum egse puto ei ή μένους Gnecis gonare, id 
est mulis, gioul II Reg. v, i7, ubi vulgaris transla-
lio babet : Obsecro, concede ιρίΛι', ul tollam onus 
duorum burdonum; Sepiuag. habel : Δοθήτω τψ 
δούλψ σου γόμος ζεύγους ήμιόνων. Probabile autem 
est auctorem noslrum ad locvm illum Servii in 
Virgi!. iEncid. I . vnr, respexigge; ubi in haec 
verba : Magnis circtntibus aclis, haec babet scbo-
liasles : Magnis, quantum ad pauperlalem pristinam 

divenis eos hinc usm animantibus. 
(92) 'Αμούλιος, δ αυτών πάππο?. Ila etiam Chr. 

Alex. auelor, contra bislori;e RomaiKB fiikiin ; 
non enim Ainulius, sed Numilor, avus eral gemel-
lorum. 

(93) Ιέρεια ούσα τοΰ "Αρεως. Chr. Alex. habct 
ίεράουσα τοΰ 'Αρέως, mendoge ; Hiam vero hanc, 
quae el Rbea Sylvia dida est, nnn Martis, ged 
Veslae sacerdotem fuisse tradunt bisiorici La-
tini. 

(94) Τά λεγόμενα Βρουμάλια. Htnc Romnlut ep-
pellavii Brumalia, $eu Saturnalia , verlit Raderug, 
liaud recte. Festum eniin hoc non Salurno, sed 
Baccbo celebrari soliiuin, bruma, give byberno lem-
pore : uti teslatur Ovidius, Fagtor. 1. r : 

HODH NOT/E. 
(n) Ίλία. Cbron. Edilio Rader. ct Godcx Val. Σιλβία, ubi lamen Έλία corrigcndum duxit Du^ 

fresuius. 
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titl gcirent apud quem egaent postridie epulaturi: Α 01 ούν έκαστου αριθμού πανδοΰροι (95) άπδ εσπέρας 
quae quidem Britmalia in repub. Romana cele-
brantur ad hunc usque diem. Hoc autem eo animo 
fecit Rotnulus, ut maculam deleret, qitam Ro-
mani, qui ei infensi erani oderantqiie, contra eum 
contumeliae causa objectabant, indignum scilicet 
eum esse qui regnaret, affirmanles; eo quod in-
famis essel nominis : ut qui, cum fratre, aliena 
quadra vixisset; 180 e l a l ) incunabulis ad per-
feciam usque seiatem, quoad regnare coepisset, 
aliorum victn enutritus fuisset: neinpe innuentes, 
eum apud Faustum colonuro, el Ltipam uxorem 
ejilg, ex alieno enutritum fuisse, uti antea diclum 
est. Apud Roraanos enim, veleres etiam omnes, 
vitio vertebalur, si quis aliena pane vesccreiur. 

άπιόντες είς τούς οΓχους τών καλεσάντων αύτοος 
έπ* άρίστω είς τήν έξης ηύλουν πρδς τδ γνώνοχκ 
εκείνον δτι παρ* αύτψ τρέφονται αύριον. Καϊ κατ -
έσχε τδ έθος τών Βρουμαλίων έν τή Τωμαίων πο
λιτεία [228] έως τής νύν. Τούτο δέ έποίησεν δ α ύ 
τδς Τώμος, θέλων εξάλειψα ι τήν εαυτού ύβριν, δτε 
οί Τωμαίοι έχθρο\ αυτού δντες κα\ μισούντες αύτδν 
κα\ λοιδορούντες έλεγον δτι ούκ έχρήν αύτδΦ βασι-
λεύσαι ένυβρισμένον δντα, διότι έξ άλλοτρίων έτ ρ ά
φησαν οί δύο αδελφοί, έως ου τελείας ηλικίας έγέ-
νοντο καϊ έβασίλευσαν η , σημαίνοντες δτι ύπδ τού 
Φαύστου τοΰ γεωργού κα\ τής γυναικδς αύτοΰ Λυ-
καίνης έτράφησαν έκ τών άλλοτρίων έσθίοντες, ώς 
προγέγραπται. "Ονειδος γάρ υπήρχε παρά Τωμαίοις 

Undeet in gympogiig, qua3 Amicalia dicta sunt, Β κ α \ πάσι τοίς άρχαίοις ποτέ τδ έκ τών άλλοτρίων 
singuli ex convivis cibum polumque guiim profe-
rentes, in cominune conferunl; mofem anliquum 
«gque adbuc servantes, ne forte alienivori audi-
rent. Ob banc igiiur causam, nempe ad coniu-
meliam illam a se amovendam, genus hoc convi-
vli Romulug ingliluil; et Lalina lingua Brumalium 
vocavil: nti ha?c tradidit sapientiasimus Liciniug, 

τρέφεσθαί τινα * δθεν κα\ έν τοίς συμποσίοις τοίς 
λεγομένοις ΦιΛικοΊς (96) έκαστος τών συνερχομένων 
είς τδ συμπόσιο ν τδ ίδιον αύτοΰ βρώμα κα\ πόμα 
μεθ' έαυτοΰ κομίζει, κα\ είς τδ κοινδν πάντα παρα
τίθεται, κα\ έσθίουσι κρατήσαντες τδ άρχαίον έθο; 
Ιως τής νύν, τδ μή άκουε ιν άΑΑοτριοράγοι. Τούτου 
χάριν έπενόησε τοΰτο δ αύτδς Τώμος, [229] πρδς 
τδ έξιλεώσασθαι τήν ύβριν έαυτοΰ, καλέσας καϊ τδ 

Τωμαίων χρονο-
Romanorum cbronographug. 
δνομα τοΰ αρίστου Τωμαΐστ\ ΒρονμάΛιονμ, καθώς (97) δ σοφώτατος Αικίννιος, δ 
γράφος, έξέθετο. 

Posl Romulum et Remum fralreg, reges vi alii Μετά δέ Τώμον κα\ Τήμον τούς αδελφούς έβα-
RomsG regnarunt, ad injugtum usqne illum Tar- σίλευσαν άλλοι έκ τής Τώμης, έως τοΰ Ταρκυνίου 
quinium Superbum. Ab urbe enim condita Roma- Q Σουπέρβου τοΰ αδίκου. "Εβδομος γάρ βασιλεύς τής 
norum rex seplimus fuit iste : a quo etiara abla- Τώμης μετά τδ κτισθήναι αυτήν έγένετο 

έπήρθη τδ βασίλειον παρ1 αυτού. 
Έπ\ δέ τών χρόνων τής βασιλείας αυτού ή ν σί

βυλλα ή Κυμαία μάντις. 
"Εσχε δέ δ αύτδς Ταρκύνιος υίδν ονόματι "Α^ουνς, 

βι' δν έξεβλήθη τής βασιλείας, δτι βιασάμενος τήν 
Ασυκρητίαν συγκλητικήν έμοίχευσεν δ υίδς τοΰ Ταρ
κυνίου δ 'Α^ουνς (98) · κάκείνη έσφαξεν έαυτήν, 

tura est regium imperium. 
flujus sub regno floruit Cunisea gibylla, vatici-

nalrix. 
Tarquiniug iste filium habuit, qui Arung dictug 

egl: qui in causa fuit, quod Tarquinius paler re-
gno delurbalug fuerit, eo quod Lucretiae, malronae 
nobili, vim intulerat: illa vero> ut castam ge ar-

VARLE LECTIONES. 
ι % έβασίλευσαν Chron., βασίλευσαν Ox. 
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Sacra Corymbiferi celebrabat Grxcia Bacchi, alreperum quoddam ut eggei, ideoqtie armorum 

Tertia, qtue iotito tempore bruma refert. slrepilibug inagig convenieng, raiio ipsa postulare 
Brtiimig cliam a Romanig Baccbus dictus est, videtur. 

«nde Brumalia nomen accepisse vult Tzetzes ad (96\ Τοίς λεγομένοις Φιλικοίς. ConvWia haec φι-
Ilegiod. Op. el D.: Τψ τών ληνών αίτίψ Διονύσψέορ- λικά ab eig qu» συγγενικά dicta gunt, ila diglmguit 
τήν τήν λεγομένην'Αμβροσίαν έτέλουν, ή παρά Τω- Plularchug, uiilla eorum quicjnsdein siinl generis, 
μαίοις Βρουμάλια καλείται* Βροΰμος γάρ αύτοίς ό Ο , . . . . . . . 
Διόνυσος. 

(95) Οί ούν έκαστου αριθμού πανδοΰροι. Et dein-
cepg, είς τήν έξης ηύλουν ad nequentem usque lucem 
libiit canebani : ideoque Raderus, ob hanc nomi-
uig iiiconglanliam, πανδούρους, tibicines, verlil. 
Panduram lamen instrumenlum έγχορδου fuisse, 
iribtis lanlum cbordis iuglruclum, Assyrioruin in-
ventum asserii Jul. Poll. lib. IX, cap. 9, τρίχορδον 
δέ, δπερ 'Λσσύριοι πανδοΰραν ώνόμαζον. Veru ιιι He-
gychiug έμπνευστδν eam facit, adeoque syringem 
give fislulam egse vult, in Σύριγγες · Σύριγγες, έκ 
καλάμων πανδούρια * cui etiam accinit Mart. Ca-
pella, De Nupt. Philolog. lib. ix. Ingtrumenlum 
noc Hircipedi give Pani, fistularum invenlorr at-
Iribuens bis verbis : Verum per medium quidam 
ugreites <anorique semidei, quorum hircipedem Pan-
dura, Silvarum arundinU enodis fi&tulas sibilatrix, 
rurestrit Faunum libia decuerunt; et quldem ob-

seu sanguinis, ba?c vero, eoruin qui aflinilaie lan-
lam fiibi juncli gunt, esse videnliir. Plutarcb. 
Sympog. lib. ιν, ubi in quaestione, Cur in nupiiis 
plurimi ad ccenam vocantur, bsec babel : Κάκεΐνο 
πρόσθες, εί βούλει, τάς τοιαύτας εστιάσεις μή μό
νον φιλικάς, άλλά κα\ συγγενικάς είναι, καταμιγνυ-
μένης είς τδ γένος ετέρας οίκειότητος. 

(97) Καλέσας κα\ τδ δνομα τοΰ αρίστου Ρω-
μαΐστ\, Βρουμάλιουμ · καθώς, elc. Chr.Alex.ha-
bot καλέσας κα\ τδ δνομα τής κλήσεως αυτού Τω-
μαΐστ\ Βρουμάλια [δ έστιν, τραφήναι έκ τών άλλο
τρίων ] καθώς, elc, ubi verba illa uncig inclusa, 
ao auctore de guo inserta gunt, ineplc; et contra 
lum verbi gensum, uim aucloris nosni, ex quoista 
desumpsil, inenlem. 

(98) Έμοίχευσεν δ υίδς τοΰ Ταρκυνίου 6 Α£-
(̂ οΰνς. Lucreiia, non ab Arunle, sed a Tarquinio 
bexio, Superbi F. natu minorc, sliipraia fuil. 

http://Chr.Alex.ha-
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ώς σώφρων. Καϊ έγένετο εμφύλιος πόλεμος μέγας Α guerel, mortem sibl 181 congcivil. fade bellum 
έν τή Τώμη έπΙ χρόνων " , κα\ πολλοί έσφάγησαν. 
Ταύτα δέ συνεγράψατο δ σοφδς Σέρβιος, δ Τωμαίων 
συγγραφεύς. 

*0 δέ Ταρχύνιος έξεβλήθη τής βασιλείας τψ 
τρόπω τούτω. Πολέμου κινηθέντος έν τή Τώμη έχ 
του έθνους τών λεγομένων 'Αρδηνών, λαβών βοή
θεια ν δ Ταρχύνιος βασιλεύς ήλθε [230] πολέμων τήν 
'Αρδηνών χώραν. Κα\ εύρόντες χαιρδν οί εχθροί αύ
τοΰ οί συγχλητικοΛ, Βρούτο;, δ θείος τής Αουχρητίας, 
χαί Κολλατϊνος *· , ό άνήρ αυτής, χατεσχεύασαν αύτψ, 
συμποιησαμένων αύτοίς χα\ τών άλλων συγχλητιχών 
χα\ τών τής πόλεως πάντων είς τδ αύτδν έχβληθήναι 
τής βασιλείας, πείσαντες συμμαχείν αύτοίς είς τδ 
μή δέξασθαι τού λοιπού τδν Ταρχύνιον βασιλέα είς 

civile ingens Romae coorlum esl; in quo pluriroi 
ceciderunt. Haec auiem Servius, eapiena Romaoo-
rum ecripior, meuioriae mandavil. 

Ejectus aulem fuit e reguo 6uo Tarquiniua, hoc 
mudo. Bellum Romania intulerunt Ardeani : tar-
qtiitiius igilur rex, copiis colleciis, regioneoi eorum 
iuvasil. Teuipus itaque nacii opportunum, qui ei 
infensi erant, Brulus, Lucreliae avunculus, el Col* 
iaiinus, ejusdem marilus, eenalorii ordinis viri, una 
cum aenaloribus reliqtiis, populoque adeo omni, 
consilium inierunl quomodo Tarquiuium e regno 
delurbarem. Conjuralionis eiiam socios hahuemnl 
flexumines illos, qui Celeriuui vocabaniur; belli-
C0808 viros, palalii alque urbis custodes; a qui-

τήν Τώμην ύποστρέφοντα τδν στρατδν τδν φυλάτ- ^ hu* oblinueruni, ne Tarquiniuai regem deinceps 
τοντα τδ παλάτιον χα\ τήν πόλιν Τώμην τών λεγο
μένων ΚεΛεριανών (99), ανδρών μαχιμωτάτων έν 
στολέμοις. Καϊ γνόντος τού Ταρχυνίου τδ τραχτευ* 
6έν κατ* αύτοΰ (1) παρά τής συγχλήτου χα\ τοΰ 
στρατού χα\ τοΰ δήμου, πέμψας αύτδς ύπενόθευσε 
χα\ αύτδν τδν υίδν τοΰ Βρούτου, τδν φίλον δντα χαί 
συννεώτερον τοΰ υίοΰ αύτοΰ "Α^ουνς. Κα\ πεισθείς 
συνετάξατο ερχομένου τοΰ αύτοΰ Ταρχυνίου χατά 
τής Τώμης προδοΰναι τήν πόλιν χα\ τδν ίδιον πα
τέρα φόνευε ιν τδν Βροΰτον. Τούτο δέ γνούς δ δούλος 
τού Βρούτου Βινδίχιος (2), δ συνδιάγων τψ υΐψ 
αύτοΰ, ανήγγειλε λάθρα τψ ίδίψ [231] δεσπότη 
Βρούτψ τήν μέλλουσαν γίνεσθαι χατ* αυτού έπιβου-

in urbem admilierent. Tarquinius auiem, certior 
faclus de bis quse contra se senalus, exerciuis, 
omnisque adeo populus, macbinabaniur , Bruli 
fllium, Arumis Alii sui amicum, et a pueris soda-
lcm, in parles suas corrupit; ipsumque paciscea-
W.m habuit, uii venienti Tarquinio conlra Romani, 
urbem ipse proderet; Brutum etiam, palreni suum, 
neci darei. Haec vero ubi imeilexisset Bruti ser-
vus, qui filium asteilahalur, iiomine Vindiciua, 
conspiralioueiu totam, quam in eum filius ma-
cbinatus est, doinino aperuil. Brulus, bis audi-
tis, siaiim 1 8 2 coraprehendil Qlium suum, euni-
que in foro, coram omnibus, examini subjecil; 

λήν παρά τοΰ υίοΰ αύτοΰ. Και ευθέως άκουσας δ Q toturoque Tarquinii consilium detegere cogil. 
Βρούτος συνέσχε τδν ίδιον αύτοΰ υίδν, χα\ έν τψ 
φόρψ Τώμης έπ\ πάντων έξετάσας αύτδν, ήνάγκα-
ζεν αύτδν έξειπείν τά αύτψ κα\ τψ Ταρκυνίω βεβου-
λευμένα. Ό δέ ώμολόγησε τψ ίδίψ πατρ\ τήν γενο
μένην παρ* αύτοΰ συνταξιν τής προδοσίας πρίδς τδν 
Ταρχύνιον κα\ ευθέως έφόνευσε τδν ίδιον υίόν. 
Κα\ λοιπδν συναθροισθείσα ή σύγκλητος Τώμης 
πάσα άπεκήρυξε τδν Ταρχύνιον τής βασιλείας, 
εγγράφως τήν καθαίρεσιν αύτοΰ ποιήσαντες, ψηφι· 
σάμενοι έν πρώτοις (3) κα\ δισιγνατεύσαντες υπάτους 
δύο, τδν Βροΰτον τδν μέγαν κα\ τδν Κολλατϊνον τδν 
άνδρα τής Λουκρητίας, διοικείν τήν πολιτείαν Τω
μαίων προβαλλομένους κατ* ίδίαν δοχιμασίαν άρχον
τας, κα\ μή είναι τοΰ λοιπού βασιλέα έν τή Τώμη, 

Filius ilaque pairi conjuralionis uiuuem scritm 
indicavii : paler inde illico filium neci iradidit. 
Senatus deindc Romanus oninis in unum coiigre-
gaitis, Tarquiiiiiim regno abdicavil, ejectione 
ejus in acla publica cliam relaia, cuin prius 
consules duos consliluissenl Brulum magnuin et 
Collatinum, Lucreli* coujugcm. Uis iiaque com-
muni consensu reipublic* adminisiratoribus de-
signatis , cautuni deinde eral, ne unquam pole-
8 U 6 regia in Romaro denuo adimuereiur. Exerci-
tuin eliam, quem secum habutt Tarquinius, per 
Iitteras hortati sunl, uti regem desererent: quod 
ei factum esl. Brulus vero, consul factus, servuin 
suum Vindicium senalus et populi in conspeclum 

" χρόνων. Malim χρόνον. 

γράψαντες κα\ τψ στρατψ τψ δντι μετ' αύτοΰ Ταρ- D adduxit, ob fidem ejus domino praslilam, benefi-
κυνίου άπολιπεΐν αυτόν κα\ άπέστησαν ευθέως. "Η ciuin ei repensaiurus. Feslivitatem ilaque solcm-
μόνον δέ προήλθεν ύπατος ό Βρούτος, ευθέως έπΙ nem Justiliae indixil : et conscenso tlirono cxi eUo, 
τής συγκλήτου κα\ τοΰ δήμου άγαγών τδν ίδιον servum suuin Viodicium loco eliam subliu.iore 

VARLE LECTIONES. 
·· Κολλαντϊνος Ox. hic et p. seq. v. 9. Κολλατίνος est infra p. 79 D. 
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bellum speclabant perlractanti, sive, de eis consul-
tanli, abcidit, elc. 

(2) Ό δούλος τοΰ Βρούτου Βινδίκιος. Non Bruti, 
sed Aquiliorum conjuraloruni servus eral Vmdi-
cius. Mde Pluiarcb. in Poblicola. 

(3) ΨηΦίσάμενοι έν πρώτοις. Έν πρώτοις, etsaepe 
etiam πρώτοις, infra apud auclorem nostrum, in 
primis ; deinde δισιγνιτεύσαντες ,. designanles; 
δεσιγνατεύεσθαι scribitur, iu Gloss. Basilicor, 

(99) Τών λεγομένων Κελεριανών. Κελεριανούς νο-
cai, quos Plinins, Celeres, Flexumhies, id est, le-
vis armalurx Equiies. 

(1) Τδ τρακτευθέ'ν κατ' αύτοΰ. Τρακτεύομαι et 
τρακταΐζω, a Latino iracto, consilium de re qua-
piam ineo: occurrii sappiuscule infra apud aucto-
retn. noslrum, ut iib. xn, p. 289, κάκεί αύτοΰ διά
γοντος, κα\ τά τοΰ πολέμου τρακταΐζοντος, συν
έβη, etc. Ubi per hiemem commoranti, quaque ad 
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sibi e regione collocavit 
proiendens, ire» ei alapas palma iinpegii super 
faciem, elata bac voce loculus: Excusso, Viiidicta, 
servilulis tuae jugo, servilem condilionem luain 
exuas; et Romanse Hbertalis thorace deinceps 
indutus, quandiu vixeris incedas. Atinulum deinde 
aureum suo digito detractura, dexlerae ejus impo-
snit: el conccssa eiiam ei facullatum suarum 
porlione aliqua, Comiiem fecil. Diem autcm cele-
brilaiis 183 bujtis vocavit Consilia : ac si dice-
rcs, diem largitionh. Insuper etiam proconsulibus 
omnibtis provinciarum prsefectis imperavil, uli 
codcm die sacrum pervigiliuiu et feslum anniver-
sariusn Jusiilia; celebrarent; in niemoriam ejecti 
Tarquinii el liberlatis pro meritis Vindicio con-
cessae : ul hinc niimrum servi omnes documcnla 
sibi sumerent, debilam dominis ildem praeslaadi; 
liherialem, et bonores tantos pro meritis repor-
taiuri. Itaquo etiam proconsules ubique provin-
ciaruin solemnitates illae usque adbuc pnmpa 
maxitna cetebrant. l)e bis autem sapiens Livius, 
aliique plurimi scripserunt 
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deinde inanum dexlram Α δοΰλον τδν ·Βινδίκ«>ν δπερ ευχαριστία;, δτι πιστά 

έ φύλαξε τφ ίδίψ δεσπότη, κα\ έπιτελέσας έορτήν 
πανηγυρικών τή Αίκη9 καϊ καθίσας έν [2321 τψ 
ύψηλω βήματι, ανήγαγε τδν Βινδίκιον έν ύψει άντι-
κρυς αύτοΰ, καϊ έκτείνας τήν δεξιάν αυτού χείρα, 
κα\ τή παλάμη αύτοΰ πληγάς τρ·ις έπι τήν αύτοΰ 
παρειάν έπαγαγών, μετά κραυγής έφη ταύτα* ΆΓ.Ο-
τιναξάμενος τήν τής σης δουλείσς τύχην, ώ Βινδίκ.ε, 
καϊ τδν ταύτης έκδυσάμενος ζυγδν, ένδυσαι Τω-
μαϊκής ελευθερίας θώρακα τδν άπαντα τής ζωής σου 
χρόνον. Κα\ άφελόμενος έκ τής ίδίας χειρδς δακτύ
λων χρυσοΰν έπέβαλεν είς τήν δεξιάν αύτοΰ χείρα, 
δεδωκώς αύτψ κα\ άξίαν Κόμητος (4) κα\ μέρος τής 
αυτού περιουσίας, καλέσας τήν αυτήν ήμέραν τής 
εορτής ΚοτσΙΛια(δ),Τ, άπερ ερμηνεύεται παροχής*· 
ήμερα, προστάςας κα\ τοις παρ* αυτού προβληθείσιν 
ύπατικοίς άρχουσι τών επαρχιών τή αυτή ήμερα κατ 
έτος ίεράν παννυχίδα κα\ έορτήν τή άίκη έπιτελειν 
είς μνημόσυνου τής κατά τοΰ Ταρκυνίου νίκης κα\ 
τής κατ' άξίαν ελευθερίας τοΰ Βινδικίου είς τδ προ-
τρέψχσθαι τούς λοιπούς ·· τούς πανταχού οίκέτας 
εύγνωμονεϊν τοις ιδίοις δεσπόταις κα\ τοιαύτης 

ελευθερία; άξιοΰσθαι κα\ τιμής. "Ατινα Κονσίλια οί [233] ύπατικοί άρχοντες τών επαρχιών έως τής νΰ* 
έπιτελοΰσι πανηγυρίζοντες. Περ\ ών κα\ Λίβιος δ σοφδς κα\ έτεροι πολλοί συνεγράψαντο. 

Longo auiein post leiupore, Galli in Romanos Μετά δέ χρόνους πολλούς τυραννήσαντες οί Γάλ-
insurgenles, bellum eis inlulernnl : quod ubi λοι (6) έκίνησαν πόλεμον Τωμαίοις· κα\ τοΰτο 
intellexissct senalud Romanus, missus est coulra γνοΰσα ή σύγκλητος Τώμης προεχειρίσατο κατ1 

ftos Manlius Capitolinus, dux fortissimus. Paravit αυτών στρατηγδν δυνατδν ονόματι Μαλλίωνα Κα::ι-
bic sibi exercilum bellieosiesimum; ei in Galliam Q τωλϊνον ·· (7). 'ϋστις δπλισάμενος xa\ λαβών στρα-
profeclus, commissoque cura Gallis prcelio, eos τδν πολεμικώτατον, ώ ρ μη σε ν είς τούς Γάλλους 1 1 χογ 
profligavit. Roiiiam deinde reversus, triumphum 
de illis egit. Urbem vero ingressus, senalum, 
exerctium, populumque fastidire animo visus csi: 
quod setiaius quidem caeterique oinnes a:gre tule-
runl. In fium eiiam machinatus est Februarius 
qmdam, adversarius potens, senatorii ordiuis vir 
el ex Galiis oriundus. Gonvocaio enim consilio, 

VARLE LCGT10NE8. 
* 7 Κονσίλια. Cottiualia in mentc babuisse videlnr. " παροχής. Conf. iaacr. p. 124. " τούς λοιπούς. 

Fort. τού λοιπού. *° Μαλλίωνα. Μαλλίων Ox. 1 1 Γάλλους. ΓαλΛους Οχ. 

ED. CIIILMEADlNOTiE. • 
(4) Δεδωκώς αύτψ κα\ άξίαν Κόμητος, etc. Yides, D lione. Verum de hoc vidcanl erudili 

συμβαλών πόλεμον ένίκησε κατά κράτος. Και ύπο-
στρέψας έθριάμβευσε τήν νίκην έν τή Τώμη, κα*ι 
είσήλθεν απονενοημένος κατά τής συγκλήτου κα\ τοΰ 
στρατού κα\ τοΰ δήμου · κα\ διά τούτο έλυπήθη ή 
σύγκλητος και πάντες. Φθονηθείς δέ ύπό τίνος 
εχθρού αύτοΰ συγκλητικού, δντος έν δυνάμει, ονό
ματι Φεβρουαρίου (ο), καταγόμενου [234] έκ γένους 

Leclor, quain bonorifice cum Vindicio agil auclor 
nostcr: iniroriamen quo auciore, isia proiuleril. 
Libertale quidem donatum, pcctiniaque ex aerario 
retnuneraliiin legimus apud Lalinos auclores, 
ncc aliquid amplius. Livius 1. ti : Secundum pos-
nam nocenlium, ut in utramque pariem arcendis 
sceleribut eximplum nobile e$$et, pramium indici, 
ptcurtia ex wrario, libertat, et cfoitas donata. El 
deinde : Po$t illum observatum, ut qui ila liberali 
tssent, in civilalem accepti viderentur. 

(5) Κονσίλια, άπερ ερμηνεύεται, παροχής ήμερα. 
Novahacc vocabuli bujus interprelaiio, Ri»uanisque 
incognila. Quid si παροχή, non a παρέχω, sed a 
πάροχος deduclum veilel ancior noslcr? adeo ut 
non largitionem, sed consessionem, signiiir.el : 
fhrono enim eodem excclso collocalum Vindicium, 
Bruio assidere facit. Alquein boc SUDSU, consilium 
aliquanto melius quadrabil cuni daia interpreta-

HODII NOTiE. 

(β) Τυραννήσαντες οί Γάλλοι. Τυραννήσαι apud 
Noslrum, pro arma in aliqvem uumere sive in aii-
quem * insurgere, passim usiupari, hic semel nio-
nuisse satis sit, cxemplum nnicum bic proferam, 
ex lib. xvi, p. 392, ubi de Alexandriiiis, qui tu-
mulluanles prsefecliini suum interfeceranl verba 
faciens, deinde addit : *Αγανακτήσας δ αύτδς βασι
λεύς, πολλούς έτιμωρήσατο έξ αυτών τών Άλεξαν-
δρέων, ώς τυραννήσαντας τδν άρχοντα αυτών. Hoc 
facto commolut imperator, α mullis eorum, ob vim 
prcefecio suo illatam, poenas exegit. 

(7) Όνόματι Μαλλίωνα Καπιτωλίνον. Manlii ci Ca-
milli gesla auclor bic misere confunilil : non enim 
Manlius, sod Gamilius in Gallos Senoncs cum exer-
ciiu dux niissus esl. Quaa vero deinceps referi de 
rcgno affeclalo, sunaiuque sprelo , ba3c Manlii 
suui. 

(ο) Φεβρουαρίου. Eamdem fabulam legere esl apud Hamartolum. 
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τών Γάλλων (8), κατεσκευάσθη. Έν κομβεντίω γάρ Α 
εξελθόντος (9) του Μαλλίωνος Καπιτωλίνου, χα\ του 
κοινού της συγκλήτου καθεζομένου, έξαναστάς ό 
Φεβρουάριος συγκλητικός λέγει τψ Μαλλίωνι, Τού 
στρατού Τωμαίων νικήσαντος τούς Γάλλους, συ τί 
ύπεραίρη, ώς μονομα^ήσας; ή τύχη Τωμαίων άεΐ 
νικά τούς πολεμίους * ού διέλαθε δέ ημάς κα\ τούτο, 
δτι διά τούτο έν άπονο ία τοσαύτη υπάρχεις, ώς βου
λεμένος κα\ σύ τυραννήσαι τούς Τωμαίους * δπερ 
ούκ έγγίνεταί σοι. Κα\ άκούσασα ταύτα ή σύγκλητος, 
χαί δ στρατδς, καϊ δ δήμος, επήλθε τψ Μαλλίωνι 
Καπιτωλίνψ. Ό δέ δήμο; έπαναστάς κατά γνώμη ν 
τής συγκλήτου έβδησαν έκβληθήναι άπδ τής πόλεω; 
Τώμης τδν αύτδν Μαλλίωνα Καπιτωλινον · όστις 
εύλαβηθε\ς τδν, στρατδν κα\ τδν δήμον, έξήλθεν έν 
τοις Ιδίοις κτήμασι, πλησίον τής λεγομένης Άπου- & 
ληΐας χώρας, κάκεί διήγε ν ήσυχάζων. Εκείνου δέ 
φυγόντος, επήλθε ν δ δήμος Τωμαίων τψ αίκψ αυτού, 
χαλ πάντα τά διαφέροντα αύτψ διήρπασαν. 

Οί δέ Γάλλοι προχειρισάμενοι αύτοίς 0ήγα δυνατδν 
έν πολέμοις (10) [235] ονόματι Βρήνον, έπε στρά
τευσαν ευθέως έπι τής Τώμης, άκουσα ντε ς κα\ διά 
τδν Μαλλίωνα, δτι έξεβλήθη άπδ τής Τώμης. Καλ 
όρμησα; δ Βρήνος 0ής εξαίφνης είσήλθεν έν τή 
Τώμη, κα\ παρέλαβεν αυτήν νυκτδς έν χειμώνι (H), 
τή πεντεκαιδεκάτη τούΈξτιλλίου μηνδς, προπέμψας 
λάθρα τούς οφείλοντας φονεύσαι τούς πορταρίους και 
άνοίξαι αύτψ τήν πόρτα ν. Καϊ τούτων φονευομένων 
έγένετο πτύρμα (12) · καϊ γνόντες οί συγκλητικο\ 
τήν παράληψιν τής πόλεως, έφυγον πάντες, κα\ ^ 
φανεροί τών τής πόλεως λαμπροί σύν γυναιξί και 
τέκνοις είσήλθον έν τψ Καπετωλίψ είς τδ ίερδν τού 
Διδς μετά τών Ιδίων χρημάτων. Παραλαβών δέ ό 
Βρήνος 0ήξ τήν πόλιν Τώμην, κατασφάζει πολλούς 
πολίτας καί τινας τών στρατιωτών κα\ αιχμαλωτίζει* 
χαλ Εμενε πολιορκών τδ Καπετώλιον διά τούς δντας 
έν αύτψ συγκλητικούς κα\ διά τά χρήματα αυτών. 
Δυνηθέντες δέ οί συγκλητικοί έγραψαν, δεόμενοι τού 
Μαλλίωνος Καπιτωλίνου συνάξαι τδν κατά πόλιν κα\ 

. - L I B . V I I . 294 
cum comilium l g 4 intraret Manlius Gapitounus. 
Februarius exsurgcns, reliquis seualoribus assi-
demibiis, ita eum allocutus est : Quorsura tu, 
Manli, tam tc superbe geris, quaei lua solavirtute 
parla essei bacc in Gallos victoria? Nos Roraanam 
Foriiinam ubique viciricem aguoscimus. Sed 
ncque nos latet hujus tui fastus causa : netnp<* 
aflectati regni spes lua. Sed frustra eris. Ila-c ubi 
audissenl genalus, exercitus, ci populus, insurge-
bant una oinnes in Manlium Capiiulhium : et 
populus quiduin, scnatu eliam a&eentieule, elalis 
vocibus, eum ex urbe ejici poslulabat. Manliua 
itaque cavenx sibi ab excrcilu populoqtie, secessU 
in pradia sua, non procul ab Apulia sila; ubi 
deinde latiiavit. Fuga autoin ejus Roma* nola, 
doinura ejus populus invasit, bonaque ejus omnia 
diripuit. 

Calli inlerim, ubi audisscnt Manlium ex u r b e 

pulsuin essc, bcllum conlra Romanos itistauraul, 
ducem coiiblituenles s ibi slicmtum, Brennum n o m i -

no. Hic itaque, inissis in primis qui janiiores urbU 
clanculo inleriicereut, portasque sibi apcrirenl, 
Roinam repenle ingressus, urt)ero nocle letnpe* 
sluosa cepil, mentis Seililis die x v . Cuslodibug 
aulem inlerieciis, ingens consternatio facla esl : 
senaiores vero certiores facli urbcm caplam e s s e , 

fuga rebus suis consuluerunt; ex urbis a u l e m 

priniariis plurhui, 185 c i u n uxoribua e l liberis 
bonisque suie oiniubua i» lenipluin Jovis Capitolini 
se rcceperunl. Urbe autem a Brenno capla, niulii 
ex civibns, ex m i l i i i b u s eliam nonnulli, gladio pe-
rierunt, captivique abducli aunl. Gapilolium ettam 
obs id ione cingcbal; ut senaiores illic congregaios, 
una cum diviliis ipsorum occuparet. Senalores 
vero qui opponunitalem babuerunl boc facieiidi, 
Manlium per lilleras imploraruut, uli, copiis, qua 
p e r u r b e s rcgionesque Romauas d i s U i b u U e c r a n t . 

ED. CHILMEADI NOTJS. 

(8) Καταγόμενου έκ γένους τών Γάλλων. Infra 
etiain babel, ούτος έκ γένους έστ\ τών Γάλλων. Ce-
drcnus babel, έκ τού μέρους τών Γάλλων καταγό
μενος, ubi inlerpres Xylander, Nescio, inquit, quid 
sit isiud καταγόμενος * in quem lamen recte anim-
advertii doctissimus Jac. Goar. in noirs suis posie-
rioribus ad Gedreu.; κατάγομαι enim uibil aliud est 
quaui descendo, el καταγόμενος άπδ γένους, α ge-
nere descendent: quod nos Anglice eliam dici-
ifttis, Detcended from tuch α Stock. Hujus anlcin 
exempla sexcenia ex boc Noslro proierre licel : 
titi lib. ιι, p. 15 de Perseo lonilas visente haiC 
babet : Γνόντες αύτδν οί αύτοι Άργεϊοι Ίωπολιται, 
δτι κα\ ούτος έκ τού γένους τών Άργείων κατάγε
ται, χαβέντες ανυμνούν αυτόν, lla eliam lib. ιν, 
ρ. 39, de Cecrope verba babens, τών 11 Αθηναίων 
έβασίλευσε Κέκροψ τις, όστις έξ Αίγύπτου κατ-
ήγετο * Alhenis regnavit Cecropi quidam, ab JEgg* 
ptiit originem ducent. Gecropem autem JEgypliuui 
iuisse, lesles babemus Suidaui, Eusebiuiu, a l i o s -
qoe. 

(9) Έν Κομβεντίψ γάρ είσελΟόντος. Κομέντω 
babet Cedrenu» mendose. Κόμβεντον, ei κομβέν-

τιον, conventui, e ive contilium, apud Nosirum ha-
benms frcquenler. 

(10) Τήγα δυνατδν έν πολέμοις. Regee princi-
D pcsquc oiimes minores, ^ήγας, imperaiorein ver(» 

solum βασιλέα, vocalus supra monuimus : sed et 
duces suos ^ήγας vocasse baibaros, lum ex hoc 
ancioris loco, lum cx Procopio apparet, Gotb. I . i , 
ubi de Tbeuderico loquens, qui Golborum lia-
liaeque copias sibi subjeceral, βασιλέως tainen no-
roen aut habiiuin sibi a s 9 u m e r e noluil; deiade 
addit : Άλλά £ήξ τε διεβίω καλούμενος * ούτω 
γάρ σφών τούς ηγεμόνας οί Βάρβαροι καλεί; νενο-
μίκασι. Sed ^ήξ deinceps vocatui e&t, q.io nomine 
barbari duce* suos appellare $oUnL 

(11) Νυκτδς έν χειμών.. Χειμών bir lempus, 
non bibemum, sed lempestuosuai signiflcai; tili 
palebilex sequeniibus caleruui suavissiniae hujiia 
de Februario narratiuncul» luedullaui excerpse-
ruol etiain Suidas el Gedrenus, bic tle Manlio, 
ille vcro de Ganiillo, instiiuta labula. Ujide vero 
baiiscrim, jam vides, lecior. 

(12) Έγένετο πτύρμα. Πτυρμός, babelHcsycbius: 
Ητυρμός* φρίκη, και τά όμοια. 
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in unum collectis, in auxiuum sibi veniret. Man-
lius, acceplis senatus litteris, alque inde Romam 
captam, Gapitoliumque obsessum esse a Brenno 
GalloVum duce edoctus, animo turbalus est. Sine 
mora ilaque copiis undequaque collectis, in Bren-
num proficiscilur ipsumque ex improviso aggres-
sus, exercilumque suum noclu ducens per urbis 
plaleas, Brennam, exercitumque ejus, mediug 
inier eos, adoritur. Galli aulem, ignari lo-
corum , gladio ceciderunt : Brennoque ipsi 
comprcbenso v Manlius caput ampulavii contoque 
aflixit. Exercilu itaque ducibusque eliam ejus 
omnibus excisis, caplivos Romanos liberavti om-
nes; bonis etiam, quae diripuerant Calli, recupe-
ralis omnibus.' Senalus aulem Romanus, post 
victoriain a Manlio Capitolino adepiam, ex Gapito-
lio deecendens, Romanae reipublicae adminislra-
tionera totam uni Manlio concesserunt; exercilu 
eliam populoque residuo 186 euflraganiibue. 
Manlius igiiur Capitolinus, Roma sua ileruni politus, 
ob urbis protinus direplionee Romanorumque 
viclorum ignominiam, indignatione commotus est. 
Mensie vero Sexlilis nomen immutari volait; et 
lanquam rebus Romanie infausli, dierum ejus nu-
merum decuriavit. Comprcbenso deinde Februario 
senatore, inimico suo, qui macbinaiionibus suis 
auctor fuit ul ex urbe ejiceretur, Manlius bona 
ejus omnia diripii, ipsiusque in conspeclu, milill-
bussuis, qui iti urbis Roinae ullionem secuin advene-
rant, dislribuit. Scnalum porro exerdiuroque bis 
aflalus : Februarius, inquil, isle a Gallti oriundus 
est, uii vos probe noslis : quorum etiatn in vin-
diciam isia in me machinaius est. Sed et vilam 
agii i g i t o i i M u j o s a n i : est enim cinaedus; nec in 
ufbe Roma dcgcre jure potest. Quin potius ejicia-
inr inglorius, noinenqtie ejus, etiam vivente ipso, 
dcleaiur. Vos vero ipsum diis manibus devovete. 
Annueule senalti, cuin exercitu, Februarius staiim 
insignibus omnibus exutus est, nudusque facius. 
Tuin vero slorea indulurn funiculoque prsccinctum, 
vernaculis emii, sive excubiloribue tradiderunt, 
uii, virgts ca?dentes, clamareul : Exi, Februari: 
qiiod Gracis idem esl, ac si diceres, έκβα, 
περίττιε. Alque hunc in modum senator isle Fe-
bruarins, ejeclus ex urbe, periit, diis m a n i b t i s sa-
cralus. Gavebal eliam ediclo Manlius, ul inensig 

MALAUS S96 
Α χώραν Τωμαίων δντα εγκάθετον [236], στρατδν (13) 

καϊ έλθείν είς έκδίκησιν τής Τώμης καϊ είς βοήθειαν 
αυτών. Κα\ δεξάμενος τά τής συγκλήτου γράμματα 
δ Μαλλίων Καπιτωλίνος, γνους δτι ελήφθη ή Τώμη 
κ»\ τδ Καπετώλιον φρουρείται ύπδ του Βρήνου, 
(δηγδς τών Γάλλων, έταράχθη· και συναγαγών 
ευθέως πάντοθεν πλήθος στρατού, και δρμήσας, 
ήλθε κατά τοΰ Βρήνου £ηγδς εξαίφνης απροσδόκητους 
είς τήν Τώμην · κα\ αύτδς νυκτδς κατάξας τδν 
Γδιον στρατδν έν ταϊς 0ύμαις τής πόλεως, κα\ μεσά-
σας τδν Βρήνον 0ήγα κα\ τούς αυτού πάντας, ώς 
ξένους, άνείλε. Κα\ περιγενόμενος συνελάβετο τόν 
αύτδν Βρήνον (&ήγα * κα\ ευθέως άπεκεφάλισεν αύτδν, 
κα\ έπηξεν έν κοντψ Μ τήν κεφαλήν αύτοΰ. Κα\ τά 
πλήθη δέ αύτοΰ κα\ τούς κόμητας αύτοΰ (14) κατα-

Β κόψας, έ^ύσατο πάντας ούς συνελάβετο Τωμαίους 
αίχμαλώτους, άφελόμένος κα\ πάντα τά παρ* αυτών 
πραιδευθέντα, καϊ έξελθοΰσα ή σύγκλητος Τωμαίων 
έκ τοΰ Καπετωλίου μετά τήν νίκην τοΰ Μαλλίωνος 
Καπιτωλίνου ευθέως έψηφίσατο αύτδν άματφ στρατφ 
καϊ τφ δήμω τφ περιλειφθέντι αύτφ αύτδν μόνον 
διοικείν τά Τωμαίων πράγματα. Κα\ κρατήσας 
πάλιν τής Τώμης δ Μαλλίων Καπιτωλίνος ευθέως 
[237] έλυπήθη διά τήν παράληψιν τής πόλεως Τώ
μης κα\ τήν ύβριν κα\ τήν ήτταν Τωμαίων. Έν δέ 
τφ λεγομένψ μην\ Έξτιλλίω τοΰ αυτού μηνδς τάς 
ημέρας έκολόβωσεν (15), ώς δυσοιωνίστου γενομέ
νου τή πόλει Τώμη, άποχαράξας, κα\ τδ δνομα 
αύτοΰ, μηκέτι καλείσθαι ούτως. Συσχών δέ και τδν 

^ συγκλητικδν τδν έχθρδν αύτοΰ, τδν κατασκεύασαντα 
αύτφ, ονόματι Φεβρουάριου, τδν κα\ πΰιήσαντα αύτδν 
έκβληθήναι έξω τής πόλεως Τώμης, κα\ πάντα τά 
αύτοΰ άφελόμενος, ευθέως έπ' δψεσιν αύτοΰ έ^όό-
γευσε τω έλθόντι στρατφ μετ* αύτοΰ είς έκδίκησιν 
τής πόλεως. Τώμης, προσφωνήσαςτή συγκλήτφ κα\ 
τψ στρατφ, δτι Ούτος έκ γένους έστι τών Γάλλων, ώς 
και ύμείς έπίστασθε, κάκείνους έκδικών κατεσκεύασέ 
μοι. Έχει δέ κα\ ένυβρισμένον βίον έστι γάρ 
κίναιδος, κα\ ούκ έχρήν αύτδν οικείν έν τή Τώμη, 
άλλά χρή έκβληθήναι αύτδν άτίμως και έν τή αύτοΰ 
ζωή άφαιρεθήναι τδ δνομα αύτοΰ κα\ δοθήναι αύτδν 
είςθυσίαν τοίς καταχθονίοις θεοϊς. Κα\ συνήνεσεν.ή 
σύγκλητος κα\ ό στρατός* κα\ ευθέως άφελόμενος 
αύτοΰ άξίαν άπέδυσεν αύτδν γυμνδν, κα\ περιειλήσας 

D αύτδν ψίαθον κα\ περιζώσας αύτδν [238] σχοίνον 
μάσσινον (10), έπιθε\ς τδ δνομα τοΰ αύτοΰ συγκλη-

VARliE LECTIONES. 
·· κόντψ ΟΧ. 

(13) Εγκάθετον στρατόν. Scribcndum έγκάθητον, 
a verbo κάθημαι, tedeo : ul de p r a B s i d i a r i i s i n i e l -
ligatur. 

(U) Καϊ τούς κόμητας αύτοΰ. Hcsychius : Κόμης, 
άρχων, ήγεμών. Yerum comilum varia erant diver-
eaque niunera, de quibus v>Je Meursii Glossar. 

(15) Τού αύτοΰ μηνδς τα% ημέρας έκολόβωσεν. 
Hanc d i e r u m roensis hujus d e c u r i a l i o n i s causam 
r c p e r i s s e ge i n q u i b u s d a m Dionis Excerptis m s . 
vetert Gl. Salniasius Plinian. Exercit. in Solin., 
ubiiaiuen baec o i n n i a de Gamillo. bicut ei a p u d 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
Suidani, non atitem de Manlio, narrantur. 

(16) Κα\ περιζώσας αύτδν σχοίνον μάσσινον. Quid 
boc vocabulum, μάσσινον, sil, non habeo dicere : 
necenim invenilur apud Suidam, nec Gedrenum; 
qui larnen uierque banc Februarii narraiii bistorio-
lam : Suidas, κα\ διά τοΰτο γυανωθέντα αύτδν τής 
έσθήτος, καλ θρυΐνη περιβληθέντα ψιάθψ, elc. Ge-
dreiins, καϊ έκβαλών έξω τής πόλεως γυμνδν, ψιάθψ 
θρυΐνφ περιβεβλημένο ν κα\ σχοινίψ τήν όσφύν'περι-
εςωσμένον, elc: rorie vocabuli vim i gnoran le8 ,omi -
s e r u n l . 
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τικοϋ oV έ*) γράφοJ προστάξεως αύτοΰ τψ μην\ τψ Α Sextilis 187 ι η poslftrum Februarius a senalore 
Έξτιλίω, ποιήσας λέγεσθαι τδν αύτδν μήνα έξ έχε Γ 
νου Φεβρουάριου, ώ; αξίου δντος τοΰ ονόματος τοΰ 
μηνδς δυσοιωνίστου χα\ άτιμου, κελεύσας τοίς βερ-
νάκλοις, τοΰτ' έστι περιπδλοις (17), βαλισσήνοις 
βάχλοις τύπτειν αύτδν (18) κα\ κράζε ι ν, Έξιθι 
Φεβρουάρι, δπερ έστ\ τή Έλληνίδι γλώσση "Εκβα, 
Περίτιε. Καϊ ούτως έκβληθείς άπδ τής πόλεως Τώ
μης ό αύτδς συγκλητικός έτελεύτα, θυσιασθεις τοϊς 
καταχθονίοις θεοίς, Καϊ έ'πιτρέψας τοίς ίερεΰσιν δ 
αύτδς Μαλλίων ποιείν θυσίαν έν τψ αύτψ*μην\ 
Φεβρουαρίω, κελεύσας έν έκαστη πόλει Τωμαίων τδ 
αύτδ σχήμα τοΰ φορέματος (19) τοΰ ψιαθίου γίνεσθαι 
κα\ τά λοιπά κατ" έτος, κα\ διώκεσθαιτδν Φεβρουά
ριου τδν κα\Περίτιον μήνα πρδ τής πόλεως τυπτό-

islo diceretur : uti mensis infauslus nomen eliam 
inauspicaium et inhonorandum haberet. Saccrdo-
libus etiam sacrificia indixii Manlius, eodem mensc 
peragenda. Quineliam urbibus Romanae ditionis 
uaiversis imperavil, uli, aiumersario ritu, simu-
lacrum quoddam, storea funiculoqtte circumcia-
ctum, eodem quo Februarius niodo, virgis extra 
urbeni caederetur: nempe boc facienlcs, in oditun 
mensis Februarii; in inemoriam vero Brenni, cuiti 
Gallis euis proiligati, Manlitque in adversarium 
vindictae. Durat aulcm mos iste, singulis Roma-
noriun mbibus observatus, in bunc usquc diem. 
lsta auleni desumpia aunt ex codice quodam, qucm 
in urbe Thessalonica inveni; cujus isie fuit Ittu-

pxvov, τήν κατά τού Βρήνου κα\ τών Γάλλων Β |u 9 : Brumchii, Chronographi Romani, Ristoria. 
σημαίνων νίκην κα\ τήν τοΰ εχθρού τοΰ Μαλλίωνος έκδίκησιν, δπερ γίνεται έως τής νΰν είς έκάστην 
πόλιν Τωμαίων. "Ηντινα έκθεσιν ηδρον έν Θεσσαλονίκη πόλει · κα\ άναγνούς ηύρον έπιγεγραμμένην 
[259] τήν βίβλον "Εχθεσίς Βρονηχίου 'Ρωμαίον χρονογράφου (20). 

Μετά δέ τοΰ** διοικήσαι τούς υπάτους έτη πολλά, Postea vero quam consules Romanam Renipub. 
πάλιν έβασίλευσε πρώτος Όκταβιανδς Αύγουστος. muUos pcr annos adminislrassent, regium rursu» 
*Ος έπεμέμφετο τψ 1 1 Μαλλί ω νι Καπιτωλίνψ, ώς 
τάξαντι τδν κακοιώνιστον Φεβρουάριου μήνα μέσον, 
κα\ μεταγαγών ευθέως δ αύτδς Αύγουστος διά θείας 
αυτού κελεύσεως τδ βνομα τοΰ Φεβρουαρίου μηνδς 
ύστερον πάντων τών μηνών έταξε, κα\ άντ* αύτοΰ 
τδ ίδιον εαυτού δνομα Αΰγουστον τδν έκτον άπδ ·· 
τού πρίμου κα\ τδν πρδ τοΰ Αυγούστου μηνδς 
έκάλεσεν είς τδ βνομα τοΰ θείου αύτοΰ (21) Ιουλίου 
Καίσαρος. 

Μετά δέ τδ έκβληθήναι τδν Ταρκύνιον τής βασι-

iinperium primus inlroduxit Ociavianus Augustue: 
qui Manlium Capitolinum cutpavit, quod inauspi-
catum meusem Februarium inler tuenses mcdhim 
posuissei. Ilaque divino 6 U O edicto cavit, nti in 
poslerum Februarius iu serie mensium uliimus ei-
set : pjiia autein in loco, mcnsem a primo sextum, 
suo nomine, Augustum vocari jussii : anleceden-
tem vero mensem, a Gaesarjs avunculi nomine 
Julium vocari volnil. 

188 Tarquinium vero regno ejectum, 
λείας διψκουν τήν πόλιν οί προειρημένοι ύπατοι Q Rempublicam admimstrarunl supradicli duo con-
δυο, Βρούτος δ μέγας και δ Κολλατίνος " ό άνήρ 
τής Λουκρητίας, κα\ άλλοι ύπατοι πολλοί έως Καί
σαρος "Ιουλίου έπ\ έτη υξό'. 

Έν δέ τοις προειρημένοις χρόνόις μετά Μ Ιωα
κείμ 'Αδδούς »·, [240] δστις ίερεύς ήν (22) τών Ιου
δαίων, τών δέ Ελλήνων φιλόσοφος παιδευτής Πλά
τ ω ν δστις 4 0 γράφων πρδς Τίμαιον περί θεοΰ είπε ν 
δτι τδ Θείον έν τρισιν όνόμασι, μία δέ δόνα μις κα\ 
θεότης, είπών εΐναι πρώτον ** αίτιον τδ αγαθόν τό 
οίκτείρον τά πάντα, δεύτερον αίτιον νους ό δημιουρ-
γήσας τά πάντα, τρίτον αίτιον ή ζωοποιός ψνχή9 

ήτις έζωογόνησε τά πάντα. Τάς ούν τρείς δυνάμεις 

sules, Brulus eenior el Gollalinus, Lucrcii» 
conjux ; et, post bos, alti roulti, usquc ad Caeea» 
rem fulium ; per spatium annorum CCCCLXIV. 

Temporibtts aulem sitpradiclis, post Joachi-
nuim, Judseorum ponlifex m.aximue eral Addus. 
Floruil eodem lempore, apud Graecos, Plalo pbilo-
sopbus. Hic ad Tima?um dc Deo scribens, isia pro-
tulit : nempe, Essenliae divina? tria quidem osae 
nomina; poienliam vero el deilalem unam. Cau-
saro vero primam dixit, Bonum; quod omnibus est 
propilium : secundam vcro causam dixil, Jf*n-
lim, rerum omnium opiflcem : tertiam aulem, Spt-

VARIiE ΕΕΟΤΙΟΛΕβ. 
u Έξιθι. Imo Έξι. Tum Αερίττιε Ox. Sic ei ?. 8. " τοΰ. τδ Cb. V. vol. H, p. 24 Β, 34 D. ·» τ(ρ. 

τοΰ Ox. *· άπό. τδν άπδ Οχ. *7 Κολλατίνος Cb., Καλλατίνος Οχ. Μ μετά. κατά Οχ. η Άδδούς. 
Ίαδδοΰς Gb. V. ρ. 81 D. 4 · δστις. Manca baec, aul delendum δστις, nisi forle ό ς' scripsil. 4 1 Addidi 
πρώτον. 

ED. CHILMEADI NOTJE. 
(17) Τοίς βερνάκλοις, τοΰτ* έστι, περιπόλοις. Βέρ- D (21) Έκάλεσεν είς τδ δνομα τοΰ θείου αύτοΰ νακλοι isli apud Suidam sunt ol υπηρετούντες τψ 

δημάρχψ, tribuni ministri: Ύπδ τών υπηρετούν
των τψ δημάρχψ τών καλουμένων βερνάκλο>ν. 

(18) Βαλισσηνοίς βάκλοις τύπτειν αυτόν. Βάκλον. 
Baculus frequenler dccurril apud Gracos recemio-
res : quid βαλισσήνοις vero sil, videam docliorcs. 

(19) Τ δ αύτδ σχήμα τοΰ φορέματος. Scr. φορή-
ματος. 

(20) Έκθεσις Βρουνιχίου Τωμαίου χρ. En libi 
foniem sacrum, ex quo fabulam bauc pulcberri-
maia bausil auctor nostcr. 

P A T R O L G R X C V H . 

Quinlilem incnsem, Juliiim, ab Anlonio nominalum 
ideo, quod islo monse Gxsar Julius naius fnerai, 
asserilGedrenus: Ό Ιούλιος μην Κυντήλιος έλ^γετο· 
μετωνομάσθη δέ παρά Αντωνίου, διά τδ γεννηΟήναι 
αύτω Γάΐον Ιούλιον, 

(22) Άδδοΰς* δστις ίερεύς ήν. Aliquid hic decsse 
videlnr; aui όστις reduudat : deindc scribenduni, 
Ίαδδοΰς ; qui sexlus eial Judxorum Pontifex, et 
Jannamm, non Joacbimum, seculusesl, teste Cbr. 
Alex. aiictore. 

10 
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riinm vivificum, omnia viviOcantero. Tres itaque Α μίιν ύπαρχε ι ν θεότητα ώμολόγησε. Ταύτα Κύριλ· 
polenlia* unam esse deitalem lonfessus est. Haec λος 4 1 ό όσιώτατος επίσκοπος "Αλεξανδρείας έν τοις 
Gyrillus, sanclissimus Alexandriae episcopus, ia συγγράμμασιν αυτού ενέταξε τοΤς κατά Ιουλιανού 4 4 

suis protulit scriplis, contra Apostatam Julianum τού βασιλέως τοΰ παραβάτου, λέγων δτι τήν άγίαν 
imperalorein : qui etiam asserit Trinitatis sanctae Τριάδα είς μονάδα θεότητος πάντας προειπεϊν άγνο-
unitateni dtvinaiu praedixisse orancs, futuri lieet οΰντας τδ μέλλον, 
ignaros. 

Platonis autem tempore, pliilosophiam eliam Έν δέ τοϊ; χρόνοι; τοΰ αύτοΰ Πλάτωνος ήσαν καλ 
apud Graecoa docueruiU Xenopbon, j£scbines, et άλλοι φιλόσοφοι Ελλήνων παιδευταΐ, Ξενοφών, καϊ 
Aristoteles, qui introduxerunl in muiidum erro- Αισχίνης, χαι Αριστοτέλης. Οίτινες πλάνην μετεμ-
rem illum, de transmigraiione animarum. Ferunt ψνχώσεως παρεισήγαγον τοις άνθρώποις. Κα\ τήν 
inde, Callistus, 1 8 9 Lycaonis filiae, animam in μέν Καλλίστη ν u , θυγατέρα τοΰ Λυχάονος 4 > , μετεμ-
ursara; Hippomenis, Megarei flli», in leonem ; lua, ψυχωθεΖσαν είς άρκτο ν, τήν δέ Τππομένην 4 · , θυγα-
Inachi flliae, in juvencam ; Aialantae, Scbcenei fi- τέρα τού Μεγαρέως, είς λέοντα, τήν δέ Ίώ, θυγα-
lia% in pavonem; Pbilooiela?, Pandionis flliae, in τέρα τού Τνάχου, είς δάμαλιν, χαι τήν *Αταλάντην, 
birundinem, Prognes vero, sororis ejus, in lusci- Β θυγατέρα τοΰ Σχοινέως, είς ταώνα (23), χα\ τήν Φι-
niam; Niobes, Tantali filiae, in saxura transmi- λομήλαν, θυγατέρα Πανδίονος 4 T , είς χελιδόνα (24), 
grasse. Gtijusmodi alia plurima fabnlati sunl isti, [241] χαί τήν Πρόχνην, τήν άδελφήν αυτής, είς άη-
et qui eos seciHi guiit. δόνα, xa\ τήν Νιόβην 4 t , θυγατέρα τοΰ Ταντάλου, 

είς λίθον μετεμψυχωθήναι (23). Κα\ άλλα τοιαύτα 
τινα έμυθολόγησαν αύτο\ χα\ οί μετ* αυτούς. 

Posl antedictum vero Arlaxerxera Persarum re- Μετά δέ τδ τδν είρημένον Αρταξέρξη ν, βασιλέα 
gem demorluum, regnuin suscepit Ocbus, filius Περσών, απόθανείν έβασίλευσεν ΤΟχος (σ), υίδ; αύ-
ejus. ifigypliie bic bellum intulil; rrgionemque τού (26). "Οστις έπολέμησεν Αίγυπτίοις κα\ παρέ-
eoruro loiam subaclam, devastavit. iEgyptiis eo λαβε πάσαν τήν γήν ΑΙγύπτου καϊ άπώλεσεν αυτήν, 
temporo imperabat Ncclanabus : qut, cum ex divi- βασιλεύοντος τών Αίγυπτίων τότε του Νεκτα· 
nationepcr peWim inlellexisget, iEgyplum ab Ocbo, ναβώ (r) 4 e , τοΰ ποιήσαντος λεχανομαντείαν (27),καΙ 
Pergarum rcge, occupalutn i r i ; tonsa coma, muta- γνόντος δτι δεί τδν ΤΟχον βασιλέα Περσών, πα-
loque vesiitu regio, per Pelusium, ad Pellam, Ma- ραλαβείν τήν ΑΓγυπτον. "Ος καϊ χουρευσάμενο; τήν 
ccdonise uibcm, transfugii; ubi deinde vtxit. Ιδίαν .χόμην τής κεφαλής αύτοΰ χα\ άλλάξας αύτοΰ 
τά βασιλικά Ιμάτια, έφυγε διά τού Πηλουσίου δ αύτδς Νεκταναβώ, κα\ είς Πέλλην (28), πδλιν τής Μα
κεδονίας, διέτριβεν. 

Eodem tempore increbuit fama Nectanabum cum C Έν τψ χρόνψ ούν τψ αύτψ ήν τά κατά τήν Όλυμ-
Olymplade, illusionis cujasdam ope, concubuisse, πιάδα κα\ τδν αύτδν Νεκταναβώ θρυλλούμενα, ώς 
el cx ea genuisse Alexandruro; quem ferunt Jovis διά χλεύης τινδς έπορνεύθη ύπ* αύτοΰ κα\ συνέλαβε 
Ammonis esse lilitim. Duravil aulem prima Theba- τδν 'Αλέξανδρον, δν λέγουσιν ύπδ 1 1 Αιδς "Αμμωνος 

VARLE LECTIONES. 
4 4 Κυρίλλος Οχ. 4 · κατά Ιουλιανού. 1. ρ. cd. Spatih. 34 Α, Β. 4 4 Καλλίστην. Καλλιστώ dicit. 

4 8 Αουκάονος Οχ. 4 6 τήν δέ Τππομένην. Hippomenem, Macarei, non filiam, sed filium, cum Alalanta in 
niatris deorum templorem habere ausum, in leonem, amasiain vero Aialaiilam in leaenam, commulaloa 
perhibent mytbologi Lalini. Ch. 4 7 Πανδίωνος Οχ. 4 4 Νιόβη ν —Ταντάλου Ch., Ίώβην — Ταλάντου Οχ. 
4 4 Νεκταναβώ. Yid. Wesseling. ad Diodor. vol. 11, ρ. 121, 11. 4 0 'Ωχον Cb., Χόον Οχ. 1 1 Ιοιο άπό. 

E D . CHILMEADI (NOTiE. 
(23) Τήν'Αταλάντην, etc. είς ταώνα. Argum qui- filius qutdem eral Ochus, sed spurius. Vide Clesiam. 

dem (n Pavonem conversum legimus. (27) Τού ποιήσαντος λεκανομαντείαν. Ita cliatn 
(24) Φιλομήλαν θυγατέρα Πανδίωνος είς χελιδόνα. Glycas, Annal. parl. u : Cum aulem ρετ valicina-

lmo in lusciniam, Progne vero soror in birundi- tionem, qum pelvi toUt fieri, futurum cognovi$$et, 
nem mulatse dicunlur. ut jEgyplus in hostium potestatem veniret, elc. 

(25) Είς λίθον μετεμψυχωθήναι. Aucioris diclio- Hujug prasligiarum etiam nieminerunt Eusebiug, 
nem seculi, de aniiuae lanluni iransmigralione, Β Gedrenus, Chr. Alex. auclor, aliique. 
ista reddidimus : pro μετεμψυχωθήναι tamen re- (28) Κα\ είς Πέλλην. Neclanebuiu alii jEtbio-
elius dixisset, μεταμορφωθήναι : de corporis enim piam, alii Macedoniain §3 recepisse asserunl, lesie 
transmutalione , non de Pyibagorica animarum Eusebio Xpor. Λογ. of. Φυγόντος Νεκτανεβώ, ώς 
transmigralionc , loquunlur fabularuin istarum τίνες, είς Αίθιοπίαν, ώς δέ έτεροι, είς Μακεδονίαν, 
auclores. ήνίκα κα\ Όλυμπιάδι μιχθε\ς διά γοητείας υίδν 

(26) Έβασίλευσεν ΤΩχος, υίδς αυτού. Arlaxcrxis έσχεν 'Αλέξανδρον, etc. 

HODII N O T J E . 

{q) ΤΩρος G. Hamart. χόος, ul etAurior infra (r) Νεκτα ναβώ. Eamdem fabulamHamartolus m*. 
p. 243. c l a l i l m u ^ i - ^ 
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συλληφθήναι»1*. [242] Κατέσχεν ουν ή βασιλεία τών Α nortmt jEgypii 190 «lynasliatper annos MCCCCXCIII. 

Αίγυπτίων κα\ Θηβαίων ή πρώτη Ιτη ,αυ^γ*. Ταύτα 
δε Είρηναίος δ σοφδς χρονογράφος έξέθετο. 

Έν τώ αύτψ δέ χαίρω άρχιερεύς ήν τών Ιουδαί
ων Ίαδδοΰς (29) * χατέσχεν ούν ή Εβραϊκή άρχιε-
ρωσύνη έτη ,ασβ' (50). 

Έν δέ τοίς αύτοίς χρόνοις ή Τόδος ή νήσος ύπδ 
θεομηνία; σεισμού κατηνέχθη πάσα έν μηνι Όχτω-
βρίψ νυκτός · κα\ Ιπεσεν ή στήλη τοΰ Κολοσσού (5!) 
κα\ έκειτο χαμαί. Τότε δέ οί αρχιερείς τών Ιουδαί
ων κα\ τδ έθνος δλον φόρους έδίδουν 'Ασσυρίοις. 
'Γπτιώθησαν δέ τότε οί Άσσύριοι κα\ δ Ώχος " , 
βασιλεύς αυτών · κα\ έτυράννησαν πάσαν τήν γήν, 
και παρεδόθη ή βασιλεία είς χείρας 'Ασσυρίων, καϊ 
Περσών, κα\ Μήδων, χα\ Πάρθων. 

Τής δέ Μακεδονίας έβασίλευσε Φίλιππος έτη κ* · 
όστις νικήσας |245] υπέταξε τήν θεσσαλίαν, κα\ 
*τίζει πόλιν είς τήν Μακεδονίαν, ήν έκάλεσε θεσσα-
λονίκην (ε), τήν πρώην λεγομένην κώμηνθέρμας (52). 
Διονύσιο; δέ έξέθετο δτι είς δνομα βασιλίσσης μιάς 
•τοΰ γένους Φιλίππου μετά ταΰτα εκλήθη θεσσαλο
νίκη. Κατέσχεν ουν ή βασιλεία, ήτοι τοπαρχία. Μα
κεδόνων έτη χβ' »* έως τή; βασιλεία; τοΰ αύτοΰ Φι
λίππου, καθώς 0 σοφώτατο; Εύσέβιος δ Παμφίλου 
χρονογράφε!. 

Καλ μετά Φίλιππου έβασίλευσε τής Μακεδονίας 
Αλέξανδρος ό Φιλίππου. Τών δέ Βαβυλωνίων μετά 
τδν ΤΩχον " (53) έβασίλευσε Δαρείος ό Μήξος ό 'Ασ-
σαλάμου (34)· κα\ κατεκυρίευσε πάντων. 

Οί δέ Τωμαίοι έπ\ τής αυτού βασιλείας περιγενδ-
μενοι προσελάβοντο τήν περιοχήν τής αυτών γής · 
κα'ι προβαλλόμενοι δυνατούς υπάτους, χώρας άπ-
έσπων. 

Haec verosapicns Ircnxus iu Chronicts enie %(n-
pla reliquit. 

lisiletn temporibus ponlifex Juda»orum roaximug 
fuit Judas. Sacerdoliuin auleiu Judaicum duravit 
annos CIDCCII. 

Girca idem tempus, Rhodits insula, raensc.Oclo-
bri, nociurno tempore, tota lerrae motibus conquax-
saia esi : quo tremore Colossus eliam ad lerraui 
collapsusesl. Eo lempore pontiflces maximi iudxo-
rum, lolaque gcns , iributa AssyriU pendebant. 
Assyrii autcm, cum Oclio, regesuo, claiiores iacii, 
in lerram universam imperium excrcuerunt : re-
gnumque Iraditum esl in manus Assyrionun, Por-
sarum, Medorum el Parlborum. 

Β Maccdoniae vero imperavil Pbilippus per annos 
xx : qui cum Tbessaliam arniis sutegissei, vicum, 
Thermas autaa dicium, in urbem faclum, Tliessa-
louicam nominavit. Dionysius aulem aucior est 
Tbessalonicam, posl lemporis vocaiam fuisse, a 
rcginae cujusdam, a Pbilippo orlum ducenlis, no-
uiine. Regnum vero, eive dynasda Macedonum, du-
ravii aimos t»cn, ad Pbilippi rcgnum numeratoe : 
sicnl in Chronico suo iradidil sapienlissimus Eute* 
bins Painpbili. 

Pbilippo successil, in regno Macedonico, Alexan-
der, Pbilippi filius. Babyloniis 191 aulein poet 
Ocbuiu iinperavit Darius Medus, Assalami iilius et 
imperium mundi leiuiii. 

Eo regname Romani, potcnLiorcs facii, imperii 
sui fines ampliare ccepcruut; virosque bellicosos 
in consulatum promoveules, regioncs subinde tolas 
silii asserueruut. 

V A K I J E LECTIONES. 

e l * συλληφθήναι Cb., συληφθήναι Ox. 1 1 'Ωχος Cb., Χώος Οχ. " χβ'. « Error bic in numcro : a Ca-
rauo euiin prhno Macedommi rege, usqne ad Pbilippum bunc, CCCCLI lanlum annos ciiuuieral Euscbius.i 
Gh. V. Mai. ad Euseb. p. 470. »* ΤΩχον Gb., Χώυν Οχ. 

ED. GHILMEADI ΝΟΤΛΕ. 
(29) 'Αρχιερεύς ήν τών Ιουδαίων Ιούδας. Omnino 

Vgendum, Ίαδδούς : sub bis lemporibus euiin flo 
ruii Jaddug, Judaeorum poiilifex sexlus a roppto 
pomificaLu, post captiviialem Juda?orutn ex Baby-
lone remissam. Vide Gbr. Alex. *t Eusebiuiu. 

(30) Κατέσχεν ούν ή Εβραϊκή άρχιερωσύνη έτη 
,α^β'. Sciliccl ab leraelilariim ex Agypio rgrcssu. 

(31) Έπεσεν ή στήλη τοΰ Κολοσσού. Sub Anlio-
ibo Magno, Syriai rege, accidisse boc lestalur Eu-
sebius. 

(52) Κώμην θέρμας. lia eliam Jo. Tzctz. Gbil. 40. 
Ή νυν θεσσαλονίκη μέν πόλις ή λαμπρότατη 
"Υπήρχε κώμη, θερμή δέ τήν κλήσιν έκαλεΊτο. 

Καϊ μέχρι νυν τό πέλαγος τό τής θεσσαλονίκης· 
θερμαΊος κόλπος λέγεται, άπό τής θέρμης χώμηί. 

'Αλίαν priinum diciam fuisse leslalur Slepbaniis: 
θεσσαλονίκη, πόλις Μακεδονίας, ήτις άρα έκαλείτο 
Άλία, Κασσάνδρου κτίσμα * ubi eliam diversam a 

D Nostro nominig Tbessalonica3 origiuein, ex Lucillo 
Tarraeo proferl. 

(33) Μετά τδν Χώον. Scr. ΤΩχον. Oclium vero cx-
cepit Arses, Ocbi filius.qui rcgnum lenuit annos ιι, 
cui aucressit Darius, Arsatni filius, teslc Eusebio. 

(34) Ό Μήδος , δ 'Ασσαλάμου. Scr. δ 'Αρσάμου, 
uli babcnt Eusebius, Gedrenus, Glycas : auclor 
tamen noster ubique ό 'Ασσαλάμου babei. 

HODH NOTiE. 
{$) θεσσαλονίκην G. Hamarl. Κα\ έν τψ Ίλλυ- σαλονίχην·κα\ τήν θε;ταλίαν ύποτάξας, κατεκισ-

ρικερ «όλιν κτίσας (Φίλιππος) έκάλεσεν αυτήν θεσ- τησε. 
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[244] ΛΟΓΟΣ ΟΓΔΟΟΣ 
ΧΡΟΝΩΝ ΜΑΚΕΔΟΝΩΝ. 

L I B E R O C T A V U S 
DE REGNI MACEDONICl TEMPORIBDS. 

TL92 Anno aulem quarto regnanlis Darii Medi, Α 
Assaiami filii, excitavit Deus c o n t r a Assyrios, 
Persas, Parlhos atque Medos, Alexandrum, Philippi 
titium, Macccfoniae regein. Vicum liic quemdam, 
Racustim olim T o c a t u r a in urbem magnam condi-
dit; quam a nomine suo Alexandriam appellavit, 
mactata virgine intacta, cui nomcn ipse d e d e r a t , 

Macedoniam. Fanum etiam Scrapidi Soli; balneum 
Hem publicum, noniine Hippum, templaquc alia 
nonnutla exslruxil. Idem Alexander in Assyriorum 
fastum sloittacbalus, comparatis sibi ductbus etre-
iiuis concordibusque, primus cum Dario, Persarum 
rege, forlunam belU tentavit. Byzopolim itaque 
Europae 193 venlens, Strategium illic construxil; 
cpiem locum ideo sic vocavit, quod, cum prius ibi 

Τψ δέ τετάρτω έτει τής βασιλείας Δαρείου 1 1 του 
Μήδου τοΰ 'Ασσαλάμου, έξανέστησεν δ θεδς τοίς 'Ασ-
συρίοις κα\ Πέρσαις χα\ Πάρθοις χα\ Μήδοις 'Αλέξ
ανδρον τδν τής Μακεδονίας τοπάρχην, ήτοι βασιλέα, 
τδν Φιλίππου. Όστις κα\ τήν μεγάλην 'Αλεξάνδρει-
αν ·· Εκτισε, τήν προ'ιην λεγομένην κώμην · Τ *Ρα-
κοΰστιν * ήν αύτδς έκάλεσεν είς ίδιον δνομα 'Αλεξ-
άνδρειαν, θυσιάσας κόρην παρΟένον, Μακεδονίαν 
παρ* αύτοΰ κληθεί σα ν. Έκτισε δέ καϊ [245] ίερδν 
τφ Σεράπι 1 1 Ήλίψ, κα\ δημόσιον (35), δ καλείται ό 
"Ιππος, κα\ άλλα ιερά. "Οστις βασιλεύς Αλέξανδρος 
προτρεψάμενος δμόφρονας γενναίους στρατηγούς, 
κατά τής άπονοίας 'Ασσυρίων δργισθείς, πρώτος 
παρετάξατο Δαρείφ τψ βασιλεί Περσών. Κα\ έλθών 
είς Βιζούπολιν τής Ευρώπης Ικτισεν εκεί τόπον, 

de iis, qu» ad bellum propositura speclareni, cum Β δνπερ έκάλεσε τδ Στρατήγιον (36) (ι)· εκεί γάρ στρα-
cxerciiu el commililonibus communicasset; exer-
citum inde transmisit in oppositam Bftbynise erapo-
rium, Discos vocatum. Ubi quo mililes suos ad 
beltara redderet paratiores, ingenti eos auri pon-
dere donavii: itaque emporium islud, Cbrysopolim 
vocavil: quo nomine etiam adbuc appellalur. Inde 
vero movens, Trojam venil : ubi sacra facieos ad 
Achillis luinulum (ex quo etiam oriundue eral), ro« 

τηγήσας τά τοΰ πολέμου μετά τοΰ ιδίου στρατού 
κα\ τών συμμάχων αύτοΰ, έ πέρασε ν εκείθεν σύν τω 
ίδίψ πλήθει άντικρυς είς Ιμπόριον τής Βιθυνίας λε
γόμενον Δίσκοι. Βουλόμενος δέ προτρέψασθαι τδ ίδιον 
στράτευμα έ^όγευσεν αύτοΐς εκεί πολύν χρυσδν, 
κα\ μετεκάλεσε τδ αύτδ εμπόριο ν Χρυσόπολιν (37) 
(κ)· δπερ ούτως καλείται έο>ς τής [246] νύν. Κα\ 
έξορμήσας εκείθεν έν τή Τροία ήλθε * κα\ ποιήσας 

YARlifi L E C T I O X E S . 

·· Δαρείου. Δαρίού Οχ. •· 'Αλεξανδρείαν Οχ. bis. *Τ πρώην λεγομέντιν κώμην 'Ρακοΰστιν. ι Τακώτην 
prius diclain asscrit Stephanus : 'Ρακώτης, ούτως ή Αλεξάνδρεια πρότερον έκαλείτο : vide eumdem 
eliam in Αλεξάνδρεια. » Cb. Apud Slephanum scribendum 'Ρακώτις. 1 1 Σέραπι Οχ. 

E D . C H I L M E A D I N O T J E . 

(35) Κα\ δημόσιον. Δημόσιον, simpliciler posilum habens, Στ ρ ατή γι ν vocat : κα\ έκάλεσε τδν τόπον, 
apud noslrunt ubique signitlcat δημόσιον λουτρδν, Q Στρατήγιν, recenlioribus scilicel Gra*cis usilata 
Balneum publicum : atque hoc saiis apparebil cx 
lib. x, p. 243, ubi quod prius δημόσιον λουτρδν 
vocaveral, deinde δημόσιον lanlum dicit: Και ούτως 
αύτδ τδ δημόσιον λουτρδν έκάλουν , etc. primo 
babel; deinde, Τδδέ αύτδ δημόσιον ή ν κεκτισμένον, 
etc. ila eiiam lib. χιιι, ρ. 302, Λύσας τδ λεγόμενον 
Φιλίππου βασιλέως δημόσιον λουτρδν γάρ παλαιδν 
ήν, κα\ τψ χρόνψ φθαρέν, κα\ μή λοΰον. Gselerum 
exempla bujusmodi ubique occurrunt. Kaque apud 
Ghr. Alex. auclorem in Hadriano, Hierosoiymas 
occupante, urbisque nomen immulante, έκτισε τά 
δύο δημόσια, quod inlerpres vertit, condidit duptex 
(orum. Ego polius vertendum censeo, condidit duo 
balnea publica. 

(36) "Ονπερ έκάλεσε τδ Στρατήγιον. Chr. Alex. 
auctor de Severo iinp. locum rciicienie, verba 

scriplionis corruptela. Prtetorium a Latinis huric 
locum dictum asseril P. Gyllius, De tonograpb. 
Gonstantin. lib. m, quem vide. Hesychitis Miles. in 
Palr. Gonslantinop. Forum vocai: Καθά κα\ έν τώ 
στρατηγίω λεγομένω Φόρψ, ένθα ποτέ οί στρατη-
γοϋντες τής πόλεως άνδρες τάς τιμάς ύπεδέχοντο, 
έπ\ λιθίνης ανέγραψε στήλης. 

(37) Κα\ μετεκάλεσε τδ αύτδ έμπόριον, Χρυσόπο
λιν. Dionysius ByzaiUius apud Siepnanum de urb. 
aliam nominis originem iradit, his verbis : Κέκλη· 
ται δέ Χρυσόπολις, ώς μέν ένιοι φασ\ν, έπ\ τή; 
Περσών ηγεμονίας, ενταύθα ποιούμενων τοΰ προσ· 
ιόντος άπδ τών πόλεων χρυσού τδν άθροισμόν · οί δέ 
πλείους , άπδ Χρυσού παιδδς Χρυσηΐδος κα\ Αγα
μέμνονος. 

H O D H Ν Ο Τ Λ Ε . 

(t) Στρατήγιον. G. fiamarl. Στρατήγην. (κ) Χρυσόπολιν, Hainart. Χρυσούπολιν. 



» 5 CHRONOGRAPHIA. - LIB. V I I I . 
θυσίαν εί; τδν τύμβο ν του Αχιλλέως ώ; έχ γίνου; Α gavil, uti Gcnium ejus baberct in b llis si 
αύτοΰ καταγόμενος, ήτησε τδ πνεύμα αυτού συμμα-
χεϊν αύτψ έν τψ πολέμφ. Έκ τοΰ γάρ Μολοσσού 
του υίοΰ Πύ̂ &ου καϊ τής Ανδρομάχης κατήχθη ή 
Όλυμπιάς ή μήτηρ τού αύτοΰ Αλεξάνδρου τοΰ 
Μακεδόνος. Κ<χ\ ευθέως ώς πάρδαλις εκείθεν όρμη
σα; ό Αλέξανδρος, άμα τοις σύν αύτψ στρατηγοί; 
παρέλαβε πάσα; τάς χώρας. Καϊ νικήσα; τδν Δαρεί-
ον, βασιλέα Περσών, τδν 'Ασσαλάμου, παρέλαβε ν 
αύτδν κα\ πάσαν τήν βασιλείαν αύτοΰ κα\ πάσαν τήν 
χώραν'Ασσυρίων, κα\ Μήδων, κα\ Πάρθων, κα\ Βα
βυλωνίων, κα\ Περσών, κα\ πάσας τάς βασιλείας τής 
γής, καθώς Βόττιος ·· ό σοφώτατος συνεγράψατο, 
έλευθερώσας δ αύτδς Αλέξανδρος κα\ τάς πόλεις 
καϊ τάς χώρας και πάεαν τήν γήν τών Τωμαίων, 

ι \ ι -

liareiii. Olymplas cnim, Alcxandri Macj>to»is wa-
lcr, origin 111 dtixil a Mo!oss.>, PyjiWex Androtna-
clia lilto. Alexandcr aulem, cuiu ducibiifc suis, 
tanquain pardus, indc properaits; rcgiones oinnra 
undiqiie subegit. Quin el Dario quoquc, Assalau.i 
lilio Pereanim rege, supcraio.tpsuiu compreltrndit. 
imperiiimqiiu cjits lolwn, Assyriorain, Medonrm, 
Parthoriim, Babyloniorum, Persirntn, oinncsquc 
adeo miindi diiioneg, ocoitpavit, uli bac scripia 
rcliquil sapieiilissitmig Bollius. Quinctia.m ident 
Alexauder ab Assyrise servilulis jugo liberavft 
omnes Romanorum, Graecorum, iEgypiiorumqiie 
urbcs, regiones, terrasque; Romanis etiam, qua> 
cunquo aniiseranl, resliluens. 

κα\ Ελλήνων, κα\ Αιγυπτίων έκ τή; 'Ασσυρίων, καΛ Περσών, κα\ Πάρθων, κα\ Μήδων υποταγής κα\ δου-
λείας, άποδούς Τωμαίοι; πάντα ά απώλεσαν. 

Γίνεται ούν άπδ 'Αδάμ έως τής Αλεξάνδρου τού D Ab Adamo aulem, ad Alexandri Maccdonie V H 
Μακεδόνος νίκης έτη ,εφνζ* (38). ΤΗν δέ τότε άρ-
χιερεύς τών Ιουδαίων ό 'Αδδούς ··. 

Έλύθη [24"] δέ τότε τά Περσικά μέρη κα\ τά 
βασίλεια αυτής, καϊ κατεδυνάστευσαν οί Μακεδόνες 
καλ Αλέξανδρο; μετά τών άμα αύτψ συμμάχων τής 
γής Χαλδαίων,καΙ Μήδων, κα\ Περσών, κα\ Πάρθων. 
Κα\ νικήσαντες κα\ φονεύσαντες τδν Δαρείο ν, εισ-
ήλθον είς τά βασίλεια τοΰ αύτοΰ Δαρείου. Καϊ ένο
μοθέτησε ν δ αύτδς Αλέξανδρος τήν χώραν αυτών, 

noriam, anni numei aniur 194 »^^vn. Quo icm* 
poie eiiam Judicorum poulifex maximus erat 
Addus. 

Solutura sic fuil rognum Persicuni; ccssiiqua 
Alexandro Macedoni, commililonibusquc, Gbaldseo-
rmn, Mcdoruin, Persarum, Pariboritmque itnpe-
rium. Dcviclo iiaque et occiso Dario, rcgniim ej«* 
invasil Alexander, el regtontbus ejus jura dedil: 
cui cl Persxeque&lrem ex scre siatiiam crexerunt; 
qui iu Babylone adhuc visilur. 

καλ έβασίλευσεν αυτών* κα>. ήγειραν αύτψ οί Πέρσαι στήλην έφιππον χαλκήν είς Βαβυλώνα, ήτις ίσταται 
Ιως τής νύν. 

*0 δέ αύτδς Αλέξανδρος τήν θυγατέρα Δαρείου (39) Q 
τοδ βασιλέω; Περσών Τωξάνην λαβών αίχμάλωτον. 

Item Alexandcr, Darii Persarum regis filiain 
Roxancin, virginem, captivam babens, in uxorem 
duxit, sed ellndlca eliam regna, el rcgioncs oaines 
siibjugavit : Porumque, regcm corum, captivutn 
abduxii. Genlium praelerea regna subogil omnia, 
prselcr miiciim Gandacis, intcrioris lndiae rcgina\ 
mulicris vidua*, bacc enim Alexa drum ipsum cepit, 
boc niodo. 

παρθένου ούσαν, ήγάγετο είς γυναίκα. Παρέλαβε δέ 
κα\ πάντα τά Ινδικά μέρη κα\ τά βασίλεια αυτών δ 
αύτδς Αλέξανδρος, λαβών κα\ Πώρον τδν βασιλέα 
Ίνδων αίχμάλωτον · κα\ τά άλλα πάντα τά τών 
εθνών βασίλεια δίχα τής βασιλείας τής Κανδάκης τής 
χήρας τής βασιλευούσης τών ενδοτέρων Ινδών (ν) * 
ήτις συνελάβετο τδν αύτδν 'Αλέξανδρον τψ τρόπω 
τούτω. 

Έθος ε!χεν (χ) ό αύτδς Αλέξανδρος μετά τών 
πεμπομένων παρ' αύτοΰ πρεσβευτών πρδς τούς εν
αντίους βασιλείς είσέρχεσθαι έν σχήματι στρατιώτου 
κα\ δρ$ν όποιος έστιν δ βασιλεύς εκείνος. Ή δέ 
Κανδάκη βασίλισσα μαθοΰσα τούτο, περιειογάσατο 
οποίας έστί θέας κα\ τί έχει σύσσημον (ι/). Κα\ kp- D Hs essct forroa Alcxabder, cl quas babuil insignio-

VARIiE LECTIONES. 
*· Βόττιος. Βούττιος gupra dicilur, lib. u, p. 40. Gb. ·· 'Αδδούς. ι Ίαδδοΰς. scribendum, aupra mo-

ouimus, ex Eusebio el Gbronico Alcx. Zouaras Ίωάδ vocat. > Gb. 

ED. GUILMEABI NOT/E. 
(38) Έως τής Αλεξάνδρου νίκη;, έτη ,εφνζ*. Ha3c exbibct 

Alexaiaiii moserai, tili Ipse, vestc imliian imlu-
lus, proccribus suis, in le^alionibus ad regcs ad-
vcrsarios obeundis, se comitem adjungcrcl : nenjpe 
nt sic qualcs essent regcs, cdisceret. Gandacc 
vero regina, boc cognilo, sollicitc inquisivit, qua-

aibi non constant. Auctor enim intra ab Adamo od 
Alexandri mortem anno$ pulal i:)̂ Dxr.tn : ubi eiiam 
eum xxxvi annos vixisse asseril; xxxvt autfui ex 
530DXCIII deduclis, inanel 133DDLVII. Annus ilaque 
isVe Alexandii, non Vicloriain sed Nalalcm nobis 

(39) Τήν θυγατέρα Δαρείου. Roxancin qiiidem ; 
non Barii sed Oxyarlis Bactriani,- Darii fratris, 
filiain, uxorein babuiese Alexandrum, lesinlur Ar-
riaiuis. 

(ν) Τών ενδοτέρων Ίν5ών. sic Uamart. 
(χ) Έθος είχεν. Ha?.c inlegra periocba apud Ha 

mari ad verbum legitur. 

1I0DH NOT^i. 
(y) Σύσσημον. Hamarl. σΰσημον · sic infra συσή-

μων, pro eo quod habel Noster, συσσημάτων. 
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res notas. Edocta vero eum dcpressioris esse sla- Α £εθη αυτή δτι έστ\ χθαμαλδς, οδόντας έχων μεγάλους 

καϊ φαινομένους, έχων δέ [248] δφθαλμδν γλαυκδν turse, dentes autem 195 m^guos babere et proiui 
nentes; oculum pralerea unum liabere cacsium, 
nigricanlem alterum : bas noias meinoriae mandat. 
lngressiiin itaque ad Candacem, cum legalis suis, 
Alexandrum, regina slalim cx indiciis agnovit, et 
comprehendens eura : Tu, iuquit, rex Alexander, 
mundum universum; le vcro mulier una cepil. 
Respondit ci Alexander: Ego vero te, ob banc in-
genii tui sagacilalero, incolutnem praestabo, una 
cum liberis lerraque lua οιηηί. Sed el in uxoreiu 
le accipio. Gaadace, his audiiie, se ei obuilii. 
Alexander itaque, assumpta sibi Gandace, inde ia 
Aibiopiam lerrasque alias profecius est. 

Morilurus autem Alexander, ducibus suis et 
comimlilonibus edixit; omnibus eisdem uti impe-
rarenl rcgionibus, quibus ipse eos praefecerat. Vixit 
aulem Alexander aonos xxxvi; rcgnavil vero, om-
nia in polestatem suam gubigcns, annoe xvn : du · 
rarunl bella ejus anuos ix, aiibjiigavil Barbarorum 
genles xxii, Graecorum X I I I , urbes ipse sociique 
condiderunl quampluriinas. 

Ab Adamo igitur, ad morlcm Alexan.iri M i c -
donis, anni I3DDXCH1, sicut scriplinn reliqnit Thoo-
pbiltis Gbronograpbus. 

Morluo Alexaudro Macedone, regioucs quas ipse 
cum commililonibus suis subjugaverat, in rogna 
quatuor dtvisac suot omne», quibus pr<ccranl 

ένα* καϊ ένα μέλανα. Κα\ έσημειώσατο καθ* έαυτήν 
ταΰτα · και είσελθόντα πρδς αυτήν άμα τοίς πεμ-> 
φθείσι παρ* αύτοΰ πρεσβευταϊς γνωρίσασα ουν Γ.ύτδν 
έκ τών συσσημάτων, συνέσχεν αύτδν κα\ είπιν αύτω, 
t Αλέξανδρε βασιλεΰ, τδν κόσμον δλον παρέλαβες· 
κα\γυνή σε μία παρέλαβεν.» Ό.δέ Αλέξανδρος εΐπεν 
αυτή, c Διά τδ σπουδαίον κα\ περίγοργον τής φρο-
νήσεώς σου άβλαβη σε φυλάξω καϊ τήν σήν γήν και 
τούς σους υίεΐ;, άγομαι 1 1 δέ σε είς γυναίκα, ι Ήτις 
Κανδάκη άκούσασα (40) δέδωκεν έαυτήν * δ δέ Αλέ
ξανδρος ευθέως έλαβεν αυτήν μεθ' εαυτού καϊ είσ-
ήλθενέπΊ τήν Αίθιοπίαν και εις άλλας χώρας. 

Μέλλων δέ τελευτάν δ αύτδς Αλέξανδρο; διετά-
ξατο ώστε πάντα; τούς σύν αύτψ ύπερασπιστάς 
κα\ συμμάχους βασιλεύειν τής αυτής χώρας δπου 
ήν αυτούς έάσας καϊ κρατεΤν τών έκείσε τόπων. 
Έζησε δέ ό αύτδς Αλέξανδρο; έτηλς'(χ) (41), έβα
σίλευσε [249] δέ ύποτάξας τά πάντα έτη ι? , ό δέ 
πόλεμος αΰτοΰ έκράτησεν έτη θ', υπέταξε δέ βαρ-
βάοων έθνη κβ', Ελλήνων φυλάς ιγ* (α), κα\ έκτισε 
πίλεις αύτδς κα\ οί μετ' αύτοΰ πολλάς, 

Έστιν ούν άπδ 'Αδάμ έως τής τελευτής Αλεξάν
δρου τοΰ Μακεδόνος έτη ,εφ^γ* (4*2), καθώς συνεγρά
ψατο θεόφ.λος ό χρονογράφος. 

Μετά ουν τήν τελευτήν Αλεξάνδρου τοΰ Μακεδό-
νο; έμερίσθησαν είς τεσσάρας τοπαρχίας, ήτοι βασι
λείας, αί χώραι άϊ ύπέταξεν δ αύτδς Αλέξανδρος 

Alexandri duces, uli ipsc n:oriens slatucral, boc £ αμα τοίς συμμάχοις αύτοΰ · χτ\ έβασίλευσαν αυτών 
niodo : Macedoniam, 198*οιιιηοιΐΗ|ΐιε adco Euro-
pam occupavil Pbilippus, Alexandri fraler nalii 
inajor. Pbilippo succcssii Gassander : bunc cxce-
perunl Alexandri filii; posi l.os regnavil Demelrius : 
post Bemelrium, Pyrrbus Epirola : Pynbum excc-
p',t in regno Meleager; Meleagrum reges alii vi, 
usque ad regnum Pyrrbi Epirotse. Duravil ilaque 
eorum iniperium , posl morlem Alexandri, annos 
CLVII . 

οί Μακεδόνες οί συνασπιστα\ τού αύτοΰ Αλεξάνδρου 
καθώς διετάξατο, ούτως · τής Μακεδονίας και τής 
Ευρώπης πάσης κρατείν κα\ βασιλεύε ιν Φίλιππου 
τον άδελφδν αύτοΰ (43) τδν ίδιον τδν μείζονα. ΚαΊ 
έβασίλευσεν δ Φίλιππος, κα\ μετά Φίλιππον έβασί
λευσε Κάσσανδρος, κα\ μετά Κάσσανδρο ν έβασίλευ
σαν οί.παίδες τού αύτοΰ Κασσάνδρου ·*, καϊ μετ' 
αυτούς έβασίλευσε Δημήτριος, κα\ μετά Δημήτριου 
έβασίλευσεν δ Ηπειρώτη; Π ύ ^ ς , κα\ μετά Πύ^ον 
βασιλείς έξ έβασίλευσαν Ζω; τής βασιλείας Περ-τδν Ηπειρώτη ν έβασίλευσε Μελέαγρος κα\ άλλοι 

σέως [250] τοΰ Ήπειρώτου. Κα\ έκράτησεν ή βασιλεία αυτών μετά τήν τελευτήν Αλεξάνδρου έτη ρνζ'. 
VARUE LECT10NES. 

4 1 άγάγομαιΟχ. 6 1 οί παίδες τοΰ αύτοΰ Αλεξάνδρου, t Scribendum. Κασσάνδρου. Cassandrum enim 
in regno exceperunt Aiuigonus el Alcxauder, ejus iilit. Yide Eusebium. ι Gb. 

ED. GIIILMEADI NOTiE. 
(40) "Ητι; Κανδάκη άκούσασα. Oe Alexandri gcf̂ lis 0 onim annos xxxvi vixisse ; annns XVI I I regnasse, vi 

vidc Arr-anmn, Q. Curliuiu, dc. Apud Arriainm, 
dc GaiKbice, nibil omnnio. 

(41) ΈΓησε δέ ό αύτδς Αλέξανδρος έτη λς'. Ειι-
sebius Abkx:indruin annos χχχιι lanlum vivisse 
assorit : Χρον. καν. Αλέξανδρο; λβ|_ έτος άγων, 
άναιρεθε\ς φαρμάκιρ τελευτά έν Βαβυλώνι. Gsclerum 
:ib Eusebio in omnibus bis luuneris dissenlit auclor 
nosler. Eusebius eniin Alex. xn lantum annos, 
Nosier xvn, rcgnasse vull : Eusebitis euni in Asia 
belligerantem re^nanlemquc inlroducil annos v, 
Noster annos ix, ex quatuor scilicet vil;p ejusannis 
supcraddiits oria diiTcrcnlia. Nicepliorus pitriarcba 
compulum ab bis ditcrsum insliiuil; Alcxandruin 

imnirum anle deviolum Darium, xn vero poslea, 
assorit in Gbronograpbia stia. 

(i2) Έτη 4

β-φξγ'. Nicephorne annoe ab Adamo 
usqne ad Alexandri obilum, eiimncral IDDCLXVU. 

(45) Φίλιππον, τδν άδελφδν αύτοΰ. Pbitippus bic, 
Aridaeus dictus, Philippi ex petlice filius eral: γε
γονότα μέν έκ γυναικός άδοξου και κοινής, dicil 
Zonarae. Pbilinam vocal Deiippns, gcnlo Thcssa-
lam : Άριδαίο;, άδελφδς αύτοΰ πρδ; πατρδς, έκ 
Φιλίννης τή; θεσσαλής. Pbilippuni aulem <?um ιιιιη· 
ctip'arunt Macedones, Pbilippi regis, palris ejus in 
bonorcm : uli idero Dexippus tcsialur, apud Euseb. 
Χρ. Λόγ. α'. 

^ ) Ας·, llamart. λβ'. 5 i 
1ΙΟΒ11 ΝΟΤΑ. 

(α) ιγ. Hamart. ιβ' 12. 
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Της 6β ΑΙγύπτου πάσης κσΛ τής Λιβύης ήν διάτα- Α ^gyp» «utein nmni«, alq ic Liby.c regom coiisn-

lneral Alciand r Plolom.Timi astmnoininti, Lagi 
iilinm : qui regnavii yEgyptiis, jure regni Mare-
douico, annos xi.it. HII IC in rcgna successil Plolo-
inaeus sccundus, ejus filius. 

ξάμενος 6 αύτδς Αλέξανδρος κρατείν και βασιλεύειν 
Πτολεμαίον (b) (44) τδν Αάγου τδν άστρονόμον · δς 
έβασίλευσεν Αίγυπτίων έν τψ τών Μακεδόνων κράτει 
{τη μβ* (45). Δεύτερος δέ βασιλεύς Πτολεμαίος δ 
υίδς αύτου. 

ΈπΙ δέ τής αυτού βασιλείας τού αυτού Πτολε
μαίου τού υίοΰ Αάγου ήρμηνεύθησαν αί βίβλοι τών 
Ίουέαίων Ελληνιστί παρά τών οβ' διδασκάλων δι* 
ήμερων οβ'. ΤΗσαν γάρ γεγραμμέναι Έβραΐστί · 
οΤα τοΰ αύτοΰ Πτολεμαίου βουληθέντος άναγνώναι 
β ι* Ελληνικής φράσεως τήν δύναμιν τών Ιουδαϊκών 
βιβλίων. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν αυτού έβασίλευσε τρίτος 
Πτολεμαίος δ Φιλάδελφος (46) έτη λ?, κα\ μετ* αύ-

Temporibus atttcm Ploloma i rogis, Lagi filii, sa-
cras Judaeorum Scripturas in Gracaiti linguam 
tran&lulerunt LXXII dociore*, intra spaUum dio-
rtim L X X I I . Lingua enim Hebrsea sctipta fuerunl 
Biblia illa : quorum vim prcbcndcrc cupicns Pto* 
lomaeus, in Graecain linguam ca iransferri cu-
ravil. 

Post bujus morlein, lcrtiiis rcgnavtt Plolotusens 
Pbiladelpbus, annos xixvn : bunc cxccpit qnartus 

τδν έβασίλευσε τέταρτος Πτολεμαίος δ Ευεργέτης Β Ptolomtttis Evergelee, et regnnvii annos 197 x*v \ 
Ιτη κε', και μετ' αύτδν έβασίλευσε ε' Πτολεμαίος ό 
Φιλοπάτωρ έτη ιζ', κχ\ μετ' αύτδν έβασίλευσεν ς' 
[-5*] Πτολεμαίος δ Επιφανής, καλ μετ* αύτδν έβασί
λευσεν ζ Πτολεμαίος δ Φιλομήτωρ έτη ια'. Κα\ έτε
ροι Πτολεμαίοι βασιλείς πέντε έβασίλευσαν έτη Ιβ'% 

δωδέκατος δέ Πτολεμαίο; έβασίλευσεν ονόματι Διό
νυσος ·· έτη κΟ', δς έσχε θυγατέρα ονόματι Κλεο-
ττάτραν κα\ υίδν ονόματι Πτολεμαίον. Κα\ λοιπ'ν 
τρισκαιδεκάτη βασίλισσα τών Πτολεμαίων (i7) 
Κλεοπάτρα· έβασίλευσε δέ ή αυτή Κλεοπάτρα ή 
θυγάτηρ τοΰ αύτοΰ Διονύσου έτη κβ'· Έβασίλευσαν 
οδν οί ιγ' Πτολεμαίοι οί Μακεδόνες τής Αιγυπτιακής 
χώρα; άπάσης άπδ τοΰ Πτολεμαίου τοΰ Αάγου r 

post hunc quinlus Plolnmarns Pbilopalor annos 
xvii. Excrpii illum scxtus Plolomaeus Epipbanes ; 
posi qucmPtolomxiissepltmus,cognoniine Pbilomc-
lor,regnavit annos xi. Posl hunc Plolomoci alii ν re-
gnarnnt, pcrannos xcn. Ptotomacus autcm duodc-
cimus, Dionysius vocatst*, rcgnavit annos xxix. 
Habuii bic filium, nominc Plolomactini ; flliamqii", 
Glcopalram diciam. ll;tc, decima lerlia in scric 
Plolomaeomnt, regnavil annos xxu. Tredctini Ua-
que Plolomaei Macedones iEgypli universae impe-
riiim tentieriint, a Ptolomaso sciliccl, Lagi Hlio, 
usque ad Gleopatram, Dionysii flliain, pcr spalium 
annorum ccc : nempe ad anntim decimum quintun 

2ως Κλεοπάτρα; 'τής Διονύσου θυγατρδς έτη Π (48) Q intperatorts Augusli Cacsaris Otlaviani; qui Anto-
Σως τοΰ ιε' έτους τή; βασιλείις Αύγουστου Καίσα
ρος τοΰ κα\ Όκταβιανοΰ Σεβαστού ίμπεράτορος» 
τού νικήσαντος τδν Άντώνιον κα\ τήν αυτήν Κλεο-
πάτραν, έν τή Ιπ\ χώρα ναυμαχία είς τδν Λευκάτην 
τόπον κα\ φονεύσαντος αυτούς κα\ ύποτάξαντος 

nium, atque ip«am cliam Glcopatram, navali prxlio 
vicii, ad lociim L^uca.lcm diciiim, cl occisis eis 
i£gyp(um omnem subjugavit : uti scriplum reli-
qucrunl in Gbronicis suis, Eusebius Pampbili et 
Pausanias. 

τήν ΑΓγυπτον πάσαν, καθώς Εύσέβιο; ό Πιμφίλου κα\ Παυσανίας oi β β χρονογράφοι συνεγρά-
ψαντο, 

Τής δέ *Ασία; διετάξατο κρατείν και βασιλεύειν Asiae vero dominum constilnerat Alrxander An-

V A R I J E LECTIONES. 

·· Διόνυσος. Διονύσιο; Ox.sic et infra. ·* Ααγοΰ Ο Ϊ . ·• οί. κα\ Ox. Malal» in his pcccata pcrsoquitur 
Svrhurzflciscbius Notil. Bibl. Yinar. p. 54. 

ED. GHILMEAl» N O T J E . 

(44\ Πτολεμαίον τδν Αάγου, τδν αστρονόμου. De cliam jiis*u Biblia sacra Ilebraica in liiigiiam Gra; 
biijus in : s l r o n o i n i c i s p e r i L i a apud alios m e n i i o 
iinlla. Historicum quidein ftiisse cnrti, vidrl i r cx 
Arriani Pra?fal. Ilislor. Alex. qui enm Alcxamlri 
Magni res geslas scripsisse teslaiur; ex c.ujns pr«ci 

cam a LXXH intorprelibiis hanslala lu^runt. Iluic 
aiitem regnanti aimos iribiititil xxxvm Ftiscbitis 
alii(|uo, quos videsis. Nostcr cnim vc%n\ annos in 
plurimis praRlcrmillil; quos vero babol, mimeri 

pua, et Arislobuli scriplis, ipsesuaui sc couipilasse n annorutn, ui plurinium corrupti sunl 
hisloriam, professus est. Plolomaeus illc aMronomus (47) 
insignis lempore Marci Aurelii imp. floruii; uli 
asseril Suidas. Wec tamen Agypli rcx eral; sed 
philoeoplms. 

(45) Έτη μβ'. Qmdraginta lantuni nnnos etim 
regnasse teslaiiliir Eusebius, Nicopbor. Palriar. 
Ilislor. Syntag., Scaltger. aliique praeier Nostrum 
omnes. 

(46) Τρίτος Πτολεμαίος, δ φιλάδελφος. Imo se-
cuadus hic eral Ptotomaaus, ideinquc cum aucioris 
nostriPlolomaio secundo,Ploloniaei Lagi ΓιΓιο; cujus 

Τρισκαιδεκάτη βασίλισσα τών Πτολεμαίων. 
Gleopalra in seric Piolomxorum duodocima e.st, 
seciindnm Euscbium, et Nicepbor. Palriarcb., Cbr. 
Alexandr. 

(48) Έτη τ \ Numcriis bic Africani computnm 
duobus lanlum annis superal; a Macedonici scili-
cct impsrii, Lagidarumquc origine numerando, ad 
xv Augusli aumim : Μέχρι τοΰδε οί Λαγίόαι κα\ 
συμπάς δ Μακεδόνικης ηγεμονίας χρόνος μετά έτη 
τ* τής Περσών καθαιρέσεω; δυοιν δέοντα. Africanns 
apuu Euscb. Χρον. Αόγ. α'. 

(b) Πτολεμαίον τδν Αάγου, τδν 
Arabes et alii cos solcut confunderc 

ΙΙΟΠΠ NOTiE. 
Άστρονόμον. confusum cum Claudio Piolemxo, astron.omo : »»C 

http://xi.it
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Igonum, Puliorcctem diclutn, usquc ad Cilicia.n Α 'Αντίγονον τδν ·· λεγόμενον Πολιορκητήν «T έως της 

Κιλικία; και του [252} Δράκοντος ποταμού του νυνι 
λεγομένου Όρόντου του διορίζοντος τήν Κιλικία ν 

et Draconem fluvium, qui Syriam a Cilicia diii 
mens, Orontes hodic, olini vero Typhon el Ophi 
les diclus est. 

Syriaevero Babyloniae et Palaesltnae praefecit Se-
leucum Nicanorem; 198 qui', Antigono occiso, 
Asiae eliam regnum occupavil. Bellura enim ci in-
tulit, eo quod prope stagnum ct fluvium Draco-
nem urbem exslruxerat quam Autigoniam numi-
navil. Deviclo autem Anligono.lotam invasit Asiam 
Seleucus, et bona Antigoni omnia diripuit. Prsefe-
c i 0 8 autem loiius Asiae consliluit Seleucus Nicontc-
dem et Nicanorem, consanguineos suos, sororisstia? 
Pidymae filios. Seleucus aulcm Nicalor uxorcm sibi 

χώραν κα\ τήν Συρίαν, δστις Τυφών καϊ Όφίτης κα
λείται. 

Τής δε Συρίας κα\ Βαβυλωνίας κα\ Παλαιστίνης 
διετάξατσ κρατείν κα\ βασιλεύειν Σέλευκου τδν Νι-
κάτορα (49) * δστις και τή; Ασία; έβασίλευσε φό
νευσα; τδν Άντίγονον. Πόλεμον γάρ συviβαλε μετ* 
αύτοΰ, διότι έκτισε πόλιν πλησίον τής. λίμνη; καϊ 
τοΰ πόταμου τού Δράκοντος, ήντινα έκάλεσεν 'Αντι-
γονίαν. Καϊ νικήσας αύτδν δ Σέλευκος έλαβε καΐτήν 
Άσίαν πάσαν κα\ πάντα τά διαφέροντα τοΰ αυτού 
Αντιγόνου. "Οστις Σέλευκος επέτρεψε τή; σατρα
πείας τήν φροντίδα (50) πάσης τής Ασίας Ιχειν 

acceperat in bello virgincm Parlbicam, nomine Ε Νικομήδην και Νικάνορα, τους συγγενείς αύτοΰ, 
Apamen : quam inde occiso palre ejus, Piihamene 
voraio, iiiagnt no:ninis inler Partbos dnce, socum 
abduxit. Ex ea Seieucus duas babuil filias, Apa-
Miain ei I^aodicen. Apama aiiiem uxore, quam ex 
Parlbis lulit, faiis defuncia, allerius stalim piiell* 
amore coiTeplus est, nomine Slratoniccs, eleganlis 
formae virginis. Filia erat Uxc Demcuii, Anligoni 
Poliorcetfs, quem Selcucus inlerfeceral, filii. Vir-
ginem hanc inveiierat Selcucus in urbe Bhoso, 
( qnam condidit Cilix, Agcnoris filius ) cum patre 
Demetrio lalilanlem. Ilabuit autcm ex ca filiam Se-
lcucus, nomine Pbilam. Csetcruin Seleuciis Syria? 
iiaperavil, Asiajque omni, Babyloni ot Pakeaina», 
annos xuu. 

υίούς δέ Διδυμέας, αδελφή; τοΰ αύτοΰ Σέλευκου. Ό 
δέ αύτδ; Σέλευκο; δ Νικάτωρ έλαβε γυναίκα έν τώ 
πολέμω άπδ Πάρθων ονόματι 'Απάμαν παρΟένον · 
ήντ(να επήρε ν άνελών τδν πάτερα αυτής Πιθαμέ-
νην β β , δντα στρατη^δν Πάρθων [-253] μεγαν. Άφ' 
ής Άπάμας έσχεν ό αύτδς Σέλευκος θυγατέρας δύο, 
'Απάμαν και Λαοδίκην. Κα\ τελευτησάσης τής αύ
τοΰ γυναικδς Άπάμας τής έκ Πάρθων, έωρακώς 
έφίλησεν άλλην Στρατονίκην ονόματι, κόρην ευπρε
πή πάνυ, θυγατέρα Δημητρίου, υίοΰ Αντιγόνου τού 
λεγομένου Πολιορκητού τού φονευθέντος ύπ* αυτού, 
ήντινα ηδρεν δ Σέλευκος έν Ύώσω κρυπτομένην 
μετά Δημητρίου τοΰ πατρδς αυτής * τήν δέ 'Ρώσον 
πόλιν έκτισε Κίλιξ δ υίδς *Αγήνορο;. Ό δέ Σέλευκος 

έσχε θυγατέρα έξ αυτής τής Στρατονίκης ονόματι Φίλαν. Κα\ λοιπδν έβασίλευσεν δ αύτδς Σέλευκος τής 
ϊυρίας καϊ τής 'Ασίας πάσης κα\ τής Βαβυλώνος και Παλαιστίνης έτη μγ* (51). 

Seleucus aulem Nicalor, slatim posl victtim An- C ' ° δέ Νικάτωρ Σέλευκος ευθέως μετά τήν νίκην 
ligonuin Poliorcetem, 199 urbes nonnullas con-
dere in animo habens, inilitim condendi suinpsit 
ab oris Syria mariiimis. Itaque per mare desccn-
dons, urbem co:ispcxit exiguam, in monle silam, a 
Syra, Agcnoris iilio, olim condiiam. Aprilis itaque 
xxiii die, Caaium montem consccmlit, Jovi C «sio 
sacra factnru» : quibus rite peracljs* et carnibus 
ίιι frustnla concisis, precibus rogavil, ubinam loci 
condcuda essei urbs. Derepente vero aquiia, cx 

"Αντιγόνου τοΰ Πολιορκητού, βουλόμένος κτίσαι πό
λεις διαφόρους, ήρξατο κτίζειν πρώτον είς τήν πά
ραλον τής Συρίας. Κα\ κατέλθω ν παρά τήν θάλασ
σαν είδεν έντφ βρει κειμένην πόλιν μικράν, ήντινα 
έκτισε Σύρος δ υίδς 'Αγήνορος. Τή δέ κγ' τοΰ Ξαν-
θικοΰ μηνδς ήλθε θυσίασα ι είς τδ δρος τδ Κά
σιου (52)Δι\ Κασίω · κα\ πληρώσας τήν θυσίαν κσ\ 
κόψας τά κρέα, ηύξατο πού χρή κτίσαι πόλιν. Καϊ 
εξαίφνης ήρπασεν άετδς άπδ τή; θυσίας καϊ κατ-
ήγαγεν έπΙ [254] τήν πάλαιαν πόλιν κα\ κατεδίωξεν sacrificio carnis oflulam subripicns, detulil eam 

VARL£ LECTIONES. 
·· τόν καλ Ox. e T Πολιορκήτην Ox Sic ei inira. 6 8 Πιθαμένην. Fort. ΣπιΟαμένην. 

EO. CHILMEADI ΝΟΤΛ. 
(49) Σέλευκου, τδν Νικάνορα Ox. In Seleuci liiijns minls liiijns soripturam clarissime apparcl ox nu-

cognoniinescribendo magna esl iiuer auciores va- mismale hoc, Seleuci Nicaloris «oiiiiiie insiripio, 
rieias, aliis Νικάτωρ, aliis Νικάνωρ scribeulibus. D apud J. Trislan. ad ftn. lom. I . Σέλευκου Βασιλέως 
Νικάτωρ deinccps auctori noslro iibique diclns Νικάτορο; Επιφανούς. ΝΕ1ΣΙ, quem vide, el bca-

liger. in Euseb. p. H9. 
(50) Τής σατραπίας τήν φροντίδα Ox. Scr. σατρα-

Νικάτωρ deinccps auctori noolro ubiqu 
esi; quani scrfpiionem esse veriurem facilliine 
crediderim, ulpole Grseco idiomati magis conso-
nam : ex virloriis enim suis boc cognomen adcplus 
csi Seleiicus, lesle Doxippo, apnd Eusebium : Σέ
λευκο; δέ άναβάς μέ/ρι Βαβυλώνος, κα\ κρατήσας 
τών Βαρβάρων, βασιλεύει έτη λβ'. Διδ κα\ Νικάνωρ 
ίπεκλήθη, scribcnduin Νικάτο>ρ : iia enim ubique 
anlPa «um vncaveral. Hnuis enim teslem Iticulen-
lissin am babcinus Appiatmin Alexandrin. De bel. 
Syr. ubi de Scleuco veiba f.iciens, h«c habet. Γενο-
μίνιρ δ̂  αύτψ τά ές πολέμους έπιτυχεστάτω, Νικά-
^ωρέπώνυμον γίνεται. Alque banc rcciain csse ιιο· 

πείας, σατράπης, prmfecttu, dux, vox Persica est, 
lcsle Hesychio. Σατράπαι, αρχηγοί στρατηλάται. 

(51) Έτη μγ'. Eusebiiis beleucuni annos xxxu 
tantnm regnasse aflirmai. 

(52) Εις τδ δρος τδ Κάσιον. Κάσος una estex fiV-
cladibus insulis: ex binc vero deducta eoloma 
inonlem bunc Syriae inbabitavit, Casiumque ab in-
sula unde exierat, appellavii, uli asseril Stepbanus 
de Urb. Κάσος μία των Κυκλάδων · Ει ροδΐ€*;άπω-
κισται δετής νήσου κα\ τδ έν Συρία δροςΚάα?ον, 
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ίτζίσω Σέλευκος καλ οι μετ* αύτοΰ δρνοσκίποιβ\ καλ Α Palajopolim : quam insecuti Seteuctis, quique curo 
T^GF τδ κρέα; 0ιφέν παρά θάλασσαν κάτω τή; πα
λαιάς πόλεως έντψ Τ · έμπορίω τής λεγομένης Πιε
ρίας (55). Καλ περιχαράξας τά τείχη ευθέως έβαλε 
θεμέλιους, καλέσας αυτήν Σελεύκειαν πόλιν είς Γδιον 
ονομοι. Καλ ευχάριστων άνήλθεν είς Ίώπολιν καλ 
μ*τ£ τρείς ημέρας έπετέλεσεν έορτήν έκεϊ τφ Κε-
ραυνέφ Διλ έν τώ ίερψ τψ κτισθέντι ύπδ Περσέως 
το·3 uloO Πίκου 7 1 καλ Δανάης, τψ δντι εί; τδ Σίλπιον 
β?*ς9 ένθα κείται ή Ίώπολις, ποιήσας τήν θυσίαν τή 
πρώτη τού'Αρτεμισίου μηνός. Καλ έν τή πόλει έλθών 
Άντιγονία τή κτισθείση ύπδ *Αντιγόνου τού Πολιορ
κητού- άπδ γάρ τής λίμνης εξερχόμενου άλλου πο
ταμού *ΑρχευθάΤΙ* τού καλΊάφθα, έμεσάζετο ή πόλι; 
'Αντιγονία καλ έν άσφαλεία έκαθέζετο · καλ ποιήσας 

eo craitt, auspices, projectam invenernnloffulam, ad 
emporium, Pteria» vocatse, prope mare, infra IVi-
Ixopolim. Designato ilaque muro, tirlii 6 l a l i i n jecil 
fundamenta; quam ex nomine suo, Seleuciam vo-
cavit. lnde l)eo graliis acli», lopolim coniendtt, 
urbem in monte Silpio siiam, ubi fanum erat a 
Pcrseo, Pici ex Danae fllio, exsiructum. Htc, posl 
tres dies , feslum Jovi Ceraunio celcbravil. sacrj-
flcium faciens, roensis Maii i . Autigonian» dcinde 
profeclus, urbcm ab Anttgono Poliorceie condilain 
( qita» inier paludem, Arcculbamque fluvium (qui 
et Japhlba diclus,) ex ea cmanantcm, media inlcr-
jacens, eiut gaudcbal lulissimo),8acra illic lovt fc-
cil, supcr aliaribus, quae crcxerat ibt Anligonus 

. w Π 1 ' · " 
έκβΐ" θυσίαν τψ Διλ είς τούς βωμούς τού; άπδ *Αντι- u et excisis offulie, una cinn ?acordole Ampbionc, γόνο-j κτισθέντας έκοψε τά κρέα · καλ ηύξατο άμα 
τω ΙερεΙ *Αμφίονι μαθείν διά διδομένου σημείου, 
εί Τ · τήν αυτήν οφείλει οίκήσαι πόλιν 'Αντιγονίαν 
μετονομάζων αυτήν, ή ούκ οφείλει αυτήν οίκήσαι, 
άλλά κτίσαι πόλιν άλλην έν άλλω τόπω. Καλ εξαί
φνης έκ τού αέρος κατήλθεν άετδς μέγας , καλ έπ-
ήρεν έκ τού βωμού [255] τού πυρδς τής δλοκαυτώ-
σεως κρέα, καλ απήλθε παρά τδ δρος τδ Σίλπιον. 
Καλ καταδιώξας άμα 7* τοί; αυτού εύρε τδ κρέας 
τδ Ιερατικδν καλ τδν άετδν επάνω έστώτα. Τού δέ 
ιερέως καλ τών ό'ρνοσκόπων καλ τού αυτού Σέλευκου 
έωρακότων τδ θαύμα, είπον δτι Ενταύθα δεί ημάς 
οίκήσαι, έν τή δέ 'Αντιγονία ού δεί ημάς u οίκήσαι, 

numen exoravit, uit signo atiquo dato edisceret, 
ulruin ibi in Anligonia, nuitatoloci nominc, stdem 
200 poneret, necne; an polius alio in loco nova 
urbis fiindamina jaceret. Rcpente igilur ex acrc 
descendens aquila ingens , el brreplis ex ara ignc-
seenlibus viciimae carnibua, indc per acra feitur in 
monlcm Silpium. Ilanc ilaque Seleucus cl qui 
ctim illo fucrunl, inseculi, sacratam oflulam in 
monle invenerunl, aquilanique ei incubantem. Sa-
ccrdos aulem alque auspices, ipsc etiam Seleucus, 
portenlum hoc videntes, dixerunt omnes : Hic sc-
deg nobis ponend» suni: Auligoniam veronecincoli, 
nec in urbem fieri, fas est: quippeeil numini vifiuro. 

ούτε δέ- γενέσθαι αυτήν πόλιν, δτι ού βούλονται τά Q Consilium iiaque cum eis inibal Sfeleucits, quo lan 
θεια. Καλ λοιπδν έβουλεύετο άμα αύτοίς έν ποίω 
τόπω ασφαλή (54) ποιήσει τήν πόλιν. Καλ φοβηθελς 
τάς ξύσεις τοΰ Σιλπίου δρους καλ τούς κατερχόμε
νους έξ αύτοΰ χειμά^ους, έν τή πεδιάδι τοΰ αύλώ-
νος κατέναντι τοΰ δρους πλησίον τοΰ Δράκοντος πο
ταμού τού μεγάλου τού μετακληθέντος Όρόντου, 
δπου ήν ή κώμη ή καλούμενη Βωττία, άντικρυς τής 
Τωπόλεως, εκεί διεχάραξαν τά θεμέλια τοΰ τείχους, 
Ουσιάσας δι* *Αμφίονος άρχιερέως καλ τελεστοΰ κό
ρην παρθένον ονόματι Αίμάθην, κατά μέσου τής πό
λεως καλ τοΰ ποταμού μηνλ 'Αρτεμισίψ τψ καλ Μαΐω 
κβ', ώρα ήμερινή α', τοΰ ηλίου ανατέλλοντος " , κα· 
λεσας αυτήν 'Αντιόχειαν είς δνομα τού ίδίου αύτοΰ 
υίοΰ τοΰ λεγομένου *Αντιόχου Σωτήρο;, κτίσας εύ· 

deni Ίιι loco urbis fnndamenla luto ponereniur.Ca-
vens aulem sibi ab eifluviis monlis Silpii, ci ab 
aquis biberna lemporc inde exundantibus; funda-
moiila urbis molilur in planiiie convallis, ex op-
posilo montis, juxla Draconeni fluvitim magnum 
(«iui postct Orontca vocalus eei,) ubi el vicus fuii, 
nomine Boitia, e rogione lopolis. Rem vero divi-
nain fecil, via inler urbem ei fltitncn n.edia ; vi-
ciimain immolantc Ampbionc, saceidote et inysta, 
virgincm, nomine iKmalhen, mcnsis Mati die xxn, 
hora diei prima, sub orlum solis : urbem vcro ab 
Aniiocho Solere, filio suo Aiitiochiain vocavit. Fa-
num deinde exslruxil, Jovi Boltio sacrum; mco-
niaque urbis excitavil, speciosa illa quidem el βα

θέως καλ ίερδν, δ έκάλεσε Βωττίου 7 · Διδς, άνεγεί- D penda, Xenatio IISIIS arcbiieclo. Slaluam praeterca 
ρας 7 7 καλ [256] τά τείχη σπουδαίως φοβερά διά 
Ξεναίου άρχιτέκτονο;, στήσας άνδριάντος στήλην 
χαλκήν τής σφαγιασθείσης κόρης τύχην τή πόλει 
υπεράνω τοΰ ποταμού, ευθέως ποιήσας αυτή τή 
τύχη θυσίαν. Καλ άπελθών κατέστρεψε τήν 'Αντι
γονίαν πόλιν πάσαν έως εδάφους, μετενεγκών καλ 

immolalae virginis 201 ««"«"«ι u r l i i s i n F<>rtu-
nam, ercxil : cui, juxta fluvium collocalaD, sacra 
slaliin peregii. Aiiligoniam deinde repetens, eam 
fundilus tveriit, ulilemque ruinarum malenem 
flumineinde deporlavil. AniigoniaB aulein mbis 
Fortnnai siatuam rcreaui crexit, Amaltbea; cormi 

VAlUiE LECTIO.NES. 
·· δρνοσκόποι. Forl. όρνεοσκόποι. Hedit ρ. seq. ν. G. 7 0 τώ. τδ Ον. 7 1 Πήκου Ον. 'V 'ΑρχευΟα-

Αρκεύθου est. ? β εί. καλ Οχ. 7 8 άμα τοίς αύτψ. ι Scr. αύτοΰ· a'ul snpplcndittn, σύν. > Cb. n υμάς Οχ. 
7 β "ανατέλλοντοςCh., άνατέλοντος Οχ. 7 β Βωττίου. Βοττιαίου Wesseliugius ad Hcrodoii νιι, 125 
leaius Βοττίου. 7 7 άνεγείρας Ch., άναγείρας Οχ. 

Εί). GIHLAtEAOI NOTiE. 
(55) Λεγομένης Πιερίας. De Seleucia έν Πιερία, vide Tristan. tom. 1, ρ. 425. 
(54) Τόπψ ασφαλή. Scr. άσφαλεί. * 
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manu lcnentam. Quin ei Γη sublimi posuil Forlu- Α τάς ύλας εκείθεν διά τού ποταμού, καλ ποιήσας χαι 
uam iilam, qualuor supra columnas collocatara ; 
ara eliam excelsa coram illa exslrucla. Hanc For-
lunae urbis slauiam, post Seleuci morlem, Deme-
trius, Antigoni Poliorcelis lilius, devexit in Rho-
sum, Cilici» urbeui a Cilicc, Agenoris iilio, condi-
tam. 

τ 3 ™X!1 'Αντιγονία ανδριάντα στήλης χαλκής έχού-
σης Άμαλθείας κέρας Εμπροσθεν αυτής. Καϊ ποιή
σας έκεϊ τετρα/.ιδνιν (55) (c) έν ύψει έστησεν αυτήν 
τήν Τύχην, καταστήσας έμπροσθεν αυτής βωμδν 
ύψηλόν · ήντινα στήλην τής Τύχης (d) μετά τελευ
τήν Σέλευκου, Δημήτριος δ υΐδς Αντιγόνου τού Πο

λιορκητού άπήγαγεν έν Τώσψ έν τή πόλει τής Κιλικίας. Ή δέ αυτή πόλις ' Ρώσος έκτίσθη ύπδ Κίλικος 
τού υίοΰ Άγήνορος. 

Seleucus vero, posi Aniigoniam eversam, Albe-
nienscs, qui eam incoluerunV, reliclos ibi ab An-
ligono, cum Demeirio filio, prxterea eliam et 
Macedonas (quorum oinnium iiumcrus fuit iccccc 
vironim), hi Antiochiam magna/n, a se conditam, 
translulii, ubi etaluam etiam aeream plane slupen-
daro Mincrvse posuil; propler Albenienses,qui eam 

Ό δέ Σέλευκος μετά τδ κατάστρεψα ι τήν Άντιγο-
νίαν έποίησε μετ οίκήσαι τούς Αθηναίους είς ήν 
έκτισε πόλιν Άντιόχειαν τήν μεγάλην τούς οίκοΰν-
τας τήν Άντιγονίαν · ούστινας ήν έκεϊ έάσας Αντί
γονος μετά Δημητρίου, υίοΰ αύτοΰ, κα\ άλλους δέ 
άνδρας Μακεδόνας, τούς πάντας άνδρας ,ετ', ποιή
σας ό αύτδς Σέλευκος έν Άντιοχεία τή μεγάλη άν· 

coluerunl. Cretenses eliam deduxii Seleucus, quos ^ δριάντα χαλκοΰν φοβερδν78 τής Άθήνης διά τού; 
arcciff, summasque urbis parles babilare fecii Αθηναίους, ώς αυτήν σεβόμενους. Κατήγαγε δέ καϊ 

τούς Κρήτας άπδ τής ακροπόλεως, ού; είασεν 7 9 (56) olim Casus Inachi filius : el cum bis Cyprios 
etiam in eamdcm Amiocbiam traduxit. Casus cnim 
rex uxorem babuit Amycen, qua?. el Ciltia vocala 
est, Salaminr, Cypriorum regis, flliam : cum bac 
Cyprii 2 0 2 venicntes, urbis summilales incolue-
ruiit. Aniyce deinde mortua, cenium ab urbc sladiis 
scpulta esl; a qna rcgioiea Amyca dicta csi. Ar-
givos eliam Ionitas hortatus osl, uti Iopoli rclicla, 
in Antiochiam migrarent : quos, cum nalalibus 
clari, sacrisque essent instiluli, in urbis admiui-
etrattonem designavit. Idem Selcucus lapideum si-
mulacrum aquilae anle urbeni posuil. Menses 
itetn Syrorutn» Macedonum mensium nominibug 

ό [257] Κ άσο; ό υίδς Ίνάχου άνω οίκεϊν οίτινε; μ*τ-
οικήσαντε; (57) είς τήν αυτήν Άντιόχειαν μετά κα\ 
τών Κυπρίων, επειδή ό Κάσος βασιλεύς ή^άγετο 
Άμυκήν 8· τήν και Κιτίαν · · ' , θυγατέρα Σασαλαμί-
νου 8 1 τοΰ Κυπρίων βασιλέως· και ήλθον μετ* αυ
τής Κύπριοι και φκησαν τήν άκρόπολιν · κα\ τελευ-
τά ή Άμυκή, κα\ ετάφη άπδ σταδίων τής πόλεως 
ρ', δι' ήν εκλήθη ή χώρα "Αμυκή. Προετρέψατο δέ δ 
αύτδς Σέλευκος κα\ τούς Άργείους Ίωνίτας, κα\ 
κατήγαγε και αυτούς έκ τή; Ίωπόλεως έν τή αυτή 
Αντιόχεια οίκεϊν * ούστινας ώς ιερατικούς κα\ ευγε
νείς πολιτευόμενους έποίησεν. "Εστησε δέ δ αύτδς 

vocari jussit. Syros autem Anliocbenses in torra (] Σέλευκος κα\ πρδ τής πόλεως άγαλμα λίθινον τώ 
Gigaiilum babitare, manifestum inde cst; quod, 
duobus ab Antiocbia passuum inillibus, locus est, 
ubi luunana corpora invcniunlur : ira Dei in lapi-
des conversa, quos, in bunc usque dieni, Giganles 
vocani. Sed ei Pagram quemdam giganiem, loci 
illius incolam, igne ccelesti consumpluin, ibi per-
iisse feninl. Ante urbem vero, ad ripam fluminis 
ulleriorem,Seleucusaliud eliaro posuii simulacrum, 
capilis scilicet equini: juxlaque cassidetn deaura-
lam; quibus baec inscripla sunt : Huic (insidens) 

άειψ. Έκέλευσε δέ δ αύτδς καϊ τους μήνας τή; Συρία; 
κατά Μακεδόνας δνομάζεσθαι, διότι εΰρεν έν τή 
αύτη χώρα γίγαντας οίκήσαντας * άπδ γάρ δύο μι
λίων τής πόλεως Αντιοχείας έοτ\ τόπος, έχων σώ 
ματα ανθρώπων άπολιθωθέντων κατά 8 1 άγανάκτη-
σιν θεοΰ, ούστινας Εως τής νύν καλοΰσι γίγαντας · 
ωσαύτως δέ κα\ Παγράν τινα ούτω καλούμενον γί
γαντα έν τή αύτη οίκοΰντα 8 1 γή κεραυνωθήναι [2581 
ύπδ πυρδ;, ώ; δηλον οτι οί Άντιοχείς τής Συρίας έν 
τή γή οίκοΰσι τών γιγάντων (58). Έποίησε δέ δ αύ* 

VARLE LECTIONES. 
7 8 φοβερόν. φοβζράν Οχ. 7 9 είαζεν Ch., έασεν Οχ, 8 · Άμυκήν. 

8 · ' Κιττίαν Ον. 8 1 Σασαλαμίνου. ι Yocabulum suspcctum : 
" κατά. τών κατά Οχ. ·* οίκοΰντα CU., οίκοϋντι Οχ. 

ED. GIHLMEADI ΝΟΤΛΕ. 

Haec forlassead Βαμβύκην speclaul. 
forte legeiiduin. Σαλαμίνου. ι Gb. 

(55) Ποιήσας εκεί τετρακιόνιν. Τετρακιόνιν, pro D eliam Gxsariensie Damascum, Syriae urbem, lovis 
τετρακιόνιον, ul στηθάριν, pro στηθάριον, elc. 
^ (5tf) Ού; εασεν ό Κάσος. Scr. είασεν. Hi vero 

Gasii momis, urbisque in eo posiia» incotae, cen-
sendi sunl : quos taiuen Slcplianus a Caso, una ex 
Gycladibos, buc dcvcnisse iuqtiii, uli supra monui-
IllllS. 

(57; Οίτινες μετοικήσαντε;. Aliquid bic dcesse 
videlur ad sensiun cvplcndiim : iorle leg^iidum 
ούστινας μετφκισεν. 

(58) Έν τή γή οίκοΰσι τών γιγάντων. Procopius 
HODH Ν0ΤΛ1. 

advcrsus giganles tropxum iuissc asseril, apud 
I>ac.Tzelzem in Lycopbr. : Ο μέν Καισαρεύ; Προκό
πιο:, τήν Δαμασκόν φησι Διδς τρόπαιον κατά γιγάν
των. Gaslerum ossa prodigiosae magnitudinis in 
ipsis lcrrae viscoribiis, naiuraliter quandoque pro-
ducia, sevidisse lestatur Goropius Becanus : alque 
cxliinc Gigantuin fabulam ortum ducere polui.sse 
suspicaiur doclissimus Jacobus Gaffarellus, Curio-
silez Inouyes, pail. u. 

(c) Τετρακιόνιν. apud Epipbanium ilagiopol. de 
locis SS. Τετρακίον:ν. 

(d) Τή; τύχη;, dc Tyidieo, dolubro Forlnnw sou 

genii publici civilaiis Anliocb. in Ecclcsiain 
S. Ignaiii ab imp. Tbeodosio mulato, meiciiiit 
Fjtagrius Hisl. Eccl. 1. l , c. Ιβ. 
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τδς Σε-λεττχος πρδ τής πόλίως πέραν τοΰ πόταμου Α Seleucus, Antigonum [wgieit, eviut: et ieinde r*. 
άλλο Αγαλμα κεφαλής Γππου κα\ κασσίδα κεχρυσω
μένη ν (59) πλησίον, έπιγράψις Ιν αύτοίς, Έρ' ον 
ptrfayy ό Σέλευκος τόν Άττιγονον διεσώβη βν· χαϊ 
ύχοστρέ&ας έχεΊΟετ άτείλεν αυτόν. Ανήγειρε 
δε ό αύτος Σέλευκος κα\ . τψ Άμφίανι στήλην 
μαρμάρ ινη ν Ισω της λεγομένης 'Ρωμανησίας 
πόρτας , δρνεοθυσίαν ποιοΰντι άμα αύτψ. 
Τ.κτισΞ £ά δ αύτδς Σέλευκος δ Νικάτωρ καϊ 
άλλη ν σταραλίαν πόλιν έν τή Συρία όνίματι Λαο-
δίκειαν βίς βνομα τής αύτοΰ θυγχτρδς (00) (πρώην 
ο^σαν κ ώ μ η ν ονόματι Μαζαβδάν), ποιήσας κατά τδ 
έθος θυσίαν τψ ail,jcal αίτησάμενος πού κτίσει (61) 
τήν στόλιν, ήλθεν άετδς πάλιν κα\ ήρπασ:ν άπδ τής 
θυσίας * χα\ έν τψ καταδιώκει ν αύτδν άιτδν [259] 

tenus, tuin e medio buslulit. Ainpliioni Uiani sa-
cerdoti, quicum auspicia ipic caplaveral, Sdeucua 
colmiuiam posuit marmoreai», inlra porlam, Ro-
mancsiam dictam. Selcucns niam Nicator urbeui 
etiam condidil in Syria mariiiniain, quam a filia sua 
Laodiccain 203 notninavii (vicus hic antea ftiit 
Mazabda vocaius) : sacria auleni Jovi, pro more 
peraclis, numineque rogalo ubi urbs condenda 
esset, advolans aquila, ut aniea, offulam ex ara 
subripU : quam dum rex insequilur, eccc ei iit 
occursum, ex arundincto, apcr iugena : bnnc Sc-
lencus basla, quam fetebal, inlcriccil : r l occisi 
apri circumtrabctis cadaver, missoque aquilae an-
gnrio, languine ejus dcsiguatis nxpnibus funda-

ύπήντηησεν αύτψ σύαγρος μέγας, έξελθών άπδ κα- Β n l Cnta urbia in i 1 Ιο posuit : paiala ίιι victimam 
xirgiiie intacla, nomine Agavc ; mi et am slaluam 
arcam crexil, in Forlunam urbis. Idcm Selpuciis 
Nicator incidens in vicum queuidam Syria», Pbar-
nacem dicluni, mcenibits eum cingit, urbemquo 
fecil magnam; a fili.c sux Apamac nomine, Apa-
miam vucans. Quam cliam Seleucus deinde, mu-
tato noroinc, Pellam, ab urbis Forltinae iiominc 
(sic diciac, co qiiod a Pclia Macedoui»! urbe, ipso 
oriundus crai), appcllavil. In sacrificium porro 
babuil taunim, el bircum : el aqnila rursus advo-
lans, lauri birciquc capila abripnii : quorum ex 
sanguine, moenia urbis designavil. Sed et alias 
qtiamplurimas Sclcucus urbcs condidil, in aliia 

λαμώνος, δντινα άνείλεν ψτινι κατείχε δόρατ;· κα\ 
φονεύαας τδν σύαγρον κα\ σύρις τδ λείψανον αύτοΰ, 
έκ του αίματος αύτοΰ διεχάραξε τά τείχη έάσας τδν 
άετόν · κα\ ούτω; τήν αυτήν πόλιν έκτισεν επάνω 
τού αίματος τοΰ συάγρου, θυσ·.άσας κόρην αδαή ονό
ματι * Αγαύη ν * · , ποιήσας αυτή στήλην χαλκήν εις 
τύχην τής πόλεω;. "Εκτισε δέ ό αύτδς Σέλευκος δ 
Νικάτωρ κα\ άλλην πόλιν είς τήν Συρίαν μεγάλην 
είς δνομα τής αύτοΰ θυγατρδς Άπάμας (62), εύρη-
κώς κώμην πρώτην λεγομένην Φαρνάκην κα\ τει-
χίσας αυτήν δ αύτδς Σέλευκος έπωνόμασε πόλιν, 
καλέσας αυτήν Άπάμειαν, θυσίαν ποιήσας · ήν αύτδς 
μετεκάλεσεν ονόματι Πέλλαν (6Γ>) διά τδ έχειν τήν 
Γυχην τής αυτής Άπαμείας πόλεω; τδ δνομα τοΰτο· Q regionibus ct in Pcrsidc cliain, numero LXXV, uli 
ήν γάρ δ αύτδ; Σέλευκος άπδ Πέλλης τής πόλεω; 
Μακεδονίαί. Έποίησε δέ θυσίαν ταΰρον κα\ τρά
γου · κα\ έλθών πάλιν δ άετδς επήρε τάς κεφάλας 
του ταύρου κα\ τοΰ τράγου· κα\ περιεχάραξεν έκ 
τοΰ αίματα; τά τείχη. Έκτισε δέ καϊ άλλας διαφό
ρους πόλεις είς άλλας επαρχίας κα\ είς τά Περσικά 
μέρη δ αύτδς Σέλευκος πολλάς, ών αριθμός έστιν οε', 
καθώς δ σοφδς Παυσανίας ό [200] χρονογράφος 8 Τ 

συνεγράψατο, ώντινων πόλεων κα>. τά ονόματα έξ
έθετο, είς δνομα ίδιον καϊ τών αύτοΰ τέκνων, ώς 
έδοξεν αύτψ, δ ΣέΑευκο; * · . Ό δέ σοφδς Παυσανίας 
έξέθετο, είς δνομα τοΰ έαυτοΰ πατρδς έθηκε τδ δνομα 

sapicns Pausanias, in Cbroiiicis suis, memonae 
prodidil : quas omnes, vel nominc stio, vcl filio-
rum siioruiii, pro libilu, Seleucue insignivil. Sa-
pions 204 a u l c , n Pausanias Iradidit Seleuciim 
Antiocbiae magnse nomcn dediss<\ a palre suo 
Antiocbo. Voruni ncmo urbis Condiior, eam iti 
demortui nomen vocare solel ; absurdum enim hnc 
csset : scd vivenlis alirujus ot siipcrstitts nomen 
ei indit. llaque ct iirbcm banc S j ' e u c u 8 , Anliocbi 
fitii sui noinine, Anliocbiaiu vocavil : uli in prio-
ribus dicium. Cailcrum mulla eliam alia, poctice 
scripia nobis reliquit saplenlissimiis Pausaniaf. 

τή; μεγάλη; Αντιοχείας ό αύτδς Σέλευκος, επειδή κα\ ό αύτοΰ πατήρ Άντίοχος έλέγετο. Ούδε\ς δέ 
κτίζων πόλιν είς δνομα τεθνηκότος αυτήν καλεί· έστι γάρ λήρος ··· άλλ* είς δνομα ζώντος κα\ έστώ-
τος καλεί. "Ηντινα πόλιν είς δνομα Άντιόχου τού ίδιου αυτού, ώς προείρηται, έκάλεσε. Πολλά δέ καϊ 
άλλα ό αύτδς σοφώτατος Παυσανίας ποιητικώ; συνεγράψατο. 

VARLE LECTIONES. 
u δασώθη. δ διεσώθη Οχ. β 1 ποιοΰντι Cb., ποιοΰντα Οχ. β* Άγαυήν Οχ. 

έδοξεν αύτψ, δ Σέλευκος, δ Σέλευκος, redundat. Ch. " λήρον Οχ. 
ED. CHILMEAHI NOTiE. 

(59) Κα\ κασσίδα κεχρυσωμένην. Κάσσις, κασσί- D μένου 

β Τ Κρονογράφο; Οχ. β β ώς 

οιον, ei κασίδα, pro casside, sive galea, apud Grae-
cos reccntiores iisurpaulur. Vide Nec. Kiqull. et 
Jo. Menrs. Glussar. 

(60) Είς δνομα τήςαύτοΰ θυγατρό;. Sleplian. De 
urb. Laodioeam nomen accepissc dkail a Laodico, 
Seleuci Nicaioris uon fiiia, sed malre. Λέγεται δέ 
άπδ Ααοδίκης, τής μητρδς Σέλευκου τοΰ Νικάτορο;; 
Ramilham vero primo, deinde Leucvm Aclen, voca-
tam fuisse. 

(61) Κα\ αίτησάμενο; που κτίσει. Fo.tc αίτησα-

(62) Είς δνομα τής αύτοΰ θυγατρδς Άπάμα;. 
Hanc eliain urbem ab Apama, Soleuci malro, no-
men accepisse vult Slrplianus. Quol inlcrim mairea 
babebit Seleucus? Caeli*rmii de islis, vide eliau^ 
Scaliger. in Euseb. p. 120, ubi a iioslro longe die-
seniit. 
, (6ϋ) Μετεκάλεσεν ονόματι Πέλλαν. Iia cliam Ste-
pban. in 'Απάμεια. Εκλήθη κα\ Χε^όόνησος^ άπθ 
τής περιοχής τών υδάτων · καϊ Πίλ/,α, άπδ τής |ν» 
Μακ:δτ;ία.' 
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Idem Soteucus cupressos planlavit, ad urbem Α Ό δέ αύτδς Σίλευκος κα\ είς τήν Ήρακλείόα τή* 

ποτε πόλιν, νυνιδέ λεγομένην Δάφνη ν, έφύτευσε τας Meraclidcm olim vocatam , quae Daphne nuuc 
appellatur, juxia fanum Apollinis; ubi anle eum 
cupressos eliam plantavcral Hercules mysta; qui 
Dapbnem islam olim condidil, el a noniine suo 
lleraciidem vocavii. Urbs autem baec exlra lucum 
condila fuit, juxta Mincrvae lempluin : Apollinis 
enim lanum, quod Dapbnseum dicebalur, niediam 
Inci pariem occtipavil. Hercules autem is fuil, qui 
Palaesirae ariein primus docuit. 

Post baec morluus est Scleucus in Ilellesponto 
annos natus L X X I I , ct sepultus est in Seleucia 
Syriae. 

Selcuco successit in regno filius Anliochus, co-

κυζαρίσσους πλησίον τού Ιερού τού Απόλλωνος, 
μετά τάς φυτευθείσας κυπαρίσσους ύπδ τοΰ Έρα-
κλέο;· β τοΰ τελεστοΰ, τοΰ κτίσαντος τήν Δάφνην είς 
δνομα έαυτοΰ κα\ καλέσαντος αυτήν Ήρακλείόα β Ι 

πόλιν. Αύτη δέ έξω [261] τού άλσους ήν κεκτισμέ-
νη (64) έπ\ τδν ναδν τής ΆΟήνης · τδ γάρ τού Απόλ
λωνος ίερδν Δαφναϊον · β έλέγετο, μέσον δντα τοΰ 
άλσου ·· (65). "Οστις Ηρακλής κα\ τήν τής πάλτ ς 
έξέθετο τέχνη ν πρώτο;. 

Κα\ λοιπδν έτελεύτησεν δ αύτδς Σέλευκος έν τή 
Έλλησπόντψ ών ένιαυτών οβ', κα\ ετάφη έν Σελευ-
κεία τής Συρίας. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Σέλευκου έβασίλευσεν δ 
gnomine Soter; regnavil annos xx. Hic novcrcam Β υ ^ ς αύτοΰ Άντίοχος ό έπ(κληΟε\ς Σωτήρ έτη εί-
suam, quam deperibai, Slralonicen, Demelrii 205 
filiam, in uxorem sibi acccpil : ex qua Alios duos 
suscepit; Sclcucum, qui parvuius interiit; et An-
tiocbum,cognomenlo Tbeoideni. Morluo auieniAn-
tiocbo, Seleuci iilio, in rcgno successil Antiochus 
Tbeoides; rcgnavilque annos xv. Ilunc excepit 
lilius ejus ex Bernice, Scleucus Galliiticus : el re-
gnavit a n n o 3 xxiv : deinde Alcxauder Nicator, qui 
reguavit annos xxxvi; posl bunc Scleucus Plii-
lopalor, annos x : dcinde Anliocbus Fpipbanes, 
annos xn. 

Ifujus sub hftperio, pcste grassante, plurimisque 
ex urbe pereinuibus, Lciiis qutdam, qui niyste-
riorum periius fuit, lapidem ex monle urbi immi-

κοσι (66) · δστις Άντίοχος έφίλησε τήν ίδίαν μη-
τρυΐάν Στρατονίκην τήν θυγατέρα Δημητρίου , και 
έλαβεν αυτήν γυναίκα* άφ' ής ειχεν υίούς δύο, Σέ
λευκου, δστις μικρδς έτελεύτησε, κα\ Άντίοχον τδν 
έπικληθέντα θεοειδή (67). Κα\ έτελεύτησεν Άντίο-
χος δ Σέλευκου κα\ έβασίλευσε μετ' αύτδν Άντίοχος 
δ θεοειδής έτη ιε'. Κα\ μετ' αύτδν έβασίλευσεν ό 
υίδς αύτοΰ δ έκ Βερνίκης Σέλευκος δ Καλλίνικος 
έτη κδ' (68), κα\ Αλέξανδρος ό Νικάτωρ έτη λς', κα\ 
Σέλευκος δ Φιλοπάτωρ έτη δέκα, καλ Άντίοχος ό 
Επιφανή; έτη ιβ\ 

Έπ\ δέ τής ·* αυτού βασιλείας λοιμού γενομένου 
.και πολλών διαφθαρέντων τής ·· πόλεως, Αήιός τις 

^ τελεστής έκέλευσε [262] πέτραν έκ τοΰ δρους τοΰ 
ύ,περάνω τής πόλεως γλυφήναι έχουσαν προσ
ωπείου 9 , 4 μέγα πάνυ, έστεμμένον, προσέχοντα έπι 
τήν πόλιν (69) και τδν αύλώνα · κα\ γράψας έν αύτψ 
τινα έπαυσε τήν λοιμικήν θνήσιν · δπερ προσωπεϊον 
καλούσαν έως τοΰ νύν οί Άντιοχείς Ιαρώνιον (70). 

VABliE LEGTIONES. 
·· Ήρακλέος. Ήρακλέως Οχ. ·* Ήρακλειδα. Idem quod Ήράκλειαν. Reddenda liaccforina Syiuollo 

ρ. 257 D. Cum di«eresi aiilcm scribendum videiur. ** άαφνέων Οχ. · ' άλσους Οχ. " τής. τή Οχ. 
·* τής. Fort. τών τής. ·8* προσώπιον Οχ. 

ED. CH1LMEADI ΝΟΤΛ). 
(14) τΗν κεκτισμένη. Scr. έκτισμένη. Atque bic lcucuno Pbilopalorem reges duos ponil, Seleucum 

obiter notandiis csl instilutionis Grsectt Granima- Ceraunum, el Anliochum Hagnum; <um Nosler 
licas uostrae Weslmoiia>lericnsis auctor, Gamdenus; Alcxandrum Nicatorem tantum babeat. Sed nec in 
qui in regults suis de formaiione praterili perfecli, j) numero annorurn conveniunl inler se. 
verba a κτ incipicutia primam lilleram Ibematis (69) Προσέχοντα έπΐτήν πόλιν. Scr. προσέχον. 
repetere asserens, verbi κτάομαι, κέκτημαι exemplo (70) Καλούσιν έως τής(') νΰνοί Άντιοχείς Χαρω-

νιον. Gbaronis bancfacieiu fuisse asscril Jo. Tzelz. 

nente exsculpi jussit, in quo caput ingcns, corona 
tinclum, exarari curavit, urbi, convallique obver-
gum. Tum capiti quaedam inscribens, peslem re-
pressit. Gaput aulem boc Anliocbeni, Charonium, 
usqucadbuc vocant.ldem rcx Antiocbus, cogno-

hoc confirmare nililur : cum verbum κτάομαι unt-
cum sil, qitodhoc facit; rcliquis omnibus a sim-
plici ε inciptentibus : uride a κτείνω, oecido, έκ-
τακα habenius, a κτήμι, octido, inusilalo, έκταμαι, 
el parlicip. έκταμένος, post κτάμενο; : a κτενίζω, 
pectOj έκτένικα, unde parlic. έκτενισμένος, a κτίζω, 
condo, parlic. pas. έκτισμένος, pro quo poetse di-
cunt, κτίμενος : a κτιλόω, cicuΓO,έκτ^λωμέvoς : el si 
qtia sinl aliahujiismodi^eamdcmseqiniiUur formani. 

(65) Μέσον δντα τοΰ άλσου;. Μέσον δν. 
(66) Έτη είκοσι. Eusebium , et ιστοριών συναγ. 

Scaligcriana, χιχ lanium annos enuinerant Anlio-
cbi Soleris. 

(67) Τδν έπικληθέντα θεοειδή. 8εδ;, bic non Θεο
ειδής, Eusebio, Zonarae, aliisque dictus cst. 

<6S) *0 Καλλίνικος ετη κδ'. Έτη κ* babel Euse-
bius : qtii etiain inler Seleucuin Catlinicum et Se-

(*) Sic ed. Qx., quas in lexiu τοΰ. 

cbil. 2, Hislor. 59. 
Χαίϊός τις φιλόσοφος έν χρόνοις Άντιόχον, 
Καϊ τελεστής, καϊ μυστικός, καϊ τερατοεργάτης, 
Aiuov τήν 'Αντιόχειαν μεγάλου κατασχόντος, 
Σέσας έν πέτρα πρόσωπονΧάρωνος, ΘεΙς,τε πόλει, 
Τήν νόσον έξωστράκησε μακράν 'Αντιοχέων. 

Narraliunculam hancex noslro desumpsisse vi-
dcinr Txetzes : inlerim vcrsn lerlio, pro λιμού, 
legendum λοιμού, et ver&u ullimo έξωστράκισε. 
Χαρώνεια eliam, sive Χαρνεία, sunt gpecus peslife-
rnm baliium evomentes : Est et Χαρωνείον, apnd 
Polluc. lib. V I I I : Una carceris janua, per quam ad 
morlem ducebaiur. Dequo etiam Hesycb. Χαρώνιον, 
θύρα μίά τού νομοφυλακίου, δΓ ή ; οί κατάδικοι τήν 
έπι θανάτου (Scr, θανάτω) έξήγοντο. 
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Ό 6fc αύτδς βασιλεύς Άντίοχος ό λεγόμενος Έπι φα- Α mine Epiphanes, Senanilum primus Antiocbeitsw 
» τ ς £κτισε πρώτον έν Άντιοχεία τή μεγάλη έξω τής 
τ:άλ£εος τδ λεγόμενον βουλευτήριον είς τδ έχείσε συν-
άγεαβαι πάντας τούς συγκλητικούς αυτού μετά τών 
πολιτευόμενων κα\ τής πόλεως πάντων τών κτητό-
ρων, κα \ βονλεύεσθαι τί δεί γίνεσΟαι περ\ τών άνα-
χυτΓτόντων ν καϊ τότε αναφέρει ν έπ\ αύτδν τά συμφέ
ροντα. Έκτισε δέ κα\ άλλα τινά έξω τής πόλειυς, 
χαλέαοες τά αυτά μέρη είς τδ έπώνυμον αυτού Έπι· 
φζνίαν πόλιν, μή κτίσας αυτή τείχος, άλλ' ούτως ήν 
ή οίκτ;σις αυτής έπ\ τδ δρος(70*)· 

Ό &έ αύτδς Άντίοχος δ Επιφανής ήγανάκτησ· 
κατά [263 J Πτολεμαίου, βασιλέως Αίγύπτου, διότι 
τέλη απήτησε τούς έκ τής ύπ' αύτδν δντας χώρας 

bus exlra urbem cxstruxil: uti in unum conveni-
rent viri setialotii, magistralus, primoresque ur-
Lls omnes; alque ibi de reipublica» necessiialibus 
consutenics, ad se tandem referrent. Quaedam 
etiam alia extra urbem aedificia erexit; locumquo 
deinde, a cognomine suo Epipbaniam vocavil : 
quam tamen incolis, moenibus nullie cinelain, reli-
quit. 

Idem Antiocbus Epiphanes infensiis fnit Piolo-
mseo, jftgyptiorum regi; 206 e o Φ 1 0 1 · * Judseis. 
regno suo subjeciis, tribiila exigcrel. Grassaitte 

Ιουδαίους. Τών γάρ αυτών Ιουδαίων έκ τής Πα- Β enim per Palxstinam fame roaxima, Jnda-i ex 
λαιατίνης έλθόντων έν Άντιοχεία κα\ αίτησα ν τω ν 
τδν αύτδν Άντίοχον γράψαι Πτολεμαίψ τφ τής Αί
γύπτου τοπάρχη κα\ βασιλεί μή άπαιτείν αυτούς 
τέλος μετακομίζοντας σίτον είς άποτροφάς αυτών, 
μεγάλου λιμού · ' τότε γενομένου έντή Παλαιστίνη* 
άπο γάρ τής Αίγυπτιακής χώρας μετεκόμιζον -σίτον 
ο! Ιουδαίοι, δστις Πτολεμαίος δεξάμενος τά γράμ
ματα Άντιόχου πλέον αυτούς έκέλευσεν άπαιτεϊσθαι. 
Κ.α\ λοιπόν Άντίοχος 6 Επιφανής έπε στράτευσε κατά 
Πτολεμαίου, διότι ούκ έπείσθη τοϊ; γράμμασιν αύ
τοΰ · χαί συμβολής γενομένης μεταξύ αυτών έπεσε 
πλήθος τοΰ αυτού Άντιόχου πολύ, κα\ φυγών άπήλ-
Οεν έιτ\ τδ λίμιτον · Τ (71). Τούτο δέ γνόντες οί τής 
Ιερουσαλήμ Ιουδαίοι, εξάψεις εποίησαν πρδς χάριν 

iEgypto frumentum emere coacti simt. Anliocbiani 
itaque profccii, Anliocbum regem exoratum lia* 
buervni, uti Ploloniaeum, jtgypli regei», per lilie-
ras horlaretur, uti vcctigalia a Jirdai» non exigerel, 
qui non nii i in victtim iiecessnrium frumenla 
jEgyplo expartabant. Ptolomnptis auleni, accepifs 
Anliocbi litieris, Iribuia a Judaeia eo rurictius 
exigebat. Ilaque adveraus eum arma movit Antio-
cbus : pratlioque commisso, ingens ex Aniiocbi 
partibus cecidit imilliludo; rex autem ipse fnga in 
flnee euos evasil. Judxi inlerim Ilierosolyinifani, 
bis auditis, Antiochum in praelio cecidisse raii 
Ptotomaeo seee dederunt; pyrasque, illi congratu-
lantes, accenderunt. Antiochue autem Epipbanes, 

τού Πτολεμαίου, νομίσαντες τεθνάναι τδν Άντίοχον, C collecto ilerum exercilu, Plolomaeura adorilur; 
εαυτούς παρατιθέμενοι. Ό δέ Άντίοχος 6 Επιφανής 
συνάξας πλήθος, έπέ^ιψε τω Πτολεμαίψ χα\ έφό
νευσεν αύτδν κόψας κα\ τά πλήθη αύτοΰ. Κα\ γνούς 
περι τών Ιουδαίων τής Ιερουσαλήμ τδ τί πέπραχαν 
κατ' αύτοΰ, ώς συγχαρέντες τή αύτοΰ ήττη ··, ώπλί
σατο [264] κατά τής Ιερουσαλήμ* κα\ πολιορκήσας 
αυτήν έπολέμησε, καϊ παρέλαβεν αυτήν, κα\ κατ· 
έσφαξε πάντας * τδν δέ Ελεάζαρ τδν αρχιερέα τών 
Ιουδαίων κα\ τούς Μακκαβείς (72) έν Άντιοχεία 
ά^αγών κολάσας έ φόνευσε. Κα\ καθείλε τήν άρχιε-
ρωσύνην τής Ιουδαίας, κα\ τδ ίερδν, Σολομώντος 
δντα (75), τών Ιουδαίων, έποίησε Διδς Όλυμπίου ·· 

eoque occiso, copias ejus profligavit. Audiio vcro, 
quid contra se fecissent Juda1» Hiero9oIymitani, 

cladem a Ptolomseo illalam gralulanles, iu liieroso-
lymae arma movit,easque obsidione cinxit; caplas 
deinde vastavii, Judacis inlernecioni dalis oinnibus. 
Eleazarum aulem pontiOccm maximum, el Maoha-
baeos, Antiocbiam a b d u c l o 3 , morle mnllavil. Sa-
cerdotium eliam Jud&orum subveriit, templumquc 
Salomonis Jovi Olympio 207 e t Mhiervae dicavil. 
Sed el Dei domum porcinis carnibus conspurca-
vit; Judaeis eliam inlerdicta religione patria, Grac-
corum riliis per ircs annos, eos observare cocgi(« 

καϊ Αθηνάς, μιάνας τδν οίκον χοιρειοις κρέασι, κα\ έκώλυσε τούς Ιουδαίους τής πατρψας θρησκείας 
και έλληνίζειν αυτούς έβιάζετο έπ\ έτη τρία. 

Και τελευτά δ αύτδς Άντίοχος, χα\ έβασίλευσεν llortuus deinde est Aniiocbus; poat qucm rc-

VARIiE LECTIONES. 

·· λιμού, λοιμού Οχ. 9 7 λιμιτδν Οχ. ·· ήττα Οχ. ·· Όλυμπίου Cli., Cedrenas. ρ. 193 Β. Όλύμπου Οχ. 

ED. GHILMEADl NOTiE. 
(70')Slrabo,Iib. Ζ Τ Ι . Antiocbiam τετράπολιν fuisse D Hcet uni Judx, Maltatbise filio, cognomen fuerit, 
scnbil, cl in moduin 4 urbium distinclarum ex 
slruciam : quarum 1.) Nicatoris erat; H). mulli-
ludinis habitaiorum ; III.) Seleuci Callinici; IY.) 
AnliocbeniEpiphanis. Harum vero singulae suu, 
el omnes communi muro circumdatae erant. 

(7*3) Κα\ φυγών απήλθε έπ\ τδ λιμιτόν. Hacc ali-
ter oainino narranlur, 1 Macb. i . 

(72)Κα\τούς Μακκαβείς. Ita enim Cedrciiiis; 
έφ1 ού κα\ οί Μακκαβαίοι έμαρτύρησαν. Macbabxus 

auctores lamen promiscue quibuslibel ex Judseis, 
pro religione palria dira passis, idem tribuere 
v i s i s u n t : u t adnolavit d o c i i s s i m . Jos. Scaliger, 
in Euseb. Quos aulem bic Machaba?os vocat 
auclor nostcr, Eleazarus, septemque illi fratres qui 
una cum rnalre *ua e o d e m d i e ncci dali sunt, fuUae 
T i d e n t i i r . Vid. II Macb. vi ei vn. 

7̂5) Σολομώντος δντα. Scr. δν. 
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flnavii fllitts ejus Antiocbus Glaucus, Hierax voca- Α ό αύτου υίδς Άντίοχος ό Γλαύκος (74) δ λεγόμενος 
l u s , anms i f . 

Hunc excepit Demetrianus, Seleuci filius, qui re-
gnavit annos vui. Judafts vcroquidani, nomiiie Jii-
das, Anliocliiani vcniens, a Demelriano precibus suis 
obtinuil, ul leinplum sibi iterum et Macbabaeorutn 
concederentur rcliqui»; quas Judas in Antiocbia 
magna sepelivit, ia loco qui dicilur Cerateum : 
ubi eiiam erai synagoga Judaeorum. Ilos eniin 
prope ab urbe, e regione Jovis Cassii, neci dederat 
Anliocbus, in monle sempcr lacrymanli. Judas 
aulein repurgato lemplo, urbeque instaurata, Pas-
cbain Deo celebravit. Erat haec secunda Judaeorum 
caplivilas, uti ia Gbronicis iradidit Eusebius 
Pampbili. 

Demetriano fluccessii in regno Anliocbns, Grypi 
nepos, iilitis Laodices, Ariaralhi Gappadocuui re-
gia filiae ; et regnavit annosxi. Anno auteiu octavo 
imperii ejits Macedonici, lerr» molum passa est 
Aiuiochia magaa. Accidit boc ad boratn x dici xxi 
niensis Peritii, sive Februarii ; anna post jacla a 
Seleiico Nicatore prima moenium fundamenla 2 0 β 
CLII , post nioenia autem absoluta, ipsamque ut> 
bem tolam, annis cxxn. Turo vero de integro re-
slituta est, tola in nielius redacta, siculi Doranus 
cbronograpbus scriptum reliquit. 

Antiocbo Grypi succcssit in regnQ Anliochus 

Ίέραξ, Ιτη δύο. 
Κα\ μετ* αύτδν έβασίλευσεν ό Δημητριανδς 6 

Σέλευκου (75) έτη η' l?6). Κα\ έλθών έν Άντιοχεία; 
τή μεγάλη Ιούδας τις ονόματι, Ιουδαίος τφ έθνει, 
έδυσώπησε Δημητριανδν τδν βασιλέα παρακαλέσας 
αύτδν, κα\ παρέσχεν αύτψ τδ ίερδν κα\ τά λείψανα 
τών Μακκαβαίων. Κα\ έθαψαν αυτά έν Άντιοχεία 
τή μεγάλη έν τψ λεγομένψ Κερατέψ · ήν γάρ συν
αγωγή έκεϊ τών Ιουδαίων πρδ μικρού γάρ τής 
πόλεως Αντιοχείας έτιμωρήσατο αυτούς [265] Άν
τίοχος έν τψ άε\ κλαίοντι δρει κατέναντι τοΰ Κα
σίου 1 Διός· Τδν δέ ναδν άγνεύσας ό Ιούδας κα\ τήν 
Ιερουσαλήμ κτίσας τδ Πάσχα έτέλεσε τψ θεψ. 
Αύτη β' ήν τής Ιερουσαλήμ ή άλωσις, καθώ; Εύσέ-

Β 6ιος ό Παμφίλου έχρονογράφησε *. 
Μετά δέ Δημητριανδν έγένετο βασιλεύς Άντίοχος 

δ έκγονος τοΰ Γρύπου (77), υίδς Ααοδίκης, θυγατρδς 
Άριαράθου, βασιλέως Καππαδόκων, Ιτη θ*. Καλ 
Ιπαθε τότε ύπδ θεομηνίας Αντιόχεια ή μεγάλη τψ 
όγδόψ έτει τής βασιλείας αυτού έπι τών αυτών Μα
κεδόνων, μετά τδ έξ αρχής τεθήναι θεμέλιον τείχους 
ύπδ Σέλευκου τοΰ Νικάτορος μετά άλλα έτη ρνβ' (78), 
ώρα ν ήμερινήν ι', μην\ Περιτίψ 1 τψ κα\ Φεβρουα-
ρίψ κα'. Κα\ άνενεώθη πάσα, καθώς Δόμνος ό χρο
νογράφος συνεγράψατο · μετά δέ τδ πληρωθήναι τά 
τείχη κα\ τήν πόλιν πάσαν μετά ρκβ' Ιτη έπαθε* καϊ 
βελτίων k έγένετο. 

Μετά δε Άντίοχον Ικγονον τοΰ Γρύπου έβασίλευσεν 
Evergeles. Hic in Parlbos rebellantes arina movil: ^ Άντίοχος δ Ευεργέτης (79), δστις έτυραννήθη ύπδ 
r.ujnque Parlborum plurimi in bello cecidissenl; 
jn graliam deinde cum eis rediens, liliam Arsacis 
Parlbi, adversarii sui, noinine Brillaneai, Antio-
cho Gyziceno filio suo in uxorem accepit : atque 
bic bclli Onis fuit. 

Posi Anliocbum vcro Evergelem, regnarunt et 
genere ejus reges alii IX, usque ad Antiocbum 
Dionicum Lcproeum, Gleopalra el Antiocbidis pa-
Irem. 

Temporibus aulcm eorum, qui AnUocbtim Dio-
fiicum antecesserunt, Homanos invasit Epiri rex 
Pyrrhus; oraculo freius, futurum esse, ut a 
muliere perirel. Gongressus ilaquc cum eo Curius, 

Πάρθων κα\ έπεστράτευσε κατ* αυτών μεγάλως* 
Κα\ μετά τδ πολλούς άπολέσθαι Πάρθους [266] είς 
φιλίαν ήλθον · κα\ έλαβε γυναίκα Άντιόχψ τώ υίψ 
αύτοΰ τψ λεγομένψ Κυζικηνώ τήν θυγατέρα Άρσά-
κους τοΰ Πάρθου τοΰ τυραννήσαντος αύτδν ονόματι 
Βριττάνην · κα\ έπαύθη ό πόλεμος. 

Μετά δέ Άντίοχον τδν Εύεργέτην έβασίλευσαν έκ 
τοΰ γένους αύτοΰ · άλλοι θ' βασιλείς έως τής βασι
λείας Άντιόχου τοΰ Διονίκους τοΰ λεπροΰ τοΰ πατρδς 
Κλεοπάτρας κα\ Άντιοχίδος. 

Έν δέ τοϊς χρόνοις τής βασιλείας τών πρδ Άντιό
χου τοΰ Διονίκους τοΰ προειρημένου έτυράννησε 
Τωμαίους ό βασιλεύς, ήτοι τοπάρχης, Πύ^ος δ 
Ηπειρώτης, λαβών χρησμδν δτι ύπδ γυναικδς άπο* 

consul Ilomanus, bello superior evasil : Pyrrhus Β Ονήσκει. Κα\ συμβαλών · αύτψ πόλεμον δ Κύριος 
aulem in fugam versus, mbem quanidam Venit, ύπατος Τωμαίων ένίκησεν αυτόν * κα\ φυγών ό 

VARli£ LECTIONES. 
1 Κασσίου Οχ. τδν δέ ναδν — * έχρονογοάφησε ν. 3 post έπ\ έτη τρία ponit Scburzfleischius Notit. 

Bibl. Vinar, ρ. 54 roale, * Περιττίω Ox. * βελτίψ Ox. • αύτοΰ Cb., αυτών Ox. · συμβάλλων Ox. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(74) Άντίοχος δ Γλαυκός. Hic Anliochus Eupa-

tor, aliis aucloribus omnibus dicluf» est. 
(75) Ό Δημητριανδς δ Σέλευκου. Demetrium alii 

Vocant. 
(76) Έτη η'. Anno xii, huic assignanl Euseb. el 

Ιστοριών συναγ. Scaliger. 
(77) Άντίοχος δ έκγονος .τοΰ Γρύπου. Hinc Euse-

bio, Αλέξανδρος· ίστοριών συναγωγής· auctori, 
Αλέξανδρος ό τοΰ Βαλ3, dirtns esl. 

(78) Μετά άλλα έτη ρνβ'. Άλλα. ornnino rcdun-

dat: cceterum locus isle tolus mendosus esse vidc-
tur. Α primo Seleuci regis anno, ad bujtis annum 
ociavum, Eusebius CLMX annos enimterat. 

(79) Άντίοχος δ Ευεργέτης. Hic Demelrius, Eu-
sebio, ei ίστοριών συναγ. diclus esl: a quibus ma-
xime diseona sunt, q\\x hicprofert auctor noster. 
Quisnam vero sit Anliochus iste Dionicus, sive 
Dionieis filius, quem proxime producil aucior, 
falcot; me, nescire. 
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Πΰ££ος ήλθε πλησίον πόλεω; (80) έχούσης έξω τει- Α adiucia exlra oiurot babcntem : ubi inulier qua>» 

dani, legula iu caput ejus vibrata, illuin occidit. 

Postea lemporibus consul Romantifr fuit Magnus; 
qui et Paulue Macedonicus. Persem bic, Macedonue 
regeoi, bello inlerfecit; Macedonianique 2 0 9 '?· 
sam Roaiaao subjugavit imperio. Hujua iuciuinit 
iu Uisloria *ua Calilinaria Sallusiius, ubi concio-
nem a Gftsare babitam recilal. Pusl baee rcgioui 
guse imperavilPerteutEpirota, Tbessalise regulus, 
uavalibug pugnis ceiebris. Ilujua eiiaiu in Histoiia 
sua, in Gracaiu tinguarn traducla, iuemitiit Euin>-
pius , Rocuaiioruin bisloriograpbus. Ejusdem 
eliaiu meulioiifoi fccil Pahepbulug. Ilunc iiaqtia 
bello deviciuw, neci dedii Lucius Paulus, consul 

Β Rontanug. 
ILlia lemporibug, belluin cum Romanie geaait, 

per anuos i v , Annibal qui^am , Afrorum rex, 
quo leuipore, regibus dudum exactis, Roroana 
rcsp. a consuubui adiiitiiigirata est. Ilic poiiorem 
lialue pariein, bello gubaclaro, vaslavii; inleifc-
ctu eiiaiu Paulo illo, de quo giipcriug. Senalus 
ilaque Uomanue cun&uleni desiguavit Scipioneni 
iiluoi magnuui; virum certe in omnibus, maxime 
veio in lwlli* clarutn. Scipio bic, inleriiu dum iu 
lialia morag trabebal Annibal, magois instruclug 
copiig, iu Africain, Annibatis patriam , maturavic 
Uer : ubi regionibus undique vastatis, Carlbagi-
neui ipsam, ubi regnabat Annibal, tncendio de-

κα\ αίχμαλωτίσα; αυτήν (87) xa\ λαβών τους αύτοΰ dit : el abduciig incoiis omnibus , ipsuin eliam 
πάντας μετά τής συγκλήτου αυτού υπέστη 1 1 είς Stiiiaium Cartbaginensem captivuw Houiani ab-
την Τώμην. . duxil. 

Καλ τούτο γνούς ό Άννιβάλ απήλθε ν είς τήν Βι- De bis autem cerlior faclug Annibal, Biibyniam 
Ουνίαν πρδς τδν Άντίοχον τδν Νικομήδους, βασιλέα profecius est, ad 210 Aniiochwn, Nicomedig fl-

VAUJiE LECTIONES. 
' Σαλούστιος Ox. V. p. 90 Β. · Κατελλιναρίαν. c. 51. · προεβάλλετο Ox. Sic ct p. seq. v. 8. ·· Kap-

θάγενναν Ox. 1 1 υπέστη ν Ox. 
E D . CHILMEADl ISOTJE. 

χών οικήματα- και £ίψασα γυνή κεραμίδα χατά τής 
κορυφής αυτού έφόνευσεν αυτόν. 

Μετά ταΰτα δέ έγένετο ύπατος Μάγνος δ και Παύ
λος δ Μακεδών (81) * δ στις έφόνευσεν έν πολέμω (82) 
τδν βασιλέα τήν Μακεδονίας ονόματι Πέρσην, κα\ 
παραλαβών τήν Μακεδονίαν χώραν έποίησεν αυτήν 
ΰτΛ Τωμαίους * περ\ ού Σαλλούστιος7 μέμνηται (85) 
[267] είς τήν Κατελλιναρίαν * έκθεσιν, μνημονεύων 
τής δημηγορίας τού Καίσαρος. Καϊ μετά ταΰτα βα
σιλεύει τής ίδίας χώρας Περαεύς δ Ηπειρώτης ό 
νεομάχος (84) κα\ τοπάρχης Θεσσαλίας, δντινα Περ-
σεα ώνόμασε τή Ιδία εκθέσει Εΰτρόπιος δ συγγρα
φεύς Τωμαίων έν τή μετχφράσει αύτοΰ. Τούτου δέ 
καλ Παλαίφατος μέμνηται. Τδν δέ αύτδν Περσέα 
πολέμω άνείλε Αούκιος Παύλος, ύπατος Τωμαίων. 

Έ ν ο!ς χρόνοις Άννιβάλ τις ονόματι, ρήξ τών 
Άφρων (85), έτυράννησε τήν Τώμην έπ\ έτη είκο-
σ:ν, άβασίλευτον ούσαν, διοικουμένην δέ ύπδ τών 
ΰτ:άτων. "Οστις τής Ιταλίας πάσης τδ πολύ μέρος 
απώλεσε ν ύποτάξας πόλεμοι;, και σφάζει τδν προειρη-
μένον Παύλον (86). Καϊ λοιπδν προεβάλετο · ή 
σύγκλητος Τώμης ύπατον δυνατδν έν πάσι, μάλι
στα βέ έν πολέμοις, τδν λεγόμενον [208] Σκη κίονα 
τδν μέγαν. "Οστις Σκηπίων έν ψ ήν διατριβών ό 
Άννιβάλ έν τή Ιταλία έλαβε πλήθος στρατού κα\ 
άπήλΟεν είς τήν χώραν τοΰ Άννιβάλ, είς τήν 
Αφρική ν, καϊ άπώλεσεν αυτήν, έμπρήσας τήν πό
λιν ένθα ήν ρήξ' ό Άννιβάλ, τήν Καρθάγεναν ' · , 

(80) Φυγών δ Πΰ^ος, ήλθε πλησίον πόλεως, ctc. 
ln bis digcrepat aticlor a recepla Pyrrbi bistoria : 
non enim in Italia, belloque a Curio in Pyrrbiim 
faclo ; sed apud Argus Graecias boc accidisse te-
slautur Juslinus elPlulaicbus : quos vide. 

(81) Ό και Παύλος, ό Μακεδών. Hic Paulus jEmi-
lius est, qni a Macedonibus, Perseque rege eoruin 
superaiig, Macedonicus diclus esl. Μακεδών autem 

Persem quidem classe sua Romanos crebrie detri-
n>eniis aiTecissc leslalnr Zonaras, tom. II : Ka\ 
αύθις ό Περσεύς ίθάρσησε, κα\ ά κατέσχεν δ Φίλιπ
πος, ανεκτή<ιατο, κα\ τώ ναυτικψ συχνά τούς Τω-
μαίου; έλύπει, oic. Persei eliam iiavis celeber-
rimae inentinil Eulropius, lib. iv, bis verbie : Λο-
mam (Panliis) cum ingcnti pompa rediit, in nave 
Pertety quoe inusitatw magniludinis fuitse tradilur. 

bic babel auclor, pro Μακεδόνικος · quo sensu Β adto ut xvi ordine$ dicalur habuisse remorum. Hia 
aa*pe usurpari asseril Siephanua Be urb. in Μακε
δονία. 

(82) "Οστις έφόνευσεν έν πολέμω, etc. Imo ca-
plivum abduxit, Iriumpbumque celeberrimum de 
co egit j j i i i scribunl bistorici Komani omnes. 

(83) Περ\ ού Σαλούστιος μέμνηται. Nominal qui-
dem, in G. Casaris oralione; nec aliquid am-
plius. 

(84) Περσεύς δ Ηπειρώτης, ό νεομάχος. Qnis-
nani tandeai sit bic Perseus ? Si Macodonicum i l -
)um supradiclum vull (qui quidem maximam 
Epiri Thessaliaeque pariem sibi snbjugaveral), 
unde nunc revixii? supra enim a P. jEmilio occi-
soe traditur : aut quare bxc repetila sunt ? Neque 
enim Persem alium ullum memoral Eutropius, 

3ueni cilat auctor nosler. Deinde cnr Νεομάχος 
icerelur, non saiis video: vocabulmn enini boc 

nullibi apud Scriplores, quod sciam, occumt. 

itaque adducius, pro νεομάχος, ναυμάχος lego, 
aul forle, νηομάχος, vcitoquo, yavalibus pugni$ 
celebri$. 

(85) Τήξ τών Άφρων. Afrorum rex, sive dux : 
boc nomine enim Barbarus ducessuoaappellare so-
litos esse supra monuimus. 

(86) Κα\ σφάζει τδν προειρημένον Παΰλον. Imo 
supradicti Patili yEmilii Maccd«»n»ci pater fuil Pau-
lus ille, qui ab Anuibale occisus esl. Bellum ctiim 
Punicum secundutn, quod Annibale duce cnm 
Gartbagine babuit Roina, bellum Macedonicum 
secuudimi, quo cecidit Perses, L ciicitcr 4nnoa 
pra?cessit. 

(87) Έμπρήσας τήν πόλιν, etc. κα\ αίχμαλοτίσας 
αυτήν. Inio minus; obsidione enim cain ciniissc 
Scipionem vix dici potesl: Denique nonjam α terlio 
lapide; sed ipsat Carihaginis portat obsidione qua-
tiebat, inquit Florus, lib. n. 
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lium Aeiseregcin : * quoauxilium advcrsus Roma-
nos petiil. Foedcra autem amiciliae cum Romanis 
liabuerunl Macedones, inde ab Alexandri lcmpo-
ribus; eo quod exercilu Romano inslruclus fuis-
set Alexauder, bello Darium aggressurus. Antio-
cbus vero rex Asiae, copus suis contisus, adjungit 
se Annibali : aique exercilu ex Bilbyma educio, 
conlra Romanos cum eo profeclus esl. Senaius 
aulem, Romauua, hoc audito, consulem designa-
vii Scipionem secundum, Stipionis prioris fratrem 
virum slreuuuin : qui missus a seaalu conlra duos 
illos, Anliocbuin Asiaj, cl Annibatem Alricae re-
ges, abviam eis processil: prxlioque uliittque 
acriter commisso, plurimi eeciderunt. Yidens au-
lem Annibal quantae essent Scipionis vires, et 
quod ubique superior evasisset, in fugam vertilur; 
et veneno bauslo, moricm sibi consciecil. Antio-
cbus autein ubi Aunibalem fugientem vidit, et 
ipse lerga dedil: quem 6cipio inaeculus esl Isau-» 
riam usque, ad monlem Taurum. Qno cum venis-
set Anliocbus, Scipionetu per legaios exoratuni 
babuil, uli in gratiam se reciperel: ut qui partes 
taiilum alienas egissel; conira Romanos autena 
nibil hosiile cogiiassei. Accepil igitur eum Scipio , 
et ex senatus-consullo Romanis iributariuni fecit; 
ea scilicet conditione» ut quoiannis, quandiu vi-
veret, auri lalenta iv, argenlique tolidem, praeler 
alia quaedam 9 persolveret. Scipio auleia convi-
viuin exhibens, Anliocbuiu vocavil : cui etiam, 
2 1 1 lanquam regi superiorem locum concessil. 
Sic bouoribus aucius Scipio, Romama reversus 
esl: uii baec 6 a p i e n l i s s i m i t s Florus, ex Livii mo* 
numentis, memoriae prodidiL 

Decimo quinlo aulem anno Antiocbi Dionici, 
Leprosi, Syriae regis (de quo superius diximus); 
Tigranes quidam , Anuciiiae rex, Antiocbo eidem 
grave bellum inlulit ; el bello superior facius 
Tigranes, Armeniae rex, Auliocbiam magnam 
cepit, regnumque ejus, bona cliaui quae babuit 

MALXLM 3 2 3 
Α τής Ασίας· κΐ\ παρακαλεί αύτδν συμμαχήσαι αύτιΤ»-

ΕΙχον δε άπδ Αλεξάνδρου (88) τού Μακεδόνος ο£ 
Μακεδόνες συνωμοσίας 1 8 μετά τών Τωμαίων φιλίας, 
δτι κα\ στρατδν έδωκαν τφ Άλεξάνδρω κατά Δα
ρείου. Ό Άντίοχος δ τής Ασίας βασιλεύς πεισθείς τ φ 
Άννιβάλ συνέμιξε, και απήλθε μετ* αυτού κατά 'Ρω
μαίων, θα^ών τψ ίδίω στρατφ, έκ τή; Βιθυνίας εξόρ
μησα;. Και άκουσα ντε ς οί Τώμης συγκλητικοί τούτο 
προεβάλοντο ύπατον δυνατδν, τδν δεύτερον Σκη 
πίονα, [269] τδν άδελφδν τού πρώτου Σκηπίο/ος (89)- · 
κα\ έπεμψαν αύτδν κατά τών δύο, Άντιόχου τού βα
σιλέως Ασία; και Άννιβάλ τού 0ηγδς τή; Αφρι
κής. Κα\ άπαντήσας αύτοίς συνέβαλε πόλεμον μέ-
γαν μετ' αυτών · κα\ σφαγέντων πολλών, ίδών 1 1 ό 
Άννιβαάλ τήν τοΰ Σκηπιονος δύναμιν κα\ δτι τάς 

^ επάνω φέρει, έφυγε * καϊ έαυτφ παραχρησάμενος 
πιπίσας απέθανε (90). Κα\ έωρακώς δ Άντίοχος τδν 
Άννιβάλ φυγόντα έδωκε νώτα* κα\ κατεδίωξεν 
αύτδν δ Σκηπίων Εως τού δρους τής Ίσαυρίας τού 
λεγομένου Ταύρου * καϊ άνελθών εκεί ό Άντίοχος 
έπεμψε πρδς αύτδν πρέσβεις **, παρακαλών αύτδν, 
ώς μηδεμίαν έχθραν έχων' κατά 'Ρωμαίων, άλλ' 
υπέρ άλλου πολέμων. Κα\ έδέξατο αύτδν δ Σκηπίων, 
κα\ έποίησεν αύτδν ύπδ "Ρωμαίους κατά γνώμην 
τής συγκλήτου Τώμης πρδς τδ παρέχειν αύτδν καθ' 
έκαστον έτος Τωμαίοις χρυσού τάλαντα τέσ
σαρα [270] κα\ αργύρου (91) κα\ άλλα τινά άχρι τής 
αυτού ζωής. Κα\ ποιήσας άριστον δ Σκηπίων έκά
λεσεν αύτδν κα\ παρέσχεν αύτφ τδν πρώτον τόπον, 

C τιμή σας αύτδν, ώς βασιλέα. Κα\ μετά δόξης άνήλ-
θεν δ Σπηπίων έν τή Τώμη, καθώς ό σοφώτατο; 
Φλώρος ύπεμνημάτισεν έκ τών Λιβίου συγγραμ
μάτων. 

Τω δέ πεντεκαιδεκάτω έτει τοΰ προειρημένου 
Άντιόχου τοΰ Διονίκους, βασιλέως τής Συρίας, τοΰ 
λεπρού, Τιγράνης τις, βασιλεύς Αρμενίων, έλθών 
έπολέμησε τφ αύτφ Άντιόχω πόλεμον μέγαν. Κα\ 
νικήσας τδν αύτδν Άντίοχον δ Τιγράνης βασιλεύς 
Αρμενίων παρέλαβε τήν Άντιόχειαν τήν μεγάλην 

1 1 συνομοσίας Οχ. 
VARliE LECT10NES. 

, β ίδών Cb., ϊδεν Οχ. •* πρέσβεις Οχ. 
E D . C H I L M E A D J N O T J E . 

(88)ΕΤχονβέ άπδ Αλεξάνδρου, elc. Eodem modo σατο αγχόνη, lib. ρ. 77 ; deinde πιπίσας, sub-
niigaliir eliarn libri hujusyiu, initio, dc Alexandro " audiena. φάρμακον. lla Eulrop. lib. ιν. Ει cum 
verba facicis, Homanis diliones corum, ex Pcrsa 
TU\\\ manibus cxtorlag, reddonle : cu:u Romani, 
nonnisi lougo posl Alexaiidrum Magnum tempore, 
post llaliaiu sero landcm toiam subaciam , iu 
e x l e r o s arma movere coeperinl. 

(89) Τδν άδελφδν τού πρώτου Σκηπίόνος. Ut Sci-
ριο aller Alricanus, ob Africam subaclam, ita bic 
Asialicus, ab Asiaiico bollo a &e prospore geslo, 
rognominalus esi, nl leslaiur Euliopius, lib. ιν: 
Scipio Romam rediil, ingenli gloria iriumphamt. 
Nomcn et ipae, ad imilaiionem [ralris, Asialici ac-
cepit, quin Asiam viceral; sicui fraier ipsius propter 
Africam domitam A(ricanus appellabuiur. 

(90) "Εαυτφ παραχρησάμενος, πιπίσας απέθανε. 
Έαυτώ παραχρήσασθαι apud Nosirum, pro Manut 
*ibi infert, usurpalilr; supra άπεχρήσατο eodem 
sensu usurpavii, in OEone, Paridis uxore priore, 
inoiieiu laqueo sibi consciscenle, έαυτη άπι/ρή-

tradendus essei Romanis, venenum bibil, etc.,quod 
a Paeamo, Entropii Graeco Metapbrasle, reddimr, 
νάρμακον στάσας αποθνήσκει. Appianus lainen, 
6e bel. Syr. Annibalem ail a Flaminio, legatione 
ob aliam caueara fungenle, apud Prusiain, Bilhy-
niae regem, veneno sublalum fuiase. πιπίσας vero, 
a πιπίζω, quod atiquando dicilur, pro πιπίσκω, 
uli tradit Hesycbius Πιπίζειν καταμίμησιν (lego 
disjunctim, κατά μίμησιν) ϊι λέξις πεποίηται τής 
τών όρνέων φωνής. Λέγουσι δέ τδ ποτίζειν, ή πιπί-
σκειν. 

(91). Χρυσού τάλαντα τέσσαρα κα\ αργύρου. Pa-
cis c o i K l i l i o n e s , uli asserit Eulropius, tib. ιν, bas 
fuerunt, ut ex Europa et Asia (Anliochus) recede-
relf alque inira Taurum se contineret; Annibalem 
concitatorem belli dederel. Livius l a m e n x millia 
lalentum Romanos abAutiocbio exegisse scribii : 
quem vide. 
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χ α ! τήν βασιλείαν αύτοΰ, άφειλάμενος πάντα παρ* Α omnia ci ademil; Anliocbo ipso in regioneg Perai-
αύτοϋ & είχε, φυγόντος " τοΰ αυτού Άντιόχου βα
σιλέως έπΛ τά Περσικά μέρη τδν αύτδν Τιγράνην. 
Κατελθόντο; δέ άπδ τής Τώμης Πομπηίου τού χα\ 
Μάγνου διά τδν Καίσαρα (92), καϊ έλθ ό ντο; χατά 
Κ ελίκων τυραννησάντων τδν αύτδν Πομπήιον, κα\ 
νικήσαντος αυτού τούς Κίλικας, έπολίμησέ χαλ τψ 
Τιγράνη, βασιλει τών Αρμενίων, κα\ νικήσας αύτδν 
τεαρέλαβε χαί τήν Άρμενίαν κα\ τήν Κιλικίαν χαί 
τήν Συρίαν, λύσας κα\ τάς τοπαρχίας αύτάς. Κα\ 
έζεδίκησε τούς ΆντιοχεΓς, κα\ είσήλθεν έν τή αυτή 
'Αντιοχέων πόλει, ποιήσας αυτήν ύπδ [271] "Ρω
μαίους, χαρισάμενος αύτοίς πολλά (93) χαί κτίσας 
το βουλευτήριον · πεσόντα γάρ ήν (94) · έτίμησε δέ 
αυτούς, ώς έκ γένους Αθηναίους ' · δντας. 

Βΰβλος δέ τις στρατηγδς δυνατδς, δς κα\ έν τή & 
σταραλία Φοινίκη ηύρε κώμην κα\ έποίησε πόλιν τει-
χίσας αυτήν, ήν έκάλεσε Βύβλον εις δνομα αύτοΰ (95), 
©ντος " γάρ τδ άγαλμα τής Άθήνης τδ παρά Σε-
λβνκου γενόμενου, φοβερον δντα (96), κα\ τδ άγαλμα 
του Κεραυνίου Διδς, παρά τοΰ αύτοΰ Σέλευκου γε
νόμενου, και αύτδ φοβερδν, αίτησάμενος χάριν τούς 
Άντιοχείς επήρε κα\ έν Τώμη έπεμψε ν είς τδ Κα-
τεετώλιον, ώς μεγάλης δντα θέας χα\ ώς ύποταγέντα 
'Ρωμαίοις · ατινα αγάλματα έως τής νύν είσι · κα\ 
επιγράφει* Αήμος ^Αντιοχείας τής μεγάλης έτί-
μησε 'ΡωμαΙους αγάλματα ευχάριστων. 

Άντίοχος δέ ό Διονίκους βασιλεύς άκουσας τήν 
τού Τιγράνου, Αρμενίων βασιλέω;, άπώλειαν κα\ 
τήν τοΰ Πομπηίου Μάγνου [272] κατ* αύτοΰ νίκην, 
έλθών πρδς τδν Πομπήιον προσέπεσεν αύτφ, αίτή-
σας αύτδν άναδούναι αύτω τήν βασιλείαν αυτού. 
"Οστις Πομπήιος παρακληθείς άνέδωκεν αύτψ (97) 
πάλιν τήν βασιλείαν τής Συρίας κα\ τήν Κιλικίαν 
χα\ πάντα δσα κατείχε πρώην ό αύτδς Άντίοχος. 
Κα>. τή ιθ' τού Δαισίου u μηνδς έξήλθεν έπ\ τήν 

cas fugiente. Pompeius aulem Magnug, Roma 
propler Caesarem rclicia, cpntra Cilices, Romani 
imperii boglcg, cuin exerciiu veniens, profligalig 
illig , ία Tigrancm , Armeniorum regem, aroia 
movii : quo deviclo, Armcniam cepit; Giliciam 
quoque, Syriamque, ct dlssotutU eorum regnig, 
Anliochenog vindicavil. AiHiocbiam vero ingreg-
sus, illam Romaoo gubjecil imperio. Malta etiam 
cis tndulsit; reparato eiiain, quod collapgum 
fuerat, foro judicii publico. Magno autem honore 
eos prosccutug est, eo quod orium gtium ab Albc-
nicngibug duccbanl. 

Byblug atitcm quidam, dm in bello sirenuug 
(qui in raarilirauni Pbceoicia? vicuin incidens, 
moBnibug eam ciHCtutn, urbem fccil, et a noiirine 
212 su<> Byblum appellavit), bic, inquam, gia-
l u a g illag roirandas, quag olim Seleucug Jovi 
Geratinio et Minervac pogueral, ab Antiocbeuig 
impetralas, Romam iransmigit, ibi in Gapitolio 
collocandas : ut quae gpeclalu admirandx essent, 
Romanorumque victoriarum moiiumenta. Staiuas 
auiem igla neqiie adhtic Rorase visuntur, hunc in 
roodum a Byblo ingcripta? : Bomanit gratifica»*, 
$tatuti ki$ce eot donavit populut AntiochenM*. 

Antiochug vero Dionicug, ubi inaudisget Tigra-
nem, Armeniorum regem, a Pompeio Magno 
profligatuin fuigge, Pompeium adit; et procidens 
ei ad pedes, rogavit uti regnuro gibi guuni reddc-
reu Annuit votis ejua Poinpeius : et conceggo et 
iteruni Syriae regno, Ciliciam eliam, guaque om-
nia ei reslituil. Mengig igtiur Junii xix.digce-
dente ab Anliocbia in jfigyptum Pompeio, rurgus 
regnavit Antiocbus Dionicus Macedo. 

ΑΓγυπτον άπδ Αντιοχείας δ Πομπήιος· κα\ έβασίλευσε πάλιν δ αύτδς Άντίοχος δ Μακεδών ό Διονίκους. 
Έν τοίς αύτοίς ούν χρόνο ι ς ήν δ Κικέρων κα\ δ Hisce lemporibu» floruerunt Giccro cl Salusitug, 

Σαλλούστιος, οί σοφώτατοι Τωμαίων ποιηταί (98). gapientiggiini Romanorum poela». 

VARbfi LEGTIONES. 

" φυγόντος Ch., φυγότος Ox., el v. 18. πεσότα Eiusdetartmodi forina redil p. i52 D. *· Forl. Αθη
ναίων. 1 7 ούτος Cb., ούτως Ox. 1 1 Δαισίου. Δεσίου Ox. 

EB. CHILMEADl ΝΟΤΛΕ. 
(92). Διά τδν Καίσαρα, lmo Tigxanes a Plolemaeo 

in dedilionein accepuis , longe anle Pompcii el 
Csesaris discordiam. Yerum inllnittim essei ouclo-
ris rcrum Romanarum imperitiam ubique no~ 
lare. 

(95) Χαρισάμενος αύτοίς πολλά. Eutropius, lib. νι 
de Pouipeio M. : Et cum venistet in Syriam, Seleu-
eiutn vicinam Antiochice civitalem libertau tionavit, 
quodregem Tigranem non recepitset. Antiocheniibu* 
obsides reddidit: aliquanlum agrorum Daphnensibus 
dedil, quo locus ibi spatiotior fieret : delectalus 
amwnitale /oci,Yl aquarum abundantia. 

(94) Πεσότα γάρ ην. Pulo auctorein ecripsisse, 
πεσόντα * iiaque repono, πεσδν, iapium : δντα 
enim pro δν freq^entis&ime bic occurrit. 

(95) Έκάλεσε Βύβλον, είς δνομα αύτου. Byblum,an-
tiquissiiuam Phoeniciae urbem, a S^iurno condiiam 
fuisse lesialurStepbanus de Urb.: Βΰβλος, πόλις Φοι-

P A T R O L . G R . X C V I I . 

D νίκης αρχαιότατη πασών, Κρόνου κτίσμα; Bybliintqne 
diciam, vel a Bybli, Mileii Grelengis fllia; aut, έκ 
τοΰ πάσης αρχαίας βίβλου φυλακήν άσινέα έν ταύ
τη γενέσθαι, ob libro* omnet aniiquos ibidem tutit-
time tervatos : aut denique, quod hi$ , Otirim 
deflent diadema tuum ibi deposuerit ; τούτο δέ ήν 
Βιβλίον - hoc autem Biblion erat9 α Byblo JHgy-
pti eic 

(96) Φοβερδν δντα. Scr. 6v. 
(97) Πομπήιος παρακληθε\ς άνέδωκεν αύτψ. Imo 

Antiocbug, licel rogandi babutl audaciam, repul-
sam tamen tulit : Έτόλμησε μέν γάρ Άντίοχος 
άπαιτήσαι αύτάς, ούκ άπέλαβε δέ. Xiphilin. Epit. 
Dion. Vide ei Appian. Alexandr. ia Syriacig. 

(98) Οί σοφώτατοι Τωμαίων ποιηταί. Jo. Grego-
riug, tcriptons, vertit; boc gcilicet auctori in-
dulgeng : ego lamen vocabuli inierpretationem 
genninam retinere inalui, nec eniinunli esi ut 

11 
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Moriturus aotem Antiochus Dionicus imperiam Α Ό δέ βασιλεύς Άντίοχος δ Διονίχους μέλλων τε-

Tacultatesque suas omnes Romanis legavit. Eo 
itaque demortuo , Romano iroperio ceseil Anlio-
chia magna, omnisque Syria et Cilicia; insaper 
etiam quodounque 2 1 3 Macedonee possederunt. 
Macedones iiaque Antiocbiae magnse regnarunt, 
Syriam, Giliciam, aliasque regiones sibi subjectas 
tcneuies, a Seleuco Nicatore f usque ad hoc tera-
pus, quo Romanis iraditum esl imperium, per 

λευτ$ν κατέλιπε πάντα τά ύπ' αύτδν Τωμαίοι ς μετά 
τών υπαρχόντων αυτού *· (99). [273] Μετά ουν τήν 
τελευτήν Άντιόχου τοΰ βασιλέως γέγονεν ή Αν
τιόχεια ή μεγάλη ύπδ Τωμαίους χα\ πάσα ή χώρα 
τής Συρίας χαί Κιλικίας κα\ δσα κατείχον οί Μακε
δόνες. Έβασίλευσαν ,ουν Αντιοχείας τής μεγάλης 
ήτοι τής Συρίας καϊ Κιλικίας καΧ άλλων χωρών Μ 

οί Μακεδόνες άπδ Σέλευκου τού Νιχάτορος έως οΰ 
εδόθη Τωμαίοις ή βασιλεία, έτη σξγ* (1). annos CCLXIII. 

YARliE LECTIONtS. 
' · αύτοΰ Ch., αυτών Οχ. *· χώρων Ox. 

'ΕΟ. CHILMEADI ΝΟΤ;Ε. 
in hoc aiictoris famae consulalur, in aliis niajoris Sed ct mulla ex Gracco transtulil ; ut Arati Pha?-
uiomefili lam graviier peccanlis. Saluslium auiem Β non&ena, cnjus ciiain minc pars exslat, aliaque 

i>oeiam nemo unquain dixeril; de Cicerone vero praeterea. AUamen poctae nomine an digiuis cen-
foc.ei concedi foriasse poterit. Pociam enim eum sendussil, dubilari polesl. Tacilus emw Carmina 
lnisse, licet vix laurea dignum. tesiem babemns Ciceronh forum redotere, potius quam Caualiam, 
Juvenalem, sat. 10, ubi bunc ejus versiculura ci 
lal : 

Ο fortunalam natam me consule Romam! 
Deindeaddens : 

Antoni gladio* poluit contemnere, ti sic 
Omnia dixisset.Ridenda poemaia malo, elc. 

Cerie Giceronem poeiicie operam, juniorem, im-
» pendisse negari non potest; sed etetiain carnnna 
jscripsil: ex quibus Limonem, poema ejus sic di-
clutn, tiial Donalue, Poniium Giaucum aliud ila 
^ppellaluii), Plutarcbus; ipse eiiam, de suis lem-
poribus ires libros carmine se scripsisseteslatur. 

asserit, Cassii eliara Se\eri apud Senecain poeseos 
Giceroniaiue censura hncc esl : Virgitium iila feli-
citas ingenii, oratione soluta\ retiquit; Cueromm 
eloqueniia $ua in carminibus desliluit. Vide Gregor. 
Gyraldum De poelar. bislor. dialog. 

(99) Μετά τών υπαρχόντων αυτών. Scr. αύτοΰ. 
Atquebic ignoti bujus Antiocbi flnis esto. 

(1)Έτη σξγ\ Syri& regiiuin Macedonium CCL 
tanlum annos duras&e, aique posl Pbilippuui, 
Anliocbi Dionysii fralrem defecisse, tesles babe-
IIU18 Eusebium, et ίστοριών συναγωγής auclo-
rein. 

™ ΛΟΓΟΣ ΕΝΑΤΟΣ" 
ΧΡΟΝΟΝ ΥΠΑΤΟΝ ΡΟΜΗΣ. 

2 l * L I B E R NONUS 
DE TEMPORIRUS COiNSULUM ROMANORUM. 

Respablica Rooiana a consulibus primum admi* c τ * 'Ρωμαίων πράγματα πρώην διψκεΤτο ύπδ 
ni&trata fuit, per annos CCCCLXIV, usque ad Ju-
iium Caesarem diclatorem. Hic nalus non erat, 
sed, maire meuse nouo morlua, dissectaque, ex 
uiero ejus cxertus es4: unde Gaesar diclus, quod 
Romanis Disseclw sonat. Adulius tandem , virque 

•·· Inscr. ΕΝΝΑΤΟΣΟχ. Sic elv. 3. 

(2) Έπ\ έτηυξδ'. De consulalus duratione, a 
regibus ecilicei expulsis ad G. J. Caesarem dicta-
lorem, magua esl inier auctores opinionum djver-
sius. Giir. Alex. auclor annos enumerat tanlum 
cccxcui; Eusebius, CCCCLXXIII ; Excerptioues cbro-
nologiceead Floruin, an. D L \ I I , quod incidilin an. 
ab Urb. cond. DCCVI. Vid. Scal. De emend. temp. 

(3) Διδ Καίσαρ έλέγετο. lia eliam Gedrenus, 
Ghr. Alexandr. Glycas, et Goiistantinus Maitasses, 
qui laaiea eiiam alias noniinis raliones proferl. 
Zonaras vero vulgaiaiu huuc uominis bujus ratio-

τών υπάτων έπ\ έτη υξδ' (2) έω; Καίσαρος Ιουλίου 
τού δικτάτορος · δς ούκ έγεννήθη, άλλά τής αύτοΰ 
μητρδς τελευτησάσης τψ ένάτω μην\ άνέκειραν 
αυτήν κα\ έξέβαλον αύτδν" βρέφος · διδ Καίσαρ 
έλέγετο (5)· [275] Καίσαρ γάρ» 1 λέγεται Τω-

VARLE LEGTIONES, 
f l αύτδν. τδ Cbron. Pasch. ρ. 186 C. " Addidi γάρ. 

ED. GHILMEADI ΝΟΤΑ). 
itcm falsam esse asserit, bis verbis, lom I I : Έλέ
γετο δέ Καίσαρ, ώς τίνες οίονται, οία δή τάχα τής 
μητρδς αύτοΰ έν τψ τίκτειν θανούσης, κα\ αυτού 
δι' ανατομής προαχθέντος είς φώς · ούκ αληθές δέ 
τούτο έστι. Deinde ad boc coiifirmandum, mairem 
eum,ad virilein usqueaelaiem, babuisse affirmal : 
reclissime. Ilujus rei testeiu babemus Sueloniuin, 
in J. Caesare, cap. 26 : Eodem temporis spaiio 
matremprimo, deinde filiam, nec multo ponneptem 
amisii. Sed et anle J. Caesarem niulti eiiam alii 
/ueruut Gxsares : quorum caialogum nobie exbi-
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μαΐστί ή ανατομή. "Ανατραφείς δε κα\ ανδρείος Α eircnuua iaciua , ciim Pompeio Hagfio Grassoqua 
γενόμενος προεβλήθη τριομβυράτωρ μετά Πομπηίου 
Μάγνου χα\ Κράσσου * ύπδ γάρ τών τριών τούτων 
έδιωχείΐο τά Τωμαίων. Ό δε Καίσαρ δ δικτάτωρ 
μετά τδ φόνε υ θ ή να ι τδν Κράσσον, παραληφθέντα ύπδ 
Περσών (4) πολέμω εν τοϊς Περσικοίς μέρεσιν, 
Ιμεινε πολέμων μετά τού πλήθους αυτού έν τοις μέ-
ρεαι τής δύσεως. Κα\ διαδεχθείς τής ύπατε ία ς, 
ήτοι τής τριομβυρατορίας (5), χατά δοχιμασίαν τινά 
της συγκλήτου Τώμης κα\ Πομπηίου Μάγνου τού 
αύτοΰ πενθεροΰ (6; δ αύτδς Καίσαρ Ιούλιος, λυπη
θείς έτυράννησε Τωμαίους · κα\ προτρεψάμενος 
τού; κατά Τωμαίων πολεμίους επιστράτευσε κατά " 
τής συγκλήτου Τώμης [276] κα\ Πομπηίου Μάγνου. 
Κα\ παραγενόμενος έν Τώμη παραλαμβάνει αυτήν, 

iriumvir creatug est. Post Crassum vero a Per-
sis caplum occisumqne, Caesar dictalor, cum 
copiis suis, in regionibus occideutalibus bellum 
prosecutus est: donec a eenatu, Pompeioque 
Magno, genero suo, consulalu, sive triumvi-
ratu exulug, acgre boc ferens, in Romanog arma 
sumpsit. Agcilis ilaque 2 1 5 Romanorum hoaii-
btis, senalui, Pompeioqua Magno belluiu inlulit: 
Romaque occupata, senatores omnes e medio 
euslulit. Pompeius aulem, cum Cacsari propul-
eando imparem se sensUset, relicta Italia , re-
gioueg orienlales occupare tn animo babuil. Oi-
ctalor itaque Juliug Caesar, Horoae ipgiug, toiiug-
que Occideniis imperio poiilus, adversus Pora-

άνελών πάντας τους συγκλητικούς (7). Ό δέ Πομ- Β peium arma movit : ipsumque tn vEgyplo com-
πήιο; έξελθών κατ* αυτού κα\ έωραχώς έαυτδν μή 
δύνασθαι πολεμήσαι αύτψ, χαταλιπών τά δυτικά 
μέρη έπ\ τήν άνατολήν έξώρμησε, βουλόμενος 
βιακρατησαι τά αυτά μέρη. Ό ούν Ιούλιος Καίσαρ 
δ δικτάτωρ κατά αύθεντίαν εγκρατής γενόμενος τής 
Τώμης και πάντων τών δυτικών μερών, έπε στρά
τευσε κατά Πομπηίου Μάγνου * κα\ καταφθάσας 
αύτδν άνείλεν αύτδν είς τήν Αίγυπτον (8) χώραν, 

prebensum, inlerfecil: uii de eo sapienlissimue 
Lucanus scriptum reliqntl. Csesar igiiur iste aoli-
lariuin in Rumanog exercuil imperium, gdnimo-
que omniuin cum timore, supreraam rerum po-
tesiatem sibi vindicavit. Macedoncs enim , qui 
Seieucnm Nicatorem secuii sunt, viribiig dimi-
ntiti , Babylonic» regionis curam neglexerunt; 
regem sibi eligendi copia Persis inde conce&ga. 

καθώς περί αύτοΰ δ σοφώτατος Λουκανδς συνεγράψατο. Ούτος ούν δ Καίσαρ πρώτος κα\ μόνος έκρά-
τησε τών Τωμαίων μετά πολλού φόβου και πάντα έξεδίκησεν. Οί γάρ Μακεδόνες οί μετά Σέλευκον τδν 
Νικάτορα αδρανείς " δντες περιεφρόνησαν τής Βαβυλωνίας χώρας, συγχωρήσαντες τοίς Πέρσαις ποιείν 
έαυτοίς βασιλέα. 

Όμοίωςδέ κα\ τοίς Ιουδαίοι ς παρεχώρησαν λαβείν 
άπδ τής συγκλήτου Τώμης τετραχίας η βασι
λείας. 

Έντοϊς αύτοίς ουν χρόνοις Αίβιος ό σοφδς Τω
μαίων υπήρχε ν ίστορικδς, [277] δς έξέθετο πολλά 
περί Τωμαίων. 

Ό δέ Καίσαρ Ιούλιος δ δικτάτωρ, δ έστι μονάρ
χης, μετά ταύτα τών πάντων έκράτησεν έν ύπερ-

Judaeis sioiililer, a eenatu Romano telrarcbat, 
rempublicam adimnigtrantog, accipere perml-
serunt. 

Temporibus bisce floruil Liviug higloricug, qui 
ret? gesias Romanorum pluribus conscripgit. 

Post liaec Julius Caesar dicUtor, give monarcba, 
per annos xvui imperium, summo cum fagtu, 

VARIiO L E G T I O N E S * 

"κατά Cbron., μετάΟχ. n αδρανείς Ch., άνδρανεϊς Οχ. ·» τετραρχίας. τετράρχας Cb. 

E D . C H I L M E A D I N O T J E . 

bet Jo. Glandorpius, in Notitia familia Caii Julii 
Cvsaris, elc. J. Gaesar ilaqne Gaesareas quidem 
digniialis auctor / u i i ; nominis non item. Lcet 
aiitein probabile saiis sit primam Gaesarem ab 
ieliusmodi casu nomen habuisse, nostro tamen 
hoc cempetere non posse manifestuiu esl. Vide Is. 
Caaaubon. in Suelon. « 

(4) Παραληφθέντα ύπό Περσών. Omnino gcriben-
dum Πάρθων Grassusenim bello Parlhico inlerilt. 

(5) Διαδεχθείς-της ύπατείας, ήτοι τής τριομβ. 
H*c vertit Chr. Alex. interpres : Consulaiu, seu 
triumviralu donatus, male. Διαδέχομαι eniin. bic 
passive, improprie Ijcet, pro, διάδοχον έχων poni-
lur. Ila etiam infra freqnentius, ut in Valenli-
niano imp.: T H μόνον δέ έβασίλευσεν, ευθέως διεδέ-
ξατο τδν αύτδν έπαρχο ν Σαλούστιον, elc. In Zeoone 
eliam imp. : Ό δέ βασιλεύς Ζήνων πεισθείς, διεδέ-
ξατο αύτδν έκ τής αρχής τοΰ μαγίστρου, και έποίη
σεν αύτδν στρατηλάτην Ανατολής. Alque huic inler-
prelaliont suffragalur Flurus, lib. ιν: De succeuione 
Cmarii senatns, id e$t, Pompeiu*, agitabal, nee ille 
abnuebat, $i raiio $ui proximis romhiis haberetur. 
Comulatut abtenti, quem decem tribuni plebis, fa 
vtnte Pompeio,nuper decreverant, tum, dissimulanle 

eosdem, negabatur. Veniret, et peteret more majo-
rum : ille contra flagitare dtcreto, ae% nisi in flde 
permanerent, non se remitiere exercitum. Ergo *t 
in hottem decernitur. Apud Gbr. Alex. vero τριουμ-
βιράτωρ gcribltur, triumvir; ei τριουμβιρατορία, 

Β triumviruiut, ρ. 438. Noster infra eliam babel, 
τριοαβυρία. 

(6) Τοΰ αυτού πενθεροΰ. Reponendtim γαμβρού * 
Pompeiug enim J. Caesaris filiam, Juliam, iixorem 
babuit. Sed el C«sar etiam Pompeii flliatn in mn-
trimonium petieral. Vide Suelon. in Julio, r. 27. 

(7) 'Ανελοιν πάντας τούς συγκλητικούς. Imo, ge-
ii?ioribog fuga elapsig, urbem poiius vacuam in-
venil. Ita Florug, lib. iv : Nec Pompeius ab Iialia, 
quam senatus ab urbe, fugatur pnor, quam pene 
vacuam metu Catar ingressus, consulem seipse 
faeit. 

(8) 'Ανεϊλεν αύτδν είς τήν Αίγυπτον. Pompeiug 
a Gatgarc deviclus in i£gyptuni fuga evasit, auxi-
linm a Piotomaeo rege peiiturus; ubi a regig mi-
nislris Acbilla , Poibino, aliisque , occisus «st. 
Alque in hoc, cutn bislorids aliis omnibug, cou-
cordal eliain Lucanus, a nogtro citalus Pbarsal. 
lib. viii. 
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lenwt. Btasftff i bic Romanis auctor 2 1 6 ί " · 1 : Α ηφανία κα\ τυραννίδι Ιτλ έτη irf (9). "Οστις κσΛτδ 

βίαεξτον εφηύρε (10) καϊ νόμους Τωμαίοις Εδωκε, 
καϊ υπάτους δε αύτδ; προεδάλλετο β · καθ* έκαστον 

guibtis eldcMvx. ei legcs dedil, meusiumque appol 
Iaiioa& ROV^IS : consures etiam ipse, prp libilu 
suo, quolap.nis designavil. 

Hoc ic.npore TirgUius , sapicns Romanorura 
* poela, i JEnesc et Didonia Pboeniciae bistoriam, 

eqHinn iteiu ligneum, captainque Trojam ce-
-tiaiL, 

/ ' Roniae itaque a Julio Caesare dictatore caplac, 
senaiorumque e medio sublaloruni, imperiique 
sibi arrepti fania statim percrebuii: mensig autem 
Arletnisit, slve Maii xn, indictionc, quae deinceps 
prima vocabattir, Antiocbiae facta cst ejusdem 
promulgalio. Die aulem xx ejusdcm raensis, An-

Ιτο; ούς ήβούλετο. 
Έν δέ τω αύτω κχιρψ Βεργίλλιος δ σοφδς Τ ω . 

μαίων ποιητής συνεγράψατο τήν τοΰ Αίνε ίου Ιστο-
ρίαν κα\ τής Διδώ τής έκ Φοινίκης καταγόμενης 
κα\ τδν δούριον ϊππον κα\ τής Τροίης τήν άλω-
σιν. 

Κα\ ευθέως έμηνύΟη »Τ ή παρουσία Ιουλίου Καί
σαρος δικτάτορος,δ έστι μονάρχου, τοΰ τυραννήσαν-
τος κα\ παραλαβόντο; τήν Τώμην κα\ φονεύσαντος 
τήν συγκλήτου κα\ γενομένου μονάρχου. Κα\ κατ-
έφΟασε τδ πρόθεμα έν Άντιοχεία τή πόλει τή ιβ' τού 
Αρτεμισίου τοΰ και Μαΐου μηνδς τής μετά ταΰτα έπινε-

tiocbiain arbem, cum Homanis subjecla esset, Β μήσεως (11). [278] Καϊ προετέθη έν Άντιοχεία ή έλευ-
Julius ("aesar, misso ediclo suo, liberam esse jus 
sii. Verba aulem edicti sic se babent: In Antio-
chia metropoti, tacrosancta, inviolabili, Uberaprin-
cipe, Orientisque prceside, Julias Caius Casar, e t c . 
Maii autem xxm idem Juliug Casar diciaior An-
liocbiam venil : ubi basilicam exslruxil, quam 
a nomine suo Caesarium vocavil; e regione tem-
pfi Marlis, Macelli poslea vocati, positam : 
aerearaque ibi siatuam erexit, Foriunae urbis 
Romse. Condidil eliam ad Acropolim, quam vo-
canl, in eminenliore Antiochiac magnsB parle si< 
lam, balneum publicum, in ejusdem incolarum 
nftum; 217 aqua, * fonlibtis viae Laodiccnat 
diclis, per aqtiacducluni a se exstructum v illuc 

θερία αυτής, δτε έγένετο ύπδ Τωμα{ους, τή είκάδι τοΰ 
Αρτεμισίου μηνδς πεμφθεϊσα παρά τοΰ αύτοΰ Καί
σαρος Ιουλίου. Τδούν ήδικτον προετέθη περιέχον 
ούτως· Έν 'Αντιοχβία rjf ρητροχόΛει Ispg, καϊ 
άσύΛω καϊ αντονόμφ καϊ άρχούση κα\ χροκαθη*· 
/ίένρ τής άνατοΛής ΊονΛιος Γάΐος ΚαΊσαρ χ&\ 
τά λο»πά. Κα\ είσήλθεν ό αύτδς Ιούλιος Καίσαρ 
δ δικτάτωρ έν Άντιοχείζ (12) τή κγ' τοΰ Αρτεμισίου 
μηνός · κα>. έκτισε βασιλικήν, ήν έκάλεσε τδ Καισά-
ριον, κατέναντι τοΰ Ιερού τοΰ "Αρεως τοΰ μετακλη-
θέντος Μακέλλου, στήσας έκεϊ στήλην χαλκήν τή 
Τύχη Τώμης. Έκτισε δέ ωσαύτως κα\ άνω είς τήν 
κάλου μένη ν άκρόπολιν είς τδ δρος τής αυτής Αν
τιοχείας της μεγάλης δημόσιον λουτρδν τοις αύτοίς 

perducla. Condidit eliara ibidem gladtalorium άκροπολίται;, ένεγκών τδ ύδωρ άπδ τών λεγομένων 
el thealnim ; Paniheum ilem , ruinse proximum , οδάτων τή; Ααοδικηνής δδοΰ [279] διά τοΰ παρ* 
jnslaaravit; ara eliam excilata. αύτοΰ κτισθέντος αγωγού. Έκτισε δέ έκεϊ άνω και 
μονομάχιον •· κα\ θέατρον · άνενέωσε δέ κα\ τδ Πάνθεον, μίλλοντα συμ-ί.ττειν (13), άνεγείρας τδν 
βωμό ν. 

VARJA: LECTIONES. 
1 4 προεβάλετο ΟΧ. β 1 έμηνεύθη Οχ. •· μονομάχιον C!i., μο\ά/ιον Ox. Couf. ad ρ. 405. Β . 

ED. CHILMEAD1 ΝΟΤ.Ε 
(9) "ΈπΙ έτη ιη'. Ita enim Excerplornm Lalino-

rtitn ex ι lib.Cbronolog. Eusebii, clc, aactor: Quo 
impott Romanorum primus monarcha C.JuL C«~ 
%ar. Regnavii autem annoi xvm. Glycag xn amios 
cimaieral. J.Caeear lamen quinto imperii anno oc-
cisws est. 

(10) Τδ βίσεξτον εφηύρε. Siheionius in Jul. cap̂  
40 : Conversu$ hinc ad erdinandum reip. Halum, 0 nominis origincm : Καλείται δέ Ίνδικτιών, τουτ 

κα\ τών .προκειμένων υπάτων, Αεπίδου κα\ Πλάγκου, 
ήγουν ιβ', κα\ αυτής τοΰ Αρτεμισίου μηνδς, Άντιο-
χείς τούς εαυτών χρόνου; άριθμουσι * κα\ αί Γνδικτοι 
χρηματίζειν ήρξαντο άπδ πρώτης καϊ αυτής τοΰ 
Γορπιαίου μηνός. Cedrenus ba c, Bissexlique in-
v c n l M i n , a d u Angueii C.rs. anmim refert; f a l so : 
a p u d quem etiatn r i d i c u l a m babes i n d i c l i o D u m 

(a&tos correxit, etc. Annumqu* ad curtum tciis 
accommedavil, ftt CCCLXV dierum etsei, et interca-
lario men*e sublaio, unus diet quarto quoque anno 
inicrcalaretur. Diee antem bic quarto quoque inter-
ralandus, Bi&texius diclas est, eo quod ad xxiv 
Februarii, sive ad vi Kal. Martii, iitlcrponereiur; 
adeoquc duplexessd sextus Kaiendas Marlii, xxiv 
scilicot, el xxv Februani. 

(11) Τής μετά ταύτα έπινεμήσεως. Α prtmo Jul. 
C;csarie anno, ct icra Antiocbena, cl indicliones 
Antiochenae, omnium aniiquissiina?, iniiiuni stiuin 
babuerunl.Cbr.A1ex. :ΧρηματίζεΛ ούν τής μεγάλης 
Αντιοχείας, είς τιμήν αύτη;, έτο; α', κα\ πρώτον 
έτο; τής ε', και δεκαετήρίδος τών Ίνδίκτων, άπδ 
πρώτου έτους Γαΐου Ιουλίου Καίσαρος. i£ra lantcn 
Aaliocbcna, mensis Maiixu, indicliones vem a pri-
mo Sepiembrisdie numerabaniur. Cbr. Alexand, : 
Άπδ πρώτου έτους τοΰ Γαΐου. Ιουλίου Καίσαρος, 

έστιν Ίνακτιών, ή περ\ τδ Άκτιον νίκη. Aiigtifttns 
quldem bissexlmn reformavit, aon lamen invenit. 
\ide Jos. Scaligeri Canon laagog. Irb. m. 

(12) Είσήλθεν δ αύτδς Ιούλιος Καίσαρ δ δικτά
τωρ έν Άντιοχεία. Chr. Alex. legil : Καϊ εκλήθη ό 
αύτδς Καίσαρ Ιούλιος δικτάτωρ έν Άντιοχεία. Εχ 
bis lamen , qnae in nostro sequunlur, είσηλθεν 
rclinenduni videlur,licel Gsesacem iCgyptum prius, 
posl vicloriam Pbarsalicam,Syriain deinde, adver-
stis Pbarnacem Mitbrtdalis fdium, arma moveulem 
peliisse conslct. Suelon. in Jul. cap. 35 : Ab Ale-
xandria in Stjriams ei inde Pontum transiit, tir-
gentibut de Pharnace nuntiis. Scd nec eiiin, bisce 
ditticulialibus posiiuin, «edificaiiombns vacasse, 
probabile est. Vernm Auciori noslro solenme esi, 
iieminem Anliocbiaiti veuientein, nisi aliquo ex-
slruclo, inde dimiltere. 

(13) Μέλλοντα συμπίπτειν. Scr. μέλλον. 

http://babuerunl.Cbr.A1ex
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Χαί έν 'Αλεξανδρεία τή μχγάλη άπελθών έκτισεν Α lude Alexandriara mapram profcclu», Ceaa-

rium eliam 9 a iiomine gui ex Cleopatra fllii 9 
έκεϊ δ αύτδς Καίσαρ είς βνομα τού ιδίου αυτού υίού 
οί Ιαχεν άπδ Κλεοπάτρας, ή ς ·· έφίλησεν ώς ευ
πρεπή ούσα ν - ήντινα ηύρε ν είς τήν θηβαΐδα δι-
ωχθείσαν ύπδ τού Ιδίου αυτής αδελφού Πτολεμαίου 
λυπηθέντος πρδς αυτήν. Ταύτην δ Καίσαρ φθείρας 
Εγκυον έποίησε * κα\ έγέννησεν υίδν, δν έκάλεσε 
Καισάριον (14). Είς δνομα ούν τού Ιδίου υίού κα\ τδ 
Καισάριον έκτισεν δ αύτδς Ιούλιος δ Καίσαρ" έν 
Αλέξανδρε*^ τή μεγάλη. Κα\ έκβαλών τδν άδελφδν 
αύτης Πτολεμαίον έκ τής βασιλείας τών Αίγυπτίων 
έδωκεν αυτή τήν βασιλείαν Αίγυπτίων, φόνευσα ς 
κα\ τού; δύο ευνούχους τούς είσάξαντας τδν Πτολε
μαίον είς θηβαΐδα έξορίσαι τήν Κλεοπάτραν. Ό δέ 
έτελεύτα μικρός. 

Έν δέ τή Τώμη έλθών δ αύτδ; Καίσαρ έσφάγη Β 
ύπδ τού δευτέςου Βρούτου και άλλων μετ* αυτού 
συμποιησαμενων συγκλητικών Ιπ\ τής ύπατείας 
Χρυσαυρίκου κα\ Αντωνίου 1 1 τδ [280] δεύτερον. 
Χρηματίζει ούν ή μεγάλη Αντιόχεια κατά τιμήν 
Ιτος πρώτον άπδ τού αυτού Καίσαρος Γαΐου Ίου· 
λ·ου. 

Μετά δέ τδν Καίσαρα Γάΐον Ιούλιο ν έπελέξατο ή 
σύγκλητος Τώμης τδν Αύγουστου Όκταβιανδν τδν 
συγγενή τού Καίσαρος καλ τδν Αντώνιο ν τδν τοΰ 
Αύγουστου γαμβρδν έπ' αδελφή (15) κα\ τδν 
Αέπιδον", κα\ έγένοντοοί τρείς τριομβυράτορες, καϊ 
αύτο\ δοκούν τά Τωμαίων πράγματα προβαλλόμενοι 
κατ' έτους υπάτους. 

Τω δέ πεντεκαιδεκάτω (ε) Ιτει " της τριομβυ-

Sbidein cxslruxU. Cum enini Tbebaidi in Cleopa-
iram, a iralre suo Pldomaeo ira in eam accenao, 
expulsam, forle iitcidisaet, amore ejut (fornia 
enim erat veiiueia) correptus, compressit 
ipsam, flliumque ex ea babuit , qtiem Casarium 
appellavit. Ptolomaeo deindc Cleopairae fralre, 
regno iEgyptiorum puleo» eunucbis eliam illts 
duobua, qui Piolomaeo Gleopatr» Tbebaidem rc-
leganda auctores fuorant, inierfectis, ei -rfEgy-
pttorum regnum concessit. Filius Tcro Casarie ci 
Gleopatre parvulus interiit. 
υίδς τής Κλεοπάτρας κα\ τού αύτοΰ Καίσαρος 

Caeterum Romam reversus Caesar, a BFIIIO E C 

ctindo, aliisque conjuratis ex senatoribus, occi-
sus est: Gbrysatirico et Antonio ilerum coss. In-
cipil igitur »ra Anliocbena, in illuslrem urbis 
cjus memoriam, a G. iul i i Caesaris anno i . 

218 £· J u , i o Caesaredefunclo, senaius Roinanus 
Auguslum Octavianum, Caesaris cognalum, et. 
Antonium, sororis Augusli marilum, el Lepiduiu 
delegit; qui iriumviri creaii, rempublicam Roma* 
nam adminislrarunl, consulesque quotannis desi* 
gtiaruni. 

Anno aulem Augusli Oclaviani Iruimvualus 
ρίας (f) τού αύτοΰ Αύγουστου Όκταβιανοΰ, τυραννη- C decimo quinto, iEgyptii rebellare cceperunt. Cleo-
σάντων (g) τών Αίγυπτίων καϊ τής Κλεοπάτρας τής paira etiam, Alexandria pbaro magna, in insula 
κτισάσης έν Αλεξάνδρεια τή μεγάλη " τήν Φά- quam vocant Ardente, duobus niilliaribiis ab 
pov (16) είς τήν [281] νήσον τήν λεγομένην !7ρω- Alexandria dislaftte, conslrncia, inlercapedineiii 
τέως ** καϊ ούσαν (Λ) (17) κατέναντι Αλεξανδρείας toiam, opere Bexipbanis Cnidii mechanici, lcrra 

V A R I J E LECTIONES. 
•·ής. ήν? Μ ό Καίταρ. Imo Καίσιρ. « έπι τής ύπατείας Χρυσαυρίκου κι\ Αντωνίου. 

• Anionhim quidemet Itauricujii ponil coes. Glir. Alet. anctor; sed ad J \ \ \ . Caes. an. n . > Cb. , f Αεπί-
βιονΟχ., illnd Ghron. Pascb. p. 189 l). ίιιιοέτος. " τή μεγάλη Gh.v Gliron. ρ. 191 D, τήν μεγάλην 
Οχ. Eadcm φαρόν. , ν λεγομένην Καίουσαν Οχ., λεγομένην Πρωτέως κα\ οΰσαν icstilui cx Gbron. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
Scr. τή μεγάλη· conslaus cnim boc, apud no-
slrum, urbis bujus έπίθ-τον. Πόλις ctiam, per οχ-
celleniiatn, dicta est, ieste Slcpbauo : Έλέγετο δέ 
κατ' εξοχήν πόλι;, καϊ πολίται έξ αυτής, Sicut 
Aiben» eliam "Αστυ, ei Roma, Urb$, vocaiai sunt : 
nisi qtiis secuiidmn τήν superilnum cssc putaverrt. 
Gieterum a quo.qnove lempore Pbaros inaiila ron-
tinenli islbino, ex ingcnlibus in alliun iuoltbus 

Β lerrc jactis facto, conjuucla fiicril, non coiivenit 
inter auctores. Ammiamis Marccllinus, Gbr. Alcx. 
auclor, Jo. Tielzeg, cum noslro, Gleopalram bu-
}ys opehs aactorem slaluuiil, adeoque ipsius 
Pltari Curris, ab histilae nominc sic diclai, condi-
tricem. Yeniui etPharon lurriin, islbmumque anlc 
Cleopairic tempora exslrucla fuisse, ex J. Gassaris 
cl Slrabonis lesiimouiis probare nititur Joseph. 
Scaliger,* in Etiseb. Cbron. Aniuiadvereion. ad 
anmim Eusebianum HDCCXXXIII, miem vide. 

(17) Τήν λεγομένην Καίουσαν, Pbaros Καίουσα 

(14) "Ov έπεκάλεσε Καισάριον. Gaesarionem Imnc 
alii vocant : qiiem licct aucior noster parvulum 
inip.ritsse a&serai, Suetonius tamen eum ab Au-
μιιείο (post vicioriam Acliacam, qiio lempore 17 
inininum annos natns fi»il), rclraclunie fuga, snp-
plicio affeclmn fuissc leslaiur, iu Oclavio, r. 17. 

(15) Τδν τοΰ Αυγούστου γαμβρδν έπ' αδελφή. 
Γαμβρέ; έπ* αδελφή, sororis mariius esl: Aulonius 
enim Oclaviam, Augusli sororem, in uxurem dn-
xeral. lia eliam eum vocat Jo. Tzctz. cbil. 9, 
ltiel.253: 
Αύγουστος 'Οκταούϊος 'Ρώμης κρατών τά σκψ 

[πτρα% 

\Ανεψώς ών Καίσαρος Γαΐου Ιουλίου. 
Τ-ήν άνταρσίαν ουδαμώς τών ΑΙγνχτίων φέρων, 
Έχ% αδελφή τή εαυτού κλήσιν Όκταουΐ$% 

Έχων γαμδρόν Άντώνιον, στέλλει κατ' ΑΙγν* 
[πτίων. 

(16) Έν Αλεξάνδρεια τήν μεγάλην τήν φαρόν. 
I10D1I ΝΟΤ,Ε. 

{ε) Πεντεκαιδεκάτψ. C. δωδέκατο). 
(})Τριομβυρίας. C- Τριουμβιρατορίας, 

(η) Τυραννησάντων. C. τυρχνν ι σάντων· 
(Λ) Καιουσαν. G. Πρωτέως. 
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tapidibusque ingestis, siccavft; fecilque ut per Αάπδ μιλίων M δύο (i) (18) κα\ προσχοχσάσης γήν 
niare ipsum (stupendum plane opus!) ceu per 
conlinentem, bomtnibus jumenlisque ad insulam 
nsque liber palcrel aditus. Caeterum, cum Cleopa* 
tram iEgyptiosque rebellionem moliri, Romani 
accepissent, Anionius, exercitu tnslructus, con-
tra Cleopatram et iEgyptiog, orasque Persicas, 
eo quod Orienlem perturbabant, missus est. Is 
itaque maximig cum ropiis in iEgyptum descen-
dit; Alexandriaque obsidione cincta, urbis dedi-
tionem a 2 1 9 Cleopatra posiulabat. llta vero 
Anionio antoa, cuni Caesarem in iEgyptum comi-
tatus est, salis nola, liiterts adulatoriis eurn gol-
licitavil, stiique amore tandem captuin, sibique 
subdilum babnit. Erat autcm Cleopatra statura 
curta, forma vero prsecellente, ingenioque gubtili. 
Antonium ilnque, exercitumquc ejus in urbem 
recipiens, ipgum gibi accepit conjugem ; novique 
deinceps eam fecil Antonius imperri congortem ; 
uxore priore, Augusti gorore, spreta repudiataque. 
Antonius deinde, coaclie undique copiis quas po-
luii mtximis, Persis quoque in belii gocietaiem, 

y.i\ λίθους είς τήν θάλασσαν έπ\ τοσούτο διάστημα 
είς τδ βαδίζεσθαι τήν θάλασσαν Ιω; τής νήσου αυτής 
κα\ τής φάρου ύπδ ανθρώπων χα\ άλογων δπερ 
φοβερδν (ποίησεν Εργον ή αυτή Κλεοπάτρα διά 
Δεξιφάνους Κνιδίου(ί9) μηχανικού, δςΜτήν θάλασσαν 
έποίησε χθδνα. Τής δε τυραννίδος τών Αίγυπτίων 
χα\ τής Κλεοπάτρας βασιλίσσης αυτών γνωσθείσης 
Τωμαίοις , έξήλθεν άπδ Τώμης Αντώνιος (/) 
οπλίσαμενος χατά τή ; Κλεοπάτρα; (20) χα\ τών 
Αίγυπτίων χα\ επ\ τά Περσικά μέρη, δτιέτάρασσον*Τ 

τήν άνατολήν. Κα\ χατήλθεν έπ\ τήν ΑΓγυπτον μετά 
πολλής δυνάμεως στρατευμάτων δ Αντώνιος * χαλ 
φθάσας Αλεξάνδρεια ν τήν μεγάλην περιεχάθητο 
πολιορχών αυτήν, δήλωσα; τή Κλεοπάτρα δούνα» 
τήν πόλιν · ήδει ·* γάρ [282] αυτήν πρώην μετά τού 
Καίσαρος "Ιουλίου έπι τήν ΑΓγυπτον έλθών. Ή δέ 
Κλεοπάτρα άντεδήλωσεν αύτψ, ύπονοθεύσασα 9 9 αύ
τδν (21), ώ; έρώσα αυτού. Ό ούν "Αντώνιος ήπατήθη 
χαί έρωτι βληθείς έφίλησεν αυτήν χα\ ύπετάγη 
αύτή.ΤΗν δέ κονδοειδής ή Κλεοπάτρα, ευπρεπής δέ 
πάνυ κα\ μυστική (22). Κα\ δεξαμενή τδν Άντώνιον 

VARLB LECTIONES, 

·• δύο.δ' Cbron., τέσσαρα μίλια Ccdrenns ρ. 173. Β. ·· δς Chron., ώς Οχ ." έτάρασσον (Πι., έτάρασον Οχ. 
1 ήδει Cb., ήδη Οχ. 9 9 ύπονοθεύσασα. ύπονοθούσασα Οχ. 

ED. CHILMEADI XOTJE. 
forte dicla fuerit, a Iuminibus ibidem noclurno C ΦΑΝΟΥΣ. ΘΕΟΙΣ. ΣΟΤΗΡΣΙΓί Τ ΠΕΡ. ΤΩΝ. ΠΛΩΪ-
tempore, navigantium in dircctionem, accendi 
golilis. Cbr. Alcx. Prolei insulam vocal; είς τήν 
νήσον τήν λεγομένηνϋρωτέως. Iia etiam Ainmianus 
Marccltin. lib. 22 : ln$ula Pharos, ibi Protea cum 
Phocarum gregibus diversatum Homerus Jabulatur 
inflatiu$, acivitalis litlore mille pa$tibu$ disparaia. 
Vide Homer. Odygg. δ'. 

(18) "Απδ μιλίων δύο. Cbr. Alex. babet, ώς άπδ 
μιλίων δ', uterque falso : non eniin mtlliare into-

f ;run» a liltore dislabat. Jo. Tzelzeg in eontrariuiu 
apsug est errorem, τετραστάδιον, gpaiium boc vo-

cang. Gaeterum Έπταστάδιον dictuin fuisse, appa-
ret ex Jogepbo, Antiq. Jtid. lib. xn, cap. 2, tibi 
deLXX inlcrpret. loqueng, hxc habet : Παραλαβών 
αυτούς δ Δημήτριος, χα\ διελθών τδ έπταστάδιον 
χώμα τής θαλάσσης πρδς τήν νήσον, κα\ διαβάς τήν 
γέφυραν, etc. 

(191 Διά Αεξιφάνους Κνιδίου. Κνησίου habet 
Gbr. Alex., mendose. Opus tamen hoc, non Dexi-
pbanig fuisse apptfrei, tiiin ex Eusebii Cbron. ad 
an. H D C C x x x i u , U n n ex turrig ipshtg ingcriptione, 
apud Sirabonem: ΣΩΣΤΡΑΤΟΣ. ΚΝ1ΔΙΟΣ. AESI-

ΖΟΜΕΝΩΝ. Hujus eliam rei lcsiein babemiig Ste-
phanuni de Urb. in Φάρος* "ΕστικαΙ νήσος, ή πρδς 
τ^ Αλεξάνδρεια, έφ' ή ό Σωστράτου τού Δεξιφάνους 
πυογος, δμωνύμως λεγόμενος Φάρο;. 

(20) Όπλισα μένος χατά τής Κλεοπάτρας. Imo a 
Paribis repulgiig, jfigyptnm ge landem recep t, ubi 
Cleopairse ge tolnni dedidil. Flor. lib. iv. cap. 11 : 
Qutppe pott Partho*, cum exotus arma in otto nge-
ret, captut amon Cleopatra, qua$i bene gesti* rebtts, 
in regio u tinu reficiebat. Nugae itaqiie snnt qnre 
deinceps de Antonio et Cleopatra proferi auctor 
iioster. 

(21) Ύπονοθούσασα αύτδν. Forie, ύπονοθεύουσα. 
Hesyehius : Νοθεύει• άπαλλοτριοΐ, απατοί, κολα
κεύει. 

(22) Κα\ μυστική. Μυστική bic verlo, ingenio 
sublili, geu golerli; praeler communem vocabuli 
ugtim : generosamvero ejug indolem el Jul. Gaegar, 
ei Augugtug deinde, iile, ab exsilio, glragitlo invo-
lutae ad se inirodiictae; bic, triuinpbi sui speni 
maximam elndenlig, admiraii giinl. Vide Zonar. 
tom. I I , Jo. Tzetz. chil. 9, Hist. 255. 

HOBH ΝΟΤΛ. 
Ex eo quid in G. lcgatur D δέ τδν Έρατοσθένην κα\ Στράβωνα γεωγράφους τδ 

μίλιον έχει σταδίους η', γ'give8 1;5 ήτοι δργυιάς 
(i) 'Απδ μιλίων δύο 

άπδ μιλίων δ' el a Jo. Tzetze gpatium illud appel 
jalur τετραστάδιον conlicit Dufresuius per μί
λιον hoc loco designari non m\Uiare% sed ttadium. 

Al boc significatu nusquam alibi legitur vox isla, 
nisi forsan in quodain rog. cui litittus ; Όδοιπο-

ί>ίαι άπδ Έδέα τού παραδείσου είς τήν Τωμαίαν, 
tis verbis : Άπδ Αντιοχείας είς Κωνσταντινούπο

λη μονα\ λβ'. Άπδ Κονσταντινουπόλεως έως Τώμης 
μοναί πς-'. Άπδ Τώμης είς Γ αλλ ί αν ιχονα\ κζ'. fH 
μονή έχει μίλια ξ'. Apud StrabonciH lib. νι, ρ. 277, 
ubi dkilur Gaudum a Melite distare π* κα\ η' μί
λια. Xylander in Laliua versione ponil 88 Hadii»; 
inierprelationem approbantn docliss. Gagaubono : 
malc, ut liquet lcslimouio Juliani Arcbilecii non-
dum edili, qui de ipso Slrabonc boc scribil: Κατά 

ωλγ'. Apud Malalam noslrum p: 500, I . 11, per μί
λιον ttadium degignari quis facile credideril : sod 
p. 257,1. 10 el 24, στάδιον et μίλιον aperle dis-
tinguuntar. Scriplorum qnamplurimorum lestimo-
nia, de eo qtiod μίλιον milliare seu mullonim sla-
diorum mensuram gignificat, vide apud Duiresnii 
Gloss. GraBco-barb. ei clarisg. Bernardi noslri opug 
pererudilum de Men$. et Pond.: Μήλιον habel stadia 
ζ ζ pedetiSM, ps$ digilos 40, ait inccrlus qui-
dam GraBCiis in cod. ms. Oxon. 

(}) Αντώνιος. Sic C , ubi male Bufregnius cx 
Scaligeri auctorilale subsliluit Αύγουστος, Vidc 
Praif. § 55. 
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ivTfl πάλει χαλ τά πλήθη αύτου έγαμήθη *· αύτφ. Κα\ Α liberig guig polliciUiionibus addoetig, confectig 
Αντώνιος λαβών αυτήν γυναίκα plurimts navibus, clageem gibi adoraat. Alexan* λοιπδν δ αύτδς 

έτυράννησεν άμα αυτή "Ρωμαίους. Κα\ χαταφρονήσας 
χαλ άποταξάμενος τή αυτού γυναιχ\, τή αδελφή τού 
Αύγουστου "Οκταβιανού, χα\ αυναγαγών άλλο πλήθος 
πολύ, προτρεψάμενος δε χα\ Πέρσας καϊ πολλά 

dria vero, una cuiu Cleopaira, golveng, in Koma-
nas diiioneg impelum fecit: urbisque ipgiug po-
liund* gpe frclug, per Epirum rcgionem curgum 
guum ducere inslituit. 

αύτοίς συνταξάμενος, ποιήσας πλοία δρομώνων" πολλών (23), χαταπλεύσα; άπδ "Αλεξανδρείας ώρ. 
μηα* χατά Τωμαίων μετά τής Κλεοπάτρας, παραλαβείν τήν αυτήν Τώμην βουλεμένος, διά τή; 
λ&γομένης Ηπείρου χώρας, θέλων άνελθείν έν Τώμη 

ΚαΙγνωσθείσης τής τοιαύτης τυραννίδος Αντωνίου 
χαλ [2S3) τής Κλεοπάτρας έν τή Τώμη, ευθέως δ 

-αύτδς Όχταβιανδς ώπλίσατο " κατ* αυτών χα\ διά 
την εύτέλειαν τής αυτού αδελφής, δτι περιεφρόνησεν 
αυτήν δ αύτδς "Αντώνιος. Κα\ έλαβεν δ αύτδς Αύγου-
ατος στρατηγδν δυνατδν, έχ της συγκλήτου έπιλε-
ζάμενος, ΜάρχονΆγρίππαν ονόματι, χαί έζευξεν 
αύτφ τήν έαυτοΰ άδελφήν Όχταβίαν. Και ώρμησε* 
Απδ τής Τώμης άμα τφ αύτφ "Αγρίππα στραιηγφ Β Cleopalra aavali praelio congreggug esl: giculi 

Auguatug autem cognito Antonii et Cleopatra* 
congilio, ei urbig coiigervandas, gororisque, ab 
Anlonio gprel», viudicande causa, el ipge armat 
gumit. Dalecio itaqae gibi duce ex senatoribu* 
H. Agrippa, viro gtrenuo, gororeque Otlavia ci 
in uxorem daia, Roma relicta, CUID exercilu con-
tra Aotonium movit. Cuoique Leucateui, Epiri 
promontoriutn, 2 2 0 appuliaaet, curo Antonio t i 

XA\ στρατιωτικών δυνάμεων αυτού (24). Και φθά-
σας τήν Άπειρον χώραν είς τόπον λεγόμενον Αευ-
χάτην συνέχρουσε τφ 'Αντωνίψ χα\ τή Κλεοπάτρα 

' πόλεμον ναυμαχίας μέγαν, καθώς Βεργίλλιος δ 
αοφδς έν τή αύτου άσπιδοποιία συνεγράψατο είς τδν 
βγδοον αυτού λόγον. Τδ δέ πλήθος τών αμφοτέρων 
στρατευμάτων έσχέπασε τήν γήν χα\ τήν θάλασσαν. 
Κα\ έσφάγη τού "Αντωνίου χα\ τής Κλεοπάτρας 
ντλήθος έν τή ναυμαχία, ώστε τά ύδατα τής θαλάσ
σης αίμασι μιγέντα*· (25) χυμάτων χα\ μόνον 
φαίνεσθαι. Κα\ νικήσας ό Αύγουστος "Οκταβιανός 
έ φόνε υ σε τδν "Αντώνιον (26), τήν δέ Κλεοπάτραν 
παραλαβών χα\ δήσας έθριάμβευσε, χελεύσας Γ284] 
αυτήν φυλαχθήναι είς τδ άνενεγχείν έν τή Τώμη 
αίχμάλωτον και πομπεύσαι. "Ητις Κλεοπάτρα άπ-
•χρήσατο εαυτή, άπδ άσπίδος χρουσθείσα w έτελεύτα* 
έ βάσταζε γάρ ασπίδας χα\ άλλα ερπετά είς τά πλοία 
διά τδν πόλεμον * ώς φυλάττεται ούν ύπδ στρατιω
τών, χρύφα δηχθείσα ύπδ άσπίδος τελευτφ διά τδ μή 
ζώσαν αυτήν άνενεχθήναι έν τή Τώμη. Μετά δέ τήν 
τελευτήν αυτής άπηνέχθη τδ λείψανον αυτής έν τή 
Τώμη σμυρνιασθέντα (27) πρδς θεραπεία ν τής 

Yirgtliug gapieug, io clypei descriptione, (ifinei-
dog) libro oclavo tradidil. Ea veio erat alriuaqiie 
exercilug milUuni niuRitudo, ut terra mareqtra 
eisdem operireniur. Ex Anionii auteiu el Cleopa-
Irac parlibus tanta fuii tlragea, ul caesoi um gau-
guine ipgum mare cruentaluiu peniiug viderclur. 
AugusUig vero vicloria potilng, Anlonium inlerfc-
cit: Cleopairam aulem captivaiu babens, et in. 
vincula conjicieng, in iriumpbiini guum, Roma 
celebrandum, ataervari jussit. Cseterum illa, dutiv 
niiliium csset gnb cuslodia, caveng eibi ne viv» 
Roinaoi dcportarelur, agpidi (borum enini, alio-
ruuique id genug gerpenliiro copiani, in belluin 
profectura gibi comparaveral) occulte sese mor-
dendam prabeng, gpontaneam sibi conscivil mor-
tem. Auameu corpug ejug mortuum, unguentig 
condilum, laegae Octaviae placandae causa, Roniam 
delalum cst: uli Tbeophilus gapieng cbronogra-
phiig lilterig mandavil. Verum Alexaiidrinaruiu 
rerum scripiores Cleopatram in iflgypto reliciam 
iuisse, nonnulla iiem alia, a Romanig bistoricis 
absona, iradiderunl. 

αδελφής τού αυτού Αυγούστου Όχταβιανού, χαθά Θεόφιλος δ σοφδς χρονογράφος συνεγράψατο. Οί 

VARLE LECTIONES. 
4 · έγαμήθη Cb., ήγαμήθην Ox. u δρομόνων Οχ. Μ δπλίσατο Οχ. f l μιγέντα Cb., μηγέντα Οχ* 

" άπδ άσπίδος χρουσθείσα. c Locus mulilug : γάρ aut qtiid tale gupplendum videtur. > Cli. 

EB. CHILMEADI Μ)ΤΛ. 
Καϊ Πτολεμαίου σύναιμος δέσποινα Κλεοπάτρα, 
Ούσα σοφή, καϊ εύγλωττος, πανευμορφοτάτη, elc. 

bug 
(23) Ποιήσας πλοία δρομόνων πολλών. Dromoni 
ig, geu Liburim Anlonio clagsem adornat auclor 

noater : Florug taroen navium ejug maguiludineai 
pnedical, lib. iv, big verbig: Ifobit quadringenia 
ampliui ηανεε; dncentif non min*$ hostium: ted 
aatftiniffi magnUudo pentabat. Quippe α unu in 
novenoi remorum ordinibui, ad hoe turribu*, atque 
tabnlalii allevata, caUellorum et urbium speeie, non 
sine gemilu marU, el labore ventorum ferebantur. 

(24) Κα\ στρατιωτικών δυνάμεων αυτού. Scr. 
στρατιωτιχαίς ουνάμεσιν. 

(25) "Ωστε τά ύδατα τής θαλάσσης αίμασι μτπγέντα. 
Scr. μιγέντα. H*c vero ex A&nex clypei, Viilcani 
opcris, dcscriplionc, Mn. tib. V I I I , dcsumpsit : 

In ηιεάίοείαείε* aratas, Actia bεlla, 
Cernere erat, totumque in&tructo Marie videte^. 
Ferwe Leucaten, auroque e/fulgere fuclus, elc. 

El paulo pogt: 
Stupta fiamma manu, telisque voialik ferrum 
Spargitur : arva nova Neptunia cade τΜεεοηηΐ. 
(26) Έφόνευσε τδν "Αντώνιον. Iino Aiilonius ab 

Aoguslo navali praelio devichis, iu ifigyptum fuga 
evasit; ubi ge ipsum interfecil. 

(27) Έν τή Τώμη σαυρνιασθέντα. Scr. σμυρ-
νιασθεν. Aucioris nostrt σμυρνιάζω , Jo. Tzctzeg 
per ταριχεύω reddit cbil. 9, Hist. 253. 
Ό Καίσαρ δ' %Οκταούϊος έκείνην 'ταριγεύσας, 
Τή αδελφή τ ή εαυτού κατήγαγε* εις 'Ρώμην. 
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lapidibusqne ingestis, giccavit; fecitque ut ρϋΓΑάπδ μιλίων «»δύο(ί) (18) καϊ προσχουάσης γήν 

κα\ λίθους είς τήν θάλασσαν έπΙ τοσούτο διάστημα mare ipsum (stupendum plane opus!) ceu per 
conlinentem, hominibus jumentisque ad insulam 
iisque liber pateret aditus. Caeterum, cum Cleopa* 
tram jEgypiiosque rebellionem moliri, Romanl 
accepissent, Antonius, exercitu inslructus, con-
tra Cleopatram et jEgyptiog, orasque Persicas, 
eo quod Orientem perturbabant, missus est. Is 
itaque maximig cum copiis in iEgyptum descen-
dit; Alexandriaque obsidione cincta, urbis dedi-
tionem a 2 1 9 Cleopatra postutabat. Illa vero 
Antonio anl<*a, ciim Caesarem in iEgyptum comi-
lacus est, satis nota, litteris adulatoriis eurn gol-
licitavit, sniqiie amore tandem captum, eibique 
subdilum babuit. Erat autcm Cleopatra gtatura 
curla, forma vero praecellente, ingenioque gubtili. 
Antonium iiaque, exercitumquc ejug in urbem 
recipiens, ipgum gibi accepit conjugem ; novique 
deincepg eam fecit Antonius imperri consorlem ; 
nxore priore, Augusti sorore, spreta repudiataque. 
Antoniug deinde, coaclig undique copiig quas po-
tuit maximis, Persia quoque in belii gocietaiem, 

ε Ες τδ βαδίζεσθαι τήν θάλασσαν έω; τής νήσου αυτής 
κα\ τής φάρου ύπδ ανθρώπων χα\ άλογων δπερ 
φοβερδν έποίησεν έργον ή αυτή Κλεοπάτρα διά 
Δεξιφάνους Κνιδίου (19) μηχανικού, δςΜτήν θάλασσαν 
έποίησε χθδνα. Τής δέ τυραννίδος τών Αίγυπτίων 
κα\ τής Κλεοπάτρας βασιλίσσης αυτών γνωσθείσης 
Τωμαίοις, έξήλθεν άπδ 'Ρώμης Αντώνιος (/) 
όπλισάμενος κατά τή ; Κλεοπάτρας (20) κα\ τών 
Αίγυπτίων κα\έπ\τά Περσικά μέρη, δτιέτάρασσον,Τ 

τήν άνατολήν. Κα\ κατήλθεν έπΙ τήν ΑΓγυπτον μετά 
πολλής δυνάμεως στρατευμάτων δ Αντώνιος * καϊ 
φθάσας 'Αλεξάνδρειαν τήν μεγάλην περιεχάθητο 
πολιόρκών αυτήν, δηλώσας τή Κλεοπάτρα δούνα* 
τήν πβλιν · ήδει *· γάρ [282] αυτήν πρώην μετά του 
Καίσαρος Ιουλίου έπι τήν ΑΓγυπτον έλθών. Ή δέ 
Κλεοπάτρα άντεδήλωσεν αύτψ, ύπονοθεύσασα·* αύ
τδν (21), ώ; έρώσα αυτού. Ό ούν Αντώνιος ήπατήθη 
καϊ Ιρωτι βληθεΐς έφίλησεν αυτήν κα\ ύπετάγη 
αυτή. ΤΗν δέ κονδοειδής ή Κλεοπάτρα, ευπρεπής δέ 
πάνυ καϊ μυστική (22). Κα\ δεξαμενή τδν "Αντώνιον 

VARME LECTIONES, 
Μ δύο.δ' Gbron., τέσσαρα μίλια Gcdrenus ρ. 173. Β. ·· δς Cbron., ώς Οχ. " έτάρασσον Gli., έτάρασον Οχ. 

Μ ήδει Cb., ήδη Οχ. 9 9 ύπονοθεύσασα. ύπονοθούσασα Οχ. 
ED. CIIILMEADI N O T J E . 

forle dicta fuerit, a Iuminibug ibidem nocturno C ΦΑΝΟΥΣ. ΘΕΟΙΣ. ΣΟΤΗΡΣΙΓ* ΥΠΕΡ. ΤΩΝ. ΠΛΩΙ-
ternpore, navigantimn in directionem, accendi ΖΟΜΕΝΩΝ. Hiijus eliatn rei tesiem babemus Slc-
golilig. Cbr. Alex. Protei insutam vocal; είς τήν 
νήσον τήν λεγομένηνϋρωτέως. Ila etiam Ainmianug 
Marcellin. lib. 22 : hnula Pharo», ibi Protea cum 
Phocarum gregibus diversatum Homerus Jabulatur 
inflatius, α civitalis littore mille passibut disparata. 
Yide Homer. Odygg. δ'. 

(18) Άπδ μιλίων δύο. Gbr. Alex. habet, ώς άπδ 
μιλίων δ\ u.terque falgo : non enhn milliare into-

f ;rnm a lillore digtabat. Jo. Tzeizes in eontrariuiu 
apgug est errorem, τετραστάδιον, gpaiium boc vo-

cang. Gaelerum Έπταστάδιον dictum fuisse, appa-
ret ex Jogepbo, Anliq. Jud. lib. χιι, rap. 2, ubi 
deLXX interpret. loqueng, haec habel : Παραλαβών 
αυτούς δ Δημήτριος, κα\ διελθών τδ έπταστάδιον 
χώμα τής θαλάσσης πρδς τήν νήσον, κα\ διαβάς τήν 
γέφυραν, etc. 

(19) Διά Δεξιφάνους Κ νιδίου. Κνησίου habet 
Gbr. Alex., mendose. Opus tamen hoc, non Dexi-
pbanig foisse apparet, liiin ex Eugebii Chron. ad 
an. M D C C x x x u i , l u i n ex turrig ipsiug ingcriptiotie, 
apud Strabonem: ΣΩΣΤΡΑΤΟΣ. ΚΝ1Δ10Σ. ΔΕ2Ι-

pbanuni de Urb. in Φάρος· ΈστικαΙ νήσος, ή πρδς 
τή Αλεξάνδρεια, έφ' ή δ Σωστράτου τού Δεξιφάνους 
πυογος, δμωνύμως λεγόμενος Φάρο;. 

(20) Όπλισάμενος κατά τής Κλεοπάτρας. Fmo a 
Parthis repulgiig, iEgyptum ge tandem recep t, ubi 
Cleopalrae ge totum dedidil. Flor. lib. iv, cap. 11 : 
Quippe pott Parthos, eum exosus arma in otio age-
rett captut amort Cleopatra, quasi bene gesti* rebut, 
in regio $e ttnu reficiebat* Niigae ilaqiie sunt qum 
deinceps de Antonio el Gleopalra proferi aucior 
noster. 

(21) Ύπονοθούσασα αύτδν. Forte, ύπονοθεύουσα. 
Hesyehius : Νοθεύει * άπαλλοτριοί, άπατ$, κολα
κεύει. 

(22) Καϊ μυστική. Μυστική liic verlo, ingenio 
iublili, seu golerli; praeler communem vocabuli 
usiim : generosam vero ejug indolem et Jul. Gaesar, 
et Aitgugtug deinde, ille, ab exsilio, slragulo invo-
hitae ad ae iniroductae; hic, triumpbi sui gpeiu 
maximain elndenlig, admirati gtinl. Yide Zonar. 
tom. I I , Jo. Tzelz. cbil. 9, Hist. 255. 

ΗΟΒ11 NOTifi. 
(t) Άπδ μιλίων δύο. Ex eo quid in G. Icgatur D 

άπδ μιλίων δ* et a Jo. Tzelze gpaliuni illud appel-
«atur τετραστάδιον conllcit Dufreguius per μί
λιον boc loco degignari non mUixare, ged ttadium. 

At hoc significatu nusquam alibi legitur vox isla, 
nisi forgan in quodain ms. cui iiliilus ; Όδοιπο-
{>ίαι άπδ "Εδέιχ τού παραδείσου είς τήν Τωμαίαν, 
iig verbis : Άπδ Αντιοχείας είς Κωνσταντινούπο

λη μοναί λβ'. Άπδ Κονσταντινουπδλεως έως 'Ρώμης 
μοναί πς' . Άπδ 'Ρώμης είς Γαλλίαν ιχονα\ κζ'. Ή 
μονή έχει μίλία ξ'. Apud SlrabonciO lib. νι, ρ. 277, 
ubi dkitur Gaudum a Melite dislare π7 κα\ η' μί
λια. Xytander in Lalina versione ponil 88 sladiis; 
inicrprelationem approbanto docliss. Gagaubono : 
malc, ul liquel tcsliinuiiio Juliani Arxbitecti non-
dum edili, qiii de ipso Slrabonc buc scribil: Κατά 

δέ τδν 'βρατοσθένην καϊ Στράβωνα γεωγράφους τδ 
μίλιον έχει σταδίου ς η', γ'give8 1;3 ήτοι δργυιάς 
ωλγ'. Apud Malalam nostrum ρ. 500, 1. 11, per μί
λιον ttadium designari auig facile credideril : sed 
p. 257, l . 10 et 24, στάδιον et μίλιον aperle dis-
linguuntar. Scriplorum quamplurimornm leslimo-
nia, deeo quod μίλιον mtlliare geu muUorum sla-
diorum mensuram gigniflcat, vide apud Dulresnii 
Glogg. GraBCO-barb. ei clarigg. Bernardi noslri opug rrcmditum de Ment. el Pond.: Μήλιον habel sladia 

ζ pedes 4500, pss digiio» 10, ait inccrtug qui-
dam Graecug in cod. ms. Oxon. 

(;) Αντώνιο;. Sic C, ubi male Dufresnius cx 
Scaligcri auctorilate subsliluit Αύγουστος. Vidc 
Pra3f. § 33. 
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άντή πόλει χα\ τά πλήθη αύτου έγαμήθη4· αύτφ· Καλ Α liberis guig pollicilationibus addaetig, cenfeclig 
λοιπδν 6 αύτδς Αντώνιος λαβών αυτήν γυναίκα 
έτυράννησεν άμα αυτή Τωμαίους. Κα\ καταφρονήσας 
χα\ άποταξάμενος τή αυτού γυναιχΐ, τή αδελφή τού 
Αυγούστου Όχταβιανού, χα\ αυναγαγών άλλο πλήθος 
πολύ , προτρεψάμενος δέ χαί Πέρσας χαί πολλά 
αύτοΐς συνταξάμενος, ποιήσας πλοία δρομώνων41 

plurimis navibug, classem gibi adoroat. Alexait-
dria vero, una cum Gleopatra, solvens, in Koma-
nas ditioneg hnpelum fecit: urbisque ipgius po-
liund* spe frclug, per Epirum rcgionem cursum 
guum ducere insiituit. 

πολλών (23), καταπλεύσα; άπδ "Αλεξανδρείας ώρ. 
μησε χατά Τωμαίων μετά τής Κλεοπάτρας, παραλαβεΐν τήν αυτήν 
λεγομένης Ηπείρου χώρας, θέλων άνελθείν έν Τώμη 

Κα\γνωσθε ίσης τής τοιαύτης τυραννίδος Αντωνίου 
χα\ [283) τής Κλεοπάτρας έν τή Τώμη, ευθέως 6 

- αύτδς "Οκταβιανός ώπλίσατο 4 1 κατ" αυτών χαί διά 
τήν εύτέλειαν τής αυτού αδελφής, δτι περιεφρδνησεν 
αυτήν ό αύτδς "Αντώνιος. Κα\ έλαβεν δ αύτδς Αύγου
στος στρατηγδν δυνατδν, έχ τής συγκλήτου έπιλε-
ξάμενος, Μάρκον"Αγρίππαν ονόματι, καϊ έζευξεν 
αύτφ τήν έαυτοΰ άδελφήν Όκταβίαν. Κα\ ώρμησε* 

Τώμην βουλόμενος, διά τής 

Atiguglug autem cognito Anlonii et Cleopaira* 
conailio, el urbis conservaiida*, gororisque, ab 
Anlonio spreta», viudicand.e cauga, el ipae anua* 
gumil. Deleciu iuqae gibi duce ex senaloribus 
M. Agrippa, viro gtrenuo, aororeque Octavia ci 
in uxorem dala, Roma relicia, curo exercilu con-
ira Antonium movil. Curoque Leucateui, Epiri 
promontorium, 2 2 0 «PpuHwel, cura Aulouio t i 

άπδ της Τώμης άμα τφ αύτφ "Αγρίππα στρατηγψ Β Gleopatra aavali praelio congreggug eal: gicuU 
κα\ στρατιωτικών δυνάμεων αύτου (24). Και φθά-
σας τήν "Απειρον χώραν είς τόπον λεγόμενον Αευ-
κάτην συνέκρουσε τφ 'Αντωνίψ κα\ τή Κλεοπάτρα: 

* πόλεμον ναυμαχίας μέγαν, καθώς Βεργίλλιος 6 
σοφδς έν τή αύτου άσπιδοποιία συνεγράψατο είς τδν 
δγδοον αυτού λόγον. Τδ δέ πλήθος τών αμφοτέρων 
στρατευμάτων έ σκέπασε τήν γήν χα\ τήν θάλασσαν. 
Κα\ έσφάγη τού Αντωνίου κα\ της Κλεοπάτρας 
πλήθος έν τή ναυμαχία, ώστε τά ύδατα τής θαλάσ
σης αίμασι μιγέντα 4 1 (25) κυμάτων καϊ μόνον 
φαίνεσθαι. Κα\ νικήσας ό Αύγουστος "Οκταβιανός 
έφόνευσε τδν "Αντώνιον (26), τήν δέ Κλεοπάτραν 
παραλαβών κα\ δήσας έθριάμβευσε, κελεύσας [284] 
αυτήν φυλαχθήναι είς τδ άνενεγκείν έν τή Τώμη 
αίχμάλωτον κα\ πομπεύσαι. Ήτις Κλεοπάτρα άπ-
εχρήσατο εαυτή,άπδ άσπίδος κρουσθείσα 4 4 έτελεύτα* 
έ βάσταζε γάρ ασπίδας κα\ άλλα ερπετά είς τά πλοία 
βιά τδν πόλεμον * ωχ φυλάττεται ουν ύπδ στρατιω
τών, κρύφα δηχθείσα ύπδ άσπίδος τελευτ$ διά τδ μή 
ζώσαν αυτήν άνενεχθήναι έν τή Τώμη. Μετά δέ τήν 
τελευτήν αυτής άπηνέχθη τδ λείψανον αυτής έν τή 
Τώμη σμυρνιασθέντα (27) πρδς θεραπείαν τής 

Virgiliug sapieug, in clypei degcriplione, (iEnei-
dog) libro oclavo iradidil. Ea vero eral ulriusqito 
exercitus mililuin multiludo, ul lerra maveq«o 
eisdeni operirenlur. Ex Antonii auieni el Gleopa-
trac pariibua tanla fuil etrages, ui caesoi um gau-
guine ipeum mare cruentalum penilus videroiur. 
Augusuis w o vicioria poiilug, Antonium interfe-
c i l : Gleopalram autem captivani babens, et iiw 
vincula conjiciens, in triumphiini suum, Roma-
celebrandum, awervari juxsil. Gcterum illa, dunv 
militum essel gub cugtoilia, caveng gibi ne viva 
Roinam dcportareiur, agpidi (horum enim, alio-
rumque id genus serpenlura copiam, in bellum 
profeclura gibi comparaveral) occulle gege mor-
dendam pr&beng, gponlaneam sibi conscivii mor-
tem. Attatnen corpus ejug inortuum, unguemis 
conditum, laesae Octaviae placandae cauga, Roniam 
delatum cst: uti Tbeopbilus gapieng cbronogra-
phug liiierig mandavil. Verum Alexandrinarum 
remm gcriptorcg Clcopatram in JSgypio reliclam 
fuisse, nonnulla ilem alia, a Romanig bistoricis 
abgona, tradiderunt. 

*έ αδελφής τού αυτού Αυγούστου "Οκταβιανού, καθά Θεόφιλος δ σοφδς χρονογράφος συνεγράψατο. Οί 

V A R L E L E G T I O N E S . 
4 · έγαμήθη Cb., ήγαμήθην Οχ. 4 1 δρομόνων Οχ. 4 1 δπλίσατο Οχ. μιγέντα Cb., μηγέντα Οχ* 

4 4 άπδ άσπίδος κρουσθείσα. ε Locus mulilug : γάρ aut quid tale gupplendum videtur. ι Gb. 

E D . C H I L M E A D ! M ) T J E . 

Καϊ Πτολεμαίου σύναιμος δέσποινα Κλεοπάτρα, 
Ούσα σοφή, χαϊ εύγλωττος, πανενμνρφοτάτη,είο. 

(23) Ποιήσας πλοία δρομόνων πολλών. Dromont-
bug, aeti Liburnis Antonio claggem adornal auctor 
noater : Florus tamen navium ejus magniludineai 
prsedical, lib. iv, hig verbig: Nobh quadtingentm 
ampHut naves; ducentue non minus hostinm: sed 

magniludo pentabat. Quippe α stnit in 
ηονεηοε remorxm ordinibui, ad hoe lurribu*, atqne 
tabnlalh allevata,cattellorum eturbium soecie, non 
tine gemitu mari$, ει labore ventorum ferebatUur. 

(24) Καϊ στρατιωτικών δυνάμεων αυτού. Scr. 
στρατιωτικά!; ουνάμεσιν. 

(25) "Οστε τά ύδατα της θαλάσσης αίμασι μτ)γέντα. 
Scr. μιγέντα. Hatc vero ex i£nea3 clypci, Vulcani 
operis. dcscriplionc, i£n. lib. viu, dcsumpsit : 

In medio ciauet <erata$t Aetia bεlla% 

Cernere erat% toiumoue instructo Marte videtes. 
Fttten Leucaten, auroque effulgere fluctut, eic. 

Et paulo pogt: 
Siupea flamma manu, teli$que volalik (errum 
Spargilur : arva nota Neplmia cade rubetcunt. 
(26) Έφόνευσε τδν "Αντώνιον. Iiuo Antoniiis ab 

Auguslo navali praelio devichig, j n ^gyptum fuga 
evasil; ubi se ipgum inle.rfecit. 

(27) Έν τή Τώμη σμυρνιασθέντα. Scr. σμυρ-
νιασθεν. Aucioris noslrt σμυρνιάζω , Jo. Tzctzeg 
per ταριχεύω reddit chil. 9, Higl. 253. 
Ό Καίσαρ δ' Όχταούϊος ίκείνην 'ταριγεύσας, 
Τή αδελφή τΐ\ εαυτού κατήγαγε* εις 
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εκθεμένοι Μ τ ά πάτρια Αλεξανδρείας της μεγάλης τήν Κλεοπάτραν έν Αίγύπτω είναι λειφθεισαν4β 

κα\ άλλα 3έ τινα μή συμφωνούντα (28) τοίς Τωμαίων συγγραφεΰσι. 
Pogtpartau banc vicloriam, Atignstus Oclavia- Α Μετά δέ τήν τοιαύτην νίχην δ αύτδς Αύγουστος 

nug, una cam duce 2 2 1 Agrippa, suo genero, 
Epiro golveng, ifigyptum perrexil: quam crnn in 
polestaiem suam redcgigget, vicioriatn triumpbo 
celebravit. 

Inde vero cum exerciiu movens, aliis itidem 
regionibus subaciis, principaius earum abrogavU. 
Annuro auiem agens decimnm octavum, Iriumvir 
deeignalus est; bellum vero iCgypliacum per 
mulios duravit annos. 

Augifgtug Ociavianiis inde Europam toiam 
prxterveclus, Byzanttum ventt: atqoe inde in 
Asiam trajiciens, Cbaleedonem appnlit: ubi Die-
naro, quem Caeear avuncnlus Bilhynia» prsefece-
rat, submoto; ipse gtatim, e dueibtig guis, Lau-
eirm quemdam succesaorem consliliiK. Bitbynia 
enim jampridem Romanse erat ditionis; ex quo 
Njcomedes rex, ex Macedonum, slirpe oriundus, 
ipsam moriiarng Romanis legavil: qno demortuo, 
Pompeio Magno ceseit ea provincia. 

Porro Augnglug Oclavianus, Galatiam quoque, 
devieto Bejotaro ejug regulo , in poiegtatem suam 
redegii: vicumque Arginem diclum maenibus 
cingeoe, urbem fecit 9 quam quod duobtts mari-
bug, Ponlico atqoe Aaiano, interjiceret, Ancyram 

β 

*• εκθεμένοι. είσθέμενοι 
τοπαρχϊήας Ox. 

ΟΧ. 

(28) Μή συμφωνούντα etc. 
scripiores Romanog, ab Alexandrinis deCleopatrae 
cad»vere haciit re discropantes, bic auctor nosier 
inlelligal, non video. Slaluam quidein ejns, as-
pide bracbio inbaerente, leclo Iradmtam fuisse ab 
Augirsio triumphaiite, asserit Zonaras : ίστοριών 
eliam συναγωγής auclor, in Angusto; Ού ήν ευπρε
πέστατη ή πομπή έν ή κα\ ή Κλεοπάτρα έπ\ κλίνης 
έν τφ τού θανάτου ' μιμήματι, παρεκομίσθη, ώ; 
πομπείον. Ipgam tatnen eodem cnrn Antonio 
sepulcro conditam fuisse, lestem babemus Suelo-
nium in Oclavio, cap. 17 : Ambobus communem 
$epultur<v honorem tribuil, ac iumnlum ab ip»i* 
inehoatnm perfici jut$it. 

(29 Κα\ γαμβρψ αυτού. Supra Agrippam Ocfa-
viani γαμβρδν έ*Ε* αδελφή, sorons tnarilum, vocavii: 
sororem enim ejus Octaviam, uxorem babiiit. Quia 
tamen Augusli γαμβρδς hoc loco vocatur simplici-
ter Agrippa, qwve vox generum ttt pliirimum gonat. 

Όκταβιανδς άμα [285] 'Αγρίππφ τφ στρατηγψ και 
γαμβρψ αυτού (29) άπδ τής κώμης Ηπείρου (30) 
έξορμήσας καϊ" ήλθεν ύποτάξας τήνΑίγύπτιον χώ
ραν κα\ θριαμβεύσαςτήν έαυτοΰ νίκην. 

Κα\ κατιών μετά τού πλήθους αύτου υπέταξε τάς 
άλλας χώρας , καταλύων τάς τοπαρχίας *· αυτών. 
ΤΗν δέ ένιαυτών ιη', δτε τριομβυράτωρ έγένετο. 
Έκράτησε δέ δ τής Αίγύπτου πόλεμος Ιτη πολ-
ώ (51) (*). 

Ό δέ Αύγουστος Όκταβτανδς παρελθών τήν Εύ> 
ρώπην πάσαν έπέρασεν άπδ του Βυζαντίου έπ\ τήν 
Χαλκηδόνα πόλιν τής Ασίας. Και έποίησεν ευθέως 
άρχοντα δν ήβουλήθη έν τή Βιθυνία έκ τών Ιδίων 
αυτού ανθρώπων (52) ονόματι Λαυσον, διαδεξάμενος 
τδν ιθύνοντα τήν αυτήν χώραν Διήναρον τδν προβλη-
θέντα δπδ τοΰ Καίσαρος τοΰ θείου αύτοΰ· ή ν γάρ 
ήδη ή Βιθυνία έχουσα άρχοντα· επειδή πρδ αύτοΰ 6 
Πομπήιος Μάγνος ήν λαβών τήν αυτήν Βιθυνίαν, ^ 
τελευτήσαντος Νικομήδους τοπαρχοΰντος αυτή*/, τοΰ 
βντος έκ τοΰ γένους τών Μακεδόνων δστις τελευτών 
εΓασεν αυτήν Τωμαίοις. 

Τήν δέ Γαλατίαν ύπέταξεν β αύτος Αύγουστος h 
κα\ [286] Όκταβιανδς, νικήσας Δηιόταρον, τετράρ-
χην αυτής (33)· κα\-τειχίσας κώμην τήν λεγομένην 
'Αρσίνην έποίησε πόλιν, ήντινα έκάλεσεν "Αγκυ-
ραν (34) διά τδ μέση ν αυτήν είναι δύο θαλασσών, 

Y A R I J E LECTIONES. 
*· λειφθεισαν Ch., ληφθείσαν Ox. 4 Τ Bele κα\. w τοπαρχίας Ch. t 

ED. CHILMEABI ΝΟΤΛ. 
Quosnam tandem G (32) Έκ τών Ιδίων αύτοΰ ανθρώπων. "Ανθρου* 

ποι, pro militibu*, apud noglrum frpqupixeKttSnr-
gatur. Ita lib. xvi : Καϊ ώρμησεν εί; τδ πέραν, κατά 

ιταλιανού, καϊ τών ανθρώπων αυτού. 
(33) Τετράρνην αυτής. Τετράρχην liio, pro βασι

λέα , ponit ; Ilesycbius : Τετράρχαι , οί βασιλείς ; 
gcribendum τετράρχαι. Τετράρχαι tanien proprie 
giint regui τετράδας, seu parteui quariam admi-
niglraitles. 

(34) "Ηντινα έκάλεσεν "Αγκυραν, Slepbanua, ex 
Apollonio in Garicis, Ancyiam a Mitbridate el 
Ariobarzane exslruclam fuisse iradit. Alii a Mida 
condilam volunl : verum hoc, de altera illa Phry-
gi;e Ancyra forte intclligendum. Jo. Tzcizes chil. 1, 
cutn nogtro, Angustam Ancyrae Galai» gtaluit 
condiloretn : 
Τήν 'Ajxvpar d* i\r ίφημετ, της ΓαΛατίας β δ -

[por 
Ktfcairdr VxraovTor Καίσαρα rdr 'Ρωμα/ον, 

ideo γαμβρψ αυτού, genero *uo reddimug. Agrippa 9 hrelrarza ΑηΤότανροντετράρχην Γαλατίας, 
enrm, relicia Landem uxore Oclavia, Angasii gorore, 
Juliam, ejus (iliam in uxorem babuit, Augusto ipso 
eum in hoc cogenlc. 

(30) 'Απδτής κώμηςΉπείρου.ΡηιΊο logend.χώρας. 
(31) Έκράτησε δέ δ τής Αίγύπτου πόλεμος Ιτη-

ϋ ν δ ' έ ξ άγκυρας σιδηράς άρμα του Μίδου σχού-
[σης 

ΚΛηβήναι ταύτην "Αγκυραν · άλλ" δτι μέση κεϊ-
* Ασιάτης καϊ Ποντικής τών θαλασσών tav δύο. 

Ancyra lamen ba?c, alterutro mari, longo salis 
dislal inlervallo. 

πολλά. I.no uno praelio Aciiaco, et cceplum et 
iinitum esl hoc belluin : d&inccps cnim ^Egyplus 
tribntaria facla egl. 

ΗΟΒΙ1 NOTiE. 
(k) Έτη πολλά. Peccai MalalA in exce^sn, in de- Γιο /Enobarbo et C. Sossio coss. Anno seq. cogs. 

feelu Cbilmeadus ; q\i\ uno proslio Acliaco et ca- Augugto cl Megsalo, ιν Nonas Sepl. ad Actium 
ptum el finitum fuiste bellum inter Aitauglum jet A11- pugnaliim est, et anno proximo in iEgypto ab illi» 
lonium affirmat. Flagare coRpit boc bellum Domi- atio praslia commi.ssa fucre. 
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ττ,ς τι Ποντικής κα\ τής Άσιανής θαλάσσης. Θυ- Α nominavit: pnellaque virgine, nomine Gregoria» 

in (oci Itisirationem iinmoJala, el regione iit pro-αχάσας δέ κόρην παρθένου ονόματι Γρηγορίαν είς 
άστοκαθαρισμον, ποιήσας αυτήν έπαρχίαν, έάσας έχει 
Γάλλους στρατιώτας διά τδ φυλάττειν τήν χώραν καϊ 
τήν πόλιν, καλέσας είς δνομα αυτών χα\ τήν έπαρ
χίαν κα\ τδν ποταμδν Γάλλον (55). Όμοίως δε χαί 
τήν Λυδίαν χα\ Παμφυλίαν τάς επαρχίας άπδ τοΰ 
αύτοΰ Δηιοτάρου 4 · έπαρχου μένα ς παρέλαβε χα\ 
έποίησεν ύπδ Τωμαίους, πέμψας Κουρίωνα ονόματι 
στρατηγδν αύτοΰ μετά βοηθείας πολλής. Φρυγίαν δέ 
ΙΙαχατιανήν (36) ύπδ [287] τήν τετραρχίαν τοΰ αύ
τοΰ ούσαν ύπδ Τωμαίους έποίησε , πέμψας μετά 
βοήθεια; Παχατιάνδν στρατηγδν αύτοΰ. Κα\ τήν 
Αυχαονίαν δέ παρέλαβε τοπαρχουμένη ν δπδ Αυχάο* 
νος, υίοΰ τού Κάπνο; Μ * (37), δστις προσέπεσε τωαύτψ 

vinciae formam redacta, mililcg ibi Gallos, regio-
n'« tirbisqac in praesidium, coHocal: el a nomine 
2 2 2 iHorum, provinciam ipsam (Galatiam), 
fluviumqne Gallum appcllavil. Lydiam iiem, Pam-
phyliamqne, Dejolaro gubjeclas, Gurione duce, 
cnm exercitn magno in eag misso, in Roroanorum 
redegit potestatem. Quin el Pbrygiam Pacalia-
nam, eidem gubdiiam, Pacatiani ducig illuc cum 
exerciiu missi ope, Romano adjecil iiuperlo. 
Lycaoniam etiam, rcgemque ejua Lycaonem, 
Gapnit fllium, in dedilione accrpil: quem cum 
virnm sirenuum eese percepitsel Augustus, ctim 
sibi comilcm adjunxit. Syria vero cl Cilicia jam 

Αύγούστω. Και προτρεψάμενος αύτδν δ Αύγουστος, Β olim, Julii Caesang 8ub fmperio, Romanae fuerant 
ώς γενναίον, Ιλαβεν αύτδν έπι τήν Αίγυπτον· Συρία dilionis 
βλ χα\ Κιλικία πρώην έπΙ τοΰ Καίσαρος Ιουλίου 
έγένετο ύπδ Τωμαίους· 

Καταλαβών δέ δ Αύγουστος τήν Συρίαν είσήλθεν 
έν Άντιοχεία τή μεγάλη, θριαμβεύσαι τήν χατά 
Αντωνίου νίκην χα\ Κλεοπάτρας μετά τοΰ ίδίου αύ
τοΰ γαμβρού Άγρίππα. Όστις Άγρίππας τερφθεΐς 
τής τοποθεσίας τής πόλεως Αντιοχείας, κτίζει εκεί 
δημόσιον λουτρδν Ιςω τής πόλεως παρά τδ δρος, εύ
ρων εκεί πηγήν, δπερ έκάλεσεν είς δνομα ίδιον τδ 
'Axptxxtardr, τδ νυν\ λεγόμενον ΆμπεΑινόν λου-
τρόν. Κτίζει δέκα\ δίαιταν οικημάτων (38) [288] κα\ 
βανιάριν *· (39;, καλέσας τήν γειτνίαν Άγριππιτών. 
Προσέθηκε δέ κτίσας έν τω θεάτρω Αντιοχείας άλ
λη ν ζώνην ·* επάνω τής πρώτης διά τδν πολύν δήμον 
6 Άγρίππας. 

Εκείθεν δέ έξελθών δ Αύγουστος κατέλαβε τήν 
Ααοδικέων πόλιν τής Συρίας* καΥ Ικτισεν έν αυτή τή 
πόλεΓθέατρον μέγα πάνυ, στήσας έαυτψ εκεί στήλην 
μαρμαρίνην. Έκτισε δέ έν αυτή τή πόλει καϊ τδ 
μέγα τετράπυλον, δντα μικρόν (40) · κα\ κοσμήσας 
αύτδ κίοσι κα\ ραρμάροις ανοικοδόμησα; κα\ μου-
σώιας έθριάμβευσεν έν αύτψ τήν εαυτού νίκην, στή
σας έν τψ αύτψ τετραπύλψ στήλην χαλκήν μετά 
τεσσάρων ίππων. 

Καϊ τήν Φοινίκην δέ υπέταξε * κα\ πέμψα; στρα-

Syriam vero profecttis Attguettig, Anliocbiam 
adit, de vicioria sua adversus Amoniitm et Cleo-
palram, cum gcnero sno Agrippa, ibideni trimn-
pbaturus. Agrippa vero urbts Antiocbine rrittt ca-
ptus, exlra urbem, ad montem, fonte ibi reperto, 
balneiim pnblicum exstruxit: qnod, a nomfne 
soo, Agrippianum ipge* ntincupavil: bodie vero, 
Ampelinnm balncum vocalar. Condidil ciiam »di-
flcloruni scriem elbalneum, vicmn Agrippinum 
vocan?. Sed et ob popitli Anliocheni frcquentiain, 
fheairi priori circo seeundiim euperaddidit. 

Inde vcro discedens Angugius, Laodiccam, 
Syria urbem, contendit: 2 2 3 l^eatro ma-
guiflcQ exstruclo, gtatuam marmoream gibi erc-
xit. Tetrapyliim etiam in eadem urbe, parvulum 
quod eral, ubi amplum eflecissel, columnisqiie 
marraoreig, el mugWo adomaggel, posila in eo-
dem aenea gtattia , cuni q-ialtior equis, ibidem 
quoque de vicloria gua triumpbuni egil. 

Etsubcgit Pbamiciam,cl inde Lucullo, et Ponlio 

Y A R I J E LECTIONES. 
*· Αηιοτάρου Ch., Διηνιοτάρου Οχ. M* Hand dubie gcribendiim Κάπυος. •· βανιάριν. Imo βαλνιάριν. 

9 1 ζώνην Gb., ζωήν Οχ. Conf. ρ. 99 G. 
E D . C H I L M E A D I N O T J E . 

(35) Καλ τδν ποταμδν, Γάλλον. Galatia provincia, D (53) Καϊ δίαιταν οικημάτων. Islarcddo, wdificio* 
infra enim γειτνίαν vocat r.allugque flurius, give a Gatlo quodam , give a 

GallisCelticis, qui relicta pairia gedas ibi flxerunt, 
uli vult Slephanus de Urb., gic dicta fnerini, longo 
anle Augusli leinpora sic appellata fuigge mani-
fcsM<*n est. 

(36) Φρυγίαν δέ Πακατιανήν. Phrygia Major iq 
Saliilarem et Pacalianam distribula est. Gonstan-
tin. Porpliyr. ae Themal Analol. Φρυγίαν Καπατια-
νής, vooai, liiterarum transposilione : Τά δέ άπδ 
τού Κροινοΰ καϊ μέχρι τοΰ Άμωρίου, καλείται Φρυ
γία Καπατιανής. Gselerum hauc Phrygiae dislri-
bationem Auguslo longe po^tcriorein esse uon cst 
ddbiiandum. ' 

(37) ΙΊού τού Κάπνος, fortc Irgcnd. Καπνούς. 
\erum undc liaec? 

rum scnem, give viciim, 
Δίαιται vnro pro οικήματα freqnenting usurpatnm 
orcurrit :Monandri pruieclor. Eclog. L^galion.: Τή 
έςής έν έτερα έγένοντο διαίτη, ένθα ξύλινοι κίονες 
ήσαν τίνες, ένδεδυμένοι χρυσω. El pauk) posl : Κατά 
δέτδ εμπρόσθιου της διαίτηςέπ\ πολύ, παρετέταντο 
άμαξαι. έν αίς πολύ τι χρήμα αργύρου έπήν, etc. 

(59) Βανιάριν. Βανιάριν, pro βανιάριον, bic gcribi, 
niitlus dubiio. Sed qtiid tandem erit βανιάριον/ 
Siispicor legenduin Βαλνιάριον, Balnearium, quod 
lamen vix alibi hiter Groccog occurril. Nullorum 
autem qwam balneorum publicoriiin «dilicatorum 
apud noslnun, mcnlio frcqneiuior. · 

(10) "Οντα μικρόν. Scr, δν. 
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cibus, adversus Tigranero, Hanieiae rcgem, cum Α τηγούς μετά βοηθείας Λούκουλλου καΥΠόντιον, ot-
exercitu missis, ipsum profligavil, regioneinque τ ι ν 6 ς έ ν ( χ η σ α ν Τιγράνην ·· τοπαρχοΰντα αυτής (41) 
cjus provinciara fecil. Arabiam etiam, quas Arabi, κ α 1 έ π ο ί η σ 6 ν α ο τ ή ν έπαρχίαν. ΚαΥ τήν λεγομένην 
barbarorum Saracenorum regi paruil, sibi, id est, Λ *Αραβίαν ΰφ' έαυτδν, ήτοι ύπδ Τωμαίους, έποί-
Romano impcrio gubjugavit. Vicura eliam quem- η „ κ ρ α τ ο υ μ έ ν η ν ύ π 0 "Αραβα, βασιλέως βαρβάρων 
dam rouro cingens, Boslram vocavit, in nomen Bo- Σ β φ α κ η ν ω ν > Χ ο Λ ι χ ε ι χ ι < κ Χ ω μ η ν ήν έκάλεσε Βόστραν 
airi dncig, in Arabee a se roissi. Siniiliter etiam el β ! ς δ ν ο μ α ^ τ ρ ο υ τ ο υ · «6μφθέντος ύπ' αυτού στρα-
i-eliquis fecit principalibug, Cappadocia Arcbelai el τ η γ ο ΰ > χ α Χ τ ά ς λ ο ι π ά ς Λ ο ί χ α τ ή ς Κ α π -
Judaa Herodig regno exceplig : amplig enim i l - π α δ ο χ ( α ς >t τ ί ς έπαρχουμένης ύπδ Αρχελάου καΥ 
luraulerque inuneribug donaverat. ^ ς τ 6 τ ρ α ρ χ ( α ς ·Ηρωδου τοΰ τετραρχοΰντος 

τής Ιουδαίας χώρας, επειδή προσήνεγκαν αύτφ 
αμφότεροι δώρα μεγάλα. 

Herodes aulem, Judaeae rex, illius eliam in bo- *o δέ Ηρώδης βασιλεύς τής *(ουδαίας πρδς τιμήν 
norem, viam publicam exlra Antiocbiam urbem αύτοΰ έποίησε καΥ τήν δδοστρωσίαν τήν έξω τής 
transitu difficilem, albis lapidibus slravit. Ulerque πόλεως Αντιοχείας τής μεγάλης, ήν γάρ δύσβατος» 
vero principera regni sui urbem, Caesaris nomine, Β στρώσας αυτήν λευκαΐς πλακαις (44-43). Έκάλεσαν 
Augusii in honorem, nominavil. Herodes rex Slra- δέ αμφότεροι τοπάρχαι τάς μητροπόλεις αυτών πρδς 
fonisTurriai, anlea dictam, Csesaream 2 2 4 τ ι μ ή ν αύτοΰ είς βνομα τοΰ Καίσαρος" δ μέν·· Ήρώ* 
e!iii33: Archelaus vero rcx,Hazaca quae fuit,Ga»ga- δης βασιλεύς καΥ τοπάρχης έκάλεσε Καισάρειαν 
ream Cappadociae vocavil. Augusti eoim, qui ulri- Παλαιστίνης · · , τήν πρώην λεγομένην Χτράτωνος 
qne principatum sunm durante eorum vila, con- πύργον, ό δέ Αρχέλαος βασιλεύς καΥ τοπάρχης 
ceggera,, Caesar avunculus fuiU έκάλεσε Καισάρειαν Καππαδοκίας τήν πρώην λεγο
μένην Μάζακαν (44). [290] Ήν γάρ δ Καίσαρ θείος τοΰ αύτοΰ Αυγούστου (45) τοΰ παρεσχηκότος αύτοΚ 
έχειν τής τετραρχίας τήν βασιλείαν έπΥ τών τής ζωής αυτών χρόνων. 

Α Palaestina in jEgyptum progresaug, eain sub- ΚαΥ εξόρμησα; έκ της Παλαιστίνης παρέλαβε καΥ 
jugavit: cumqtie iu Romanam gervitutem redegis* τήν ΑΓγυπτον · καΥ ύποτάξας αυτήν είσήλθεν έν 
set, Alexandriain ingreasus, de vicloria gua trium- 'Αλεξανδρεί* τή μεγάλη, καΥ εκεί έθριάμβευσε τήν 
pbavit. Civitaii aulem buic primus prafeclum ex Ιδίαν νίκην, ποιήσας καΥ τήν Αίγυπτον ύπδ Τ ω -
etiis dedil, noiuine Conielium Gallum : quem el C μα ίου ς. ΚαΥ έδωκεν άρχειν αυτών τών Αίγυπτίων έν 
Augustalis digiiilale, nominis sui insigni, cobone- "Αλέξανδρεία τή μεγάλη έν πρώτοις άρχοντα έκ τών 
siavil. ίδίοιν αυτού ανθρώπων ονόματι Κορνήλίρν Γάλ

λον (46)' φτινι έδωκεν άξίαν αύγουσταλίου τού Ιδίου 
ονόματος σήμαντρον. 

Augnstus deinde iEgyplo solvens, Romam rever- ΚαΥ έκ τής ΑΙγύπτου περάσας δ αύτδς Αύγουστος 
VARLE LECTIONES. 

8 1 Τιγράνην Ch., Τιγράνον Οχ. Μ Καπποδοκίας Οχ. ·* τοπαρχίας τής — ύπδ Αρχελάου δίχα τής. 
« Locus isie tnanifesto mendosus : Uaque gugpicor Iegendum ; ΚαΥ τάς λοιπάς δέ τοπαρχίας (κατέλυσε, 
ftive υπέταξε), δίχα τής Καππαδοκίας, τής τοπαρχουμένης ύπδ Αρχελάου, καΥ τής τετραρχίας Έρώδου, 
cic. » Cb. Μ μήν ΟΧ. ·· Παλαιστίνης Cb., Παλαιστίνην Οχ. 

ΕΒ. CHILMEADI ΝΟΤ^Ε. 
(41) Οίτινες ένίκησαν Τιγράνον, τοπαρχοΰντα impostlum iuisse prodidenint. Etitrop; lib. i i i de 

αυτής. Lego, Τιγράνην. Veruin bella haec a Lucul- Tiberio baic babel : Quosdam rege* per blandilias 
lo advergtig Milhiidateni et Tigranem, O.s. An- evocalot nunquam remmt ; in quibus Archelaum 
gnslo vix adhnc nalo, gesla Rtint. Tigranos vero, Cappadocem. Cujus etiam regnum in provincia for-
Armenbe rex, a Potnpmo doinde devictus, se ei mam redegit, etmaximam civitatem appellari nomi-
dedidil, ac diadema suum adgenna Pompeii pro- ρ ne suo ju$$it, qu<* nunc Ctvtarea dicilur, cum Ma-
cidens, in manus ejns iradidil; Quod ei Pompeius zaca antea vocaretur. Urbs haec etiam Euaebeia 
reposuit (inquit Entropius, lib. vi), liononficeque anlea dicla fuerat, lesle Slrabone apud Slepbanum: 
eum habitum, regni tamen parie mulclavit,et grandi Καισαρεία, μητρόπολις τής Καππαδοκίας, ή πρΥν 
pecunia : adempta est el Syria, Phcenice, Sophene. Ευσέβεια, καΥ Μάζα, ώς Στραβών. ScHbeudmn, 
Zoaarag lameu haec illi a Lucullo adempta fuigge Μάζάκα, υϋ pogtea etiam babet Stephanug : Μά-
eiribil, lom. I I . ζακα,πόλις Καππαδοκίας, ή νύν Καισαρεία. 

(42-43) Στρώσας αυτήν λευκαϊς πλάκαις. Πλάκα ι; (45) rHv γάρ Καίσαο θείος ιού αύτου Αύγου 
tanqiiam a πλάκη, pro πλαξίν. στου. Augugti avnnculug major eral J. Cagar. 

(44) Τήν πρώην λεγομένην Μάζακαν. Jornandea Siielon,: PoHea C. Οεαηε , el deinde Augutti co-
cliani de Regn. success. eani a Cappadocibus gnomen a$$ump$U: aUerum, tettamento majori* 
Caegaream dictam fuigge g«ribil : Cappadoce* quo- avunculi, etc. Parenleg enim habuil Ociaviam tt 
quesub Epaphra regeconstituti, primum per Ugatot Aliani, M. Atio Balbo el Juiia, sorore G. Garsang, 
suot Romanorum amicitias petiernnt : dehinc Ario- genilam, eodem Sueioqio ieaie. 
banane rege wccedente, et α Milhridate expuUo, <46) Όνόματι Κορνήλιον Γάλλον. Eulroptns in 
ullro $e Romano sertitio tradiderunt , magnamque Auguslo : AHgyptUi per Octavianum Augustum im-
eiwttttem tuam Mazacam, in honorem Catarh , perio Rom. adjecta esf, pr<epotitn$que CM. Cortudtut 
Cmaream appellaverunt. Emropiug lamen, et ex Gallut. Ilunc primum JEggptui Romanum judicen 

• eo etiaiu poslea Jornan.les ipse, Suiilagquc, nomcn habuil. Αύγουστάλιος autcm iEgypti prasfeciug pe-
lioc Mazacae urbi a Tibcrio imp. posl leuiporis culiariler appcllalur. 
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άνήλθεν έπΙ τήν 'Ρώμην, ύπτιωθε\ς χα\ άπονενοημέ- Α sus cst; summa irelus, ob orbem domitum, ct fl-
vo;, ώ; ύποτάξας τδν κόσμον · καϊ τυραννήσας τήν 
«ύγκλητον έβασίλευσεν άφ' έαυτοΰ έν ύπερηφανία" 
£>ν, άνελών και τον Βροΰτον τδν φονεύσαντα τδν 
Καίσαρα τδν αύτοΰ θείον. *Οντινα Βροΰτον φυλάτ
τοντα τήν θεσσαλίαν μετά βοηθείας πέμψας άπεκε-
φάλισεν έπ\ τής ύ πατεί ας Καλβισιανού κα\ Πολλίω-
νος (47), καθώς Αουκανδς δ σοφδς 'Ρωμαίων ποιητής 
συνεγράψατο. 

Ή ν δέ τοίς χρόνοις τούτοις Σωσίβιος τις (/) Άν-
τιοχεύς συγκλητικδς [291] άνελθών μετά τού Αύ
γουστου έν τή 'Ρώμη· καϊ τελευτ$ καταλιπών τήν 
στρόσοδον αυτού τή Ιδία πόλει είς τδ έπιτελείσθαι έν 
αυτή κατά πενταετηρίδα τριάκοντα ημέρας τού 
Ύπερβερεταίου μηνδς (48) αγώνας ακροαμάτων κα\ 
θ w μελικών, σκηνικών, πάντων , β κα\ αθλητών καϊ 
Ιττπικδν αγώνα. 

Κα\ κατέφθασεν έν Άντιοχεία έν τή δευτέρα 
σεαρουσία αύτοΰ δ γαμβρδς τού αύτοΰ Αυγούστου 
'Αγρίππα;, κα\ έξεχόΐσε τού παλαιού ίππικοΰ τά 
χώματα άπερ εΐχεν έκ τών πρώην φόβων (49)* καϊ 
έθεώρησε τήν πολύτροπον θέαν δ αυτός· κα\ Οαυμά-
σας έξήλθεν εκείθεν. Έκτισε δέ πρώην τδ αύτδ 
παλαιδν ίππικδν κά\ τδ παλαιδν παλάτιον έκ τών 
Ιδίων Κοντός [δέ] Μαρκιανδς 0ήξ "Ρωμαίων··, 
κατελθών έν Άντιοχεία τής Συρίας πρδς Φίλιππον 
τδν Ηαρύίΐουν τδν Μακεδόνα τδν βασιλεύοντα έν Άν
τιοχεία τυπώσαι φόρου; διδόναι αύτδν 'Ρωμαίοις. 

Έγένετο βασιλεύς 'Ρο>μαίων πρώτος κα\ μόνος 

ducia «ι sccurilale. Senalum vero sibi Iiabens in 
omnibus obedienlem, pro arbitraiu suo omnia dig-
posuit; Brutum etiain, Ga?garig avunculi percusso-
rem, qui Tbessaliam annis sumplis occupaverat, 
comprehensum, cnpile multavii, Calvisiano et 
Pollione coss., uli Lucanus, sapiens Roraaaorum-
poeta, raemoriae prodidil. 

Hac lempcglatt Sogibiug qnldam, gcnaCor Antio-
cbensis, Romam cum Augnftto teniens, diem sutiro 
obiit : testamento vero faruhaleg on>nei urbl suae 
addixerat; uii slngiilis lugtrig, mense Ociobri, per 
dieg lotoa zxi 2 2 5 , u d i omnifarii, Thyineliti, 

( Scenici, Alblelici et Equeslree, populo exbiberen-
tur. 

Agrippa vero, Augusli gener, Aniiocbiam secundo 
visens, circum velerem, a riideribug ruinarum 
prioribua terrae motibus factaruro, repitrgari cura-
vil : ubi cum ludos boece varioe giiiiuiia cnm ad-
niiraitone gpectagget, exinde discessit. Circum au-
tein bunc veierem olim condidit Quintus Marcianus, 
dux Romanus, cum Anliochiam Syriae,. vecligal 
Romanig pendenduiu Pbilippo Barypo, Macedoni, 
ad Anliocliiam regnanti indicendi cattsa advcnig* 
set. 

ldein divinissimus Auguslus, Romanorumimpera-
καΐ όργιοφάντης ό αύτδ; θειότατος Αύγουστο;· κα\ Q lorct monarcba primus.sacrorumqiic anlistes eral, 
έχρημάτιζεν έαυτδν ούτως, Αύγουστος Καίσαρ 
Όκταβιατύς, τροπαιούχος [292] σεβαστός κρα
ταιός, Ιμπεράτωρ, δπερ έστ\ν αυτοκράτωρ. Κα\ 
έβασίλευσεν δ αύτδς Αύγουστος τά πάντα έτη νς-'. 
Τή δέ θέα υπήρχε κονδοειδής (50), λεπτδς, άπλόθριξ, 
εύόφθαλμο;, εύρινος. 

Έν δέ αύτοΰ ·· βασιλεία έκτισε τδ ίερδν τοΰ Διδς 
έν τή 'Ρώμη, άνανεώσας κα\ τδ Καπετώλιον, ποιή· 
σας τά αμφότερα φοβερά κτίσματα. 

Τψ δέ λθ' έτει (51) κα\ μην\ τψ δεκάτψ τής βα-

Cognomenla aalem ista gibi arrogavil. Augu$tu* 
Catar Octavianus,victor augntlu*,invictus* ίιηρετα~ 
for, qund (Grrccis) gonal αυτοκράτωρ. Inperavit 
aulem Augtislus in universuin annos L V I . Eral vero 
slalura curla, gracilis, capillilio leulo ac porreclo, 
pulcbris oculis, naso cleganli. 

Eo imperanle Jovis fanum exstructum cst, Ca-
piloliuinque inelauraium : ulrumque acdificiiiiii 
plane stnpendum. 

2 2 6 A n n o ^ulcin rcgni xxxix, mense x, Agiip-

Wf 
τραγικών, 

VAlUiE LECTIONES. 
ύπερηφανείαΟχ. »· πάντων omisil Chron, Pasrh. p. 192 B. Comparatis p. 105 B,C, legandiim pulo 
'ΐκών. Ibidem esl Ιππικών. *· Κοΐντος δέ Μαρκιανδς 0ήξ 'Ρωμαίων. ι Loous mendoana : δέ imhi 

omnino παρέλκειν videtnr. Quinain verosinl, qnos hic memoral, Quiiiius klirciaaus el Philipp»8 Bary-«us, doctioribus inquirendiiiii permilio. Forie 'Ρωμαίων redundai, el ρής cognouicn^esl. Cerle Marciuiu 
legeni babemus coe. in Fagiia Siculig, ad finera olyrapiadis CLXXVI. * Cb. ·· αύτοΰ. τή αύτου ed. Ve-

neia. 
EB. CHILMEADI NOTJS. 

(47) Έπ\ η ς ύπατείας Καλβισιανού κα\ Πολ- D (49) Έκ τών πρώην φόβων. Φόβος, pro terr*-
λίωνος. Consuleg bi nugquain apparenl per lomm 
Aug. imperium, nec apud Eusebium, nec faslos 
Sicnlos. 

(48) Τοΰ Ύπερβερεταίου μηνός. Ad nostrum cor-
rigendiim est Gbr. Alex., ubi pro Ύπερβερεταίου, 
Βεριτίου habemus. Vides aulem nunc, lector, tuide 
Ghron. illius compitalor, aurloris gui noinen licet 
ubique gupprimal, narralionem banc de Sosibio, 
uli el plurima alia, desumpserit. 

IIODIl m)TJE 
(/) Σωσίβιος τις. G. omisso anctoris nomine, 

quiciinque is fuerit, Λέγει Σωσίβιόν τινα, etc. Dbi 
vidit Radcrus dccssc auctoris cilati nomcn, Ou-

molti, calamilaleve atia lali, frequenter apud no-
striim gtimilur. 

(50) Υπήρχε κονδοειδής. Be Angusti glalura, 
vide Sueiou. ui Oiiavio, l i t . 79. 

(51) Τψ δέ λθ* Ιτει. Απογραφή baec farla esl 
X L I I Augusli imp. auno, Auguglo xiu elM. Piau-
tio cosa., teste Eusebio. Quog vcro bic auctor 
congules noininal, ntigquam apparel. 

fregnius pcrperam corrigil Σωσίβιος, id nomcn au-
cloris fuisse cxistnnans. 
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pa, I I 9 et Bonato cess., edicio jussil ul regiones Α αιλείας αύτου έθέσπισεν έκφωνήσας δόγμα ώστβ 

άπαγραφήναι πάσαν τήν ύπ' αύτδν γενομένην γήν 
καϊ ήν πρώην είχον οί Τωμαίοι έπ\ τής ύπατείας 
Άγρίππου τδ δεύτερον κα\ Δονάτου. Κα\ άπεγράφη 
πάσα ή ύπδ 'Ρωμαίους γή δια Ευμενούς β ι καϊ Άτ
ταλου συγκλητικών 'Ρωμαίων. Είχε γάρ πολύν φό
βο ν όργίλος γάρ ϋν πάνυ* 

Μετά δε τδ διελΟείν τδ μα' έτος καϊ μήνα τδν Ικτσν 
τής βασιλείας αυτού έν τψ Δύστρψ μην\ κε', ώραν 
ήμερινήν δευτέραν, ήμερα Κυριακή εύηγγελίσατο 
έν Ναζαρέτ τή πόλει δ αρχάγγελος Γαβριήλ τήν 
άγίαν Παρθένον κα\ Θεοτόκον Μαρίαν έν ύπατεία 
Κουίνίου ·· κα\ Αογγίνου (52), ηγεμονεύοντος δέ τής 
Συρίας Ούτιλλίου " τού xal προαχθέντος νεωστλ 

Β ύπδ τού Αυγούστου Καίσαρος. 
VARLE LECTIONES. 

" Ευμενούς. De boc accenlu V. Eugialbius ad Odye». p. 583, 31. ·· Κουινίου. ΚουΐντουΤ ·» Ούϊΐλ-
λίου. Ούιτελλίου corrigendum cum Cb. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(52) Έν ύπατεία Κουίνίου χαί Αογγίνου. Novos usque et inaudilos contuies nobts exhibet auctor. 

orones i inper io K o m a B O subdiiae, tam e » quas ipse 
sobjugaverat, quamquas antea lenueruut Romani, 
censereniur. Factus esl a u i e m isle ccnsus, per l o -

tam imperium Romanum, ab Eumene et Attalo, 
scnatorii ordinis hominibus. Magnara enim apud 
omnes babuit reverentiara , ui qui ad iram pronis-
simus erat. 

Exacio autem regni ejus anno xt i , menseque vr, 
Mariii xxv, hora dtei lt, die Bominico, bcata Virgo, 
ac Deipara, Maria, ab arcbangelo Gabriele,. in urbe 
Nazareth, laHum ntmtiura accepil; Quinta ei Lon-
giuo coss., Vitellio autem Syriae prafeclo, ab AJ^-
guslo Gaeeare recena constiluto. 

» ΛΟΓΟΣ Γ. 
ΧΡΟΝΟΝ ΒΑΣΙΛΕΙΑΣ ΑϊΤΟΥΣΤΟΤ ΚΑΙ ΕΝΑΝΘΡΟΠΗΣΕΟΣ ΘΕΟ Γ. 

L I B E R Χ . 
DE TEMPORIBUS AUGUSTI 'IMPERATORIS ΕΤ DEI INCARNATIONE. 

2 2 7 Anno aulem X L I I , mensc ιν, Augnsli impe- C Έν δέ τψ μβ' έτει xal μην\ τψ δ' τής βασιλείας 
rantU, νιιι Kal. Januarias, Decernbris xxv, liora. τού αυτού Αυγούστου έγεννήθη δ Κύριος ημών χα\ 
dici νιι, nalus esl Bominus Beus noster, Jesus Θεδς Ιησούς δ Χριστδς τή πρδ η' Καλανδών Ίανου-
Cbrieitis, in civitatc Judaeae, nomine Bethleetn, αρίων"μην\ Δεχεμβρίψ κε', ώραν ήμερινήν έβδό-
Hierosolymis vieina (eral is annus asrae Aniio- μην, έν πόλει τής Ιουδαίας ονόματι Βηθλεέμ, 
chenae xui ) : Cyrenio, viro consulari, Syriai tunc πλησίον ούσαν ·β(55ΐ τής Ιερουσαλήμ, έτους κατά 
lcmporis prefccto, Ociaviano ipsoelSilvano coss., Αντιόχεια ν τήν μεγάλην χρηματίζοντος μβ' (54), 
llcrode vero Judaeae regnum lenenle. ηγεμονεύοντος τής [294] Συρίας Κυρηνίου β · τού 
άπδ υπάτων, ύπατεύοντο; δέ τοΰ αύτοΰ Όκταβιανού κα\ Σιλουανοΰ (55), τοπαρχοΰντος δε, ήτοι βασιλεύ
οντος, τής Ιουδαίας 'Ηρώδου τού βασιλέως. 

Nuineranlur ergo ab Adamo ad Pbalecum us- Συνάγεται ούν άπδ Αδάμ έως τοΰ Φαλέκ, υίοΰ 
que, Eberi fllium, anni UHDXXXIU jaPbaleco voro ad Έβερ, έτη βφλγ* (m), καϊ άπδ Φαλέκ έως τού μβ' 

V A R I J E LECTiONES. 
β ν Ιανουαρίων Cb., Ίαννουαρίω Ox. Sic el infra sxpius. M ούσαν. Υ. ad ρ. 54 Α. ·· Κυρηνίου. 

Gonf. Lucae cap. u, 2. 
ED. CMILMEADI NOTiE. 

(53) Πλησίον ουσαν τή: Ιερουσαλήμ. Scr. ούση. aera haec; uli etiam aticlor noster snpra. 
(54) Έτους κατά Άντιόχειαν τήν μεγ. χρηματί- D (55) Ύπατεύοντος δέ τοΰ αυτού Όκταβιανού καλ 

ζοντος μβ'. Annus Angtisli ΧΜΙ incidit in » r» An- Σιλουανοΰ. Etisebitis eliarn boc anno coss. habet 
tioclienae annuin XLVII : ab anno enim primo Augtisium xiu et M. Plaultum: htutc I I . Plautium 
J. Cxsaris, qui quinquo annos regnavit, i>>cipit Silvanum vocant Fasii Capitolini. 

IIODII NOTiE. 
(m) $φλγ\ Gorruplissime sc babcnt et hic cl iu qiioniodo a nostro atictoro discrcpaninl Eusebii 

fcCqiienlibus bae«*api>a nutnori. Si rcclc sc babcnl, (suppositilii) calcuii, φιοιιι dicil annos ad Cbri-
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Ετους της βασιλείας Αυγούστου Καίσαρος έτη,β^ξζ', Α 2 2 8 Augusli Caisaris regni annum X L I I , anni sviii 

adeo ul ab Adamo, primo honiine. ώς συνάγεσθαι άπδ 'Αδάμ τού πρωτοπλάστου έως 
τής κατά σάρκα γεννήσεως τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού και τού μβ' Ιτους τής βασιλείας τού αυτού 
Αύγουστου Καίσαρος έτη ,εφ'. 

Κα\ λοιπδν συνανεστράφη έπ\ τής γής τοίς άνθρώ-
ποις δ Κύριος ημών κα\ θεδς,ώς ένταϊς Γραφαίς 
έμφέρεται, έτη λγ% ώς γίνεσΟαι άπδ 'Αδάμ έως τής 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού κατά σάρκα γεν
νήσεως κα\ σταυρώσεως έτη ,εφλγ'. Ό γάρ Φαλέκ 
κατά τήν προφητικήν φωνήν Μωσέως τδ ήμισυ 
λέγεται τού χρόνου τής μελλούσης τού Χριστού 
παρουσίας. "Ωσπερ γάρ τδν άνθρωποντή έκτη ήμέ-
ρ ι έπλασε ν, ώς Μωσής έξέθετο, συντάξας έν τοίς 
ύπομνήμασιν αυτού · Τ κα\ τούτο, Καϊ ίστιτήμία 
ι//ιέ/α Κυρίου ώσεϊ χίΛια ίΐη, τή δέ έκτη ήμερα, ^ 
ώς προεϊπεν ή Γραφή , [295] έπλασεν ό Θεδς τδν 
ανθρωπον, κα\ ύπέττεσε τ ή αμαρτία ό άνθρωπος* 
ώς δήλον είναι δτι ούτω κα\ τή έκτη ήμερα τής 
χιλιάδος έπΙ τής γής έφάνη ό Δεσπότης ημών Ιη 
σούς ό Χριστδς, κα\ έσωσε τδν άνθρωπον διά τού 
σταυρού κα\ τής αναστάσεως * άτι να συνεγράψατο 
Κλήμης, Θεόφιλος, κα\ Τιμόθεος, οί σοφοί χρονο
γράφοι, δμοφωνήσαντες· Ό δέ θεοφιλέστατος χρονο
γράφος Εύσέβιος Μ ό Παμφίλου 6 γενόμενος επίσκο
πος Καισαρείας Παλαιστίνης τή μέν ·· έκτη χιλιάδι 
τών ένιαυτών λέγει κα\ αύτδς φανήναι τδν δλων 
Σωτήρα κα\ Κύριον Ίησούν Χριστδν, κατά τδν 
άριθμδν τών έξ ήμερων τής κλάσεως τού 'Αδάμ * 

M M D C C C C L X Y 1 I 

ad Incarnationem Τ>. Ν! Jesu Cbrigti, id est, ad 
Augusii Caesaris iaipcrami» aniium I L I I , anui efflu-
xerint MMMMMD. 

Conversaiioneni suam denique habuit in lerra 
cura liominibus per annosxxxn, eicut Itglaniur 
gacrae Scripturse. Ab Adamo igilurad D. N. Jeamu 
Cbristiim in carne cruciOxuio, anni babentur 
MMMMMPXXXUI. Pbalecug cniin, tecundum Mosis 
propbeliani, dimidium dicilur temporig Chri&li 
futuri advenlus. Uuemadmodum enim bominem 
Deus die gexto formavit, uli Motes acripiig suia 
leslaius est (qui etiam et hoc addil, apud Do-
minuiu, scilicet, unum diem eggc, ac mille annot : 
die vero sexlo, ut antea diiimus ex Scripiura, 
Deug bominein formavit; qui deinde in peccatum 
lapsus csl) : couxenlaneum omninu videlur ut 
gexto eiiani die milleoario in leriis apparerel 
D. N. JesusCbrigtus, paggione el rceiirreclione aua 
bon>ioein salvaturus. Ha?c vero a sapientissimjg 
cbronograpbig Clemenie, Theophilo et Timotbeo, 
inler ge eonsentienlibus, accepimug. Eusebiusau-
tein Paropbili, Caesareae Pahestina epigcopug, et 
i p s e 2 2 9 0 i n n i u m Dominum et Salvaiorem, Jesuin 
Chrieiuiu, sexlo annorum millenario, gecundum 
numeruin diei quo faclug egi Adainus, apparuitae 
faietur ; ante impletum, inquiens, gexlura mille-
nariuin annorum territ gege exbibuii D. N. Jetua 

πρδ τού δέ πληρωθήναι τδ έζακισχιλιοστδν έτος Q Chrigiug, uli genus bumanum Hberarel. Natum 
εϊπεν δτι έφάνη έπΙ τής γής ό Κύριος ημών κα\ 
Θεδς Ιησούς Χριστδς (δύσασθαι τδ γένος τών ανθρώ
πων · κα\ έγεννήθη καλ ένηνθρώπησε, φησ\, τψ 
,εφ' έτει (5β)• έπαθε κα\ ανέστη δ Κύριος ημών 
Ιησούς ό Χριστδς κα\ άνελήφθη τψ ,εφλγ' έτει. Έν 
δέ τψ έξακισχιλιοστψ έτει συμφωνούσιν άπαντες 
φανήναι τδν Κύριον καν ούν πλέον κάν έλασσον, 
ε!; ~JJ ,ς·Τ· Ιτος είπαν φανήναι κατά τήν προφητικήν 
φωνήν, κα\ Τ 1 μή δμοφωνούσιν εκθεμένοι περ\ τδν'1* 
άριθμδν τών ένιαυτών, έν έσχάτοις καιροίς έφάνη, 
ώς ή θεία Γραφή σημαίνει. 

Έπ\ δέ τής βασιλείας τού αυτού Αύγουστου Καί-

autem esse, et incarnaium anno mundi 
esse eiiam passuin, et resurrexisae, iaque cocloe 
assumplum anno amwiiDxxxm, aflirinat idein. 
Ulcunque igilur inler gcriptoreg baud convenil 
de ninuero adventug Domini, aliis plures, pau-
ciores aliig numeranlibue, in hoc lanien guul om-
nes, illum aetale mundi sexta, jnxia diclum pro-
pbeticum, apparuisse. Uliimis eniin lemporibu» 
venisse leslalur sacra Scriptura. 

Augusti Cacsaris sub imperio, iram divinara 

VARIiE LECTIOJSES. 
•T συντάξας έν τοίς ύπομνήμασιν αυτού, ι Haec Mosis verba babcnlur in hvmno ejug, inler Psalmos 

Davidicos numero xc, qu« eliani repetnnlur, Pctri Episi. I I . cap. m, vers. 8. Έν δέ τούτο ρή λανθανέτω 
^μάς, αγαπητοί,"δτι μία ήμερα παρά Κυρίψ ώς χίλια έτη, κα\ χίλια έτη ώς μία ήμερα, ι Cb. ·· Εύσέ
βιος. Vid. ad ρ. 22 Α. ·· μέν. μέν γάρ Οχ. ' · ,ς\ ς*. Οχ. , ι κα\.κάν? , ! * τδν Οι., τών Οχ. 

Ll). CHILMEAD1 ΝΟΤ^Ε. 
(56) Κα\ ένανθρώπησε (ed. Οχ.) φησ\ τώ ,εφ' 

έτει. Ubinam landem hoc dicil Eusebius? certe in 
Cbronicis suis ab Adamo ad Chrisium nalum an-
DOS pulal lanium 5199. Si auiem ita ut aucior 

HODll NOTiE 
elnm nalum nomerasse 5500 ?Non enim audiendiis 
Citilmeadus, qui in Eusebianoesse mendum puiavit. 
Nam consiai aliunde, Eusebium qunm desi-
gnal anctor ( snppogiliiium) ad Clirisium naiuin 
posuisse annos 5500. Deinde si ad Pbalecum uume-
rentur anni 2u33,eiabcoadChri*luiu naluui sup-

B vuit calculum suum instilueret, ubi fnerii inler 
illuni e( Tbeopbilum aliogque inemoraios discre-
panlia ? 

pnlenlur anni 29β7, qui fueril Pbalecus, quod bic 
asserilur, temporit Christi futuri adventu* rfiwi-
diutn? Conferaiur biclocus cum Hesyrhii fragnten-
to quod producilur cuni variis leclionibug iu Pro-
legozncnis, sect. 24« 
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experta eet Salamine, Palseslin» urbs. Hanc Au- Α <**P°<i «βαστοδ, έπαθεν ύπδ θεομηνίας πόλ»ς 
guaius refecit, et Diospolim vocavu. τής Παλαιστίνης ονόματι Σαλαμίνη. Ήντινα πό

λιν έγείρας ό αύτδς Αύγουστο; έπεκάλεσε Διδς πό
λιν. 

Sub boc tempus Herodes, Judaeorum rex, ma- Ηρώδης δέ δ τοπάρχης, ήτοι βασιλεύς τής *!ου-
gos quosdam, Judaeam exploraudi causa advenisse δαίας έν αύτφ τψ χρόνψ έδιδάχθη δτι κατάσκοποι 
edoctus, eos comprehendi jussit. Magi enim bi, μάγοι άπδ Περσίδος είσήλθον είς τήν Ίουδαίαν 
niyslerioram baud ignari, cum ex slella in orienle χώραν * xa\ έκέλευσεν αυτούς συσχεθήναι. Ήλθον 
visa, Chrislum in carne veniase intelicxissenl, γάρ άπδ τής Περσίδος μάγοι, γνόντες, ώς μυστιχο\, 
dona secum ferentes, eum, lanquam 2 3 0 regem διά τού φανέντος αστέρος τον μηνύσαντος είς' τήν 
inagnum et victorem, veneraluri adveneranuOrien- άνατολήν τήν του Σωτήρος Χριστού ένανθρώπησιν Τ% 
tem iuque versue cursam eaum dirigenles, ubi δώρα φέροντες αύτφ, ώς βασιλεί μεγάλψ κα\ νιχη-
natus esset Itidaeorum rex eciscitati sunt. Fama τή. Οίτινες είς τήν άνατολήν "έλθόντες (75) έπηρώ-
aulem eoram inler Judaeos passim ferebattir;* do- των, Πού έστιν δ τεχθείς βασιλεύς τών Ιουδαίων; 
nec noli tandem comprebensique, ad Herodcm καϊ έθρυλλήθησαν τοίς Ίουδαί:>-ς. Οίτινες μάγοι 
regem perducerenlur. Ei vero, quarfiobrem Ju- Β γνωσθέντες συνεσχέθησαν xa\ είσηνέχθησαι τψ 
daeam explorandi causa advenerani, interroganti, Ηρώδη βασιλεί. Κα\ έπηρώ;ησεν αυτούς, Διά τί 
respondemnt, se slella mirabili in orienle visa έπι τήν Ίουδαίαν χώραν έγένεσθε κατάσκοποι; καϊ 
monitos, Regem magnum mundo uaium esse, do- άνήγαγον αύτψ οί μάγοι τδ τού αστέρος θαύμα, 
na ei ceu Regi magno oblaluros, illumque ut Beum xa\ δτι μέγας βασιλεύς έγεννήθη τω κόσμω, κα\ ότι 
veneraluros, advenisse. His audilis, Herodes ad- δώρα αύτψ ένεγκόντες παρεγενόμεθα, ώς βασίλεί 
tmrabumlus obstupuit, secum repulans, secundum μεγάλψ προσενέγκαι αύτψ ά έπιφερόμεθα δώρα, ώ; 
Crcsareni quanla3 poteslatis esse potueril rex iste. βεψ. Είδομεν γάρ αύτοΰ τδν αστέρα έν τή ανατολή, 
Magi aulcm isli Hierosolymas venerunt, Vindicio κα\ ήλθομεν προσκυνήσαι αύτψ. Ό δέ Ηρώδη; 
el Valerio Goss. Herodes vero temptis quo slella άκουσας ταύτα έκθαμβος έμεινε λογιζόμενος δτι 
apparuit a Magis diligenler exquirens, dimisit eos, μετά [297] Αύγουστου Καίσαρα ποία; έστ\ δυνάμεως 
dicens : Si invenialis euin, ratbt renuniietis vel- δ γεννηθείς βασιλεύς. Ήσαν ούν έλθόντε; οί μάγοι 
lem, ut et egoadiens, illum venerer. Magi itaque έν Ίεροσολύμοις έν ύπατεία Ούΐνδικίου κα\ Ούαλε-
abeunies, et ipsam, quam in onenie videranl, ρίου (58). Έκριβώσατο ούν παρ' αυτών δ Ηρώδης 
stellam viae ducem habentea, Jesum el mairem τδν χρόνον τού φανέντος αστέρος, κα\ εΐπεν αύτοΐς 
ejus in urbe Belhleem inveiierunl. Inler severo (J τοίςμάγοις, δτι Έάν εύρητε αύτδν, έλθόντες άπαγ-
dicenles : Slella isla, quaro nus pro Deo babemus, γείλαιέ μοι, δπως κάγώ έλθών προσκυνήσω αύτψ. 
Dcuin oerte se majoreui nobis exbibei; in terram Κα\ απελθόντες οί μάγοι, οδηγούμενοι ύπδ του 
proni cadentes, donaque, qu» ailuleranl, ei, ceu αστέρος, ού έωράκασιν έν τή ανατολή, ηυρον τδν 
Deo, offerentes, C-lirislum Satvatorem vcnerati *Ιησοΰν κα\ τήν μητέρα αύτου έν Βηθλεέμ τή πόλει. 
8 U U I . Divinilus vero admonili, Herode 231 r e o e Κ»α^ πεσόντες είς τδ έδαφος τής γής προσεκύνησαν 
insupcr babito, ad limites dWertentes, per avia τψ Σωτήρι Χριστψ * έλεγον γάρ έν έαυτοίς δτι Τδν 
tandem ad Pereidem evaserunt. μείζονα αυτού θεδν υποδεικνύει ήμίν ουτο; δ άστήρν 

δν ήμεί; τιμώμεν, ο\ βεόν, Κα\ προσενέγκαντες αύτψ δώρα άπερ έβάσταζον, ώς θεψ, κα\ χρηματ*-
σθέντες, δι' άλλης όοοΰ, τής τοΰ λημίτου, άνήλθον είς τά Περσικά μέρη, καταφρονήσαντες τού Ήρώδου 
βασιλέως. 

Herodes ubi ee a Magis delusum esse sensisset, Κα\ ώ; παιχθείς δ αύτδς Ηρώδης βασιλεύς ύπδ 
ira cominotus est : curiosius itaque a ponlifbibus τών μάγων. n . Καϊ περιεργασάμενος άπδ τών άρχιε-
Jndaeorum inquirens ubi Cbrislus nascerelur, et ρέων τών Ιουδαίων πούό Χριστδς γεννάται, έμαθε. 
Belbleem Judaeae locum esse edoctus, missis illuc Κα\ πέμψας τούς στρατιώτας έσφαξε πάντα τά νή-
mililibus, infantes omnes neci dcdit : siculi eacrae ̂  πια έν Βηθλεέμ τή πόλει τής Ιουδαίας, καθώς ή 
lesianlur Scriplure. Herodes vero inorbo incura- θεία λέγει" Γραφή. Κα\ ληφθε\ς ευθέως δ Ηρώδης 
bili slalim correptus, a vermibus exesus iutcriit. πάθει άνιάτφ σκωληκόβρωτος7* έγένετο κα\ άπέθα-
Hunc Ίιι regno Judxorum excepil Arcbclaus, ejus νε, κα\ έγένετο [298] βασιλεύς, ήτοι τοπάρχης, τού 
filius, Lamia el Serclliano coss., regnaviique annos Ιουδαϊκού έθνους Αρχέλαος ό υίδ^ αυτού έτη θ', έν 
IX, siculi Clemens, sapientissimus cbronograpbus ύπστεία Λαμία κα\ Σερελλιανού (59), καθώς όσοφώ-
scriptum reliquit. τατος Κλήμης δ χρονογράφος έξέθετο. 

VARMS LECT10NES. 
7 1 ένανθρώπησιν Cb., ενανθρωπήσεως Ox. 7 1 είς τήν άνατολήν. ln)() έκ τής ανατολής, nisi verba 

male rcpelila sunl. n έθυμώθη Cb., MailbaBi ιι, 16, έΟυμιώθη Ox. " λέγει. Mallb. I . c. Τ · σκω-
ληκόβροτος Ox. 

ED. CHILMEADlNOTiE. 
(57) Είς τήν άνατολήν έλθόντες. lmo άπδ άνατο- Alex. bos vocal Indicinm el Variuni. Verum coss. 

λών, ex regxonibm orientulibu$Λ advenissc Magos bos ponii ad an. Augu&li xui, quo anno noster 
leftUlm sacraSnipiuta, Maltb. strpra Auguslum xin el Silvamira coss. fecit. 

(58) Έν ύπατεία Ούΐνδικίου κα\ Ούαλερίου. Cbr. (59) Έν ύπατεία Λαμία και Σερελλιανού. Laniiam 



357 CHRONOGRAPHIA. - LIB, X. 358 
Ό δέ Αύγουστος Καίσαρ Όκταβιανδς τψ νε' έτει \ Aiigugliig vero Ca>gar Ociayianug, imperti stt 

της βασιλείας αύτου μην\ Όκτωβρίω τψ καϊ Ύπερ-
βερεταίω απήλθε ν βίς τδ μαντείον * χα\ ποιήσας 
εκατόμβη ν θυσίαν έπηρώτησε, Τίς μετ' έμέ βασιλεύ
σει της Τωμαϊχής πολιτείας; χα\ ούχ εδόθη αύτφ 
άπόκρισις έχ τής Πυθίας. Καϊ πάλιν έποίησεν άλλη ν 
θυσίαν, χα\ έπηρώτησε τήν ΠυΘίαν τδ διά τί ούχ 
εδόθη αύτφ άπόχρισις, άλλά σιγ$ τδ μαντείον. Κα\ 
έ,δ^έθη αύτφ άπδ τής Πυθίας ταύτα* 
Παις Εβραίος χέΛεταΙ με θεός Τ Τ μαχάρεσσιν 

[άνάσσων 
Τόνδε δόμον χροΛίχειν χαϊ άΐδος " αύθις Ιχέ-

[σθαι (60). 
Καϊ Λοιπόν άχιθι έχ πρόμων ημετέρων." 

Κα\ [299] έξελθών έχ τού μαντείου δ Αύγουστος 
Καίσαρ, χαί έλθών είς τδ Καπετώλιον, έκτισε ν έχεί 

anno LV, mense Hyperberelxo, eive Oclobri, ora-
cttlum adit : factaque becaiombe, Pythiam roga-
vit, dicenda : Qurs, posi ne, Roniana tenebit sce-
ptraf Vate vero nibil respondente, sacra iterum 
peregtt, et secunda vice scisciiatus esl : Quare, 
inquiens, oraculum tilet, nee mihi dat responsum ? 
Tum demum a Pyihia accepii baec : 

Mt puer Hebraut, tummi moderator O/ympi, 

Migrare Mnc mandal, Stggia$qu€ retertere ad umbra$* 

2 3 2 Vade igilur, nosirum neve uilra altare fatiget. 
Auguslus ilaque inde ex oraculo digredens, iu 

Capitoliuin venil; ubi aliari excelso erecio, ei 
βωμδν μέγαν, ύψηλδν, έν ψ επίγραψε 'Ρωμαΐχοίς ^ Itlleris Lalinis inscribi jussit : Haecett ara Prirno-
γράμμασιν, Ό βωμός ούτος έστι τού πρωτογό
νου θεού' όστις βωμός έστιν είς τδ Καπετώλιον 
Εως τής νύν, χαθώς Τιμόθεος δ σοφδς συνεγράψατο· 

Ό δέ αύτδς Καίσαρ Όχταβιανδς νόσψ βληθείς έν 
τή'Ρώμη έτελεύτησε (61), γέρων ών ετών σε', 
Λ πα ι; (62) χα\ σώφρον ή σας άπδ σωματικής αμαρ
τίας (65). Ήν γάρ μυστιχδς άρχιερεύς χα\ βασι
λεύς. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Αύγουστου Καίσαρος έπ\ 
ύπατείας Σέξτου χαί Σεκτικιανοΰ (64) έβασίλευσε 
Τιβέριος Καίσαρ έτη χβ' (65). Ήν [500] δέ διμοι-
ριαίος (60), γέρων, λεπταχινδς (67), εύόφθαλμος, 
μελάγχρ^ος, κονδόθριξ, ούλος • · , ύπόσιμος, φιλοχτί-

geniti Dei. Quae ara adhue usque visilur, in Capi-
lolio : uli gapicng Timoibcus memcriae prodidit. 

Caesar autem Octavianus in morbuin incident, 
Roma? niorilur, senex, annorum LXXV, sine prole, 
el ah omni labe eorporis libcr; ui qui non rcx 
golum, sed ei poniifex maximus fuil, mysierioruii.* 
quo perilus. 

Posl Caesarcm Augiiglum, imperalor factug est 
Tiberius, Scxto et Sexliciano coss., el regnavit 
annos xxu. Erat vero glatura niediocrem gupc-
rante, selale vergenie, gracilig, oculig pulcbris, 
nigcr, capUiitio brevi, crispoqtie, subsimus, ά β 

ατης. "Οστις έπεστράτευσε κατά Περσών, κα\ μή β calioni deditissinaus. Hic contra Pcrsas arnia 
πολεμήσας, άλλά παρακληθείς παρ' αυτών πάκτα movebat: reg vcro ad pugnam non devenerunt; 
αιρήνης έποίησε. verum Cxsar oblalag abei*pacis conditiones ac-

cepit. 
VARIiE LECTIONES. 

" θεδς. θεοίς Suidag ν. Αύγουστος. " άίδος. άίδην Suidag, δδδν Cedremig ρ. 482 C. " λοιπδν 
άπιθι σιγών έκ βωμών ημετέρων Suidas, άπιθι λοιπδν έκ δόμων ημετέρων Cedrcnus. Gonf. supra ρ 27 
Α. »· ούλος Οχ. 

« E D . C U X L M E A D I N O T J E . 

et Serviiiuin coea. babent Eugebiog, et Chr. Alex. 
auclor; ul bic, anno Augusti XLIV, ille, auno 
ejusdem XLVI ; uierque tamen annuin integrum po-
nit inter hos cogg. et Herodis obitum. 

(60) Κα\ άϊδος αύθις ίκέσθαι. Cedrenug habct, 
κα\ δδδν αύθις, elc, et versu gequenle, έκ δόμων 
ημετέρων · uli babet eliatn Eugebiug. Habes vero 
BOC uraculuin inier Oracula velera a Jo. Obsopoeo 
edita, ubi boc inodo legilur : 
Παις Εβραίος χέΛεταΙ με θειος μαχάρεσσιν άνάσ-

[σων, 
Τόνδε δόμον χροΛιπεϊν,χαϊ άΐδην αύθις Ιχέσθαι. 
Αοιχότ άχιθι, σιγών έχ βωμών ημετέρων. 
Ubi ianien versus ultimus claudicat : forle le-
gendam ήμετεράων. 

(61) Έν τή 'Ρώμη έτελεύτησε. Ilieronymus in 
versione sua Eusebiana Augustum Alellae in Cam-
pania niortuum aggerit : ulerque falso. Nolae enim 
iieni guum obiit. Vide Suelonium, alioa. 

(62) "Απαις. An de prole mascula inlelligendus 
est avclor ? Filiam enim Juliam ex uxore Scriboaia 
suacepisse eam, neinini non noliini. 

(65) Καϊ σωφρονήσας άπδ σωματικής αμαρ
τίας. Uane vero? Andiamug tanicn Sueiunium in 
Octavio, Lit. i>9 : Adulleria quidem exercuiste, ne 
amxei quidem negant, elc. Et paulo posl : L . Anlo-
niu$ tuper feotinalas Liviee nupiias objecii; el [emi-

nam con$ular$m ε irklinio t>iri coram in cubiculum 
abduclam, rursut iu convivium rubenlibut aurkulis, 
ineompliore capillo ndneiam. Quem paragrapbum 
eliam pelulanlissima cjugdent epistola claudii Snc-
Koniug : quam videgig. Sed et uxorein eliam auam 
sibi habuit lcnam, eodem Suelonio tegie, lit. 71 : 
Circa libidines hcesil; pottea quoque, ut ferunt, ad 
titiandas virgines promptior, quce sibi undique eliam 

Β ab uxore conquirerentur. 
(64) Σέξτου κα\ Σεκτικιανού. Euscbiug ad ulli-

mum Augusli aniniiu babei Sext. Pompeiuai, et 
Sext. Apuleium coss. Cbr. vero Alex. ad annuni 
Augusli anlepeiiullimnm. id est, i.iv (annog enini 
LVI tanlum euin imp«*rare facit): Sexlmn ei Sexlinn 
cogg. habei; anno vero. scqueiili, sive peiuiliimo, 
Ponipeium el Apuleium ponil, ac si divnsi cssent. 

(65) ΈβασΛευσε Τιβέριος Καίσαρ έτη κβ'. Ita 
eiiam Clir. Alex. Eusebius tamen annos imperii 
xxni ei tribuit. 

(6G) Ήν δέ διμοιριαίος. Ua eliam Suclonhis in 
Tiberio, t i l . 68: Corpore fuii amplo alqw robutto; 
stalura, quce juslam excederet. Reliquo tanien rjus 
cbaracterigiuo paruia.ciim Suelonio congruii auclor 
nosier. 

(67) Αεπτανικός. Yocabulurii hoc nusquam rriihi 
occtirril: forle scribendum λεπτακικός* cui tamen 
scriplioni adversaiur cbaracierisinus Tiberii. 



359 JOANMS MALAL/E ' 360 
Indc Roroara reversurus, Anliocbiam niagnam Α ΚαΙ ανιών έπΙ τήν Τώμην ήλθεν έν Άντιοχείοι 

τή μεγάλη, και έκτισεν έξω τής πόλεως εμβόλου ς venit; ubi exira urbem juxta monlcm Silpium, 
porticus duas eiglruxil maguiticag, desuper conli-
gnatas, et splendidc ornatas, quatuor milliarium 
inlervallo dislanles iuler se. Teirapyla eliam eoo-
tignaia vicaiira cxslruxit, qn;c cl marmore et 
musivo adornavit : ipeara vero urbia plaleain 
statuis et coluinnig aereis 2 3 3 spleodidam fecil. 
Iusuper eliaiu nioenibus urbis olim a Selcuco fa-
clis, nova adjecil, inlra qua?,, non solnm porticus 
illas duas clausit, sed et montem eliam ipsum, 
Acropoliin qnoque et Jopolim. Scnatns itaque 
populusque Anliocbenus Tiberio Cyesari staiuam 
rcreain posnit, supra columnam magnam Tbeba-
jiam, in plalea, inler porlicug illag duas ab ipso 

δύο μεγάλους προς τώ βρει τψ λεγομένψ Σιλπίω, 
έχοντας διαστήματα μιλίων δ' (68), ύποφόρους·1 κα\ 
πανευπρεπείς. ΚαΙ κατά 0ύμην κτίσας τετράπυλα 
διά είληματων φιλοκαλήσας** αυτά μου σώσε ι χαλ 
μαρμάροις, καϊ τήν πλατείαν δέ χαλκουργήμασι κα\ 
άγάλμασι κοσμήσας (69) κα\ τειχίσας τούς αυτούς 
εμβόλου ς και τδ βρος άποκλείσας έσωθεν, προσε κόλ
λησε τψ αύτψ τείχει Μ τδ νέον τψ πάλαι ψ τείχει τής 
πόλεως τψ ύπδ Σέλευκου γενομένψ, άποκλείσας διά 
τοΰ Ιδίου αύτοΰ τείχους κα\ άκρόπολιν και τήν Ίώ
πολιν. Κα\ 'άνέστησε τψ αύτψ Τιβερίω Καίσαρι η 
βουλή κα\ δ δήμος τών Άντιοχέων στήλην χαλκήν 
υπεράνω μεγάλου κίονος Θηβαίου έν τή πλατεία κατά 

cxslmctas mediam : qui quidem locus Umbilicus D τ 0 μ ^ ^ τ ω ν εμβόλων τών ύπ' αύτοΰ κτισθέντων, 
"Οστις.τόπος κ^κληται δ όμφαλδς τής πόλεως, έχων 
[501] χαλ τύπον έγγεγλυμμένον έν λίθψ οφθαλμού. 
Ήτις στήλη ίσταται έως τής νύν. 

Ό δέ αύτδς Τιβέριος Καίσαρ μαθών δτι ό Σέλευ
κος δ βασιλεύς φοβηθείς τάς ξύσεις τών υδάτων 
κατιόντων έκ τού δρους χειμώνος κα\ λιμναζόν
των, αποφυγών τδ βρος έν τή πεδιάδι τήν πόλιν 
έκτισε, και έθηκε τή αύτοΰ στήλη κιβώτιον λίθινον, 
έν ψ έποίησε τέλεσμα δι' Άβλάκκωνος,τελεστοΰ κα\ 
Ιερέως, διά τάς ξύσεις τού Παρμενίου χειμά^ου 
ποταμού κα\ τών κατερχομένων £υάκων έκ τού δρους 
πρδς τδ μή βλάπτεσθαι τδ αύτδ μέρος τής πόλεως 
ή πορθείσθαι τούς ύπ* αύτοΰ κνισθέντας δύο έμβό-

urbis vocalur : ubi el oculi efiigiem lapidi inscul-
ptaiu, videre esl. Slatua autem illa ibi adbuc visi-
lur. 

Tiberiue autem Caesar, ubi intellexisset Seleu-
cum regem, caventem sibi a torrentibus aquarum, 
quae per bybernuin tempus e monte exundantes 
restagnabant, monie reliclo, in planitie urbem 
condidisse; et ipse, opera usus Ablacconis cujus-
dam, saccrdotis et myslse, juxla staluam guain, 
capsulam lapidcam collocavit, mystice prapara-
tam : nempe ut Parmenii torrenlis eluvioncs, et 
aquarum e montc caiaraclas, fioc fascino propel-
lcret, ne pars illa urbis l&derelnr, aut porticus a 
se exsiruclae averterentur. Capsulam vero banc C * ο υ * ^ 6γ*λ° υ€ * δπερ κιβώτιον λίθινον λεγουσιν 
lapideam Anliocheni dictmt esse Redemplorium 
tirbis suae : niinirum, quod hsec murum a Tiberio 
faclum incxpugnabilem reddens, eam urbis par-
tcui quasi redemil ab incursiouibus et rapinis 
barbarorum Saracenorum et Persarun>. Olim enim 
ea 234 P a r s urbis, quae ad moutein sita, ab illu-
siri itlo Anliocho coitdila esl (senaculum nempe 
publicum, aViaque loca sacra), nequaquam nioeni-
t>us cincia babilabalur. Similiter etiam Atiliocbue 
Pbiludclpbus exira urbem imilta exsiruxit : qui et 
ad Dapbncn, in Juco, fana duo condidil, Apollini 
ttnum, alterum Diauae : in quibus etiani alaluag 
duas aurcag collocavii, asylorum eis jura conce-
deits; ut ne quis noxius, ad ea coufugiens, inde 

είναι οί Άντιοχείς πολίται τά ώνεωκά ·* τής πόλεως 
αυτών, διότι έξηγόρακε τδ μέρος αύτδ της πόλεως 
διά τής ασφαλείας τού κτισθέντος παρ* αυτού τεί
χους έκ τή ; τών βαρβάρων Σαρακηνών κα\ Περσών 
επιδρομής χαλ αλώσεως, 'φκείτο γάρ δίχα τείχους 
πρώην τδ παρά τδ βρος μέρος τής πόλεως, κτισθέν 
ύπδ Άντιόχου τού επιφανέστατου ·· βασιλέως (70)· 
οτι κα\ τδ βουλευτή ριον "* έκτισε κα\ άλλα Ιερά. 
Όσαύτως δέ και Άντίοχος δ βασιλεύς πάλιν ό λεγό
μενος [502] Φιλάδελφος (71) έκτισεν έξω τής πόλεως 
πολλά * δστις κα\ έν Δάφνη έκτισεν έν τψ άλσει ίερχ 
δύο, Απόλλωνος κα\ Αρτέμιδος, στήσας έν αύτοίς 
αγάλματα δύο χρυσά, παράσχων προνόμια τοϊς κατα
φεύγουσα (72) εκεί πρδς τδ μή έκβάλλεσθαί τινα έκ 

exirabereiur. Hsec vero exstructa BUIU sub regibug D τ ω ν αυτών Ιερών " . Ταΰτα έκτισαν, δτε τά Μακεδο-
Wacedonicig. νικά βασιλεία υπήρχε ν. 

Exstruxil eliam Tiberius Caesar, in eadem Anlio- Ό δέ Τιβέριος Καίσαρ έκτισεν έν τή αυτή Άν-

VARIJi LECTIONES. 
β ι Malim ύπωρόφους. ** φιλοκαλλήσας Οχ. ·* τψ αύτψ τείχει. w ώνεωκά. Ιιιιο ώνεακά. ** επι

φανέστατου. Forl. Επιφανούς τού. "* δτι κα\ τδ βουλευτήριου, c Forle legcndum, δτε aut δστις. ι Ch. 
8 6 Ιερών Cb., ίερέωνΟχ. 

ED. CHILMEADI NOTID. 
(68) "Εχοντας διαστήματα μιλίων δ'. Longissimam (70) Ύπδ Άντιόχου τού επιφανέστατου βασιλέως, 

bic ptaleain meinorai; nisi forie error sit in nu- Anliocbnm Epipbanem dicit, qui gediflcia qna»dain 
mero. Quid st, pro μιλίων, le^annis σταδίων ? . 

(69) Χαλκουργήμασι κα\ άγάλμασι κοσμήσας. 
Χαλκουργήματα ρυιιίΐ. pro slaluis aereis. 4ia infra 
lib. xiv : Ήν γάρ έν αύτω χαλκουργήματα δύο, 
δτινα και αυτά είσι τών θεαμάτων, ό "Ικαρος, καί 
δ Δαίδαλος , id est, lcari et Da3daii glalua screae. 

a se exlra urbem exsirucla, a nomine guo Epipha-
niam vocavii, «ti auclor supra, lib. vtn. 

(71) Ό λεγόμενος Φιλάδελφος. Aiilibehi bujug 
Pbtladelpbl apnd abos nveniio nulla. 

i(72) Παράσχων προνόμια τοις καταφεύγουστν» 
Hcsycb. Προνόμια, τά οφειλόμενα τψ άξιώματι. 



3 6 1 CHRONOGRAPIIIA. - LIB. X. 
τιοχβίφ r.i)si Ispiiv μίγι Λ·.\ς Καικτοΰίου. Όμοιοι; Α chia, leniplnin ingcns Jovi Capitolinn 

SC2 
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os έκτισεν ό αύτδς βασιλεύς κα\ δημόσιον λουτρδν 
πλησίον τής Όλυμπιάόος πηγής τής χτισθεί σης ύπδ 
"Αλεξάνδρου τού Μαχεδόνο; ε!; δνομα τής αύτοΰ 
μητρός· έπιε γάρ έχ τού αυτού ύδατος Αλέξανδρος 
έλθών έχει χα\ είπεν, δτι Έπια γάλα τής έμής μη
τρός. Κείται δέ ή πηγή παρά τδ δρος · ήντινα ό αύ
τδς Τιβέριος έσω, τού τείχους άπέ/.λεισεν. "Εχτισε δέ 
κα\ ίερδν •· τφ Διονύσιο πρδς τώ δρει ό αύτδς Τιβέ
ριος βασιλεύς, στήσας δύο στήλας μεγάλας τών έξ 
Αντιόπης γεννηθέντων Διοσκούρων 2ςω τοΰ ναοΰ 
είς τιμήν αυτών, Άμφίονός τε και Ζή^ου. Ό αυτός 
Τιβέριος χα\ τδν ποταμδν τής πόλεως τδν πρώην 
λεγόμενον Δράκοντα μετεκάλεσεν Όρόντην τή 'Ρω-
μαϊκή [505] λέξει (73), δπερ ερμηνεύεται Άνατολι 

qnoquc publicum exslruxil, prope fontcm iltnni, 
quem olim eondidit Alexander Mamlo, non^nque 
oi dedil, a matre tua, Olyinpiadciu. Alexandcr 
enim eo veuiens, et aquas de ecalnrigine illa bi-
l)cns, Yideor (inquil) mihi lac maleriiuiti bausiss". 
Foitg auirm islcjuxta monlcm silus 4*sl;qiitMii r i 
in ia ιιι bis aiubilum nwnibus snis Tiberius incln-
snal. ldein eliain Baccbo fanum cxstruvil juxia 
inoiilem; posilis eiiam cxleriiis ad innpiuu sia-
luis duabtis, Ainpliionis el Zrlhi, Dios< uroniiu cx 
Anliopa prognatorum in hoiioreiii. Ftiiviiim oiia«u, 
iirbem alliieitlein, qui Draro olitti vocal-auir, Oion-
lem, quasi Orfcnlalem, Roinaita liiuu.i vm-avii. 
Tbeairum quoqne cxslruxil, ciicumquo alinm 

χός. "Εκτισε δέ κα\ τό θέατρον, πρ^σθεις άλλην & 235 priori, propc montcm, adjrril; hnnio!aia 
ζώνην πρδς τιρ βρει κα\ Ουσιάσας κόρην παρθένον 
'Αντιγόνην ονόματι * δθεν · Τ Οέατρον ούκ έπλήρωσεν 
αίςτέλειον. "Εστησε δέ επάνω τής Ανατολικής πόρ
τας, ής αύτδς έκτισε, στήλην λιθίνην τή λυκαίνη, 
τρεφούση τδν Τώμον κα\ τδν 'Ρήμον, σημαίνω; 
'Ρωμαίων είναι κτίσμα τοΰ προστεθέντος τείχους 
τήαύτή Άντιόχου πόλει. "Εκτισε δέ και δπισθεν τού 
θεάτρου ίερδν τοΰ Ηανός. Ταΰτα δέ Δομνίνος ό 
σοφδς χρονογράφος έξέθετο. 

"Εκτισε δέ 6 αύτδ; Τιβέριο; έν τή Ιουδαία χώρφ 
tcapa τήν λίμνην πόλιν, ήντινα έκάλεσε Τιβεριάόα, 
ε>6ρηκως έν τιρ τόπω ύδατα θερμά, κτίσας τή πόλει 
κα\ δημόσιον λουτρδν μή ύποκαιόμενον, άλλ' έξ 

eliam virgine, nomiiie Anligouc : quod quidciii 
opus ad exitum non pcrduxil. POILP riiam Orien-
lali, a sc exstrucia*, slaluam superiniposuit lapi-
deam Lupae, Romuli el Remi nulticis; nompe sic 
nova itta urbis moenia Ronianum opns fuissti 
gigniflcans. Praicrca eliain Pani leinplum oxslru-
xil , llieainmi a lergo respuiens. Ilaic veio Domni-
nus, sapiens cbronograpbus, litleiis prodidit. 

In Ju<ia?a eiiam Tiberins urbetn prope lacum, 
exstruxit, quam Tiberiadem vocavit. Aquas vciu 
calidas ibi invcnicns, balneum cliam publicum 
exslrutl, quod nalura sua Ihermaruni usum urbt 

αυτών τών θερμών παρέχοντα τήν χρήσιν (74) τή ^ guppeditavit. Arcbelao aulcin fatig defuncio, Ti 
πόλει. Έποίησε δέ καϊ τήν Καππαδοκίαν ύπδ 'Ρω-
μαίους [304] μετά τήν τελευτήν Αρχελάου τοΰ τοπ-
άρχου αυτής. 

Έν δέ τοίς χρόνοις τοΰ αυτού Τιβερίου έμπρησμδς 
έγένετο έν Άντιοχεία τής Συρία; τώ οβ' Ιτει τής 
αυτονομίας αυτής έν νυκτ\, αδήλως καύσας τδ πλέον 
μέρος τής αγορά; κα\ τδ βουλευτήριου κα\ τδ ίερδν 
τών Μουσών τδ κτισΟέν ύ̂ τδ Άντιόχου τοΰ Φιλοπά-
τορος έκ τών έαθέντω; χρημάτων Μ κατά διαθήκας 
ύπδ Μάρωνος Άντιο/έως, μετοικήσαντος είς τάς 
Αθήνας κα\ κελεύσαντος τότε έκ τών αύτοΰ κτι-

VAHIiE LECTIONES. 
·· Ιερών Ch., Ιερέων Οχ. β Τ δθεν. ι Lrgo δ-̂ ερ. Ch. > β β έκ τών έαθέν χρημάτων. «Ita habet cod. ins.; 

verimt librarius, menleiii habens in aliis occupalain , vocabuluni boc ulliraa syllaba inuiilavil : scribe 
έαθέντων. ι Cb. 

Ei>. C1IILMEADI ΝΟΤΛ. 
(73) Μετεκάλεσεν Όρόντην τή 'Ρωμαϊκή λέξει. |» νων άπδ τών κατά τδν Λίβανον κα\ τδν Άντιλίβανον 

berttis Gappadociam, cjus regnuni, Romaiio adjecil 
iinpcrio. 

Tibcrii bujns temporibus anno urbig ftii juris 
faoirc L X X I I , inccndium accidii Anliocbiae Syriae, 
quod per sileiilium noclis majorem fori parlcm, cl 
senaculum toneumpsit. Conflagi anml cliam eo lem-
pore Musarum ardes, quas exstruxerat Aniiocbus 
Pbilopator, ex pccuniie quas in boc testamciUo 
suo legaveral Maro quidani Antiocbcnus : qui, 
mutatis sedibus, Albenas commigrans, ex fac;ilta-

Ita etiam Eusialbius, ad Dionysii Περιηγητ^ΰ locmn 
liunc : 
Της δέ πρδς άντοΛΙην κατασύρεται υγρός Όρόν-

["ίΟ 
nbi Scholiaslee post aliam nominis ralionem nssi-
gnalam, baec addil : Άλλοι δέ φασιν, οτι Καίσαρ 
Τιβέριος έκ Δράκοντος αύτδν Όρόντην μετωνόμασεν, 
δ σημαίνει 'Ρωμαΐ^τΙ τδν Άνατολικόν. "Οτι ΤΛΖΤ. ή 
περ\ Άντιόχειαν χώρα λιπαρά τε και ε06οτ«:ς, καΐ 
αγαθή μήλα τρέφειν, κιΐ δένδρεσι κα^πδν αύξειν. 
Caklerum meras inrpiias esse bas, apparel ex Poly-
bio, lib. v, ubi Seleuciam t l Aniiocbiam doscii-
bens, Oronlis eliam mtiilionein lacit : Ό δέ κα
λυμμένος Όρόντρ,ς ποταμδ; ού μακράν αυτής πο·.εί-
\·αιτάς έκβολάς · δς τήν ά^νήν τού γεύματος λαμβά-

P A T R O L . G R . X C V I I . 

τόπων, καϊ διανύσας τδ καλούμενον Άμύκης πεδίον 
έπ' αυτήν ίκνείται τήν Άντιόχειαν, elc. Polybi»is 
vero dieiu suum obiil ante Tibcrium imp., amio 
circiier cxxxvi, anno nempe xvu anle nalum Cice-
roncin. Vide doclissim. J. Vossium l)e bislor. Gr. 
Slrabo etiam, qui Tibcrii σύγχρονος fuit, fluvium 
buuc ab Oronle quodam, qui ponlem ei iiiduxil, 
nomen accepisse lcslalitr. Vid. Slrab. 

(7i) Παράχοντα τήν χρήσιν. Scr. παρέχον. Vmim, 
iirbs liaec non a Tiberio, sed ab Hero«!>5 KMran \\,\% 

Tiberii inip. in boiiorein exslrucia esl. Audi Eu, 
sebinm, Chron. lib. ι : Ηρώδης έκτισε Tifcpijca, 
είς δνομα Τιβερίου Καίσαρος. Siepbantis fliam Πο 
urb. Τιβεριάς πόλις τής Ιουδαίας, πρδς τή Γεννεσί-
ριτίοι λ.'μνη · έκτίσθη δέ ύπδ Ήρώδου. 
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3c3 JOANNIS MALALiE 364 
ttbus euls Musarum templuni cl Biblioihecam 236 Α σθήναι τδ τών Μουσών ίερδν χα\ Βιβλιοθή.κην. Έχτισε 
exairui jusserat. Tiberius autero urbcm quoque δε κα\ ό Τιβέριος πάλιν έν τή θρφκη άλλη ν, ήν έκά-
aliam in Tbracia coitdidil, quam Tiberiam appcU λεσε Τιβερίαν. 
lavit. 

Anno antem xv imperantis Tiberii, Albano et Τφ δέ ιε'έτει (75)της βασιλείας ·· αύτοΰ έν ύπα-
Nerva coss., S. Joanues Praecursor baplismutn τεία Άλουανού καϊ Νερούα ήρξατοό άγιος Ιωάννης 
resipisi entiac praedieare coppit el baplizare : ac a δ Πρόδρομος κηρύσσειν βάπτισμα μετανοίας βαπτί-
propbetis prsediclum fuerat. Exibal autem ad euin ζειν κατά τήν προφητικήν φωνήν* κα\ [305] απήλθε 
omuis Judaea regio : lum dcmiiiu primordia salu- πρδς αύτδν πάσα ή Ιουδαία χώρα. Κα\ λοιπδν αρχήν 
tis buinaua» slaiuil D. Ν. Jesus Clirislns, ab eodem έποιήσατο τού Σωτηρίου δ Κύριος ημών Ιησούς Χρι-
Joanne Praecursore baplizalus, cum antius ageret στδς, βαπτισθείς ύπδ τού αυτού Ιωάννου τού Προ-
χχχ, aul eo circiter, miracula tnm pfiinum faciens. δρόμου, γενόμενος .ένιαυτών περί που λ' καϊ θαυ-
Baplizatus autem fuil in Jordam;, Palxgiiuse fluvio, ματουργών. Έβαπτίσθη δέ έν τφ Ιορδάνη, ποταμώ 
mensis Audyn&i sive Januarii νι, ad boram noclis της Παλαιστίνης, μην\ Αύδηναίψ99- τώ καϊ Τανουα-
χ, Rufo et Kubellione coss. Ex eo lempore inno- ρίψ έκτη, ώρα νυκτερινή ι' (76), έν ύπατεία Τού-
tegcere bouiinibug coepit Juanneg Baplisla ; cui rex Β φου κα\ 'Ρουβελλίωνος. Άπδ τότε 9 1 («) κα\ ό Βαπτι-
Herodes, fraler Pbilippi, regig Tracbonitidig, caput *τής Ιωάννης δήλος έγένετο τοίς άνθρώποις* καϊ 
amputavii, in urbe Sebasle, νιιι Kal. Juniag, Flac- άπέτεμεν αύτδν Ηρώδης 9 1 δ βασιλεύς "* (ο) όΦιλίπ-
conc cl Rufino coss., propler uxorein Herodiadem. που, δτοπαρχών, ήτοι βασιλεύων, τής Τραχωνίτιδος 
Dixeral cnim llerodi Joanne* : iVo» Itcel tibi fra- χώρας, έν Σεβαστή πόλει τή ν > πρδ η' Καλανδων 
Iris lui uxorem habere : uli haec in sacris 237 Ιουνίων έν ύπατεία Φλάχχωνος 9k χα\ 'Ρου φίνου 
LiUeris cnarraalur. Herodes- aulem rei, ejng noini- διά Ήρωδιάδα (ρ) τήν γυναίκα αύτου, δτι έλεγεν 
nig secundus, Philippi fraler, ob Joannem coulri- αύτψ δ Ιωάννης, Ούχ έξεστί σοι iystr tf\r 7 1 -
statug , Sebaste relicla, Paneadcm, Judaue orbem, ratxa τού άδεΛφού σου, καθώς έν ταίς θείαις 9 9 

ge recepit. Accesail autem ad eum ejiisdem urbig έμφέρεται Γραφαίς ταύτα. Κα\ λυπούμένος 9 9 διά 
incota, muiier qusdam opulecila, nomine Veronica. τδν Ίωάννην δ αύτδς βασιλεύς Ηρώδης δ δεύτερος 
Hoic in anirao erai, glatuani erigere Je»u in bono- ό Φιλίππου άνήλθεν άπδ τής πόλεως " Σεβαστής έν 
iero, qui eam a morbo liberaveral. At boc non Πανεάδι πόλει τής Ιουδαίας. Κα\ προσήλθε ν αύτφ 
auga facere, niai priog impctrala rcgis venia, γυνή τις εύπορωτάτη ··, οίχοΰσα τήν αυτήν Πα-
libethim gupplicem Herodi oblulil, Cbrislo Salva- c νεάδα πόλιν, ονόματι Βερονίκη·· (77), βουλομένη ώς 
lori staiuain iu ea urbe erigendi liccntiam peleas. ίαθείσα ύπδ τού Ιησού στήλην αύτφ [306] άναστήσαι. 
Ltbdlus aulem isle gic ge babel: Κα\ μή τολμώσα δίχα βασιλικής κελεύσεω; τούτο 
ποιήσαι δέησιν έπέδωκε τφαύτψ 1 Ηρώδη βασιλεί , αίτούσα άναστήσαι στήλην τφ Σωτήρι Χριστφ έν τή 
αυτή πόλει. "Ητις δέησις Ιχει *** ούτως · 

VARI£) LECTIOSES. 
Μ Βασιλείας Ch., ύπατείας Οχ. ·· Αύδηναίψ. Αύδυνέω. Οχ. 9 1 άπδ τότε — 239,17. χώρας allulil Joaii-

ceg Bainagcemig Oratione terlia de Imag. vol. 1, p. 363 ed. Lequion, 9 1 Ηρώδης ό βασιλεύς δ Φιλίππου 
ό τοπαρχών, ήτοι βασιλεύων τής Τραχωνίτιδος, eic. t Ser. τού τοπαρχούντος, ήτοι βασιλεύοντος τής Τρα
χωνίτιδος. Herodes eniiu Teirarcba Galilaeain, Pbilippug aaiem, (raier ejus, huiaeaiu el Tra< hoiiu d<ni 
regioiiem sibi subjectas babuerunl; uli apparct ex gacris.Lilleris, Luc. ιιι, i . · Cb. ·*· ό βασιλεύς — 
βασιλεύων, δ τοπάρχης είς τδ βασίλειον Ĵ a ΜΙ· S. In soqMcnlious Malaiam erroribiis fnistra liberare glu-
denlCb. elWesseliugius ad Hif.oclMii p. 7IS1. 9 3 πόλει τή. τή πόλει, Joaimos. 9 4 Φλ^κκωνυς Joanucs, 

είχεν Joannrg. 
ED. GRILMEAD^ NOTiE. 

(75) Τώδειε' έτει τή; ύπατείας αύτοΰ. Ίσ. βα- D Faslovnm in coss. disignandis crrorcs ubiquepcr-
σιλείας. Ad ar.num vero Ttb«ni M I I C<>SS. inveuio se.;i.i, labor essei el inlinitus et inulilis : niannm 
Silanum el Nervam, apud Cbr. Aiex. Eugobius ibi ΐι,.-ρΐ'· de labnla. 
ponil A. Pisoncni ei M. Crasgum ; auuo aulem (7«ϊ) "Ωρα νυκτεοινή ι'. Cbr. A!ex. ώρα ι' τής νυ-
gequenle, Silanuin et. Siltmn. Infra lam<-n auclor χτός * qiiani laiiieii leeiion<>m Raderus rcjicit, liura-
Uinstuin baplixalum asscril, Rufo el Rubelliotie riique vilio iinpulai: idque nici iio. Ncc enim v«ri-
coss., recle : bog enim toss. profcruul ad an. Ti- siinitc esl, oliiciuiu boc Salvaiori noslro a Baptisia 
berii xv el Cbr. Alcx. el Euscbing. Nitmcrus imquc nocturnn lemporc pncsiiluui fuisse. 
gic aggignaUig, aique ejus loco, τψ δέ ιδ' έτει, le- ('Π) Όνόματι Βερονίκη. Βερνίκη, Jo. Daniagccno 
gendunr: quo leoipore Joannes bapiismum suum, est. Yidc Jo. Grcgorii dcAuctore Prolegomena. 
iupr.idiclig eiiaui gub coss. forle inctpiHsel. Veruin 

HODU NOTiE. 
(n) Άπδ τότε. Ab higcc verbig incipit Trag. pro- δης δ τοπάρχης είς τδ Βασίλειον τής Τράχων, etc. 

Juctum in Oral. 3 pro Imaa. Jo. Damanceno ascri- (ρ) Διά Ήρωδιάδα. Daniasc. iniermediis omiggi*: 
pu. Ue quo adisis lt. Cataubonum Lxercil. ad διά τούτο λυπούμενος ό Ηρώδης δ βασιλεύς ό Φιλίπ-
AnnaL Bnronii xui, cap. 38. «ου άνήλθεν άπδ τής Ιουδαίας, καϊ προσήλθα 

{ό) Ηρώδης ό βασιλεύς, eic. Erag. Damagc. Ήρώ- αύτψ, elc. 



365 CIIRONOGRΑΡΠΙΑ. — LIB. X. -Vfi 
Ιββαατφ Ήρώδητοπαρχη χα\θεσμοδ4τη*(α) Ίου-Α Augtislissiinum Ilerodem, Toparcbam, Judsig 

δαίων τε καΛ Ελλήνων, βασιλεΐ τής Τραχωνίτιδος pariler cl genlibug Legislatorem, Tracbouilidis 
χώρας9(ι·),ίκεσίαςδεήσεις9* παρά Βερονίκης, άξto)- regein, Veroaica, honorabilie urbig Paueadis ια
ματικής πόλεως Πανεάδος (78). cola, bumillime precalur. 

Δικαιοσύνη, κα\ φιλανθρωπία, κα\ αί λοιπα\ 4 τών Juslitia, el erga homtneg benigniiag, cl quodcun-
άρετών πασών περιστέφουσι τήν υμετέρα ν * θείαν κο- que esl virtutum omnium, divinuui caput vesinun, 
ρυφήν/Οθενκάγώ ταύτα 9 4 (ί)είδυίαήκον σύν άγαθαίς ceu corona cingunt. Quod ego neuLiquam igno-
ταίςέλπίσι πάντως τών αίτουμένων·τευξομένη.Τίς δέ lans, ad le accedo; spem oplimam concipiens 
·· ή τού παρόντος προοιμίου χρηπ\ς προιών δ λόγος σε AOta inea omuino ubiinendi. Quid vero gibi vull 
διδάξει. Έκπαιδόθεν* ληφθείσα πάθει (() αίμο^οίας h*c pr.vfatiuncula, sequena le docebil oralia * 
οχετών είς ίατρούς κατανάλωσα (ν) μου τδν βίον Ego quidcm ab aclale puerili fluiu ganguinis lab<v 
κα\ τδν πλοΰτον, κα\ Γασιν ούχ ηύρον/Ακηκουία δέ τού rans, facultaleg 2 3 8 m e e e omnea el forlnnas ih 
θαυμαζομένου Χριστού τά ίάματα, δς 9 νεκρούς medicos profudi; reiuedium vero invenl nulluin 
εςανίστησι καϊ τυφλούς (ν) πάλιν είς φάος Ελκών κα\ Ubi vero ad me pervcnistet Christl illius fama, 
δαίμονας έχ βροτών άπελαύνων καϊ πάντας τούς έν q U i i n miracuiig tantue erai, ul morluos resusci-
νόσοις · μαραινομένους [307] λόγω θεραπεύει (*), Β U r e > vieum caccis restituere, dsmonag e moria-
πρδς αύτδν ούν κάγώ ώς πρδς θεδν έδραμον. Κα\ luim corporibus ejicere, quosciinque denique mor-
προσεσχηκυια τδ περιέχον αύτδν πλήθος 1 9 (79), bos verbo golo ganare potuerit; ipsa quoqne ad 
βειλιάσασα (y) δέ έξειπείν αύτω κα\ τήν άήττητόν illum, taiiqiiam Nunien, confugi. Turbain aulein 
μου νόσον, μή πως τδν μολυσμδν τού πάθους άπο- aniuiadvertens circumstanlem, verebar il l i mor-
στρεφόμενος όργισθή κατ" έμού κα\ πλέον 1 1 (*) μοι buin meum intanabilem enarraie; neiorie epur-
έπίλθη ή πληγή τής νόσου,κατ'ιι'έμαυτήν έλογισά- ciliem roali avarsalug, ira in me commoveretur, 
μην δτι εί 1 9 δυνηθείην άψασθαι τού κρασπέδου τού et iuorbua mt inde saevior affligereL llecum igilur 
Ιματίου αυτού, πάντως (α) ίαθήσομαι* καϊ λάθρα in auirao reputang, quod gi ticerel vel flmbriam 
είς τδ περ\ αύτδν εισδύνασα πλήθος έσύλησα τήν vesliinenli allingere, glalim convaletcereai, uc-
Γασιν, τού κρασπέδου αυτού άψαμένη* χα\ σταλεί- culle memet lurbas iinmiscebam , ei flmbria ejua 
σης 1 9 μου τής πηγής (80) τού αίματος γέγονα παρα- laela, medelam tuffuraia a u m ; aubalilit eaim san~ 
χρήμα υγιής. Αύτδς δέ μάλλον, ώς προγνούς τής guinis mei fluxug, el protinus aanaia fui : itle 
έμής καρδίας τδ βούλευμα " , άνέκραξε' Τίς μου vero cordig mei contilia prMentiaceng, elata vo-
Wraro; δύταμις γάρ έξί}Λ$$βτ 1 9 άχ% έμού. Έγώ ^ ce, βκίε, iiiquit, me tetigit? Virtus enitn t% ne 
δέ ώχριώσα (b) xa\ στένουσα, τήν νόσον θρασυτέραν prodiit. Ego vero pallore guffusa, ingemisceng, 
ύποστρέφειν έπ* έμέ λογιζόμενη, προσπεσούσα αύτφ reveriia, ite in me repelilia viribug grassaretur 
τήν γήν έπλήρωσα δακρύων, τήν τόλμαν έξειπούσα. morbus , ad pedes ejug provotuta, et lerram Ia-
Ό 1 9 δε ώς άγαθδς σπλαγχνισθε\ς έπ* έμοί έπεσφρσ- cryniis cooiplens, avdaciam meam profltebar. At 

YARIiE LECTIONES. 
* κα\ θεσμοδότη. θεσμοθέτη Joanneg. 9 τής ei χώρας om. Jeanites. ·' Ικεσίας δεήσεις, δέησις και Ικεσία 

Jaannce, ul gcnbendum sil ικεσία καΥ δέησις. 4 αί λοιπαί. τά λοιπά Joamies, omisso πασών. 9 ύμετέραν 
Ch., Joannet* ήμετέραν Οχ. 9 ' ταΰτα. τούτο Joaiinea. 9 πάντως τώναίτουμένων. πάντων Joannet el, 
Oiiiisso ήκον , τευξομένη σοΙ γράφω. ·* τίς δέ. ήτις el mox προΐών σε ό λόγος Joanues. * έκ παιδόΟεν. έκ 
παίδων Joannes el ιιιοχ εί; ίατρούς άναλώσασα — ϊασιν ούχ εύρον. · δς. ώς Joanneg et διανίστησι— φώς. 
9 νόσοις. νόσφ — θεραπεύων καγώ πρδς αύτδν Juannes. 1 9 τφ περιέχοντι πλήθει Joannes. Ideni, omissis 
δέ — νόσον, μή τδν εκ τ.ύ πάθους μολυσμόν. 1 1 πλέον, πλείων Joannes. 1 , 4 καθ* Οχ., καθ* έαυτήν Joan-
nes, qtii paulo anlc καθ4 έμού. 1 9 εί. έαν Joanncg. Idem αυτού, ?ωθήσομαΐ' ού κα\ άψαμένη. 1 9 στα-
λείσης. σταθείσης Joamies. u τά βουλεύματα Joannes. f e δύναμις άπ* έμού έςήλθεν. έγώ ούν ώχριάσασα 
— άποστρέφεινν^ιιι^. 1 9 ό. αύτδς — έπ' έμοι έπεσφράγιζέ μου Joaimes. Correxi Οχ. έμέ. 

ED. CIIIUIEADI NOTiE. 
(78) Παρά Βερονίκης, αξιωματικής πόλεως Πανεά- D θει, rcclius : ca»ierum hoc ipgum loquendi genug 

δος. Αξιωματικής ad Berniceu, nwa ad urbein re- barbnriim apud Nogirum fr^queiiler occurrit. 
ferenduin; uii Godefredug Tilinannug, Jo. Dania- (8u) Κα'ι σταλείσης μου τής πηγής. Dajnascerms 
gceni inierpreg, g«nsigge videuir. 'Αξιωματικο\ gunt, babel, σταθήσης (pro σταθείσης) baad recte. Στέλλω 
qui in dignilale aliqua consiiluii sunt, el a plebc boc h^o, reprimo, swetislo, gigniiicai: uiidc baln -̂
reinoti. nuig apud Alexandr. Apbrodig. τά στέλλοντα τήν 

(79) Κα\ προσεσχηκυία τδ περιέχον αύτδν πλήθος, κοιλίαν, quae aivum giglunt, give astriaguni. 
4o. Dauiasceuua babet, τω περιέχοντι αύτδν πλή-

HODIINOTiE. 
(σ) θεσμοδότη. Dam. θεσμοθέτη. (χ) θεραπεύει. Rectiug Dam. θεραπεύων. 
(r) ϊής Τραχίυνίτιδος χώρας, elc. Dani. Τραχωνί- (y) Δειλιάσασα, elc. Dam. δειλ. μή τδν έκ τοί πά-

τιδος, δέησις καϊ ικεσία παρά. θους μολυσμδν άποστρ. 
(ε) Ταύτα, etc. Dain. τοΰτο είδυία, σύν άγαθαίς (ζ) UAETJ. Dain. πλείων. 

ταις έλπίσι πάντως τευξομένη σοι γράφω ήτις ή τού. (α) Πάντιος ίαθ., elc. Dam. σωθήσωμαι, ci κά\ 
(/) Πάθει. Dam. πάθη. άψαμένη κα\ σταθήσης μου. 
' ' Κατανάλωσα. l)am. άναλώσασα. (b) Ώχριώσα. Dam. ώχριάσασα. 

ΚαΙ τυφλούς. Daia. perperam desual. 
iu) 
(·) 



307 JOANXIS 
Hlc, pro benignilale sua mei misertus, prcslilam 
mibi valetudinem corroboravit, hoc dicto : Con-
fide filia, fide* tua le salvam 239 ( e c i t ·' r a d e i n 

paee. Siinililer et vos, Auguslissinii, uli volo meo 
anuualis, obnixc peto. 

Haec ubi ex libello supplici inlellexissct Hero-
des, ad famam miracuti alionitus slelii; mysie-
rium curalioiiia horresceiis, pelenti respondil: 
Haec δη te, ο mulicr, facta sanatio, maximi sane 
digna esl monumenli. Abi igilur, el slatuam ei 
erige qualem vis, bonorem opiaium illi exbibens, 
qui le sanam reddidil. 

Slatim ilaqite Veronica, quae amebac bae-
morrhousa fuerat, in media urbe stia Paneade, Do-
ntino Deoque nostro Jesu Cbrislo, slaiuam erexii, 
ex a3rc duclili conQatam, auri etiam aliquantu-
luin et argenli adiniscens. Quae quidem stalua ad-
buc visitur in nrbe Paneade, jam olim, ab eo loco 
ubi sielit, urbis in mediltillio, iranslata in san-
clam aHlem oratoriam. Moimmentum vero boc 
iuveiii in dicta urbe Paneade, apud Bassum qnem-
daiu, qui a Judaismo ad Cbrislianismum irane-
ieral; qui in eodem etiam libro anliquorum Ju-
daeae regum 'omniuin res geslas conscriplas ha-
buit. 

Idem rcx Hcrodes, Philippi fraler, ex reple-
iione «groiaiw, decubuil, 240 P e r spaiinm vm 
raecsium : quibus exaciis, in ciibiculo suo, con-
acia eliam uxore, occisusesl: sicul sapienlissimtis 
Gleroens scriplis prodidil. 

Atmo autein χνιιι, ei mense vu, imperantis 
Tiberii, Jesus Chrislus Deua el Servalor noster, 
annos circiler χχχιιι nalus, a Juda Iscariola, di-
tcipulo eno, prodilus esl; Martii xxm , die lunae, 
feria v, hora noclurna v. Abduclus vero fuit ad 
Caiapbam, ponliflcem maximum : exinde aulem 
Poiilio Pilato praesidi tradilus fuit. Procla vero 
Pilati uxor, misso sialhn nuulio, euin mo-
Xiuit ne quid tentarel adversus jttsium illum bo-

MALAL.E 368 
Α γισέ μοι τήν ίασιν, είρηκώς * βιφσει, Ονγατερ, ή 

π'οτ/ς σου σίσωχέ σε% Ποξενου ε\ς e/prjrrjr. 
Ούτως 1 7 κα\ ύμείς, Σεβαστοί, τήν δέησιν (c) δξείαν 
[508] τή δεομένη παράσχετε. 

*0 δέ βασιλεύς Ηρώδης άκηκοώς ταύτα διά τής 
δ:ήσεως έςεπλάγη δια 1 8 (d) τδ θαύμα · κα\ φοβηθείς 
τδ μυστήριον τής Ιάσεωςεΐπεν, Αύτη ! ·ή είς σέ γενο
μένη ίασις, ώ γύναι, μείζονος στήλης έστ\ν αξία. 
Πορευθείσα τοίνυν οίαν βόΰλει άνάστησον αύτψ στή
λην, προθέσει(ί) δοξάζουσα τδν ιασάμενον. 

Κα\ ευθέως ή αύτη 1 0 Βερονίκη, ή πρώην α'μδ£-
(δους (/), έν μέσψ τής ίδίας αυτής πόλεως Πανεάδος 
άνέστησε τω Κυρίψ ημών κα\ θεώ Ιησού Χριστψ 1 1 

^ στήλην χαλκήν έκ χαλκού θερμηλάτου" (ο), συμμί-
ξασα βραχύ τι μέρος χρυσού κα\ αργύρου. "Ήτις στήλη 
μένει έν Πανεάδι πόλει " έως τής νύν, πρδ πολλού 
χρόνου μετενεχθεϊσα άφ' ού ίστατο έν μέσοι τής πό
λεως (Λ) τόπου n είς δγιον εύκτήριον οίκον. "Οπερ 
υπόμνημα ηύρον " (i) έντήαύτή Πανεάδι πόλει παρά 
Βάσσω τιν\, γενομένψ άπδ Ιουδαίων Χριστιανψ. Έν 
οΤς ·* (;) ύπήρχεν δ βίος f T (k) πάντων τών βασιλέων 
τών βασιλευσάντων πρώην τής Ιουδαϊκής χώρας. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς Ηρώδης δ Φιλίππου γενόμε
νος έμπληθής έκρίνετο (81) έπ\ μήνας η'. Κα\ έσφάγη 
έν τψ (509] κουβικλείω αύτοΰ μετά τούς η' μήνας 
συνειδυίας κα\ τής γυναικδς αυτού, καθώς δ σοφώ-
τατος Κλήμης συνεγράψατο. 

Τψδέόκτωκαιδεκάτψ έτει τής βασιλείας τούαύτού 
Τιβερίου Καίσαρος κα\ μην\ τίρ ζ', γενόμενος 
ένιαυτών περί που λγ' δ Ιησούς Χριστδς, δ θεδς 
ημών, παρεδόθη ύπδ Ιούδα Τσκαριώτου, μαθητού 
αυτού, δ αύτδς Κύριος κα\ Σωτήρήμών, μην\ Δύστρψ 
τώ κα\ Μαρτίψ κ^, τής σελήνης έχούσης ήμέραν 
ιγ1 (82) * ήν δέ ήμερα πέμπτη, ώρα νυκτερινή 
πέμπτη. Κα\ άπηνέχθη πρδς τδν Καΐάφαν αρχιερέα, 
κάκείθεν εξεδόθη Ποντίψ Πιλάτω ήγεμόνι · καϊ 

VABIJ : LECTIONES. 
«f ούτως, ούτω Joannes. 1 1 * τή δεομένη άξίαν Joannes. " διά omisit Joannes. *· αύτη el mox προ-

·6έΛi oin. Joannet. 1 0 ή αυτή. αυτή Joaniies βΐ mox αίμο^όοούσα. 1 1 τώ — Χριστψ. τψ θεψ κα\ Κυρίψ 
JmuflfCft. Idein poetea μίξασα χρυσδν κα\ άργυρον. ** έκ χαλκού θεομελάτου. ι Scr. θερμηλάτου, uli 
babet Damascenus. ι Ch. t a πόλει. τή πόλει Joannes et mox έως νύν ου πρδ πολλού. ·* τόχου— οίκον, είς 
άγιον τόπον είς οίκον εύκτήριον Joanues. " ηύρον. ευρέθη έν τή πόλει Πανεάδι Jiiannes. Μ οΤς. φ Joaii-
iice, sic pergens βίος τών βασιλευσάντων πάντων της, elc. " εκρίνετο. έκλίνετο Cb. 

ΕΟ, CIIILMEADI ΝΟΤ^Ι. 
(81> Έκρίνετο έπ\ μήνας η'. Suspicor legendum 

έκλίνετ»· abierenim nullus sanus etnsus ^x ver-
bis Hiace elici poterit. Herodein vero isiuni in exsi-
lio aiem tnuro obiiaso, quo lamen mortis gentre 
incerlum, dubitandnm non csl; nec enim eiim im-
miam indc revocatuoi legimus. Vidc Josepb. Anii-
quit. lib. xviu. 

f:) Όξεΐαν. Dam. άξίαν.' 
(d) Διά Dam. deesl. 
(e) Προ θέσει Dam. deest. 
(f) Αίμό^ους. Dam. αΙμοδ|δούσα. 
(g) θερμελάτου, elc. θερμηλάτου, μίξασα χρυσδν 

»\ άργ. 
(ά) Πόλεως, elc. Dam. πόλεως Πανεάδος είς άγιον 

(82) Μαρτίψ κγ*, τής σελήνης έχούσης ήμέ
ραν κγ'. Cedmm», ei Gbr. Alcxand. auclor, Sal-
valorem noslruui Marlii xxm cruciiixutn, xxvvero 
resurrexisse, el cx consequeniia xxn a Ju-la pro-
diium, volunt; Noeter taiuen boriim nuinero, dicin 
alium in bis umnibus addil: iu lunas lanlnni die 
ciim cis conveniens. 

HODU NOTiE. 
τόπον, είς οίκον εύκτήριον. 

(t) Ηύρον. Daiii. quod noialu, dignnrir, ευρέθη 
jnventum est. 

ii) Έν οΤς. Dam. έν ψ. 
(k) Ό βίος, eic. Dara. ό βίος τών βασιλευσάντων 

πάντων της Ίουδ. 



CHRONOGRAPHIA. - L lB. Χ. 370 
α.θέως ή γυνή του αύτοΰ Πιλάτου Πρόκλα εδήλωσεν Α uiinem : Multa ciiim, inquit, hodie per somiiium 
αύίψ, Μηδέν σοι χσΛ τψ δι καίω τούτψ. Πολλά γάρ 
Ιπαθον σήμερον κατ* δναρ δι' αύτον. ΚαΙ γνόντες 
τούτο οί Ιουδαίοι, έστασίαζον κράζοντες· *Αρον, 
άρον ( alii quidam minus benc άρον ), σε-αύ-
ρωσοναυτόν. ΚαΙ έσταυρώθη Κύριος ημών Ιησούς 
Χριστδς τή πρδη' Καλανδών Άπριλλίων (83), μην\ 
Μαρτίψ κδ', τής σελήνης έχούσης ήμέραν ιδ'· ήν (510) 
δέ ήμερινή ώρα έκτη, τής ημέρας ούσης Παρα
σκευής. Κα\ έσκοτίσθη δ ήλιος " , κα\ ήν είς τδν 
κόσμον σκότος · περί ού σκότους συνεγράψατο δ 
σοφώτατος Φλέγων ό αθηναίος είς τήν Ιδίαν αυτού 
συγγραφήν ταύτα. Τψ όκτωκαιδεκάτψ έτει τής 
βασιλείας Τιβερίου Καίσαρος έγένετο Ικλειψις ηλίου 

passa ευιυ propier euiu. Judxi vero, buc cognito, 
ttmiultiiantcs exclatnarunl: Tolle, tolle ; cruei-
fige eum. Cruciiixus esl ilaque I). N. Jesus Chri-
slus viii Kal. Aprilos, Marlii xxiv, die lunae xiv, 
hora die νι , cuni esset Parasceve, sive dies Praj-
parationis. Sol vero Itnnine orbatua est, et lene-
hrx faciae sunl super lerram universani. Harupt 
autom lenebrarum in scriplis suis nieminii sapien* 
tissimtis Pblegon Albeuiensis, bisce verbie : 
€ Anno regni Tiberii Gassaris decimo ociavo, ecli-
psis solis cral maxiina, qiialcm priora saecuka vi-
dere nullam. Hora eniro diei sexla nox erai Unta, 
ui etiam stelhe apparereul. ι 

μεγίστη πλέον i # τών εγνωσμένων πρότερον (81)· καϊ νύξ ύπήρχεν ώρα έκτη τής ημέρας, ώστε καλ 
τους αστέρας φαίνεσθαι. 

Ό δέ Κύριος Ιησούς Χριστδς, δ Υίδς τού θεού β 
τοΰ ζώντος, έδωκε τδ πνεύμα τή αυτή Παρασκευή, 
ώρα ήν ώς θ*. Κα\ ευθέως έγένετο είς πάντα τδν 
κόσμον σεισμδς μέγας κα\ τάφοι άνεωχθησαν κα\ 
πέτραι έσχίσθησαν καϊ νεκροί άνέστησαν, καθά έν 
ταίς Οείαις Γραφαίς έμφέρεται πάντα μετά αληθείας· 
ώστε λέγειν τούς Ιουδαίους, ΆΛηθώς θεού ΥΙός 
ήν ούτος, Ιν έστανρώσαμεν. 

Κα\ ετάφη ό Ιησούς Χριστδς ώραν •· δεκάτην ··· 
τής αυτής Παρασκευής ημέρας, έν ύπατεία Σουλπι-
κίου καϊ Σώλα(85)·!, τού εβδομηκοστού ένατου " έτους 
χρ*ματ:ζοντος κατά Άντιόχειαν τήν μεγάλην, 
ηγεμονεύοντος δέ τότε τής Συρίας Κασσίου, τού καϊ 
προαχθέντος ύπδ τού αύτοΰ Τιβερίου Καίσαρος. 

•Ανέττη δέ δ Κύριος ημών κα\ θεδς Ιησούς 
μηνΐ [5!Ι] Δύστρ-υτφ κα\ Μαρτίψ κε', ώρα νυκτε- C Dyslri, sive Marlii mcnsis xxv, bora nociis x, 

241Doiiiinus vero nosterJesus Cbrisins Filius 
Dei vivemis circiier ejusdem Parascevcs horara 
ix aiiimam efflavil. Protinus per lotum orbem ler-
rae molus ingens exortus est, sepnlcra etiani aperta 
aunt, el rupes dissilierunl, inouuique resurrexe-
runt, adeo ul JudseS ipsi dicerent : Dei cerft 
Filiut erat, quem crucifiximu* : uli haec omnia in 
S. Scriplnris verissinie tradiia habemus. 

Hora vero x ejnsdem diei sepullus est Jesus 
Chrislus, Sulpiiio ct.Sylla coss., anno »rae Anlio-
cbttna* LXXIX, Syriam tum procurante Cassio, 
quem Tiberius Gaesar regioni ei prarfeceral. 

Resurrexit vero Domiuus Deus noster Jesus 

ρινή δεκάτη, έπιφωσκούσης ημέρας Κυριακής, τοΰ 
αυτού Μαρτίου μηνδς έκτης είκά5ος, έχοΰσης τής 
σελήνης ήμέραν έξκαιδεκάτην , a , κα\ έφάνη τοίς 
άποστόλοις καϊ άλλοις άγίοις πολλοίς και συναν-
εστράφη αύτοίς έπΙ τής γής μετά τήν ανάστα τ. ν 
ημέρας μ'. Κα^ άνελήφθη είς τούς ουρανούς ό Κύριο; 
ημών και θεδς Ιησούς Χριστδς μην\ Άρτε;Αΐσίω 
τ ο και Μαΐω δ', ώρα ήμερινή β', ήμερα ε', τών 
αγίων αποστόλων δρώντων χαί πολλού πλήθους 
άλλου πως ύπδ νεφελών άνελήφθη, κα\ τών αγίων 
αγγέλων λεγόντων Τί ατενίζετε είς τους ουρανούς, 
Γαλιλαίοι άνδρες; Ούτος έστιν ό Ιησούς, κ. τ.λ. 

VAULE LECTIONES. 
ΜήλιοςGh.,Ρ /λιος Οχ. " π λ έ ο ν om. Ghnm. Pasrh. ρ. 219 G, Synrelliis ρ. 525 Α. Foii. πασών. ·· ώραν. 

ώρα Cb. *0# δεκάτην. δεκάτη Οχ. 1 1 Σ.υλα. Scribo Σύλλα. Μ έννάτου Οχ. " έξκαιδεκάτην Cb., έξκαιδε-
κάτ'η Οχ. 

ED. CHILMEADI NOTifi. 
(85) Τή πρδ η' Καλανδών Άποιλλ ίων . Ilio ιιοιι D produrit anclor nosler; quse tamen babes apud 

I . : ^ . . . . i ^ . . . . . . . . . I / . . I . . . . . 1 . » . , A . . . . : i . . ^ L , . I I . A I . ,

I I I I I I Γ Κ ι Ά ι ι ϊ η I S t i ι · o n t . k I i m a n ο ΐ ϊ ΐ O l l l n — 

illurescenie ejusdeni Harlii X X Y I , qui dies erai 
Dominicns; die vero Iuna3 xvi aposiolis eiiam 
suis aliisque sanclis pturibus vUns cst; cum qui-
bus cliam conversalus esl, post rcsurreclionenx 
suam, per dics XL. Artemisii vero, sive Maii men-
si9 iv, bnra diei u , feria v, in coelum assumpiua 
esl Doininns Deus uostor Jcsus Chrislus, sanclia 
aposlolis, turbaque alia magna, una videnlibua 
illum per nubes tn coelos recepttim ; sanclis ao-
gelis inlerim dicentibus : Viri Calilati, qnid iw-
teniot oculos in coelum habetis! Iste Jcsut est, ctc. 

stbi constal auclor : vm enim Kalcn ias Apriles 
incidil , non in Mariii xxiv, scd xxv. Quod enim 
Romani compulanics, vni Kaleudas (subandi auie) 
Apriles dicnnl, Graeci rcceniiore^, τί) πρδ η' Κα
λανδών Άπριλλίω-J eflerunt. Ila eiia:n auctor no-
Sier snpra, Gbrisli naiivilaLem ass*£nans, τή πρό 
η' Καλανδών Ιανουαρίων, μην\ Δεκεμβρίω κε', ad 
K a l . Januarias, id esl Deccntbris xxv, ca'm ponil; 
recte. 

(84) Πλέον τών εγνωσμένων πρότερον Πλέιν boc 
foco redundai. Garloium ipsa Plilegoitlis verba iiori 

Etisebium Gbronic. lib. i ; cnni lamen alii Pble-
gomein bunc Trallianuin appollent. Unde Noslro 
Aibenieusis d ir t t i ses l ; Piilegontem enhn illtim, 
(|ni Adriani liberltis e r a l , qui Olympiouioa. ei 
Glironira scripsit, hoc loco intelligere eum, w>n 
esl quod dubilcmus. 

(85) ' ϊ π α τ ε ί α Σουλπικίου και Σώλα. Scr. Συλ-
λοΰ. Sulpicium 'Galliam, ei Syllam coss. babenl ct 
Cbr. Alcx. fil Eusebins; seil ad annum xix Tibe-
ri i , anno s i i l , Ciuis l i ρ jss io i i em scquuiitc. 
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242 Monsis autem Artemisii, sivc Maii χιν, Α Kai κατήλθε τδ άγιον καϊ ζωοποιδν Πνεύμα είς 

d'e T)omin;«o, hora diei πι, Spirilus sancltis et 
vivificns, rn sanctos ejus aposlolos descendit; Ju-
d fam turo ρ nciirante iM« lo Fonlio Pilato; qui, 
post dieaoluium a Tiberio Gaesare Judaeorum re-
gnuin, ab eodem, praesides pro arbilraln suo 
ubiqne consliluente, buic genti praefcctus fuerai; 
sub pontificaiu vero Annae el Gaipliai. 

Eodem autem regnante Tibprio G*sare, qna-
luor posi amtis qumi Salvator noslci* Jcsue Gbri-
stos, surrcctus a mortuis, in eoelimi assumplns 
fuerat (quo etiam tempore Paultis in Ciliciam 
transinigraverat, relicta Anliocbia niagna, nbi 
vcrbum Dei primus cum Barnaba prajdicasset, 
prope Panlheitm, in vico Singonio) : eo, inquam, 
tempore Pelrua ab Hierosolynris disccdens, An-
tiocbiam venit: uhi promnlgaio Evaiigelio, opi-
ecopi munus suscepit. Christianorum vero, qui ex 
ludaeis facti fucraut, pcrsuasionibue adduclus, qui 
ex eibuicis erant fideles, non recepil; sed eoruin 
milla ratione babita, inde discessil. Divus autem 
Paulns Anliorbiam Magnam reversus, el de his 
ccriior faclns, scaudalum boc ubique de medio 
snslulit, omncsque sine discriinine amplexus, ad 
saltitem perducere coiiatus est: uli baec Clomens 
ci Taliantis sapienlissimi cbronograpbi lilieris pro-
didenint. 

243 Tiberius aulem nalurae cedens, diem 
atium obiit in palalio, aunos natus LXXVII I . 

Tiberium in imperio excepit JEWus Gaius Cali-
gula. Hic privatus adbttc, barbaris gentibus ter-
rori fuii maxinio : ilaque el senalus eum impe-
ratorem designavit, Gallo et Nonniano coss. ; im-
peravil vero annos iv el menses vn. Eral aiiiein 
procerus, membris bene composilis, facie tenui , 
colore pulcbro, lanuginem priniani emillens, ca-
pillitk) molli et demisso, orulis pnrvis, ingenio 
acri, iracundus ei magnangnus. IIujus imperan-
lU anno primo Amiocbia Magna, una cum parle 
aliqua subtirbii Daphnaei, divinam iram secundo 
post lempora Macedomtm, passa esi, mensts Dy-
stri, sive Mariii xxm , maluliito lemporc, #r& 
Anliocbense anno LXXXV. Uaque ingenles pecunia-
rum largiliones in nrbem incolasque sttperstilfa ^ κατά τους Άντιοχείς. "Επαθε δε και μέρος Δάφνης· 
Caius imperator erogavit. Balncum qnoque publi- κα\ πολλά χρήματα παρέσχεν δ βασιλεύς Γάΐος τή 
c«m exstruxit, prope montem C. Gxsaris ; a Roma αυτή πόλει κα\ τοις ζή<***1 πολίταις. Κα\ έκτισεν 

VARUE LECTIONES. 
*ν προχειρισαμένου Gh., προχειρισάμενον Ox. Μ Σίνγωνος 0<. , β Βαρνάβα Οχ. · Τ Γσως Ch., εΓσως 

Οχ. η Καλλιγουλάς Οχ. •· εύμήχης Οχ. 

ED.CHILMEAM NOT.C. 

τους αγίους αύτου αποστόλους μην\ 'Αρτεμισίψ τψ 
καϊ Μαΐψ ιδ*, ήμερα Κυριακή, ώραν γ* ήμερινήν, 
ηγεμονεύοντος τής Ιουδαίας τού αύτοΰ Ποντίου 
Πιλάτου * δστις προεβλήθη άρχειν τού έθνους ύπδ 
τού αυτού Τιβερίου Καίσαρος, τού καταλύσαντος 
τήν βασιλείαν τών Ιουδαίων κα\ προχειρισαμένου * 
αύτοις άρχοντα δν ήβουλήθη αύτδς, άρχιερευόντων 
δέ τού Ιουδαϊκού έθνους "Αννα κα\ Καϊάφα. 

Μετά δέ έτη τέσσαρα τής αναστάσεως κα\ αναλή
ψεως τ-ύ Σωτήρος [312] ήιχών Τησού Χριστού, έπλ 
τής βασιλείας τού αυτού Τιβερίου Καίσαρος, μετά 
τδ έξελθεϊν τδν άγιον Παύλον άπδ Αντιοχείας τής 

m μεγάλης, κηρύξαντα έκεΓ πρώτον (ΐδν λόγον έν τ$ 
Ρ {δύμη τή πλησίον τού Πανθέου τή καλούμενη τών 

Σίγγωνος " άμα Βαρνάβα ··, κα\ έπ\ τήν Κιλικίαν 
έςελθείν, δ Πέτρος άπδ Ίερουσολύμων έν τή αυτή 
Άντιοχεία παρεγένετο κα\ τδν λόγον έδίδασκε. Κα\ 
εκεί αύτδν ένθρονίσας, πεισθείς τοίς άπδ "Ιουδαίων 
γενομένοις Χριστιανοϊς, τούς Ιξ εθνών πιστούς ούκ 
έδέξατο ούτε ήγάπα. άλλ' ούτως έάσας αυτούς έξήλ-
θεν εκείθεν. Ό δέ άγιος Παύλος μετά ταύτα έλθών 
έν Άντιοχεία τή μεγάλη, κα\ μαθών ταύτα περ\ τού 
αγίου Πέτρου, πανταχού τδ σκάνδαλο ν περιείλε κα\ 
πάντας ίσως Ι Τ έδίξατο κα\ ήγάπα, προτρεπόμενος 
απαντάς, καθώς συνεγράψαντο ταύτα οί σοφώτατοι 
Κλήμης και Τατιανδς οί χρονογράφοι. 

Ό δέ Τιβέριος βασιλεύς τελευτ$ Ιδίψ θανάτψ έν 
C τψ παλατίω (86), ών ένιαυτών οη' (87). 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Τιβερίου Καίσαρος έβασί
λευσεν "Ηλιος Γάΐος (88) δ κα\ Καλιγούλας " , δς 
έσχε φόβον πολύν πρδς άπαντα τά τών βαρβάρων 
έθνη πρδ τού βασιλεύσαι · κα\ διά τούτο ή σύγκλη
τος βασιλέα άνηγόρευσεν αυτόν. [513] Έβασίλευσε 
δέ έπ\ τής ύπατείας Γάλλου καϊ Νοννιανοΰ (89), κα\ 
έκράτησεν ή βασιλεία αυτού έτη δ' κα\ μήνας έπτά (90 j . 
ΤΗν δέ εύμήκης " , εύθετος, λεπτοχαράκτηρος, εύ-
χρους (91), άρχιγένειος, άπλόθριξ, μικρόφθαλμος, 
περίγοργο:, όργίλος, μεγαλόψυχος. Έν δέ τψ πρώτψ 
έτει τής βασιλείας αυτού έπαθεν ύπδ θεομηνίας 
Αντιόχεια ή μεγάλη μηνι Δύστρψ τψ κα\ Μαρ
τίψ κγ' περί τδ αύγος τδ δεύτερον αύτη4 πάθος τούτο 
τδ μετά τούς Μακεδόνας, έτους χρηματιζοντος πε' 

(86) Έν τψ παλατίω. imo in villa Luculliana 
iuoriem obiii, teslc Su»totiin. 

(87) Όν ένιαυτών οη'. Ua eiiam Suetoniiis. Gor-
rigendnm itaque Gbr. Alex. ubi bsec ipsa ex nostro, 
corruple lirpl, dcsiimpia babes. 

(88) Έβασίλευσεν 'Ηλ.ίος Γάίος. Hclmm, sive 
^ i i i i f i i , dichim Galigulam ntillibi invenio. 

(89) '£π\ τής ύπατείας Γάλλου κα\ Νοννιανοΰ. 
Gallum et Nonianutn quidciu coss. invenio apud 

Gbr. Alo\. ot Eiisebium eliam : srd ad annum 
Tiberii xxi.biennio sciliciH anle Galigtilam imp. 

(90) Έκράτησεν ή βασιλεία αύτοΰ ετη δ' κα\ 
μήνας έπτά. Iniperavil Cauis Caligula iricnitio et 
x mensibiis, diebusque vm, uli leslaliir Suelo-
iiiiis, t i l . 59. 

(91) Εύχρους. Pallido colore fuisse ail Snelo-
nius;qui eiiam cbaraclarem a Nostro looge di-
versuiu ei (ribuit. 
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έχεί δημόσιον λουτρδν, πλησίον του δρους Γαΐου λ Antiocbiam niisso, qai opus boc effeclum daret# 

Suliano pt-rfecto: qui, nionle abscisto, magnuui 
ibi aqniedticliim condidit, per quein aquas ex 
Dapbite in balneum boc novuui inlroduiil. Tem-
pla eliani quaedam exslruxil. 

Καίσαρος (92), πέμψσς άπδ Τώμης έν αυτή Άντιο
χεία, Γνα χτίση τδ δημόσιον λουτρδν, Σαλιανδν 
έπαρχο ν* δστις κα\ άγωγδν έποίησε μέγαν άπδ 
Δάφνης γλύψας τδ δρος κα\ άγαγών τά ύδατα έν τψ 
κτισθέντι παρ* αύτου δημοσίφ λουτρψ. "Εχτισε δέ 
κα\ Ιερά. 

Απέστειλε δε δ αυτός Γάΐος Καίσαρ κα\ [314] οΰο 
συγκλητικούς άλλους πάλιν άπδ 'Ρώμης πλουσιοτά
τους, ώντινων τά ονόματα ταύτα, Πόντοος καϊ Ούά-
ριος, έπι τδ κα\ φυλάττειν τήν πόλιν κα\ κτίσαι 
αυτήν έκ τών φιλότιμηθέντων ύπδ τού αυτού βασι
λέως, ωσαύτως δε κα\ έκ τών Ιδίων αυτών παρα-
σχείν τή αυτή πόλει κα\ οίκεϊν έν αυτή. Οίτινες 
πολλά πάνυ οίκήματα έκ τών Ιδίων έκτισαν* πρδς 
δέ τοίς οίκήμασι και άλλα πάλιν έκτισαν οί αύ:ο\ Β inferius ad urbis moenia, juxla flimum, Balneum 

Misit praetcrea Caius Caetar duos eiiam alios se-
naiorcs Ronianos praedivitee, Ponloum et Varium, 
qui Anliocbias prospiccrent, el non solitm 244 
ex iis quai iinperalor Anliocbenis abunde largilus 
esi, s«d ex piopriis eliam smuplibui urbem tn-
stauiarcnl, in*lauralamque incoierenl. Duo itaque 
scnalores bi quaiiiplurima per urbem doiuicilia, 
propriis ex suiuplibus, scdiiirartiiii: insuper eiiam 

συγκλητικο\ έν τή αυτή Άντιόχου πόλει έκ τών 
Ιδίων αυτών χρημάτων δημόσιον Αουτρδν μέγα τδ 
λεγόμενον Ούάριον κάτω παρά τδ τείχος πλησίον 
τού ποταμού, ένθα κα\ τά οίκήματα αυτών έκτισαν 
πλησίον τού δημοσίου, και Τρίνυμφον ευπρεπέστα
του (93) πάνυ, κοσμήσαντες αύτδ άγάλμασιν είς τδ 
γαμοστολεϊσθαι τάς πολίτιδας παρθένους πάσας. Κα\ 
έκ τώνδί φιλότιμηθέντων ανήγειραν πολλά κτίσματα 
έν αυτή τών Άντιοχέων πόλει* καλ έμειναν οίκούν-
τες έν αυτή τή πόλει οί αύτο\ συγκλητικοί. Καλ τούς 
ύπολειφθέντας δέ κτήτορας άξίαις έτίμησεν ό αύτδς 
Γάΐος Καίσαρ. 

Άπδ δέ τού πρώτου έτους Γαίου Καίσαρος πα£-

ingens publicuin, Variuin vocalum, exslruxerunl; 
proxime qnod rades etiain pmatas tuas exstruclas 
habticrnnt. Trinyuipbum quoque, etaiuis binc inde 
splendidissime ornatum, condidertinl; uli virgini-
bus Anliocbenis quibuscunque, nuplialta sua ce-
Icbranlibus, inacrvirct. Sed et alia eliam per ur-
bein pluriioa aediftcia, imperaioriia ex sutnplibus, 
erexerunidicti d«o aenaiores, tirbemque iia iutlau-
raiam incoluerunt : civea vero superstiies Caiua 
Ga-sar eliam bonoribus auxit. 

Kavebat auiein Caius Cxm factioni Prasinas : 
£ησίαν λαβδν παρ* αυτού [315] τδ Πράσινον μέρος Γ Haque ea, Hcenliam inde sibi gumcns, a priin* 
έδημοκράτησεν έν τή 'Ρώμη κα\ κατά πόλιν έπ\ έτη 
Υ άχρι τής βασιλείας αυτού* έχαιρε γάρ αύτοίς· Τψ 
δέ τρίτψ έτει τής βασιλείας αύτοΰ έκραξαν έν Άν
τιοχεία τής Συρίας οί έκ Βένετου μέρους τής αυτής 
πόλεως τοίς αυτόθι Πρασίνοις έν τψ θεάτρψ, Καιρός 
ανάγει καϊ κατάγει, Πράσινοι μάχη, θεωροΰντος 
τότε τοΰ Προνοΐου, άρχοντος ύπατικού. ΚαΙ έγένετο 
δημοτική αταξία μεγάλη καϊ συμφορά τή πόλει 
συνέβη · οί γάρ Άντιοχεϊς "Ελληνες μετά τών 
αυτόθι Ιουδαίων συμβαλόντες δημοτικήν μάχη ν 
έφόνευσαν πολλούς Ιουδαίους, κα\ τάς συναγωγάς 
αυτών έκαυσαν. Κα\ άκουσας έν Παλαιστίνη ό Γερεύς 
τών αυτών Ιουδαίων ονόματι Φινεές, συναθροίσας 
πλήθος Ιουδαίων και Γαλιλαίων, πολιτών δντιον, ώς 

imperii ejus anno, per lolum trienniura, Roma 
omuibusqtie aliis urbibus, doniinabatur. Teriia 
aulem imperii ejus anno Anliothi» SyriaB in Ibea-
Iro, speclanle etiam tum hidos ΡΓΟΙΚΒΟ praflerlo, 
qui ex Veneia eranl faclioue, alia voce Prasinis 
exclaniarunt: Tempu* extoltit, et deonum agii : 
jani Prasince pugna. Ει coorla eet in populo ton-
turbalio ingens; cujus eventits urbi cissli 
in incotninoduin. Gratci enim Anliocherii cum Ju-
daeis, qui ibi babilarunl, ad puguam popularera 
pervenieitles, ex JudaBis plurimos inieiTuceruui, el 
245 synagogas eorum incendio devastartint. Ctt-
jus rei famam cum in Patoslina Jud^oruni ibi sa-
cerdos, noinine Phineasaccepissel; collecla Judaso-

λ' χιλιάδας έχων μεθ* εαυτού ήλθεν εξαίφνης έν τή D rum et Galilaeorum copiosa iiHihiliidiiie, neinpa 
αυτή Άντιόχου πόλει άπδ Τιβεριάδος πόλεως · κα\ 
έφόνευσεν *· πολλούς, ώς άπαξ αίφνιδιον είσ-λθών 
μετά ώπλισμένων ανδρών · κα\ έάσας πάλιν άπήλθεν 
έν Τιβεριάδι ό αύτδς Φινεές. ΚαΙ ταύτα μαθών ό 
βασιλεύς Γάιος ήγανάχτησε χατά τών συγκλητικών 

triginla circiler millibus, ab urbe Tiberiade exer-
citum liunc dticens, Anliocbiain subilo adorilur: 
cnjus iucolae inoptnaios oppritnens, quatnpluri-
inos eoruin inlernecioni dcdil, slrag*que flnila, 
Tiberiadein slalicu repeiil. II*c ubi audissel 

VARLE LECTIONES. 
*· έφόνευσαν Οχ. 

(92) Πλησίον τοΰ δρους Γαΐου Καίσαρος. Prupa 
nionlem G. Gjesaris; id esl juxla eam inontis par-
tem ubi J. Cassar Balneuiti publiciiin, Gladiaio-
rium, Tbeairuni, aliaqne Anlidr.bensibtis iiliin 
exftlruxeral; de quibus auclor supra lib. ix. 

(93) ΚαΙ Τρίνυμφον ευπρεπέστατου. Trinyuipbnm 
kic vocat, IJUIMJ poslca a*«piiu νυμφαγωγίαν cl 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
νυμφαίου, ntipliis qitibascunqiie cekbrandis desti-
uaium xdiUcium, ul ipse viill : Odrenus lamcn 
pauperibus solum virginibus, qua»que domibug 
propriis carebant, eoriim Iribuit iisiim, in L^one 
Magno : ΚαΙ τδ νυμφαίον, τδ τούδε τοΰ οίκου κεί-
μενον αντικρύ, έν ωπερ οί γάμοι έγένοντο τών σύκ 
εχόντων οίκους. 
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Caius imperalor, 
loies, qui Aniiocbia? babilabaul, ira couiniolus esl 
Misflis iiaque qui bona eomm publicareiil. domos 
qne eorum omnes fisco addicerent (quae proinde ab 
Anliocbenis Ba$ilica>, i . e. domut regioe vocanlur), 
ipsos etiain ferreis compedibus vincios adduci 
j issit; eo quod neqne Anliocbenos tumulluanles 
conipescuissenl, nec Phineae sacerdoti urbem va-
blanti, obviam ivissent. 

• Misil etiam Tiberiadem Patorslina?, qui Pliineain 
sacerdotem comprehensuin, tanqtiam rebellionis 
rcum, capite muUarcnt. Mulios eiiam Juda?ns cl 
Galilacos iieci dedil. Phinesa auhMii sacerdolis 
caput, in Oronlis fluvii ripa opposiia, exira urbem 
Anliochiam, conlo affixum origrbatur. Qua» vero 

IOANNIS MALAL.E 37ft 
in Pontoum et Variuin sena- Α τών βντων έν τή αυτή Άντιοχεία πόλει Ποντόου χαί 

Ούαρίου, κα\ πέμψας έδήμευσεν αυτούς έπαίρων 
πάσαν τήν περιουσίαν αυτών χα\ τους διαφέροντας 
αύτοϊςέν Άντιοχεία οίκους έτίτλωσεν (94), [316] ατινα 
οίκήματα εκλήθη τά βασιλικά έξ εκείνου έν τή αυτή 
Άντιοχεία τής Συρίας, άγαγών κα\ αύτους σιδηρο-
δεσμίους, διότι ούτε τήν ταραχήν τής πόλεως έπαυσαν 
ούτε τώ ίερεί Φινεές πορθούντι *' τήν πόλιν (95) 
άντε στη σαν. 

Έπεμψε δέ κα\ έν Τιβεριάδι πόλει τής Παλαιστί
νης, κα\ παρέλαβε τδν αύτδν Φινεές, Ιερέα τών 
Ιουδαίων, κα\ άπεκεφάλισεν αύτδν ώςτύραννον, καλ 
πολλούς Ιουδαίους κα\ Γαλιλαίους απώλεσε. ΚαΙ 
τήν κεφαλήν δέ τού Ιερέως Φινεές έκόντευσεν έξω 
τής πόλεως (96) Αντιοχείας πέραν τού Όρέντου Μ 

in urbc ignibns absuiupla fiterant, iiiissLs pecuniis ποταμού, κα\ τά καυθέντα έν τή πόλει άνενέωσε 
πέμψας χρήματα. 

Κα\ έν αύτφ τώ έτει έσφάγη ό αύτδς Γάΐος βασι
λεύς έσο) έν τώ παλατίω ύπδ τών ίδίων σπάθα ρ ίων 
τών κουβικουλαρίων ευνούχων, κατά γνώμη ν τής 
συγκλήτου, ών ετών λθ'. 

Μετά δέτήν βασιλείαν Γαΐου Καίσαρος έβασίλευσε 
Κλαύδιος [3171 Καίσαρ ό Γέρμανικδς Μ. τής ύπατείας 
Κασίου καϊ Σόλωνος (97). Έβασίλευσε δέ ό αύτδς 
Κλαύδιος Καίσαρ έτη ιδ' κα\ μήνας θ' (98). *Ην'δέ 
κονδοειδής, εύογκος, γλαυκόφθαλμος, μιξοπβλιος, 
λευκδς, μάκροψις, γαληνότατος. "Εκτισε δέ πόλιν, 
ήν έκάλεσεν είς ίδιον δνομα Κλαυδίουπολιν. "Εκτισε 
δέ καϊ Βρεττανίαν πόλιν (99) πλησίον τοΰ Ωκεανού. 

Ό δέ αύτδς Κλαύδιος βασιλεύς και τή δημοκρατία 
τών Πρασίνων κατάστασιν έδωκεν. Έπ\ δέ τής αύτοΰ 
βασιλείας έπαθεν ύπδ θεομηνίας ή "Εφεσος κα\ ή 
Σμύρνα καϊ πολλα\ άλλαι πόλεις τής Ασίας, αίστι-
σιν έχαρίσατο πολλά είς άνανέωσιν. Έσείσθη δέ 
τότε και ή μεγάλη Αντιόχεια πόλις, κα\ διε^όάγη δ 
ναδς τής Αρτέμιδος και τοΰ "Αρεως κα\ τοΰ *ΙΙρα-
κλέος 4 1 κα\ οΤκοι φανεροί έπεσαν. Ό δέ αύτδς βασι
λεύς Κλαύδιος έκούφισεν άπδ τών συνεργιών, ήτοι 
συστημάτων, τής Άντιοχέων πόλεως τής Συρίας τήν 
λειτουργίαν [518] ήν παρείχον υπέρ καπνού (!), είς 
άνανέωσιν τών ύπορόφων *ν εμβόλων αυτής τών 
κτισθέντων ύπδ Τιβερίου Καίσαρος. 

VARLE LECTIONES. 
1 Όρέντου. Όρόντου G!i. Vide dicenda ab nobis ad ρ. 113 A. 

jpso insiauravil 
Eodern vero anno Cains imperalor a cubinilariis 

eunucliis, salellilibiis 24G s"»s, eenalu faclmn 
approbanle, cuin aniiiun agerel xxxix, occisus esl. 

Caio suecpsftif in imperio Claudius Grcsar Ger-
manicns. Gassio ei S:>lone coss. ei rcgnavil annos 
xiv cl mcnscs ix. Eral hic stalura «:urta, i-orpnre 
crasso, ooulis c»*siis, subcamis, colore candido, 
f.\c.'\e oblonga, ingenio inilissimo. Urbcm bic condi-
dit, quam a nomine sno Glatidiopnlim vocavic. 
Breltaniaut quoque urbcm condidit, non procul ab 
Oceauo. 

Glaudius aulem imperator Prasinis dominatio- Q 
nom snam coniirmavil. llujus aulcm sub imperio 
Epbcsus ct Smyrna, cum piut-imis aliis Asi;c ur-
bibns, ham divinam cxperlse suiil : quibiis instaii-
randis imperalor plurima suppcdiiavil. Eodem 
concussa esl eliam Antiocbia inagna, tenplaque 
Diana», Marlis, afque Hcrculis pcr niedium dirn-
pia smil ; a?dcsqite plurimse corruerunl. Ilaque 
Giaudius imprator tributum fumarium, a sodali-
ti i j Anliocbcnis sibi pendi solitum, in poriicuiiiii 
coiilignaiarum, a Tiberio Gse«are exslruclaruni 
iiislauralioiiein rcmisit. 

*• πορθούντι Gb., πορΟούντα Ox. 1 

u Ήρακλέως Ox. *** Malini ύπωρόφων, 

(94) Οίκους έτίτλιοσεν. 
xi l , ΤίΙιιΙοΓίιιιι labcllis, quas σανίδας vorai Apa-
Ibias lib. v, oisdrin pro more allixis. Hoc vero 
privalo ni-mini lir.iluiu, uli «'X Justiuiani Novella 
xx vili, vidorc est : Τδ δε μάλιστα ε πι τοΰ Πόντου 
πλημμελούμ-νον φυλάξει, τδ μηδ-ν\ δούναι πα4όόη-
σίαν ή τίτλους επιτ·.θ£ναι χωρίοις, ή οίκήμασιν 
άλλοτρίοις* μόνον γάρ ίδιον τοΰτο τοΰ τε δημοσίου, 
τών τε βασιλικών οίκων ίστ\, τών τε ημετέρων, τών 
τε τής ευσεβέστατης Αύγούστης. Εί δε εις έτερου 
τινδς εύροι προσηγορίας σανίδας ανατεθείσας, αύτάς 
ευθύς καθαιρήσει, ανιχνεύσει οϊ τδν ταύτας κατα-
πήξαντα. 

(95) Πορθοΰντα τήν πό)ιν. S<?r. Πορθούντι. IIude 
vero bisioriolain bauc peiierit auclor ιιοιι iiabco 
aicera. 

(96) Έκόντευσεν έξω της «τόλεως. Κόντος el κον-
τάρ:ον9 Coniusk : indt1 κο^ιε^ε.ν, co.ilo aili^iTc. 

ΕΠ. GniLMEADI ΝΟΤΛ. 
Id ost regio fisro addi- D (97) Έπ\ τής ύΓατείας Κασίου κα\ Σόλωνος. 

Coss. bi nusqiiam appan»nt. 
(98) Έβασίλ'-υσε δε ό αΰτδς Κλαύδιος Καίσαρ έτη 

ιδ' και μήνας θ'. Glaudiuin anuos x»v ei monsos ιχ 
imporassrt ail, a voro non procnl : nono enim Ka-
londas Fcbrnani, id osl Jantiarii xxiv, Galignla 
orriso. Claudius impcran» cicpii ; qui etiam xiv 
impcrii anno, m Idits Oclobris, sive nionse supra 
aiiinim XHI oclavo, cliem siiiim obiit: leslt» SuHonio. 

Έκτισε δέ κα\ Βρεττανίαν πόλιν. Ubinam 
laiidem lerrariim ? Briiaiiniam quidein noslram, 
nnlli ρπ?ι Jul. Ga»sarom lcniaiain, Glaiidniin imp. 
arinis suis pciiis^, deque ea doinceps li-iiimpbuiii 
e!»iss« maxiintim lrgimus : de Brcianuia voro iirbe 
mariliina, ab eodeni exslrncia, nihi! ouiuino accc-
pinms. 

(I) "Ην παρείχον ύ::έρ κατ:νοΰ. Tributum boc 
κχπϋκδν alii» dial.ir, qliod pio uumero fdiiurio» 
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Έν δέ ταίς άρχαίς τής βασιλείας τού αύτοΰ Κλαυ-Α Snb inilits autem imperanlis Claudit Ctttaris, 
βίου Καίσαρος μετά τδ άναληφθήναι τδν Κύριον 
ημών κα\ΘεδνΊησοΰν Χριστδν μετά έτη δ:χα πρώτος 
μετά τδν άγιον Πέτρον τδν άπόστολον τήν χειροτσ-
νίαν της επισκοπής τής 'Αντιοχέων μεγάλης 
πόλεως τής Συρία; Ιλαβεν Εύοδος Μ γενόμενος πα
τριάρχης. Και έπ\ αυτού Χριστιανοί ώνομάσθησαν 
-coO αυτού επισκόπου Εΰόδου προσομιλήσαντος αύτοίς 
χαλ έπιθήσαντος αύτοϊς (2) τδ δνομα τούτο. Πρώην 
γάρ ΝαζωραΊοι [έκαλούντο] κα\ ΓαΛιΛαΊοι έκα
λούντο ** οί Χριστιανοί. 

Τψ δε όγδόω έτει τής βασιλείας τού αυτού Κλαυ
δίου Καίσαρος διωγμδν μέγαν εποίησαν οί Ιου
δαίοι κατά τών αποστόλων καϊ τών μαθητών αυτών 
κα\ τυραννίδα κατά Τωμαίων έ μελετούν. "Οθεν 

deccm ρο$ι annisquam Dominus Deus nosler Jesu* 
Chrisius in cielum assumpltis fuil, priniug posl 
eaiictiiin Petrum npasioltini Auliocbiae ntagnae, qua? 
in Syria e.sl, episropus 247 factus esi Evodius: 
sub quo , qui Naiorai aiiua Η Gatilaii vociia-
banlur, Christianorum nomeii acceperuul; intpo-
iiente boc illis, simiil el iuier illos Evaugeliuin 
pradicanle, Evodio ipso rpisoopo. 

Anno antein Claudii Casarts vm, Judsi apogio-
los aique corum discipttlo* inseciari capcritnl : 
quin ei rebcllionrm adversus Boiuanoe nied>ta* 
banlnr. Tum primum ilaqne conlra eos missus etl 

πρώτος έπέμφθη κατ* αυτών χιλίαρχος ονόματι Φή- Festus cbiliarchu ; exinde rero pxiliuin iudasis im-
στος (3) * κα\ έξ εκείνου δλεθρος αύτοίς έγένετο. 
Και άρχοντα γάρ προεχειρίσατο *Τ αύτοϊς δ αυτδς 
Κλαύδιος βασιλεύς ** Φήλικα [319] ονόματι, ταράσ
σοντα αυτούς. 

Ηετά δέ ιη' έτη τού άναληφθήναι έν τοΤς ούρανοίς 
τδν Κύριον ημών κα\ θεδν Ίησούν *· Χριστδν, έν τή 
εορτή τής Πεντηκοστής τών αυτών Ιουδαίων, οί 
Ιερείς έν τή αυτή ήμερα ήκουσαν φωνής άνθρωπίνης 
λεγούσης άπδ τού εσωτέρου ίερού τού λεγομένου, 
"Αγιον τών άγιων, Μεΐισζάμε^α ·· εντεύθεν (4). 
Τήν δε φωνήν ταύτην τρίτον Ρηθείσα ν ήκουσαν, ώς 
θυσ:ά*ουσιν, οί αυτοί Ιερείς, καϊ έγνώιθη τούτο 
παντίτώ ΕΟνει. Κα\ έξ εκείνου βλεθρος ήρξατο τοις 
Τουδαίοις, καθώς Ίώσηπος 5 1 ό Εβραίων φιλόσοφος ^ 
ταύτα συνεγράψατο, είρηκώς κα\ τούτο, ότι έξότε 
Ιουδαίοι έσταύρωσαν Ίη σου ν, δς ή ν άνθρωπος άγα-
θδς κα\ δίκαιος, είπερ άρα τδν τοιούτον άνθρωπον 
δεί λέγειν και μή θεδν, ούκ έξέλειψεν ·• οδύνη έκ 
τής Ιουδαίας χώρας. Ταύτα έν τοϊς Ίονδαϊχοις 
Συγγράμμασιν αυτού έξέθετο δ αύτδς Ίώσηπος 
Τουδαίοις 

minere visiim est. Praft reral cnim illis Claiidius 
imperalor FHiccm qtipmdam , qui maguas in Ju-
d;ea Iragoedias excilabai. 

Anno vero xvm post Dominum ac Deum noslrtim 
Je*um Chrislum in roelos asstimpiuin, ipso Judseo-
rom fesii PenlPcostes die, sarerdolibug ab tnie-
riore lempli adylo, quod Sanctnm tunctorum di-
ctum esl, bumaua vox subito audiia esl, bisce ver-
bis : Migremnt hinc. Vux auteiii hacc lerlia vice 
repetiia, sacerdo.ibns audita f t i i l , s^cra tum per-
ageiUibns: cujns Γ Ρ Ι funa toli Juda?oruin genli in-
notuil. Hinc faialia Jtid&oruinlempora iiiilium ba-
bnprunl : uli srripiis suts leslalus esl Joscplme, 
llcbraeonini pbilosopbtis, qui el isla insuper tradi-
dil : Jmbeos iiunjiiain a calamiiatibns suts respi-
rasse quidem, «x quomtci Jesiim fixcruiit, bomi-
n<*in 248 iH(iKn boniim acjusluin : si modo bonii-
nein (ini|uit) illum fis sil direre, el non Deum potins, 
uui talis fueril. II;tc Joscplius illo Juda îs in libris 
suis De Judceorum Anlfquhatibus sciipla reliquil. 

VARIiE LECTIONF.S. 
*· Serlusi έκαλούντο. k T προεχειοίσατο Ch., ποοεχειρίσαντο Οχ. M Φίλικα 

. t _ _ * I D .11 f . . J * Κ ·· μεθιστάυ;:Οα. μεΟιστώμεθα Ch.\ μεταβαίνωμεν Josppbng BflL Jud. Vi7 3, 5 
. Jud. ινιιι,' 3, 3. e e έξέλειψεν Cb., έξέλιψεν Οχ. " Ίουδαίοις. Ιουδαίος Ch. 

w ΕΟ^δος. Εύόδιος Cb 
Οχ. k* Ίουσουν Οχ 
, ! Ίώσ.;πος. Conf. Arch 

ED. CI1ILMEADI NOTiE. 
riirn pmifobainr. Quo loinpore vnro primuin po- inipprii «uiannon. VuIeJospphnm, lib. 20, fap:k7. 
pulo iuiposiitnn fnii hand lemftre dixpro ' " 
htmcti posl Clatiilium ii^hiuinm fuisse. non esl 
dnbilaiidiim. Tiibuli bnju^ iuvenliun p.ssitnmu 
Nicrplioro LogMilw>l:i? trihuii ZonaiMS, loin. III ; 
Τούτου κα\ ή τοΰ καπνικού έπίθεσις, έννόημα κάκι-
στον, επσχΟεντος τοί; τών εκκλησιών, και πτώχειων 
γηροκομείων τε, κα\ μοναστηριών παροί/.οις, καϊ 
παντ\ μήτε γήν Ιχοντι, μήτε τέλος. Impcraiore la-
Ι Ώ Ρ Ι ! hoc antiqnius osse indo uianifcsunn esl, eo 
qnod ab ;iiiei»r«» n<>slro memoralur, qiiiMii Nioe-
pboruui bunc 200 ad mimmnm aniiis pnxicessissc, 
ιι alibi probaiiros non (hil)itaintis. 

(i) Προσομιλήσαντος αυτοί;. Όμιλία boc loco 
arcipio ^odom SPIISU qno siM-ipioivs r«olpsiasrn*if 

pro conciono, sive oralione in iiJclium ba-
biia. Cshiennn Cbri^lianos diclos fuisse awle Claii-
diiiin inip., dum S. Petrus- sidlnic Amiocbiae versa-
relur, ex Aclor. χι iiiauifcsln apparol. 

(3) Όνόματι Φήστος. FVsffus in Judaeam procura-
tor iiiissus esl, uon a ClauJio , sed a Ncrone 

lotige D (4) Μεθιστάμεθα εντεύθεν. Forle, μεθιστώμεθα. 
Vorba apitd iosepbmu, Oe bctl. Jud. I . VM, «uril isla: 
Μετα€αίνωμεν εντεύθεν. Corrigendtis inlcrim 
Ιστοριών συναγωγής Sc:»liget'i:ui:e auclor, qni 
ipso Dominica* P.issionis die prodigium lioc acci-
disse asserii, d«»qiio boc Josepbiim appellal lcstam; 
qui lamon Penlei'*»»'^ foslo accidisse boc claro 
tpslatur. Suspicor ptiam inendosum csse iiuinei um 
annomm po t̂ Asiensioiieu ΠοιιΓιπί, a uoslro 
posiiimi, quo hoc arcidisse sciibil. Lirei eniui 
aiunun ipsuiii joscpliiis non ponil exprossrt, niaiti-
f.'sniin lameii csl non lougo lcmporis spalio lempli 
dpvaslalioucm hoc anu»cecisse. Hiorosolyma anltMii 
capta esl anno u Vespasiani in.p., anno sc.ilip.el 
xxxix posl Ascftnsioiiem 0«»mii»i, tili Euse.bms 
attctoreal. Scalignr Imc acoidisse vu'l anno Chri-
sli txv, sexeimio scilicel auUi Jciosnlvinas taplas, 
Irigima duo!»us vcro annis posl Do»nuii A&ccnsio* 
ncin. Scalig. in Euseb. Cliron. ρ 171· 
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Eodem itnpprante Claudio, primoreg ci populus Α Έπ\ [520] δέ της βασιλείας του αύτου Κλαυδίου 

Anlioclieniis ad imperalorem reierebant, ab eope- ol αυτοί 'Αντιοχείς κτήτορες κα\ πολίται αναφορά ν 
tentes, uli divino cjus ex edicto, facullalem sibi έπεμψαν, δεόμενοι ώστε παρασχεθήναι αύτοίς άπδ 
iiabereul Otytnpia a Pisaels redimendi ex annuis θείας αυτού κελεύσεως άγορασθήναι τά Όλύμπια 
ittis reditlbus, urbi guae, a Sosibio quodam, cive άπδ των · ν Πισαίων (5) τής Ελλάδος χώρας άπδ 
et senatore Anliocheno r olim legalis. Facullatein τών ετησίων προσόδων τών έαθέντων χρημάτων παρά 
iiaque Olympia rvdimendi concessit eis Claudiug Σωσιβίου τινδς συγκλητικού, συμπολίτου αυτών, 
imperator, anno aerae Anliochenae xcu. Faciuui Κα\ παρέσχεν αύτοίς " άγοράσαι τά Όλύμπια δ 
nompe ht>c ab Aniiocbenis , quod #gre ferrent in αύτδς Κλαύδιος βασιλεύς, Ιτους χρηματί£οντος κατά 
niagistraiibus suis ea qtias de supradictis Sosibii τούς 'Αντιοχείς Σύρους ^β'. Τούτο δέ εποίησαν οί 
redilibus factiiata essenl. Sosibius eiiiin, uti scri- αύτο\ Άντιοχείς λυπηθέντες πρδς τούς πολιτευομέ-
pium reliquiliiiCbrouograpbia sua sapieiss Pauga- νους τής αυτής πόλεως διά τάς προσόδους τάς προ-
nias, Amiocbise ilaguas legavil inoriens xv auri ειρημένας, παρά Σωσιβίου έαθείσας τή πόλει αυτών 
talenU, anmiatim urbi solvenda ; siculi superius περί ού Σωσιβίου ό σοφδς χρονογράφος Παυσανίας 
ίιι Aiigusti Oclaviani temporibus memoraluiu eat. έξέθετο δτι είασε τελευτών κατά διαθήκας τή τών 
Kedilum vero bunc annuufii Sosibius Anliocbenis ™ 'Αντιοχέων μεγάλη πόλει Σωσίβιος τις έτησίαν 
le.avorat, ut haberenl iiude sumptus facerenl in πρόσοδον χρυσίου τάλαντα δεκαπέντε · δτινα έν τοίς 
varitim illud hpeclactilmn, sceuicorum, ibymelico- ανωτέρω χρόνοις τού Αύγουστου Όκταβιανού προγέ-
rtim, iragicorum, atlileticorum ludoruin, gladialo- γραπται ·· . Τά δέ τής προσόδου έίάΟη είς τό έπιτε-
rmii qnoque el certainiuum cquestrium ; qnod λεϊσΟαι τοίς αύτοίς συμπολίταις κατά πενταετή χρό· 
quiiilo quoque anno, Hyperberelajo, sive Oclobri Vov πολύτροπον θέαν έπ\ ημέρας λ' μην\ Ύπερβε-
niense, per xxx dies celebrari249 «olebal. El ρεταίω τψ κα\ Όκτωβρίψ σκηνικών, θυμελικών 
priuiiliis qtiiiieui ludos boece gyinnasiarcbii: rite χα\ τραγικών κα\ αθλητών αγώνα κα\ Ιππικών καλ 
cclebiabanl : deiuceps vero, lucelluui capUnlea, μονομάχων Κα\ τάς μέν αρχάς έπετέλεσαν ο* 
<elebrationem banc penitus omiilebanl; don«c αύτο\ [321] πολιτευόμενοι, μετά δέ ταΰτα ύπερετί-
iaiidem, divino iiuperaloria ediclo, primoribusque θεντο τάς προσόδους άποκερδαίνοντες, άπδ Μ θείας 
iirbiftposlulantibus.ad id coacli, Olympia a Pigaeis κελεύσεως οί αυτοί πολιτευόμενοι (6) Αντιοχείας 
redimel ant. Tuin vcro civea universog monebanl, μετά κα\ τών κτητόρων ήγόρασαν τά Όλύμπια άπδ 
s*5 solemnia Olympica (quae anlea faerant) illisexbi- τών Πισαίων. Κα\ ήτησαν οι αύτο\ βουλευτά! τούς 
b re paraiog esse; qiiibus eos se accingerc horta- Q τής πόλεως πάντας, ώς άν έτοιμοι δντες ένδούναι 
bamur. Annuciuibus itaque urbig primoribus, cum αύτοίς έν τψ τέως τήν τών Όλυμπίων έορτήν έπι-
sacerdotibue omnique populo, ludi illi scenici, τελείσθαι αύτοίς. Κα\ πεισθέντων τών κτητόρων καϊ 
aiblelici, lbyim*lici,lragid, equeslnaquecertamina, τού δήμου παντός κα\ τών ί ε ρέων, ένεδόθη αύτοίς* 
sicut οΐίιιι, per xxx dies celebrala sunt : facto ini- κα\ έπετέλεσαν οί αυτοί πολιτευόμενοι κατά τδ πρώην 
tio a novihutio mengis Oclobiis singulis lunlrig, έθος πάλιν τδν *· τών σκηνικών κα\ αθλητών, Ου με-
recurrenlibue. λικώνκα\ τραγικώνκα\ Ιππικών αγώνα, κα\ λοιπδν 
τάς λ' ημέρας άπδ τής νεομηνίας τοΰ Ύπερβερεταίου μηνδς κατά πέντε έτη έως τοΰ καιρού τοΰ 
πενταετούς φθάσαντος. 

Rursus awlcm variis beHonim moiibus in Oricnle Κα\ πάλιν εύρίσκοντες άφορμήν εύλογον ol αύτοϊ 
excilatis , cum Aittiocbta et ipsa vel ab boslibtis πολιτευόμενοι, διαφόριον πολέμων κινηθέντων έν τή 
Dccupaia, aut eliaiu irain divinam passa , crebrig Ανατολή, ού μήν άλλά κα\ τής αυτής πόλεως 'Αν-
iorraemoiibus et inceudiis labefaclala fuissel; τιοχείας ληφθείσης ύπδ εναντίων, ωσαύτως δέ κα\ 

^oblata indii apla occasione, iidem magistratus om- ^ θεομηνίας γενομένης κα\ διαφόρων ;σεισμών κα\ 
'tr^genum illud spcclaculuni quinquennale intennit- εμπρησμών, άνεβάλοντο κα\ ,τήν ·· κατά πενταετή 

lebant;nec deincepg slalis, ut anlea, temporibus, χρόνον πάλιν έπιτελείν αΰτοϊς πολύτροπον αγώνος 
.aeii xv pula, aul eiiam xx quoque anno, pro arbi- θέαν, άλλ' έπετέλεσαν άλλας διαφόρους περιόδους έξ 

irio auo (id(|»ie sexies lanlum), celebrabanl; tunc **Ρ * ύ ^ ν προειρημένην πανήγυριν δι* 
<|»ioqae, cuin Auiiochia urbs, malis iliie defuncta, ένιαυτών ιε' ή κα\ κ', ώς έάν αύτοϊς έδοξε (7) μετά j 
|>ace gna prisiina gauderet. τή ν * ί λ ι ν τ ω ν 'Αντιοχέων τών κακών άπαλλαγήναι 

κα\ έν είρήνη διάγειν. 
ΥΑΜΛΕ LECTIONES. 

** Πισαίων Cb., Πισέο>ν Ox. Sic et ρ. seq. ν. 5. "αυτούς. « Lego αύτοίς.» Ch. ·· προγέγραπται. ρ. 
$5 Β. 8 7 μονομάχων Cb., μοναχών Ox. Conf. ad ρ. 91 D. Μ άπό. Excidisse videtur έως. · Β· τδν Cb., 
τής Οχ· <° τήν Cb., τδν Οχ. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(δ)'Δπδ τώνΠισέων Snr. Πισαίων · secundtim per Gymnatiarchas reddimns, Magislralug nem-

Siepbanmii lamen seriberetar, Πισαιέων : a Πίσα pe eos dicentes, quibug ludog hosce curare cooi* 
«niiu genlde ΓχοίΙ,Ηισάτη:, et Πισαιεύς. mittebatur. f 

(β) 01 αύτο\ πολιτευόμενοι, πολιτευόμενοι licei (7) Ός έάν αύτοίς έδοξε. Ος εάν, pro ως άν. 
toagistratu* gciieraiiiii signiflccl. hoc loco lamen 
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Τψ δέ ιγ έτει τής βασιλείας του αύτοΰ Κλαυδίου Α 250 Anno autem χιιι imperanlia Claodii, Cre a 

insula, divinara iram pasaa9 tota lerra» moiibut agi-Καίσαρος έπαθε ν ύπδ θεομηνίας ή Κρήτη νήσος 
«άσα· έν οΤς χρόνοι; ηύρέθη έν τψ μνήματι τού 
Δίχτυος έν χασσιτερίνψ κιβωτίω 6 1 ή έχθεσιςτού 
Τρωικού πολέμου (8) μετά αληθείας παρ* αυτού 
συγγραφεϊσα πάσα. "Εκείτο δέ προσκέφαλα τοΰ 
λειψάνου τού Δίκτυος ' κα\ νομίσαντες τδ αύτδ κιβώ
τιον θησαυρδν είναι, προσήνεγκαν αύτδ τψ βασιλεί 
Κλαυδίψ· καϊ έκέλευσε μετά τδ άνοιξαι καϊ γνώναι 
τί έστι μεταγραφήναι αυτά κα\ έν τη δημοσία Βι
βλιοθήκη άποτεθήναι αυτά. 

ΚαΙ έτελεύτα δ Κλαύδιος πολλά έν τή Κ ρήτβ χαρι
σάμενος είς έπανόρθωσιν. Έτελεύτησεν ·• ούν δ αύ
τδς Κλαύδιος ίδίψ θανάτψ έν τψ παλατίω, ά^δωστή-
σας ημέρας δύο (9), ών ένιαυτών ξε'. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Κλαυδίου Καίσαρος έβασί
λευσε Νέρων [523] ό υίδς αύτοΰ (10) έπ\ τής ύπα
τείας Σιλουανοΰ κα\ 'Αντωνίνου (11)' όστις έβασί
λευσεν έτη ιγ' κα\ μήνας δύο. ΤΗν δέ μακρδς, λεπτδς, 
εύμορφος, εύρινος, άνθηροπρόσωπος, μεγαλόφθαλμος, 
άπλόθριξ, όλοπόλιος (12), δασυπώγων, εύτακτος. "II 
μόνον δέ έβασίλευσε έξεζήτησε τά περ\ τοΰ Ιησού* 
κα\ άγνοήσας δτι έσταυρώθη (13) έζήτησεν αύτδν 
άνενέγκαι έν 'Ρώμη, ώς φιλόσοφου μέγαν κα\ θαύ
ματα ποιοΰντα* ήκουσε γάρ πρδ τοΰ βασίλευσα ι περ\ 
αυτού τοιαύτα, βέλων δέ έπερωτήσαι αυτόν τινα 
έζήτει άναγάγαι αυτόν. *Ην γάρ ό αύτδς Νέρων 
βασιλεύς τού δόγματος τών λεγομένων Επικού
ρειων ··, δ έστι τών αύτοματιστών τών λεγόντων 
άπρονόητα είναι τά πάντα. Κα\ μαθών δ αύτδς ^ 
βασιλεύς Νέρο>ν δτι πρδ πολλού χρόνου έσταύρωσαν 
αύτδν οί Ιουδαίοι ζήλψ φερόμενοι κα\ μόνον έν 
μηδενΐ μεμφθέντα, ήγανάκτησε * καϊ έκέλευσε, κα\ 
άνηνέχθησαν έν τή Τώμη διά Μαξίμου δ τε "Αννας 
κα\ (324) Καϊάφας. Κα\ Πιλάτο ν δέ οίκοΰντα τήν 
Παλαιστίνην μετά διαδοχάς τής αρχής αύτοΰ ανήγαγε 

tata est. Eodem tampore Diciy» Creteosia in lu-
mnlo reperia esl, pyxide glaanea inclusa, Trojani 
belli bistoria, ab codem Dicly secuudum reruit» 
geslaruiii veriiau»m expotila. Pyxidem hanc, quarr 
ad sepnlli capui jacebul, Ibeaaurum rali qui illac 
iruiiaibaiit, ad imperalorem Claudium deferunl : 
qui, pyxide aperta, reque cogoita, historiani hanc 
describendam dcdit; descriplaiuque in Bibliotbeca 
publica repouendain curavil. 

Glaudius auLem Grelenstbtis phirima, in mina-
rum inslauralionem, largiiusesl: inorboque deinde 
correptus, poei biduuro ia palatio diein auuiii obiit, 
annum agens LXV. 

Β Glaudiuiii Osarein in impcrio excepit fittus 
ejus Ncro, Silvano et Anlonino coss., qui regna-
vii annos χιιι et monsee u. Eral bic procemt, 
gracilis, decorus, naso elrganli, vultu florido, 
oculis grandioribus, capillo U.nto el ponetlo, ca-
nus, barba bispida, moribus compositie. Quam-
primum vero regnare coepit, de Jesu percoiitaiut 
estjdequo, privalus adlwc, acceperal magnuiit 
euui ense pbilosopbum el viram miriflcum. Ne-
scius iiaque eum jaiu cruciflxura fuisse, Roinani 
adduci euin voluil, de quibusdan illum interrof a» 
tiirus. Nero enim iutperalor Epicureorum doguiali 
favebal;qui omnia 2 5 1 forluilo fleri, nulla in-
tervenienle Providenlia,aHirjnarunt.Ceriior autein 
facttis imperator Nero, eum, inculpaium Hcei, a 
Judaeis, invidia sola impulsis, cruci jampridem 
fuisse aflixuin, ira coininotua esL. Mieso itaque in 
Judaeam Maxiino, jussii Romam adduci Annam et 
Galphatn; Ponliuui qnoque PilaUnn, qui, praefe-
ctura eua defunclos, in Patoslina lum degebat. 
Cumqiie Pilatum Annas et Caipbae mullomm non 
recie factorum poslularent, itisuper et boc addi~ διά Μαξιμον "(14). Πολλά δέ είπόντεςπεριτού Ηιλά-

VARIiE LECTIONES. 
9 1 έν κασσιτερίνψ κιβωτείψ. ι Ila el infra 6 κιβώτειον; scribendnro κιβωτίω et κιβώτιον. » Clu 

·• έτελΐύτησεν. έτέλευσεν Οχ. •· Έπικουρίων Οχ. ·* δι' "Αξιμον Οχ., διά ΜαξίμουCb., recle. 
ED. CI1ILMEAD1 ΝΟΤΛΕ. 

νδς γάρ πρώτος γενειάν κατέδειξε. Neque boc or-
n îtus causa , sed ul fariem maculosam dissi-

^ mularel; rcferonte JE\, Sparliano, in Adriano : 
Sialura fuit procerus, <*lc. promits* barba, ni vut> 

(8) Ή Ικθεσις τού Τρωικού ττολέ μου. Stf pti ιιι ϊ ιιsν 

qui vtlam Diclys Crelcnsis scripail, bos b<:\\\ Tro-
jaui annalcs χιιι Neroni» anup rcperlos asse-
ri i . 

{9) 'Αό^ωστήσας ημέρας δύο." Vvneno oxslinr.liis 
rsl Claudius. tesle Sneionio.lil.4i. Et veneno 
quidem oceuum convenil : ubi aulem , et per quem 
aaio ditcreput. Dieni vero supremuni ubiil, LXIV 
auiaiis aiino, eodcni referenie. 

(10) Νέρων, όυίδς αυτού. Nero filius fuii Domilii 
e\ AgrippinaiGeruianici, Glaudii fralris, PiiiaB : queui 
(Jaudius, mairc ejns Agrippina iiiuxorem accepla, 
ii i υ ιιι adoplione designavii. 

(H) Έπι τής ύττατείας Σιλουανοΰ κα\ 'Αντωνί-
νου. Silanuiii el Aiuoiiiutiiu c»$sv invenio apud 
Euscbiinii; scd biennio anie N.*roiicni irnperalorcin: 
iw:inpe »d an. \\\ Giau lii ίιιψ. 

(11) Όλοπίλιος. Nero suitlavo erat capiilo , lesie 
Suelonio : aimo eniui a îaiis su.ii sectindo et i r i -
cesimo tiioriuiis est. Quis ν*το δατ^πο^γωνα enm 
iuisse credidcnl, cmii iionduui moris eral barha u 
alere? Adrianus emm imp. Roinanoruni priniue 
barbain aiuit, ut< i>io lesiaiur, in Trajano: 'Ανδρια-

uera, qutr in facie naturalia erant, tegerei. V>run» 
cbaraclerem Neronis bic proiWl auclor a Suclo-
nii piMiilus diversuni; nisi qnod άνθηροπρόσ-
ωπον euni facit, uli et Siietonius, lit . 251, vuliu 
piilchio magiftquaiii venusio. 

(13) 'Αγνοήσαςδτι έσταυρώθη. Ineptias: quomodo 
enini Gbrislum neci iradilimi ignorare polueril, 
cuii» jam olim Pilnlus ad Tilwrium, Tibertiia vero 
ad seiialiim du Gbnstianoruin doginale, iiimiruin 
ul inler <xlera sacra recip<M'eiur, lelulisscnl ? ui 
leslalnr Ensebius, χρον. καν. Πιλάτου Τιβερίψ τά 
κατά τδν Σωτήρα άναγχγόντος, κα\ τοΰ Χριστιανών 
δόγματος, Τιβέριος πρδς τήν σύγκλητον έκοινολο-
γήσατο περί τής είς Χριστδν πίστεως. 

(14) "Ανήγαγε δι' 'Αξιμον. lla babuii God. ms. 
foi-le legciidiiui, διά Μαξίμου , uti aupra. Verum 
b;e nugas bum : Pilalus eiiim, Caligula adliuc 
iniperante, sibi inorlem conecivcral. Ilelvic. ex 
Josepbo : qucui vide. 

http://Sneionio.lil.4i
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denint, se qtiidem legibus Jesnm judicandum (ra- Δ του κακάοί περι τδν'Ανναν κα\ Καΐάφανέδίδασκον «· 
didisee. Dalis iiaque libi interfuil pecuniis, Annag 
ei Gaipbas, rebus suis prospcre actis, dimissi suni. 

Eodem iinperanlc Neroue, Aibenas, Graeci» ur-
betn, venit divus Paulus: ubi incidit in pbilosopbum 
Atbeniensein celeberrimum Dionysium Areopagi-
tnm, philosophiae dogmaia ibi patidentem. AfTirtna-
vit bic solem ex divinae lucis eflluvio emanasse : 
alia iiein nonnulla, de rerum fabrica, pbilosopbalus 
est. Ilimc Paulus videns, alloctilus esl. Cui Dio-
nysius: Qualem, inquil, lu Deum praedicas, garrule? 
Ai vero ubi divi Pauli doclrinam atlentius percrpis-
sct,ei ad pedcs procidens, ui baplismi lavacro im-
merstis, Gbrislianus ipsc fierel rogavit. Pauliis iiar 
que eum baplizans, Glirislianum lecil : perspeclo-

κα\ τούτο, δτι Ήμεϊς τοΤς νόμοις αύτδν παρεδ/υχα-
μεν. Κα\ πολλοί; παράσχοντες χρήματα οί περί τδν 
"Ανναν κα\ Καΐάφαν χατορθώσαντες άπελύθησαν. 

Έν δέ τοις χρόνοις τής βασιλείας τού αυτού Νέ-
φυιρος δ άγιος Παύλος άπήλθεν έν Αθήναις τή 
πόλει τής Ελλάδος · χα\ ηυρεν έχεϊ φιλόσοφου ονό
ματι Διονυσίου τδν Άρεοπαγίτην ·· τδν Αθήναιον, 
τδν περιβόητον, βρύοντα φιλοσοφίας διδάγματα* δς 
έξέθετο περ\ τού ηλίου δτι άπδ τής άπο^οίας · Τ τού 
φωτδς τοΰ θεοΰ έστι, χα\ άλλα τινά είπών περί τοΰ 
δημιουργήματος. "Οντινα έωραχώς δ άγιος Παύλος 
προσηγόρευσε, χαί έπηρώτα τδν άγιον Παΰλον ο 
Διονύσιος, Τίνα κηρύσσεις θεδν, σπερμολόγε; κα> 
άκουσας τοΰ αγίου Παύλου δ αύτδς Διονύσιος διδά
σκοντος αύτδν προσέπεσεν αύτω, αίτών αύτδν φωτι-

que iidei ejus fervorc, episcopuin rcgionis 252 B σθήναι κα\ γενέσθαι Χριστιανόν. Κα\ βαπτίσας αύτδν 
ejue constiluit Dionysium. El bic qtiidem Dionysius, 
qui ex philoeopbQnim ntimero fueral, adversus 
Gnecos libros scripsil. Paulus vero Hierosolymas 
revcrsus esi. 

δ άγιος Παύλος έποίησε Χριστιανόν* Κσλ [325] έωρα
κώς ό άγιος Παύλος τδ θερμδν τής πίστεως τοΰ αυτού 
Διονυσίου έποίησεν αύτδν έπίσκοπον έν τή χώρα 
εκείνη* όστις Διονύσιος δ άπδ φιλοσόφων (15) κα> 
βίβλους καθ* Ελλήνων έξέθετο. Ό δέ άγιος Παύλος 
ύπέστρεψεν είς Ιεροσόλυμα. 

Έπ\ δέ τής βασιλείας τοΰ αύτοΰ "Νέρωνος άνήλθεν 
έν Τώμη Σίμων τις ονόματι Αίγύπτιος μάγος, ποι
ών διά γοητείας φαντασίας τινάς κα\ λέγων έαυτδν 
Χριστόν. Άκουσας δέ ό άγιος Πέτρος δ απόστολος 
περ\ αύτοΰ ανήρχετο έν τή 'Ρώμη (16). Έν τφ δέ 
άνιέναι αύτδν έν τή Τώμη διερχομένου αύτοΰ δι" 
Αντιοχείας τής μεγάλης συνέβη τελευτήσαι Εύοδον · # 

n τδν έπίσκοπον (17) κα\ πατριάρχην Αντιοχείας· κα> 
contigil Marcum aposiolum et palriarcham Alexan- c Ελαβε τδ σχήμα τής επισκοπής Αντιοχείας της με-
driie magnae. Morilurus auteni, discipultim suum γάλης Ιγνάτιος, τοΰ αγίου Πέτρου τοΰ ά-τοστόλου 
Anianum eufTecil sibi : sicut sapiens Theophilu» χειροτονήσαντος. Συνέβη δέ έν τοΓςαύτοϊς χρόνοις τε-
cbronograpbus scriptum rcliquit. λευτήσαι καϊ Μάρκον τδν άπόστολον έν 'Αλεξαν5ρεία 
τή μεγάλη, έπίσκοπον δντα έκεϊ κα\ πατριάρχην. ΚαΙ παρέλαβε τήν έπισκοπήν παρ' αύτοΰ 'Ανιανδς. 
μαθητής αυτού, καθώς ό σοφδς Θεόφιλος δ χρονογράφος συνεγράψατο. 

Potrus autem aposioliis Romam veniens, edo- [320] Καταφθάσαντος δέ τοΰ αγίου Πέτρου τού 
clusque ubi Simon magns commorabalur, ad eum αποστόλου τήν Τώμην κα\ μαθόντος πού μένει Σί-

Temporibus eliam Neronis Romam venit roagus 
quidam jfigyptius, nomine Simon, qni prscetigiis 
quibusdam magicis usus, Ghristum se eseevendi-
tavii. Divus Peirus, hoc audito, Romam coiilendii : 
dumque per Anliocliiam Magnam iter faceret, con-
ligit Evodium mori, epfscoptim et patriarcbam 
Anliocbensem : cujtis in locum D. Pelrus apostolus 
Ignalium surrogavit. Eodem lempore mori etiain 

profeclus est. Siroon aulem, nc injussu sui Petro 
vel cuivis alii ad se paleret aditus , pro foribus 
canem pasioralem prxgrandem, catena vinctum 
babuil: qui nisi signo a Simone prins dalo, adve-
uicnlibus quibnscunquc ingressum probibebat. Al-
qiie boc omnibiis, 253 maguni adcunlibus, mi-

μων ό μάγος, απήλθε πρδς αύτδν ένθα κατέμεινε · 
καϊ ηυρεν έκεϊ κύνα μέγαν έν τώ πυλεώνι ποιμενι
κών, δπου κατέμεινε Σίμων ό μάγος, άλύσεσι δεδε-
μένον, δντινα δ Σίμων διά τδν Πέτρον καϊ τούς 
θέλοντας άνιέναι πρδς αύτδν έδέσμησεν είς τδ μη-
δένα,ώς έτυχεν δίχα τοΰ τδν Σίμωνα κελεύειν τω 

raculum anlehac babebaiur. Caelcrum Pelrus, viso D χ υ ν 1 χ ο Λ ^^ρίΧν τ ο ν κ υ ν α παριέναι, ούς ·· ήβού-
cane illo pr,i»grandi et eflerato, praemonilus eliam λ β τ ο ό £ ( μ ω ν > Κ α Λ τ ο ο τ ο ή ν π ρ ώ η ν θαύμα τώ μίλ-

' ab eis qui exlra fores asiabanl, non posse illum ' λ ο ν τ ι α ν ι έ ν α ι πρδς τδν αύτδν Σίμωνα. Όδέ Πέτρος 

VARIiE LECTIONES. 
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(15) Ό άπδ φιλοσόφων. Qni philosophu* (uerat: 
eodem inodo dicilur, ό άπδ ύπάτοίν, apid ro<"en-
liores, de viro consnlari; el δ άπδ νοταρίων, infra 
apnd nosiruui, lib. xvm , codem eliam libro de 
Eulalio quodam, qui ex divile patiper faclits fue-
rai. aurlor vcrba babcns, aum άπδ ευπόρων vocal. 
Simili ciiam lucuUotiis gencrc anud Gcdretium 

Didymiis Ciecns, δ ά-τδ ομμάτων, dictus e s l ia 
Conslanlio el Constanle impp. Τούτω τώ έτει Δί
δυμος τις, έλλόγιμος άνήρ, άπδ ομμάτων, έγνωρί-

^ (ΐί») 'Ανήοχετο εν τή Τώμη. SubClaudio .mp. Ro-
mam vcnisse Peiium asseruni Eu&ebiusel Zonaras. 

(17; Εύοδον τδν έπίσκοπον. I u eliain sapra cum 
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έωρακώς τδν κύνα ούτω μέγαν κα\ φοβερδν, κα\ Α iniroirp; wpole ίη qticm cnnis, nisi conlrarinin <·ί 
μαθών παρά τών έστηκότων έξω τοΰ αύτοΰ πυλώνος 
δτι εI μή κελεύσει ό Σιμών τω κυν\, ού συγχωρεί 
ό αύτδς χύων τινά" άνελθείν, άλλ* επερχόμενος 
φονεύει τδν' πλησιάζοντα αύτω · κοατήσας ούν δ 
Πέτρος τήν άλυσιν τοΰ χυνδς, έλυσε ν αύτδν και εΐπεν 
αύτψ, "Ανελθε πρδ; Σίμωνα, κα\ είττέ 7 · αύτω αν
θρωπινή φωνή, Πέτρος ό δούλος τοΰ θεοΰ τοΰ ύψί-

] ατου άνελθείν θέλει. Ό δέ αύτδς κύων άνήλθεν εύ-
< θέως δρομαίως Τ 1 * κα\ έν τώ εκείνον διδάσκειν τινά 
I μαγικά πλανήματα έστη έν μέσψ ό κύων κα\ άνθρω-
| πίνη φωνή λέγει τψ Σίμωνι, Πέτρος δ δούλος τοΰ 
ϊ θεοΰ τού υψίστου άνελθείν θέλει πρδς σέ. Οί Τ* δέ 

όκούσαντες τοΰ κυνδς λαλοΰντος άνθρωπίνη φωνή, 
έθαύμασαν [527] λέγοντες · Τίς έστι Πέτρος, ή ή ού-

Simon signiiicarct, more suo irruens, proiiuus d-
lacerarel, intrepirie accessit; soluiaqne caieua. 
canem ingredi ad Siinonem jussil, eiqiie liumana 
vO(C sign (icaie Pelrum, servum Dei Aliissimi, in-
iroire velle. Canis adba>c propcre acourrons, Simo-
nern de prxsligiis quibiisdani n:ng cis dis«iTen(em 
roram omnihns bimiana vore alioquilttr, v\ di»ens: 
Petrtis servns Doi Aliissimi te (onveiihim vuli. Au-
dionlos aiilem qtti aderant, eanem liiiniana \<x*> 
loqiienlcm, aifoniii dtxeriiiil : Quisiiam Petroa 
islo? ant qiialisPelii Imjiis, <'e qim <anis loquitnr 
vis tanta, qii;r ellicero poluil, ul canis hnmana 
voce lonilus nunlium ci fenpl? Sittprniibiiit au-
tcm ad id, quod a Pciro racltim furrai omnibus, 

ναμις αύτοΰ ΙΙέτρου ού εΐπεν δ κύων, οτι έποίησε |) dixil Simon : Ne hoc vns adro red lal atloniios : 
τδν κύνα άνθρωπιστί λάλησα ι κα\ πο'.ήσαι αύτψ τήν 
άπόκρισιν (18). Κα\ λε*γει δ Σίμων τοίς έστώσι και 
θαυμάζουσι τδν Πέτρον τοϊς Τ Ι άνθρωποι;. Τοΰτο 
ημάς μή ξενίση * Ιδού γάρ καγώ λέγω αύτω τώ κυν\ 
τή αυτή άνθρωπίνη φωνή άπόκρισιν αύτω κατενέγ-
και. ΚαΙ λέγει ό Σίμων τψ κυν\, Κελεύω σοι άπελ-
θεϊν κα\ είπείν τψ Πέτρψ άνθρωπίνη φο>ντ), δτι εΐ-εν 
δ Σίμων, 'Ανελθε. ΚαΙ ανήλθε πρδς τδν Σίμωνα δ 

occp enim ejr,o quoque eiliciain, tit canis lnmmna 
voce rcsponsum Pelro rcfcrat. Cani deinde dmi 
Siinon : Jubeo ul fgressus Petio voce bmnana di-
cas, Siraonem velle eum ingrvdi. Peinig igiiur in-
travii, ei cum Simone jEgyptio congressus, mira-
eula el ipse rdidil, moi bosque sanavil, Simo-
nem magum in ontnibus stip*-tatis. Utide Petro 
plurimi lidem babuemni et ab eo bapiizati sunt. 

Πέτρος, και συνέβαλε μετά Σίμωνος τού Αίγυπτίου, ποιών και αυτδς θαυμάσια · και ένίκησε τδν Σίμωνα 
τδν μάγον ποιών Ιάσεις. Κα\ έπίστευσαν τω Πέτρψ πολλοΛ κα\ έφωτίσθησαν. 

Κα\ήνέντή 'Ρώμη ταραχή μεγάλη κα\ θρύλλος 254 M:1g"us autem Romse eral tinmillus in po-
ένεκεν τοΰ Σίμωνος κα\ τού Πέτρου, δτι κατέναντι pnlo, ob Siironein el Pelruni inler se de niira< ulie 
αλλήλων έποίουν θαύματα. Κα\ άκουσας τήν ταρα- rdendia ceriantes. Hoc cognilo Agrippa, urbii 
χήν 'Αγρίππας δ έπαρχος, ανήγαγε τω βασιλεί Νέ- prxfecltis, Neiuni rem dctulil : Sunl, inqinenp, 
ρωνι δτι είσί τίνες έν ταύτη τή βασιλευούση πόλει C *m u rbe hac imperalrice, qui de miraculis faciiindi» 
θαύματα ποιου ντε ς κατέναντι αλλήλων, κα\ δ μέν inter se reriant : qiiormn alter Cbristum se esw 
είς λέγει αύτδν Χριστδν, δ δέ έτερος λέγει · Ούκ 
Ιστιν αύτδς, άλλά μάγος εστίν · [528] έγώ γάρ τοΰ 
Χριστού μαθητής είμι. Κα\ έκέλευσεν ό βασιλεύς 
Νέρων είσαχθήναι πρδς αύτδν τδν Σίμωνα καϊ τδν 
Πέτρον, κα\ τδν Πιλάτον δέ άχθήναι άπδ τοΰ δεσμω-
τηρίου. Κα\ είσηνέχθησαν πρδς τδν βασιλέα · κα\ 
έπηρώτησε τδν Σίμωνα δ Νέρων, λέγων · Σύ εί δν 
λέγουσιν οί άνθρωποι είναι Χριστόν ; Ό δέ εΐπε, 
Ναί. Κα\ έπηρώτησε κα\ τδν Πέτρον δ Νέρων λέ
γ ω ν Ακριβώς ούτος έστιν ό Χριστός ; Ό δέ Πέτρος 
Ιφη· Ούκ έστιν αυτός · έγώ γάρ εκείνου μαθητής 
είμι, καϊ έπ' έμού είς τούς ουρανούς άνελήφθη. ΚαΙ 

vendital; alier vero, noti Christnm, sed magum 
esse eum, dicit: se enim Chhsti discipiihmi Tuisse 
asscrit. Jubel itaque Nero imperalor, coram se ad-
duci Simoncin cl Pelrum : Poniium eliani Pilntum 
e careere accersil. Hi itaque coram iniperatore 
sistebanlur. Nero autem Simoni, Tune, inquit, cs 
qiicin Cbrislnm vocant homines ? Jmo, respondil 
ille. Tum Nero Peiruni interrogavil : Esine, in-
quiens, hic revera Cbrislus? respondii Pelrus: Non 
esl : ego pnim Cbrisli ex discipnlis fui; alque 
oculis bisce in coelos assumptum eum vidi. Tmn 
Nero Pilatum inlerrogans : Hiccine, inqtiil, csi, 

καλέσας τόν Πιλάτον ειπεν αύτψ περί τού Σίμωνος, n quem tu cmci afligendtim hadidisli? Pilains, in-
9 A f . _ i . * • . . l ^ i * _> _ _ V Λ - _ . " - _ - . ; _ · „ l i _ Μ . 1 : . . δτι Ούτος έστιν δν έξέδωκας είς τδ σταυρωθήναι ; 
Κα\ προσεσχηκώς αύτψ δ Πιλάτο; ειπεν · Ούκ έστιν 
αυτός · ούτος γάρ χαί καρηκομόων w έστ\ (19) κα\ 
περιπληθής. Περ\ δέ τοΰ Πέτρου έπηρώτησεν αυτόν. 
Τούτον δέ μαθητήν αύτοΰ οΐδας ; Ό δέ είπε * Ναί. 

V A R l J E LECTIONES. 
w εΐπε pro είπε Οχ. 7 1 δρομαίως Ch., δρομέας Οχ. 7 1 οί. ό Οχ 

κομώων Οχ. 
ED. C I I I L M L A D I NOTJE. Ν 

lentis in eum oculis, Neqiiaquaii), respondil; ro-
maius cniui bic esl, aique obosus. De Pclru nult-in 
eiim inlerrogans Nero, Asi liunc, inquii, Clirisli 
discipuluni agnovisli? Maximc, respondil Piiauis: 
in prauoriiitii enim iniroducUiin eum, tanquam 

1 1 τοίς rectiiis abesl. n καρη-

vocavit: ecribendum lamen, Εύόδιον · uli ex Eu-
aebio, el Nicepboro Pairiarclia appard. 

(18) Κα\ ποιήσαι αύτψ τήν άπόκρισιν. 'Απόκρι-
«ις, ut plurimuiii, retponsum, boc lamon loco nun-
Hum signiiicai; uii ei alibi eliam apud nosirum ; 

binc άποκρισιάριος, apud recmliorrs, pro le^alo. 
EcrlpRije priinuin bi, postea verocliani privatorum 
ministri sic d>cli, quibus nogoiiorim. qiiorunjcun-
quo iraclandorum cura commissa fuit. 

(19) Κ α ρη κομώων έστί. Scr. καρηκομάων. 
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Christi asseclatorem, cum de hoc a me iirierroga- Α Είσήγαγον γάρ μοι αύτδν, ώς μαθητήν αυτού, κ*>. 
lus, omnino negarel, dimigt prolinus. Nero itaque έπηρώτησα αύτδν, κα\ ήρνήσατο λέγων μή εΐνσι 
mrumque ,255 l u m Simonein, Christunisese falso αυτού μαθητής* κα\ απέλυσα αύτδν. Κα\ λοιπδν 
venditanleni, tum Pelrum, qui a Pilalo Clirisli ab- Νέρων, ώ; ψευσαμένου τού Σίμωνος καΐ'είπόντος 7 8 

uegali convicius fuerat, ex paialio ejici jussit. έαυτδν Χριστδν, δπερ ούχ ήν, χαι τού Πέτρου πάλιν 
έλεγχθέντος Τ« ύπδ τού Πιλάτου-χαι. άρνησαμένου τδν Χριστδν, έχέλευσε, χα\ έξεβλήθησαν άμφό:εροι έχ 
τού παλατίου 7 7 . 

Duinceps ilaque Romae commorati sunt, dc mi-
raculis edendis invicem certanles. El quidem Si-
mon magtis, lauro magno in nicdium addncto, cum 
ei in aurein aliquid ininiussiiassel, exspiravit 
K i a i i m laurus; aduiiraniibus Simouein ouinibus. 
Pctrtts vern, Deuiu precafns, laurmn, iu vilam 
rcvocalinn, domino restiiuil. Pelro ilaque primas 
dederunl oiunes dicenles, moriuum vitae resliluere 
majns esse miraculiim. Sed el plurima etiam alia 
miracula edidemnl, iuvicem certanles; quae qui-
dem acripta sunt in Aciis sanctorum apostolorura. 
C&lenim Simon niagus, in coeloe ascensnrum se 
vendilans, Pelri aposioii precibus occubuil. Di-
xerai eniin Pctro Simon : Tu dicie, Christum 
Deum Uiuin in coelos assumptuni fuiese : ecce me 
qtioquein COPIOR assumplum. Pctrus ilaque, cum in 
medio ιιι bis Romae inagicis ariibus sublimcmeun» in 
aerem efferri vidcrei, Dcum ipsf. piecaiusesl, eire* 
ponie Sinion, iiiagnoctim soiiilti inplaieam decideii* 
[iulerii t] . Heliqui» autera ejus, eodem quo decidit 
ioeo,rccoiidrbaidur; qni cancellia lapideis undique 
aepius, exinde Simonium adbuc u&que appellaiur. 

Nero aulem iniperalor, audilo Sirnoncm a Peiro 

Κα\ διήγον έν τή 'Ρώμη ποιουντες θαύματα απέν
αντι [329] αλλήλων * χα\ ό μέν Σιμών δ μάγος άχ-
θέντος ταύρου μεγάλου ειπεν είς τδ ώτίον αυτού λό
γον, κα\ ευθέως ό ταύρος απέθανε, χα\ έθαυμάζετο ό 
Σίμων. Ό δέ Πέτρος ευθέως εύξάμενος έπι πάντων 
έποίησεν άναζήσαι τδν ταύρον · χα\ άπεδόθη τψ 
ίδίψ δεσπότη ό αύτδς ταύρος. Κα\ πάντες έπήνουν 
τδν Πέτρον, λέγοντες δτι τδ πο^ήσαι τεθνεώτα ζήσαι 
μείζον έστι θαύμα. Κα\ άλλα δέ πολλά εποίησαν ση-

Β μεία κατέναντι αλλήλων, ατινα έν ταίς Πράξεσι τών 
αγίων αποστόλων (20) συγγέγραπται. Ό δέ απόστο
λος Πέτρος δι' ευχής αυτού έφόνευσε τδν Σίμωνα τδν 
μάγον θελήσαντα άναληφθήναι. Είπε γάρ ό Σίμων 
τψ Πετρω, δτι εΐπεν * · , δτι Χριστδς δ θεός σου άν
ελήφθη (21)* ίδού χάγώ αναλαμβάνομαι. Κα\ είδεν 
αύτδν ό Πέτρος χουφιζόμενον διά τής μαγεία; είς 
τδν αέρα έν μέσψ τής πόλεως 'Ρώμης * χα\ ηύξατο 
δ Πέτρος χα\ χατηνέχθη Σίμων δ μάγος έχ τοΰ αέρος 
είς τήν γήν έπ\ τήν πλατείαν 1 # χα\ έψόφησε. ΚαΙ 
τδ λείψανον αύτοΰ κείται έκεϊ έως άρτι (που έ»σε, 
κα\ έχει πέριξ χάγχελλον λίθινον • χα\ ακούει δ τό
πος εκείνος έκτοτε τδ Σιμώκιοτ. 

Άκουσας δέ Νέρων ό βασιλεύς δτι έφονεύθη ύπδ 
interfeclum esse, ira coinmoiue, Pelrum quoque ^ τού [530] Πέτρου δ Σίμων, ήγανάκτησε * κα\ έκέ 
comprebensui» occidi jussit. Petrut autem 256 
quanipriiniiin comprebeiteusessei, successoreiu in 
t*piscopalu Roiuatio designavit Liouin queindain , 
exdiscipulis sitis: qiiem tuni quoquecum prehensiia 
fuii, seclaldicm babnil. Erai aulem divue Pelrus 
aMale proveciior, slalura quac oiediocrcm exce-
-dcret, recalvasier, crine iurio, capiie el menio 
cantis, colore pallente, οι ulis vini colorem refe-
rer.libiis, barbalus, nasuius, junclis superciliis, 
prwclivis, prudens, ad irain pronns, intiiabUis, 
iiieliculo&us, a Spirilu sancio loquens el uiiiacula 
edens. 

Linum vero post S. Pclrum, Romanae sedis epi-
soopum, sive palriarcbam fuissv, Eusebius Pani 
pbili iti Ciironicis suis scripUnn reliquit. 

λευσεν αύτδν συσχεθέντα άποθανείν. Κα\ ή μόνον 
έκρατήθη 6 άγιος Πέτρος, έπέδωκε τδ ένδυμα τής 
επισκοπής 'Ρώμης Αίνψ ·· ονόματι, μαθητή αυτού · 
ήκολούθει γάρ αύτψ δτε έκρατήθη. Ό δέ αύτδς 
άγιος Πέτρος γέρων υπήρχε τή ηλικία διμοιριαϊος, 
άναφάλας κονδόθριξ, όλοπό^ος τήν κάραν κα> τδ 
γένειον, λευκδς, ύπόχλο>ρος, οίνοπαής τούς οφθαλ
μούς, εύπώγων, μακρόρινος, σύνοφρυς, άνακαθ-
ήμενος, φρόνιμος, όξύχολος, ευμετάβλητος, δειλδς, 
φθεγγόμενος ύπδ Πνεύματος αγίου κα\ θαυμα
τουργών. 

Κα\ έγένετο μετά τδν άγιον Πέτρον τδν έπίσκο-. 
D πον, ήτοι πατριάρχην, 'Ρώμης, ονόματι Λίνος · · , 

καθώς δ σοφδς Εύσέβιος 8 1 ό Παμφίλου έχρονογρά-
φησεν. 

Sanclus auleni Pelnis apostolus iDarlyiium pas- Όδέ άγιος Πέτρος δ απόστολος έμαρτύρητε σταυ-
sus est, ιιι crucem aclus, capile ad Lcrram verso : θωρείς κατ ακέφαλα (22), τού αύτοΰ αποστόλου όρ-

V A R I J E L E C T I O N E S . 
Τ Β είπόντος Ch., είπόντα Οχ. " έλεχθέντος Οχ. " παλαιτίου Οχ. Τ 8 εΐπεν. Forl. είπες, έφης Cedrenns 

ρ. 2Η Α. τ · πλατείαν Cb., πλατϊαν cod., πλατείαν Οχ. ·· Λένψ. ι Scr. Αίνψ, ex Eusebio et Nicepboro 
patriarcba ; uli ei auclor ipse infra babei. > Cb. e t άναφαλλάς Οχ. 8 1 Αίνος Οχ. 8 8 Εύσέβιος. ρ. 375. 

ED. CHlLMEADl NOTiE. 
(20) Έν ταίς Πράξεσι τών αγίων Αποστόλων. 

Acta aposlolomm dicil ea, quos sub Clcnieulis no-
mine prodeutil. 

(21) "Οτι ειπεν, οτι Χριστδς ό Θεός σου άνελήφθη. 
Lego, Ιφης, δτι Χριστδς, «ic. uii babcl Cedronus. 

(22) Σταυρωθείς κατακέφαλα. Id est, capite deor-

sum verso : κατακέφαλα boc idem est, ac κατά τής 
κεφαλής. Lucinn. κατά τής κεφαλής απήλθε, ρηιν 
ceps-abiit. Hitjusniodi vero coniposilioinbus gau* 
del auctor nosier. Iia supra, Diclye de bolli Tro-
jani bisioria, in tmmilo ejus reperta, verba fa-
c i e n 8 t έκειτο δέ προσκέφαλα τού λειψάνου τοΰ Αί-



3S9 CHRONOGRAPHTA. — LIR. X. 390 
χώσαντος τοΰτο τδν έπαρχον, 1331] δτι Μή ώς δ Κύ- Α praefectum eiriin jiiranienfo asiritixcrai, nc eodem 
ριδς μου σταυρωθώ. ΚαΙ έτελειώθη δ άγιος Πέτρος 
έπι τής ύπατείας 'Απρωνιανοΰ κα\ Καπίτωνος (23). 

Όμοίως δε χα\ χατά του Πιλάτου ήγανάκτησεν δ 
αύτδς βασιλεύς Νέρων, χαί έκέλευσεν αύτδν άποκε-
φαλισθήναι (24), λέγων* Διά τί έξέδωχε τδν Δεσπότη ν 
Χριστδν τοΤς Τουδαίοις, άνδρα άμεμπτον κα\ δυνά
μεις ποιοΰντα ; Εί γάρ δ αύτοΰ μαθητής τοιαύτα 
θαυμάσια έποίει, όποιος ύπήρχεν εκείνος δυνατός ; 

Έπι δέ τής αύτοΰ βασιλείας κατέφθασεν ευθέως 
έν τή 'Ρώμη χα\ δ άγιος Παύλο; πεμφθείς άπδ τής 
Ιουδαίας χώρας παραστάσιμος · χαί έ μαρτύρησε 
χα\ αύτδς άποτμηθείς τήν κεφαλήν τή πρδ γ' Κα
λανδών Ιουλίων (23) έπ\ τής ύπατεία; Νέρωνος καϊ 
Αεντούλου ·*. Κα\ έκέλευσεν ό βασιλεύς Νέρων τά 
σώματα τών αγίων αποστόλων ταφή μή παραδοθήναι R v i v , s » u l l l r i l fcral C I i r l ; ' * c a , v u s - subcamis 

quo Hominus niodo miciOgcretur. Facluiu veru 
lioc, Aproniano ot Capilone coss. 

Pilato quoque iralns imperalor Nero, capul r i 
airpuiari jussil; eo quod Doinitiiiiii C.bi isiuiu, 
virum inciilpamm et niirinmm, Jitdtfis Iradidisset. 
Si etiim, inquit, discipuhis tatia poltierii, quain 
potens taiulem ftieril ipse t 

Ejusdem stibimperiosanoliisPaiihis eliam ex Jtid«a 
Roinam miUiitir, ibi causani duLurns : riiartyriuiii 
vero el ipae pa*sus est, capile multaltts, 2 5 7 
ιιι Kal. Jnlias, Nerone ei Leiiiulo coss. Coipora 
aulciu saiicloruni aposloloriiin iuseptilta projici 
mauda»\U Nrro imperalor. Paultis vero, dum in 

capile ineiuoquc, naso decoro, Mibcseeius, super-
cilits juitciis, cule candida, vultu florido, barba-
lu*, aspeclu ridibundo, prudciis, moribiift probia, 
affabilia, blandua, Spirilu sanclo afflaliis, niorbog-
que saisandi polfiilia donalus. 

άλλ1 άταφα μείναι. Υπήρχε δέ ό Παύλος έτι περιών 
τή ηλικία κονδοειδής, φαλακρδς " , [532] μιξοπόλιος 
τήν κάραν κα\ τδ γένειον, εύρινος, ύπόγλαυκος, σύν-
·?Ρ«ς, λευκόχρους Μ , άνθηροπρόσωπος, εύπώγων, 
ύπογελώντα έχων τδν χαρακτήρα, φρόνιμος, ήθικδς, 
«ύόμιλο;, γλυκύς, ύπδ Πνεύματος αγίου ενθουσια
σμένος κα\ ίώμενος. 

Έπεμψε δέ κατά τής Ιουδαίας καϊ τής Ιερουσα
λήμ ό αύτδς βασιλεύς Νέρων, κα\ πάσι κακώς έχρή-
σατο, πολλούς φονεύσας στρατιωτική συμβολή, δτι 
τνραννίδι φερόμενοι έξεφώνησαν ύβριστικάς φωνάς 
χατά τού Νέρωνος, διότι άπεκεφάλισε τδν Πιλάτον (26) 
ώς είς έκδίκησιν Χριστού * καϊ ήλθεν είς αύτδν ού 
μήν άλλά δτι κα\ αύθεντήσαντες τδν ηγεμόνα 
έσταύρωσαν τδν Χριστον · κα\ διά τοΰτο ήγανάκτιι *l">» crucl affixUse. Hac Judeomm airagt pene-
κατ* αυτών ώς τυράννων, καλ έσφάγη σαν τότε ύπδ ruiit Annas ei Caipbas. 
στρατιωτών έν τή συμβολή δ τε "Αννας κα\ δ Καϊάφας. 

Παρέλαβε δέ ό αύτδ; Νέρων έν τφ βασιλεύειν αύ- Idcm imperalor I*ern, nVisso ex cbicibua suis 
τον χώραν άλλην , T έν τή Πόντφ (27), πέμψας Πολέ- Poleinone, aiiam Pontl rcgiouem caplam, in pro-

Nero atitein ,iit pciaior, exercilii advrrsns Jn* 
daeos ei lliciao$olyn>ain inisso, pessime Ua-
clavit; plurimos eliam neci dedit: ad hoc inri-
tatus. quod rebelles ipsiiro opprobriis lacessisscnt, 
ob Pilaium, Christi in vindictaro, capile utilia-
tnm : ged et procerto eliam acceperal, pra-fecium, 
Judaporuin ipaoruni importuniiaie iinpulsiini, Cbti-

VARL£ LECTIONES. 
·* Αεντούλλου Ox. M φαρακλδςΟχ. ·* λευκόχρους Ch„ λευκόχλους Ox. 

ED. CHILMEADI NOT;E. 

8 7 άλλην Cb., άλην Ox. 

κτυος, inquit : ubi προσκέφαλα poni videtur pro 
προσκεφάλαιον, cervical sftii pulvinar; quod forle 
olbcinm rad;i\eri prxslal volunicn boc. 

(25) Έπ\ τής ύπατείας*Απρωνιανοΰ κα\ Καπίτωνος. 
Aproniainicn el Capilouein coss. sttli Neronf nou in-
venio : apud Eusebium quidem ad an. Neionis xm 
Oapiionem el Rufuni coss. babcmus; vennii peise-
ciiiionem Cbrisiianorum idom rojicit in annum se-
quenlem, id esi Neronis iiliitnuni. Jos. Srali^^r ante 
quinqueniiium acridisso. oontendil; nempc ad Ne-
ronis annmn I X , Memmio el Virgiuio co>s.; quem 
vide, ad numerum Eusebianum MMLXXXIV. 

(24) Έκέλευσεν αύτδν άποκεφαλισΟήναι. Itaetiam 
Ghr. Alex. p. 580. Giycas eliam, Anual. parl. m, 
qui tamen Pilatum non a Nerone, scd a Tiberio 
imp. capilie damnaltim viilt.Cpdreiiiie el Zouarag, 
et anie eoa Euaebius (qui etiam se boc ex Roma-
noruni hisloricie accepisse asserii), einn nuillis 
circumseptmn calamilaiibus inaiius sibi inlulisse, 
ieslanliir; idque sub 0. Calignla itnp. 

(25) Τή πρδ γ' Καλανδών Ιουλίων. Eodcm nempe 
ipso die quo D. Peirns cruci aiiixtis esl : quae 
constana tfbique est ti adilio. Quidam vero Pftrum 
et Paalum eodem die Π anno marlyrio roronatos 
aiunl; e quibus eliam eai Eusebius, qui Diouy-

siiim, OoriiTUiiornm episcopum, hnjtis rei icstpni 
appHlai. Euseb. Ecclfsiast. bisl. lib. n, rap. 21. 
Alii tainen eodem qniilem hoc dio, anno vt>ro di-
verso, faclum voluni : e quoriun niimero anrmr 
noster osse videinr; ubi divorsos eiiam profert 
ross. NeiOiiftiu el Lriiiulmii, coiisiilahini soi-

** lioei una gessi-ruiil Ncrouis Ίιιιρ. an. vn, seciiuduin 
lielviriint. 

(20) Διότι άπεκεφάλισε τδν Πιλάτον, etc. Ridl-
rnla onima : Judâ is rebeilionis aiisaiu prppbnit 
Coslii sive Gessii Flori, Jndâ a* pra-fcrli, avarilia, 
vide Josepb. Amiqtiil. Judaic. Itb. xx,cl Corn. Taci-
lnm, llisi. v. 

"> (̂ 27) Χώραν άλην έν τή Πόντιο. Forle iegendiim 
αλλην. Dii.-ι; proviuciae a Nen»ne impcrio Hnmano 
adjef-1% menioranliir ab Eulropio ol Snelnnio: 
Pouliis et Alpes Cnitiae: prior, conceUnie rege 
Polemone; non a Poletnone nescio quo Neronis 
duoi siibjngala, lit . 18 : Avgendi propagandiqtte 
imperii, neque volunlate ttlla, neque *pe nioius un-
quam, etc. Ponli modo regnumconceduite Polemone, 
item Alpium, defuncio Cvttio, in provinciee formam 
redeyit. Χώραν vero άλλην forsan vixtal, «especiu 
babiio ad Juda?am. qua; eliain a Vospasiano, iu 
illam aNerone misso, landem pcniius subacla e&l. 



391 JOANNIS MALALA 392 
vincitt formam rcdegit, et Ponlnm Polciuoiiiacuin Α μωνα στρατηγδν αύτοΰ • χαι έποίησεν αυτήν έπ-
appellavil. αρχιαν, καλέσας αυτήν Πόντον Πολεμωνιακόν (28)· 

Nero autem faclioni Vcncla» iiiullum favebat. "Ο δέ αύτδς [333] Νέρων £χα·.ρε τφ Βενέτω μέρει 
, (29) πολύ. 

Temporibtis aiilem Neronis iinperantis Ποπιίΐ Έπ\ δέ τών χρδνοιν τής βασιλείας αυτού Λουκανδς 
sapicntissimtis Lucanns, pocia magni nominis ό σοφώτατος ήν παρά 'Ρωμαίοις *9 μέγας κα\ έπαι-
apnd ftomaivos. Caelerum, Ilorico el Tolpilliano, νούμενος. Έπ\ δε τής ύπατείας Ίτορικοΰ και Τολπιλ-
258 s l v c Trocbelo coss. ΝΡΓΟ iniperalor, e metlio λιανόϋ τοΰ κα\ Τροχέλου 1 0 αφανής έγένετο Νέρων δ 
sublams, iuleriil : coiijuraiionem advereus cuiii βασιλεύς και έτελεύτα, των ιερέων τών Ελλήνων 
agiiantibus, ex baustu vpiipni, Gracornin sacer- ματασκευασάντωναύτω (7>0) ciit πότου δόσεως, δντος 
dotibns. Is eiiiin, queni »n rrgno siirrc$s<>mi! τοΰ δόγματος των Επικούρειων 9 i τοΰ μετ' αύτδν 
eacerdoiesdcsignaveraal, dogmalis e r a l Epiriirpu- λαόον:ος παρά τών ίερέων σύνταξιν τής βασιλείας 
rtnn ; qui palaliiim ingressus, laiiquam visurus και είσελθόντος ίοεΐν αύτδν, ώς ά,όόωττον , κα\ κεν-
iinporalnreiii ttgrolanlPiii, emn confodit. Neio ila- τ.'σαντος αύτδν έν-τω παλατίω. Κα\ τελευτα ό αύτ\ς 

. quedicm siiprcmiiiia obiil, annos n a l n s LXIX. Νέρων, ών ένιαυτών ξΟ* (31). 
Excppit NtToiicm Galba, qui r^gnavit monŝ s B Μετά δε τήν βασιλείαν Νέρωνος έβασίλευσε Γαλ-

\ιι . Eral aulem procmis, gpneroetis, colore can- βας ·• Αύγουστος μήνας f . THv δε μακρδς, γενναίο;, 
dido, subslrabiis, iingucs babons adiincos, stibca- λευκόχρους, ύπόστραβος, γρυπόρυγχος (/ι, (52) μι* 
nus, ad insaniam ptOiius. IIujus autem sub imp<»- ξοπόλιος, μανικός. Έπ\ δέ τής βασιλείας [534] τού 
ΓΪΟ, sanclorum apoKlolorum corpora, jussu ipsiug αυτού Γαλβά ταφή παρεδόθησαν τά σώματα (53) τών 
imperatoris spputluras iradila sunl : pcr insomiiitiiii Αγίων αποστόλων κατά κέλευσιντοΰ αυτού βασιλεω:* 
eniin, ul boc faccrol, monilus csl. Galba aiilpm έν δράματι γαρ έκελεύσΟη δούναι τά σώματα τών 
aniuim agons XLIX, CX vcuae scclione. subilo mor- αγίων αποστόλων είς ταφήν. Καλ τελευτα ό Γαλβά; 
luuscsl. ίοίω θανάτω εξαίφνης φλεβοτομηΟεις (54), ών (35) 

ένιαυτών μθ'. 
Galbatn excepil Luriiis Olho ; qui imperavit Μετά δέ τήν βασιλείαν Γαλβά έβασίλευσε Λούκιος 

menses ιιι. Erai bic slatura brcvi, laio corpore, "ΟΟων μήνας γ'. ΤΗνδέ κονδοειδής, πλατύς,γενναίος, 
fortis, crinc molli e l porreclo, oculis parvis, sub- άπλόΟριξ, μικρόφθαλμος, ύπόσιμος ··, ψελλός. Έν 
simits, balbiw. lltijus snb imperiu cliviis Jacobus apo- δέ τή αυτή βασιλεία ό άγιος Ιάκωβος ό απόστολος, δ 
B l f t h i s , Hierosolymarnm episcopus et patriarcba, a C επίσκοπος Ιεροσολύμων κα\ πατριάρχη:, δν έν· 
beatoPeirn, cum Romain abiii, sni in 2 5 9 locum . εθρδνισεν δ άγιος Πέτρος άντ\ έαυτοΰ ανιών έπ\ 
eubsiituui8,interiil: tlieiosolymanim verocpiscopa- 'Ρώμην (36), έτελεύτησε* κα\ παρέλαβε τδ σχήμα 

V A R I J E F.ECTIONES. 
·· Πολεμωνιακόν Cb., Πολεμονιακόν Οχ. 8 · 'Ρωμαίοις. 'Ρωμαίους Οχ. f Q Ίτορικοΰ καϊ Τολπιλ-

λιανοΰ, τοΰ και Τροχέλου. « Cbr. Alex. babel, Ιταλικού και Τραχάνου. ΝΡΓΟ Ρ, mpdio snblalusesi C. 
Gab-rio Tracbalo Turpiliano pl C. Silio lialico coss. Si ribeudiim ilaquc, Ιταλικού κα\ Τυρπιλλιανοΰ, τού 
και Τραχάλου. > Cb. "* Έπικουρίων Οχ. ·• Γαλβας Οχ. ·* ύπόσιμος, ψελλός Gb., ύπόιημος, ψελός 
Οχ. 

ED. CH1LMEAD1 Ν Ο Τ Λ Ε . 

(28) Πόντον Πολεμονιακόν. S<r. Πολεμωνιακόν. (33) Ταφή παρεδόθησαν τά σώματα, elc. Ποο. a 
Slpphanus, ιιι Πόντος, ίστι κα\ ΙΙόντος Πολεμωνιακδς Vosjiasiano imp. larluin vult Cbr. AIPX. auclor. 
επαρχία. (5i) Ίδίο) θανάτω εξαίφνης φλεβοτοαηθείς. Pra». 

(29) "Εχαιρε τψ Βενέτω μέρει. Comrarium ex ciso scilicei a miliiibus jugnlo : audi Sueloniiim in 
Snp.lonio colligi posso vileiur, l i l . 22. Galba l i l . 20. Plures auiein prodidernnt, obtulisse 

(30) Τών Ιερ:ων των Ελλήνων κατασκευασάντων ' ultro jngulum, et nt hoc agerent, ac ferirenl, quando 
αύτψ. Iino axit• 11 minus : vide Sucioiistiiu. ita videreiur, horlaium. 

(31) *flv ένιαυτών ξθ'. Iia pliam Clir. Alex.; ve- (5;>) "Ων ένιαυτών μθ'. Nuineiis mendosus : Galba 
rnm iitiinertis in nlroque inendosns : anuo riiim periii leilio ei seplungpsiino anno : lesle Stie-
ajlaiis suae xxx:i e vivis cxcessil Nero, losie Sue- D lonio. 
lonio. (5G) Ανιών έπ\ Τώμην. Loeus iste, qiipm "Chr. 

(32) Γρυπόρυγχος. yocabuluni novum! forte Alcx. auclor ex Nosiro descripsil, viiiosa inier-
aucior sr.iipserii, γρυπώνυχος ; ilaquc reddidi, «n- puuclioiic in Lalinis laboral : inlerprea enim vcrbι 
gues habens adnucos ; si qnis tamen γρυπόρ^ι- liasc, ανιών έπ\ ΊΡώυ-ην, q»a2 Qd Ppirnm reierenda 
νος legero malil, Supiouimn sibi babebii asupulan- s u t U , Jacobum respicpre facit; malo, penitnsque 
lem, qui «ϊΐιιιι udtutconaso fuisse scribil. Alias eiisnn conlra itieitiom aucioris. Jacobus vero isle, lapi-
idem eui» acrem, vehenifntem* el in coerceudis de~ dibus a Jndajis obrulus, i n l e r i i l anno Neronis 
liclis vel immodicum, tmsse idem pprbibel : alque scpiimo ; soptein scilici-l annis antc Olbonem iiop 
ob boc lorsau Nosler eum μανικδν vocai. Vid. Euseb. Josppb. 

IIODII NOTiE. 
(I) Γρυπόρυγχος Nibil mtitandum ; lioel volnerit a voce ρύγχος, quae proprie roefrem porci signip-

Chilmeadns γρυπώνυχος ungues habens adttncos, cai, uii iradil Sctiol. Arisiopb. Acharn. p. 407, ei 
vcl γρυπόρ^ινο; aduncnm hahem naswn smbeiidmn Avibus p. 5?iS,ad vulium sen nasiim bomiuis trane-
tsse. Isto eiiLu vocabulo denotainr γρυπό^ινος, laia : id quod eiiam i i l in Grac. Evigr. 



393 CHRONOGRAPHIA. - LIB". X. 3:H 
τής επισκοπής "Ιεροσολύμων Συμεών ό κα\ Σίμων Α tn suecopil Symeon, qui ci Simon, ibique s«»Jit 
κα\ έγένετο πατριάρχης. 

Τελευτφ δέ ό αύτδς Όθων ετών νγ' (37) ά££ω-
στήσας. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν "Οθωνος έβασίλευσε Βιτέλ-
λιος Αύγουστος έτη θ' κα\ μήνα; η' (38).ΤΗνδέ διμοι-
ριαίος, εύστηθος, [355J γλαυκδς, πυ^άκης, δασυπώ-
γων, εύόφθαλμος, δειλός. ΈπΙ δέ τής βασιλείας ευθέως 
Ιπαθεν ύπδ θεομηνίας Νικομήδεια, πόλις μεγάλη, 
τής Βιθυνίας μητρόπολις. Καλ πολλά αύτοίς τοίς 
περισωθείσιν έχαρίσατο καϊ τή πόλει είς άνανέωσιν 
δ αύτδς βασιλεύς * ήν γάρ καϊ πρώην παθούσα ύπδ 
θεομηνίας κα\ έστραμμένη * χαλ άνήγειρεν αυτήν. 

Έπ\ δέ τής βασιλείας τού αυτού Βιτελλίου Καί-

palriarcba. 
ΟιΙιο vcro niorbo oorrcpliis, inleriil; anncs 

nalus M I I . 
Oltioni succcssil in imperio Viicllitis Atigufttus : 

qui regnavil annos ix el menscs vm. Erat vera 
stalura mcdiocreni siiperaule, peclore firmo, ocu-
l i s C i r s i i s ctpulcliris, rufus, barba birsuia, mcticii-
lostis. Hiijus impcrit sub inilio divinam iram rur-
sus expeiia eal Nicomedia, urba inagna el Bitbyma; 
mclropolis : cum prius lcrra* motibus concussa, 
fere evcrsa fundilus fuissci. Imperator antem tn-
colis superstiltbue el urbi de novo insiainan<l c 
pecuniam pltirimam largiltis esl. 

Yitellio aulem imperatite, Jiid-ri novjg rcbus 
σαρος έτυράννησαν οί Ιουδαίοι κα\ έφόνευσαν Κυ ^ sludenles, prsefeclum Gyren&iim, lapidibus obn: 
ρήνιον ·* (39) τδν άρχοντα αυτών λιθοβολήσαντες 
αυτόν. Τφ δέ λε' έτει μετά τήν τού Σωτήρος ημών 
κα\ Θεού άνάληψιν έπε στράτευσε κατ" αυτών ό Βι-
τέλλιος βασιλεύς, πέμψας στρατηγδν εαυτού Ούε-
σπασιανδν (40) καΙΤίτον υίδν αυτού. Κα\ επέστησαν 
τή Ιουδαία χώρα, πολεμουντές αυτήν κα\ τήν 
Ιερουσαλήμ. Κα\ έν τφ πολεμείν αύτδν άπέθανεν 
έν τή 'Ρώμη δ Βιτέλλιος βασιλεύς νόσοι βληθείς, ών 
ένιαυτών μη' (41). 

Κα\ μετ' αύτδν άνηγορεύθη βασιλεύς δ θειότατος 
[330] Ούεσπασιανδς, κα\ έστεψεν αύτδν ό στρατδς, 
έπ\τής ύπατείας Τούφου, κα\ Καπιτιανού (42). ΤΗν 
δέ κονδοειδής, φαλακρδς, προγάστωρ, πολιδς, πυ£-

tum, wci dederwil. Imperator itaque anno xxw 
post Deiun et Silvatorem nostrumin loelos assum-
pimn contra eos arma inovit, niissis Vcspasiano <t 
fiiio ejus Tilo ducibus; qui terram Judxaiu <·ι 
Hierosolymas liostililcr invadontes dcvaslarunl. 
Yilellius inlerim, post bellum boc ccepum morlo 
correplus, Romae inoiilur, annuni agens XLVIU. 

Posl hunc iinpcralor ab cxcrcitu salutalus e«t 
divinissiraus Vespasiaiius ; Rufo el Capiliatio coss. 
Eral bic stalura curia, calvus, v e n u i o s i i R , caniifi. 
colore rufo, oculis vini colore-n refcrentibtis, v u l l u 

£άκης, έχων οίνοπαείς οφθαλμούς, πλάτοψις, όργί- Q palulo, iracundus. 260 ^ e " ' a , l l c i n Judaici cura 
λος. Κα\ έάσας Τίτον τδν έαυτοΰ υίδν πολεμείν τήν 
Ίουδαίαν χώραν ήλθεν έπ\ τήν Τώμην, κα\ έβασίλευ
σεν έτη θ' κα\ μήνας ι'. Έπ\ δέ τής αυτού ·· βασι
λείας έγένετο διωγμός μέγας τών Χριστιανών έπ\ 
τής ύπατείας Δεκίου κα\ Τουστικίου (43). Τω δέ 
λη' £ςει μετά τδ άναληφθήναι τδν Σωτήρα Χριστδν 
δ ·· Τίτος τήν Ίουδαίαν παρέλαβε καϊ τήν Ιερουσα
λήμ έπ\ τής ύπατείας Κομμόδου κα\ Τούου · 7 (44), 

VARLE LECTIONES. 
·% Κυοήνιον Cbron. ρ. 246 C, Κυρηναίον Ox. ·* αυτού Gh., εαυτού Οχ 

Τούφου Ch. 

ΕΙ). CHU.MEADI ΝΟΤΛ). 

ΤίΙο Πΐίο rominissa, ipse Rnmain profectus est : 
ubi imperavil annos ιχ cl menses x. Ilujus sub 
impcrio, Cbristiaiti perseculioncm gravem perpcsjw 
smil, Decio el Ruslicio coss. Anno aulem xxxvm 
post Gbristum Salvatorem in coelos assumpttmt, 
Gomroodo el Rufo coss. imperaloris Ycspagiani 
filius Tilus, Judseam, Jlierosolymas, lolamquo 
adeo Palseslinam occupttam vastavil; urbeque 

·« ό. ό δέ Οχ. , τ Τούου. 

(37) Ετών νγ', ά^ωστήσας. ΟιΙιο χχχνιιι aelatis D excarniftcatus alquc conffoUis esl, et imfo unro 
' - : 1 1 1 1 — — ·•»· iraclus in Tiberim, selalis annu L V I U Vidc Siielon. 

in Vilel.^ 
(42) Έπ\ τής ύπατείας Τούφου κα\ Καπιτιανοΰ. 

Rufum el Gapiloncin babenius coss. apud hu-
sebium, scd ad aiinum Neron-is χιιι, qui ad au. 
Yespasiani i , Galbam Ang. u, ot Vinium punii; 
uii el Fasli Gapitolini. Glir. Alex. boc auno babri 
Galbam el Tiiuui Ruiinuiii coss. 

(43) Έπι τής ύπατείας Δεκίου κα\ Τουστικίου. 
Gonsnles bi nusquam appnn-nl : perscciitioiwiti 
aufem sccundam Domitiani. i-.np. au. xm faclaai 
esse iradiint alii. 

(44) Έπ\ τής ύπατείας Κομμόδου κα\ Τούου. 
Scr. Τούφου · Gommodnm enim, el Rufum consn-
les invcnio apud Gagsiodorurn ; sed ad Vespasiani 
annum vt quadriennio scilicet post caplas Ilieroso-
lymas. Anno cnim Vcspasiaui ιι capta esl hac 
urbs; qno anno Eusebius ponil Vrspasianuui 
Aiij?. ιι cl Tiluiii coss. Ghron. Alex. V^spasiuiuai 
soluui. 

anno, el xcv iinperii die, morlem sibi conscivit 
Vide Suetoniuin. 

(38) Βιτέλλιος Αύγουστος έτη θ' κα\ μήνας η'. 
Ιιιιο νιιι laiitum inensibus iinperium tenuii : τά 
έτη θ', igiiur auctori noslro rcponiinu». 

(39) Έφόνευσαν Κυρηναίον. Q -is Cyrenapus isfe ? 
Si Gyreuium, sive Quiriniuni ilhnu inlelligit, qui ad 
desciipiionem iacieiidam iti Jndtieatn ab Augnslo 
inissus est, lolo coelo erral: namqtie p o s i liuius 
Uouiam rediluiii, ante bclli Jndaici iniiium, inulii 
missi stinl praefecti, usqun ad Gessium Floruin ; 
cujtis oppre^ionibus, Juda3*i landcin irrilati, arma 
in Romaiios suiupseruni, uli s n p t a monuiimis. 

(40) Ηέμψας στρατιηγον εαυτού Ούεσπασιανόν. 
Vespasianu», ιιοιι a Vilellio, sed Nerone, in Ju-
da308 inissus e s l . 

(41) Νόσωβληθε\ς, ών ένιαυτών μη'. Yilellius, re-
ligaiis posl* lerga manibus, iujeclo cervicibus la-
qneo, vcsle discissa, semiriudus in forutn tractns 
eal; tandcm apud Gcinonias ininutissiniis i:iibus 
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305 JOAXNIS MALAL/E 
ip«o fesli dic capla, Judseonim lcmplum evenil : Λ βασιλεύοντος του πατρδς αύτοΰ·· Οΰ^ττασιανοΰ · κη\ 
jundecics aulem ccnleua millia Judxorum gladio 
inlerfccU ; contum vero ct quinquaginia n.illia jn-
iHorum utriusquc sexns liaslae subjecil; Judxas. 
quoque piicfeeiuras oinnes sustulil : uli leslalur 
sapieuiissinius Joscplius Jud<eus, qul el ipse buio 
bidlo iiiietTuit. Sod cl niemorise prodidil eliam sa-
picns Eusebius Pampbili, Jud.t-os omncs, eodein 
ipso festo, etilio dalos fuisse, quo Cbrisium crtici 
alfixerani, Salvatorc noslro illos in inanus bosliura 
ftunriu» Iradcnte. Tcrtia vero bajc cst Hierosoly-
itiamui devasialio; uti idcm sapientissimus Euse-
bius memoriae prodidit. 

έπόρθησε τήν Ίερουσ:Λήμ κα\ πάσαν τήν Πάλαι-
στίνην κα\ τδ ίερδν τών Ιουδαίων κατέστρεψεν έν 
τή αυτή τής εορτή; ήμερα, δτε (ΙΜ) παρέλαβε τή·# 
πόλιν, κα\ απώλεσε ψυχών μυριάδας ρι', ξίφεσιν 
αυτού; [337] κατακόψα; (43);· άλλας δε μυριάδας ιε' 
διαπέπρακεν αιχμαλώτων νεανίσκων χα\ παίδων 
αρμενικών κα\ παρθένων χορασίοιν, καθώς κ*ι 
Ίώσηπος ·· δ σοφώτατος συνεγράψατο· Εβραίος 
γάρ υπήρχε κα\ παρήν τφ πολέμφ. Κα\ πάσας δέ 
τάς επαρχίας τής Ιουδαίας άπώλεσεν δ Τίτος. Ό δε 
σοφδς Εύσέβιος δ Παμφίλου συνεγράψατο ούτως, 
δτι έν τή εορτή αυτών τδν Χριστδν έσταύρωσαν οί 

Ιουδαίοι χα\ έν τή αυτή εορτή πάντες άπώλοντο, τοΰ Σωτήρος έκόεδωκότος αυτούς. Τρείς 1 δέ μετά 
ταύτης πορθήσεις (43) dz\ τής Ιερουσαλήμ, καθώς δ σοφώτατος Εύσέβιος συνεγράψατο. 

Tilus auluin, iriumpbo de Judasis celcbralo, Ό δέ Τίτος θριαμβεύσας τήν νίκην άπήλθεν έπ\ τήν 
Uomaiu rcvrrsus csl. Vespasianus aulcni , cx Τώμην · Ουεσπασιανδς δέ *κ τής Ιουδαϊκής πραίδας 
praida Judaii a, anlc Anlioc liias niagnac portam, έκτισεν έν τή Άντιοχεία τή μεγάλη τά λεγόμενα 
261 fabricam illain, quoe Cherubim appellatur, ΧερουΟμ πρδ τής πύλης (η) τής πόλεως. Έκεϊ γάρ 
ercxil. Ibi enim posuil Cberubinos illos aereos, έπηξε τά ΧερουβΙμ τά χαλκά 4 εύρε Τίτος δ αύτοΰ 
quos uua cum Scrapbinis, cvcrso Salomonis lem-
plo, Tiius iilius indc ave\erat ct ad Antiocbiatn, 
de Judxis dcviclis iriiui pbum ibi acluris dcpor-
laverat: sed cl colmiiuam ciiam xream lunae po-
suit, cuin lauriaqiialuoi' Hierosolymam respicien-
libus : eo quod urbcm inlernociu ccpisset, hma 
illucescenle. Dapbnos rtiam ibeatruin condidit, 
cttin bac iuscriplione : Ex prada Judcca. Quo vero 
loco llfcalrmn condidit, olim slciit Synagoga Ju-
dceorum; qua eversa, thcatrum ibidein per conlu-
meliaui excitavil; slatua eliam stia eodein loco 
exmarmoie erecla; quse ad bunc usque diem ibi 
visitur. 

Mem Vespasiains in C&sarca qnoque Palsesiinae Q 
Odcum plaae amplnm el Ibealri iu.slar, ex Judaeo-
lum spoliis, eodcin < liam loco, quo Judaeonim 
aniea sieleral Synagoga, exslruxit. 

Macedoniam vero secundam, a prima separans, 
io provinciam fecil. 

Ejusdem sub iniperio, divinam iram passa est 
Coriiitbus, Ilelladis ntelropolis, Desii, stveJunii 

υίδς έν τώ ναφ Σολομώντος πεπηγμένα, κα\ δτε τδν 
ναδν έστρεψεν, άφείλατο αυτά εκείθεν κα\ έν 'Αν
τιόχεια αυτά ήνεγκε σύν τοίς Σεραφ\μ, θριαμβεύων 
τήν κατά Ιουδαίων γενομένην νίκην έπ\ τής αύτοΰ 
βασιλείας [στήσας άνω στήλην χαλκήν], είς τιμήν τή 
σελήνη [558] μετά τεσσάρων ταύρων προσεχόντων · 
έπΙ τήν Ιερουσαλήμ · νυκτδς γάρ αυτήν παρέλαβε 
λαμποΰσης τής σελήνης."Εκτισε δε κα\ τδθέατρονΔά-
φνης έπιγράψας έν αύτω • Έξ πραίδαΊονδαΙα (47). 
ΤΗν δέ πρώην ό τού αύτοΰ θεάτρου τόπος συναγωγή 
των Τουδαίων * καϊ πρδς ύβριν αυτών τήν συναγωγήν 
αυτών λύσας έποίησε θέατρον, στήσας έαυτψ άγαλμα 
μαρμάρινον έκεϊ, δπερ έως τής νύν ίσταται. 

"Εκτισε δέ κα\ έν Καισαρεία τής Παλαιστίνης έκ 
τής αυτής Ιουδαϊκής πραίδας ό αύτδς Ούεσπασιανδς 
ώδείον μέγα πάνυ, θεάτρου έχον 1 διάστημα μέγα, 
δντος καϊ αύτοΰ τοΰ τόπου πρώην συναγωγής τών 
Ιουδαίων, 

Έποίησε δέ κα\ έπαρχίαν Μακεδονίαν δευτέραν, 
άπδ τής πρώτης αυτήν άπομερίσας. 

Έπ\ δέ τής αυτού βασιλείας έπαθε ν ύπδ θεομη
νίας ή Κόρινθος, μητρόπολις τής Ελλάδος, μην\ 

YARIiE LECTIONKS. 
9 8 αύτοΰ. -έαυτοΰ Οχ. ·· Τώσηπος. Conf. ΠβΙ. Jud. νι, 9, η Mai. ad Euseb. ρ. 376. 1 τρεις 

— πορθήσεις είσί Scburzfleiscb. Notil. Bibl. Viuar. μ. 56, τρ\ς — πορθηθείσης Οχ . · είς τιμήν τή 
λή-η. < Supplendiim οχ Cbr. Alex. στήσας άνω στήλην χαλκήν, εις τιμήν τής σελήνης. » Cb. V.CbiOH*. 
247'C. 1 έχοντος. « Forte scr. έχον. > Γ.Ιι. σελ 

Ρ 
ED. CHILMEADI ΝΟΤ,Ε. 

(45) ώίφεσιν αυτούς κατακόψας. lla eliam Cbr. D cabulo ταύτης convenial. Devasialiones enim i r? , 
Al x. Vcrba Juscphi apnd Eusebiuin Cbr. lib. i , 
!i3ec sunt : ΦησΊ δέ 'ϊώσηππος, λιμφ κα\ μαχαίρα 
ρι' μυριάδας άπολέσθαι, κα\ άλλας τρεϊς μυριάδας 
διαπεπράσθαι αιχμαλώτων. Λιμφ iiaque apud no-
sirum desnleratiir : deinde cum noslcr ιε' μυριάδας 
αίχμαλώτων, Caplivortnn CL n.illia babcl, Jose-
pbus xxx tanltun luilia niinieral. 

(4β) Μετά ταύτης πορθηθείσης. Post ταύτης , 
.subaudi πορθήσιως, aui aliquid lale, quod cum vo-

IlOWl N O T J E . 

im) Έντή αύττ) τής εορτής ήμέρ.ιδτε. C. reclius : (Μ) Τής πύλης. Ila C. ubi tamen Dufresnius ταϊς 
ήν δέ ή Κέρα τής εορτής ότε. ' ,:ύλαις si\c τξ πύλη reponciiiiuiu censel. 

quas aoclor inemoral, sunl, I) sub Nabiubodot.. 
sorej l ) sub Anliocbo Epipbanc, lemporibus Μ,ι-
cbabaHirum, 111 ) vero aiqite ulliina ha3C, sub Yc-
spasiano, ei Tilo ojtis filio. 

(47) Έξπραίδα Ιουδαία. Hacc ipsa Latina ins^ri-
piio fnisse videiur, Rumanis ibaracLeribng sic se 
b:ibons : EX PR^DA JUDAA : qtiod apud Cbr. Alex. 
ila Gr.vce dicilur : Έκ τής πραίδης τών Ιουδαίων. 
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Ίουνίω τφ κα\ Δαισίω *κ', εσπέρας βαθείας. Κα\ Α *Xf nocle iniempesla : incolifi ilaque snpersiitibtii 
έχχρίσατο τοίς ζήσασι καϊ τή πόλει πολλά. "Εχτισε 
δέ χαι είς Παννονίαν χα\ είς Κομμαγενίαν τάς 
επαρχίας πολλά [550]. ΚαΙ τήν Εύρωπην δέ άπδ 
Θράκης έ μέρισε (48), κτίσα; Ήράκλειαν πόλιν τήν 
πρώην λεγομένην ΠείρινΟον (i9j- ήντινα έποίησε 
μητρόπολιν, δούς αυτή άρχοντα. "Εκτισε δέ κα\ έν 
Άντιοχεία τή μεγάλη πλησίον τού θεάτρου ίερδν, δ 
έπε κάλε σε τών Άνεμων. 

Νόσω δέ βληθ&Ις και πάρετο; 8 (ο) γενόμενος (50) 
έτελεύτα, ών ένιαυτών οα' \5ί). 

Μετά δέ τήν βασιλείαν αυτού έβασίλευσε Τίτος ό 
υίδς αύτου έτη β' [510] ΤΗν δέ μακρδς, λεπτδς, 
εύχροος, άπλόθριξ, σπανδς (52), μιχρό,Οαλμος, κον-
δόθρις. Και πάθει άνιάτω βληθείς άπίΟανεν, ών 
ένιαυτών μβ'. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Τίτου έβασίλευσεν ό Οειβ-
τατος Δομετιανδς (55) Ιτη ιε' και μήνας β'. ΤΙΙν δέ 
μαχρδς, λεπτδς, λευκδς, ξανθδς, κονδόθριξ, γλαυ-
χδ;, ύπόκυρτος, φιλόσοφος άκρος (54). Έπ\ οέ τής 
αύτοΰ βασιλείας όιωγμδς Χριστιανών έγένετο· όστις 
χαλ τδν άγιον Ίωάννηντδν θεολόγον άνήνεγκεν έν τή 
'Ρώμη κα\ έξήτασεν αυτόν*(55). Κα\ Οαυμάσας τοΰ 
αύτοΰ Αποστόλου τήν σοφίαν άπέλυσεν αύτδν λάθρα 
άπελΟείν είς "Εφεσον, είπών αύτω, Άπελθε χαί 
ήσύχασον δθεν ήλθες. Κα\ έλοιδορήθη · καϊ έςώ-

VARLE LEGTIONES. 
% Δεσίψ ΟΧ. 5 πάρετος Ch., πάραιτος Οχ. " εδήτασεν Ch., έξαιτασεν Οχ. 

ED. CIHLMEADI ΝΟΤΛ. 
(48) Εύρωπην δέ άπδ Θράκης έμέρισε. Idein ο* A!ex. aiiclor ipsissima noelri verba liabel, scd cnr* 

veloribus asseril Eusialbitis, iu Diojiys. Perieg. : rupla, et pro πάοαιτος legil παρευθύς. Έν τούτω 
01 δέ παλαιοί φασιν, δτι Οΰεσπασιανδς έχώρισε τήν τφ χρόνω ν4σω κλιθείς [Scr. βληθείς] ό Ούεσπασια· 
θράκην ά?;* αυτής, neiupe ab Europa : qtiae gene- νδς ό βασιλεύς, παρευθΰς τελευτα. Snspicor ilaquo 
rali sensn accepla, omncs ab Hellespnnlo provin- Q aiictoreni noslrum scripsisse, πάρετος; ex quo nn-
cias occidenules coniinel. Idem : Κάκείνο δέ γνω- lans librarhis , τοΰ ε, in ac, mut.uioue frequenlis* 

tirbique instatirandae, mulla Inrgiiue est. Mniia 
eliain per Pannoniam el Goniagcnam provjmias 
exsliuxit; Enropam cliam a Tbracia 262 
gens, ex IVrinlbo anlea vocala, lleracleam iirbrm 
coudidil; pr.ducloque ei dato, Melropolim esse 
voluii. Tcmpluiii eliam Anltocbia? Magnx, quod 
Yentorum appcllavii, juxla iheatrum c\sii uxii. 

Morbo dcinde correptus, membroriim vi jani 
rcsolula, dicai suum obiii, annos nalus L X X I . 

Iluiir excopit Tiius filius; qxii imperavit an-
no8 ιι. Erai vero proceros, gracilis, colore vcnuslo, 
erinc lenlo, brcxique el raro, oculis parvis. Morba 
aulem insauaLili corrcplus, falis concessii, annum 

Β agens X L I I . 

P.»sl Tiiuin in imperio succeesit divinissimu» 
Dumilianus; qui regnavil annos xv el menses n. 
Eral hic stalura procera, gracilis, candidus, crine 
rufo curloqiic, oculis Caesiis, subctirvus, snmniug-
que pbilosophus. IIujus sub impcrio, Cbrisliano* 
ruin eral prrsecuiio : imperaflor auiem Uoniam 
adduci jussii D. Joannem ibeologum; nli examini 
cuiii sultjiccret ; miratus aulem apostoli sapien-
liain, Ephesum redeuudi clam ei copiani fecil, di-
cendo : Ad lotum unde venisli in pacc redeag. Ob 

στέον, δτι Ευρώπη μέν πάντα τά κατά δύσιν, άρςα-
μένοις ά'κδ Ελλησπόντου. Esl el pars etiam quae-
dam Europa» generalis, toiius nomine appellala, 
eodom Eiislatnio lesie : Σημειωτέον δέ. δτι καί 
μέρος τι τής Λιβύης τής χώρας έστιν ίδίως ούτω κα
λού με νον Αιβύη, e l c deiude : Τοιούτον δέ τι κα\ 
περ\ τής Ασίας έν τοϊς έςής ^ηθήσεται · έπ\ μέντοι 
τής Ευρώπης έμπαλιν γέγονεν · εκείνης γάρ μέρος 
τι έςηρέθη, τοΰ λέγεσθαι Εύρωπην. Quttiiam vero 
ε ι ι pais ba?c, non docet: piobabile tamen e»t, 
sidil Africa niinor, ea Afric;e pars qnas l ! i>paniaB 
obversa esl; e l Asia ininor. ca Asise pars, qnae 
Europ» e x opposilo s i l a es t , pcculiari n u m i n e dicta 
sunl; Gra.xiaiii etiam, Macedoniam, Tbraciauique, 
ex adveiso A.siae jaccnlcs, Knropam peculiarilcr 
dictas futssc. Alque boc conlirniare videlur a u c l o r 

ftiiua, πάραιτος fecii. Πάρετος aulcin rcddo, mem-
brorum vi toluia. Stielonius, Alvo repeule uique ad 
defectionem soluta, impcratotem ait ttanlem mori 
oporlere, dumque con$Urgit9 ac nitilur, inter manu$ 
tublevanUum exsiinctus est. Leclionem vero hanc 
coiiliruiai Gonslanlinus Manasses, iu Vespasiauo, 
tibi ha?c habel : 
Παρέτου γινομένου δέ τοΰ χράτορος έκ ριρονς, 
Καϊ νόσω χαταλύσαντος τόν βίον, χα\ τό κράτος, 
Έτεσΐ βασιΛεύσαντος ού ΛΛείω των εννέα, 
Τίτος παρήΛΟεν είς αυτό; rlc. 

(51) "Ων ένιαυτών οα'. Surlon. Exslinctns esl 
χιιι Kalend. Julii annum gerent oetatit sexagesimum 
ac nonum, tnperque metuem dc diem sepiimum. 

(52) Άπλόθριξ, σπανός. Σπανδς ad criiiem r<»fe-
reiiduin exislimo, ct τδγένειον, airi quid Cale aub-
aiidioudum : σπανδς τδ γένειον supra babuil, de nosler, in snperioribus, de Anguslo posi belluni 

Acuacuin Byzamiiiiii pelenle, liis verbis: Ό δέ Λ υ- ^ Hippolylo. 
υστο; Όκταβιανδς παρελθών τήν ΐύρώπην πάσαν, (55) Ηειότατος Δομετιανός. Quidni? scipsum enim 

άπεΟέω^ε. Cuni eiiim omiu fiagiiioruui geneie pô -
luissel, έαυτδν ό άθεος τελευταίου άπε^έωσε, inqiiit 
Cedrenus; Oeuw se ipsum potfremo appellari jussii. 

(54) Φιλόσοφος άκρος, ίιιιο μυιοθήρας soierli^si-
mns. Bibtioihecas lameu impeiisissime reparandas 
curavil, hcel librus ncglexit. \ide Suetouiuia in 
Domitiano, l i l . 20. 

(55) ΚαΙ έζαίτασεν αυτόν. Joannein apostoluni 
sub Domiliano Patmuin iusulam relegatutn scribit 
ircnajus, apud Eusebium; Romam vero accersituntf 
fuisse nullibi invenio. 

γο( . . . . . . . 
έπ.ρασε/ άπδ τοΰ Βυζαντίουέπ\τήν Χαλκηδόνα, tlc. 
Vid. Soalig. ιιι fcuseb. Gbr. p. 185. 

(49) Τήν πρώην λεγομένην ΙΙείρινΟον. Scr. Πέριν-
θον. Kublallnus in hionys. Periegel. οί δέ μέρος τι 
αυτής τδ έντδς Περίνθου#, ήτοι Ήρακλείας, τφ Έλ-
λησπόντφ απένειμαν. 

(50) ΙΙάραιτος γενόμενος. Quid boc πάραιτος sil? 
Zonaras baltetJπυρ^τoί; · Ούεσπασιανδς όέ νοσήσας 
πυρετοΐς μετήλλαξεν. Verum leltri euin cxsliucium 
DOII fuissc, icsleiu babcmus Sueioniuiu ; qui ex 
niuiia alvi solutione euin inleriisse dicit. Ghr. 

1101)11 NOTiE. 
(ο)Πάραιτος. Lege πάρετος, mente capius, non ui Ciiilmeadns ct a!ii inicrpreiairlur, membrorum vi *oim*: 
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boc ailem cxprobraWis, in Patmum eum relegavii. Α ρισεν αύτδν είς Πάτμον. Πολλούς δέ άλλοις Χρι-
Sed et alios eliam c i Gbristianis quamplurimos 
suppliciis affecil : iiaque fuga sibi coiisuleiilcs, 
in Ponlum se receperunt : si<:tit baec a Bollio ea-

στιανους έτιμωρήσατο , ώστε φυγείν έξ αυτών 
πλήθος έπ\ τδν Πδντον, καθώς Βώττιος ό σοφδς 
χρονογράφος συνεγράψατο κατ\αύτών. 

pienle cbronograpbo ulicris iradila sunt. 
Imperaior autcm DoniUiauus summe cbarum 

ftibi habnii Parideni quemdani, 263 Prasinae fa-
ciienis saUalorem : curoqne ob boc a senaiu, ipso-
que ctiam Jtivenale poelaprnbris lacessims essei, 
Juvcnalent in Peulapolim Libyas relcgavit; salla-
loreni vero ronneribus onustum, Anliochiam 
magnam atlire, ibique rxtra urbcm babilare 
jussil. Parfe ilaque saliator Anltocbiani pro-
fecme esl, exiraque urbeni exslnutis sibi sub-
«irbicanis a-dibue -balneoque, ibi habiiavit. iEdes 

[341] Ό δέ αύτδς βασιλεύς Δομετιανδς έφίλει τδν 
δρχηστήν (56) τού Πρασίνου μέρους τής 'Ρώμης τδν 
λεγόμενον Πάριδα. Περ\ ού κα\ έλοιδορείτο άπδ τής 
συγκλήτου Τώμης καϊ Ίουβεναλίου τοΰ ποιητοΰ του 
'Ρωμαίου, ώς χαίρων είς τδ Πράσινον. "Οστις βασι
λεύς έξω ρ ι σε τδν αύτδν Ίουβενάλιον (57) τδνποιητήν 
έν Πενταπόλει έπ\ τήν Αιβύην, τδν δέ δρχηστήν 
πλουτίσαςΤ έπεμψεν έν Άντιοχεία τή μεγάλη έπ\ τδ 
έκεϊ αύτδν οίκείν έξω τής πόλεως. "Οστις Πάρις 
όρχηστής έκεΓ άπελθών ζ)κει έξω της αυτής πόλεως, 

aule inba»i isqueadhucvi8UiiUir :Paradi iui ol ϋο- Ν κτίσας έαυτφ οίκον προάστειον καϊ λουτρδν, δπερ 
mus, Toeata?. Ibi cliam in hottis, acdes illas a tt-rgo 
rcspicienlibas, morluus Paris tumulo jacoi con-
dilus. 

Idcm Domiliantis Aniiocbiae magnre publicnm 
exslrnxil balneuin, Medece, dicttim : eo quod tUu-
petidum ibi fttcdca? shiiulacram in inedio colloca*-
eel. Ilujus iiaquc a notmue Anliocbeases, non an-
lem Domitianum appcllitarunt. Balnenm autem 
boc juxia Monomacbtuin, Venciisqiie templum po-
siluni est. Exstruxit etiain imperator idem Anliu-
cbix templum iEsculapio. 

έστιν έως τής νύν, τδ λεγόμενον Παράδεισος · κα\ δ 
Οίκος* κάκεί τελευτήσας κείται έν σορώ δπισθεν τού 
οίκου έν τοϊς κήποις αύτοΰ. 

Ό ίϊ αύτδς Δομεπανδς έκτισεν έν Άντιοχεία τή 
μεγάλη δημόσιον λουτρδν τδ λεγόμενον τής Μηδείας, 
διότι άγαλμα έστησεν έν αύτψ θαυμαστδν τή Μη
δέ (α* κα\ ούτως αύτδ τδ [342] δημόσιον λουτρδν 
έκάλουν οί πολίται κα\ ούκέτι τδ acjisriaror · τδ δέ 
αύτδ δημόσιον ήν κεκτισμένον (58) παρά τδ βρος 
πλησίον τοΰ μονομαχίου κα\ τού Εερού τής Αφροδί
της. "Εκτισε δέ εκεί δ αύτδς βασιλεύς κα\ ίερδν τού 
Ασκληπιού ·. 

Ην δέ τοίς χρόνοις τής βασιλείας τού αύτοΰ Δομε-Domiiiani sub imperio floruit sapicnlissimus 
ille Apollonius Tyanenais ; qui peragralis oumibus ^ τιανού δ σοφώτατος Απολλώνιος δ Τυανεύς * και 
fere regionibus atque urbibue, Telesmala ubique ήκμαζε l f περίπολε υων κα\ πανταχού ποιών τελέ-

σματα (59) είς τάς πόλεις κα\ είς τάς χώρας. "Οστις 
άπδ τής Τώμης έξελθών κατέλαβε τδΒυζάντιον (60)· 
κα\ είσελθών είς Βυζούπολιν, τήν νύν λεγομένην 
ευτυχώς Κωνσταντινούπολη, έποίησε καϊ εκεί πολλά 
τελέσματα παρακληθε\ς ύπδ τών Βυζαντίων, τδ τών 
πελαργών 1 1 κα\ τδ τοΰ Αύκου ποταμού τού κατά 
μέσου 1 4 τής πόλεως παρερχομένου κα\ τδ 1 1 τής 

Tecit. Hic Roma relicta, Byzanimm pervenit : et 
ingressus illam olim Byzi urbeni, nnnc vero ma-
jori sua Fortuna, Goiisianlinopolim, civium 264 
rogalu, Telesniata ibi plurinia confecii; nempe 
adversus ciconiag et Lycum fluviuin, qtsi urbero 
aecal tnedtam, teeiudines item el equos [ ferocieo-
tce] : aiia etiam mirabilia operatus esl. Byzaulio 

YAIUiC LECTIONES. 
* πλουτίσας Suida» ν. Ίουβενάλιος, πλουτήοας Ox. · Παράδεισος. Παρίδειον (pra sial ΙΙάριδος) ώς Franc-

kius Quaesl. allera de Juvenaiis Vita, p. 25, 26. · Άσκληπίου Ox. , # έκμαζε Ox. 1 1 πελαργών Ox. 1 1 κατά 
μέσου, κατά μέσον CbroJi. Paseb. D. 250 Β. Conf. supra p. 84 E, infra 122 B. 1 1 τό Gh. Cbron., του Ox. 

ED. ClULMEADl N O T J E . I 
(56) Έφίλει τδν δρχηστήν. FJxori quidem ejns λιον. Ipsissima liarc babes apud Suidaro, de Jti?<s 

Domili* percbams iuisse p<M bibelnr Paris isie I) nalc, in Pentapolim Libyae, vel ul alii, in Oasini 
ι.:-..:.. . ι . Λ Λ Α _ . . , ι : . . . . · Λ — ; iEgypti, ob Paridem, rclegalo. Unde eum, histrio-bislrio : boc ilaquc occiso, eam ropudiavit Donii-
liamis, lesle Dione, el Zonara. Nosier lamcn de 
Paride a Domitiario inuneribus aucio, c( ad Anlio-
cbiam incolendam ab eodem inisso, ubi landein 
morluus et sepullus est, 8uavigsi in.nn slaiiin pro-
lcrt narratiunculam. Paridem lamen isiuni patilo-
iiiinium, el Pakalio, eiuibi universae olim gralissi-
miim, Romae srpulium jacere, leslem habeinus 
locuplelem Marlialem; in boc in euindem Epi-
grammale : 

Quisquis Flaminiam teris viator, 
Picli nobiie prwlerxre tnarmor. 
Urbis iielicia, salesque Λ'ί/ί, 
Ars, et gratia, lusus, et voluplas, 
Roiuanidecui, et dolor theairi : 
Atque omne$ vcneres, cupidineique, 
Hoc htvit coiidilfi, qno Pari$, sepuicro. 

{87) *Οστι; βασιλεύς έξώρισε «τδ αύτδν Ίουβενά-

»ιι« exsulem, vocai Sidonius Apollinar. carm. 9 : 
Nec qui eonsimili deinde casu, 
Ad vulgi lenuem ntrepentis auram, 
Irati fuii histrionis extul. 

(58) THv κεκτισμένον. Scr. έκτισμένον. 
(59) Πανταχού ποιών τελέσματα. Locunt hunc «x 

nosiro descripsil Cbr. Alex. auclor; cujus inler-
pres τελέσματα rcddii Uecliyalia; ridicule. l)e 
Apollonio vero boc Tele»ta plurima etiam habro 
apud Jo. TzeUem , ceninr. 2, bisl. 60. De Tc-
lesmalum vero conficiendoruin modo, eortimque 
Tiribus,vide doctissimi Jac. Gaffarelli Cuno$itate$ 
inaudila*, ab ipeo Galltce scriplas. 

(60) Είς Βυζούπολιν. Ghr. Alex. legil disjuncttm 
Βυζού πόλιν · Cedrenus eliam urbem hanc a Byio 
regc condilain vull; inale : Byzantem entm, non 
Byzum, babuil conditorem. 
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χελώνης χα\ τδ τών ίππων (6!) χαλ άλλα τινά θαυ- Α deinde discedeus, aliia etiatn in urbibus Telc$u:u a 
μαστά' κα\ λοιπδν άπδ τοΰ Βυζαντίου έξελθών 
έποίει είς τά; πόλεις ό αύτδς Απολλώνιος [345] τε
λέσματα. Καλ ήλθεν έπ\ τήν Συρίαν άπδ Τυάνων, 
κα\ είσήλθεν έν Άντιοχεία τή μεγάλη· κα\ ήτησαν 
αύτδν οί Άντιοχεϊς χτήτορες ποιήσαι χάχεί τελέ
σματα περ\ ών έδέοντο. Κα\ έποίησεν είς τδν βο£-
/5άν Η άνεμο ν, θήσας τδ αύτδ τέλεσμα χατά τήν 
άνατολιχήν πόρταν. ' Ομοίως δέ έποίησε τέλεσμα έν 
αυτή τή πόλει χαί διά τούς σκορπιούς, πρδς τδ μή 
τολμφν αυτούς πλησίαζε ι ν τ ή χώρα • χα\ έθηχε τ δ 
αύτδ τέλεσμα έν μέσω τής πόλεως, ποιήσας χαλκού ν 
σχορπίον κα\ χώτας αύτδν, πήξας επάνω κίονα μι
κρόν. ΚαΙ έγένοντο αφανείς οί σκορπίοι έκ τής εν
ορίας Αντιοχείας πάσης. Έποίησε δέ κα\ άλλα πολλά 

coofecii. Tyana vero Syriam profcctus, Amiucbbm 
Maguam pervenit, ubi a primoribtis urbis rogains 
esl, uli iUic eiiani Telesmaia conira quxdain ur-
bis iiicoiiiinoda conficerei. Unuui ilaque adveraua 
veiilitm aquilonarem paravil; qtiod ad porlam ur-
bis oriontalem collocavil. Tolesma eliam aliud 
eadein urle adversus scorpios eJTecii, ad cosdem 
a regione illa propellendos. Fuso cnim scorpio 
ajreo, et urbe media sub terra recoudilo, coluiu-
iiam ci parvain mipeiimposnit; quo facto evanua-
runl scorpii, ncc urbem partesve vicinas ulira 
infeslarunl. Plurima ilcm alia ibidcm coufccil. Ho-
galus vero a civibue Amiocbenis, titi Telesnia 
adveisus culicee, urbein suam infestanles, confl-

έκεί. "έστησαν δέ αύτδν οί πολίται ίνα πυιήση τέ- Β cerel, volis eorum annuil. Telesmale iiaquo, ipso 
λεσμα πρδς τούς κώνωπας, είς τδ μή έχειν κώνωπα; 
τήν αυτήν πόλιν Άντιόχειαν. Κα\ έποίησε, κελεύσας 
αύτοίς ίνα τή έβδομη τού Δαισίου τού καϊ Ιουνίου 
μηνδς έπιτελήται έν αύτη Άντιοχεία της Συρίας τδ 
Ιππικδν τδ άπδ Γράστης τού αύτοΰ Δαισίου 1 1 μηνός · 
άλλά τή νεομηνία τοΰ Δαισίου μηνδς θήσας τδ τέ
λεσμα, τή έβδομη τοΰ αύτοΰ μηνδς έπιτρέψας ίνα 
πάντες έν τή αυτή ήμερα τοΰ Ιπποδρομίου τής Γρά
στης βαστάζουσιν επάνω καλάμων ό)όσφυρον στη-
Οάριν μολιβοΰν, έχοντα λεμ'ιν τοΰ Άρεως (62), και 
ύποκάτω τοΰ καλάμου σκουτάριον [344] κρεμάμε
νου ·· άπδ δέρματος £ουσίου εντεύθεν, κάκείθεν δέ 
παραμήριν (63) άπδ καλαμίου κρεμάμενον Ι Τ ωσαύ
τως, λινψ {^άμματι δεδεμένα ι · , είρηκώς αύτοίς 

lioviliinii die mensia Juiiit confeclo, uli menais 
ejusdem die scpliino, equcstre certamen, Graslense 
dictimi, meusequc Junio agiiari eolitura, celcbrare-
tur ad hnnc modum. Dicto tolemnitalis Graalen-
8i8 dte, mandavil, 265 u l unutquisqiie civium 
plumbeam imagunculam aolidam, Marlis vullus re-
fcrentcm, calamo affixam geslarel; hincvcro scu-
luin a calamo demissum, peilt russeae alligauun; 
iltinc gtadiolum, filo lineo similtier anneium ba-
berc : ad hunc autem modum insiructi omncs, in-
ler equilanduni iticlatnarcnl: Yacet urbscuUcibus , 
peiacia vero celebriiate, domi apiid se hnagun-
culam repouercl uniwquisquc. Hoc factum esl; nec 
detncep* Anliocbi» culex apparuil iinquain. 

κράζειν είσελαύνοντας κα\ λέγειν, !Αχώκω.τα τή πόΛει% χαλ μετά τδ άπολΰσαι τδ Ιπποδρομίου έκαστον 
άποτίθεσθαι αύτδ είς τδν ίδιον οίκον. ΚαΙ οΰκέτι έφάνη έν Άντιοχεία τή μεγάλη κώνωψ. 

Έν τώδέ περιέρχεσθαι τδν αύτδν Απολλώνιου τδν C Apollouius aulem Tyanensis, dum primoribus 
Τυανέα χαλ Ιστορεϊν τήν αυτήν Άντιόχειαν "· μετά 
τών κτητόρων τής πόλεως τοποθεσίαν, είδε ν έν μέσω 
τής αυτής πόλεως κίονα έστώτα πορφυροΰν κα\ μή 
έχοντα επάνω τί ποτε, άλλά κα\ αύτδν τδν κίονα ύπδ 
Τυφωνικού πυρδς φλογισθέντα. Κα\ έπερωτήσας περί 
αυτού, τί έστι τοΰτο, έμαθε παρ* αυτών δτι μετά 
τδ πάθος τής πόλεως τδ έπι Γαΐου Καίσαρος Δεββό-
ριός τις φιλόσοφος τελεστής έποίησε τδ τέλεσμα τούτο 
ώστε δονουμένην τήν πόλιν ύπδ σεισμού μή πίπτειν, 
στήσας τδν κίονα κα\ υπεράνω αύτοΰ στηθάριν μαρ-
μάρινον, κα\ έν τψ στήθει αυτού έγραφεν, Άσειστα, 

comitaius, Aiulocbiam uibem pcrlusirarei, ejuu 
sitiim observaturua, in columnam incidil porpby-
relicam, urbis in inedio posilam; vidensque nibil 
ei imposilum csse, sed et ipsam quoque colum-
nam Typbonicis ignibus taclam fuisse. quid boc 
sibi vellet, ab cis iiiterrogavil. Rcsponderunl i l l i : 
Debboriutn qiiemJaro, philosopbum et leleslam, 
posl urbem Caii Caesaris sub impcrio ternc mo-
tibus concussam, coluranam eam ibi sialuiss«, 
giuiulacro niarmorco ei superimposilo; IUJUK 
peclorj baec inscripsil : Immota, Incoucutsa. lloc 

VARIiE LEGTIOMES. 
Η Βο^άνΟχ . 1 1 ΔεσίουΟχ. ' · κρεμάμενου Cb., κρεμμώμενον Οχ. "κρεμάμενον Gb., κρεμμά-

μενον Οχ. 1 8 δεδεμένα Cb., δεδεμμένα Οχ. , β ΧΛ\ ίστορείν ρ«·*1 Άντιόχειαν/ poucuda sunl. 

ED. GIIILMEADI NOTi£. 
(61) Κα\ τδ τών ίππων. Ferocientes, boc loco D 

supplevimus, ex Glyca, cl Gedreno. Glycas Annal. 
parl. ιιι, de Apollonio Telesta : Et quos indomilos 
frcenis coercuit. Cedrenus do eodem : Κα\ τών ίπ
πων τήν αταξία ν χαλινώσας, έν ταίς συνελεύσεσι τών 
αρχόντων. 

(62) Στηθάριν μολιβοΰν, έχοντα λερΛντού Άρεως. 
Meudose liaec omnia ; qu«e iia resliluenda v»deu-
tur. Στηθάριον μολυβοΰν, έχων λεμίον τού Άρεως. 
Αεμδς eiiim, idenr quod λαιμός, apud Hesychitim : 
Αεμδς. λάρυξ, φάρυγξ, et supra; λαιμδς ό φάρυγξ, δ 
:ράχηλος, δ λάρυγξ, δ βρόγχος. Λεμίον vcro dimi-

nutivum, a λεαός * uiide corrupla scriplione : λε-
μίν * ul a στηθάριον, στήθαριν. Λεμδς vero, licei 
gutlur proprie eigniflcet, pro $tomaclio lainen ab 
iloinero usiirpaiiim IradilJul. Pollux, lb. ' u, cap. 
4. "Ομηρος {ΐέντοι τδν στόμαχον, κα\ λαιμδν, και 
λαυκανίαν καλεί. Hoc vero in loco vullum, aeu effi-
afem, sonare videliir. 

(63) Παραμήριν άπδ καλαμίου κρεμάμενον. Scr. 
ileriim, κρεμώμενον, a κρέμαμαι. Ιίαραμήριν vero, 
pro παραμήριον * quo vocabulo Graeci recenliorc^» 
gladioluui designant; co <luod a femore pcndcau 
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auterti fecil, urbis in tutelam ; ne lcrramoiibtis Α άπτωτα. [345] Και Τκφωνικοΰ πυρδς ύπδ τής αστρα

πής γενομένου, καυθέν τδ επάνω του κίονος στηθάριν 
Ιπεσε, καϊ δεδοίκαμεν μή πάλιν πάθη ή πόλις ημών. 
Άλλά παρακλήθητι κα\ ποίησον σύ αύτδς τέλεσμα, 

agitala corrueret. Cseterum Typbonicis deindc 
ignibus ex fulgure accidenlibus, simulacrum co-
lumnac imposilum, ignibus correplum, in irrram 
corruii : nos vero dc urbc noslra meiuinius, ne 
eadem rursus passura sit. Te ilar|ne exoralinu 
babeamus, uli paraio Tclesinate, urbcm in μο· 
slerum inconcussaiyi 266 »ol>is praslare digncris. 
Apollonius autem ingetuisccns, dc Telesmalc ad-
versus lerrae molus conGciendo responsum I I T S I -

tabiindus suspendil. Videnles aulem eum suspi-
ria Irabeulem, insiabanl eliam atqne eliani ro-
gantes. Is itaqne, aeceptis tabnlis, isia iiiscri-
psit : At Jtt, misera Antiochia, bit infetix futura I 
ilerumque veniet tempus, quo gruvia α tence tre 

ίνα μή πάθη έτι ταρασιομένη ή πόλις. Ό δε Απολ
λώνιος στενάξας άνεβάλετο τού ποιήσαι άλλο τέλεσμα 
περ\ σεισμών. Κα\ έωραχότες αύτδν στενάξαντα, 
επέμειναν παρακαλοΰντες αυτόν * και λαβών δίπτυ
χον έγραψε ταύτα· Καϊ συ *·, τάλαινα Αντιόχεια, 
δ\ς πάβοις! άλλά καϊ πάλιν ελενσεται καιρός, 
δτε δ ή έπΙ πήρασι κε7σε *·* σεισροΤς * δις δ' αύΰ' 
πνρϊ καύσαι ό παρ" αίγιαλοίς Αρέντησι (64) • εί 
μι\ πάλιν πάΟοις. Κα\ έπιδέδωχε τδ δίπτυχον τοίς 
αύτοϊς Άντιοχεύσι χτήτορσι. Κα\ έξορμήσας άπδ 
τής τού Άντιόχου πόλεως χατήλθεν είς Σελεύκειαν 

tnoribui passura ε*. Bis eliam, εί modo bh /e«- R τής Συρίας· καϊ άπέπλευσεν έπ\ τήν Αίγυπτον. 
htm, ad Oronlis ripas conflagrabis. Tabtda* de- "Εζησε δέ ό αύτδς Απολλώνιος έτη τριάκοντα καϊ 
indc liasce primoribus eisdem Anliocbensibus τέσσαρα κα\ μήνας οκτώ, καθώς Δομνίνος'ό σοφώ-
tradidit. Anliocbia vero disccdeus, Seleiiciam τατος χρονογράφος συνεγράψατο ταΰτα. 
profoclus est : atquc inde itt iEgyplum navigavil. Vixit aiitein Apotlonius annos xxxiv, mensesque 
vin, siputi ba;c sapiemisVnntis cbronographus Doinninus lillcris Iradidit. 

Idem divinissimus Domilianus imprator ur- Ό δέ αύτδς θειότατος Δομετιανδς βασιλεύς έκτισεν 
bcm in Isauria condidil, quaiu Domilianopolim είς τήν Ίσαυρίαν [5461 πόλιν, ήντινα έκάλεσε Δομε-
nominavil. Idem eliam celeberrimum illum As-
clepionem nec.i dedtl, eoquod pr&dixerat, eum gla-
dio esse perilurum. Caeterum Doiiiilianus, paulo 
posi lemporis Jovis lemplum, sacriflcaiuli 267 
causa, ingressus, insidiis in eum a seualu siru-
ciis,e wedio sublaius esl, cum annum ngerct XLV; 
ruinoie lampn in populum sparso raptum eum 

τιανούπολιν (65). Έφόνευσε δέ άγαναχτήσαςό αύτδς 
Δομετιανδς τδν περιβόητον Άσκληπίονα β ι είπόντα 
αύτω, οτι Σφαζόμενος τελευτάς ' κα\ μετ* ολίγον 
χαιρδν κατασκευασθείς ύπδ τής συγκλήτου ό αύτδς 
Δομετιανδς, ώς είσήλθεν έν τω ίερω τοΰ Διδς Ουσιά-
σαι (G6), και " αφανής γενόμενος, τελευτα, ετών με', 
είπόνϊων πάντων δτι έπήρθη άπδ τής γής είς τδν 

in roelum fuisse, lanquam pbilosopliuni. Verum C αέρα, ώς φιλόσοφος. Έφονεύθη δέ σφαγείς έν τώ 
illvi in Jovisaede, a senaiu occisus est; ut qui fa-
slyosissimam in eos lyraunidem cxercuisscl. Jus-
eil aiilnn ί-enaius chlamydem quain geslabat 
purpureain iri teinplo suspeudi, abuna calciiarum, 
a quibue caudelae appendebanlur. Quicunriue ila-

αύτώ ίερψ τοΰ Διδς ύπδ τής συγκλήτου, ώς υπερ
ήφανος καϊ ένυβρίζων αυτούς. Οίτινες συγκλητικοί 
εποίησαν ήν έφόρει χλαμύδα πορφυράν ί3κρεμασθήναι 
είς μίαν άλυσιν τών δντων έν τώ ίερω κανδήλων (67)* 
κα\ πάντες οί είσιόντες είς τδ ίερδν ήπατοΰντο (68), 

VARIiE LECTIONES. 
·* ΚαΙ σύ — πάλιν πάθοις. Ούαί σοι, τάλαινα πίλι;, δτι σεισμοί σι πολλοίς κα\ ^ριο ίς κατ-

ενεχθήση, κλαύσεται δέ σε κ'α\ ό παρ* αίγ:αλοίς Ό^όόντης Cedremis ρ. 2i»> Β. Umie qui apnd Mahilain 
Γβροη:ιΓούαί σοι, idera facero dubebil vol. I I , p. 61 Β. και σύ, τάλαινα, πόλις Άντιόχου ού κλι,θήση. Qnas 
in Άρέντησι latet formain Όρέντης nolavimus ciiain stipra ρ. 105 Ε, e s l q u e radum in glossa ; < n l i q u i s s i m i 
oodtcis Parisini 1597. Slrabonis I . vi, ctl. Falcon. vol. I , p. 390. Διόδωρος ό ίστορικδς τετράπολίν φησι 
Συρακούσας έν οίς άβομοιοϊ Αντιόχεια αυτήν (1. Άντιόχειαν τήν) πρδς τω Όρέντη ταίς Συρακούσαις. Conf. 
Dutang. ad Chron. Pascli. ρ. 40 Α, cujus verba apposuil Il<».lms ad Malal.K p. 58, 5<d. Bonn. — No-
νίιιιι Tormas Όρέντης (eeliiiioniiiiii p r j ebe t Cbrouici codex Valiraims, q n i ubi i u rdiiiouibus e s i p . 40 G. 
'4Ορισεν τοΰ καλουμένου seribil "Ορεν τοΰ καλουμένου, id esl, Όρέντου. , 0 ' κείσε. κείση Cb. t l Άσκλη
πίονα. < Ila eliam Cbr. Alex. auclor, qui narraiiuiuulani s eqm-uLem cliam, de Duiiiiliani imp. c;edc, »x 
nosiro descripsil : nisi quod noster, Άσκληπίονα, ille Άσκλήπιον dicil; iilerqni? viliosi*. Repoiienduni 
Άσκληταρίονα, e\ ^uetonio, in Domil. tit. 15. · Cb. M και oin. Cliro». p . 250 D. " πορφΰραν l)v. 

ED. CUILMEADI NOT/E. 
(64) Πυρ\ καύσαι ό παρ* αίγιαλοίς Άρέντησι. 

LoiMS isle pessime a tibrario babilus e.*i. Forte 
Ipgendiiii), πυρ\ καύσεται ό παρ' αίγιαλοϊς'Ορόντης. 
Cedrenus legil : κλαύσεται δέ σε καϊ δ παρ' αίγια-
λοίς Ό^όόντης. 

(65) "ΪΗντινα έκάλεσε Δομετιανοΰπολιν. Corrigcn-
dns ilaque Slppbanus de urbibus, qni Δομετιούπο-
λιν habet: Δομετιοΰπολις, Ίσαυρίας πόλις. Δομε-
τιούπολις eiiiin a Domilio, Δομιτιανουπολις vero a 
Doroiiiano nonien suum necessario accopil. 

(66) 'ΰς είσήλθεν έν τ<ρ ίερψ τοΰ.Διδς θυσιά^αι. 
fabuioga \t£c omnia ; in cubiculo enim fino a Ste-
phauo Domilill;e procuraturc, aiiisqiie conjuralis, 

D occisus est: vide Suelonuim. 
(67) Τών δντων έν τω ίερω κανδήλων. ( !b r . Ab*x. 

Icgil: τών ούσών έν τω ίερω κανδήλ(ον. >i ι»Μ e.i 
κανδήλα b i o , ΓΐΜηΐιιίι ιυ gomTn, pro canapfo poinl*.r, 
κανδηλών gcnitivo plnrali s c r i b e n U n r . Foilir itaqii» 
\el neutnim esi, \el i i . a n c u l i n i u n ; idiMiiqnp si ,nal 
Graicis recenlioribus κανδηλάβριον, candelabrum. 
Exempla lamen btijiismodi b a i i d l e m . T e o c c u r r u u t . 
Κανδίλων, eliam infra b a b c m u s , l i b . xii in Gom-
niodo imp. pro candelis posiluiii : λόγο; λαμπάδων, 
κα\ κανδίλων, elc. 

(68) Είσιόντες είς τδ ίερδν ήπατοΰντο. Scr. ήπα-
τώντο. 
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νομι^οντες δτι έπήρθη είς τδν άερα. έγνώσθη δε Α 
μετά ταύτα δτι έσφάγη · [347] κα\ έγένετο ταραχή 
μεγάλη, διότι είς τδ ίερδν έσφάγη. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Δομετιανοΰ έβασίλευσε 
Νερβάς Αύγουστος έτος α' κα\ μήνα α'. ΤΗν οϊ δι-
μοιριαίος, γέρων, εύόφθαλμος, μακρόρινος, εύσωμος, 
μιξοπόλιος, μελάγχροος, ούλος*ν,δασυπώγων, αγαθός. 
Έ π Ι δέ τής αύτοΰ βασιλείας έπαθεν ύπδ θεομηνίας 
το τρίτον αυτής πάθος Διοκαισάρεια, πόλις τής 
Κιλικίας, χαλ Νικούπολις " κα\ή χώρα αυτής. Και 
ευθέως έπεμψε τινα έκεϊ δ αύτδς βασιλεύς συγκλη-
τικδν 'Ρωμαϊον ονόματι Ζάρ','ον είς τδ κτίσαι αυ
τήν, παράσχων αύτψ οκτώ κεντηνάρια (69). Κα\ 
καταλαβών τήν Κιλικίαν ό αΰτδς Ζάρβος •· 0 συγκλη-
τικδς, καϊ έωρακώς τά πεπτωκότα, πολλήν σπουδήν R 
Οέμενος άνενέυηε τήν [348] πόλιν, βελτίω αυτήν 
στοιήσας. "Οθεν κα\ είς τδ αύτοΰ δνομα εκλήθη ή 
ττόλις, τών πολιτών ευχάριστουντων αύτψ. Ό γάρ 
συγκλητικδς είς δνομα τοΰ βασιλέως Νερβά έκάλε
σαν αυτήν πόλιν Νερβάν. 

Συνέβη δέ τελευτήσαι τδν βασιλέα πρδ τοΰ πλη-
ρ<ι>0ήναι αυτήν · κα\ μετεκάλεσαν "7 αυτήν (70)'Ανά-
ζαρβον (71), έπιτρέψαντες τοις συμβολαιογράφοις 
ούτως αυτήν χρηματίζειν. Έλέγετο γάρ ές αρχής 
ή αυτή πόλις Κυΐνδα18 · κα\ ΙπαΟε πρώτον πάθος έπ\ 
τών υπάτων 'Ρώμης, καϊ άνενεώθη κα\ μετεκλήθη 
Κίσκος πόλις. Κα\ πάλιν Ιπαθεν έπ\ τοΰ Καί
σαρος Ιουλίου ΐδ β' αυτής πάθος· κα\ άνενεώθη χαλ 
μετεκλήθη Διοκαισάρεια · κα\ παθοΰσαώς προείρη- Q 
ται έπ\ Νερβα βασιλέως μετωνομάσθη'Ανάζαρβος. 
Ποιήσας δε θυσίαν κόρην ό Ζάρβος ονόματι Κηπάραν 
χωρικήν, έποίησεν αυτή στήλην χαλκήν είς τύχην 
τής πόλεως. Εμήνυσε δέ τω α υτψ βασιλεί δ Ζάρβος 
π.ερ\ τών πολιτών κα\ τοϊς σωΟείσι ·· πολίταις έχαρί-
σατρ, ώς φιλότιμος, πολλά ό αύτδς βασιλεύς. "Οστις 
Γίε^βάς [349] άνεκαλέσατο τδν άπόστολον τδν άγιον 
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que latnpliun injressi, deocpli sunt, exisliutanus 
eum ccelos sublalum. Ubi vero innoluil landciu 
occisuin fuisse, ingcns iu urbc cral lumullus; 
lienipe quod in lemplo intcrfeclus csset. 

Domilianum in impcrio excepit Ncrva Augusins, 
qui regnavil annuin ι ct mcnsem i . Eral litc siaiura 
jusiara excedenle, senex, oculis pulcbris, nasulus, 
corporc beue coiuposilo, subcanus, culc nigra, 
crispus, barba birsuia, nioribus probis. llujus 
&ub iinperio diviuatii iram passa csl vicc terlia 
Dioc:vsarea, Giliciai urbs ; Nieopolis eliam, rcgio-
que circumviciiia.liaqu? eo misit imperalor virum 
scnalorium, nomino Zarbitm ; iradilis ei, in urbis 
tnstauralionem, viu ceiveiiariis.Zarbus ilaqne in Gi-
liciam vcniens, ubi urbis ruinas inspoxisset, summa 
qua poluil cura, cam instauravit cl iu melius 
refecit. Ilaquc etiam cives, gralias ci rependeiil*>s 
ab cjus nomiiie urbeui appellari volucrunl. Sena-
tor cniin eam anlca ab impcraloris noinine, Ner-
vatn denonunaverat. 

268 Gicierum imperatore e vivig excedontc, priua* 
quam absolula esscl urbs ; mulalo uomine, Ana-
zaibum vocanint; labulariis eliam cura cotnniitsa, 
in Acia publica eam snb eodeni notuinc referendi. 
Piimilns cnim mbs haec, Scyula vocata est: de 
coelo autcm lacla priinum sub consulibus Roma-
nis, de integro instaurala esi et Giscus vocata. 
Rursus eliam Julio Ga?s. imperantc, lerras mvlibtis 
evcrsa, nova ilerum facla esl et Diocscsarca no-
minata. Sub Nerva vero impcraiorc denuo passa, 
uli dicluiu est, Anazarbus appellala est. Zarbns 
aulem, parala in vicliinam virginc indigcna, no-
mine Cepara, slaluam e.i SBiieam erexil, urbis in 
Fortunani. Imperalor aulom, per Zarbi liitcras, 
deincolarum calamitaiibus ccriior faclus, plurima 
eis, qui a ruinis cranl supersiiles, bonorillcc sup-

VARI^: LECTIONES. 
n ούλος Ox. t e Νικούπολις. ΙΙΙΪΟ Νικόπολις, ul ρ. 127 C. " Σάρβος Ox. " μετεκάλεσαν Cb., μετεκά

λεσεν Ox. " Κυΐνδα. ΣκύνταΟχ. Couf. W»'sselingius ad Diodorum χνιιι, 62, ρ. 303, 63. Coi?f. Smdas 
ν . 'Ανάζαρβος. 1 9 σωσθείσι Cb. Sed ita Ox. 

ED. CHILMEADI ΝΟΤ.Έ. 
(69) Παράσχων αύτψ οκτώ κεντηνάρια. Mo:ius Minor, de q»o Procopins, qui cenliim libras coit-

iste per ceulcnaria mimerandi ubiqueapad Grxcos D 1 1 , 1 0 1 : e t majot* ille, a Gly«a posiius, qui Minoris 
recenliores occurrit; quanlum veio cinlenariuni 
sit, iu inceno relinquit Suidas : Κεντηνάριον, νο
μισμάτων ποσότης. Procopius, De bel. Pcrs. I . ι, 
cvnieiiarium, cciuum libras conlinere ail : "Ελκει 
λίτρας τδ κεντηνάριον έκατδν, άφ' ού δή κα\ ώνόμα-
σται. Κεντδν γάρ τά έκατδν καλού σι 'Ρωμαίοι.' Kl 
a cenium quidem, vocabulu Romano, ιιοιηοα tra-
xisse ii -an i fesMnn esi : coiiluin lanion Pondo piai-
fise non valuisse, t'x Glyca apparct, Annal.p. u , 
pag. 256. Lbi de iEtbiopnm regina Salomoni mn-
nera offereiue vprba f a c i e n s , ba:c babel : Simulei 
largita cxx auri taUnla cum arowalibus, ctc, nd 
*uo$ esl reversa. Talenlum vero libras cxxv con/i-
net. De quo colligi potcst eum α rcgina cenleuarios 
utiri nostros cenlum accepisse. Si ergo cxx lalenlis 
;eqtiipollem c ceitleuarii; talenlum vcro cxxv libras 
coiiiinel; ex liinc apparel c e n l e n a r i u i n Ijbras CL 
coiitiiiere, adeoquc ceiiteiiariuiti Procopianu.n se-
«lisse snpcrarc. Aimc igilur cenlcuarius duplcx 

sosquialtcr esl, librasque babelCL, secmiduin ila-
qiie liiuic cumpulum, iiupetaior in urbis bujus 
iusiaurationciii, si de minore acnlenaiio, ooqne 
aureo (aliler enim peouniaruin sumnia condond.î  
urbi longe impar videbiuir :) inlelligattir, iiionei;«: 
nos t i a2 Atiglicanae, quam sterling vulgo dii:inius. 
33,000 libras : si secundumGlyca* vero cenlcuai imu 
mimercDius, 50,400 libras, largUus esi : posilo sci-
lirel, argcnli unciam ν solidos valere; aurufti vcto 
ila se babere ad argenluu», sicul L ad xiv, qnalis 
hodie esl monelse nosiiic valor. 

(70) Κα\ μετεκάλεσεν αυτήν. Scr. μετεκάλεσαν 
ιιl ad cive3 referaiur, cl cuin έπιστρέψαντες con-
gruat. 

(71) 'Ανά^αρβον. Anazarban vocat Slepbanus. 
qui ab Azarba condiioro eam sic dictain innuil. 
SlepbaiHis, i)e urb/Αναζαρβά, πόλ,ις Κιλικίαε κέ-
κληται άπδ τοΰ προκειμένου, ή άπδ 'Αζάρβα τον") 
κτίσαντος. 



403 IOANN1S MALAL.E 404 
tiuterti fecit, urbis in Cutelam ; ne ierra?moiibiis Α άπτωτα. [34ο] Κα\ Τ;φωνικοΰ πυρδς ύπδ τής άστρα-
agitala corrueret. Ca?lerum Typlionicis deindc 
ignibns ex iulgure accidentibus, siniulacriim co-
lumna? imposilum, tgnibus correplum, in tmam 
corruit : nos vero dc nrbc noslra meiuimus, ne 
eadem rursu* passura sit. Tc il:ir|iie exoralinn 
babeamus, uli paraio Tricsmate, urbcm in μο· 
slertitn inconcussani 266 »ol>is praeslare digneris. 
Apolloitius aiitem ingeinisccns, dc Telesmale ad-
xersus terra? motiis confititndo responsum brsi-
t.tbundus snspendil. Videnles aulem euui suspi-
ria trabenlem, inslabant ctiam atquc etiani ro-
ganles. h ilaque, aocoplis tabnlis, ista inscri-
psit : At tu, misera Antiocliia, bu infelix fulura I 
Ucrumque veniet tempus, quo gruvia α terrce tre-

πής γενομένου, καυΟεν τδ επάνω τού κίονος στηθάριν 
έπεσε, κσΛ δεδοίκαμεν μή πάλιν πάθη ή πόλις ημών. 
Άλλά παρακλήθητι κα\ ποίησον σύ αύτδς τέλεσμα, 
ίνα μή πάθη Ιτι ταρασσομένη ή πόλις. Ό δε "Απολ
λώνιος στενάξας άνεβάλετο τού ποιήσαι άλλο τέλεσμα 
περ\ σεισμών. ΚαΙ έωρακότες αύτδν στενάξαντα, 
επέμειναν παρακαλοΰντες αυτόν · και λαβών δίπτυ
χον έγραψε ταύτα* Κα\ σύ *·, τάλαινα 'Αντιόχεια, 
δίςπάϋοις! άλλά xai πάλιν έλίνσεται χαιρδς, 
δτε δή έπϊ πήμασι χεΊσε σεισμοΤς * δϊς δ% ανΟ' 
πνρϊ χαύσαι ό πυρ* αίγιαλοΤς Αρέντησι (64) * εί 
μή πάλιν πάΟοις. Κα\ έπιδέόωκε τδ δίπτυχον τοϊς 
αύτοίς Άντιοχεύσι κτήτορσι. Κα\ έξορμήσας άπδ 
τής τού Άντιόχου πόλεως κατήλθεν είς Σελεύκειαν 

moribut passura εε. Dis eliam, si modo bit tan- Β της Συρίας· καϊ άπέπλευσεν έπ\ τήν Αίγυπτον. 
tiim, ad Oroniis ripas conflagrabis. Tabnlas de- Έ£ησε δέ ό αύτδς Απολλώνιος έτη τριάκοντα κα\ 
inde basce primoribus eisdem Anliocbensibus τέσσαρα καϊ μήνας οκτώ, καθώς Δομνίνος'ό σοφώ-
tradidii. Anliocbia vero disccdens, Seleuciain τατος χρονογράφος συνεγράψατο ταΰτα. 
profeclus csl : atquc inde in £!gyplum navigavil. Vixit auleui Apotlonius anuos xxxiv, mensesque 
Y i i i , siputt baec sapiemissimiis cbronographus Domninus lilleris tradidit. 

ldera divinissimus Doitiiiianus imprator ur- Ό δέ αύτδςθειότατος Δομετιανδς βασιλεύς έκτισεν 
bcm in Isauria condidit, quam Domitianopolim είς τήν Ίσαυρίαν [3461 πόλιν, ήντινα έκάλεσε Δομε-
nominavil. Idem eliam celeberriimun illurn As 
clepionem ner.i dedit, eoquod prxdixerat, eum gU-
dio esse peritiirnm. Caeterum Don.ilianus, paulo 
posl t*mporis Jovis lemplum, sacrificandi 267 
causa, ingressus, insidiis in eum a senalu slru-
ciis,e nsedio sublaius esl, cum annum ageret XLV; 
niuiore Umpn in populum sparso raplum eitm 

τιανούπολιν (65). Έφόνευσε δέ άγανακτήσαςό αύτδς 
Δομετιανδς τδν περιβόητον Άσκληπίονα " είποντα 
αύτω, οτι Σφαζόμενος τελευτ^ς * κα\ μετ* ολίγον 
καιρδν κατασκευασθείς ύπδ τής συγκλήτου ό αύτδς 
Δομετιχνδς, ώς είσήλθεν έν τώ ίερω τοΰ Διδς θυσία
σα ι (66), και " αφανής γενόμενος, τελευτα, ετών με', 
είπόνεων πάντων δτι έπήρθη άπδ τής γής είς τδν 

ίη ΓΟΒΙΙΙΙΙΙ fuisse, lanquain pbilosopbum. Vemm C αέρα, ώς φιλόσοφος. Έφονεύθη δέ σφαγείς έν τφ 
ilL i in Jovis asde, a senaiu occisus est; ul qui fa-
stuosissimam in eos lyranuidem cxercuisscl. Jus-
Bil aiiUia ^enaius cblamydem quain geslabat 
purpiiream in teinplo suspendi, abuna calenarum, 
a quibus candelaB appcndebanlur. Quicunrine ita-

αύτώ ιερφ τοΰ Διδς ύπδ τής συγκλήτου, ώς υπερ
ήφανος κα\ ένυβρίζων αυτούς. ΟΓτινες συγκλητικοί 
εποίησαν ήν έφόρει χλαμύδα πορφυράν "κρεμασθήναι 
είς μίαν αλυσιν τών δντων έν τώ ίερω κανόήλων (67)· 
κα\ πάντες οί είσιόντες είς τδ ίερδν ήπατοΰντο (68), 

VARLE LECTIONES. 
·* Κα\ σύ — πάλιν πάθοις. Οΰαί σοι, τάλαινα πίλι;, δτι σεισμοίσι πολλοίς κα\ ^ρ^οίς κατ-

ενεχθήση, κλαύσεται δέ σε κα\ δ παρ" αίγ.αλοϊς Όρόόντης Gedremis ρ. Β. Uuda qui apnd Malalam 
reponaiouai aot, idera facere dcbebilvol. I I , p. 61 Β. κα'ι σύ, τάλαινα, πόλις Άντιόχου ού κλι,θήση. QnaB 
in Άρέντησι lalel formam 'Ορέντης nolavimus ciiam stipra ρ. 105 Ε, eslqtie cadem in glnssa anliqiiissiuii 
oodicis Parisini 1397. Slrabonis I . vi, n l . Falcon. vol. I , p. 5D0. Διόδωρος ό ίστορικδς τετράπολίν φησι 
Συρακούσας έν οίς άφομοιοί Αντιόχεια αυτήν ( I . Άντιόχειαν τήν) πρδς τω Όρέντη ταίς Συρακούσαις. Conf. 
Ducang. adChron. Pascb. ρ. 40 Α, cwjus verba apposuil llo.lius ad Malaia? p. 38, 3<d. Uonu. — No-
viini Torm» Όρέντης leelhiionuiin pryebet Cbionici lodex Valirauiis, qui ubi iu rdiiiouibus esi p. 40 C. 
"Ορισεν τού καλουμένου scribil "Ορεν τοΰ καλουμένου, id esl, Όρέντου. , 0* κείσε. κείση Cli. % i Άσκλη
πίονα. < Ila eliam Cbr. Aiex. aucior, qui nariaiiuncnlam seqwciiiem eliam, de Dumiliaui iinp. Ciedc, *x 
noslro descripsil : uisi quod nosler, Άσκληπίονα, ille Άσκλήπιον dicil; uierquc viiiost*. Hepoiicnduui 
Άσκληταρίονα, ex ^uelonio, in Domil. t i l . 15. · Ch. *e και οιιι. Cliroit. ρ. l250 l). i J πορφΰραν 

ED. CIIILMEADI NOTiE. 

(64) Πυρ\ καύσαι ό παρ* αίγιαλοΐς Άρέντησι. 
Loiiis isle pessiine a bbrario babilus Forie 
legeiidiiin. πυρ\ καύσεται ό παρ' α!γιαλοίς*Ορόντης. 
Cedrenus legil : κλάύσεται δέ σε καϊ δ παρ" αίγια
λοίς Ό^όόντης. 

(65) "Ηντινα έκάλεσε Δομετιανούπολιν. Corrigcn-
dus ilaque SiepbamiH de ui bibus, qni Δομετιούπο-
λιν habel: Δομετιούπολις, "Ισαυρίας' πόλις. Δομε-
τιούπολις euim a Domilio, Δομιτιανούπολις vero a 
poroiiiano nomen sumn necessario accepil. 

(66) 'ίίς είσήλθεν έν τφ Ιερφ τοΰ Διδς Ουσιά^αι. 
fabuloea baacoiunia ; in cubiculo enini auo a'Ste-
pbano DoniililKfi procurature, aliisqiie conjuralis, 

D occî us esl: vide Stietonnim. 
(67) Τών δντων έν τώ ίερώ κανδήλων. ("br Alr\. 

logit: τών ούσών έν τω ίερω κανδήλιυν. Si lan e;i 
κανδήλα bic, feminino gonrn», pro ctwdpla ροηιΐ·:ι-, 
κανδηλών genitivo plurali s<-ribenUur. Forlu ila.jini 
vel neuirum esl, \el icasriilinum ; id**iiMine si-iial 
Gra;cis receniionbus κανδηλάβριον, candelahrum. 
Exempla lameii biijiismodi baiid leimTe OCCIIITIIUI. 
Κανδίλων, eliain infra babcmtis, lib. xn in Gom 
modo imp. pro candelis positutn : λόγω λαμπάδων, 
καϊ κανδίλων, elc. 

(68) Είσιόντες είς τδ ί:ρδν ήπατοΰντο. Scr. ήπα-
τώντο. 
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νομι^οντες δτι έπήρθη είς τδν άερα. έγνώσθη δέ Α 
μετά ταύτα δτι έσφάγη · [547] κα\ έγένετο ταραχή 
μεγάλη, διότι είς τδ Ιερδν έσφάγη. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν ΔομετιανοΟ έβασίλευσε 
Νερβάς Αύγουστος έτος α' κα\ μήνα α'. ΤΗν Βϊ δι-
μο·.ριαίος,γέρων, εΰόφθαλμος, μακρόρινος, εύσωμος, 
μιξοπόλιος, μελάγχροος, ούλος*ν,δασυπώγων, αγαθός. 
ΈπΙ δέ τής αυτού βασιλείας έπαθεν ύπδ θεομηνίας 
τό τρίτον αυτής πάθος Διοκαισάρεια, πόλις τής 
Κιλικίας, κα\ Νικοΰπολις 1 8 κα\ή χώρα αυτής. Και 
ευθέως έπεμψε τινα εκεί δ αύτδς βασιλεύς συγκλη-
τικδν 'Ρωμαΐον ονόματι Ζάρ'.'ον είς τδ κτίσαι αυ
τήν, παράσχων αύτψ οκτώ κεντηνάρια (69). Και 
καταλαβών τήν Κιλικίαν ό αύτδς Ζάρβος "όσυγκλη-
τικδς, καϊ έωρακώς τά πεπτωκότα, πολλήν σπουδήν Β 
Οέμενος άνενέωσε τήν [348] πόλιν, βελτίω αυτήν 
«οιήσας. "Οθεν κα\ είς τδ αυτού δνομα εκλήθη ή 
πόλις, τών πολιτών ευχάριστουντων αύτψ. Ό γάρ 
συγκλητικδς είς δνομα τού βασιλέως Νερβά έκάλε
σεν αυτήν πόλιν Νερβάν. 

Συνέβη δέ τελευτήσαι τδν βασιλέα πρδ τού πλη-
ρωθήναι αυτήν · κα\ μετεκάλεσαν 8 7 αυτήν (70)'Ανά-
ζαρβον (71), έπιτρέψιντες τοις συμβολαιογράφοις 
ούτως αυτήν χρηματίζειν. Έλέγετο γάρ ές αρχής 
ή αυτή πόλις Κυΐνδα Μ · κα\ έπαθε πρώτον πάθος έπΙ 
τών υπάτων 'Ρώμης, κα\ άνενεώθη κα\ μετεκλήθη 
Κισκος πόλις. Κα\ πάλιν έπαθεν έπ\ τού Καί
σαρος Ιουλίου τδ β' αυτής πάθος· κα\ άνενεώθη καϊ 
μετεκλήθη Διοκαισάρεια · κα\ παθοΰσαώς προείρη- ς, 
ται έπΙ Νερβα βασιλέως μετωνομάσθη 'Ανάζαρβος. 
Ποιήσας δέ θυσίαν κόρην ό Ζερβός ονόματι Κηπάραν 
χευρικήν, έποίησεν αυτή στήλην χαλκήν είς τύχην 
τής πόλεως. Εμήνυσε δέτωαΰτψ βασίλειο Ζάρβος 
π>ερ\ τών πολιτών κα\ τοίς σωΟείσιΜπολ·ταις έχαρί-
αατ/>, ώς φιλότιμος, πολλά ό αύτδς βασιλεύς. "Οστις 
Νε^βάς [349J άνεκαλέσατο τδν άπόστολον τδν άγιον 

A . - L I B . X . 406 
que LMr.plinn injrossi, deecpli sunt, exisUinanus 
eum COJIOS sublalum. Ubi vero innoluil tandcin 
occisum fuisse, ingens in urbc erat tuimiltus; 
neinpe quod in templo inlerfectus csset. 

Domiliantim in imperio exeepil Nerva Atiguslu*, 
qui regnavit annum ι ct incnseiu i . Erat hic siaiura 
jtislam excedcule, senex, oculis pulcbris, nasutus, 
corporc benc con?po$iln, subcanus, cule nigra, 
crispus, barba birsuia, niorihus piobis. Ilujus 
&ub imperio divitiaui irani passa csl vicc terlia 
Dioc:vsarea, Gilicia: urbs ; Niccpolis eliam, rcgio-
que circtinmciiia. Iiaqu*? co misit imperalor viruiti 
scnalnritun, nomino Zarbtim ; irailitis ei, in urbis 
instauralionem, vm ccireiiariis.Zarbiis ilaqne in Gi-
liciam vcniens, ubi ui bis ruinas inspcxisset, summa 
qua poluil cura, cain inslauravit cl m inelius 
refccil. Uaquc eliam cives, gralias ci rependeiil*s 
ab rjus nomine urbem appellari volucrmu. Sena-
lor cuim eam antca ab impcraloris noimne, Ncr-
vam denoniinaveral. 

268 Gaclerum imperatore e vivig exccdonlc, prius-
quani absolula esscl urbs ; mutalo nomine, Ana-
zaibum vocarunt; labulariis etiam cura commUsa, 
in Acia publica eain sub eodem nominc referendi. 
Primilns cnim urbs baec, Scyula vocata est: dc 
coelo auicm lacla pritnum sub consiitibus Ronia* 
nis, de ijilegro tnslamata esi el Giscus vocala, 
Rursus eliatn Julio Ga?s. imperante, terrae motibus 
evcrsa, nova ilerum facla est el Diocsesarca no-
niinala. Sub Ncrva vero iiupcraiorc dcnuo passa, 
uli dicluni esl, Anazarbus appcllala est. Zarbtts 
aulem, parala in vicliinam virginc indigcna, IKH 
mine Gepara, slatuam ei aeueaiit erexil, urbis in 
Forlunam. Imperalor aulcm, per Zarbi littctas, 
dc iucolaruin calamhaiibiis ccriior factus, plurima 
eis, qui a ruinis eranl superslilus, bonorilicc sup-

VARI^: LECTIONES. 
e v ούλος Ox. e B Νικούπολις. Inio Νικόπολις, i i l p. 127 G. , e Σάρβος Ox. 1 7 μετεκάλεσαν Gb., μετεκά

λεσεν Ox. " Κυΐνδα. ΣκύνταΟχ. C.onf. Wcsselingius ad Diodoruiu xvm, 62, p. 303, 63. Corf. Snidas 
ν . 'Ανάζαρβος. ·· σωσθείσι Gb. Sed ila Ux. 

ED. GHILMEADI ΝΟΤ.Έ. 
(69) Παράσχων αύτω οκτώ κεντηνάρια. Mo:!us Minor, de quo Procopiiis. qu'i ceiuum l i b r a s mii-

iste per ceuicnaria nuiiieraiidi ubiqne ap.id Gnccos D l i ' ^ 1 : c i majo i* ille, a Gly<a posilus, qni Minoris 
recentiores occurrit; quaiilum vero ccnlftiiarium 
sit, hi inceno relinquil Snidas : Κεντηνάριον, νο
μισμάτων ποσότης. 1'rocopius, De bel. P*;rs. 1. i , 
C f i t i e i i a r i u m , ceniuni libras conlinere ail : "Ελκει 
λίτρας τδ κεντηνάριον έκατδν, άφ' ού δή κα\ ώνόμα-
σται. Κεντδν γάρ τά έκατδν καλούσι 'Ρωμαϊοι.' Εί 
acentum quideiu, v o c a b u l u Roinano, nonicq tra-
xissc ii-anifiisium est : ronluiii lanion Pondo p i : « -
ciso non valuisse, ox Glyca apparot, Annal. ρ. ιι , 
pag. 256. Lbi de iEibiopum regina Salomniii uiii-
nera offereme vt-rba fai ieus, ba;c babol : Simulei 
largita cxx auri talenta cum aromaiibus, cic, nd 
suos eti reversa. Talentum vero libras cxxv con/i-
nct. Oe quo cvllitji potcst eum α rcgina centeuarios 
tittri nostros cenlum accepi.sse. Si crgo cxx lalenlis 
:eqiiipolleni c renleiiarii; lalenlum vcro cxxv libras 
cuiiiiiiei; ex hinc apparel cenlciiarium libras CL 
i-mitiiiere, adeuquc ceniciianum Pmcopianu;n sc-
iî isse superarc. Aunc igilur centcnaiius dnplcx 

s c s i p i i a l t ( j r ost, l i b r a s q u e b a b c l C L , secmidum ita-
qtic btinc cumpuiuui, i i D p e r a i o r in urbis bujns 
inslauralinncm, si de miuore ccnlenaiio, coqiu» 
a n r e o ( a l i l e r e n i i i i p e c u n i a n n n summa c o n d o i i d . ^ 
urbi longe inipar videbilur :) intelligalnr, monei;»; 
noslnc Anglicana?, quam slerling vulgo diciiims. 
33,000 libras : si secundumGlyca1 vero c e i i l c n a r i u u i 
luimercmus, 50,400 libras, largiltis est : p o s i l o sci-
liiel, argcnli unciam ν solidos v a l e r e ; a u r u f t i vrto 
ila se b a b e r e ad a r g e n l u m , sicul L ad xiv, qna'is 
hodie esl monelse nosinc v a l o r . 

(70) Κα\ μετεκάλεσεν αυτήν. Ser. μετεκάλεσαν 
ιιι ad cive3 referaiur, cl cuiu έπιστρέψαντες con-
gniat. 

(71) 'Ανά^αρβον. Anazarban vncat Slopbaiuis. 
qni ab Azarba condiioro eam sic dietain iinuiit. 
Slepbanus, De urb/Αναζαρβά, πόλις Κιλικίας κέ-
κληται άπδ τού προκείμενου, ή άπδ 'Αζάρβα το"> 
κτίσαντος. 
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peditavil. Idem Nerva divtim Joannem apostolum ab Α *Ιωάννην· κα\ ήλθεν έν Έφέσψ πάλιν άπδ Πάτ· 
evsilio revocavii : qui ex Paimo Epbesum rediens, μων M . 
ibidem dcgebat. 

Hujus sub imperio Mancs cop.pit dogmaia sua Έπι δέ τής αύτοΰ βασιλείας άνεφάνη Μάνης δογ-
spargere; populumque ad se alleclare. Hoc etiam ματίζων καϊ διδάσκων όχλαγωγών. Ωσαύτως δέ έπ> 
imperanle, ludi gladiatorii populo inlerdicli sunl: τής αύτοΰ βασιλείας έκωλύθησαν οί μονομάχοι καϊ 
ιιι quorum locum subsliiula sunl speciacula Cync- αί θέαι αυτών κα\ έπενοήθη*1 άντ* αυτών τώ; κυνη-
getica. γίων ή θέα (72). 

Nerva vero imperator in morbmn incidens, na- Ό δέ αύτδς βασιλεύς νοσήσας κα\ φθαρε\ς τε-
turse debilura exsolvit, annos naius LXXI . λευτά, ών ένιαυτών οα'. 

VARLE LECTIONES. 
·· Πάτμων. Πάτμου Cbron. Pascli. ρ. 251 Β, ut ipse ρ. 111 D. 4 1 έπενοήθη. ύπενοήθη Chron., έπ* 

ενοήθησαν Οχ. 
Ε Ι ) . C I I I L M E A D ! N O T J E . 

(72) Κα\ έπενοήθησαν άντ' αυτών, τευν κυνηγίων R stiluisse dicilur Nerva; speclacula jani olini ρο
ή θέα. Litdis quidem gladialoriis inlcrdixit Nerva. pulo cxbiberi solila. 
Cynegeiica lameu absurde in eurtim locum stib-

^ ΛΟΓΟΣ IA' 
ΧΡΟΝΩΝ ΤΡΑΪΑΝΟΥ ΒΑΣ1ΑΕΟΣ ΚΑΙ ΠΑΗΟΥΣ ΑΝΤΙΟΧΕΙΑΣ ΤΡΙΤΟ ΊΓ. 

L I C K R X I 

DETEMPORIBUS TRAJANI 1MPERATOMS Ι.Τ ANTIOCHENSI PASSlONE TERTIA. 

269 Nerv» in imperio successit divimssimus C Μετά δέ τήν βασιλείαν Νερβά έβασίλευσεν δ θεια-
Trajanus : iroperavit bic annos xix el raenses νι. τατος Τραΐανδς έτη ιθ' κα\ μήνας Ιξ. ΤΗν δέ μα-
Eral autem procems, corpore lenui, colore nigro, κρδς, ξηρδς τώ σώματι, μελάγχροος, λεπτοχαρά-
facieparva, capilliiio curlo canoque, oculosbabens κτηρος κονδόθριξ, πολιδς, βαθείς έχων οφθαλμούς, 
snbsideales. Ad secundum vero usque Trajani Έως δέ τού δευτέρου έτους τής βασιλείας αύτοΰ ήν 
imperatoris annuni, palam exbibebat seEcclesiaj φαινόμενος κα\ διδάσκων έν Έφέσψ, επίσκοπος καϊ 
Ephesinse doclorem, ubi episcopus fuil et patriar- πατριάρχης ών, δ άγιος Ιωάννης ό απόστολος και 
cba, divus Joannes, aposlolus et Tbeologus. Poslea θεολόγος. Κα\ αφανή [351] έαυτδν ποιήσας (73), ούκ-
vero subtrabens scsc, disparuit : neque adhuc έτι ώφθη τιν>, καϊ ούδε\ς έγνω τί έγένετο έως τής 
conslal, quid de eo faclum esl : sictili scriptis νΰν, καθώς Άφριχανδς κα\ Ειρηναίος οί σοφώτατοι 
iradiderunt Africanus et Irenaeus, sapientissimi συνεγράψαντο. 
cbronographi. 

Eodem imperanle Trajano, Cbristianoruni gra- Έπι δετής βασιλείας τοΰ αύτοΰ Τραϊανού διωγμδς 
vis persecutio facta est et plurimi eupplicio affecli μέγας τών Χριστιανών έγένετο κα\ πολλοί έτιμωρή-
stint. Circa idem lempus conlra Romanos arma θησαν M . Έν ψ χρόνψ έπιστρατεύσας ανήλθε πολε-
270 m o v ebal Persarum rex Meerdoles, genere D μών »· μετά δυνάμεως πολλής κατά Τωμανίας έκ 
Parlhtis, Osdrois, Armenionim regis, fraler : qui γένους Πάρθων M βασιλεύς Περσών , δ άδελφδς 
maximis ihslruclus copiis, filUiin quoque Sanalru- Όσδρόου, βασιλέως Αρμενίων. ΚαΙ παρέλαβε πόλεις 
cium secum babens pluriinas lum urbes, lum rc- κα\ έπραίδευσε χώρας πολλάς, έχων μεθ' έαυτοΰ κα\ 
giones captas, epoliavil. Dumque regionem Ειι- τδν ίδιον αυτού υίδν Σανατρούκιον. Και ώς πραιδεύει 
phratesiam depraedalur, cursiim praecipitans cx ό Μεερδότης βασιλεύς τήν Εύφρατησίαν *· χώραν, 
cquodejicilur, casuquc graviler conrractus, dicm έλαύνων κατηνέχθη άπδ τοΰ ίππου κα\ έκλάσθη κα-

VARLE LECTIONES. 
" έτιμωρήθησαν Cb., έτιμορήθησαν Οχ. 1 1 πολέμων Ch., πόλεμον Οχ. " ΙΙαρθών Οχ. Malim Μεερ

δότης addi. ·• Έφρατ. Οχ. Correxil Cb. 
ED. CHILMEADI NOTiE. 

(73) "Αφανή έαυτδν ποιήσας. Opinioucm banc irridcl Cedmius, pag. 218 c.liiion. Paris. qnem videsis. 
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κώς κα\ έτελεύτησεν Ιδίψ θανάτψ. Έν τψ δέ μέλλει ν Α siiom obiit. Moriturus autem, Sanatrucium flliuro, 
αύτδν τελευτήν έποίησε τδν υίδν αυτού τδν Σανα· 
τρούχιον 'Αρσάχητ (74), δ έστι βασιλέα, άντ' αύ
τοΰ. [352] ΠερσιστΙ δέ Τορχϊμ βασιλεύς ερμηνεύεται. 
ΚαΙ επέμεινε ν δ αύτδς Σανατρούκιος βασιλεύς Περ
σών λυμαινόμενος τήν Τω μανίαν · δ δέ Όσδρόης, 
βασιλεύς Αρμενίων, ό τού Μεερδότου άδελφδς , 
άκουσας τδν αύτοΰ θάνατον, έπεμψε χα\ αύτδς 
ευθέως τδν ίδιον αύτοΰ υίδν άπ' αυτής τής Αρμε
νίας μετά πολλοΰ στρατού τδν Ηαρθεμασπάτην (75) Μ 

πρδς βοή θε ι αν τού εαυτού εξαδέλφου Σανατρουκίου, 
βασιλέως Περσών, κατά 'Ρωμαίων. Κα\ ταΰτα 
άκουσας ό θειδτατος Τραιανδς βασιλεύς, ευθέως 
έπεστράτευσε τψ ιβ' έτει τής βασιλείας (76) αυτού 
έξελθών κατ* αυτών μηνι Όκτωβρίω τψ καϊ Ύπερ-

Arsacem, id est, regem, sui in locuin sub&liluit; 
Persice aiitem, Torcim, regcm sonat. Sanatrucius 
auiem, Persarnm rex facius, bellum Romanum 
pergequitur : intcrim Osdroee, rex Armeni*, audita 
Meerdolis fralris morte, fllium suum Paratbemaa-
pbatem, palruslte sui Sanatrucit, Persarum regis 
in auxilium, magno excrcilu instrucimn, cenira 
Romanos prolinus emisit. Imperalor autem divi-
niseimus Trajanus de hie cerlier faclus, sine roora 
belluin parai; et ingenli inslructus exercitu, gena-
loribus etiaro slipaius, inier quos quoque erat 
Adrianus, neplis maritus, anno imperii sui xu, 
mense Hyperberelaeo, sive Octobri, cum stiis Roma 
solvil, Persas bello aggressurns. Ad parles vero 

βερεταίψ άπδ 'Ρώμης · κα\ φθασάντων πρώτον κατ- ^ urtenlales appuUus, niensc Apella?o, sive Dccero 
έπλευσεν έπ\ τήν Άνατολήν, όρμήσας μετά δυνάμεως 
πολλής στρατού κα\ συγκλητικών έν οΤς ήν κα\ 
Άδριανδςό γαμβρδς αυτού έπ\ αδελφή" (77). ΚαΙ κατ-
έφθασεν έν Σελευκεία τής Συρίας μηνι1Τ* Άπελλαίψ 
τψ καϊ Δεκεμβρίψ εί; δρόμωνα (78) , Τ " άπδ τού λεγο
μένου Βυτυλλίου [353] ορμητηρίου, βντος αυτοφυούς 
λ ι μένος πλησίον Σελευκείας τής Συρίας. Οίδέ Πέρσαι 
ήσαν παραλαβόντες Άντιόχειαν τήν μεγάλην δίχα 
μέντοι πολέμου κατά σύνταξιν φιλικήν κα\ πάκτα 
έκάθηντο έν αυτή κρατούντες αυτήν κα\ φυλάττον-
τες τψ βασιλεί Περσών Σανατρουκίψ, τών Άντιο-
χέων αξιωματικών κατά ίδίαν προαίρεσιν πάκτα 
είρήνης κα\ υποταγής στη σάντων διά πρεσβείας αύ-

bri, ad Seleuciam Syrias, a statiris ByiyPii dictis 
(qui porlus est nalivus prope Scleuciaui ), ipsp« 
celoci 2 7 1 veclus, maluravit iter smim. Persa 
auiem Anliocbiam niagnam lum occupantes, eam 
regi suo asseruerunt, domini ejus facli, non armis, 
sed mutuo et amico foedere iniercedente. Primo-
res enim Aniiochise, sponte sna Sanalrucio Per-
sarum regi sese dedcntes, per legalos, pacis con-
ditiones postulaverunl. Qnibus rex Persarum 
anniiens, misiteo Barzamanalas duos, Phurlununi 
el Gargarim, tribus millibus militura Persicorum 
instrucloe. Trajanus autem imperalor, qtianipri-
mum celocis dpe Seleuciam Syriae appulissel, nun-

τών πρδς τδν βασιλέα Περσών. Ό δέ αύτδς βασιλεύς Q tium Anliocbiam clam expedivit, qui primoribua ci-
Περσών πεισθείς έπεμψε δύο Βαρζαμαράτας" ων- vibusque omnibus advcntum ejus noluni faceret : 
τίνων τά ονόματα έστι ταΰτα, Φούρτων καϊ Γάργα- quibtis etiam et ista scripsil. Novimue vos praMer 
ρις, μετά βοηθείας πολλής Περσικής, χιλιάδων γ'. milites vestros Sialionarioe, ex civibus eliain fre-
Ό δέ βασιλεύς Τραΐανδς ή μόνον κατέφθασε τψ δρό- quenlein numcrare populum, quorum prae mulli-

YARIJE LECTIONES. 
*· Ιίαραθεμασπάτην. Παρθεμασπάτην iiifra ρ. U6 C, qiiod reposui. I T άό?λφϊ;. άδελφιδή Cli. *7* Άπηλ-

λαίψ Cb., Άπριλλέψ Ox. 1 7 e* δρόμωνα Ch., δρόμον Ox. M βαρζαμαράτας. t βαρσαμανάτας infra vocat 
duces bos Persicos. » Ch. 

ED. ClllLME.ADI NOTiE. 
(74) Άρσάκην, δ έστι βασιλέα. Hesycbius. Άρ-

σακες, οί βασιλείς Περσών. Inde est qiiod babemus 
infra, in Juliauo inip. Σαββουραρσάκης, quod dis-
junclim scriberelur, Σάπωρ Άρσάκης Sapor rex. 
Pro Περσών tamen, apud Hesycliiinn, snspicor 
legendum ΙΙάρθων. Panbici enim reges, Arsacida; 
dicti sunt. Piocop. De bell.Pers. tib. ιι : Ε1σ\ μέν 
ημών πολλοί Άρζακίδαι, ώ δέσποτα, εκείνου Άρσά-
κου απόγονοι· δς δή ούτε τής Πάρθων βασιλείας 
αλλότριος έτύγχανεν ών, ήνίκα ύπδ Πάρθοις έκειτο 
τά Περσών πράγματα. Persis vero rex, Τορκίμ 
sonat, ut ex nostro discimus. 

ι (75) Τδν Πα^αθεμασπάτην. Oio Παρθαμασίρην 
emn primo, deinde Παρθαμασπάτην vocal; uli cl 
iiosltr eliam infra. 

* (76) Τώ ιβ' έτει τής βασιλείας. HieionymiiK apnd 
Eusfbium, belia bacc orientaiia a Trajano gcsla, 
ad annum ejusdem v, reievt. 

(77) Ό γαμβρδς αύτοΰ έπ' αδελφή. Scr. άδελ
φιδή. Consobi in;e. Trajanoel sangnine el aifinilaie 
junclus eral Adrianus, lesie JE\. Sparliano, iii 
Adrian. Adriano pater Miint Adrianu*, cogno-
mmtlo A(ert fuit, con$obrinu$ Trajani imp. Et pau!o 
poet: Denique suffraganle Sura, ad umicitiani Tra-
jani pleniorem rediit, nepu per $ororem trajuni 

uxore accepla. Eadem fere habes apud Dionem in 

αύτοΰ έ^εγαριήκει. 
(78) Είς ορόμον. Omnino legcndum, είς δρό-

^ μωνα, ul ex sequenlibus apparel. Cursiini anleni 
ptibikum el equis, vehiriili>qne, et na^igiis eliain 
slelisse, apparel ex Sidonio Apolliu. Kpisiol. lib i , 
ep. 5. Tncini cunoriam (sic navigio uomeri) asccn-
di;<jua in Eridanumbrevi delulus,tlc.Ubi Sidonui? 
cursortam (subaudi navcm), quam Gruci δρό
μωνα vocanl. Ilaium vero Kcmiges δ^ομωνάριοι, 
Laiinis eliain Dromonarii dicti : quibus Tbeudo-
rici ^cripta epislula exslal, apud Cassiodorum, 
Yariar. lib. n, ex qua paticula ba3C, ad propo-
siiiiin noslrum spcclanlia, prolenc ιιοιι gravabor. · 
ί?ί id^o comiii sacrarutn largitiotium nqstra ' pr<e-
Ci-pil aucloriias, u: in hostiiiensi loco constilui de-
beatis; quatenut fiscali hummutale recreatiy excur-
sus cnm veredariis per alveum Padi more tulilo 
faciatis, ut diviso labore, equis publicis de.beal sub-
veniri, eic. Hiijusmodi atiletti naxigio, ivlicta ρ·^ΐ 
ν classc rolii|iia, cderiiaus (.ausa hic usum iuU^u 
Tiajauuiii, iuiiuil auclor 
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tudine, Pertae isci, civilatem veslratn tencnlcs, Α μωνι τήν Σελευκέων πόλιν τής Συρίας, έγραψ· 
piuci exi&limandi sunt. Quisque igilur veslrum, λάθρα τοις Άντιοχεΰσιν άςιωματικοίς κα\ τοΓς πο-
nosira fretiia praesonlta, quos apud se-Persas babel λίταις πάσι, σημαίνων τήν εαυτού παρουσίαν κα\ 
e medio lollat. Advenimus enim Ruuiauis injurias ταΰτα, ότι Έγνώχαμεν τήν ύμετέραν πόλιν έχειν 
illatas iilturi. ίδιον πλήθος ανδρών πολΰ οίχα τών Ιδρυμένων αυ
τό Η στρατιωτικών αριθμών. Οι δε πολέμιοι Πίρσαι οί έν υμέτερα πόλει δντες ολίγοι ύπάρχουσι πρδς τδ 
ύμέτερον πλήθος. Αναιρεί ουν έκαστος (79; ου; εχει Πέρσας είς ίδιον αυτού [3341 οίκον, θα^ών είς τήν 
ήμετεραν παρουσίαν, διότι έληλύΟαμεν έκδικοΰντες τά Τωμαίων. 

AniiochenstiS igilur, snper hoc admoniii, per Και ταΰτα γνόντες οί αύτο\ Άντιοχείς νυκτδς 
silcnlium noctis Ĵ ersas omnes, iusoimice ipsi, 
excidertmt. Persaruin aulcm duces iMos duos, 
Barsamaiialas dicios, Pliuriuiiitni ei Gargarim, 
comprehensos iiiterfrcerunl : el cadavera 272 
per loiam urbem raplantes, exdamanml : Ecce, 
Domini Trajani in vicloriam, Phurtunum et Gar-

ώονησαν κατά τών δντων έν τή αυτών πόλει Περ
σών, και άγρυπνήσαντες άνείλον πάντα;. Κα\ συλλα-
64μ·νοι τους δυο στρατηγούς Περσών τους λεγόμε
νους Βαρσαμανάτας και φονεύσαντες κα\ αυτούς 
έσυραν κα\ τά λείψανα αυτών κατά πάσαν τήν πόλιν 
Φουοτοΰνου κα\ Γάργαρι (80) φωνήν κράζοντες περ\ 

garim iractot ! age, agt Phurtune et Gargari. lnle- αυτών ταύτην ΕΙς τι\ν νίχην Τραϊανού τον δεσπό-
ΤΊΙΛ vero, dum tii a ροριιΐο dislrabebautur, qui ex 
Persis evadere potuerunl, slragi sese eripieulcs, 
ignein urbi per nociem injecerunt : pars ilaque 
ejus, lioet oon magna, ad Scepinitm vicmn, confla-
gravit. His audilis, iinpcrator Trajanus iuirepidos 
Anliocbensiiim antroos suinme praedicavil; classe-
que a Scleucia sotvente, ad sacram Dapbuem cum 
excrcilu ducens iter, sacra ibi in Apollinis lemplo 
poregil. Per nunlins aiilem a Daplme missos Antio-
cbcnses monuit, uli occisorutn Peisamm cadavera 
ex urbe cjiceronlur, el procul inde exporlaia con-
cremareiiiur. Jussil eiiam lustrari urbem pyris 
hinc: inde ct ad porias, ex raimisculis laiireie ao-

rov ϊδε σύρονται Φονρτοννος χαϊ Γάργιιρις · άγε% 

ίϊ)«. Γάργαρι *·, Φονρτούνε. Οί δέ δυνηΟέντες 
Πέρσαι έξειλήσαι έν τψ σύρεσθαι εκείνους ύπδ τού 
πλήθ.υς εξερχόμενοι κα\ φεύγοντες, έβαλον πΰρ τή 
αυτή νυκτ\ κα\ έκαυσαν μέρος μικρδν τή; πόλεως 
έπ\ τήν λεγομένην Σκεπινήν γειτονίαν. Ό δέ βασι
λεύς Τραΐανδς άκουσας ταΰτα έπήνεσε τδ άνδρεϊον 
τών Άντιοχέων πολιτών κα\ τών πλοίων δέ τοΰ 
στρατού αυτού καταφθασάντων άπδ Σέλευκείας, 
άνήλθον έπι τήν ίεράν Δάφνην ευξασθαι κα\ θυσιά-
σαι είς τδ ίερδν τοΰ Απόλλωνος. Κα\ έόήλωσε τοίς 
Άντιοχεΰσιν άπδ Δάφνης κέλευσα; έπαρθήναι άπδ 
τής πόλεω; τά λείψανα τών φονευθέντων Περσών κα\ 

censis, ei tlinre ignibus largiler iiijeclo; Tympana Q άπδ διαστήματος τής αύτη; πόλεως έκ^ληθέντα καυ-
quoquc ubique per urbetu pulsari, ad abig» ndos 
Pcrsarum iiiterfeclorum noxios spiritns : quod 
eiiam faclum est. Mensis aulein Audynei, sive Ja-
nuarii νιι, feria v, bora diei iv, Trajanus imperalor 
porporlam Auream, sive Dapbnelicam, ex Dapbne 
venictis, Anliochiam Syri« ingressus est, coronam 
rapite gcslans, ex ramusculis okaijinis contexiam. 
Tympana 273 eliam pulsari jussit, singulis nocii-
bus, per xxx dies : idem eiiain mense boc quolannis 

θήναι, άγνισθήναι δέ και τήν πόλιν πάσαν [5531 κα\ 
γενέσθαι πυράς κατά τόπον καϊ πυλώνα τής αυτής 
πόλεοις δάφνινων δένδρο>ν , καϊ βάλλεσθαι έν τψ 
πυρ\ τών φυλλοοαφνών λίβανον πολύ κα\ κατά πά
σαν τήν πόλιν ταυρέας έκτυπεϊν *· (81).πρδς τδ 
άποδιωχθήναι τά πνεύματα τά άδικα τών σφαγέντων 
Περσών · κα\ έγένετο ούτως. Κα\ κατή)θεν ό αύτδς 
βασιλεύς Τράΐανδς άπδ Δάφνης και είσήλθεν έν 
Άντιοχεία τής Συρίας διά τής χρυσέας τής λεγομέ 

VARLE LECT10NES. 
ί 9 Γάργαρη. Aut Γiργαpι scribendum aul Γαογάρη, cui siniiiia Σαπώρη ρ, 127 Α, Κουζτίνη vol. II» 
42 D. »· έκτυπείν. Vid. Slepli. Tlies. ρ. 9722 C ed. Lond. 

ED. GIIILXEADI NOTAS. 
("9) Αναιρεί ούν έκαστος. Scr. άναιρείτω, sive D το ς, ψόφους εργαζόμενος τή ταυρέφ»0«οΐη loco ταυ ρέα 

άναιρή. 
(80) Φουρτούνου κα\ Γάργαρη. Ex Gracorum 

fonnaliaue iioiniiimn , Γαργάριος , gcribenduin 
esst!l ; s«kd IH>C vocalis longa in ullima, acccnium 
ιιι aiiieprmillini» lioc loro p>U polesl. 

<8I) Ταυρέας έκτυπείν. Ταυρείη, sen ταυρέη 
(subaudi, δορά), pollis osl laurina : sumiturque 
pro qnovis ex ea facio seniira, clypeo, casside. wc. 
IIoc v(!»o loco, (yuipanuin (piod ex pelle eliani 
lanriiia faciuni, signaro videlur : quo eiiam sensu 
babî s apud Lconem inip. c« nslilut. 7. t'L Mauii-
«'ίιιιιι Siraiegic. lib. i . Viile Nie. Rigaliii, ei Jo. Mrur-
b\\ Gloss»ri-i hi ταυρέα. Non iiaqnc assrnliri pos-
sttm Roinesio, Var.Lca. iib. ιιι, ubi animadvcrlil in 
Pallatlii IIisl. Laiis. inlnrprelem Gcnl. lierveliiiii co 
quod ταυρέαν nttnscuticam, sed lanrhiam pellemwr-
ui. Palladii veiba liaeo.sunl, c. de Naihanaeloabba-
le: Παραγίνεταιό δαίμων έν νυκτ\, ταυρέαν κατέχίον 
ώσπερ οί δήμοι, σχήμα έχω; στρατιώτου ,όακοδυτουν-

manifesle poniiur pr« lympano, uli apparei ex isiis, 
σχήμα Ι/ων στρατιώτου* tpiideiiim mili"i ciiin scuti-
cisel Hag^llis,lutoris aimis? cui tyiupano stio, ptae-
serliin lerroroin alicui ini ussuro nihil < on\eiiieniins. 
Aeris aiiloiii pnrgandi virlutein puisalis lympanis, 
cainpaiits. ol biijusinodi aonoris iuesse. jamoiim in-
valuil opinic. Htijns re\ exeinpluiu baboiiins. apud 
Menaiidriiui proleclor. ExctTpi. I>e lcgaiionib. dc 
Tnrcis Zemarcbiim, Jiisliui miiioris legaium, exri-
picntibits, veiba babtitiieni:baud mulliimImc luiion-
tibus pr;cmissis, deinde addil ; Έπιπαταγού^τες δέ 
κώόο̂ νί τινι, κα\ τυμπάνψ ύπερθεν τοΰ Φόρτου, τ.%-
ριέφερον τδ φυλλώδες τού λιβάνου τή φλογί'λακιζό-
μενον και άμα γινόμενοι μανιώδεις, και έμβρι-
μούμενοι, τά πονηρά άπελαύνειν έδόκουν. Ούτω γάρ 
αποτρόπαιοι τίνες είναι και άλεξίκακν. ίδοκουν. 
Vidc tHiain Poinponaliuiii De incauiat. cap. 12; 
Iliuron. Magium Mls-cllau^c-.lib. iv, cap. 14, et 
Angcl. Roccbani dc Caiupanis. 
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ν Ί ί (82)» τουτ* τής Δαφνητικής, φορών έν τή Α Aen mandans, Persarum occisorum in mcinoriam. 
αυτού [556] κεφαλή στέφανον άπδ έλαιοκλάδων, flxcaulem Domnmuschronograpbtis lilleris prodidtt. 
μην\ Αύδηναίψ u τω κα\ Ίανουχρίψ έβδομη, ήμερα ε', ώρα ήμερινή δ'. Τάς δέ ταυρέας έκέλευσε βάλλε-
σθα;*· άχρι ήμερων λ' καθ1 έκαστην νύκτα, κελεύσας καϊ τούτο, ώστε κατ' έτος τψ αύτψ χρόνω γί-
νεσθαι μνήμης χάριν τής τών Περσών απώλειας. "Ατινα Δομνίνος ό χρονογράφος συνεγρά
ψατο. 

'Εντψδέ διατρίβειν τδν αύτδν Τραίανδν βασιλέα 
έν Αντιόχεια τής Συρίας βουλευόμενον τά περί τού 
πολέμου έμήνυσεν (85) αύτδν Τιβεριανδς, ήγεμών 
του πρώτου Παλαιστίνων έθνους, ταύτα · Αΰτοκρά-
τορι (ρ) νικητή Καίσαρι θειοτάτψ Τραΐανψ. 'Απ-
έκαμον τιμωρούμενος καϊ φονεύων τούς Γαλιλαίους 
τούς τού δόγματος τών λεγομένων Χριστιανών κατά 
τά υμέτερα Οεσπίσματα · κα\ ού παύονται εαυτούς 
μηνύοντες είς τδ άναιρεϊσθαι. "Οθεν έκοπίασα τού-

Interim vero, duiu Trajanus Anliocbiae Syrias 
cominorabatur, de rebus belli consiiium agiians, 
a Tibeiiauo, Palaesiinae primac praeieclo, litlerau 
accepit, bisce veibis scripias. Imperalori invicio, 
Caesari, dmnissinio Trajauo. Mandatum vestrutn, 
de puuiendis Galilrcis, qui nobis veniunt sub no-
jwhic Chrhiianorum, quantum in me est, effcclum 
dedi. Al bi sese uliro supplioiis el morii dedunt: 
el imilius licet fueriiu borlalioiiibus et ininis, i l -

τοις παραινών κα\ απειλών μή τολμών αυτούς μη- Β lud agene, uta se Riibi prodendo eos delerrerem, 
νύερ; μοι υπάρχοντας έκ τοΰ προειρημένου δόγματος· 
κα\ άποδιωκόμενοι ού παύονται, θεσπίσαι μοι ούν 
καταξιώσατε τά παριστάμενα τψ ύμετέρψ κράτει 
τροπαιούχψ Μ (84). Κα\ έκέλευσε ν αύτψ ό αύτδς Τραΐα.-
νδς παύσασθαι τοΰ φονεύειν τους Χριστιανούς. 
Όμοίως δέ και τοις πανταχού άρχουσι τοΰτο 
έκέλευσε, μή [557] φονεύειν τοΰ λοιπού τούς λεγόμε
νους Χριστιανούς • καΊ έγένετο ένδοσις μικρά τοις 
Χριστιανοίς. 

Και έξήλθεν άπδ Αντιοχείας της μεγάλης πόλε
μον κατά Περσών κινήσας ό αύτδς Τραϊανός · κα\ 
ένίκησεν αυτούς κατά κράτος τώ τρόπω τούτω. Μα
θών δτι διαφΟσνεϊται τψ Σανατρουκίψ, βασιλεΐ Περ-
σώ 

fruslra tamen baclenus Γυί. Yos tiaque juxla ac 
Majestali V. inviclissiuia? vtsuni fuevit, de liis re-
bus decemalis. tdixii aulem Trajanus Tiberiano 
caeterisque prafeclis, uli in pogienim a Cliristia-
norurn eaedibus abslinerent : exinde ilaque ali-
quantum lemporis a calamiiaiibus suis respiva-
runl Chrisliani. 

Trajanus aulem Anliocbia discedcns, coirtra 
Pcisas arma movil; qtios Uli commenio penilus 
prolligavit. Graves intercedebant inimiciliae inter 
Sanalrucium, Persaruni rcgem, et palruelem cjus 

αών, ό ίδιος αύτοΰ εξάδελφος Παρθεμασπάτης, πέμ- ^ Parlbcmaspaiom. Trajanus 274 i ! a , l u e imperalor* 
£ας πρδς αύτδν ύπενόΟευσεν αύτδν Τραϊανδς βασι- ubi boc re*cierat, in partes suas Parlbeinaspaluui 
λεϋς, ταξάμενος δούναι αύτω τήν βασιλείαν Περσών, 
έάν συμμαχήση αύτψ. Κα\ ύπονοΟίυθεΊς ή/θε πρδς 
αύτδν νυκτός · κα\ λαβών αύτδν είς τδ ίδιον αύτοΰ 
μέρος μετά τοΰ πλήθους αύτοΰ (85) ό αύτδς θειότα-
τος Τραΐανδς ώρμησε κατά τοΰ Σανατρο^κίου, βα
σιλέως Περσών · καϊ πολλών Περσών «πεσόντων συν
ελάβετο τδν Σανατρούκιον, βασιλέα Περσών, φεύ-
γοντα · και έφόνευσεν αυτόν, Κα\ έποίησεν άντ* αύ
τοΰ βασιλέα Περσών τοίς ύπολειφθείσι καϊ προσπε-
σούσιν αύτψ Πέρσαις ό αύτδς Τραΐανδς κατά τάς 
συντάξεις ονόματι Παρθεμασπάτην, υίδν 'Οσδρόου, 

solliciiavii; pollicilus se ei, st se betli sonum 
adjuiigtiivl, Persarum regnum daiurum. Accepit 
coiidiiioiieni Parlbcmaspaies, noctuque ctiui suis 
ad Trajanuui acrcssil. Huucilaque sibi adjungcns» 
Sanalrucium, Persaruin regcm, a d o r i l u r : Prrsia-
que pluriniis in pra*lio cadenlibu*, S a n a l r u c i u H 

rex f u g a m capessil, caplusque l a n d e m inlerficiltir. 
Huic iiaque in regno Persarum imperaUir Parthe-
maapatem, Osdrois filium, ex p a c l o regein suiTc-
c i l ; Persis, qui supereranl, a d pcdes ei prociricn-
l i b u s . Senatum v e r o Romanum de bis c e r t i o r e m 

VARI/E LECTIONES. 
4 ! Αύδυνέω Οχ. M βάλεσθαι. ι Scr. βάλλεσθαι · feriri, sive pultarl. ι Ch. 4 1 τροπαιούχω Cli., τρο

παιούχοι Ux. 
El>. CHILVEADl NOTJi. 

(82) Διά τής χρυσέας τής λεγομένης. Subamls, D Α« monuii; vel tiuera* hmti misit: qiio sensu μη-
πόρ:ας · uli iufra habel in Tbcodo-io Ju». Pro- νύω apud noslriniJVfquenier usurpaiur. Alalloui 
ι hronismo auiem hic iililnr auclor nosler, purla:ii tainen, έμήνυσεν αύτψ. 

(84) Τψ ύμετέρψ κράτει τροπαιούχοι. Forlo Ιο-
geudum, τροπαίου/ω, ul reOralur ad κράτει- lic*'t 
principes plurali IIIIIIHTO lrequenlissiutu coiupel-
lalos \v\ ptieri uoruiil. 

(85) Μετά τοΰ πλήθους αύτοΰ. Πλήθος, pro oxer-

banc noniine quod noinlum habuil appellans : a 
Thcodos>o enitn paudirlo, auro laudeui obduclu 
p o i t a x*rea Dapbneiica. Autoa deinceps dicla iu i l : 
υιϊ nos iloopl aiicli»* noster in Tbeodosio Min. bis 
vcrbis : Ό δέ αυτδς Θεοδόσιος έχρύσωσε Δαφνητικής 
πόρτας δύο θύρας τάς χαλκάς, καθ* ομοιότητα ης 
έχρύσοίσε πόρτας έν Κωνσταντινουπόλει, ήτις καλεί
ται 'έο>ς άρτι, ή Χρυσία πόρτα. 

(85) Έμήνυσεν αύτδν ταΰτα. Eum per tilteras de 

IIODll ΝΟΤΛ. 
(ρ) Αύτοκράτορι, clc Epi&iola spuria , ιι:ί probal docliss. Dodwollus Disserl. Cypnan. χι, §25, 2 i . 

cilii, snpra babuiinns. in Augtisl. imp. και κατιοιν 
μετά του πλήθους αύτοΰ , υπέταξε τάς άλλας χω
ρ ά ς 
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faciens : Uae, inquit, regiones, tantae cuin sinl, Α γράψας τή συγκλήτω τή έν Τώμη δτι7 τοσαύτην 
tanloque a Roma intervallo disstiae, tenera non 
possumus : Regcm itaque potius cis consiiluamus, 
iniperio Romano subjeclum. Reecripsil ei senatus : 
amperatori integrtim esse, pro arbilrio suo de 
rebus omnibus decernere, juxtaque ac ipse Ro-
niani» ulile fore judicaveril. Sic iiaqtie Parlhe-
maspales Persarum rex factus est. Ifaec auiem de 
bello Persico, et divinissimi Trajani vicloria, 
ronscripla reliquil snpieuitssimns Arianus chro-
iiugrapbus; qui Uta oituiia accurateexposuit. 

Idem i m p r r a l O T Amidam in Mrlropolim fccil; 
et Mfsopotamiam, ab Osdroina sejtmclani, in 
protinciae fonnam redegit, praefeclo jurequc 275 

χαι άπειρον γήν κα\ άμετρα διαστήματα άφεστη-
κότα u τής Τώμης διοικεϊν ούκ άντεχόμεθα, άλλά 
παράσχω με ν αύτοις [558] βασιλέα ύποτεταγμένον 
τω τών Τωμαίων κράτει. Κα\ άντ έγραψε ν αύτψ ή 
σύγκλητος άπδ Τώμης άπαντα ποιήσαι ώς δ' άν 
βούληται και άύτδς συνίδη *· συμφέρειν τή Τωμα-
νία. Και έβασίλευσε ΙΙερσών δ Παρθεμασπάτης Μ . 
Τδν δέ πό)εμον καϊ τήν κατά Περσών νίκην τού 
θειοτάτου Τραϊανού δ σοφώτατος Άρειανδς δ χρονο
γράφος έξέθετο, ίστορήσας κα\ συγγραψάμενος πάν· 
τα ακριβώς. * 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς έποίησε καϊ τήν "Αμιδαν 
μητρόπολιν , καλέσας έπαρχίαν Μεσοποταμίαν, 

„ . . „ w άπομερίσας αυτήν άπδ "Οσδροηνής *Τ, δούς κα\ άρ-
meiropolilico ei concessis. Provinciam eiiam aliani χοντα αυτή καϊ δίκαιον μητροπόλεως. Έποίησε 
focit, ad Daniibiutn flumen; quani Daciam Parapo-
lamtam noniinavii. 

Eodem divinissimo Trajano impcrante, divinam 
iram passa ext, vice terlia, Antiocbia magna, qux 
ad Dapbneiri sila esl, Apellaei, sive Decembris xiit, 
fcria prhna, post galiicinium, aerre Anliocben» 
amio CLXIV, post Trajani divinissimi iu partes 
orientales advenlum annis n. Qui aulem cx An-
liochensibus superslile* manserum, templum in 
Daphne coudebant, cutn bac inscriplione : Jovi 
servalori sacrarunt sospile*. 

Eadein vero nocle, qua Antiochia magna, divi-

δέ κα\ άλλην έπαρχίαν είς τδν Δάνυβιν48 ποτα
μδν (80), ήν έκάλεσε Δακίαν παραποταμίαν. 

Έπ\ δέ τής βασιλείας τοΰ αύτοΰ θ*ιοτάτου Τραΐα-
νοΰ έπαθεν "Αντιόχεια ή μεγάλη ή πρδς Δάφνη ν τδ 
τρίτον αυτής πάθος μην\ Άπελλαίψ *· τώ και Δε-
κεμβρίψ ιγ', ήμερα α', μετά άλεκτρυόνα, έτους 
χρηματίζοντος ρξδ* (87/ κατά τούς αυτούς Άντιο-
χείς , μετά [3591 δέ β' έτη τής παρουσίας τοΰ 
θειοτάτου βασιλέως Τραϊανού τής έπ\ τήν Άνατολήν. 
Οί δέ Άντιοχεϊς οί άπομείναντες κα\ ζήσαντες τότε 
ίερδν έκτισαν Μ* έν Δάφνη, δνφ έπέγραψαν 01 σω-
θέντες ανάστησαν Αιϊ σωτΐψι. 

Έν δέ τή αυτή νυκτΐ δτε έπαθεν ή αυτή Αντιόχεια 
nam quoqne iram secundo passa esl llbodus insnla, Q ή μεγάλη ίπαθε τότε κα\ ή Τόδος πόλις νήσος, ούσα 
sex babens urbes. At vero pientissimus impcra- τής Έξσπόλεως (88) , ύπδ θεομηνίας τδ δεύτερον 
lor Trajanus, Aniiocbiain magnam inslatirattiriis, αυτής πάθος. Ό δέ αύτδς ευσεβέστατος Τραΐανδς 

VARL4E1 LECTIONES. 
u άφεστηκότα c Forle sci ibendum άρεστηκυΤαν.» Cb. *· συνίδη. συνείδοι 0«. *· Παθεμασπάτης Οχ. 

Μ ΌσδροΐνηςΟ». %· Δάνυβιν. Δάνουβιν pr.vlixinii annotalioni Cb., Δανυβίου esl infra ρ. 118 Β. k 9 Άπριλ-
λέψ Οχ., ΆπηλλέψνΰΙ Άπηλλαίψ Cli. ""έκτισαν Cb., Ικτησαν Οχ. 

ED.CII1LMEAD! ΝΟΤ.Ε. 
(8θ) Εις τόν Δάνουβιν ποταμό ν. Δάνουβιν ρ ΙΌ 

Δανούβιον. Eutropiiis, Kib. vm in Trajano : Dariam 
Decebalo victo subegil, provincia trant Danubium 
facta, m his agris quos nnnc Taiphali lenenl, ei 
Viciophati, et Theruiugi habenl. Ea provincia decies 
centena tniltiapa&tuumin circuitu tenuit. 

(87) Έτους χρηματίζοντος ρξδ'. Teria? inotus iste 
Anliocbcnsis (οηϋμ'Ί Tr.-ijani imp. anno xvm, 
ucmpe ad niiuicrtini Eiisobiamin) naxxxi, ulappa 

(88) Ή Τόδος πόλις νήσος ούσα τής Έξα'πό-
λεως. Locus proculdubio niendosus :Rbodus qui-
dom urbs csi Iberiw, sive llispaniae, a Hbodiis 
condila, leele Ensiailiio in Oionys. Perieg. ex 
Siraboue : "Ο δέ γεωγράφος φησ\ κα\ δτι πλεύσαν-
τες οί Τόδιοι μέχρις Ιβηρίας έκτισαν έκεϊ πόλιν 
'Ρόδον. Esl eiiain lUiodopolis, urbs Lazica, de qua 
Procopius, De bell. Pers. lib. u el Golli. lib. JV. 
Ycrum b;ec verba, νήσος ουσα, de Rbodo insula 

rt*t ex Dionc, de eis qui bac rlade petierunl iimt D loqui auctoreni, clare docenl. ln Rbodo vero 
tionein facienl»', ών εΤς ό Πέόων ό ύπατος έγέ 
νετο- ex qitorum numero erai Pedo contiul. M. au-
lem Valerius Messala, et C. Popillius Caro Pedo 
coss. fiwruyt ad annmii Trajani, imp. piMiuiiiiiiiiiii, 
neuipo Fasiis Capilolin. xvn, Kusebio vero,elCUr. 
Alex. auctori xvm, qtii obiler corrigcndus : Πόδω-
νος enim babel, pro Πέδωνος' (KUC CIIIII ita siut, 
nianifesiiim esl liaec conligisse ad aumim aerae 
Anliocbeiiae CLXII I , adcoqnc anno posl Trajani in 
Amiocbiain advtnlum v i ; si iuodo, tiii vultauclor 
imster, imperii sui anno xu Auliocbiaiii venorii 
Trajanus; cl non,ulipse ait, aimo post ejus 
adveiiliiiii ιι. llnus ilaque anni nielaclironisiniis 
rst. Evagrius cliant falsus ebl, liist. Eccl. lib. n, 
cap. 12, ubi c.ladem banc AiUioclionsiMn conii-
gisse asserit, έννατον κα\ πεντηκοστών και έκατοστδν 
άγούσης τής πόλεως έτος τής αυτονομίας. Urbis 
αυτονομίας anno rxfx, lolius qiiadru*iiiiii procbro-
iiismo peccaus. 

urbem eliam ejusdeni noininis fuisse disHmns ex 
Pompouio Mcta, Oe siiu orbis, lib. n.Locus iiaque 
isle aucioris noslri boc modo foriasse resliiuen-
dus : Έπαθε τότε κα>. ή Τόδος, πόλις Τόδου νήσου 
ούσα τής Εξαπόλεως. Eodem tempore patsa ett etiam 
Hhodu», urbt Rhodi insulce tex urbibus insignis, 
\vl forle sic : έπαθε τότί και ή Τόδος, sed quare 
Έξάπολιν vocal Bhoduin, cum, ιιι ex Scylare Ca-
ryandensi babemus, in Periplo, τριπολις tantiuu 
fucril ? Τόδος κατά τοΰτο νήσος τρίπολις αρχαία 
πόλις· και έν αυτή πόλεις αΐδε, Τάλυσο;, Λίνδος, 
Κάμειρος · idcm eliam teetatur Eusialb. in Dionys. 
loc. ciiai. Poinpoiiiiis eiiam Meia, lib. n, ubi posl 
eriumeralas inaris Mcdilenanei jnsnlas, d<Mi»de 
addit : In Lycia Rhodos, in ilth tingula iisdem 
nominibus urbes. In Rhodo ires quo»dan erant, 
L>ndot, Camiro», Jalyws. Qmv cl lUiodus (ficla 
esl, leste Plinio liisl. Nal. Iib. v. De l»oc viilcaul 
critdili. 

I 
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έκτισεν έν "Αντιοχεία τή μεγάλη άρξάμενος πρώτον Α Poriam Mediam dictam Ία primis ei&lruiil, pro|M 
χτίσμα τήν λεγομένην Μέσην πύλην πλησίον τοΰ 
ίεροΰ τοΰ Άρεως, δπου ό Παρμένιος δ χείμα^ος 
κατέρχεται, έγγιστα τοΰ νυνί [560] λεγομένου Μα-
χέλλου, γλυψας άνω άγαλμα λυχαίνης τρεφούσης 
τδν 'Ρώμον χαι τδν 'Ρήμον, διάτδ γινώσκεσθαι δτι 
Τωμαϊόν έστι τδ χτίσμα, θυσιάσας έκεϊ παρθένο ν 
κόρην ευπρεπή πολίτιδα ονόματι Καλλιόπη ν υπέρ 
λύτρου κα\ άποκαθαρισμοΰ τής πόλεως, νυμφαγω-
γίαν αυτή ποιήσας (89). Και ευθέως ανήγειρε τοΰ; 
δύο έμβόλους τους μεγάλους, χα\ άλλα δέ πολλά 
έκτισεν έν τή αυτή Άντιόχου πόλει χα\ δημόσιον 
κα\ άγωγδν, άποστρέψας τδ ύδωρ τδ άπδ τών πη
γών Δάφνης έκχεόμενον είς τάς λεγομένας Αγρίας, 
έπιθήσας κα\ τφ δημοσίψ κα\ τψ άγωγψ είς τδ 

Martis aedein, ad Parmenium fluentuin, non procul 
a Macello hodie appellato. Superius auiem inscul-
psil efligiem Lupae, Romuli et Remi nulricis : uti 
scirent posteri, Romanorum boc esse opus. Virgi-
nem eliam Antiocbenam, formosam, nomine Cal-
liopem, immolavit, in expiaiioncm el lusiralionem 
urbis; cujus eliam in bonorem Nymp!i»um exslru-
xil . Porticus eliam duas ingentea deinde excila-
vit : inler 276 a , i a ? e r o plurima, quas Anliocbiae 
exstruxil, balncum etiam publicum el aquaedu-
ctum condidil, aquani e fontibue Daphnicis ema-
naiuem, in Agrias diducens : optri vcro utrique 
nomen suum imposuit. Theatrum quoquc Aniio-
cbense, huperfectum anlea, ad exitum perduxii: 

Γδιον δνομα. Κα\ τδ θέατρον δετής αυτής Άντιο- Β cujus ctiam Proscenii in medio, urbis acilicel in 
χείας άνε πλήρωσε ν ατελές δν (90), στήσας έν αύτψ 
υπεράνω τεσσάρων κιόνων έν μέσψ τού νυμφαίου 
του προσκηνίου (91) τής σφαγιασθείσης ύπ* αύτοΰ 
κόρης στήλην χαλκήν κεχρυσωμένην, καθημένην 
επάνω του Όρόντου ποταμού, είς λόγον τύχης τής 
αυτής πόλεως, στεφομένην ύπδ Σέλευκου κα\ 
Άντιόχου βασιλέων. Ό δέ αύτδς βασιλεύς Τραΐανδς 
έντή αυτή πίλει διήγεν δτε ή θεομηνία έγένετο. 
Έ μαρτύρησε δέ έπ\ αύτοΰ τότε δ άγιος [361] Ιγνά
τιος (92) ό επίσκοπος τής πόλεως Αντιοχείας * 
ήγανάκτησε γάρ κατ* αυτού, δτι έλοιδόρει αυτόν. 
Συνέσχε δέ τότε καϊ πέντε ονόματα Χριστιανών 
γυναικών Άντιοχισσών ·· κα\ έξήτασεν · ι αύτάς λέ
γων · Τίς έστιν ή έλπ\ς υμών, δτι ούτως έκδίδοτε 
έαυτάς είς θάνατον; Αί δέ άπεκρίθησαν λέγουσα!, 
δτι Φονευομένας ημάς παρ' υμών άνίστασθαι ημάς 
πάλιν ώς έχομεν σώματι είς αίωνίαν ζωή ν. Καϊ 
έκέλαυσεν αύτάς πυρικαύστους γενέσθαι, κα\ τδν" 
χουν τών δστέων αυτών συνέμιξε χαλκψ, καλ έποίησε 
τδν χαλκδν είς δ έποίησε δημόσιον χαλκία τοΰ θερ
μού· Κα\ δτε ήρξατο παρέχειν τδ δημόσιον, εί τις 
έάν έλούετο ,'είς αύτδ τδ δημόσιον , έσκοτούτο κα\ 
έπιπτε και έξήρχετο βασταγμώ (9.5). Κα\ μαθών δ 
βασιλεύς Τραΐανδς τοΰτο ήλλαξε τά αυτά χαλκία 
κα\ έποίησεν άλλα άπδ καθαρού χαλκού, λέγων δτι 
Καλώς έ ποίησα χουν σωμάτων συ μμίξας αύτοΐς κα\ 
κοινώσας τά θερμά ύδατα. ^Γαΰτα δέ έλεγεν, επειδή 
οί Χριστιανοί ύπέξιζον" τοϊς Έλλησι (94) καυχώμε-
νοι. Τά δέ πρώτα [362] χαλκία άναχώσας έποίησε 

fortunam, Virgitiis a ee immolaia; slaluain aeneam 
deauratani, Oronti fluvio insidenlem, et a Seleuco 
ct Antiocho regibue corona redimitain, quaiuor co-
lumnis erectam collocavil. Quo lempore aulem ler-
rae molug Anliocbiae accidii, imperatore ibi etiain 
adbuc conimorante, marlyrio coroitalus csl S. Igna-
lius, episcopus Anliocbensis ; cui Trajanus irasce-
baiur ab eo increpatus. Eodem lempore iniperator 
comprehensis quinque Chrisiianis mulieribue An-
tiochenis, inlerrogavil eas: Qua tandem, inquiens, 
spe freta», sic vosmel morti objicilis? Rcspondent 
niulieres : Nos equidem, a vobie neci traditae, 
ilcrum, atque hiedem corporibus, in seternam vi-
lam resurgemus. Tum vero imperator eas ignibu» 

1 coinburi jussit, ossiuiuque coinbuslorum cineres 
aeri commisceri: ex boc vero vaea ahenea in usuni 
lavar.ri fabricavit. Quamprimum auiem populo 
balnenm exhibuit, si quis lavalum ingredereiut, 
vertigine slatim correptus cecidil, nec nisi ab aliis 
sustenlatus exire inde potuii. Trajaitus vero im-
perator, de his certior factus, vasa tlla abenea 
277 transmolavil, aliaque exlaere puro conOari jue-
sii dicens : Maleequidem a me faclum, qui corpo-
ruro cincres vasis immiscens, balneum conlaminavi. 
Hoc autem ideo dicebat, eo quod Cbristiaui super 
hoc glorianles, Graecos subinde laccsseruni, Vasa 
auteni priora ahenea rcfundcns, slaluas inde qiiin-
que mulieribus praediclis erexit, dicens : Ecce ego 
eaa, uon aulem Deus eorum (uli dixerunl ipsa*)r 

VARLE LEGTIONES. 
5 1 έξήτασεν Ch., έξαίτασεν Ox. ·* τδvCb., τών Ox. e l ύπέξιζον corruptum cst. 

ED. CHILMEADl N O T J E . 

(89) Νυμφαγωγίαν αυτή ποιήσας. Νυμφαγωγίαν D cerliora hujus rei lesiiinonta, quam quae adbuc 

·· Άντιοχεισσών Ox. 

hic, qnod alibi Νυμφαίου vocal sediiicitim, virgi 
vum pauperiortim nuptiis celebrandis deslinaium: 
nti supra monnimus. 

(90) Ατελές δν. Opiis boc a Tiberio incoeplum 
ati Auclor supra, iu Tiberio imp. 

(91) Έν μέσω τοΰ νυμφαίου τού προσκηνίου. Τού 
νυμφαίου oinnino παρέλκει ν videuliir. 

(92) Έμαρτύρησεοέ έπΙ αύτοΰ τότε ό άγιος Ιγνά
τιος. Ignaliom, episcopum Antiocbenum, ex Syria 
ftomam missum, ibique besliis prasdam projecium 
faiese constana scriplorum eel tradiiio. Doclissi-
mus tamen Josephus Scaligcr in Eusebii Ghron. 

babeniur, dcsideral: atque equidem bic Auciori* 
nosiri contrarhnn aslruere videtur. Sed nec <1« 
Ignalii niarlyrii lemporo convenil inter Noslrum et 
Eusebhim : bic enini ponil ad annuiu Trajani inp. 
x, septem nenipe annis, ante diclum lernt'nioliuu 
Antiochensem; quo tempore noster Ignaliuin mai-
lyrio coronalum asseril. 

(93) Έξήρχετο*βασταγμψ. Tanquam onue a p n r -
laloribus. suhlaltis exiil. 

(94) 'Γπέξιζον τοϊς Έλλησι. Torlf! legcndui», 
ύπώςιζον. 
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excitavi. Siatu* vero ba», batneo eodem publico Α οτήλας χαλκά; πέντε ταϊς αύται; γυναιξί λέγων, δτι 

Ιδού έγώ αύτάς ανέστη σα καθώ; εΐπυν, κα\ ούχι ρ 
θεδς αυτών. ΑΓτινες στήλαι είς αύτδ τδ δημόσιον 
λουτρδν ϊστανται έως άρτι. Έποίησε δέ κα\ κάμινον 
π·>ρδς, καϊ έκέλευσε τούς βουλομένους Χριστιανούς 
βάλλει ν εαυτούς έν προΟεσει. Κα\ πολλοί £6 άλλον 
εαυτούς κα\ έ μαρτύρησαν. Έ μαρτύρησε δέ τότε 
ή αγία Δροσίνη και άλλαι παρθένοι πολλάί. 

Έκτισε δέ έν Δάφνη ίερδν Αρτέμιδος έν μέσω 
τού άλσους. Έποίησε δέ δ αύτδς βασιλεύς καϊ 
πέραν τού Δανυβίου ποταμού έπ\ τά δυτικά μέρη 
επαρχίας οΰο. "Α στ ι να ς έκάλεσε Δακίαν πρώτην καϊ 
δευτ:ραν. 

Κα\ ευθέως νόσο) βληθε\ς έτελεύτα, ών ένιαυ
τών ξς-' (95). 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Τραϊανού έβασίλευσεν 
Ήλιος Ά5οιανδςβν έπλ της ύπατείας »• Άπρωνια-
νοΰ (96)κα\ Νίγρου. Έβασίλευσε [555] δέέτη κβ> 
κα\ μήνας ε' (97)· Ήν δέ διμοιριαϊος, εύογκος, 
λευκόχροος *·, μιξοπόλιος , εύειδής, δασυπώγων , 
γλαυκόφθαλμος , ήσυχος, έλλόγιμος , Ιερατικός. 
Έκτισε οέ έν Άντιοχεία τή μεγάλη κα\ αύτδς δημό-
σιον λουτρδν κα\ άγωγδν έπ1 δνομα αυτού, καϊ τδ 
θέατρον τών πηγών Δάφνης σύτδς έποίησε κα\ τά 
έκχεόμενα ύδατα έν ταϊς Άγρίαις ταϊς λεγόμενα:ς 
φάραγξιν ύπέστρεψε, ποιήσας πίλας (98) κα\ οικο
δομή σα ς στερεάς καϊ πολυδαπανήτους πρδς τδ νική-
σαι τάς ορμάς τών υδάτων καϊ διά τού γενομένου 
παρ' αυτού αγωγού άχθήναι είς τήν αυτήν Άντιόχου 
πΟ,ιν είς άφνίαν τής πόλεως. Έκτισε δέ χα\ τδν 
ναδν τών αυτών πηγών, δθεν εξέρχονται τά ρείθρα 
έν τή αυτή Δάφνη, έγείρας έν τψ αύτω ναψ τών 
Νυμφών άγαλμα μέγα καθήμενον κα\ κρατούν «ώ-
λον τού Διδς είς τιμήν τών Ναϊάδων, δτι έτελείωσε 
τδ τοιούτο φοβερδν έργον, ύπερ ευχαριστίας. Έποίη
σε δέ και τδ βλύζον ύδωρ τής λεγομένης Σαραμάν -
νας πηγής δι* ολκού έξιέναι χαί έγχεισθαι είς αύτδν 
τδν τής πηγής όλκδν έν τψ θεατριδίψ τδ έκ τοΰ 
ναού άξιον έν διαφόροις χεύμασι ε', άπερ έκάλεσεν δ 
αύτδς πενταμόδιον, τετραμόδιον, τριμόδιον, διμόδιον, 
μόδιον. Κα\ έπετέλεσεν^δ αύτδς Άδριανδς έορτήν 
τών πηγών μην\[Δαισίω" τψ κα\Ίουνίψ κγ'. Καλ 
τάς θυσίας δέ ωσαύτως γίνεσθαι. Τήν δέ πηγήν τήν 
είς τάς Αγρίας τήν λεγομένην Παλλάδος άπολλυ-
μένην περισφίγξας έποίησεν άγωγδν είς μετά-
ληψιν τοις οίκοΰσι τήν ίεράν Δάφνην. 

VARIiE LECTIONES. 
·* Ίλιος Αδριανός. « j i i l i i nomon Grapci froquenler Ήλιον reddunt; siout infra noster, in /E\\<\ An-

lonino Pio ; qticm vocal, Ήλιον Άντωνινον Πϊον · freqiieniuie lamen ΑΓ/.ιος ocmrrit; qu»mod<> rliam 
infra ΛΈΓΠΙΙΙΙ Adriantim eeripittin bnbemiis. » Ch. lia scripsi. 8 5 Άπρωνιανοΰ Cb., Άπρονιανού Ox. 
*· λευκόχροος Cb., λευκόχλοος Ox. 9 1 ΔεσίψΟχ. M Παλλάδος Ch., Παλάδος Οχ. 

E D . C H I L M E A D I N O T J E . 

annos vixisse afllrmal; Dion. lamen txi an. mene. 
vi, dies xv tanium ei allribuit. 

posiiae, eiiam adbuc visunlur. Fornacem quoquc 
ignilum paravii; jussitque ut Gbrisliani, quibus-
cunque sic visum essel, in flammas ultro se inji-
cereni. Mulli ilaque sesc injicienies, inarlyriiim 
8 u b i e r u i u : cujus nuineri fuerunl S. Drosina vir-
giiiesque aliae coinplures. 

Exstriixit aulem imperalor idem Diana» templum 
in Dapbne, in luco medio pojsitiun. Provincias 
eliam diias ullra Dannbium flumen, in pavlibus 
occideulalibus, constiluil, quas Daciain primaui el 
sectmdam \ocavit. 

Morbo deindc correplus, diem obiit annos n a -
tus L X V I . 

Trajanum ftxcepil iElius Adrianus, Aproniano Β 
ciNigro coss. qui regnavil annos χχιι el menses v. 
Erat aulein slaiura justam excedcnic, corpore 
rra&so, candidus, subcanus, pulcber, barba hispida, 
oculis caisiis, quielus, eloquens, sacrorumque pe-
rilus. Exslruxil etiam isle Anliocbue 2 7 8 ™agn*2 
balueum ptiblicum ei aquaeducluin; a i i o u i i n e suo 
v o c a l n m ulrumque. Tbealrum quoque Dapbnes ad 
fontcs erexil; e i a q u a s inde per Agrias quas v o c a n t 

Pbaranges defluentes diverlil, pilis in irrrant dolixis, 
eisque firtuiler impactisel suinpluosioriopcre agge-
giis; t t l i aquarum decurrenlium vtin repollerenl et 
afflucntem aquarum copiam per aquaedticlum, urbis 
in u um diducerent. Funiium Hiarn fanum in 
Dapbn?, unde &q«« s c a i u r i u n t , exslruxit : quo 
eodem Nympbarum fano simulacrum ingens, se- ^ 
dens ei Jovis alilem mauu tenens, collocavit; Naia-
dutn neinpe in bonorem, gralesqitc persolvens, ob 
slupendum boc opus ad exilum p«rducium. Sca-
luriginem quoque fonlis Saramanni per canalein 
in Tbealridium transire fecit; quo et aquas, ex 
fano dimananies, per meatus ν diversoi, dcduxit, 
qtiibus nomina dedit, PenUmodium, Tetramodium, 
Trimodium, Diinoilium, Modium. Adrianus eliam 
fonlibus feslum quoque diem insliluit, Desii sive 
Jumixxm, sacrificiis rile ctdebraiidiiiu. Fonlern 
vero qui in Agriis esl, Palladis dichiin, ruinosum 
fanuin, seplo muniens, a q u a B d u c i u i n fecil, in usuni 
sacram Dapbnem incolenltum. D 

(95) "ftv ένιαυτών ξς'. Annos bic plus juslo trcs 
addidil : tion lotos enim LXUI vixil Trajanus ; 
tcsic Emropio, lib. vm : Obiit auiem trlatis anno 
L X I I , mente ix, *i die qnarto; nisi forle error sil 
in uuiiiero. Ilieronyinus enim, apud Eusebium, qui 
isia ex Eutropto descripsisse videlur, babet; amio 
L X I I I , mense ix, dio iv. Euaebii tamen Grwca ba-
benl, ετών ξε\ uli <Ί Cbron. Alex^ Castertim de 
bujus imp. aeiate nullo modo inler aiic.tores con-
\enil : Sext. Aurcl. Victor. cniui Tiajauum LXIV 

(9(5) Έπ\ τής ύπατείας Άπρονιανού. Scr. Άπρω
νιανοΰ, iili liabenl Eusebtus, el Ghr. Alex. 

(97) Έβασίλευσε δέ έτη κβ\ και μήνας ε'. Γα-
Iropius cum regnasse iuquil annos χχι, MIPHRPS X, 
dics xxix. Eusebius el Ghr. Alex. an. xxi, Zouaras 
buic nunipro mensew adimil. 

(98) Ποιήσας πίλας. Πίλα, vocabaium Laltuum ; 
Pi/a. 
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Όδέ αύτδς Άδριανδς βασιλεύς πρδ τού βασιλεΰ- Α Adrianus autein imperalor, dutn privatu» adhue 

σαι ή ν μετά Τραϊανού τού βασιλέως, ώς γαμβρδς 
αυτού (99), δτε Ιπαθεν ή αύτη Άντιόχου πόλις ή 
μιγάλη ύπδ τής θεομηνίας, τότε συγκλητικδς υπ
άρχων. Ήσαν δέ κα\ πολλοί συγκλητικοί άπδ'Ρώ
μης δντες έν τή αυτή πόλει Άντιοχεία* οϊτινες κα\ 
έκελεύσθησαν παρ' αυτού καΥ έκτισαν έν Άντιοχεία 
οΓκους πολλούς κα\ λουτρά. ΈπΙ δέ τής βασιλείας 
του αυτού θειοτάτου Αδριανού έπαθεν ύπδ θεομηνίας 
σεισμού ή Κΰζικος, ήτις έστ\ μητρόπολις μεγάλη 
τής Ελλησπόντου επαρχίας, μην'ι Νοεμβρίω ι'νυ
κτός. Κα\ πολλά τή αυτή πόλει έχσρ'.σατο και. άν-
ήγειρεν αυτήν. Κα\ τοις ύπολειφθεϊσι πολίταις έχα-
ρίσατο χρήματα και αξίας. "Εκτισε δέ ό αύτδς 
Άδριανδς έν τή αυτή Κυζίκω ναδν μέγαν πάνυ 

essei e t s e n a l o r , cum Trajano imperalore (iujus 
nempegener erat) AiUioebiaeniagnae comniorabatur, 
quo lempore, urbs i r a n i divinam passa esl. Quin t\ 
ex senaioribus Romanis alii o l i a m pliniiui eodem 
lempore 'affncrunl; qui, 279 j » s s n i inp«Taiof is , 

plnrima Anlioehisc aediiieia elbalnea cnnsirtixeruiil. 
Impmaiue vrro eodein diviiiissimo Adhano, nien-
sis Noverobria x, divinam i r a i n expcrta est Gyzi-
ciis, l l e l l e s p o n l i Melmpolis i n c l y i a , leinpore no-
ctumo ircmoribiis agitala. Imperalor autem urbi 
insiaurandas pluriinuiii &uppe<litavit, incolasque 
s t i p e r s i i t f S p e c u n i i » el diguilalibtis donavit. Ex-
fclrtixit etiam Adriauits, in eadein urbo (yzico, 
l e m p l u m plarie in^ens, el mundi iiiiracuits a n n u -

£να" δντα τών θαυμάτων (I). στήσας έαυτφ στήλην R ineraiidum, cujns in summo, slaluam sibi inarnio-
[365] μαρμαρίνην στηθαρίου μεγάλου πάνυ έκεϊ 
είς τήν όροφήν τού ναού, έν ψ επιγράφει, Θείον 
Vidpiarov' δπερ έστιν έως τής νύν. 

Ό δέ αύτδς Άδριανδς όργισθείς κατά Ιουδαίων 
έκέλευσεν είς τήν Ιερουσαλήμ οίκεϊν "Ελληνας, μετ-
ονομάσας αυτήν πόλιν Αίλίαν. Έν δέ τή αυτού βα
σιλεία δ αύτδς Άδριανδς ανήγειρε κα\ τδν κολοσσδν 
'Ρόδου, πεσόντα ύπδ σεισμού θεομηνίας δτε κα\ ή 
πόλις 'Ρόδος νήσος έπαθεν (2) έν τοις πρώην χρό-
νοις, κείμενον χαμαι έτη τιβ' (5), μή άπολομένου έξ 
αυτού (4) τίνος, άναλώσας είς τδ άναστήσαι κα\ 
στήσαι είς τδν Γδιον τόπον είς μηχανάς και·· σχοι-
να (α) κα\ τεχνίτας κεντηνάρια γ', ώς ύποκάτω 
έγραψε τδν χρόνον κα\ τά δα πα νήματα. 

ΈπΙ δέ τής βασιλείας τού αυτού Αδριανού Μαρ-
κίων τις ονόματι τδ Μανιχαΐκδν |566] μυσερδν 
δόγμα ·*(5) έπλάτυνε, λέγων έκ τού πονηρού τίνος τήν 
γηΤνην κτίσιν γεγενήσθαι. Κα\ πολλούς άνατρέψας 
"Ελληνας κα\ Ιουδαίους καϊ Χριστιανούς είς έαυ-

reaiu ingenlem posnit; qtue iiaqtie adbuc ibi visi-
tur, banc babens inseriplionein, Divi Adriani. 

Idem Adrianus Judseis infensus, Hierosolytno-
rum nomine in iEliam inutalo, Gracosibi babilaro 
jussit. Golossum quoqiie Rbodium, quj, instih 
terramolibus olitn ι-onciisaa, in trrram collapsus, 
per annos ccr.xii, undequaque tamen inleger, humi 
jacoisset, ideni fmperalor in loctim suuni pristi-
num excitavil. liisumpsil anlem in boc, mac-hinis, 
funibws et artificibus parandis, cenleiiaria nr, uti 
inferius ad basim legere erat; ubi leinpus sump-
lusque operis inscribi cttravii. 

I 

Ejusdem Adriani sub impcrio, Marcion quidam 
Manicbaeorum dogma impium disseminavil, dicens 
lerresiretn hanc fabricam abauclore quodam malo 
ortum suuni babuisse. Mullas tlaque ex Gnecie, 
Judaeis el 280 Gbrislianis, perversos ad ae ai-

V A R L E L E C T I O N E S 

·· ένα. Gonf. p. eeq. v. 15, vol. I I , p. 16 0. *· σχοϊνα. σχοινία Ch. ·» δόγμα Ch., δόγματα Ox. 

E D . C H I L M E A D I N O T J E . 

(99) *Ως γαμβρδς αυτού. Generum Trajani eum 
voi-al, quod iieplem ejns uxoivm baliuil. 

(\) Ένα δντα τών θαυμάτων. Orbis sperlacula 
vulgo spptem nmneranliir; verum ex Iioriiiu nu-
mero non est CyzictMiimi boc Adriani icmplum. 
De niiraculis bUce sr.iipsit Pbilo Byzamius : apud 
qneni isia suni : llorli pensiles, Pyramidea &gy-
ptiai. Jovis Olympii iimulacrum, Colostus liltodius, 
Muri Babyloniciy Dianiu Epliesia: templum, el Muu-
ioli sepulcrnm* Ahi alia lns aiiuiuneranl; de qui-
bus vidc LPOIIIS Allalii Not. in Pbiioii. Byzanl. 

(2) Ή πόλις Τό^ος νήσος έπαθε. Ua eliam supra 
scribil auclor : verum πόλις, aut νήσος, uli iuo-
nuimus-redundare vidciun 

(5) Κείμενον χαμα\ έτη τιβ'. Golossus Rbodius 
ruit, Anlioclii Mag. Syr. regis anno ι, heuipe ad 
annuin Euscbianum HDCCICIV. Olymp. cccxxxix, 
asserente Euscbio. Si ilaque post cccxn annos 
laudeui erccius 1'nertt, boc lacium fuissel non ab 
Hadriano, sed Domiliani iinp. anno x. Gliron. Alex. 
auciar. Golossum Rbodium excilalun» fuisso scri-

bit, Vespasianl lmp. an. vn , Vespasiano v, ct 
Tilo ιιι coss. ; Έπ\ τούτων τών υπάτων έν 'Ρόδω ό 
Κολοσσδς άνεστάθη, μήκος έχων ποδών ρζ'. Euse-
bius boc facluiii eodem Vcspasiani imperai. 
anno vi, Tiii iv consulaiu. Ad bunc vero Veepa-

^ siani imperai. ariuuin ab Olympiadis cxxxix, anno 
ιι. quo corruii Cotossus, amii sml ccxcu. Jos. 
Scaliger eum a Kcrone ereciiim vuli, capile suo 
eidiMii imposiio; a Ve$pasiano vero rrfecliiin, 
dempio Neionis rapiie, solique dicauim. J««s. Sca-
lig. Aunoi. adCliion Eusebian. ad anitum nyxci. 
Gbron. Alex, auctor Golossmn Rbod. Adriani sub 
ituperio primuin moliim esse scribil. 

(4) Μή άπολομένου έξ αύτο3. Slrabo alilcr: 
Κείται δέ νύν ύπδ σεισμού πεσών περικλασθείς αϊ δ 
τών γονάτων. Ad eumdem eliam sens<ini Pltniua 
lib. xxxiv, cap. 7. Vasi specus hiant, defractts 
membris, eic. 

(5) Μανιχαΐκδν μυσερδν δόγματα. Scr. υ,υσαρδν 
δόγμα. Maiiicbasorum tamen nomen nondum UU-
dilitin esi. 

1101)11 NOTiE. 
(9)Σχοΐνα. Σχοινία scribendura monel Annotaior. Diibilo : nam et Σχοινή apud alios occurrit. 
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iraxit: sicut $apienli8iiaiu$CIemensiiiemona3inan- Α τδν προσελάβετο, καθώς ό σοφώτατος Κλήμης έξ-
tlavit. 

ldera Adrianue urbem inThracia condidit, quain 
Adrianopolim vocavii : aliam quoque urbein con-
didit; el, Adriani Venaliones nomioavit. lu ifcgypio 
rtiain urbem exslruxit, nomine Anunoen. Aqua 
aulem inlercule laborans Adrianus, Baiis mortutis 
est, a*la(is LXV auno. 

Adrianum excepil religiosissimug imperalor 
A£iius Antoniiius Pius, qui regnavil annos xxm. 
I.ral aulem stalura justa, d«corus, caiididua, ca-
nt;s capile, menloque, naso eleganii, facie lala, 
oculis rubenlibus, rubicundus, vultu ridibundo, 
valdeque iuagnaninius. Exstruxil bic Heliopoli, 
qua? urbs cst Pboeniciae Libani, leuiplurn Jovt ina-

έθετο. 
Ό δέ αύτδς Άδριανδς έκτισε πόλιν έν τή θρφκη, 

ήν έπεκάλεσεν Άδριανούπολιν · κα\ άλλην δέ έκτισε 
πόλιν, ήν έκάλεσεν Αδριανού Θήρας (6). Έκτισε 
δέ πόλιν έντή Αίγύπτψ,ήν έκάλεσεν (7) Άντίνω (8). 
Ύδρωπιάσας88 δέ (9) ό αύτδς 'Αδριανδς τελευτ ί̂ 
έν 8 8 Βαΐαις (10), ών ένιαυτών ξε'. * 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Αδριανού έβασίλευσεν 
Ήλιος Άντωνίνος Πίος ευσεβής έτη κγ\ Ήν δέ 
εύήλιξ, εύστολος, λευκδς, πολιδς κα\ τήν κάραν κα\ 
τδ γένειον, εύρινος, πλάτοψις, οίνοπαής τούς οφθαλ
μούς, πυ£ ίακής ·*, ύπογελών άε\, μεγαλόψυχος πάνυ. 
[367] "Οστις έκτισεν έν Ήλιουπόλει τής Φοινίκης 
τού Αιβάνου ναδν τφ ΔιΊ μέγαν, 1 8 ένα κα\ αύτδν δντα 

gnum;inler mundi miracula ct boc iiumerandum. IJ Χ ω ν θεαμάτων. Έκτισε δέ κα\ έν Ααοδικεία τής 
Ex&lruxil eliain Laodicea? Syriae iorum, optis 
magnum el spectabile : balneum eliam publicum, 
Anlonianum diclum. 

Contra JEgy ptios vero, qni in Dinarclium iEgypii 
augustalem iusurgeoies, eum neci dederant, arina 
movit : quos ubi ullus fuerai, vicior Alexandriam 
magnamvenU : ubl Solis et Luaai porlas, cursuiu 
ctram exsiruxit. 

Amiocbiam quoque magnaro veniens, plaieaia 
inier porlicus illas ingenies, Λ Tiberio exsiructas; 
urbem etiam lotain lapide molari ex Tbcbaide cx-
portato, 2 8 1 sumplibus propriis slralumiiiavil : 
uti conslal ex tabula lapidea, quam, liiulo raagnifi-
cenlias bujus inscriptam, ad Cberubinoruin porlam, 

Συρίας τδν φό^ον, μέγα·· θέαμα, κα\τδ Άντω-
νινιανδν 8 Τ δημόσιον λουτρόν. 

Έπε στράτευσε δέ κατά Αίγυπτίων τυραννησάντων 
κα\ φονευσάντων τδν αύγουστάλιον Δείναρχον88 ·Κα\ 
μετά τήν έκδίκησιν κα\ τήν νίκην έκτισεν έν Αλέξ
ανδρε ία τή μεγάλη κατελθών τήν Ηλιακή ν πύλη ν 
καϊ τήν Σεληνιακήν και τδν δρόμον. 

Έλθών δε κα\ έν Άντιοχεία τή μεγάλη έποίησε 
τήν πλάκωσιν τής πλατείας τών μεγάλων εμβόλων 
τών ύπδ Τιβερίου κτισθέντων, κα\ πάσης δέ τής 
πόλεως, στρώσας τήν 8 9 διά μυλίτου λίθου (Η), έκ 
τών ίδίων αγαθών λίθους άπδ θηβαΐδος * κα\ τά δέ 
λοιπά άναλώματα έκ τών ίδίων φιλοτιμησάμενος, 

meiitum eliara adbuc ibi visili^r, in lanti operie 
memoriam. 

linde incaspit opus, erexil : quod quidem IIIOIIH- C χ α θ ώ ; m X έ ν χ ι 0 ί ν η π λ α ι Λ γ ρ ά ψ α ς ταύτην τήν φιλο-
τιμίαν, Εστησεν αυτήν έν τή πύλη τή λεγομένη τών 
Χερουβίμ · εκείθεν] γάρ ήρξατο. Ήτις στήλη έσ-
τΐν έως τής νύν έκεϊ, ώς μεγάλης ούσης τής φιλοτι
μίας· 

Έκτισε δέ καλ έν Καισαρεία τής Παλαιστίνης 
λουτρδν, κα\ έν Νικομηδεία τής Βιθυνίας [368] κα\ 
έν Έφέσψ τής Ασίας (12) * άπερ δημόσια λουτρά 
είς τδ Γδιον έπεκάλεσεν δνομα. 

Κα\ άνελθών έπ\ Τώμην έκτισεν έν τή 'Ρώμη 

Idem eliam G&sarex Palaislinas balneum publt-
cum ex&lruxit: Nicomedise ctiam Bilbyniae, alktd; 
etiam aliud Ephesi iu Asia; omnia in nomen 
fcuum vocilala. 

Itomam auiem rcversus , magnum ibi aquaedu-

VAItlA LECTIONES. 
·* ύδρωπιάσας Ch., ύδροπιάσας Οχ. 8 8 Βαΐαις Ch., Βάταις Οχ. 8 4 πυ^άκης Ch., πυρακής Ot. 

8 f Ινα. Vid. ad ρ. anlecedenteni ν. 9. 8 8 μέγα Cb., μέγαν Οχ. 8 Τ Άντωηνιανόν. Άντωνιανόν Οχ. 
€ 8 Δείναρχον. Δίναρχον Οχ. 8 9 τήν. αυτήν Ch. 

ΕΙ). CIULMEADI N O T J E . 

(6) Αδριανού θήρας. Mysiaj urbs ha>c esl; et a D έν Βαΐαις, ex Eit&eb. Chr. Can. Άδριανδς ,ύδρωπι 
Ceilreno, Αδριανού θήραι έν τοίς μιτάτοις, Cedre- τελευτα έν Βαΐαις τής Ιταλίας, 
mis iii Adriauo : Ούτος έν Μυσια Οηράσας, ώκοδό-
μησε πόλιν, κα\ μεχωνόμασεν αυτήν, Αδριανού 
θήρας έν τοίς υιιτάτοις. 

(7) Ήν έκάλεσεν 'Αντίνω. Άντινόεια Stephano 
est, ab AiUinoi, pueri Adriano in detiiiiis, nomine 
eic dicla. Slepban. de urb. Άντινόεια, πόλις Αί
γύπτου, Άντινόου παιδός. 

(8) Εκλήθη ή πόλις κ-Λ Αδριανούπολις. Hiero-
:iyuius apud Eti&eb. Chr. lib. ιι. Aniinous puer re-
gius eximice pulchritudhiis m ASgyplo moritur: 
quem Adrianus vehemeuter deperieus (nam in deti-
ciis hobuerat). in deos referl: ex cujus aomiue euam 
nrbs appeliata est. 

(9) Τδροπιάσαςδέ. Scr. ύδρωπιάσας. Parlicipiiiiii 
aor. 4, ab ύδρωπιάο^, ύόρωπιώ, Hydrope laboro. 

Π0) Τελευτ$ έν Βάταις. Ila cod. ms. rescribo, 

(14) Στρώσας τήν διά μυλίτου λίθου. Forte legen-
duiu, στρωσας αυτήν. J)e porlicubus vero istis 
vide supra i " Tiberio. 

(1"2) Έν Έφέσψ τής Ασίας. Asiam hic imelligit 
propi io sic dictam, quae pars est Asia3 Minoris, 
Europsc proxi?3ie oppo&Ua, qtio seiisu etiam, Eu-
rop» noininc, Graeciam frequenter indi^ilal. 
Troadem autem, parlesque vicinas, ab Asio quo-
dani pbilosoplio Asi« nomen accepisse, supra 
lib. ν oslendit: ubi eliam regnum TiOJanuiu, et 
Epbcsinum, idem esse slaiuit. Plittitis, ex Agrippa, 
Asiain proprie diclam in duas parles dividil, qua-
vuiii phma Papblagonia a eoplenlrioiie, Plirygia 
•»i Lycaonia ab orienle, inari ab occidenie, a n«e-
ridie vcro mari ASgyptio lerminaliir. Plin. Nal. 
Hij>t, lib. vi. 
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άγωγδν μέγαν χα\ Ικαυσε 
μιείου (45), έφ* οΤς ή σύγκλητο; εγγράφως ώμυλό-
γησεν έπ>. τού Καίσαρος Ιουλίου Γαΐου, παρ' αύτοΰ 
κελευσΟέντε;, μή έξεϊναι συγκλητικδν διαθήκην 
ποιείν είς τούς Ιδίους, εί μή τδ ήμισυ μέρος τής 
αυτού περιουσίας (14) διατίθεται εί; τδν κατά και-
ρδν βασιλέα, είρηκώς δ αύτδς ευσεβέστατος Άντω-
νίνος διά θείου αυτού τύπου έκαστου απολαύει ν τών 
ίοίων κα\ βουλεύεσθαι ώς θέλει. 

Ό δέ αύτδς Άντωνϊνος, ώς έστιν έν ? · Αωρίψ (15), 
νοσήσας ημέρας δλίγας απέθανε ν, ών ένιαυτών οζ'. 

Μ?τά δέ τήν βασιλείαν Άντωνινου έβασίλευσε 
Μάρκος Άντωνΐνος ό φιλόσοφος [369], δ υίδς αυ
τού (4C), Ιτη ιη' κα\ μήνας θ'. Ήν δέ κονδοειδής, 

CIIRONOGRAPniA. - LIB. XI . 42β 
τούς χάρτας τού τα- Λ ctum condidil. Legem aulem a Juiio Cxsare olim 

latam, qua cautiim cral, ne cujus Senatorii or-
dinis viri ratum esset de bonis suis leslamcnlttm, 
nisi si dimidiam eorum partem imperalori pro 
lempore legasset, picniissimus AiUoninus abro-
gavil; syngrapbas cliam fiscales, qtiibus ad hoc 
senatum obsirinxeral, coinburendas dedil; divino 
suo ediclo, omnibtts facullatum suaruni liberum 
ustim el dispensaiionem concedens. 

Aiiloninus autem , dum Loriis commorabatur, 
tiiorbo correptus, paucis post diebus inleiiU, 
anniim agens LXXVII . 

Exoepil hunc Marcua Anioninus, pbilbsophus, 
ejus filius ; qul regnavil annos xvm el menses ix. 
Eral auteni slalura curta, corpore temii, colore 

λεπτδς, λευκδς, μιξοπόλιος, κονόόθριξ, εύόφθαλμος, Β candido, subcanus, capillilio brevi, ocubs pul-
εύπώγων, λεπτοχαράκτηρος, μακρό ρινός. Ό δέ αύτδς 
Μάρκος βασιλεύς έξεφώνησε τδν δικαιότατον νόμον, 
ίοστε γ.τΧ έξ Τ 1 αδιαθέτου (17) κληρονομεί·; τδν πα
τέρα τά τέκνα κα\ τώ άχχριστουμένω παίδι τδ τέ
ταρτον μέρος δίδοσΟαι (18) τής πατρικής περιου
σίας. 

ΈπΛ δέ τής βασιλείας αυτού υπέταξε τδ έθνος τών 
Γερμανών. Ή σα ύ τω; δέ έπι τών χρόνων τής βασι
λείας αυτού τά κατά Ίουλιανδν τδν Χαλδαίον τδν 
μέγαν έθαυμάΓετο. 

*0 δέ αύτδς βασιλεύς Μάρκος έκτισεν, ήτο: όν-
ανέωσεν, έν Άντιοχεία τή μεγάλη τδ δημόσιον τδ 
λεγόμενον Κεττιχνάριυτ (19) · ήν γάρ έν τώ χρόνψ 
Τραϊανού πεσδν έν τή θεομηνία. "Εκτισε δέ κα\ τδ 
[570] Μουσείου κα\ τδ Νυμφαϊον αυτού τδ λεγόμενον 
Oxearor (20). Ό δέ αύτδς Μάρκος Άντωνϊνος βα
σιλεύς έχαιρε τώ Πρασίνιρ μέρει. ' 

VARIiF L E C T I O N E S . 
Τ · Δωρίψ ΟΧ. , Αωρίψ Cb! τ ι αδιαθέτου Οι., άδιαθήτου Οχ. 

E D . CHILMEADl N O T J E 

chtis, barbatus, facia 282 parva, nasulus. 
Marcus isle imperator, xquissiaio suo ediclo 
ju-sit, til inlcsiatis librris, ίιι bonis patcr suc-
ccdercl : oX ingralus etiam filiira ex qiiadranlc la-
men b»res essel. 

Eodem imperanle Gcrmanorum gens Romanis 
aubjngala esl; ctijus etiani sub iinperio floruit 
Julianus Cbab.aeus, vir magni noniinis. 

Marcus aulem impcraior balncam publicum, 
Geulcnariuni dictum , Anliocbiae magnae, Trajant 
tcmporibus teraeniotibus concussum , redinlegra* 
vit. Idem qunque inuseum exstruxit, et Trajani 
nympbxum, Occanom vocatum. Factioni aulcm 
Prasinse studcbat Marcus Antuninus imperalor. 

(13) Έκαυσε τούς χάρτας τού ταμιείου. Faclnin 
boc Antonini imp. anno x Largo et Messaliuo eoss. 
uti asseritChr. Alex. auclor. Τούτοις τοϊς ύπάτοις 
άφεσις έγένετο τών χρεωφειλετών παρά Άντωνίνου 
Ευσεβούς, κα\ ταμιακοί χάρται δωρεάν έκαύθησαν. 

(U) Τδ ήμισυ μέρος τής αυτού περιουσίας. Zona-
ras ιιοα diiniiliam, sed aliquam bonorum certarn 
pariem ex senalusconsullo iisco adjudicalam, le-
siatur lom. U in Anlonino Pio : Περί τούτου τού 

sensum pra? se ferre videnlur : 2onarae tamen 
auclorUale dictus, qui baec aliter exprimit (atque 
edirtum eiiam boc non Marco, sed Antonino Pio 
ailiibuil) : de Patrum in bonis liberorum, ex in-
leslato morieniium suocessione iulellexi. Zonar» 
verba haec sunt, tom. I I , in Anlonino Ρίο : Τούτο 
λέγεται νομοθέτημα είναι, τδ τών τέκνων αδιαθέτων 
τελευτώντων κληρονόμους άναφαίνεσθαι τούς γονείς · 
κα\ διατιθεμένοις τοις παισ\ν έν άπαιοία, ανάγκην 

αύτοκράτορος άδεται, δτε καϊ τό τής συγκλήτου D είναι τδ νόμιμον μέρος τοΐς γονεΰσι καταλιμπά» 
κατέκαυσε ψήφισμα, δ κατ* έπιταγήν τοΰ Ιουλίου νειν · llujtts lex esse fertur, ut parentes liberorum 

iutestatorum luvredes sint : et qui teslamento facio 
orbi decedantj necessario legitimam partem parenli-
bus relinquant. 

(48) Τφ αχάριστου μένω παιδ\ τδ τέταρτον μέρος 
δίδοσΟαι. Gbr. Alcx. ailclor legit, τώ άχαρίστω 
παιδί, melius : quod VPPO Νθ5ίοΓτδ τέταρτον μέρος 
Vocal, Chr. Alex. reddit, τδ τετραούγγιον, quod 
Raderu$ vertil quadranlem; male, τετραούγγιον 
enim esi, ιν unicse, assis non quadran*, sed triem 
est. 

(19) Τδ λεγόμενον Κεντηνάριον. Ila dicium for-
lasse, el xdiiicalionis impensa, qua oadem rausa 
etiam Κεντηνάριον, dicla fuit lurris n<axima 
curiae Conslanlinopoliianae, a Consiantino M. ex-
.slructa. 

(20) Τδ λεγόμενον Ώκεανόν. Nomen hoc Nym-
pbaeo buic daium ΓιιίΙ, non a Marco instauralore, 
scd post temporis a Probo iiap. qui id nuisho. 

Π 

θήκαις έγγράφεσθαι, δτι Κα\ τώ βασιλικώ ταμίφ 
καταλιμπάνω τόδε. 

(45) Ώς έστιν έν Αωρίψ. Ucpono Αωρίψ, Entro-
pio, lib. vii in Antonino Pio, Obiit apud Lorios, 
villam suam, milliario ab urbe xu. i\xc ipsa cx 
Euiropio describens Hieronymus, Lorium, vocat 
villam, ubi mortuus esi Anloninns. 

(16) Ό υίδς αυτού. Adopliliti§ erat filius; et 
fiiiam eliam ejus Galeriam Fausiinam, uxorcm ba-
buit. 

(47) "Ωστε κα\ έξ άδιαθήτου, elc. Hanc Marci 
irop. fegem babes apud Gbr. Alex. ipsissimis fc*re 
verbis descriplam : ubi Interpres, non paircs l i -
beris, sed Itberos palribus, Cx boc Ediclo imperat. 
succedere ilebere vull. Et quidein verba uirumquc 

P A T R O L . C.R. XCVII. 
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Pannoniam deinde profeclat, ei morbo interiit. Α Άπελθών 
λευτφ. 

Μ. Antonifuim in imperio excepil filiusejus, 
Anloniflus Verus ; qui regnavil annos νιιι. Eral 
autem procerue, craasus, naeo adunco, putebris 
oculi* 9 colore nigro, crine crispo curloque, 
barbalus, mulieribua addictissimns. Wc, una 
Hunnorum gente superata et reporiala inde vi-
ctoria, plurimas ^liam alias geates in deditione 
accepil: munificus enioi erai. Tandem vero in 
Proconeso inlerfeclus eat, annuni agens xxxix. 

ED. GHILMEADI NOTAE 

»28 
δέ έν τή Παννονία χώρα νόσω τε-

Μετά δέ την βασιλείαν Μάρκου Άντωνίνου έβασί
λευσεν Άντωνϊνος Βήρος, υίδς αύτου, έτη η' (21). 
Tflv 6c εύμήκης, παχύς, στρεβλόρινος, εύόφθαλμος, 
μελάγχρους, ούλόθριξ, κονδόθριξ, γενειήτης, καταγύ-
ναιος πολύ. Όστις πολεμήσας κατά ένδς έθνους 
Ούννων (22) καϊ νικήσας αυτούς πολλά άλλα έθνη δίχα 
πολέμου υπέταξε ν ήν γάρ κα\ φιλότιμος. Όστ ι; 
έσφάγη έν Προκονήσω {23), ών ένιαυτών λθ'. 

eosque imperii soi primos : successorem itaqtie opere, Oceanum imiUaie, adornavil, uii infra ap . . 
parel ex Nostro, in Probo ίιιιρ.: Έν δέ τή αυτού euni non habuit, eed Cumniodum filtuin. 
βασιλεία έπε κόσμησε ν έν Άντιοχεία τή μεγάλη τδ Β (22) Κατά ένδς έθνους Ούννων. BeUoitt 
λεγόμενον Μουσείο ν, κα\ τδ έν αύτψ Νυμφαίο ν τδ nictim forle inielligit pcriculosissimui 
σιγματοειδές, γράφος έν αύτψ διά μουσαρίου τδν 
ώκεανόν. Ubi, pro μουσαρίου forle legeodum, ρου-
σακίου, uli alias scriptum habeiur. 

(21) Άντωνίνος Βήρος, υίδς αυτού Ιτη rf. Ilar-
eus Antouinus Verum generum imperii consorieiD 
baluit per amtot x i , ut ioliua Capiiolinus vuli, 

Marcoma-
ellipit pcriculosissimum illud, a 

Marco imp. eolo, idqae non άκονιτί, et ut auctor 
vull , δίχα πολέμου , sed audore sangmiiequ* 
uiulio peraclum. 

(23) "Οστις έσφάγτι έν Πμοκονήαφ. Nibil minus : 
Aliini enim ex apoplexi mortuus est, aelaiis anno 
X L I I , aii leatatar lu l . Gapitolioos. 

l S 7 | l ΛΟΓΟΣ m 
ΧΡΟΝΟΝ ΚΟΜΜΟΔΟΤ « ΒΑΣΙΑΕΟΣ ΚΑΙ ΠΑΡΟΧΗΣ ΟΛΥΜΠΙΟΝ* 

L I B E R X I I 

DE TEMPORIBUS C0MH0D1 IMPERATORIS, LUDISQUE OLYMPICIS ANTlOCHLfc IIAGNA: 
EXHIBlTtS. 

2 8 3 P o s t Antoninum Yeram, imperavit C Μετά δέ τήν βασιλείαν Άντωνίνου Βήρου έβασί-
Gommodus Augusius, annos xxii et menses νιιι. 
Eral aulem slaiura mediocrem superante, ean-
didas, subcttsiis oculis, vuliu patulo, airous, 
peeiorosus, crine (lavo cmpoque, menlo Lanugi-
nem emiUente, aedificandi studiosus et saerorum 
peritus. Exetruxit bic Auiiocbi» magnse balneum 
publicum, quod Comroodiuro vocavit: Dianse 
eiiam aedem, buic e regione siiam iostauravit. Me-
dium auiein iiitcr bac duo Xysliini condidit; exslru-
ctiseliam gradibus et porlicibue : inferitis aotem, 
Xysii ad introitum , Jovi Olympio fanum erexii. 

2 8 4 Hujus autem sub imperio primores ct 
popultis Anliocheneia ad imperatorem referebant 

λευσε Κόμμοδος 6 Αύγουστος έτη κβ' κα\ μή
νας η' (24). Ή ν δέ τήν ήλικίαν διμοιριαΤος, λευκδς, 
ύπόγλαυκος, [372] πλάτοψις, σιμδς, εύστηθος, 
άρχιγένειος, φιλοκτίστης, Ιερός. "Οστις έκτισεν έν 
Άντιοχεία τή μεγάλη δημόσιον λουτρδν, δπερ έκά
λεσε Κομμόδιον. ΚαΙ τδ ίερδν δέ τής Άθήνης τδ 
κατέναντι αυτού άνενέωσε κα\ είς τδ μέσον αυτών 
έποίησε τδ λεγόμενον Svcror (25), κτίσας βάθρα 
κσΛ τούς έμβόλους. Κα\ είς τήν αρχήν δέ τήν κάτω 
τού Ξυστού έκτισεν ίερδν τψ Όλυμπίψ Αιί. 

Έπ\ δέ τής αυτού βασιλείας οί Άντιοχεις κτήτορες 
κα\ πολίται μήνυσιν πο ι ή σα ντε ς έδεήθησαν τού αυτού 
βασιλέως Κομμόδου, ίνα άπδ θείας αυτού κελεύσεως de redilibus illis, quos Sosibius siipradiclus An-

VARIiE LEGTIONES. 
" Inscr. Κομόδου Ox. constanler praeter p. 125 E, 124 Α el!24C, ubi Κομμοδίου.. 

£ D . GHILMEADI N O T J E . 
(24) Έτη κβ', χαλ μήνας η'. Error mauifealus D fulege eupra appparei. 

in numero: «uspicor legendum, Ιτη ιβ'^κ. μ. η'. (25) Τδ λεγόμενον 3υστόν. Ευστδς loctia eal 
llaeuim Eutropnis, Ub. νιιι in Goinmodo. Obiit alhleticis desiinalus. Hesycbiue : Ευσχδς ομοίως 
morle tubita, adeo ut tlrangulvtut, vet veneno inter* άνειμένοις άθληταΐς τόπος. De Xysli vero fabrica, 
futut fuiutrtHT, cmm annit xu vo$t ρσ/rem, ei oeto vide doctissimnm Ooupbr. Paavin. De lud. cir-
menstbut imperatit. Ex qua M9«'.er liaec forte de-
icripscril: aaclorem «l in^i i^e *.non incognilum cem. 



4*9 tilROXOGHAPiUA. - LIB. X I * . 430 
προσκυρώση τψ δημόσίψ xbq προόδου; άς εΓασε τή Α ΓΙΟΓΙΓΙΛ legaverar , in ludos agonisticos el cujus-
τών 'Αντιοχέων πόλει Σωσίβιο; δ προειρημένος 1 1 

λό4'ψ θεωριών πολυτρόπων κχ\ διαφόρων αγώνων 
επιτελουμένων τή αυτή πόλει, κα\ ίνα μή πορίζων-
ται τάς προσόδους οί πολιτευόμενοι, άλλά τδ δημό
σιον κα\ αύτδ χορηγεί u λόγω τών επιτελουμένων 
πρδς τέρψιν τής πόλεως Όλυμπίων και άλλων τινών 
θεωριών έντή αυτή πόλει τώνΆντιοχέων. Κα\ ευθέως 
δ αύτδς βασιλεύς Κόμμοδος διά θείας αύτοΰ χελεύσεως 
προσεχυρωσε τφ δημοσίφ τάς προσόδους, θεσπίσας 
τά Όλύμπια έπιτελεΐσθαι (26) χα\ [573] άφορίσας 
έχ τού δημοσίου παρέχεσθαι είς λόγον άναλωμάτων 
τών ύπουργούντων τή τών Όλυμπίων Ιερά κα\ κο
σμική εορτή φανερά χρήματα, νομοθέτησα; χατά τε
τραετή χρόνον έπιτελείσθαι άμέμπτως έν ταΤς έορταίς 

qtie generis spcctactila ibiilem cclebranda ; sup-
plicos eiim roganles , uti ediclo stio divino cave-
rel, ne iu poslerum u.agfsiralus rediiu3 boscc in 
proprium usiim converterent; sed, ut arariu 
publico asseril, ludoruin Olynipiorum alioruniquts 
qui ad Antiocbeiisein populuin oblectandum exlii-
bendi esseut, sumplibus faciendis ii»servireiu. 
Commodus ilaquc imperator, rediiibus islU, di-
vino suo ediclo, «crario publico vendicaiis, Jovis 
Olympii in bonorein, ludos Olympicos ipdilit t 
quarlo quoque auuo, per XLV dies coniiauos, 
riie celebrandos, in festis Anaibemalum, sive 
Sacrificiorum ; quje ex consueludiiie peragi sole-
bant, Panemo, sive Julio, et Loo, sive Augusto 

τών αναθημάτων, ήτοι θυσιών, τών έξ έθους, τούτ' Β roeneibus : separata iu hofc , ex «rario publico, 
Ιστι τώ Πατέμφ ήτοι Ίουλίφ μην\ και τφ Αώω Τ Ι τψ 
λεγομένψ Αυγούστω μην\ έπ\ ημέρας με' είς έορτήν 
τού Όλυμπίου Διδς, ωσαύτως άφορίσας κα\ είς 
λόγον Ιπποδρομίου άμέμπτως επιτελουμένου κατά 
τήν Ηλίου ήμέραν, τούτ' Ιστι κατά Κυριακήν, άλλην 
έξ αυτών φανεράν χρυσίου ποσότητα. Όμοίως δέ κα\ 
είς λόγον σκηνικής εορτής νυκτερινής επιτελούμενης 
κατά Ιτη γ», των λεγομένων ΌβγΙων, δπερ έστι 
μυστηρίων Διονύσου κα\ Αφροδίτης, τοΰτ* έστι το3 
λεγόμενο* Μαϊονμά (27) διά τδ έν τψ Μάιψ τψ κά\ 
Άρτεμισίψ μηνΐ έπιτελείσθαι τήν αυτήν έορ:ήν, 
άφώρισε φα νερά ν χρυσίου ποσότητα λδγψ λαμπάδων 
χαλ κανδήλων Τ · κα\ *ών άλλων τών προχωρούν-

pecuniarum summa satis anipla, ii i ministros, 
officium euura in Olympioruin sacra uiiivcrsaliqiut 
celebrilate praestantes erpganda. Siiuililer eiiam 
eisdem rcdilibtis auri saTie amplam seposuit 
quantitatem, in ccriamina cquestria , singulitt 
Solis, id esi, Dominicis diehkis riie peragend». 
Pr$letea eiiaui iti tisuito fesli illius irietlualia, 
ir>cttimo ttmjlofe tentOriii celebrtri soliii, auri 
portiorietu liifficietitetn aasignavit · ad latnpadea 
caiutelaftque parftndas, quxque £ 0 $ ali» res ne-
cesaarife easent ad solemttiialeni illam, qtia per 
Spatium xxx dieruju, tolis noclibu> GeoiO (ndul-
grbanl. Suut aulem b#c Ortjia tocaU; oeiupa 

των " άπι τήν πανήγυριν τών λ' ήμερων 7 8 τερπνών >̂ mysieria Vtjneris el Baccbi in bonorem agUata : 
'*• *" 1 " qu;pt quod mense Maio cdebrari ea mos cral, 

Mnjuma nomen babuerunt. FegliviuiU autem 
ejus nociuriue meniinil sapieiaissimus Momano-
rtiro poeta Virg. 1. IV, ubi isla Laiiua lijijgua bisce 
prodidil verbis. 

Trieterica Baecko 
Orgia : nocturnmque vocat clamore Cithwron. 

παννυχίδων. Περ\ ής νυκτερινής εορτής μέμνηται 
6εργίλλιος δ σοφώτατος 'Ρωμαίων ποιητής έν τψ 
δ' Τ β αυτού λόγψ, τή 'ΡωμαΤκή γλώσση εκθεμένος 
ταύτα. 

Τρί&ηρίχά Βάκχω 
Όργια Υοχχούρνονς χονέ βιχάτ χΧάμωρε ·· Λι-

[Οα/ρών (28). 

VARUS LECTIUJSES . 
7 1 προειρημένος. ρ. ί)5 Β. n χορηγεί, χορηγή CJi. 

Αο<ρ ΟΧ. 7 6 κανδήλων. κανδίλων Οχ. ν. ρ. 145 G. 
ρώ.ν. Malim τριακονθημέρων. 7 9 δ'. i £ n . ν. 302. 
Β^κχετειχώ όργίαν όκτουρνους κους βωσκαν κλαμορε Οχ. 

V. ρ. Η2 D, ι2 ί C, νοί. 1ϊ, ρ. 29 D, 43 6. " λώψ. 
' προχωρούντων Cb.j προχορούντων Οχ. Τ β λ' ήμε-
*· Βάκχω δργια νοκτουρ*;ους κουέ £οκ£τ κλάμωρε. 

E D . C H I L M E A D I NOTJE* 

(ί6) θεσπίσας τά Όλύμπια έπιτελείσθαι. Reditus D illa Maia3, Noslri vcro,Baccbi el Veneiift in hono-
rcm. ftfonseetiam eo lem lirjrt agtiaia? ftierinf, Snid.: hi a Sosibio Anliocbensibus daii sunt, in ludos 

omntfarios, quinlo quoquc annoinense Ociobri ce-
lebrpmlos : uii cx aiiclpje discituus, tib. ix ad G-
neni. lljnc v^ro Coinii)Q:!us impcr. eos in smnplus 
ad Olyinpicqrum celebralionem, .Julio vt AugHslo 
mensibus facieiidos dccernii: muiaio scilicct anni 
lenipore, scrvala laincn eadem cojebralioxium re-
ciirfi-nlium periodo. Aucioris enini χρόνος .τετρα
ετής inlpllijgendus est de liidoruui poslqu.ari^man-
nuut expietum, quimo vero in^mUc,aelebraliohe: 
qufid spaliuin'ciiaui supra, iiiGlaudi.o ijiip.Vocat τδν 
καιρδν τδν πενταετή* qud iuodo eliain Olympica 
ceifbrari solita eraul. 

(27) Τού λεγομένου Μαιουμά*. Maiumse fesUim,a 
Suida ineinoraium, de quo Jo Meursius, Glossar» 
Graccobar. a Noslri diversuin fui»se videlur. Suida? 
enim annuum erat; Nosiri Iriennale. O.ivcrsorum 
eiiaiu iii bouorem celebralae sunl bgp solemDiiatcs.: 

Μαΐουμάς πανήγυρις έγένετο έν τή 'Ρώμη, κατά τδν 
Μάΐον μήνα. Maiuma taiuen, de quo ille Io4|iiiturt 

Diuma celebralio, eaque Maii Kalend. celebianda 
fuis&e vidtjtur : Noslri vcro noclurna eral, et παν-
ήγυρις τών λ' ήμερων τερπνών παννυχίδων, per 
tolas xxx iioctes comijiuas agjtanda. 

(23) Τριετηρικά Βακχετειχω όργίαν όκτουρνους 
κούς βωσκαν κλαμορε Κιθαιρών. Locus iHe Virgi-
l i i , ab iiriperilie librariis Graeculis , ob.lingua La-
lma3 ul videlur ignoranliam, peasime habilos,ab 
auciore uostro boc uiodo fortagse Graeci» cbara-
cieribus fucril .expressus. 

— — — Tptetriptxa Βάκχω 
* Οργια, YvxtovpYoi>q xe βοκάτ κΛαμωρε Κ/θαιρώτ. 
Qua apud Virgilium i u lcguotur iEneid. iib. vi. 

Triettric* Batcho 
Orgia; Hoclnrimqm rocai *l**W4 Cfiapram 
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Quod Graeco idiomale aonat: Τψ τριετηρικψ Α " Ο έ « ι τή Έλληνα* γλώσση, Τφ τριετηριχψ £ΓΚ<, 

Ετει, ele. Cum Bacchus in noclc, voce, feslum Or-
gioruni in Gilbaeronio monte. 

Imperator eiiam pecunias satis amplas Cyne-
giis dcslinavit: qu» quidem In qualuor annos, ex 
vcliisto ritu , celcbrarl solila, ipse xxxu iwcnsi-
bus lanlum agitari voluit: nempe ui vi mensi)>us 
aliis a vcnalione abstinendo, ferarum collctlio 
fieret, in diem feslum Dianae et Marii samini. 

Tuin primiim Syriarcba a primonbus populo-
que conslilulus esi Arlabanius, uiagUiraius An* 
liocbensis. 

Pecuniarum vero quod reliquum fuit, in mi-
mos et sallairiculos erogavii; 286 caoteraqtie id 
gonus lndicra, populo cxhiberi soliia. Quxcunque 

δτε ό Διόνυσος 80* έν νυκτ\ τή φωνή τήν έορτήν τών 
Όργίων έν τψ Κιθαιρωνίψ δρει. 

Ό δέ αύτος βασιλεύς άφώρισε φανερά χρήματα 
κα\ είς λόγον κυνηγίων δφειλόντων έπιτελεΐσθαι έπ\ 
έτη δ' ούτως »! · άγεσθαι μέν έπ\ μήνας λβ' 8 1 Ιωζ 
τής άποσ,αγής (29), άργεϊν δέ τούς υπολοίπους 
μήνας ς' είς τήν συλλογήν τών θηρίων είς έορτήν 
θεραπείας Άρεως κα\ Αρτέμιδος. 

Κα\ ευθέως τότε ώνομάσθη Συριάρχης πρώτος 
Άρταβάνιος (30) πολιτευόμενος, προβληθείς άπδ των 
κτητόρων [375] καϊ τού δήμου παντός. 

Άφώρισε δέ χαί τά λοιπά χρήματα είς λόγον μί
μων χα\ ορχηστικών καϊ τών λοιπών τέρψεων τών 
έν ΙΙανδήμοις επιτελουμένων. Κα\ έκτοτε παρεσχέθη 

llur ad ludos illos antedictos ncccssaria eranl, Β τή αυτή τών Άντιοχέων πόλει παρά τού δημοσίου 
άμέμπτωςτά χορηγούμενα λόγψ τών προειρημένων 
θεωριών πάντα. ΚαΙ άνέστησαν τψ βασιλεί Κομμόδψ 
οί Άντιοχεις στήλην χαλκήν κατά μέσου τής πόλεως 
αυτών. Έπ\ ούν τής αύτοΰ βασιλείας πρώτοις έπετε-
λέσθη 8 8 τά Όλύμπια τοϊς Άντιοχεύσι Σύροις άπδ 
θείας αυτού , ώς προείρηται, κελεύσεως έτους σς' 
χρηματίζοντας κατά τούς αυτούς Άντιοχεις8* Σύ-
ρους έν τψ παρ' αύτοΰ κτισθέντι Ξυστψ. Ήγόρασαν 
δέ τά αυτά Όλύμπια (51) οί Άντιοχεις παρά τιΤ,ν 
Πισαίων τής Ελλάδος έπ' ένενήκοντα 8 8 περίοδο.ς 
αγώνος Όλυμπίων, ώς είναι έπ\ έτη τξ', άγράφω 
πάκτψ. 

Κα\ έγένετο έν αυτή Άντιοχεία 8 8 αλυτάρχης (32) 
έν τή αυτή θεία κελεύσει ονομασθείς [376] πρώτος 
Άφρόνιος 8 7 δ άπδ έπαρχων, πολίτης Άντιοχεύς. 
"Οστις φορέσας τδ σχήμα τού άλυτάρχου τάς μίν 
ημέρας έτιμάτο κα\ προσεκυνείτο ώς αύτδς δ Ζεϋ-, 
μή ανιών δέ είς οίκον τάς αύτάς ημέρας μήτε είς 
κλίνην άναπίπτων, άλλ' είς έξάερον καθεύδων (^3\ 
είς έδαφος υπεράνω λίθων και καθαρών στρωμάτο ν 
κα\ Ορυΐνης ψιάθου. Έφόρει δέ στολήν διά/ρυσ·.ν 

ea omnia in poslerum Antiocbenis, ex arario 
publico, ιite suppeditala suut. Aiiliochcnsos iia-
que imperaiori Gonimodo slaluam aeream , urbis 
ii> iiirdio, erexerunl. Anno aulem aerse Antio-
cbence CCLX, divino imperatoris cx ediclo , uli 
supcrius diclum , ludi Olympici Anliocbiae in 
Xyslo, a Comniodo exslruclo, prinium celebrata 
suni. Ludos vero bosce Olympicos Antiocbenses 
a Pisuiis prelio dato, ex pacto non scripio, ba-
bucrunl sibi pcr xc OlympiajJcs celebrandos, boc 
est, in annos CCCLX. 

Eodem ex cdiclo imperatorio, aliiarcba, tum 
primum designaius cst Apbronius, expraefeclus, 
civis Anliocbenus : cui, quandiu babilum alitar- Q 
chse gcstaret, bonores dmni ab nmnibus defere-
baniur, lanquam Jovi ipsi. At ncque, pcr lotum 
illud lempus , douiiim aliquam subiit, neque leclo 
scse reclinavii: sed bumi, sub dio dormiens. 
subslralis ei slragulis mundis cl slorea juncea, 
super lapidibus rccumbcbal. Geslavil aulcm sto-

VABLE LECTIONES. 
8·· δτε δ Διόνυσ. t Forle legendum , δ Διόνυσος. Periodus verobacc nnilila apparet, ex vcrbi alic ujns 

dHeclu.» Ch. 8 1 Anle ούτως interpungil Ox. 8 t λβ'. ι Omnino lcgendnm, μβ', ul vi niensium reliquorum 
adjcclione expleanlur menst>& XLVUI , sive anni ιν. ι Cb. 8 8 έπιτελέσθη Ox. 8 V έτους σξ' χρηματίζον
τας κατά τούς αυτούς Άντιοχείς. ι Error manifestus est in numero : CCLX rniin arae Anliorbcnaeannus 
rcspondct Caracallae iiuper. amio n. ul Eusebius pulal; annorum sc-ilicel ad nunimum xx facto meta-
cbruuisnio. > Gb. 8 8 ένενήκοντα. V Ox. 8 6 άλιτάρχης Ox. bis. 8 7 Άφρόνιος. Άφράνιος νοί. 11, ρ. 49 C. 

ED. CHILMEADI NOTAC. 
(29) "Εως τής άποσφαγής. Άποσφαγή boc loco 

non sensu vocabuli proprio, sed eodem quo άπό-
κρεως, usurpari videlur; nempe pro tempore qtio D 

dio iiup. Amiocbensibus conces^am lcgimus supra 
lib. x in Glandio. 

a inactaiione abslineliir. 
(30) Όνομάσθη Συριάρχης πρώτος Άρταβά

νιος. lhijtis ιι:tiiins erat, poptilo ludos Uiealrales 
ederp, ncmpe Syriarcba, Anl ioch iaB Syriae : ut 
rtiam Άσιάρχαι dicti sunl, qui eodem uuiiiere 
Epbesi, Asiaj urbis, fungebantur : quoruin mentio 
occurril, Actor.xix,3l. Asiae etiampraefeclus^Aaiap-
/ης olim dictus e s t . M i lestatur Consianlin. Por 
phvrog. De Tbemal. Itb. i , cap. 3 : Τδ δέ νύν κα 
λουμενον τών θρακησίων θέμα, πάλαι μέν? κα\ κατ 
αρχάς, Ασία μικρά ώνομάίετο · κα\ δ ταύτης κοα 
τών ανθύπατος, Άσιάρχης έλέγετο. 

(31) Ήγόρασαν δέ τά αυτά Όλύμπισ. Farullale» 
banc Otyinpicos ludos a Pisfeif re^ur*Jtuii a Clau 

(32) Άλιτάρχης. lnfra scribilur, in Diocletiano, 
αλυτάρχης, reclius. Est autem alilarcba in ludi> 
Olympicis decori moderaior; titi e.x Phavorino di 
gcimus. Αλυτάρχης, δ της έν τψ Όλυμπιακψ άγώνι 
εύκοσμίας άρχων. Ita ctiatn Elymologici magnl au-
ctor; qui pr&terea addit, Άλυτάρχην sonare licio-
rum principem : Άλυτα ι enim Eleis, lictores, di-
cuntur. ΈλεΤοι δέ, τούς ^αβδοφόρους, ή μαστιγο;ό
ρους, παρά τοΤς άλλοις καλουμένους, άλύτάς καλού σι * 
καϊ τδν τούτων άρχοντα, άλυτάρχην. Elymolog. 
Mag. ία Αλυτάρχης. 

(35) Άλλ' είς έξάερον καθεύδων. Έξάερον dicii. 
qund aliler ύπαιθρον locu3 subdialis, sive aeri cx 
posilns. 
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άσΓ.ρην(5έ)ώαε\ χιών καλ στέφανον άπδ λυχνιτών \ Uin iitauraiaui el nivis insiar candidam; caput 
μαργαριτών κα\ άλλων τίμιων, κα\ κατείχε {Ιάβδον 
έίίιλίνην88 (35) (Γ), φορών εις τους ίδιους πόδας σαν
δάλια Ασπρα. Έκάθευδε δέ τά; αυτά; ημέρας είς τδ 
ές; ε ρον τής λεγομένης βασιλικής τό Καισάριον,τδ κτι-
σΟέν ύπδ τού Καίσαρος Ιουλίου τού δικτάτορος, οπού 
Γστατο δ άνδριάς τού αύτοΰ Καίσαρος δ έξω τής 
Κόγχης τής Βασιλικής. Τδ δέ αύτδ Καισάριον κατ
έναντι τοΰ ίεροΰ τοΰ Άρεως ύπήρχεν,οπου τδ λεγό
μενον Μάκελλον,διά τδ έκεϊ τά χοίρεια κρέα κόπτε-
σΟαι μόνον, [377] πλησίον τοΰ Άρεως 8* τοΰ ίεροΰ. 

Ό δέ γραμματεύς προεχειρίσΟη (50) πρώτοις άπδ 
της βουλής κα\ τού δήμου ονόματι Πομπηιανδς ·· 
Κοιαίστο)ρ, δς έκ γένους συγκλητικών Τώμης ύπάρ-

coruna , lychnitibus , margariiis aliisque lapillis 
prctiusis insignita, cinclus : inanti vero geslavit 
287 sceplrum cbeninum, pedibusque sandalia 
atba. Dicbus autcm bisce sub dio dormivit, ir. 
byprlhro Csesario Basilicse, a Julio Ca3sare dicta-
lore exslruclo : ubi etiam stelii ejus stalua , ex-
tra concbam Basilicac collocala. Caesareum vero 
illnd llarlis fani e regione siiiuii eral;quoloco 
nunc stal Macellum , sic dicltim a porcinis carni-
bus , quae ibi solae venales caeduntur, nec procul 
a Marlis fano situin. 

Scriba quoque lum primuin a senalu populoque 
designatus est Pompeianus Quastor, a scnalori-
bits Ronianis oriundiia: qui et ipse siolam quo-

χοιν, φορεσας κα\ αύτδς στολήνάσπρον κα\ στέφανον Β q U e c a n didam geslabat', ci coronam ex auro so 
ολόχρυσου τύπω φυλλοδαφνών. "Οντινα έτίμων κα\ 
ποοσεκύνουν ώς τινα, φησιν, Απόλλωνα. 

Ή αυτή δέ βουλή κα\ δ δήμος πάλιν προεβά-
>.οντο8,Άμφι9αλήν όνόματιΚάσιον Ίλλούστριος 57), 
φοροΰντα ωσαύτως στολήν. άσπρον όλοσηρικδν κα\ 
στέφανον πεπλεγμένον άπδδαφνίνων φύλλων κα\ έν 
τ]) μέσω στηθάριν χρυσοΰν έχον τδν Δία. "Οντινα 
Άμφιθαλήν έτίμων κα\ προσεκύνουν ώς τδν Έρμήν, 
καθώς δ σοφδς ΔομνΤνος ό χρονογράφος [378] πάντα 
ταΰτα συνεγράψατο. 

Είς δέ τδν αύτδν ίερδν αγώνα τών Όλυμπίων 
ήρχοντο άπο έκαστης πόλεως κα\ χώρας νεώτεροι 
ευγενείς κατά τάγμα αγωνιζόμενοι, κα\ έμέριζον 

lido, in laureae efligiem fabrefactam. Hunc vero 
lanquain Apollincm babucrunt. 

Senalus insuper populusque Ampbiibaleni de*i-
gnarunl, notnine Casium lllustrem; qui slota 
similiter candida holoserica , indutua incedebnt, 
coronam gostans, ex lauri foliis conlexlam , cujiis 
iu medio sigillum eral Jovis aureum. Amphitbali 
anlem buic, ceu Mercurio» divinos deferebanl 
bonores: siculib^c omnia sapiens Domninuschio-
iiographus lilleris prodidit. 

Ad sacra vero hscc ludorum Olympicorum cor-
lamiiia undique conveniebat quidquid erat ju-
venlulis nobilioris; qui in partes sese dislrahen* 

αύτούς κατέναντι αλλήλων. Μετά δέ πολλής σωφρο- Q les, inter se invicem certamina infrruni. El hi 
σύνης και επιεικείας διήγον μηδαμόθεν μηδέν κομι- quidem (intcr quos etiam virgtnes fuerunt plu-
ζόμενοι· ήσαν γάρ εύποροι, έχοντες κα\ δούλους rim») eumma aane lemperanlia et moderaltone 
Ιδίους είς ύπηρεσίαν έκαστος κατά τδν Γδιον πλου* 288 R" degebant; nulla ex parie aliorutn indigi, 
τ ο ν οί δέ πολλο\ έξ αυτών κα\ παρθένοι ύπήρχον · ul qui ipsi copiosi essent, atque auri vim ma-

8 8 έβελίνην Ch., έβελλίνην Ox. 
VAIU<£ LECTIONES. 

8» Άρεως ·Οχ. ·· Πομπιανδς Οχ. 8 1 προεβάλλοντο Οχ. 
ED. ClllLMEADI ΝΟΤ.Ε. 

(34) Στολήν διάχρυσον άσπρην. Forle legenduin, 
στο/ήν όλοσηρικδν άσπρον · quem alytarehae habi-
t ιιιι infra faiit, in Diocleliano : Τήν στολήν ό άλυτ
α ί<ος άϊπρον, όλοσηρ.κδν έφόρει* ό δέ βασιλεύς, 
άντι τοΰ άσπρου , έφόρεσε πορφυροΰν. 

l35) Κατείχε |δά6ό*ον έβελλίνην. Scr. έβελίνην. 
!βε>ος, sive έβενος, Ebenus; undc έβελινος, el 
έβένινος , cujus lignuin omiiium gravissitmim esl, 
ei colore nigro. Plinius lib. xn, cap. 4. dtio ejus 
fnrii genera : alierum quidem raruin Enodi mate-
riiB nigri tptendorii, ac vel sine arte protinu» ;u-
cundi ; alterum fruiicosum, ctc. 

(36) Ό δέ γραμματεύς προεχειρίσθη. Gregorius 
rpster γραμματέα illum, Aclor cap. xix, v. 55, 
mpinorattim, non urbis scribam ordinarium, scd 
bunc aucloris noslri, Olympicorum scribam, cujus 
forte munus ΓϋβήΙτά γράμματα τών ίερονίκων cn-
rare, fuisse vult : in noc. el observat. in qusdam 
Scripiur. looa Anglice scripta : quem videsis. 

(37) Όνόματι Κάσιον Ίλ)Λυστριον. Erudiiissinius 
J». Meursius in Glossariosuo Grsecobarb. et Noiis 
ad Ilrsycbium, Illu*tri$, de viris claris, nolain esse, 
ni-u aulem cognomenlum ; argnuienlalione sane 

«OD11 miM 

«;alis prnbabili. Qttod cnim Latini vir illu$tris% 

G icci Ίλλούστριος reddidissc videnlur : unde ba-
boinns, Προκόπιος ίλλούστριος,Ήσύχιος ίλλούστριος, 
Χριστόδωροΐ ίλλουστριος , Εύτόλμιος ίλλούστριος · 
cxemplo scilicel a Lalinis stimplo, apud quos iltu-
stris appcllaiio in opermn inscriptionibus el alibi 
piiam, frequenter occurril : unde Marcellns , vir* 
illuilrt*; Macrobius, vir clarissimus et iliusiris; 

ϋ persecut. Vandal. lib. x i : Mittitergo tvuc ad Eccle-
siam Alexandrum illusirem, hujusmodi legationem 
deferentem. Ex Latino vero, illusiris, iii ίλλού-
στριος, eadem forma, qua Αύγουστάλιο:, ab Augu-
ttalis. Vonim coulra boc facere videlur locus 
isle aucloris noslri, «bi, ονόματι Κάσιον Ίλλού-
στριον, niillo alio nuxlo reddi polesl, quam nomine 
Cnsinm llluttrem ; adeo ul ίλλούστριος bic Casii 
co<*nomeniiini fniss« vidctur. Nec enim penitus 
improbabibi esl, dignilalis nolacnlutn qnod piitiu» 
fuil, iu cogiiomcnliiin qiiandoque irausirepoluisse : 
nisi forle* quis ονόματι ad Κάσιον laitluiii resp'vvra 

. velit. 

(r) Έβελλίνην. Sic ΓΤΜ)Ι <!nf)1i< i λ apud alios scribitur : 
Amioiaiori placuil έβελίνην essc scribcndum. 

n-ib.il iiaquc tcmcrc inuianduni, ^namvis 

http://n-ib.il
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gnam ei palria quisquc sua altulerani: quin Α ή*αν δέ έπιφερδμενοι κα\ πολύν χρυσδν έκτης 161%ς 
unugquisqiie eliara eonim, pro facultaie, famula-
tio suo blipaius incedebai; nec, nisi rogali, aut 
ex pacio, certabani* et ui bonores iude in palria 
sua consequercalur. Ilaque cerlamiuibus bi stre* 
uuc se exercuerunt, et veneraiioni eliara omni-
bus fuerunt; bi quidem palaeslra, ill i cursu , alii 
instrunienlis musicis, alii pancraiio, pugillaiu 
a l i i , digilis buxo armalis, cerianles : nonnulii 
equis injugibus aui igabaniur; alii tragicis modu-
lalionibits cerlabant. Quinetiam ct virgines quo-
quc, pbilosopliiae candidaiae, ex voio quodam 
casiiiaiis, eo conveuiebani; et bae quidera cer-
tabant aliae colluctanles (cum bombonariie), aliaa 
currentes, aliae tragoedias et Gracas quasdam 

πατρίδος * αλλ' ευχής χάριν και τάγματος ήγωνίζοντο 
κα\ διά τδ έχειν δόξας είς τήν ίδίαν πατρίδα. Πολύν 
ούν είχον αγώνα καϊ φίβον ερχόμενοι* κα\ οί μέν 
έπάλαιον, οί δέ έτρεχον, οί δέ έσάλπιζον (58), οί δέ 
έπαγκρατίαζον, έτεροι δέ έπύκτευον πυξίνοις δακτύ-
λοις (59) πυκτικάς συμβολάς [5791, άλλοι δέ ήνιό-
χουν ίπποις πρωτοβόλοις (40), ο! δέ έφωνάσκουν 
τραγικά μέλη. ΤΗσαν δέ κα\ παρθένοι κόραι φιλο-
σοφοΰσαι κα\ κατά τάγμα σωφροσύνης έρχόμεναι 
κα\ άγωνιζόμεναι κα\ παλαίουσαι μετά βομβωνα-
ρίων (4<), κα\ τρέχουοαι, καϊ τραγωδοΰσαι, κα\ λέ-
γουσαι ύμνους τινάς Ελληνικούς · αίτινες γυναίκες 
μετά γυναικών έμάχοντο άγωνιζόμεναι πικρώς κα\ 
περ\ τά παλαίσματα καϊ περ\ τούς δρόμους κα\ τδ 

canlilenas modulanles. Cum mulieribus autcm Β φώνημα. Κα\ εΓ τις έξ αυτών είτε γυνή εΓτε νέος 
τού Ιερού, φησ\, δήμου κράζοντος έστέφθη, δ στέ
φανου μένος ώς νικητής σώφρων έμενε ν έως τής τε
λευτής αύτοΰ · έσφραγίζετο γάρ ευθέως μετά τδν 
αγώνα καϊ έγίνετο ίερεύς. Ωσαύτως δέ καϊ παρ
θένοι φιλόσοφοι αί στέφανουμεναι έγίνοντο 9 1 μετά 
τδν αγώνα ίέρειαι. Κάκείθεν άπεστρέφσντο πάντε£ 
Οί δέ έχοντες [580] κτήσεις χωρίων ού συνετέλουν, 
άλλά άσυντελείς έμενον άφ' ού έστέφθησαν ή κτήσις 
αύτοΰ ·· τδν χρόνον κα\ μόνον τής ζωής τού στετ 
φθέντος. ΕΙ δέ καϊ εργαστηρίων τινών έδέσποζεν, 
Αλειτούργητα Ιμενε ·» τδν χρόνον τής ζωής αύτοΰ 
μόνου·4* & εΤχεν εργαστήρια δ άγωνιαάμενος.Τοαούτοι 
δέ ήσαν οί ερχόμενοι άγωνίσασθαι, δτι 9 9 ούχ ύπερ-

nonnisi imilieies decerlabanl; et hae, sive lucta, 
sive cnrsu , sive voce contendentes, acria quoque 
inier se cerlamina comrniseruol, Si qois auleni 
all^rutrius texus, sacro populo accSamaute, tan-
qiiam cortamine superior, coronalus fuerit; bic, 

- iiniio ccriamine, gtatim in *acerdotem obsigna-
tus, ad usque mortem casius reroansit. Virginee 
qtioque, pbllosopbhe candtdata, coronam viclricia 
adeptae, sacerdolio addicebantur. Tum tero inde 
discedenles , sede* qoisque suas repetierunt. Si 
quU anieu ex coronaii* fundi fuit dominaa, 
vecMgalia deinceps pendabat nulia, nempe S 8 9 
dum ipte vivaret. Si quibai etiam opiflcum »o-
riajtlili pnefuit agonieta, ab omni aeratio imma- £ εβάλλοντο M * αριθμό), άλλ* δσους συνέβη έλθείν κατά 
nia, darante ejos vila el ipsa erant futura. Athle- *άγμα χα\ είτε νέους, εΓτε παρθένους κόρας πάντας 
larum vero frequeniia , tanu quanta fueril, έθεώρουν. Και ποτέ μέν πλήθος ήρχετο πολύ, ποτέ 
itnpedirtieuio ηοη erat, qeo roinwa Illis oranibue ούκ ήρχετο, πρδς τούς χρόνους κα\ τούς άνεμους 
utriusque »exos, qui ex pacto eo convenerant, τής θαλάσσης. 
darr;ur cerlandi locus. E( erat quidem, cum plures venerunt; erat eiiam, ubi paucioree; pro 
ipmpest^te qimiruro > ventQrum ad navigalioneni accommodatorum opporlunilate. 

VARIifi LECHONES. 
9 1 έγίνοντο. έγένοντο Ox. ·» ή κτίσις αύτοΰ, etc. ι Scr. κτήσις. Enallagen vero bic nnmeri habemua 

sermoni goluto imiaitatam : forle legendum, αί κτήσεις αυτών, τ. χ. κ. μ. τής ζωής τών στε^θέντων, ι 
Ch. ·> έμενε, έμεινε Ox. 9 % t μόνου. Malim μόνον. " δτι. ώστε? , β ' ύπερεβ. Ch., ύπερβ. Οχ. 

ΕΟ. CHILMEADI NOTiE. 
(38) 01 δέ έσάλπιζον. Licel ααλπίζειν, tuba cantn, χας, a moUitie, vornt; qiiarum eiinm rormam exa-

proprie fiigniiicel, latiore tamen sensu hoc lcco, clam ibidem proferl, bis verbis : Τοιςδέ πυκτεύου-
pro inslrnmentis musicis quibusvis certamine di- σιν ούκ ήν που τηνικαύτα ίμάς δξύς έπ\ τψ καρπψ 
ctnm puto. τής χειρδς έκατέρας, άλλά ταίς μειλίχαις έτι έπύ-

(39) Έπύκτευον πυξίνοις δακτύλοις. Piigilams κτευόν, ύπδ τδ κοίλον δέοντες τής χειρδς, Γνα οί δάκτυ-
erat atiusgymnaslictis ; hoslili$ alitis. Hicca?slibus D λοι σφίσιν άπολείπωνται γυμνοί· ο'ιδέέκ βοείας ωμής 
«Tiidis cerlabalur, crudo scilicet corio confectis, Ιμάντες λεπτοί, τρόπον τινά άρχαίον πεπλεγμένοι δι 
nodisquc ferreis, plumbeisve nnmiiis : Grsecisque 
praBcipue usilaium lioc Pugilaiqs genns. Virgil. 
Georg. lib. m. 

Crudo decertet Grcrcia ccestu. 
Cruentus ut plurimum bic pugilatus, cum non 

nisi auribus, nasisqne mulilau, fere unquam rece-
debant pugiles : adeoque tandem ob speciamli 
crudcliiatrn), legibus vetitus fu i l : uii leslaiur Ain-
mianus Marcellinus, lib xiv. Mitius illud atleruin 
pugillaius genus mollioribus loris, έπ\ Ιμάντων 
μαλακωτέρων, ut iuquil Pausatiias Eliacdr. lib. u , 
apud Graicos; saccnlis vcro, vel lomenio Tarctis, 
aut alia re plenis, quse gravem iclum reddere non 
potuit, apud Lalinos peragebatur. Unde babeunis 
apud Trtibeltium Pollion. in Gallienis : Pugilvs 
*acctUi$, non verilate pugnanles. MoHiorem bauc 
pvgiium arraaiuram Pausanias in Ana i . με:λί> 

αλλήλων ήσαν αί μειλίχαι. Pugiles vero digitis 
buxeis, sive buxo munilis, cerlanlcs nusquam alibi 
invenio. 

l40) "ϊπποις πρωτοβόλοις. Ιππος πρωτο^όλος. 
pullu* equinus, scn rquulus, qui prinios denies 
emillil ; παρά τδ πρώτους βαλειν οδόντας , nti οχ 
Arislotele iradil Enslaibius, i " I ) . ε. κα\ τδ βαλειν 
δέ οδόντας · τοιούτον τι παρά 'Αριστοτέλει , δτε 
λέγει, βάλλειν άνθρωπον τους οδόντας, ή:οι έκβάλ-
λειν, Χ9>. £ίπτειν. 'Αφ' ου κα\ ή τοΰ πρωτοβόλου 
λεςις έπ\ άλογων. Hoc vcro loco ίππους πρωτοβό-
λους. ριο equis iiijugibus, necduin subaclis, poni 
exisliuianins. 

(41) Μετά βομβωναρίων. Tgnolum mibi pcmlus 
ho« vocabiduni : veslis lamcu gcnus quoadam ei-
gnare videtur, exerciiiis hiace propriuni : qualo 
cral campcstrc, aut subbgar. apud Romanos. 
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Έπ\ 61 τής του αύτου Κομμόδου βασιλείας Ιπα· Α Ejusdeni Commodi eub imperio, divinam Iram 

C«v ύπδ θεομηνίας Νικομήδεια, μητρόπολις τής Βι
θυνίας, τδ τρίτον αυτής πάθος Εως τής Μουδουπό-
λεως κα\ τού ποταμού τοΰ Σαγάρεως (4$) τά πέριξ 
μηνΐ Μαΐω τψ καϊ [381] Άρτεμισίω γ' είς τδ αΰγος. 
Κ Λ \ πολλά έχαρίσατο δ βασιλεύς τή αυτή πόλει, κα\ 
άνήγειρεν αυτήν. 

Έπ\ δέ τοΰ αυτού Κομμόδου κτήτωρ τις κα\ πο
λιτευόμενος Αντιοχείας τής μεγάλης ονόματι Άρ
ταβάνης, αλυτάρχης ·· , μετά τδ πληρώσαι τδ στε-
φάνιον τών Όλυμπίων έν Δάφνη έφ*λοτ?μήσατο 
£ίψας έν τή ίερ$ Δάφνη τψ δήμψ καλαμίων , Τ συν* 
τόμια πολλά άρτων διαιωνιζόντων (4">), καλέσας τούς 
αυτούς άρτους πολιτικούς διά τδ τή Ιδία αυτού πόλει 
τούτους χαρίσασθαι, άφορίσας έκ τών ίδίων χωρίων 

lerliuiu passa est Nicomedia, Bilhynisa melropolis; 
grassanle eliam ullerius terrae moiu, llydopolim 
usque et Sangarim fluvium, locaque vicina, Maii 
l i l , sub ortum solis. liulta autem imperator in ur-
bis inslaurationem largitus est. 

Eodem imperanle Commodo, Artabanes quidain 
ex civibus el magisiratibus Aniiochiae magnse, 
Syriarcba, posl coronaiionein Olympicara in 
Daphne finiiain, niagniflcenliam suam populo pr;e-
aiilurus, sparsit in eum, ad sacram Daplmei», ies-
eeras quaaiplurinias panis perpeiui : deslinalis 
etiam ex pncdiis suis, ad congiarii hujus sumplus 
faciendos, reditibus annuia proporiionalibus. Pa-

πρόσοδον ανάλογουμένην 9 8 είς λόγον τών αυτών Β n e s vero islos, civicos , vocavit, quod civitatem 
Αρτων. ΚαΙ ανήγειραν αύτψ οί Άντιοχείς στήλην 2 0 0 s u a m e > s donassct. Ruic itaqae Anliocbenses 
άν Δά^νη μαρμαρίνην, έπιγράψαντες, 'Αρτα6άττ{ζ gtaluam marmoreani ad Daphneui posuerunt cum 
alvria μνήμη bac inscriptione : Artabanii memoria iempiterna. 

Ό δέ αύτδς Κόμμοδος βασιλεύς άπελθών είς τδν Commodus autem imperator, dum apud Faueli-
οΤκον Φαυστίνου, συγγενούς αυτού, άπδ αίματικοΰ num, consanguineum suum, commorabalur, ean-
χυμοΰ αθρόως έτελεύτησε (44). guinis fluxu subUo correptus, inleriit. 

Μετά [38*] δέ τήν βασιλείαν Κομμόδου έβασί- Dcfuuclo Comiuodo, imperium obtiauit Lucius 
λευσε Περτίναξ δ χαί Αούκιος Αύγουστος (43) μή- Pertinax Augustas, menses it et dies xvm. Eral 
να; β' κα\ ημέρας ιη'. ΤΗν δέ μακρδς, εύθώραξ, autem procerus, pectore firmo, naso adunco, ca-
έπίρινος (46), άπλόθριξ, μεγαλόφθαλμος, γέρων, pilltlio plano, QCIIIU grandibus, eenex, tolusque 
δλοπόλιος. Τελευτ^ίδέ σφαγείς ύπδ τών στρατιωτών, canus. Α mililibus aulera occisue est, dum ex pa-
ώς έξήρχετο έκ τού παλατίου είς τδν Μάρτιον, ών laiio in €ampum Marlium procedit, aelalis su» 
ετών ο'. anno LXX. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Περτίνακος έβασίλευσε* ,̂ Poslbnnc, imperavil Didius Julianus,qui et Sil-
Αίβιος Ίουλιανδς 6 κα\ Σίλβιος (47) μήνας ζ'· ΤΗν vius, menaes νιι, Eral autem procerus, subeanus, 

VARLE LECTIONES. 
9 8 αλυτάρχης Ox., ad quod Cb. < lmo Συριάρχης. Iia enim supra libri hvjus inilio eum vocal : 

καλ ευθέως τότε ώνομάσθη Συριάρχης πρώτος Άρταβάνιος, πολιτευόμενος, elc. Alytarcha enhn eodem 
lempore deaignatue e&i Aphnmius, uli er loco citato videre est. Arlabani vero hujue noniinis scripiione 
tnagnam varieiatem observare licet: Nosiro enim Άρταβάνιος et Άρταβάνης, Chr. Alex. auclori Άρτά-
βανο; etiain diclus esl. · · Τ καλαμίων. καλάμια Chron.Pasch. ρ. 263 Α. Conf. vol. Η, ρ. δ Ε. 9 8 άνη-
λογουμένην. ι Lego, ανάλογου μένην. Chr. Alex. legit, αναλογούσαν. > Ch. 9 9 Άρταβάνης αίωνία μνήμη. 
« Forle legendum, Άρταβάνους. Chr. Alex. babet : Άρταβάνει ή μνήμη αίωνία. ι Cb., Fort. Άρταβάνη. 
Vid. ad ρ. 115 Ε. 

ED. CHJLMEAW NOTiE. 
<42) "Εωςτής Μουδουπόλεο>ς, κα\ τού ποταμού τού (44) Άπδ αίματικοΰ χυμού αθρόως έτελεύτησε. 

Σαγάρεως. Mydopolis, sive Mudopoli&iirbs imllibi, Niliil mums : La nprid. Quimus JEHUM 
quod sciam, occurril: forle legtndimi Μιδουπό- Lazlus pnvfectu*, et Martta concubina ejns imeraut 
λεως , attciorque inlelligat wrbem illam, quaeSlra- conjuralionem ai occidendum eum. Primumei vene-
boni Μιδάΐον, Slephano Μιδάειον et ΜιδαΙ dicia, tinm dederunl: quod cuni minus operaretur, per 
Phrygijp, Midaeolim regui, urbs eral. ΡΓϋΣαγάρεω; D athietam, cumquo exerceri $olebal9eum slranguLave-
vero, legerem Σαγγαρίου. Stephan. De urb. Σαγγά^· runt. Alhlela islc, Narcissua diclus fuit, ul ex 
ριος ποταμδς τής κάτω Φρυγίας. Euslalbius in Dio-
nyp. Perieget. Saagarium maximum vocal BUbynias 
(luvium: *1)ς δή Σαγγάριος κα\ ναυσίπορός έστι, 
κα\ μέγιστος τών έν Βιθυνία ποταμών * iilerque* 
recie : utramque enim regionem irrigans, in Eu-> 
xinnm efTtindilur. Procopius lameu de Juslinian. 
i£dific. flumen hoc, Σάγγαριν vocat: Σάγγαρις ita-
quegeuilivum format, Σαγγάριος et aitice Σαγγά-
ρεως, ui a πόλις πόλεως* quomodoNosler forlassc 
scripseril. Jul. Solinus, Sagarin, habcl: uli el 
Ovidius, de Ponto : 
HucLycut, huc Sagari$9 Peniutque Hypanitque, 

[Cratesque. 
(43) Καλαμίων συντομία πολλά άρτων διαιω

νιζόντων. Cbr Alex. habel. Καλάμια συντομία δι
αιωνιζόντων * mendose : ex nosiro resliluendus^ 
locus iste. 

Dione disciuiue, iu Commodo. 
(45) Ό κα\ Λούκιος Αύγουστος. Ila eliam Cbr r 

Alex. 'Ρωμαίων tς J έβασίλευσε Λούκιος Περτίναξ· 
ulerque de nomine falso : Eusebius in Clironie. 
Helvium Perlinacero vocal :recte : uti ex ejnsdeiii 
aurei nummi in.scripiioue apparel, ubi h%c legun-
lur. mp. Cits. p. HELV.PERTIM. IUG. id esi : lmpe* 
rator Coesar Publiut Ueivius Perlinax Augu~ 
tius. 

(46) Έπίρινος. Suts Treqnenler vocabulis uiitur 
aucior noster : e quorum numero boc cssc su-
spjcor. Forle ifaque scrtpserit, έπί^ινος, quo na-
sum aduncum signare voluerit. 

(47) Δίδιος Ίουλιανδς, ό κα\ Σίλβιος. Lcaendiim, 
Σάλβιος. Eutropius lib. vm : Pott eum (Pertina-
cem) Salvius Julianus remp. invaiit, nlc. 
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gnam ei patria qnisque sua alltilerani: quin Α ή*αν δέ έπιφερδμενοι χα\ πολύν χρυσδν έκτης ιδίας 

πατρίδος · άλλ* ευχής χάριν και τάγματος ήγωνίζοντο uiiusquisque etiara eornm, pro facullate, faimila-
tio suo slipaius incedebat; nec, nisi rogali, aut 
ez pacio, certabanl, ei m t*onores inde in palria 
*u.i consequercotur. Itaque cerlaminibus bi sire-
nuc se exercuerunt, ei veneralioni eliam omni-
bi:s fuerunt; bi quidem palaestra, illi cursu, alii 
tnsirumenlis musicis, alii pancraiio, pugillaiu 
a l i i , digitis btixo armalis, certanles : nonnulli 
aquis injugibus autigabantur; aiii iragicis modu-
lationibus cerlabant. Quineliam ct virgines qno* 
quc, pbilosophiae candidaue, ex voto quodam 
casiiiaits, eo coqveuiebani; et baa quidem cer-
ubant aliae colluctantes (cum bombonariis), aliae 
currentes, aliae tragoedias et Graecas quasdam 

κα\ διά τδ έχειν δόξας είς την ιδίαν πατρίδα. Πολύν 
ούν είχον αγώνα καϊ φόβον ερχόμενοι* κα\ οί μέν 
έπάλαιον, οί δέ έτρεχον, οί δέ έσάλπιζον (58), οί δέ 
έπαγκρατίαζον, έτεροι δέ έπύκτευον πυξίνοις δακτύ-
λοις (59) πυκτικάς συμβολάς [379"|, άλλοι δέ ήνιό-
χουν ίπποις πρωτοβόλοις (40), οί δέ έφωνάσκουν 
τραγικά μέλη. *Ησαν δέ κα\ παρθένοι κόραι φιλο-
σοφοΰσαι κα^ κατά τάγμα σωφροσύνης ερχόμενα ι 
κα\ άγωνιζόμεναι κα\ παλαίουσαι μετά βομβωνα-
ρίων (41), κα\ τρέχουοαι, κα\ τραγωδοϋσαι, κα\ λέ-
γουσαι ύμνους τινάς Ελληνικούς · αίτινες γυναίκες 
μετά γυναικών έμάχοντο άγωνιζόμεναι πικρώς κα\ 
περ\ τά παλαίσματα καϊ περ\ τούς δρόμους κα\ τδ 

cantilenaa iiiodulanles. Cura mulieribus autcm Β φώνημα. Κα\ εί τις έξ αυτών εΓτε γυνή εΓτε νέος 
τού Ιερού, φησ\, δήμου κράζοντος έστέφθη, δ στέ
φανουμένος ώς νικητής σώφρων έμενε ν έως τής τετ 
λευτής αυτού * έσφραγίζετο γάρ ευθέως μετά τδν 
αγώνα κα\ έγίνετο Ιερεύς. Ωσαύτως δέ κα\ παρ· 
θένοι φιλόσοφοι αί στεφανούμεναι έγίνοντο 9 1 μετά 
τδν αγώνα Ιέρειαι. Κάκείθεν άπεστρέφοντο πάντε£ 
Οί βέ έχοντες [580] κτήσεις χωρίων ού συνετέλουν, 
άλλά άσυντελείς Ιμενον άφ' ού έστέφθησαν ή κτήσις 
αύτου ·· τδν χρόνον κα\ μόνον τής ζωής τού στε-
φθέντος. ΕΙ δέ κα\ εργαστηρίων τινών έδέσποζεν, 
Αλειτούργητα Ιμενε 94> τδν χρόνον τής ζωής αύτου 
μόνου94* & εΓχεν εργαστήρια ό άγωνισάμενος.Τοσοΰτοε 
δέ ήσαν οί ερχόμενοι άγωνίσασθαι, δτι 9 9 ούχ ύπερ-

nonniel mulieies decertabant; et hae, sive lucta, 
sive cursu , sive voce contendentes, acria quoque 
iuter se cerlamina comrniseruot, Si quis autem 
aitmiiritis texus, saero populo acclamanle, Un-
qiiatu ccrlamine superior, coronalus fueril; bic, 

a liiiiio cerumine, statim in sacerdotem obgigna-
lus, ad usque mortem casiua reroansit. Yirginee 
quoquc, pbilosopbhe candidata, coronam victricia 
adepts, tacerdotio addicebantur. Tum vero inde 
ftiftcedentea , sedea quieque suae repetieruni. Si 
qui« aiileni ex coronatia fundi fuit dominae, 
?ectigalia deincepe peodabat nulla, neinpe 2 8 9 
dum Ιρεβ ?ivarel. Si qulbna eiiam opiAcun so* 
rialttils prafuit agonitia, ab omai servilio immu- £ εβάλλοντο 9 · * άριθμψ, άλλ*δαους συνέβη έλθείν κατά 
nia, dqrante ejus vila e( ipfla eranl futnra. Alble- *άγμα κα\ είτε νέους, εΓτε παρθένους κόρας πάντας 
tarum tero frequentia , Unla quanta fueril, έθεώρουν. Και ποτέ μέν πλήθος ήρχετο πολύ, ποτέ 
iinpedimeiiio non erat, qoo roinva illia omnibne ούκ ήρχετο, πρδς τούς χρόνους κα\ τούς άνεμους 
utriusque &exos, qui ex pacto eo convenerant, τής θαλάσσης. 
darr;ur certandi locus. Et erat quidem, cum plores venerunl; erat eiiam, nbi paucioree; pro 
ipmpestsite qimirum, et yenlQmm ad navigationem accommodalorum opponunilate. 

VARIA LECTfONES. 
9 9 έγίνοντο. έγίνοντο Ox. 9 9 ή κτίσις αύτοΰ, etc. ι Scr. κτήσις. Enallagen vero bic numori habeinus 

sermoiu soluto imieitatam : forte legendum, αί κτήσεις αυτών, τ. χ. κ. μ. τής ζωής τών στεφθέντων, ι 
Cb. » Ιμενε. έμεινε Οι. 9%* μόνου. Malim μόνον. 9 9 δτι. ώστε? , β* υπερεβ. Cb., ύτ:ερβ. Οχ. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(38) 01 δέέσάλπιζον. Licet σαλπίζειν, tuba canert, χας, a molliiie, vocal; qiiarum eliain rormam exa-

proprie eigtiiiicel, laliore lamen sensu hoc lcco, clam ibidem profertv bis verbis : Τοίς δέ πυκτεύου-
pro inslrniuentis musicis quibusvis certamine di- σιν ούκ ήν που τηνικαΰτα ίμάς οξύς έπ\ τψ καρπψ 
tinm pulo. τής χειρδς έκατέρας, άλλά ταίς μειλίχαις έτι έπύ-

(39) Έπύκτευον πυξίνοις βακτύλοις. Pugilalus κτευόν, ύπδ τδ κοίλον δέοντες τής'/ειρδς, Γναοίδάκτυ-
eral aliusgymnasticus ; boslilis alius. Hiccieslibus D λοι σφίσιν άπολείπωνται γυμνοί· οίδέέκ βοείας ωμής 
«•riidie certabalur, crudo gcilicel corio confectis, Ιμάντες λεπτοί, τρόπον τινά άρχαΤον πεπλεγμένοι δΓ 
nodisquc ferreie, plumbeisve nnmilis : Graecisque 
pnecipue usitaluin hoc PugilaiMS genas. Virgil. 
Georg. lib. m. 

Crudo decerlet Grcrcia ceettu. 
Grueutns ut plurimum bic pugilalus, cum non 

nisi auribus, uasisqne nitililali, fere unquam reoe-
debanl pugiles : adeoque landem ob speciaruli 
crudcliiatcni, legibus velitus fu i l : mi teslaiur Αιιι-
inianus Marcellinus, lib xiv. Milius iilud aUcruin 
pugillaius genus mollinribus loris, έπ\ ιμάντων 
μαλακωτέρων, ul iitquil Pausanias Etiacor. lib. u , 
apud Graccos; sacctilis vero, vel tomenio farciis, 
aut alia re plenis. qua3 gravem ictum redderc non 
poluit, apnd Latinos peragebaliir. Unde babenms 
apud Trcbellium Pollion. in Gallienis : PugiUs 
sacciUig, non verilate pugnanles. Molliomn liauc 
ptygitum armaiuram Pausanias in Anad. με:λ(-

αλλήλων ήσαν αί μειλίχαι. Pugiles vero digitis 
buxeis, give buxo munilis, cei lanics nusqiiam alibi 
invenio. 

\40) ^ϊπποις πρωτοβόλοις. "Ιππο; πρωτοβόλος. 
iwllus εςιιιηιι», seu oquulus, qui prlmos denies 
ernillil ; παρά τδ πρώτους βαλείν οδόντας, uli οχ 
Arislotcle iradit Eusialbius, in 1). ε. κα\ τδ βαλείν 
δέ οδόντας · τοιούτον τι παρά Άριστοτέλει , δτε 
λέγει, βάλλειν άνθρωπον τους οδόντας, ήτοι έκβάλ-
>ειν, κα\ ^ίπτειν. 'Αφ* ου κα\ ή τοΰ πρωτοβόλου 
λέςις έπ\ άλογων. Ηοο \cro loco ίππους πρωτοβό-
λους. ριο equis iiijugibus, necduin subaclis, poui 
exislimaniiis. 

(41) Μετά βομβωναρίων. Tgnolum nabi pciutits 
hoc vocabuluni : veslis lamcu genns quoodam ei-
guare videtur, exercitiis bisce proprium : qualo 
cral campcsirc, aul eubligar, apud Romanos. 
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ΈττΛ δέ τής τού αύτον Κομμόδου βασιλείας Ιπα- Α Ejiisdem Commodi sub impeno f divioam Iram 

Cev ύστδ θεομηνίας Νικομήδεια, μητρόπολις τής Βι
θυν ίας , τδ τρίτον αυτής πάθος Ιως τής Μουδουπό-
λεως καϊ τοΰ πόταμου τοΰ Σα γ άρε ως (42) τά πέριξ 
μ η ν \ Μαΐψτψ κα\ [381] Άρτεμισίω γ' είς τδ αύγος. 
Καλ πολλά έχαρίσατο δ βασιλεύς τή αυτή πόλει, καϊ 
ά,νήγειρεν αυτήν. 

'ΕπΙ δέ τού αύτοΰ Κομμόδου κτήτωρ τις κα\ πο
λιτευόμενος Αντιοχείας τής μεγάλης ονόματι Άρ
ταβάνης, αλυτάρχης ··, μετά τδ πληρώσαι τδ στε
φανίου τών Όλυμπίων έν Δάφνη έφ*λοτ?μήσατο 
£ίψας έν τή Ιερ$ Δάφνη τψ δήμψ καλαμίων , Τ συν* 

' τόριια πολλά άρτων διαιωνιζόντων (45), καλέσας τούς 
αυτούς άρτους πολιτικούς διά τδ τή Ιδία αυτού πόλει 
τούτους χαρίσασθαι, άφορίσας έκ τών ίδίων χωρίων 

leriiuii! passa est Nicomedia, Bilhyntsa melropotis; 
graesante eiiaro ullerius terr» motu, liydopolim 
usque et Sangarim fluvium, locaque vicina, Maii 
t i i , sub orium solis. Multa autem imperator in ur-
bie inatauralionem largiius esl. 

Eodem imperanle Commodo, Artabanes quidam 
ex civibus cl magistrattbus Aniiochiae magiue, 
Syriarcha, post coronaiionero Olympicam in 
Dapbne flnilain, magniflcenliam euam populo pr.c-
sliturus, sparsit iu eum, ad sacram Dapbnein, ies-
seras quamplurimaa panis perpetui : destinalis 
etiam ex pncdiis suis, ad congiarii bujus sumpiue 
faciendos, reditibus annui» proporlionalibus. Pa-

στρόσοδον άναλογουμένην ·· είς λόγον τών αυτών Β n e g ¥ e r o islos, civicot, vocavit, quod civilalem 
&ρτων. Κα\ ανήγειραν αύτψ οί Άντιοχείς στήλην 
άν Aafvtj μαρμαρίνην, έπιγράψαντες, Άρτα6άντ\ς 
αίωνία μνήμη ··. 

Ό δέ αύτδς Κόμμοδος βασιλεύς άπελθών είς τδν 
οίκον Φαυστίνου, συγγενούς αυτού, άπδ αίματικοΰ 
χυμού αθρόως έτελεύτησε (44). 

Μετά [382] δέ τήν βασιλείαν Κομμόδου έβασί
λευσε Περτίναξ δ καϊ Αούκιος Αύγουστος (45) μή
νας β' κα\ ημέρας ιη\ Ή ν δέ μακρδς, εύθώραξ, 
άπίρινος (46), άπλόθριξ, μεγαλόφθαλμος, γέρων, 
όλο δόλιος. Τελευτ^δέ σφαγείς ύπδ τών στρατιωτών, 
Ας έξήρχετο έκ τού παλατίου είς τδν Μάρτιον, ών 
ετών ο'. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Περτίνακος έβασίλευσε* _ 
Αίδιος Ίουλιανδς δ κα\ Σίλβιος (47) μήνας ζ'. ΤΗν 

VARWE LECTIONES. 
·· αλυτάρχης Ox., ad quod Gb. ι Imo Συριάρχης. Iia enim supra libri hujus Initio eum vocal : 

χαλ ευθέως τότε ώνομάσθη Συριάρχης πρώτος Άρταβάνιος, πολιτευόμενος, eic. Alytarcha eniin eodcm 
lempore designatue esi Apbronius, uti er loco citato videre esl. Arlabaai vero hujue nominie scriplione 
inagnam varieiatem observare licet: Nostro enim Άρταβάνιος et Άρταβάνης, Chr. Alex. auctori Άρτά-
βανος eliain dictus esi. · · Τ καλαμίων. καλάμια Chron.Pasch. ρ. 263 Α. Gonf. vol. I I , ρ. δ Ε. Μ άνη-
λογουμένην. ι Lego, άναλογουμένην. Chr. Alex. legit, αναλογούσαν. > Ch. ·· Άρταβάνης αίωνία μνήμη. 
« Forle legendum, Άρταβάνους. Ghr. Alex. babel : Άρταβάνει ή μνήμη αίωνία. ι Gh., Forl. Άρταβάνη. 
Yid. ad ρ. 115 Ε, 

2 9 0 s u a m e ' s donasset. lluic itaque Anliocbenses 
statuam marmoreani ad Daphneni posuerunt cum 
bac inscriptione : Arlabanh memoria tempiterna. 

Gommodus autem imperator, dum apud Fausii-
num, consanguineum suum, commorabatur, san-
guinls fluxu subito correptus, inleriit. 

Defunclo Comiuodo, imperiuiD obtinuit Lucius 
Perlinax Augustas, menses u el dies xvni. Erat 
autem procerue, pectore firmo, «aso adunco, ca-
pillilio plano, oculis grandibus, senex, totusqtie 
canus. Α miliiibus autem occisus esl, dum ex pa-
laiio in Camputu Mariium procedit, selatfe suae 
anno LXX. 

Postbunc, imperavit Didius Julianus, qni et Sil-
vius, mensee vn, Erat autera procerus, subeanus. 

χυμου αθρόως έτελεύτησε. .ματικου χυμού ασροως 
Niliil muiiis : ,ΈΙίιι* La' nprid. Quimns /E/tui 

ED. CHILMEAW NOTiG 
4̂2) "Εως τής Μουδουπόλεως, καΥ τού ποταμού τού (44) Άπδ αίματικοΰ 

Σαγάρεως. Mydopolis, sive Atiidopolisurbs iinllibi, Niliil muiiis : ,ΈΙίιι* 
quod eciam , occorrit: forle legendinn Μιδουπό- Lceius pr<v[ec(usy et Martta concubina ejits imevuut 
λεως , atrciorque inlelligat urbeai illam, quaeSlra- conjurationem a1 occidendum eiLtn. Primumei vene-
honi Μιδάΐον, Stepbano. Μιδάειον ei ΜιδαΙ dicla, nunx dederunl: quod cuni minus operareiur, per 
Phrygi», MidaBolim regni, urbs eral. ΡΓυΣαγάρεως D alkletum, cumquo exerceri soiebat, eum strangulave-
vero, legerem Σαγγαρίου. Slephan. De urb. Σαγγά
ριος ποταμδς τής κάτω Φρυγίας. Euslalbiiis in Dio-
nyt. Perieget. Sangarium maxiinum vocat Biihyniae 
fluvium: Ός δή Σαγγάριος κα\ ναυσίπορός έστι, 
κα\ μέγιστος τών έν Βιθυνία ποταμών ' uterquo' 
recie : ulramque enim regiouem irrigans, iu Eu-> 
xinnm effunditur. Procopius tamen de Jiisiinian. 
i£dific. flumen hoc, Σάγγαριν vocat: Σάγγαρις ila-
que geuiiivum format, Σαγγάριος et ailice Σαγγά-
ρεως, ui a πόλις πόλεως * quomodo Nosler forlasse 
scripserit. Jul. Solinus, Sagaria» habct: uli el 
Ovidius, dePonto : 
HMcLycus, huc Sagari$9 P$niu&que Hypanisque, 

\Craletque* 
(45) Καλαμίων συντομία πολλά άρτων διαιω-» 

νιζόντων. Gbr Alex. habet, Καλάμια συντομία δι-
αιωνιζόντων e meudose : ex nosiro resliiuendus^ 
locua iste. 

ranl. Alblela isle, Narcissua diclus fuit, ul ex 
Dione discimua, iu Gommodo. 

(451 Ό κα\ Λούκιος Αύγουστος. Iia etiam Gbrr 

Alex. 'Ρωμαίων ις* έβασίλευσε Λούκιος Περτίναξ* 
ulerque de nomine falso : Euscbius in Gbronic. 
Helvium Periinacero vocat : recte : uli ex cjusdeiii 
aurei nuinmi inscriplione apparet, ubi hrec Ipgun-
lur. mp. CiES. p. HELV.PERTIN. IOG. id esi : Impe* 
rator Ccesar Publius Heivius Pertinax Augu~ 
stus. f 

(40) Έπίρινος. Siits freqnenter vocabulis uiilnr 
au^tor noster : e quormii numero boc csse su-
spicor. Forle itaque scripserit, έπί^ινος, quo na-
sum aduncum.signare voluerit. 

(47)Δίδιος Ίουλιανδς, ό κα\ Σίλβιος. Lcaendimi, 
Σάλβιος. Eulropius lib. vm : Po%l eum (Pertina-
cem) Salvius Julianus remp. invaiit, vlo. 
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capillilio ciispo, junciis superciliis, subslrabus , \ δε μάκρος , μιξοπόλιος , ούλόθριξ, σύνοφρυ; , ύπδ-
faiie lonui, colore flavo, 

Exstruxi l h i c A n l i o c h i a R n i a g n r e Plelbrum quod 
voeant, Cuui eniin antea, quae in ludis Olympicis 
fieri solebant, patoslra; in ibcairo agilatae fuissenl; 
Didins, rogatu civiiim urbis Antiochiae, pecunias 
populo largitus e s l , ad Plclbrnm conficiciidum. 
Quod et factuni est, nnn procul a Cicsario; prclia 
comparatis in id aedibus Asabhi i , Judaei profcs-
siouc, qui etiain ex urbis mngislralibus fnil, prope 
Xyslum et balocum Gonimodianuin sii is . Didins 
aute η Julianus, duni ad fontcm iutra 2 9 1 pala-
lium piseibus inlendil, a cubiculario, suo, a suc-
« essoro ad id aubornalu , occisus c s t , annum 
jsgens LX. 

|)idi.iiin Judianum exccpil diviuissimus So.verus, Β 
qui el Squimius, a scnatu Romano imperator salu-
tafus, Flaccone et Claro coss : et regnavil anuos 
xvu t'i incnsns uovcin. E r a l vero sialura medio-
crem snpcranle, graciiis, pectore flrmo, nasulus, 
ocuiis venuslis, niger, crispus, canus, barbalus, 
H*g«T pedibus, roagnanimus et ad iram pronus. 

lliijtts sub impcrio novis rebus sludcbat Albi-
ims, scnalor; queincum Gepidibus (in quos a Didio 
missiis fueral) bella gcrenlem, excrci ius , sprcia 
scnalus auclorilale, impcraiorcm saluiavcral. Ilunc 
auiem inseculus Seyerus, in Tbracia* comprcben-
sum, neci dedii. 

στραβός, λεπτοχαράκτηρος, μελιχρού; . 
"Εκτισε δε έν Άντιοχε ία τή μεγάλη τδ λεγόμενον 

Πλεθριν (48), επειδή είς τδ Οέατρον έπετέλουν τάς 
πάλας έν τοϊ ; Όλυμπίο ις . Κα\ δ:ά μηνύσεως τών 
τής πόλεως Αντιοχείας κτητόρων δεηθέντων 1 παρ
έσχε ν αύτοίς χρήματα ε!ς τδ κτίσαι τδ αύτδ Πλε-
θρίν · και έκτισαν αύτδ πλησίον τού Καισαρίου, άγο-
ράσαντός τήν οίχίαν Άσαβίνου [385] πολιτευόμενου, 
Ιουδαίου τήν Ορτσχείαν, πλησίον τοΰ Ξυστού κα\ 
τοΰ Κομμοδίου δημοσίου. Έσφάγη δε δ αύτδς Ι ο υ 
λιανό; Αίδιος ύπδ χουβιχουλαρίου (49) ε ί ς τ ή ν π η γ ή ν 
τοΰ παλχτίνυ 'Ρώμης έσω , ώς προσέχει τοίς 
ίχθ-jj · . , κχτά συικευήν τοΰ μετ' αυτόν (50). Τ1Ιν δέ 
ένιαυτών ξ'. 

Μετά δϊ τήν βασιλείαν Λ ιδίου Ιουλιανού έβασί
λευσεν ό Οεΐ'ίτατος Σεβήρος ό χαι Σ ιπτ ίμ ιος , ύπδ 
τής συγκλήτου 'Ρ .όμη; ψηφισθείς, έπ\ τ ή ; ύπατείας 
Φλάκωνος χαι Κλάρου *. Έβασίλευσε οέ έτη ιζ' χα \ 
μήνας θ' (51). Τ ί ϊ ν οέ βιμοιριαίος τη ηλικία, λεπτδς, 
εύστηθος, μακρόρινος, εύόφθαλμος , μελάγχροος , 
ούλόθριξ, δλοπόλιο;, μεγαλοπώγων, τού; πίοας στυ-? 
φόμενας ·52) , μεγαλόψυχος, δργίλο*. 

Έ π \ δέ τής σύτοϋ βασιλείας [581] έτυράννησεν 
Άλβίνος ό συγκλητικός· οντινα δ στρατός, ώ ; π ο -
λεμεϊ τοις * Γήπεσι (55) πεμφθε\ς παρά τοΰ r p \ 
αύτοΰ βασιλέως Αιδίου, άνηγόρευσε βασιλέα αΰθεν-
τήσας τήν συγκλήτου (54). Κα\ χατεδ.'ωςεν αύτδν δ 
Σεβήρος έν τή Θράκη (33), και παραλαβών αύτον 
έφόνευσεν. 

V A R I i E L E C T I O N E S . 
1 δεηθέντων C h . , θεηθέντων Οχ. 1 Φλάκωνος κα\ Κλάρου. Cl ir . Alcx. legii, Φλίκκου κα\ Κλάρο·> F n -

sebius ad a n . Scvcri I coss. poniTalconem et Glarum : u l i c i Fas l i Gapilolini. pro Φλάκωνος. i t n p i o 
apud nostrum, legendum Φάλχωνο^ fanli l i U e r a r u i n irauspositiouc. ι Gb. ' Γήπε - ι Gb. , Γίπισι Οχ. 
Couf. vol. 11. p. 22 G, 64 G. 

El>. C I U L M E A D l ΝΟΤΛΕ. 
(48) Τδ λεγόμενον Πλεθρίν. Πλεθρ\νpro Πλεθρίον, Q ferri jussit. Quod vero Sparlianus, pedibus (tgert 

Στηθάριν, pro στηθάριον · diinimjlivum a πλ^- Dio τούς ταρσοΰς ύποτετμηκώς dii it , arliculis pe-
. . . . . . . . . . . . . . u . ι p..: . _ — _ . : . ] . . . . . . « . I A ^ ^ I ~. J .* · ι ι . · _ — . . » . . ι : ι.: ...^—ΐ......, ..ΐ··ο Γ><·». I ^ 

lil 
Opov, jugeruni. Locris fuisse vidclur palaBSlrse 
desiiuaius; forte etiam ei cursui. Hesycb. Πελέ-
θρισμα, τδ δρόμημα. ΠέλεΟρον auiem miore poeiiio 
diriuir, pro πλέθρον · adcoque πελέθρισμα, pro 
πλέθρισμα. 

(ii)) Ύ π δ χουβ:χουλαρίου. Juliaims ab omnibus 
d^relictus, a tribuno quodain, εις τών χ ιλ ιαρ/ούν-
των llorodiaiio diciiur, a scnalu ad id misso, ίιι 
palalio occisus csl : lc>lc Herodiano, lib. ιι. M-
lius lamen Sparlianus cum pcrmilitcm gregarium 
a sonalu missuni, inteiTectum tradil. 

(50) Κατά συσκευήν τοΰ μετ' αυτόν. Gbr. Alcx. 
b a b c i τών μετ' αύτοΰ. Eulropiue: Viclu* e$l α 
Severo apud Mikium ponlem, interfeclus in pala-
th. 

(5!) "Ετη ι ζ \ κα\ μήνας θ'. Etiscbius Scvero im-
pcrauli aunos tribitil solidos x v m . uli el llerodia-
nus : Euuopius l a n l u m xvi et mcnscs iv. Gbr. . . . -
Alox. an. x i x ; Zonaras, an. xvi , mens. ν ι ι ι , β aiqne Avares deinde orluin suum d u x i T i i n l : uli 
dies ιιι, ct:i cmnpulo prpxime accedit auclor no- iradil Conslaiilinus Porphyrogcn. I)i» adminisirand, 

cap. 25 : 01 μεν Γήπεδες, έξ ών ύστερον δι-

dum practeis. Idcm lamen alibi niorbuuM-jus Pod-
agram dislinelim vocai , liis vrrbis : T l lv δέ τδ 
σώμα βραδύς μεν, ίσχυρδς δε, καίπερ ασθενέστατη 
ύπδ τής ποδάγρας γενόμενος. 

(55) Ός πολεμεί τοίς Γιπέσι. Scr. Γήπαισι, yel 
Γήπεσι. Ga^pedos veru gens Goibica eral, sive Gc-
lioa, juxla Danubium sedes babens. ul ox Proco-
piobabcuius, De bcll. Vandal. lib. ι : Γοτθικά έθνη 
πολλά μέν και άλλα πρότερόν τε ή ν , κα\ τανΰν Ιστι · 
τά δέ δή πάντων μέγιστα τε κα\ άξιολογώτατα , 
Γότθοι τέ είσι, κα\ Βανδίλοι, Ούϊσιγότθοι. κα\ Γή-
παιδες. Ει pauto posl: ούτος δ λεώς (d ir ia nempe 
gcnles Gotbic;c, quas nomine laiilmn inter se dif-
fcrrc, ipse loco cilalo, testalnr): "Γπέρ ποταμδν 
"ϊστρον έκ παλαιού ψκουν. "Επειτα Γήπαιδες Ιλέν 
τά άμφί Σιγγηδόνα τε κα\ Σίρμιον χωρία έσχον, εν
τός τε κα\ έκτος ποταμού "Ιστρου. Μα δή καϊ είς 
έμέΓδρυνται. Ex Gepidibus vcro i^lis Longobardi, 

ster. 
(52)ΙΙόδας στυφόμενος. Quannam haec pedum sil 

aflectio, nun ^aiis video; στύφω enim aslringo 
proprie sonal, dicilurque de rebus adsiriugtndi 
vim liabcntibtis. Itaquo στυφόμενον τούς πόδας, 
pedibus cegrum, sensu licel liberiorc, reddimus. 
Atque Severuni p:Mlmii inlirmitate laborassc lc^-
tcm bab^mus JEA. S;iarliatium iu S » w r o : Idem 
cuin pedibua ager bellum moraretur, idque milites 
anxie ferrent, ejusque fdinm liassianunt, qui uua 
cralf Augusium (eci&snt, tolli sc ctfjue in iribunal 

nnp. r . , _ 
ηρέθησαν Αογγίβαρδοι, καϊ Άβάρε ις , τά περ\ Σιγγ ι -
4ώνα κα\ Σερμίων χωρία ωκησαν. 

(ί;4'» Αύθεντήσας η ή ν σύγκλητον. Αύθεντεϊν. Αιι-
ctori nnstro signat, potestate sive aucloriiate sua 
aliquid agere; el αύθεντεϊν τινα de eo dtcitur, qiii 
alitmi in stiain cogii senlenliam. Hujus locuiionis 
excinpla adco 1'requeiiler bic OCCUITUIII, ut ulia 
corimi buc adduceiidi opus non est. 

(53) Κατεδίωξεν αύτδν ό Σεβήρος έν τή Θράκη. 
Imo in Gall ia; ubi cliara Albinus inicrfcclus cs i . 
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Έλθών Sk όΣεβήρος ε π \ τδ Βυζάντιον,"κα\ έωρα Α S w r n s auiem Bjzaul ium venleus, cum Sttim» 

κώς τήν τοποθεσίαν τής πόλεως καλήν (s), ανήγειρε cju» aiiioenum obscrvasset, urbem iuslauravil . B a f -
τήν Βυζούπολιν, κα\ έκτισε δημόσιον λουτρδν τδ λε- neoeliam publico ibidem exslmcto, cui ZtMixippus 
γ ' μ ε ν ο ν Ζεύξιππον διότι εκεί ίστατο έν μέσψ τοΰ n o i n e n ; ex co quod ibi olim slc leral , ι ι ι IVlras lo i 
Τετραστ;Όυ στήλη χαλκή τοΰ Ήλιου, κα\ ύποκάτω meriilullic, aerea Solis slalua; cujus ad Basiin solis 
σ ύ τ ή ς έγραψε (56) τδ μυστικδν δνομα τοΰ Η λ ί ο υ , nomen myslicum inscribcbalur, bis verbis : Deo 
Ζενζί.τχω Οεφ. 01 [385| γάρ θράκες οΰτως έλεγον Zeuxippo, vocabulo eniin boc Thraccs solcm iiidi-
τδν ήλιον (57). Οί δε τής πόλεως Βύζης (58) οΰτως giiant. Balneuin itaqiic boc Byzanliui , ι ιο ι ι ut im-
ώνόμαζον τδ αύτδ δημόσιον Ζεύξιππον κατά τδ δνομα peralor id vucari voluit, SuvtTianuiu, sed a loii 
Κτ,ερ είχε τδ πρ5τερυν άτοπος , κα\ ούκίτι , ώς ειπεν r.ominc aniiquo Zeuxippuui vo.cilabant. Imperalor 
ό βασιλεύς, είς τδ Γο.ον αύτοΰ δνομα έκάλουν αύτδ 2 9 2 «»ilcin Scverus Telraslouin boc, c u j u s i n 
Σε^ήριον. Ό δέ βασιλεύς Σίδηρος τδ Τετράστωον, mcdio siia fueral Solis slalua, balnco publico a Sii 
ουπερ ' έ ν μ έ σ ω ιστατο^δί)) ή στήλη τοΰ Η λ ί ο υ , προσ- exslriicto adjocit : caijns in locum, in ipsa urbis 
έθηκε τδ δημόσιον δ έκτισεν α ύ τ δ ς , άντ* αύτοΰ suinniilale, lcmpluni quoque Soli e r e x i l . cujus in 
κτίσας έντή άκροπόλει 5 τής αυτής Βυζου πόλεως ναδν, summo Solis staluam, cx Telrasloo delractam col-
ήτοι ίερδν, τψ Ήλίψ, πλησίον τών δντων εκεί άλλων Β locavii) i\\ propinquo duobus ill is, quse olim ibi 
δύο ίερών (60) τών κτισθέντων πρώην ύπδ μέν Β ύ · crecia fuerant, bocqtiidc:n a Byzo, D ia iKE Ccrviuae 
ζου τή Άρτεμι? ι σύν τή έλά^ψ (ί), ύπδ δέ Φιδαλίας · s a m n n , illud a Pbidalia, Veneris i» bonorcin. Κ 
Αφροδίτη • καϊ άναγαγών έκ τοΰ Τετραστψου ό Σέ - regionc atitein Dianae lempli, Cyncgiuip plano 
βηρος τδ άγαλμα τοΰ Ηλίου έστησεν άνωθεν τοΰ magnum, Veneris aulcni fani cx opposilo ibealrum 
ίεροΰ, κα\ κτίσας ό αύτος βασιλεύς κα\ κατέναντι condidit. Idem divinissimus Snvcrus, aedibus coem-
τοΰ ίεροΰ τής Αρτέμιδος κυνήγιον μέγα πάνυ, και ptis, bortoque adjacente aiboribus dcnudalo , Uip-
κατέναντι τοΰ Ίεροΰ τής Αφροδίτης θέατρον. Τδ δέ podromum ibi Byzantinis exstruxil : quem lamen 
Ίππικδν [5861 έστησεν είς τδ αύτδ Βυζάντιον ό αύ- ad e x i l n t n non pcrduxil. Slraiogium quoque Scve-
τδς θειότατος Σεβήρος άγοράσας οίκήματα, κα\ τδν rsis Inslauravit, ab Alexandro Macedoiicolim, cum 
κήπον τδν δντα έκδενδρώσας έποίτσε τδ Ίππικδν advrrsus Darium arina niovil , cxslruclum : boc 

VABIiE LECTIONES. 
* ούπερ Gb., δπερ Ox., δ που Gbrou. Pasch. p. 265 G. Gonferen.lua c n t i i bis el s e q u r t n l i b u s Suidas v. 

Σεβήρος. · άκροπόλει Cliroti., άκροπόλεω; Ox. 6 Φιδαλίας. S c r i b t H i d m i i Φιοαλείας. Cunl . cpigramma 
apui Ncsycbiuiti i l l u s l r e t a ρ 79 Or. Φ.ι^αλείας scriptum a p n d Cedrenuin p. 525 G . 

ED. CIIILMEADI NOTJE. 

Eulropiiis in Severo lib. νιιι. Sxb eo etiam Clo-
dius AlbinuSt qui in occidendo Prrlinace socius fnc* 
rit Jnliano, Cabarem te in Gnllia fecil, victusque 
apud Lugdunum, esl inte&ctu». 

(56) Ύποκάτω αυτής έγραψε. C h . Alcx. Iiabei, 
έ γ ρ α φ ε · fortelegenduin iu uiroque, έγράφη · iu-
srriplionen» onim hanc priniilus babuisse siaiuam 
isiam, manifcslmn esi. 

(57) Οί γάρ θράκες οΰτως έλεγον τδν ήλιον. He-
sycbius llliislris, pair. Guilslaiil. Z.iuxippi nomon 
balneo huic indiluni fuisse asseiit ,non a sole, sed 
abHerciilc, ob Dioniedis equos ab eo ibi domi-
los : ller.icl.ins, l)e increJibil. cap. 51 de Diome-
dis equis lo.|uens, ba;c babet: Φασι ταύτας ανθρω
ποφάγους είναι · άγριαι δέ ήσαν νομάδες · ού δυνά

μενου δί τίνος αύτ*ς ύφ' άρμα ζ ε ΰ ς α ι , ό Ηρακλής 
έζευςιν . Undu Ζεύςιππ^ς dirlns esU 

(58) Οί δε τής πόλεως Βύζης. Cl ir . Alox. BJζάv-
τ ω ν rvicliu-J tlixis;el, Βύζαντος · Byzaittiiim cnim 
ByzanlM», non Byzum, ^ul Byzein, conditorcm 

C babuit. Vi<1e Scaliger in Euseb: 'Cbron. p. 75. 
(59) "Οπερέν μ ί σ ψ ί σ τ α τ ο . Locne isle niendosis-

siinus babctur apud Ci ir . Alex. Sed noc adeo us-
qsieiuaquc sanus in Nostro apparcl : Uaqite re-
poiimiilui» censeo. ούπερ έν μ έ ι ω , elr. Ει deindc, 
nro, προσέθηχε τδ δημόσιον, lego, προσέθηκε τψ 
οημοσίψ. 

(60) Πλησίον τών δντων εκεί δυο Ιερών. Cbr. Alex. 
pro liis bab^t, κα\ άντ\ τών άλλω; δύο ί ε ρ ω ; · log. 
κατέναντι τών άλλων δ. ί. 

IIODII NOTiE. 
(s) 'Εωρα^ώς την τοποθεσίαν τής πόλεως καλήν. 

De inbis Byzanlii situs pr<e>tantia el amoenitale 
auJi sis scripior<Mii anoaymuin nonduai edituin, 
cujns exslanl Episiole non ineleganles num. 21 
iii cod. nis. Baroo. 151. Epis lulav sic se babel: 
Όφθαλμ,δς άρα τής οικουμένης έστ\ τδ Βυζάντ ιον , 
και ούκ άν τις ούτω τοΰτο γνοίη, εί μή πέριξ διαδρά-
μοι τήν οίκου μ έ ν η ν · πχραλλάττει γάρ ευθύς τούτω 
έκαστη τών ώ , , ώ ν άήρ, έπειδάν βραχύ τι τών ορίων 
προέλθοι τής μητροπόλεως, ούκ έπι τδ κρεΐττον, 
αλλ* έπ \ τδ χείρον μεταβαλλόμενος. "Οσπερ γάρ έστί 
τις μεσαίτατος τόπος τής γής (τοΰτο δέ ουδείς τών 
πάντων ήκρ.'βωσ-ν, άλλά ψεύδονται οί τού Αιδς άετοι, 
κα\ οί Δελφοί μάτην αύχούσιν έπ\ τώπλάσματι ) , ού
τως έστί τ:ς κα\ κάλλιστος οίον έξηρμένος τέμενος 
τψ θ?ω · έσπείσαντο γοΰν τή πόλει, και αί τών άνέ-

. μων φοραι, αιγιαλοί τε, χα\ Οάλαττα· κ α \ ό άήρ τα ΐ̂ς 
άλύποις τών ωρών ποιότησι συγκραθεις προσηνώς 
αύτη περικέχυται. Έ σ τ ι δε και μί μη μα τοΰ παντός· 
άνατολαί τε γάρ και δύσεις, κα\ άρκτοι κα\ νότοι, οί 
άφ' έκαστων κλιμάςων, Βαυμασίως έν ταύτη^ συνδε-
δραμήκασι, ή μάλλον έκαστον τών μερών τώ οίκείω 

•καΐ 'άκριβεί πρδ;ταύτην συμπεπρεσβεύκασιν. Ή όε 
n βασιλ\ς οία τήν δορυφορίαν ήρερ μαπροσίεται, (legft 

ήρεμα πρ . ) καϊ ή μέν θάλασσα δεχόμενη τδν [Αλφειδν 
• ού νοθεύει τω άλμυρψ κύματι τήν τούτου κρασιν. 9II 

δέ καλλίους'τούς αποστόλους τών πρεαβειών παρά 
τήν εαυτής φύσιν εργάζεται . 

(ί) Τή 'Αρτέμιδι σύν τή έλάφψ. C. 'Αρτεμιδιου 
έλάφω, tibi Αρτέμιδος Έλαφιαία; subshtui placct 
Dufresnh. Vide P J H S C P . (^rief. sccl. l i . * 
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nojnme eidera indiio, el quod exbinc, ubi in bellum Α τ ο ϊ ί Βυζαντίοις· δπερ ούκ έφθα σ* πληρώ σαι. Κα\ 
Per&icuiti sese parasset, trajecit exercituin. τδ δέ λεγόμενον Στρατήγιον άνενέοσεν δ αύτδς Σέ-
έΐηρος' πρώην γάρ ήν κτισθέν ύπδ Αλεξάνδρου τού Μακεδόνος, δτε χατά Δαρείου έπεστράτευσεν, δς χα\ 
έχάλεσε τδν τόπον Στρατήγιον · έχεϊ γάρ στρατηγήσας τά τού πολέμου ώρμησεν είς τδ πέραν χατά 
Ιίερσών. 

Ejusdem Severi lemporibus, imperium sibi arri*-
pnil senator alius, nomine Niger, in Persas exer-
(ilum ducens : quibuscum pacis conditionibus ini-
tia, exercilus, aiulilo eum a quibusdam ex senalu 
Roinano imperatorem 2 9 3 noininalum fuisse, Ni-
grum iniperatorem dicebai. Hic itaque Orienlem 
omnem ad iEgypiuni usque occupavil: quem lamen 
Laodiceases Syri nequaquam recipiebanl, sed ei 
etiaiu resistebant. Laodiceam ilaque obsidioue 

Έπ\ δέ τή; βασιλεία; τού αύτοΰ Σεβήρου έτυ-
ράννησε χα\ άλλος συγχλητιχδς Νίγερ τις ονόματι, 
χατελΟών χατά Περσών · χα\ μετά τδ ποιήσαι πάχτα 
είρήνης πρδς Πέρσας άκουσας δ στρατδς δτι τινές 
τής συγκλήτου 'Ρώμης αύτδν ώνόμασαν βασιλέα, 
άνηγόρευσαν τδν αύτδν Νίγερτα^ βασιλέα (61). Κα\ 
παρέλαβε πάσαν τήν Άνατολήν έως τής Αίγύπτου · 
δντινα ούκ έδέξαντο οί Ααοδικεϊς Σύροι, άλλ' άντ-
έστησαν αύτψ. Κα\ φοσατεύσας (62) παρέλαβε Ααο-

ciaxit; captamque funditus evcrlit, incolis eliain Β,δίκειαν, κα\ έστρεψεν αυτήν κα\ κατέσφαξε πάντας. 
internecioni dalis. 

Hunc itaque bello petens Severus, in Tbebaide 
ifigypti adoritur : tandemque bello captum inier-
fecii. Victoria aulem poliius imperator, a Thebaide 
Alexandriam coutendit. Alexandrinis aiilem infen-
ti i* eraf, quod Nigrum rebellanlem admillenles, 
po i i i9e t ia in suis inscripserant : Domini Nigri e$( 
hmc urbs. Populueilaque Alexandrinug Sevcro im-
jerafori procedeas obviam, alla voce exclaniavil, 
Falemur dixi$se nos, Vrbit hujus Dominus Nigerett: 
ι» autem Nigri dominus era$. Imperalor aaiem, 
subita bac Alexandrinorum apologia captus, con-
donavii hoc eie; daiisque indulgemiU, in graiiam 
rnin illis rediit. Exsiruxit etiam ibi balnenra publi 
c.nm, cut nomen 
eiiam aedem sacravii, Inde vero discessurus, Ther-
mum quemdam, quod Nigri gtudiosus fiural, coni-
prebeadf juesil, bonaque ejua publicari. Erat bie 
Tbermus ex primariis Aiexandrix opliroalibus, et 
nvibns suiseumme ctaarns; ul qui proprits sump-
tibua balneum publicum exstruxerat, quod a no-
mine auo Tberma vocavil. Inde aulem discedens 
isnperaCor, Laodiceam Syrtae 294 v e n i l > ubi lau-
«laiis qui supererant Laodicensibus, plurima eis 
hrgilus esl; jurc eliam metropolilico urbi, dum 
imperator ipse viverct, concesso. Sod et a no-
ujine eiiam suo Laodicenses Seplimios appcllari 
volnh; nrbisque Laodicenae cives superslitos se 

Κα\ έπεστράτευσε κατ* αύτου δ αύτδς Σεβήρος, 
κα\ καταδιώξας έφθασεν αύτδν έν Θηβαίοι τής 
ΑΙγύπτου (63) · δντινα [387] πολέμω συλλαμβανό-
μενος έφόνευσεν. Κα\ ύποστρέψας άπδ τής θηβαΐ-
βος μετά τήν νίκην ήγανάκτει κατά τών Αλέξαν
δρε ων, διότι έδέξαντο τδν Νίγερτον τύραννον και 
έπέγραψαν είς τάς πόρτας άύτών, Τον χνρού JW-
γερος (64) ή χόΛις. ΚαΙ άπαντήσαντες τψ αύτψ 
βασιλεί Σεβήρψ οί δήμοι τής αυτής Άλεξανδρέων 
μεγάλης πόλεως έχραζον ταύτα, ΟϊΒαμεν, είρήχα» 
μεν, Τον χνρού ΝΙγερος ή ηόΛις · σύ ήσθα- ό 
χύρις αύτον. Κα\ δεξάμενο; τδ έτοιμο ν τής απολο
γίας συνεχάρη σεν αύτοϊς τδ πταίσμα χα\ ίνδουλ-

dedit Severianum. Magnae Mairi U ϊ ε ν τ ί β « e 6 t * ™?**Χ™ ^ ξ α τ ο αυτούς. Κα\ έκτι-
σε ν αύτοΓς δημόσιον λουτρδν, δ έπεκάλεσε Σεβήριον* 
έκτισε δέ κα\ ίερδν τής Τέας. Έν τψ δέ μέλλειν 
αύτδν έξιέναι συνέσχε Θερμό ν τινα ονόματι, δ στις 
υπήρχε τών πρώτων αξιωματικών Αλεξανδρείας τής 
μεγάλης κα\ άγαπώμενος άπδ τών πολιτών δστις 
θερμδς ή ν κτίσας έν τή πόλει έκ τών ίδιων δημό
σιον λουτρδν, δ έπεκάλεσε θέρμα είς δνομα εαυτού. 
Όντινα θερμδν έδήμευσ-*ν Σεβήρος, ώς φίλον τοΰ 
Νίγερος. Άπδ δέ Αλεξανδρείας έξελθών ήλθεν έν 
Λαοδικεία τή ; Συρίας, κα\ έπήνεσε τούς ύπο-
λειφθέντας Ααοδικεις, κα\ πολλά αύτοϊς έχαρίσατο 
κα\ δίκαιον μητροπόλεως παρέσχε τή αυτή πόλει τδν 
χρόνον [388] τής βασιλείας αύτοΰ κα\ μόνον, καν 

natoria dignitate cohoneslavit : nempe q.iod Ni- D Σεπτιμίους έκέλευσεν αυτού; χρηματΓζειν είς τδ 
gnm rebellem rejicienles, etiam annis impelive-
ranl. Pccunias eliam illis frumentarias plena manu 
«ledil; civicas quoque, quas in urbis instauralio-
nom annualhn solvendas ediclo decrevit. Nig τ 
iMiim urbem captam funditus everlit, incendioqtic 
vasiavit; civibus eiiam omnibus, se ei opponenli-

ίδιον αυτού επώνυμου, xal αξία; συγκλητικών παρ f 

έσ/ε τοΤς περισωθείσιν άξιωματικοίς τής αυτών 
Ααο5ικίατ; πόλεως, διότι ούκ έδέξαντο τδν τύραννον 
Νίγερα, άλλ' έπολέμησαν αύτψ. Κα\ παρέσχεναύτοίς 
κα\ σιτωνικά χρήματα πολλά κα\ πολιτικά χρήματα 
πολ>ά, ετήσια θεσπίσας έχειν αυτούς είς έπανόρ-

ED. CHILMEADI ΝΟΤ^Ε. 
(6!) Νίγερτα βασιλέα, infra eliam Νίγερτον ba-

boi barbare salis: scribend. Νίγερα, accnsat. a 
Νίγερ, Νίγερος, qtram vocabuli hujas formalioncni 
esse, ex scqueiitibus apparel. 

(6i) Ka\ φωσατεόσας (s»c ed. Ox.). Φοσσατεύω, 
rt r.pnd iioMriim φοσσεύω, Fotsa mujiio. vel obsi-
dione cingo : φοσσατεύω plerurnque scribilur cum 
dnplici σ ul cl φοσσάτον, Casira [ossa munila, 
exircitut. 

(63) Έν θηβαίδι τής Αίγύπτου. Nigor, «ti tradit 
Zonaras, aptid Issum Ciliciae; m EuLroptua vero, 
apud Cyzicum, Proponlidis urbeui, a Severo in-
lerfeclus esl. Eutropius in Severo : PexceuHum 
Λ'ίί/rMi», qui in AZggpto el Sgria rebollaverel, apud 
Cgzicum interfecii. 

(64) Τοΰ κυοοΰ Νίγερος. Κυροΰ, pro κυρίου • ιιι 
paiilo posl, κυρις, pro κύριος · recciitiorum Γ.ΐΛ-
curiim scribendi foruia usUalissima. 
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θωσιν τής πόλεως αυτών, δτι ότε ήν παραλαβών Α 1>υε, iiilcrnecioui dalia. Scvertu auleni Hippodro-
αυτήν ό Νίγερ, Ικαυσε κα\ έστρεψε , κα\ πάντας 
κατέαφαξε τούς άντισταΟέντας και πολέμησαν τ ας 
αύτω. "Εκτισε δε τοις αύτυίς Ααοδικεΰσιν' δ Σίδη
ρος κα\ Ίππικδν, και Κυνήγιον , κα\ δημόσιον λου
τρδν πλησίον κάτω τού λιμένος, εύρηκώς έ, εί πη-
γήν. "Εκτισε δέ εκεί και τδ λεγόμενον Έξάστψον. 

Ελθών δέ κα\ έν Άντιοχεία τή μεγάλη πολλά κα\ 
αύτοίς έχαρίσατο · κλήδονα γάρ νίκης έδωκαν 
αύτφ (65) κράζοντες, έξιόντι είς Αίγυπτον κατά 
Νίγερος. "Εκτισε δέ τοίς αύτοίς Άντιοχεύ^ι δημό
σιον λουτρδν μέγα παρά τδ δρος, δ έπεκάλεσεν είς 
δνομα αυτού Σεβηριανόν. Έκέλευσε δέ τοίς αυτόθι 
πολιτευομένοις έκ τής περισσέίας • [589] τών άπο-
μεινάντων έγκαυστικών χρημάτων έκ τών δη μ ο 

niumel Gyuegiuui Laodicensibue condtdit; fonte-
que iiiferius, prope urbig porlain reperlo, balueom 
quoque publicuiu exslruxit. Hexasloo» ctiam, quod 
vocaut, ibidem exciiavit. 

Amiocbiam magnam deinde veniene, plurima 
eiiain civibus dedil; ul qui exeunti ef adversus 
Nigrum in ^ y p t u m , elatis vocibus, victoriam 
oniinaii fucranl. Exsiruxit autcm ibi ad montcni 
baliRum publicum, quod a nouiiue suo Soveria-
num vocavil : mandalo eliam iiiagislratibus Aniio-
cbeuis dalo, uti ex malerie encauslica, ex balm υ· 
rum collapsoruin rtiinis residua, balneum aliud 

r , Λ1 ' p 
σίων τών πεσόντων κτίσαι τή πόλει δημόσιον λου- D publicuin ex&truerenl.Domo ilaqueLiviaccujusda τρδν άλλο· οίτινες πολιτευόμενοι άγοράσαντες τήν 
οίκίαν πάσαν τής Αιβίας τής πολιτίσσης και τδ 
λουτρδν αυτής καϊ τδν κήπον έκτισαν έκεϊ δημόσιον 
λουτρδν είς τήν πεδιάδα τής πόλεως. "Οπερ δημό
σιον πληρώσαντες έπωνόμασαν διαφθονούμενοι άλλή-
λοις Αιβιανδν είς δνομα τής πωλησάσης τδν τόπον· 
Ό δέ αύτδς Σεβήρος έξελθών είς άλλον πόλεμον 
έτελεύτησεν είς τδ βαρβαρικό ν (66) έπ\ τήν δύσιν, 
ων ένιαυτών ξε'. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Σεβήρου έβασίλευσεν Ά ν 
τωνίνος Γέτας (67) έτος α'. Ήν δέ κονδοειδής, πλάτο-
ψις, σιμδς, ύποφάλακρος, μιξοπόλιος, προγάστωρ, 
μεγαλόστομος, λευκό/ρους, μικρόφθαλμος. ΆνεΙλεν 

civis Anliochenae, balneo ilem borioqne ejue, prc-
tio coemplig, 2 9 5 urbis in planitie balueum aliud 
publicum erexerunl iidem magistratus. Quod uU 
ad exitum pcrduxissent, nominis imponendi bono-
rem sibi mutuo invidcntibus, Livianum, a domiiue 
priorii noimne, appellalum esl. Severus aulcm in 
genies barbaras occidentales bello alio susccplo, 
ibidem nioriuus esrt, annum agens LXV. 

Post Severnro imperavil Anloninos Geta an~ 
num unicum. Erat bic slattira curla, vultu !ato, 
simus, aubcalvus, capilliiio canescenie, vemriogus, 
ore patnlo, cule alba, oculis parvls. Ab exerciiu 

δέ αύτδν ό στρατδς, κα\ τελευτ^ών ένιαυτών να' (68). Q a u l e r a subiatus pcrlit, annoe natue L I . 
Μετά δέ τήν βασιλείαν Άντωνίνου Γέτα έβασί

λευσεν Άντωνϊνος δ Καράκαλλος, υΐδς Σεβήρου 
έτη ς' καϊ ημέρας κβ'. Ήν δέ εύμήκης κα\ εύσθενής, 
εύχροος, στρεβλό ρινός, δασυπώγων, μιξοπόλιος, ού
λόθριξ. Έφιλεϊτο δέ ύπδ τοΰ δήμου [390] "Ρώμης 
παντός* έχαιρε δέ είς τδ Πράσινον μέρος. Έσφάγη 
δέ έν τφ παλατίω (69), ώς έξήρχετο είς τδ ίερδν, 
ών ένιαυτών μζ' (70). 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Άντωνίνου Καρακάλλου 
έβασίλευσε Βαλεριανδς έτη ς' (71). Ήν δέ κονδοει-

VARIifi LEGTiONES. 
• περισσείας Ch., περσείας Οχ, 

ED. C H I L M E A D I N O T J E . 
(65) Κλήδονα γάρ νίκης έδωκαν αύτψ. Κληδών, a D (69) Έσφάγη 

Hunc excepil Anloninus Caracalla, Severi fllius; 
qoi regnavit annos sex el dies xxn. Erat bic pro-
cerue, robustus, colore florido.naso oblorto, barba 
birsuta, crine canescentc crispoque. Populo bic 
Roinano universo charus eral; faciioni atilem 
Prasiua: suidebai. Α palatio aulem ad lemplum 
proccdcns, occisus est anno actalis X L V I I . 

Post Antoniniim Caracallarn imperavil Yaleria-
u\a annos vi. Sialura eiat curta, gracilis, crine 

' Ααοδικεΰσιν Gb. Ααδοικείς Οχ. 

κλήί£ω· Ottien, gencraliier signiiicat: ul plurimuni 
Uiuen, Omen (autium. Glycas vero ex alioram 
quorumdain senlcmia, Geniorum per excantationes 
ccrlat atlraclionem, et e tublimi deductionetn, so-
naie vull: Annal. par. II , p. 273 atqun hoc sensit, 
:\ verbo κλω q»iod idem sit cnm καλέω, significa-
lionem ovocaiidi babeifte, dcduclam volunl voccm. 

(66) Είς τδ βαρβαρικόν. Novissimo bello in Bri-
tanuia nobtr»susceplo. Eboraci mortuus esl Seve-
rus: icste Eiilropio. 

(07) Έβασίλευσεν Άντωνϊνος Γέτας. Antoninus 
Garacalla el fraier Gela, band longc posl impe-
riu » 8uscepluin, ac fratre in ipso matris sinu oc-
ciso, Amonius Garacalla douiinaiionem sibi so-
lam arripuit. 

(68) "Ων ένιαυτών να'. Maximus hic in nuraero 
error: forie auclor scripseril, ένιαυτών κα' · sic. 
cuiin vero propius accederel: annos eniin X X I I , 
laitium menscsquc ix, naius, Gela occisus est, lesie 
Zunara. 

δέ έν τφ παλατίω. Nibil minus; 
Edessa enim Svria», Carras proficiscens, a miliie 
quodain, a lribunis in id misso, cum venlris exo-
ncrandi rausa equo, ui quiJam volunt descendis-
set, occisus esi. 

(70) "Ων ένιαυτών μζ ' . Alii X L I I I annos ei I r i -
butiiil, Gbr.% Alex. LX. Dio lamen, qui codem lcm-
pore vixii, el post eum Zouaras, xxix, lanlum 
annis eum vixisse Iradunt. 

(71) Έβασίλευσε Βαλεριανδς έτη ς-'. Miror, unde 
tot imperatores auclori nostro excidisfenl 1 ab 
Anlonino enim Garacalla usque ad Valerianum 
ίιιιρ. alii vm ininimum itiiercesserunt. Qnodaulein 
Valerianitm an. vi, Gallienum vrro ejus succes-
eorem, an xiv, regnare facit aucior, notandum 
est annos hos non separalim computaiidos esse. 
Valerianus enim, Gnliicnum (ilium collegam lia-
bens, a Persis captivus vi imperii anno abduclus 
cst; Gallicna interim auiium xiv, sive ut a l i i , xv, 
εχρίοιιΐι*. 
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lenlo, canus, subsrmus, barba spissa, pupillis ni- Α δής, λεπτδς, άπλόθριξ, πολιδς, ύπόσιμος, δασνπώ-

γων, μελάγκορος , μεγαλόφθαλμος, δειλδς, σκνι-bns, o:utis inagnis, tiinidus, parcus. Ilnjus sub 
nnpcrio Martades quitam ex magUlratibus Anlio-
tthenis, communi scnalus populique suffragio, ex, 
c oncilio ejeclus esl. Caiicunifue enim faclioui pra> 
fectus fuerat, is nunqnam 296 equos coemit; 
innumo publico, ad Circen$ia destinalo, in loculos 
suos collccio. Hic ilaque Persidem abiil , ubi Sa-
pori, Persarum regi, uliro se oblulit urbis suae 
Aniiochiae magnae prodilorem. Saporos ilaque 
P(Msaniin rcx, copiis ingentibus insirucius, per 
Cbalcidis limiles duxit iter; tolamque Syriam oc-
cupatam vasiavit. Magnam quoque Aniiocbiam, 
v.spcre caplatn, diripuit; evcrsa eliam urbe el 
flammis absumpla. Annus lunc eral serae Aniiocbe 

φός (72). Έπ\ δε τής αύτου βασιλείας έΤς τών πολι
τευόμενων Αντιοχείας τής μεγάλης ονόματι Μαριά-
δης, έκβληθείς έκ τής βουλής κατά συσκευήν τού 
παντδς βουλευτηρίου κα\ τοΰ δήμου (έλείπετο γάρ 
είςτά Ιππικά» είς οΤον δήποτε μέρος έστρατήγησε, 
μή αγοράζων ίππους, άλλά τά τοΰ ίππικοΰ δημόσια 
άποκερδαίνων), άπήλθεν είς τήν Περσίδα κα\ έπηγ* 
γείλατο τω βασιλεϊ Π-ρ-ών Σάπωρι προδ'δειν αύτψ 
Άντιόχειαν (73) τήν μεγάλην, τήν Ιδίαν αύτοΰ πόλιν. 
Κα\ ήλθεν ό αύτδς Σαπώρη-, βασιλεύς Περσών, μετά 
δυνάμεως στρατοΰ πολλού διά τοΰ λιμίτου · Χαλ
κίδος (74), κα\ παραλαμβάνει [39! ] τήν Συρίαν πά
σαν και πραιδεύει αυτήν. Κα\ παραλαμβάνει Άντιό-— - j - 4 — r — - r - — 

iiae cccxiv. Mariarhm vcro imgislraluni Anlioc.be- χειαν τήν μεγάλην πόλιν έν εσπέρα κα\ πραιδεύει 
iiuiii, lauquain palrix sua? prodilorem, capiie 
inuliavt. Per omnem quoquc Orienicm grassalus, 
ad usque Emisam, quae Plioeniciai Libanisia? urbs 
esl, orcisis ubique incolis, omnia ccpit, vaslavil, 
rombussit. Egressus auiem SampsigTamus qni-
dam, Veneris sacerdos, ruslica fumlaiorum manu 
Mipatus, Sapori proccdebai obviain. Rex aulcm 
Sa| ores, observalo liabilu sacerdolali, imperavit 
suis, ne quis sagiliam emilleret, aut in turbam i | -
lam armastia moveret; sacerdolem eiiam, pro 
)>atria sua se iegaium advenire diccutcm, accepil. 
hit-riin vero dutn Sapores rex, aliari excelso insi-
dtMis, cuin sacerdole sermones habercl, ex rusti-

αύτήν, κα> στρέφει καϊ καίει αυτήν, χρηματιζούοης 
τότε τής μεγάλης "Αντιοχείας 1 0 τιδ' (75). "Απεκε
φάλισε δέ κα\ τδν πολιτευόμενου, ώς προδότην δντα 
πατρίδος ίδίας. Παρέλαβε δέκα\ πάντα τά ανατολικά 
μέρη, κα\ στρέφει κα\ καίει κα\ πραιδεύει αυτά κα\ 
έφόνευσε πάντας, έως πόλεο>ς Έμίσης τής τοΰ Λι-
βάνου Φοινίκης. Κα\ έξελθών ό ίερεύς τής Αφροδί
της ονόματι Σαμψιγέραμος (76) μετά βοτ,θείας 
άγροικικής κα\ σφενδοβόλων ύπήντησεν αύτω. Και 
προσεσχηκώς δ Σαπώρης, βασιλεύς Περαών, ίερα-
τικδν σχήμα, παρήγγειλε τώ στρατψ τω ίδίψ μή 
τοξεΰσαι κατ" αυτών, μήτε έπελθείν 1 1 αύτοΐς, μήτε 
πολεμήσαι αύτοίς, είςπρεσβείαν δεχόμενος τδν ιερέα* 

cis quidain, vibrato in regem lapide, fronle enm Q προεδήλωσε γάρ αύτψ δ ίεοεύς δεξασθαι [5ί)-2] αύτδν 
p:MCussil; qui statini morluus cecidit. Tumuliu 
indc exono, excrnius rcgis ob moricm faciiun 
2 9 7 c s s e inicll$xerunt. Romanos ilaquc vcnisse 
exisiimanlee, in fugam se conjiciunl omnes; prav 
daque lola rciicla, fines euos πφβΐιηΐ; Sampsigc-
ramo sacerdole inlerim, cum lurba sua ruslica, 
iPius persequenle. Per liinites vero redeunics eos 
adorlus esl Enallius, Romanorum socius, rex bar-

πρεσβεύοντα υπέρ τής ίδίας χώρας. Έν τώ δέ δια-
λέγεσθαι αύτδν τψ ίερεϊ, έν ύψηλψ βωμω καθήμε
νου (77) τοΰ αύτοΰ βασιλέως Σαπώρη (78), Ε^διψεν 
είς τών άγροίκων σφενβοβόλιρ (79) λίθον, κα\ έδωκε 
τώ αύτω Σαπώρη βασιλεί κατά τού μετώπου, κα\ 
εύθίως άπεθανεν έπι τδν τόπον. Κα\ ταραχής γενο
μένης, ήκουσεν δ στρατδς αυτού δτι απέθανε · *σλ 
ύπολαβόντες Τωμαίους καταφθάσαι, έφυγον έπ\ τδ 

YARIiE LECT10NES. 
9 λιμιτοΰ Οχ. 1 0 τιδΧΙι., δτι' Οχ. Polerai euim διτ'. 1 1 έπελθεΐν Cb., άπελθεΝ Οχ. 

ED. CHILMEADl NOTiE. 
(72) Σκνιφός. Ίσ. σκνιπός. lib. ν, cap. 23. 
(73) Προδίδειν αύτψ Άντιόχειαν. Scr. προδιδό- (75) Χρηματιζούσης τότε 

ναι, sive προ'ούναι. j> χείας δτι' 
(74) Διά τοΰ λιμίτου Χαλκίδος. Cbalcis Syria — 

itrbs esl. a Monico Arabe condi'at lestc Sicphaito, 
in Χαλκίς· τετάρτη, πίλις εν Συρία, κτισ&είσα-ύπδ 
Μονικοΰ τοΰ "Αραβος. Ilujtis eiiam iiiemiiiil Pru-
copins, de Jusihi. /Edif. lib. n, iuier SyriaB nrbos 
a Jusliuiano iustauratas etiam banc eipimcrans ; 
ttbi, quod posl Aiitiocliiam magnarn ab eodem in-
siauraiam, pluribusque ^edtficiis de novo adorna-
lom, de bac noslra siaiiin a.ldil, Ούτω δ· κα\ Χαλ
κίδος πόλεως τδν περίβολον, ύπδ τών ετών κατερ-
^ακο)μένον, σύν τψ προτειχίσματι άνανεωσάμενο:, 
πολλψ έχυρώτερον κατεστήσατο, ab Auliocbia haud 
ρΓ0··ιιΙ dissilam fuisse oam, colliginms. Urb«m 
banc moiilanam fuissu discimus ex Sirabono 
lib. xv! : Μετά δε τδν Μάκραν έστιν δ Μαρσύας έχων 
τινά και ορεινά, έν οΤς ή Χαλκ\ς, ώσπερ ακρόπολις 
crO Μαρσύου · αρχή δ' αύτοΰ Λαοδίκεια ή πρδς 
Λιβάνψ. Chalcis ail lielum Plinio dk >iiu r, .uquc 
ioler (.ΟΪΌΝΥΠΛ: uik-s cnu « crala. Plin. Na'. Ilisi. 

ής μ^γάλτς Άντιο-
Numcrus invcrsus csl: legenuuni τιδ'. 

lErjd enim Anliocbeiirc annus cccxiv. Valeriani et 
Gallie.ni imp. anno xn, quo lemporc SaporesSyria 
puNus osl, ruspondfi. 

(76) Ίερεύς τής Αφροδίτης ονόματι Σαμψιγέρα-
μος. Narraiiunculaui banc ex Domuino descri-
psisse, paulo infra fatelur nurlor. 

(77) Έν ύψηλψ βωμψ καθήμενου. Βωμδς bic 
locum signal ediliorem, in qnoni asrend«re aiqne 
exspaiiari qtiis polesl, Euslalluo est, κτίσμα τι 
απλώς και ανάστημα, έφ' ου Ιστι βήναι κα> τεθήναι. 
Suggeslum, re idoie posstimns. 

(78) Τοΰ αύτοΰ βασιλέως Σαπώρη. Scis Σαπώ-
ρου, tanqiiam a Σαπώρης· aut Σάπο>ρος, a Σάπωρ, 
uii iimx hal)el)imns. 

(79) "Έ,δόι̂ εν είςτών άγροίκων σφενδοβόλω. Anne 
σ^ενδοβίλψ pomtiirpro σφενδόνη, Punda? an politis 
σφενδοβόλω liabenius pro σφενοονοβόλων · quo νυ 
cabulo iwuUn- t'undatore$ fortc oxpresseril? vox 
lasiicn ci iucc pcnitus inaudila. 
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λίμιτον πάντες, διωκόμενοι ύπδ 1 1 τών άγροίκων κσΛ Α baroruin Saracrliorum et Arabiae domious : qtd 
του Ιερέως Σα μψι γερά μου, έάσαντες τά τής πραίδας 
πάντα, αφανείς έγένοντο. Ύπήντησε δέ αύτοίς διά 
τού λιμίτου, άντιποιούμενος Τωμαίων, "ΕναΟος, 
βασιλεύς Σαρακηνών (80) βαρβάρων, δ κρατών τήν 
Άραβίαν χώραν βστις εΤχε γυναίκα Ζηνοβίαν ονό
ματι, Σαρσκηνήν βασίλισσαν. Κα\ πάντας τού; Πέρ
σας τούς τής βοηθείας Σαπώρη (81) άνήλωσεν "Ενα-
0ος, βασιλεύς Σαρακηνών καθώς Δομνίνος ό σο
φδς [395] χρονογράφος έξέθετο· ό δέ σοφώτατος 
Φιλόστρατος άλλως συνεγράψατο τά περ\ Σάπωρος, 
βασιλέως Περσών, είπών ότι κα\ τήν Συρίαν παρέλαβε 
καϊ έκαυσε σύν τή μεγάλη Άντιοχεία κα\ άλλας πό
λεις πολλάς, ομοίως οέ χα\ τήν Κιλικίαν παρέλαβε, 
καύσας Αλεξάνδρεια ν τήν μικράν, χχ\ Τωσσδν, καϊ 

uiorem babuil Zetiobiam, regittam Saracenieam. 
Ilic Saporis Persar-im regis copias profligavit om-
nes; uii haec tradidil sapiens Domninus chrono-
grapbus. Aliter aulem ista de Sapore, Persarum 
rege, scriptis suis tradidil sapietuissimus Pbiloslra-
tti8, affinnans Syriam nempe eum oninem, Amio-
cbiam ilem maguam, aliasque urbes plurimas in-
cendio devaslasso. Cilicia etiam, ejusque titbibu*, 
Alcxandria niiuore, Rhoso, Anazarbo, vfcgis, INi-
copoli, aliisque pluriniia Ignibus absumpiis, P<r-
sidcoi suam per Cappadociam repclenli, Efiaihum, 
Saracenorum regem, ceu belti 6otiuin, ei obviam 
processibsc, tandeiuque imerfecisse. Caeterum lus 
veriora sunt, quse apud Domninum babcnlur; qiii 

Άνάζαρβον, καϊ Αίγας " , κα\ Νικόπολιν, καϊ άλλας D Spatem salrapam a Sapore iu Cdiciani cum exer-
πολλάς πόλεις τής Κιλικίας, κα\ διά τής Καππαδο- citu missum fuisse teslalur. 
κίας κατήλθεν έπι τά Περσικά μέρη, καϊ δτι άπήντη^ν αύτψ'Εναθος, βασιλεύς Σαρακηνών, είς συμ
μαχίαν αυτού, φησ\ν, έλθών, χα\ έφόνευσεν αυτόν. Δομνΐνος δέ άληθέστερον μάλλον έξέθετο, είρηκώς 
δτι έπ\τήν Κιλικίαν Σπάτην τδν σατράπην αυτού εξέπεμψε μετά πλήθους. 

*0 δε Βαλεριανδς βασιλεύς έξελθών άπδ Τώ- Iroperalor auleui Valerianus, Roma profectus» 
μης (82) ήν άπελθών είς πόλεμον είς Μιζουλανδν (83) i» Mediolanum arma iuovil : ubi de molibus oriei»-
κα\ έγνώσθη αύτφ διά τήν άνατολήν, χα\ ήθελε ν ύπο-
στρέψαι κα\ κατελθειν είς τήν άνατολήν, χαΧ ούκ 
ήδυνήθη, άλλά μεσασθεΊς έσφάγη έκεϊείς Μιζουλα
νδν, ών ένιαυτών ξα'. 

[59ij Μετά δέ τήν βασιλείαν Βαλεριανού έβασί-
)ευσε Γαλλιενδς u ό κα\ Λικινιανδς (84) έτη ιδ'* 
ΤΗν δέ τή ηλικία τέλειος κα\ γενναίος, μελάγχρος, 

lalibus ceriior faclus, ab incoeplo opere dcsislt n» 
2 9 β voluit, in Orienlem profcclus. Yerum ab 
boslibus undique ^obsessiu, per cos non potuii; 
sed Mediolani occisus intcriil, annum ageng LX-. 

Valerianum excepil Gallienus, qui et Licini. -
nus; qui imperavit aunos xiv. Eral bic slatura ju-
eta, slrenuus, nigcr, crispue, barba bispida, nnso 

ούλόθριξ, δασυπώγων, εύρινος, μεγαλόφθαλμος, με- C clegauli, oculi» grandibug, magnanimus : Yenc :c 
γαλόψυχος * έφίλει δέ τδ Βένετον μέρος. Κα\ ή μόνον 
έβασίλευσεν, έπε στράτευσε κατά Περσών και κατήλ
θεν είς έκδίκησιν Τωμαίων * κα\ πολλά παρέσχε τοίς 
πρσιδευθείσι, κα\£ήσασι+ και ανήγειρε τά καυθέντα, 
χαί έκούφισετάς συντέλειας έπ\ έτηδ'/Εκτισεδέκα\ 
ίερδν έν Έμίση μέγα. ΚαΙ συμβαλών πόλεμον πρδς 
τούς Πέρσας, κα\ πολλών πεσόντων έξ αμφοτέρων 
τών μερών, έποίησεν ειρήνης πάκτα. Κάκείθεν 
ύποστρέψας άπήλθεν είς τήν Άραβίαν, κα\ συν
έβαλε πόλεμον τψ Ένάθψ (85), βασιλεί Σαρακηνών 
βαρβάρων, κα\ έφόνευσεν αύτδν, κα\ παρέλαβε τήν 
Άραβίαν · κα\ ύπέστρεψεν έν Τώμη, χαΧ νόσψ βλη-
θε\ς τελευτα, ών ένιαυτών ν'(8C). 

VARIiE LECT10NES. 
" Αίγας. Αίγας Ox. u Γαλυενδς Οχ. 

ED. CHILMEADl ΝΟΤΛΕ. 

aulcm faclioni sludcbat. Ilic, imperio suscepio. in 
Persas arma movii; injurias Romanis illaias ull.i-
rus. Urbibus aulem ab eis spoliaiis civibusque 
superslilibus plurima largitus est; quaeque igniUis 
absumpta fucranl, insiauravit; Iributis eliam iu 
quadriennium allevalis. Templum quoque ingena 
Emessce fxstruxil. Praelio autem cum Persis coni -
misso, plurimi ulrinque reciderunt, ilaque dalis 
invicem pacis condilionibus, impcralor inde iu 
Arabiam dueit itcr. Ubi cum Enatbo, Barbarorr.ni 
Siraccnorum rege, prseiio inito, ipstim intoifWi!, 
alque Arabiam occupavit. Romam autem reveisus 
ex morbo inleriit, asaum agens L. 

' · ύπό. Imo δέ ύπό. 

(80) 'Εναθος, βασιλεύς Σαρακηνών. Scr. Όδένα- D vero de betlo Mediolanensi, ac imperatore ibi in 
θος. Hic vero princeps erat Palmyrenoruin, et 
Romanorum socius. Trebellius Poll. iViit Odenatug 
princept P.almyrenorum, capto Vnleriano, fessit 
Hom. retp. viribus, tumpsistel imptnum, in Oriente 

' res perdita! essent. Saporem iiaque Syria Odenaibus 
exptilit, alque ad Ctesipbonteiti usque insecuius 
esl: ob hxc vero praeclara ejus gesta, Auguslus 
ab imp. Gatlieno deinde saluialus, lotius eliam 
Orieniis imperium obtinuit. 

(81) ϊούς τής βοηθείας Σαπώρη. Scr. Σαπώ-
ρου. 

(82) Βαλεριανδς βασιλεύς έξελθών άπδ Τώμης. 
(Jualis et hsec ανιστορήσω* Valerianua enim imp. 
jam olim a Sapore in Pcrsidem abductus, ignu-
jiiiuioaissima servilute vitam transegit, vcl, ut 
q>iidam, pelle delracta, ibidem morlcm obiit. Ihcc 

(erreclo, ad collegam superslilein magis speilunt: 
hunc cnini vila: extlum babuerunt Gallienus imp, 
el fraler ejus, Valerianus, Valeriani Majoris 
iilii . 

(83) Είς Μιζουλανόν. Μεδιόλανον dicia est ha3C 
urbs Procopio, Μεδιολάνιον Eustalbio. 

(84) Έβασίλευσε Γαλιενδς ό κα\ Λικιν:ανός. Scr. 
Λικίνιος' Gallienus enim Llcinius, uon Licinianu» 
dicius esl. \\l ex nummis ejus vidcre est. 

(85) Συνέβαλε πόλεμον τψ Ένάθψ. Nugacissin ι 
suntliaec omnia,qu<e deGallicno Odcnaibum arn, > 
petenie, proferl aucior : nec enini ab impcraior , 
sed a iialrts suililto interiectusesiOdenalbus, U&e 
Zonara. 

(S6) "Ων ένιαυτών ν'. Hoc nitllo ntodo poicst 
esse : noTcm enim UiUuni an. regnavit, υΐ Ευΐιυ-
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Post Gallienum Liciniahura impftravii Claudius Α Μετά δέ τήν βασιλείαν Γαλλιενού 1 1 του κα\ Λιχι-

Apollianos annos ιχ. Erat autem atalura justam 
superanie, candidiis, venlriosus, crine plano, vuliu 
patulo, subsirous, feubca;sius, subflavus, ore d«-
lorio, aliquanlum balbits-, magnai>iiiiueque: Pra-
sinae aulem faclioni Cavcbal. 

Hujue sub impeirio ftioomedia^ Rilbyniae melro*-
polis, divinam i ra in299 quaria vice experlaegl; 
lerrse molibusad usque llumiua et Dacibizera inva-
lescenlibus. Imperalor autem urbi civibusque su-
perslilibus plurima largitus est. 

Eisdem teinporifeue Zenobia illa Saracenic* * 
Enaibi conjugis caedem ullura, aecilis eibi, qui 
sanguine il l i coiijuncli eranl, Arabiara, quas tuqa 
Roiuanis paruit, oecupavit, occiao Traaso, ftoma-

νιανοΰ έβασίλευσε [595] Κλαύδιος Άπολλιανδς (87) 
έτη 6' (88). ΤΗν δέ διμοιριαίος, λευκδς, πρόκοίλιος, 
άπλόΰριξ, πλάτοψις, ύπόσιμος, ύπάγλαυκος, ύπό-
ξανθός, στρεβλόστομος, μικρόν ύπότραυλος, μεγαλό
ψυχος * έχαιρε δέ τφ Πρασίνφ μέρει. 
. ΈπΙ δέ τής βασιλείας αύζού έπαθε Νικομήδεια, 
μητρόπολις τής Βιθυνίας i τδ τέταρτον αίτ\ς πάθος 
άπδ θεομηνίας έως ποταμών κα\ Δακιβίζης (89). 
Και έφιλοτιμήσατο τοίς ζήσασι πολλά καϊ τή 
πόλει. 

Έν αύτψ χρόνψ Ζηνοβία ή Σαρακηνή, ή ΈνάΟου 
γυνή, έκδικούσα τδν θάνατον τού Ιδίου αυτής άνδρδς, 
λοβού σα τούς συγγενείς αύτοΰ, παρέλαβε τήν Άρα
βίαν, κατεχομένην τότε ύπδ 'Ρωμαίων, φονεύσασα καϊ 

r , Γ ' - * ^ * * « « « 9 • 
norum duce, copitsque ejus omnibue profligati*; 9 *δν δούκα Τωμαίων Τρασσδν κα\ πάσαν τήν σύν imperatore ipso Glaudio ApoUiano i«m Sirmii bel* 
lum gerente : ubi ciiam diem SJIUID obiit^ annum 
agens LVI . 

Post Glaudium Apolliaiiiim Iroperdvit QuintiliaJ 
nus dies x iu . Eral autem statuca quae mediocrem 
excederet, gracilis, facie oblonga* naautus, colore 
nigro, £rinc demieeo* oculla pulchria, cipile men« 
toqoe «aneeceaiibue. jln paiatto mortuus eet, « ta -
iia anpo xu» cum et quo lempore, pro euaitna 
rerum neceasUaie, imperator faciiu esset* gravitet 
aegroiarei. 

Quhiiilianuin eicepU divinUiiuuts Aurelianue 
ille bellicosus, qui imperavil annoa vi . Erat bic 

αύτψ βοήθειαν έπ\ τής αύτοΰ Άπουλιανού τοΰ χαλ 
Κλαυδίου βασιλείας. Ό δέ αύτδς βασιλεύς Κλαύδιος έν 
τψ Σιρμίψ ήν πολέμων, κάκείσε τελευτ£, ων ετών νς'. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Άπολλιανοΰ Κλαυδίου ·· 
έβασίλευσε Κυντιλλιανδς [δ9β] (90) ημέρας ι ? . Ήν 
δέ διμοιριαΐος^ λεπτδς, μάκροψις, μακρόρινος, με
λάγχροος, άπλόθριξ, εύόφθαλμος, μίξοπόλιος τήν 
κάραν χαλ τδ γένειον. Κα\ τελευτ$ έν τψ παλατίψ 
(ή^&ώστει γάρ, δτε άνηγορεόθη (91) βασιλεύς δεινή 
ανάγκη), ών ένιαυτών μα'* 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Κυντιλλιανού έβασίλευσεν 
δ θειότατος Αύρηλιανδς δ πολεμικός Ιτη ς* (92). *Ην 

procerus, g rac i lU,aubca lvus» parvieoculia, c a n u e , Q δέ μακρδς, λεπτδς, ύποφάλακρος, μικρόφθαλμος, 
i i i a g n a j i i m u s , ipipaiiena : diadeina v e r o a i e l l a δλοπόλιος, μεγαλόψυχος, εύσκυλτος * έφόρει δέ δ;ά-
adornalum g e e l a v i l . Hicquaniprimum i m p e r a r e c O D - δη μα έχον αστέρα (95). ΤΙ μόνον δέ έβασίλευσεν i 
pil, moenia urbis .Romse velustate collapsa i n s l a u - ήρξατοτά'τείχη Τώμης κτ ίζειν γενναία · ήν γάρτφ 
ravil, m u i i i t i s s u n a q u e fecit. Operi autem ip&e in- χρόνψ φθαρέντα.·Αυτός δέ έφέστηκε τψ έργψ, καϊ 
slitit; qua&c|iie in Roioa eranl operariorum aoda- ήνάγκαζε τά συνεργεία Τώμης ύπουργείν *ψ κτί^ 

VARIiE LEGTWNES. 
" Γαλλιένου Οχ» " Κλαυδίου Glu, Κλαύδιος Ο Χ » 

Ε!). CHILMEADl NOTjfc. 
pius vtill : aut si imperji sui anno ι patre collega 
assumplus fuisset, adeo ul lotos xiv annos re-
gnassel: cum lainen Augusius adolcscens Tactue 
esset, uli testalur idem Eiilrapius, quinquagesi-
mum aeialis siiaeammin ailingere non poltiil. 

(87) Κλαύδιος Άπολλιανός. Iofra eliain Απουλία-
νδς dinus esl Glaudius isie: qtiomodo cognomi-
natiim eum alibi non inveiiio. 

(88) Έτη θ'. Glaiidiiim imperasse .annum ι meji* 
scsque ix, leslalur Eu^ebius. Ει quideui biennium 
iii>n explevi&se, auctormt) babemiis Eulropiuai, 
lib. ix. Forte ilaqiie scribendam, Ιτη β'. 

(89) "Εως ποταμών κα\ Δακιβίζης. Δακιβίζη urbs 
quasdam, sive oppiduin mariliuiuui Bithyuiae, a 
Nii-omedia baud longe situiu esse viddur. GolUgo 
ex Zoaara, iom.111, in Valenle imp. ubi ba?c ba-
ΙκίΙ: Καί ποτε έν ΝικομηδείΛ διάγοντι, προσήλθον 
αύτψ είς πρεσβείαν έκ τού τών ορθοδόξων συστήμα
τος,.άνδρες Ιερατικο\ όγδοη κοντά* ούς απαντάς σύν 
τψ πλοίψ δι1 ού έκομίζοντο, καυθήναι προβέταξε. 
Κα\ κατεφλέχθησαν πάντες έν μέση τή θαλασσή σύν 
τή νηΐ, άχρι Δακυβί(ης δισρκεσάση. Iuier Biihyni* 
eliaui Quvios, qui uua se in niare effundunt. Βιζ«υη 
fluviiun babeinus, apyd Ammian. Marcellin I . xxn. 
DcJtram igilur inflexionem Bosphori Thracii excipit 

Bithyniw talu$„ etc, per aum tUtwra in tinut obion* 

Jos curvata, Sangarw, et Phyllit, tt Jiifet, et 
\hebas fluvii fundunlur in maria. Uaec ilaque flu-

mina fuisse puto, de quibus bio. loquilur auctor. 
(90) Έβασίλευσε Κυντιλλιανός. Ita eiiam Znnarae 

j) diclus cet : Eulropius lamen el Eusebius Quinli-
lium eum vocam, quidam Quinlilluui; quam ecri-
piionem confirmanl hujus imp. ISummi. 

(91; Ή^ώστει γάρ δτεάνηγορείθη. Glandii roorie 
• Romae audila, senaius Quiaiiltum, ejus fralrem 

imperatort^n elegil; exerciius tamen Aurelianuui 
Auguslum sahilavii. Qnoil uld audiasel Ouinlilius, 
vena ftoluia, jnorteiu sil>i volumariam coiiscivii, 
diebus laitluin xvu im^erto potiius. 

(92) "Ετη ς'. Aurelianus imperaviian. t f m^nse 
vi, lesLe Eulropio I . ix. 

(93) Έφόρει δέ διάδημα έχον αστέρα. Attreliani 
m a i e r eral Solis sarerdoa; quainobrem pra^-iptiiun 
Slellae huic cultuui a e m p e r e x b i b n i i . Iuiperalorejus 
eliam effigiem clypeo ferene inaculpiam, mi nunnni 
ejus l e s l a D i u r : quibui e l a m j o l e i n n u d i fomia 
expreasum, c a p i i e < | u e corotia radiaia insignilo, 
c m n b a c i u s c i iplioiie , SOLI IMVICTO , obaervarr 
licd> 
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σματι, και πλήρωσα; " τά τείχη (9i) έν δλίγω Α litia, in slruciura liac operam stiam navare 800 
στάνυ [3971 χρόνω, έποίησε θείαν αύτου κέλευσιν 
ίνα έξ εκείνου τού χρόνου οί τής πόλεως πάσης έρ» 
γ αστήρ ιακο\ Αύρηλιανο\ χρηματίζουσι 1 1 , τού βασι
λικού ονόματος λαβόντες τήν άξίαν ύπερ τιμής κα\ 
κόπων. Ό δέ αύτδς Αύρηλιανδς όεξάμενος μήνυσιν, 
έπεστράϊευσε κατάΖηνοβίας, βασιλίσσης Σαρακηνών, 
είς τήν άνατολήν άπελθών. Έμηνύθη γάρ περ\ αυτής 
δτι έπραίδευσε κα\ έκαυσε τά ανατολικά μέρη έως 
τών ορίων Αντιοχείας τής μεγάλης, πλησίον τοΰ 
*Ορόντου ποταμού κατασκήνωσα σα. "Η μόνον δέ 
κατέφθασεν δ αύτδς βασιλεύς Αύρηλιανδς Άντιό
χειαν, ευθέως ώρμησεν, ώς έχει, κατ* αυτής έξ
ε λ θ ώ ν · και συγκρούσας κατέκοψε τά πλήθη αυτής 
πάντα. Παραλαβών δέ αυτήν Ζηνοβίαν, έκάθισεν είς 
βρομωνάρίαν 1 1 κάμηλον · κα\ π Ό μ π ε ύ σ α ς αυτήν είς 
τάς ανατολικά^ χώρας πάσας έίσήγαγεν αυτήν κα\ 
είς Άντιόχειαν τήν μεγάλην. ΚαΙ θεωρήσας έκεΤ 
ιπποδρόμιον έίσήγαγεν αυτήν είς δρομωναρίαν κά
μηλον. Κα\ κτίσας έν αυτή Άντιοχεία τόπον, Ιστη-
σεν αυτήν άνω δεδεμένην έπ\ ημέρας τρεϊς· δντινα 
τόπον κτίσας έκάλεσε θ ρ ίαμβο ν. Κάκείθεν κατενεγκών 
αυτήν άπήγαγεν [398] έν τή 'Ρώμη, ώς βασίλισσαν 
βαρβάρων Σαρακηνών * καϊ θριαμβεύσας αυτήν έν 
τή 'Ρώμη τψ πρώην σχήματι άπεκεφάλιαεν αυ
τήν (95). 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς ΑύρηλιανόςκαΙ τήν Άραβίαν, 
κατεχομένην ύπδ βαρβάρων Σαρακηνών, συγγενών 
Ένάθου Σαρακηνοΰ, φονεύσας πάντας έποίησεν αυτήν 
ύπδ Τωμαίους εΐναι έπαρχίαν. Q 

Έν δέ τψ μέλλειν αύτδν έξιέναι άπδ Αντιοχείας 
τής μεγάλης έστασίασαν οί λεγόμενοι Μονητάριοι ** 
Αντιοχείας (96) έπ\ αυτού, κράζοντες διά συνηθείας 
τινάς. Κα\ άγανακτήσας κατ* αυτών έτιμωρήσατο 
αυτούς. 

Ό δέ αύτδς Χυρηλιανδς κα\ Δακίαν έποίησεν 
έπαρχίαν (97) τήν παραποταμίαν, πλησίον ούσαν τού 
Δανουβίου ποταμού. Συνέβαλε δέ δ αύτδς Αύρηλιανδς 
άλλον πόλεμον * κα\ [399] ύπδ τού ίδίου στρατού 

coogil. Muro"iiaque eaiguo temporis epalU) aa 
exiium perdurio, ediclo $uo imperalorio deccevit, 
ul quotquol Romae erant operarioruni in mocliaju-
cis liisce sodalitiis, ab imperatorio nomine Aure-
Jiani exinde vocareniur : nempe mercedem hanr, 
pro exantlalie laboribus, reporlantes. Aucelianus 
vero per litlcras edoclus Zenobiam, Saracei oruut 
regmam, parles orienialee incrndus vaaiare, di-
reptis omnibus, ad usqae Aiitioehiae magaae ftnes; 
et Oronlem propc fluvium caslra eua poautsee; iu 
Orienlem conlra ipsaro cum exercilu proteolusesi. 
Qitamprimuin aulem Anliocbam appuUue fuerat, 
educto exorciiu, etne mora regiuain adorius esi; 
praelioque commisso, ci copiU ejus omnibus profli-
galis, ipeam quoque caplivain babuil; el cauielo 
dromadi-euperimpoftUam, per Orienlem omnem iu 
iriumpbo diduxii. Anliocbiam vcro parduclant, 
dtim apcclabat tpse circeneia, Jn ciroum eam in-
troduci jussil, dromadi insidenlem. Pegntale quo-
qiie erecto, quod ob hoc Triumphmu vocavil, in oo 
devinciam per iridunm eam collocari j imi t . Ra-
mauyrero inde deporialam, ceu reginam barbato-
rum Saraoenorum, ubi eadem qua Aiiliocbie 
.poinpa Lriumpbaadam ibi dedisaet, capul ei am-
.puiavil. 

Porro imperalor Atireliantw, illis Enatbi cogna-
tis intcrfectis, Arabiam, ab iltts ocrupalaai, Ro-
nAno imperio rursus asseruit. 

301 Imperalore aulera ab Anliocliia magna dis-
cessuro, Monelarii Antiochenses, qui dicunlur, tu-
rouhuantee, velerea quatdatn conauetudlnes rc-
poscebant aibi. Hia vero infensue Aurolianus, 
pcenis eoe compeacuit. 

Idem Aureliauua Daciam quoque Parapotamiain, 
Danubio fluvio adjacentem , in provinciae formain 
redegit. Aurelianue etiam in aliud bellum exivil: 
ubi per insidiae a suis interfectu* (loco , quod 

, T πληρώσας Gb., πληρωσαι Ox. 
ρίαν Ο*. *· Μονιτάριοι Ox. 

VARIifi LKCTIONES. 
I 

' 8 χρηματίζουσι. χρηματίζωσι Cb. Conf. ad p. 121 B. ' · δρομονα-

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(94) Κα\ πληρώσαι τά τείχη. Lego, κα\ πληρώ- D Monelariis faelaest, gravis illa quidem, ei pericitlt 

plena, e t quam noiiiiisi posi seplem suorum mit-
lia caesa Aureliaitus conipeao<»re p o t t i i l ; u t i ( p M 

σας τ. τ. Auno veio iniperii sui u, Tacito ei' Placi-
dbmo coss. Aurelianum banc niurorum Romano-
runi insiauraiioncm aggressum esse teatalur Cbr. 
Alex. auctor : ιιοιι aulem, υΐί Noeler, ipsis impe-
ni initiis.Eusebius lamen bocab Aureliano iaclum 
asserii, sub dictw quidera coss. anno lamen se-
quetile, nenpe inoperii ejus m. 

(95) Άπεκεφάλισεν αυτήν. Hoc nemo alins un-
quain dixit. Zosiifius quidein eain ilinere mortaani 
iradil, falsisshne : Ει Romam enim perducta est, 
el ibidcin eliam $um Hberis, Romanaruni more 
ιι atronarum, vitam agens, euinmo hofiore conse-
nuit : cujus rei leales babemus Trebelliura Pelio-
nein, Euiropiuin, aliosqne. 

(90)Μονιτάρ;οι Αντιοχείας. Μονήτα ct Μονίτα, 
Moneta : unde Μονητάριος, eiapud Nosirum etiam 
Μογιτάριος, Monetarto*. lnsurreclio etiam Romae a 

faielur in Episloia sua ad Ulpium palrem, apud 
Flav. Vopiscuni. 

(97) Δακίαν έποίησεν έπαρχίαν. Provinciam po-
lius I r a n s t u l i t , quanrfecil. Vopiscns, in Anreltano: 
Cum vastalsim ltlyricum, ac Moe*iam deperdiiam 
videret, provinciam trant Danubium Daciam α 
Trajano cotitilutam , sublato exerciiu el provincut* 
libu$, reliquit, desperans §am poste relineri; ab* 
ductosque ex ea poputo$ in Moeua coltecavit, ap-
petlavitqne tuam Datiam : quce tiunc duas 
dividit. lia eaiin Eulropius, lib. ix, in AitrcUan» : 
Provineiam Uaaam, qnam Trajanui ultra Dann~ 
bium (ecerat, intermutt, vailato otnni Hhirieo, e> m 
Moeiia coltocavit; et est in dextera DanuUo inmar* 
(lueiiti, cum antea fuerii iu lceta. 
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Caslrum Novum appcllatur,) ob ducis oflficium Α έδολοφονήθη (98) έν τόπω καλουμένω (99) Καινψ 3 1 

Φρουρίω, ώς κακώς στρατηγήσας τδν στ .̂ατόν. Κα\ 
τελευτα ών ένιαυτών ξα'. 

male pirestilam ; diem suum obKl , annos na-
lus L X I . 

Post Aurelianum iinperavit Tacilus Augu&lug 
inenses vn. Erat liic gtalura justam superanie, 
corpore lenui, gubcalvttg, eloqueng, crine cuilo f 

caniis, naso tenuiore, prudens. llujus sub iui-
perio exstilit Cerdo quidain noinine, Manicba-us ; 
qui faciis eonciliabulis, dogmata sua in vitigus 
dUseminavil. Sub eodem Tacilo , bellum in re-
gione Pontica geelum est; in quod imperalor ipso 
profeclus, occisus esi in Ztannica Ponli, aiinum 
agens i.xxv. 

lliinc excepil Florianu* Augtisius, qui regnavit 
menses ιι. Eral aulem stalura curla, crassus, 

Μετά δέ τή·/ βασιλείαν Αύρηλιανού έβασίλευσε 
Τάκιτος *• Αύγουστο; μήνας ζ' (1). ΤΙΙν δέ δι μη
ριαίος, λεπτδς, όποφάλακρος, έλλόγιμος, κονδόθρ'ξ, 
όλοπόλιος, λεπτόρινος, φρόνιμος. Έν δέ τή αυτού 
βασιλεία άνεφάνη Μανιχαίός τις ονόματι " Κερ
δών (2), δογματίζων, κα\ διδάσκων, χαι συνάγω ν 
δχλους. ΈπΙ δέ τής βαπλείας τού αυτού Τακίτου 
έγένετο πόλεμος έν τή Ποντική · κα\ κατήλθε ν ό 
αύτδς βασιλεύς πολέμων, και έσφάγη έν Ζταννική 
τής Πόντου ών ένιαυτών οε'. 

Μετά δέ τήν βασιλίίαν Τακίτου έβασίλευσε Φ/ω 
ριανδς Αύγουστος μήνας β'. ΤΗν δέ κονδοειδή.-, 

recalvaster, colore candido, lippns, subsimtis, ^ παχύς, άναφάλας, λευκδς, οίνοπαής τούς οφθαλμούς, 
ύπ^σιμος, μιξοπόλιος τήν κάραν [40ο] και τδ γ* 
νειον, πάνυ δε δριμύτατος. Έπεστράτευσε δέ κατά 
Περσών, καϊ ώς κατέρχεται έν Ταρσω, έσφάγη ύπδ 
τών ιδίων, ών ένιαυτών ξε'. 

Μετά δε τήν βασιλείαν Φ/ωριανού έβασίλευσεν 
"Ηλιος Πρόβος (3) έτη γ' κα\ μήνας γ' (4). Ήν δέ 
διμοιριαϊος, προγάστωρ, άπλόθριξ, άσσόκουρος, 
δασυπώγων, μελάγχρους , πυ^ακής , εύόφθαλμος , 
σοφδς πάνυ * έφίλει δέ τδ Πράσινον μέρος. Έν δέ τή 
αυτού βασιλεία έπεκόσμησεν έν Άντιοχεία τή με
γάλη τδ λεγόμενον Μουσείου *\ κα\ τό εν αύτψ 
Νυμφαίον τδ σιγματοειδές " , γράψας έν αύτω διά 
μουσαρίου τδν Ώκεανόν. Ό δέ αύτδς *' βασιλεύς κα\ 

capillitio inenloque canescenlibus, ing«*nii acu-
lissimi. Persi* bic bellum 302 inlulii • per Tar-
gum vero iter faciens, a snis inlerficilur, amio* 
naius LXV. 

Posi Florianum imperavit iEliug Probus annos 
m. Erat nic stalura juMam supcranle, veutrio-
sus, crine piano deionsoque, barba birsula^ cule 
nigra , mfus, oculis pulcbrts, euinme prudens. 
Factiuni autcin Praginae sludcbat. Hic Museuni, 
quod vocant, Anliochiae iriagnas, el Nymphapum, 
aigmalig Jorina exstruciuin, adornavji; ca;laio 
ibiOceano, opere musivo. Insnper etiam edkio 
iinpcralorio jussit, mi ex serario publico Antlo-
chensi, slipcndia annua, pro juventule urbis, « ^άς αιτήσεις τής αυτής πόλεως Αντιοχείας :κ τού 
lilieris gratit ingtituenda , exbibcrcnliir δημοσίου έταξεν, ίνα δωρεάν παιδεύωσι διά θείας 

αυτού προστάξεως θεσπίσας. 
Ό δέ αύτδς βασιλεύς Πρόβος έπολέμησε τοίς 

Γότθοις έν τψ Σιρμίψ · κα\ έν τώ πολεμείν αύτδν 
έγένετο λιμδς κοσμικδς μέγας , καϊ μή ευρεθέντων 

Idcm imperaior Probus bellum adversus Go-
Ibos in Sitniio babuit: quo tempore fames iitgcns 
per lotuiu orbem grassala eei. Annona atiicin 

VARtiE LECTIONES. 
e l Καινψ Ch. Ensebius p. 393, Synrellns p. 3X5 C, Cedrenus p. SS9 Β, Κενψ Ox. " Τάκιτος Ox. 

u Κερδών Ox. Μουσείου Ch., Μουσίον Ox. " σιγματοειδή; Ux. *e αύτδ Ox 

ED. ClllLMEADl NOTiE. 
(98) Ύπδ τού Ιδίου στρατού έδολοφονεύθη (sir. οι\. 

Ox.). Mneslkei, servi sui frauile, libellum (.aê rnis 
manuscripuim lingenlis, quo imilta neci desiina-
lorum nomina conliiiebamur, occisus esl . uii ινιιι 
h:\bcs coptosins narralam apnd Vopisriiiu. 

aiirlor : φίοιιι rirca ba-c lcmpora, iir.pia sna dn-
gmala dissentiiiasse, ex srriplovibng ecclrsiasiicig 
consial. Vidc Eiigobiiim, Uist ecclos. 1. νιιι, rap. 25 ; 
O d m i . Glycain, Aimal. pari. π ι ; Zonar. lom. I I ; 
Si>erai. Scbolasi. llist. ectios. lib. i . cap. 17 

(99) Έν τόπω καλουμένω Κενψ Φρουρίω. Iia Β ^liosqnr1, Cbr. lanion Alcx. auclo*-, unicns quod 
eiiain Eiilropius lib. i \ : Interfecius et>t in itiueris 
medio quod inler Comtaiitmopuiim el Uerucleum 
isf, xiraia? vcleris locus Cenophrurium appcllatur : 
Ubi lameu scribciidum, Cwnophrurium : ei apu! 
Noslrum, καινψ φρουρίψ, uii babcl Kusebms ol 
Cedmnis ; qui eiiam Casiellum boc ab incolis, Κε-
νοφλώριον vorari leslatur. 

(1) Μήνας ζ'. Ιιιιο inlra g^xlum impcrii sui mrn-
setu, niiliiari lunsullu oppressiis, iweriit. \ uJe 
Eulrop. 

(2) Μανιχαίός τις, ονόματι Κερδών. Ila cnim Cbr. 
Al« x. aurlcr. Yerum quol Cenlones nobis pro Viuni 
hcriptores isii ? Supra eniin babuimiis Marcioneui 
Ικεΐΐΐιαιπι, sub Adriano impeial. Marciou autmii 
isie Ccidonis illiitg unici, quem producunt bisio-
lici, nominis bacresiarchtt discipulns erat. Mani-

•t haeus ilaquo, (|uem bic Nosier indigiiai, foric c>t 
Uancs ipse, Manicbxorum chorcgus, ucininisqiie 

Siciani, Mauelem bueresiarcbam' gub Ncrva imp. 
ponil. 

(5) "Ηλιος Π,̂ όβος. Probuin iinp. Ilelittm, sive 
ifliiiim dictnm nullibi invonio. Scd ncc noincn ln-c 
agnosruiil impi bujns nrtnmi,qiii iia iiiscribiinlur; 
IUP. c. y. AVR. PROBUS P. F. ALG ι Imfierutor Ca'-
6ur Alurcus Aurelini Prubus, Pivt, telix, Augu-
stus. A i H o n i u s Piso, i u I r a c U U i s u o l)e nutnms 
atitiq. Callicc scriplo, imppralorem bunc, Mur-
cum Aurelium YalerianumProbum apptllai. 

(4) Έτη γ' κα\ μήνας γ'. Odiei us ei Glyras 
Piobo iiiiperauli aimos u el 'ίι enses iv lanliiiu 
iribuunl; Eutropius lamon,ei jjosl cuin Jonundes, 
Μ amios Η ιν incnscs eum iujperasse lcslanlur : 
i;ui mniicro Euscbtus meusem.iinicum adimil. Iia-
queapud ^osirutn sciibcndum videlur, έτη ς-*, κα\ 
μήνας γ'. 

file://h:/bcs


CHROXOORAHllA. - LIB. X I I . 4*3 
άναλωμάτων έστασίασεν ό στρατός· κχ\ έπελθόντες Α definenle , seditione in cxcnitu excitata, a ηιίιί-
εσφαξαν αύτδν έν τψ Σιρμίω (5) δντα ένιαυτών ν'. 

[401J Μετά δέ τήν βασιλείαν Πρόβου έβασίλευσεν 
t Οειότατος Κάρος έτη β' (6). *ΙΙν δέ κονδοειδής, 
εύστηΟος, λευκδς,άπλόθριξ, μιξοπόλιος, ύπόγλαυκος, 
-πλάτους, εύρινος, παχύχειλο;, υπερήφανος. ΈπΙ δέ 
τής αυτού βασιλείας υπέταξε χώραν, ήντινα έκάλεσε 
Καρίαν (7), ποιήσας αυτήν έπαρχίαν. Έπ:στρά:ευσε 
οϊ κατά Περσών, κα\ είσελΟών παρέλαβε τά Η;ρ?ικά 
μέρη έως Κτησιφώντος πόλεως , κα\ ύπέστρεψεν. 
Έτείχισε δέ έν τώ λιμίτψ" κάιτρον, όπερ έποίησε 
π'λιν, δούς αύτη καϊ δίκαιον πόλεως, δ έκάλεσεν είς 
Γδιον δνομα Κάρας (8). Ύποστρέψας δέ έν 'Ρώμη, 
εξήλθε ν έν άλλω πολέμω κατά Ούννους, καϊ έσφάγη 
έπ\ τής ύπατείας Μαξίμου κα\ " Ιανουαρίου (9), 
ών ετών ξ* ήμισυ. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Κάρου έβασίλευσε Νουμε-
ριανδς (10) Αύγουστος έτη δύο. ΤΗν δε [402] μακρδς, 
λεπτδς, άπλόΟριξ, μάκροψις , λεπτοχαράκτηρος, 
εύπώγων, μιξοπόλιος, εύρινος, εύόφΟαλμος, με
λάγχροος. Έπλ δέ τής αυτού βασιλείας διωγμδς 
Χρ-.στιανών, μέγας έγένετο· έν οΤς έμαρτύρησεν ό 
άγιος Γεώργιος δ Καππάδοξ κα\ό άγιος ϋαβυλάς (11)· 
ήν γάρ επίσκοπος Αντιοχείας τής μεγάλης. Κα\ 
κατεφΟασεν ό αύτδς βασιλεύς Νουμεριανδς, άπιών 
πολεμήσαι κατά Περσών. ΚαΙ Οέλων κατασκοπήσαι 
τών Χριστιανών τά ΟεΓα μυστήρια, έβουλήΟη είσελ
θείν έν τή αγία εκκλησία, δπου συνήγοντο οί 
Χριστιανοί, είς τδ θεάσασθαι τί έστιν ά ποιούσι 

tibus inierfcctus cst, annos L nalus. 
P.;st Probum iinpcravit diviitissiniits Carus an-

nos i i . Eral aulem slalura brevi, peclorc ftrmo, 
candidue, crine plano , subeanus, ocnlis subcaj-
fiiis, vullu lalo, naso dccoro, labiosus, aftper-
bus. Impcralor islc rcgioncm quamdatn subjttgavit, 
quam in provinciae formam rcdaciam,Cariam voca-
vit. Contra Pcrsas etiain arma movit, corumque 
regiones ad Clcsipbonlem usque urbcni occtipa-
vit. lndc vcro rcversums castrum ibi 303 i n 

liimtibtis situm muro cinxil: dalnqne eidrm civi-
lalie Jure, a nomine suo Caras voravil. Romam 
dcinde revcrsus, belloquc alio adversus HUHIIOS 

_eusccpto, intcrfeclus csl, Maxinio et Januario 
coss.,annos LX cuin sentisse nalus. 

Hunc exccpil Numcrianus Auguslus, el regna-
vit annos ιι. Erai bic proccrus, gracilie, crine 
lento, facie longa lenuique, barbaius , subcamte, 
naso dccoro, oculis pulcbris , colore nigro. Hujus 
sub imperio, Cbrisliani gravcin perserutioncm 
perpessi sunt: quo lemporc martyriutn subierunl 
sanclus Georgius Cappadox el sanctus Babylas: 

xerat enim bicepiscopus Antiocbiac raagnae. Nume-
rianus enim imperator, expedilione in Pcrsas 
suscepta, [ per Antiochiam ] itcr faciens , et Cbri-
siianorum sacra mysletia inspiciendi desiderto 
caplus , ecclesiam sanciam, ubi Cbrisliani con-
gregali fuerunt, uti cujusmodi eorum esscnt 

μυστήρια, άκουσας δτι κρυπτόμενοι τελούσι τάς λει- Γ inysteria intelligeret, ingredi voluit. Audierat 
..' . -ι ~ : \ Γ"^ .1 _ r ~ . ν ~\ i^n; . . . _ • / i _ ι Μ · ι. - ι : . - _ · _ . ι • τουργίας αυτών οί αύτοι Γαλιλαίοι. Κα\ έλθών 

πλησίον εξαίφνης ύπηντήΟη ύπδ τού αγίου Βαβυλά · 
και έκώλυσεν αύτδν, λέγων αύτψ, δτι Μεμιαμμένος 
υπάρχεις έκ τών Ουσιών τών είοώλων · κα\ ού συγχω
ρώ σοι ίδείν μυστήρια θεού ζώντος. Κα\ άγανακτή-
σας ό βασιλεύς Νουμεριανδς έφόνευσεν αύτδν ευθέως. 
ΚαΙ έξήλθεν άπδ "Αντιοχείας, κα\ έπε στράτευσε κατά 
Περσών · έν τψ δέ συγκρούσαι αύτδν τδν [403] πόλεμον 
έπετεθησαν αύτω οί Πέρσαι, κα\ άνείλαν τδ πολύ 

cnim Galilaeos in occullo litaniae suas celebrare. 
Propius aulero accedenli occurrcbat eanctiis Ba-
bylas, ingressum ejus prolUbcns, vcrbis bisce : 
ι At ego non sinam te, idololhylis contpurcatnm, 
in mysteria Dei vivcnlis inlrospiccro. · Ad boc 
indignatus Numerianus impcralor, cum absque, 
niora neci iradidit. AiUiocbta deimlu discedcns 
adversus Pcrsas proflcisciiur. Persai aulem , p-an-
lio cum eo commisso, graviter ei incubucrunl; 

VARLE LECTIONES. 
e T λιμιτψ Οχ. , e κα\ om. Οχ. Eadem Ίαννουαρίου. 

ED. C H I L M E A D I N O T J E . 
(?>) "Εαφαξαν αύτδν έν τώ Σιρμίψ. De Ibco et D braispn, Charan. 
oilis generc, Noslro cum aliis convenit scriptori- (9) Κα\ έσφάγη, 

bus; de causa non item. FI. Vopiscus ires Probi 
ca?dis profert causas : 1) quod milites nunqiiam 
otiosos permisil; 2) quod dixcrat brcvi fore ul 
nullis mililibus opus sil; 3) quod in patria sua am-
plianda, ad sordida ac servilia ministeria militos 
coegisset. 

(C) Έβασίλευσεν δ θειότατος Κάρος έτη β'. Caro 
imperanli annos ιι tribtiit auclor noster; singu-
lisque Gliis ejus successivc, lolidem : ciim tamcn 
Carus palcr, et filii duo una imperarint, ncc impe-
rii antiuin lcrlium expleverint omnes. 

(7) Υπέταξε χώραν, ήντινα έκάλεσε Καρίαν. Ubi-
naui laudem tcrramm b%c regio? Cariain quideui 
agnosciinus, Asia: Minoris regionem , scd longc 
anlr Caium imp. boc iiominc vocalam. 

|8) "Ο έκάλεσεν ε:ς ίδιον δνομα, Κάρας. Κάραι, ut 
ciim Nosno Cedreniis ol Procopius, si\c Κά4ό-
ραι, nl Ui^phaiiiis, iirbs osl Mtsopnlanii.v, qir.i* 

P A T U O L . G R . X C V H . 

έπ\ τής ύπστείας Μα ς ί μου κα\ 
(«ic.ed. Οχ.) Ίαννουαρίου. Alii Carum in Persidit 
fulminc ictum inleriisse scribunl; verum bis coss. 
boc fieri non polnil. Maximianiun quidein ci Ja-
nuarium coss. habemus apud Eusebium ct Clw. 
Alcx. auciorcm ; quos lamcn bic ad Diocleliani an-
nuiH iv, ille ad cjusdem an. ui f ponit. 

(10) Έβασίλευσε Νουμεριανός. Garus oxpcilitioiiR 
in Ptrsas suscepla , Nuuicrianuin, filium nalu int-
noiem, opl imaD spei adolesccnliMii, illuc sccnm du-
x i l : Cariuo inlerim, lilio nalu majori, rerum Or-
cideiilaliiim c u r a commissa. Gaio autein palri faiis 
fuiulo, Nunierianiis baud longc superfuit» Apii 
soc^ri insidiis iiiierfccliis. 

(11) Και ό άγιος Ηαβυλάς. P i M s c c n t i o n e sub Doci» 
iinp. f:u la martyrium sul»iis>o sanciuin Rabylam , 
lcsialur Eiisobius, ol post c.iini Zonaras : veruiu 
quai bic saucii Babybi: mailyrio piofcrt aucior, 
al» Eiiselui narraiiom: long« rocrdiinu 

13 



ί?3 JOANNIS MALALiE * fcffl 
304 maximaqnc exerciws Unpcraiorii parle Α -λήθος (12) τής βοηθιίας αύτου, κ»\ έφυγεν έν Κά-

ραις τή πόλει * κα\ φοσσεύσαντες οί Πέρσαι πχρέλα-r x c i s a , i p se fnga in Caras c v a s i l . Persae vero nr-
bem oltsulionc cingenlcs, c a p l i v H m eum babun-
rnnt, necique slaiim Iraditum , excorianint, 
deiraciamquc ei pellem in atrem effiormarunt, 
ungtienliequc conditam glorias causa aseervarunt; 
reliqmtm vero qnod fuil exercilns ejus pealuts 
d«lerunt. Nnmerianua autem ianperator e vivis 
excessit annos naltis x x x v i . 

Post Nuroerianitm imperavii Carinus Augtmus, 
frater ejus , annos l i . Erat auiem gtaiura curla, 
crassus, vullu lato, candidus, crine crispo, re-
calvaster, parcus, magrtanimus : factioni autem 
Prasinae studebat. 

Hic, suscepto impcrio, absque mora Pcrsig bel-

βον αύτδν αίχμάλωτον, κα\ ευθέως έφόνευσαν αυτόν 
κα\ έκδείραντες τδ δέρμα αύτοΰ (13) εποίησαν άσχδν, 
χαί σμυρνιάσαντες έφύλαξαν αύτδν είς Ιδίαν δόξαν* 
τδ δέ λοιπδν πλήθος αυτού χατέχοψαν. Τελευτα δέ δ 
βασιλεύς Νουμεριανδς ών ένιαυτών λς-'. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Νουμεριανού έβασίλευσε 
Καρϊνος Αύγουστος δ άδελφδς αυτού έτη β'. rHv δέ 
κονδοειδής, παχύς, πλάτοψις, λευκδς, ούλόθριξ, άνα
φάλας, σπανδς, μεγαλόψυχος. Έφίλει δέ τδ Πράσινον 
μέρος. 

Ή μόνον δέ έβασίλευσεν, έπε στράτευσε κατά Περ-
lum inlulit, Nuroeriani fralris in vindictam , cos- Β σων είς έκδίκησιν τού Ιδίου αυτού αδελφού Νουμε

ριανού · και περιεγένετο·αύτών κατά κράτος. Έπ\δέ 
τής αυτού βασιλείας έτελεύτησαν όί άγιοι Κοσμάς κα\ 
Ααμιανδς τφ τρόπω τούτω, φθονηθέντες ύπδ τού ίδίου 
αυτών έπιστάτου. ΤΗσαν· γάρ ΐατρο\ τήν έπιστήμην, 
ήγαπώντο δέ ύπδ τοΰ βασιλέως Καρίνου, ώς ποιούν-
τες Ιάσεις [404] · συνέβη γάρ τούτο γενέσθαι τψ αύτψ 
Καρίνψ βασιλεϊ. Μετά τδ συγκροΰσαι τοις ΙΙέρ-
σαις (14) και τάς επάνω ένέγκαι κα\ κόψαι έξ αυτών 
άπειρον πλήθος χειμώνος βαρύτατου γενομένου ήτη-
σαν οί Πέρσαι μηνών τριών ένδοσιν γενέσθαι * καϊ διά 
τδ επαχθές τού χειμώνος φειδόμενος τοΰ ίδίου στρα
τού, ώς κοπωθέντι (15), ένέδωκε τών τριών μηνών 
τήν αίτησιν τής είρήνης. Κα\ λαβών τδ Γδιον πλήθος 

nerati sanarenlur. Ubi per biemem commoranti, Γ ήχο ε ν 6 π \ τ ή ν λεγομένην χώραν τών •· Κυρηστι-

que penitus profligavit. Eodcm imperanle, lan-
cii i l l i , Cosmas el Damtamis , domino euo invisi, 
neci Iraditi sunt, hoc modo. Erani bi professione 
medici; quoe imperalor eiiam, ob curaiiones ab 
ci« effecus, magni babuil : cui eliam tpgi hujug-
inodi quid contigerat. Post PersaepraeUo deviclos 
et innnilam eorum mtiltitudinem excisam , Pers* 
iriura mensium indacia» petierunt. Imperaior 
ilaque, ob biemis iulcniperiem, exerctlus eliam 
sui bellia altrili rationcm faabens, conditiones 
pacie in tres netuee concessit. Ipae inlerin) in 
Cyrrcalicam , quan vocaat, regionem contendii, 
eb exercitum sautu r^flcieodvm, et ut 305 v u l * 

quaque ad belluin spcclabant,pertraclanli, subiio 
accidii faciem ejus in aversum delorqueri. Curo-
qne i i , qui plurimr eam sequebanlur, mcdici 
niliil omnino proficcreot, regienis illius medici 
ad imperatorem vocaii gunt; ut qui regionis sune 
aeris vini penitus inlro&peclam baberenl. Quos 
mler ad imperatorem accesserant cura domino auo 
sancii i l l i , Gosmas et Damianus. Gumque iii im-
peratorc sanando frustra fuissenl medici onracs , 
snlicti Gosinas et Damianus , quosdam ex prtmo-
ribus impcraloris clanculum allocuti, rogabanl 
itti eum sanandiliccntiam ipsi baberent. Pcr no-
eiem iiaquo intromissi sancii b i , precibus suis 
impcralorem aanabant: qui fidem deinceps eis 

κών (16), βουλόμενος και τδν ίδιον στρατδν αναπαύ
σει κα\ τούς πληγάτους θεραπευθήναι. Έλθόντος δέ 
αυτού έν τοϊς Κυρηστικοϊς 1 0 έν τψ χειμών ι, κάκεί 
αυτού διάγοντος κα\ τά τού πολέμου τρακταΐζοντος, 
συνέβη εξαίφνης τήν δψιν αυτού είς τά οπίσω στρα-
φήναι. Κα\ πολλών Ιατρών άκολουθούντων τψ αύτψ 
βασιλεϊ και μηδέν αύτδν ώφελησάντων, έκελεύσθησαν 
οί τής χώρας ίατρο\ είσελθείν πρδς τδν βασιλέα, ώς 
είδότες τούς αέρας τής εαυτών χώρας. Έν οΤς είσήλθε 
κα\ ό επιστάτης τών αγίων Κοσμά καϊ Δαμιανού 
πρδς τδν βασιλέα, κα\ συνεισήλθαν άμα (17) αύτψ οί 
άγιοι. Και μηδέν δυνηθέντων τών Ιατρών ώφελή-
σαι [403] τδν βασιλέα Καρϊνον, οί άγιοι Κοσμάς κα\ 
Δαμιανδς λαθραίως 1 1 διελέχθησάν τισι τών μεγιστά-

VARliE LECTIONES. 
*· Κηρυστικών Ox. Vid. Cb. adnotaiionem. Μ Κηρυστικοίς Οχ. Sic et ρ. scq. ν. * . 8 1 λαθρόως Οχ. 

ED. CHILMEADI Ν0ΤΛ1. 
{Η) ΚαΥ άνεϊλαν τδ πολύ πλήθος, cic. Άνείλα, D κών. Cyrrestica, regio SyriaB, Anliochia conler-
r. 1 inusit. ab έλω · cujusmodi frequenler uti- mina, a Cyrrbo urbc sic dicta. Slepban. Κύό^ος, 

πόλις Συρίας, ή ακρόπολις Σίνδαρος · ό πολίτης 
» 0 ! ' 
lur auctor nosler. 

(13) Κα\ έχδείραντες τδ δέρμα αύτοΰ eic. Tale 
qiiid dc Valeriano faciutn meraorant scripiorcs 
nonnulli ; Numeriano vero baee non accidisse, ex 
probilisscriptoribus salis conslai. 

(14) Μετά τδ συγκροΰσαι τοίς Πέρσαις. Quas 
bic aniles fabulas pioierl aucior? in Persas enim 
nunquain Garinus imp. proiecltis cst; uipotecui a 
patrc Caro in Prrsas proiicisccnle, imperii occidcn-
lalis cura commissa esl. 

15) 'Πς κοπωθέντι. Scr. κωπηθέντος. 
(40) Χώραν τών Κηρυστικών. Scr. Κυρ^εστι-

Κυ^έστης, ώς Πολύβιος πέμπτψ · κα\ Κυ^έστις ή 
Αθήνα , κα\ ή χώρα, Κυ^εστική. ?ΓΟ Σίνδαοος 
lamen repono Γίνδαρος, ex Slrabone lib. xvi. Qui 
etiam ΚυρηστικήΒΟΓ^Η, cuin η, quandoque etiara t, 
el simplici ρ · είτα ή Κυρηστική μέχρι Άντιοχί-
δος. Et paulo infra -.Ενταύθα δ' έστί πόλις Γίνδαρος, 
ακρόπολις τής Κυριστικής. Plinius Nal. Ilist. lib. ν, 
cap. 23, de Goelesyria verba facicns , Gyrresticam 
vocat : Et inde Cyrrhistica reqio Cyrrhum^ etc. 

(17)Κα\ συνεισήλθαν^αμα. Ήλθα, aor. 1 inuatiai. 
έλθω, et paulo supra, είλα ab έλω. 



iCl CHRONOGRAPHIΑ. — LIB. X I I . JRi 
νων τοΰ βασιλέως Ινα Ιάσωνται αυτόν. ΚαΧ είσ- χ h a b e n s , ftcebal : Homtnee- isti servi sint Dei al-
ηνέχθησανοί &γιοι τψ βασιλεϊ iv νυκτ\ κα\ αυτοί tisstmi. Imperaior ilaque, pristiiue s a n i l a l i rc-
ίάσαντο αύτδν διά τής ίδίας προσευχής. Κα\ έπίστευ- stitulus, sanctos bosce ct ipse, eft oplimates ejus 
σεν αύτοίς, λέγων δτι Ούτοι οί άνθρωποι δούλοι τοΰ in honore habuerunl. Quin et rogatu coruni di-
θεού τού Υψίστου εισί. ΚαΙ ύγιάνας χα\ άποκα- vino suo ediclo per toluni imperium Roroanant 
τασταθείς ώς ήν τδ πρώην είχεν αυτούς έν τιμή χαι protiaus proiuulgalo, cavebat ne quiedeincepa 
πάντες οί μεγιστάνες αύτοΰ. ΠαραχληθεΙς δέ παρ* Ghritltanoe , qoos vocant, violaret, aut a cullu 
αυτών τών αγίων, έποίησεν ευθέως θείαν αύτοΰ διά- suo probiberel. 
ταξιν είς πάσαν τήν 'Ρωμαίκήν πολιτείαν, ώστε μηδένα τών λεγομένων Χριστιανών ύπομείναί τι χα-
κδν, μήτε δέ χωλύεσθαι θρησκεύειν ώς βούλονται. 

Ό δέ επιστάτης αυτών εισαχθείς άπδ τών άλλων Cxieruni eoram doinuuis , ubi inlellexcrai 
αξιωματικών Ιατρών τών άχολουθούντων τφ αύτφ quanlo eanctot liosce amore prosequebatur impe-
βασ.λεί, xa\ έωραχως τήν πρδς τούς αγίους άγά- rator , a primariie roedicis imperatoris in id addit-
πην, ήνείχευ ό βασιλεύς πρδς αυτούς, φθόνων αύτοϊς C t u a , 306 €08 invisos babuil: quaw pri-
έκαρτέρησε. Ka\ μετά τδ έξελθείν τδν αύτδν βασιλέα imim vcro imporaiar ex Gyrreslica rcgionc in 
Καρίνον έκ τών Κυρηστικών εις τά Περσικά δόλψ Μ Β Persidem diecesserai, scrvie suie stipaiti», pcr 
δ επιστάτης τών αγίων έ^οσμά καϊ άαμιανοΰ λαβών dolum sancios illoa ad Rtetttte abductos, lanquam 
αύτοίς μετα των Ιδίων αύτοΰ ανθρώπων έν τοίς Cbrieiiani dogmalie eeclalores, praecipites dedit. 
δρεσιν έκρήμνισεν ** αύτους, ώς δντας έκ τοΰ δόγ- Talem Uaque vi<* cximm jugli bi babuerunt. 
ματος τών Χριστιανών, xa\ ούτως οί δίκαιοι έτε~ 
λειώθησαν. 

Έν [406] δέ τφ μέσφ χρόνψ τοΰ πολέμου ό αύτδς lmpcralor aulem Cariaus, medio belli lemporo 
Καρϊνος τελευτα ίδίφ θανάτψ (18), ών ένιαυτών nalurai concessil, annos naiug xxxn. 
λβ'. Carinuni excepit Diocletianu»; qui imperavii 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Καρίνου έβασίλευσε Διο- annos »x, el mcneet ιχ. Eral bic procerua, gra-
κλητιανδς έτη κ' καϊ μήνας θ'. *Ην δέ μακρδς, λε- <Μ$ , facie maciicuia , capife barbaque canus, 
πτδς, ξήροψις,όλοπόλιος τήν κάραν κα\ τδ γένειον, «olore corporii palUnle, oculis cxsiig , naeo 
λευκδςτφ σώματι, γλαυκδς, παχύρινος, ύπόκυρτος crasso , subcurvus, sutume raagnaniimis, aedifi-
μεγαλόψυχος πάνυ κα\ φιλοκτίστης. Άνηγορεύθη δέ candique studiosissinms. luiperalor vera designa-

> βασιλεύς έπχ τής ύπατείας Βάσσου και Κυντια- ius esi,Bas*oel Quinliano eosa. 
νοΰ (19). C 

Έπ\ δέ τής αύτοΰ βασιλείας έγένετο σκότος μέ- Hoc imperanle, tenebrae profiindee per diem 
γα (20) πάσαν τήν ήμέραν* μετά δέ τρία έτη τής integruui orbi incubueruni. Terlio aulem iinperit 
βασιλείας αυτού έποίησε Καίσαρα τδν υίδν αύτοΰ anao exaclo, Maxiinianum filitim, qui ct Herculia 
Μαςιμιανδν (21) τδν και Έρκουλλιανόν * ν. Τών δέ nus, Caesarcm creavit. Persis autem arma sumcn-
Περσών κινησάντων όπλισάμενος δ Διοκλητιανδς libus , Diocletianus, cum Maximiamo, in eos 
έπεστράτευσεν άμα τφ Μαξιμιανφ. Κα\ φθ α σάντων profCctus rst. Per Antiocbiam vero roagnam faclo 
τών αυτών Άντιόχειαν τήν μεγάλην, έπεμψεν δ αύ~ itinere, Dioclciianue , Maximiano contra Persas 
τδς Διοκλη«ιανδς Μαξιμιανδν τδν Καίσαρα κατά inisso , ibidem comnmratus est: tibi etiam pala-
Περσών καϊ έμεινεν δ αύτδς Διοκλητιανδς έν 'Αντιο- iium ingens exslruxit, invenlis ibi jaclis olim a 
χεία. Κα\ έκτισεν εκεί παλάτιον μέγα, εύρων θ ε με- Gallieno Licinuiano fundameiUis. Batnetim eii;im 
λίους τεθέντας πρώην μέν ύπδ Γαλλιηνού τού κα\ publicuui urbis in planitte exslruxil, prope cir-
Λικιννιανοΰ. Έκτισε δέ ό αύτδς Διοκλητιανδς κα\ ctim vclcrcm; quod Dioclclianum 307 vocavit. 
δημόσιον λουτρδν είς τήν πεδιάδα, [407] πλησίον τού ilorrca quoque , pro frnnienlig condendis , ox-
παλαιοΰ ιππικού, δπερ έκάλεσε τδ Διοκλητιανόν. ^ struxit : mensuris etiam frumenli, aliorumqiitt 
"Εκτισε δέ κα\ ώρεία λόγφ Μ αποθετών (22) σίτου * vcnalium omninm publke coiistituiis : ne, qt;i 
κα\ μέτρα δέ σίτου πάσιν έδωκε κα\ τών πιπρασκο- mercaturam txojtereni, a mililc damno aliquo 
μένων άλλων πάντων διΛδμήεπηρέαζεσθαί τινα τών afficcreitfur. Stadiutn quoquc, quod vocant, in 

VARIifi LECTIONES. 
" δό&ω Cb., δόλου Ox. ·· έκρήμνισεν Ch.^ έκρέμνισεν Ox. f i τδν κα\ Έρκουλλιανόν. i Έρκούλιος ali>s 

omnibus, laoi Graecis quain Lalinis, aiqutetiaju Nostio infra dicms csl. > Cb. V. ρ. lo5 C. " απο
θετών Ox. 

ED. CHJLMEADI ΝΟΤΛ. 
(18) Καρίνος τελευτ| τφ (aic. ed. Οι.) ίδίψ θα- (20) Έγένετο σκότος μέγα. De lencbrie bisce apr.d 

νάτψ. Ιιιιο a Diooleliano iiaullis praliis lenlatus, :ib alios altuui silentium. 
eodem Undein viaus inlerficilur, leste Fl. Yopisco. (21) Τδν υίδν αυτού MaS^xiavov.Diorleliani gener, 

1̂9) Τής ύπατείας Βάσσου καϊ Κυντιανού. Bassum non iilius eral Maximianns. Vidc Cedrenum. 
el QaiiiliaBuro coss. Eusebius ad Diocletiani imp. (22) Λόγψ αποθετών, foilc scribcnd\im άποθτ-
annum ιν poail; Chr. Alex. auctor, ad ejusdem κών. 1 

annum v. 



•113 JOANNIS MALALiE ΓΛ 
i)apbne exstruxil, propler Olympicos aliosque Α αγοραίων άπδ τών στρατιοκών · έκτισε δ* καϊ τδ 
agonislas; scilicet nc quadrigis vecti, ad Argy-
rum fliivium proQcisci lenereniur, ad coronatio-
nom , post cerlaroina Antiochias magn& finita, 
Dapbnem pcterem, neque in posterum tantum 
itincris inlervallum emetirentur, ad Argyrum 
fluvium quadrigis devecti Cilicibus, Antiochenses, 
quiquc in Olyinpicis agonislae fuissent. Post lu-
dos iiaque iinilos, juxla edictum imperalorium 
Uapbnem deiitceps pelebant, uli ibi coronaren-
wr. Condidil eiiam, in hoc Dapbnes sladio, fa-
nuni Jovis Olympii , el in ejusdem stadii funda, 
lemplum Nemesi erexit. Apollinis quoque fauum 
inslauravii, varusque marinoribus exomavit. 
Templum eliam sublerraneum Hecate sacravit, 

στάόιον τδ λεγόμενον έν Δάφνη διά τους Όλυμπικους 
και του; λοιπούς άγωνιστάς , ώστε μή άπιέναι έν 
κοτρίγαις (23) κα\ στεφανούσθαι έν Άργυρψ^ ποτα
μό}, άλλά μετά τδ άγων ίσα σθαι πάντα; έν Άντιοχεία 
τή μεγάλη άνιέναι αυτούς έν τή λεγομένη Δάφνη, 
καϊ μή ίνα *· τοσούτον διάστημα οδού άπέρχωνται έν 
τψ Άργυρφ ποταμψ έν κοτρίγαις τής Κιλικία;, 
κα\ οί *Ολυμπικο\ καϊ οί Άντιοχείς άπιόντες κατά 
τδ Όλύμπια, καθώς και έν τή θεία αυτού διατάξει 
έκέλευσεν έν Δάφνη δαφνοΰσθαι · Τ τούς αγωνιζομέ
νου; έν τψ άγώνι τών Όλυμπίων. "Εκτισε δέ έν 
αύτψ τώ σταδίψ Δάφνης ίερδν Όλυμπίου Διδς, κα\ 
έν τή σφενδόνη τού αυτού σταδίου έκτισεν ίερδν τή 
Νεμέσει Μ . Άνενέωσε δέ κα\ τδ τού Απόλλωνος 

in quod pcr gradus CCCLXV descendebalur. Pala- Β ίερδν, κοσμήσας διαφόροις μαρμάροις. "Εκτισε [408] 
δέ κα\ τή Εκάτη ίερδν καταχθόνιον βαθμών τξε'. 
"Εκτισε δέ έν Δάφνη κα\ παλάτιον είς τδτού; ανιόν
τα; βασιλείς εκεί καταμένειν, επειδή πρώην είς τδ 
άλσος έποίουν παπυλεώνας κα\ κατέμενον. "Εκτισε 
δέ κα\ φαβρικάς (24) τρείς πρδς τδ κατασκευάζεσθαι 
οπλα τψ στρατψ, έκτισε δέ καϊ έν Έδέση φαβρικά 
διά τδ τά οπλα εγγύς χορηγεΐσθαι · ωσαύτως δέ καϊ 
έν Δαμασκώ έκτισε φαβρικά, έννοήσας τάς έπιδρο-
μάς τών Σαρακηνών. Έκτισε δέ και έν Άντιοχεία 
Μόνηταν, ώστε χάρασσε σθαι εκεί νομίσματα * ή ν 
γάρ ή αύτη Μόνητα άπδ σεισμού καταστραφείσα * 
καϊ άνενεώθη. Έκτισε δέ κα\ λουτρδν, δπερ έκά
λεσε Συγκλητικδν, ομοίως δέ κα\ άλλα γ' λουτρά. 

Liuin insuper in Daphne exstruxit, ubi imperato-
*cs illuc adventanles commorarentur, cum antea 
lentoriis solum, ad lucura deflxis, uterentur. 
Quinciiam fabricas ibi erexit, ia quibus arma, 
in excrcilus usum, fabricarentur. Edessae eiiam 
fabricas erexit, uii armaoienla belli ad maiMim 
haberent. Sirailiter eiiam in Damasco fabricas 
cxsiruxit, ob rrequenles Saracenorum incursio-
ues. 308 Aniiochiae etiam moneiarum officinani, 
qua nuinmi cuderentur, terrsemolibus collapsam, 
ledintegravil. Balneura etiam, praeler alia iria a 
Sc condila, quarlum quoque exstruxit, quod Se-
naloriiim nominavit. 

Maxiaiianus iiUeriin Csesar, Persis penitus de- ^ Ό δέ Καίσαρ Μαξιμιανδς άπελθών κατά Περσών 
bcllatis, Anliocbiam rcvertitur, captivam sccuni 
ducens Persici regis uxorem , quani paucis slipa-
tam (cxercttu reliquo funditus delelo), ad India? 
limitcs, una cum rege marito fngieniem, assecu-
lus fueral. Regina autein Persarum, Arsane, 
Diocleliani Romani imperaloris jussu , xxi Dapbne 
annis aliquot, oroni cum bonore custodiebatur. 
Post vero, pacis coriditionibus invicem inilis, 
rvgina, in Persidein missa, conjugi suo resti-
luia csi. 

Eodcm teinporc impcrator,ob panam vicloriani, 
ubique per iu periuin Bomanum largiliones distri-
buii. 

Itlem Dioclelianus castra passim per conflnia 

κα\ νικήσας αυτούς κατά κράτος έπανήλθεν έν Άν-
τιοχείζ, λαβών αίχμάλωτον τήν τού βασιλέως τών 
Περσών γυναίκα, εκείνων φυγόντων μετά ολίγων 
ανδρών είς τδ Ίνδολίμιτον * · , τού πλήθους αυτών 
άναλωθέντος. Ή δέ βασίλισσα τών Περιών Άρσανή 
φκησεν έν Δάφνη φυλαττομένη [109] κατά κέλευσιν 
τού βασιλέως Τωμαίων Δίοκλητιανού μετά τιμής 
έπ\ χρόνων 4·. Κα\ μετά ταΰτα πάκτων ειρήνης γε
νομένων άπεδόΟη Πέρσαις τψ ίδίψ αυτής άνορ\, φυ-
λαχθείσα μετά τιμής. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ δωρεά\ παρεσχέθησαν παρά 
τού βασιλέως πάση τή Τωμαίων πολιτεία υπέρ τών 
έπινικίων. 

Έκτισε δέ κα\ είς τά λίμιτα κάστρα δ αύτδς 
exstnixil, ab iEgyplo usque ad lines Persicos; D Διοκλητιανδς άπδ τής Αίγύπτου έως τών Περσικών 
collocaiis ibi limilancis militibus,ducibus eliam per δρων, τάξας έν αύτοίς στρατιώτας λιμιτανέους, προ· 
provincias consliUjlis, qui casiris hisce cum ar- χειρισάμενος κα\ δούκας κατά έπαρχίαν ένδοτέρω 

VABIiE LECTIONES. 
ι ? «τ δαφνοΰσθαι. ι Forle στεφανούσθαι. ι Ch. j e Νεμέσει Ch., Νεριέση Ox. Η Ίνδο-a e μή ίνα. ίνα μή ? 

^ιμιτδν Οχ. *° χρονών, scribe χρόνον, ut esl ρ. 482, 7. Conf. ad ρ. 181", 1. 
ED. CUILMEADL- NOTi£. 

(23j Έν κοτρίγαι;. Ita eliam infra : κα\ μή ίνα 
τοσούτον διάστημα οδού άπέρχωνται έν τω Άργυ-
ρψ ποταμψ έν κοτρίγαις τής Κιλικίας. Locus iste 
difiicilis est, ei cui enucleando me fateor iraparein. 
Κοτρίγαις, quadriyis, vcrlinnis, n«n»pe ob vocum 
simililudiucm ; ncc vocabulum boc usquam 
nlibi invenire polui. Quid lameu quadri^is curn^ 
Huvio? De boc videant crudili. 

(24) Έκτισε δέκα\ φαβρικά;. Φαβρικδν ctiam neu-
iruia infra babcinus : "Εκτισε δε κα\ έν Έδίση 

φαβρικά. Jusliniani Novell. 85, babei, φάβριξ * 
ώστε διά θείας ημών αντιγραφής έν εκείνοι; αυτούς 
κατατάττεσθαι τοίς τόποις, έν οίς είσι δημόσιαι φά-
βρικες. FabricaB aulem bse loci eranl pubtici, ar« 
mis conficiendis deslinaii; arliGcibus eliam ex pu-
blicostipe constiluta,ut ex sequentibus, Juslinian. 
Novel. ciial., apparet: 1Εφ* ζ) δημόσια αυτούς έργα· 
ζομίνους οπλα, κα\ τάς έκ τοΰ δημοσίου αιτήσεις 
κομίζεαθαι. 



« j CmiOKOGftAPIIIA. - L1I5. ΧΙΓ. «Μί 
τών κάστρων καθέζεσθαι μετά πολλής βοηθείας πρδς Α niala manu insidenies , loca cusiodireul. Iir.pna-
παραφυλακήν. Ka\ άνήνεγκαν τψ βασιλεί καϊ τώ 
Καίσαρι στήλας έν τω λιμίτψ τής Συρίας. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ έτυράννησαν οί Αιγύπτιοι 
κα\ έφόνευσαν τούς άρχοντας αυτών. Κα\ έπεστρά-
τευσε κατ* αυτών ό αύτδς Διοκλητιανδς, κα\ έπολέ-
μησενέν Άλεξανδρεία τή μεγάλη, πολιορκήσας αυ
τήν καϊ ποιήσας φοσάτα, κόψας τδν άγωγδν κα\ 
στρέψας αύτδν άπδ τού λεγομένου Κανώπου κα\ 
παρέχοντα χρήσιν τή πόλει. Παραλαβών δέ Άλεξάν-
δρειαν ένέπρησεν αυτήν εΙσήλΟε δέ έν αύτη έφιππος, 
τού ίππου αυτού περίπατουντος επάνω τών λειψά
νων. *Ην δέ κελεύσας τψ έξπεδίτψ μή φείσασθαι 
τού φονεύειν, έως ού άνέλθη τά αίματα τών [410] 
σφαζομένων έως τδ γόνυ τοΰ ίππου (25) ού έκάθητο. 

lori ilaqucct Caesari siativas ubique per couiima 
Syriae posuerunt. 

Sub hoc tempus iEgyplii in prafeclos euos iu-
surgenles, eos intcrfecerunt. Imperalor iiaque iu 
eos arma raovit, Alexandriamque 309 niagnam 
obsidione cinxil : et fossa egesta, rescissoqite qui 
ibi urbis in usum eral, aquaeductu, cursuque aqua-
rum per aliam a Canopo viam diverso, urbeni 
laudcra cepit, caplamque incondiis vastavit. Im-
peralor autem , equo insidens, urbeui ingressus 
esi; equo inlcrim occisorum cadavera calcanlc. 
Exercitui vero in mandala dcderal titi non prius 
a caidibus abstinerent, quam ad equi cui inside-
bat genua sanguig occisorum periingeret. Conti-

Συνέβη δέ κατά κέλευσιν θεοΰ πλησίον τής πόρτας git autera (Deo ita volenlc), imperatore urbeui 
είσελθόντος k l αύτοΰ τδν ίππον έν φ έκάθητο ό βα
σιλεύς πατήσαι λείψανον άνθρωπου κα\ κονδάψαντα 
είς αύτδ (2G) γονατίσαι κα\ αίματωθήναι τδ γόνυ τοΰ 
ίππου · κα\ προσεσχηκώς έδωκεν ίνδουλγεντίας **, 
κα\ έπαύσαντο οί στρατιώται κόπτοντες τούς πολίτας 
Αλεξανδρείας. Κα\ άνέστησαν οί αΰτο\ Άλεξανδρείς 
στήλην χαλκήν τψ ιίξπψ υπέρ ευχαριστίας· δστις 
τόπος ούτως ονομάζεται έως τής σήμερον ό "Ιππος 
ΑιοκΛητιανον. ΚαΙ έκτοτε έχρημάτισεν όνομάζεσθαι 
πρώτον έτος Αλεξανδρείας. "Εστιν ουν έξ εκείνου 
τοΰ χρόνου ό χρηματισμδς τής πρδς Αίγυπτον 
Αλεξανδρείας. 

Έπ\ δέ τής βασιλείας αυτού άνεφάνη τις Μανι-

ingrediente, a Porlis ipsis non procul, equuni 
ejus, dum pcr cadavera incedit, trunco bominis 
impingere; equique, ex casu illo labasceniis, 
genu sanguine tinclum essc. Quo viso , imperator 
militem repressit, el venia dala non ulterius iu 
Alexandrinos saevire permisit. Alexandrini iiaqtie 
sialuam seream cquo grali posuerunt; locumquV 
eum, Diocletiani Equum, usquc adbuc appellant. 
Insuper eliam Alexandrini annum suum primuiii 
exinde mimerabant. IIoc itaque initium esl aera? 
Alcxandrinorum in jEgypto. 

Hujus sub imperio, prodiit Rornoe Manicliseua 
χαίος έν 'Ρώμη τή πόλει ονόματι Βουνδος · όστις Q quidam , nomine Bundus : qui negleclis Mani-
άπέσχισεν έκ τού δόγματος τών Μανιχαίων, παρεισ-
αγαγών ίδ·.ον δόγμα κα\ διδάσκων δτι δ άγαθδς 
βεδς έπολέμησε τψ πονηρω κα\ ένίκησεν αύτδν, κα\ 
δεί τδν Μ νικητήν τιμδν. Απήλθε δέ και έν Περσίδι 
διδάσκων. "Οπερ δόγμα Μανιχαΐκδν παρά Πέρσαις 
καλείται κατά τήν αυτών γλώσσαν τδ τών ΑαρισΟε-
ro>r, δ ερμηνεύεται τδ τού 'Α^'αθου. 

Ό δέ [411] αύτδς Διοκλητιανδς βασιλεύς έποίησε 
δκυγμδν Χριστιανών · καϊ έτιμωρήθησαν πολλο\ 
μαρτυρήσαντες, έν οΓς έμαρτύρησε κα\ ό άγιος Μη
νάς. Κα\ αί έκκλησίαι δέ καθηρέθησαν, και άπειλα\ 
δέ κα\ φόβος ή ν πολύς. 

Έν δέ τψ χρόνο) τών Όλυμπίων κατέφθασεν έν 

chaeoruni placilis, dogmala sua,invexil. Docebat 
bic bonum Deum cum malo bcllum babuisse; 
malumque a bono supcralum ; bonorem proinde 
Viclori tribuendum. in Persidem 310 <|uoque 
profectus, ibi eliam dogmala sua disscminavit. 
Manicbaeorum vero dognia boc Persae, idiomaic 
sno, Daristlieiiorum vocanl : qunsi dicas, Dei boui 
dogma. 

Idem Diocletianus imperator Ghrisiianos persc-
cutus est; quorum multi marlyrio coronati sunt: 
inter quos fuit sanctus Menas. Quin et templa 
eorum a fundamenlis eversa sunt: graves insuper 
mina2 , lerroresque Chrislianis incussi. 

Olympicis autem appropinquanlibus, impcrator 
Άντιοχεία ό αύτδς βασιλεύς Διοκλητιανδς, έλθών έξ D Diocletianus ex jEgyplo Anliocbiam venit : lu-
Αίγύπτου. Κα\ τοΰ Όλυμπικοΰ αγώνος μέλλοντος 
έπιτελείσθαι, έφόρεσε τδ σχήμα τδ τοΰ άλυτάρχου 
ό βασιλεύς Διοκλητιανός. Τήν δέ στολήν ό άλυταρ-
χος άσπρον όλοσηρικδν έφόρει · δ δέ βασιλεύς άντ\ 
τοΰ άσπρου έφόρεσε πορφυρούν, τά δέ άλλα πάντα 
ώς ήν έθος τώ αλυτάρχη φορεϊν, κρατών τήν ίερχν 
{5ά6δον κα\ προσκυνών τδν δήμον, έθεώρησε τδν 
Όλυμπικδν αγώνα τάς νενομισμένας πάσας ημέρας. 

disque celcbralis, ipse alytarchae bairilum susc<i-
pit. Moris autem eral ut alytarcba stolam albam, 
bolosericam gesiaret : imperator vero, pro alba , 
purpuream sibi sumpsit; in caeteris babitum aly 
Larcba? per omnia referebat, sacramque inanu 
fercns virgam , ct populuui pro more vcncratus, 
per dics constilutos omncs, Olympica certamina 
spcctabal. Ilaquc ex opiiinatibus ciiam ejus non-

\M\\M L E C T I O N E S . 
% l είσελθότος Οχ., είσελθόντος Cl i . ** ίνδουλγεντίας C b . , ίνδουλπεντίας Οχ. " τδν. τήν Οχ. 

E D . GHILMEADI ΙΝΌΤ^Ε. 
(25) "Εως τδ γόνυ τοΰ ίππου . "Εως , acciisativo (20) Κα\ κονδάψαντα είς αυτό. Novutn planQ 

junclum, alibi baud lcmcrc invcnies. mibiquc iiiainlilum lio: vocabulum. 



4f>7 JOANNIS MALAL.E . 4€ff 
nulli eo ad ceitamina cnnvencrunl, virtutis suae Α Κα\ έκ τών αξιωματικών αύτοΰ κατήρχοντό τίνες 

έν τοις Όλυμπικοίς άγώσιν έπιδεικνύμενοι αρετής 
χάριν ' καϊ οί μέν έπάλαιον, οί δέ έπύκτευον, οί δέ 
έπαγκρατίαζον, οί δέ έτρεχον · κα\ τοις νικώσι πα
ρείχε σάκρας (27) κα\ πάσι πολλά έφιλοτιμήσατο · 

speciniina exbibiluri : quortim hi pataestra, ill i 
pugilalu, alii pancralio, cursu vero alii decerta-
banl. Vicioribus autem lacrai dedit, omnibusque 
munera aflatira disperlivit, uli sapieulissiinus 
Domelianus haee scripta reliquit. Diocletianus 
aulem alytarcba Anliochiae faclus, imperaloriura 
habiUun deposuit: nec amplins, flmtis Olympicis, 
imperatorio fungi munere voluil, diccns : /mp** 
rio memet 311 obdicavi, Jotitque immortalis ha-
bitum gestavi. Hunc itaque vitae statum deiuceps 
amplexus est, naluraque tandem cessit, annos 
natus L X X I I . 

Posi depositum vero a Diocleliano imperiuni, a 
Maximiano Iferculco susceptum esl, qui impera 

καθώς Δομετιανδς (u) [442] ό σοφώτατος (28) συν
εγράψατο. Κα\ αλυτάρχης *ν έν Άντιοχεία δ αύτδς 
Διοκλητιανδς καϊ αποθεμένος τδ βασιλικδν σ/ήμα 
κ α\ μετά τδ πληρώσαι τά Όλύμπια ούχ είλετο βαον» 
λεύσαι, λίγων δτι ΆχεΟέμην ΓΙ/Κ βασιΛεΙαν κού 
φόρεσα σχήμα του αθανάτου Αιός. ΚαΙ έκτοτε 
έμεινεν ούτως' τελευτα δέ Ιδίψ θανάτω, ών ένιαυ
τών οβ'. 

Μετά δέ τδ άποθέσθαι τδν Διοκλητιανδν τήν βασι
λείαν έβασίλευσε Μαξιμιανδς δ κα\ έπίκλην Έρκού-

vit annos xix. Hic Homam reversus, dc Persis Β λιος (29) Ιτη φ'. ΚαΙ άνελθών έν 'Ρώμη έθριάμ-
βευσε τήν κατά Περσών κα\ Αίγυπτίων νίκην. ΤΙΙν 
δέ μακρδς, εύσθενής, μιξοπόλιος τήν κάραν, άπλό-
θριξ, τελειοπώγων, μελάγχροος, εύρινος, εύόφθαλ-
μος, έλλδγιμος. Ήγωνίσατσδέ κα\ αύϊδς κατά Χρι
στιανών κα\ έτιμωρήσατο πολλούς αγίους· έν οίς 
έ μαρτύρησε ν ό άγιος Πανταλέων κα\ δ άγιος Ησύ
χιος κα\ δ άγιος Έρμιππος κα\ δ άγιος Έρμδλαος 
κα\ ό άγιος Έρμοκράτης. 

Κα\ πάλιν Όλυμπίων αγομένων έν τή αύτοΰ βα
σιλεία, ΙλΟδντος αύτοΰ έν τή Ανατολή κατά Αρμε
νίων τυραννησάντων Τωμαίους, νικήσας αυτούς 
κατά κράτος κα\ ύποτάξας αυτούς, μαθών δέ τδν 
καιρόν τών Όλυμπίων ύπάρχειν, παρεγένετο έν Άν-

ei jfigypliis devictis iriumpbum egil. Erai autem 
procerus, robuslus, capiie canesceuie, criue 
plano, barbalus, colore nigro, naso eleganti, 
ocutis pulcbris , cloquens. Infeusus el bic qiioque 
Cbristianis fuit: plurimosque sanclos neci dedil, 
ex quibus fuerunt sanclus Panlaleo, sanctus He-
sycbius, sancius Hermippus, sanctus Hermolaus 
ct sanclus Hermocrales, mariyres. 

Accidit autem etiam hujus sub imperto, Olym-
pica celebrari, quo lcmpore Amienios, adversus 
Romanam imperium rebellanles, exerciiu 1n 
Orientem ducto, penitus subegerat. Certior autcm 
factus, (Mympicorum celeberrimam jam inslare 
panegyrin, Anliochiam vcnit: ubi ct ipsc, alyiar- ^ τιοχεία διά τάς έπιίήμους ημέρας τοΰ αγώνος. 

Λ · . Λ Λ . . · . . β Κα\ φορέσας [413] και αύτδς τδ σχήμα τού άλυτάρ-
χου αλυτάρχη σε κα\ ήγωνίσαντο χα\ έπ\ αύτου 
έκ τοΰ δήμου τέκνα συγκλητικών κα\ συγκλητικοί 
νεώτεροι * κα\ οί μέν έπάλαιον, οί δέ έτρεχον, οί δέ 
έπαγκρατίαζον, οί δέ ήνιόχουν, οί δέ έπύκτευον, οί 
δέ έφωνάσκουν *· · καϊ οίνικώντες έλάμδανον μείζους 
αξίας, οί δέ προέκοπτον έν ταίς στρατείαις " δίχα 
τών διδομένων αύτοίς φιλοτιμιών. Άπέθετο δέ κα\ 
αύτδς Μαξιμιάνδς τήν βασιλείαν κα\ τήν πορφύραν 
καλ πάσαν τήν βασιλικήν φορεσίαν, και έφόρεσε τά 
άλυταρχικά. ΚαΙ μετά τδ πληρωθήναι τάς ημέρας 
τών Όλυμπίων ούχ είλετο ουδέ αύτδς βασιλεύσαι, 
άλλ' έπανελθών έν τή Τώμη άπετάξατο τής βα
σιλείας κα\ έμεινεν ούτως έως θανάτου. Κα\ 

chae habiluiu geslans, munia ejus cxsccuius 
est. Qui autem ibi convenerant senatorum Γιίϋ, 
senatores ctiam juniores ipsi, coram co deccrta-
bant; bi quidem palaestra , i 11ε cursu , alii pancra-
lio, aurigatione al i i , alii pogilalu, nonnulli ctiam 
voce certantes. TicCoritm aulem (praiter rounera 
quae eis largitus est), bos quidein majoribus 
auxit bonoribus, illos vero ad militares provexic 
dignitates. Maximianus autem ipse, posito impe-
r i o t 312 purpura regioque ornalu omni exuc-
bal sesc; babiiumquc alytarcbae gestans, peractis 
Olympicorum diebus, non amplius imperalorio 
fungi inunere dignatus esl : sed Roraam rcvcrsus 
regno sese abdicavh, privaiam deinceps vitani 

V A R I J E LECTIONES. 
w Forl. άλυταρχήσας. w άλυτάρχησε. ήλυτάρχησε Cb. Υ. vol. I I , p. 49 C 

σκουν, uli eliam supra babet, in Gommodo. > Cb. 4 7 στρατέ ί ας Ox. 
ED. CIHLMEADl NOTJl. 

u έφωνάσκων. < έφωνά-

(27) Τοίς νικώσι παρείχε σάκρας. Σάκραι rescri- D pisse supra fatetur,lib. xn,ub'ide Commodo agilnr. 
pa sonl, sive liitetuv imperalorice ; boc vcro loco 
diploiuata imporatoria, sive lilleras quas vocfant 
vatcnte*, victoribus bonores quosdam, sive digni-
lales confirmanlrs, inlelligi pu(o. 

(28) Καθό>ς Δομετιανδς ό σοφώτατος. Fortc legcn-
dum. Δομνίνος ό. σ. De Iudis enini hisce Olympicis 
Anliocbiic cclebralis, qtiidquid profert auclor 
nosler, Dumnino cbronugrapho id omne se accc-

HODU 
(«) Δομετ;ανός. Scripior barlenus ignolus ; sed 

cmndem citaluin 1« giuius in alio quodam n»t. 

(29) "Έβασίλευσε Μαξιμιανδς, δ κα\ έπίκλην 
Έρκούλιος, έτη ιΟ'. Diocleiiana» el Maxiniianus 
collegae iinperiuin una tenuerunt, uneque deinceps 
die, imperio abdicaio, babiium privalum sump&e-
runf. Eulropius Ub. x, ad iinem : υΐετηυε nno dte 
privato habitu imperii insiane mutavit, NicomedicB 
Viocleliam*, Herculeus Mediolani, etc. 

ΝΟΤΛΕ. 
Oxon. Non itaque corrigendum Δομνίνος, qid aiflsit 
Cbilmeado. 



CIIRONOGRAPHIA. - LIB. ΧΠ. 4"0 
τελευτα ίδίψ θανάτω, ών ένιαυ- Α agens. Νοη longe aiiieni post, annum ngi-ηβ LVM. 

Μ 

μετά ** χρόνον 
τών νζ\ 

Καλ μετά τδ άποθέσθαι τήν βασιλείαν Μαξιμια-
νδν έβασίλευσε Μαξέντιος ό κα\Γαλέριος (50) έτηγ'. 
ΤΗν κονδοειδής, πλατύς, ούλόθριξ, [444] λευκδς, εύ
πώγων, ύπόστραβος, σιμδς, όργίλος. Έφίλει δέ τδ 
Βένετον μέρος. 

Έπ\ δέ τής αυτού βασιλείας«Ίάμβλιχος *· ό φιλό
σοφος έδίδασχεν (31), οίκων έν Δάφνη έως τής τε
λευτής αυτού. 

Έν δέ τώ αύτφ χρόνω οί Πέρσαι συμμαχούντες 
'Αρμενίοις πολεμηθείσιν &μα αύτοϊς έπελθόντες έν 
τοΤς Τωμαικοίς έπραίδευσαν χώρας. ΚαΙ επιστρά
τευσε κατ* αυτών ό - αύτδς Μαξέντιος (32) καϊ έπο-
λέμησε Πέρσαις, κα\ άνήλωσεν αυτούς διά τής Ά ρ 

fatis concessil. 
Imperium a Maiiimano posiiiim suscepit M.i-

xeulius, qui ct Galerius : regnavilque annos ι:ι. 
Eral vero curlus, corpore lalo, crispus, candi-
dus , barbalus. substrabus, siimi3, iracundus: 
raciioni auiem Ventt;e atiidebal. 

llyjua sub impcrio 'floruil Jambticbus pbiloso-
pbus, qui in Dapbue vitara suam iransegil. 

Eodem tempore Pcrsae, junclie cutn Armenii 
viribus, Romanas dkiones inva&erunl, easque 
depraedarunl. Maxenlius itaque, per Aruionia^i 
iler ducens, Persas belto pelii; quibus debeltatrt, 
regiones etiam ibi Pertarmeniis abrupias , Ro-

r " 1 * »» Γ Ι» 
μενίας κατελθών κατ* αυτών, κα\ απέσπασε χώρας D raano addidit imperio; quae in Arroeniam pri-
έκ τών Περσαρμενίων (33) κα\ έποίησεν ύπδ Τω-
μαίους * ήντινα έκάλεσε πρώτην καλ δευτέραν 'Αρμε-
νίαν 'Ρωμαίων. Έν τφ δέ εΐναι τδν αύτδν Μαξέν-
τιον είς Περσαρμενίαν έπέ^ιψαν οί Πέρσαι είς τήν 
ΌσδροηνήνΜ και παρέλαβον πόλιν κα\ έκαυσαν κα\ 
έστρεψαν, κα\ λαβόντες πολλήν πραϊδαν εξαίφνης 
άνεχώρησαν * έλέγετο δέ ή παραληφθείσα ύπ' αυ
τών πόλις Μαξιμιανούπολις. Ό 1 1 δέ αύτδς βασιλεύς 
Μαξέντιος άνήγειρεν αυτήν κτίσας καϊ [413] τά 
τείχη, κα\ πολλά φιλοτιμησάμενος τοις ζήσασιν 
έκούφισεν αυτούς τής συντελείας έπ\ έτη γ'. Κα\ 
έπανελθών έν τή 'Ρώμη άνηρέθη (34), ών ένιαυτών 
νγ'. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Μαξεντίου (35) έβασίλευ- ( 

σε Κωνστάντιος ό Χλωρδς έτη ιγ'. ΤΗν δέ μακρδς, 
λεπτδς, μιξοπόλιος, εύχροος τδ σώμα και τούς 
οφθαλμούς, εC ρινός , σπανδς , ήσυχος, μεγαλόψυ
χο*. 

Έν δέ τή αύτου βασιλεία έπαθεν ύπδ θεομηνίας 
Καλαμιάς πόλις τής Κύπρου (33), ύπδ σεισμού κατα-

mam el secundam Romanorum dislribuii. Inierim 
vero, dum Persarmeniae Maxeniius conimoraba-
tur, Persae Ogdroinam invadentos, uibcm ibi 
captam, et incendiie \aslalam , funditus cvertc-
rui i t ; spoliisque ingentibua onusli, absquc inora 
recesserunt: nomen auiem urbi a b eis caplae , 
Maximianopolie. Urbeni banc imperator Maxen-
l i u s , nioenibus excilaiis, de iniegro 313 insiau-
ravit; civesque superstiles mullis donavit, I r i b u -

tis eliam illis in irieanium remissis. Roinani 
deinde reversus, e medio sublatus esl, aeialis 
aimo L l l l . 

Maxeniium exceptt Gonstantias Cblorus, qui 
imperavit annos xm. Erat hic procerus, gracilis, 
subcanus, colore corporis oculorumque pulcbro, 
naso elcganli, parcus, quietus, inagnauimus. 

Hujus sub impcrio, Salamias, urbs Gypri, di-
vinam iram passa est: maxitua cuim ejus pars 

*· κα\ μετά Clt., κατά μετάΟχ. 
VARLE LECTIONES. 

*» Ίάμβλιχος Οχ. •· Όσδροΐνην Οχ. 

ED. CHILMEADl NOTiE. 

οί Οχ. 

(30) ΈβασΛευσε Μαξέντιος, ό και Γαλέριο:, Str. 
Μαξιμιανδς, ό κα\ Γαλέριος · Maxenlius eniin Ga 
lerii cognomentum non babuit. Diocleiiamis a«-
tera, et Maximiantis llcrculius imp.,pos'i(o impwio, 
bic quidemsibi successoreui designal Goiislaniiiiiii 
Gblorum, imperii parle occidenlali ei rmmuissa : 
Dioclelianus vero Maximianuin Galerimn OriciUa-
libus rcgionibus, sui iu locum, praelent. Maju;n-
liuin tamen Maximiani Horculei filium Romani, 
sua aucioritaie, GaBsarem crearunt : contra queui 
GonslanlinusM.Gunsianlii Gblori cx Helena iiliug, 
ν iinperii sui anno arrna movit, lauderaque penitus 
devicil, ad Milvimn poniem, tesle Eulropio, lib. x. 
Gxlerum leinpora haec, in se pcrplexa salis, im-
plicatissima ιeddil aucior nosler. 

(31) Ίάμβλιχος ό φιλόσοφος έδίδασκε, Jaroblicbi 
duo fueruat : alier liberius; ita enim, άπδ δούλων, 
apud Suidam, verlcre possimus. *Ιάμβλιχος ούτος, 
ώς φασιν, άπδ δούλων ήν. Suid. Floruit bic sub 
Aotonino Ρίο, uii inquil Vosshis : scripsil VLTO 
Babylontca, sive Rbodiuis el Sinonidis Amores, 
&ib. xxxix, teste Suida. Jamblicbum altoruni Ghal-
cidenscin, pbilosopbum, Porphyrii audilorem, dc 
quo.boc loco Nosler, Suidas sub Gonstantino imp., 

alii atiquanlo sequius ponunl, Valenliniano ct 
Valenle impp. 

(32) Έπεστράτευσε κατ' αυτών δ αυτός Μαξέντιος. 
Bellum boc in Persas a Gaterio Maximiano, Dioclcl. 

D imp. anno xvu gcstum esl. Yid. Euseb. Cliron. 
(33) Έκ τών Περσαρμενίων. Porsarmenii divlt 

sunt, qiii Armeniam inajorcin incolunl; Homai.i» 
imperio olim subdiiam, a Philippo vero, qui Cor-
diano successit, Sapori Persarum regi prodilam , 
uli (cstatur Evagrius, Eccles. llist. 1. v, cap. 7. 

(34) Έπανελθών έν τή Τώμη άνηρέθη, Mortis 
gemis boc Gaterio non convcuii. 

(33) Μετά δέ τήν βασιλείαν Μαξεντίου, elc. Gon-
8 t a n l i u s , et Galerius Maximiauus, quein bic aticlor 
irilolligii, eodem lempore Cajsares creali sunt, cl 
in Reip. adininislralionem assumpli, a DioHeiiano, 
ct Maxitniano llerculio : uli supra diclum : soliquc, 
deinceps post purpuram ab bis posilam, simtil im-
pcraruiil; Gonslantiusquidem Galliis Biitanniisque 
confcnius, reliquo imperio omni Galcrio conccsso. 

(30) Σαλαμιάς, πόλις Κύπρου. Forle, Σαλαμίς. 
Pomponius Mcla, De silu orb. I . ιι, cap. 7, de 
Gypro insula, cjusque magniludine verba bal>cns, 
liaie addil: ut qucc aliquando novem reqna ceptrit, ei 
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lerrsemotu in marc disjnncta cst : reliquuin χνιο Α ττοντισΟείσα είς τήν θάλασσαν τδ πολύ αυτής μέρος· 

τδ οέ λοιπδν 2ως εδάφους έπεσεν. "Ηντινα άνεγείρας uibis soJo adxquatum corruit. Hanc itaque Con 
stantius exciiavit, cC pecuniarum plurirnum civi-
bus snperstitibus largitus, tribuia eliam illis tn 
quadriennium remisit. Urbem vero banc, quai 
antea Salatnias vocata fuil, variis sedificiis a sc 
ornaiam, Gonstantiam, a suo nomine nuncupari 
Toluil: quae etiam Gypri metropolis cst, iu hunc 
usque diem. 

Eodem imperante missus cst, ingcnii cum 
exercitu, Maxiinus Licinianus, ad partes Orienta-
les vindicandas ab incursionibus Persarum el 
Saracenoruro, qui antebac OriciUem, ad i£gy-
plum usqtie perlurbaveranl. Accidit aulem eodem 

ό αύτδς Κωνστάντιος κα\ πολλά πάνυ φιλοτιμη-
σάμενος και κτίσας ναι τοις ζήσασι πολίταις συγ-
y/ορήσας συντελϊίας ϊτ\ Ιτη" τέσσαρα, κα\ κτίσας 
διαφόροις κτίσμασι τήν πρώην μέν λεγομένην 
Σαλαμιάδα, έξ εκείνου δέ μετακληθείσαν Κων-
σταντίαν · ήτις έστί νύν μητρόπολις τής Κύ
πρου. 

Έν δέ τή αυτού βασιλεία απέστειλε [H6J Μάξι
μου τδν κα\ Λικινιανδν (57) μετά πολλού στρατού 
έπι τδ φυλάττειν τά μέρη τής Ανατολής διά τούς 
ϊΐίριας και τάςέπιδρομάς τών Σαρακηνών έτάρασ-
σον γάρ πρώην τήν Άνατολήν Ιως ΑΙγύπτου. Συν-

temporc imperatorcm Gonstaniium in morbum ^ έβη δέ έν αύτω τω χρόνψ τδν βασιλέα Κωνστάντιου 
, tylcriit, ά£ όωστήσαντα ημέρας μ'τελευτήσα incidere; ex qno, quadragesimo post die 

seialis arino sexogcsimo. 
Conslantio fatis defunclo, Maximus Liciniamis 

ab exercilu in Orienle 314 ""ptfralor salulalus 
< st. Pbcsliano itaque exarcbo, ibi cum copiis rc-
liclo, qui Orienlem cuslodiret, ipse Komam pro-
ficiscitnr. Antequam vero ex Anliocbia discederet, 
Circensia speclare voluit · iibi populus Antiochen-
sis dicteriia eum lacessebant, quod urbem nullis 
largitionibits donasset, cum lamcn ibidem impe-
rafor primum renunliaius fuisset. Imperator ila-
que super bis indignatus, mililes armatos adver-
sus eos exire jussil : populum itaque sagittis in 
Circo pelcbant, millibus duubus excidio daiis. 

σαι" ήν δέ έν.αυ
τών έξήκοντα. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Κωνσταντίου άνηγόρευσεν 
δ στρατδς έν τή Ανατολή Μάξιμον Λικηπανδν αυτο
κράτορα • · . Κα\ έάσας έν αυτή τή Ανατολή Φεστια-
νδν έξαρχον μετά βοηθείας είς τδ φυλάττειν τήν Άνα
τολήν άτ.ή)0εν έυ Τώμη. Έν τψ δέ μέλλε ι ν αύτδν 
έξιέναι άπδ Αντιοχείας έθεώρησεν Ιπποδρόμιον · 
κα>. ύβρισαν αύτδν οί δήμοι τής πόλεως, δτι ουδέν 
έφιλοτιμήσατο τή πόλει εκεί αναγορευθείς βασιλεύς. 
ΚαΙ άγανακτήσας έκέλευσεν άρμα [417J κατ* αυτών 
έξελθείν (38) * κα\ έτόξευσαν αυτούς οί στρατιώται 
έν τψ ίπποόρομίψ, κα\ άπώλο^το χιλιάδες δύο. *0 
δέ αύτδς βασιλεύς Μάξιμος έλθών έν τή Τώμη 

Maximus aulem imperator, Romam venicns, ibi- C έβασίλευσεν έτη ζ\ ΤΙ1ν δέ εύστηΟος , μελά-Οριξ, 
dem ϊιπperavit annos vn. Erat bic pcciore firmo , 
capillitio nigro, membris composilis, barba bir-
suta, oculis pulchris, naso adunco, niililum stu-
dinsus, iracundus, negoiiis traclandis idoncus. 

Sub boc imperalorc, Gbristianis indullum est 
uti non amplius lalilanlcs, in publicum prodircnt. 
Gontigil aulein bujus sub impcrio martyrium sub-
ire sancium Gelasinum, Ilcliopoli Pboeuicum. Erat 
bic miinus secundi ordinis, qui, spectanie populo 

εύθετος , δασυπιόγων , εύόφθαλμος , καμπυλό-
ρινος, φιλοστρατιώτης, όργίλος, τρακταΐστής (30)* 

Έν δέ τή αυτού βασιλεία έχαρισατο έλευθερίαν 
τοις Χριστιανοϊς (40) είς τδ μή κρύπτεσθαι αυτούς 
άλλά δημοσιεύειν. Συνέβη δέ έντψ χρόνψ τής αυτού 
βασιλείας έν Ήλιουπόλει τής Φοινίκης μαρτυρήσαι 
τδν άγιον Γελάσινον · ήν γάρ μίμος δεύτερος (41) καϊ 

VARLE LlXTiONkS. 
·* y.xi Λικινιανδν Ch., Καλλικιανδν Οχ. " αύτοκράτωρα pro αυτοκράτορα scribit Ch. Sed ila ja ιι Οχ. 

έ κάσας Οχ. 
ED. CHILMEADl ΝΟΤ/Ε. 

nnnc aliquol urbes ferai; quarxtm claristimce, Sfila- frequcnter occurrunt apud receiitiorcs : boc tamcn 
?ni«, et Paphos, e.lc. Stcphanus eliam Ue urb. loco pro exereitu, fcive armatis, poni videmr. 
Κωνστάντεια, ή έν Κύπρω Σαλαμίς. Π (59) Τρακταΐστής. Cyrilli Lex. τρακταΐστ:α. σκο-

(37) Απέστειλε Μάξιμον τδν Καλλικιανδν. Sor. i e * ~ Κ λ — « f r -
τδν καϊ Λικινιανδν, uli infra ; sivc Λικινιον ulroque 
ehiin noihinc appellalus est : Maximum lamen bunc 
dirium, nusquam repcrio. Nummi ejus Grâ rc ila 
iiisrribunliir : AY. Κ. ΟΪΑΛ. Α1Κ1ΜΑΝ. ΛΙΚΙΑ-
ΝΟΣ. ΣΕΒ. Αυτοκράτωρ Καίσαρ Ούαλέριος Αικι-
νανιδς Αικίνιος Σεβαστδς, ctc, cl Laiine : ΙΜΡ. 
G. VAL. LICIN. LIGINIUS P. F. AIJG. lmperator 
Cccsar Vnlerius Licinianus Licinins Pius Felix Att-
yusiut. Eicinius vcro non a Gonsiamio, scd a Ga-
1 TIO iinperator facius, ideoquc probabiliter in bella 
isia orieulalia missus cst. Kulropius lib. χ : Pcr 
hoc lempus Licinius α Galerio imperalor esl fncius, 
Dacia oriundus, notus ei amiqua comuetudine, et in 
bcllo, quod adversum Narseum gesseral; ttrinuus 
laboribut, cl ofliciis acceplus. 

(38) Έκέλευσεν άρμα κατ" αυτών έξελθείν. Άρ
μα, singul. iium. et άρματα, piitral. pro armis, 

πιστέα, εξεταστέα · a vcrbo τρακταΐ^ω, Iracto. in-
Γι-a eliam lib. xvi, habemus τρακτεύειν et τρακτευ-
τήΓ, ab eodem fonte. ^ 

/.40) Έχαρίσατο έλευθερίαν τοίς Χριστιανοίς.\ide 
Eusfb. Eoclcs. Ilisl. I . x. cap. 5. 

(\\) T i lv γάρ μίμος δεύτερος. Μίμον δεύτερον vocal, 
quem Giccro, aciorem secundarum partium. Cic. iu 
Υ(ΪΓΓ.: Vl in acloribm Gracit fieri videmus, tvpc illum 
qniest secundarum aul lertiarum partiumycumpo$sil 
aliquanlo clarius dicere, quam ipse primarum mul-
lum submiltere, ul itle princeps quam maxime excel-
/ai, etc. Primarum uiinirum panitim aclori, pra> 
cipuum fabulai r ec i t anda3 onus incubuit. llistrioncs 
trium Iiomni ordinum, πρωταγωνιστής, δευτερα-
γωνιστής,ΟΓαίοίβ dicli siiut: άγων enim etiam aclie-
ncni fabnlit; in sccna signilU-at : nnde apnd 
Hesychiiim, Άγωνυτα\, οί ύποκριται, id esl, Fwiwii. 
sivc Itibiriones. 
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«Εσήλθεν εί; τδ παγνίδιον πχη'^μου αγομένου. Κα\ Α universo, Ibeatrum ingrcssus, in solutn balnci 
πλήθους θεωρούντος έβαλον αύτδν είς βοΰττιν με
γάλην βάλανε ίου (12) γέμουσαν ύδατος χλιαρού, χα-
ταγελώντες τοΰ Χριστιανικού δόγματος κα\ τοΰ 
αγίου βαπτίσματος. *0 δέ αύτδς Γελάσινος n δ μί
μος βαπτισθείς [418] κα\ άνελθών εκ τοΰ βοττίου 
κα\ φορέσας Ιμάτια λευκά ούκίτι ήνέσχετο θεατρί-
σαι, λέγων έπΙ τοΰ δήμου δτι Χριστιανός είμι ' 
εϊδον γάρ δύναμιν Θεού φοβεραν έν τ φ βάπτιζε·» 
σθαι με έν τφ βονττίφ καϊ Χριστιανός αποθνή
σκω. Κα\ άκουσας ταΰτα ό δήμος δλος ό θεωρών έν 
τψ θεάτρψ τής πόλεως έμάνη σφόδρα· κα\ όρμή-
σαντες έκ τών βάθρων είς τήν θυμέλη ν έκράτησαν 
αύτδν κα\ σύραντες αύτδν έξω τοΰ θεάτρου, ώς 
φορεί τά λευκά ί μάτια αύτοΰ, λιθοβολήσαντες ·· έφό-

magnum, aquis tcpentibue plenum, injcciosesl; 
nempe Cbristianae religionis, et sancti baplisma-
tis in ludibriutn. Gejasinus autem iste mimus, 
ubi baptizalus ex labro, vesiibus albrs indutus, 
egrcderelur, mimum agere ampllus detreciavit; 
populumque allocuttis universum : Ego , inquit, 
Christianus sum; vidi enim iit tavacro tremendam Dei 
maje$tatem, 315 € l Chri$lianus moriar. Haec ubi 
audierat omnie qui in tbeatro spcctabat populus, 
furore suromo commotus est: confestin; ilaqnft 
omnes ex gradibus in scenam irruonies, compre-
bensnm Gelasinum ct ibeatro extractuin, in allro 
quem ferebat amictu, lapidibus obrulum intcrfe-
ccrunt. Alque bic jnsti viri exilus fuit. Heliquias 

νευσαν αύτδν, κα\ ούτως έτελειώθη ό δίκαιος. Κα\ Β vero fjus, qai genere ei conjuncli eraul, ι ι ι νι
ο um unde ipse oriundus erat, Mariammen diciuitt, 
mUliarii dimidia parle a Damasco urbe rcmoium, 
deporlarunl. Huic eliam oratoriam doniuni cx-
slruxerunt. 

Imperator aatem Maximus Liciiinianus, a chir-
urgorum eeclionibus inleriit, annos nalus XLVI . 

λαβόντες τδ λείψανον αυτού άπήγαγον αύτδ είς 
τήν κώμην τήν λεγομένην Μαριάμμην , δθεν 
υπήρχε ν , Ιξω ου σαν Δαμασκού τής πόλεως (43) 
άπδ ένδς ήμίσεος ·· μιλίου. ΚαΙ έκτίσθη αύτψ εύκ 
τήριος οίκος. 

Ό δέ βασιλεύς Αικιννιανδς Μάξιμος χειρουργη
θείς τελευτα (44), ών ένιαυτών μ ς \ 

VARLE LECTIONES. 
·* Γαλάσινος Ox. Μ λιθοβολήσαντες Cb., Chron. Pascb. ρ. 276 Α, λιθοβολίσαντες Οχ. ·· ένδς ήμίσεος. 

Ι. e. 1 V 2 · 
E D . GRILMEADI N O T J E . 

(42) Εις βοΰττιν μεγάλην βαλανείου. Βοΰττις, Q Μαριαμμία, πόλις Φοινίκων. 
Βουττίον, βουτζίον, el βουτ{ή, butta, dolium : bic (44) Χειρρυργηθε\ς τελευτ$. Licinius, a Cim-
pro labro pouiiur. slanlino muliis prajliis tonlaius, ab codcm landiMii 

(43) "Εξω ούσαν Δαμασκού της πόλεως. Clir. Alex. penilus deviclus , scee dedidil : dcindc vero, ul 
babel, έξω Ήλίου πόλεως, verisimilms : Mariainmc Eulropius testalur, roligione sacrauienti, Tbessa-
enioa vicus uti et Meliopolis, Phceniciae ; Damas< us lonicse privatus occisus est. 
vero, Syriaeurbsesi. Mariaiuinia Slepbauo dicilur: 

316ΑΟΓΟΣ I P 
ΧΡΟΝΩΝ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥ ΒΑΣΙΛΕΩΣ. 

Pl L I B E R Χ Ι Ι Ι 
DE TEMPORIBUS CONSTANTINI IMPERATORIS. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Μαξίμου Λικιννίου έβασί- D Maximum Liciiinium cxccpit in imperio Con-
λευσεν δ θειότατος κα\ πιστότατος, ό υίδς Κωνσταν- slantiniis Magnus, Gonslaniii Gblori filius, inipera-
τίου τοΰ Χλωρού, Κωνσταντίνος ό μέγας τή πρδ lor lidelissimus et pientissimus: qui regnare coe-
όκτώ Καλανδών Αύγουστων έπΐτής ύπατείας Σεβή- pit vni Kal. Augusti, Scvero el Maximiamo coss., 
ρου κα\ Μαξιμιανοΰ (45) κα\ έμεινε βασιλεύων έτη cl regnavit annos χχχιι. Eral aulem proccrus, 
λβ'. THv δέ μακρδς, πυ^δς ί Τ , μεγαλόψυχος, ήσυ- rufus, magnanimus, ingenii scdali et Deo cbarus. 
χος, θεοφιλής. 

VARLE LECTIONES. 
·* πυ^ός Gh., πυρός Ox. 

ED. CHILMEADl NOTifi. 
(4?>) Έπ\ τής ύπατείας Σεβήρου καϊ Μαξιμιανοΰ. Ces. el Maximianum Jovium ν coss. ponil; Euse-

Gbr. Alcx. ad Gonslantini annum ι Consianlium bius ycro nullos. 



tfOANNIS MALALJf 
flujus sub imperio, bcdum grave in Occideaie Α Έν δέ τοίς χρόνοι* τής βασιλείας αύτοΰ πόλεμο; 

ctortum cst; ad quod reprimeiuJum divinis&imus 
tionstaaiinusfum exerciui profectus esl: c i E t e r u w 

devielue imperator, a Barbaris un^jque eingeba-
fur. His ilaque positus in angusliis, ad somnum 
decubilnrua , a Deo precibus expeiivit bis nialis 
liberari. Somno deiude correplus, per qnictern 
vylii crace» in «celo, cai inscripium erat: ln koe 
vince. Perlecta aitlem inscriptionc , c SOIBUO ex-

έγένετσ* έν τή Δύσει μέγας· κα\ εξήλθε κατ* αύτιί,ν 
δ θειότατος Κωνσταντίνος, χα\ ηττηθείς έφοσσεύετο 
ύπδ τών Βαρβάρων (46). Κα\ Ολιβόμενος έν τφ 
μέλλειν αύτδν καΟεύοειν ηύχετο ^υσΟήναι άπ' αυ
τών * κα\ έλκυαΟ«\ς είς ύπνον είδε κατ* δναρ έν τφ 
ούρανψ σταυρδν, έν φ έπεγέγραπτο · Έ*· τούτω 
νίκα. Κα\ άναγνούς τδ έπιγεγραμμένον έν τψ 
σταυρψ διυπνίσθη* χαι άναστάς έποίησε σίγνον 

pergefacius esi. Surgcns ttaqtic, el effkla crncbv4 σταυρού, ώς είδεν έν τψ ούρανψ, κα\ προηγ;»το αύ· 
onam iii coelo vidil, 317 fffig^» eara in pugnam τού. Κα\ προτρεψάμενος τδν ίδιον στρατδν, λέγων 
prasfcrri jussit : sitmil eliam exercilui suo addens δτι Νιχώμεν, χα\ όρμήσας χα\ συμβαλών τοίς Bap-
apjmos, vicloriam cis polltciuis esi. Turn vero βάροις, ένίχησε τ*ν πόλεμον χατά χράιος, ώστε μτΓ 

'egrcssus, pradioqtta cui» Barbaris commisio, i l* δε να τών Βαρβάρων σωθήναΓάλλά πάντας άπολέ-
Ιθ3 eo usque profligavit, ut ad unum omnes pcr- c Q a t - Εα\ έπανήλθεν έν τή Τώμη μετά νίκης χαι 
ierini. Vicior deinde Romam repelit cum trium- ^ ρβγάλης, έχων έμπροσθεν αυτού τδν σίγνον 
pbo niagtio, cructa signunt prelatum habfns: τού σταυρού. Έξηγειτο δέ πάσι τήν τού δράματος 
cujus quoque vtm siinul et visioue>n suam omm. 
bug aperuit, testaltis : Iloc $ignnm $%%e Dei Ga/t-
laorum qui Chrisliani vocantur. Absque mora igi-
tar genlilium templa atque fana funditus everiit: 
iniisisque ubique per imperium lilterin euis im-
peraloriie, Ghrisiiaiiornm ecclesias aperiri jussil. 
Tum vero, ubi jejunassel, el rudimentis Cbrislia-
nae reKgionia imbulus fuisset, baplizatug est ipse, 
CMm malre Helcna, a Silvcslro episcopo Bomano: 
baplizaii eiiam sutil propinqui ejus omnes ct 
amici, Romanorumquc insnper aliorum muliiludo 
ingens. Sic iiaque imperator Gonsianliiiuft Chri-
slianus factus est. ( 

Posibaec vero conira Pcrsas arma movens, bello 
supcrior evasit, daiis eliam Penris pacis coiidi-
liouibus, flagiianle boc ab co Sarabaro, Persarum 
rcge. Jdem Constantinus imperator Eiipbratesiam a 
Syria et 318Osdroina sejimgens,provinciamfecit; 
jnre ctiam mctropolilico Hietapoli concesso. In rc-
tlim YCTO Anliochiam veniens, Ecclesiain Magnam, 
opus plane magniftcum, ibidciu condidit, dissolnlo 
Pbilippi regis balnco publico : qtiod, perveiusltnn 
cum esset et lempore collapsum, iuutile prorstis 
ΓιιίΙ. Prope ecclesiam quoque bospiliuin exstruxit: 
liuiini cliam basilicam condidii. Fuerat haec oliin 
Mcrcurii fanuin; quod Rufinus, pracloriorum sa-
crorum praefecms, demolitus fuerat; codcm iu loco 

xa\ τού σίγνου τού σταυρού δύναμιν, λέγων δτι 
Τούτο τό στ\μΒΪόν έστ* τον θεον τών ΓαΛιΛαΙων 
των λεγομένων Χριστιανών. Και εύθέω; T J C Ιερά 
xal πάντας τούς ναούς τών Ελλήνων κατέ στρίψε 
χαί τάς εκκλησίας τών Χριστιανών άνέψξε, παντα
χού σάχρας χαταπέμψας ώστε τάς έχχλησίας τών 
Χριστιανών άνοιχθήναι. Κα\ νηστεύσας και κατηχη
θείς έβαπτίσθη ύπδ Σιλβέστρου, επισκόπου 'Ρώμης, 
αύτδς κα\ ή μήτηρ αυτού Ελένη κα\ πάντες οί συγ
γενείς αυτού καϊ οί φίλοι αυτού κα\ πλήθος άλλων 
πολλών Τωμαίων. ΚαΙ έγένετο Χριστίανδς δ αύτδς 
Κωνσταντίνος βασιλεύς. 

Κα\ επιστράτευσε κατά Περσών καϊ ένίκησεν κα\ 
έποίησε πάκτα είρήνης [3J μετά Σαραβάρου Μ , βα
σιλέως Περσών, τοΰ Πέρσου αΐτήσαντος είρήνην 
έχε ιν μετά Τωμαίων. Ό δέ αύτδς Κωνσταντίνος 
βασιλεύς κα\ τήν Ευφράτησίαν έποίησεν έπαρχίαν, 
άπδ Συρίας κα\ Όσροηνης · 9 μερίσας κα\ δούς δίκαιον 
μητροπόλεως έν Ίεραπόλει. Κα\ ύποστρέψας ηλθεν 
έν Άντιοχεία τή μεγάλη · καϊ έκτισεν εκεί τήν Μεγά
λην Έκκληοίαν, μέγιστου κτίσμα, λύσας τδ λεγόμενον 
Φιλίππου βασιλέως δημόσιον λουτρδν̂  γάρ παλαιδν 
ήν κα\ τψ χρόνψ φθαρέν καϊ μή λοΰον. "Εκτισε δέ 
κα\ ξενώνα πλησίον · ομοίως δέ έκτισε κα\ τήν λεγο
μένην Τουφίνου βασιλικήν · ήν γάρ τούτο ίερδν τοΰ 
Έρμου, κα\ έλυσεν αύτδ Τουφίνος δ έπαρχος τών 

iiicboata anle bellum basilica , quam poslea, a D ί̂ ρών πραιτωρίων. Άπελθών δέ μετά τού βασιλέως 
belloredux, imperatoris jussu, Romam repelenlis, έν τώ πολέμψ έκελεύσθη ύπ'αυτού περιμείναι έν 
Anliochiae relictus, ad exiium perduxit. Constan- ' Άντιοχεία τή μεγάλη· καϊ έπλήρωσε τήν αυτήν 
linus autera imperatorab Antiocbia discedens, Sy- βασιλικήν, επανερχομένου τού αύτοΰ βασιλέως έπ\ 

VARI^: LECTIONES. 
"Σαοαβάρου. < Constanlinus advcrsus Parlbos, ut Eutropius, vel Persas, ut Hieronymiis, qu? iam 

Mesopotainiain faiigabanu iiltimo vitae anno bclluni roolien», A 5 b y^?e » ^ ? ^ ^ 1 * w;,Ιίί!! 

cjns quod 
ee Όσροηνής. Όσροϊνής Ox. 

(46) Και ηττηθείς έφοσσ^ύετο ύπδ τών Βαρβάρων. 
AUl omnino aliier isla narran». Vide Euseb. Dc vit. 
tonslant. lib. i , qui bajc Cons'anlino, Maxcnlium 

ED. CHILMEADl NOTiffi. 
Romse impcranlem armis petenli, accidisse lceu 
lur : cujus eiiam rei narralionera sc ab^impenlora 
ipso poslhac acccpissc, loco cilato proiiteiur. 



^ 7 CHRONOGRAPIIIA.- LIB. X I I I . 47» 
Τώμην. Έν τψ δέ μέλλειν έξέρχεσθαι τδν βασιλέα Λ ra? piaifeclam CbrUli. num primtis coneliieil, 
ΚωνσταντΤνϋν άπδ της αυτής Αντιοχείας, έποίησε 
πρώτος αύτδς άρχοντα Αντιοχείας τής Συρίας Πλου-
ταρχον ονόματι Χριστιανόν δστις κα\ είς τδ χτίσμα 
τής έχχλησίας χα\ τής βασιλικής έκελεύσθη έργο-
διωκτείν. Ό δέ αύτδς Πλούταρχος έν τψ κτίζειν τδν 
ξενώνα εύρηκώς τδ χαλκούργημα τού Ποσειδώνος τδ 
έστώς (47) τετελεσμένου [41 ένεκεν τοΰ μή πάσχειν 
σειομένην ,τήν πόλιν, έπάρας τούτο έχώνευσε κα\ 
έποίησεν αύτδ στήλην τώ αύτψ Κωνσταντίνψ τψ 
βασιλεί, στήσας αυτήν έξω τού πραιτωρίου αύτοΰ, 
γράψας ύποκάτω αυτής, Βόνω Κωνσταντίνω··. "Ητις 
στήλη χαλκή ίσταται Ιως τής νύν. 

Προηγάγετο δέ ό αύτδς βασιλεύς έν τή αυτή με
γάλη πόλει τών Άντιοχίων πρώτοις κόμητα Άνατο-

Plularcbum nominc : ctijua eliaw cura, in eccle-
sia < l basilica exdlmcndi*, usus csl. Plularcbua 
vero iele, iuter condeiHium tospilium, reperU ibi-
dem Ncptuai stalua «rea, lelcsniaiice praeparata, 
adversus terramoto*, ae deiaceps ab hie urbs pa-
teretur, eain exiraciam inde refundii, slaiuamque 
ex ea effictaro, Constaiitino imperatori ercxit : 
quam el exlra praHorium suum excitavit, cum hac 
inscriplione ; Dono Comtanlino. Quae quidem tlaj-
tua ibi usque adbuc visitur. 

Idem imperator Antiocbia» raagnas pnmue comitem 
Orienlis, qui 319 prsfccii praelorio locum leaeret. 

λής έπ\ τής ύπατείας Τλλου καϊ Άλβίνου, ποιήσας Β constituil Gbrieliaiium, nomine FeHcianum : cui 
αύτψ πραιτώριον τδ ίερδν τών Μουσών, πληρούντα 
τδν τόπον έν τή Ανατολή τοΰ έπαρχου τών πραιτιυ-
ρίων, ονόματι Φηλικιανδν β ι Κριστιανδν, χαρισάμ^νος 
τή αύ,τή πόλει τών Άντιοχέων διά θείου αύτοΰ τύπου 
δικαιώματα αξίας δευτέρου κομετάτου, τού τπγ* Ετους 
χρηματίζοντος (48) κατά τήν μεγάλην τών Άντιοχέων 
πόλιν. Ούκ ήν γάρ πρώην έν τή αυτή μεγάλη Άν-· 
τιοχεία κόμης Ανατολής εγκάθετος (49), άλλά κατά 
πόλεμον κινούμενον δηληγάτωρ έκάθητο (50) έν 
Άντιοχεία τής Συρίας, κα\ δτε έπαύθη δ πόλεμος, 
έκουφί^το ό δηληγάτωρ. Ό δέ βασιλεύς Κωνσταν
τίνος έξήλθεν άπδ Αντιοχείας, έάσας 'Ρουφίνον -τδν 
έπαρχον · δστις 'Ρουφίνος σπουδάσας άνεπλήρωσε. 
τήν βασιλικήν · κα\ διά τούτο εκλήθη ή 'Povpfrov. 

Ό δέ βασιλεύς [5] Κωνσταντίνος έπεμψε τήν 
εαυτού μητέρα τήν κυράν Έλένην (51) είς Ιεροσό
λυμα είς άναζήτησιν τοΰ τιμίου σταυρού* ήτις κα\ 
εύροΰσα ανήγαγε τδν αυτόν τίμιον σταυρδν μετά τών 
πέντε ήλων κα\ ηύξήθη έξ εκείνου τά τών Χριστια
νών πάντα. 

Ό οε αύτδς βασιλεύς και τρίτην Παλαιστίνην 
έποίησεν έπαρχίαν. ΚαΙ έπ\ τής αυτού βασιλείας 
ένεκαινίσθη ·* τό ποτε Βυζάντιον έπι τής ύπατιίας 
Γαλλιανού ·· κα\ Συμμάχου (52), τού αύτοΰ δέ βα-

eiiam, io praHorium ei ui essel, Musarum fanum 
assignavit. Faclumhocllloel Albino coss., conceesis 
c i i a m Amiocbensibus, divino imperatoris ex edicto, 
dignitale ac jure comhatuesecundi, anno sora An-
liocbenae CCCLXXXIU, cum anle illud lempus Orien-
tis coir.es Anliocbitt magna? sedem suam non ha-
buerit : st'd moto aliquo betlo, delegatue ib) pro 
lempore sedebal; quo fiuilo, desiil el e ju*deiegaiio. 
Constam!nusaulLMnimperator,Antiocbiadisceden9, 
Rufinum ibi praciectum reliqoil : qui, sedulo ope-
r a t B suam impeudens, basilicam absolvil. Obhane 
itaqaecausam, Rnfini baiilica vocala est. 

Idem Gonslanlinus imperator matreni suam, do-
^ roiBam Hclenam, llierosolytnas raieil, ad exquiren-

dam crucero veoerabilem : qnam una cum quin-
que clavis repertam, Helena indc reporlavil. Ex 
eo lempore res Cbristianorum inclius &c indiea 
babuere. 

Idein imperalor lertiam quoque Palxsiinam pro-
vinciatn fecit. Hujus ciiam sub imperio Byzanlium 
instaurata est, Galtiano cl Symmacbo coss. Cuni 
cnim impcrator, processu ad longuro (empus sus-

·· Βόνψ Κωνσταντίνψ Ox. 
·* Γαλλιανού. Γαλλιανού Gh. 

VARLE LECTIONES. 
e l Φιλικιανδν 0x., Pollux p. 274. "άνεκαινίσθη Cb., άνεκαινίσθη Ox. 

(47) Έστώς. Scr. έστός. 
(48) Τού τπγ* έτους χρηματίζοντος. jEra Anlio-

rbense aaiius CCCLXXXIII respondet anno Ghrisli 
Eusebiauo cccxxxvi, sive Diony*iano vulgari 
cccxxxv.qui Consianiini imp., sccundum euindem 
Eiisebiuni, annus erat xxix, qut quidem aonus in 
Gbr. AIcx. a Radero cdiio deesl : idem tamen 
Cbr. a Scaligero ediium, ad bunc Gonsiantini au« 
iiiini, GonsLantium Caes. vi et Albinuin coss. exhi-
bol, anno seqnenie άνευ υπάτων relirlo. Eodem 
cliain anno dictos coss. ponunl Fasti Cipiloiini. 

(49) Εγκάθετος. Scr. έγκάθητος. 
(50) Δηληγάτωρ έκάθητο. Δηληγάτωρ, delegatus; 

uii el δηληγατίων, delegatio apud Suidain. Hesy-
cbius etiam, δηληγατιών, Διορίζων, qui causis 
dclerminandis prseest. 

(51) Κύραν Έλένην. Κυρα, pro κυρία, Domina, 
apud recentiores fre.qtienler. 

i52) Άνεκαινίσθη τδ ποτέ Βυζάντιον έπι τής 

E D . C H I L M E A D I N O T J E . 
D ύπατείας Γαλλιανού κα\ Συμμάχου. Mallem ένεκαι 

νίσθη. Urbseuim baBC iicet annis auie aliquol, suh 
aliig coss . exa>diftcari coepta fueril, s u b b i s lamei» 
ad exilum lefmlem perducta esi, aique dedicaia, 
uli etiam lesialur Gbr. Alex. auctor : qui coss. h >s 
poidt a d annum CoirsUnlini M. xxv, quo antio 
liesycbius Illuslris in Palr. Gonstanl. urlieiu d<̂ -
dicatam l iad i l : annus vcro bic eral Gbristi vul-
gari cccxxxi, a3ra3 vero Anliocbena? annus CCCLXMX. 
AuctorCamen nosler infra urbis bujtis dedicalioncm 
conferl in ejustteni a?ra3 anniim CCCLXXVIII, i d est 
in aiinum Gbrisli vulgareiu cccxxx, qui Goustan-
lini imp. est xxiv. Hieronymus eliam in supplc-
mento suo a d Gbr. Euseb. Eucaiiia Iia?c ponii ad 
Gonstaulini annum xxiv, quoanno Fasti Capilolini 
GatHcanum et Symmaclnim kiabeut coss. Ytrum do 
b.ac urbis Cousianliiiopolilanie ciic%uioruui cpo-
cba, vido Jos. Scaliger Dc cmcnd. temp. Hb. v, ct 
rjubdem Gan. isagog. 1. ui. 

http://coir.es


479 J O A N N I S MALAL/E 4/3 
ceplo, Byzautinm Roma profcclus cssel, velercm Α σιλέως Κωνσταντίνου ποιήσαντος ποόκεσσον έπΙ 
urbis mumm, Byzi opus, inslauravU; 320 i m | - πολύν χρόνον (ϊό) , άπδ 'Ρώμης έλΟόντος έν τω 
roque alio de novo exslruclo, ei ad murum veie- Βυζαντίω* όστις κα\ τδ πρώην τείχος (ν) τής α υ τ ή ; 
rem adj.eelo, urbem ipsam, Constantinopolim, vo- πόλεως άνενεωσε τοΰ Βύζου καϊ προσθε\ς άλλο δ:ά-
oari jussil. UippoJromum quoque insiauravil, sla- στημα πολύ τψ τείχει, και συνάψας τψ παλαίω 
tuisque sereis, ornattiquc omnimodo splendidiorem τείχει τής αυτής πόλεως, έκέλευσεν αυτήν Κωνσταν-
reddidil: i-xslrucia ctiam ibi, ad formani ejus quac τινούπολιν λέγεσΟαι, άναπληρώσας [6J κα\ τδ 6 V 

Roma» esl, sclla imperatona, uude ludos impi»ra- Ίππικδν κα\ κοιμήσας αύτδ χαλκουργήμασι κα\ 
tor spectarel. Palalium quoque magnm» ei specio- πάση αρετή , κτίσας έν αύτψ κα\ κάθισμα θεωρίου 
sum, qnale Rom» habitur, prope Hippoilroiiitim,' βασιλικού καΟ'ομοιότητα τού έν Τώμηδντος. Έκτισε 
Gocbleum diclum, exslruxil : fonim etiaiu aiRphmi δε κα\ παλατιού μέγα καλ ευπρεπές καθ* ομοιότητα 
et spectabilc, cujus ϊιι nicdio columnam posuit, ωσαύτως τού 'Ρώμης πλησίον τοΰ Ιππικού, [τήν 6 β 

porpbyreticam lolara penitusque mirandam : cui άνοτον άπδ τού παλατιού είς τδ κάθισμα τού Ιππικού 
eliam alaioam sibi imposuit, capitc scplem radiis διά] τοΰ λεγομένου Κοχλίου, κτίσας και φόρον Λ β 

roronalo : quod sitnitlacnim ocreuni imperator cx μέγαν (54) κα\ ευπρεπή πάνυ, κα\ στήαας εν τ~> 
ΙΠο, ubi oliiu sleteral, urbe Pbrygiae, advcxit. Β μέσψ κίονα όλοπόρφυρον άξιον θαύματος, και επά ω 
Idein eliatu Conslaulinus, ablalum claiiculum Roma τοΰ αύτοΰ κίονος έαυτψ έστησεν άνδριάν ,α , έχοντα 
PalJadium, quod vocanl, tn foro a se condilo, in- έν τή κεφαλή αυτού ακτίνας έ π τ ά * οπερ χαλκούρ-
fra colnmnam slaluax suae colloeavit: sicul Byzan- γη μα ήγαγεν είς τδ Ίλιον 6 7 έστηκός (5Γί), πόλιν τής 
tlni nonnulli asseninl, ipsmn ibidem recondi af- Φρυγίας. Ό δέ αύτδς Κωνσταντίνος άφείόμενας ά.τδ 
flrmantes. Urbis vero a se inslauratae et anominc 'Ρώμης κρύφατδ λεγόμενον Παλλάδιον ξόανον, εΟ-;-
8U0 vocata» Fortunam Anlhutam appellari voluit, κεν αύτδ είς τδν ύπ'αύτοΰ κτισθέντα φό'ρον ύποκά.υ 
sacrificium incriienlum Deo pcragens. Urbia hujus τοΰ κίονος τής στήλης αύτοΰ, ώς τίνες λέγουσι τών 
priroa fundamina posuit Pbidalia, qu« urbis For- Βυζαντίωνδτι εκεί κείται, ϊήν δέ τύχην τής πόλεως 
lunae lunc lemporis Ceroen nomcn iinposuit. ΡΙιί- τής ύπ' αύτοΰ άναν:ωΟε·σης και είς δνομα αυτού 
daliam banc Byzas, Thracise rex, in uxoremduxil, κτισθείσης ποιήσας τω θεώ θυσίαν αναίμακτου έκά-
posi morlem 321 Barbysii, palris ejiis; qui loci λεσεν "ArOovcar. "Ητις πόλις έκτίίΟη έξ άο/.ής 
illius dominus fuit, et emporii cuslos. Hic vero nio- ύπδ" ΦιδαλίαςβΤ#· κα\ έκάλεσε τότε τήν τύχην αυτής 
rilurue, Plii-laliae in mandaiis reliquit uli muro Κηρώην β β . Τήν ot αυτήν Φιδαλίαν ήγάγετο Βύζας δ 
ad niare perdutlo locuoi illura circunularet. Byzas τής Θράκης βασιλεύς μετά [7] τήν τελευτήν Βαρβυ-
itaquc, locoilloin nomen suum vocalo, sedem illic σ £ ο υ X O y πατρδς αυτής, του τοπαρχου κα\ φύλακος 
regni posuil. τοΰ αυτού εμπορίου. "Οστις Βαρβύσιος ·· μέλλων τε
λευτήν έκέλευσε τήν Φιδαλίαν ποιήσαι τείχος τώ τόπψ έως θαλάσσης. Ό δέ Βύζας είς τδ εαυτού δνομα 
καλέσας τήν χώραν έβασίλευσεν έν τή αυτή πόλει. 

Porro [Goiisiautinus] ab introilu palalii, ad fo- "Εκτισε δέ δύο έμβόλους άπδ της είσόδου τοΰ πα-
ruiii usquc, por(icu9 duasexslruxil speciosas,variis λατίου έως τοΰ αύτοΰ φόρου ευπρεπείς κα\ κεκοσμη-
slaluis, coluinnisqtte marmoreia ornatas : locum μένους άνδριάσι και μαρμάροις διαφόροις, καλέσας 

\ A R I i E LECT10NES. 
" δέ τδ Ο Χ . , καϊ τδ Chron. Pasch. ρ. 284 Α. « τήν — διά addidi ex Chron. ρ. 284 Β. Μ μέγαν 

Ch., Cbron., μέγα Ox., μέγα κα\ ευπρεπής Pollux ρ. 270. 6 7 έ σ τ η κ ό ^ . , έ·τηκδς Οχ. 6 7 4 Φιδαλίας. 
Scr. Φιδαλείας. V ad vol. I , ρ. 425 Α. 6 8 Κηρώην. Κερόην Cbron. ρ. 265 Α. Quod magis mibi pro-
batur. EHicia ba3c puella videlur ex Κεροέσση, Jus filia, ByzanLjs matre, apud Hebycbiuin illuslreiii 
p. 62 Or., ubi plura Meursius. ·· Βαρβύσιος Ch., Βάρβυσος Οχ. 

ED. CHILMEABI WOTiE. 
(55) Ποιήσαντος πρόκεσσον έπ\ πολύν χρόνον. (54) Κτίσας και φόρον μέγα. Scr. μέγαν. ό φόρος, 

Ηρόκεσσος, el πρόκενσος, processus : Quocunque Forum, recentioribus. 
inipiraior, relicto palatio, proiiciscitur,apud reecn- (55) Είς τδ "Τλιον έστηκώς. Hieronymus in s»p-
liores πρόκεσσον ποιείν dicitur, sive lerra , sive plcmenlo suo ad Ghron. Euseb. numero IIHCCCXI.VI : 
inari, sive voluptalis tanlum, aut etiam rcligionie Constaniinopolis dedicatur, pene omninm urbium 
catisa iler susceptum sil. Peregrinaliones vero, nuditate. Siatuam voro hanc Apollinis Riaci finsse 
sivo secossus renn>tiores , longiorcsque, μακρό- D asserii Zonaras : Αέγεται δέ καϊ Απόλλωνος είναι 
κενσα vocabant. id cst, ^ακρότερα πρόκενσα. Gon- στήλην τδ άγαλμα, κα\ μετενεχθήναι άπδ της έν τή 
stanliuiie dc Adiuinistr. imp. cap. 51 :Κα\ γάρ είς Φρυγία πόλεω; τοΰ Ιλίου. Statux huic Gonslanlinu» 
μακρόκενια άπήϊΐ ό μακάριος ούτος βασιλεύς, οίον nomen suum indidit, clavis cliain quibusdam Do-
είς Νικομήδειαν, είς τδν "Ολυμπον, είς Πύθια · καϊ m in i ca3 crucis capiti insertis , uli ideni Zonaras 
διά τοΰτο έπετηδεύσατο τά δύο δρομώνια, είς ύπη- lestatur, qui etiam eam ad suura usque tcmpus 
ρεσίαν κα\ άνάπαυσιν αυτού τε, καϊ τών αρχόντων durasse asseril, tom. I I I , in Constanlino. 
αύτου. 

IIODH NOTiE. 
(ν) Τδ πρώην τείχος. Dc inuro boc et onwibus vide omnino Dufresniumin CP. Cbrist. Ub. u el iu, 

abU &eu paitibus eeu aniiqullaiibus urbis Gon- multa dc singulis logenda. 
slanxinopolis,qiiac in sequentibus coroincmoranlur, 
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τδν τόπον τών εμβόλων 'Ρηγίαν, κτίσας εγγύς κα\™ Α vcro.honc Rcgiain vocavit ; cui viciuam edaui ba-
βασιλικήν (56) κα\ έξω μεγάλους κίονας καϊ ανδριάν
τας, ήνπερ έκάλεσε Σενάτον, κατέναντι στήσας τή 
Ιδία μητρλ Ελένη στήλην Αύγούστας έν πορφυρψ 
μικρψ κίονι, καλέσας τδν τόπον 7 1 Αύγουστιώνα (57). 
Όμοίως δέ άνεπλήρωσε κα\ τδ λεγόμενον Ζεύξιππον 
δημόσιον λουτρδν, κοσμήσας κίοσι κα\ μαρμάροις 
ποικίλοις καϊ χαλκουργήμασι ν · εύρε γάρ αύτδ απλή
ρωτου, άρχΟέν μέν πρώην ύπδ Σεβήρου βασιλέως τδ 
αύτδ δημόσιον. Έκτισε δέ καϊ τ δ Ίππικδν κα\ άλλα 
πολλά · κα\δτε πάντα έ πλήρωσε ν, έπετέλεσεν ίππικδν, 
έν πρώτοις Οεωρήσας έκεϊ κα\ φορέσας τότε εν πρώτοις 
έντή ιδία αυτού κορυφή διάδημα διά μαργαριτών και 
λίθων τιμίων, βουλόμενος πληρώσαι τήν προφητι
κήν 7 1 φωνήν τήν λέγουσα^ [8J "Εϋηχας έπΙ τήν 

silicam condidil; slaluis et columnie ingentibus 
exlerius ornaiam : quant ct Senalum vocavii. lluic 
ex adverso ntatris Heienx, Augnslae, staluam, co-
lumnelh» porpbyrelicae impositam, collocavit: lo-
cum vero bunc Auguslaeum nominavil. Simililcr 
quoque balneum publicuni, Zcuxippuni diclum, a 
Severo imperalore iucboalum, ipse ad exitumper-
duxil, variisque illud columnis statuisque inar-
inoreis aereisque exornavit. Hippodrotiium quoqne 
exstruxii.alque alia pluriaia. Omnibus vero biscc 
absolutis, cerlamina equestria indixit; quos ipse 
in Girco suo primus spectavit. Tum primum quo-
que coronam, margarilis el lapillis pretiosis insi-
gniiaro, imperaior capile gestavii , animo ecilicet 

χεφαΛι\ν αύτον στέρανον έχ Λίθου τιμίου. Ούδε\ς Β explendi diclum illud propbeticura : lmposuitti 
γάρ τών πρδ αύτου βασιλευσάντων τοιούτον τί ποτε 
έφόρεσε. Κα\ έπετέλεσεν έορτήν μεγάλην μην\ Μαΐω 
τψ κα\ Άρτεμισίψ ια', έτους κατά Άντιόχειαν τήν 
μεγάλην χρηματίζοντος τοη', κελεύσας διά θείου 
αυτού τ'τ-ου τή αυτή ήμερα έπιτελεΐσθαι τήν έορτήν 
τού γενεθλίου τής πόλεως αυτού, κα\ άνοίγειν τή 
αυτή ια' τού Μαΐου μηνδς τδ δημόσιον λουτρδν τδ 
Ζεύξιππον, πλησίον δν τού Ιππικού κα\ τής 'Ρηγίας 
κα>. τοΰ παλατίου, ποιήσας έαυτψ άλλην στήλην 
ξοάνου κεχρυσωμένην, βαστάζουσαν τή Οεςι$. αύτοΰ 
χειρ\ τήν τύχην τής αυτής πόλεως κα\ αυτήν κεχρυ
σωμένην, ήν έκάλεσεν7* "Ανθούσαν(χ),κελεύσας κατά 
τήν αυτήν ήμέραν τοΰ γενεΟλιακού ίππικοΰ είσιέναι 
τήν αυτήν τού ξοάνου στήλην διριγευομένην ύπδ τών 

capili ejus coronam ex lapide pretio&o; imperatorum 
eniin pnccedcnLium 322 nemo talem geslavit. 
Ariemisii vero, sive Maii xi, anno ajrae Aniio-
clienac CCCLXXVIU, fesiivitalem ccleberrimam agUari 
jussit: divino eiiam edicto suo sancivit uli eodeui 
die Nalales urbis celebrarenlur. Zeuxippum qno-
que, balneum publicum, quod propter Gircum, Re-
giam el palatium silum est, eodem Maii xi aperiri 
jussil. Fecit aulem sibi iniperaLor statuam quoque 
aliam inauralam, urbis Fortunam, quam Anthu-
sam vocavil, et ipsam quoque inauratam, manu 
dexlra gestanlem. Statuam banc, eodem die ge-
nelhliacorum circensiuin, introduci jussit a milili-
bus cblamydeset canipagos induiis, e.tccreos por-

στρατιωτών (58) μετά χλαμύδων κα\ καμπαγίων(οθ), C lanlibus oninibus. Jussit vero uli mililes isli,pom-
πάντων κατεχόντων κηρους, και περιέρχεσθαι τδσ/?,-
ματδνάνωκαμπτδν κα\έρχεσΟαιείς τδ σκάμμα7* κατ
έναντι τοΰ βασιλικού καθίσματος, κα\ έγείρεσΟαι (60) 
τδν κατά και ρδν βασιλέα. κα\ προσκυνεΐν, ώς θεωρεί 
τήν αυτήν στήλην Κωνσταντίνου κα\ τής τύχης τής 
πόλεως. Κα\ πεφύλακται τοΰτο τδ έθος έως τοΰ νύν. 

Ό δε [9] Οειότατος Κωνσταντίνος έν τή συμπλη
ρώσει τής αυτού ύπατείας (61) έ^όιψεν έν Κωνσταν-
τινουπόλει χάρισμα τοις Βυζαντίοις καλάμων 7 8 

pam inlroducenles, superiorem Hippodromi flexum 
circumeanl; cumque ad sedile imperatoriae scdi 
opposilum peryentura erit, assurgens qui pro lem-
pore imperalor fuerit, visas Fortunas urbis ci 
Conslaniini slaLuas venerelur : qui inos ad buuc 
usqtie diem observatur. 

Divinissimus cliara Constantinus, in ipso consu-
alus sui exilu, congiariuiu Byzaniinis Gonslanlt-

nopoli largilus esl, sparsis in populum calamo-
VARIiE LECTIONES. 

7 β βασιλικήν. Ιχουσαν κόγχην addunt Pollux et Cbron. Pasch. p. 284 C. 7 1 Αύγουστιώνα. Sic el Ce-
drcnusp.574 C, I). Αύγουσιεώναίιιΐϊβ, ρ. 78D. 7 ϊ προφητικήν. Psalm. xx, 4. "ήν έκάλεσεν. έκάλεσενΟχ. 
n σκάμα Οχ., σκάμμα Ch. 7 ί καλαμών Οχ., καλάμων Pollux ρ. 272 , καλαμίων fueral vol. I , μ. 125 Ε. 

ED. CII1LMEAOI ΝΟΤΛί. 
(56) Κτίσας εγγύς καϊ βασιλικήν. Βασιλικήν, pro- D Ren. Baldwinum, De calceo anliq. cl mysl. Cbr. 

prie cadem esl, qu& LaiinisRegia : sumiiur Umen 
pro slruciura (|iiavis ampla et regali, sive publici, 
sive privaii usus, Iloc loco, senaculum, signat. 

(57) Καλέιας τδν τόπον, Αύγουστιώνα. Forum 
boc Αυγουσταιον vocal Procopius : Codino Αύγου-
στεών dicimr. 

(58) Διριγευομένην ύπδ τών στρατιωτών. Chr. 
Alcx. habet δηρηγευομένην. δηρηγεύειν, et δηρι-
γεύειν, vel, ul ISoster babel δφιγεύειν, dirigere 
sonal; vooabulo Latino Graccanicam formam in-
duente. Hinc δηριγευόμενος, el διριγευόμενος. 

(59) ΚαΙ καμπαγίων. Καμπάγια, el καμπάκια, 
Galceameiili quoddam genus : de quo vide Jo. Vos-
sium, De vitiis serm.,et Meursium in Glossario, ei 
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Alox. habet γαμβαγίων, pro.quo Raderus , λαμ-
παδίων, reponil; male. Ycnini locns isle ibidem 
pcssime corrupliis. cx nosiro resliluendus est. 

(60) ΈγείρεσΟαι. ΈγείρεσΟαι hic, pro άναστήναι, 
assurgere. Hesychius, Εγείρω, έγέρθητι, άνάστηθι. 

(61) Έν τή συμπληρώσει τής αύτοΰ ύπατείας. 
Consules ittiiio magislratus sui, pecuniafi in popu-
lum spargcre, mos erat : quod et imperaiores 
eliam facere consueverunt; idque nou sulum in 
coronalionc, aitt eliain consulalum ineunies, sed 
quandoque deponentcs etiam, ul ex boc loco appa-
ret, Foi le boc faciurti, ob lam insigne opus ad exi-
Uim perductum, quale eral inslaurata, ac dedicaia 
Conslanlinopolis. 

NOTiE. 
{χ) Καλ τήν κεχρυσωμένην έκάλεσεν Ανθούσαν. H;rc videnlur elidcnda, cuni antea idem referalur, 

nec apud G. boc in loco coinpareaiu. 



fcd JOANNIS MALAL/E # \ 
ram leseeris panis quoiidiani perpelui : singulis Α συντομία f e* α ρ των ημερησίων διαιωνιζδντων u ' \ 
cliam, pratfer panem, carnibus, vino, cl vfsli assi-
gnilie. Paiies xtroboe palaiiiwt vocavit; 323 0 n°d 
€& palatk) darealur; scposilis ex proprio in hoc 
redilibus. Panes etiani hi politici ditti suni. 

Idrm vero Gonslanliiuis iiaperii sedcm Coustan-
Jinopoli posuit; eatnque, cwn antca Kuropae sub 
ditione essel, el Hcracleae melrupoli sabjwta, sni 
juris fecit : concesso ei a Deo jtire iinperandi : 
conslilutis ettam urbi et pra?lorio praufeclis aliis-
que primariis tnagislraUbus, cisque Gbrifeiianis 
omnibus. llaqne ex co lempore urbs iila fcliciler 
imperitavit. 

Idcm Gonstaminus impcralor Phrygiam Saluiarem , 
provinciam fectt. Ejnsdeai sub impcrfo synodus 
cccxvm episcoporum celebrata est, conlra Arium, 
dc rebus ad Gbrisiianam fidem perlincntibus : cui 
inlerdiit 'eliain sanclissimus episcopus Eusebius 
Pampbili, clironograpbus. 

Gonslantino intpcranle, divinam ii-am passa c«l 
Maximiaiiopolie, Osdroena» urbs, vice secunda, 
post ipsam a Persis raptam. Imporaior ilaquc Con-
sianiinas urbem de inlcgro instairravii; moenia 
quoque collapsa exeilavil, ct superslilibiis incolis 
plurinia largilas est; vocala deinccps urbc, a no-
miiie suo, Gonslanlina. Vicum eiiam quemdam in 
BUbynia, nomtne Sugani, de novo exsiruclum, 
trvilaits jore donavil, et a inalris suap noinine He-

ούστινας Αρτους έχάλεσε χαΛατίνονς διά τδ έν τώ 
παλατίω £ογεύεσθαι τούς αυτούς άρτους, έκαστου 
άρτου άφορίσας οινον 7 β , κρέα κα\ " βέστια (62), 
άφορίσας πρόσοδο ν υπέρ αυτών έκ τών ίδίων, κα\ κα
λέσας αυτούς χοΛιχικονς, 

Ό δέ αύτδς Κωνσταντίνος έμεινε βασιλεύων έν 
Κωνσταντινου»5λει, άφελδμενος αυτήν άπδ τής 
Ευρώπης επαρχίας άπδ Ήρακλείας τής μητροπό
λεως αυτής, δούς αυτή άπδ Θεού δίκαιον βασιλείας, 
προβαλόμενος έν αυτή έπαρχον πραιτωρίων και 
έπα^χον πόλεο>ς κα\ τούς λοιπούς μεγάλους άρχον-

' τας, Χριστιανούς πάντας ποιήσας. Κα\ έμεινεν έξ 
εκείνου ευτυχώς βασιλεύουσα. 

Ό δέ αύτδς Κωνσταντίνος βασιλεύς κα\ τήν Φρυγίαν 
Σαλουταρίαν έποίησεν έπαρχίαν. Έπ\ δέ τής αυτού 
βασιλείας ή σύνοδος έγένετο τών τιτ^ επισκόπων 
κατά Αρείου περ\ τής πίστεως τών Χριστιανών. Έν 
αύ:ή δέ τή ouvooqi υπήρχε καϊ δ όσιιυτατος επίσκο
πος [10] Εύσέβιος ό Παμφίλου ό χρονογράφος. 

"Επαθε δε έπ\ τής βασιλείας τού αυτού Κωνσταν
τίνου ύπδ θεομηνίας Μαξιμιανούπολις τής Όσδ^οη-
νής '* τδ δεύτερον αυτής Πάθος τδ μετά τδ ληφθήναι 
ύπδ τών Περσών. Κα\ άνήγειρεν αυτήν δ αύτδς βα
σιλεύς Κωνσταντίνος και τά τείχη αυτής · ήσαν γάρ 
πεσόντα* καϊ τοίς περισωθεϊσι πολλά έχαρίσατο · 
και μετεκάλεσεν αύ-.ήν είς τδ ίδιον δνομα Κωνσταν· 
τίνα ν. "Εκτισε δέ κα\ είς τήν Βιθυνίαν τήν πρώην 
ούσαν κώμην λεγομένην Σουγάν (63), δούς αυτή κα\ 

lenopolim appellavit: cujus etintn a roininc pro-£ δίκαιον πόλεως κα\ καλέσας αυτήν είς. δνομα τής 
vinciam quoqae ipsam nelcuoponluin vocavit. 

324 Eodem eliam tcmporc Constanlinus impe-
rator fana itla tria, qna? in eo loco qni Acropolis 
oliin dkcbalur, posila erani, Solis netnpe, Diaiur, 
Lunae el Veneris, rediiibus exula deinceps nianere 
Jussit. 

Non longo aulera post tempore imperalor Con-
slantinus, in Nicomediam Bitbynixilinere facto, in 
morlmm incidil; a quo cum per sex dies decubuc-
rat, in ejusdem civilalis suburbio quodam, Acby-
ronc diclo, non procul ab urbo, diem sum obiit, 
aniequam opus illud magnillcum, et inter orbis mi-

Ιοίας αυτού μητρδς Έλενούπολιν 7 · . Κα\ είς δνομα 
δέ τής αυτού μητρδς έκάλεσε κα\ έπαρχίαν Έλε-
νούποντον. 

Και έν αύτω τψ χρόνψ ό αύτδς βασιλεύς Κωνσταν
τίνος τούς δντας έν Κωνσταντίνου πόλε ι τρείς ναούς 
έν τή πρώην λεγομένη άκροπόλει τού Ηλίου καϊ 
τής Αρτέμιδος σελήνης κα\ της Αφροδίτης έκέλευ
σεν άχρηματίστους τού λοιπού διαμείναι. 

Μετά δέ ολίγον καιρδν έτελεύτησεν ό αύτδς βασι
λεύς Κωνσταντίνος έν Νικομήδεια τής Βιθυνίας, ώς 
έστιν έν προκέσσψ, έν προαστείψ τινί λεγομένψ 
'Αχυρώνι (64) πρδ ολίγου διαστήματος τής πόλεως, 
ά^ωστήσας ημέρας εξ, πρδ τοΰ πληρωθήναι τδ 
κτίσμα έν Άντιοχεία τή μεγάλη τής Συρίας τδ τής 

racula ccnseiidum, Ecclcsiat ncmpe Aniiocbena; Π μεγάλης Εκκλησίας τδ μέγιστον[11] και Εν δν τών 
magnne fabricam ad exilum perduxiesct. Morluus θεαμάτων. Τελευτςί δέ ών ένιαυτών ξ' καϊ μηνών 
auteiu est, ajinos naias LX, cum mcnsibus Iribus, γ' (65), ώς ταΰτα συνεγράψατο χαλ τούς χρόνους πάν-

YABIiE LECTIONES. 
συντομία Οχ. η ' · διαιωνιζόντων Cb., Pollux, διωνειζόντων Οχ. 

Pollux, οινον, κρέα idein apud Bucangiuni Gloss. ν. βέστιον, οίνοκρέα Οχ. 
Οχ. 7 9 Έλενούπολιν — Έλενούποντον. Similc Νικούπολις νοί. 1,'ρ. 115 D, 

ED. CH1LMEADI ΝΟΤ^Ε. 
(62) Άφορίσας οίνοκρέα, κα\ βεστία. Legn, οινον, dicla esl urbs isia. 

κρέα, κα\ βεστία · βίστης, el βεστίον, vestis ; ei βε-
στιάριον, re$ vestiaria, siye testiarium : βεστιάριος, 
δεστάρχης, ve&liarius. llesycbius βεστιάριον babct, 
per ι. Βεστιάριον, τόπος έν φ τά χρήματα τίθενται, 
κα\ τά ί μάτια τού κοινού. 

(63) Κώμτχν Λεγομένην. Σουγάν. Drepanum, vel 
• Ut Siepbanus Cl Ge !ri:nus, Dropaua, aliis o:nnibus 

7 e otvov, κρέα Cli., οίνψ κρέα 
7 7 βεστία Ox. Τ · Όσδροϊνής 

(6i) Λεγομένψ Άχυρώνι. Ila Hioronymus, Chr. 
Alcx. alii. Eulropius villam vocat : Nicomedicu in 
villa publica obitt. 

(65) τΩν ένιαυτών ξ', κα\ μηνών γ'. Conslantinum 
Μ. a;latis sua3 anno n\i obiisse asscrit Eulropios, 

x : tielluin adver$u$ Parihoa wia/iVws. qui ;«»i 
Metupotawiam fatiyabant, tno ei tricezimo auun 
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τας τών προγεγραμμ^ων βασιλέων δ σοφώτατος Α uii baec memorto proJidtl sapiciUissiraus fte-
Νεστοριανός ό χρονογράφο;. 

Μετάδέ τήν βασιλείαν Κωνσταντίνου του μεγάλου 
ηύρέθ*ι βασιλεύς ών έν Τώμβ Κωνσταντίνος (66) ό 
υέδς αύτοΰ · δντινα έν τή ζωή αυτού έποίησε βασι
λέα Τώμης έπ\ τής ύπατείας ϋύρσου κα\ Πολυ-
€ίου ω . 

Ό δέ αύτδς Κωνσταντίνος βασιλεύς δ Μικρδς 
έβασίλευσεν έν τή 'Ρώμη έτη ιβ' (67). "Οστις μετά 
τελευτήν τοΰ πατρδς έξήλθεν είς πρόκεσσον κα\ 
έσφάγη έν Μοθώνη (68) ύπδ τών ανθρώπων τού αδελ
φού αυτού Μ , ών ένιαυτών κ\ 

Μετά δέ τήν [12] βασιλ:ίαν Κωνσταντίνου τοΰ 
Μικροΰ έβασίλευσεν έν τή Τώμη Κώνστας δ άδελφδς 
αύτοΰ έτη ις' (69). "Οστις ά^ωστήσας άπδ δυσεν
τερίας 8 · έτελεύτα (70), ών ένιαυτών κζ\ 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Κωνσταντίνου τού Μεγάλου 
έβασίλευσε Κωνσταντινουπόλεως Κωνστάντιος δ υίδς 
αύτοΰ δ μικρότερος έτη λ (7Ι).ΤΗν δέ μεγαλόψυ
χο; (72), έζακιοΗτης (y) δ έστιν 'Αρειανός. Έπ\ 
δέ τής αυτού βασιλείας έκίνησαν οί Πέρσαι, ήτοι [13[ 
'Αββουραρσάκιος ** δ βασιλεύς (73) · κα\ έπε στ ρ ά-

slortanus, cbronographus, qui prxdictorttm quo-
que imperaiorum res gesias Clironico dcscripait. 

CONSTANTlNUS JlJMOR, ROM. ΙΜΡΒΒΑΤΟλ. — Posl 
mortuura vcro Gonsiantinum, Roraae rognum lc« 
nuil Gonstanlinus filius ; qucin palcr, dum adbuc 
ipse in vivis essel, rcgera ibi conslitueral, Urso el 
Polybio coss. 

325 "ic aiitem Gonstaitiintis Junior prr annos 
xn Roniae regnavit. Pairis vcro post obitum, 
dum in Proccssum exiret, a fratris sui niilhibus 
Molbone occisus est, anuum agens xx. * 

GOKSTAKS Rov. IMP. — Gonslantiimm Jtiniorcm 
excepil in regno Roinano Gonstans, fratcr ejus : 

^ qui, cmn annos ibi xvi regnaveral, ex dysenle-
ria inleriit, annos tialus xxvn. 

CO&STAJITHS IMP. CP. — Gonsianfino aulem Ma-
gno succedcbat in imperio Gonsiantinopoltian» 
Gonetantitis, filiorum natu minimus : qui impcra-
vil amins xxx. Eral autem bic vir magnt animi, 
aique exoeionita, id csl, Arianus. Hnjus sub im-
perio motus ciebant PcrsaB, ab Abburarsacio roge 

VARLE LECTIONES. 
1 0 έπ\της ύπατείας Ούρσου κα\ Πολυβίου.ι Cbr. Alex. babet Ούρσου κα\ Πολεμίου. Fa*ti eiiam Gapilolini 

hoc a n i K ) Ursuui et Poleuiium ross. exbibent. > Gb. S l αύτου. αυτού Ox. 8 1 δυσεντερίας Gh., δυσ-
σεντερίας Ox. " 'Αββουραρσάκιος. Σαββουραρσάκιος Gh. 

ED. GHILMEADI N O T J E . 

imperii, celatit texto et sexageslmo, Nicomedice in C crai : cx quo tamen non tntoriit : Magnentii 
villa publica obiit. 

(66) Ηύρέθη βασιλεύς ών έν 'Ρώμη Κωνσταντί
νος. Gonsunliuo Μ. fatis defuncto, iiiiperiuno inler 
lres ejus ftlios dtslribulum esl, boc modo. Con-
slaultno, (Uio nalu maximo, Occideutis iinperium 
obligit, id est Gallise, Hispaniaeel Briiannia?: Gon-
atanli, llalia et Itlyricnm : Goiiataiilio, Thracia, ei 
Oricntis lolius imperium. 

(67) Έβασίλευσεν έν τή Τώμη έτη ιβ'. Itec Con-
stanti polius, Hom;e iniperanti, conipelunl. Gon-
stantinus enhn juuior imperii sui anno ui occisus 
est, uti lesiaiur llieronyiuus. 

(68) Έσφάγη έν ΜοΟώνη. Quemnam bic locum 
memorai aucior? Metbouetn quidem, Tbraciae ur-
bcm, babemus apud Siepbanum : aliani ilcm ejus-
deni noininis in Macedonia, apud cnmdcin'; Laco-
niac lerliam : Persidis, quariam; Euboeaj dcniquc 
qtiinlam; Ifaliae lamen nullam ; qua rcgioneGon 

eniin faciione occisus cst, in caslro cui iieleiia? 
jiomen, baud longe ab Hispania, aelalis anno xxxv 

uii, prnetcr Noslruin, alii owinee. 
(71) Έτη V. Gonslaatius obiit xxiv anno post 

Gonslantinum palrem niorluum : annis anleni i r 
anie mortem palris ad regntiin provectus est, 
teslc Hieronymo. Anni iiaque impcrii ejus omnce 
sunt xxvm : ideoqae ubi apud Kuiropium dicilur, 
Gonstanlium obiisse anno imperii octavo el Iricesi-
mo, lcgcndum, ocinvo et vicetimo. 

(72) Έξακιονίτης. Ua eliain infra, lib. xv de 
Alalaricho : THv δέ Άρειανδς τφ δόγματι, δ έστιν, 
έξακιονίτης· ap. Cbr. Alex. scribilur, έζωκιονί* 
της, rectius, ut Jo. Meursio videiur, qui έξωκιό
νιο ν, monaslcrium fuisse puial, icfque Arianonnii: 
quod ex bis Nostri locis confirmari videtur. Pio 
quibusvis vero Arianis vocabulum boc posioa 
posilum fuisse videlur: tmde tagimus aptidGbr. 

eLariiiiMiiu jiuiioreia interempttim fuisse, i radunt j ) Alex. Tbnodosium imp. tca>pla Galbolicis rcd 
seriptores. Euiropius : Conttaniinum porro beiium didisse, Numeri* Exocioniiis ubique expulsis, διώ-
fratri inferetUem, et apud AquUeiam inconsulliu* ξαντα έξ αυτών τούς λεγόμενους αριθμούς Έξω-
pTselium aggressum* Constantis ducet inleremerunU 
Eadem babes apud Hieroiiyimim. 

(69) Έτη ις'. Eulropius Conslanli impcranti an-
noa iribuit xvn ; scripiores taiuen alii xiu : aut xu. 
tantum. 

(70) "Οστις ά^ωστήσας άπδ δυσεντερίας έτε
λεύτα. Valeludiiie quidem parum proapera usus 
est Gonstans, ul qui morbo arliculari obnoxiug 

κιονίτας. 
(75) 'Αββουραρσάκιος δ βασιλεύς. Scribendum, 

Σαββουραρσάκιος, sive Σαβ6ουραρσάκης, uti habe* 
lur iufra, in Jutiano. Goinposiliim vero vocabu-
lum esl, quod disjuactim lcgilur, Σάπωρ Άρσά-
κης, id eal, Sapor rex, Pef-sanim gcil.; άρσά-
κης enim, rex sonal : uli supra cdocii sumus, 
lib. xi . 

UODIINOTiE. 

(y) Έξακιονίτης. Sic alii, et ipse auclor alibi: 
recnus vero Έξωκιονίτης, quod et Ghronicon Pascb. 
etalii complures babenl. Minns recie bariolaiur 
Mcursius, conscnlienie Gbiiineado, έξωκιόνιον fuisso 
monaslerium Arianoruin et imle posica pro qui-
bua\is Arianis vocabulum boc positum fuisse. 

Sic enlm appcllali snnt Ariani, quod in Exocio-
nium, locum ita appellnlmn cxlra mnros GonsUn-
linopolis, una cum Demopbilo Pair. a Tbeodosin 
Seniore exacti sese rccepisseut. (^onsulcndns Du-
frcsnius ln Gonstanlinopoli Gbrisl., lib. n, secl. 16, 
n . 38, ct Gloss. meddcu ci infimic Grtec. 



487 JOANSIS HALAUS lli 
*oriim ducti. Iniperalor itaque, Juliano cognalo Λ τευσε κατ* αυτών ποιήσας Καίσαρα Ίουλιανδν συγ-
suo Caesarc crcato, in cps arma movit. 

Magnam auletn Aniioeluam venicns, ecclcsiam 
ibi magnam absoWit, cui isla inscripsil : 
326 Exslruxit tacras Christo Contianlius wdes, 

Ca>lo consimilct, summo splendore nitente* : 
Sic Constantini regis pia jussa tecutus. 

Gorgonio comiti slructurcc cura relicta e * i . 

1 ιι Persidcm deinde profectus est, praelioque 
cnm eis inilo, mullisque ulrinque caesis, induciae 
ad lempug satis longum faciae sunt. Imperalor 
itaque Antiocbiam reversus, Magna Ecclesiae dedi-
calionem celebravit. Hinc vero Conslantinopolim 

γενέα αυτού. 
Κα\ γενόμενος έν Άντιοχεία τή μεγάλη έπλή-

ρωσε τήν μεγάλην έκκλησίαν έπιγράψας ταύτα· 
Χριστφ Κωνστάντιος έπέραιστον 8· οίκον (74) 

{έτενζεν, 
Ονρανίαιςάψ-Τσι πανείχεΑα**\ παμφανόωντα (75), 
Κωνσταντίου άτακτος νποδρήσσοντος 88 έρετ-

[μάις-
Γοργόνιος δέ κόμικς 9 1 ΟαΛαμηπόΑον (76) έργον 

[νρανε. 
Κα\ κατελΟών έπ\ τά Περσικά έποίησε πάκτα ειρή
νης μετά Περσών έπ\ φανερό ν χρόνον, πολλών πε
σόντων έξ αμφοτέρων έν τη συμβολή. Κα\ ύποστρέ · 
ψας έποίησε τά εγκαίνια τής αυτής Μεγάλης Εκκλη
σίας έν Άντιοχεία. Κα\ έξελθών ό αύτδς Κωνστάν-

profeciurus, perCiliciam hcr ducit : ubi Pyrami ρ τιος άπδ Αντιοχείας, ανιών έπ\ Κωνσταντινούπολη, 
fluvii ponteio, opus magniticum, exstruxil. Ab in-
devero Mopsuestiam, Ciliciae urbem vcniens, cx 
morbo ibiinleriit, aunum agens quadragesiniuni. 

έφθασε τήν Κιλικίαν [!4] · κα\ έκτισεν εκεί τήν γέ-
φυραν τού Πυράμου ποταμού (77), έργον μέγιστου. 
Κα\ είσελθών έν 8 8 Μαμψου εστία (78), πόλει τής 
Κιλικίας, ά££ ω στήσας τελευτ$ έκεϊ, ών ένιαυ
τών μ' (79). 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Κωνσταντίου έβασίλευσεν 
Ίουλιανδς, δ Παραβάτης (80), ό πρώην γενόμενος 
Καίσαρ, δ συγγενεύς τού αύτοΰ Κωνσταντίου, έπι 
ύπατείας Μαρμεντίου 8 8 κα\ Νζβήτα · όστις έβασί-
λ·υσεν έτη β' (81). Ήν δέ έλλόγιμος· δστις εκλήθη 
Παραβάτης, διότι άρνησάμενος τδ δόγμα τών αυτού 
προγόνων, τδ τών Χριστιανών, γέγονεν "Έλλην. ΤΗν 
δέ φίλος καϊ όμό/ρονος Λιβανίου τοΰ περιβόητου 
σοφιστοΰ Αντιοχείας. 

ΈπΙ δέ τής αύτοΰ βασιλείας έμαρτύρησεν δ άγιος 
Δομέτιος. Έπεστράτευσε γάρ κατά Περσών δυνατήν 
στρατείαν, κα\ κατελΟών κατέλαβεν [15J Άντιόχειαν* 
καϊ άνελθών έν τψ βρει τψ λεγομένψ Κασίψ έποίη
σεν εκεί θυσίαν έκατόμβην τψ Ait Κασίψ* κα\ κατελ-
θών εκείθεν κα\ έλθών είς Δάφνην έποίησε κάκεί θυ
σίαν τω Άπόλλωνι. Και παρακοιμηΟε\ς είδεν έν 

JULIANUS IMPERATOR. — Constantium in imperio 
exccpil Julianus, Aposlata, consanguineus ejus , 
quem ipse Gaesarcm antea creaveral; Marmenlio 
el Neveta cose., el imperavil annos u. Erai hic 
eloquentia celebris : Aposlata aulem 327 dictua 
cst, quod majorum suorum fide Ghrisliana rcnun-
tiala, in paganismum iransis^el. Amicum auleni el 
coaevum babuit Libaniuni, ccleberrimutn sopbi-
stam Antiocbensem. 
• Hujus sub tmperio sanclus Domilius marlyrium C 

passus est. Juliaiuis enim, copiis ingeutibus col-
leclis, in Persas anna movil. llinere vero per An-
tiocbiam facto, ad montem Casium profeclus est, 
ubi Jovi Casio becalombcm fecil : indc in Dapb-
nem descendens, Apullini quoquc sacra peregii : 
ubi cum ad soninum recumberel, per quielem vi-

VAHLE LECTIONES. 
8 4 έπέραιστον. έπήρατον Ch. Idem Κωνσταντίνος el Κωνσταντίνου suspicaiur. 8 8 παμφανόωντα 

Cb., πανφανόεντα Ox. 8 0 ύποδρήσσοντος Ch., ύποδρήσοντος Ox. 8 T θαλαμηπόλον Cb., θαλάμη πόλον Ox. 
8 8 Μαμψουεστία.Μαμψουκρήναις si:ribi debcbat.nolanle Wcsst-lingioad Aiiloniii. p. 580. 8 0 Μαρμεντίου κα\ 
Νεβήτα. « Ghr. Alex. babeL Μαμερτίνου κα\ Νεβήττα ; rcclius : boc anuo euiiu Fasti Capiloliiii Fl. 
Mamertiuuin el Fl Neviitam coss. babonl. > Gb. 

El). CUILMEADI ΝΟΤΑ:. 
(74) Κωνστάνηος έπέραιστον οικον. Scr. επήρα- Μόψου κρήναι dicla eet. Cedren. in Constantio : 

τον. Gailcnnu versus bi baud sani sunl. Forie le- n ΚαΙ έλθών έν Μόψου κρήναις, τελευτ? μηνΐ Νοεμ-
gcndum, Κωνσταντίνος, ιιι cl yersu tcrlio Κων- u 6ptq> γ'. Hieronymus eiiam: Constantius Mopsocre-

ί',Λ|,,,' Γλ" nist inUr Ciliciam Cappadociamque moritur, anno 
wlatit su(V XLV. 

(79) "Qv ένιαυτών μ'. Scribend. με', aelatis enim 
XLV moncm obiil, lesle Euliopio : queui etiain ee-
qiiiliir Hieronymus. 

(80) Ίουλιανδς,ό Παραβάτης. Julianus iste Gra2cis 
scriplor. παραβάτης, id est, transgressor, passim 
vocaiur : quod tamen nos , epitbelo aeque frequcn-
lcr Juliano a Lalinis iuiposito, Apostatam, reddi-
mus. 

(8!) "Οστις έβασίλευσεν έτη β'. Julianns post 
Gonslantii moriein, imperiuin solus tenuit aniio 
nno, ei mensibus vm, uli Hieronymus, et posl euni 
Jornandes. Eulropius lanien ; e»i» imperii sui 
anno vii moricm obiissc tcslaiur : ncmpe annos 
illos ν,, quibus aXonstanlio C.tsar icniuuialiis, ια 
iinpriii consorliuni ascilus °si, annuinerans. 

σταντίνου, uli inelri ralio poslulare vidctur. Con-
slaniiuus cnim Magnus ccclesiam banc inchoavil, 
inaxiiraiiique ejus partem absolvit: cuilandcm sub 
Gonslanlio F. ad exilum perduclae, isla inscripla 
giml. 

(75) Πανφανόεντα. Lego, παμφανόωντα. Hom. 
i / . 0'·' 
"Αρματα δ' έκλιναν αρύς ένώπια παμφανόωντα. 

(7C) θαλάμη πόλον. Lego, θαλαμηπόλος, θαλαμη
πόλος, qui circa oubiculum versaiur, Gubicularius. 

(77) Τού Πυράμου ποταμού. Leucosyrus olim 
dicttis esl, lesie Slepbano ; Πύραμος, ποταμδς έν 
Μάλλο> τής Κιλικίας. Έκαλείτο δέ πρότερον Λευ-
κόσυρος. 

(78) Είσελθών έν Μαμψουεστία. Scr. Μοψουεστία. 
Slpphanus : Μόψου εστία, Κιλικίας έπΙ τώ Πυράμψ 
ποταμψ, άπδ Μόψου τού μάντης. Urbs IISJCC* eliam 



483 C U R O N O G H A P H I A . — L I B . X I I I . «90 
όράματι παίδα ξχνθδν λέγοντα αύτφ, %Εν Ασία Α «lil puerulum quemdam flavum, qui diccbalei : Ji» 
δει σε τεθνάναι. Εισερχόμενος δέ άπδ Δάφνης έν 

j Άντιοχεία ύπηντήθη ύπδ τών συγκλητικών αύτοΰ 
: χα\ τών αξιωματικών αύτοΰ κα\ τού δήμου. Κα\ 

έκραξαν αύτψ οί δημδται Αντιοχείας ύβριστικάς 
φωνάς,ώς Χριστιανοί θερμο\ δντες, δεδωκότες αύτψ 
έν ταίς αυτών φωναΤς κλήδονα μή ύποστρέψαι. 
Άπδ δέ τών πλησίον αύτοΰ δύο κανδιδάτοι Χριστια
νοί ών τά δνόματά έστι ταύτα, Ίουβεντϊνος κα\ Μα-
ξιμιανδς, άποσχίσαντες συνέμιξαν τοϊς ύβρίζουσιν 
αύτδν δχλοις, πλέον άνεγείροντες τδν δήμον είς ύβρεις. 
Καλ έωρακώς αυτούς Ίουλιανδς δ βασιλεύς, έκέλευ
σεν αύτους συσχεΟήναι * καϊ ευθέως αυτούς άπεκε-
φάλισεν έν Άντιοχεία, και ετέθησαν τά λείψανα αυ
τών έν τψ μαρτυρίψ τψ λεγομέ'-κρ Κοιμητηρίφ ' 
υ&στινας καλούσιν οί Άντιοχείς ΓεντιΛίονς. Κα\ 
άγανακτήσας κατά τών Άντιοχέων ήπείλει αύτοίς, 
λέγων ύποστρέφειν καϊ τιμωρεί σθαι αυτούς, ώς μή 
Ιχοντας κλήδονα, είπών περ\ τών αυτών Άντιοχέων 
λόγον (82), διαβάλλων αυτούς ώς τυράννους. Κα\ 
προέθηκε ·· τδν κατ* αυτών 0ηΟέντα παρ' αύτοΰ λό
γον έξω τοΰ παλατίου τής αυτής πόλεως είς [16] τδ 
λεγόμενον Τετράπυλον τών ελεφάντων, πλησίον τής 
Τηγίας. 

Κα\ έξελθών διά τών " Κυρηστικών (ζ) απήλθε 
κατά Περσών · πα ρε ρχόμένος δέ διά Κύρου τής πό
λεως (85) έν τή χώρα είδεν δχλον έστώτα έν τψ σπη
λαίο) τοΰ αγίου Δομετίου κα\ ίώμενον παρ' αυτού. 
Κα\ έρωτ$ τινας τίς έστιν εκείνος δ συναγόμενος 

Asia moriiurui ei. Ex Dapbne aulcra Aulioibiam 
advenianti, procedebant ei obviam primores ejus 
ei consiliarii, cum populo. Populus auletn Antio-
cbenus, qui Ghrislianismi zelo fervebat, imperaio-
rera couiumeliosfe dicleriis eiccpit; a Persico 
eiiam bello eum non reversurum ominaius. luier 
bos duo ctiam erant ex faiuiliaribus ejus, Cbrt-
stianismi candidati; quorum n o m i n a , Juvenlinus 
el Maxiinianus; qui ex comitaiu imperatorio die-
cedentcs, imnmcuerual sese convicianii p o p u l o ; 

iriulloque magis eos ad opprobria concitarunt. Hos 
videns imperalor Juliamis, absque ntora compre-
hensos capile m u l l a v i i Antiochiac : ubi etiam re-
liqniao eorum in m a r l y r i o , quod Ccemelerium vo-
cant, recondebantur : hos w o AnUocheneea 
GtHtile* appeUant. Jultanua aulem Antiocheuis 
infensus, iniemrinatus est illis» dicena ee redeun-
tem 328 P<Bfl38 iUis cxacturum, eo quod ad-
v e r s a gibi ominati essent. Quin et orationem con-
I f a AuUocbeneea condidii; in qua rcbelliouis eoa 
reos peragU : q u a m quitom oratfonem e x t r a p A l a -

lium Aiuiocbenum, ad clepbantortim Telrapyluin, 
quod prope Regiam est, palam appendi jussil. 

Tum vero conlra Persas arma movene, per Cyr-
rhosticam dncit itcr. Cyrrhum autem, regiouis 
illius uibem, preteriens lurbamlconspexit ad San-
cii Domiiii ccliam aslaniium, qui ab eo raorborum 
sanationcm petcbant. Intcrrogalie antem qnibiis-

«χλος; ΚαΙ έμαθεν δτι έν τψ σπηλαίψ τοΰ δρους Q < j a m > q ujd 8il>i vcllct isle popnli concursue, re-
έστ\ μοναχδς κα\ πρδς αύτδν συνάγεται δ έστώς 
δχλος, θέλων ίαθήναι κα\ εύλογηθήναι παρ' αύτοΰ. 
Κα\ έδήλωσετψ άγίψΔομετίψ δ βασιλεύς Ίουλιανδς 
διά (δεφερενδαρίου Χριστιανού (84) ταΰτα* Αιά ·' τό 
άρέσαΊ τφ θεφ σον είς τό σπήλαιον εΙσηΛΟες -
ύνθρώποις μή θέΛε άρεσκε ιν, άΛΜ Ιδίαζε. Καλ 
άντεδήλωσεν αύτψ δ άγιος Δομέτιος δτι,'Α: *Ψ 
θεφ u έκδόσαντός μον τήν ψνχήν καϊ τό σώμα 
έκ ποΑΑον χρόνον έν τφ σπηΛαίφ τούτφ έμαντόν 
Απέκλεισα · τόν δέ πρός με έρχόμενον δχΛον έν 
Λίστει αποδίωκε ιν ού δνναμαι. Καϊ έκέλευσεν ό 
βασιλεύς Ίουλιανδς άναφραγήναι τδ σπήλαιον (85) 
λίθοις μεγάλοις κα\ είναι αύτδν τδν δίκαιον έσω. Κα\ 
έκ τούτου έτελειώθη δ άγιος Δομέτιος. 

gponsum lulil tnonacbum monlis in spclunca de-
gerc, ad q-ieni lurba ista congrcgala esl, lUi mor-
bornni suonun mcdelam, cl benedictionem ab Ulo 
accipiant. Julianus itaque imperalor, por rcfereii-
darium Chrislianum, sancium Domilium monuit, 
veTbis bisce : Spe/K/tiam iRtrasti, ut Deo luo pl«-
cerei : ne igiiur de hominibus placendo $is $ollici-
tut; $ed solitariam agat vilam. Respondeas ei san-
clns Doniilius : Ego9 inquil, Deo> qui corpus milii 
ammumque dedit, in hac spelunca nwmet includen-
do jampridem consecravi; populum vero, ex fide 
ad me venieniem, arcere non pouum. Culcrum 
Julianu8 imperalor, speluircae os, aggeslis lapidibus 
ingenlibos, occludi jiissit, viro justo intus incluso. 

D Alquc bunc vilae (inem li»buii sanctue Domillus. 

·· προσέθηκε Ox» 
τού θεού Ox. 

VARliE LECTIONES. 
·« Κηρυστικών Ox. ·• Διά. Εί διά Chron. Pasch. ρ. 297 D. 

EO. GHILMEADI NOTAE. 

M τψ θεψ Cbron., 

(£2) Είπών περ\ τών αυτών Άντιοχέων λόγον. 
Αόγος iste a Juliano iu Anliocbenos scriplus, Μισο-
πώγων inscribitur. 

(83) Διά Κύρου της πόλεως. Scr. Κύδβου. Α Cyr-
rboenim urbe, Gyrrbcslica regio dicia eet; uti 
supra nionuimus. 

(84) Διά (&εφερενδαρίου Χριστιανού. Τεφερενδά» 
ριος, sive (ώιφερενδάριος, a Suida expouilur άνα-

φορεύς, relator. Yide Jo. Menrs. Glossar. et Jo« 
Vosstum, De vit. serm. 

(85) Άναφραγήναι τδ σπήλαιον. Tla eihxm Cbr. 
Alex.; άναφράσσω tamen, aptrio, signiiiral, sensn 
plane opposilo. Hesycbius : άναφράξαντες (leg, 
άναφράξαντες^ άναπτυξαντες, άναπετάσαντες. ForU) 
itaque legeuuuni άποφραγήναι. 

(*) Κηρυστικών. Scr. Κυριστικών 
PATROL. GR. XCVIi. 

IKJDII NOTiE. 
oli habei C, 

16 
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Imperalor autcm Julianus, in Sabbur.irsacem, Α Κα\ [17] χατιών ό αύτδς βασιλεύς Ιουλιανός κατά 

Σαββουραρσάκου, βασιλέως Περσών, κατέφθασεν έν Pcrsarum regem, excrcilum ducens, Hierapoilm 
venit; missis in Samosaiam, Euphralesiae ur-
bem, 329 Qui oavigia fabricarent, lignea quae-
dam, quxdam vero coriacea ; ult habet sapiemis-
siaius Magnus Carrensis, cbronographus, qui boc 
bello sub Juliano militavil. Hierapoli autem dis-
cedens imperator, Carras venit; unde via sese in 
parles duas flndit, quaruin una in Nisibim adducit, 
urbem Roraanis olim subjectam; allera in Circe-
sium lendit, castrum Romanum, quod Eupbratem 
jnter et Abboram fluvios raedium, a Diocleiiano 
iniperatore exstrucLum est. Julianus ilaque diviso 
cxercilu, armatorom xvi millia Nisibim versus 
expedivit, sub Sebasiiaui et Procopii ductu : Ipse 
autem ad Circesium castrum ducil iter. Ubi mili-
tum slationariorum vi millibtis, quos ibi invenil, 
ipse ιν millia militum alia adjecit, Accameo et 
Mauro ducibus coiisiilutis. Indc aalera discedens, 
ipse, cum Analolio magislro, Salustio, prefecto 
prselorio, caelerisquc ducibus, Abborae flurainis 
ponie Irajccto, classem suaiu, HCCL naves numero 
habentem, per Eupbratem adveniantcm, praslo-
lalus esU Tum vero coactis in unum copiis, locum 
editioreiu conscendit ipse, unde exerciuim allocu-
his est : et cujusque furlia facia depraedicans, uti 
paralisshno opiirnoque animu contra Persas in 
aciem desccndcrenl borlatns cst. Poslbaec navigia 
conscendere 330 jussis omnibus, ipse quoque 
iu paratara sibi navem ingres^us est; pramiftsis, 

Ίεραπόλει · κα\ πέμψας κατεσκεύασε πλοία έν Σα-
μοσάτοις, πόλει ·· τής Εύφρατησίας, τά μέν διά ξύ
λων ,τά δέ διά βυρσών, ώς ό σοφώτατος Μάγνος δ 
χρονογράφος ό Καρηνδς (86)f δ συνών αύτψ Ίουλια-
νψ βασιλεί, συνεγράψατο. Άπδ δέ Ίεραπόλεως έξελ
θών ήλθεν έν Κάραις τή πόλει * κάκείθεν εύρε δύο 
οδούς, μίαν άπάγουσαν είς τήν Νίσιβιν πόλιν, ούσάν 
ποτε 'Ρωμαίων, κα\ άλλην έπ\ τδ 'Ρωμαΐκδν κάστρον 
τδ λεγόμενον Κιρκήσιον (87), κείμενον είς τδ μέσον 
τών δύο ποταμών τού Εύφράτου κα\ τού Άβ-
βορά (88) * δπερ έκτισε Διοκλητιανδς, βασιλεύς'Ρω
μαίων. Κα\ (Ιερίσας τδν στρατδν δ αύτδς βασιλεύς 
πέμπει έπ\ τήν Νίσιβιν δπλίτας άνδρας μυρίους 

Β έξακισχιλίους μετά δύο έξάρχων Σεβαστιανού κα\ 
Προκοπίου. Κα\ κατέφθασεν ό αύτδς Ίουλιανδς τδ 
Κιρκήσιον ,Β κάστρον ' κα\ έάσας καϊ έν τψ Κίρκη-
σίψ κάστρψ δσους εύρεν εγκαθέτους στρατιώτας 
έξακισχιλίους, προσθε\ς αύτοίς κα\ άλλους όπλίτας 
άνδρας τετρακισχιλίους μετά έξάρχων δύο Άκκα-
μέου ·· κα\ Μαύρου. Κα\ έξήλθεν εκείθεν κα\ παρ
ήλθε τδν Άββοράν πσταμδν διά τής · Τ γεφύρης (89), 
τών πλοίων φθασάντων είς τδν Εύφράτην ποταμδν* 
ώντινων πλοίων ύπήρχεν δ άριθμδς χιλίων [18] δια
κοσίων πεντήκοντα. Κα\ συναθροίσας τδν ίδιον αυ
τού στρατδν, έχων μεθ' εαυτού Άνατόλιον μάγιστρον 
και Σαλούστιον έπαρχον πραιτωρίων κα\ τούς στρα-
τηλάτας αύτοΰ, άνελθών έν ύψηλψ βήματι δι' εαυτού 
προσεφώνησε τψ στρατώ, έπαινών αυτούς καλ προ-

quiexploralores essenl, MD ex numero lanceariorum C τρεπόμενος προθύμως κα\ σωφρόνως άγων (σα σθαι 
et maitiarioruro, fortUsimis viris. Vexillum eliam 
suum sibi praeferri jussii : Luciaiwm vero comi-
tem, virum bellicosissimum, imperator secum ba-
buit : qui plurima Pcrsarum caslra, Eiipbraii 
conlinia, ei qua3, medias inler aquas, in ^insulis 
eliaro sfta eraat, vaslavil, Persis eorum custodi-

κατά Περσών. Κα\ ευθέως έμβαίνειν είς τά πλοία 
έπέτρεψεν, είσελθών χαί αύτδς δ βασιλεύς είς τδ εύ-
τρεπισθέν αύτψ πλοίον, κα\ προηγείσθαι αυτών (90) 
προσκουλκάτορας ·· (α) προσέταξεν άνδρας γενναίους 
έκ τοΰ αριθμού τών λαγκιαρίων και ματτιαρίων (91) 
χιλίους πεντα.κοσίους, κελεύσας βαστάζεσθαι και τά 

VARLE LECTIONES. 
ι ν πόλεως Οχ. ·· Κιρκήσιον Ch., Κιρκίσιον Οχ. ·· Άκκαμέου. Machamwum el Maurum fralres raema-

rat Ammianus xxv, 1,2: ex orlbograpbia monachoruni, Μακαμαίον Zosimus 111, 26 8. 9 1 γεφύρης· 
γέφυρας Cb. ·» προσκουλκάτορας Cb., πρδς κουλκάτορας Οχ. 

ED. CHILMEADI NOT^, 
(86) Ό Καρηνός. Lego Κα^ηνός. Slcpbanus : 

Κά^αι, πόλις Μεσοποταμίας, etc. τδ έθνικδν, Κα£-
^ηνός. Ριο Κάραι eiiam, uli Noster seroper babet, 
scribcndum Κά^όαι. 

(87) Τδ λεγόμενον Κιρκίσιον. be Gaslello boc 
\ide Procopimn, Pers. lib. n. 

(88) Ka\ τού Άββορά. Άβό^ας Procopio voca-
lur fluvius iste. 

(89) Γεφύρης. Scr. γέφυρας. 
(90) Προηγείσθαι αυτών πρδς κουλκάτορας. StT. 

προσκουλκάτορας, conjunclim. Προσκουλκεύειν, el 
έςκουλκεύειν, excubias agere, explorare: inde προσ-
κουλκάτορες, cl έξκουλκάτορες, excubilores, explo-
ratores. Vide J. Yoseium De vil. serni. cl Jo. 
veurs. Glossar. His adde Nic. Rigali. Glossar. in 
Σκοΰλται, el Σκουλτάτωρες : licel enini voces hai 
diversam agnoscaal origiuem, cauideiu tamen reui 
ftignare videniur. 

(91) Τών λαγκιαρίων, κα\ ματτιαρίων. Ααγκιά-

{>ιοι suni iancearii : verum quinam sint matliarii 
Γι, non adeo facileest dictu. Vocabulum occurrit 
aliquolies apud Aminianuai Marcellinum, el Zosi-
niuiii : quod tamen non explicant inlerpretes. 
Gcrle mauiarios cum lanceariis ubique junctos in-
venimus< maler autem, sive materis, aut mataris, 
lcli quoddam gemis erat, cujus meminerunt inter 
aiiliiiuos J. Caesar et Livius; quod eliam lanceae 
longioris genus fuisse, conjicii docliesinnis J. Yos-
sins, Ue vit. sevm. An igitur maiari armatus fuerit 
malliarius nosicr, aliis inquirendum propono. Mili-
luin vero geims hoc exploraiionibus idoneum fuis-
sc. eliam ex Ammiano Marcellino colligere licel : 
qui lib. xxi De Conslanlino iinp. bâ c babet : Qua 
gralia in lcetitiam imperaior versus, ex melu, con-
cione mox absolula, Arbelionem ante ulios faustum 
ad inieslina bella sedanda ex anleactis jam sciens, 
iler $uum prceire cum tanceariii et maltiariti, et ca-
Urvi$ exptdiiorum prtecepiu, 
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σίγνα αύτοΰ κα\ τδν κόμηταΛουκιανδν ··, άνδρα πο- Α bus dcletig omuibus. Extremac vero classis curajti 
λεμικώτατον, είναι σύν αύτω. "Οστις κα\ πολλά 
κάστρα Περσικά παρά τδν Εύφράτην κείμενα κα\ έν 
μέσω τών υδάτων έν νήσοις δντα έπόρθησε κα\ τούς 
έν αύτοΤς δντας Πέρσας άνείλε. Βίκτορα δέ κα\ Δα-
γαλάίφον κατέταξεν δπισθεν τών λοιπών πλοίων είναι1 

κα\ φυλάττειν τά πλήθη. Κα\ κατήλΟεν δ βασιλεύς 
μετά [19] τοΰ στρατού παντδς διά τής μεγάληςδιώ-
ρυγος 1 τοΰ Εύφράτου τής μισγούσης τψ Τίγρητι 
ποταμψ · κα\ είσήλθεν είς τδν αύτδν Τίγρητα' πο
ταμδν (92), δπου μίγνυνται οί δύο ποταμο\ κα\ άπο-
τελοΰσι λίμνην μεγάλην. ΚαΙ παρίβαλεν* είς τά 

Vittori ct Dagalaipbo demandavit. Solvens auleni 
cum excrcilu orani imperator, cupias suag pcr 
cum locuin irajocit, ubi Tigris el Eupbratcs con-
currcntes, ingeulem alveum etTiclunl. Exiudeper 
Tigrini veclus, in Persidis rogionem perrexit, qu» 
Mauzaniiamm voealur, a Clcsipbonte non procul, 
ubi regtis Persarum sedes guas babucrunt. Fige-
bal auiem tenioria gtia vicloriosus iiuperator Ju» 
lianus in ipsa Clcsipbonlis planitic.; in anitno 
eliam habens, ad Rabylonem usque cuin primoii-
bus suis penelrare, ipsamquc subjugare. 

ΙΙερσικά έν τή χώρα τών λεγομένων Μαυζανιτών, πλησίον Κτησιφώντος πόλεως, ένθα υπήρχε τδ Περσι-
κδν βασίλειον · κα\ έπικρατής γενόμενος Ίουλιανδς ό βασιλεύς έσκήνωσεν έν τή πεδιάδι τής αυτής π ό 
λεως Κτησιφώντος, βουλόμενος μετά τής ίδίας συγκλήτου κα\ έως Βαβυλώνος είσελθείν και παραλαβεϊν 
τά έκείσε. 

* Ό δέ βασιλεύς Σαββουραρσάκιος ύπονοήσας δτι Β Pcrsarmn vero rex Sabboraroacius, cxUitinaiis 
διά τής Νισίβεως ήρχετο δ βασιλεύε· 'Ρωμαίων Ίου- itupcralorem Romantim pc^ Nisibim ilcr guum 
λιανδς, ώρμησε κατ* αύτοΰ μετά τοΰ πλήθους αύτοΰ 
παντός. 'Απαγγελθέντος δέ αύτψ δτι δπισθεν αύτοΰ 
έστιν δ βασιλεύς 'Ρωμαίων Ίουλιανδς παραλαβών 
τά Περσικά μέρη, και δτι έμπροσθεν αύτψ άπαντώ-
σιν οί στρατηγό*, τών 'Ρωμαίων κα\ πλήθη πολλά, 
κα\ γνούς δτι έμεσάσθη , φεύγει έπ\τήν Περσαρμε-
νίαν, δόλψ πέμψας δύο συγκλητικούς αυτού κα\ αυ
τούς κατά ιδίαν βούλησιν ρινοτομήσας πρδς Ίουλια-
νδν τδν βασΟέα 'Ρωμαίων, ίνα πλανήσωσιν αύτδν, 
πρ>ς τδ μή καταδιωχθέντα αύτδν φΟασθήναι (93). 
61 δέ (5ινοτομηθέντες Πέρσες 8 ήλθον πρδς τδν βασι
λιά Τωμαίων προδούναι, φησ\ (91), θέλοντες τδν βα
σιλέα Περσών [20] ώς τιμωρησάμενον αυτούς. 'Απα-

instiluisse, copiis suis omnibus insiruclug, advcr-
eus eum proflcUcitur. Cerlior auleni faclus Julia-
nura gibi a lcrgo esse, 331 regiones Persicas 
ocriipaiuciit, a fronle aulem Romanos dueea, cum 
exercitu magno se adorturoa inslare; nrediig ae 
boslibus incltisum senliens, in Persanueniain fu-
gil. Cavcnsque sibi ne ab boglibus prcbenderelur, 
cx primoribu» suis duos, naribirs proprio illorum 
cx consensJi abgcissia, dolose iiiiuit, Qtti Julianum 
in avia abducereni. Duo itaque bi impcratorem 
Romanuni adeunies, Persaruin ei regcm, <ob illaiaa 
gibi iujurias, se prodimros esse diccbant. Cumqiie 
jiiratnento eose iu boc obstrinxissent, imperaior 

τηθείς δε παρ' αυτών έπομνυμένων δ αύτδς βασι- C dolts eurum dolusus, ipse cwm cxercilu bosilineris 
λεύς Ίουλιανδς ήκολούθησεν αύτοίς μετά τού ίδίου 
στρατεύματος · κα\ άπήγαγον αύτδν είς τήν έρημον 
κα\ άνυδρον έπι μίλια ρν', πλανήσαντες αυτούς, τή 
είκάδι πέμπτη τοΰ Δαισίου · τού καϊ Ιουνίου μηνός. 
Καί εύρων εκεί τείχη παλαιά πεπτωκότα πόλεως 
λεγομένης Βουβίων, κα\ άλλο δέ χωρίον, έστώτων 
μέν των οίκημάτων, έρημον δέ ήν, δττερ έλέγετο 
'Ασία · ένθα έλθών ό βασιλεύς Ιουλιανός και ό πας 
στρατδς τών 'Ρωμαίων έκεϊ έσκήνωσεν. Έν αύτοϊς 
δέ τοίς τόποις γενόμενοι έλίπόντο τροφών κα\ ουδέ 
τοίς άλόγοις υπήρχε βοτάνη ·" ήν γάρ ερημία * και 
γνούς ό πάς σςρατδς 'Ρωμαίων δτι απατηθείς ό βα
σιλεύς έπλάνησεν αυτούς κα>. είς έρημους ήγαγε τό
πους, είς πολλήν άταξίαν έτράπησαν. Τή δέ έςής 
ήμερα, μην\ Ίουνίψ κς·', άγαγών τούς πλανήσαντας 
αύτδν Πέρσας έξήτασεν αυτούς · κα\ ώμολόγησαν λέ
γοντες δτι, 'Ταέρ πατρίδος καϊ τον βασιΛέωςι'ιμών, 

duccs sccuius esl. Mejisis autein Desii sive Junii diea 
eral xxv, cuin a (rausfugis bisce in locuni deser-
ttim ctaquis carentem, per milliaria CL per erro-
rcin ducli, iuvcneruul ibi moenia quacdam antiqua 
cl collapsa urbis, olina Bubionig; villam etiaiu 
aliam, quw <domicilia quoedam adbuc sianlia ba-
bcns, dcseria lanien fuit, noinine Asiam. Impera-
lor bic cum exercilu consideng, castra posuil : 
sed HCC miliii cibura, nec jumenlis pabulum ία 
latn dcscrlo loco invcnirepoluil. Exercitus itaque 
lolug, perceplo demum ab imperatore transfuga-
rum dolis deluso se in loca illa horrida ei inculia 
addiicmm csse, lumullus elatim ciebat maxiinos, 
Die aulem sequenle, neiupe Junii xxvi, imperator 
doccpiorcg Ulog coram adduci jassiL : qui inlerro-
gati, falebanlur : Sequidem, ob regem patriamque 
tuam servandos, 332 ftawUm illit (eciue; ecce 

Y A R I J S L E C T 4 0 N L S . 

·· Αουκιανόν. Scribendum Αουκιλλιανόν. Idem vitiura in Zosimo 111, 13, 6, noiavil Heynius ad (II, 
8, 5. 1 είναι καί. είναι Ox. 1 διώρυγος. διόρυγος Ox. * Τίγρητα Cb., Τίγρηντα Ox. .* παρέλαβενΟχ. 
• ΙΙέρσες. Πέρσαι Ch. β Δεσίου Οχ. 

E D . CIIILMEADl N O T J E . 

(9-2) Είς τδν αύτδν Τίγρηντα ποταμόν. Scr. Τί
γρητα, a Τίγρης, Τίγρητος : de qua vocis bnjus 
fornialione, vid« Eit^tailiiuni in Dionys. Periogehi. 

^95) Αύτδν φθασθήναι. Φθατθήναι, aor. 1 pass. 

iiifmi:. modi, a φΟάζω inusitato : quem tainen vo 
<.em passivc usurpalam, aiibi baud Lcmere invtw 
nics 

(91) Φησίν. Scr. φα?£ν· 
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ettam, dicenles, ad mortem paralt servi tuu Accepil Α Ira σωθχί, έδώχαμβν ημάς έαντονς εΙς θάνατοτ 
eos impcralor, salvosquc fore fide dala promisit, χαϊ έπΛανήσαμετ υμάς · Ιδον ol δονΛοΙ σον ά*8· 

βάγομετ. ΚαΙ άπεδέξατο αύτους, μή φονεύσας αυ
τούς, άλλά δούς λόγον αύτοίς (95), ίνα έχβάλωσι τδν 
στρατδν έχ τής έρημου χώρας. 

Κα\ περ\ ώραν δευτέραν τής αυτής ημέρας δ 
βασιλεύς Ίουλιανδς [21] παριών τδ στράτευμα χαί 
δυσωπών αυτούς μή ατάκτως φέρε σθαι, έτρώθη αδή
λως * χα\ είσελθών είς τδν Γδιον παπυλεώνα διά τής 
νυχτός τελευτ$, ώς δ προγεγραμμένος Μάγνος έξέ
θετο * Εύτυχιανδς δέ ό χρονογράφος δ Καππάδοξ, 
στρατιώτης ών χα\ βιχάριος τού ίδίου αριθμού (96) 
τών Πριμοαρμενιαχών, παρών χα\ αύτδς έν τφ πο-
λέμφ συνεγράψατο δτι χατελθών δ αύτδς βασιλεύς 
Ίουλιανδς μονάς ιε' έπ\ τά Περσικά μέρη (97) διά τού 

Circa boram vero diei secundam Julianus inte-
rim dum luslrato exercitu mililem se coniinere 
bortareiur, ab inccrta manu vulneratos est : ei in 
tenloriuni suum se recipiens, eadem nocte morluus 
est : uti scriplis prodidil Magnus supradictus. 
Kuiycbianus aulem cbronograpbus, Cappadox, 
qui et miles, etvicarius, cohortem suam Primoar-
meniorum bello boc duxit, scriptum reliquii impe-
raloram Julianum, eraenso xv dierum iiinere, in 
rcgiones Persicas pcr Eupbratem peneirasse r ubi 
bello supcrior factus, et ubique victor, omnia Β Εύφράτου είσήλθε χαι έπιχρατής γενόμενος κα\ νι-
subegit, ad usque Gtesipbontcin urbcm, regui Per-
aici scdem regiaro; npge ipso in Persameniam fuga 
elapso. Sequente aulem die, primoribus ei excrciiti 
slipattis, Babylonem usquc penetrare dcslinavcral, 
urbem eam de nocte aggrcssurus. Inter dormien-
dum vero, per somnum vidit virum quemdam 
adultum, lorica indutum, qui tenlorium regium ia 
Asia, urbe Ctesiphonli vicina, erectum ingressus, 
hasta eum percussit. Ipse autem, borrore experge-
factus, cxclamitare rconfestim iiaque consurgenles 
cubicularii eunucbi elspatharii,quique ad teniorium 
regis excubias agebant militcs, cum lampadibus 

χήσας πάντας παρέλαβεν έως πόλεως λεγομένης 
Κτησιφώντος, ένθα ό βασιλεύς Περσών [22] έχάθητο, 
εκείνου φυγόντος έπ\ τά μέρη τών Περσαρμενίων, 
χα\ βουλομένου μετά τής ίδίας συγκλήτου χα\ τού 
στρατού αυτού άχρι τής Βαβυλώνος τή έξης δρμή-
σαι κα\ ταύτην παραλαβεϊν διά τής νυχτός. Κα\ ώς 
χαθεύδει, εΤδεν έν δράματί τινα τέλειον άνδρα ένδε-
δυμένον ζάβαν (98) χα\ είσελθόντα πρδς αύτδν είς 
τδν παπυλεώνα αυτού πλησίον τής πόλεως Κτησι
φώντος έν πόλει λεγομένη (99) Ασία (b) χα\ χρού-
σαντα αύτδν λόγχη' χα\ πτοηθείς έξυπνίσθη χράξας· 
χα\ έξχνέστησαν οί χουβικουλάριοί ευνούχοι χαέ 
σπαθάριοι χα\ δ στρατδς δ φυλάττων τδν παπυλεώνα, regiis 333 *ά e u m »t»S r e s s* sunt. Julianus auiem 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(95) Δούς λόγον αύτοίς. Λόγος boc loco, indemni- l)e Bidl. Vandal. unde ba»c ipsa nobis protuP.t 

talit cautionem «ijgnifical : quo sensu aliquolies Tbcopbancs, de Belisarii in Gelimerero expediiione 
eliam infra occurni; ut lib. xiv dc Eudocia inipe- v<*rba faciens Procopius, haec babel: Κα\ διά ταύτα 
ralrice fralres suos acrcraeiile: "Ενεγκεν αυτούς έχ Q Γελ» μερα πολέμιον, ουδέν εννοούνται, Καρχηδόνος τε 
ττ.ς πόλεως Αθηνών, ύπδ λόγον, έν Κωνσταντίνου- χα\ τών άλλων απάντων ώλιγωρηχότα τών έπ\ θα 
πολει · et lib. χν in Zenone : ΚαΙ έχβαλών αύτδν, ' ' " " 
χα\ τήν γυναίκα αύτου, καλ τά τέκνα αυτού, ύπδ 
λόγον δτι ούτε αποκεφαλίζονται, ούτε σφαγιάζον
ται, ctc. 

(96) Βικάριος τοΰ ίδίου αριθμού. Qiiod Noslro 
άριθμδς, aliis recentionim νούμερου csl; Numerus, 
cohors scilicet: Suidas, Νούμερα, σπείραι, πλήθη 
στρατευμάτων, φάλαγγες, νούμερα, λεγεών. Nume* 
ru$ vero quanius fuii, ex Ccdreno, cuni Noslro col-
lalo, colligere licel. Ubi enim Noster, de Tziita, a 
Jusliniano in Armcniam misso praefecio, habel, 
αριθμούς τεσσάρας* Gedreiius baec reddit, χιλιάδας 
τέσσαρα:, Βικάριος vero, vicarius; qui dqplcx erat, 
politicus el miiilaris : βικάριος αριθμού, tkarius 
cohoriit, quern Galli, iieutenant, appcllant. 

(97) Μονάς ιε' έπιτά Περσικά μέρη. Ha eli&m 
infra lib. xvm, αίχμαλωτίσαντες Ιπ\ μονάς δέκα, 

λάσση χωρίων, έν Ερμιόνη διατριβήν έ^ειν, ή έστιν 
έν Βυζακίω, ήμερων τεττάρων δδιρ της ήίόνος δι-
έχουσα· ώστε πάρεστιν αύτοίς πλείν ουδέν δειμαί-
νουσι δύσκολου, καϊ προσορμίζεσθαι ένθα άν αυτούς 
τδ πνεύμα καλοίη. Ilaque δ' μονα\ Tbeopbanis el 
Anaslasii quatvor mantionet sunt qualuor dierum 
itinera; ei Noslri idcirco μονα\ ιε', sunl, quod nos 
Anglice diccremus, fifteen dai$ march, sive spa-
limn illud quod exercilus diebus xvemeliri solet. 
Tn cursibus ciiam publicis vcredariorum eranl στα· 
θμο\, id est siatiove*, sivc mansionesf ubi iter fa-
cirnies vcredos sibi paratns habucrunt. Quaa Persi» 
eliani parasan^» erant, a Lazis ανάπαυλαi, sive 
mansiones vocaiae suni : uti nos docct Agathias 
lib. ιι. Harum tamen manstonum neutra adnostrum 
proposilum facere videlnr. 

. _ (98) Ένδεδυμένον ζάβαν. Chr. Alex. babet, ένδε-
Μονή, mansio sive uatio est. Vocabuluiu lioc scnsu D δυμένον υπάτου σχήμα. Ζάβα lameu indumentuin 
usurpalwn occiirrit etiam apud Theopbancm, in 
"Justiuiano : 'ΙΙστε άπδ δ' μονών τής θαλασσή; τδν 
Γελ ί μερα αύλίζεσθαι, quo loco Anastas. Bibliolhe-
car. μονάς, mamiones vertit. Kt a$severabat omnem 
securUatem habere t/ίοε, et haud metuere quemquam 
illorum, quod adversus se moveretur exereiius, Ua ut 
α qualuor mansionibus mati* ( I . marit) Gelimer 
moraretur. Quod vero Tbeopbani, άπδ δ' μονών , 
Anaslasio α quatuor mansionibus, est, apud Proco-
pfow scribilur, ήμερων τεττάρων δδψ. Lib. enim ι 

JICDII NOTiE. 
(b) Ασία. G. Ταδία. Ua boc loco prcefcrt God. Yat.; al infra 'Ρασσία, ad quam lectionem propius 

accedil Noslcr. Zunaras liabel Φρυγία. 

esi miltlare, qnod toricam reddit Suidas, in Ζαβα-
ρείον. Ζαβαρείον, έν ψαί ζάβαι, αί είσιν οπλα πολε
μικά, άπόκεινται* ζάβα γάρ τδ λωρίκιον. iustinianug 
eitam Novcll. LXXXV : Κωλύομεν γάρ τούς ίδιώτας 
έργάζεσθαι κα\ ώνείσθαι τόξα καϊ βέλη, σπάθας τε 
κα\ ξίφη, (άπερ καλείν είώθασι παραμήρια), κα\ τάς 
λεγομένας ζάβας, ήτοι λωρίκια, elc 

(99) Έν πόλει λεγομένρ Ασία. Gbr. Alex. habet, 
έν κώμη λεγομένη Ραδί^. 
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χα\ είσελθόντε^ πρδς αύτδν μετά λαμπάδων βχσιλι- Α iinperalor, ubi ammadvertissel se sub axilla lelbale 
κών * κα\ προσεσχηκώς Ιουλιανός ό βασιλεύς έαυτδν 
σφαγέντα κατά τής μασχάλης έπηρώτησεν* αύτου;, 
Πώς λέγεται ή κώμη δπου έστ\ν δ παπυλεών μου ; 
κα\ είπον αύτφ δτι "Ασία λέγεται. Κα\ ευθέως έκρα-
ξεν ΨΩ ήλιε, άαώλεσας Ίουλιανόν(\) ! Κα\ εκχυ
θείς τδ αίμα παρέδωκε τήν ψυχήν ώραν νυκτερινήν 
πέμπτην, έτους κατά 'Αντιδχειαν τήν μεγάλην χρη
ματίζοντος υ ια' (2). 

Καλ ευθέως δ στρατδς πρδ τού γνώναι τούς πο
λεμίους Πέρσας άπήλθον [23] είς τδν παπυλεώνα 
Ίοβιανοΰ, κόμητο; τών δομεστίκων (3) κα\ στρατη-
λάτου τήν άξίαν έχοντος* κα\ άγνοοΰντα ήγαγον 
αύτδν είς τδν βασιλικδν παπυλεώνα, ώς δήθεν τού 
βασιλέως Ιουλιανού ζητήσαντος αύτδν. Κα\ δτε 

vulntis accepisse, de vici nominc, ubi posilum 
erat lenlorium, sciscilatus est. Asiam vero vocari, 
rcspondenlibu* eis; elata stalim voce, exclamavil: 
Ο *o/, Julianum perdidhti! Et effnso sanguine 
cjus omni, animam efflavil, bora noctis v, anno 
acrae Anlioclienae ccccxi. 

Exerr.iius itaque abeque mora, priusquam id bo-
stes rescirent, tcnioriuin Joviani, comitis dome-
sticorum et iribuni mililum, adcuntes, ipsum, nil 
lale cogitantem, regis ad lcntorium, (anquam a 
Juliano accersilam, deduxerunL: sialimque ut in-
gressus est, lenentescum, imperaloretn galutarunt, 

είσήλθεν είς τδν παπυλεώνα, συσχδντες αύτδν άνη- & Desii sive Junii xxvn, tempore antelucano. Reli-
γόρευσαν βασιλέα τή κζ' τού Δαισίου · (c) τού κα\ 
Ιουνίου μηνδς, πρδ τού διαφαύσαι · (4). Τδ δέ πλή
θος τού στρατού τδ έπ\ Κτησιφώντα και τδ άπδ 
πολλού διαστήματος άπληκεύον (5) ούκ έγνω τά 
συμβάντα έως ανατολής ηλίου, ώς άπδ διαστήματος 
βντες. Έτελεύτα ούν ύ αύτδς Ίουλιανδς βασιλεύς 
ών ένιαυτών λγ' (G). 

Έν αυτή δέ τή νυκτ\ είδεν έν δράματι καϊ δ όσιώ-
τατος επίσκοπος Βασίλειο; δ Καισαρείας Καππαδο
κίας τούς ουρανούς ήνεωγμένους (7) καϊ τδν Σωτήρα 
Χριστδν έπ\ θρόνου καθήμενον κα\ είπόντα κραυγή, 
Μερχούριε, άπελθών φόνευσον Ίουλιανόν τόν 
βασιΛέα τόν χατά τών Χριστιανών. Ό δέ άγιος 

quus aulem exercitus, qui ad Clesipbonlem castra 
posuerat, qnique longo aberat inlervallo, de his 
quae acciderant, usque ad orlum solis, nibil co-
gnovit. Morluus esl iiaque Julianus impcralor acia* 
tis suac anno xxxui. 

Porro eadem ipsa nocte sanctissimus Rasilius, 
Caesariensis in Gappadocia episcopus, per somnuni 
vidil coelos aperlos, Gbrislumque Salvatoreni solio 
insidenlein, magnoque clamore dicentem : Mercu-
ri / ερτεεεηε, Julianum imperatonm, Christianorum 
hoitem, interfice. Aderat coram Domino sanclu* 

Μερκούριος έστώς έμπροσθεν τού Κυρίου έφόρει ^ Mercuriu», tborace ferreo coruscanle armatus 
θώρακα σιδηρούν άποστίλβοντα · κα\ [24] άκουσας 
τήν κέλευσιν αφανής έγένετο. Καϊ. πάλιν ευρέθη 
έστώ; έμπροσθεν τοΰ Κυρίου κα\ έκραξεν, Ιουλια
νός ό βασιλεύς σφαγείς άπέθανεν^ ώς έχέλεν-
σας, Κύριε. ΚαΙ πτοηθείς έκ τής κραυγής δ επί
σκοπος Βασίλειος διυπνίσθη (8) τεταρχγμένος. 

accepioque 334 niandalo, disparuil prolinus, 
Rursus autem coram Domino comparere visus, 
cxclamavit: Occisu$ est imperator Julianus, uti 
imperasti, ϋοηιίηε. Glamore tanto perlerriius Ba-
silius episcopus, e somnb cxcilatug est. Golebal 
enim eum Juliaaus imperalor, ul erudilum.et $tu-

T έπερωτησεν Οχ. * Δεσίου Οχ. 
VARL/E. LECTIONES. 

9 διαφαύσαι Gh. ei Ducangius ad Cbron. p. 298 C, διαφαύσει Οχ. 

ED. CIHLUEAW NOTiE. 

(!) TQ "Ηλιε, άπώλεσας Ίουλιανόν. Alii euin bla-
gpberaam animam bisce iradunl evorauisse: iYe-
νίκτ\κας> Γαλιλαίε : Vicisti, Galil<ee. 

(2) Έτους κατά Άντιόχειαν τήν μεγάλην χρημα
τίζοντος υια'. Annus a»ra; Aniiochena3 ccccxi, aiino 
Christi vulgari CCCLXII regpondel, id esl anno Ghii 

(5) Τδ άπδ πολλού διαστήματος άπληκεύον. Άπλη-
κεύειν, applicare, castra uiclari : et άπληκτα, fos-
sata, caslra : vocabula bncc a Lalino applico for-
mata, boc sensu passhn occurrunt apud reccnlio-
res. 

(6) "liv ένιαυτών λγ'. Lcgenduni λα' · Eutropius, 
sti Eusebiano CCCLXIV : quo etiam anno Hierony- j> lib. x, teslaiur Julianum iiitcrfccuun essc, anno 
nuis Juliani ponit obitum. 

(3) Κόμητος τών δομεστίκων. Δομέστικοι, praeier 
nliag multas significaliones, etiam cohorlem gigni-
ficat, imperaloris custodise desiinatam, ex cquili-
bus uLplurinium constantem; unde Suidas : Δομέ
στικοι, οί τών 'Ρωμαίων ίππεΤς · οί κατά 'Ρωμαίους 
οίκειακοί στρατιώται. Zonaras eliam Annal. lom. 
II de Diocletiani paire : Άλλοι δέ κόμητα δομεστί
κων αύτδν γενέσθαι φασί · δομεστίκους δέ τίνες τούς 
Ιππέας νομίζουσιν, adeo ut Jovianus, imperatorii 
gaielliiii pra?feclus fuisse videalur. Hieronymus 
Primiceriumdome$thorum, vocat. 

(4) Πρδ τοΰ διαφαύσει. Lego, διαφαύσαι. Chr. 
Alcx. διασαφώσαι, mendose. 

wtalis altero et trige&imo. Gbr. Alex. inlerim cor-
rigenduiu, quod babcl, ών ετών λς-'. Ilieronymus 
lamen longissime omaium a vero abcst, aunos XL 
ei tribiiens. 

(7) Ήνεωγμένους. Scr. άνεωγμένους. 
(8) Ό επίσκοπος Βασίλειος διυπνίσθη. Narraiiun-

cuLam banc babes eliam apud Gbron. Alex. Verum 
fulilia gunl hxc omnia : Basilius enim, Juliano 
supersiite, presbyler lantum erat; sub Valentc 
vero episcopus landem factus est; cujus rei lestcs 
babemus locupletes Niceph. Hist. eccles. lib. χι, 
cap. 17 et 18 : Sozomen., Ub. vi, cap. 15; Socrat. 
lib. iv, cap. 21. 

IIODH NOTiE. 
(«) Τή κζ' τού Δεσίου. C. πρδ ς' Καλανδών Ιουλίων 
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diorum suoniin socium ; froquenleeque ad illum Α Έτίμα γάρ αύτδν Ιουλιανός ό βασιλεύς κα\ ώς 
liUeras miliebai. Sauctus itaque Basilius ia tein-
pluin, ad prcces nialulinas desccndensr cleroque 
univcrso ad se vocalo, visionis arcauum i!lis- ape~ 
ruit, el q«od Jidiarujs imp&ralor eadeui nocle in-
lerieclus essel. Mli vcro cpiscopuin, uti lacercL, 
licc q-.iicl lale cvulgareL, rogarunt omnes. Verum 
Eulropius chronograpbns ex his nonnulla in scri-
p.is suis alilcr tradidiu 

έλλόγιμον κα\ ώς συμπράκτορα αυτού (9) και έγρα
φε ν αύτω συχνώς. ΚαΙ κατελΟών δ άγιος Βασίλειος 
διά τά έωθινά είς τήν εκκλησία ν, καλέσας πάντα τδν 
κλήρον αυτού εΐπεν αύτοΐς τδ τοΰ δράματος μυστή
ριου, καϊ οτι έσφάγη Ίουλιανδς ό βασιλεύς κα\ τε-
λευτ$ έν τή νυκτι ταύτη. Κα\ πάντες παρεκάλουν 
αύτδν σιγφν κα\ μηδεν\ λέγειν τι τοιούτον 1 β . 
Ό δέ σοφώτατος Εύτρόπιος δ χρονογράφος εν 
τισι τούτων ούχ ώμοφώνησεν (10) έν τή αυτού συγ
γραφή.. 

Μετά [25] δέ τήν βασιλείαν Ιουλιανού τοΰ Πα ρ α 
βάτου έβασίλευσεν 'Ιουβιανδς δ υίδς 1 1 Ούρανια-
νοΰ (Μ) στεφθείς ύπδ τοΰ στραβού εκεί 1 1 ύπδ 
τά (d) Περσικά μέρη έπ\ τής ύπατείας Σάλου-

Β στίου (12) · ήν δέ χριστιανδς πάνυ· έβασίλευσε δε 
μήνας ζ'. 

"Η μόνον δέ έβασίλευσε, προσεφώνησε παντ\ τω 
στρατφ κα\ τοίς μετ* αυτού συγκλητικοίς δι' εαυτού 
κράξας, Εί Θέλετε με βασιλεύει** υμών, Ίνα πάν
τες χριστιανοί έστ». ΚαΙ εύφήμησαν αύτδν άπας 
δ στρατδς κα\ οί συγκλητικοί. Κα\ έξελθών δ αύτδς 
Ίοβιανδς άμα τφ στρατφ έκ τής έρημου είς τήν m 

εύθαλή γήν τήν Περσικήν έμερίμνα πώς άν έξέλθος-
έκ τών Περσικών μερών. Ό δέ βασιλεύς Περσών-
Σχ6βουραρσάκ:ος (13) μαθών τήν τοΰ βασιλέως [2<if 
Ιουλιανού τελευτήν φόβω πολλψ συνεχόμενος έκ 
τής Περσαρμενίας χώρας πρεσβευτήν έξέπεμψεν, 
αιτών περ\ είρήνης κα\ δεόμενος ένα τών μεγιστά-

Surcnaiit quemdam ex optimalibua suis- legatum Q νων αύτοΰ ονόματι Σου^δαεινάν (U) πρδς τδν βασι-

JOYIJLNUS ΙΜΡ. — Alarluo JuJiano Apostala, im-
perium suscepit Jovianus, (Jraniani fllius, qui re-
gnavit roenscs vu: diadema capili ejus iuiponeme 
exereiiu iblin Persicis regiouibus, sub consulalu 
SalustiL 

Hic, cwn Christfani nominis studiostssimua 
aasei, (piamprtmum imperare coeptt, exercitum 
o inne in pninoresque allocutus , ip.se voce sua. 
prodamavil. Si ηιε νεεΙΤΜηννιΙιίεϊηιρεταίοτειη, silis 
3 3 5 ChrUiiani omnes. Fauslis a d h x c eum c e l e -
b r a r u i H 1 acclamationibus- exercitus l o U i s et sena-
lores. Egrcssus deinde Jovianos eum ex-crcitu 
euo ex solilud«iic iu virenles Persidis cainpos, 
aollieke pcrquisivk quo paclo ex Porsarutn fmi-
bus sese expedirct. At vero Pfersarum rex Sab-
borarsacius, morie Juliani imperaloris [nondum] 
audita, pavore ingenti perculsus, ex Persarmenia 

misil ad imperatorem nomanum, pacis comlitio-
ncs obnixe pelilurum. Hutic amice accepii divi-
nissiuius Jovianus imperator : amiuilquc se pa-
crs peiilionem libenlcr acccplare : vicissintque 
dixrt se legaltiro ad Persarum reg m raissuruin. 

λέα 'Ρωμαίων · δντινα έδέξατο ασμένως δ θειότατος 
Ίοβιανδς βασιλεύς κα\ έπένευσε δέχεσθαι τήν πρε-
σδείαν τής είρήνης, είρηκώς η πέμπειν κα\ αύτδς· 
πρεσβευτήν πρδς τδν βασιλέα Περσών. [Άκουσας 
δέ τούτο Σου^όαεινάς πρεσβευτής Περσών ] ήιηϊ&' 

TARIiE LECTIONES. 
1 0 τοιούτον Ch., Cbron. Pascb. ρ. 299 Α, τοσούτον Οχ. 1 1 Ούρανιανού. Ούαρωνιανοΰ Cb. " υπό. έπ\ 

Cb., είς Cbron. 1 1 μαθών τήν του βασιλέως Ιουλιανού τελευτήν. « Chr. Alex. legit, μήπω μαθών μήπω 
itaque bic excMisse suspicor. Persarum cniin rcx, audila Juliani niorte, Romanoriimque nccessitaie, 
animosior inde faclus, ipsos inscculus esl. Vide Amiiiianuui Marcellinuin. > Cb. u είρηκώς Cb. cum 
Cbron., είρηνικώς Οχ. 

ΕΠ. CUILMEADI NOTiE. 

(9) Άς συαπράκτορχ αύτοΰ, Radenis apud Chr. 
Alex. συμπράκτορα eliam verlil, studiorum socium: 
alquc banc interpietationetn confinnarc vidoiuur, 
quse infra babenlur in Cbron. Alcx. dc Tbeodosio D 
Jun. et Pautino, qui ibidcin vocatur Tbeodosii 
συμπράκτωρ και φίλος* non modo enim familiari-
tate conjimcti, sed el liueris cliam una imbuli 
fucrant. Vide eltaui Nicepb. lib. \ , cap. 1. 

(10) Εύτρόπιος δ χρονογράφος έν τισι τούτων ούχ 
ώμοφώνησεν. Nec imruin : paganus cnjm crai Eu-
tropius. 

(11) Ίουβιανδς, δ υίδς Ούρανιανού. Zonaras Iia-
bel, υιδς Βαρωνιανού, rertius : Varruniani enim 
fllius erat: varroniaiiuiu eliam ipsc liiiiiin hnbiiii, 
qyein (iaisarcm creavit: Ούαρωνιανοΰ ilai|UP f<»nc 
Noster sciipscril. lmpcraior vcro isle Euliopic Jo-

vinianur, dictus est; Ammiano Marcellino, Juvianna 
dU-tas fuisse videtur : qui hoc nomcn ideo exerd-
lui arrisisse scribil, eo quod unica tanlum liite; a 
a Jiilianodiscriminalum cral: Marcellinus !ib. xxv. 
Scriplorum Graecorum , Lalinorumqtie pltiiiim, 
Ιοβιανδν vocaul : Noster Ίουβιανδν et Ίοβιανόν. 

(12) Έπι τής ύπατείας Σαλουστίου. Juliauus enim 
i ιιι ρ. Saluslii collcga, jam morluus est. 

(13) Βασιλεύς Περσών Σαββουραρσάκιος. 0«ii 
aliis Σάπωρ, et Σαπώρης, Nostro ut plurimum Σαβ-
βουραρσάκιος csl, id esl, Σάπωρ άρσάκης, Sapor 
rext nti supra monuimus. Gbr. Alex. babfit, Aa-
βουα,Γσάκιος, ninidosc. 

( l i ) Όνόματι Σου^ραεινάν. Cbr. AIcx. lmnc 
Σνυρεναν vocal. 

(ri) Ύπό G είς. 
ΙΙΟΠΙ1 N O T - C . 

http://ip.se
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τόν βασιλέα Ίοβιανδν 1 1 τυπώσαι ευθύς κα\ παρα- Α Quod ubi audieral Surenas, Persarum legatu*, 
χρήμα ειρήνης πάκτα. Κα\ άφορίσας συγκλητικδν 
αυτού τδν πατρίκιον Άρίνθεον 1 6 δέδωκεν αύτω τδ 
πάν, συνταξάμενος εμμένει ν τοις παρ1 αυτού ?οκι-
μαζομένοις, ήτοι τυπουμένοις, οία τού βασιλέως αυ
τού υπερήφανουντος, μετά τού συγκλητικού, ήτοι 
πρεσβευτού Περσών, ποιήσαι εΙρήνης πάκτα, καϊ 
παράσχοντος ένδοσιν τού πολέμου ημέρας τρεις έν 
τή περ\ τής εΙρήνης βουλή. Κα\ έτυπώΟη μεταξύ 
τού πατρικίου1 7 'Αρινθέου (15) τού Τω μα ίου καϊ 
Σουφαεινά, συγκλητικού κα\ πρεσβευτού Περσών, 
δούναι Τωμαίους Πέρσαις18 πάσαν τήν έπαρχίαν 
τήν λεγομένην Μυγδονίαν1β κα\ τήν μητρόπολιν 
αυτής [27] τήν λεγομένην Νιζτίβιος (16) γυμνήν 
σύν τείχεσι μόνοις άνευ ανδρών τών οίκουντων αύ-

Jovianum imperatorera rogavil uti absque mora 
ulla pacis foedera ferirentur. Jovianus ilaque, in-
fra dignitalem suam esse existimans, si impcralnr 
cum eenatorio viro, Persaruin. nempe legalo, i|.se 
de pacis condilionibua ageret; designavil a.d boc 
munus obeuudum Arintbeum patricium, ex consi-
liariis suis ; inlerposita fide de flrmandis eis om-
nibus de quibus ipsi cum Persarum legalo COJH 
venirel : conccssis insupcr trium dicrum indticiis, 
quibus de pace consilia agilarenUir. Pacluni est 
ilaque inter Ariiilbeum palricuim. Romanum et 
336 Surenara senalorem el regalumPersarum, uti 
Persis Roraani toiam Mygdoniam provinciam, Ni-
slbinique, ejus Hielropolim, cum solie moenibus, 

τήν. Κα\ τούτου στηριχθέντος καϊ είρήνης έγγραφου Β incolis vero denudatam, conccderenl. Quo COII-

γενομένης, έλαβε μεΟ' εαυτού δ βασιλεύς Ίοβιανδς 
Ινα τών σατραπών ΙΙέρσην δντα μετά τού πρε
σβευτού ονόματι Ιούνιο ν είς τδ διάσωσα ι αύτδν 
κα\ τά έζπέδιτα αυτού έκ τής Περσικής χώρας κα\ 
παραλαβεϊν τήν έπαρχίαν καϊ τήν μητρόπολιν άλ
της. 

Κανκαταφθάσας ό βασιλεύς Ίοβιανδς τδ Νιζτίβιος 
πόλιν (17) ούκ είσήλθεν έν αυτή, άλλ' έξω τών τει-
χέων κατεσκήνο>σεν. Ό δέ Ιούνιος ό τών Περσών 
σατράπης είσελθών είς τήν πόλιν κατά κέλευσιν του 
βασιλέως, είς ένα τών πύργων σημείου Περσικδν 
Ιθηκε, τού 8 0 βασιλέως Τωμαίων κελεύσαντος τούς 
πολίτας πάντας σύν πάαι τοίς διαφέρουσιν αύτοϊς 

firniato, paccque tabulis consignata, Jovianus 
imperator sibi assumpsil ex Persarum sairapijj 
Junium quemdam, qui cum legato vcneral, qiM 
ipsum exercitumque ex Persarum finibtis educc-
re t ; et pravinciam ejusque urbcm pi incipem ac-
ciperet. 

Imperalor autem Jovianus Nisibim veniens, 
urbera non ingressus est; sed lcnloriis exlra m<&-
nia deflxis, Junium, Persarum salrapam, ingrodi 
jussit. Hic ilaque ingressus, turriin consccndii ; 
a cujus summitaie, signura Persicum exlulit; im -
peralore, iucolas urbis ad unum omnes, cuiu l»o-
ois suis, cxcedere jubenle. Egressus auleru Sil-

έο>ς ένδς έξελθείν. ΚαΙ έξελθών προς αύτδν Σιλουα- vanus comes et praefectus urbis, procidens iinpc-
νδς κόμης τή αξία κα\ πολιτευόμενος τής αυτής 
πόλεως προσέπεσεν αύτφ τφ βασιλεί δεόμενος αύ· 
τού μή προδούναι τήν πόλιν Πέρσαις * κα\ ούκ έπει-
σεν αυτόν. Όμωμοκέναι γάρ, φησιν, Ιφασκε κα>, μή 
βούλεσθαι δόξαν έπίορκον 8 1 παρά πάσιν έχειν. Κα\ 
τειχίσας πόλιν έξω τού τείχους τής πόλεως Άμίδης, 
καλέσας τήν κώμην Νισίβεως, έκεϊ πάντας τούς έκ 
τής Μυγδονίας χώρας οίκεΐν έποίησε κα\ Σιλουανδν 
τδν πολιτευόμενου. 

Κα\ περάσας [28] έπΙ τήν Μεσοποταμίαν ευθέως 
πάντα τά Χριστιανών ανήγειρε καϊ Χρ ιστι α νοί ς ένε-
χείριζε τά πράγματα (18) κα\ άρχοντας Χριστια
νούς είς τήν άνατολήν πάσαν προηγάγετο κα\ έξάρ-
χους. Κα\ άπολιπών τήν άνατολήν δ αύτδς βασιλεύς 

raiori ad pedes, dediiioncui uibis deprecatus cst. 
Reuuil imperalor, causaius fidem se suam iulor-
posuisse, nec perjurii de se opiniooem apud oin-
ncs exciiare vellc. Itaque extra moema urbis 
Amidur, vicum quemdam oiuro cingens, vicum Nisi-
benuin vocavil ,337 Mygdouiosque oaincs, ipaum 
que Silvanum prajfcclum, ibidein babilare jussil. 

Tum vero per Mesopotamiaio inslitulo ilhicre, 
lempla Chrislianorum excitavii, reruinquegcrenda-
rum curam eis commisit; Cbrisiianis eliam ubiqiie 
praefcclis cl exarcbis per Orienlem omiicin consti-
luiis. linperalor autem Joviamis, pace cutn Pcrsis 

YAIUJS LECTIONES. 
** ήτησε τδν*βασιλέα Ίοβιανόν. ι Locus mulilus : supple ex Cbr. Alrx. Άκουσας δέ τούτο Σουρένας 

πρεσβευτής Περσών, ήτησε etc. ι Cb. Ejusdemmodi lacuitas expievimus vol. I , ρ. 61 Β, vol. I I , ρ. 4 Ε, 
4§D, Gbilineadus infra ρ. 57 Β. u Άρίνθεον. Vcrum n o i n e n Άρινθαΐος babct Gliron. I T Άρινθέτου Ox. 
"δούναι Τωμαίοι Πέρσαις. t Glir. Alex. δούναι Τωμαίους, rectius. · Cb. , e Μυγδωνίαν Ox. Sic elinfia. 
•· τού δέ Ox., τού Gbron. 1 1 δόςαν έπίορκον. ι Fone scrili. επιόρκου, uli Gbr. Alex. babct. » Cb. 

ED. GIHLMEADI NOTiE. 
(15) Πατρικίου Άρινθέτου. .Scr. 'Αρινθέου, eive D Νησιβεων. 

Άρινθαίου, uii babel Cbr. Alex. (17) Κα\ καταφθάσας ό βασιλεύς Ίουβιανδς τδ 
(16) Τήν λεγομένην Νιζτίβιος. Νίζτιβις, pro Νί- Νιζτίβιος πόλιν. Scr. τήν Ν. πόλιν Isia vero sup-

αιβις; corrupta recentiorum scriplura. Nisibis vcro 
a qidbasdam, Anliochia Mygdoniae dicia est; asse-
renie Theodorilo llist. eccles. lib. u, cap. 50. Ni-
σιβις, ήν Άντιόχειαν Μυγδονίας τινές όνομάζουσιν, 
έν μεθορίφ κείται τών Περσών κα\ Τωμαίων ήγεμο* 
νίας. Pro Nostri vero Νιζτίβιος, Gbr. Alox. habel 

Νιζ 
p l c n d a s u n t a p u d Gbr. Alex. 

(18) Χριιτιανοίς ένεχείριζε τά πράγματα. Cbr. 
Alex. b a b c l , ένεχείρησε, m e n d o s e . Verum i s l a , qua? 
i b i d e p r a v a t i s M i n e leguntur, ex Noslro reslitucnda 
sunl. 
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ad breve tempus confecia, Orieute rclicto propter Α Ίοβιανδς μετά τδ ποιήσαι πάκτα ειρήνης μετά Περ. 

σων πρδς ολίγον χρόνον έξώρμησεν έπ\ Κωνσταντι-hientem, quae gravis incumbcbat, cum copiis suis 
Constaminopolim versus maluravit ilcr. Galalarum 
aulem regionem in reditu suo appulsug, in vico 
Di daslana diem euuro obiit, attnuiu agens sexagesi-
roum. 

YALERTIWUWOS IMP. — Jovianttm excepit in regno 
Valeniinianus, cognomenio Severus; qtii imperalor 
Nicxae factus, regnavit annos i v i . Cbristianus bic 
erat, ad imperium a senatu provectus : diadema 
auicm ei iinposuit, qiri ct cum impcralorem noml-
i>avif,clquasi impcrium susciperccoegit, Saluglius, 
pratorio pra:fecius. Iinperalor euiin Juliamis Apo-
sdata, Valenliiiianutn ceu Cbrisliani noniinis slndio-
eigsimum, in Salabriam relcgaveral, consiiluens 
eum cobortig Iribunum : ut qni viso quodam pra-
senseral, eum poal se regnaturum. Ilunc iiaque ox 
Salabria accerseiidum curat Salustius 338 prae-
fcclus, excrcitumque coitcione babita inouuii nc-
inincin ad impcriuin Romanum aeque idoneum esse 
ac bunc. 

Ilic vcro quamprimuni regnare coepil, Saluslium 
praefectura abdicavit, ct blipulatis qui pro eo re-
spondercnLfidiijussoribus, publicoconlra cumediclo 
denuntiavit, uli si quis ab eo lacsus fuisset, ad itn-
peralorem acccderet. Nenio aiticm contra Salu-
atiiim piodiil: erat enim vir summse integriialis. 

Valenlinianus imperalor plurima Antiochi.x con-

νούπολιν σπουδαίως μετά του αύτου στρατού διά τδν 
χειμώνα · ήν γάρ βαρύς. ΚαΙ έν τω άν,έναι αύτδν 
κατέφθασε τήν Γαλατών χώραν και τελευτ$ ίδίψ 
θανάτφ έν κώμη λεγομένη Δαδάστανα 1 β (19), ών 
ένιαυτών ξ (20). 1 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Ίοβιανού έβασίλευσε Βα
λε ντινιανδς έν Νικαία πόλει (24) δ απότομος (τη 
ις' (22). ΤΗν δέ Χριστιανός. Ούτος δέ ύπδ τής [29] 
συγχλήτου προήχθη χαί έστέφθη βασιλεύς ύπδ Σά
λου στί ου τού έπαρχου τών πραιτωρίων, επιλέξαμε-
νου αύτδν και καταναγκάσαντος αύτδν βασιλεύσαι. 
Τδν γάρ αύτδν βασιλέα Βαλεντινιανδν Ιουλιανός δ 

^ βασιλεύς δ Παραβάτης, ώς Χριστιανδν πάνυ, έπεμ-
ψεν είς (23) Σαλαβρίαν (*), ποιήσας τριβούνον αριθ
μού · ίγνω γάρ έν δράματι δτι μετ' αύτδν αύτδς 
βασιλεύει. Ό δέ έπαρχος Σαλούστιος πέμψας 
ήνεγκεν αύτδν άπδ Σαλαμβρίας, κα\ είπε τφ 
στρατφ δτι ουδείς ποιεί βασιλέα Τωμαίων ώς 
ούτο;. 

Ή μόνον δέ έβασίλευσεν, ευθέως διεδέξατο τδν 
αύτδν έπαρχον Σαλούστιον (2£), κα\ ύπδ έγγύας 
ποιήσας Εθηκε πρόθεμα κατ1 αυτού, ίνα εί τις 
ήδικήθη τι παρ' αυτού, προσέλθη τψ βασιλεί. 
ΚαΙ ούδε\ς προσήλθε κατά Σαλουστίου· ήν γάρ 
αγνότατος. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς Βαλεντιτιανδς έκτισεν έν 
didil. Conlra Porsas quoque arma movil, misgo C Άντιοχεία τή μεγάλη πολλά. Έπεστράτευσε δέ 
Valenle fraire suo, qiicm Caesarem creavcral, Apri-
lis ι.Νοιι tauicn ad pr#Iia deventum esl : Valcns 
omm pads condiliones iniit cnm eis, hoc ab eo 
Persis flagiiaiitibus : ulpote quem penes, fratris 
SMI> persona, suninia rerum esset polesias. 

κατά Περσών, πέμψας τδν Wiov αυτού άδελφδν Βά-
λεντα. ποιήσα; αύτδν Καίσαρα, μην\ Άπριλλίο/ 
πρώτη (30] · κα\ ούκ έπολέμησεν δ αύτδς Βάλης, 
άλλά κατελθών έποίησεν είρήνης πάκτα · είχε γάρ 
πάσαν έξουσίαν είς πρόσωπον τού ίδίου αδελ
φού · κατελθόντων Περσών κα\ αίτησάντων είρήνην. 

VARLELECTIOXES.* 
" Ααδάστανα Cb. Ghron., Διδάστανα Ox. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(19) Έν κώμη λεγοαένη Διδάστανα. Scr. Δαδα- (23) Έπεμψεν είς Σαλαβρίαν. Cbr. Alei. babc* 

στ α ν ά. Hieronyihtis : Jovianus cruditaic, sive odore Όλυμβρίαν Ca?lerum Valenlinianus, cam Juliano 
prunarum, quas nimias adolerijusseral, Dalatlanw imp. prarfeclus coborlis essei,ob gprclos ejugdcm 
moritur. Vidc el Socralcin, Tbeodorilum, Sozo- riius genlililios, miiitia exuius, el iu Melitinam, 
nieniim, alios. Armenias urbera, exsul missus cst, uli lesiaiur 

(iO) "Ων ένιαυτών ξ'. Mortuus est Jovianus anno D Suzomettus, Hist. eccles. lib. iv, cap. 6. 
sptalis su« xxxii, tesle Etilropio lib. χ ad tiiieut: (24) Διεδέξατο τδν αύτδν έπαρχον Σαλούστιον 
Dccessil imperii mente tepiimo, lertio decimo Kal. 
Martias : ceintis, ut qni plurimum, ac minimum 
iradunt, lerliu et tricesimo anno. 

(24) Έβασίλευσε Βαλεντινιανδς, έν Νικαία πόλει. 
"Αναγορευθείς supplendum videtiir. Cc.lreii. Ούα-
λεντινιανδς άνηγορεύθη έν Νικαία της Βιθυ
νίας, eic. 

(22) Έτη t^'. Yalentinianus imp. salnlalus, 
fralrem Valeniem in imperii consuniiim slatim 
ascivh. Valeng tamen isie, quo supcrsiile diein 
auuin obiit Valentinianus, xiti lantuin annos im-
pcrasse infra dicitur : numerus ilaque bic corru-
ptus. Forie itaque scribendurn, έτη ια'* xi e i t i m 
imperfi anno morluum Valeiiliuianum liadii llic-
roaymus. 

HODIl ΝΟΤΛ 

Haic ila r edd i t Gbr. Alexandrini interpres : Se-
lusiium prccfeclum pralorio recepii: inale omnino, 
conlraque verborum vim. Διαδέχεσθαι enim apud 
a u c L o r c s bosce, sonat, διάδοχόν τινι δούναι, suc-
cesserem aticui darey eive magislraiu abdicare. 
Hoc maximum niniirum severiialis suas τεκμή
ριον exbibuit imperalor Valentinianus, cuin ncc 
amico suo cbarissimo, m o d o injusti quid in illura 
o b j i c e r c L u r , parci Y o l u i s s e l . Non Uaque Valenli-
nianus vadimonium pro Salustio promisil; hoc 
e n i m a c c u s a t o r u m o m n i u m p r o p u l s a n d o r u i n o c c a -
sio p r o c u l dubio exslitisact : sed vadimoninin ab 
eo, c r i m i n a t i o n i b u s q u i b u s c u u q u e r e s p o n d e u d i a , 
cxegil. 

(».) Σαλαβρίαν. C . Όλυμβρίαν ; ubi Dulres, Σπλυμβρίαν roponit; dicilur ab aliis Σηλυβρία. 
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Γενόμενος ούν ό αύτδς Βάλης έν Άντιοχεία τής Α Valena aulem cum exercitu euo, Novembris x, 

Συρίας μετά τού πλήθους τή j στρατιωτικής δυνά
μεως μην\ Νοεμβρίω, δεκάτη, Ίνβικτιώνι ιδ', διέσυ-
ρεν έκεϊ (25) ένεκεν τού ποιήσαι μετά Περσών τά 
πάκτα τής είρήνης· και έποίησε τά πάκτα έπ\ έτη 
έπτά, τών Περσών αίτη σάντων είρήνην κα\ παρα-
χωρησάντων τδ ήμισυ τού Νιζτίβιος. ΚαΙ έκτισεν 
έν τή αυτή Άντιοχέων πόλει, τερφθεΐς τής τοποθε* 
σίας κα\ τών αέρων κα\ τών υδάτων, πρώτον τδν 
φόρον, έπιβαλόμενος μέγα κτίσμα, λύσας τήν βασι
λικήν τήν λεγομένην πρώην τδ Καισάριον, τήν 
ούσαν πλησίον τοΰ ωρολογίου κα\ τού Κομμοδίου 
δημοσίου, τοΰ νυν\ δντος πραιτωρίου ΰπατικοΰ Συ
ρίας άρχοντος, έως τοΰ λεγομένου Πλεθρίου, και 
τήν κόγχην άνανεώσας αυτής *α\ είλήσας αψίδας 

indictione xiv, Anliochiam Syriae veniene, ibi de 
pace cum Persis agendi cauea commoratus est. Foe-
dera autem flrmavit in septennium, Persis ei di-
midiam Nisibis partem reddentibus. Yalens autem 
Bitu urbis AnLiochena», lum ob aerem, tum ob aquas 
amcenissimo, deleciatus, forura ibi,opus magnificum, 
exstnixil; dissolula, osque ad Pietbrium, basilica, 
qux Caesarium olim vocata, juxta horologium aila 
erat et Commodi balneum, quod nunc in 339 
Syriae comitis pratorium conversum eet. Concbara 
qaoque ejus insiauravit. Fornicalum item opus 
Parroenio lorrenli, qui ex monie hiberno tempore 
scalurien.s, urbeni percarrit medius, superinduxit. 
Aliam quoque basilicam exstruxii, e regione balnei 

επάνω τού λεγομένου Παρμενίου χειμά^ου ποτα- Β Commodiani. Insuper eliam basilicas qualuor co-
μου, κατερχομένου άπδ τού δρους κατά μέσον τής 
πόλεως Αντιοχείας. ΚαΙ ποιήσας άλλην βασιλικήν 
κατέναντι τού Κομμοδίου κα\ κοσμήσας τάς τεσσά
ρας βασιλικάς κίοσι μεγάλοις Σαλωνιτικοίς, καλα-
θώσας δέ τάς ύποροφώσεις " κα\ καλλωπίσας γρα
φαίς [51] κα\ μαρμάροις διαφόροις καϊ μουσώσει, 
μαρμαρώσας δέ επάνω τών είλημάτων τού χειμά^· 
0ου πάν τδ μεσαυλον έπλήρωσε τδν φόρον αύτοΰ , 
καϊ ταίς τέτρασι βασιλικαίς διαφόρους άρετάς χαρι
σάμενος καϊ ανδριάντας στήσας, έν δέ τψ μέσψ 
στήσας μεγάλην πάνυ κίονα *\ έχουσαν στήλην Βα-
λεντινιανού βασιλέως, αδελφού αυτού * και στήλην δέ 
μαρμαρίνην έν τψ ΣηνάτψΜ τής Κόγχης κα\ έν 

lumuis ingenlibus Salonilicis exornavil; q u a r u m 

tecta laqueaia caelaturis, marmore vario, et musivo 
opere decoravil. Mesaulum quoque Parmenii forni-
cibus superimposituin, marmore tolum adornans, 
forum suum absolvit, Quatuor etiam ba^licas or-
namenlis variis, slatuigque poshis insignivil : qua-
rum in medio, ingenli columnae imposilam fratris 
sni Valenliniani imperatoris statuam collocavit. 
Slaluam q u o q u e aliam, i n Concbae Senaculo mar-
moream, tertiaiu Snsuper ex l a p i l l i s pretiosis, ad 
«edentis formam factam, iti medio basilica?. in 
Goncba p o s i U e , eidem imperalori Valenliniano di-
cavit. Duas etiam Cynogii fundas exstruxit; quas 

τψ μέσψ τής έν τή Κόγχη βασιλικής άλλην στήλην eliam lecto superinduclas, sedibus complevil; cuin 
διά τιμίου λίθου άνέθηκε καθεζομένην τψ αύτψ θειο- prius inonomacbinm fuissct. Balneum quoqne pu-
τάτψ βασιλεί Βαλεντινιανψ. Έκτισε δέ καϊ τάς δύο blicum, prope Circum e x s T u x i t , praeler alia etiam 
σφενδόνας τού Κυνηγίου, είλήσας αύτάς καϊ πλη- in eadem urbe admiranda plnriina. 
ρώσας βάθρων, επειδή πρώην μονομαχείον ήν. Έκτισε δέ κα\ τδ δημόσιον λουτρδν πλησίον τού Ιππι
κοί. Έκτισε δέ κα\ άλλα πολλά θαυμαστά έργα έν τή αυτή πόλει. 

Ό δέ θειότατος βασιλεύς Βαλεντινιανδς πολλούς Divinissimua autem imperator multos cx seita-
συγκλητικούς x&\ άρχοντας επαρχιών έφόνευσεν, toribus et provinciaruin praesides propler rapinas, 
ώς άδικόΰντας κα\ κλέπτοντας κα\ αρπάζοντας. Τδν 
δέ πραιπόσιτον τοΰ παλατίου (26) αύτοΰ ονόματι 
Τοδανδν, άνδρα δυνατώτατον κα\ εύπορου καϊ διοι
κούντα τδ παλάτιον, ώς πρώτον δντα άρχιευνοΰχον 
κα\ έν μεγάλη [32] τιμή δντα, ζώντα ί καύσε ν είς 
τήν σφενδόνην (/) τοΰ Ιππικού φρυγάνοις, ώς θεω
ρεί τδ ίππικδν δ αύτδς βασιλεύς Βαλεντινιανός. Ό 

cxlorsioncs, aliaque injusia ab eis commissa uiorie 
multavit. Rbodanuni vero, palatii prxposilum, vi-
rum potentem 340 e l C 0 P ' 0 S U , n ctpalatium curan-
tem (utqui eunucborum prajfectus essel, magnaque 
dignilate cuhus ) , in funJa Hippodroini, inleriin 
dum ipsecircensia speclabat, vivum cremiis com-
buri jussit. Rbodanus enim istc praeposilus, vidu» 

VARI/E LECTIONES. 
*· ύποροφώσεις. ύπωροφώσεις Ch. n μέγα πάνυ κίονα.« μεγάλην scribchdum esse, apparel ex scquen-

tibus. > Cb. ·» Σινάτψ Ox. 
ED. CHILMEADI ΝΟΤΛΕ. 

(25) Διέσυρεν εκεί. Διασύρω, apud Noslruni, si- D magistratoim asserit : Τούς καλουμένους βίνδικας 
gnificat moras traho; uli eiiam paulo infra : Κα\ έφ' έκαστη πόλει προβαλλόμενος, έσηγήσει φασ>. Μα-
διατρίψαντος έν 'Ρώμη τοΰ αυτού βασιλέως Άρκα- ρίνου τού Σύρου,τήν κορυφαίαν διέποντος των άρχων, 
δίου πρδς τδν αύτοΰ άδελφδν, βασιλέα Όνώριον 
ωσαύτως δέ καλ κατά τήν δδδν διασύραντος, elc. 

(26) Πραιπόσιτον τοΰ παλατίου. Prcepo&iti im-
pcrio Graeeo-Roroano plurimi fuerunt : hic vero 
πραιπόσιτος τού παλατίου, idem erat, qui et έπαρ
χος, give ύπαρχος πραιτωρίων, quo duplici nomine 
Procopiodiclns est, Gotb. 2 el 5. Evagrius υπάρ
χον τής αυλής vocal: quem eiiain surainum fuisse 

δν οί πάλαι υπάρχον τής αυλής έκάλουν. Evagrms, 
HisL. eccles. lib. ιιι, cap. 42. Idem πραιπόσιτος τής 
αυλής Simeoni Melapbrasli dictus cst. Lalinis, 
cura palatii vocabatur, et curopalales: Gracis 
etiam, inulualo vocabulo, κουραπαλάτης. Vide 
Jo. Metirsii Glossar. et doctissimi Fabroti Glossar. 
ad Gedren.,ubi etiam ipsissiinum bunc aucloris 
noslri locum babcs. 

(f) Σφενδόνην C. σφενδόνα. 
HODll NOTiE, 
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«uidam, Yeronicse nomiiie, dolo vclut a polentiore Λ Y&P πραιπόσιτος αύτοΰ Τοδανδς ήρπασεν ουσία ν 
ttircumvenise, bona sua eripuerat. Mulier Yalenli- άπό τίνος χήρας γυναικάς καλούμενης Βερονίκη;, 
mianuni imperalorem de his appellal : qui siaiim πλέξας αυτή (27), ώς* έν δυνάμει φν * κα\ προσήλθεν 
lilis arbitruin illis dedit SalusUum patricium : qui εκείνη τψ αύτψ Βαλεντινιανψ βασιλεί. Έ μόνον δέ 
eliani Rbodauum praepositum reum peregit. Iinpe- έβασίλευσε, κατ* αύτοΰ έδωκεν αύτοίς (28) δικαστήν 
rator, ut Saluslii sentcntiam intellexil, praeposilo τδνπατρίκιον Σιλούστιον* δστιςκατέκρινετδν αύτδν 
edixii uli ablaia viduae reslilueret: quod lanien πραιπόσιτον Τοδανόν.,ΚαΙ μαθών δ αύτδς βασιλεύς 
adduci non poluil ul faceret Rboda/ius ; eed ab Sa- τδν δρον παρά τοΰ πατρικίου Σάλου στ ίου, έκέλευσε 
lustio patricio provocavit. Iropcralor super bis in- τψ αύτψ. πραιποσίτψ άναδοΰναι τή χήρα άπερ 
dijjnalus, muiieri praecepil, uli ad se accederet, ήρπασε παρ' αυτής. Κα\ ούκ έπείσθη δ αύτδς 'Ροδα-
dumcircensia speclaret. Mulier itaqucimperaiorero νδς καϊ άνέδωκεν αυτή, άλλ' έξεκαλέσατο τδν πα-
accessit, ad cerlamen quinlum malutiiuim [Qui- τρίκιον Σαλούστιον. Κα\ άγανακτήσας δ αύτδς βασι-
tum]; cum Rbodanus praposilus i l l i a dexlra λεύς έκέλευσε τή αυτή γυναικί προσελθείν αύτψ (29>, 
asiaret: quem tamen coinprehcnsuin, ei a sella in ώς θεωρεί τδ Ιππικόν κα\ προσήλθεν αύτψ ή γυνή 
circi fundam deturbatum, spectanle pnpulo uni- τψ (30) πέμπτψ βαΐψ πρωίας (g). ΚαΙ ώς ίσταται 
verso,concremavit. Iinperator porro Yalentinianus & έγγιστα αύτοΰ είς τά δεξιά ό αύτδς 'Ροδανδς πραΐτ 
Rbodani praeposili bona viduae addixit omnia : πόσιτος, έκέλευσεν ό αύτδς βασιλεύς [33], κα\ κατ-
senatu interim, populoque univcrso eum acclama* εαχέθη άπδ τού καθίσματος, έπ\ πάσης τής πόλεως, 
tionibus celebrantibus, ceu judirem jiistum el se- κα\ άπηνέχθη είς τήν σφενδόνην τοΰ Ιππικού καλ 
verum. Terror ilaque inde ingens injurios homincs έκσύθη. Κα\ έχαρίσατο τή αυτή χήρα γυναικΧ ό αύτ 
el aliena diripienles invasit onmes, juslitia inte- τδς βασιλεύς Βαλεντινιανδς πάσαν τήν περιουσίαν 
rira invalescente. τού αύτοΰ πραιποσίτου 'Ροδανοΰ * καλ εύφημίσθη 
ύπδ τού δήμου παντδς κα\ τής συγκλήτου, ώς δίκαιος κα\ απότομος· κα\ έγένετο φόβος πολύς είς τούς 
κακοπράγμονας κα\ είς τούς αρπάζοντας τά αλλότρια, κα\ ή δικαιοσύνη έκράτει,. 

341 P a r i exemplo imperalor, audito imperalri- Όμοίως δέ κα\ τήν δέσποινα ν Μαριανήν τήν έαυ* 
ccm Marianam, conjugem suam, predium subur- τού γυναίκα (31) άγοράσασαν προάστειον έχον πρόσ-
banum prelio, sed viliori quam erai, coemisse, οδον καϊ δούσαν 1 4 παρ'δ ήντδ προάστειον άξιον [34j 
(nempe, quod aeslimatio ei, tanquam AugusLje, κα\ τιμηθείσαν ώς Αύγουσταν, άκουσας έπεμψε καϊ 
facta fuerat) : niittil qui juramento obslricli bona διετιμήσατο τδ αύτδ προάστειον, όρκώσας τούς δια<~ 

ΥΛΒΙΛΕ LECTIOXES. 
*· δοΰσαν Ch., δουσα Ox. Eadem Αύγουσταν. 

ΕΙ). CIIILMEAOI ΝΟΤΛΓ. 
(27) Πλέξας αυτή. Hesychine : Πλέκει, μηχανί- C tolutionem primi bravii catcatit: pro bratii, baii\ 

ται. lnfra etiain lib. xiv, de Cyro pr:i»fecio : Kal reponendum contendil. Brabium enim boc loro, τοΰ 
κατεσκευάσθη λοιπδν, κα\ έπλάκη ώς "Ελλην ό αύτδς βαΐου Cedreni seusum oplime expriniit : iiirumqim 
Κύρος, eic. enim, tum βραβεΓον, tum βαιον prmnium vieturi 

(28) Κα\ προσήλθεν εκείνη τω αύτψ Βαλεντινιανψ datum, sensu primo : metaphoricc vero, id lenipus, 
βασιλεί· ή μόνον δέ έβασίλευσε, κατ* αυτού έδωκεν quo, cerlamine fliiilo, praemiuin viclori deferendttm 
αύτοίς, clc. Locus muiilus : qui ex Chr. Alcx. iia eral, significat. Aique bic vocabuli bujus seusus 
restiluendus : Κα\ ποοσήλθεν εκείνη τώ αύτω Βα- ubiqus esl apud Nostrum. Certamen vero quod-
λεντινιανψ βασιλεί, κατ1 αύτοΰ τού πραιποσίτου* / libel ubi finiebatur, victort bravium staiim daluoi 
και έδωκεν αύτοίς, elc, ^ eral : unde babemue, apud Gedrcnuin, τοΰ πρώτου 

(29) Άγανακτήσας δ αύτδς βασιλεύς, έκέλευσε τή βαΐου, apud Noslrum boc loco, τψ πέμπτψ βαΐψ • 
αυτή γυναικ\ προσελθείν αύτω. Glir. Alcx. babel : el infra, lib. xtn : "Εως τού είκοττοϋ δευτέρου 
KaVάγανακτήσας δ Σαλούστιος, έκέλευσε τή γυναικ\ βαΐου · id esl, usque ad vicetimum tecundum cer-
προσελθείν τψ βασιλεί, eic. lamen ftnilum. Prxmia vero ba?c a principt; victo-

(30) Τψ πέμπτψ βαΐψ πρωίας. Chr. Alex. babnt, res petere ftolitos fuisse apparet ex Nostro infra, 
τψ βαίψ προ>ΐ·ιιΜ inlerpres, βαΐον,εο/um, verlil : lib. xvui. ubi de Juliano Samarila, lyranno, cir-
qua lamen raiione duclus, non video. Qtiomodo censia spectante vciba faciens, haec habcl : Κα\ τδ 
e.iim imperatnr, du:n circensia speclaret, solus πρώτον βαίον ένίκησε Νικέας τ\ς, ηνίοχος χριστια-
csse dicerelur? πέμπτο), ilaqne supplendum, ex νός* et paulo post: Κα\ έλθών πρδς τδν τύραννον^ 
Noslro. Βαια vero munnra erant, non ab impera- β όφίίλων τιμηθήναι ευθέως πέμψας άπεκε-
tore, aut palriarcha, septiinana ante diem tauluin φάλισε τδν ήνίοχον έν τψ ίπποδρομίψ. 
Palmarum quolannis dislribula ; quod Jo. Meursio (3i) Μαριανήν, τήν έαυτοΰ γυναίκα. Yaleniima-
visum csi; unde el nomen surapsissc puiat: sed nns imp. duas sinml uxorcs Rabuil; priorein banc, 
etiain έπαθλα, βραβεία, munera sive pr&inia qiwie- quani Cbr. Alex. Marinam, ioniandea el Zonaras, 
«unque vicloribus dala. Βαίς eniin, sive βαΐον, Severam vocant : ex qua, privalus adbuc, Gralta-
palmcB ramu$: palma aiucin viclores olim coro- rimn fllium habuit: alteram deinde, uxore sua euui 
natos Tuisse, oaiuibtis nouim. Hiac pro dono, sive ad id incitante, sibi suiupsit, nominc Juslinam : 
muncre quocunque, vocabuliiin deinceps usurpa- ult testalur Paulus Diaconus : Vatentinianu$t du-
tmn. Malc ilaque Landulpluiin corrigil J. Meur- dUm laudante uxore sua pulchriludinem Ju$linivf 

sius. Notis suis in Conslanlin. Porpliyrog. l)e ad- sibi eam sociavil in malrimunio^ 
luinistr. iinp. pag. 21, ubi in bisvcrbis, usquc ad 

HODII N O T J E . 

{ρ) Πέμπτψ Βαίψ πρωίας. In C. ubi lcgilur τψ r«posuit πρώτψ, Η veti\icirea Urppn pvimi BraUK 
BIIOJ πρωΐ, Dufresnius cx conjcclura pro πρωι Yidc c]us Giubs> Gr.u^u-barb. 
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τιμησαμένους· κα\ μαθών δτι πλείονος τιμής πολύ Α fide praedium aestirnarent. Cumque infeliexissec 
Λξιόν έστι τήςάγορασίας, ήγανάκτησε χατά τής βα- illuil miilto pluris esse quam quod Angusta solvc-
σιλίσσης και έςώρισεν αυτήν τής πόλεως, άναδούς τή rat, indignatus adversus ^impcratricem , eam pro-
πωλησάση γυναικ\ τδ προάστειον. scripsit; praediumque suburbanum inulieri , qu:e 

vendidcrat, restiluit. 
Ό δέ αύτδς βασιλεύς άνηγδρευσε βασιλέα Γρατια- Imperalor autem Gralianum filium Aiigustiim 

νδν, τδν υίδν αύτου · τήν δέ αυτήν δέσποιναν Μα- creavit. Gratianns vcro, a patre suo Romaiioruin 
ρ'.ανήν άνεκαλέσατο ύ υίδς αυτής Μ Βαλεριανδς (52) imperalor constilutbs, Marianam malrem ab exsilio 
μετάτδ γενέσθαι αύτδν βασιλέα έν τή 'Ρώμη παρά revocavit. 
τού αύτου πατρός. 

Ό δέ Οειότατος Βαλεντινιανδς νόσω βληθε\ς μετά At vero «livinissimus Yalenlinianus, morbo cor-
χρόνον έτελεύτα εν καστελλίψ (35) Βιργιτίνων 1 8 (/ι), reptus, non longo posl tempore morluus esl in 
ών ένιαυτών νε'. caslro Birgiiinoruni, annum agen» LV. 

Μετάδέ τήν βασιλείαν Βάλεντινιανού (t) τού Με- EUGENIUS ΙΜΡ. — Mortuo Valentiniano Magno, 
γάλου τού αποτόμου έποίησεν ό στρατδς βασιλέα Severo diclo, exercitus, spreia senatus auctoritate, 
αύθεντήσας τήν συγκλήτου Εύγενιον (5*) ονόματι· Β Eugeniuin quemdam imperalorem salutavit : qui 
και έβασίλευσεν ημέρας είκοσι δύο κα\ έσφάγη εύ- cum imprasset dies χχιι, staliui inlerfeclug 
θέως. s / est. 

Ka\ [ 5 5 ] έβασίλευσεν δ θειότατος Βάλης δ άδελφδς 342 VALENS ΙΜΡ. — Imperiunl deinde suscepit 
Βάλεντινιανού τού αποτόμου, ό γενναίος έν πολέ- divinissimus Yalens, fraler Yalenliniani Severi, vir 
μοις, ύπδ τής συγκλήτου Κωνσταντινουπόλεως άνα- in bello streuuus, a senalu Conslanlinopolilano 
γορευθε\;, έ-ους τκς^ κατά Άντιόχειαν ··. "Οτε γαρ iinperaior renunliatus , anno airae Anliocben* 
έτελεύτα Βαλεντινιανδς δ αυτού άδελφδς, ούκ ήν έν cccxxvi. Yalens enim Gonstanlinopoli aberat, qtio 
Κωνσταντινουπόλει δ Βάλης, άλλ' ήν πέμψας αύτδν tcmpore Yalenlinianus mortuus est : sed Sirmiis, 
6 άδελφδς αυτού έν τή ζωή αυτού πολεμήσαι είς τδ qno fraler dum in vivis esset eum iniserat, cmn 
Σίρμιον πρδς τούς Γότθους. Ούστινας νικήσας κατά Golbis bellutn gerebat: quibus penilus deviclis, 
κράτος ύπέστρεψε · κα\ στεφθείς έβασίλευσεν έτη ιγ\ rcversus est; diademateque gusccpto, regnavit οιι-
*Ηνδέ τψ δόγματι Έξακιονίτης, πολεμιστής, κα\ nos χιιι. Erat hic dogmate Exocionila, vir in bcllo 
μεγαλόψυχος κα\ φιλοκτίστης. strenuus, magnanimus el aedificiis exstrucndis dc-

ditissimus. 
"Η μόνον δέ έβασίλευσεν, έδωκε τοίς Άρειανοίς ^ Quamprimum vero imperare c«pit, ecclesiam 

τήν Μιγάλην έκκλησίαν έν Κωνσταντινουπόλει, κα\ ftfagnani Constanliaopolitanam Arianis conecseil; 
εις τάς άλλας πόλεις τδ αύτδ πεποιηκώς. Κα\ quod el aliis eliam in urbibus ab eo factum esl : 
πάνυ έκάχωσε τούς Χριστιανούς έν τή βασιλεία Cbristiani vcro pcr iraperium ejus ubique pessime 
αυτού. % babiti. 

VARLE LECTIONES. 
4 7 Βαλεριανός. Conf. p. 1 5 C f* Βιργιτίνων Οχ., Βιργιτινώνι Ghron. ρ. 303 Β. Sic έν τω λεγομένψ Αύγου -

στεών ρ. 78 D. , , J Ιτους τκ^' κατά Άντιόχειαν. < Niiinerus mendosus : forle scribcndum, υκς'. Sed 
nec sic bislorias veritati congniit. Annns eni-u tfras Amiochen.e r.cccxxv: respondei anno Yalcniis imp. 
nliiino, sive Cbrjsli anno Dionysiaco vul^ari CCCLXXVIM, qtii annus ιιι crat ab exiiu Valenlimani imp. 
Incptit aulem auclor, dum Yaleniern post frairem tandom inoriuum imperiuin suscipieiilem imroducil: 
nisi forte inlelligendus sit dc Iriennio iilo, qno, post fralrem Valentinianum niortiiitm, ipse Orieniis 
imperiura solus administravit. Ubi vero siatim a Idil, Val̂ nfem xnt annis imperass ,̂ de tolo illo I IMII-
pore, quo ciim fratre imperavit, loqui eum putanduiri est. Verum άσύστατα hvc oimiia : vide Ara:nia-
num Marceliinum, lib. χχνι. ι Gb. 

E D . CHILMEADI ΝΟΤΛ3. 
(32) Βαλεριανός. Scr. Γρατιανός. D tiotiem vocat; Scxt. Aurel. Yirlor, Bergentionem. 
(33) Έν καστελλίο,) Βιργιτίνων. Locum hunc (34) ΈπΛησεν ό στρατδς βασιλέα. . .'. . Εύγέ-

Brigionem vocat Paulus Diacon. qui eliam Qna- viov. Eiig>kiiiiis anm landein iv i , post Yaleminia-
dorum oppidum fiiisse asserit > Dum apud Brigio- num ΉΟΓΙΗΙΙ n , Vnltmliniani ininoris scil. anro 
nem, oppidum Quadorum, legatwni responderel, xm. iniptMMmn sibi:ii'i ustirpavil; qnol ad ^jns-
anno wtatis quinto et*quinquage$imot subita effu» ditm usquu an. xvu icuuii: qtio lempore a TIIPO-
iione sanguinis, quce Grvce άπόπληξις vocalnr, voce ditsio imp. viclus cl intereinplus ftst ; uti irslainr 
amissa, $en$u integer, exspiravit. Eadeni babemns Prosper Aquilanus. Yide eliam Marcellinum co-
apud Hieronynuitu; qui lamcn locum hunc, Brigi- raileui. 

HODII NOTiE. 
(h) Βιργιτίνων. G. Βεργιτινών. ritas, respectu babito ad illorum nominum Junio-
(i) Βάλεντινιανού τού μεγάλου. Val. Μagno \H)r\\t res impp. τούς μικρούς. Neque aliler quidem quam 

Interpres. Ego polius verlissem Seniore. Neque ex hujusmodi errore videtur apud Laiinos etGrae-
placet sane vulgaris consnetudo, qua Theodosius, cos recenLiores invaluisse mos islc Comianlinum 
LeOj Justinianusy clc. Seniores, Magnorum liluJo Seniorem cognominc Magni bonoraudi. QIUMI ot 
solenl donnri: cutncnim a Gra»cis aiiliquiuribiis μ ε - nionittim aticubi a clariss. Dcdwello. 
γάλοιappcllanlur, dosignatur lantum illorum scnio-
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Idem Yalens, Cappadociam secundam a pripa Α Όδέ αύτδς Βάλης, κα\. τήν δευτέρχν Καππαδο-
dirunens h provinciam fecit. 

Hujus sub imperio, divinatn iraro experta est 
Nicsea, Bitbyniae urbs; 343 mense Seplembri, 
Indictionig χι. Valens auiein, ad Adrianopolim, 
Ίbraciae urbem itinere suscepto, uti fabricain ibi 
exsirueret, ipso in itinere sublatus est. In agro con-
gederat, aedificiorum vacuo; qui ex causa inco-
gnita conflagravit; unde et scalia per noctem ac-
censis, iaiperator, cum cubiculariig et gpatbariig 
auis, absumplus est, annos oatus XLIX. 

GBATIANIIS IMP. — Posi Valentem, imperium sus-
cepitpientis&imusGratianua, Valentiniani filiusnaiu 
roajor, Ausoniano et Hermogeno coss., et regnavit 

κίαν έποίησεν έπαρχίαν, άπομερί σας αυτήν άπδ τής 
πρώτης. 

Έπ\ [36] δέ τής βασιλείας αυτού έπαθεν &πδ 
θεομηνίας Νίκαια (35), πδλις τής Βιθυνίας, μην\ 
Σεπτεμβρίφ, ίνδικτιώνος ια' * έτελεύτησε δέ δ αύτδς 
Βάλης ποιήσας πρδκενσον είς Αδριανούπολιν τής 
Θράκης, άπελθών κτίσαι φαβρίκα έκεϊ οίκον (56) 
πρδ τής πόλεως έν άγρψ έτέρψ, τοΰ οίκήματος *· 
τού άγροΰ αδήλως άναφθέντος κα\ άναφθέντων τών 
σκαλών νυκτδς, άπώλετο μετά τών κουβικουλαρίων 
κα\ σπαθαρίων αυτού, ών ένιαυτών μθ'. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Βάλεντος έβασίλευσεν δ 
ευσεβέστατος Γρατιανδς δ υίδς Βάλεντινιανού δ μεί
ζων έπ\ τής ύπατείας Αύσονιανού κα\ [37J Έρμο-

per anuos xvu. Eral autera ingenii sedati el hono- Β γένους " (37). Έβασίλευσε δέ έτη ιζ* (38) * ήν δέ 
rum largiior facilis. 

Hujus sub imperio Tbeon, sapientissimus pbilo-
aopbus, astronomiam docuii; Mercurii etian» Tris-
megigli atque Orphei scripta expoeuit. 

THBODOSIUS IMP.—Gratianusautem iaiperalor,im-
perii sui anno vi, Tbeodosium lli§panum, qui Fla-
cidiam gororem in uxorem babuit, imperii gocium 
gibi accepit. 

344 A c l e ifflpcrium vero a Graliano susceptum 
e vivig exeesserai Yalerianus, qui Roinae imperavit, 
Yalenliniani filius, et frater Gratiani natu roajor, 
qui paucis admodum annis imperium lenuii : cui 
auccesftit in regno Romano consanguineus ejug ^ βασιλεύς έν τή 'Ρώμη ό συγγενής αύτοΰ Βαλεντι-
Yalenlinianus. νιανός (42). 

ήσυχος καϊ τιμητικός. 
Έπ\ δέ τής βασιλείας αυτού θέων δ σοφώτατος 

φιλόσοφος (39) έ δίδασκε κα\ ήρμήνευε τά αστρονο
μικά και τά Έρμου τού Τρισμεγίστου συγγράμματα 
καϊ τά Όρφέως. 

Τψ δέ έκτψ έτει τής βασιλείας τοΰ αύτοΰ Γρατια-
νού άνηγορεύθη ύπ* αυτού βασιλεύς Θεοδόσιος δ Σπα
νός (10)ι γαμήσας Πλακιδίαν, άδελφήν Γρατιανοΰ.. 

Πρδ δέ τής βασιλείας Γρατιανοΰ έτελεύτησε Βαλε-
ριανδς (41), βασιλεύς 'Ρώμης, δ υίδς Βάλεντινιανού, 
δ άδελφδς Γρατιανοΰ δ μείζων, βασιλεύσας τής 
Τώμης έτη ολίγα πάνυ · καϊ έγένετο άντ' αύτοΰ 

VARLE LECTIONES. 
·· τού οίκήματος praecedentibug jungii Ox. Sed gcribendum videlur τού δέ. 

νους. Αύσωνίου κα\ Έρμογενιανού Gb. 
ED, 

·· Αύσονιανού κα\ Έρμ·γέ-

(55) Έπαθεν ύπδ θεομηνίας Νίκαια. Accidit lerrae 
motng iste iremendus (quo, ul Hierouymus ait , 
tficoca, qua tvpe corruerat, lerra molu fundiius 
ever$a)y Yalentiniani et Yalentis impp. anno iv, an. 
Christi vulgari CCCLXVIII, indiction*1. xi, ut Nosler 
recte, Yalenliniano Aug. u, el Yalcnle Ang. u 
coss. Testem habemug Ghr. Alcxandrini auciorem, 
qni terra motuin btinc accidisse asserit, μηνΐ Γορ-
πιέψ, πρδ ε' ίδών Όκτωβρίων (repono, Σεπτεμ
βρίων), ν 1(1 ιιs Scpiembres sive Scptembris die ιχ. 

(56) Άπελθών κτίσαι φαβρίκα εκεί οίκον. Nug;v 1 

CHILMEADI ΝΟΤΛΕ. 
Prosper Aquitan. iu Supplemenl. ad Euseb. Gbron» 

(38) Έτη ιζ'. Ab anno gctl. palris Valenlimani 
Ι Ι Ι , quoin imperii coiuorlium abeo assuniptus fuii. 

(39) θέων δ σοφώτατος φιλόσοφος. De septem, 

2uos Suidas enumerat, Thconibus, unum sub Tbeo-
osio M. ponil : cujus etlam scripla enumerat 

isla : Μαθηματικά· Αριθμητικά· Περ\ σημείων, 
καϊ σκοπής δρνέων, κα\. τής τών κοράκων φωνής · 
Περ\ τής κυνδς έπιτολής · Περ\ τής τοΰ Νείλου ανα
βάσεως · Είς τδν Πτολεμαίον πρόχειρου κανόνα, καϊ 
είς τδν μικρδν άστρόλαβον. Tbcoiicm itaque bunc, 

Yalens, comniisso cum Goibis bello i11ο in Tiiracia, Β Nostrum esse, suspicor. 
quod Paulus Diaconus, Hieronymiis, aliique lacry-
mabile nuneupani, peniius debellatus, in vilissi-
inam quamdam casulam, vulnerc acceplo, a suig 
deporlatug esl : ubi deinde, Golbis stipeivcnien-
libus, igncqiie gupposito concremalug est. Yide 
Ammiamun Marcelluium, lib. xxxi, Hieronymum, 
et Pauhnn Diacou. lib. xi Snpplem. ad Eulrop. 
Histor. Gaelcrum aiicloris nostri locus istc aliter 
eliam galis perplcxus est, nec adeo facilis cx-
plicatu. 

(37) Έπ\ τής ύπατείας Αύσονιανού κα\ Ερμογέ
νους. Scr. Αύσωνίου κα\ Έρμογενιανού. Ad annum 
enim YalenlU uliioium, Fasli Gapilolini D. Auso-
nium Magnum Poenium Gallum, et Q. Claudium 
Hermogenianum co$s. habept. Gbr. Alex. Graliaui 
imp. anuo primo, posl palruum gcil. Yaleaiem 
roorluum, Ausooium et Qlybrium babet cass., uli 
et Socrates eliam Hist. eccles. Ul), v. cap. 2; ei 

(10) θεοδόχιος ό Σπανός. Scr. Ισπανός. Hispanug 
cnim gente erat Tbcodosius, uli ct Noslcr infia 
babet : alque a Gialiano imperaior reinialiaiiis, 
non ut Nosler, iinperii sui anno vi, scd (posf Ya-
lenlem pairuum morluum) priuio, uti Prosper vuli: 
Gedrenus lamcn Gralianuia ires annos solum im-
perasse, deiudtt Tbeodosiuui sibi iiupcrii gocium 
ascivisse asserit. 

(41) Έτελεύτησε Βαλεριανός. Quemuam tandem 
bic babemus Yalerianum, Graliani fralrem naiu 
majorem ? Supra eniin ab \\no auctore nostro Gra-
lianug, ό υίδς Βάλεντινιανού δ μείζων vocalur, uli 
revera erat: eed nec bliom ullum, Yalerianum 
vocalum, habuit Yalenlinianug imp. 

(42) Ό συγγενής αυτού Βαλεντινιανός. Yalenli-
nKiniia iste Graliani Iraler consanguineus erat; 
υΐ qui cx eodem patrc nalus fuit. 
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Ό δέ [38] βασιλεύς Γρατιανδς νόσω περιπεσών Α Imperaior aetem Gratianus, splenls doloribus 

τδν σπλήνα Ιμεινεν έπ\ πολύν χρόνον νόσων χα\ έν 
τψ άνιέναι αύτδν έν τψ Ίππικψ Κωνσταντινουπό
λεως θεωρήσαι διά τού Κοχλίου χατά τήν θύρα ν τού 
λεγομένου Αεχίμον, έσφάγη χα\ τελευτ$ (43) ών 
ένιαυτών χη'. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Γρατιανοΰ ή σύγκλητος 
Κωνσταντινουπόλεως άνηγόρεύσε βασιλέα Θεοδόσιος 
ώς έχ τού γένους 1 1 αυτών (44) δντα έχ τής Ισπα
νίας χώρας· ΚαΙ αναγορευθείς ύπδ τής συγκλήτου 
έβασίλευσεν δ θειότατος Θεοδόσιος δ Σπανδς, δ μέ
γας γαμβρδς Γρατιανοΰ (45), έτη ιζ' (46). ΤΗν δέ 
Χριστιανδς και φρόνιμος κα\ ευσεβής καϊ ένδρανής. 
"Η μόνον δέ έβασίλευσεν, ευθέως άνέδωκε τάς εκκλη
σίας τοις όρθοδόξοις, πανταχού ποιήσας σάκρας (47) 

correpius, diu a?grotatit : quo in Hippodroraum 
ascendenle per Cochleam Gonstautinopoli, ludos 
speclandi causa, ad poriam Decimi dictam, inler-
fectue est, annum ageng xivin. 

Gratiano suceessorem in regno senatus Con-
glanlinopolilanug Theodosium renuntiavit (ut qui 
genere ei junctus fuit), cx Hispania oriundum; ga-
craiissimus itaqae Theodosiug Magnu* , Hispanug, 
Graliani sororis maritng , senaiasconsulto ad im-
perium evectus, rcgnavit annog xvn. Cbrislianug 
hic erat, vir prutlens et pius, rebusque agendig 
apiissimus. Quamprimum vero rcgnare cccpit, l i t-
terig guig per iinperium missis, ecclesias ubique 

κα\ διώξας τούς 'Αρειανούς. Ό δά αύτ6ς βασιλεύς Β oritiodoxis reddidit, cjcctis Arianis. Idem duog 
έστεψε τούς δύο αύτοΰ υίούς, ούς έσχεν άπδ τής προ-
τέρας αύτοΰ ·· γυναικδς Γάλλης (48), κα\ [59] τδν 
μέν Άρκάδιον έποίησε βασιλέα έν Κωνσταντινουπό
λει, τδν δέ Όνώριον έν 'Ρώμη. Τούς δέ ναούς τών 
Ελλήνων πάντας κατ έστρεψε ν έως εδάφους ό αύτδς 
Θεοδόσιος βασιλεύς. Κατέλυσε δέ κα\ ίερδν τδ Ηλιου
πόλεως τδ μέγα κα\ περιβόητον τδ λεγόμενον Τρίλι-
θον (49), κα\ έποίησεν αύτδ έκκλησίαν ΧριστιανοΤς. 
Όμοίως δέ κα\ τδ ίερδν Δαμασκού έποίησεν έκκλη-

quos ex uxore priore Galla susceperal illtos, dia-
dcmale insignilos, Arcadium Gonslanlinopoli, Ho-
norium Romae imperare fecit. At vero elhnicorum 
templa fundiius everiil omnta. Quod vero Helio-
poli erat, Trililbum vocatum , ingena illud el ce-
lebratissimum; teniplum quoque Damagcennm, 
aliaque345 plurima, in ecclesias conversa, Gbri-
stianig donavit : unde et res Christianorum, bo 
jug gub imperio, pturimum auctae sunt. 

σίαν Χριστιανών* καϊ άλλα δέ πολλά (ερά έποίησεν εκκλησίας, καιηύξήθητά τών Χριστιανών πλέον έπλ 
τής βασιλείας αύτοΰ. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς άπεμέρισε κα\ τήν Φοινί- ldem invperator Phoeniciam Libanesiam a roa-
κην ·* Αιβανησίαν (50) άπδ τής παραλού καϊ έποίη- rUimo dirimens, provinciam fecit; jure metro-
σεν έπαρχίαν, δούς δίκαια μητροπόλεως κα\ άρχοντα Q politico et prxfecio ordinario Emessa? urbi conceg-

VARIiE LECTiONES. 
"αυτών, αύτοΰ Ch. ·· αύτοΰ Ch., αυτούς Ox. · 4 Αιβανησίαν. Αιβανισίαν Ox. 

ED. CHILMEADl NOTiE. 
(43) Έσφάγη, κα\ τελευτα. Eodem modo pcriisse 

Gratianum eliam tradit Ghr. Alex. aucior, ialso 
ulerque : a Maximo enim lyranno, Andragalbium 
ad id miltenle, in Galliis interfectus esl. Vide 
Zoginium, Prosperum, Paulum Diaconum, Zona-
ram, Gcdrenum, aliog. ~ 

(44) *Ος έκ τού γένους αυτών. Forle gcribendum 
αυτού, ut ad afllnilalem inter Grailamim et Tbec-
dugium, ex Galla» Gratiani sorore, a Theodosio in 
iixorem accepUe, contraciam respicere puletur 
aucior. Qnomodo enim Tbeodogiug senatui toii 
Consiantinopoliiano genere junciue dfeereiur. 

(45) Γαμβρδς Γρατιανοΰ. Γαμβροί, secundura 
Jul. Pollucem, lib. m, gunt οί έκ τού γήμαντος 
οίκίας, qui ex sponsi sunl familia. Hesyebiue ad 
generum vocabulum restringit: Γαμβρός ό άνήρ 
τής θυγατρός. Hoc loco, ρ ο Bororit marito poni-
lur ; qui eiiam Nostro, aliigque aliler, γαμβρδς έπ* 
αδελφή, dicilur. 

(46) Έτη ιζ'. Tbeodogiug in imperii consortmm a 
Graitano imp. assuniptus, una cum eo, et Valen-
liniano fralre ejug, xm deinceps annis imperavit; 

8uo olroque deftincio, cum iiliis suis Arcadio et 
lonorio iu annis amplius regnai. Yide Progper. 

Aquitati. ei Marcellin. Comilem. 
(47) Πανταχού ποιήσας σάρκας. Eadem habemug 

apud Ghr. Alex. qiue Raderug ila w t i t : lmpera-
lor reddidti templa Catholici* ubique repurgala : 
male. Quaenara Ιάκραι gunt, omnibug jam salts 
notum. 

(48) Άπδ τής προτέρας αυτού γυναικδς Γάλλης. 

Gallam qiiidem, Yalenllniani majorig et Justin» 
filiam, uxore priore defuncia, conjugem babitit 
Tbeodoaius : Arcadium (amen ct lloiioriuin filiog 
ex Flacilla, m Paulo Diacono, sive Flaccilla. nli 
in numntis diciiur, ex uxore priore, snsceperat. 
Hane Placillam vocaut Zonaras el Ccdrenus, 
male : ad quoruito etiam mentem Cbr. Alexandriui 

, inlerpres auclorem suum perveriil, pag. 709, in 
margine. 

(49) Τδ ίερδν Ηλιουπόλεως τδ μέγα κα\ περίβλη· 
τον, τδ λεγόμενον Τρίλιθον. Heliopoleis mullas-

ry enumeral Slepbanus, inler quas Pboeniciae una esti 
atque hujue templum boc loco ab auctore indigi-
tari ut credam inducor ex Sozomeni lib. vit^ 
cap. 15, ubi baecbabet : Είσέτι δέ κατά πόλεις τ ι 
νάς προθύμως ύπερεμάχοντο τών ναών οί Έλληνι-
στα\, παρά μέν Άραβίοις Πετρα?οι, κα\ Άεροπο-
λιται" παρά δέ Παλαιστίνοι ς 'Ρσφιώται και Γα-
ζαΤοι · παρά δέ Φοίνιξιν, οί τήν Ηλίου πόλιν οί
κου ντες, elc. Balanii leniplum boc vocatur apud 
Ghr. Alex. Ούτος ό Θεοδόσιος καϊ κατέλυσεν κα\ τλ 
ίερδν Ηλιουπόλεως, τδ τού Βαλανίου τδ μέγα καλ 
περιβόητον, κα\ τδ Τρίλιθον, κα\ έποίησεν αύτδ έκ
κλησίαν χριστιανών. 

(50) Φοινίκην Αιβανισίαν. Stepbano, Λιβανουσία» 
dicla est : Έμισα, πόλις Φοινίκης Λιβανουσίας» 
ubi Enieggac noniinig Tariantera scripiionem obser-
vare est: quatidoque enim etiam Έαεσα, eodem 
tesie, scribitur. Verum Έμέτζη, uii boc locobai*) 

bemus, recenlioruui sapil barbarieni. 
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iis. Idcm cliara Ponlum dtvidens, provinciam fe- Α δρδινάριον Έμέζτη τή πόλει. Ό αύτδ; δε βασιλεύς 
cil, quam llecmimonlum vocavit. 

Htijus sub imperio, dominium sibi capessens 
Albinus quidam, Isaurus, Anazarbura, Irenopolim 
el Gastabalam, Ci l ic ix urbes, vasiavil: qui aRufo, 
inililum magislro, comprebensus, inlerfeclus est. 

Eodem tempore Tbeodosius imperalor tria quse 
Constanlinopoli fuerunl lempla, ad Acropolim 
olim diclam sita, dissolvit; quorum Solis quod 
fuit, in contuberniuin couversura Magnae ecclesiai 
Coiislaiitinopoliianae concessit: qui quidera locus 
usque adbuc a so4e nonien babei : Dianae vero fa-
num, in Tabloparocbium, alealoribus assignavit: 

και τδν Πόντον μερίσας έποίησεν έπαρχίαν, ήντινα 
έκάλεσεν ΑΙμίμοντοτ (51). 

Έπλ δέ [40] τής αυτού βασιλείας έτυράννησε Βαλ-
βίνος ό Ίσαυρος, κα\ έστρεψεν 'Ανάζαρβον τήν πό
λιν κα\ Είρηνούπολιν " κα\ Καστάβαλαν, τής Κιλι
κίας πόλεις. Κα\ συλληφθείς ύπδ Τούφου στρατηλά-
του άνηρέθη. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς Θεοδόσιος έν τ ψ αύτψ χρόνψ 
τούς τρεϊς ναούς τούς δντας έν Κωνσταντινουπόλει 
είς τήν πρώην λεγομένην 'Ακρόπολιν καταλύσας , 
έποίησε τδν τοΰ Ηλίου ναον αυλή ν οικημάτων, καϊ 
έδωρήσατο αυτήν τή Μεγάλη εκκλησία Κωνσταντινου
πόλεως · ήτις αυλή κέκληται έως τοΰ νΰν τοΰ Ήλιου* 
τδν δέ τής Αρτέμιδος ναδν έποίησε ταβλοπαρόχιον 

terum locus iste Templum vicusque vicinus Ccr- Β τ ο Ι ς κ ο τ τίζ 0 υσιν (5-2)· δστις τόπος κέκληται έως τής 
vinus usquc adbuc vocanlur. Vcneris aulcro fanum 
in carrucariuin fecit praerecto prslorio; constru-
ctisque in circuitu bospitiis, pauperculas ibi me-
rclrices gralis commorari jussil. ldeui Tbeodosius 
vicum, Ropbiuam prius dicluui, in urbem exaedi-
iicavit, quam 346 a nominc suo Tbeodosiopolim 

^vocavii; addilo eliam, quod et adbuc reiinet, ine-
iropolis jure·, Merobaudo ct Saiurniuo coss. 

ldem Tbeodosius impcralor syuoduin Conslan-
tinopoli convocavil CL cpiscoporum : in qua do 
consubstanlialilale Spirilus sancli agcbalur. 
Porro Tbeodosiu* imperalor praeiorio pra-fccliun 
cousliluit Antiocbuua Magnum, cognomenlo Cbu-

νύν δ ταός· ή δέ πλησίον £ύμη τδ Έλάφιν (53). 
Τδν δέ τής Αφροδίτης ναδν έποίησε καρουχα-
ρειον (54) τοΰ έπαρχου τών πραιτωρίων, κτίσας 
πέρις όσπήτια (55) κα\ κελεύσας δωρεάν μένειν έν 
αύτοίς τάς πάνυ πενιχράς πόρνας. Έποίησε δέ δ 
αύτδς Θεοδόσιος κα\ τήν λεγομένην πρώην κώμην 
Τοφαεινάν" πόλιν |41] · ήτις μετεκλήθη Θεοδοσίου» 
πολις, λαβούσα έκτοτε ή αυτή κώμη κα\ δίκαιον 
πόλεως ε ως τής νύν, έπΙ τής ύπατεΐας Μηροβαύδου 
κα\ Σατουρνινου (50). 

*0 δέ αύτδς Θεοδόσιος έπ\ τής έαυτοΰ βασιλείας 
έποίησε τήν σύνοδον τών ρν' επισκόπων τών έν 

xonem, ex Anliochia oriundum. Mic vero stalitn a ^ Κωνσταντινουπόλει ένεκεν τοΰ ομοουσίου τού άγίο* 
munere suscepto, ad imperalorein Tbeodosium 
relulit, de Aniiocbia Magoa Syriae; ad inolera 
nempe taniam crevisse eam, ul ab ipsis urbis mce-
nibus, ad dislanliam luilliarii unius, in suburbia 
excurrcret. Imperaior itaque jussit uti ctdificia 
eliam quae exlra urbem posita erant rauro cinge-
reniur: murus itaque facius est, a Pbilonaula 
quam vocanl Porlam Rhodionem usque dicium io-
cum; ila ut murus isle novus monlem iucluderet, 
usque ad uiurum velerem, a Tiberio Caesare ex-
slruclum. Murum vero novum perduxerunl eliam 

Πνεύματος. Ωσαύτως δέ ό αύτδς Θεοδόσιος βασιλεύς 
προήγαγε τδν έπαρχον πραιτωρίων Άντίοχον τδν 
έπίκλην Χούζωνα τδν μ*έγαν, καταγόμενον άπδ 
"Αντιοχείας Μ τής μεγάλης. Ή μόνον δέ προήχθη 
έπαρχος, ανήγαγε τψ αύτψ θεοδοσίψ βασιλεί δτι 
έπλατύνθη καϊ ηύξήθη ή αύτη Μεγάλη πόλις Αντιό
χεια τής Συρίας κα\ έχει πολλά οίκήματα έξω τει-
χέων έπ\ μίλιον Μ ένα (57). Κα\ έκέλευσεν δ αύτδς 
βασιλεύς Θεοδόσιος περιτειχισθήναι κα\ τά έξω τής 
πόλεως δντα οίκήματα* κα\ έγένετο τείχος άπδ τής 
πόρτας τοΰ λεγομένου φίλον αύτοΰ 4 0 έως τοΰ λεγο-

VARLE LECTIONES. 
»· Αίμίμοντον Ch./Εμίμοντον Οχ. »· Είρηνούπολιν, V. ad ρ. 6 C. 1 7 Τοφαεινάν. Re$ainam dicit. »» Αν

τιοχείας ΟΧ. ·· ένα. V. ad vol. I , ρ. H9 Α . του *· λεγομένου φίλον αυτού, ι lia babuil cud. me. Foile 
lamen legendum φιλοναυτου. » Cb. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(51) "Ηντινα έκάλεσεν Έμίμοντον. Scr. Αίμίμον- D propria erat, 

τον. Procopius De Justiniani aedillc. lib. ιν : Ταύτα 
μέν ούν Τουστινιανώ τήδε πεποίηται · κα\ δσα δέ 
αύτψ όχυρώματα ειργα'σται άμφί τε τήν άλλην θρ^-

: κην, κα\ τήν νύν καλουμένην ΑΙμίμοντον, έγώ δη-
> λώσω. Αίμος vero mons Thratiae esl; qui eam a 

Moesia dislerminans, ad Pontum usque Euxinum 
prolendilur. Αinonleitaque islo provincia conier-
iuina, Hâ mimontus dicta videlur. 

(52) Έποίησε ταβλοπαρόχιον τοίς κοττίζουσιν. 
Ταβλοπάροχος est, qui labulain lusoribus cxitiliel: 
inde ταβλοπαρόχιον, aleatorium, sive locus alealo-
ria» exercendae deslinatus : Κόττος vero recenlio-
ribus, idcra quod κύβος, alea : uudc κοττίζειν, 
uleam ludere. 

(53) Τδ Έλάφιν. Έλάφιν, pro Έλάφιον · dimi-
nutivum hoc est έλαφος, ccrva; qusc bcslia Dianae 

(54) Έποίησε καρουχαρείον. Καρούχα, currus est, 
sivecarruca : Hosycbtus, "Αρμα, δχημα, κσρούχα, 
δίφρος * inde καρουχάριος, carrucharius : καρουχα
ρείον, carrucharium, sive locus carrucis recipien-
dis deslinatue. 

(55) Κτίσας πέριξ δσπήτια. Όσπήτιον, et δσπί-
τιον quandoque legilur; a i/aliiio, liOspiiium. 

(56) *Κπ\ τής ύπατείας Μηροβαύδου κα\ Σατουρ-
νίνου. Ad Tbeodosii iinp. aniium ν coss. bnsco 
nobis exbtbcnt Prosper Aquilan., Marcellm. Coiu. 
etCbr. Alex. liujus lamen postcrioris codices im-
pressi, Μηρωβάνδου babenl, perperam. 

(57) Έπι μίλιον ίνα. Scr. έν μίλιον, et μ-λιά-
ριον dicuiil Gr&ci recenliores, quod Lalinis nullia* 
rium cst, sive spatium mille passuum. 
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μένου 
τείχος έως του παλαιού τείχους τοΰ χτισθέντος ύπδ 
Τιβερίου Καίσαρος, κα\ προσεκόλλησε τδ νέον τείχος 
έως τού ρύαχος τού λεγομένου Φυρμίνου τοΰ κατερ
χομένου έκ τής διασφαγής τού δρους, ένεγκών τούς 
λίθους έκ τοΰ μονομαχείου τοΰ παλαιού τοΰ δντος 
είς τήν άκρόπολιν [42] άνω, λύσας καϊ τδν άγωγδν 
τδν έρχόμενον είς τήν αυτήν άκρόπολιν άπδ τών λε
γομένων υδάτων έκ τής Λαοδικηνής δδού · δντινα 
άγωγδν έποίησεν Τούλιος ό Καίσαρ 4 1 , κτίσας τδ 
δημόσιον άνω είς τδ δρος τοίς λεγομένοις άκροπολί-
ταις τοίς άπομείνασι κα\ οίκήσασιν άνω μεθ1 ούς 
κατήγαγε Σέλευκος δ Μακεδών δ Νικάτωρ έν τή 
πόλει τή κτισθείση ύπ* αυτού έν τφ λεγομένη) αύ-

cavernis enianans; .comportatis eo lapidibus ex 
monomachio veleri, quod superius ad Acropolitn 
siciit. Dirutus est etiam, quem Julius Caesar ex-
slruxerat, aquacductus, aquas ex via Laodicena ad 
Acropolim deferens, ad balncum aquis supplen-
dnm, quod ad montem exstruxerat, in 347 usuni 
Acropoliiarum, qui sedee ibi olim posuerant, re-
Hquiquc fucrunt ex eis, quos Nicalor Seleucus, 
in planitieiu deducloe, adbortaius est, uti sedes, 
ubi et ipse ponentes, urbem a se conditam, An-
lioebiam Magnam incolerent. Eodem tempore 
Gindarus, Lylargus, plurimaque alia Syrise op-
pida ruslicana mccnibus cincta fuerunt. 

λώνι * ούστινας κα\ παρεκάλεσεν οίκεΐν άμα αύτψ τήν κάτω πόλιν Άντιόχειαν τήν μεγάλην. Έν έκείνψ 
δέ τψ καιρψ έλαβε τείχος κα\ Γίνδαρος και τδ Αύταργον κα\ άλλαι πολλαι κωμοπόλεις τής Συρίας. 

ΈπΙ δέ τής αύτοΰ βασιλείας οί Τζάννοι πέρασαν- Β Hnjus sub imperio Tzanni trajicicntes, Cappa-
τες (58) ήλθον είς τήν Καππαδοκίαν κα\ Κιλικίαν 
κα\ Συρίαν · κα\ έπραίδευσαν κα\ άπήλθον. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς Θεοδόσιος έμέρισε τήν νέαν 
"ΙΙπειρον άπδ τής παλαιάς, κα\ έποίησεν έπαρχίαν, 
δούς δίκαιον πόλεως [μητροπόλεως reclius] · κα\ 
άρχοντα Δο£0αχίψ 4* πόλει (59) ομοίως δέ κα\ δευ-
τέραν Παλαιστίνην έμέρισεν άπδ τής πρώτης, κα\ 
έποίησεν άρχοντα 4 · , δούς δίκαιον μητροπόλεως καϊ 
άρχοντα τή λεγομένη Σκυθών πόλει. 

Ό δέ αύτδς Θεοδόσιος βασιλεύς άπδ Κωνσταντι
νουπόλεως έξελθών έπι 'Ρώμην είσήλθεν έν θεσσα
λονίκη πόλει · καϊ τοΰ δντος [43J μετ' αύτοΰ στρα
τιωτικού πλήθους διά μιτάτα (j) ταράξαντος τήν 
πόλιν (60), ε στασίασαν κα\ ύβρισαν τδν βασιλέα οί 

dociam, Ciliciara Syriamque diripuerunt; praeda-
que arrepta, regiones suas rcpetierunt. 

Idcm Theodosiue imperator, uovam a vetcri tfi-
rimens Epirum, provinciam fecrt, jurc metropo-
litico et praefecto urbi Dyrrhacbio concessis. Si-
militer eliam Palxslinam secundam aprima se-
jungens, provinciani fecit; raetropolis jure el 
prxfeclo Scylbopoli daLis. 

Tbcodosius autem imperator Gonst&ntinopoli 
Romam proficiscens, per Tbessalonicam fecit 
iter : ubi miliiibus ob metaliones tumultum cien-
libus, populus Thessalonicensis, concitata scdi-
lione, imperaiorem conviciis impetebat. Impcra-

θεσσαλονικείς. ΚαΙ θεωρίας (ππικδν έν τή αυτή C toΓ autein, qui lum circensia spectabat, ad qu« 
frequens multiludo convenerat, niililem sagiitis 
populum peiere jussit: unde et quindecim millia 
capitum ceciderunt. Ob hoc indignatii* Ambrosius 
episcopus, imperalori ccclesia interdixit, neque 
ingredi eum passus est per 348 dies plurimos; 
donec exuralus landem recepii eum, in festo Tbeo-

πόλει γέμοντος τοΰ Ιππικού έκέλευσε τοξευθήναι* 
κα\ άπώλετο πλήθος χιλιάδων δεκαπέντε (61). ΚαΙ 
διά τούτο άγανακτήσας κατ' αύτοΰ Αμβρόσιος ό επί
σκοπος έποίησεν αύτδν ύπδ κώλυμα 4 4 · καϊ έμεινεν 
έπ\ πολλάς ημέρας μή είσερχόμενος είς τήν έκκλη-
σίαν (62), έως ού παρακληθε'ις ό επίσκοπος είς τά 

YARIJS LECT10NES. 
4 1 Ίουλιανδς δ Κ. < Scr. Ιούλιος ό Κ. vide eupra lib. ΙΧ.Ι Cb. 

< Lego έπαρχίαν.» Gb. 4 4 ύποκώλυμα Ox. 

ED. GHILMEADI ΝΟΤΛΕ. 

' Δο^ακίψ. Δο^ακείψ Ox. 4 t άρχοντα. 

(58) Οί Τζάννοι περάσαντες. Pontioa gens hi sunt, 
Mareioues oliin dicii ; uli asserit Enstathiue in 
Dionys. Perieg., qui Σάννους eiiam, βίΤζάνους eos 
vocari jussil. 

(59) Δο^αχίψ πόλει. Δοό^άχιον aliis dicilur : 
Eustatb. in uionys. περι -ό κείται κα\ ή τής νέας 
Έπε ί ρου μητρόπολις ή ποτέ καλούμενη Έπίδαμνος, 
ήτοι το Δυ^άχιον. Alexander apud Slepban. De 
urb. Δυσράχιον eam vocat. 

(60) Διά μιτάτα ταράξαντος τήν πόλιν. Jta eliapfi 
Gedrenue ct Tbeodosio : τών δέ στρατιωτών αύτοΰ 
ταραξάντων τήν πόλιν δίά μιτάτα, έστασίασαν οί 
θεσσαλονικείς. Tbeopbant-s eliain molum liimc 
Tbessalonicae orluni seiibil, διά τά μιτατα τοΰ 
στρατού. Μιτάτα , sive μετάτα, melaiiones simt; 
i d esi ioca, et bospilia exe.rcilui excipiendo d e M -
gnaia. Nos Anglice quaiters dicimus. Tutnuilus 

D vcro bujus menlionem ei.iam faciunl Tlieodoritus 
lib. v, cap. 17, et Zonaras, lom. III , qui tamen de 
causa silent. Sozumemis eliam, lib. vn, cap. 24, 
alium Lamen bic a Noslro ojus proierl oiigiiiem : 
qiiem vide. 

(61) Άπώλετο πλήθος χιλιάδων δεκαπέντε. Ita 
eiiam Zonaras : I)e nuiiirro lamen Tbessalonicen-
&i ιι ιιι a Tbeodosio neci dalorum nonconvenit inter 
scriplores : Tbeodorilus el Glycas vu lamum 
bominmn miilia hac clade cecidisse asserit : Gc-
drenus ulninique mimcrum exhibet : Κατέκτανε 
χιλιάδας έπτά, ως δέ τίνες, πεντεκαίδεκα. 

(02) Έμεινεν έπ\ πολλάς ημέρας μή είσερχόμενος 
είς τήν έκκλησίαν. Toios menses νιιι a cceiii Chri-
siiaiiurum publico secrelum fuisse leslanlur Gly-
cas el Zanaras. · 

(?) Μιτάτα. Nonnullis μετάτα. 
HODII ΝΟΤΛ. 
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pbaaiorum; ea lamen condilione, si per Sacram Α άγια γενέθλια έδέξατο αυτόν Ούχ Αλλως δε έδέξατο 
imperaloriam ediceret, ul qualiscunque inciderel 
occasio, quae imperatorem commotum redderet, 
Judicum sentealiae, non nisi interposiio xxx die-
rum spalio, raUe essent. 

Idera Tbeodosius Galaiiam quoque secundam a 
prtma dirimens, provinciam fecit; melropolU 
jure et praefecto Pessinunti concessis. 

Porro Theodosius imperator, cxpeditione qua-
dam suscepla, Mediolani in morbum incidens, 
fato ibi succubuit, annos natas L X V ; reliquiis ejus 
inde Constantinopolim deportaiis. Horiens autera 
Theodosius, Arcadiam (quem Romam venisse re-
acterat, ut Honorium fralrem viseret, tunc tempo 

αύτδν, έως ού έποίησε Σάχρατ, ίνα οίασδήποτε 
άγανακτήσεως παρά βασιλέως γινομένης Ινδοσιν δί-
δοσθαι άπδ τών επιτρεπομένων τριάκοντα ήμερων 
κα\ εΐθ* ούτως γενέσθαι τδ προσταχθέν. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς χα\ τήν δευτέρα ν Γαλατίαν 
άπδ τής πρώτης μερίσας, έποίησεν έπαρχίαν, δούς 
δίκαιον *' πόλεως [μητροπόλεως] * χα\ άρχοντα Πι
σινού ντι τή πόλει (63). 

Ό δέ [44] αύτδς Θεοδόσιος βασιλεύς ποιήσας πρό-
χενσον.άπιών έπ\ πόλεμον, έν Μιζουλάνω ή££ώ-
στήσε (64), καϊ τελευτςί έχε? έν Μιζουλάνς), ών 
ένιαυτών ξε' (65) · χα\ ήνέχθη τδ λείψανον αύτοΰ έν 
Κωνσταντινουπόλει. 'Οτε δέ έμελλε τελευτήν Θεοδό
σιος, μαθών δτι είς Τώμην ήλθεν δ Άρχάδιος πρδς 

ΓΪ8 ex morbo decumbentero) per lilteras boriaius β Όνώριον (66) τδν αύτοΰ άδελφδν ά^ωστήσαντα, 
cst uli Gonstantinopolim repelens, Orienli pro 
spiceret. Arcadio aulem Romae com fralre liono-
rio longius comrooranlc, quin et per viam quo-
que moras irahenle, cilius Gonslantinopolim 
atiingere non potuit, quam Gainas quidam ex se-
naloribits imperium invasisset. Tandem vero Ar-
cadiuft, Gonstanlinopolim veuiens, Gainain islutn 
rebellem e medio suslulit. 

ARCADIOS IMP. — Magnum Uaque Theodosium 
Hispanuoa excepit in imperio filius ejus Arcadius, 
Roroa Conslaniinopolim veniens : ubl rcgnavit 
annos xxm, Honorio 349 fraire suo_naiu mi-
nore Romae relicto. Erat auinm 
ingenii acerrimi, el rebus agendis idoneus : qui 
quamprimum Gonstantinopolim reverstis fueral, 
filium suum, Theodosium juniorem, iinperii so-
ciuni sibi acccpit. 

Jdem Arcadius agmen quoque proprium insti-
tui i ; quod el Arcadiacum vocavil. In morbum 
incidens, subiio inortuus est, actalis anno xxxi. 

HONORIUS IUP. — Po6t Arcadium morluum Ro-
m* imperavit Honorius annoe xxxi. Iracundiae bic 
dcditus erat, scd vir sanae menlis. 

έγραψεν αύτφ ύποστρέψαι είς Κωνσταντίνουπολιν 
διά τήν Άνατολήν. ΚαΙ διατρίψαντος έν Τώμη τού 
αύτοΰ βασιλέως Αρκαδίου πρδς τδν αυτού άδελφδν 
βασιλέα Όνώριον, ωσαύτως δέ χα\ χατά τήν όδδν 
διασύραντος, έν δσφ έρχεται δ Άρχάδιος έν Κων
σταντινουπόλει, Γαΐνάς έτυράννησεν δ συγκλητικδς, 
θέλων βασιλεΰσαι. Κα\ χατέφθασεν δ Άρχάδιος έν 
Κωνσταντινουπόλει, χαλ έφόνευσε τδν τύραννο ν 
Γαΐνάν. 

Μετά [45] ούν τήν βασιλείαν Θεοδοσίου τοΰ Μεγά
λου τού Σπανού (67), έβασίλευσεν ό υίδς αύτοΰ Άρ
χάδιος έν Κωνσταντινουπόλει έλθών άπδ Τώμης τά 
πάντα έτη είχοσιτρία (68), έάσας έν Τώμη Όνώ-

m [Arcadius] vir ^ ριον τδν άδχλφδν αύτοΰ τδν μιχρότερον. Ήν δέ πε-
is idoncus : qui ρίγοργος χαι ένδρανής. ΚαΙ ευθέως έλθών έποίησε 

βασιλέα τδν υίδν αύτοΰ θεοδόσ'ον τδν μιχρδν έν 
Κωνσταντίνου πόλε ι. 

Όδέ αύτδς Άρχάδιος έποίησε χα\ Γδιον άριθμδν, 
ούς έκάλεσεν Άρχαδιαχονς (69). Ά££ωστήσας δέ 
εξαίφνης τελευτα, ών ένιαυτών λα\ 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Αρκαδίου έβασίλευσεν δ 
άδελφδς αυτού Όνώριος έν Τώμη έτη λα' (70). Ήν 
δέ όργίλος κα\ σώφρων. 

*' πόλεως. Imo μητροπόλεως. 
VARIifi LECTIONES. 

ED. CIIILMEADI ΝΟΤΑΕ. 
(63) Πισινοΰντι τή πόλει. Πεσσινούς, Stephano 

scribitur. Πεσσινοΰς, πόλις Γαλατίας. 
(61) Έν Μιζουλάνω, ή^ώστησε. Μεδιόλανον ΡΓΟ-

copio, Stepbano, aliisque dicia est baec urbs. Expe-
diiio aulem h«c, de qua auctor nosicr, in Euge-
tiium ivrannum a Tbeodosio guscepta est : post 
queni devicium, Mcdiolanum se recipiens iropera-
ior ibidem haud longe post diem suam obiit. 
Vide Sozomenum 1. νιι, cap. 28; Theodoriium, 
lib. \ , cap. 25; et Socratem lib. v, cap. 24 et 25. 

(65) "Ων ένιαυτών ξε\ Dc numero annorum qui-
bus vixil Theodosiue, discrepant auciores : Cbr. 
Alcx. cum Nosiro, annos LXV ei tribuii: Socrates, 
Soxomemis el Gedrenus, L X ; Paulus Diaconus L 
Ι Λ(β6™ ;0τι είς Τώμην ήλθεν 6 Άρκάδιος πρδς 
Όνώριον, etc. Alii hacaliteromninonarraiu; Theo-
dogium nempe, morti proximum jam se senlientem, 
Honorium fllium Gonsianlinopoli accersivisse, 

D atque imperii Occidentali9 curam ei commendassc» 
Yide Socraieui lib. v, cap.25, clSoxomen. lib.vn, 
cap. 28. 

6̂7) Τού Σπανού. Lcgendum Ισπανού, uti supra 
monuimus. 

(68) Τά πάντα έτη είκοσιτρία. Annos ncmpe χιι 
cum tbeodosio paire, annosqtie xm, post ejns 
excessum. Vide Prosper Aquiian. et Jontandcin. 

(69) Ούς έκάλεσεν Άρκαδιακούς. Numeri bujiie 
inlra etiain mentio, lib. xv, apud Gedrenum iicm 
in Arcadio : Ποιεί δέ κα\ ίδιον άριθμδν έν Κωνσταν
τινουπόλει, ούς έκάλεσεν Αρκαδικούς. 

(70) Έβασίλευσεν 6 άδελφδς αύτοΰ Όνώριος έν 
Τώμη έτη λα'. Posl Arcadium frairem moriuum 
annos tanium xv imperayit Honorius : auclor iia-
que hoc loco de loto annorum numero, quibus una 
cum patre Tbeodosio, et Arcadio fralre, imperiuto 
lenuit, inielligendus est. 
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[46] Ό δέ αύτδς βασιλεύς έκλεισε τδ Ιερδν τού Α Hic faiium Scrapidis Solis, quod Alexandrix 

Σεράπιδος (71) "Ηλίου (Λ) τοΰ έν Άλεξανδρεία τή magne fuil, ocoludi jussit. 
μεγάλη. 

Έπ\ δέ τής αύτοΰ βασιλείας ταραχής γενομένης 
δημοτικής έν τή Τώμη μεγάλης, άγανακτήσας 
άπήλθεν είς Τάβενναν πόλιν · καϊ πέμψας ήγαγεν 
Άλάριχον (72) στρατηλάτη ν άπδ τών 4 β Γαλλίων (73) 
μετά πλήθους, ίνα πραιδεύση τήν Τώμην. Κα\ 
έλθών δ Άλάριχος έν τή πόλει παρέθετο αύτδν 4 Τ τή 
πόλει κα\ τοίς συγκλητικοϊς τοίς έχθροϊς Όνωρίου, # 

καί τινα τών τής πόλεως ούκ έβλαψεν, άλλά δρμή-
σας είς τδ παλάτιον επήρε πάντα τά τού παλατίου 
χρήματα κα\ τήν άδελφήν Όνωρίου άπδ πατρδς 
Πλακιδίαν (74), μικράν ούσαν παρθένον · κα\ πάλιν 
άπήλθεν αύτδς είς τάς Γαλλίας 4 8 τυραννήσας. Κων
στάντιος δέ έτι κώμης ών μετά Άλαρίχου , πιστευ-
θε\ς παρ* αυτού τήν κόρην Πλακιδίαν, δυνηθε\ς έλα-
βεν αυτήν · καϊ φυγών τδν 'Αλάριχον ήγαγεν αυτήν 
πρδς τδν βασιλέα Όνώριον. Jtal ευχάριστων αύτφ 
ό Όνώριος έποίησεν αύτδν συγκλητικδν, κα\ έξέδω-
κεν [47] αύτψ τήν Πλακιδίαν είς γυναίκα, καϊ 
έποίησεν αύτδν βασιλέα έν Τώμη · έξ ής έσχεν υίδν 
δ αύτδς Κωνστάντιος, δν έκάλεσε Βαλεντινιανόν. Κα\ 
άμα Κωνσταντίψ γενόμενος ό Όνώριος έ::\ τής αυ
τού βασιλείας άνείλε τούς τεσσάρας τυράννους "Άτ
ταλου κα\ Σεβαστιανδν κα\ Μάξιμον κα\ Κώνσταν (75) 
τούς συγκλητικούς, οίτινες άντήραν αύτψ ύπονο-
θεύσαντες τδν δήμον. Μετά δέ τδ φονευθήναι αυτούς 
κα\ τάς ουσίας αυτών δημευθήναι έάσας τδν Κων-

Rorase vcro magna sedilione cooria, imperaior 
in Bavcnnam urbein indignabundus eecessil; ac-
ccrsito ex Gallia Alaricho ducc, cum copiis ejus, 
ad Homam depraedandam. Alaricbus autcm Ro-
mam veniens, civibus et senaloribus, Honorii bo-
slibus, sesc adjtinxil, ct oinnino nibil in Roma-
nos boslile perpclrans, iinpcraloris ipsius in pala-
lium irruuipit; univcisoque ibesauro rcgio, im* 
peratoris cliam a patre sorore, 350 Placidia, 
tfrguncula, sccum abreplis, in Galliam rcversus 
est, lyrannidem usque agilans. Gonslanlius aiiiem 
quidam comes, qui Alaricbnm seculus, Placidiam 

Β virginem sibi concred.lam babuit; arrepta occa* 
sione, Alaricbum eflugil, eamque Honoi io iuipe-
ralori reducem dedit. Gujus facti in graliam, Ilo-

, norius Gonslanlium ad senaiofiam dignilalcm 
provcxit : quin ei Placidia c i i n uxorein data, i a 
imperii eiiain consorlium eum admisit. Conslantio 
cx Piacidia natus est filius, nomine Valenlinianus. 
Ilonorius ilaque, Consianlio in regni societalem 
ascilo, quatuor rebellcs illos senalores, Atialuni, 
Sebaslianum, Maxiaium et Conslantem, qui, ple-
bcm in partes suas allicientes, imperaloii ncgo-
tium facesserunl, e medio stislulil, bonis eoruin 
publicaiis. Honorius auiem, imperio Occidenlis 
Gonstaniio iradilo, ipsc Constanlinopolim conten-

στάντιον έν τή Τώμη βασιλεύειν ηλθεν δ αύτδς ^ dens, Tbcodosio Juniori scse imperii socium ad-
Όνώριος έν Κωνσταντινουπόλει (76) βασιλεύων junxil* 
μετά Θεοδοσίου τού μικρού. 

Ό δέ Κωνστάντιος, βασιλεύς Τώμης, τελευτφ 
ίδίψ θανάτψ έπ\ τής βασιλείας καϊ ζωής Όνωρίου * 
κα\ τυραννήσας συγκλητικός τις ονόματι Ιωάννης, 

VARIdE LECT10NES. 
4 4 Γαλλίων Ch., Γαλίων Ox. Scripsi Γαλλίων et mox Γαλλίας, ul ρ. 30 Α, 

Gontigil aulcm, vivenle adbuc ct regnanle Ho-
norio, Goiistaiilium Ronianum imperalorcm e vivis 
exccderc : post quein, Joanncs quidam senator, 

" αύτδν Οχ. 4 8 Γαλλίους Οχ, 

(71) "Εκλεισε τδ ίερδν τοΰ Σεράπιδος Ηλίου. Tem-
plum boc a Tbeodosio Μ. eversum fuisse tesian-
tur Socralcs, Sozoincnus, alii; falso itaque hic ab 
Hcnorio clausum lanlum fuisse dicitur. 

(72) Κα! πέμψας ήγαγεν Άλάριχον. Eadem babel 
eliam Zonaras ; qui lamen hisioricorum hac in rc 
disscnsionem recie noial. Vide Paulum Diacon. 
lib. xni ; Socralem, lib. vn, cap. 10; Sozomemtm, 
lib. lx, cap. 6,7,8 el 9; et Jornandem, De regn. 
aacsces. 

(73) Άπδ τών Γαλιών. Scr. Γαλλίων, cum duplioi λ9 

iili ipse infra babet: Stephano lamen, et Procopio, 

El). CHILMEADI NOTiE. 
ejns, Gotborum rcx constilulus, capla iterum 
Ronia, inde abduxit, sibique connubio cnpijl.ivit : 
qu» postea Honorio fralri, post mariti obilum, 
Constantio id exigente, a Wallia Gotborum rege 
reddila est. VidePaui. Diacon, lib. xiv. 

(75) ΚαΙ Κώνσταν. Malletn Κώνσταντα. Gonsian? 
isie Conslanlini cujnsdam filius eral : qui ex in-
iimn mililia cnm esset, ob solam specicm nominis 
in Brilannia lyrannus exortus csl: indeque in 
Galliam iransiens, Conslantem bunc filium suiim 
cx monacbo Gxsarem fecit. Quoroodo ergo inicr 
senatorii ordinis viros cuin aucior enumeral ? Vide 

Γαλλία, sive Γαλλίαι, Gallia esl; et Γάλλοι, Galli. υ Panl. Diacon. et Prosper. Aquilaiu 
' (74) Τήν άδελφήν Όνωρίου άπδ πατρδς, Πλακι- (76) Ήλθενό αύτδς Όνώριος έν Κωνσταντινουπόλει 

δίαν. Ex uxoribusenim diversieeos suscepit Tbco- Nibil minus : Occidentis enini impcrium ad vila 
dosius; nempe ex Flaccilla,uxorepriore, Arcadium 
elHonorium ; ex Galla vero posieriore, Yalenti-
niani M. filia, Placidiain. Gseterum Placidiam bane, 
post Alarichum jam mortuuin, Alhaulfus, aiBnis 

HODH NOTiE 
(Λ) "Εκλεισε τδ ίερδν τοΰ Σεράπιδος Ηλίου. Fal-

liiur omnino Gbilmeadus, cum aliie qui ex Socra-
lis, Sozomeni ct aliorum aucloritate, templum hoc 
a Tbeodosiu Scniore funditus eversum fuisse con-

P A T H U L . Gi\. XCVH. 

mpenuni ad viue 
&ua3 exilnm lenuii. Falso eliam Nouorio superslite 
imperium sibi arripuisse infra dicilur Joannes ly-
ranaus. Yide Joniandcm, Paul. Oiacon. el Marcel-
liiium Comitem. 

tcndit. Lege Evagr. Hisi. ecclcs. Ϊ. n, c. 5, cui 
adjungi et alii complures possinr. Sed id erit al-
teriiib loci. 

17 
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tyrannidem arriplens, senatorum rcliquoruin ope Α των Αλλων συγκλητικών συμποιησαμένων μετ αύ-
frelus, imperium Occidenlis invasit. Quo audilo, τοΰ, βασιλεύει έν τή 'Ρώμη. Και γνούς τούτο ό 
Houorius in furorem actus esl; el ex aqua inier- Όνώριος [48| έμάνη(77)· κα\ νόσω βληΟε\ς ύδρω-
cule laborans, mortuus e&t aetatis aono XLII . πιάσας %· τελευτα, ών ένιαυτών μβ' (78). 

*· ύδροπιάσας Οχ., ύδρωπιάσας Ch. 
VARLE LECTIONES. 

ED. CHILMEADl ΝΟΤΑ. 
(77) Και γνούς τούτο δ Όνώριος, έμάνη. Ineptiac: 

nudi Paulum Diaconum, lib. xiv : Honorius vero 
poslquam cum minore, de quo prcemissum est, 
Theodosio, Areadii gcrmani sni fitio annus xv tm-
peratsel; cumjam aniea cum fratre χιιι annis, ac 
wb patre xu regnas&et : remp. ut cupierat pacatam 

relinqnen$, apud urbem Romam vita rxemplus. Vide 
Prosper Aqtiilan. el Jornandem. 

(78) "Ων ένιαυτών μβ'. Alii aimos XL lantiim emn 
vixisse scribunt : Zonar. ύδέρψ δέ περιπεπτωκώς ό 
Όνώριος, θνήσκει, ζήσας μέν ένιαυτούς τέσσαρα-
κοντά. Vide ciiani Marcellin. Goroil. et Prosp. Aquii. 

ΛΟΓΟΣ ΙΔ' 
ΒΑΣΙΛΕΙΑΣ ΘΕΟΔΟΣΙΟΥ ΝΕΩΤΕΡΟ Γ ΕΩΣ ΤΗΣ ΒΑΣΙΛΕΙΑΣ ΑΕΟΝΤΟΣ ·· ΤΟΥ ΜΙΚΡΟΓ. 

L I B E R X I V . 
DETEMPORIBUS TIIEODOSII JUNIORIS USQUE ΑΟ IMPERIUM LEONIS JUNIOR1S. 

3 5 1 P ° s l BoBorium imperavit golug dmnissiinug Β Μετά δέ τήν βασιλείαν Όνωρίου έβασίλευσε μό· 
Tlieodosius Junior; qui a patre Arcadio, Hono-
rii fratre, iraperator renuntiatus fuerat, Siilicone 
et Aureliano coss. Imperium vero tenuit annos L 
et menses vn. Faclioni bic Prasina3 sludebat; 
ujus etiam parles egit ubique per impcrium. 

Constantinopoli vero Prasinos, qui a dextra ejus 
sedeules anlea speciabant ludos, gradus a sini-
atra deinceps occupare jussit: mililesque pedalu-
ra», qui ex adverso sellae iraperaloriae speclabant, 

νος ό θειότατος Θεοδόσιος δ Νέος, δ υίδς Αρκαδίου 
βασιλέως, αδελφού Όνωρίου, έπ\ τής ύπατείας Στε-
λίχωνος καϊ 8 1 Άβριλισνού (79), ύπδ τού Ιδίου πα
τρδς στεφθείς [50]· έβασίλευσε δέ τά πάντα Ιτη ν' (80) 
κα\ μήνας ζ\ "Οστις έχαιρε τω Πρασίνω μέρει κα\ 
άντεποιείτο αυτών κατά πόλιν. Έν δέ Κωνσταντι
νουπόλει μετήγαγεν αυτούς, θεωροΰντας πρώην εΙς*" 
τά δεξιά αυτού μέρη, κα\ έποίησεν αυτούς θεωρείν 
είς τά αριστερά βάθρα' κα\ τούς τής πεδατού-
ρας (81) στρατιώτας (ί) τού; κατέναντι τού καίθ-ad Veneiam pariem iranslulit. Prasinis autem 

YARIiE LECTIONES. 
Β ί Λέοντος Ox. e l Άβριλιανού Ox., Αύρηλιανοΰ Cbron., p. 306 D. 

ED. GHILMEADI ΝΟΤΑ. 
(79) ΈπΙ τής ύπατείας Στελίνωνος κα\ Άβριλια- Idus mensis ejusdcm, eive Aprilis die ix, naliim 

νού. Imo nondum naius erat Tneodosius Jun. Sii- voluni. Anno vero seqiienle, id est, selalis su» 
liconem euim el Aurelianuin coss. habemusad Ar- secundo, Tbeodosius ab Arcadio patre Au&uslus 
cadii an. v, ut Prosper, et Marcellinus Gomes, vel C crealusest, Arcadio Aug. V et Honorio Aug. Vcoss., 

~" uii Marcellin. Gom. et Gbr. Alex. lesianiur. Bien-ad an. vi, secundum Ghr. Alex. Tbeodosius vero 
anno sequenle, Vincentio et Fravita coss., uti 
aticiores dicti testantur, Arcadio nams esl. Hujus 
eiiam rei lestem iocupletem babemus Socralera, 
iib. vi, cap. 6, ubi de Gainae Goihi rebellione verba 
faciens, ba3C addit : Τέλος δέ έσχεν ούτος δ πόλεμος 
έν τή ύπατεία Στελίχωνος καϊ Αύρηλιανού · τήν δέ 
έξης ύπατε ία ν έδίδου Φραύϊτος, Γότθος μέν αύτδς τω 
γένει, μεγάλη δέ εύνοία τή πρδς Τωμαίους χρησά-
μενος, μεγάλα δε κα\ έν τφδε τψ πολέμω άγωνισά-
μενος · διδ κα\ τής τοΰ ύπατου αξίας μετέσχεν, καθ' 
ήν τίκτεται τψ βασιλεί 'Αρκαδίω υίδς, ό άγαθδς Θεο
δόσιος, τή δεκάτη τού 'Λπριλλίου μηνός. Marcellinus 
tamen, et Gbr.Aiex. eum, non Aprilis x, sed iv 

nii Ua hic procbronismus esl. 

S80) Τά πάντα έτη ν'. Id esi, νιιι cum palre Ar-
lio, et xui posl < jus cxiium. Vide Marcellin. 

Gomit. 
(81) Τούς τής πεδατούρας στρατιώτας. Quid πε· 

δατούρα boc loco signet, naud temere dixero : Vo-
cabulum hoc, plurali licet numero, profert ex Mau-
ricio Slrateg. xi, cap. 3, el Leonc, constilut. xv, 
Nic. Rigaltius in Glossario suo, ei ex eo 
J. Meursius, Glose. Graecobarb.; nectamen vocis 
\im explicanl. Gloss. velt. apud Rigallium : Πεδα-
τούραι, Pedatura, Podiiimi. Caeterum videsie locos 
ex dictis auctoribus ab eisdem citalos. 

HOBIt NOTiE. 
(/) Τούς τής πεδατούρας στρατ. Vim vocis peda-

turce non intellexil interpres. Sunt vero Pedaturm 
miiiles, coborlcs lllae quibus assignabalur casirum 

aui alius locus, ubi considerenl; et sunt pedaturm 
certa quaedam loca seu locorum spatia, quse ad 
cuslodiam militibus assignari solebanl. 
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ίσματος θεωρούντας μετέστησεν έπ\ τδ Βένετ:ν μέ- Α gradus dedit, sex liabcnles Mesostylia ; Cyro prae* 
ρος · καϊ τά βάθρα έδωκε τοΤς του Πρασίνου μέρους 
Ιχαντα μεσόστυλα (m) εξ (82), είρηκώς τφ έπάρχψ 
Κύρω, δτι Ους ^ιλώ κατέναντί μου θέλω Οεωρεϊν. 
Κα\ έκραξαν έν Κωνσταντινουπόλει οί έκ τοΰ Βραβί-
νου μέρους τψ αύτψ βασιλεί * Τά ίδια toic Ιδίοις. 
Και έπεμψεν αύτοίς μανδάτα (85) διά τού πρωτο-
κούρσορος* λέγων* δτι Έγώώς τιμών υμάς είς τά 
αριστερά τοΰ καθίσματος, Ινθα θεωρώ, μετέστηββ 
υμάς · κα\ εύφήμησαν αύτδν. Κα\ έκέλευσε, 
κατά [51] πόλιν είς τά αριστερά τών αρχόντων θεω-
ρεΓν τούς Πρασίνους. 

Έβασίλευσε δέ παίίίον * δτε δέ προέχοψε τή ηλι
κία δ αύτδς Θεοδόσιος βασιλεύς, άνεγίνωσκεν έσω 
είς τδ παλάτιον έν τή ζωή τοΰ αύτοΰ πατρδς Αρκα
δίου. Κα\ μετά τήν τελευτήν τοΰ πατρδς αύτοΰ συν- Β νβηΐβ. Palrie aulem poet obiluro, iu liltcris per-

iecto subindicans velle ge, quos charoa sibi ha-
buit, e regione 359 s u i e o s spef tare. Tutn vero 
qui Prasiiwe factioiiia eranlConstaDtinopolilani im* 
peratori inclamabant : Suum cuique. Tbeodosius 
autem, misso protocursore, eos monuit §e, ia 
bonorem eontm, ad e i n i s t r a m selto eu«, umfa 
speclabat ipse, transtulisee eos. Tum vero fau-
stia a c c l a m a t H H i i b u s etimeelebrarunt. Edixiteiiain 
rmperator,. ubique per imperium, uti Praslni ad 
slmstram praefectoruin aedentes, ludoe spectareott 

Imperator autem renanliatue esi, d u m pu«r a d -
modum erat: adolesrentior autem faclus, in pa* 
latio litlerie imbutus est, patre Arcadio a d b u c vi-

ανεγίνωσκεν αύτψ άλλος νεώτερος ευφυέστατος ονό
ματι Παυλϊνος, υίδς κόμητος δομεστίκων. Μετά δέ 
«ήν τελευτήν τοΰ αύτοΰ πατρδς ανδρωθείς Θεοδόσιος 
δ βασιλεύς έζήτει λαβείν γυναίκα είς γάμον κα\ 
ώχλει*τή αύτοΰ αδελφή Πουλχερία τή δεσποίνη, 
©δση παρθένψ, ήτις ώς φιλούσα τδν Γδιον αυτής 
άδελφδν ούχ Μ ειλατο (84) γαμηθήναί τινι · κα\ δή 
περιεργασαμένη περ\ παρθένων πολλών κορασιών, 
θυγατέρων πατρικίων ή έξ αίματος βασιλικού, 
είπε I J τψ αύτψ θεοδοσίψ βασιλεί, άδελφψ αυτής, 
συνοιάγουσα αύτψ έν τψ παλατίψ (85). Κα\ είπε ν 
αυτή ό αύτδς βασιλεύς Θεοδόσιο;, δτι Έγώ θέλω, εί 
εύρης 1 4 μοι νεωτέραν εύμορφον πάνυ, Γνα τοιούτον 

cipiendis sociue ei adjunctus est juvenis quidam 
nobilis, nomine Paulinus, comiiis domeaticorum 
ftlius. Theodosius auietn imperator, cum jain in 
virum adolevisset, uxorem ducere in animo ba-
buit: atque eo nomine Pulchcriam Augustam, soro-
rem suam, saepiuscule inlerpellaveral; qu^, virgo 
licet esset, fratrem suuin adeo charum j i b i habuil, 
ut a miptiis ipsa abetinuerit. Pulcheria iiaque 
inquirendis queecanque ex regio vel palricio 
sanguine prognal* eseent, virginibus sedulam 
navana operam, ad Tbeodosium imperatorem 
fratrem suum, qui cum in palatio convixit, de 
illis referebal. Cui Tbeodoeiue, Τα modo, inquit, 

κάλλος μή έχη γυνή είς Κώνσταντίνουπολιν, εΓτε c conciliare mihi possis leneram virginem, for 
έξ αΓματός έστι βασιλικού, εΓτε έξ αίματος έστι συγ
κλητικού πρώτου. Ει δέ μή έστι καλή είς ύπερβολήν, 
ού χρείαν έχω, ούτε άξιωματικήν (86), ούτε έκ βα
σιλικού αίματος, ούτε πλοΰτον, άλλά [52] κα\ εΓ τί
νος δή πο,τέ έστι θυγάτηρ, μόνον παρθένον καϊ 
εύπρέπεστάτήν πάνυ (87), ταύτην λαμβάνω. Κα\ 
άκηκοώσα (88) ταΰτα ή δέσποινα Πουλχερία παντα
χού έπεμψε περιεργαζομένη * κα\ Παυλϊνος δέ πε* 
ριέτρεχεν, άρέσαι αύτψ. 

maque talem, qualem Conslaiitinopolis preterea 
nullam datura est, 353 r e i » * i , l a r a v e l pairicila 
claram natalibus, hanc volo. At si forma non sit 
absolutissima, regio licet sit, an patricio progna» 
la sanguine, divesque, non moror isla. Quinimo, 
quacttnque landem stirpe edita sit, tirgo modo 
ait, omnibusque pulchriiudinia palmara praripiat, 
illam expelo. His autem Pulcberla, emissis ubi-
que nuotiis, bujusmodi virginem sollicile anqui-
sivit. Paulinus etiam, uli ei liac ex parte gralifi-
carelur, uudique cursilabat. 

Conligit interira Constantinopolim cum cogna-
lis guie advenire virginem quamdam Grsecanicam, 
forma singnlari ei doctriaa prajstanlem, cui no* 

Ένδέ τψ μεταξύ συνέβη έλθείν έν Κωνσταντι
νουπόλει μετά τών ίδίων συγγενών κόρην ευπρεπή, 
έλλόγιμον, Έλλαδικήν, ονόματι, Άθηναΐδα, τήν κα\ 

VARIA LECT10NES. 
·* ούκ ΟΧ. 1 1 εΤπεν. είπών Ox. Male baec contraxil Gbron. Pasch. ρ. 511 Α 

έγώ θέλω εύρείν male Gbron.. 
ED. CH1LMEAOI Ν Ο Τ Α . % 

εύρης. εύρεις Οχ., 

(82) Έχοντα μεσόστυλα έξ. Scr. μεσοστύλισ. D hxc babenlur apud Gbr. Alex. auctorem, qui totam 
Μεσοστύλιον, inlercolumnium est, aive spalium in 
ter dnas columnae. 

(85) Έπεμψεν αύτοΤς μανδάτα διά τοΰπρωτοκούρ-
σορός. Μανδάτον, mandatum : boc loco nuntium so-
tiai : ut sensus verboruin sit : Per protocunorem 
th numium misit, sive, ei$ nolum fectt, etc. Proto-
cureor vero, cursorum praifectus est: voce hybrida, 
ex Graeco πρώτος, et Lalino cunor, conficta. 

(84) ΕΓλατο. Scr. εΓλετο. 
{85) Συνδιάγουσα αύτψ έν τψ παλατίψ. Gorrupfa 

banc bietoriam ex nostro descripsit. 
(86) Ού χρείαν έχω, ούτε άξιωματικήν, etc. Locus 

mendosus: Ghr. Alex. habet, ού χρείαν έχω ούτε 
βασιλικού αίματος, ούτε πλουσίας, άλλά καϊ εΓτι-
νος, elc. Forte legendum, ού χρείαν έχω ούτε αξιω
ματικού ούτε βασιλικού αίματος, ούτε πλούτου. 

(87) Μόνον παρθένον, κα\ εύπρέπεστάτήν πάνυ. 
Legerem, μόνον παρθένος, κα\ εύποεπεστάτη πάνυ· 
Gbr. Alex. babet tantum, μόνον ευπρεπής πάνυ. 

(88) Άκηκοώσα. Scr. άκηκουία. 
I I O D I I Ν Ο Τ Α . 

(m) Μεσόστυλα. Sic alii scribuul : non itaquc reponendum μεσοστύλια, quod plaeet Gbilmeado* 
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men Albenais (quae et pobtca Eudocia vocala est), Α Εύδοκίαν μετακληθείσαν, Θυγατέρα γενομένην Αεον-

τ (ου τοΰ φιλοσόφου (89) Αθηναίου εύπορωτάτου · ήτις Leontii, pbilosopbi AibenieiiMs, viri diiissinii, Γι 
liam. llacc imperalricero urbem peiere, aniitoc aiue 
visendsc gralia coacla esl, bac ex causa. Leonliu» 
pbilosophus, ejus paler, filios duos adultos habuit, 
Valerinm et Gesium. iios morilurus testamenlo 
inslilnil ex asse baeredcs : Aibenaidi autem [in 
lestamento scripsit ] : Filise meae desideraiissimae 
c nuinismala tanlum dari volo : aufficit eniro illi 
fortuna sua, qua universum sexum euum anlecel-
lit. Atque ila Lnonlius philosopbus Allienift de-
cessil ; posl cujus obiium Albenais, qu» cl Eudo-
cia, fratres suos, ulpote nalu majores, pedibus 
jllorum provoluia, supplex rogavit u i i , lestamcnli 
iliius rationem non adeo habenies, paiernse bacre 

'ΑΟηναΐς ή κα\ Ευδοκία ήναγκάσΟη καταλαβείν τήν 
βασιλεύουσαν πόλιν πρδς τήν Ιδίαν αυτής θείαν δια 
τήν αιτίαν ταύτην Ό φιλόσοφος Λεόντιος δ αυτής 
πατήρέχων υίούς τελείους δύο, μέλλων τελευτάν δι-
έθετο, τάξας έν τή έαυτοΰ διαθήκη τούς δύο αύτου υιούς 
κληρονόμους πάσης τήςύπ* αυτού καταλιμπανομένης 
περιουσίας Ούαλέριον κα\ Γέσιον (90), είρηκώς έν τή 
αύτοΰ διαθήκη· 'Αθηναΐδι τή ποθεινοτάτη μου γνη-
σία θυγατρί δοθήναι βούλομαι νομίσματα έκατδν 
κα\ μόνον · αρκεί γάρ αυτή ή αυτής τύχη ή υπερ
έχουσα [53| πάσαν γυναικείαν τύχην. Κα\ έτελεύτη
σεν ό αύτδς Λεόντιος ό φιλόσοφος έν Αθήναις. 
Μετά ούν τήν αύτοΰ άποβίωσιν έδυσώπει ή αυτή 

dilalis partem lerliam sibi assignarent. 354 Ego Ρ Άθηναΐς ή κα\ Ευδοκία τούς Ιδίους αδελφούς, ώς 
enim, inquil, in communem nosirum parentem nibil 
commisi , uti vos probe noslis : nec salis scio 
qualandem causa adductus, moriturus pater, jiulla 
mibi vobiscum conccssa patriiuouii sortc, pro-
spera me mea frui forluna, post se inorluum juberct. 
At ffaircs in scntcntia perslilerunl ; iiatique 
ctiam ex aedibus paicrnis, ubi cum cie convixerat, 
ejecerunt. Itaque accepii illain sibi materiera ejus; 
aique, cou pareniibus orbam et virginem, tuiaia 
cst. Constaulinopolim deinde adduxil, ad cogna-
lam aliam, virgini* amiiam pairis ejus sororem. 
Jlae vcro, causa illius suscepla, ad Pulcbcriam 
Augustam, Tbcodosii imperatoris sororem pientis-

[Λει̂ ονας, προσπίπτουσα αύτοις κα\ αϊτού σα μή προ-
σχεϊν τή αυτή διαθήκη, άλλά κατά τδ τρίτον μέρος 
μερίσασθαι μετ* αυτών τά πατρώα, λέγουσα μηδέν 
ήμαρτηκέναι, ώς κα\ ύμείς οΓδατε, πρδς τδν Γδιον ·· 
υμών (91) πατέρα· και ούκ οΐδα διά τί άπο^ν με 
κατέλιπε μέλλων τελευτάν κα\ •· εύπορίας τύχην (92) 
μετά τήν αυτού νέκρωσιν έχαρίσατο. Οί δέ αυτής 
αδελφοί έμειναν άπειθείς, κα\ όργισθέντες έδίωςαν 
αυτήν κα\ έκ τού πατρψου αυτής οίκου, ένθα συν-
έμενεν αύτοις. Κα\ έδέξατο αυτήν ή αδελφή τής γε
νομένης αυτής μητρδς, ώς δρφανήν, κα\ ώς παρθέ
νον έφύλαξεν αυτήν, Ήντινα λαβούσα άνήλθεν έν 
Κωνσταντινουπόλει πρδς τήν άλλην άδελφήν τού 

simam, fralres suos [de bonis paternis ] postula- Q αυτής πατρδς κα\ θείαν αυτής. ΚαΙ λαβούσαι αύ-
tnrann, adduci curavcrunl. llla vero ad Pulcbe-
riam adducta, oralione diserlissima cxpusuit quo 
pacio a fralribus suis injuriose babiia fueriu Vi-
dcns aulem Puicbcria Albenaidem, forma lali et 
crudilioae predilam, cognalas ejus inlerrogavit, 
virgo essel, necne? Dicebant bae virginem esse 
inlactam, a palrc suo pbilosopbo Graeco custodi-
tam, el pbilosopbias praceplis abunde salis imbu-
tam. Gognaiis iiaquc cjus, una cum virgine, cubi-

τήν [54] ποιή jat άξίωσιν (95) κατά τών αυτής αδελ
φών πσρεσκεύασαν αυτήν προσελθείν τή ευσεβέ
στατη δεσποίνη Πουλχερία, αδελφή θεοδοιίου βασι
λέως. Κα\ δή προσελθούσα έδίδαξεν ώς βιαςομένη 
«αρά τών ιδίων αυτής αδελφών, διαλεγομένη έλλο-
γίμως. Κα\ έωρακυία αυτήν ή αυτή Πουλχερία 
ευπρεπή κα\ έλλόγιμον, έπηρώτησε τάς αυτής θείας 
εί Ιστι παρθένος. Καϊ έδιδάχθη παρ* αυτών δτι παρ
θένος έστιν άγνή φυλαχθεϊσα ύπδ τού αύιής πατρδς, 

YARIA LECTIONES. 
Γό'.ον υμών. κοινδν ημών Cbron. 1 εύτ-ορίας τύχην. κα\ εύπορίας τυχείν Chron. 

ED. CHILMEADI ΝΟΤΑ. 
(89) θυγατέρα γενομένην Λεοντίου τοΰ φιλοσό- D (93) Λαβούσαι αυτήν ποιήσαι άξίωσιν. Ποιήσαι 

φου. Ila diclus eet pbilosopbus iste ab omnibus 
scriptoribus, praeter unum Cbr. Alexandrini aucio-
rem, qui Ileraclitum eum vocal. Caeierum lectio 
hscc nostra stabiliri poiest ex Pboiio, Biblioth. 
num. 183, ubi de imperalricis EudociaB Ocialeucbi 
metaphrast melrica verba habens, disiiclion hoc 
exinde profert: 
Αεντέρην καϊ τήνδε Θεοΰ θέμιδος κάμε βΙ€Λοτ 
Εύδοκίη βασίλεια Αεονζιάς εύπαζέρεια. 

(90) Ούαλέριον κα\ Γέσιον. Fratres hosce Zona-
ras Valerium ct Genesium. vocal; Glir. Alex. VaT 

lcrianum el Gesium. 
(91) Υμών. Leg. ημών, uli babcl Chr. Alcx. 
(92) Εύπορίας τύχην. Supplc, κα\ εύπορ. τύχ. cx 

Cbr. Alex., ubt eliam εύπορίας τυχείν legilur; furle 
rcclius. Inlerim interpres, in sequentibus particu-
lara ούκ desiderari frustra suspicalur; absque 
bac enim expostulatio virginis mullo esi elegan-
tior. 

άξίωσιν κατά τών άύτής αδελφών · Fratres 
ejus poiiu/are, sivc , Conlra frntres ejus aclio-
nem intendere], cura Kadero vcrlimus : fortc 
lamcn ποιείν άξίωσιν boc loco, peliiionem, sivc, 
libellum gupplicem exhibere , rettius interprelare-
mur. Άξιόο) eniin, oro, peto : Hesyr.bius. 'Αξιών, 
παρακαλών · unde άξίωσις, ρείίΐίο, libellus supplcr. 
Άξιούμαι etiam infra sensu haud mulium absimili 
usurpalur, lib.xviu, ubi dc Indorum Auxuniilarum 
rcge Roinanorum legalum excipienle narralione 
facia, verba bsec a rege prolaia dicuntur: Διά πολ
λών χρόνων ήξιώθην μετά τού βασιλέως 'Ρωμαίων 
κιήσασθαι φιλίαν · quo loco ήξιώθην, pelivi, sivc 
άαίάεταν^ sonare videlur. Actorum eliam c.ip. 28, 
vers. 22, 'Αξιούμεν δέ παρά σοΰ άκούσαι ά φρονείς. 
Cieterum quod boc loco άξίωσις , infra el apml 
Noslrum el Chr. Alex. etiam, δέησις dieitur : adeo 
ut non sit amplius bac de re dubitandi locus. 



523 CIIilONOGRAPIIIA. - LIB. XIV. ΓΛ) 
φιλοσόφου γεναμένσυ (94) έν Ελλάδι, και διά λόγων Α culariornm sub cura ibidcm inancre jtisiis, Pul-
πολλών φιλοσοφία; άναχθείσα (95). ΚαΙ κελεύσασα β τ 

αυτήν άμα ταίς αύταϊς "* θείαις διά κουβικουλαρίων 
φυλαχθήναι και περιμείναι, λαβούσα, φησί, τήν 
δέησιν παρ' αυτής είσήλθε πρδς τδν Γδιον αυτής 
άδελφδν τδν βασιλέα Θεοδόσιου, κα\ εΐπεν αύτφ, δτι 
Ιΐύρον νεωτέραν πάνυ εύμορφον, καθαρίαν, εύστο-
λον, έλλόγιμον, Έλλαδικήν , παρθένον, θυγατέρα 
φιλοσόφου. Ό δέ άκουσα;, ώς νεώτερος, άνήφθη · 
χα\ μεταστειλάμενος τδν συμπράκτορα αυτού κα\ 
φίλον Ιίαυλίνον, ήτησε τήν εαυτού άδελφήν ώ; έπ' 
άλλω τιν\ είσαγαγεΓν τήν Άθηναΐδα τήν και Εύδο
κίαν έν τώ αυτής κουβικλείω (96), ίνα διά [55] τού 
βήλου θεάστται αυτήν άμα Παυλίνω. Κα\ εισήχθη · 
κ*\ έωρακώς αυτήν ήράσ?η αυτής, κα\ Παυλίνου 

cbcria acccptum ab ca libelluin suppucem adTbeo* 
dositim fralrcm deferebat ; cui eliam dixii : In-
voui libi virgineuiGraecanicain, p b i l o s o p b i cujusdam 
illiam, tcneram et f G r m o s i s s b n a r o , 35.5 iniaciam, 
egr*gie ornalam el eruditione praeslauiem. Quo 
audilo, imperator, uti juvenis, cxarsil ; accersilo 
itaque socio suo cl amico Paulino, Pulcberiam so-
rorcm rogavit uli per spccicm alicujus negotii, 
Albenaidein in suum ipsius cubicultim inlroduce-
rct, unde ipse cam, cum Paulino, per vclum spc-
claret. Introductam itaquc virginem, Paulino qui-
dcm eam admiranlc* imperalor anxic dcperibat: 
Gbristianam Uaque eam ubi fecissel [pagana eniui 
fueral ], nominc in Ettdociam mutalo, in uxorem 

δέ Οαυμάσαντος αυτήν. Κα\ κρατήσας αυτήν κα\ β babuit ; nupliis eliam regiis, illius in bonorem, 
Χριστιανήν ποιήσας, (ήνγάρ Έλλην), κα\ μετονομά- celcbralis. Filiam vcro ex ea suscepil, nomiae 
σας αυτήν Εύδοκίαν, έλαβεν αυτήν είς γυναίκα, Eudoxiani. 
ποιήσας αυτή βασιλικούς γάμους. Κα\ έσχεν έξ αυ
τής θυγατέρα ονόματι Εύδοςίαν. 

'Ακούσαντες δέ οί τής Αύγούστας " Ευδοκίας 
αδελφοί δτι βασιλεύει, προσέφυγον έν τή Ελλάδι 
φο€ηθέντες • κα\ πέμψασα ήνεγκεν αυτούς έκ τής 
πόλεως Αθηνών ύ^δ λόγον (97) έν Κωνσταντινουπό
λει, καϊ έποίησεν αυτούς αξιωματικούς, προαγαγόν-
τος αυτούς τού βασιλέως τδν μέν λεγόμενον Γέσιον 
έπαρχον πραιτωρίων τού Ιλλυριών•» έθνους, τδν δ* 
Ούαλέριον μάγιστρον (98), είρηκυίας αύτοϊς τής αυ
τής βασιλίσσης Ευδοκίας, αδελφής αυτών, δτι Εί μή 
ύμεϊς κακώς έχρήσασθέ μοι, ούκ ήναγκαζόμην έλθείν 
χα\ βασιλεύσαι. Τήν ούν έκ τής γενέσεως μου βα
σιλεία*» (99) ύμείς μοι έχαρίσασθε [56] · ή γάρ έμή 
αγαθή τύχη έποίησεν υμάς ·· ατυχείς (1) είς έμέ, 
ούχ\ ή υμετέρα πρδς έμέ γνώμη. 

Ό δέ βασιλεύς Θεοδόσιος και Παυλϊνον, ύς φίλον 
αυτού κα\ μεσάσαντα τψ γάμψ κα\ συναρ-.στούντα 
αύτοίς, έποίησε διά πάσης άξιας έλθείν · και μετά 
ταύτα προηγάγετο αύτδν μάγιστρον · καϊ ηύξήΟη, 
*Q» έχων δέ πα^ησίαν πρδς τδν βασιλέα θεοδόσιον. 

At vero fralres EtidocLe impcralricis, ubi soro-
rem suain regnarc inlellexissent, tnctu pcrculsi, in 
Htilladem profugerunt; quo Eudocia, caulione in-
demnilalis data, Conslaiuinopolim cx Atbenis ac-
cereilos, summos ibi ad bonores provexit. Gesiutn 
eniin imperalor prafectum pnetorio gentis Iily-
rica?, Valeiium vero niagislrum consliiuit; dicenlc 
fralribus suis Eudocia imperalrice : Quod nisi vos 
male me tractassetis, ego non Gonslanlinopolim 
petcre, indeque imperairix fieri coacta fuissei». 

C Regnura iiaque, quod cxtra nascendi sorlem mibi 
obligit, vos dedistis : quod enim voiis meis non 
aequiores stetistis, illud non malo veslro in m£ 
auhno, sed bonx me« fortuiue acceplum refero. 

' Impe.raior autcm Tbeodosius PauUnum, convi-
clorcni ei 356 nuptiarum conciliatorem, per oin-
ncs bonoruin gradus ad dignilales cvexit; deinde 
cliam magislri digniiale insignivil. Sic bonoribus 
auctus est Pauliuus; qui cum plurimum potuerit 

VARLE LECTIONES. 
9 7 κελεύσασα Cl»., κελεύσας Ox. 8 7 ' αύταίς. αυτής Chroti. 

·· ατυχείς. άπειθεΤς Ghron V. ρ. aiitecedculem ν. 4. 
ED. CIIILMEADI NOT&. 

1 1 laio Αυγού στης. M Ίλλυρίων Ox. 

(Η) Γεναμένου. Scr. γενομένου. 
(95) Διά λόγων πολλών φιλοσοφίας άναχθείσα. " 

Imperalricis bujus erudilionis teslimouia baben-
tur plurima : quoruin nonnulla exslant Gr. cl Lal. 
in Bibltolbeca Patr. lom.VIIl. Photius eliain Eudo-
ciae imp. Melaplirasiu Octaieuclu meiricam laudat, 
et cjiisdeni eliam Zacbariai el Dauielis propbeta-
riini Mclapbrasin. l>e Gbristo etiam Homeroccn-, 
loncs, a palricio quodain incboali, sed no» ad cxi-
luin perducii, uii Zonaras teslaiur, ab eadcm 
deinde absoluli, digeslique, in O i i m i u m inanibas 
e u n t . 

(96) Έν τώ αυτής κουβικλείω. Κουβικλείον, et 
κουβουκλείον, stve κουβούκλιου, vel, ut npud Gbr. 
Alex. scribilur, κουβικούλιον, cubiculum csl : 
nnde κουβικουλάριος, cubicularins, el κουβικλα-
pia, cubxcularia, apud Grxcos reccfiliorcs. 

(97) Ύπδ λόγον. Ghr. Alex. a Radcro cdiliiiu, 

babel ύπολόγον, G o n j u n c i i m , mendose : seil nec vo-
c.ibuli sensuni asseculus cst inlerpres. Do hoc au-
ctoris loqnundi gcnere vide q»;e noa supra noia-
yiimia lib. xm, in Juliauo imp. 

(98) Έπαρχον πραιτωρίων τού Τλλυρίοιν έθνους , 
τον δέ Ούαλέριον μάγιστρον. Qiisenam fuerinl digni-
laitis isiae, in Glossariis, dociorumque viroruin iu 
auclores aduoialis, copiose salis dicluinesl; a<l 
quaa leciorem millere puliiis quani lolics dicta bic 
iiiciilcarc malo. 

(99) Τήν ούν έκ τής γενέσεως μου βασιλείαν. Έκ, 
pro έκτος boc loco poni putanuis; iiaque έκ τής 
γενέσεως μου, extra nascendi lortem, verlinius : 
lilir. Alexandrini lamon irilerpres isla reddit, ab 
ipso natali meo : quam quidcni inlerprelaiionem 
omitino improbarc baud ansim ; rem ilaquein mv 
dio rclin<[iio. 

ι\) Ατυχείς. Gbr. AUx. babcl, άπι.θεϊς, rcctius. 
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apud imperatorcm, u( qui paranyirpbus ejus fue-
r i i , ssepiuscule etiam, ut qui magisler eral, ad 
imperatricem EudocUm inlromissus est. 

Imperator aulem Theodosius Asparem queradam, 
Ytrum palriciuro, cum exercilti inagno Romam ver-
sus eniisit, contra Joaunem illum robellem. Hunc 
itaquc Aspar bello superavil, rtgnoque Romano 
deiurbatum, neci fradidit. Roraantis vero impera» 
tor a Theodosio renunliatus est Valentinianus Ju-
nior, consanguineub ejus, Conslaniii imperaloris 
et Placidiae magnae fllius : cui etiam iu uxorem 
dedit flliam Eudoxiam, quam ex Eudocla Auguaia, 
philosophi iilia, susceperat. Ex ea vero fllias duas 
babuil Valenlinianus, Eudociam et Placidiam. 

Accidil autem post temporia, cum imperator Theo-
dosius in eanclis Theophaniig ad ecclesiam exiret, 
Paultnum magislrum domi manere; aeger enim 
cx pede dectimbens, morbum excusavit. Oblulil in-
terim paaper qoidam Tbeodosio pomuraPbrygium, 
pregrande illud et inusitai» roagnitudinis; im-
peratoreipso proceribusqueejus omnibae magnitu-
dine Ulius stupescenlibus. Imperalor aulem, datis 
ei qtri obtulerat CL numrms,357 poinum Eudociae 
Aitgiistx_ dono misit : quo eodem ipsa Paulinuro 
tnagitlrum, ceu imperatoris amicum, donavit. Pau* 
l i n u s T e r o magister, ignorans illud imperatorem jaro 
antca Auguslae itedisse, imperatori Tbeodosio, cum 
palaiium intraret, remisil. Acceptum vero iminue 
imperator agnoscit, et secroto apud se servat : 
vocalaroque deinde Auguslam iuterrogal : Ubi 
eslpormim, inquicns, quod tibi miai ? Comedi; 
inquil Kla. Adjuravit illam Tbeodosius per salutem 
siiam uli dicerei an malurn illad edisaet ipea, an 
vero alicri dono misisset. Juravit illa comediase 
se, nec illud alicui dedUse. Tum vero imperator 
poinuw aflerri jussit, allaiamque Augustae oeien-
d i l ; ainiulqueei irascilur, tuspicaltis earo Paulino, 
ceu amasio sua, pomum misisse, idcoque facltim 
uegasse. Pauliiuim iiaque imperalor de mediosus-
lu l i t : quod factum imperatoria, lanquam in sc 
ijijuriosum, indigne tulit Augusla Eudocia : ctijus 
obcausam Pauliiiuin periisse (jttveais enim crat 
formosus) in omniuro erat ore. Augusta iiaqtie 
TJieodosium imperato^em exoratiun babuit uii sibi 
liceret loca sancU adire, orationis ergo : faculta-
tcque impetraia, Eudocia inde ex ConsjaatiaopoU 
llierosolymain perrexit* orandi causa; ubi quam-
plurimi» exrtruclig adificiig, nuenia quoque urbig 
inaUuravit. Dicebat eaim hoc volui&se Davideoi 

M A M U i 
Α ώ; παράνυμφος, κα\ πρδς τήν Αύγουσταν·1 Εύδοκίαν 

είσήει συχνώς δ αύτδς Παυλίνος, ώς μάγιστρος. 

Ό δ* αύτδς Θεοδόσιος βασιλεύς έπεμψεν έν τή 
Τώμη Άσπαρα τδν πατρίκιον μετά δυνάμεως πολ
λής στρατού κατά Ιωάννου του τυράννου. Κα\ ένί-
κησε τδν αύτδν Ίο>άννην δ Ά σπα ρ, κα\ έξέβαλεν 
αύτδν τής βασιλεία; Τώμης, κα\ έφόνευσεν αυτόν. 
Κα\ έποίησεν δ βασιλεύς Θεοδόσιος βασιλέα έν τή 
Τώμη Βαλεντινιανδν τδν Μικρόν, τδν υίδν Πλακιδίας 
τής μεγάλης κα\ Κωνσταντίου βασιλέως, τδν Γδιον 
αυτού συγγενέα. Καλ έκδίδωσιν αύτφ τήν εαυτού 
θυγατέρα, ήν ειχεν άπδ Ευδοκίας Αύγούστας, θυγα-
τρδς τού φιλοσόφου, ονόματι Εύδοξίαν άφ' ής έσχεν 

Β ό αύτδς Βαλεντινιανδς θυγατέρας δύο, Εύδοκίαν κα\ 
Πλακιδίαν. 

Συνέβη δέ μετά χρόνον έν τφ προΐέναι τδν βασιλέα 
Θεοδόσιον είς τήν έκκλησίαν έν τοϊς άγίοις Θεοφα-
νίοις τδν μάγιστρον Ιίαυλίνον, [57] άηδισθέντα έκ 
τού ποδδς άπρόίτον μεϊναι καϊ έκκουσσεύσαι (2). Προσ-
ήνεγκε δέ τφ αύτφ Θεοδοσίφ βασιλεί πένης τις μή
λον Φρυγιατιχδν παμμέγεθες Μ πολύ είς πάσαν 
ύπερβολήν. Και έξενίσθη δ βασιλεύς κα\ πάσα ή 
σύγκλητος αυτού4 καϊ ευθέως δ βασιλεύ;, δεδωκώς 
τφ προσαγαγόντι τδ μήλον νομίσματα έκατδν πεν
τήκοντα, έπεμψεν αύτδτή Αύγούστη Ευδοκία* κα\ ή 
Αύγουστο Ιπεμψεν αύτδ Παυλίνφ μαγίστρω, ώςφίλω 
τού βασιλέως * όδέ μάγίστρος Παυλίνος, άγνοώνδτι δ 
βασιλεύς Επεμψεν αύτδ τή Αύγούστη, λαβών έπεμψεν 

C αύτδ 6 1 τφ βασιλεί θεοδοσίψ,ώςείσέρχεται είςτδ παλά-
τιον.Κα\δεξάμενος αύτδ δ βασιλεύς έγνώρισεν αύτδ, 
κα\ άπέκρυψεν αυτό · κα\ καλέσα; τήν Αύγουσταν έπ-
ηρώτησεν αυτήν, λέγων Πού έστιτδ μήλον δ έπεμψα 
σοι; Ή δέ εΐπεν, δτι 'Εφαγον αυτό. Κα\ ώρκο>σεν αυ
τήν κατά τής αύτοΰ σωτηρίας εί έφαγ·ν αύτδ ή τινι 
αύτδ έπεμψε. Κα\ έπωμόσατο, δτι Ούδεν\ αύτδ έπεμ
ψα (5), άλλ' δτι αυτή αύτδ έφαγε. Καλ έκέλευσεν δ 
βασιλεύς ένεχθήναι τδ μήλον, κα\ Ιδειξεν αυτή αυτό. 
Και ήγανάκτησε κατ' αυτής, ύπονοήσας δτι ώς 
έρώσα τφ αύτψ Παυλίνφ · 4 έπεμψεν αύτψ τδ μήλον 
κα\ ήρνήσατο. Κα\ διά τούτο άνείλε τδν αύτδν Παυ-
λίνον δ βασιλεύς Θεοδόσιος · κα\ λυπηθεϊσα ή Αύ-
γουστα Ευδοκία, ώς ύβρισθείσα · έγνώσθη [58] γάρ 

n πανταχού, δτι δι' αυτήν έσφάγη δ Παυλίνος · ήν γάρ 
πάνυ εύμορφος νεώτερος· ήτήσατο δέ *• ή Αύγουστα 
τδν βασιλέα Θεοδόσιον τοΰ κατελθείν είς τούς αγίους 
τόπους είς εύχήν· κα\ παρέσχεναύτή. Κα\ κατήλθεν 
άπδ Κωνσταντινουπόλεως έπ\ 'ίεροσόλυμα εΰξασθαι * 
κα\ έκτισεν έν Ίεροσολύμοις πολλά, κα\ τδ τείχος 
άνενέωσετής Ιερουσαλήμ, είποΰσα, δτι Δι' έμέ είπε 
Δα6*ιδΜ δ προφήτης, δτι κα\ Έν tfisbdoxia σου οί-
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ED. CHILMEADINOTiE. 
(2) ΚαΙ έκχουσσεύοαι, Chronicon Alexandrinum et έξκουσσατεύειν, exousare, dicunt M c e n l i o r e s . 

babeU κα\ έξχουσσεύσαι, scriplione Lalino vo- (5) "Οτι ούδεν\ αύτδ έπεμψα. Vel έπεμψεν , boc 
ttbttlo roagie convenienle : έξκουσσβύιιν enim, loco smbendum, vel in scqucniibas, έφαγον. 
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κοδομηΰήσεται (4) τά τείχη Ιερουσαλήμ* Κύριε. Α prophclam, in istis : Jn fcona volunlale inn. Domn?, 
ΚαΙ μείνασα έκεϊ κα\ κτίσασα εαυτή μνήμα βασιλι- 358 adificatuntur muri Jcrusnlem " ' 
κον έτελεύτησε, και ετέθη έν Ίεροσολύμοις. Έν δέ 
τφ μέλλει ν αυτήν τελευτάν έπωμόσατο μή συνειδέναι 
".ή κατηγορία τής ένεκεν Παυλίνου β Τ . 

Ό δέ βασιλεύς Θεοδόσιος ήν έλλόγιμος, παρά παν
τός τού δήμου φιλούμένος κα\ τής συγκλήτου. Έπ\. 
δετής βασιλείας αύτοΰ κα\ Βάλεντινιανού έπε στρά
τευσε κατά Τώμης κα\ κατά Κωνσταντινουπόλεως 
Άττιλάς, έκ τοΰ γένους τών Γηπέδων · 8 , πλήθος 
έχων μυριάδων πολλών, δη)̂ ζ)σας διά Γότθου ένδς 
τρε56ευτοΰ *ίφ Βαλεντινιανω, βασιλεί Τώμης, 
ΈκέΛευσέ σοι δι' έμού [59 \ ό δεσπότης μου καϊ 
δεσπότης σου Άττι λάς$ Ira εύτρεπίσης αύτφ (5) 

hj aulein seit̂  
pf»siia, mausolaeum sil)i regium exstruxit: el nalur;« 
c«;lens, ibidcm sepulla esl. Morilura a-itfti» jura-
vii se extra criinen esse, de c|iio Pauliui tausa 
accusala fuerat. 

Krat autem Thcodosius impcralor doctrina insi-
gniter inalrucius, populoque suo uinvcrso senatui-
que surnme cbarus. Eo aulem et Valintimano ini-
peranlibus, Atlilas quidam, Gepidum cx gencre 
oriundus,conlra RomamelConsiaiUiiiopolim eliam, 
exerciliim niyriadum mullaruni securo duxil. Hic, 
per legatum suiim Goihum, Yalenliniano, Romai 
imperanti, edixit : Imperai tibi per me dominiiB 
meus et dominus tuus Allilas, uli palatium luum 

τό παΧάτιόγ σου. Όμοίοις δέ κα\ Θεοδοσίφ βασιλεί Β sibi paraium efficias. Eadein plane verba Tbeodoslo 
τα αυτά έν Κωνσταντινουπόλει έδήλωσε δι' ένδς 
Γότθου πρεσβευτού. Κα\ άκηκοώς Άέτιος δ πρώτος 
συγκλητικδς Τώμης τήν ύπερβάλλουσχν τόλμαν 
τής απονενοημένης άποκρίσεως Άττιλά, απήλθε 
«ρδς Άλάριχον πρδς τούς Γάλλους, δντα έχθρδν Τω
μαίων (6),κα\ προετρέψατο αύτδν και ήνεγκεν αύτδν 
άμα αύτφ κατά Άττιλά* έπολέμησε (7) γάρ πόλεις 
πολλάς τής Τώμης. Και εξαίφνης έπι£4όίψαντες 
αύτφ, ώς έστιν άπληκεύων πλησίον τού Δανουβίου 
ποταμού, έκοψαν αυτών ·* χιλιάδας πολλάς. Είς δέ 
τήν συμβολήν (8) πληγήν λαβών ό Άλάριχος άπδ 
σαγίτας (9) έτελεύτησεν. 'Πσαύτως δε κα\ ό Αττί
λας έτελεύτησε κατάφορη αίματος διά τών £ινών 7 · 
ένεχθείση (10) νυκτδς, μετά Ούννας παλλακί-Γος αύ-
τού καθεύδων · [60J ήτις κόρη κα\ ύπενοήΟη δτι αύτη 
αύτδν άνεϊλε. Περ\ ού πολέμου συνεγράψατο δ σο
φώτατος Πρίσκος δ θράς. Έτεροι δ* συνεγράψαντο 
δτι Άέτιος ό πατρίκιος τδν σπαθάριον αυτού ύπενό-
θευσε, και αύτδς κεντήσας άνείλεν αυτόν καϊ ύπ-
έστρεψενέν Τώμη ό πατρίκιος Άέτιος νικήσας. 

Ό δέ βασιλεύς Θεοδόσιος έν τοίς αύτοίς χρόνοις 
έκτισε τήν μεγάλην έκκλησίαν έν Αλέξανδρε ία • ήτις 
λέγεται έως τοΰ νΰν ή Θεοδοσίου· έφίλει γάρ Κύριλ
λου τδν έπίσκοπον Αλεξανδρείας. 

eliam iiuperalori, Couslariiinopoli dcminiianda, 
lcgaio cuidam Gotbo dcmandavil. Casterum Actius, 
princeps senalus Romaui, ubi banc lam insaui 
niandati Atlilae audaciam inlolerandam audissel, 
profectus in Galliam, ad Alaricbum, Ro:nanorum 
hoslem, in belli socictalcin adversus Auilain, qui 
plurimas Romaui impcrii mbes vaslaveral, bor-
lando adduxit. Hi ilaque, junctis copiis, Atlilam 
ex iinproviso, ad Danubium ca&lra pononlem, 
adorli, millia mulla de cxcrcilu ejus excidcrunt. 
Alaricbus aulem, 359 m congressu ipso, ictu 
sagittae vulucraius inleriit. Similiier quoque Al l i -
las, cuin Hunna pctlice concumbens, sanguinis 
fluxu, ex naribus per noclem prormnpcnlc, nior-
tuus cst, a pellice isia, uli vulgo crcdebalur, ο 
iredio sublatus. De boc bcllo scripsit sapienlissi-
mus Priscus Tbrax. Alii autsm iradideruul Altilaa 
spalhaiium, ab Aelio palricio corruptum, domi-
utim suum confodisse; alque ita Aelium, vicloiia 
poiitum, Romaw reJiisse. 

liedem leniporibns Tbcodosiue ccclesiam ma-
g >am Alexaudriu? exstruxil; quaj Tbeodosii usque 
adbuc vocatur ecclesia : Gyrillum eniiu, episccpuiu 
Alexandrinum, sumino proseculus csl ainore. 

VARLE LECTIONES. 
•T μή συνειδέναι τή κατηγορία τής ένεκεν Παυλίνου. < Locus mulilus : forte Ingonduai τή vel αυτής '?ul 

etiam supplendum, τή γενομένη κατ' αυτής ένεκεν Παυλίνου, ut ista legunliir in Gbr. Alfix'. ι Gb. 8 8 Γη·. 
παίδων. Per ε scripsi, ul vol. 1,124 D; I I , C4 G. H αυτών, αυτού Gbron. Pascb. p. 518 A. 7 0 ενε/θείση 
Ch,, ένεχθείσα Ox. 

ED. CIIILMEADl ΝΟΤΛ. 
(4) Έν τή ευδοκία σου οίκοδομηθήσεται, elc. D Alexandrini auctorem , qui eliam addil, διά Όνώ-

Opiime ! si modo Graece Davidus proplietalus fuis- " " 
sei, pra3texium speciosiorem ista fingendi babuis-
sent Graeculi bi. r 

(5) "Ινα εύτρεπίσης αύτψ. Chr. Alex. babel, έν-
τρεπήσης· mendoee. Cgplerum legationis hujusinodi 
apud Priscum rhetorem (quem eutndem fuisse ctim 
Prisco illo Tbrace, qui bella hxc inter Auilam et 
Komanos descripsisse ab auctore infra dicilur, 
probabile esl), menlioexslalnulla, in Legation. Ex-
cerpl. Tbeodosium quidem de Iransfugis, et iribu-
lie postulandi ansam frequentissime eum arripuisse, 
ibidem lesiatur Priscus : a Valenliniano vero im-
peraiore , sororem cjus Honoriaai in uxorem , 
regnumque Occidentale, vel sallem diniidiani ejus 
parlem, dolis nominc, sibi popoucissc. 

(6) Απήλθε πρδς Άλάριχον , πρδς τούς Γάλλους, 
οντα έχθρδν Τωμαίων. Eadem babcs ap. Clirois. 

ριον. G^lerum hxc a vero aliena smii : Alaricbus 
cniin, Honorio adbuc supersiite, fatis defuiHiiis 
e&i. Forie itaque de Theoderice, Goihorum rcgo, 
isla inielligenda sunt: bunc enim Aetius in Roma-
uoruai adversus Auiiam societaleni legaiis suis 
adduwl. Vide Pai«J. Diacon. ol Idacii Gbron. 

(7) Έπολέμησε. Chr. Alex. babcl απώλεσε, rc-
ctius. 

(8) Εις δέ τήν συμβολήν. Raderus isla verlil, 
alque ad fidem faciendam; maleomnino. 

(9) Άπδ σαγίτας. Σαγίτα, et συγίττα. et tempori-
bus etiam nequiorjbus σαΐτα, sagiita dicia est. 

(10) Διά τών £ινών ένεχθείσα. Scr. ένεχθείση · 
nisi quis Icgere mallct, καταφοράς αίματος οιά τών 
0ινών ένεχθείσης. Cbr. Alex. babet, καταφορά αί- ' 
ματος δ:ά τών ^ινών ένεχθείς. Ciitenim de MUi 1 
mortis generc nun cojivenil imcr scriplorc&. 
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Circa eadem haec lcnipara Atcxandriui, cpiscopo Α Κατ' εκείνον δέ τδν xcupov πα,δ,δησίαν λαβόντεΐ 

siio freti, lieentiain quidvis agendi sibi sumenles, 
llypatiam , matronam grandrcvam , pbilosopham 
insigncm, oinniumqne ore celebratissiinam, vivam 
crcmiis coinbussenint. IIujus etiam eub imperio 
divinam iram passa esl Creia tnsula, quae ccnlnm 

ύπδ τοΰ επισκόπου οί Άλεξανδρείς έκαυσαν φρυγά-
νοις αύθεντήσαντες Ύπατίαν 1 1 τήν περιβόητον φ:-
λόιο^ον ( I I ) , περ\ ής μεγάλα εφέρετο· ήν δέ παλαιά 
γυνή. Έν δέ τή αυτού βασιλεία έπαθεν ύπδ θεομη
νίας ή Κρήτη νήσο;, ήτις εΐχεν έν μέσω θαλάσσης 

ίιι medio mari posilas urbes habuil; uli de ba<! υπάρχουσας πόλει; έκατον(12), [61] καθώς περι τής 
olim insula cecinit sapienlissinius Euripides. Sed 
el quodcunque ei in circuilu lerrarum adjaccbat, 
cojiquassatum est; corruculc quoque eodem tem-
pore balueo publico, quoj Cretcnsibus in Gonyna 
meiropoli exstruxcral Julius Gxsar. Balnei bujns, 
unicum iicet esselsediibiuin, duodceim lamcn tho 
los 360 dislincios, ad siugulorum mensuim usnm 
destinatos singulo*, unica laiuen fornace (miruni 
speclalu) univcrsos calefactos, intra se conline-
bat. Horum vcro tholorum sex, in uiriusque lava-
lionis, bybernae scilicct ct a»siivae usum, pelenli-
bus civitalis cjusdeui primoribus, rcaedificavit 
Tbcodosius iraperaior. Plurima eliaui eidem urbi 
iiisukequc resarcicndas uliro largitus est. 

Exsiruxil etiam imperalor Aitliotbia? magnae ba-
silicara, e regione loi.i Aiblurum vocati, ingcniem 
iilam el splendidissimam praelucidamque : quam 
cl Amioi beni Analolii basiticam vucaul. Anatolius 
ciiim, magister niililum Orienlis ab imperatore 
eonslitiilus, acceplis ab co pecuniis, acdiOciuin boc 
urgebat operi praposilus : cui eliam ad exilum 
perducio, itiscribi curavil (nec immcrito) ariirtcio 
musivario tnauralo : Opus Theodosii imperaloris. Q 
Dcsuper aulem collocabanlur iinpcraiorcs ambo, 
Tbeodosius el coguatus ejus Yalentinianus, qui 
llomne regnavil. Ideiu Tbeodosius Daplmelica* 
poriae valvas acreas auro superinduxit, ad instar 
cjus quae Goriatantiiiupoli ab ipso deaurala, Aurea 
adbuc porla vocatur : quo noroine etiam appella-
lur hxc Anliocbona, ad htinc usque dicm, quam 
auro etiam obduxit, curante boc ei Nympbidiano, 
viro consulari : quo lempore etiara nuniium alla-
lum fnii, Maximum scnatorem, occiso rcge Yalen-
liniano, Occidenlis imperium invasisse. 

VARLE LECTIONES. 
7 1 'ϊπατείαν Οχ. " Ευριπίδης. Grelensium fabulaj vcrba Κρήτη; 

iiolarc polcrai Benllcius p. 25, 45. 
ED. CEULMEADI ΝΟΤΛΕ 

(I!) Ύπατε! 
Tbconis Alc 
<»b cxiinbssiias reriiui astronomicarum perlltas invi 
diam, ab Alcxandiiiiis discerpia ost, mi teslaiur 
liesycbins illustris, \)e vir. clar. bis vcrbis : Υπα
τία, ή Ηέωνος θυγάτηρ τοΰ Άλεςανδρέως φίλοιόφου, 
κα\ αύ-ή φιλόσοφο;, ό'.εσπάσΟη ύπο Άλεξανβρέων, 
κα\ το σώμα α^τή; ένυβρισθεν καθ' όλης τη; πόλεω; 
διεσπάρη.' Τούτο 6ϊ πίπονθε, διά τήν ύπΐρυάλλουσαν 
σοφίαν) κζ\ μάλιστα είς τά περ\ αστρονομίας. Sed 
vide eliaai Socralcni l'rb. νιι, cap. 15, ubi pleiiior 
Hypaliw hiijus c.rdis narralio baluHur. 

"(12) "Ητις είχε ν έν -χέσω θαλάσσης υπάρχουσα; 
πόλει; εκατόν. Poiuponins Mcla, Dc sil. oib. lib. ιι. 
cap. 7 : Snper ens jam in medio mari, ingens, el 
ccntum (fuondam urbibus habitata, Crcic ad oriemem 
pranotilorinm Samonium ad occidentcm κριού μέτω-
-:ov iinniittit, tc. utylax ctiain Garyandcns. di1. 
luc insula \ct a babcns, ι·ι quibusdain rjus urbibus 

αυτής νήσου έξέθετο ό σοφώτατος T a Ευριπίδης [ 15). 
"Επαθε δέ και πάσα ή περίχωρο; αύτη;. "Επεσε δέ 
έν τή αυτή Κρήτη τδ δημόσιον τής μητροπόλεως 
Γορτύνης τδ κτισθέν ύπδ τοΰ Καίσαρος Ιουλίου, έχον 
Ιδιάζοντα θόλα ιβ' (Ι4),κα\ένέκάστω μηνι μίαδιοίκη-
σις θόλων πχρεΤχιν (15). νΗν δέ τδ δημόσιον τίλειον, 
ύπδ δέ ένδς καμινίου μόνου (16) τά δώδεκα θόλα 
ύπεκαίοντο. Καιήν ίδίίν ξένον θέαμα. ΚαΙάνήγειριν 
έξ αυτών ό βασιλεύς θεοοόσ.ος, δ έστι δύο σχήματα 
τού δημοσίου, θερινού καϊ χειμερινού, τών κτητόρων 
τής αυτής πίλεως αιτησάντων αυτόν. Παρέσχε δέκα\ 
λόγψ κτισμάτων ύπερ τής πόλεως κα\ χώρας πολλά. 

"Εκτισε δέ κα\ έν Άντιοχεία τή μεγάλη βασιλικήν 
διάφωτον μεγάλην, πάνυ ευπρεπή, κατέναντι ου σαν 
τών λεγομένων Άθλων, ήντινα οί Άντιοχείς καλού σι 
τήν Άνατολίου. Διότι Άνατόλιος στρατηλάτης επ
έστη τώ κτίσματι, λαβών τά χρήματα άπδ τοΰ βασι
λέως, δτε έγένετο παρ'αύτοΰ στρατηλάτης Ανατολής· 
διά τούτο κα\ δτε Iπλήρωσε τδ αύτδ έργον τής βα
σιλικής, έπέγραψεν έν αυτή διά χρυσέου μουσαρίου 
ταύτα · "Εργον Θεοδοσίου βασιΛέως [62] · ώσπερ 
άξιον. Επάνω δέήσαν βασιλείς δύο Θεοδόσιος κα\ δ 
συγγενής αυτού Βαλεντινιανδς ό Ιν'Ρώμη βασιλεύων. 
Ό δέ αύτδς Θεοδόσιος έχρύσωσε κα\ τής Δαφνητικής 
πόρτας δύο θύρας τάς χαλκάς καθ* ομοιότητα ής 
έχρύσωσε πόρτας έν Κωνσταντινουπόλει, ήτις κα
λείται έως άρτι ή Χρυσέα πόρτα · ομοίως δέ κα\ έν 
Άντιοχεία τή Μεγάλη καλείται έως τής νυν ή Χρυσέα 
πόρτα, χρυσωθείσα διά Νυμφιδιανοΰ ύπατικού έν 
ζι χρόνω άπηγγέλθη δ θάνατο; Βάλεντινιανού (17) 
βασιλέως Τώμης, αφαγέντοςύπδ Μαξίμου συγκλητι· 
κού καϊ κρατήσαντος καλ βασιλεύσαντος έν 'Ρώμη. 

έκατομπτολιέθρου respicil. Quod 

τείαν, τήν περιβόητον φιλόσοφον, etr. D enumeralis addit: ε!σ\ δέ κα\ άλλαι πόλεις έν Κρήτη· 
xandri philosopbi HSia ba?c luil, qii» λέγεται δέ είναι Έκατόμπολις. LTnde llonierus 

lliad. β'. 
"ΑΛΛοι (Γ ot Κρήττ\ν ϊ.κοτύμαοΑιν άμφενέμοντο. 

(13) Καθώς περ\ τής αυτής νήσου έξέθετο ό σο-
φώτατο; Ευριπίδης. Nil lalc apparct apud Euri-
pidein que:u liabomus bodie. 

(1 i) "Εχον ίδιάζοντα θόλα ιβ'. Τδ Οόλον, neutrum, 
baud i c m e r e alibi Lnvenics. Tbolus vero a^dificium 
osl fornia rotunda e x s l r n c U i m , et in a<:uium f a s U -
giitm desinens. Ilesychins : θόλος , στρογγυλοειδης 
οίκος, δΓ οστράκων είλημμένος. Gseieruui de ins 
y lura libi suppeditabit Lexicon Yilruvianum a 
oanne de Lael reccns ediium. 

(1Γ>) Μία διοίκησις θόλων παρεΤχεν. Locus men-
du îis ; forl« lcgciidmn , μίαν διοίκησιν,ρΐιϊ. 

(Κ)) Ένδς καμινίου μόνου. Κάμινος, καμίνη, ct 
a p u d n o s l n n n καμίνιον, caminus <»s i , sivi» ft»i anax, 

(17) Έ ν ω χρόνω άπηγγέλθη ό Ο;νατος Π-» 
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Ό δέ αύτδς Θεοδόσιος βασιλεύς έποίησε κακώς Α 361 Imperalor aulera Tbeodosius Antiocbum 

praposilum, virum patricium, qui in palatio plu-Άντιόχψ τφ πραιποσίτψ κα\ πατρικίψ, δυναμένω 
έν τψ παλατίψ κα\ κρατήσαντι τών πραγμάτων. ΤΗν 
γάρ κα\ άναθρεψάμενος τδν αύτδν θεοδόσιον έν τή 
ζω9) τού αυτού πατρδς (18), ώς κουβικουλάριος χαλ 
διοικών άπδ τοΰ αύτοΰ πατρδς Αρκαδίου τήν πολι-
τείαν Τωμαίων. Κα\ έμεινε μετά τδ πληρώσαι αύ
τδν, ώς πατρίκιος καταυθεντών τοΰ αύτοΰ Θεοδο
σίου. Κα\ άγανακτήσας κατ* αύτοΰ έδήμευσεν αύ
τδν [65] καϊ κουρεύσας έποίησε παπάν τής μεγάλης 
εκκλησίας Κωνσταντινουπόλεως (19), ποιήσας διάτα-
ξιν μή είσέρχεσθαι είς αξίας συγκλητικών ή πατρι
κίων τούς ευνούχους κουβικουλαρίους μετά τδ πλή
ρωμα τής αυτών στρατείας (20), τοΰτ' έστι τούς 
άπδ πραιποσίτων παλατίου. Κα\ έτελεύτα δ αύτδς 
Άντίοχος, ών πρεσβύτερος. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς προεβάλετο έπαρχον πραιτω
ρίων καϊ έπαρχον πόλεως τδν πατρίκιο ν Κύρον, τδν 
φιλόσοφον, άνδρα σοφώτατον έν πάσι. Κα\ ήρξεν 
Ιχων τάς δύο αρχάς έτη τέσσαρα, προΐών είς τήν κα-
ροΰχαν τού έπαρχου τής πόλεως κα\ φροντίζω ν τών 
κτισμάτων κα\ άνανεώσας πάσαν Κωνσταντινούπο-
λιν ήνγάρ καθαριώτατος (21). Περ\ ού έκραξαν οί 
Βυζάντιοι είς τδ ίππικδν πάσαν τήν ήμέραν θεω-
ρούντος Θεοδοσίου ταύτα· Κωνσταντίνος έκτισε, 
Κύρος άνενέωσεν [αύτδν έπι τόπον, Αύγουστε (22).] 
Κύρος δέ εκπλαγείς [64] άπεφθέγξατο, Ούχ αρέσκει 
μοι τύχη χοΛΛά γεΛωσα. Κα\ (25) έχόλεσεν 1 9 ό 
βασιλεύς, δτι έκραξαν περ\ Κύρου καϊ μετά Κων
σταντίνου αύτδν έκραξαν, ώς άνανεώσαντα τήν πό
λιν · κα\ κατεσκευάσθη λοιπδν κα\ έπλάκη ώς Έλλην 
ό αύτδς Κύρος, κα\ έδημεύθη παυθε\ς τής αρχής. 
Κα\ προσφυγών έγένετο κα\ αύτδς παπάς (ιι), κα\ 
έπέμφθη είς τήν Φρυγίαν, επίσκοπος γενάμενος είς 

rimum poluit, et omnia pro arbitrio suo ibi dis-
posuit, pessime traclavil. Hic enim, cubiculariue 
cum fuerit, Theodosium, a palre ejus adbuc vWenle 
enulriendum, ipsumque adeo imperium admini-
slrandum acceperat. Quin el palricia freius digni-
taie, in Theodosium jam adulium, licemiam suam 
exercere non desiit. Imperaior vero baec Ln eo mi-
niine ferens, bona ejus publicavil, comaque detonaa, 
roagnae ecclesiae Constantinopolitanae clericum fe-
cit. Quin et legem quoque lu l i t , qua cauinm est 
ne quis in posterum ex cubiculariis eunucbis, post 
railiiiam hanc exactam in praeposilum palalii fa~ 
cius, ad senaloriara vel palriciam dignilaiem eve-

B beretur. At vero Aaliochua paulo post morilur, 
senio confeclus. 

Imperator autem praetorio urbique praefeclum 
coustiluit Cyrum palricium, virum pbilosopbum et 
in omnibus solertissimum : qui et munus uiruro-
que per quadriennium inlegrum obivit; carruca-
que vectus praefecloria, aediflciorum pcr urbeiit 
omnium curam suscepit; ipsamquc adeo Constan-
tinopolim omnem de integro renovavil : decoris 
enim erat studiosissimus. llaque etiam de eo By-
zanlini, per totam diem acclamanles, ista in Circe 
exlulerunt : Constantinus exitruxit, Cyru$ instau-
ratit; iinperatore ipso ludos iiiierim speclante. 
At vero Cyrus, super bis atlonilus, sentcnliam 
istam protulit : Displicet Fortunanimii blanda. Im-

C peralor 362 autem iratus ad h»c, Gyrumque, ur 
bis instauratorem, pari acclamantium plausu cum 
Consianlino celebrari dcdignatus; eum, tanquam 
Graecum hominero, religionis postulavit; el hono-
ribus omnibus exutum, bonis cliam publicalie, 

VARLE LECTIONES. 
n έχόλεσεν. Scribe έχόλησεν cum Gbilmeado. 

τινιανού. Qnaenam habcmus bic porlenia? Valen-
tinianus enim, post mortuum Tbeodoaium , iv 
annis supersiea erat. Gonsule, si placet, Prosperum 
Aquitan. el Marcellinum Gomiiem. 

(18) Έν τή ζωί) τοΰ αύτοΰ πατρός. Alii hac ali-
ter narranl; Anliocbumque ab Isdigerde Persarum 
rege, qucm Arcadius inip. morilurus , lilii sui par-
vuli Theodosii lutorem leslamemo consiiltierat, ad 
imperatoris leneri curam suscipieudam missum vo-
lunt. Vide Zonaram el Gedrenum 

EO. CHILMEADI ΝΟΤΑ. 
τής στρατείας, vocat auclor noster. Yide infra, 
iib. xv, in Zenone : ΚαΙ ταύτα άκουσας δ βασιλεύς 
Ζήνων, συνέσχε τδν πατρίκιον Πελάγιον, τδν άπδ Σι-
λεντιαρίων , πληρώσαντα (subaudi, τήν στρατέίαν 
αυτού) κα\ έλθόντα είς τήν τού πατρικίου άξίαν, ctc. 
Lib. eiiam xvin, in Jusliniano : Είδο\ δέ ονομάζον
ται, διότι πάντας τούς προκόπτοντας έν.ταϊς στρα-
τείαις ό βασιλιεύς 'Ρωμαίων έν άριστοδείπνοις τρέ
φει έν τψ αύτοΰ παλατίψ , χαριζόμενος έκάστψ τα 
τοΰ πριμικηράτου. Dorolheus eliam, doclr. xxin 

(19) Έποίησε παπάν τής Μεγάλης Εκκλησίας Β Έν τψ παλατίψ είσ\ μεγάλαι κα\ λαμπρα\ στρατιαι, 
Κωνσταντινουπόλεως. Zonaras Anliocbum Eccleeiae 
Ghalcedonciisis clericum factuin vult, el aBde 
saitctaB m a r l y r i s Euphemi»: Αφαιρείται δέκαΐ πά
σαν ττιν ύπαρξιν, αύτδς δέ κείρεται κληρικδς είς τδν 
έν Χαλκηδόνι ναδν τής πανευφήμου μάρτυρος Ευφη
μίας* καϊ θνήσκει μετ' ού πολύ. 

(20) Μετά το πλήρωμα τής αυτών στρατείας. Στρά
τε ία hoc loco, uti et aliquolies eliam infra, pro 
ordinc , sive dignilate quacunque, qua ab imo 
usque ad eupremum ejus gradum, sive primicera-
luui, ordine asceudebatur : aique hoc, τδ πλήρωμα 

ύπόθου τήν σύγκλητον, τούς πατρικίους, τούς στρατ-
ηλάτας , τους έπαρχους, τούς σιλεντιαρίους· ε\ζ\ 
γάρ αύται πολύτιμοι στρατιαί. 

(2Ι)*1ίνγάρ καΟαριωτατος. Cbr. Alex. habct, 
διότι καθαρδς ήν πάνυ. Veruin ab auctore nosiro 
iongiuscule in bac narratione in aliis eiiam dis-
cedit. 

(22) Αύτδν έπ\ τόπον, Αύγουστε, bta vocabula, 
uncis inctusa, omnino redinidanl. 

(25) Έχόλεσεν. Scr. έχόλησεν. 

IIODll NOTiE. 
(n) Παπάς, clericus. Sic Gracci hodicrni ci Russi clcricum quemvis papam appellant. 
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jpaum asylum peienlem coiuprebendil, clericum- Α τδ λεγόμενον Κοτυάειον (24). Ήσαν γάρ οί αύτοι 
que fteri coegil. Ιιι Pbrygiam deiude epiecopus, ad 
CoiyaHim, Pbrygise Salularis urbetn, missus esl : 
cujus urbis incolae qualuor jamjam episcopos suos 
e medio suetubraut. lnslabant lutn sancti Na» 
lales, cuni Cyrus episcopus Gotyaeura adveuit. Cle-
rua auiem populu&que Gotyaeensig, probe scienles 
Cyrum episcopum eo ab impcratore iDissum ideo 
uti tanquaiu Gracus bomo inlerficereiur, ipso Ge-
nelbliorura die dercpente orones in ecclesia voce 
alta excla-aanies, conciooem ab eo fieri peliverunt. 
Coactus ilaque ab eis, in concfonem ascendii: et 
pacem priae populo precalus, bujusmodi ad eos 
concioiiem habuii. Fratret, NataUs Dei ti Salva-
toris nostri Jesu Christi, par est uti iiUntio reco-
lautur, eo quod, audiiu « 0 / 0 , in sancta Virgine con 
cepium e$i Verbum. Cui sil gloria iu zxcula sacu-
lorum, Amen. Omnium deinde plausibue acceptus, 
desceudil, ibique ad norieui usque reiuansii. Prae-
fectua aolem censtiiutus eet Antiocbus Chuzon, 
roagtti Antiochi Gbuxonie, qui Antiocbenit in au-
rlarium pecunias dedil, sutnptibae in Circensia, 
Olympia ei Majuraa? 3 £ 3 festujn facieadis, nepoa. 
Post LUDC iniperalorpraefeciuracoDStiluilRuflnuin, cognatutn suum 
lans, iolerfeclus esL 

Adamavil autem Theodosius Ghrysaphium quem-
dam, ctibiciilariuni, cognomeoto Zioroinam : egre-
gia entm forroa praeditus erat. Huic pluriuia largi-
lus est9 nihilque ei non indulsit: taniumque 

Β 

Κοτυαείς n πολίται φόνευσα ν τ ες επισκόπους τεσσά
ρας* τδ δε Κοτυάειον πόλις έστ\ της Φρυγίας επαρ
χίας Σαλουταρίας (25). ΚαΙ κατέλαβε τήν Κοτυαέων 
-πόλιν επίσκοπος ών δ αύτδς Κύρος πρδ τών αγίων 
Γενεθλίων. Γνόντες δέ οί τής πόλεως κληρικοί καϊ 
πολίται, δτι ώς "Ελληνα έπεμψεν αύτδν δ βασιλεύς, 
ίνα άποθάνη, έν τοίς άγίοις Γενεθλίοις εξαίφνης ούν 
έντή εκκλησία έκραξαν αύτψ προσομιλήσαι (26). Κα\ 
αναγκασθείς άνήλθεν όμιλήσαι· κα\ μετά τού " δού
ναι [65] είρήνην προσωμίλησεν ούτως· ΆδεΛροΙ, ή 
Γέντησις τού θεοΰ χαϊ Σωτηρος ι\μώτ Ιησού 
Χριστού σιωχχι τιμάσθω, 6τι άχοη μότη συτεΑή-
φβη έτ τχ( αγία Παρθέτφ Αόγφ Τ · . Αύεψ ή βόζα 
είς τούς αΙώνας. Αμήν. ΚαΙ εύφημηθείς κατήλθε, 
κα\ έμεινεν εκεί έως θανάτου. Κα\ προηγάγετο έπαρ
χον Άντίοχον τδν Χούζωνα, τδν έγγονον Άντιόχου 
τού Χούζωνος τού μεγάλου, δς παρέσχεν έν Άντιο
χεία τή μεγάλη προσθήκην χρημάτων είς τδ Ίππι-
κδν καϊ τά Όλύμπια καϊ τδν Μαίουμάν. ΚΛ\ μετ* 
αύτδν προήχθη έπαρχος Τουφίνος ό συγγενή; του 
αύτοΰ βασιλέως ' καϊ έφονεύθη, ώς μελετήσας τυ
ραννία (27). 

qui imperium sibi arripere len-

Ό δέ αύτδς βασιλεύς Θεοδόσιος έφίλει Ιρωτι Χρυ
σαφιού τδν κουβικουλάριον, τδν λεγόμενον Ζτομ-
μάν (28), ώς πάνυ ευπρεπή δντα· κα\ παρείχεν αύ
τψ πολλά δσα άν ήτήσατο αύτδν, κα\ είχε πα^ησίαν 

apud imperaiorem poluit, ut cujusque bom arri- C πρδς αύτδν, κα\ κατήρχε πάντων τών πραγμάτων 
κα\ ήρπαζε πάντα. rHv γάρ πάτρων κα\ προστάτης 
τών Πρασίνων. 

Έπ\ δέ τής αύτοΰ βασιλείας έπαθεν ύπδ θεομηνίας 
Νικομήδεια, μητρόπολις [66] τής Βιθυνίας, τδ πέμ
πτον αυτής πάθος εσπέρας βαθείας, κα\ άπώλετο είς 
γήν κα\ είς θάλασσαν καταποντισθείσα. Κα\ πολλά 
έκτισεν εκεί κα\ τά δημόσια κα\ τούς έμβόλους κα\ 
τδν λιμένα κα\ τά θεώρια (29) κα\ τδ μαρτυρίου τόΰ 
αγίου Ανθίμου κα\ πάσας τάς εκκλησίας αυτής. 

pieos sibi.pro arbitrio suo omnia agitarel. Prasinae 
quoque factionie palrociniuna susceperat. 

Hujus sub imperto Nicornedia, Bithyniae meiro-
polis, quiatam cceleslis irae vicis&Hudinen; perpesea 
cst nocte iniempe&ia, eversa fuaditus et mari 
obrula. Plurima itaque ibt exstruxit, balnea, por-
licus, portum, ibeoria; sancti item Anlbimi 
niariyrium caelerasque ecclesias omnes denuo ex-
cilavit. 

VARliE LECTIONES. 
T* Κοτιαείς Ox. " τού. τδ Cbron. ρ. 548 C. , e συνελήφθιι έν τή αγία παρθένψ λόγψ. < Lego, λόγος, 

ftivepolius, δ λόγος. Cbr. Alex. babet, συνελήφθη έ. τ. ά. παρθένψ · λόγος γάρ ήν. αύτψ ή δόξα, elc. > C»i. 

ΕΒ. CHILMEADI NOTiE. 
(24) Επίσκοπος γενάμενος είς τδ λεγόμενον Κο- D 

τυάειον. Scr. γενόμενος. Alii vero Gyrum hunc, 
non Golysensibug, sed Smyrnensibus episcopum 
dauim volunt. Vide Zooar., Gedren. ei Gbron. 
Alex. 

(25) Τδ δέ Κοτυάειον πόλις έστ\ τής Φρυγίας επ
αρχίας Σαλουταρίας. Καττυεύειον, urbs baec Eusla-
tbio in Dionys. Perieget. dicta est: qul eliam 
Pbrygiae leriiae, Επικτήτου , vocaias eam facit. 
Pbrygia enim antlquis triplex erat : Pbrygia. 
Major , ubi Midas regnavit ; Phrygia Minor, 
lleilesponlo conlermina ; κα\ τρίτη, ή λεγομένη 
Επίκτητος, έν ή τδ Καττυεύειον, καϊ τδ Δορύλαιον 
ώς δ γεωγράφος Ιστορεί. Slephanus taiuen, qui 
ctiam ex Slrabone urbis bujus nomon proferl, Κο
τυάειον vocal: Κοτυάειον, πόλις τής Επικτήτου Φρυ 
γίας · Στράβων ιβ'. Itaque Κοτυάειον apud Eusta-
ihium omnino reponenduiu : utibodie lcgitiir apud 
fclrabon. ipsuin, I . xn : Τής δι' Επικτήτου Φρυγίας 

Άζανοί τέ είσι , κα\ Νακόλεια, κα\ Κοτυάειον, eic 
(26) "Εκραξαν αύτψ προσομιλήσαι. προσομιλείν, 

et όμιλείν, recenlioribtis concionem habere, sonat: 
uade, homtlia, eliam Lalinis concio est. 

(27) Κα\ έφονεύθη, ώς μελετήσας τυραννίδα. 
Quemnara hic ntemorat RuGnum auctor nosier ? 
Rufinua qnidem prseiectus praetorio, mGbr. Alexan-
drini auctori, sive praeiectug Orieniis, δ τής 
Ανατολής ύπαρχος, uti Evagrio dictus*est Arcadii 
imperii sub initio, ob affectalae tyrannidis suspi-
cionein, a mililibits occisusest : uli legimus apud 
MarcellinumComitem, Prosper. Aquitan., Paul. 
Diacou. et Evagrium : nec Rufinum ilUim atimn, 
rcs novas sub Tbeodosio minore molienlem, profe-
runl nobis hislorici. 

(28) Τδν λεγόμενον Ζτομμάν. Cedrenus Ζουμ-
νάν eum cognominalum vull. 

Κα\ τά θεωρία. Per θεώρια itHeUigo koca 
ludis spectaudis dcslinata, sivc ibcatra, circos. 
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ΈπΙ δέ τής βασιλείας αύτου παρέλαβον οί Ίσαυροι Α Eodem iraperanie ab Igauria pradooce, per 

λήσταρχου ντε ς Σελεύκειαν τής Συρίας μηνΐ Περι-
τίφ (36), έπ\ τής ύπατείας τού αυτού Θεοδοσίου χα\ 
'Ρομορίδου (51)· χα\ έπραίδευσαν χα\ έστρεψαν τήν 
χώραν έλθόντες δια τών ορέων * χα\ πάντα λαβόντες 
ύπέστρεψαν είς τήν Τσαυρίαν. 

Έπ\ δέ τής αυτού βασιλείας έπαθεν ύπδ θεομη
νίας πρώτης Κωνσταντινούπολις ύπδ σεισμού μηνΐ 
Ίανουαρίω Τ Τ κς·' έν νυκτΐ άπδ τών λεγομένων Τρψα-
δησ'ων ™ εμβόλων τ · (52) έως τού χαλκού τετρα-
πύλου. "Οστις βασιλεύς έλιτάνευσε μετά τής συγκλή
του καϊ τού δχλου κα\ τού κλήρου ανυπόδητος έπΙ 
ημέρας πολλάς. 

Έν αύτφ δέ τψ χρόνψ ήλθε πολέμων 'Ρωμαίοις 
Βλάσσης, βασιλεύς [67] Περσών* χα\ γνούς ό βασι-

monles viam capessenle», Seteuciain Syria; vi oc 
cupaum spoliarunt; regioncque lau de asia^a, 
abreptisque omnibus, Isauriam suam rcpetieruui. 
Factum boc Februario mense, Tbeodosio ipso cl 
Rotnorido coss. 

Hujus sub imperio Conaiaminopolis divinain 
iraro primum experla est, Januarii xxvi, nocturno 
lempore; a Troadensibus, quas vocani, porlicibus, 
ad usque tetrapylum sereum terrse treinoi ibus con-
cussa. linperalor 364 l t a f I " e » cum senalu popu-
loque et clero universo, nudtis p«dt?s, per diea 
multos Beum precibus propUiaiug esl. 

Circa idem lempus, Perearum rex Blasses ad-
versus Romanos arma movil. Quo audilo, impe-

λεύς Τωμαίων έποίησε στρατηλάτην Ανατολής τδν Β rator Procopium palricium, magisti uin niilitum 
πατρίκ'.ον Προκόπιον, κα\ έπεμψεν αύτδν μετάέξπε-
δίτου πολεμήσαι (53). Μέλλοντος δέ αύτοΰ συμβάλ-
λειν έδήλωσεν αύτψ ό βασιλεύς Περσών, δτι Εί έχει 
τδ έξπέδιτόν σου δλον άνδρα δυνάμενον μονομαχήσαι 
κα\ νικήσαι ένα Πέρσην προβαλλόμενον παρ' έμού, 
ευθέως ποιώ τά πάντα τής είρήνης έπ\ έτη ν' κα\ τά 
έ ξ έθους παρεχόμενα δώρα. Κα\ τούτων δοξάντων 
προεβάλετο δ βασιλεύς Περσών έκ τού. τάγματος τών 
λεγομένων αθανάτων (54) Πέρσην ονόματι Άδραζά-
νην, οί δέ 'Ρωμαίοι Άρεόβινδόν τινα Γότθον (35), 
κόμητα φοιδεράτων (56). Και έξήλθον οί δύο έφιπ
ποι [68] καϊ ένοπλοι. Ό δέ Άρεόβινδος έβάσταζε 
χα\ σωκάρην (37) κατά τδ Γοτθικδν έθος. Πρώτος δέ 

Orienlis constilutum, conlra Pcrsam cum cxcrcilu 
misit. Gnmqiie jatn pralium ip.itnrus erat, rcx 
Persarutn illi deuuniiavit bis verbis : Si inodo pcr 
lolum exercilum tuum inveniri possit qui Persam, 
quem ego in cerlamen dalurus stim, prelio sin-
gulari dcvicerit, cgo protlnus pacis conditiones ir\ 
annos L vpbis daturus sum, cl pro roore munera. 
Cnmque de boc ulrinque conveirtum fuisset, Persa 
ex suis qnemdain produxit, notnine Adrazanem, 
cx coborlequam vocant Iinrnortalium , ci>i Romairf 
opposuerunt Areobindum quciiid.im G«>ibitmv 

comitcm FoQderatorain. Hi itaque duo armali, cl 
equis insidentes, egressi eunl : Areobindo, uro 

δ Πέρσης ώρμησε μετά τοΰ ·· κοντοΰ [69] · κα\ πλα- - more gentis su«, socarem fercnle. Prior aulrm 
γιάσαςό Άρεόβινδος έπ\ τδ δεξιδν αύτοΰ μέρος έσόκ- Persa Golbum conto pelii : cujus ictuin Areobin-
κευσεν αύτδν, κα\ κατενεγκών έκ τοΰ ίππου έσφαξε, dus, corpore dextrorsum obliquato, dcclinans, ip-
Κα\ λοιπδν 6 βασιλεύς Περσών έποίησε πάκτα είρή- suin laqueo implicavit, ex equoque delurbalum, 

VARIiE LECTIOiNES. 
f f Ίαννουαρίψ Οχ. Τ · Τρψαδησίων Chron. ρ. 3i8 Β, Τροαδησίων Οχ. τ · εμβόλων cura eodoin Cb. 

συμβόλων Οχ. w κόντου Οχ. 
ΕΒ. GHILMEABI ΝΟΤ^Ε. 

aoi bnjusmodi. Qaandoque etiam ponilur pro spe-
ctaculis ipsis; ul infra, lib. xvu in Justino imp.Kat 
ΐπήρθησαν τά θεώρια, κχ\ οί όρχησταΐ έκ τής Ανα
τολής, eic. 

(50) Περιτίω. Scr. Περιττίψ. 
(31) Έπι της ύπατειας τοΰ αύτοΰ Θεοδοσίου κα\ 

Τομορίδου. Si inodo his coss. invasio haec ab Isau-
ris facta eet, ad Arcadii potius imperium referri . . . . 
debuil. Theodosius enim junior, bimus lanlum, Λ ήν τοΰτο, ευκόλως άν τδν Βρυέννιον κατηγωνίσατο, 
cum Rumorido consulatnm iniil, pairissui Arcadii στρατόν τε ίδιαίτατον έχων, ούς όνομάζουσιν άθα-

προσδέξασθαι, πρ\ν άν αύτοίς (Γς. αύτο\) άφυλά" 
κτοις ούσιν τοίς 'Ρωμαίοις έπιθώνται. Ca:leruui 
immorlales bi, sub Tbeodosio juniore. ponitus 
excisi sunl. Vide Socralem loco ciialo. Sed nec 
Romani ab inani boc titulo, imperio eiiam jaui 
languescente, lemperabant sibi : unde apud Joan-
nem Guropalai. In Micbaele Dû a? F. cognomenlo 
Parapinacio, αθανάτους boscebabemus. Εί μή γάρ 

imp. anno νιιι, setundum Marcellinum Comil., 
vel ix, ut puiat Ghr. Alex. aucior. 

(32) Άπδ τών λεγομένων Τροαδησίων συμβόλων. 
Repoao εμβόλων, ex Ghr. Alex. Porlicus vero lue 
Troadenses dua? erant, ut ex Marcellino disciinus, 
ad annuro 448 : Utramque porlicum Troiadensem 
htrretque pcrtarum utratque, ignis subditus exus -
*tf. 

(33) Μετά έξπεδίτου πολεμήσαι. Έξπέδιτόν, Εχ-
peditum, exercitus : frequenter occurril apud re-
centiores. 

(34) Έκ τοΰ τάγματος τών λεγομένων Αθανά
των. Equites lectissimi erant b i ; totumque agmen 
cciaa in se coniinebat. Αθάνατοι · τάγμα ίππέων 
παρά Πέρσαις μυρίων ανδρών. Socrates eliam 
Jib. νιι, cap. 20 : Παρελθόντες οί καλούμενοι παρ1 

αύτοίς αθάνατοι {άριθμδς δέ ήν ούτος μυρίων γ ε ν 
ναίων ανδρών), μή πρότερον Ιφασαν τήν είρήνήν 

νάτους, κα\ έτερον ούκ αγενή άπδ συγκλύδων ανδρών 
συγκείμενον. 

(35) Άρεόβινδόν τινα Γότθον. Oe singulari bnc 
inlcr Areobinduui et Persam oerlamine, pauci* H-
cei, meminit tamen Socralcs, lib. xvu, cap. 18. 

(36) Κόμητα Φοιδ?ράτων. Φοιδεράτοι, Fcederali : 
boc vero nouiine dicii sunl Golhi, sub RomanU 
mililanles, ui apparel ex Jornaude de Reb. Grt. 
cap. 21 : Nam eldum famosis&imam et Romce wmu-
lam in suonomine (Gonslanlinus) conderet civilateiu, 
GotliQrum interfuil operatio; qui foedere iniio cum 
imperatore XL suorum mitlia illi in solatia conlra 
geules varius obtutere; quorum el numeru$,et mil-
lia usque ad prwsens in repub. nominantur, id est, 
Fondcrati. 

(57) Ό δέ Άρεόβινδος έβάσταζε και σωκάρην^ 
Σοκάρην, pro σοκάριν, bic poni suspicor : σοκάριν: 
vci'0 ex σοκάριον fit, usilatissima scriplionU cor* 



Ε43 JOANNIS 
interfecil. Tum vero rex Pcrsarum pacis condiiio-
ries dedu. Areobindus aulem, post partam viclo-
riam, Gonstantinopoliin rediens cum Procopio 
mililain magietro, qualem promemit ab imperalore 
graliam reportavit, ad consularem dignilalei 
provectns. 

Ideni imperalor Lyciaro a Lycaonia dirirncns, 
provinciani fecit; dati*365 prxfeclo et mctropulis 
jure Myra, urbi Lyciaj; ubi eidivinum est miracu-
ltim, ignis sponlee terra erumpcnlig. Idem eiiam 
Syriain secundam a priaia sejungcns, in provinciam 
fecit; ApamiaR praefeclo ct jure melropolilico con-
cessis. Ciliciam pralcrea secundam a prima diri-
mens, provinciam fecil; urbc Anazarbo, mclropo-
litico jure r t praefeclo donaia. Bilbyniffl quoque 
partem ahscindcns, provinciam fecil; quam, a 
pali ui nomine, llonoriadem appellavii: cnjus eiiam 
primariam urbem, Hcracleam Ponli prxfccto jure-
que mftropolitico donavit. 

MALAL.E 514 
Α νης · καϊ άνελθών μετά τήν νίκην ό αύτδς 'Αρεόβιν-

δο; εν Κωνσταντινουπόλει σύν τψ στρατηλάτη Προ-
κοπίψ και ευχαριστηθείς παρά τού βασιλέως προήχθη 
ύπατος. 

Ό αύτδς δέ βασιλεύς έποίησεν έπαρχίαν, άπομε-
ρίσας άπδ τής'Λυκαονίας, ήντινα έκάλεσε Λυκίαν, 
δούς δίκαιον μητροπόλεως κα\ άρχοντα τή λεγομένη 
πόλει Μύρα β 1 τής αυτής Λυκίας, ένθα έστ\ θεού 
μυϊτήριον πύρ αύτόματον (58). Όμοίως δέ δ αύτδς 
βασιλεύς κα\ Συρίαν δευτέραν άπομερίσας (59) άπό 
τής πρώτης επαρχίας, δούς δίκαιον μητροπόλεως καϊ 
άρχοντα τή Ά πα με ία τή πόλει, κα\ Κιλικίαν δευτέ· 
ριν άπομερίσας άπδ τής πρώτης έποίησεν έπαρχίαν, 

Β δούς δίκαιον μητροπόλεως και άρχοντα Άναζάρβψ 
τή πόλει. Έποίησε δέ κα\ άλλην έπαρχίαν, άπομε
ρίσας άπδ τής Βιθυνίας, ήντινα έκάλεσεν Όνωριάδα 
είς δνομα τού αυτού θείου Όνωρίου, δούς δίκαιον 
μητροπόλεως κα\ άρχοντα Ηράκλεια, πόλει τής 
Πόντου. 

ΥΑΜΑ LECT10NES 
1 Μύρα. τά Μύρα vocat ipsc ρ. 36 C. 

ED. CIHLMEAOI ΝΟΤ/Ε. 
rnptela. Sic Σωσθένην apnd Nostrum babemus, pro 
Σωσθένιν, el boc pro Σωτθίνιον. Ga?lerum quid lan-
dem sit σοκάριν, sive σοκάριον, aut vocabula illa 
alia ejusdcm familiae, qnse infra occurrunt, scd. 
σόκ*ς ot σοκκεύω, libentissime ab aliquo discerem. 
Cerle ad<io iuaudila* sunl ba» voces, ul eliam cas 
suspeclas babcaitl viri eriidilissimt, al(|ue ex aucto-

simus Jo. Vossius, De viiiis sermonis. Yorabitli 
atitem inierprctaiio ista looo bnic aucloris nomi 
oplimc convenil : ul etalieri illf, lib. xvin% p. 455, 
nbi baec babenuis : Κα\ καταδιώξαντες οί Ούννοι, 
έσόκκευσαν φεύγοντας τούς έξάρχους 'Ρωμαίων · κα\ 
δ μέν Γοδιλάς, άποσπάσας τδ ίδιον, ξίφος, έκοψε τον 
σόνον, κσΐ έξείλησεν. Habcinus hic duces fugb*ntes I ~ . . . . ~ • r 1 » • | — — ' ~ ' . " — " - 1 I — — " " ~ — Γ> " w 

ribtis expuuganl. Ita in boc Olympiodori loco apud L iaqueis bisce irreliios; uniimque eorum Godilam, 
Pbolium : Άδάουλφος τούτο μαθών, προύπαντιάζει 
χιλιάδας δίκα συνεπαγόμενος στρατιώτη, έχοντι άν
δρας περ\ αύτδν Άσάρω όκτωκαίδεκα, ή κα\*εϊκοσιν 
δν έργα ηρωικά κα\ Οαυμάιαι άξια έπιδειξάμενον, 
μόλις * σάκκοις έζώγρησαν κα\ ύστερον άναιρούσι. 
Adnulphn.i, cognita re% eolleciis decem viillibus mili-
inm, occurrit 5/iro, viros ociodecim aw tvjinli apud 
te kabenli; quem aesla heroicatel ttupore digna eden-
lem, * scutis adhibilis, vivum cegxe capere potuerunt, 
tandemque cccidunl. Pro σάκκοις boc loco, doclis-
simus Hoescbelius, licet, ui ipse faLelur, in H. 
Stephatii cod ce vrteri, σόκκοι; scriplum iuver.mt, 
si qtiid aliml, σακκίοις lamcn repoiiendum censel. 
Aiidr. Sebolttis, σάκοι:, vel σάκε σι, omuiiio legi 
vutl , scu:a scilicel, quam sacculos, bosiibus vivis 
capiendis arcommoJaliora cxistitnans. Isia quideui 
pannn arridenl; voruni uude sauiora exspectabi-
mus? Mibi certe rem slriciius pcrpendeuu subiit 

slricto glidio laqiieitm discindeutem, atque boc 
paclo ritugicntem : neo omniuo dtibilo quiu \daiil-
{>hi mititcs non sacculis, ncc sculis, sed laqiicis 
lisce adbibilis, Sariirn lamleni vivum cepcrint. 

Pro σάκκοις ilaque, in Olyinpiodori cxcerpiis Pho-
lianis, σόκκοις loco suo onniino rcstituendum. Noc 
me quidqiiam niovel, quod lorus isie aliler se 
liabet apud Gcdrcnum, ubi bseo lcgiinus : Ός 
Σώκιστρον κατέχων τδν Πέρσην, έσώκισε, κα\ κατ-
ενεγκών έκ τού ίππου άπέκτεινε . Mendosa cuiin 
esse baec, imllus diibilo, et pro Σώκιστρον (quod 
ab imperilis librariis in noincn propriiun larliun 
esl; idque pari jtire, quo supra apud eumdem iu 
Oreslis bisloria, τδ Σαρακηνικδν λίμιτον, in Σαρχ-
κηνικδν Έμετ [nomen ei dis placel, loci nescio 
cujtisdam] tran&foriuarunl), σωκίστρψ, quo voca-
IMIIO Gcdrenus, pro Noslri σοκαρίο>, iisus vidolur, 
reponcndum. Quid enim aliter dc έσώκισε, quod 

tandcni suspicari, σοκάριον, sive σίκον, laquci quod- D proxime sequilur, quodque Xylander adeo cauie 
dam gcniis esse, bosiibus irreliendis, cl ex oqtiis 
dciiirbai;iiis, idoueum, aique a Gotbis, aliisque 
geiilibns barbaris in bclla ferri soliltun. Alque 
conjeciuram banc nostram <piodammodo slabilire 
videlnr qi:od legimus apud Isidorum De oiiginib. 
lib. wni , cap. 59, de laqueariis Bomanis, verbis 
bisce : Laqiteariorum pugna erat, jugientesin ludo 
homines injecio laqueo impeditos, consecutosque 
prostrare, otc. Α σόκος vero, sive σόκκος, lil σοκ
κεύω, illaqueo, laquco impedio, sou hnplico. Aique 
buic vocabuli siguiiicaiioui aslipulatur Hesycbius, 
ubi σοκά, interprelal, βροχίζει, όχλεύει. Βρόχος 
enim laqucus esl; όχλεύς eliain, vinculum, (igameu. 
Hesyohms : Όχλεύς· μοχλδς, στρόφιγξ',δεσμός, eic. 
Foric et bis cognata est Lalino-barbara vnx isla, 

'εοσα, qunc funis explicatur a Glossar. Lcfgg. Lon-
gobard. lib. i , tit. 25, lcg. o5 : Siquis sogas furalns 
fneiit dc buve junctorio, etc, uli nos monet doclis-

missum fecii, slaluendutn csi? Sed de bis plug 
salis. 

(58) "Ενθα έστ\ θεού μυστήριου, πύρ αύτόματον. 
Do hoc ignc hi Lycia e lerra sponie eriimpcnie 
Gi-drenus, ex B. Palricio, De Ibermis el inferis : 
"Οτι δέ πύρ έστιν ύποκάτω τής γής, πειθέτω σε τδ 
έν Σικελία, κα\ έν Αυκία προφανώς άναβιδόμενον, elc. 
Eusialbiiis eliam in Dionys. Periegei. Ιστορείται 
δε καϊ δρος είναι περ\ Λυκίαν, τίκτον πύρ αύτόμα
τον • τούτο δέ μέχρι κα\ είσάρτι φαίνεται. Mong isie 
Chimacra dicius csl, ul ex Soliuo discintus, cap 42: 
Quod in Campania Vesuvius, in Sicilia JElna, hoc in 
Lycia mons Chimara e&i. Uic mon$ nocturnis wsiibu* 
fumidum exhalat: unde fabula triformi* monstri in 
vulgum data est, quod Cliiinccram animal pulave-
runt. 

(39) 'Απομίοίσας. Forle scribcnduai, άπεμέ-
ρισεν. 
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545 CHRONOGRAPHIA, - LIB. XIV. 546 
Έπ\ δε τής βασιλείας αύτου άκμήν Νεστόριος Α. Hujus sub iroporio Nestorius floruil. Erai b:c 

ήκμαζεν · δστις επίσκοπος μετά ταύτα [70] έγένετο 
Κωνσταντινουπόλεως · κα\ ταραχής γενομένης έν τω 
δμιλείν αύτδν, ήναγκάσΟη ό αύτδς Θεοδόσιος προσκα-
λέσασθαι τήν σύνοδον τών σμ' επισκόπων έν Έφέ-
σο> (40) κατά τού αυτού Νεστορίου, χαλ καθελεϊν αύ
τδν άπδ τής επισκοπής. Ήγείτο δέ τής συνόδου Κύ
ριλλος ό επίσκοπος Αλεξανδρείας τής μεγάλης. 

Έν αύτψ τψ καιρψ έν τή 'Ρώμη διάγουσα ή 
δέσποινα Ευδοξία, γενομένη χήρα, γυνή Βάλεντινια
νού βασιλέως, θυγάτηρ δέ Θεοδοσίου βασιλέως καϊ 
Ευδοκίας, λυπουμένη 8 8 κατά Μαξίμου τού τυράννου 
τού φονεύσαντος τδν άνδρα αυτής και βασιλεύσαντο:, 
προετρέψατο δέ " , Ζινζίριχον (4!) τδν Ούάνδαλον, 
τδν ρήγα τής Αφρικής, έλθείν κατά Μαξίμου, βασι-

Ecclesiie ConstanLinopolilanae postbac epiacopus : 
in quem concionantem cuin lumultus a populo 
cierenlur, imperalor Epbesinam contra eum syno-
dum CCXL episcoporum convocare coactus csl, 
eumque episcupaiu deiurbare. Synodo luiic prae-
fuii Cyrillus, Alexaudri» njaguae episcopus. 

Circa id tcmpus Eudoxia Augusta, Valenliuiaai 
regis vidua, el Tlicodosii imperatorU ex Euducia 
iilia, Romoe degens mcesla, ei Aiaximo lyranno, ob 
conjugis sui caedem, iniensa, Zinzericbutn Vanda-
lum, Africac regem, adversus Maximutti, Romas 
imperaiuem, iucitavil: qui derepenie 366 c u m 

copiis suis Romam veniens, eam cepit, Maximo-
λέως τής Τώμης. "Οστις εξαίφνης ήλθεν έν τή Β qne cum copiis ejus omnibus deleto, cuncia ex 
'Ρώμη πόλει μετά πλήθους καϊ παρέλαβε τήν Τώ
μην, κα\ έφόνευσε τδν Μάξιμον βασιλέα κα\ πάντας 
απώλεσε, πραιδεύσας πάντα τά τού παλατίου έως 
τών [71] χαλκουργημάτων (42), λαβών αιχμαλώτους 
τούς περιλειφθέντας συγκλητικούς (43) κα\ τάς γυ
ναίκας αυτών, έν οΤς Ελαβε κα\ τήν προτρεψαμένην 
αύτδν τήν δέσποινα ν Εύδοξίαν κα\ τήν θυγατέρα αυ
τής Πλακιδίαν τήν γυναίκα τού πατρικίου Όλυβρίου, 
αυτού διάγοντος έν Κωνσταντινουπόλει, χαλ Εύδοκίαν 
δέ τήν παρθένον αίχμαλώτους · κα\ απήγαγε πάντας 
έν τή Αφρική, έν Καρταγένη 8 4 πόλει. "Οστις Ζινζί-

palaiio usque ad aeneas siatuas diripuii. Senalores 
ctiam supcrstites, cuin uxoribus, captivos adduxil: 
inter quas cl EudoxUm quoque Augustani, quae 
illum acccrsiverat, Uliaraque ejus Placidiam, Oly-
brii patricii ( qui lum Gonstantinopoii comniora-
baiur) uxoreiu et Eudociam eiiam, virginem, in 
Africain ad Carlbaginem caplivas duxit. Reversus 
ila.jue Zinzericbus, Eudociam minorem, virginem, 
Eudoxiae Augusia3 flliam, iilio suo Honoricboinuxo-
rem dcdtt : utrisque, et maire el filia, apud se in 
bonore babiiis. 

ριχος ευθέως έξέδωκε τψ ίδίψ αυτού υίψ Όνωρίχψ 8 8 τήν θυγατέρα Ευδοξίας τής δεσποίνης τήν παρθένον 
Εύδοκίαν τήν μικράν (44)· κα\ εΐχεν αύτάς έν τιμή μεθ' εαυτού. 

Ό δε βασιλεύς Θεοδόσιος, μαθών δτι κατά γνώμην C Imperalor autem Tbeodosius, ubi rescivissel 
Ευδοξίας (45) τής αύτοΰ θυγατρδς προεδόθη ή Τώμη, 
έλυπήθη προς αυτήν κα\ είασεν αυτήν έν τή Αφρική 
παρά Ζινζιρίχψ μηδέν αύτψ δηλώσας, άλλά ποιήσας 
πρόκενσον έξήλθεν άπδ Κωνσταντινουπόλεως είς Έφε-
σον, πόλιν τής 'Ασίας· και, ηύξατο είς τδν άγιον 
Ίωάννην τδν θεολόγον, αίτών αύτον τίς άρα μετ' 
αύτδν βασιλεύει · Και έν όράματι έμαθε · κα\ ήλθεν 

filiara suam Eudoxiam Romae proditae auclorem 
fuisse, ei infensus erat; caplivamque eam in Africa 
apud Zinzericbum, nec verbo de ea uilo apud eum 
babito, manere sivit. Ip«e vero processu faclo, ex 
Constanlinopoli in Epbesum, Asiae urbcm, dcvenit: 
ubi Sancti Joannis Theologi sdem ingressus, fn-
sis precibus, rogavit eum quisnam post se inipe-

VARIiE LECTIONES. 
8 8 λυπουμένη Cli.,λυπουμένης Ox. 8 1 «δέ oranino redundat. > Cb. 8* Χαρταγέννη Οχ., 8 8 Όνορίχψ Ox. 

ED. CHILMEADl ΝΟΤΛΕ. 

(40) Τήν σύνοδον τών σμ' επισκόπων έν Έφέσψ. 
Be numero episcoporum in bac synodo congrega-
lormn, non convenit inler scriplores : Ccdreiius 
ccxxx enumerat; Nosier CCXL : alii lamen , licet 
oumes plus dueentoruni hanc eyuodum faciant, 
numerum larnen in incerto relinquunl. Godex con-
ciliorum a Biuio edilus , CLIV lanttmi noinii.a bodie 
exhibet. 

(41) Προετρέψατο δέ Ζινζίριχον. Γιζέριχος aliis 
Grsecoruin dicwsest; et Latinis eliam Geizericbus, 
Gizerichiis, et Genserichus. Vide Procopiiim l)e 
bell. Vandal. lib. i , Gedrenum, Glycam , Jornan-
dem, Paul. Diacon., Prosper. Aquitan., eic. 

(42) "Εως τών χαλκουργημάτων. Χαλκουργήματα 
hoc loco, ccneas staluas veriinitis; quo sensu eiiam 
vocabulohoc infra uiifur auctor noster. Vox lamen 
eliam opus aliud qiiodcunque ameum significai : 
sed nec ab bis abslimiit praido iste, lesle Procopio, 
Oe bcll. Vandal. I . ι : Ούτε χαλκού, ούτε άλλου 
ότουούν, tv τοίς βασιλείοις φεισάμενος* έσύλησε δε 
και τδν τού Διδς τού Καπιτωλίου νεών , κα\ τού 
τέγους τήν ήμίτειαν άφείλετο μοίραν. Τούτο cl το 

τέγος χαλκού μέν τοΰ αρίστου έτύγχανεν δν · χρυσού 

ων 
D ο* μετά 1'ιςερίχου νεών μίαν μέν tj τ4ς εικόνας 

έφερε, φασιν άπολέσθαι, elc. 
(43) Λαβών αίχμαλώτους τούς περιλειφθέντας 

συγκλητικούς. Gaptivornm qiiidem iuulta niillia 
inde abduxisse Gensericum, ineuiorant scriplores; 
nobiles tanicn omnes cffugisse, lestoin babemus 
Paiil. Diacnn. I . xv : Percttssis \tnque Romanis taia 
lerribili nunlio, nobitibusque simul, aul ptpularibus 
ex urbe (ugientibus, urbem omni prasidio vacuam 
Censericus obtinuit. 

(44) Εύδοκίαν τήν μικράν. Eudocia minor I»acc 
dicta esl. respeclu babilo ad Eudociam impcia-
tricem , Theodosii minoris uxorei», bujus vero 
aviani : Eudocia cnim Valeiuiniani (ilia eral nalu 
niajnr. 

(45) Θεοδόσιος μαθών δτι κατά γνώμην Εύδοξύς. 
Ιιιιο quinlo laudem post TliiOdosnun morlmim 
auno accidii IKKC Rauux direptio. Vide Marceilin. 
(Oniil. cl Ciir. Alox. 

file:///tnque


547 J O A N N I S M A L A L J E S48 

rivm suscepturns esset? Quod ubi per somnium Α έν Κωνσταντινουπόλει. Μετά δέ ολίγον χαιρδν εξήλθε ν 
edoctus fuisset, Conslantinopolim repetiiL Non 
nmlfo autem posi lemporis equitatum egressns, 
inter equiiandum equo excussus eet; Itixataque 
ex caeu sphise v<Mrtebra, in palalium teclica dela-
tus est. Tum Tero vocata ad se eorore Pulcberia 
Augusta, de Marciano, qui sibi 367 * n ioiperio 
successurus e r a i , cura ea sermones habuit. Ac-
cersilo ctiam Marciano, qui ex tribunis fuerai, di-
xitei, prasenlibtts Aspare senatoqtie omni: Divi-
nitus mibi oslensum est, te post me impcralurum. 
Secfrndo auiem post die Theodosius e vivisexces-
sit, annura ag^ns L I . 

MARCUIUJS mp. — Theodosio d«nnortuo, im-
perium babuil sacratissimus Marcianus, a genatu 
diademate insignttus. Annus erat airae Anliochenae B Μαρκιανός · ήν δέ μακρδς, άπλδθριξ, πολιδς, στυ* 

ίππασθήναι* κα\ έν τψ ίππάζεσθαι αύτδν συνέπεσε ν 
έχ τού ίππου · κα\ πληγεί; τδν σφόνδυλον αυτού εΐα-
ήλθε " λεκτικίψ (46). Κΐ\ χαλέσας τήν άδελφήν 
αυτού τήν βέσποιναν Ηουλχερίαν, εΐπεν αυτή διά Μαρ-
χιανδν τδν έχοντα μετ* αύτδν βασιλεΰσαι. ΚαΙ μετα-
στειλάμενος Μαρχιανδντδν άπδ τριβούνων, είπεναύτφ 
έπ\ "Ασπα ρος χα\ τών συγκλητικών πάντων, δτ· 
Έφάνη μοι, δτι σέ δεί γενέσθαι βαοιλέα μετ" έμέ 
ΚαΙ μεθ* ημέρας δύο τελευτ^ δ αύτδς Θεοδόσιος, ών 
ένιαυτών να'. 

Μετά θέ [75] τήν βασιλείαν τού αυτού Θεοδοσίου 
έβασίλευσεν άπδ τής συγκλήτου στεφθε\ς ό θειότατος 

ccccxcix, indiciiouis ιν. Erat aulem bic procertie, 
criae leuto, canus, pedibtis infirmis. Slatim vero a 
suscepto imperio, in uxorem sibi suinpsit Pulcbe-
riam Atigusiain, Theodosii imperatorig sororem ; 
quae virgo erat anttmrum L I T . Imperavii vero Mar* 
cianna annos vi et menees v. 

Sub bujus auiem imperio TripoIis,Phocnicia:ma-
rittinae orbs, divinam iram passa est, mense 
Septembri, tempore noclurno : cujiie balneuro 
aestivum, terraemolibus collapsum, imperator in-
slauravit. Nomen huic lcarium erat, a glaiuis 
itempe sereis, quae ibi posita? erant, Icari alque 
Dsedali (quas inter mundi miracula connumeree), 

φόμενος τούς πόδας (47), έτους κατά Άντιόχειαν 
υ^θ', ίνδικτιώνος δ'. Ή μόνον δέ έβασίλευσεν, έ γά
μησε τήν άδελφήν Θεοδοσίου τού βασιλέως τήν 
δέσποινα ν Πουλχερίαν, ούσαν παρθένον ένιαυτών 
νδ\ Έβασίλευσε δέ έτη ς' κα\ μήνας ε'. 

Έπ\ δέ τής αυτού βασιλείας έπαθεν ύπδ θεομη
νία; ή λεγομένη Τρίπολις τής Φοινίκης παραλού 
μηνΐ Γορπιαίω έν νυκτί. ΚαΙ άνήγειρετδ δημόσιον 
τδ θερινδν πεσόντα (48) τδ λεγόμενον δ "Ικαρος. 
ΤΗν γάρ έν αύτψ χαλκουργήματα δύο, άτινα *%\ 
αυτά είσι τών θεαμάτων, δ Ίκαρος κα\ Δαίδαλος 
κα\ δ Βελλεροφών κα\ δ Πήγασος ίππος. Κα\ τδ Φα-

etpraeierea etiam Belleropbonlis et Pegasi equi. ^ κ^ιον δέ άνενέωσε κα\ άλλα φανερά τής πόλεως 
Pbacidium eliam ad Aquaeducium aliaque plurima αυτής σύν τψ άγωγψ. 
ejusdein urbis aediflcia, inslauravit. 

Imperator etiam islis synodum Chalcedonensem 
DCXXX episcoporum convocavit. 

368 Ejusdero sub imperio EudoxSa et Ptacidia 
Augustae, ad suos reroissae» Constanlinopeltm 
redierunt; suamque rursus nxorem sibi babuit 
Placidiam Olybrius : ex qua Julianam Consianlino-
poli suscepit. 

Idem imperator Cbryeapbium cubicularium, 
cognomineZtummam, quem Theodosiut imperator 
adeo cbariim sibi babuit, capiie multavil, bonis 
ejus publicalis : ut qui a mulitg, ab eo laests, ac-
cusatus fuissel, et facdonis etiain Prasina? partes 

Έπ\ δέ τής αυτού βασιλείας προσεκαλέσατο τήν 
σύνοδον Χαλκηδόνος τών χλ' επισκόπων. 

Έπ\ δέ τής αυτού βασιλείας άνεδόθησαν ** αί 
δέσποιναι Ευδοξία κα\ [74] Πλακίδια» κα\ ήλθον έν 
Κωνσταντινουπόλει · χαί έλαβεν Όλύβριος τήν γυ 
ναίκα αυτού Πλακιδίαν * κα\ έτεκεν Ίουλιάναν·· (49) 
είς τδ Βυζάντιον. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς χαί Χρυσάφιον τδν Στουμ-
μάν τδν κουβικουλάριον άπεκεφάλισε κα\ έδήμευσε, 
τδν φιλούμενον παρά τού πρδ αυτού βασιλέων, ώς 
πολλούς έπηρεάσαντα προσελθόντας κατ' αύτοΰ κα\ 
ώς προστάτη ν καΧ πάτρωνα ·· τών Πρασίνων. 

el patrocinium suscepissei. D 
Porro autem Marcianus filiam, ex priore «xore Ό δέ αύτδς Μαρκιανδς έδωκε τήν θυγατέρα αύτοΰ 

sibi naiam, Anlbiinio in uxorem dedit;lradito τήν άπδ προτέρας γαμέτης 'Ανθιμίψ · κα\ έποίησεν 
eiiam ei Romano imperio. Ει hac Anlbimius αύτδν βασιλέα έν τή 'Ρώμη (50) · έξήςέσχε θυγα 

VARfif; LECTfONES. 
** λεκτικίψ Cb. cum Chron., Cedrenus ρ» 343 Β, λεκτικτί^) Οχ. 

vavCb., Ίουλιανδν Οχ. Conf. ρ. 41 Β. " πάτρωνα, πάτρονα Οχ. 

ED. CHILMEABI NOTiE. 

1 άνεδόθησαν. άνεδόθη Οχ. e s Ίουλιά-

(46) Είσήλθε λεκτικτίψ. Scr. λεκτικίψ, uti habet 
Chr. Alexandrin. λεκτίκιον, tectica est. 

(47) Στυφόμενος τούς πόδας. Vide qu« supra no-
lavimus ad luec verba, I . xu, in Severo. 

!
48) Πεσόντα. Scr. πεσόν. 
49) Κα\ έτεκεν Ίουλιανόν. Ιουλιάναν, Julianam 

quideu), Olybrio Hliam ex Placidia Goustantinopoli 

natam, memorat Chr. Alex. Forie itaque Ιουλιάνα 
etiam apud Nostfum legendum. 

(50) Κα\ έποίησεν αύτδν βασιλέα έν τ!} Τώμη. 
lmo boc, Marciauo imp. jam defuncto, a Leone M. 
successore ejus factum csi. ?ide Evagr. lib. u, 
cap. 16· 



μερ. 
Ό δέ αύτδς Μαρκιανδς έχαιρε τψ Βενέτω μέρει 

κατά πόλιν δστις καίδιάταξιν αυτού θείαν έ ξεφώνησε, 
ταραχής γενομένης παρά τού Πρασίνου μέρους, μή 
πολιτεύεσθαι Πρασίνους 9 9 έκέλευσε (51), μήτε στρα-
τεύεσθαι έπ\ έτη τρία. ΚαΙ όργισθείς διά τήν ταρα-
χήν έστύφθη τούς πόδας αυτού - και έξ αυτού ά ^ ω -
στήσας(52)έπΙμήνας'[75] πέντε και σαπείς έτελεύτα 
ών ένιαυτών ξε\ Πουλχερία δέ ή δέσποινα έτελεύτα 
πρδ αυτού πρδ ένιαυτών δύο. 

Μ CHRONOGRAPHIA. - » U B . XIV. 559 
τέρα 'Ανθίμιος ήν έξέδωκε τψ στρατηλάτη 'Ρεκί- Α quoque filiaro babuit, quam Recimcro, militym 

magistro locavit. 
Marcianus autera, ubique per imperium, faclio-

nieVenetae partesegit : iuqueeiiani cum aPra-
ginig tumulius exciiatu* fuerat, edicto euo impe-
raiorio cavit ne quts ex faeiione Prasina roagi-
stralu vel milltia intra trieonium fungeretur. Ob 
excitatum vero tamullum plus jugto iratug, soliia 
inde pedum inOrmiCate correptus eal: ex qua cum 
permenses ν decuboisset, pulredine demum con-
tracla, diem suum obiit, annog naiua LXV , dnobue 
post annia quam Pulcberia Augueia e vWig ex-
cesserat. 

369 LRO MACNUB Μ*.—Httnc excepil in imperio 
gacraiig&imus Leo Magnus, Bessus naiione; a se-
nalu diadcmatc insignitag. Regnavit aulem aonos 
xvi et menses xi . 

Hoc imperium tenenie, Romse regnavil Anita-
mius, quem ad banc d i g i M t a t e r o Marcianua 
evcxerat. 

Imperanle aulem Leone, qaariam coeles t ig ira 
v i c i s s i l u d i n e m passa esi Antiochia magna, Se-
ptembrig xm, sub primam l u c e m : dies e r a i Do-
m i n i c u g , annus aulem aerae Aaiiocbenae DVI , Pa-
tricii sub c o n s u l a t u . linperator aulera civibut 
ati]ue urbi i n g t a u r a n d s e i n u l t a l a r g i i u g egt. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Μαρκιανού έστέφθη ύπδ 
τής συγκλήτου δ θειότατος Αέων ό μέγας δ Βέσ-
σος (55) έτη \ς* κα\ μήνας ια'. 

ΈπΙ δέ τής αυτού βασιλείας έβασίλευσεν εν'Ρώμη 
Ινθίμιος ό ύπδ Μαρκιανού στεφθείς (54). 

Έν δέ τή βασιλεία Αέοντος έπαθεν ύπδ θεομηνίας 
Αντιόχεια ή μεγάλη τδ τέταρτον αυτής πάθος μην\ 
Σεπτεμβρίω ιγ1 διαφαούσης Κυριακής έτους κατά 
τήν αυτήν Άντιόχειαν χρηματίζοντος φς*1, έπΐτής 
ύπατείας Πατρικίου · καϊ *.χαρίσατο τοϊ; Άντιοχεύσι 
κα\ τή πόλει λόγον ·* κτισμάτων δ αύτδς βασιλεύς 
πολλά. 

Έπ\ δέ τής αύτου βασιλείας έτελεύτα ό άγιος 
Συμεών δ στυλίτης (55), δντος τότε Άρδαβουρίου 

Β 

Eodem imperante, ganctug Symeon Siyliia e 
vivig excessit; quo lempore magigter mililum 

τού πατρικίου, τού υίού Άσπαρος, στρατηλάτου £ Orientig eral Ardabnrius palricius, Agparig iilius. 
Antiocbcnsibus autera claiuitanlibus, el jiigli illiug 
reliquiag sibi petenlibus, Ardabnrius, mis&a Gotho-
rum armata manu , sancti Symeonis corpus Anlio-
cbiam magnam deportavit. Anliocbensea itaque 
roartyrium ei magnura exstruxeruni, ubi gancttia 
ille jaccl, capulo reconditus. 

Leunig bujus gub imperio, Isorasius, virqu.r-
siorius, pbilogopbus, ex jEgig in Cilicia oriundus, 

. VARLf! LECTIONES. 
f t λόγον. λόγψ Ch. ·* κατη^έθη Ox., κατηγορήθη Ciiron. ρ. 32\A, 

ED. CHILMEADI ΝΟΤΑ). 
(51) Μή πολιτευεσθαι Πρασίνους έκέλευσε. Locus scripserit auctor, κατερήθη, a κατερέομαι, pasgive 

mendosus : forle legendum, μή πολ. Πρ. κελεύσας · gumplo : κατερέω enim est, accuso. Mallem taroen 
aut κα\ μή πολ. Πρ. έκέλευσε, μήτεστρ., etc. D κατηγορήθη , uti babet Gbr. Alcx. κοιαιστώριος 

Ανατολής [76]. ΚαΙ κραξάντων τών Άντιοχέων κα\ 
αίτησάντων τδ σώμα του δικαίου, έπεμψεν δ αύτδς 
Άρδαβούριος Γοτθική ν βοήθειαν κα\ ήνεγκε* τδ 
λείψανον τού αγίου Συμεώνος έν Άντιοχεία τή με
γάλη · κα\ έκτίσθη αύτψ μαρτύριον οίκος μέγας κα\ 
ετέθη έν αύτψ είς σορόν. 

Έν δέ τή τού αυτού βασιλεία Αέοντος κατερή
θη 9 1 Ίσοκάα&ος δ κοιαστώριος (56) δ φιλόσοφος ώς 

Μ έκέλευσε oro. Chron. ρ. 520 C. 

(52) Και έξ αυτού ά^ωστήσας. Morbone aliquo, 
an ex veneno, Asparis nulu ei dato , inlerierit 

. Marcianus. dubium relinquit Zonarag : Μαρκιανδς 
δέ θνήσκει έξ βασιλεύσας έτη κα\ μηνάς τινας, ώς 
μέν τίνες λέγουσι, νοσΛσας· ως δέ τίνες, φαρμαχθεΐς 
νεύσει τού πατρικίου "Ασπαρος. 

(55) Αέων ό Μέγας, ό Βέσσος. Ila etiam Jornan-
des, De regnor. success.: Leo Bessiea orius pr9gemey 

Asparis patricii potentia ex tribuno militum factus 
esi imperator. Bessi autem Tbraciae populus: vide 
Solinum, cap. 16. SlraboBcssos lllyrico adjudical, 
iflmique montis parleni maximam eos occupare 
scribil. lib. vu. Oeinde vero, δς έβασίλευσε, aut 
quid tale deesse videtur. 

(54) Ύπδ Μαρκιανού στεφθείς. Hoc falsum esse 
supra noiavimus. 

(55) Συμεών ό Στυλίτης. Be Symeone hoc Slyliia, 
vide Evagrium lib. i , cap. 15 el 14. 

(56) Κατη^έθη Ίσοκάσιος ό Κοιαιστώριος. Forlc 

vero, sive, ut habet Cbr. Alex. κυεστόριος, non 
guastor est, uli verlil Radeius ; sed vir qua>*loriu$f 

id est,qui quaisloris munere aliquaudo fuuctus esl. 
Isocaaiutn vero munere hoc defunciuin fuisse ap-
paret ex paulo inlra sequenlibus, ubi Jacobus 
Arcbialrug ab imperalore peiil uli lsocasius Con-
glaiititiopoli, coram senalu, el praefecto praeiorio, 
non autem provinciae pisefecio, causam dicerel, 
επειδή Κοιαέστωρος εΐχεν αξίας, quoniam muMre 
qucenorio funelus fuerat. Si eniiu boc tempore 
quaestor fuissel, uon εΐχεν, sed έχει polius scripsis-
sel auclor. Conlirmaniur baec ex ipsius eiiam verbig 
bisce: άλλά δίκη καθαρά δίκασον έπ' έμοί, ώς iδί
καζες σύν έμοί. Ex quibus verbis apparel Isocasium 
Pusaii Κοιαίστωρα, give πάρεδρον, id esl a$$e$to-
rem, aliquandofuisse. Qua3sior enim igie principis, 
vel etiam magisiraiuum minorum assessor erai. 
Procopiitg, Goib. lib. ι : Φιδέλιόν τε πέμψαντες, 
άνδρα έκ Μεδ'.ολάνων όρμώμενον, ή έν Αιβούροις 



U l JOANNlS MALAL/E flDl 
apud imperalorem delalus, paganismi poglulattie Α Έλλην - δστις κατήγετο έχ γένους (5?) Λίγεώ-
eei. Eral bic civis Antiochiae magna, qui multos 
magistralus cum 370 laude gesserat : summa3 

enim erat prudcnliae. Caslerum jussu imperatoris 
coroprcbensus et exaucloralus, a Gonsianlinopoli, 
ubi tuin degebal, Cbalcedonem missus estf ad 
Tbeopbilum, Bithyniae prxfeclum ; qui ei exami · 
nalioiiem ejus accepit. Jacobus aulcm erat quidatn 
cognomine Psychislrus, comea et arcbiairus, 
imperalori ipsi senaluique, loiique adeo populo 
percbarut : cui etiam, tanquam philosopbo ct 
inedico eximio, senalus in Zeuxippo gtatuam po-
sueral. Jacobus bic iraperatorem rogavit uli 
Consiantinopoli, coram senalu et praefecio praio-
rio, non aulem provinciae praefeclo, causam dice-

της (ο) τής Κιλικίας · ήν δέ κτήτωρ (ρ) Αντιοχείας 
τής μεγάλης , δστις διήνυσεν αρχάς πολλάς μετά 
δόξης· ήν γάρ σφόδρα λογικός · κα\ συσχεθε\ς κατά 
κέλευσιν τοΰ βασιλέως, διάγων τότε έν Κωνσταντι
νουπόλει καϊ άποζωσθε\ς τής αξίας αύτοΰ παρεπέμ-
φθη έν Χαλκηδόνι άπδ Κωνσταντινουπόλεως τψ 
άρχοντι Βιθυνίας θεοφίλψ [77 J, δστις κα\ τάς φω-
νάς αυτού έλαβεν (58). 11ακώ6ου δέ τοΰ κόμητος 
και αρχίατρου τοΰ λεγομένου ψυχρίστου ·· παρακά
λεσα ντος τδν βασιλέα' έφίλει γάρ ό βασιλεύς τδν 
αύτδν Ιάκωβο ν και πάσα δέ ή σύγκλητος κα\ ή πό
λις, ώς άριστον ίατρδν κα\ φιλόσοφου * ψτινι κα\ ή 
σύγκλητος είκόνα συνεστήσατο έν τψ Ζευξίππψ · 
δστις Ιάκωβος έδυσώπησε τδν βασιλέα, αίτών αύ-

rel Isocaeius, ob dignitalem quam habueralqiue- B τδν e i έν Κωνσταντινουπόλει·5 (q) έξετασθήναι (59) 
storiam. Exoraius imperator, Isocasium Cbalce-
done reduci jussil: qui in Zeuxippum deductus, 
Puexi, prsefecti prsiorio, examini subjeclus est. 
Cumque nudus el posl terga revinciis laceuis, pro 
iribttnali accederet, cxprobrans cuni Pusaeus : 
Videsne, inquit, Isocasi, quo babitu astee? Cui 
Isocasius : Video, inquil, uec demiror. Homo 
enim cum siin, in buinanas incidi calamilatca. 
Tu vero iia de mc judica, uii mecum de aliie 
judicasti.llsec ubi ablsocasio audivii popuius Byzaa* 
linus, 371 Qu' evenlum cxspeclans ciicunisiilil , 
iniperaiorem Leonem fauslia acclamaiionibus repe-
tiiis celebrabal; el abstraclum inde laocasiuni, a 

τδν αύτδν Ίσοκάσιον παρά άρχοντι επαρχίας, επειδή 
κοιαίστωροςείχεν αξίας ··. Κα\ πεισθείς ό βασιλεύς 
Λέων έκέλευσεν ένεχθήναι άπδ Χαλκηδόνος τδν αύτον 
Ίσοκάσιον καιένεχθεΐςείςτδν Ζεύξιππον έξητάζετο97 

παρά τοΰ έπαρχου τών πραιτωρίων Που σα (ου * κα\ 
έλάλησεν δ αύτδς Πουσαΐος κατά αύτοΰ Ίσοκασίου 
είσελθόντος πρδ βήματος γυμνού (60) κα\δεδεμε
νού·· δπισθάγκωνα · Όράς σαυτδν, Ίσοκάσιε, έν 
ποίψ σχήματι καθέστηχας; Αποκριθείς δΊσοκάσιος 
ειπεν · Όρώ κα\ ού ξενίζομαι· "Ανθρωπος γάρ ών 
άνθρωπίναις περιέπεσα συμφοραϊς. Άλλά δίκη (r) 
καθαρή δίκασονέπ' έμο\, ώς έδίκαζες σύν έμοί. Κα\ 
άκουσας τοΰ Ίσοκασίου δ δήμος τών Βυζαντίων δ 

Zeuxippo ad Magnam Ecclceiam deduxerunt : ubi c * σ τ ω ς Χ Λ \ θεωρών, εύφήμησε τδν βασιλέα Λέοντα 
in Chrislianorum album relatus et eleiuenta fidei 
edocius, sacroque fonle lusiraius, in regionem 
suam reroissus est. 

πολλά · κα\ άποσπάσαντες [78] αύτδν άπήγαγον άιΛ 
τοΰ Ζευξίππου είς τήν Μεγάλην Έκκλησίαν· Κα\ 
δούς τδ δνομα αύτοΰ κατηχήθη κα\ έφωτίσθη * κα\ 
έπέμφθη είς τήν χώραν αυτού. 

Ό δέ αύτδς θειότατος Λέων βασιλεύς τάς Κυρια-
κάς άπρακτους εΤναι (61) έκέλευσεν, έ κ φωνή σας περ\ 
τούτου θείον αύτοΰ νόμον, ίνα μήτε αύλδς ·· ή κιθάρα 
ή άλλο τι μουσικδν λέγειν έν Κυριακ), άλλά πάντας 
άργέίν · κα\ πάς άνθρωπος ήνέσχετο. 

Idem divinissimus Leo imperator diebus Domi-
nicis ab omni opere cessari jussit; promulgato 
snpcr boc cdicto imperalorio, ne quis die Domi-
nico tibia cancrel, aliudve inslrumentum musicum 
traclaret, sed quibuscunque negotiis abslinerent. 
Deinceps iiaque ab oroni opere feriaium est. 

VARIi£ LECTIONES. 
·· ψυχίατρου Οχ., ψυχρίστου Cliron., ψυχρίστου Suidas ν. Ιάκωβος. Vid. SchiirzAeUch. Noiii. Biblioih. 

Vinar. p. 91 s. ·* αυτω Οχ., αύτδν Ch., Gtaron. · 8 έξετασθήναι Cb., έξαιτασθήναι Οχ. ·· αξίας, άξίαν 
Gbron. 9 1 έξητάζετο Ch., έξαιτάζετο Οχ. ·· δεδεμένου Ch. cum Cbron., δεδεμένα Οχ. ·· αύλδς ή 
κιθάρα Gbron., αύλώσι κιθάρα Οχ. 

ED. GIHLMEADl N O T J E . 

(lego, Αιγούροις). κείται,δς δήΆταλαρίχψ παρήδρευε D (58) Τάς φωνάς αύτοΰ έλαβεν. Raderue verlil. 
aecusationem eiut accepit : ego potius, exanima-
tionem, vetlcndum, judicavi. 

(59) Αϊτών αύτψ έν Κωνσταντινουπόλει έξαιτα
σθήναι. Scr. αϊτών αύτδν έν Κ. έξετασθήναι. l)e 
Jacobo vero boc medico, vide Marcellinuiu, in 
Leot^. 

(60) Είσελθόντος πρδ βήματος γυμνού. Corrige 
Chr. Alex., ubi scribitur, είς προδήλου γυμνού. 

(61) Τάς Κυριακάς άπρακτους είναι. Eadera babes 
apud Glycaui, part. ιν, in Leonc 1 imp. 

HODII NOTJE. 
(ο) Αιγεώτης. Male corrigit adnoialor Αίγεά- (ρ) Κτήτωρ. Sic G., ubi ηιβΙβΗοΙδίβιιίΐΜκοιάστωρ. 

της. Quamvis «nim apud Slepbaiuim ei alios At- (q) Έξαιτασθήναι. C. rcrte έξετασθήναι. 
νεάτης, scribaliir, apnd alios lanien , prxtcr Mala- (r) Άλλά δίκη. Sic scribcndiim in G. ubi dee*t 
lum, toiilur Α·γεί>.ης. νυχ δίκ^. 

πρότερον (Κοιαίστωρα δέ τήν αρχήν ταύτην καλουσι 
Τωμαίοι), Βελισάριου είς *Ρώμην έκάλουν, etc. Mi$$o 
ilaque Fidelio, ex Mediolano, qiue Ligurios urbt e*f, 
oriundoy hic vero Atatarichi olim a*tet>sor (ueral 
{quam diqnitalem Romani quaMorem vocani), Beli-
sanum ad Romam vocant. Belisarii vero assessor 
eral Procopius iste, ex q«o isia prolulimus. Gedre-
tuts tamcn Isocasium bunc Aniiocbia3 quacstorcm 
facil. 

(57) Αίγεώτης. Scr. Αίγεάτης, ex Stepbano. 
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Έπ\ δετής αύτου βασιλείας ύπονοήσας τυραν- Α Circa id lcmpus impcralor Asparem patricium, 
νίδα μελετών Άσπαρα τδν πατρίκιον, ώς πρώτον 
τής συγκλήτου, έφόνευσεν έν τφ παλατίω κα\Άρδα-
βούριον κα\ Πατρίκιον τούς υίούς αυτού (62) έν κομ-
βέντω, και αυτούς δντας συγκλητικούς, κατακόψας 
τά σώματα αυτών. Κα\ έγένετο έν Κωνσταντινουπό
λει ταραχή· εΤχον γάρ πλήθος Γότθων κα\ κόμητας 
κα\ άλλους παίδας κα\ παραμένοντας [79] αύτοίς 
ανθρώπους πολλούς. "Οθεν εΤς Γότθος τών διαφερόν
των τφ αύτω Άσπαρι ονόματι "βστρυς, κόμης, 
είσήλθεν είς τδ παλάτιον τοξεύων μετά άλλων Γότ
θων καϊ συμιβολής γενομένης μετά τών έξκουβιτώ-
ρων (63) κα\ αυτού "Οστρυ πολλο\ έκόπησαν (ί). Και 
μεσασθε\ς εΐδεν δτι ήττήθη, κα\ έφυγε λαβών τήν 
παλλακίδα *·" Άσπαρος, Γότθαν ευπρεπή, ήτις έφιπ-

qucm tyrannidem inoliri suspicabatur ( ul qui 
priuceps senalus essot) occidi jusstt, inlra pala-
tium : Ardabnrium quoque »'t Palricium, filios 
ejus et ipsos cliam scnaioros, in convcnlu neei 
dedit, corporibus eorum in frusta concisis. Con-
citaius inde Gonstantinopoli lumultus : occisortun 
enim cx panibus ibi eral ingcus Gptborum nitil-
liludo, praeler comiles, minialros alios, alque as-
sectaiores eorum qtiamplurimos. Uitde el Goibus 
quidam, Oslrys noininc, comcs cl Asparis ex ns-
seclis, in paialium cum Gothis aliis irrumpens, 
spicula i» excubilores emisit : intcr quos ei Os-
irym pugna connnissa, plurimi ceciiierunt. \ i 
vero Osirys, ubi se boslibus undique cinctum, viri-

πρςέξήλθεν άμα αύτψ έπ\ τήν θράκην · καλ έπραι- busque iniparem vidissel, fugam capcssit : abdti-
δευσε 1 τά χωρία. Περί ού έκραξαν οί Βυζάντιοι, * 
Νεκρού φίλος ούδεϊς εί -μή μόνος "Οσζρνς (/). 

Όδέ αύτδς βασιλεύς Λέων διωγμδν έποίησε τών 
Άρειανιτών % Έξακιονιτών διά "Ασπαρα καϊ Άρδα-
βούριον, διατάξεις5 πανταχού καταπέμψας μή Ιχειν 
αυτούς εκκλησίας ή συνάγεσθαι. 

Έπ\ δέ τής αυτού βασιλείας έβρεξεν έν Κωνσταν
τινουπόλει κονίαν (64) άντι βροχής καϊ έπ\ παλαιστή 
ύψους έστηκεν είς τούς κεράμους ή κονια · κα\ πάν
τες έτρεμον λιτανεύοντες κα\ λέγοντες, Οτι Πύρ ήν 

ctaque secuin Asparis pellice, Gollrica quadam 
feraina formosa, cum ea in equum posita in 372 
Thraciain evasit; ubi et agros depraedalus est. De 
boc Byzanliui divcibium habuerunl, dicendo : 
Morlui amicut nemo, nisi iolut Ostrys. 

lde.o Lco imperalor, Asparis atque Ardaburii 
causa, Arianos Exocionitas persccuius est : pu-
blicatis ubique edietis, quibus ecclesias babere 
eos convenlusve ullos vciuil. 

Hnjus lemporibus Goiislanlinopoli, pro imbre, 
cinis depluit, el quatuor digilos allus tegulis incu-
buil. Tremore indc pcrculsi omnes, in prcces se 
dederunl, dicenles invicem : Utique ignis erat; 

καϊ έσβέσθη κα\ ευρέθη κονία τού θεού φιλ- ^ quo divina niiscricordia exstincto, cinis inven-
ανθρωπευσαμένου 

Έγένετο δέ έν τή αύτοΰ βασιλεία έμπρησμδς μέ
γας έν Κοίνσταντινουπόλει [80] οίος ουδέποτε · έκαύ-
θη γάρ άπδ θαλάσσης έως θαλάσσης * κα\ φοβηθείς 
τδ παλάτιον έξήλθεν ό βασιλεύς Αέων πέραν είς τδν 
άγιον Μάμαντα (α), κα\ έποίησεν έκεϊ μήνας έξ έν 

tus cst. 
Eodem imperante, tantum Conslanlinopoli ex-

slitil incendium, quantum anlea nunquam : a ma-
ri enim ad inare conflagravit urbs. Leo itaque 
imperalor palatitim, de eo meluens ne ab ignibna 
corriperetur, deseruit : flumineque irajecto, D. 

VARLE LEGTIONES. 
• έπραίδευσε. έπραίδευσαν Gbron. * Άρειανιτών. Άρειανών. * διατάξεις Cb., διά *·• παλακίδαν Οχ. 

τάξεις Οχ. 
ED. CHILMEADI N O T J E . 

(62) Άρδαβούριον, κα\ Πατρίκιον, τούς υίούς rigendum etiam Chr. Alex., ubi haec mendosissiroa 
αύτοΰ. Gorrige Zonaram, ejusque iiiterprelalio- habenlur. Ghristopborsonus eliam, Evagrii inter-
nem; ubi patrieius, non pro nomine proprio, sed pres, auctorem siium corrupit, ubi verba ejus per-
pro digniiaie, accipilur. Verba bac snnt : Μέχρι δέ vertens, non Patricium, naiu minorem, sed Ar-
τέλους άντέχειν μή οίος τε ών,εΓκων ανάγκη, Καίσαρα daburiuro Aspvis filiura nalu inajorem, eum crearo 
ποιεί, άπδ πατρικίου, τδν τοΰ "Ασπαρος παίδα, Ά ρ- facit. 
δαβουρίου δέ άδελφόν. Oinniiio legendum. Καίσαρα D (63) Κα\ συμβολής γενομένης μετά τών έξκουβι-
ποιεί τδν Πατρίκιον, τδν τού Άσπαρος παίδα, elc. αώρων. Isla yerlit hoc niodo Chr. Alex. interpree : 
Patricius enim, sive Patricioltis, dictus osi Asparis 
lilius nalu niinor. Habemns ex Jurnande, Do reb. 
Get. el Marcelltno Gom. quorurn nlriusque baec 
verba sunl : Aspar primus pairiciorum, cum A?da-
bure εί Palriciolo filiis, illo quidem olim pairicio, 
hoc autem Ccesare, wntroque Lεonis appellato , 
Arianu* cum Ariana prole spadonum en«t'6u* in 
palatio vulneratus inleriit. Eodi.*m modo pcct-at cl 
Gedrenus. G\nn pairicimu fuisse ail Marccllinus, 
indeest, quia ad bmic Leonis imp. annum xiv (quo 
Marcellinus boc faclum vult) auai elapsi fueranl 
xxv cx quo consuialum gesserat Ardabures. Gor-

HODII NOTiE. 

et communicato cum excubitoribus consilio; pessime: 
ncc in boc ipso errore bic tanlum esl. 

(64) Έβρεξεν έν Κωνσταντινουπόλει κονίαν. Α<5-
r.idit boc Leouis imp. anno xv, ex Vesuvii monlis 
igniiis erupliouibus : uli ex Marcellino comite di-
scimus, ad diciuin annuin : Vesuvius tnons Cam-
paniw torridus inleslinis ignibus w&luans, exutla vo-
mit viscera, noctumisque in die tenebris omnem 
Europa faciem mhuto contexit pulvere. ilujus me-
tuenai numoriam cineris Byzanlii annue celebraut 
νιιι ldus Νονεηώ. 

(s) Πολλο\ έκόπησαν. Sic C, ubi Dufrcsnius έκο-
«ήσαντο mavult. 

(/) "Οστρυς. In C, tibique "Οστρος. Theopliani 
P A T R O L . G R . X C V I I 

"Οστρις. 
(u) Μάμαντα. G Μαμάν. 
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555 JOANNIS MALAL.E 5Γ,6 
Mamantem se conlulil : ubi per sex menses in pro- Α προκέσσω * και έκτισεν έκεϊ λιμενάριον κα\ έμβο-

λον, δνπερ· έκάλεσε Νέον Έ/*#οΛοτ(65)·δστις ούτω 
καλείται έως τής νυν. 

cessu commorabalur , exslructts inlerim ibi μυι-
lu et porticu, quam Porticum Novam appellavii; 
quo nomine usque adhuc vocalur. 

Idem imperator Leo navali praelio formidabili 
Sinzericbum Vandalum, Afrorum regeiti, impele-
Dai, misso in eum cum clasee ingenli Basilisco 
palricio, Verinae Augusiae, Leonis uxoris, fratre. 
Hic vero, pecuniis a Zinzericbo Yandalorum rege 
acceplis, class£in,<*.um exarcbis et comitibus 373 
exerciluque omni prodidil; solusque ipse, cum l i -
burna sua, fugam primus capessens evasit; caeieris 
navibus orauibus cum exercitu mari submersis. 
Inter quos Damonicus dux fuil, Anliocbia Magna 
oriundus ; qui et excrcitutn ducebat, et ipse slrenue 

Έπεστράτευσβ δέ δ αύτδς Αέων έν τοις χρόνοις 
τής αυτού βασιλείας κατά Σινζηρίχου (ν) Ούανδά-
λουΤ, £ηγδς τών "Αφρων (66), πόλεμον ναυμαχίας 
φοβερό ν · κα\ έπεμψε στόλον μέγαν κα\ Βασιλίσκον 
τδν πατρίκιον, τδν άδελφδν Βηρίνης τής Αύγούστας, 
τής γυναικδς τοΰ αύτοΰ Αέοντος. "Οστις Βασιλίσκος 
λαβών χρήματα παρά Ζ'.νζηρίχου, 0ηγδς τώνΟύαν-
δάλων κα\ προέδωκε τά πλοία κα\ τούς έξάρχους και 
τούς κόμητας κα\ τδν στρατδν πάντα, κα\ μόνος μετά 
τοΰ Ιδίου πλοίου, ήτοι λιβέρνου (67), πρώτος έφυγε-
τά δ' άλλα πλοία πάντα κα\ ό στρατδς άπώλετο έν 

contra Afros pugnabat : solus aulem in mediia bo- Β τή θαλασσή βυθισθέντα. Έν οΤς καϊ Δαμονικδς ό άπδ 
slibus cuin esset, correptus el armalus sicut erai, δουκών, γενόμενος στρατηλάτης έξπεδίτου, κατα-
in mare disjectus. Basiliscus inlerim, bellosupe- γόμενο; έκ τής "Αντιοχέων μεγάλης πόλεως, άνδρ-
ralus, Constaiuinopolim reversus esl. αγαθήσας κατά τών "Αφρων κα\ μονασθεις έμεσάαθη 
κα\ συνελήφθη κα\ έ^όίφη είς τον βυθδν ένοπλος. Κα\ ύπέστρεψεν ό Βασιλίσκος έν Κωνσταντινουπόλει 
ηττηθείς. 

Eodem imperante Leone, Autbemius, rex Roma-
uus, e niedio sublatus est. lluic interccsserunt 
cum genero suo Recimere graves i n i i n i c i t i a B ; a 
quolanquam Golbo, metuebat aibi. ltaquc, templum 
D. Pelri asylum quaerens, sed valetudiiiem prac-
teudens, Anlhemius se recepit. H;ec ubi audivissel 
Leo imperator, Olybrinm, patricium Romanum, 
post muncra consularia ab eo cl Rusticio, in po-

Έπι δέ τής βασιλείας [81] τού αυτού Αέοντος 
έσφάγη Άνθίμιος δ βασιλεύς έν Τώμη· έν έχθρα 
γαρ γενόμενος τού ίδιου αύτοΰ υίοΰ γαμβρού Τεκί-
μ·ρ τοΰ στρατηλάτου, φοβηθείς αύτδν ώς Γότθον, 
άπήλθεν είς τδν "Αγιον Πέτρον προσφεύγων δ βασΟεύς 
Άνθίμιος, φησ\ν, ώς ά^,όωστος. Και γνούς Αέων 6 
βασιλεύς έπεμψεν έν Τώμη τδν πατρίκιον Xttw6p;cv 
τον Τωμαίον 8 μετά τήν ύπατείαν αύτοΰ, ήν δέδω-

pulum sparsa, Romam misii; uli, quae inler An- C κεν άμα Τουστικίω (68), είςτδ, φησί, ποιήσαι φί-
ibemiura et generuin ejue Recimerem, senaiorem 
uuumque Romanum, inlerccsseranl, inimitiliag 
consapiret. Insuper eliam ei in mandato dedil, 
postquam Anlbemium et Recimerem couciliasset, 
uti, Roma discedens, Zinzericlmm Vandatum, 
Africae regem, adirel (apud quem, quod uxoris 
ejus Placidiae sororem filio suo desponsatam babe-
rel, pliirimum 374 e u m P 0 S 9 e n o n dubitavil) : 
illumquc in graliam secura redire suaderet. Sue-
picatus quippe est Leo imperator, Olybrium pro 
Zenzcricbo stare etparles ejus secreto agere. Ca-
vebai ilaque sibi ab eo, ne si forte Zinzericbus ία 

λους τδν βασιλέα Άνθίμιον καϊ τδν γαμβρδν αύτοΰ 
Τεκίμερ, ώς δντας έκ τής συγκλήτου Τώμης· καϊ 
κελεύσας αύτφ, δτι Μετά τδ γενέσθαι Άνθίμιον χα\ 
Τεκίμερ φίλους έκ τής Τώμης, έξελθε και άπελθε 
πρδς ΖινίήριχονΟύάνδαλον, τδν 0ήγα τής Αφρικής, 
ώς έχων πα^ησίαν πρδς αύτδν, διότι τήν άδελφήν 
τής σής γαμέτης * Πλακιδίας έχει νύμφην τού υίοΰ 
αύτοΰ, κα\ πείσον αύτδν φίλον μου γενέσθαι. Ύπ~ 
ελάμβανε δέ ό αύτδς βασιλεύς Αέων τδν αύτδν Όλύ-
βριον, δτι άντείχετο Ζινζηρίχου κα\ δτι τοΰ μέρους 
αυτού υπήρχε, κα\ παρεφυλάττετο αύτδν δ Αέων, μή 
έάν κινήση 1 0 κατά Αέοντος Ζινζήριχος πόλεμον, 

V A R I J E LECTIONES. 

• δνπερ Cb., δπερ Ox. Τ Ούανδάλου, ότ,γδς Γ.Ιι., Ούανδαλούριγος Οχ. · τών Τωμαίων. 
ι Forte scribendum τδν Τωμαίον. ι Cb. · τήν γαμετήν.τής σής αδελφής. € Manifesiain νο-
eabiilonim άταξίαν hic babemus : legendmn, τήν άδελφήν τής σής γαμέτης Πλακιδίας. Placidiam 
eniin, Valentiniani iinp. fjliaui alteram, uxorem habuil Olybriua; alleram vero, noraine Eudociam, Gen-
scricbus fllioeuo Hotioriftco malrimonio junxeral. * Gb. 1 0 κινήση. νικήση Οχ. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(65) "Οπερ έκάλεσε Niov Έμβολον. De incendio D (68) "Μετά τήν ύπατείαν αύτου, ήν δέδωκεν άμα 

boc, vide Zon. ei Gedren 
(66) Κατά Σιν£ηρίχου Ούανδαλούριγος τών "Αφρων. 

Lego, Ούανδάλου, (δηγδς τών Άφρων. De praelio 
vero boc navali inler Gizcricbum (ila enim aliis 
dtcius est) et Hasiliscum, \ide Procopiuiu, De bello 
Yandal. lib. M I I . 

(67) "Ητοι λιβέρνου. Λίβερνον sive λίβυρνον uli 
aliis 8 c r t b i l u r , liburna est. . 

ΗΟΙΜ1 NOT.45. 
(r) Σινζηρίχου. C Δινζίριχος 

Ρουστικίψ. Ύπατεία iiumiiius dicilur, a magislra-
tibus in populum gparsiis, irii supra diciuin e^l. 
Yeruni ha3C dissona sunt ab aliis hisloricis : Oly-
brius enim el Rusticus consulaium gesserunt, Leo-
nis imp. anno vn; cuin laiuen Anlbeniins a Leone 
Roinanus imperalor II>II ciuisiituins fueril anie 
impcrti sui anrium x. Vide Marcellinum comil. el 
Chr. Alex. 
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προδώσει ό αύτδς [82] Όλύβριος Κωνσταντινούπολη Α se beila moverel, Olybiius, iil qui ei affinilale juii-
τψ Ι&ινζηρίχψ, ώς συγγενής, κα\δτι βασιλεύει (69) δ 
αύτδς Όλύβριος έν Κωνσταντινουπόλει. Κα\ μετά τδ 
δδεύσαι Όλύβριον έπ\ τήν Τώμην έάσαντα τήν εαυ
τού γυναίκα Πλακιδίαν χα\ τήν θυγατέρα αυτού έν 
Κωνσταντινουπόλει έγραψε ν ό θειότατος [θείος] βα
σιλεύς 1 1 Αέων διά μαγιστριανού (70) Άνθιμίω, 
βασιλεί τής Τώμης ταύτα, δτι Έγώ έφόνευσα 
'Ασπαρα χα\ Άρδαβούριον, ίναμηδείς μοι ενάντιου-
ται (71) χελεύοντι* άλλά χα\ σύ φόνευσον τδν γαμ-
βρόν σου Τεκίμερ, ίνα μή επάνω σου χελεύη. Ιδού 
απέστειλα σοι κα\ Όλύβριον τδν πατρίκιον · φόνευσον 
κα\ αύτδν χα\ βασίλευσον χελεύων κα\ μή κελευόμε-
νος. Ήν δέ άφορίσας ό Τεκίμερ είς έχάστην πόρταν 
Τώμης κα\ είς τδν λιμένα βοήθειαν Γοτθικήν · καλ 

ctus essei, Consianlinopolim Zinzericho proderel; 
impcnumque inje sibi comparaturus essel. Posl 
ilaquc quam Olybrius Romam versus abieral, rc-
liclis ConstanljiiopoU filia sua uxorequ^ Placidia, 
sacratissinuis iutpcralor Leo magistriano Mtiexas 
Amhemio, Roniaiiorum regi defercndas dtdit, in 
bsec verba : Ego, inquit, Asparein, aique Ardabu-
rium e medio susluli; ne quis superessel, qui milii 
imperanii adversarelur. Sed et lu quoquc Rccimc-
rem generum tnum occidilo; ne ftil, qui Libi im-
perilet. Quin et Olybriura quoqu^ patriciiim ad le 
miai; ipsmn eliam occidas vclim : neinpe ut re-
gnes, aliis imperans, non subserviens.Collocaverat 
autcm Recimer ad porlum porlasque Rotnae singu-

εί τις είσήρχετο έν Τώμη, έρευνάτο τί έπεφέρετο. Β las praesidiura Golbicum : nec prius ctiiquam pa-
Κα\ απελθόντος τού μαγιστριανού Μόδεστου 1 1 τού 
πεμφθέντος άπδ Αέοντος πρδς Άνθίμιον βασιλέα χα\ 
έρευνηθέντος, έπήρθη σαν αί σάχραι Αέοντος αί πρδς 
Άνθίμιον χα\ είσηνέχθησαν [85] τψ Τεκίμερ · χα\ 
έδειξεν αύτάς Όλυβρίψ. Κα\ λοιπδν έπεμψεν δ Τε
κίμερ πρδς Γουνδαβάριον τδν υίδν τής αδελφής αυ
τού κα\ ήνεγκεν αύτδν άπδ τών Γαλλίων έκεϊ γάρ 
ήν στρατηλάτης. "Οστις έλθών έφόνευσε τδν Άνθί
μιον βασιλέα, ώς 1 8 έστιν είς τδν άγιον οίκον τού 
Αποστόλου Πέτρου· κα\ ευθέως άπήλθεν είς τάς Γαλ
λίας ό αύτδς Γουνδαβάριος. Κα\ έστεψεν ό Τεκίμερ 
βασιλέα Όλύβριον μετά γνώμης τής συγκλήτου 
Τώμης · κα\ έβασίλευσεν ό αύτδς Όλύβριος τής 

tvbal aditus, quam quid babcrei apud sc aperuis-
sel. Mudeslus itaque magieiriamis, qui a Leone 
missus fuerat, ad Anlbemium, ubi Romam venii, 
exploralione statim facia, liiteras imperalorise, a 
Leonead Antbemium missae, ei ablatac sunt: quas 
Recimeri iraditas, ipse Olybrio communicavii. 
Stalim itaque Recimer Gundabariuni, eororis filiuro, 
375 e x Gallils, ubi magi9fer milituin erat, accer-
sii. Gundabarius itaque Romam venit, et, Antbemio 
rege in ipso teraplo Sancti aposlnli Pelri, quo se 
receperai, occiso, Gallias deinceps repelivll. Tum 
vero Recimer Olybriuro, eenatu approbante, Roira? 
regem conslitnit : qui, ubi mensibns paucis re-

Ρώμης μήνας ολίγους · κα\ ά^ωστήσας έτελεύτα. ^ gnasset, in morbum iucidens, fato succubuit. Cui 
Κα\ έποίησε πάλιν άλλον βασιλέα ό Τεκίμερ άπδ τής 
συγκλήτου τής αυτής Τώμης Μαιουρϊνον (72) · κα\ 
έφόνευσαν κα\ αύτδν, ώς φιλήσαντα Ζινζήριχον £ήγα 
τών Άφρων. ΚαΙ έποίησεν άντ' αύτου πάλιν άλλον 
βασιλέα έν τή Τώμη άπδ τής συγκλήτου ονόματι 
Νέπον δ αύτδς Τεκίμερ* κα\ τελευτφ δ Τεκίμερ. 

Ό δέ αύτδς Αέων βασιλεύς έλαβε γαμβρούς δύο 
ταϊς θυγατράσιν αυτού, Αεοντίφ τή μείζονιΜαρκια-
νδν τδν πατρίκιον, τδν υίδν γενόμενον u Άνθιμίου, 
βασιλέως (χ) Τώμης, και Αριάδνη Ζήνωνα τδν 

Reciiner Majorinum quemdam, ex senatoribus 
Romanis, successorem designavit. Hic vero, tan-
quam Zinzerichi Afrorum regis studiosus, e medio 
stibtatus est.: senaiore etiam alio, Nepole vocato, 
ad Occidenlis imperium a Recimere provecto. 
Tandem vero Recimer diem suum obiit. 

Caterum Leo tmperator filiae turique virum 
comparavit, natu majori Leontise Marcianuin pa-
tricium, Anthemii Romani regia filiuin; Ariadna-
vero Zenonem leaurum, Godisseum : quorum 

VARIiE LECTIONES.-
1 1 ό θειότατος θείος βασιλεύς, c Epitbelorum borum alterum omnino redimdal. ι Cb. , f τοΰ μαγίστρου 

Άνουμοδέστου. ι Ita cod. ms. Lego, τοΰ μαγιστριανού Μόδεστου, ι Cb. 1 1 ώς Gh., δς Ox. i k γενόμενον 
Ch. γενομένου Οχ. 

ED. CHILMEADI Ν Ο Τ Λ Ε . 
(69) Βασιλεύει. Forle scribend. βασιλεύσει. ]} ranus enim, sive Majorinds (ut N»»sior, Grsecique 
(70) Διά μαγιστριανού. Μαγιστριανός. Magittrta- alii cum vocant), anle Olybrium Occid<'nlale ba-

m dicti sunt ofiiciales magisiri oflicioruin. Vide 
doclissiini Fabroli Glossar. ad Gedrenum. Apud 
Nostrum tainen senau laiiore pro legalo qtiolibet, 
sive nuntio regio, accipi videlur: ita hifra lib.xvm, 
Persis officiales bujusmodi allribuil : "Οτε δέ άν 
ηγορεύθη βασιλεύς Περαών Χοσδρόης, έδήλωσε τοϊς 
πρεσβευταϊς Τωμαίων , διά Πέρσου μαγιστριανού, 
είσελθείν έν τοις Περσικοϊς,εΙο. Cfw&roes vero, Per-
sarum rex factus, Romanorum legalos per magiitria-
num Persam monel, uli in Penidem venirent, etc. 

(71) Έναντιοΰται. Scr. έναντιώται. 
(72) Έποίησε πάλιν άλλον βασιλέα ό Τεκίμερ 

άποτής συγκλήτου τής αυτής Τώμης Μαιουρίνον. 
Orania hic pessime confundii anctor nosler : Majo-

buil imperiuni; inler bos eliaui duobus aliis intci · 
venieiHibus. Reguin burinn Romanorum series bxc 
cst, ex Marcellino el Jornande : Majoranus, a Mar-
ciano imp. rex Caclus; Severut; Anthemius, a Leone 
Rjomam iiiissus imperalor : Olybrius; Glycerius; 
jyepos; qui Glycerium, a regno dejectum, episco-
piiin fecil. Hunc Νέπον itilra voeat auclor, tan-
quam a Νέπος, Νέπου · eumque a Recimere regciti 
creatmn asserit, faUissime : Recitner enim anto 
Olybriuii), falis conressit, lesic Paulo Diacono, lib. 
xvi : Posl mensem tertium (occisi Anibemii) excru-
ciatus languoribus et ipse (Flecimer) interit. Mortno 
Recimere, Olimbrius imperator Gundibarum, ejus 
nepolem, palricium effecit. 

nomi NOT.T:. 
(ι) Βασιλέως. Regh inLal. vers. Mag;s apposile,' imperaiorh. 
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ulrumqtie patricia dignilale et prsesenlis inililiae Α Ίσαυρον τδν 1 8 Κοδισσέον [84] * χα\ έποίησεν άμ-
praefeciura bonestavit. Masculum vero primogeni-
tum edidil illustrissima Ariadna, quam Leonem 
vocavii: clarissima enim Leonlia feminas lantum 
prodmit. 

LEO JUNIOR lnp. — Leo autem imperalor nepo-
tem suura, Leonem Juniorem, Zenonis filium, in 
imperii consortium assumpsit, qtiem et Gonslan-
linopoli diademate 376 insignivit. Ca3sar iiaque 
faclus Leo Minor, consulatum inibat, mense Ja-
nuario indiciionis xn f aerae Anliocbenae anno DXXH. 

Sequeniis aulem Februarii die m Leo Magnus ex 
dysenleria mortuus est, aetatis anno L X X I I I . 

Leone Magno demorluo, imperium lenuil Leo 
Jtinior annum ι et dies xxtn. Hic, curn puer essel 

φοτέρους στρατηλάτας πραισέντου κα\ πατρικίους. 
"Ετεκε δέ ή περιφανέστατη Αριάδνη πρωτότοκον 
ά^ενα, δνέπεχάλεσε Αέοντα· ή γάρ Αεοντία ή εμ
φανέστατη Οηλείας έσχε μόνον. 

Ό δέ βασιλεύς Αέων έστεψεν έν Κωνσταντινουπό
λει Λέοντα τδν Μιχρδν τδν έγγονον αύτοΰ, υίδν δέ 
Ζήνωνος, ποιήσας αύτδν βασιλέα άμα αύτψ. ΚάΙ 
προήλθε ν ύπατος ό αύτδς Καίσαρ Αέων δ Μιχρδς τψ 
Ίανουαρίψ 1 8 μην\ τής δωδέκατης έπινεμήσεως τού 
φκβ' έτους κατχ Άντιόχειαν. Τψ δέ μετ* αύτδν Φε-
βρουαρίψ μην\ γ' νόσψ βληθε\ς δ βασιλεύς Λέων δ 
Μέγας 1 Τ δυσεντερίας (73) τελευτφ ών ένιαυτών ογ\ 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Αέοντος τοΰ Μεγάλου έβα 
σίλευσε Αέων ό Μιχρδς έτος α' κα\ ημέρας είκοσι 

tenellus, matrissuae illustrissimae Ariadnae monttu, & τρεις- ήν δέ παιδίον μικρόν. Υπεβλήθη δέ ύπδ τ", 
patria sui Zenonis, roililuoi magistri et pairicii 
(dum ipsum, ceu imperatorem venerarelur), capiti 
rcgiuin diadema imposuil, Februarii ix, indict. xn; 
fiimulquc deinceps regnarunt. 

ZENO IXP. — Imperator ilaque Zeno leaurus, Co-
disseus, cum filio suo Leone, ad breve Hcet tem-
pus, imperavit. Sacralissimits enim Leo Junior, 
cum consulatum suum inivissel anno aera3 Aniio-
chenae DXXII , indict. xn, consulatus sui meose χ ι , 
in morbum incidens, e vivis excessti, raense No-
vembri, indicL xm, anno aerae Aiiiiochena» DXXIH, 

annum agens septimum ; sicuti scriplum reliquit 

Ιδίας αύτοΰ μητρδς τής επιφανέστατης Αριάδνης * 
και ώς προσκυνεί αύτδν ώς βασιλέα Ζήνων ό στρατ
ηλάτης, δ πατρίκιος, δ αύτοΰ πατήρ (74), έπέθηκε 
στέφανον βασιλικδν έπΙ τήν κεφαλήν αύτοΰ, τή 
ένατη 1 8 τοΰ Περιτίου (75) μηνδς τής δωδέκατης 
έπινεμήσεως * κα\ έβασίλευσαν άμα. 

Έβασβευσε [85] δέ δ αύτδς βασιλεύς Ζήνων δ Κο-
δισσέος (y) ό "Ισαυρος μετά τοΰ Ιδίου αύτοΰ υίοΰ 
Λέοντος ολίγον χρόνον. Και προήλθεν ύπατος δ θειότα
τος Λέων δ Μικρός έτους κατά Άντιόχειαν φκβ', Ιν-
δικτιώνος δωδέκατης · κα\ τψ ένδεκάτψ μην\ της 
αύτοΰ ύπατείας ή^ώστησε κα\ τελευτ$ δ θειότατος 
Λέων δ ΜικρδςμηνΙΝοεμβρίψ ίνδικτιώνος ιγ*, έτους 

_ . χρηματίζοντος κατά Άντιόχειαν φκγ', ών ένιαυ-
Nestorianua, sapientiseimus chronograpbus; qui C τών{'(76), καθώς συνεγράψατο Νεστοριανός ό σοφώ-
Historiaoi suam ad Leonem usque Juniorem per- τατος χρονογράφος έως Λέοντος τοΰ Μικρού, 
duxil, 

VARLE LECTIONES. 
1 8 luio Κοδισσαίον hic et infra. 1 8 Ίαννουαρίφ Ox. , T δυσεντερίας Cb., δυσεντερείας Ox. 1 8 έννάτη 

Ox. 

(75) Δυσεντερείας. Scr. δυσεντερίας. De boc vero 
Leonis morbo siupendo, vide quae Cedrenus habet. 

(74) Ό αυτού πατήρ. Gbr. Alex. habel, δ αύτοΰ 
πάππος, mendose : non enini avus, eed paler Leo-
nis erat Zeno. 

(75) Περιτίου. Scr. Περιττίου. 
(70) "Ων ένιαυτών ζ'. Quomodo boc esfte potuit, 

baud video : Gbr. Alexand. tamen annos xvn eum 
vixisse asserit: uterque proculdubio faleo; uterque 

(;/) Κοδισσέος. Sic paulo ante p. 575, 
modo ab aliis appeilaiur. 

ED. GHILMEADI N O T J E . 
tamen Nestorianum eumdem auctorem babet.Pro-
copius enim enm, haud muUos dies natum, impc-
ralorem salutatum fnisse, scribil: Τελευτήσαντος δέ 
κα\ Αέοντος έν Βυζαντίψ, παρέλαβε ττιν βασιλείαν 
Αέων ό Ζήνωνος τε κα\ Αριάδνης τής Λέοντος θυγα-
τρδς, ές ήμερων έτι ολίγων που ήλικίαν ήκο>ν. Αιι-
ctor etiam nosier supra, eum παιδίον μικρδν fuisse 
lestatur; imperiuro vero tenult non annotoio uno 
Procop. De bell. Vandal. lib. i . 

HUDII NOTiE. 
15 C. Κοδισσεύς, ubi Κουκουσεύς Qorrigit Holstenlug, quo-
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Μ ΛΟΓΟΣ ΙΕ'. 
ΧΡΟΝΩΝ ΒΑΣΙΛΕΙΑΣ ΖΗΝΟΝΟΣ ΕΩΣ ΤΗΣ ΒΑΣΙΛΕΙΑΣ ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΥ. 

377 L I B E R X V . 
DE TEMPOIUBUS ZENONIS IMPERATORIS ADUSQUE ANASTASll IMPERII3M. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Αέοντος του Μικρού έβα- Α Post mortuum autem Leonem Juniorern, impc-
σίλευσεν δ θειδτατος Ζήνων έτη ιε'. ΚαΙ τψ μην\ τψ 
δγδόψ τής αύτου βασιλείας έποίησεν έπίσκοπον πα
τριάρχην έν 'Αντιοχείφ τή Μεγάλη Πέτρον, τδν 
παραμονάριον τής Αγίας Ευφημίας (77) τής έν Χαλ-
κηδόνι · κα\ έπεμψεν αύτδν έν Άντιοχεία. Μετά δέ 
δύο έτη κα\ μήνας δέκα τής [87] βασιλείας αυτού έν 
λύπη γενόμενος διά πράγμα αίτηθέν παρά τής αυτού 
πενΟεράς Βηρίνης 1 9 (ζ) κα\ μή παρασχεθέν αυτή 
παρ' αύτοΰ, κατέσκευάσθη παρά τής δεσποίνης Βη
ρίνης τής αύτοΰ πενθεράς. Κα\ φοβηθείς μή σφαγή 
ύπδ τίνος τών τοΰ παλατίου, ώς συνοικούσης τής πεν
θεράς αύτοΰ έν τψ παλατίψ, ποιήσας πρόκεσσον έν 
Χαλκηδόνι Ιφυγεν εκείθεν βερέδοις και άπήλθεν είς 
τήν Ίσαυρίαν ώς έστι (78) βασιλεύς (α). "Οντινα 
κατέλαβε φυγούσα τήν Ιδίαν αυτής μητέρα λάθρα κα\ β secuta est: ubi etiain cum viro suo degit 
ή βασίλισσα Αριάδνη είς τήν Ίσαυριαν κα\ διήγεν 
άμα τψ ίδίψ αυτής άνδρί. 

Κα\ μετά τδ φυγείν Ζήνωνα τδν βασιλέα κα\ 'Αριά-
δνην ευθέως προεχειρίσατο ή αυτή δέσποινα Βηρίνα 
βασιλέα, στέψασα Βασιλίσκον τδν Γδιον αυτής άδελ
φδν ' κα\ έβασίλευσεν δ αύτδς Βασιλίσκος δ άδέλφδς 
Βηρίνης τής πενθεράς Ζήνωνος έτη β'. Ή δέ αυτή 
Βηρινα δτε αύτδν βασιλέα ώνόμασε κα\ ύπατον μετά 
Άρμάτου προαχθέντος παρά Βασιλίσκου στρατηλά-
του τοΰ μεγάλου [88] πραισέντου , κα\ ύπατε υ σαν οί 
δυο.. 

Ό δέ αύτδς Βασιλίσκος ή μόνον έβασίλευσεν, 
έστεψε τδν υίδν αύτοΰ βασιλέα ονόματι Μάρκον κα\ 
έβασίλευσαν οί δύο. 

Έπ\ δέ τής αύτοΰ βασιλείας Βασιλίσκου και Μάρ
κου τού υίοΰ αυτού έπαθεν ύπδ θεομηνίας πόλις τής 

rium tenmi sacratiesimus Zeno pcr annos xv. 
Menseautero imperii sui octavo, Pelrum, S. Euplie-
miae Chalcedonensis paramonariurn, episcoptim, 
aive patriarcharo Antiocbensem consiituturo, Antio-
cbiam misil. Post vero quam duobus annis et de-
cem mensibus regnasset, cum Vcrina Augusla, 
socrus ejus, ob negatam sibi qtiam ab co poslu-
laverat rem quaiupiam, insidias ei struxisset; su-
per bis anxius animi, veritusque ne ab aliquo pa-
lalinorum interflcereuir (socrus enim in palalio 
cum genero suo simul babitabat), Cbalcedonem se 
contulit: inde vero vereSis (imperaior licet essei), 
in Isauriam 378 fagit. Quem imperairix qnoque 
Ariadna, matrem suam clam fugiens, \n Isauriam 

BASILISCDS M P . — Statim vero post Zenonis et 
Ariadn» fugam, Yerina Augusta BaeiHsciim, fra-
Irem euum, diademate insigoitum, imperatorem 
rcmintiavii. lmperiuin autem temiii Basiliscus, 
Verinae Zenonis socrus frater, annis u . Consulem 
quoque eodem, quo imperalorem, leinpore desi-
gnavit Verina, una cum Armato, quem BasUiscus 
ipse magni praesenlis mililise magistrum consti-
tucrat: duo ilaque hi consulalum una gesserunt. 

Basiliscus vero simul ac imperare coepit, Mar-
cum iilium suum imperatorcm renuitliavit; ambo-
que simul rcgnarunt. 

Imperantibus autem Basilisco et Marr.o filio,' 
divinam iram passa eei Syriae Primac nrbs, no-

VARIAE LECTIONES. 
ι β Βερίνης Ox. Sic ct 8 p. seq. v. 6, 7̂  

ED. CHILMEABI NOTJS. 
(77) Τδν παραμονάριον τής αγίας Ευφημίας. Μονή C (78) 'Ω, έστι βασιλεύς. Cbr. Alexandrhii intcrpres 

recenlioribus idem quod monasterium; inde παρα-
μονάριος, monaslerii minhter; mantionarium, vo-
c.a Anasiasius. Peirum vero bunc, cognomenio 
Κναφέα,βίνο Fullonem, non EuphemiiB, sed S. 
Bas&w presbylenim fuisse; \vec a Zenone imp.eepi 
ficopum crealum, sed Leonis 1 anno sepliino epi-
scopalum Antiocbenum sibi abripuisse leslatur 
Gedrenus. 

HODIl 

ila vertil : Atqueinde veredis, velul imperator,pro-
peravit in hauriam : ac si iniperalorium fuissei, 
nec exercilu, nec satellitio slipaluni eum veredis 
fugere. Imo summse poiins Zenonis αικροψυχίας 
argumenlum hoc ponil auclor, eo quod, imperator 
jionl esset, ad laboriosum liutic vilemque cursuin 
desccndcrel, atquc ίπποις ταχυδρόμοις, sivc vere-
dis, a socrus su;e insidiis eliam se subducercl. 

ΝΟΤΛΕ. 
(ί) Βερίνης. Βηρίνης G. ropiuni lib. ι Vandal. cap. 7, είς Ίσαυρίαν άφ' ής 
(α) 'Ως έστι βασιλεύς. G ώς ήν βασ. nbi Γ)ιι- δήώρματο διαφυγόντος, i . c. nndc orlue fnerat, ια 

iresnio vidclur legcndum άφ' ής, utcsl apud Pro- scribit Vklor Tuu. 
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mine Gabala, mense Seplembti, sub ortum solis : \ Πρώτης Συρίας ονόματι Γάβαλα μην'ι Γορπιαίψ είς 
<ΜΠ de novo inslauiandac, Basiliscus intpcralur 
libras auri L largitus est. 

ZENO IMP. — hiier bsec Zeno imperator, nu-
meroso militc stipatus, ex Isauria Gou&iaulinopo-
lim rediit; missis Anliochiani Magnant miliiibus 
praesidiariie, 379 8 u l ) Troconde duce. Pelrus au-
lem pairiarcba, qui episcopus a Zenone crealtis 
fueral, ubi dc his aceepiss»»l, Basilisci tamen par-
libns adha?sil. Basiliscus vero, audito Zenonis 
imperatoris advenlu, niisit Armalum, praesenlis 
militia? magislrum, omnibus, quas babuil in Tbra-
« ia, Gonstanlinopoli el palalio, copiis inslrucluin : 
quem eliam adjuraverai per saiiclum baplismnm, 
• tijns lavacro recenler inlinctus fuerat, ne se 
Zcnoni proderet. Armaius iiaque copiis acccptis 
irajecit; quod ubi imperator Zeno inlellexit, mie-
so ad Armatum legalo, multa ei pollicitus est, 
praesentis mililiae praefecluram perpeluam, iiliutn-
que ejus Gaesarem fuluruni. Armalus ilaque, pro-
miseis bisce Zenonis allectus, [Basilisrmn] prodi-
dit, in Zenonis partes discedens : nec Zenoni ve-
nienti curn exercitu occurrit, sed via alia Isau-
riam petere staiuit. 

Zeno autem cuni exercitu suo, per Pylas, quae 
vocant, Irajecit; palalitimque cum militibus suis 
ingressus, ab exercitibus ei nenatu receptus est 
indiclione xiv. De Praeinis vero saiis secunis 
<-ral; qulppe ht Zenonem, til qui parlibus eomm 
favercl, percbaruni sibi habuerunl. 

Basiliscus inlerini ubi audivisscl imperaioretn 
Zenonem venissc, palaiiumqtie occupasse, ab om-
nibus, ipsa eliam Verina Augusia, socru ejus, 
380 receplum; ipse, prodiltim ee ab Armalo vi-
dens, arreptis secuui liberis et uxore sua, ad nia-
gnuro proiinus baplislerium ecciesto Magnae 
Gonslaiilinopolitaiiae se recepit, Tbcudericho luin 
< onsulatum gerenle. 

Sacralissimus autem imperalor Zeno, velo in 
usum circi exbibito, slalim ascendii, ludosque 
speclavii, urbe tola reditmn ei graiulanie. Sic 
iiaque receplus a suis, inter ipsa circensia, Ma-
Kuam ad ccclesiam rnisit et a Basilisco et uxore 
tjus Olioque insigiiia .iniperaloria abslulil: extra- ^ γυναικδς αύτοΰ τδ σχήμα τής βασιλείας· καΐέκβα-
ctumque inde eiitn, cum uxore liberisque, data λών αύτδν κα\ τήν γυναίκα αυτού κα\ τά τέκνα αύ-
caulione nec capitibus inullaltim, nec ricci eos τοΰ ύπδ λόγον δτι ούτε αποκεφαλίζονται ούτε σφα-
iradilum i r i , amandavit euin cum suis in Limnas, γιάζονται έπεμψεν αύτδν κα\ τούς αύτοΰ είς Αί-

V A R L E L E C T I O N E S . 
»· νεοφωτίσ:ου Ch., νεωφωτίστου Οχ. 1 1 τήν στρατηλασίαν τής αύτοΰ ζωής. · Ghr. Alex. habel, έως τής 

αυτού ζωής, rectins. » Cb. 

τδ αύγος · κα\ έχαρίσατο τή αυτή πόλει ό βασιλεύς 
Βασιλίσκος είς άνανίωσιν χρυσίου λίτρας ν'. 

ΚαΙ επανήλθε Ζήνων δ βασιλεύς μετά πλήθους 
πολλού έκ τής Ίσαυρίας έπ\ Κωνσταντινούπολις 
πέμψας είς Άντιόχειαν τήν Μεγάλην παραφύλακας 
Ίσαύρους κα\ στρατηλάτην Τροκόνδην. Άκουσας 
ούν Πέτρος δ πατριάρχης δ ύπ' αυτού δεξάμενος τής 
επισκοπής τήν χειροτονίαν υπέρ τού μέρους Βασι̂  
λίσκου έποίει. Ό δέ Βασιλίσκος μαθών τήν τοΰ βασι
λέως Ζήνωνος έπάνοδον, έπεμψεν Άρμάτον τδν στρατ
ηλάτην τού πραισέντου μετά πάσης ής είχε βοηθείας 
στρατού έν Θράκη κα\ έν Κωνσταντινουπόλει κα\ είς 
τδ παλάτιον (79), [89] δρκώσας αύτδν ε!ς άγιον βά
πτισμα νεοφώτιστου " μή προδούναι. Κα\ λαβών τδ 
πλήθος τού στρατού δ Άρματος έπέρασε · κα\ τούτο 
προμαθών Ζήνων 6 βασιλεύς έπεμψε πρδς τδν αύτδν 
Άρμάτιον (80) έπαγγειλάμένος αύτψ πολλά καϊ τήν 
στρατηλασίαν τής αυτού ζωής 1 1 και τδν υίδν αύτοΰ 
ποιείν Καίσαρα. ΚαΙ προτραπεις ό αύτδς Άρματος 
ύπδ Ζήνωνος βασιλέως προέδωκεν, ευρεθείς είς τδ 
μέρος Ζήνωνος τοΰ βασιλέως1 κα\ ούκέτι ύπήντησε 
Ζήνωνι έρχομένψ δ αυτός Άρματος, άλλά δι* άλλης 
έδοξεν έπιέναι όδοΰ τής *Ισαυρίας. 

Εξόρμησα ς δέ Ζήνων έπέρασεν άπδ τών λεγομέ
νων Π ν Λών κα\ είσήλθεν είς τδ παλάτιον μετά τών 
Ιδίων οπλιτών ίνδικτιώνι ιδ' · καϊ εδέχθη ύπδ τών 
στρατευμάτων κα\ τής συγκλήτου. Έθάρ^ει δέ είς 
τδ Πράσινον μέρος, δτι έφιλείτο παρ9 αυτών * έχαιρε 

Q γάρ κα\ αύτδς Ζήνων δ βασιλεύς είς τδ Πράσινον 
μέρος. 

Άκουσας δέ εξαίφνης Βασιλίσκος δτι Ζήνων ό βα
σιλεύς είς τδ παλάτιον ώρμησε κα\ είσήλθε καϊ δτι 
έδέξαντο αύτδν πάντες κα\ Βηρίνα ή δέσποινα, ή 
πενθερά αυτού, λαβών ούν Βασιλίσκος τήν γυναίκα 
αύτοΰ κα\ τά τέκνα έφυγεν είς τήν Μεγάλην Έκκλη
σίαν Κωνσταντινουπόλεως [90], είς τδ μέγα φοκιστή-
ριον, προδοθείς ύπδ Άρμάτου, έπ\ τής ύπατείας 
θευδερίχου (81). 

Ό δέ θειότατος Ζήνων βασιλεύς παράσχων τδ βή
λον τοΰ ιππικού ευθέως έλθών έθεώρησε · κα\ εδέχθη 
άπδ πάσης τής πόλεως. Κα\ μετά τδ δεχθήναι, έν 
δσψ θεωρεί, έπεμψεν είς τήν Μεγάλην Έκκλησίαν κα\ 
επήρε παρά Βασιλίσκου καϊ τοΰ υίού αύτοΰ κα\ τής 

E D . C H I L M E A D I NOTJE. 
(79) Κα\ είς τδ παλάτιον. Yerba ha»c, et praece-

(ionlia a Radero pcsstme vertuniur, cui in nieniem 
i.on venit, είς, cnm accusalivo, boc loco ut et 
alibi frequonlissime pro έν poni. 

(80) Τδν αύτον Άρμάτιον. Aimatusistc, et ilar-
lualius, a scriploribus varie dichis est. 

(81) Έπ\ τής ύπατείας θευδερίχου. Nibil minus : 
Ζι-no enim ad Guiislaniiuopoliiu rcversus esl> vel 

Basilisco el Armalo coss., vel atino sequente, qno 
vel nulli eranl consules, ut Marcellimis comrs, 
vel Armatus solus consulalum gessii, ul Viclor 
vul l ; cum Tbeodoricus non anie septiniuni post 
bajc, vel oclavuin annum ad consulaium proveclus 
fuerU. Vide Chr. Alex., Viclorem, et Marcelli-
nuin. 
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μνας(&) κάστρον έν Καππαδοκία. Κα\ εβλήθησαν εις χ Gappadocia: caslelluiu 
ένα πύργον τοΰ κάστρου κα\ άνεχρί σθη (c) ή θύρα (82) 
κσΛ έφύλαττον τδν πύργο ν κα\ το κάστρον Αίμνας 
πλήθος στρατιωτών Ίσαύρο>ν πολύ, εω; λιμοκτονη-
θε\ς δ αύτδς Βασιλίσκος κα\ ή γυνή αυτού κα\ τά 
τέκνα αύτοΰ άπέδωκαν τάς ψυχάς· και έτάφησαν 
εκεί είς τδν αύτδν πύργον έν Καππαδοκία. 

Κα\ έβασίλευσε Ζήνων μετά τήν επάνοδον αυτού 
άλλα έτη ιβ', τούτ' έστι τά πάντα έτη έβασίλευσε ιε' 
κα\ μήνας δύο* τινές δέ κα\ τά δύο έτη Βασιλίσκου 
είς τήν αύτοΰ τάσσουσι βασιλείαν. Ό δέ [91] αύτδς 
Ζήνων βασιλεύς έπανελθών ευθέως καθείλε Πέτρον 
τδν έπίσκοπον κα\ πατριάρχην Αντιοχείας τής Μεγά-
λης, ώς φίλον Βασιλίσκου, κα\ έξώρισεν αύτδν είς 
Εύχάΐτα είς τήν Ποντικήν (83), καϊ έποίησεν άντ* αύ-

56b 
in cujiis turrim quauidam 

coujectus, poria ejus muro obslrucla, caslelloque 
a praesidio mililari Isanrico cuslodito, ipse landcm, 
cnm uxore liberisque faine necalus interiil, lurrim 
banc pro sepulcro coneecutus. 

Zmo aulem imperator post redilmu suum an-
nos xi! regnavit: in universnm iiaque complevil 
annos xv el mensee n : quibus eliam itomtuHi 
duos illos, quibus Basiliscus iinperavii, annos an-
ntimerant. Gaeterum Zenu imperalor, stalim a 
redttu suo, Pelruin episcopum et pairiarcbam An-
liocbias Magnae, tanquam qui Basilisci pariibus 
adhaeseral, episcopalu ejectum, in Eucbaita, Pouii 

τού Σ:έφχνον επίσκοπων Αντιοχείας. Έδωκε δέ υπέρ Β urbein, relegavit; Stephano in locuin ejue 381 
τής επανόδου αύτοΰ δ αύτδς βασιλεύς Ζήνων δωρεάς 
πάσι τοϊς ύποτελέσιν αύτοΰ. Έν δέ τή αύτοΰ βασιλεία 
έσφάγη δ επίσκοπος Στέφανος (84) Αντιοχείας είς 
καλάμια δξυνθέντα Μ ύπδ τού κλήρου τοΰ ίδίου, έξω 
τής αυτής πόλεως είσελθών είς τήν σύναξιν τών Αγίων 
Τεσσαράκοντα, είς τά λεγόμενα Βαρλαή, ώς Νεστο
ριανός · κα\ έ^ίφη τδ λείψανον αύτοΰ είς τδν Όρόν
την ποταμόν. Κα\ μαθών Ζήνων ό βασιλεύς έποίησεν 
έπίσκοπον και πατριάρχην άλλον ονόματι Κ α λα ν-
δίωνα u έν τή αυτή Άντιοχέων πόλει τής Συρίας* 
κα\ έξωρίσθη κα\ αύτδς, ώς Νεστοριανός · και άν-
εκλήθη ύπδ τοΰ αύτοΰ Ζήνωνος βασιλέως ό επίσκοπος 
Πέτρος έκ τής εξορίας, τού δήμου τών Άντιοχέων 
αίτησάντων καϊ τού κλήρου · κα\ έλθών άπδ Εύχαΐτων 

suffeclo. Tributariis aulem suis omnibue, ob re-
dilum suuni felicem, munera largiius est Z*eno 
imperator. Eodem imperante Zenone, clerus An-
tiorbensis Stephanura , episcopum suum, quod 
Nesiorii essel sectator, extra urbem, Quadraginta 
Sanctornm ad Synaxim, quae Barlais (uii vocant) 
habebatur, ingredientem, calamis praeae.utis confe-
ccrunt; corpusque ejus mortuum io Orontero flu-
vium projecerunt. Imperaior aulem Zeno, de bis 
ceilior faclus, Calandionem quemdam, episcopum 
et palriarcbam Antiochiae Syriae consliiuit : veruin 
bic quoque, quod Nestorianus esset, «xterminatus 
esl. Tum vcro imperaior, clero populoque Anlio-
cbensi hoc ab eo flagitanlibus, Peirum episcopura 

έγένετο πάλιν πατριάρχης κα\ άπέθανεν εις τδν Γδιον C ab exsilio revoeavii. Hic itaque ab Euchaitierevoca-
αύτού θρόνο ν έν Άντιοχεία. tus, el in palriarchalum reslitulus, in sede sua 

Antiocbenei flnivil vitam. . 
Gaeleruin iroperator Zeno Basiliscum, Arinati 

praesentis mililiae magistri fiijum, ex pacto Cae-
sarem reituntiavil. Zenoni ilaque circensia epe-
clanti, Basiliscus etiam assidebat; Caesarque si-
mul, cum iinperatore, auriganlibus prainia exbi-
buit. Al vero imperalor, Armati, praesenlis iniliiiae 
magtstri, Gu*saris palris, perjurium animo suo 
recogiians; ct quod per sacrum baplismum Baai-
lisco juraverit se eum non prodilurum esse: 
Horlalu lamen meo, inquil, adductus, prodidit 

[9i] ΈπΙ δέ τής τού Ζήνωνος βασιλείας προέχει-
ρίτθη πα ρ* αυτού κατά συντάξεις κα\ έγένετο Καί
σαρ δ υίδς Άρμάτου τοΰ στρατηλάτου πραισέντου 
ονόματι Βασιλίσκος * κα\ συνεκάθητο τψ αύτψ Ζή-
νωνι Βασιλίσκος είς τδ ίππικδν θεωρούντι, καϊ έτίμα 
τούς ηνιόχους δ βασιλεύς καϊ δ Καίσαρ. Ό δέ Ζήνων 
λογισάμενος 1 4 δτι έπιώρκησεν 1 8 Άρματος ό στρατ
ηλάτης τού πραισέντου, δ πατήρ τού Καίσαρος, έπ-
ομοσάμενος είς τδ άγιον βάπτισμα Βασιλίσκψ τψ 
βασιλεί μή προδοΰναι αύτδν " , κα\ προτραπείς παρ * 

VAR1A? LECTIONES. 
·· όξυθέντα Οχ. 1 1 Καλανδίονα Οχ. Conf. Canditlum, Pbotii cod. 79, Gcdrenum, ρ. 553 D. e k λογισά

μενος Gh., λογησάμενος Οχ. t e έπιόρκησεν Οχ. t e αύτδν Cb., αύτψ Οχ. 

ED. CHILMEADI ΝΟΤΛ2. 
(82) Κ α\ άνεχρί σθη ή θ. Άναχρίω Ιι ίο ιιονο plane D Joanne Zimisca. Ga?terum Gedrenus Pelrum Fullo-

scusu aciipilur, pro, obturo: quo eliam tnodo πα-
ραχρίο> frrc usurpalur a Jo. ΤζιΊχι», cbil. 1, bist. 14. 
Μόνον δέ ταύτας παρεΛθείν φασι τόν Όδνσσέα, 
Κηρφ μέν παραγρίσαντα τά τών εταίρων ώτα. 

(83J Είς Εύχάΐτα είς τήν Ποντικήν. LVbs h;uc 
varie diela esi, τά Εύχάΐτα, ut boc loco, el apud 
(̂ edrcnuin : ή Εύχάΐτα, <?i Εύχάνια cliain legtdir 
apud Zonaram. Tbeodoropolis aulein alio iiomiwe 
deinceps vocala est, uli idcm lestaiur tom. II in 

neni a Zenone in Pilyos relegalum, ad S. Tbeo-
donnii voro in Encbailis clam confngisse asserit. 

(84) Έσφάγη δ επίσκοπος Στέφανος. Eadern rc-
ferl Evagrius, el ex eo Niccpborus ; nisi quod, ubi 
Nosier a cleru, illi a populo Aiiliucbeno Sivplianiim 
occisum esse tradunl. LM)i obiliT iioiaiiduui, Ni-
ccpbori inioi prclcm παίδες Άντιοχέων, qua vooe 
Nicepborus cuiu Evagho imis esl, Amiocheni vuert, 
ineple reddidisse. 

(&)Αίμνας. Sic C, ubi vidc Dufresji. 
Ι ΪΟΠΙΙ NOT/E. 

[CJ \V \ : χ ρ ' Λ · ^ . (",. > ν ·.. κο3ομ //'η. 
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eum et morlis ei 3 8 2 auclor Fuit, impeiio nifto Α έμού προ:δωκιν αύτον και άπέθανεν. Πώς Ι Τ τή έ μ ή , 

φησ\, βασιλεία πιστά φυλάξει (85); μικρδν γ ά ρ , έάν (iili ait ipsc) sc prseslans fidclem. Quin cl ulii 
primum ndqlcverit Ca?sar iilius ejus, onmino ei 
fldem stiam erga mc violabif. At ego illi fidem 
mcam libcravi, ipsum palricium prolinns, n.ili-
tiaique praofecttnn conslituetido; filiinti cliani cjus 
Caesarein renuniiando. Impcraior Haqne Armatum, 
lanquam perjurnm, occidi jussit: quod el faclum 
esi inlerim duin, Decimum perlransiens, circuro 
ingredereiur ludos speciaturus. PosNxedem Armati, 
Basiliscum filium ejus, adolescenlulum, Gyalci, 
quae Hellesponti metropolis est, episcopuin desi-
gnavil. 

Ilujus sub imperio Samarilani, Palaestinam in-
rolentps, tyrannidem capessentes, Juslasain 
quemdam, Samarilannm, latronum principein, 
diadeinate cinxeriint. Hicitaque, Caesaream ingres-
s:s , oircensia spectavit; multosque Cbrislianoe 
iniei iecit, Porpbyrio tunc tcmporis Syriae Prima3 
praiorturam tenenle. Quin ei S. Procopii quoque 
lcniplum concremavit, Timotbeo lum sedem Cae-
sariensem occupanle. Supervenientes auieni ei 
Palxsiinae dux Asclepiades cum copiis suis el 
Rbeges, lalronum inseciator, Caesaricneis axio-
malicus cum Arcadiacis, Justasam adorli sunl : 
prselioque commisso, comprebeneum lyrannuro 
capile multarunt, caputque ejus regiumque dia-
dcma Zenoni imperalori miserunt. Zeno ilaque 
synagogam 383 Samariticam, quam in monte 

άνδρωθή" ό υ ί ο ς αύτοΰ ό Καίσαρ, πάντως κα\ έμέ 
παραβαίνει. Έγώ οέ ού παρέβην αύτδν, άλλά κα\ αύ
τδν έποίησα έπ\ τόπω πατρίκιον κα\ στρατηλάτην 
κα\ τδν υίδν αύτοΰ Καίσαρα" έκέλευσεν ούν σφαγή-
ναι τδν 'Αρμάτον, ώς έπίορκον, κα\ έσφάγη, ώς αν
έρχεται κατά τδ Δέκιμον (86) (d), είς τδ ίππικδν θεω
ρήσαι. Κα\ μετά τδ φονευθήναι'Αρμάτον τδν υίον 
αύτοΰ Βασιλίσκον τδν^ Καίσαρα [9δ] παιδίον δντα 
έχειροτδνησεν έπίσκοπον έν Κυζίκω τή μητροπόλε: 
τής Ελλησπόντου. 

Έπ\ δέ τή; αύτοΰ βασιλείας τυραννήσαντες οί Σα-
μαρεΐται έν Παλαιστίνη έστεψαν λήσταρχον ονόματι 

Β Ίουστασάν (e) Σαμαρείτη ν* χα\ είσήλθεν έν Καισα
ρεία κα\ έθεώρησεν Ιππικδν κα\ έφόνευσε πολλούς 
Χριστιανούς ηγεμονεύοντος τής πρώτης Παλαιστίνης 
Πορφυρίου. Ό δέ αύτδς Ίουστασάς ί καύσε τδν "Αγιον 
Προκόπιο ν (f) έπ\ Τιμοθέου επισκόπου Καισαρείας. 
Κα\ .έλθών δ δούξ Παλαιστίνης Άσκληπιάδης μετά 
τής αυτού βοηθείας καϊ δ ληστοδιώκτης (y) 'Ρήγης, 
δ άξιωματικδς Καισαρείας * · , μετά τών Άρκαδια-
κών (Λ), δρμήσαντες κατ' αύτοΰ συνέβαλον αύτίρ 
κα\ παρέλαβον αυτόν · καϊ άπεκεφάλισαν τδν αύτδν 

' Ίουστασάν, κα\ έπέμφθή ή κεφαλή αυτού μετά τοΰ 
διαδήματος τψ βασιλεί Ζήνωνι. ΚαΙ ευθέως ό βασι
λεύς Ζήνων έποίησε τήν συναγωγήν αυτών τήν ού
σαν είς τδ Γαργαζί** δρος (87) εύκτήριον οίκον τής 

Gargazi babueruni; in oraloriaai ardem convertit, Q Άγιας Θεοτόκου Μαρίας, άνανεώσας [94] κα\ τδν 
$ mclae Dciparae Mariae sacratam; instauralo etiam Άγιον Προκόπιον, ποιήσας διάταξιν μή στρατεύεσθαι 
Sancli Procopii lemplo. Quinetiam et Samaritartim Σαμαρείτην (88), δήμευσα ς κα\ τούς εύπορους αύ-
polenliorum bonis publicatis, ediclo cavil, ne τών · κα\ έγένετο κατάστασις. 
quis ex Samaritis deinccps mililaret. Sic iiaque res a»l pacem redacta est. 

VARLE LEUIONES. 
πώς — φυλάξει Chron. Pasch. p. 526 C, ft Malala? codex ab scc. irnnn, ώς — φυλάξας Οχ. 

" Καισαρείας Cb., Καισαρίας Οχ. ·· Γαργαζί. ΓαριζΙν Ch. el Ducangius in Chron. V. *· άνδριωθή Οχ 
ad ρ. 62 Ε. 

(85) Ό ς τή έμή βασιλείς, φησ\, πιστά φυλάξας. 
Glir. Alex. nabel, πώς τή έμή βασ. πιστά φυλά
ξει* ad quam lectionem codicem eiiam noslmm 
IIIS. recenli manu corretflum invcni. CaHerum ubi 
sensus aliquis inde elici polerit, lectioncm veterein 
retinere sathis est. 

(86) Κατά τδ Αέκιμον. Gbr. Alcx. babel, κατά τδ 
δόκιμον, corruple: quod a Itadcro reddilur, in spe-
ciem, etc. GaHerum τδ Δέκιμον loci cujusdain circo 
vicini nomen fuisse videlur. Occurril itertim infra, 
ubi de lllo ab imperairice insidiis pelilo menlio 
facia esl : Κα\ ιππικού αγομένου, ώς ανέρχεται διά 
τών πουλπιτών έπλ τδ Δέκιμον, έκρουσε ν αύτδν ό 
προτραπείς σχολάριο:, eic. 

(87) Είς τδ Γαργαζί δρος. Gbr.Alex. legii, είςτδ 

ED. CHILMEAOl ΝΟΤΑΕ. 
Samaritanis sacrificiiel oralionis causa frequen-
latum, atque c ausa lali exslrucium. Tempore 
Alexandri Macedonie Manasses, Jaddi poniificis 
Juda3orum frafer, eo quod alienigenam duxissei 
uxorem, Nicasani nempe, Sanabcllctis Saniarias 
ducis iiliam, ab altari pulsusesl. Socero Manasses 
r a i n defert, qui ei pollicelur, ei filiam suam reii-
neret, se ei et sacerdotium conservalurum, atque 
etiam pontilicem, elducem eorum locornm quibus 
ipse imperaret, eum crealurum. Annuil Manasscs : 
exslructo itaque in Garizino monte lemplo, Sana-
bellcl generum s u u m ponlificeni i b i d e m c o n s i i m i t , 
cui exinde adbaBsit populus Samaritanus. Vide 
Joscpbi Antiquit. Jutlaic. l i b . xi, cap. 8. Ad bunc 
monlem respexil Samarilana, Joai\, cap. iv, di 

καλούμενον Γαργαρίδην. Suspicor tegendum τδ Dcendo: Patres noslri inhac monie ado*truntt elc. 
Γαριζ\ν δρος. Mons enim Gari/Ztn Sanari» iinmi- (88) Μή στρατεύεσθαι Σαμαρείτην. Poeua3 hitjiis, 
nel; in quo celeberriinum cral lemplum illud a qua criiuiqalibus aliquando civili, quandoque ini-

HODII NOTA; . 
in CP. convenienler άνανεώσας κα\ τδν οΤκον τοΰ αγίου 

Προκοπίου. 
(d) Δέκιμον. De Decimo victe Dufresn. 

Gbrist., lib. n, seot. i, n. 5. 
(e) 'ίουστασάν. C Τουστουσάν. Edilio Scal. Ίου

στασάν semel aciterum praefert. Mox in G Ούιστασά* 
corruptu, ei siniitn Ίουστασάν, 

(f) Τδν "Αγιον Προκόπιον. G τήν έκκλησίαν τού 
Η"(ίθΛ> Πρόβου, incndoso,ut paiei cx scq., ubi NJSIIO 

(g) Ό ληστοδιώκτης. G, ώς ληστ. ubi legi placet 
Dufresnio κα\ ληστ. vel ώς κα\ Αηστ. De hoc roa-
gisiram vide eumdem in Gloss. Med. GrTCit. 

ih\ Άρκαδιακών. C Άρκαδιανών. Sed cod, Val. 
cum Nostro conrinil. 
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Έπ\ δέ τής αύτου βασιλείας Θευδερίχος ό άπδ Α Eodem iniperanlc, Tbcudericbus quidam, excon-

ύπάτων, δ υίδς Ούαλέμερος (89), iv Κωνσταντινου
πόλει άνατραφε\ς κα\ άναγνούς, στρατηλάτης ών 
πραισέντου κα\ έωρακώς τί υπέστη Άρματος, φο
βηθείς τδν βασιλέα Ζήνωνα, έλαβε τήν ιδίαν βοή-
θειαν καϊ έξήλΟεν άπδ Κωνσταντινουπόλεως, έπι Σα
λαβρίαν άπιών διά τούς έκεϊ κα0εζομένους αριθμούς. 
Κα\ τυραννήσας παρέλαβε τήν θρ^κην πάσαν καϊ 
ήλθε κατά τού βασιλέως Ζήνωνος ΐως Συκών πέραν 
κατέναντι Κωνσταντινουπόλεως, κόψας καϊ τδν άγω
γδν τής πόλεως. Κα\ ποιήσας ημέρας πολλάς, κα\ 
μή δυνηθείς βλάψαι τδν βασιλέα, άνεχώρησεν εκεί
θεν όρμήσας έπ\ τήν 'Ρώμην (90), τότε κατεχόμενη ν 
ύπδ τού Όδοάκρου, (δηγδς τών Βαρβάρων. Κα\ πολε-
μήσας αύτφ κατά γνυ>μην και προδοσίαν τής συγ-

snl, Valemciis filius (qui Conslanlinopoli enulritus 
litterisque imbulus fucrat, et pra2senlis*mililiae tan-
dem magisler consiilutus), cum Armati fatum apud 
se repulassct, melucns sibi ab imperatore Zenone, 
relicta Gonslanliiiopoli, el assamplis secum copiis 
suis, in Salabriam dcvenil, ob nuineros militares 
ibi collocatos. Tyrannideni vero abripiens, Tbra-
ciam universam occupavit : 'quin el conlra Zcno-
nem nnpcralorem arma moven*, ad usque Syce-
num trajeclum , Constantinopoli e regtone situin, 
penetravii; aquseduclu eliam urbis exciso. Cum-
que prr muhos dies urbi in<ubuiaset, nibil tamen 
impcratorem laedere polueril; inde movens, Ro-
mam lendit, Odoacrt, Barbarorum regi, lum paren-

κλήτόυ 'Ρώμης, παρέλαβεν άνεπηρεάστως*1 τήναύ- Β tem. Quicum inilo praelio, ex senalorum conseneu 
τήν 'Ρώμην κα\ τδν-Όδοάκρον £ήγα· κα\ έφόνευσεν 
αύτδν κα\ κατέσχε τής 'Ρώμης, [95] γενόμενος άντ' 
αύτοΰ £ήξ έν αυτή έτη μζ' (91). ΚαΙ έφιλιώθη Ζή-
νω/ι μετά ταύτα τω βασιλεί, κα\ πάντα δσα έπραττε 
κατά γνώμην αύτοΰ , κα\ τούς υπάτους χρηματίζων 
Κωνσταντινουπόλεως κα\ τούς έπαρχους τών πραι
τωρίων, κα\ τά κωδικίλλια" (92) μέν τών αυτού 
αρχόντων τών μεγάλων άπδ τοΰ βασιλέως Ζήνωνος 
έδί'χετο, μηνύων αύτφ τίνα ήθελε προαχθήναι· κα\ 
τούς σκηπίονας δέ τών υπάτων (93) έπι τοΰ βασιλέως 
αυτού έλάμβανεν". 

"Η μόνον δέ (5ήξ έγένετο ό αύτδς Θευδερίχος, προσ
ήλθεν αύτψ μία χήρα, συγκλητική 'Ρώμης, ονόματι 
Ίουβεναλία, διδάσκουσα αύτδν, δτι Τριάκοντα3* έτη 
έχω δικαζομένη μετά τοΰ πατρικίου Φίρμου - άλλά 
εύλύτωσόν Χμε. Κα\ ένεγκών τυύς δικολόγους ( ί ) τών 
αμφοτέρων μερών εΐπεν αύτοίς· Εί μή διά τής αύ-
ριον κα\ τής αετ'αυτής" δώσετε"* αύτοίς τδν δρον 
καϊ απαλλάξετε αυτούς *· , αποκεφαλίζω υμάς. ΚαΙ 
καθίσαντες διά τών δύο ήμερων είπαν τά δοκοΰντα 
τοίς νόμοις, δεδωκότες αύτοίς δρον κα\ απάλλαξα ντε ς 

et proditione urbem Romam ipsumque Odoacrem 
nullo negotio ccpil. Quo occiso, ipse Romanum 
regmim sibi vindicavit, regnavilque ibi perannos 
X L V I I . Tbeudericbus aulem, postbaec in graliam 
cum Zenone rcdiens, omnia ad mentem ejus agi-
tabal: consules eliam ipse Conslantinopoliianos 
384 e t praetorio praefeclos deslgnans; a Zcnonc 
imperalorc ilidcm iuagislraluuiti suorum prima-
riorum omtiium codicillos, consulum eliam sci-
piones (indicatis prius, quos ad digniiatein illam 
proveclos ipse vellet), accepit. 

Jus vero regiuin apud Tbeudericbum solumre-
mansit. Accedit aiilem ad eum patiicia quaedani 
Romana, nomine Juvenalia, femina vidua, bis 
verbis eum interpellans : Causam, [o rcx,] qu» 
mibi cum pairicio Firmo intercessit toiis jam xxx 
annis, tu mihi cxpedi. Accersilis ilaque iitrius-
que partis causidicis : Nisi (inquil eis) inlra bi-
duum lilibns istis ad exilum perduclis, clienles 
bosce dimiseriiis, capite vos plectam. Causa ita-
que per btduum agitala, causidici senlenliam juxla 
leges ferebant ct litigantes dimiserunt. Juvonalia αυτούς. Κα\ άψασα κηρούς (;') Ιουβεναλία προσήλ-

VARLE LECTK)NESw 
9 1 άνεπηρεάστωςCh., άνεπερεάστως Ο Χ . μ κωδικιάλλια Οχ., κωδικίλλια Cb. " έλάμβανεν. "2! μόνον, 

ελάμβανε · μόνον Οχ. ** τριάκοντα έτη. ι Cbr. Alex. babel, τρία έτη. ι CIi. , β μετ' αυτής, μετ' αυτήν 
Cb 8 f * δώσετε Γ.Η.. fiotrete (\τ. Μ βότο- Γ.Ιι.. T.hrnn n Μ 7 Γ. ΛΛΤΛ7<· ίΐτ δώσετε Gb., δόσετε Οχ. αύτος Gb.9 Gbron. ρ. 527 C, αύτοίς Οχ 

ED. GHILMEADI NOTJ2. 
litari lantum, est et ubi alterulromunere fungendo tenuit Odoacer : qua post Irienualcm landcni obsi-
inlcrdictum fuit, frequens apud auclores occurrit dionem capla, Tbeuderictis Odoacrem , dolo licet, 
mentio. Noster eliam stipra baec babet, in Mar- interemii tamen, uti teslantur Procopius Gollbic. 
ciano, qui iumultuanles Prasinos pmna bujusmodi lib. i ; Paul. Diacon. 1U>. xvi ; Joruatid. De rebus 
coercuil: "Οστις κα\ διάταξιν αύτοΰ θείαν έξεφώ- Gelicis, cap. 57. 
νησε (ταραχής γενομένης παρά τών τοΰ Πρασίνου (91) "Ετη μζ'. Triginla lanlum annos cum re-
μέρους) μή πολιτεύεσθαι Πρασίνους, μήτε στράτευε- Π gtiasse asserit Jornaudes, l)e regn. success. in 
σθαι. έπ\ έτη τρία. Zenoue. 

(89) Ό υίδς Ούαλέμερος. Tbetidericbus, sive (92) Κα\ τά κωδικιάλλια. Scr. κωδικίλλια, κωδι-
Tbeodericus, Tbeodemiris erat iilius; Valeinir voro κέλλος, et κωδικίλλιον, codicillus. 
cjus patruus erat. Vide Paul. Diac. Iib. xvi ctJor-
nand. l)e reb. Get. cap. 52. 

(90) Όρμήσας έπι τήν 'Ρώμην. isla a vcro 
alicna suul : non Roniaui ctiim, sed Ravcnnam 

(95) Ka\ τούς σκηπίονας δέ τών ύπάτο)ν. σκη
πίων, ct σκιπίο^ν, scipio csl; qiio vocabulo auctor 
symbolum, sive insigne cousulare ^ignare vidc-
tur. 

IIODli NOTiE 
(i) Δικολόγους. CauMicos veriit inierprcs uosler: 

lufcret Dufresnius; nam si advocali, inquit, SCII 
causidici s.ve palroni, qua^vis esl vocabnli, inlel-
Ii^autur, ii non jiiiluaul; si judices ipsi, IIUUHTUS 
videtur obsislcrc, lameisi ii salis iiiiticaiilur vocc 

καθίσαντες. Euni vidc. 
(;) Κηρούς. Gmn acocnsis ccrois TbcodoMcum 

convenil senalrlx illa, qiioa:npliorcni honorem <*x-
bibcrol. Oc quo inorc vidoalur Dufrrsii. ad locuiu. 
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ilaquc cerois accensis, ad regein vcnil; graliasquc Α Οεν αύτω, ευχαριστούσα*·* δτι [96] εύλυτώθη " τής 

δίκης · χαλ ήγανάκτησεν δ αύτδς Θευδερίχος χατά *· 
τών δικολόγων, κα\ άγαγών αυτούς ειπεν αύτοϊς* Διά 

ei egit, quod a lile absoluta esset. Theuderichus 
autem causi li is indignalus est, accersitisque · 
dixit: Quorsum, quam uno biduo cxlricaslie, cau-
sam in totos triginta annos I r a x i s l i s ? Gausidicoe 
ilaqne utriusque pariis capite iruncavil: metusquc 
inde reliquis incessii ingens. Decretum etiam dc 
siiigulis legibus edidit. 

Deinde Roma relicla, Ravennae, urbi mariiimse, 
ad vilae exilum habitavit. 3 £ 5 Post quem deraor-
luuni, Romanum regnum obtiuuit Alaricbus, ejus 
nepos. Arianus vero erat, id est, Exocionita. 

Imperanle auleui Zenone, secundas divinse irae 
vices perpessa esl Constantiiiopolis; parva urbis 
parte, ad Taiirum usque, terrae irerooribus con-
cussa. Quo lempore eliam sexla vice pa&sa esl Ni-
comcdia, Bilbyniae metropolis ; Helenopolis eliam, 
ejusdem provinciae nrbs. Quibus inslaurandis im-
peraior plurima largilus esl. 

tisdem lemporibus adversue imperatorem insur-
gebat Illus patricius, Isaurus naiione, imperaioris 
cliam aiuicus, quique eum ex Isauria, quo confuge-
r a t imperaior, Constantinopolim reduxerat. Quo 
ubi ciim imperalore advenisget, consiliis invicem 
c o m m u n i c a L i s , Zenonem fldenlcr bortatus est lllus, 
nli socrum suam ex urbe ejiceret; ne deinceps ei, 
ut antea insidiareiur. Imperator iiaque Illum in 
h a u r l a m remisit, uti Longinum fralrem suum indo 

τί, δ έποιήσατε εις δύο ημέρας κα\ άπηλλάξατε αυ
τούς, είς τριάκοντα έτη ούκ έποιήσατε; κα\ πέμψας 
άπεκεφάλισε τούς δικολόγους τών αμφοτέρων μερών, 
γ.τλ έγένετο φόβος πολύς. Κα\ έποίησε διάταξιν περί 
έκαστου νόμου. 

Καλ έξελθών άπδ της 'Ρώμης φ/.ησε τήν 'Ράβεν-
ναν " , πόλιν παράλιον, !ως θανάτου αυτού. Κα\ μετά 
θάνατον αυτού έγένετο £ήξ 'Ρώμης ό έκγονος αυ
τού ν ο (94) 'Αλάριχος (Λ).Ί!ν δέ'Αρειανδς τψ δόγμα-
τι, ο ίαζν/'ΕζαχωνΙτης (95) (/). 

ΈπΙ δέ τής βασιλείας Ζήνωνος έπαθεν ύπδ θεομη
νίας σεισμού τδ δεύτερον αυτής πάθος Κωνσταντι-

Β νούπολις έπ\ ολίγον διάστημα , έως τοΰ Ταύρου. 
Έπαθε δέ τότε καϊ Νικομήδεια, μητρόπολις τής Βι
θυνίας/τδ έκτον αυτής πάθος, ομοίως δέ και Έλε-
νούπολις 4 1 τής αυτής επαρχίας · κα\ πολλά παρέσχε ν 
αύτοίς δ αύτδς Ζήνων. 

Έν δέ τή αύτοΰ βασιλεία άντ ή ρε ν δ πατρίκιος 
Ίλλούςw δ Ίσαυρος, δ φίλος τού αύτοΰ βασιλέως 
Ζήνωνος, δ άναγαγών τδν αύτδν βασιλέα Ζήνωνα 
μετά βοηθείας πολλής τήν δευτέραν αύτοΰ έπάνοδον 
[97] άπδ τής Ίσαυρίας, δτε έφυγεν άπδ Κωνσταντι
νουπόλεως βασιλεύων/Οστι; Ίλλούς άνήλθεν έν Κων
σταντινουπόλει μετά τοΰ αύτοΰ βασιλέως Ζήνωνος · 
καϊ ώς θα ,̂δούμενος παρ' αύτοΰ κα\ θσ.£(5ών αύτω, 
έβουλευσατο μετά τού αύτοΰ Ζήνοϊνος ό Ίλλοΰς ώστε 

abduceret. Descendens iiaque Illus ih lsauriam, Q έκβληθήναι τήν πενθεράν τού αυτού Ζήνωνος άπδ 
-ι... · , , , ·. Κωνσταντινουπόλεως, ίνα μή πάλιν έπιβουλεύση, ώς 

πρώτον. Κα\ πέμπει τδν αύτδν Ίλλον u ό Ζήνων είς 
τήν Ίσαυρίαν, ίνα ένέγκη Λογγϊνον τδν άδελφδν Ζή
νωνος. Κα\ κατελθών ό αύτδς Ίλλούς " άπέμεινεν είς 
τήν Ίσαυρίαν, γράφων, φησί, Ζήνωνι ώστε λαβείν 
αύτδν λόγον διά Βηρίνηςw τής δεσποίνης, τής πεν-
Οεράς τοΰ αύτοΰ Ζήνωνος βασιλέως, ώς φοβούμενος 
τδν βασιλέα Ζήνωνα. Κα\ έπεισε τήν αυτήν δέσποιναν 
Βηρίναν δ βασιλεύς Ζήνων, δ γαμβρδς αυτής, κατά 
τά δόξαντα μεταξύ Ίλλοΰ και τοΰ αύτοΰ Ζήνωνος, 
ώστε κατελθείν κα\ δούναι Ίλλοΰ λόγον άπαθείας,ώς 
φοβούμενου Ζήνωνα, κα\ άνενέγκαι αύτδν κα\ τδν 
άδελφδν αύτοΰ Αογγϊνον. Κα\ κατήλθεν ή αυτή Βη-
ρΐνα είς τήν Ίσαυρίαν κα\ δεξάμενος αυτήν Ίλλοΰς 

YARL£ LECTIONES. 

commorabalur ibi ; imperatori interim rescribeng, 
velle so per Verinam auguslam, Zenonis imperalo-
ris socrum, libellum indemniiaiis a Zenone impe-
raiore, a qno meluebat sibi. accipere. Suadebat 
iiaque ZenoVerinam 386 Augustam socrumsuain 
in ea de quibus ipse cum lllo consilium habueral; 
nempe uli in Isauriam descendens, lllo libellubi 
indemniiaiis ab imperatore, quem meluebat, con-
cederet; sunul etiam inde eum cum Longino, Ze-
nunis fratre, abduceret. Verina itaque, in Isauriam 
descendens, ab IIlo accepta est : qui deinde eam 
in caslruui quoddam Uatiricum, a praesidio nume-
roso custodilum, inelusil. Ipse interim, acceplo 
sccuin Longino, imperatoris fralre, Constanlino-

μετά 
ληνί 

ευχαριστούσα Cb., εύχαριστώσα Ox. *7 εύλυτώθη Cl»., εύλυτώθην Ολ. M κατά khron., 
Ox/ »· 'Ραβεννάν Ox. "'Αλάριχος. Άταλάριχος Ch., Chron. Cm\{. ad p. 551 Α. Ελ-

ληνούπολις Ox. *• Ίλλοΰς. Ίλλούς Ox. hic et 15. *· Ίλλον. Sic el Cedrenus p. 554 C, Malchus apud 
Sniil.li» ν. Παμπρέπιος, ubi est eiiam quod ab Ίλλούς formari non poiuit Ίλλω. Malalas aiilem variare 
formas iioiuiiiiim vorabulonimqne solel. Falliiur Toupius Emend. vol. I , p. 262. " Ίλλούς Ox. Eodem-
quc accenlii p. 586-589. % e Βερίνης Ox. 

EO. CII1LMEADI NOTiE. 
(9Ϊ) "Ο Ικγονος αύτοΰ 'Αλάριχος. S(T. Άταλά- D ad Tbpiidericiim pnlins rejoronda p * i s l i

i

m o ^ i

< P l " 
ριχος. Tbeudcricbuin enim in rcgno cxrepii nrpos quidem Ariaims cral »-·--· — - · ^ 
ejiit Aibalaricus, Anialasuenlba^ (iliai, et Eularici 
liliiis. Yide Jornand. reb. Gelic. cap. 69 ; Pro-
cupiuin eiiain, Goiibicor. lib. i . 

(95) "Ο έστιν Έξακιονίτης. Lcgendum Έξωκιο-
νίτης, uli snpra monuiiiuis. (Ίη*. Alexandrini in-
lcrpres isla Aialaricum rcspicerc vull : ogo vero 

IIODII NOTiE. 

fum Atbalaricus, ob aitaleni 
leneram (oclennis eiiim lantum, ul Proconius 
Goilliic. lib. i , vel sallem vix derennis, ut Jor-
nandes vult, ad regniim evecliis eet), dc conira-
versis fidei arliculis ut parum sollicilus fuerit, 
necesse esi. 

(k) 'Αλάριχο;. G 'Αταλλά; ιχος. (/) 'Εςχκιονίτης G boc loco Έξωκ'ονίτης. 

http://Sniil.li%c2%bb
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άπεκλβίίεν είς καστέλλιον έν τή Ίσαυρία Ιχον*" \ polim reverlilur. Porro auiem llltis, ad senaloriam 
βοήθειαν πολλήν, και. κελεύσας αυτήν δια στρατιωτών 
φυλάττεσθαι, κα\ λαβών Αογγινον τδν άδελφδν τοΰ 
βασιλέως, άνήλθεν έν Κο^νσταντινουπόλει. Καλ έγέ
νετο δ αύτδς Ίλλοΰς συγκλητικδς χα\ ύπατος χα\ 
μάγιστρος χα\ πατρίκιος, διοικών τήν πάσαν πολι-
τ.ίαν.Όμοίως δέ καϊ δ Αογγίνος δ άδελφδς τοΰ βα
σιλέως έγένετο στρατηλάτης πραισέντου [98] χα\ 
ύπατος* καϊ παρέσχε ν είς τά τέσσαρα μέρη Κων
σταντινουπόλεως δρχηστάς47 έμμάλους μικρούς τεσ
σάρας (96).ΤΗσαν γάρ οί δρχούμενοι έν Κωνσταντι
νουπόλει εύφημοι παλαιοί, κα\ έποίησεν αυτούς λύ-
σαι, πολλά χαρισάμενος αύτοΐς."Εδωκε δέ τοις Πρα-
σίνοις έμμαλον τδν Αύτοκύονα τδν λεγόμενον Καρά-
μαλλον άπδ Αλεξανδρείας τής Μεγάλης, κα\ τδν *Ρό-

patriciamque dignilalem evcclus, consul quoquc 
faclns el magistcr, oninem ubique Remp. admiui-
Blravil. Longinus etiani, imperatoris fratcr, consul 
creatus est, et praesenlis militise magister. Hic vero 
Conslanlinopolitanis quatuor faelionibus sallalores 
quatuor Emmalos minores dislribuit : quippe qui 
lutn fuerunt salutores celebres, veterani admodom 
erant; quos largitionibus abunde donatos, liberos 
esse jussil. Prasinis vero Aulocyonem quemdam 
Alexandrinum dedit Emmahim, Caranialliim voca-
tum : Venelis vero Cbrysomallum dedil Rhodum 
quemdam, et ipsum Alexandrinum : Russaiis vero 
Helladinm quemdam Einisenum : Albatis denique 
Margaritam quem vocant, Galz-imyn dedit quem-

δον τδν λεγόμενον Χρυσόμαλλου, [99] κα\ αύτδν Β dam, Cyzicenum. Tum vero Longinus consulatuni 
Άλεξανδρέα, είς τδ Βένετον, κα\ Έλλάδιον τδν άπδ suum secundum deposuit. 
Έμέζτης τής πόλεως είς τδ Τούσιον μέρος · έδωκε δέ κα\ τδν λεγόμενον Μαργαρίτην τδν Κατζάμυν τδν 
άπδ Κυζίκου ένεγκών τοΤς Αευκοΐς. Κα\ άπέθετο τήν δευτέραν αυτού ύπατείαν Αογγϊνος. 

Ή δέ βασίλισσα Αριάδνη ή τού αύτοΰ Ζήνωνος 
γυνή, δεξαμενή παρά τής ίδίας*αύτής μητρδς γράμ
ματα λάθρα καϊ παρεκάλεσε τδν βασιλέα Ζήνωνα Γνα 
άπολυθή άπδ καστελλίου1" (97), δπου ήν άποκεκλει-
σμένη ή δέσποινα Βηρ?να.Κα\ εΐπεν αυτή ό βασιλεύς 
Ζήνων ίνα αίτηση τδν πατρίκιον Ίλλοΰν περ\ αυτής. 
ΚαΙ μεταστειλαμένη ή βασίλισσα Αριάδνη Ίλλοΰν 
ή.τησεν αύτδν μετά δακρύων διά τήν αυτής μητέρα 

387 Ariadna autem iutperalrix, Zenonis uxor, 
clam acceplis a malre lilteris, imperatorem oravit 
uti Yeriua Augusla caslello, ubi conclusa eral, exi-
roerelur. Jubel eam imperator, uli palricium lllum 
super ea re inlerpellarel. Illum ilaque aceersitum 
regina Ariadna lacrynians obsecravil nli Veri-
nam niairem suam liberaret. Veruin lllus pelenlem 
aversalus , Quare, inquit, Verinam libi quaeris? 

*· έχον Cb., έχων Ox. 
VAULE LECTIONES, 

M όρχιστάς Ox. 4 8 καστελλίου Ch., καστελίου Ox. 
ED. GHILMEADI NOTjfi. 

(96) Όρχιστάς έμμάλους μικρούς τεσσάρας. Scr. Q De Ghrysomallo sallalore nibil mibi alibi occurrit: 
όρχηστάς έμμάλλους· ut infia eliam babeinus 
Χρυσόμαλλου, el Κ αρά μάλλον quae omnia a μαλ-
λος, vellu8y eoma promissa, composila videnlur. 
Verum unde nomina isia sallatoribus, sive pan-
lomiinis hisce indiia fuerint, libenler ab aliquo 
("iiscerem, utruin ab insignis, sive indumenli 
g iiere quodam, necne : propria enim eomm no-
iuina bajc non fuisse, ex aucioris verbis satis 
apparel, el quod uuicuique eoruin vocem 1 μ μάλ
λον atiribuit. Garamallum lainen, pantomimum 
nobilem, a §criptoribus variis nienioraiuin iitvenio: 
inicr qnos Apollinaris Sidonius, carm. 25, ad 
Gouaemium Narbonens. baec babet: 

Coram te Caramallus, aut Phabalon, 
Clatuis faucibus, et toquente geslu, 
Nutu, crure, genu, manu, rolalu, 
Toto in schemate vel semel latebit. 

De altero illo χειρονομώ nihil alibi inveni; veruni 
Garamallum hunc ipsum aucioris noslri sahairi-
culum fuisse facile credidcrim : bisce enim ipsi* 
Zenonis iinp. lemporibus, quo Caramallus Gon-
slanlinopolim adductus est, floruit Apollinaris. 
Anue bunc eliam inlelligat Speusippus, ad Pana-
relam pairtotnimam scribcns, apud Ari&Ueneliiu. 
Kpist. Iil>. ι, episi. 26, bis verbis : "Ενα δέ μόνον 
προσφυώς μιμούμενη τδν Καράμαλλον τδν πάνυ 
απάντων έχεις τήν μίμησιν ακριβή, videanl eruditi. 
L<'onlius eiiam epigrammalisla Anlbolog. lib. iv, 
Garamalluii! quemdam δρχηστήν boc celebral car-
mine . 
Μηυσάων δεκάτη, Χαρίτων ΚαράμαΛΛε τετάρτη, 

ΤερπωΑη μερόπων% αστέρος άγΛαΐη. 
"Ομματα σοι, καϊ ταρσά ποδήνεμα, καϊ σοφά 

χειρών] 
ΔάχτνΛα, καϊ Μουσών κρείσσονα, καϊ Xftpi-on*. 

Ghrysoiuallam tamen galtalriculam quamdam babe-
mus, Tbeodorae imperalriois, Jusliniani uxoris, 
amicam familiarem, apud Procopiuin Gsesariens. 
in Hislor. arcan. : Χρυσοραλλώδέ αύτη πάλαι μέν 
όρχηστρίς έγεγόνει, κα\ αύθις εταίρα, elc. Eadem 
babes apud Suidam : Χρυσομαλλώ δνομα όρχη-
στρίδος, είτα εταίρας· ήκμαζεν έπΙ Ιουστινιανού 
κα\ Θεοδώρας. Sallatorum aulem borum usus erat 
ad populi obleciationem, sed pra?cipue ad sedandos 
faciionum lumulloanlium frequentissiinos molus. 
Discimus ex Tbcodorici regis ad Agapilum urb. 
praf. epistola, apud Gassiodorum Variar. lib. i , 
episl. 52, ubi bsec habentur: Verum ne posihac 
ulia potsit iierum furiosa contenlio provenin, Hel-
ladiui de medio voluptaiem populo prcctlaturu$ tn-
troeat; habilurus (cqualitatem menstrui cum cfeUrh 
Pratini pantomimis.Mide el ejusdem lib. i , epist. 20, 
ubi Helladium et Tbeodorum, panloiniiDorum par, 

D populi electioni proponit Tbeodoricus rex. Hella-
dius autem isieideni forsan fucril cum boc ejus-
dem nominis saltalriculo, queni auclor nosler infra 
Uussaiis a Longino datum fuisse scribii: qni posl 

' Zcnonem roorluum Romam se recipere poluerit : 
pen'grinum enim euin illuc advenisse apparet ex 
dicla Tbeodorici regis Epislola Gassiodor. Variar. 
lib. i , epist. 20. Tbeoduricus auiem Golhus boc 
ipso eral lempore : GonsiaiUinopoli enim educa-
lus, el a Zenone imp. filius eliam adopialus, ab 
eodem ad lialiam ab Odoacris, ejusque barbaro-
rum manibus liLeraiulam niissusesi; quo bcllo 
post iriennitim absolulo, regnum llaliaj lungo 
deinde tempore tenuil : uli lesiaitir Jornandes, De 
ivb. Gel. 57 et 59. Vide etiam Paul. Diacon. 
lib. xvi De gesi. Roiuan. 

(97) Καστελίου. Scr. καστελλίου. Κάστελλος, cl 
καστέ)λιον, pro cnsleUo dixorc Gra?ci rcccnliorcs. 
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an ut, sublalo ντο luo, imperatorcm alium euifi-
cial? Ariatlna itaque imperatorein rursus compel-
lans : Ergone, inquit, lllus iste, an ego potius in 
palalio dominor? Respondens ei imperator : Agc, 
dixit, si quid pos&is, quid moraris? Ego tuus sum. 
Exinde igitur Ariadne Illo insidias slruit; circensi-
busautem celebratis, dum ad Decimum per Pulpita 
transirel Ulus, Sporacius quidam scbolarius, ad 
boc conduclus, gladio caput ejus impeiivil, animo 
cum per mediuni dissecandi. lllo auiem Spaibarius 
forle astilii; qui supervenienlem gladium animad-
veriens, dexlra manu ictum ejusexcepit: cujus la-
men mucro, ipso in descensu ad Illi capul allisus, 
dexlram ei aurcm praecidil; scholarius aulem e 
vesiigio inlerfecius est. At vero lllum salelliles ejus, 
humeris suis Ievaium, domum deporiabant. Iinpe-
ralor autem, bis audilis, juravit se istarum in 
IIluiii insidiarum inscium esse : sed fldem ei Hlus 
derogavit. 388 Exinde itaque ei infensus, vin-
dictam medilalus est : melius vero aliquanto sese 
babens, siuiim trajecit, facinus aliquod patrandi 
animo. Ad cxlremuin vero cuin integer csset, ct 
vulnus jam cicairiceobduclum esset, imperatorem 
adiil, in Orientem ad teiupus aliquod secedeiidi 
licenliam impetrans, nempe ob acris, ut ipse prac se 
ferebat, mutalionem : nomlum enim, dixit, salis se 
a vulnere revaluisse. lmperator auiem, votis an-
nucns, magistri eummunere liberavii, milittimque 
in Orienle niagistrum consliluit, poteslaie ei omni 
concessa. Praterea quoque Illus Leontium patri-
cium Paulinae iilium dari sibi comiiem peliil; neinpe 
cui Yerinam Augustam, Ariadnae imperatricis ma-
irem, tradcrct Constanlinopolim deducendam, 
Qiiin el ab impcralore ciiani licenliam petivit, i i i -
ncris coniites aliost quos ipse voluit, ei senatu do-
legendi. IIoc eliam ei concessil impcralor. Ilhis 
ilaque, adjunclis sibi Leonlio palrieio aliisque ex 
aenaloribus, Anliochiam Magnam contendit : ubi ad 
tempus exiguum commoratus^ multaque civibus 
largilus, inde in Isauriam ducil iler. Ubi Vcriuam 
Augusiam ex casiro edticens, slatim hoc ei nego-
tiumdedil, uti Leonlium patricium (quem ad boc, 
utpoie virum iiberum, adduxeral) diademale insi-
gnirct. Quod cl faclum eet, ad templum l). Pelri, 
exlra Tarsuin Giliciae eitum.Quin el Verina, edi-
clis imperaloriis sacrisque ubique pcr iniperium 
cmissis, apraefectis undique ei mililibus poslulavit, 
uli nibil 389 obnilcntes, Leoniium imperatorem 
suum agnosccrent. Sed el sacram etiain quamdam, 

MALAL/Έ 57A 
Α Βηρϊναν Γνα άπολυθή · κα\ ούκ έπείσθη Ίλλούς, άλλά 

λέγει αύτη· Τί αυτήν ζητείς; Γνα ποιήση πάλιν άλ
λον βασιλέα κατά τού σού ανδρός; Κα\ πάλιν εΐπεν 
ή Αριάδνη τφ βασιλεϊ Ζήνωνι, δτι Ίλλούς έστιν είς 
τδ παλάτιον ή έγώ; Κα\ λέγει αυτή δ βασιλεύς, δτι 
ΕΓ τι δύνη, πραξον · έγώ σε θέλω. ΚαΙ λοιπδν ή 
Αριάδνη κατεσκεύασε τού φονεΰσαι τδν Ίλλοΰν * κα\ 
Ιππικού αγομένου, ώς ανέρχεται διά τών πουλπιτών 
έπ\ τδ Δέκιμον, [100] έκρουσεν αύτω 4· δ προτρα-
πε\ς σχολάριος (98) σπαθίω κατά τής κεφαλής, ονό
ματι Σποράκιος, βουλόμενος είς δύο αύτδν κόψαι • 
και ευρέθη ό σπαθάριος τού Ίλλοΰ (99) εγγύς, κα\ 
προσεσχηκώς τδ ξίφος κατερχόμενον τή δεξιά αυτού 
χειρλ έδέξατο· κα\ κατελθούσα ή άρχή τού ξίφους 
είς τήν κεφαλήν αυτού έκοψε τδ ώτίον τοΰ αύτοΰ 

Β Ίλλοΰ τδ δεξιόν · κα\ έσφάγη δ σχολάριος έπ\ τδν 
τόπον. Ό δέ Ίλλοΰς κουφισθε\ς ύπδ τών ανθρώπων 
αύτοΰ άπηνέχθη είς τδν Γδιον αυτού οίκον βαστάζο-
μένος. βΟ δέ Ζήνων άκουσας έπωμόσατο λέγων αγνοεί ν 
τήν κατά Ίλλοΰν β · κατασκευήν, κα\ ούκ έπείσθη ό 
Ίλλοΰς, άλλά έχων τήν λύπη ν περιωδεύετο* κα\ 
κάλλιον·1 έσχηκώς απήλθε πέραν, βουλόμενός τι 
πράξαι · είς τέλειον δέ ύγιάνας έμεινεν έχων τής 
πληγής τήν ώτειλήν. Κα\ είσελθών πρδς τδν βασιλέα 
Ζήνωνα ήτησεν αύτδν έπ\ τήν Άνατολήν άπολυθήναι 
πρδς ολίγον χρόνον διά τδ τούς αέρας, φησ\ν, άλλα
ξα ι, επειδή ήσθένει άπδ τής πληγής. Ό δέ βασιλεύς 
Ζήνων πεισθε\ς διεδέξατο αύτδν έκ τής αρχής τοΰ 
μαγίστρου κα\ έποίησεν αύτδν στρατηλάτην Άνατο-
λής, δούς αύτφ πάσαν έξουσίαν. Κα\ αύτδς δέ Ίλ
λούς ήτησεν αύτδν λαβείν μεθ* έαυτοΰ πρδς θερα-
πείαν [101] τής Αύγούστας τδν πατρίκιον Αεόντιον 
τδν Παυλίνης, είς τδ δούναι αύτω τήν δέσποιναν Βη
ρϊναν τήν μητέρα τής βασιλίσσης Αριάδνης , Γνα 
άναγάγη αυτήν έν Κωνσταντινουπόλει.'^τησε δέ τδν 
βασιλέα ό αύτδς Ίλλούς λαβείν κα\ άλλους συγκλητι
κούς πρδς ιδίαν ύπόληψιν * κα\ παρέσχεν αύτψ. Και 
κατήλθεν δ πατρίκιος Ίλλοΰς (1), λαβών μεθ' έαυτοΰ 
τδν πατρίκιον Αεόντιον κα\ τούς άλλους συγκλητι
κούς* κα\ κατήλθεν έ ν Άντιοχεία τή Μεγάλη, ποιή
σας ολίγον χρόνον, χαρισάμενος αύτοίς πολλά11 έξ-
ήλθεν έπ\ τήν Ίσαυρίαν · κα\ καταγαγών τήν δέ
σποιναν Βηρϊναν άπδ τού καστελλίου έποίησεν αυτήν 
στέψαι βασιλέα είς τδν Άγιον Πέτρον έξω τής πόλεως 

ρ Ταρσού τής Κιλικίας τδν πατρίκιον Αεόντιον, πείσας 
αύτδν στεφθήναι, δντα άνδρα ελεύθερον. Καλ έποίη
σεν ή αυτή Βηρϊνα θείας κελεύσεις κατά πόλιν κα\ 
σάκρας πρδς τούς άρχοντας κα\ πρδς τούς στρατιώ
τας ώστε δέξασθαι αύτδν κα\ μή έναντιωθήναί τινα, 

V A R L E L E C T I O N E S . 

*· αύτψ. αύτδν Cb. 8 0 Ίλλοΰν. Fori. Ίλλοΰ. 8 1 κάλλιοι; Cb., καλλίων Οχ. 
πολλά. « κα\ vel δέ alicubi desiderari videlur. » 

E D . C H I L M E A D I N O T J E . 

8 1 χαρισάμενος αυτοί ς 

(98) "Εκρουσεν αύτψ ό προτραπελς σχολάριος. 
Lcg. αυτόν. Scholarios vero, sive scholares diolos 
fuisse inililuiii manipulos quosdain, ad iiupcraloris 
el palalii custodiam dcslinalos, nou esl, posl lam 
nuilias dociormn virorum dc bac re observalioncs, 
quod cgo bic inonerem. 

(99) Ό σπαθάριος τοΰ Ίλ)οΰ. Σπάθη, el σπαθίον, 
spalha, sivc en&ts esl : iude σπαθάριος, ensifer, 
talclles : ubique ociuriit apud rLcenliorcs iiiiu 
GCTCOS, luiii LaLinos. 

(I) Καλ κατήλθεν ό πατρίκιος Ίλλοΰ ς. M:dlc!it9 

και άπήλθεν. 
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γράψασα δέ σάχραν έχουσαν πολλά κακά περ\ Ζή- Α opprobriis i.i Zenoncm rererlui), divnlgavil. Paucis 
νωνος. Κα\ έβασίλευσεν έν Άντιοχεία ολίγας ήμέ- iiaque diebus Antiocbise imperavil Leontius. 
p<Xv*. 

Κα\ γνούς Ζήνων ό βασιλεύς έπεμψε βοήθειαν 
πολλήν κα\ στρατηλάτην Ίωάννην τδν Σκύθην. ΚαΙ 
άκουσας Αεόντιος καϊ Ίλλοΰς κα\ οί [102] μετ* αύτοΰ 
κα\ ανήλθαν μετά Βηρίνης (2) είς τδ Παπύριν** κα-
στέλλιον (3) · καϊ Βηρίνα μέν ίδίιρ Οανάτω τελευτα. 
Παμπρέπιος δέ τις ώς προδότης μετ' αυτών ών 
έσφάγη άνω κα\ έ£0ίφη τδ λείψανον αύτοΰ είς τά δρη. 
Ίλλοΰς δέ κα\ Αεόντιος'φοσσευθέντες παρελήφθησαν 
καϊ πρόοδον δεδωκότες (4) παρά τψ άρχοντι Σελευ-
κείας τής Ίσαυρίας άπδ διαλαλιας άπεκεφαλίσθησαν 
κα\ αί κεφαλαΐ αυτών είσηνέχθησαν Ζήνωνι έν Κων
σταντινουπόλει είς κοντδν8* πεπηγμέναι· καϊ πολύς ^ 
δχλος άπήει8* θεωρών αύτάς · ήσαν γάρ άπενεχθείσαι 
πέραν έν Σύκαις έπΙ τδν Άγιον Κόνωνα. 

ΈπΙ δε τής αύτοΰ βασιλείας έβασίλευσε Περσών 
Περόζης •·· πολλάς δέ ταραχάς κα\ φόνους έν τώ αύτψ 
καιρψ εποίησαν οί Πράσινοι έν Άντιοχεία · έφόνευσαν 
γάρ, φησλν, Ιουδαίους μηδενδς φειδόμενοι. Κα\ δι-
εδέχθη δ τότε κόμης τής Ανατολής Θεόδωρος 
άγανακτηθείς (5)' [105] κα\ ειρήνευσαν τά δημοτικά. 
ΚαΙ άνηνέχθη τψ αύτψ βασιλεί Ζήνωνι τδ γενόμενον 
ύπδ τών Πρασίνων πρδς τούς Ιουδαίους άσεβη μα * 
χαλ ήγανάκτησε κατά τών Πρασίνων τών έν Άντιο
χεία, λέγων, Διά τί τούς νεκρούς μόνον τών Ιουδαίων 
έκαυσαν; έχρήν γάρ αυτούς κα\ τούς ζώντας Ίου- Q oportuil? Rcs vero inde silenlio sepulta esf 

Imperator vero Zeno, bis audilis, ingcnlem 
adversus cos excrcitum emisit, stib duclu Joan-
nis Scytbae. Quod ubi Leonlio, lllo, csRterisque 
eorum consciis, notum fuit; in Papyrium castel-
liim onines , una cum Verina , se recepcrunt: ubi 
Verina, nalurse concedens, dieni suum obiil. 
Pamprcpius vero quidam, ob [rastelli] prodilio-
nem medilatam, in summa ejus partc occisus cst, 
cadavere ejus in montes projeoto. Illus vero et 
Leontitis, obsidione cincli, capti simt. Oumque 
in itinere sunt ad Seleuci» Isatirise pr.xfecium, 
ob maledicemiam suam capite nmliati sunl. Ca-
piia vero eorum, Conslaminopolim delata , ad D. 
Gononem, in opposilo liltore Syceno, turbis inle-
rim innumeris ad speclacnlum concursilanlibus, 
a Zenone coniis affixa sunt. 

Ejusdem sub imperio Perozes Persis regnavil, 
quo lempore eliam Prasini lumullus Anliocbia 
maximos excilaruni, Judxis ad unum omnibue 
ihlernecioui daiis. Quod in Tbeodoro Orientis 
comite non ferens iniperalor, eum dignilate exuit; 
luroultusque inde in populo consopilus. Impcra-
tor aulem Zeno, cetlior iaclus de eo quod a Pra-
sinis in Judaeos 390 patralum fuerat, iralue 
eis, Quorsum, inquit, Judaeos mortuos lanttim 
ignibus mandarunt, quos etiam vivos concremare 

δα ίου ς καύσαι. Κα\ έσιωπήθη τδ πράγμα. 
Ό δέ αύτδς βασιλεύς Ζήνων έρωτήσας Μαυριανδν 

τον σοφώτατον κόμητα, όστις πολλά αύτψ προέλεγεν 
(ήν γάρ κα\ μυστικά τινα είδώς, κα\ τίς*7 μετ' αύτδν 
βασιλεύει), προείπεν δτι κα\ τήν βασιλείαν αύτοΰ χα\ 
τήν γυναίκα αύτοΰ διαδέχεται τις άπδ σιλεντια-
ρίων (6). [Κα\ ταΰτα άκουσας*8 ό βασιλεύς Ζήνων 
συνέσχε τδν πατρίκιον Πελάγιον τδν άπδ σιλεντια-
ρίων] πληρώσαντα κα\ έλθόντα είς τήν τοΰ πατρι
κίου άξίαν, άνδρα σοφόν έκέλευσε δη με ύ σας φυλάτ
τεσθαι *8."Οντ ι να νυκτδς οί φυλάσσοντες έπνιξαν κα\ 

Idem vero imperator Zeno Maurianum comi-
tem, virum sapientissimum (qui mulia ei prae-
dixerat; norat cnim occulia quaedam mysteria), 
inierrogavit, Quis post se imperalurug eeset. 
Respondit ille: Imperium simul, et iixorem tuam 
accipiel quidam ex silcnliariis. [Iloc audiio, im-
perator comprehendit Pelagium patricium, qui 
jam olim silenliariorum ] gradum aupretnum 
ascendcrat, et ad digniiatem palriciam proveclua 
fueral, virum sapienlem : bonisque ejus publica-

VARIifi LECTIONES. 
·* Παπύρις Ox. ** κόντον Ox. " άπίει Ox. 8 8 Περοζής Ox. · 7 xa\ τίς. τίς Cbron. Pasch. ρ. 528 Α. 

M καϊ ταΰτα άκουσας, elc. c Quse uncis inclusa sunl, ex Cbr. Alcx. supplevimns, qui bacc ipsa ex No-
eiro, vel uicrque e-x terlio quodam, Iranscripsit. > Ch. ·· έκέλευσε δημεύσας φυλάττεσθαι. ι Chr. Alex. 
habet, καϊ δημεύσας αύτδν έκέλευσε φυλάττεσθαι * reciius; χαλ cnim particula apud Noslruro deside-
ratur. · Ch» 

ED. CHILMEADI ΝΟΊΈ. 
(2) Κα\ ανήλθαν μετά Βηρίνης. Και oinnino re- D sus clarus inde elici polerit: doctis iiaque ena-

cleandnni permillo. dundai. 
(3) Είς τδ Παπύρις καστέλλιον. Evagrius, Ecelej 

Hisl. Iib ιιι, cap. 27, rebellea bosce πρδς τδ Παπι-
ρ.ου λεγόμενον φρούριον se conlulisse scribit. Jor-
nandes eiiam De regn. success. caslellum h»c 
P.ipyriiuu vocai : Addiloque supersolilo Isaurut do-
no, omn^B simui compirant eontra Zenonem, cujus 
ihesaurU in Papyrio castello muniimimo repertit 
de$ceviunt. Marcelliiun ilem, Leontiu$ inlerrex, et 
lltus lyrannut in Vapyrio haurias casiello capti 
decollatique $unt. Foile iiaque auctor uo.iier scri-
pserit, είς τδ Παπύριον καστέλλιον. 

(4) Καΐ πρόοδον δεδωκότες. eic. Locum bunc 
peasime suspeclum babeo, nec video quiaain aeo-

(5) Άγανακτηθείς. Yocabulum hoc a Nostro fre-
quenler usurpalur, dickurque de eo quj in iram 
sive oflensam alicujus incidil. Ui lib. xvm : ΜηνΙ 
Ίουνίψ, ίνδικτιώνι τή αυτή, εδέχθη ό επίσκοπος 
Τώμης Βιγίλιος, ύπο τού βασιλέως · ήν γάρ άγαν
ακτηθείς, κα\ προσφυγίψ χρησάμενος είς τδν άγιον 
Σέργιον, etc. Exempla passim occurmnl. Quod 
aulem hoc loco dicit, ήν άγανακτηθείς, ad iinein 
ejusdera lib. xvm, inqnit, κα\ αμφοτέρων συσχε-
Οέντων, elc, κατείπον Βελισσαρίου τού πατρικίου· 
χα\ έκ τούτου ύπδ άγανάκτησιν γέγονεν. 

(6) Διαδέχεταί τις άπδ σιλεντιαρίων. Yerba ba3C 
sonanl, ac si Annslasius silentiarii officio dudutu 
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118 , ipsuin cuslodift Iradidil. IIuiic vero, impera- Λ ένιψαν είς θάλασσαν τδ λείψανον αύτοΰ χατά x i -
λευσιν τού βασιλέως. Κα\ άκουσας τούτο δ έπαρ/ος loris ipsius ex inandalo, cuslodes per noctem 

strangularunt, corpusque in mare projecerunt. 
Arcadius autem, praetorio praefectus, ubi hoc au-
dierat, imperatorem ob Pelagii coedcm conviciis 
insectalQS est: quod ubi ad Zenonis aures perve-
nisset, jussil illum, shnul ac palalium Ingredere-
tur, occidi. Hoc ubi rescieral Arcadius, cum ab 
imperatore accersilus ecclesiam periransiret, ex 
curru descendens, simulavil velle se precari: 
ecclesiamque Magnam Conslantinopoli ingressus, 
ibi mansit, a morle sic liberatus; bonis imerini 
ejus omnibus a 391 Zenone imperalore publica-
lis. Νοιι multo aulem post lcmporis imperalor 
Zeno, dysenteria correptus, falo succubuil, an-
nos nalus LX et menses u , Aprilis die ix t a?rae C 
Aniiocbense anno DXXXIX, indiciionis xiv. 

Ab Adamo igilur, adusque Zenonis exiluni, anni Έστιν ούν άπδ 'Αδάμ Εως της τελευτής Ζήνωνος 
sunl MMMMMOCCCCXXCIII. βασιλέως έτη ,ε^πγ1. 

VARI£) LECTIONES. 
·· άπδ τής. διά τής μεγάλης Cbron. — Vid. ReUkius ad Consianlin. ρ. 862. 

ED. GHILMEADI NOTAS. 

τών πραιτωρίων Άρκάδιος έλοιδόρει τδν βασιλέα Ζή
νωνα διά Πελάγιον* καϊ ήλθεν είς τάς άκοάς Ζήνω
νος, κα\ έκέλευσεν είσερχόμενον είς [ί04] τδ παλάτιον 
σφαγήναι.Ό δέ Άρκάδιος, μαθών τούτο, ώς μετεστάλη 
άπδ τού βασιλέως, παρερχόμενος άπδ τής·· εκκλη
σίας (7|,έποίησεν ώς θέλων εύξασθαι · καϊ κατελθι'ν 
έκ τοΰ οχήματος είσήλθεν είς τήν Μεγάλην Έκκλησίαν 
Κωνσταντινουπόλεως * κα\ έμεινεν έσω, κα\ έ^ύάθη 
θανάτου. ΚαΙ ώς έστιν έκεΓ, έδήμευσεν αύτδν δ βασι
λεύς Ζήνων. Μετά δέ δλίγον καιρδν δυσεντερία λη
φθείς (8) δ αύτδς βασιλεύς Ζήνων έτελεύτησεν, ών 
ένιαυτών ξ' κα\ μηνών θ', μην\ Εανθικω θ' έτους 
κατά Άντιόχειαν φλθ', ίνδικτιώνος ιδ\ 

funclus fuissel : quoniodo eliam invenimtis δ άπδ 
ύπατων, άπδ νοταρίων, de eis scilicel dicitim, qui 
muneritms islis jamjam defuncli suni : quod et 
proprie eliamin sequenhbus dW Lum est de Pclagio 
pairicio, qui, sileiitiarioruin gradug oinnes praeler-
vecins, ad paiiiciam jam dignilatem ascendissei. 
Omnes lan.en scriptores alii eum ex silenliario 
imperaiorem saluialuni iradunt. Vide Marcellin., 
Zoiiar., Cedren., Cbr. Alcx., Victor. Tununens. 
alioe. 

(7) Παρερχόμενος άπδ τής εκκλησίας. Mallem 
διά τήςέκκλ., uii habel Ctar. Alex. 

(8) Δυσεντερία ληφθείς. Ua eliam Cbr. Alex. 
Evagrius lameu Zenoneni imp. comitiali morbo 
correplum dieni smim obiisso perbibet : Τοΰ Ζή
νωνος τοίνυν άπαιδος τελευτήσαντος επιληψίας 
νόσφ μετά έβδομον κα\ δέκατον έτος αύτοΰ βασιλείας 
ήλπισε μέν ΑογγΙνος, etc. Cedrenue lainen cuiii 
iuiro quodatu modo sublaluin perhibet. 

ΛΟΓΟΣ IQ*. 

ΧΡΟΝΩΝ ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΥ ΒΑΣΙΑΕΟΣ. 

L I B E R X V I . 
DE TEMPORIBUS ANASTASII IMPERATORIS. 

Zenonein excepit in imperio divinissimus Ana- C 
stasius dicorus, qui ex silenliariie fuerat, ex 
Dyrracbio Novae Epiri oriundus, consule Olybrio, 
Ariobindi iilio. Inaaguratus est mense April i , 
feria saucia ν magnae hebdomadae; duxilque in 
uxorem Ariadnam, Zenonis decessoris sui viduam. 
Imperavit aulem annos xxvii et mensea tres. 
Erat hic slatura valde procera, capillitio brevi, 
decorus, facie rotunda, capite mentoque sub-
canesceniibus, oculorum pupllla dexira caesia, 
sinislra vero nigricanle, oculis nihilominus 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Ζήνωνος έβασίλευσεν i 
θειότατος Αναστάσιος δ δ ί κόρος, δ Αυ^αχηνδς, I 
άπδ τής Νέας Ηπείρου, άπδ σιλεντιαρίων, έπ\ τή; 
ύπατείας Όλυβρίου τού υίοΰ Άρεοβίνδου· δστις έβα
σίλευσεν έτη κζ' χ α \ μήνας γ', στεφθείς έν μην\ 
Άπριλλίω τή αγία πέμπτη τής μεγάλης εβδομάδος. 
Κα\ ήγάγετο Αριάδνη ν τήν τού Ζήνωνος τοΰ πρδ 
αύτοΰ βασιλεύσαντος γενομένην γυναίκα. *Ην δέ 
μακρδς πάνυ, κονδόθριξ, εύστολος, στρογγύλοψις, 
μιξοπόλιος τήν κάραν κα\ τδ γένειον, έν τφ δεξιω 
δφθαλμψ [10G] έχων τήν κόρην γλαυκήν (9) κα\ έν 

(9) Έν τψ δεξιψ δφθαλ|Αψ έ/ων τήν κόρην γλαυ
κήν. Eamdem Anastasii του δικόρου appcllali 

ED. GHILMEADl ΝΟΤΛΕ. 
causam assignal Zonaras, licet singulo oculo co-
loretn suum assignando a fiostro discrepei. Zona-
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τω άριστερω μέλαιναν, τελείους έχων οφθαλμούς, Α pulcberrimis ; barbam vero frequenler ιοιι-
τδ.δέ γένειον αύτοΰ πυκνώς έκείρετο. 

Έν δε τη αύτοΰ βασιλεία έποίησεν έπαρχον πραι
τωρίων τδν πατρίκιον "Ιέριον δστις έποίησε κόμητα 
Ανατολής Καλλιόπιον τδν Γδιον συγγενέα. Και ώς 
άρχει, έπήλθον τψ αύτψ Καλλιοπίψ οί Πράσινοι Άν-
τιοχείας έν τψ πραιτωρίψ* και φυγών δ;εσώθη. 
Τούτο δέ γνούς δ Επαρχος Ήριυς ανήγαγε τψ βασι
λεί Άναστασίψ· κα\ ευθέως προηγάγετοδ αύτδς βα
σιλεύς κόμητα Ανατολής Κωνστάντιου τδν Ταρσέα, 
δδύς αύτψ έξουσιαν κατά πάσης ζωής 6 1 , επειδή τδ 
Πράσινον μέρος Άντιοχιιας δημοκρατοΰν έπήρχετο 
τοΓς άρχουσιν δστις Κωνστάντιος έποίησε τδν δήμον 
Αντιοχείας εΓκειν κελεύσμασιν αρχόντων, έτους 
χρηματίζοντος κατά Άντιόχειαν φμγ'. 

Έφίλει δέ ό αύτδς βασιλεύς τδ Τούσιον μέρος 
Κωνσταντινουπόλεως, τοις δέ Πρασίνοιςκα\ Βενέτοις 
πανταχή έπεξήρχετο στασιάζουσιν. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς άκουσας δτι συνάγονται οί 
"Ισαυροι είς τήν Ιδίαν αυτών χώραν τυραννήσαι βου-
λόμενοι, ευθέως έπεστράτευσε κατ* αυτών κα\ 
έπολέμησεν αύτοΐς πέμψας στρατηγούς Ίωάννην 
τδν έπίκλην κυρτδν, στρατηλάτη ν πραισέντου, κα\ 
Διογενιανδν τδν [407] πατρίκιον, τδν συγγενέα τής 
Αύγούστας, κα\ άλλους μετά πλήθους Σκυθών κα\ 
Γοτθικής καϊ Βεσσικής χειρός. ΚαΙ άνήλωσε τούς 
αυτούς Ίσαύρους καϊ απώλεσε τήν χώραν αυτών* κα\ 
τάς πόλεις αυτών κατέστρεψε, κα\ πυρίκαυστα 

debat. 
Hic, imperalor faclus, prselorio praefccium con-

sliluil Hierium palricium; qui Galliopinnt, cogna-
lum suum* Orienlis comitcm dcsignavil. Hic vero 
ad principaluni cvectus, cum adversus eum in-
surgerenl Prasini 3 9 3 Anliocbenses, fuga sal-
vus evasii. Hoc audito, Ilierius praefeclus impe-
ratori rem detulil: qui stalim Orientis coiniiem 
designavii Consiantium Tarsensein, concessa 
eliam ei in oinnes polesiate plena ; ei eo quod Pra-
sini Antiochiae dominanles, in pr^feclos frequen-
ler insurgereul. Ulud igilur in populo Aiiliocbensi 
Conslantius egil, ut niagislraiibus suis deiuceps 
niorem gererent. Annus eral acr» Antiocbe-

B D33 DXLIll. 
At vero imperator Russatis Conslanlinopolitanis 

adinoduin tiudebat; Prasinos vero ei Yeneios 
tumultuanles ubique compescuit. 

Audito autem quod Isauri, iii regione ipsorum 
copiis colleclis, tyraimidem sibi arripere in 
aniiuo baberenl; adversus eos arroa niovii, mis-
sis in expedilionem banc,cum copiis Scylbicis, 
Gotbicis el Bessicis, Joanne cognomine Gibbo, 
praesentis miJiliae magistro el Diogeniano palri-
cio, Augusiae cognalo, aliisque ducibug. Hi vero 
Isauros istos profligaruni; el regionibus eorutu 
vaslatis, eversis eliam urbibus, caslellisque igni- * 
bus absumptis, rebeilionis etiam istius duces 

έποίησε τά καστέλλια αυτών, λαβών αίχμαλώτους ^ primarios, Longinum nempe Galvtim , exmagi-
τούς έξάρχους αυτών είς τήν αυτών τυραννίδα Λογ- slnim , Atbenodorum Jtiniorem, Lc 
γινον τδν άπδ μαγ ίστρων τδν Φαλακρό ν κα\ Άθηνό-
δωρον τδν Νεώτερον κα\ Λογγινίνην τδν Χωλδν (10), 
καϊ Κόνωνα τδν Φουσκιανού τδν άπδ επισκόπων 
Ά πα με ί ας (14). Ό δέ Λ ογγινίνης πρώτος άπώλετο έν 
τή συμβολή τοΰ πολέμου, δτε ·* ύπήντησαν (42) άλ-
λήλοις τά έξέρκετα είς τδ Κοτυάειον, πόλιν τής Φρυ
γίας, έκεΓ έσφάγη* καλ μετ' αύτδν Κόνων δ Φουσ-
κιανοΰ λόγχη βληθείς έπεσε. ΚαΙ τραπέντες οί Ίσαυ-
ροι είς φυγήν συνελήφθησαν τότε κα\ οί λοιποί έξ-
αρχοι ζώντες· κα\ άπεκεφαλίσθησαν κα\ άνηνέχθη-
σαν αί κεφαλα\ αυτών τω αύτψ Άναστασίψ βασι-
λεϊ. Κα\ μετά τήν αυτήν νίκην έδωκε δωρεάς τοις 
ύποτελέσι πάσι τοΓς ύπδ τήν αυτού βασιλείαν. 

\ΆΜ.€ LECHONES. 
· ! ζωής Cb., ζώνης 0\ " δτε γάρ Cb. 

ED. CHILMEADl ISOTJE 

οφθαλμών τή μέν γάρ δεξιοί ήν τδ χρώμα μελάντε- J) funclione mililari munere comfnulala , Longino 

Longininem 
Glaudum,et CononemFnsciani filium, excpiscopum 
Apainensem, [aut occiderunl, aul] captivos ab-
duxeruni. Primus ilaque Longmines, ad Co-
tyseum , urbem Phrygise , 3 9 4 u l ) i «xercilua in-
ter se comraissi printum confliclati sunl, ipso 
in eongressu occisus periil. Post quem Gonon , 
Fusciani filius cecidil, basla Iransiixus. Caeleri ati-
tein duces, Isauris in fugam versis, vivi eompre-
henei suni, capileque muliali , capiiibus eorum 
ad Anastasium imperalorem deportatis: qtii, hac 
victoria potilus , omnibus per iinperiuni tribulariis 
munera iransmisil. 

pov, ή δέ λαιά πρδς τδ γλαυκότερου έχρωμάτιστο. 
οφθαλμών * τή μέν γάρ ή ν τδ χρώμα μελάντερον, 
ή δέ λαιά πρδς τδ γλαυκότερου έχρωμάτιστο. 

(40) Κα\ Αογγινίνην τδν χωλον. Lilingis iste a 
Marcellino dicius est : Dum bellum paratur lsau-
ricum> dumque haurici imperium *ibi vindicare ni-
tuntur, in Pnrygia juxia Colywum civilalem, unde 
eonfiuunt, Lilingis, tegnis quidem pedes, sed eques 
in bello acerrimu*, α Romanh primus in prwlio iru-
cidalus, elc. 

(44) ΚαΙ Κόνωνα τδν Φουσκιανού τδν άπδ έπι-
ο κόπων Ά πα με ί ας. Gononein huuc τδν άπδ επισκό
πων Ά ταμ: ία; idco auclor dicit, qnia, episcopali 

Isauro, lsatirus el ipse, belli bujus sooium sese 
adjunxerat : vide Evagr. Hisior. eccles. lib. m, 
cap. 55, et Nicepbor. lib. xvi, cap. 56. Conon 
vero isteet Longinines, sive Lilingis, de quo supra, 
inler captivos numerandi non sunl; proximis 
enim verbis praelio eos cecidisse srhbii auclor 
noster: Γη versiune ilaque nosira verba barc, avt 
occiderunli aut oinnino supplenda judicavinius, quo 
auctoris menlem clariorem redderemus. 

(42) "Οτε ύπήντησαν. Forle scribcndum , δτε γάρ 
ύπήντησαν sensus enim aliler claadicare vide-
lur. 
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Divinissiinus autetn imperator Anastasius t r i - Α Ό δέ [108] θειότατος βασιλείς Αναστάσιος έπο'.η-

bulum aureum, pro singulfs jugis per inipcrium, 
pendendum insliluil: ne scilicet ab exacloribus, 
in specie, militibus in vicluin erogandum colli-
gereiur. 

Eodem impcrante, qui ex Prasinis crant in 
populo Consianlinopolilano , ipsuin inter circen-
siarogarunt, uli qui ob lapides in circo jaclos a 
praefecto urbis comprehensi fuerant, vinculis 
liberarenlur. Imperator, votis eorum baud an-
nuens, etiam eis irascebatur; jussitque uti miles 
eos adorireiur. Coorlu? inde ingcns in populo 
lumultus; lurbaque adversus excubiiorcs descen-
dente, ubi ad sedem imperatoriain perveiilum 
fui&sel, in iinpcralorem ipsum lapig immissus csl. 

σί χρυσοτέλειαν τών ίούγων (45) τοις συντελεσταΖς 
πάσι βιά τδ μή άπαιτείσθαι τά είδη κα\ διατρέφε σθαι 
ύπδ τών στρατιωτών (14). 

Έπ\ δέ τής αυτού βασιλείας οί δήμοι Κωνσταντι
νουπόλεως τών Πρασίνων ίππιχού αγομένου παρ-
εχάλουν τδν βασιλέα άπολυθήναί τινας συσχεβέντας 
παρά τού έπαρχου τής πόλεως ώς λιθοβολήσαντας ·*· 
καϊ ού παρεχλήθη ύπδ τού δήμου ό αύτδς βασιλεύς, 
άλλά άγαναχτήσας έχέλευσε ν άρμα (m) χατ' αυτών 
έξελθεΐν (15), χαί έγένετο μεγάλη άταςία. Κα\ κατ-
ήλθον οί δήμοι χατά τών έξκουβιτόρων χα\ έλθόντες 
έπ\ τδ χάθισμα ένιψαν [λίθους ·* κατά τού βασιλ.έως 
Αναστασίου, έν οΤς εΓς Μαύρος έ^ιψε] λίθον χατά 

Surgens aulem imperalor, ictum declinavil. Vi- Β τού βασιλέως* χα\ άναστάς δ βασιλεύς έξέφυγε τδν 
dentee itaque excubitores bominis audaciam , im-
pelu iu illum facto, mcmbraliio conciderunl; qui 
sic aniitiam cdidil. Popellus autem in anguslias 
redacius, ignes in circi Cbalcam, quain vocant, 
injecii; unde porticns usqiie ad sedern imperalo-
riam conflagravii. Porlicus ilem 395 publica, 
llexaippum usque et Constantini forum, tola in 
cineres versa, corruit, caedibus undiqut». faclis. 
Plurimis autem comprebonsis el punilis, lurba 
deroum conquievit: at non , nisi Plalone quodam, 
Prasinorum patrono, ad urbis prafecluram pro-
vecto. 

Eodein imperante, prodiil Aniiochia* Joannee 
quidam Isthmeus, Amidcnsis cliemista ei impo-
•lor insignis. Vafre bic argenlariorum offlcinas 
ingressus, obtulit iltis slaluarum manus pedesque 
tolos aureos; iinagunculas eliatn alias; dicendo 

λίθον. Κα\ θεασάμενοι οί έξχουβίτορες τήν τού αν
δρός τόλμαν (16), ώρμησαν χατ* αυτού χα\ έκοψαν 
αύτδν κατά μέλος* καϊ ούτως άπέδωχε τήν ψυχήν. 
[109] Ό δε δήμος στενωθε\ς ** έβαλε πύρ είς τήν 
λεγομένην ·· Χαλκήν (η) τού ίππικοΰ, καϊ ό έμβο» 
λος έκαύθη έως τού βασιλικού καθίσματος, κα\ δ 
έμβολος (ο) δέ δ δημόσιος έως τού Έςαιππίου (ρ) 
κα\ τού φόρου (q) Κωνσταντίνου άπας καυθεϊς κατ-
ηνέχθη, πανταχή διακοπών γενομένων. Πολλών δέ 
συσχεθέντων χ α \ τιμωρηθέντων έγένετο ησυχία, 
προαχθέντος έπαρχου πόλεο»ς (47) Πλάτωνος, δς 
υπήρχε πάτρων τού Πρασίνου μέρους. 

Έπ\ δέ τής αυτού βασιλείας άνεφάνη τις άνήρ έν 
Άντιοχεία τή Μεγάλη, ών άπδ πόλεως Άμίδης, ονό
ματι Ιωάννης Ίσθμέος, χειμευτής υπάρχων (18) 
κα\ φοβερδς έπιθέτης· κα\ λάθρα είσήρχετρ είς τά 
άργυροπρατία · Τ καϊ ύπεδείκυνεν αύτοίς χείρας άν-

VARUE LECTIONES. 
Μ λιθοβολήσαντες Ch., λιθοβολίσαντες Οχ. 6 4 λίθους — έ^ιψε addit Chron. ·» στενωθείς Ch., Cbron., 

σθενοθείς Οχ. ** Χαλκήν Οχ. 4 7 άργυροπρατία. άργυροπρατεία scribeitdura videlur. 

ED. CIllLMEADI ΝΟΤΑ). 
(45)Έποίησε χρυσοτέλειαν τών ίούγο)ν. Χρυσο-

τέλεια τών ίούγων anri quanlilas qiwd&m, pro 
jugerie singulis per iiuperium a vecligalibus pensa 
fiiisse vidflur. De iributo boc, vidc Evagr. flisior. 
eccles. lib. m, cap. 42, cl Niccpbor. lib. xvi, cap. 
44. Jusliniani temporibus quandoque in specie, 
quandoque auro, pro loci ciijusqne consueludine : 
pendebalur; ul apparet ex ejusdetn Novell. 47: 
Αναγκάσεις δέ τούς δημοσίους πράκτορας ήτοι τούς 
άπαιτητάς, έν ταίς εαυτών άποχαίς, φανερά ποιείν 
άπαντα έφ* ο!ς αύτάς διδόασι, τουτέστι τοτε ποσδν 
τών ζυγοκεφάλων, ή ίούγων, ή ίουγαλίων, ή οπωσ
δήποτε άν αυτά κατά χωράν καλοΐεν, κα\ υπέρ τί
νων αυτά καϊ ποίων χωρίων άπαιτούσι, κα\ τδ τών 
δεδομένων ποσόν, είτε έν εΓόεσιν, εΓτε έν χρυ-
σίω. 

(14)Κα\ διατρέφεσθαι ύπδ τών στρατιωτών. Novum 
prorsus locutionis genus; pro , και άναλίσκεσθαι 
ύπδ τών στρατιωτών, sive, κα\ άπ' αυτών διατρέ-
φεσθαι τούς στρατιώτας, aul quo simili. 

(45) Έκέλευσεν άρμα κατ* αυτών έςελθείν. Τδ 
άρμα el τά άρματα plurali numeroapud recentiores 
Jrequenlissiine occurrunl : boc tamen loco άρμα 
pro exercitu, seu militibus armis insiructis, poni-
tur. 

(46) Τήν τού άνδρδς τόλμαν. Unitm reliquis om-
nibus audaciorem bic innuere vidclur auctor : 
et quideni Maurum hunc dictum ait Chr. Ale-
xandrini auclor, bis vcrbis : Έν οΤς εΓς Μαύρος 
έ^ιψεν επάνω τού βασιλέως * και έζεφ., clc.; quae 
verba apud Nosiruui d< sjdei ari videnlur. 

(17) Προαχθέντος έπαρχου πόλεως. Αlexandrini 
inierpres baec vcriil, producio urbi precfeclo, etc, 

0 tnale. Ctfterum lexltis ipsius lacuna cxboc Nostii 
loco stippleri potcsl. 

(48) Χειμευτής υπάρχων. Ila cliam, Cedrenus 
τότε κα\ άνήρ τις χειμευτής, έκ τών τής χείμης 
τεχνών, elc, utrobique perei diplilbonguiu. Saliua-
sius tamen Plinian. Exercil. in Solin. pcr ηβοιί-
bendum contendil. 

1IODU NOT^E. 
(m) *Αρμα. Sic C, ubi Ilolstcnius αύτον pcrpc- sccl. 4, n. 2. 

ram subsliluit, Dufresnius inavult άρμάτους · nihil (ο) Έμβολος. V. ibid. sect. 5, n. 2. 
mulandum. lp) Έςαΐππίου. V. ibid. secl. 46, n. 46. 

(n) Χαλκήν. Vide Dufres. CP. Chrisi., lib. ιι, (q) Φόρου Κ. V. ibid. secl. 24, n. 4, eic. 
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ίριάντων κα\ πόδας χρυσούς "καΐάλλα· 9 ζώδια(19), Α se ibeeaunim reperigse, siinalaeris bujutraodi 
λέγων δτι Θησαυρδν γέμοντα τοιαύτα ζώδια δβρυζα 
(20) ηδρον. Κα\ Ιχ τούτου ήπάτησε πολλούς χα\ 
έχόμβωσε πολλά χρήματα (21)· [Η0] φτινι παρ-
ωνύμην. Τ · έθηκαν οί Άντιοχεϊς Βαγουλάν (22), δ έστι 
γοργδς έπιθέτης. Κα\ λαθών πάντας ίφυγεν έν Κων
σταντινουπόλει κα\ έχόμβωσε χάχεί πολλούς άργυ-
ροπράτας, ώστε γνωσθήναι τψ βασιλεί. ΚαΙ συσχε-
θείς εΙσήχθη προς τδν βασιλέα, χα\ προσήνεγχεν 
αύτψ χαλινδν ίππου δλόχρυσον, διά μαργαριτών δ ν η 

τδ χοόρχωμον αύτου (25). Κα\ λαβών αύτδ ό βασι
λεύς Αναστάσιος λέγει αύτψ, Έμέ ού χομβώσεις· 
χαί έξώρισεν αύτδν είς Πέτρας (24), χάχεΤ τε-
λευτ$· 

Έν βέ τψ αύτψ χρόνψ τής αυτού βασιλείας έπ\ 
τής ύπατείας τού αυτού βασιλέως Αναστασίου ώς Β terlium consule , Galliopag quidam, ex facliona-

obryzis referlum. Hiece malie ariibua fucuni plu-
riinfc fecerai, peeuuiagque abunde sibi corrase-
rat; quem ideo Anliochensee Bagularo appellarunt, 
id eet versutissimura iropogtoreni. Inde vero 
Gonelaniinopolim, clam omnibus, profeclus, 
multoe etiam ibi argentarios emunxil : unde ei 
imperatori ipsi demum innoluii. Comprebensug 
aulem, ei coram eo adduclua, frcuum equestre 
cuin curcuma ex auro solido et margaritis inter-
texta ei obtulit. Quod Anaetasiue imperalor niaua 
accipiens : At mihi, inquit, baud iaipones. Itaque 
ad Petra» eum relegavit; ubi diem suuiu obiii. 

Eodem lempore, Anaglasio imperatore ipso luin 

τδ τρίτον κατήλθεν έν Άντιοχεία τή μεγάλη Καλ-
λιόπας Τ 1 τις ηνίοχος άπδ φακτιοναρίων Κωνσταντι
νουπόλεως (25)* κα\ εδόθη είς τδ Πράσινον μέρος 
Αντιοχείας [111]έπ\ Βασιλείου κόμητος Αίδεσινοΰ"· 
κα\ παρέλαβε τδν σταύλον (26) τού Πρασίνου μέρους 
λιπόμενον, κα\ ένίκησε κατά κράτος. Κα\ μετ* ολί
γον καιρδν έπετελέσθη έν τή Δάφνη Αντιοχείας 
κατά τδ έθος ή συνήθεια τών Όλυμπίων ή λεγομένη* 
καλ τού πλήθους τών Άντιοχέων άνελθόντος έν Δά
φνη, οί έκ τής είσελασίας " όρμήσαντες μετά τού 
ηνιόχου Καλλιόπα κατελθόντες έν τή συναγωγή τών 
Ιουδαίων τή ούση έν τή αυτή Δάφνη ένέπρησαν αυ
τήν, πραιδεύσαντες πάντα δσα ήν έν τή συναγωγή 

riie GonstanUDopotitanig auriga, raagnam An-
liochiara veniens, Prasinig daius eet, Basilio 
Edesseno tum comite. Hic 396 itaque vacuiu» 
eo lempbre Prasinorum giabuium occupavit, auri-
ganlium ubique vicior. Patilo autem posl lerapo-
rig Olympicorum, quae vocant, eolemnia Paphne 
Antiocbensi pro more celebrata gunt. Cuiuqua 
populue Aniiochensis numerosior ad D.tpbnen 
convenisset; qui ex equilaiu erani, una cum Cal-
liopa auriga, gynagogam Jud-eorum ad Dapbnen 
giiam iDvadenteg, incendiis vasiarunt, occisie 
plurimie abreplisque qoae in Synagoga erant omoi-
bus. Factuni hoc Julii die ix, indictionis xv. Tum 

κα\ έφόνευσαν πολλούς, μηνΙΊουλίψ θ', Ίνδικτιώνος ^ vero deflxa ibi cruce venerabili, in sancti Leontii 
«'· v„\ ι~*7 -λ.. — — » — — martyriuip converlerunl. Imperaior autem Ana-

glasius, big auditlg, Orientis comitem congtiltiii, 
ex commerciariis, Procopium quemdani Aniio-

ιε'* κα\ πήξαντες έκεϊ τδν τίμιον σταυρδν εποίησαν 
γενέσθαι μαρτύριον τοΰ αγίου Αεοντίου. Τούτων δέ 
γνωσθέντων τψ αύτψ Άναστασίψ βασιλεί, προηγά-

YARIifi LECTIONES. 
Μ χρυσούς, χρυσάς Οχ. ·· ζώδια Ch., ζώδα Οχ. Τ · παρονύμην Οχ. Τ ι δν Cb., ών Οχ. Eadem μαργα-

ρίτων. Τ β Καλλίοπας Οχ. Μ Αίδεσινού. ι Forte Έδεσσηνου. > Cb. n είσελασίας Gb., είς έλασίας Οχ. 
ED. GIULMEADl NOTiE. 

Υ enim in Β frequentissime mulani Graci, in di-
ctionibug aLalinia mutualia : undeβαγεύειvdicunl, 
pro vagari; βήλον, pro telum, βέντος, venlui, βίγλα, 
vigilia, aliaque giinilia quamplurima. Verum de bi^ 
videaut erudili. 

(25) Διά μαργαριτών ών τδ κούρκωμον αύτοΰ. Scr. 
δν κούρκωμον vel, ut alii habenl, κούρκουμον, capi-
strum eif, sive frenum .Heeychius, έν κημω, έν κουρ-
κούμψ* κημδς vero gpecieg freni est, apud euin-
dem : Κημδς, πλεκτδν άγγεϊον, etc. κα\ γυναικεϊον 
προκόσμημα, καϊ είδος χαλινού * boc lamen loco eani 
tantura freni partem signiflcal, quod capittrum vo-
cant. 

(24) Κα\ έξώρισεν αύτδν είς Πέτρας. Palaeslinae 

Μ9)Κα\ άλλα ζώδα. Scr. ζώδια, utipse eiiam 
infra habet. Cedrenue.legii, xa\ έτερα εΓοη χρυσά, 
ζώδια vero boc loca idola, vel imagunculas aigni-
ficat. 

(20) θτισαυρδν γέμοντα τοιαύτα ζώδια δβρυζα. Ua 
etiain infra babemus, καϊ έγόρ*σεν αυτά Ούννικήν 
καϊ Γοτθικήν χείρα. Verum igia ασύνταχτα sunt: 
dicendum, γέμοντα τοιούτων ζωδίων δβρύζων. 

(21) Κα\ έχόμβωσε πολλά νοήματα. Infra habe-
mug, κα\ έχόμβωσε κάκεί πολλούς άργυροπράτας * 
:\ κόαβος, κομβόω formatur. Κόμβος vero babemus 
apud Jo. Meurs. Glossar. Graeco-barb. qui lameu 
iion explicat. Hesycbio κόμβος est κόσυμβος, Γκπω-
μα, nodui, poculum; erumenam quoque quandoque n 

gigniflcare ex eodem colligere licet, unde Kouoo- D 

λυτής, βαλαντιοτόμος, crumeni$eea% apud eutiidein, 
Κομβώσασθαι lamen idem reddit στολίσασθαι, ve-
slire, ornare : quo sensu eiiam occurril 1 Peir. v, 
5. Πάντες δέ άλλήλοις ύποτασσόμενοι, τήν ταπεινο-
φροσύνην έγκομβώσασθε. Hoc auctoris nostri loco 
κοαβόω, emungo, malis ariibut lucrifacio, sonare 
videlur. 

(22) Τι>τινι παρονύμην έθησανοί Άντιοχείς Βαγου
λαν. Παρονύμην dicit, pro παρωνυμίαν. Quidoam 
v€ro vocabuli git Βαγουλάν · Gregonus noster baju-
lum reddendum existimavil ; qnid si, vagulum, 
kgeremug, i . e, circitorem, circt mforaneuin ? 

P A T R O L . G B . X C V I L 

Tertiae egt hasc urbg, uti ex auctore noslro disci-
mug infra; Όμοίως δέ κα\ δ πατριάρχης Αντιοχείας 
Φλαβιανδς, ώς Νεστοριανδς, έξωρίσθη είς Πέτρας, 
πόλιν ούτω καλουμένην, ούσαν τής τρίτης Παλαιστί
νης. Evagriug etiain Eccles. Hisi. lib. ιιι, cap. 51, 
δ Φλαβιανδς έκβάλλεται κατακριθείς Πέτρας οίκείν, 
πρδς ταίς έσχατιαϊς τών Παλαιστίνων κειμένας. 

(25) Άπδ φακτιοναρίων Κωνσταντινουπόλεως. Φα-
κτιοναριοι, faetionarii, sunl aurigae, qui faclionibus 
in ceriamibibus circensibug currus agilanles offi-
cium suum prsBstabant. 

(26) ϊταΰλον. Σταύλος ct σταύλον, slabulum* Vide 
Meursiuai. 
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cheneem; qul et fcyzanlinum quemdam, nomin* Α γβτο κόμητα Ανατολής τδν »· άπδ κομμερκιαρίων 

Προκόπιου (27) τδν Άντιοχέα* δστις κατήνεγκε μββ* llenam, divino iinperatorie ex ediclo, Nyclepar-
thum slbi habuit. Tumulta autero a Prasinis in 
popolo excifaio, quosdam ex sediliosis compre-
hendere etatuit Menas: quod ubi sedilioei isti in-
iellexis»ent, ad sancii Joannis aedem, extra urbem 
aitani, confugerunt. Nycleparchus autem de boc 
ecriior faclus, sumpto sibi Goibico praaidio, eo 
coDtendit tempore meridiauo : templumque subito 
ingressus, ex sediiiosis quemdam, nomine Eleu-
Iberiuin, sub sacra allaris mensa laiiiantem , ibi-
Ucm traiisftxil; iruncoque inde exlracto, caput ei 
amputavit: adeo ut sanctum 397 quoque altare 
exinde totum sangume conspurcarclur. Arreplo 
deinde capite, ia urbem Anliocbtam reversus est v 

έαυτοΰ άπδ θείου τύπου νυχτέπαρχον (28) Μηνβν 
ονόματι, Βυζάντιον. Κα\ ταραχής γενομένης παρά 
τών τού Πρασίνου μέρους, έβουλήθη 6 αύτδς Μηνάς 
κατασχείν τινας τών άταχτων* χα\ γνόντες εκείνοι 
προσέφυγον είς τδν άγιον Ίωάννην έξω τής πό
λεως [112]. Κα\ γνούς τούτο δ νυχτέπαρχος έν τφ 
μεσημβρίω απήλθε μετά Γοτθικής βοηθείας είς τδν 
άγιον Ίωάννην χα\ εξαίφνης είσήλθεν είς τδν άγιον 
οίκον, χα\ εύρεν έχεϊ ύποχάτω τής αγία; τραπέζης 
τού θυσιαστηρίου τινά τών άταχτων ονόματι Ελευ
θέριου* καϊ χεντήσας αύτδν ξίφει εκεί, αύρας έκ τού 
θυσιαστηρίου τδ λείψανον αυτού, άπεκεφάλισε ν £στε 
τδ άγιον θυσιαστή ριον πληρωθήναι αίματος· ΚαΧλα-

curoque ad Oroiuis ponlein perveniseet, caput in Β 6ων τήν κεφαλήν ε ίσήρχετο έπ\ τήν πόλιν Άντιόχειαν 
κα\ έλθών έως τής γεφύρης τού Όρόντου ποταμού 
έ^ιψε τήν κεφαλήν είς τδν ποταμόν. Κα\ είσήλθεν 
Ιγγιστα Προκοπίου τού κόμητος τής ανατολής, Οδ
ηγούμενος αύτφ τά συμβάντα. Κα\ μετά τδ μεσημ-
βρινδν έγνώσθ-η τούτο τοις Πρασίνοις* κα*. εξελθόντες 
είς τδν άγιον Ίωάννην εύρον τδν κορμδν Ελευθερίου. 
Κα\ λαβόντες είς κραβαταρέαν (29) τδ λείψανον αύ
τοΰ, είσήγαγον είς τήν πόλιν βαστάζοντες αυτό. Και 
ύπηντήθησαν κατέναντι τής λεγομένης 'Ρουφίνον 
βασιλικής έπΙ τδ λουτρδν τδ λεγόμενον τών Όλβίης* 
κα\ συμβαλόντες είς τήν βύμην τών θαλασσίων μετά 
τής βοηθείας κα\ τού νυκτεπάρχου κα\ τών τού Βέ
νετου μέρους δημοτών μάχην, περιεγένετο δ δήμος 
τού Πρασίνου μέρους* και παραλαβόντες τήν "Ρου-

flumen projecit. Tun vero ad Procopium comilem 
tngressus, rem ei toiain, eicul acciderat, enar-
ravil. Tempore autem pomeridiano, ubi bujus 
rei fama Prasinis innotuerai, sancti Joannta adetn 
adeuntes, Eleulherii truncum ibi invenerunt: 
quem leciicae impositum in urbem delulerunt. 
Balneo aulein Olbio dicio appropinquanlee, e re-
gione Rufini baeilicse, nycieparclius eoe adortus 
eet, copiisauis civibusque fx VeneU faciione ali-
paius: pugnaque in Nautlcoruia vico comntista, 
Prasini guperiores evaserunl. Rufini ilaque et 
Eenodoti basilicis occupatie, ignes injecerunl: 
unde Rufiai baeilica tola conflagravit, una cum 
duobui, quffi uirinque gieterunt, tetrapylig, eX ' «— • — * C 1 — 1—r—» — ι — - — r " r 
praeiorto comitia Orieulis; quae vaatata tncendiis u φίνου βασιλικήν κα\ τήν λεγομένην Ζηνοδότου έβαλον 
arooia corruerunt. Coines interim Orientis iu 
Alexandriam Gambygig fuga evasu: Meaam vcro 
•nycleparcbum Prasiui prebendentes, capulque ei 
•detondenles, tesliculos ejus exsecarunt, ipgum-
ĵue paseim per urbem Iractum, de a?nea tan* 

dem gtaiua, Colonlsia vocata , ex oppo»ito medii 
fori sita, gugpenderunt: cadaverque ejue exlra 
39S Aptiochiam urbem projectum, cremiii com-
bosgerunl. Itnperaior aalem Anaslasius, ubi basc 
Audieratj Oiienlis comitem consliluit Irenaeura 

πύρ, κα\ έκαύθη πάσα ή 'Ρουφίνου και τά δύο τ· · 
τράπυλα τά εντεύθεν κάκείθεν καϊ τδ πραιτώριον-
τοΰ κόμητος τής Ανατολής, και πάντα κατηνέχθη 
ύπδ τοΰ πυρδς διαφθαρέντα. KaV έφυγεν [113] ό κ4-
ptjC τής Ανατολής είς Άλεξάνδρειαν τήν *· Καμβύ-
σου (50). Κα\ πιάσαντες οί άπδ τοΰ Πρασίνου μέρους 
τδν νυχτέπαρχον Μηνάν κα\ άνακείραντες αύτδν, 
έξέβαλον τά συκότια αυτού (31). Και μετά τδ σΰραι 
τδ λείψανον αύτου έ κρέμασαν αύτδ έν τφ έστώτι 
χαλκφ άνδριάντι τφ λεγομένφ Κολονισίφ τδ μέσον 

VAftlAE LECTIONES. 
ν >.τδν Cb., τών Ox. u Καμβύσου. Tnepte pro Καβιώσαν. De cujus nominie scriptura τ. >Yetaelinf, ad 

lliuer. llierosol. p. 580, 581, ei adnoiaiionem nostraoi ad Chroii. Paacb. p. 170 D. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(27) Τών άπδ χομμερκιαρίων Προκόπιον. Lcgo, D tandem lerrarum sila eral hme urbs? Alexanddas 

τδν άπδ κομμέρκιαρίων. Κομμέρκιον, commercium, ~" " 
4ributuin : inde κομμερκιάριος, commerciariua, qui 
tribuia colligit. 

(28) Άπδ θείου τύπου νυκτέπαρχον. Νυκτέπαρχος, 

fraefeclue eral Vigilum : hujus polesias poslea a 
usliniano abrogaia est, et pro eo prseior subsliiu-

lus; uti auctor inlra, lib. xvm : Περιηρέθη δέ τφ 
αύτφ χρόνψ ή τοΰ νυκτεπάρχου άρχή, κα\ έγένετο 
άντ1 αύτοΰ πραίτωρ. Nycleparchi nomea Juetinia-
tius reprobans. euin πραίτωρα τοΰ δήμου, prattorem 
pUois vocari voiuit. Yide Novell. Consiilulion. 13. 

(29) Λαβόντες είς κραβαταρέαν. Infra etiam, iib. 
xviii : Τδν δέ Άλέζανδρον καυλοτομήσας, έπόμπευ-
σεν είς κραβαταρίαν * κραβαταρέα, sive κραβαταρία, 
leclicula est, a κράβατος. 

(50)Έίς Άλεξάνδρειαν τήν Καμβύσου. Ubinam 

XII enumeral Glir. Alexandrini auctor, XVIll &e-
phanus Be- urbibus; bujue tamen noalrae ibidem 
mentio niilla. 

(31) Έξέβαλον τά σνκότια αύτοΰ. Vocabulum boc 
nuliibi niibi occurril; ob eam tatnen, quae inler 
b*c esl, similitudinein, τά συκότια tetticuto* ver-
tere ausna guni. Gerte Baccbum Ficulna pudenda, 
sive tetticulot, et menlulam ex pelle ceivina ουιι-
fectam sibimet applicasee lestitiir Isac. Tzetzes in 
Lycopbron. de Baccbo, Polybymno cuidam eui co-
piani faeere, post inveniain luatrein euain, promtl-
tenle, inenlioiiein fariens liis verbin: Ί ελευτήσαν-
τος δέ Πολυύμνου, Διόνυσος θέλων πληρώσαι τήν 
ύπόσχεσιν, σύκινα αίδοία προσήψε ν έαυτφ, χα\ φαλ· 
λούς οερματίνους έλάφων. 
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τοΰ άντιφόρου* xa\ μεταγαγόντες τδ λείψανον, σύ- Α Pentadiagtem, AiUiochenum : qul ptenit populam 
ράντες Ιξω τής πόλεως Αντιοχείας έκαυσαν φρυγά- coercens, terrorein omnibug Incussit. 
*ις. Ό 6ε βασιλεύς Αναστάσιος διδαχθε\ς προεχειρίσατο κόμητα Ανατολής ΕίρηναΤον τον Πενταδια-
στήν (32), Άντιοχέα- χα\ έποίησεν έκδίκησιν κα\ φόβον έν τή πόλει. 

"Ο δέ αύτδς βασιλεύς έκούφισε τήν λειτουργίαν Idem imperaior, divino euo ediclo, perpetuum 
τού λεγομένου Χρυσαργύρου (55) πάσαν διακονίζου- illud Gbrysargyri tribuium penitus sustulit : ga-
σαν άπδ θείου τύπου, ήτις έστ\ μεγάλη χα\ φοβερά 
φιλοτιμία, άντεισάξας ταίς θείαις λαργιτιώσι (r) 
πρόσοδον άντ* αυτού έχ των ίδίων αυτού (34). 

Έχτισε 1144] δέ δ αύτδς βασιλεύς έν Άντιοχεία 
χα\ τήν λεγομένην Τουφίνου χα\ χατά πόλιν τής 
'Ρωμανίας (35) διάφορα χτίσματα. 

Έπ\ δέ τής αύτοΰ βασιλείας παρελήφθη Άμιδα 
μητρόπολις οχυρά πάνυ τής Μεσοποταμίας, χα\ 
Θεοδοσίουπολις, πολέμω ληφθείσα ύπδ Κωάδου, βα-

crisque largHionibus, in locum ejus, reditugde 
proprio gubministravit. Egregium hoc tegiae ma-
gnlflcenlise et mirandtica plane exemplum. 

Idem eliam Amiochia RuAni basilicam ingtau-
ravil r varia eiiam ltomanlae per urbee sediflcia 
exciiavit. 

Eodem imperante, Pergarnm rex Coades, ingentl 
exercitu inslructus, Theoiosiopolim atqueAmidam 
munilissimam Mesopotamia* metropolim, bello ce-

σιλέως Περσών, έπελθόντος τού βασιλέως μετά δυνά- Β pit : Constaiitinum quoque, ducem Roroanorum 
μεως πολλής. Έλαβε δέ παραλήπτους δ αύτδς βασι
λεύς Περσών (36)Κωνσταντίνον, στρατηγδν'Ρωμαίων 
δυνατδν, φυλάττοντα τήν αυτήν θεοδοσιούπολιν, κα\ 
άλλους δέ πολλούς* οίτινες χα\ έτελεύτησαν έν τοίς 
Περσιχοίς μέρεσι. ΚαΙ έπεστράτευσε χατά Περσών 
δ αύτδς Αναστάσιος βασιλεύς, πέμψας Άρεόβινδον 
τδν Δάγαλαίφου υίδν, στ ρατηλάτην Ανατολής, τδν 
άνδρα Ίουλιάνας, χα\ Πατρίχιν, στ ρατηλάτη ν τοΰ 
μεγάλου πραισέντου, χα\ Ύπάτην (57), στρατηλάτην 
πραισέντου, τδν υίδν £εχουνδίνου τού πατρικίου, χαί 
τδν πατρίκιον Άππίονα , ποιήσας αύτδν έπαρχον 
πραιτωρίων Ανατολής, χα\ πλήθος άπειρον στρατιάς 
μετ' α̂ ύτών πεζικής [115] χαί Ιππικής δυνάμεως» 
Κα\ συνέβαλον μετ* αλλήλων τά αμφότερα τάγματα, c cideroni : belli aiitem bujus hietoriam exorsus est 

\ χ z. —-"k\ - \ . . _ \ c i e i. ι · .: · - * i r v . . . . . 

forlissimum, eturbis Tbeodosiopolitanae custodem, 
cum pluribus aliis, captivum abduxit; qtxi diem 
euum omnes in Perside obierunt. Imperaior ita-
que Anaslasius bellum Persis iniulit, in expedi-
tionem hanc missis Areobindo Dagalaipht filio, 
Julian» conjuge, et militum in Oriente magistro; 
Patriclo etiam, magni presentlg militiae magistro; 
et Hypaiio, Secundini palricii fllio, praesentis mi-
liiise magistro; Appione quoque patricio, quem et 
praeiorio praefectum Orientis constituii: borum 
vero sub duclu exercitiim emisil, ex equesiribug 
el pedeslribus copiis inslruclisslmum. Praelio au-
tem 399 cominisso, quamplunmi uirinque ce-

καϊ έσφάγη σαν πολλοί κα\ έπεσαν έξ αμφοτέρων τών 
μερών. Περ\ ού πολέμου Ευστάθιος δ σοφώτατος 
χρονογράφος συνεγράψατο* δστις κα\ ευθέως έτε
λεύτησε, μήτε Τ β είς τέλειο ν τήν έκθεσιν αύτοΰ συν
τάξας. Όδέ αύτδς βασιλεύς Αναστάσιος μετεστείλατο 
τδν στρατηλάτην Ύπάτιον τδν Χεκουνδίνον έν Κων
σταντινουπόλει, κα\ Επεμψε ν άντ* αύτοΰ τδν ένδοξο» 

eapienussimug cbronograpbus Eustathius ; quam 
lamcn, morte praeoccupaius, ad exituro non perdu-
xit. Anastasiug vero imperator Hypaiium, Secun-
dini tilium, [prjeseniis ] mililiae magisirum, et 
Perside Constantinopolim revocavit; suffecto in 
locura ejug Celere Illyrlco, viro illusiriesinio et 
prudenltasimo, cujug gub auspiciis occupata a 

VARIJ: LECTIONES. 
" ot addidit Ch. » μήτε. μηδέ ? 

Ε Γ). CHILMEADINOTJE. 
(32) Είρηναίον τδν Πενταδιαστήν. Irenaeus igle, ό 

Πενταδίας, a Tbeopbane, ei Gbr. Alexandrini au-
ctore appellalur : Τουτψτψ έτει (anno scil. Jusli-
niani imp. ιιι) Σαμαριτων στασιασάντων, καϊ ποιη* 
σάντων έαυτοίς βασιλέα κα\ Καίσαρα, έπέμφθη ΕΙ* 
ρηναίος ό Πενταδίας στρατηλάτης, καϊ έθανάτωσε 
πολλούς, eic. Gbrun. Alex. inJustiniano 

(53) Τήν λειτουργίαν τοΰ λεγομένου Χρυσαργύρου. 
De iribmo hoc, ab Anagiagio iutp. abolito copiosa 
Evagriug, Eccles. Hisl. lib. m, cap. 38, el post euui 
Nicepbor. lib. xvi, cap. 40; Zoaar. in Auagiasio, ei 
Gedrenug. 

(34) Άντεισάξας ταίς θείαις λαργιτιώσι πρόσοδον 
άντ' αύτοΰ. θείαι λαργιτίωνες igtas iiscus eral, eive 
ibesaunig imperaloriug, ex quo sumptug in publi-
cuui iiitpendebaulur. Redilus enim iutperalorig 
trium eraut generum, uii nos docet gcboliasiea Ba-

HODIl NOTiE. 

gilic. eclog. 7, πατριμόνια, patrimonialet, ut domas, 
prsedia, et quaecunque jure baereditario ei obtige-
runl; πριβάτα, privati, ubi proventus publici im* 
peralori cegseruut in ugum privatum ; el Ααργι» 
τίωνες, τουτέστιν δπου αί δημόσεαι είσοδοι είς δημο» 
σίας αναλίσκονται χρείας, καϊ τοΰ κοινού * El largi-

D tionet, ubi proveuiug pubiici in ugum pubiicuna 
iuipendebanlur. 

(35) Κατά πόλιν τής Τωμανίας. Ut Gooslantino-
polis, NovaRoma, ita etiain imperium Constanti-
nopoliunum, Romama, dicebalur : et in|terio 
Orienlali gubditi omnes Romanot sese appeliarunu 

(56) Ύπδ Κωάδου βασιλέω: Περσών. Procopio, 
Gedreno, ei qnibusdam aliis, Cabaats, diciiur. 

(37) Κα\ Πατρίχιν στρατηλάτην — κα\ Ύπάτην· 
Scr. Πατρίκιον, — κα\ Ύπάτιον. Vide Procop. Go* 
tbic. lib. ι, el Marcelliui Gbron. 

(r) Ταίς θείαις λαργιτιώσι. Ms. quoddam Oxon, 
Πρίβατά έστι, τά τή βασιλεία Ιδιαζόντως διαφέ
ροντα. Άλλα δή έστι τά δημόσια, οία τελεί ύπδ τδν 
Κόμητα των λαργιτιώνων ταίς δημοσίαις ύπουρ-

γοΰντα χρείαις. ΑΙ λαργιτίονές (gie hoc in loco mg.) 
είσι δύο * τά σάκρα κα\ τά πρίβατα. Δύο γάρ εΐαι 
βααιλικοί θησαυροί, δ Ιδιάζων αυτής βασιλείας οίον 
ό τών λαργιτιόνων * κα\ δημόσιος, δ τού φίσκου. 
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Pende urbe» iterum reddita? tunl ; pacigquecon- Α τ α τ ο ν Κέλερα τδν Ήλυριδν", άνδρα σοφδν χαλ άν-
diiionibus inilis el iodueiis belli facti» exercilu* 
uurinque «β aubduxerunl. 

Tum vero divinissimus Anagtasiug Doras, oppi-
dum Mesopotamise magtium et munitissimum, in 
llomani et Persici imperii finibiw situui, rouro 
gtalim cintit : ubietiam balnea duopublica,eccle-
sias, poriicue, borrea etiam ad frumeniara recon-
dcndum, et cisternas aquarum exslruxit. Oppiduro 
autem hoc ab Alexandro Macedone ideo Doras 
appellatum iradunt ,'quod ibi Persarum regem 
bello ceperit. Nunc ver» demum civitatis jure do-
naia, Anastagiopolie vocaia est; gfatuis eliam 
Anaetasio a civibus excitatis. 

400 Eodem imperante Euphemias patriarcba 
Gonsianlinopolitanus, ut qui Nestorii parlibus ad-
haeserat, sede sua deturbatus, in Eucbaitam Ponti 
relegaius eal, suffeclo in locum ejus Macedonio, 
qui el ipse ob baresim Neetorianam ejectua est. 
Consimiliier qnoque Flavianus patriarcba Antio-
clienu*,>tanquam Negtorianug, ad Pelrag Palaegiinae 
Tertiae urbem, relegatus est: cui in pairiarcbatu 
Antiochensi suffeclus esi Severug, monachue, No-
vembrie vi, anno «rae Antiocbenae DLXI . 

ldem imperator Joannem Papblagonem, pu-

εδόθησαν αί πάλεις αϊ κατεχόμεναι ύπδ ΙΙερσών διά 
τού αυτού Κέλερος μαγίστρου. Κα\ έγένετο ειρήνη 
χα\ ένδοσις τού πολέμου, χαί άνεχώρησαν τά έξέρ-
χετα χαί ό στρατδς δλος Τωμαίων τε χαί Περσών. 

Ό δέ θειότατος "Αναστάσιος ευθέως έτείχισε τδ 
Δοράς, χωρίον (38) δντα (ε) της Μεσοποταμίας, μέγα 
δέ δντα πάνυ χα\ δχυρδν, κείμενον μέσον τών δρων·· 
Τωμαίων τε κα\ Περσών * καϊ έποίησεν έν αύτψ δη
μόσια λουτρά δύο καϊ εκκλησίας καϊ έμβόλους κα\ 
ώρεία είς απόθετα σίτου κα\ κιστέρνας υδάτων. Τδ 
δέ αύτδ χωρίον διά τούτο εκλήθη Δοράς ύπδ "Αλεξάν
δρου τρύ Μακεδόνος, διότι τδν βασιλέα81 Περσών 
εκεί συνελάβετο, κάκείθεν έχει τδ δνομα (39) * νυνί 
δέ λαβόντα (40) δίκαιον πόλεως μετεκλήθη Άναστα-

Β σιούπολις. Κα\ στήλας τού αυτού "Αναστασίου άν-
έστησαν εκεί. 

[i46J Έν δέ τή αυτού βασιλεία καΟηρέθη11 Εύφή-
μιος (41) δ πατριάρχης Κωνσταντινουπόλεως* χαί 
έξώρισεν αύτδν είς Εύχαίταν·· έπ\ τδν Πόντον ώς 
Νεστοριανόν * κα\ έγένετο άντ" αυτού πατριάρχης 
Κωνσταντινουπόλεως Μακεδόνιος, δστις κα\ αύτδς 
καθηρέθη ώς Νεστοριανός (42). Όμοίως δέ κα\ δ πα
τριάρχης "Αντιοχείας Φλαβιανδς ώς Νεστοριανδς έξ-
ωρίσθη είς Πέτρας, πόλιν ούτω κάλου μένην, ούσαν 
τής τρίτης Παλαιστίνης. Κα\ έγένετο άντ' αυτού Σε
βήρος πατριάρχης έν "Αντιοχεία τή μεγάλη άπδ 
μοναζόντων (43), μην\ ΝοεμβρΙω ς', Ετους χρηματί
ζοντος κατά τούς Άντιοχείς φξα'· 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς κουφίσας Ίωάννην τδν Πα-
blicas pralorii praefecli cbartas traclandi munere C φ\Λγόνα έκ τού τρακτεύειν τά δημόσια χαρτία τού 
liberatum, excongulem fecit, et in locum ejue tra-
ctalorem el logothelam gubetituit Marinum Syrum. 
Jdera eiiain magiglratug genatorii ordinig oronee 
roaneribue guig levavit; Yindicibug, quog vocanl, 
ptt aingulas fiomaata urbee, in locum eornm 

πραιτωρίου τών έπαρχων, έποίησεν αύτδν άπδ υπά
των (44), άντ" αυτού ποιήσας τρακτευτήν κα\ λογο
θέτη ν Μαρίνον τδν Σύρον * δστις τούς πολιτευόμενους 
απαντάς επήρε τής βουλής, κα\ έποίησεν άντ" αυτών 
τούς λεγόμενους [117] βίνδικας (45) είς πάσαν πόλιν 

VARIA LECT10NES. 
'Ιλλύριον Ch., Τλύριον Οχ. ·· ορέων Οχ., ορίων Ch., όρων Gbron. δρων dedi ex Cedreno ρ. 359 C. 

•«.βασιλέα. Clarius Chron. ρ. 329 D. Δαρείον τδν βασιλέα — εκεί δόρατι έκρουσεν, unde apparet Cbronico et 
Malalae gcripiuram Δοράς oppidi, quod aliig esi Δαράς, relioquendam *aee. Conf. p. 05 Β. "χαθτιρέθη 
big Cb., καθαιρέθη Οχ. ·· Εύχαΐταν. Εύχάίτα ρ. 33 Β. 

ED. CHILMEADI ΝΟΤΛ. 
(38) Έτείχισε τδ Δοράς, χωρίον 6ντα, elc. Scr. D (45) Άπδ αοναζόντων. Marcellinus : Severut Εα-

*ν, ut el infra ; urbs vero Δαράς Procopio, Eva-
^grio, Nicepboro, Cedreno, aliisque, praeler Gbr. 
Alexandr. aticton-m, omnibus dicta est. 

•<39) Κάκείθεν έχει τδ δνομα. Eamdem nominig 
hujug occagioacm assignal, praeier aliog, Evagriug 
etiam, Hist. eccles. lib. nr, cap. 37« 

40) Ααβόντα. Legendum, λαβόν. 
(41) Καθαιρέθη Εύφήμιος. Scr. καθηρέθη, uli 

«Un aequenlibua : 4>UBC vero Euthymium vocat Ce-
drenug, 4algo* ^ 

:(42) "Οστις κα\ αύτδς καθαιρέθη ώς Νεστορια
νός. IiDO treg hi episcopi oriboaoxi, Eupheroius, 
Macedoniug et Flavianua, ab imperatore baBretico 
<Synchyiicorum e n i m geciator «rat), ut gynodi 
Chalcedonensis defenaoreg, UironU luig delurbati, 
et in exsiiiura missi gunt. Vide Victor. Tunonens., 
ilarcellin., Zonaram el GedrenunL. 

tychetis perfidicB, Anattatio Caetare volenle, sedem 
Flavxani aniislitin, ex monacho episcopu$, occupavil. 
Annug hic erat Christi vulgaris D X I I I , Glemenie et 
Probo cogg. 

(44) "Εποίησεν αύτδν άπδ υπάτων. Notanduro est, 
haac dicendi formnlam, άπδ υπάτων, qnandoque 
consulem ordinarium, eum sctlicet qui jamdudum 
bac functug fuerit digniiate; quandoque vero codi-
oillarem tairtutii, give bonorarium signare cansa-
lem, uii nos roonel doctissimns Aiemannug, m 
Notig suis ad Procopii Hislor. Arcan., quem vide. 

(45) Κα\ έποίησεν άντ" αυτών τούς λεγόμενους. 
Βίνδιχας. Βίνδιξ, vindex, vectigalium exactor. Inter 
ea quae ab Anastasio imp. male geata gunt, vindieet 
bosce in remp. introductos, cum vectigalium 
exactiones antea a curialibug per singulas civiiates 
fierent, ponil Evagriug, lib. ui, cap. 42 : Περιείλε 

HODII iNOTiE. 
(ε) Δόρας χωρίον δντα. Sic C» niai quod Δωράς eeribator, ut ei infra. God. Yat. Δωρεχώριον. tkal. 

Α ραχώ δντα. 
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της Τωμανίας. Ίλδέ αύτδ; βασιλεύς προεχειρίσατο Α suffeclis. Idem imperator Joannem Papblagonera, 

•κόμητα84 λαργιτιώνων (46) έν Κωνσταντινουπόλει 
.τδν άπδ υπάτων Ίωάννην τδν Παφλαγόνα τδν λεγό
μενον Καιάφαν* όστις άπαν τδ προχωρδν88 χέρμα 
.τδ Asxzdr έποίησε ΦοΑΛερά προχωρείν (47) είς πά
σαν τήν 'Ρωμαίκήν χατάστασιν έκτοτε. 

Ό δέ αύτδς Ιωάννης τά χαλκουργήματα τής πλα
τείας Κωνσταντινουπόλεως έχώνευσεν, άπερ δ θειό
τατος βασιλεύς Κωνσταντίνος ώς καλλιστεύοντα άπδ 
έκαστης πόλ*έως συναγαγών ήνεγκεν είς κόσμησιν 
τής αυτής Κωνσταντινουπόλεως δι* αρετής. Ό δέ αύ
τδς Ιωάννης χωνεύσας αυτά έποίησεν έξ αυτών στή
λην μεγάλην είς πάσαν ύπερβολήν τφ αύτφ Άναστα
σίψ βασιλεί* ήντινα έστη σε ν είς τδν κίονα τδν μέγαν, 
έστώτα άργδν είς τδν φόρον τού Ταύρου του λεγομέ
νου · δστις κ£ων$· πρώην μεν εΤχε στήλην Θεοδοσίου Β 6uslinuerat. 
{118] τοΰ μεγάλου, κα\ ήν πεσοΰσα είς τούς φόβους 
ή αυτή στήλη μόνη. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ έξεφώνησεν δ αύτδς βασι
λεύς διάταξιν, ώστε μή ποεϊν τινα Ιγγραφον κοπι-
δερμίας (48), μήτε δέαύτδτδ δνομα τοΰ κοπιδέρμου 
δνομάζεσθαι, μήτε τδ πράγμα γίνεσθαι, τής αύτοΰ 
νομοθεσίας έχούσης ούτως · "Οτι ήμίν έστιν ευχή 
τούς έν ζυγψ δουλείας έλευθερούν * πώς ούν άνεξό-
μεθα τούς έν ελευθέριοι δντας άγεσθαι είς δουλικήν 
τύχην; Ό δέ αύτδς βασιλεύς έτερον έξέθετο θείον 
τύπον, ώστε μηδένα δίχα σάκρας τινά τεκνοποιεί-
σθαι, μήτε Hpptv μήτε θήλυ, άλλά άπδ θείας σά
κρας, διά τδ κα\ τδ τεκνοποιούμενον έχει ν δίκαιον 

exconsulem, cognomina Caipham, comitem largi-
tionum Constantinopoli constUuil. Nanimoe hic 
Minutoi diclos, in FolUralet commalatos, exinde 
per toturn imperium signari juaiit. 

Idem etiam Joannes atatuaa «reaa omnes, a 
divinissimo Comtanlino imperatore Conetanlino-
politanae urbis ad ornalum exomnlbus undique 
401 urbibus adveclas, refudit; slatuamqiie cx-
inde magniiudinis plane siupendae Anastasit ejus-
dem imperalorie conflavit; columnaeque ingenti, 
quse in Tauri foro stelitvacua, imposuit: qua: 
qtiidem columna Theodosii Magni statuam, terre-
motuum priorum vi jam eiiuda excutsam, olira 

Eodem lempore ediclo sua cavil imperator Ana-
slasius, ne quis copiderimx cbronographum face-
ret: sed nec copidermum, vel nomine tenus, us-
piam vigere voluil. Edicti aulera verba sic ee 
habenl : Quoniam nobis in votis est, uti omnes a 
jugo servitulis essent liberi: quonam igitur paclo 
liberos bomines in conditionem servilem induci 
patiamur? Idem vero impcrator, divino suoedlcio. 
sancivil, nequie, absque lilleris impcratoriis quos-
cunque, sive mares eive feininas, in Hberos siΙ»ί 
adopiaret: ex eo quod fiberi adoptitii legUimorum. 

uiou νομίμου κα\ θυγατρος είς τδ κα\ έξ άδιαθέ- ^ jus habeanl, in bonie adoptantis, el cx. intcstato, 
τον κληρονομεί ν τήν ούσίαν τοΰ τεκνοποιουμένου succedendi. 
αυτόν. 

Έν δέ τφ αύτφ χρόνψ τής αύτοΰ βασιλείας οί 
δήμοι Αλεξανδρείας τής μεγάλης έ στασίασαν κα\ 
έφόνευσαν τδν αύγουστάλιον αυτών θεοδόσιον όνό-

VARLE LECTI0N1S. 
8* λαργιτιόνων Ox. V. ρ. 41 Α. 8 5 προχωρόν. Fori. προχωρούν 

ED. CHILMEADI ΝΟΊΈ. 
δέ κα\ τήν τών φόρων είσπραξιν έκ τών βουλευτη
ρίων, τους καλουμένους Βίνδικας έα' έκαστη πόλει 
προβαλλόμενος, έσηγήσει φασι Μαρίνου τού Σύρου, 
τήν κορυφαίαν διέποντος τών άρχων, δν οί πάλαι 
υπάρχον τής αυλής έκάλουν * δθεν κατά πολύ οί τε-
φόροι διε^ύησαν, τά τε άνθη τών πόλεων διέ-
πεσε, etc. Vide ctiam Nicepboruni, lib. xvi, 
cap. 44, 

Eodem imperii ejus lemporc, tumuUu in po-
pulo Alexandrino, ob otei defectum, concilato, 
Tbeodosius auguslalis eorum, ex Anliochia oriun« 

w κίων Ch., κίον Ox. 

τοΰ στ ατή ρος δίδοσθαι τούς όβολούς διεπράξαντο. 
Erat autem follis xit pars siliquae; siliqua vero 
nmnismaiie, sive aurei solidi pars est xxiv. Vide 
scholiasten Basilic. eclog. 23, apud Meurs. in voca 
μιλιαρίσιον. 

(48) Μή ποιείν τινα έγγραφον κοπιδερμίας. Et in 
proximts, μήτε δέ αύτδ τδ δνομα τού κοπιδέρμου 
δνομάζεσθαι. Nova prorsus niibique inaudita sunl 

(46) Προεχειρίσατο κόμητα λαργιτιόνων. Comitum D baec vocabula : a δέρμα tamcn, quod cutem signat, 
in imperio Orienlali mulliplex erat digniias : vox 
autem primarium quemdam in re unaquaque si-
gnare vldetur. Quae vero λαργιτίωνες sint supra 
diximus. 

(47) Έποίησε φολλερά προχωρεϊν. De boc Mar-
cellinus, ad Anastasii imp. anmim v i i : Nummis, 
quet Romani Terentianos (leg. Terunlianos), Graci 
Pholterates vocanl, Anastasius princeps $uo nomive 
fyuralh, placabilem plebi comrnutationem distraxil. 
Φόλις autem, βίνβφόλλις, uli infra, lib. xvm, scribi-
ciir, idem esi, quod όβολός. Suidas : Όβολοί είσιν 
άς καλοΰσι φόλλεις. Procop. etiam Arcan. Hisil 
Ά δέ κα\ ές τά κέρματα τοίς βασιλεύσιν εΓργασται, 
ού μοι παριτέον οίομαι είναι. Τών γάρ . άργυραμοι-
6ών, πρότερου δέκα κα\ διακόσιους όβολούς, ούς φόλ-
λεις καλούσιν, υπέρ ένδς στ ατή ρος χρυσού προίεσθαι 
τοίς ξυμβάλλουχχιν είωθότων, αύτοι έπιτεχνώμενοι 
κέρδη οικεία, όγδοήκοντα και έκατδν μόνους υπέρ 

et κοπή, sectio, incmo, composita videiilur : adeo 
ul κοπιδερμία, culicidium, reddi posse videaLur^ 
Quoniam vero lege hac caulum fuil, ne quis liber 
bomo $ervus fierel, Judaeos prsecipue eam rcspicerc 
exisiimo. Hos enim servos emere, eosque circum-
cidere consuevisse, cotligimus ex lege quadam do 
hac rc a Conelanlio el Constante impp. lala, qitanr 
nobis exhibet Cedreaus, his vcrbis: Κωνστάντιος 
δέ και Κώνστας ένομοθέτησαν* Ίουδαίον αή ώνεί-
σθαι δοΰλον έπε\ άφαιρείσθαι αύτδν είς τον δημό
σιον λόγον. Εί δέ κα\ περιτεμείντολμήσει δούλον, 
ξίφει τιμωρείσθ'αι, κα\ τήν τούτου δημιεύεσθαι ού
σίαν Consianlius et Conttans legem tulerunt, ne 
qui&Judceus $crvuin emeret : emptum pubticari jus-
serunl. Siquis circumcidereservum au$u* e*$*l,gla·-
dio feriri, et bona ejus publicari. Lex ilaquc tsla, 
a Conslanlio el Conslautc itnpp. pritmins lala, ab 
Jxnastasio laudem dcnuo forte proposiia fucril» 
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dug, Calliopii palricii filiug, interfeciug egt, anno Α ματι, τδν καταγόμενον άπδ Αντιοχείας, τδν υίδν 
erae Antiochenae BLXIV, indict. ιχ. 402 Quo Ale-

xandrinorum facto coramotus imperaior, a mtillig 
eorum, ob vim prxfeclo suo Ulataro, poenas ex-
egit. 

Ejuadem sub imperio Vitalianus Tbrax, vindi-
ctam praetexens episcoporum exsulantium, arma 
siimpsii; et collecto sibi Htinnorum ei Bulgarorum 
numeroso exerciiu, Thraciam, Scyibiam, Mysiam-
qtie, Odyssum ugque el Anchialum occupavit. 
Advergug hunc imperator Hypattiim, Tbracia? ini-
litum niagigtram, emisit : qtii, prselio cum eo 
commigso, prodilione quadam capius, In Viialiani 
manus devenit: numeratoquc pecuniarum ingcnti 

Καλλιοπίου του πατρικίου, διά λείψιν ελαίου, έτους 
{ΐρηματίζοντος κατά τους "ΑντιοχεΤς φξδ\ [119] ίν-
δικτιώνος Ο'. Κα\ άγανακτήσας ό αύτδς βασιλεύς 
πολλούς έτίμωρήσατο έξ αυτών τών 'Αλεξαν-
δρέων, ώς τυραννήσαντας τδν άρχοντα αυτών, 

Έπι δέ τής αυτού βασιλείας έτυράννησβ Βιτα-
λιανδς δ θρφξ (49) διά πρόφασίν τινα, φησ\, λέγων 
8τι διά τούς έξορισθέντας επισκόπους. ΚαΙ παρέλαβε 
τήν Θρψχην χα\ Σχυθίαν καϊ β Τ Μυσίαν (50) !ως 
"Οδησσού κα\ "Αγχιάλου, έχων μεθ" εαυτού πλήθος 
Ούννων καϊ Βουλγάρων. ΚαΙ έπεμψεν δ αύτδς βασι
λεύς Ύπάτιον τδν στρατηλάτην Ορφχης · κα\ παρ-
ετάςατο αύτψ, κα\ προδοθείς παρελήφθη ύπδ του 

n αύτοΰ Βιταλιανού · κα\ δοθέντων χρημάτων πολλών 
pondere, Roroanig iterum resiitutus esl. Cooslan- » άνεδόθη 'Ρωμαίοις. Κα\ διαδεχθέντος τοΰ αύτου 
linopolim vero poet reversum, Iinperator magi 
itratu abdicavit; subrogaloin locoejusCyrillo llly-
riciano; qui.et ipeecuin Vitaliano annisdeceriakat, 
praelio autem commisso, plurimi utrinque cectde-
runt: Cyrillus autem fortior faclug, Odyssum ur-
bem se recepit; Yiialio etiam ex regtonibug illig 
recedente. Vitalianus inlerim. missis per cognalos 
eorum qui ad portas urbig excubia* agebant, 
pecuniis, factisque etiam poUicilalionibug aliie 
quibusdam, cuslodes corruperal. Prodiiione ilaqne 
facta, Vitalianus urbem noctu ingreditur, caplum-
que ibi Thraciae militum magistnim, Cyrillum in-
terfecil. 403 ^um vero Tbraciam rursug omnem et 

Ύπατίου, μετά τήν έν Κωνσταντινουπόλει έπάν-
οδον αύτοΰ προήχθη άντ' αύτοΰ στρατηλάτης Θράκης 
Κύριλλος·· Ίλλυρικιανός (51). Καί ευθέως άπελθών 
παρετάξατο τψ αύτψ Βιταλιανψ * χαί συνέκρουσαν, 
καϊ έπεσαν πολλοί έξ αμφοτέρων τών μερών * κα\ 
περιγενόμενος δ Κύριλλος είσήλθεν έν "ϋδησσψ Μ 

τή πόλει, κα\ δ&ήγεν εκεί, Βιταλιανού αναχώρησαν-
τος έκ τών μερών εκείνων. Διά δόσεως δέ χρημάτων 
έξηγόρασεν δ αύτδς Βιταλιανδς τούς φυλάττοντας 
τής [420] αυτής 'Οδησσού πόλεως τάς πόρτας, πέμ
ψας διά τίνων συγγενών τών αυτών πορταρίων (52) 
χρήματα καί τινας επαγγελίας. Προδοσίας δέ γενο
μένης, εισήλθε νυκτδς είς τήν "Οδησσδν πόλιν δ αύ· 

Europam depraidabatur, ad Sycas etiara ipsae per- Q τδς Βιταλιανδς, χα\ παρέλαβε τδν στρατηλάτην θρ$-
ventens trajeclumque Consiantinopolitanum ; urbem 
eliara ipsam invadere in animo habens. ltaque in 
irajeclu ipso, ad sancti Michaelis arcbangeli, quse 
in Soslhenio est, sedem oraioriam, cum suis con-
sedit. Imperator autem, accersito prius per Mari-
num Procto, philogopbo Albeniensi, magni noroinie 
viro : Dic, philosopbe, inquit ei Anaslasiug impe-

. rator, quid de cane hoe 3facturus gom, qui sic roe 
rempublicamque perturbat ? Re»pondet ei Proclus: 
Animum ne despondeag, iroperalor; quamprimum 
enim armatos aliquoi in Ulum emiseris, fugam 
gine mora capessurusesl. Edixit ilaque imperator 
Marino Syro, exprafecto, qui ei cum Proclo verba 

κης Κύριλλον xa\ άνεΖλεν αυτόν (55). Κα\ ήλθε 
πραιδεύων πάλιν πάσαν τήν θρφκην κα\ τήν Εύρω
πην, έως ού ήλθεν έν Σύκαις κα\ έπΙ τδν άνάπλουν 
πέραν Κωνσταντινουπόλεως, βουλόμενος χα\ αυτήν 
Κωνσταντινούπολιν λαβείν. Κα\ έκάθητο έν τψ άνά-
πλψ έπ\ τδ λεγόμενον Σωσθένην (54) έν τψ εύκτη-
ρίψ τού αρχαγγέλου Μιχαήλ. Ό δέ βασιλεύς Ανα
στάσιος πρώην μέν ήν μεταστειλάμενος διά Μαρίνου 
τδν φιλόσοφον Πρόκλον τδν Άθηναϊον, άνδρα περι
βόητον, χαί εΐπεν αύτψ δ βασιλεύς "Αναστάσιος 
Τί έχω ποιήσαι τψ κυνλ τούτψ, δτι ούτως ταράσσει 
με κα\ τήν πολιτεία ν, φιλόσοφε ; Ό δέ Πρόκλος 
εΐπεν αύτψ * Μή άθυμήσεις ·•, βασιλεΰ * φεύγει γάρ 

VARIifi LECT10NES. 
9 9 Μυσίαν Ch., Μυσσίαν Ox. Tum 'Οδύσσου Οχ. frequenli vitio. Apud Hieroclem ρ. 656, veraro gcripiuram 

aervavit Uber Weggelingii Proleg. p. 650. ·· "Ιλλυρικιανός Ch. Ιουλλιρυκιανός Οχ. Fort. addendum δ· 
·· Όδύσψ t t 18, 20. Όδυσσου el Οδυσσον Οχ. ·· άθυμήσεις. Maiim άθυμήσης. 

(49) Έτυράννησε Βιταλιανδς δ 
bunc faciunt eiiam Evagr. lib. XLIH ; Nicephor 
lib. xvi, cap. 58, efc Zonaras. Marcelliuus lainen in 
Cbronico, el Jornandeg De regu. guccegg. Scyibam 
cum fuisse volunt. 

(50) Κα\ Μυσσίαν. Sor. Μυσίαν Evagrius interim 
rnrrigendug lib. m, cap. 43, ubi legilur καϊ Μυ-
δίαν. 

(51) Κύριλλος Τουλλιρυκιανός. Forle gcribendum, 
δ "Ιλλυρικιανδς, lllyricus, vel lllyricianut, quomodo 
receniiorea loculi wint. Ila babemus aptid Marcel-
linum in Cbron. ad annum 499. Aritlus lllyri-
ciance auctor milUicB; elad an. 530 : Mundo, Illyri*. 

ED. CHILMEADI NOTifi. 
θρ^ξ. Tbracem D eianw milttia! duetor^eic, 

(52) Πορταρίων. Πόρτα, Porta; Lnde πορτά-
ριος, Porlariu*, qni poruro cuslodit. 

(53) Κα\ παρέλαβεν τδν στρατηλάτην θρφκης Κύ
ριλλον, χαί άνείλεν αυτόν. Marcelliiiug in ^hronico: 
Cyrillwn loquacem magis, quam tirenuum mititice 
duclorem, imer dua$ pellices Vilaiianut reperii rfor-
mientem, eumque mox aburaclum culiro Gelico 
gulavit. Vide tamen Evaffrium eliam, iib. ι ι ι , 
cap. 33, et Nicepborum lib. xvi, cap. 58, qui rein 
aliier narranU 

(54) Σωσθένην. Scr. Σωσθένιον - de> loco boc vid« 
quae supra adaot. ad lib. iv. 
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χαλ απέρχεται, ή μόνον πέμψεις κατ* αύτοΰ τινας. Α faeienti aslabat, uti ipse Vittliantrar, qui e regione 
ΚαΙ ευθέως ό βασιλεύς Αναστάσιος είπε Μαρίνψ τψ 
Σύρω τψ άπδ έπαρχων, έστώτι πλησίον δτε διελέ-
γετο δ βασιλεύς τψ φιλοσοφώ Πρόκλω, όπλίσασθαι 
κατά τού αυτού Βιταλιανού, δντι είς τδ πέραν Κων
σταντινουπόλεως. Κα\ λέγει Πρόκλος δ φιλόσο
φος [12!] έμπροσθεν τού βασιλέως Μαρίνψ τψ Σύρω* 
*0 δίδωμί σοι λάβε, καϊ έξελθε κατά τού αυτού Βιτα
λιανού. Κα\ έκέλευσεν ό αύτδς φιλόσοφος ένεχθήναι 
τδ λεγόμενον θείον άπυρον πολύ, είπών τριβήνάι 
αύτδ ώς είς μίγμα λεπτδν, κα\ δέδωκε τώ αύτψ 
Μαρίνψ, είρηκώς αύτψ, δτι "Οπου ρΐ^ις έξ αυτού 
είτε εί^ οίκον είτε έν πλοίψ, μετά τδ άνατείλαι τδν 
ήλιον, ευθέως άπτεται δ οίκος ή τδ πλοίον κα\ ύπδ 
πυρδς αναλίσκεται. Ό δέ Μαρίνος παρεκάλεσε τδν 

CoHstaminopolw cum copUs sals consederat, adorJ-
reiur. Proclus aulem philosopbus Marinum Sy-
ruro, coram imperatore, in hunc moditm allocu-
tus : Tu, inquit, Vilalianum adorlurus, quod tibi 
dabo, modo sumas velim. Jussititaque pbilosophua 
itigens vivi eulphuris pondue adduci; quod in par-
teg minulistimag contrituro, Marino dcdit: Hocr 

inquiens, quibuscunque tu tectig aut navigiig su-
pertnjecerig, ea statim ab exortu solie accenafr 
cenflagrare vfdebis, adeoque ab ignibua absumi. 
Sed Mariaos quoque imperatorem adhortatus est9 

uti aliquem ex magistris miliiuro, armata 404 
maitu iuslractum, belll socnim sibi daret. Accer-
aitts itaque Patncio Phryge, mililum magistro, et 

. . _ - Ί - nl W ' V 
βασιλέα ίνα ένα τών στρατηλάτων αύτου πέμψη Joanne, Valerianae fllio, edixit Htis impemor, uii 
λαμβάνοντα τδ βοήθημα * κα\ ευθέως μετεστείλατο 
δ βασιλεύς Πατρίκιον τδν Φρύγα, τδν στρατηλάτην, 
κα\ Ίωάννην τδν Βαλεριανής, κα\ εΐπεν αύτοίς όπλί-
σασθαι κατά του αϊτού Βιταλιανού είς τδ πέραν, 
λαμβάνοντας πλοία δρομώνων·1 κα\ στρατιώτας. 
Κα\ έπεσαν έπι τους πόδας τού βασιλέως, λέγοντες 
6τι Καλ αυτού κα\ τού πατρδς αυτού οί δύο ημείς 
φίλοι ήμεθα * καϊ μή συμβή τινα άποτυχίαν γενέ
σθαι, κα\ ύπονοηθώμεν ώς προδόται. Κα\ άγανακ-

• τήσας κατ" αυτών δ βασιλεύς έβαλεν αυτούς έξω τού 
παλατίου, κα\ κελεύσας Μαρίνψ τψ Σύρψ λαβείν 
τούς δρόμωνας καϊ τδ θείον άπυρον κα\ τήν στρα-
τιωτικήν βοήθειαν δπλισαμένην, κα\έξελθείν κατά 

cum mililum et navigiorum apparatu trajicieiucs, 
Vitalianum adorirenlur. Ad pcdes itaque ejus bi 
procidentee: Nog, inqulunt, tui ipsiui patrisque 
tui amiciesimi gemper fuimus : [veramur autem} 
ne, BI quidsecius acciderit, noe prodilfonfgpogiu-
lemur. Sed tnovebant haec iroperaiori gloroa-
cbum : Staque duobug illis ex palalio ejeclig, Ma* 
rino Syro negolium dedit, uti dromonibus et 
armata manu acceptis, et aggumpto secum vivo 
eulpbure, Vitalianuro ipse aggrederetur. Yitalianua 
auteai ubi audierat Marinum, copiis niagnis in-
etructum, sibi imminere advergarium; navigiortim 
quodcunque poluit corrasil : quibus Golbicis Hun-

τού αύτου Βιταλιανού. "Ακουσας δέ Βιταλιανδς δτι Q ntcigque copiis onuslis, Congtanlinopolim ipsam 
μετά πολλής βοηθείας εξέρχεται δ Μαρίνος κατ" agfredi in animo babuit; inani scilicet gpe fretti» 
αυτού, δσα εύρε πλοία έκράτησε και έ γόμωσε ν αυτά ipsam occupandi, Marinumque obviam sibl prod-

eunlem , cum copiis ejus omnibug, oppriineudi. Ούννικήν κά\ Γοτθική ν χείρα [422] ώπλισμένους. 
Κα\ ώρμησεν είσελθείν είς Κωνσταντινούπολη, θα^· 
(*ών δτι πάντως αυτήν λαμβάνει, κα\ Μαρίνον δέ 
άπαντώντα αναλίσκει μεθ" ής έχει βοηθείας. Ό δέ 
Μαρίνος έ^όγευσε ·* τδ θείον άπυρον, δ έδωκεν 
αύτψ δ φιλόσοφος, είς δλα τά πλοία τών δρομώνων, 
είρηκώς τοί; ναύταις κα\ τοίς στρατιώταις δτι Ού 
χρεία δπλων, άλλ' ίνα ρίπτετε (55) έκ τούτου είς τά 
ερχόμενα κατέναντι υμών πλοία καϊ καίονται. Εί 
δέ πέραν άπέλθωμεν είς τούς οίκους, ένθα είσίν οί 
έχθροι τού βασιλέως, εκεί ρίψατε. Ό δέ Μαρίνος, 
καθώς εΐπεν αύτψ δ φιλόσοφος δτι άνάπτονται ύπδ 

Marinus auiem de vi?o illo sulpbure, quod a 
pbilogopfao acceperat, navfgus undique distribuii; 
naulis inguper indicanaei mililibus, nil armis opus 
ease; modo ut de vivo illo gulpbure accipereni 
juagil, navibusque in adversum occurrentibug im-
mitterent; qu$ exinde statim conflagralur» esaani» 
Quod si uheriorem eliam ripam occupare potuerint^ 
hoc ipsum tectis hostium imperatoris uti injice-
rent, in mandalie dedit. Marinue kague, ubi prae-
ceptuin, 405 <Iu°d a pbiloeopbo acceperat, de 
navigiis hoc niodo coinburendig, vecloribusque 

τού πυρδς τά πλοία κα\ ποντίζονται αύτανδρα (56), D gubraergendig, niililibus guig iradidigsel, ulierto-
παρήγγειλεν αΰτοίς ^ίπτειν · καϊ ώρμησεν είς τδ rem trajaclus ripam pelil, Vitalianum aggreggurus. 
πέραν κατά Βιταλιανού κα\ τών ανθρώπων αυτού. Sed el Viialianus quoque Marino gege obviam dc-
Κα\ κατήντησαν κα\ τά πλοία Βιταλιανού, καϊ εύ- dit; propiusque jam a ge invicem claggea abfue-

VARliE LECTIONES. 
·» δρομώνων. δρομόνων Ox. Sie el v. 47. ·· έ^όγευσε Cb., έρόγευσε Ox. 

ED. GHILMEADI NOT^E. 
(55) Τίπτετε. Scr. |5ίπτητε. 
(56) ΚαΙ ποντίζονται αύτανδρα. Hesycluus : Αύ· 

τανδρον, σύν αύτοίς τοίς άνδράσιν. Scr. Βυθάριον 
Evagrius de bac navali pugna verbababena, lib. m, 
eap. 45. Κα\ πρώτα μέν άνεκώχευεν, είτα μετά 
τους έκπλους καϊ τούς άκροβολισμούς μεταξύ τοίν 
δυοίν στρατοπέδοιν, ναυμαχίας καρτεράς σύστασης 
περ\ τά καλούμενα Βυθάρια, φεύγει αέν προτροπα-
βην πρύμναν κ ρου σά μένος δ Βιταλιανός, elc. Bythias 

etiam dtelus est locua iste» ut ex Dionyaii Anapio 
nog docel Pelr. Gyllius Oe Boap. Tbrac. lib. n, 
cap. 9 : Deinde 4M Culamu*, et Byihiat: ille α caia-
morum muldiudine, hic alia proteciione pra-
munloriorum circumturgeniium nominatur. ldem 
tameo gui obbtug, De topograph. Uo»*iahti,u 
lib. rv,cap. 40, VUhoria loeam bunc vooal, Viia-
liani protUgali bisioriaiu ex Evagrio reeiunb. 



r99 JOANNIS MALALiB ~ C60 
runl, e regione templi Sanctx Thecla, quod Sycis Α ρέθησαν»· έγγ-στα Αλλήλων κατέναντι της αγίας 
est, juxta gtnug locum qui Bytharium dicitur. Ubi 
ad horam diei lertiam, navali praelio commisso, de-
repente lyranni Vitaliani classis conflagrans, una 
cum Gothorum, Hunnorum el Scylbarum quos eibi 
asciverat, copiis profundo mari demersa esl. Vita-
lianua autem ipse, quique in reliquis erant navibus, 
classem ab ignibus sic absumplam videnles v in 
fagam vergi, trajeclum repeiierunt. Marinus ita-
quc copiig.trajectia, quotquot eorum qui a Vilaliani 
partibus stelerant, Sycarum in guburbiig vel do-
mibug invenit, omnes e medio sustulit, ingeclatug 
eos usque ad Sancti Mamantis iemplum ; ubi nocle 
jam ingruente, ipse cum copiis euis congedens 
excubias agebat. Vitalianus interim cum guig, qui 

θέκλης τής έν Σύκαις είς τδν τόπον του γεύματος 
δπου λέγεται τδ Βυθάριν. Κα\ γίνεται έχε! ή 
ναυμαχία ώραν τρίτην τής ημέρας· κα\ άνήφθησαν 
εξαίφνης ύπδ [423] πυρδς τά πλοία άπαντα Βιταλια
νού του τυράννου χα\ έ ποντίσθηκαν είς τδν βυθδν 
του γεύματος μεθ" ών είχον Γότθων χα\ Ούννων χα\ 
Σχυθών στρατιωτών συνεπομένων αύτψ. Ό δέ Βι-
ταλιανδς χα\ οί είς τά άλλα πλοία προσεσχη-
χότες τδ γεγονδς, δτι ύπδ πυρδς αίφνίδιον άνάπτον-
ται τά εαυτών πλοία (57), έφυγον χα\ υπόστρεψαν έπ\ 
τδν άνάπλουν. Μαρίνος δέ ό άπδ έπαρχων περάσας 
έν "Σύκαις, δσους εύρε τών Βιταλιανού είς τά προ-
άστεια ή είς οίκους, άνείλε, καταδιώκων αυτούς έως 
τού αγίου Μάμαντος · κα\ γενομένης εσπέρας Ιμει-

cx clade superfuerunt, omnibug noclu ex trajeciu Β νε Μαρίνος κα\ ή βοήθεια αύτου φυλάττουσα τά εκεί. 
fugit, milllaria per eam noctem LX emensus : adeo 
ut mane proximo Viialiani ex militibus, ad tille-
riorem riparo, nec unug quidem inveulue esset. 
flanc vero imperio victoriam conciliavit Salvator 
Ghristoe et fortuna imperatoris. Anastaeius itaque 
imperalor, ad Sostbenium procmum faciens, in 
lemplo Sancti Michaelis Archaogeli, gratias Deo, 
per plures dies, solemnes babuit. Proclue autem 
pbiloaopbus 406 Aibeniensis, discedendi facul-
late ab imperatoreimpctfaU,dimissueest, qualuor 
centenaria accipere ab ipso jussus. Quibus tamen 
aon acceplia, vacuug in urbem suam discedere ma-
luit; nbi paulo post diem obiit. Dixerunl aulem ex 

Ό δέ Βιταλιανδς έφυγε νυκτδς μετά τών ύπολει-
φθέντων αύτψ έκ τοΰ άνάπλου, δδεύσας έν τή αυτή 
νυκτ\ μίλια ξ' * καλ πρωίας γενομένης ουδείς ευρέθη 
είς τδ πέραν έκ τοΰ αύτοΰ [424] Βιταλιανού, καϊ 
ένίκησεν δ Σωτήρ Χριστδς χαί ή τοΰ βασιλέως τύχη. 
Κα\ έποίησε πρόκεσσον δ βασιλεύς Αναστάσιος είς 
τδ Σωσθένιν, έν τψ άρχαγγέλψ Μιχαήλ ευχάριστων 
έπ\ ημέρας πολλάς. Ό δέ φιλόσοφος Πρόκλος ό 
Αθηναίος αίτήσας τδν βασιλέα απελύθη, μηδέν άνα-
σχόμενος λαβείν παρά τοΰ αύτοΰ βασιλέως * ήν γάρ 
χελεύσας αύτδν λαβείν κεντηνάρια τέσσαρα * δστις 
φιλόσοφος άπελθών έν "Αθήναις είς τήν ιδίαν πόλιν 
ευθέως έτελεύτησεν. Έλεγον δέ τίνες έν Κώνσταν-

Congtanlinopolitanis nonnulli, sulphur hoc vivum, ~ τινουπόλει δτι άπδ τής θέρμης τού ηλίου, ώς λε-
in aerem projectum, subtUiesimum cum eit, radiia 
golaribua accendi; et nattira eliam viribus baec 
periici poluisse. Caeterum Vitalianus, in Ancbia-
lum secedeng, illic demum acquievU. 

Ejusdera Anagta&ii sub imperio Hunni Sabiri, 
gens bellieoeissima, portis Cagpiig trajectia, Cap-
padociara ad usque penelraruni : quam, una com 

VARLE LECTIONES. 
·* εύρέθεσαν Οχ. ·* πολεμικώτατον Ch., πολεμικότατον Οχ. 

πτότατον δντα, τδ θείον άπυρον βιπτόμενον είς τδν 
αέρα άπτεται καϊ φυσικόν έστι τοΰτο. Ό δέ Βιτα-
λιανδς άπελθών έν "Αγχιάλψ έκάθητο εκεί ήσυχά-
ζων. 

Έν δέτοίς χρόνοις τοΰ αύτοΰ "Αναστασίου βασι
λέως οί Ούννοι Σάβειροι περάσαντες τάς Κασπίας 
πύλας, έθνος ·* πολεμικώτατον (59), ήλθον έως Καπ-

E D . CHILMEADI N O T J E . 
(57) "Οτι ύπδ πυρδς αίφνίδιον άνάπτονται τά έαυ- pit Hypatii. Et paulo pogl : Maghler miUtum Vt-

τών πλοία. Navalis hnjug viQtoriae, quam Anasta- lalianui per Thraciam factun, Hypaiium quem capti-
sius imp. Procli mathemalici ope adversus Yilalia- vum caUnatumque apud Acres castellum tertebat, 
nuin adeptus est, memiuil eiiam Zonaras : qui n rever$u$ $uo remisit avuncuio. Victor etiara Tuno-
. I I ! _ · • • _ . * . ^ Λ _ ^ _ f _ I ' - _ . I ! — I '. nAn « V M A I ! ^ V i l . l i n n t i m tamen non gulphure vivo navibus injecio, sed gpe-
culig ustoriis eam effeclam tradit: Κάτοπτρα γάρ 
$δεται χαλκεΰσαι πυροφόρα ό Πρόκλος, κα\ έκ του 
τείχους ταΰτα άπαιωρήσαι κατέναντι τών πολεμίων 
νεων · τούτοις τών ηλιακών άκτίνων προσβαλουσών, 
πΰρ εκείθεν έκκεραυνούσθαι, καταφλέγον τδν νηΐτην 
τών εναντίων στρατόν Nam specuia ex are fabri-
caste u$toria fertur Pfoclus, eaque de muro e regione 
hostilium navium sutpendisse; in quce*cum solares 
radii impegiuent, ignem inde fulminis inslar erumpen-
terh clat$iario$> ipiasque naves hostium combuai&se. 
Verum non salis video, quo pacto fidem istis ad-
hibere possimus, Marceilinum legenteg, hujugce 
aevi scriptorem; Jusiiniani enim adhuc patricii can-
cellog se egisse, lestalur ipse. Htc iiaque, de hac 
Vitatiani invasione verba faciens, b«c babei: 
Misti $unt ad vitalianum senatores, qux pacu cum 
to leges componerent : vonaginta auri pondera, 
exceptii regalibus muneribm, pro pretio lunc accc-

nengig, bujus aequalig, licet non preiio Yilalianum 
amolum dicat, armis lamen propulgaltim omnino 
negat : Vilalianu* Cometcnm manu vaiida Barba-
rorum Constantinopolim veniens, in Sosthene sedii: 
qui non aliter po$tulalu$ pacem Anastasio impera-
tori promittit, ni$i prius defen$ore$ $ynodi Chatce-
donentii relegatos extilio tedibus proprii* red-
dat, etc. Verum cuin Victor haec Anasiasii imp. 
an. xxiv gegta narret, MarceHinug ad annum ge-
quentem, Anthemio ei Florenlio coss. ea refcrt. 

(58) "Οντα. Scr. δν. 
(59) Έθνος πολεμικώτατον. Scr. πολεμικώτατον 

de hac vero Hunnorum Sabirorum irruptione, vide 
Marcellinum, VictoreniTunoneng., Evagrium lib. ιιι, 
cap. 45 ; Nicephor. lib. xvi, cap. 58, el Cedrenum. 
Munificentise taroen hujug imperatorig rn vectigaleg 
gpoliatog, de qua aucior. pauto infra, apud isios 
ne verbum quidem. 
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παδοκίχς, κα\ πραιβεύσαντες αυτήν κα\ δσας παρ- Α »s eiiam omnibus, quas praeieribant, regionibus 
ήλθον χώρας Τωμαίων, καϊ έφόνευσαν πολλούς, 
κα\ δκαυσαν τά κτήματα, χα\ λαβόντες αίχμαλωσίαν 
πολλήν άνεχώρησαν. ΤΗλθον δέ οί άπδ τής αιχμ
αλωσίας πραιδευθέντες, κα\ πολλά παρέσχεν δ βασι
λεύς [125] τοίς πραιδευθείσιν έκαστης πόλεως· 
Έκτισε δέ χαί τείχη ταίς μεγάλαις κώμαις Καπ
παδοκίας κα\ ήσφαλίσατο τάς δυο Καππαδοκίας * χα\ 
συνεχώρησε πάσαις ταίς πραιδευθείσαις έπαρχίαις 
τάς συντελείας είς τέλειον έπ\ έτη γ'* 

- Έπ\ δέ της αύτου βασιλείας έπαθεν ύπδ θεομηνίας 
ή Τόδος νήσος τδ τρίτον αυτής πάθος νυκτός · χα\ 
πολλά αύτοίς τοίς περιλειφθείσιν έχαρίσατο κα\ τή 
πόλει λόγω κτισμάτων. 

Έν δέ τή αυτού βασιλεία έγένετο δημοτική έπ-
ανάστασις περίτού Χριστιανικού δόγματος παράτων 
Βυζαντίων έν Κωνσταντινουπόλει, ώς βουληθέντος 
,του αυτού βασιλέως προσθείναι είς τδ Τρισάγιος τδ, 
Ό σταυρωθείς δΐ ημάς (60), 'ΕΛέησοτ ημάς, 
καθώς έν ταίς άνατολικαίς πόλεσι λέγουσι. Κα\ συν-
αθροισθέν τδ πλήθος τής πόλεως έστασίασαν δυνα-
τώς, ώς τίνος παράξενου προστιθεμένου τή πίστες 
τών Χριστιανών. Κα\ θρύλος9 8 έγένετο έν {126] τψ 
παλατίψ, ώστε τδν έπαρχον τής πόλεως 9 6 Πλάτωνα 
είσδραμόντα φυγείν κα\ άποκρυβήναι τήν τού δήμου 
όργήν. Έκραζον γάρ στασιάζοντες, "Αλλον βασιλέα 
τή Τω μανία ί κα\ απελθόντες είς τά Μαρίνου τού 
Σύρου τού άπδ έπαρχων έκαυσαν τδν οίκον αύτου 
κα\ έπραίδευσαν τά αυτού πάντα * αύτδν γάρ ούχ ς, 
εΐρον. "Ακουσας γάρ δτι είς τδν αυτού τδ πολύ 
πλήθος τού δήμου έρχεται, έφυγεν · έλεγον γάρ δτι 
ώς άνατολικδς αύτδς τψ βασιλεί υπέβαλε λέγε σθαι 
τούτο. Κα\ πραιδεύσαντες τά αυτού δημόσια (61) 
τδν άργυρον αύτου είς άξίνας έκοπτον καϊ έμερί-
ζοντο. Ευρον δέ είς τδν οίκον αυτού μονάζοντα άνα-
τολικδν, κα\ τούτον9 7 συλλαβόντες έφόνευσαν, χα\ 
τήν κεφαλήν αύτου είς κοντδν βαστάζοντες έκραζον, 
Ούτος έστιν δ επίβουλος τής Τριάδος. Κα\ έλθόντες 
είς τά Ίουλιανής· τής επιφανέστατης πατρικίας 
έκραζον διά τδν άνδρα αυτής 'Αρεόβινδον βασιλέα 
τή Τωμανία* χα\ έφυγεν Άρεόβινδος έν περάματι 

V A R I J E . 
9·θρύλλοςΟι. "πόλιως Οχ. 9 1 κόντον Οχ. 

ED. CUILMEADl NOTiE, 

Roiuanorum depraedantes, quamplurimos occiaionl 
dederuni: et possessionibus eoruro ignibua devaT 

statis, cum praeda ingenti recesseruni. Accedenti-
bus iiaque ad imperatorem a singulis suis urbibua 
qui bonis suis exuti fuerant, abunde eis suppedita» 
tura eet. Quin ei grandiores Gappadocise pagos 
imperalor moenibus cinxit; Gappadociam quoque 
utramque propugnaculis munivit, spoliaias etiam 
provincias a trtbulis quibuscunque pendendi» per 
irienninra immunee esse j ussit. 

Eodera imperanie, tertiam coelesits irae vicissi* 
tudinem nociurno teropore passa eti Rhodus in-
sula : ad quam reearciendam, tupersiiiibua invoiia 
imperator plurima largilus est. 

Β E ûsdem sub imperio, turoulius in popolo By* 
zaniino, religionis causa, 407 in^e coortus eai» 
quod imperator hymno Trisagio adjici voluil clau-
sulam banc : Qui crucifixu* es pro nobh, mhettre 
nostri, in ecclesiis Orienialibus reciiari golitam. 
Coacla itaque in unum multitudine, perturbatio 
rerum ingens facta est, ac si novitium aliquod Chri-
stianae fidei assuium esset. In palalio eliam luiuul-
tus eratadeo gravis, ui Piato, urbis prefectus, fuga 
sibi consuleos, laiebras quaesicril, ubi a furore 
populi tutus deliiesceret. Populus enim lumulluana 
imperatorem alium Romanise poscebat» Quin ei irt 
aedes Marini Syri, exprafecii, irruentee, ignem te-
clis injiciebant, bonaque ejus diripiebanl omnia. 
Sed et aeraria quoque ejus expilabaut, argenlum-
que inibi inventum/securibus dissecanles distri-
buebant. Marinitm vero ipsum non tnyenerunl; 
"quippe bic, fama turbse nunierosioris aedee 6uas 
adorlura accepta, subduxeral sose. Exisiimabat 
enim popellus Marinum, quod Oricntalis esset, 
clausuk» hujus Trisagio adjiciendjc, imperalori 
auctorem fuieee. Monachum vero Orienlalem, aedi-
bus Marini reperium, comprehendenies intercme-
runt; conloque affixum capul circumferenles, ex-
clamabant : Ecce Trinilalis insidialorem. Tum 
vero Julianae n o b i l i s s i m a 3 patricia? a3des advcnien-
tes, virum ejus Areobindum imperatorem Roma-

LECTIOtfES. 

(60) Ό σταυρωθείς δι" ημάς, ελέη σον ημάς. Τρισ- D Pauianos eos vocat Marcellinus : Die Dominico, 
άγιος, bymnus est, Graeca Ecclesia decantari solita 
Verba autem erant hac: "Αγιος δ θεδς, άγιος ισχυ
ρός, άγιος αθάνατος, έλέησον ήιιάς* his Pelrus 
Fullo, Ecclesiae Anliocbense sub Leone imp. anti-
sles, clausulam hanc post άγιος αθάνατος, addidit: 
Χριστέ βασιλεύ, δ σταυρωθείς δι" ημάς* postea T C F O 

in exsitium pulsus, curo tandem denuo a Zenone 
episcopatui suorestitutusfuissel, his omissis. Χρι
στέ βασιλεύ, reliqua retinuit, nempe ό σταυρωθείς 
δι" ημάς. Gedrenus : Πρότερον δέ προσέθηκε [Πέτρος 
δΚναφεύς] τψ Τρισαγίψ, Χριστέ βασιΛευ, ό σταυ
ρωθείς δι' ή/ιας, ύστερον δέ έλθών, περιείλε τδ, 
Χριστέ βασιΛεϋ. Deinceps itaque clausuiae bujus 
addito apud Antiochenees, Ecclesiasque Orientaies 
obtinebai; imde a Gonstanliiiopolilanis: ct Occi-
dcntalibus, Theop<HchU<ef dicu sunt Oricnlalcs. 

dum jubenle Anastaeio Ccesare per Plalonem in Ec-
clesia pulpito insistenlem in iiymnum Trmitali* Dei 
Passianorum quaternitas addiiur, multi onhodoxo-
rum pristina voce p$allente$, perfidosque prwconet 
clamoribus objurgantei, in ejusdem ecclesice gremio 
coesi sunt. Vide Evagrium, lib. iu, cap. 44 ; Nice-
pborum lib. xvi, cap. 45; Viciorem el Cedrenmn. 

(61) Πρα^δεύσαντες τά αυτού δημόσια. Δημόσια 
hic cerarxa veriimus : τρακτευτής enim, el λογο
θέτης, id est, publicarum rationum minisier, sive 
vecligalium curator, erat Marinus, uti auclor no-
ster supra : Ό δέ αύτδς βασιλεύς κουφίσας Ίωάν
νην τδν Παφλαγόνα έκτου τρακτεύειν τά δημόσια 
χαρτία τού πραιτωρίου τών έπαρχων έποίησεν αύ
τδν άπδ ύπάτο*ν, άντ" αύτου ποιήσας τρακτευτήν 
κα\λογοθέτην Μαρΐνον τδν Σύρον. 
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cxclamanles depogcebani. Areobinditg iuque Α κρύβε ί ς. Κα\ άνελθων (62) ό αύτδς βασιλείς Ανα

στάσιος εν τψ Ιπποδρομίψ είς τδ [127] χάθισμα δίχα fugaevadens, inlrajeclu latuit. Gaeierum imperaior 
Anastaaittt in circum veniena, in regiam eedem 
408 aiae diademate ageendit. Quod abi populo 
noiura fuil, in Hippodromum omnes sc contule-
ruo l : lurbamque tandem totara, divinig «uis ser-
mooibtie, imperator gibi conciliavit: eos inguper 
bortatug, ne aic temere ia quogvig irruenieg, ultra 
cjfcdea pairarent. Tum vero tumultus omnig ac-
quievit; obteslante etiam ipsum popello, uti re-
SQinp lum diadema rursua gegiarel. Ubi primam 
autein lumullu sedaio populug donium suam quig-
qoesc receperai, teditiosoa comprehendi jusgit 
imperalor; quoruro noonuiloe suppliciis gubjecit, 
alios vero urbi prarfecto in custodiam tradidit. 

διαδήματος * χαλ τούτο γνούς ό δήμος είσήλθεν έν 
τψ Ιππικψ · χαί διά θείας προσφωνήσεις αύτοΰ 
μετεχειρίαατο τά πλήθη της πόλεως, παράγγειλα* 
αύτοίς μή ώς έτυχε φονεύειν ή έπέρχεσθαί τ ι σι · χαί 
ήσύχασεν άπαν τδ πλήθος, αΐτήσαντες αύτδν φορέσαι 
τδ στέμμα. Κα\ έξότε ησύχασαν χα\ άνεχώρησαν 
τού συναθροίζεσθαι, έχέλευσε χατοχήν γενέσθαι * 
χα\ πολλών κρατηθέντων, τούς μέν έτι μωρή σατο, 
τούς δέ ·· έρευμάτισε (63) διά τού έπαρχου τής πό
λεως. Ταύτα δέ fπάσχον έπ\ πολλάς ημέρας, χαλ 
πλήθους απείρου φονευθέντος ευταξία έγένετο μ*· 
γάλη χαλ φόβος ούχ ολίγος έν Κωνσταντινουπόλει 
χαι έν έκαστη πόλει τής Τω μανίας. 

Ifcec aulem cum per plures dies perpeggi fuiseent, 
inflnila bominum multiludine neci data, gecuta est Inde tranquilla maxime rerum facies; 
que iagens ConsiaminopoH, omnibusque adeo Romaniae urbibug, horoinum animig incussus est. 

Imperator autem Anastasiue, non multo posi Β Μετά δέ ολίγον χαιρδν εΐδεν έν όράματι δ αύτδς 
lempore, per somnum vidit, e regione aibi aatan- βασιλεύς "Αναστάσιος δτι έστη εναντίον αυτού άνήρ 
tem, virum quemdam adullum ornaiumque; qui 
codicero scriptum fereng, iegebat: foliis autero 
quinque pervolutia, lectoque imperalorit nomine: 
Ecce (inquil) ob insatielaieni tuam, [annog] qua-
tuordecim deleo; gimulque eos digito expunxit. 
Α gomno vero experrectug imperator el perierre-
factiig, Amanlium cubiculariam et pnppositum ad 
ae vocavit, cui quod per gomnum videral apertiii. 
40Θ Amaiitiug ei : In aeternum, inquil, vivas ira-
perator. Insomnium et ego quoque hac ipsa nocle 
liabui. Dum enitn Majeslale Vesira coraro glarem, 
porcug quidam, ingeniig apri speciem prae ge fe-
renn, a tergo mibi venire visus est; qui extremam 

τις τέλειος,̂  ευσχήμων (64), βαστάζων κώδικα γε-
γραμμένον, καλ άναγινώσκων, κα\ άναπτύξας του 
κωδικό; φύλλα πέντε, καλ άναγνους τδ τού βασιλέως 
δνομα εΐπεν αύτψ, "Ιδε · · , διά τήν άπληστίαν 
σου (65) απαλείφω [128] δεκατέσσαρα (66) * καλ τψ 
Ιδίψ δακτύλψ αύτου άπήλειψε, φησί. Καλ διυπνίσθη 
ταραχθελς (67) δ αύτδς Αναστάσιος βασιλεύς, καλ 
προσχαλεσάμενος 'Αμάντιον τδν χουβιχουλάριον χαλ 
πραιπόσιτον, διηγήσατο αύτψ τήν τού δράματος 
όπτασίαν. "Οστις Άμάντιος εΐπεν αύτψ, Είς τδν 
αιώνα ζήθι, βασιλεύ * ένύπνιον γάρ εΐδον κάγώ έν 
ταύτη τή νυκτΊ, δτι ώς έστηκώς κάγώ εναντίον τοΰ 
υμετέρου κράτους δπισθεν μου έλήών χοίρος (68), 

chlamydis oram in og arripieng, vellicabat mordi- C ώσπερ συαγρος μέγας, χαί δραξάμενος τψ στόματε 
cus ; meqae ipsum deorgom agens, denlibug lace- τήν αρχήν τής χλαμύδος καλ τινάξας κατήγαγε μι 
rabal el proculcaium pedibus loltim devorabat. είς τδ έδαφος τής γής, καλ άνήλωσέ με κατεσθίων 
Accersitus igitur ab imperatore Proclug, Asiaitus χαλ χαταπατών. Καλ προσχαλεσάμενος δ βασιλεύς 
philogopbus, gagacissimua goinniorum eonjector, Πρόχλον τδν Άσιανδν φιλόσοφον, τον δνειροκρίτην, 

YARLE LE3T10NES. 
Μ έρευμάτισε. Conferendus videtnr Tzetzes ad Lycophr. ν. 1285, indicalus ab Oacangio ν. £εύμα, 6 

Αυκόφρων φαίνεται μεταξύ τάς Συμπληγάδας είναι λέγων Καλχηδόνος καλ Βυζαντίου, ώς είναι τδ λεγόμενον 
παρ' Ιοιώταις βαρβάροις £εΰμα. Quibus addcadua Malalas gupra ρ. 44 Α. ·· Ίδέ Οι. 

ED. GHILMEADi NOfjfi. 
Scr. άνήλθεν, uli babet Gbr (62) Καλ άνελθών 

Alex. 
(65) Τούς δέ έρευμάτισε. Scr. ήρυμάτισε , έρύό-

μαι, el έρυμαι, cuslodio; unde έρυμα, custodia 
tatva, give carcer. Hesychius : έρυμα, όχύρωμα, 
φυλακή, κάλυμμα, φύλαγμα * ab έρυμα vero auclor 
nosier vcrbiitn έρυματίζω formavit. 

(64) Ευσχήμων. Cbr. Alex. a Radero editum ha-
bel λευσχήμων corrupte : Cbr. idem ex Jog. Scall-
geri editione legil λευχείμων * ad quam leciionein 
uo&tram emendandam censeo. 

(65) Άπληστίαν σου. Cedrenug habet, κακοπι-
στίαν σου. 

(66) Απαλείφω δεκατέσσαρα. Ila eltam Gbr. 
Alexandr. Gedrenus legil, τεσσαρεσκαίδεκα έτη. 
r.onsianiinus Manasses 

Έχχόατωτ ύΛεζέχοψε τούς χρότονς Γ η ς ( ω η ς 
[ σ ο ν . 

Καϊ χρόνους έχοΛόβωσβ χίσσαρας προς τούς δέχα' 
Καϊ ταύτ' είπών, άπήΑειψε τούτους άπό τού χάρ-

[ τ ο ν . 
(67) Καλ διυπνίσθη' ταραχθείς. Cbr. Alex. babet, 

D καταρ^γείς * mendoge. 
(68) "Οπισθεν μου έλθών χοίρος. Jugtinum, Ana-

gtagii in imperio guccegsoretn, ista noiant: quein 
συφορβόν, subulcum, futgge vult Zonarag : Άνεά-ίήθη δέ βασιλεύς Ίουστίνος δ βρ£ξ , γονέων μέν 
κφύς άσημων καλ αφανών, αύτδς τδ πρότε^ον 

αυτουργών, ή βουκόλος τυγχάνων καλ συφορβός. 
Cerle loco bumili, hno gordido nalum, agrisque 
exercendis lanlum agguetum fuisse euiu asseril 
Procupiug, Arcaa. Hislor. 

Zt)r δέ xaxfar μυσαχθεϊς χαϊ βε6ί\ΛοτροχΙαν 
ΗΟΒΠ NOTiE. 

({) Ίουλιανής. Gum bac voec incipit Narratio apud C. p.350, in princip. mutila. 
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δντα πάνυ έπιτήδβιον, εΐπεν αύτφ [ τδ δράμα, Α visionis vim fmperatorl exposult J brtrl gfitico* 
ομοίως δέ χα\ Άμάντιος * δ δέ έσαφήνισεν αύτοΐς] βοβ iateriluros* esse. 
τήν τού δράματος δύναμιν κα\ δτι μετά χρόνον τε-
λειούνται. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς Αναστάσιος μετά τάς πρω
τάς αυτού δωρεάς πάλιν άλλας κατ έπεμψε πάσι τοις 
ύποτελέσι τής αυτού πολιτείας. "Εχτισε δέ χα\ είς 
έχάστην πόλιν τής "Ρωμανίας διάφορα χτίσματα χα\ 
τείχη χα\ αγωγούς, χαλ λιμένας άναχαθάρας χαί δη
μόσια [129] λουτρά έχ θεμελίων οίκοδομήσας, χα\ 
Αλλα πολλά έ ν έκαστη παρέσχε πόλει 

Καλ μετ" ολίγον χρόνον ά££ωστήσας άνέκειτο, χαί 
αστραπής κα\ βροντής γενομένης μεγάλης πάνυ, 
θροηθελς δ αύτδς βασιλεύς Αναστάσιος άπέδωχε τδ 
πνεύμα, ών ένιαυτών1 ένενήκοντα (69) χα\ μηνών 

Imperator aulem Anastasius, praster ea qti* 
aupra merooraviraug; eliam alia vectigalibug inis 
omnibus munera dixtribuit. Quin et per gingnlas 
etiam Romania» urbct variaerexitaDdilicia, moenia, 
el aquaeduclus; portua eiiam repurgavil; η bal-
nea publica ab ipsis eltaro fundamentis excitavit; 
pltirhnaque per urbes alia paggim donavit. 

Haud longo aulem post tempore, ex morbo de-
cubuit; tonitruque ingenti facio fuliuineque, con-
sternatue inde imperaior Atiaglagiug spirilaro 
efflavit, aunoa natus xc et meosea v. 

πέντε. β 
VARLE LECTiONES. 

* τδ — αύτοίς addidi ex Cbron. p. 351 Α. * πόλει Cb.,πόλιν Οχ. • έννενήχοντα Οχ. 
ED. CHILMEADI ΝΟΤΑΕ. 

(69) "Ών ένιαυτών έννενήχοντα. Zonaras dicit abseontut fuerat, morilur, et eum ignominia abtqm 
Anagtagium ocloginla octo tanlum annos vixisse : consuetit exnqum ad lumulum dueiiur, annq vfor 
uti eiiam et Vicior Tunonens. Anastatiut imperator iuce xxcux. Marcellus vitae ejus annorum aumerum 
i/Ura palatium suum tonitruorum ierrore fugatut , incerluui relinquil; oclogenario taroen majorem 
ct coruscationit jaeulo percu$$U8, in cubiculo, quo obiisse legtalur. 

[150] ΑΟΓΟΣ IZ' 
ΧΡΟΝΩΝ ΙΟΠΤΙΝΟΥ BASIAEOS. 

4 1 0 L I B E R X V I I 
DE TEMPORIBUS JUSTINI IMPERATORIS. 

Μετά δέ τήν βασιλείαν "Αναστασίου έβασίλευσεν 
δ θειότατος Ίουστίνος, άπδ Βεδεριάνας ών θράξ (ιι), 
έπ\ τής ΰπατείας Μάγνου, μην\ ίουλίω θ', ίνδιχτιώνι 
ενδέκατη* δντινα δ στρατδς, τών φυλαττόντων τδ 
παλάτιον χελεύσει θεού έξχουβιτόρων (70) άμα τψ 
δήμψ στέψαντες εποίησαν βασιλέα * ήν γάρ χόμης 
έξχουβιτόρων. Έβασίλευσε [151] δέ έτη θ' χα\ ημέ
ρας είχοσιδύο (71). Τή δέ ηλικία ήν διμοιριαίος, 
εΰστηθος, ούλος4, δλοπόλιος, εύρινος, ύπόπυ££ος, 

C Anastasii post exilum imperinm guscepit sacra-
tissimus Justinus, ex Bederiana Thracum oriundus, 
sub Magni consulalu, Julii ix, indictione undeci» 
ma : quem exercitug excubitorum palatium cugto* 
dienlium, una cum populo, nutu divino, diade-
male insignitum , imperaiorem creavere : crai 
enim Comea excubilorum. lmperavit anlem annoa 
ix el dies xxn. Eral hic stalura mediocrem exce-
dente, pectore firroo, criae crispo canoque, naso 

* ούλδς Οχ. 
YARIJE LEGTIONES. 

ED. GHILMEADl NOTAE. 
(70) "Οντινα δ στρατδς τών φυλαττόντων τδ πα

λάτιον, χελεύσει βεου, έξχουβιτόρων. Ita eliam Chr, 
Alexandr. Έξχουβίτορες, excubttores, mililes erant 
praeloriani, palatio al(|ue imperalori tuiando de-
stinaii; aique ideo δ στρατδς τών έξχουβιτόρων, etc, 
ab anctore dicuntur. Graecis σωματοφύλακες vocan-
lur. Horulu vero praeleclug eral Juslinug. Evagrius 

HODII 
(u) Άπδ Βενδεριάνας δ θρφξ. C. δ Βενδαρίτης δ 

θρο>ξ. Erat urbs Bederina seu Bedcriana in Hmi-

Hb. iv, cap. 1, de Jusiino imp. haec habet : "ΊΓπδ 
τών βασιλικών σωματοφυλάκων αναληθείς, ώνπερ 
κα\ ήρχεν, ήγεμών τών έν τή αύλη τάξεων καθ
εστώς· infra eliam noslro κόμης έξχουβιτόρων dici-
tur. 

(71) Έβασίλευσε δέ έτη θ', κα\ ήμερα; είκοσι-
δύο. Yictor Tunonens. annos νιιι, et menses ιχ 

NOTiE. 
lancis Illyriae Tbracia?qae agris gita, binc dicilur 
Justinus ab aliis Thrax, ab aliiscx lllyria fuissc. 



mi JOANNIS MALAL.E m 
decoro, facie rubicunda e( formosa, in bellis exer- Α εδμορφος,έν πολέμοις κοπωθελς, φιλότιμος, άγράμ-
ciiatug, magnificue, caelemm Utterarum rudia. 
Quamprimum aittem imperare coepit, e medio sus-
tulit Amantium prsepositum, et Andream Lausia-
Cttm, cubicularium; Theocritum eliam comiiem, 
Amanlii familiarem, quem Amanliut imperatorem 
creare sialoerat; qui eiiam iustino ipst pecunias 
dedit erogandag, ut Tbeocriiua fieret imperalor. 
Qnin et Juftttnus eas erogavit : 411 quibue acce-
plis, cxercilue populusque non Tlieocriium, sed 
Jtisiinum, Deo ita volenie, imperatorem dixere. 
Imperio ilaqne potiius, eog qui imperio euo insi-
diaii fuisgent, inlra palaiium occidit. 

Idem imperator Appionem pairicfum, Diogenia-
num et Pbiloxenam, senatoreg, ab Anaglagio im-

ματος δέ (72). Ή μόνον δέ έβασίλευσεν, άνείλεν 
Άμάντιον τδν πραιπόσιτον αύτου χαλ Άνδρέαν • τδν 
χουβιχουλάριον αυτού τδν Ααυσιαχδν καλ θεόκρι-
τον (ν) τδν κόμητα τδν τού αύτου Άμαντίου δομέστι-
κον (73). "Οντινα έβουλεύετο ποιήσαι βασιλέα δ 
αύτδς Άμάντιος, δούς τψ αύτψ Ίουστίνω χρήματα 
0ογεΰσαι, Ινα γένηται Θεόκριτος βασιλεύς * κα\ 
έρ^όγευσεν [132]. Ό στρατδς ουν καλ δ δήμος λαβών 
ούχ * είλατο (74) θεόκριτον ποιήσαι βασιλέα, άλλά 
θελήσει θεού εποίησαν Ίουστίνον βασιλέα. Μετά δέ 
τδ βασιλεύ σαι αύτδν τούς βουληθέντας έπιβουλεύσαι 
τή αυτού βασιλεία έφόνευσεν έσω έν τψ παλατίψ. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς άνεκαλέσατο^ τδν πατρίκιον 
Άππίωνα * (χ) καλ Διογενιανδν καλ Φιλόξενον, δντας 

peralore in ex&ilium miggoa, revocavit. Atque Β συγκλητικούς, έν εξορία πεμφθέντας * παρά τού πρδ 
Appionem constituit praeiorio praefectum, Dioge 
nianiim vero mililum in Oriente magigtrum, et 
Philoxenum, baud longe post, consulem degi-
gnavit. 

Hujuft imperii sub inttio tremendum in Orienle 
aglmm apparuit, eometa vocatum, radium dcor-
gsim emitlens, barbatum quem YQcant; cujus ad 
conspectum trepidaronl bomines. 

αυτού βασιλέως* και έποίησεν Άππίωνα έπαρχον 
πραιτωρίων καλ Διογενιανδν στρατηλάτην Άνατο-

(ν) t Φιλόξενον δέ μετά χρόνον έποίησεν 
ύπατον. 

Έν δέ τή άρχή τής αυτού βασιλείας άνήλθεν έν τή 
Ανατολή φοβερδς αστήρ, ονόματι κομήτης, δς είχεν 
ακτίνα πέμπουσαν έπλ τά κάτω, δν έλεγον είναι πω-
γωνίαν · καλ έφοβούντο. 

VARliC LEGTIONES 
• Άνδρέαν Chron. ρ. 331 C, Ανδρέα Οχ. · ούχ. ούκ Ox. ' Άππίονα. Άπίωνα Cbron. ρ. 331 D. ubi ν. 

Ducang. Scripsi Άππίωνα, ulinfra ρ. 82 Β. * καλ πεμφθέντας Οχ. 

Εί). C I H L M E A D I N O T J E . 

forle de annorum nu- τήν βασιλείαν παρέλαβε, τυμβογέρων μέν γεγονώς Justinum regnagge asserit 
mero quibtig solus imperavil iniclligcndug esl: 
cum enim Jiigtiuug annos octo, mengeg novem, el 
dles ireg refjnasset, Juslinianum gororig filium in 
iinperii gocietaiem ascivil : ut Evagriug teslalur, 
lib. iv, cap. 9. Post quod tempug menses cliam 

ήδη, άμάθητος δέ γραμμάτων απάντων, χαλ τδδή 
λεγόμενον αναλφάβητος ων. 

(73) Τδν τού αυτού Άμαντίου δομέστιχον. Δομέ-
στικος, dometticui: licet vcro vocabulum boc di-

r - — r.._ pnitalis etiam eral, hoc tamen loco οίκείον gonare 
quatuor siiperfuil, ui cx eodem Evagrio discimug, C puto, uti habet Zonaras : μετά δέ γε τήν τελευτήν 
loco citato; ubi eliam ettm annos ix integros, cum Αναστασίου, βουλής γενομένης περλ προχειρίσεως 
tribug lanlum diebug, rcgnagge affirmat; sibi gci- βασιλέως δ ευνούχος Άμάντιος etc. θέλων θεοκριτια 
licet bac in re parum congtaitg. Julii enim die ix, 
aerae Anliorbens DLXVI anno, indictionc scilicel xi , 
gecundum Evagritim ipsutn imperaior renuniialug 
esl Jusiinus : Kalcndis autcm Augusli a?rae Anlio-
chenae DLXXV, id esl, indiciione v, gecundttin cum-
dem, diem obiit. Toturn ilaque regni ejus lem-
pus ix annog, diesquc insuper xxu, uii Noster 
rectc, complexum esl. Marcellinug lamen ad novein 
imperii ejus annos, menseg eliam duos addil. 

(72) Αγράμματος δέ. Hiijug rei tcstero locuplelem 
babemug Procopium, Juslini coaevum, Arcan. llisl. 
Επειδή τε ό βασιλεύς [Αναστάσιος] έξ ανθρώπων 
ήφάνιστο, Λ υ τ δ ς [Ίουστίνος] τ ή τής αρχής δυνάμει 

HODII 
(ν) Θεόκριτου, ctc. ApudC. mmilata habclur hic 

locua : Άνείλεν Άμάντιον τδν πραιπόσιτον αυτού 
καλ Άνδρέαν τδν κουβικουλάριον, τδν τοΰ ^ηθέντος 
Άμαντίουδομέστικον * δν ήβούλετο (cod. Val. έβού
λετο) ποιήσαι βασιλέα ό αύτΛ; Άμάντιος. Ubi non 
pro δν eubsiiiuendum δτι, quod Dufresnio placi-
luin, sed posl vocem κουβικουλάριον inscrenda 
gunt II.TC verba, καλ Θεόκριτου τδν κόμητα. 

(χ) Άππίονα. C. Άπίωνα. 
t (y) Διογενιανδν στρατηλάτην Ανατολής. Iia apud 

Tbeophanem : e( sic legendum apud G. pro co 
qiiod inibi babefur ά π δ στρατηλάτων Ανατολής * 
v r l locus gallem sic inlcrpungondus : Καλ έποίησεν 
Άπίωνα μέν έπσρχον πραιτωρ'ων, δέ 

νόν τινα [θεόκριτον alii] οίκείον αύτψ δντα βασιλεύ-
σαι, χρήματα τψ Ίουστίνψ παρέσχε διανέμειν τοίς 
στρατιώταις, olc. Gonelanlinttg Managges TbeocrU 
tum Amantii consanguineum fuisse vull, de Justi-
no igla praeferens : 
Αα6ών γαρ% ως <ρασι, ΛοΑυν χρυσόν έξ %ΑμανζΐΌυ% 

ΎχτφχΒ $έ Λραιαόσιτος 'Αμάντιος εκείνος 
Καϊ χεΑενσΟεϊς τοΊς τάγμασι τούτον κατακενώο*αιλ 

Ώς άν περιποιήσαιντο τό κράτος ΘεοχρΙτω% 

Τφ κοινωνονντι τών αυτών ulρότων Άμαντίφ, 
'Εκ τών όΰνείων έαντφ κτάται την βασιΛείαν. 

Vide eiiain Evagrium, lib. ιν, cap. 2. 
(74) ΕίλατΟ. Lcgo, είλοντο, uti habct Gbr. Alcx. 

NOTiE. 
D άπδ στρατηλάτων Ανατολής* atqtic ila reddendug : 

El fecit quidem Apionem prccfeclum prcclorio; Dio-
genianum vero ex-magitirum miiuum (sive qui fuerat 
magisler militum), procfectum Orientit, non ul ver-
l i l DuCregmug: Diogenianum εχ-maginrum mi/t-
tum per Orientem dixit. Non enim ab impcratore 
diciiur geu crealur aliquig εχ-maaitler mililum, 
sed ita Ϊ9 appellalur qui maguter miltlum aliquando 
fuerat. Sic autea sane de co in exsilium misso, ela 
Jtiglino revocalo, loqucns, ex-maghlrum mililum 
eum appellal. Άνεκαλέσατο τδν πατρίκιον Άπίωνα, 
καλ Διογενιανδν άπδ στρατηλάτων, καλ φιλόξενον, 
και αύτδν άπδ στρατηλάτων. 
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Ό δέ αύτδς βασιλεύς ευθέως προετρέψατο και Α Mem imperator sine mora VitaliaDura, qui contra 

Βιταλιανδν τδν τυραννήσαντα Άναστασίψ τψ βασι- Anastasium rempublicamque 
λεί κα\ τή πολιτεία, καϊ έποίησεν αύτδν στρατηλάτην 
πραισέντου. 

Τψ δέ πρώτψ έτει τής βασιλείας αυτού έφυγε 
Σεβήρος (75) δ πατριάρχης Αντιοχείας είς ΑΓγυπτον, 
φοβηθείς Βιταλιανόν κα\ έγένετο [153] άντ' αυτού 
ΙΙαύλος πατριάρχης δ άπδ ξενοδόχων τών Εύβούλου. 
"Οστις τούς τής συνόδου Χαλκηδόνος έξακοσίους 
τριάκοντα επισκόπους ενέταξε τοίς δίπτυχοις τών 
εκκλησιών έκαστης πόλεως * καϊ διά τούτο έγένετο 
σχίσμα μέγα, καϊ ούκ έκοινώνουν αύτψ πολλοί, λέ
γοντες δτι οί τής συνόδου · ακολούθουντες τά Νεστο-
ρίου φρονούσιν. 

Έπ\ δέ της αυτού βασιλείας τά Ιπποδρόμια παρ 

rebellia moverat 
arma, sibi conciliavit; praaentisque mililise nia-
gistrum con&UluH. 

Ejusdem imperantis anno primo, Severus pa-
triarcha Antiochenus, Vitalianum fugiens, ia 
iEgyptum ee recepit; cujus in locum patriarcha 
creatus est Paulus, qoi bospilii Eubuliani prae-
fcctus fuerat. Hic DCXIX synodi Chalcedonensis 
episcoporum nomina in ecclesiarum diptycbas 
per singulas urbes relulit; schisma i o d e magnum 
factum est, muftis ab 412 e o secedentibus, qa> 
bus synodi illius faulores Neslorianismam s a p e r e 

T t d e b a n t u r . , 

Hujus s u b imperio circensia certamina Seleu-
εσχέθη τοίς Σελευκέσι 1 0 κα\ Τσαύροις. Κα\ έν censibus et Isanris exbibita suut : quo temporc 
αύτψ τψ χρόνψ άνεφάνη γυνή τις έκ τής χώρας τής 
Κιλικίας γιγαντογενής υπάρχουσα τήν ήλικίαν, είς 
μήκος τε κα\ πλάτος άνθρωπον ύπερτέλειον 
πήχυν ένα (76) * ήτις προσαιτούσα περιήλθε πάσαν 
τήν 'Ρωμαίων πολιτείαν · ευρέθη δέ ή αυτή κα\ έν 
Άντιοχεία τή μεγάλη * ήτις έκομίζετο άπδ έκαστου 
εργαστηρίου φόλλιν μίαν. 

Ό δέ αύτδς Τουστίνός βασιλεύς έδισιγνάτευσεν 
ύπατον (77) στρατηλάτην πραισέντου Βιταλιανδν, 
δστις προήλθεν ύπατος 'Ρωμαίων [134] * κα\ έν τψ 
ύπατεύειν αύτδν (78) μετά τήν πρώτην αυτού μάπ-
παν (79) έσφάγη ό αύτδς Βιταλιανδς έν τψ παλατίψ, 
ώς τυραννήσας Τωμαίους και πολλάς πόλεις καϊ 
χώρας τής 'Ρωμανίας πραιδεύσας. 

Έπ\ δέ τής αυτού βασιλείας Ζτάθιος (80) ό τών 
Λαζών βασιλεύς μηνιάσας κα\ άναχωρήσας άπδ τών 
Περσικών μερών βασιλεύοντος Περσών Κωάδου καλ 
φίλου δντος του αυτού Ζταθίου, βασιλέως Λαζών, 
ώς άπαξ υποκειμένου τή βασιλεία τού αυτού Κωάδου * 
διδ καϊ εί συνέβη τινά τελευτήσαι τών βασιλέων 

eliam innolescereccepit mulier quaedam a Ciljcia, 
statura plane gigantea, qua3 et procerilate et ma-
gnitudine juslam bontinis staluram r.ubilo uno 
superavit. Haec universura per imperium vaga-
bunda, etipem peiebal : . Antiocbiam quoque iba-
gnam veniens, ex officina * quoque erogatum sibi 
habuit follem unuin. 

Idem imperaior Juslinus YitaHanom, prasen-
lis militise magistrum, ad digiiiialem quoque 
consularem evexii. Consul iiaque Romanis dalos 
Vitalianusf dum populo bypaiiam facil, post pri-
mam a se mappam emissam, occisus est in pala-
tio; ul qui in imperium arma moverat rebellia,. 

C plurimasque Roraanise arbes ac regiones devasta 
verat. 

Eodem imperante Ztatbius, Lazorum rex, Per-
sarum imperium cum diutius non ferret, e regio-
nibus Perskis discessil. Persis imperavit eo tem-
pore Coades, Ztatbii eliam ipsius olim amicus. 
Neinpe Persarum imperio paruit Lazorom rex : 
cui, quandocunque eum mori contigerii, in regno 

VARLE LECTIONES 
9 οί τής συνόδου, c Forie scribendum, τή συνόδψ. ι Ch. 1 0 Σελευκέσι. Redil hsec forma p. 61 B. Conf. 

Diodori Exc. Vat. p.. 119,2 ed. nostrae. " · Μ ύπερτέλειον. υπερέχουσα τέλειον Cli. Forl. ύπερτέλειον. 

E D . CHILMEADI N O T J E , 
£75) Τψ δέ πρώτψ έτει τής βασιλείας αυτού έφυγε inunera consularia inilio consulatus cujusque po-

Σέοηρος, Viclor. Tun. Severum Justini imper. an- pulo exbibebanlur ; veruni Vilalianus septhnocon-
no tandem vi, Justino et Appione coss. asserit: ~ sulalus sui mense iiuerfccius est; cujus rei leslem 
Antiochence Eccletice Severu$, Chaicedonemu synodi 
oblrtctator, cum α Juttino imperatore qucererelur 
ad pxnai, (ugit: et in ejut locum wbstituhur Pau-
έχε. Evagrius lamen, el post eum Nicephorus, Se-
verum Jualini anno i , poenas dedisse, lingua ejus 
abscissa, leslanlur Evagr. lib. iv, cap. Ϊ; Nice-
phor. lib. xvn, cap 2. Vide etiaoi Cedrenura, et 
Zonaram. 

(76) "Ανθρωπου ύπερτέλειον πήχυν Ινα. Locus 
procul dubio mendosus : forte legendum, άνθρω
πον υπερέχουσα τέλειον πήχυν ένα. Cedreous : Τψ 
δ* αύτψ έτει [Justini νιι] έφάνη γυνή τις έκ τής 
Κιλικίας γιγαντογενής,υπερέχουσα τή ηλικία πάντα 
άνθρωπον τέλειον πήχυν ένα, και πλατεία σφόδρα. 
MuUeris bujus gigamese meminerunl eiiam Nice-
pborus, lib. xvu,cap. 5, el Zonaras in Justino. -

(77) Έδισιγνάτευσεν ύπατον. Δισιγνατεύω, et 
δεσιγνατεύω, Designo, apud recenliores. 

(78) Έν τψ ύπατεύειν αυτόν· Hypaiiae bse, sive 

babemus, bujusce lemporis bominein, Marcelli-
num, in Cluonico : lndictione xiu, Vitaliano et 
Rustico cos«. Vitalianui hisco$st vn mense, consu-
latm sui xvu, vulneribui confossu» in palatio, cum 
Cleriano et Paulo satellitibus inleremptui e$l. Fa~ 
cluin hoc Jusliiiiant patricii factione; ulexProcopio 
discimus. Arcan. Hislor., Viclore eliain Tunonens., 
qui tanien sub Maximi consulalu, aniio nempe Ju-
stiniimp. v, hoc faclutn vult, quod omnino falsuin 
esl : consulalu enim suo, quem una cuni Rusiico, 
Juslini imp. anno u, gessit, inieremplus est Vila-
lianus. 

(79) ΜάπΛατ. Μάππα, mappa, el μαππάριος, 
mapparius, qui mappam mit l i l ; sive signum in 
circo dal aurigantibus. De mappa vide, inler alios, 
doclissimum Jo. Vossiuin De viliis seriupn. lib. i , 
cap. 4. 

(80) Ζτάθιος. Cedreno et Zonarx Τζάθος, Cbro-
nico Alex. Τζάθιος dichur. 
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Persarum rege, sed Lazts oriundus, Α Ααζών, ύπδ τού Περσών βασιλέως προεχειρίζετο χαί tocteisor a 

dcsignabatar. Lazoram ilaque rex isle, paganismi 
pcrfcesus, cavensque ne si a Coade 413 Persa-
rum diademate insigniretur, sacriflcig rilusque 
alios onines more Peraico peragere neceste lia-
berei; siatiin ac paier Daiunazes e vivis exces-
aerat* Byzamium venil ad Justinum imperatorem, 
•uique dedilione facta, Lazorum rex ab eo inau-
gurart peiivii. Receptus itaque a Jus>ino, el eacro 
fonte lusiratus, Ghrislianus factye esl; femina 
eliam Romana in uxorero ducla, Nomi pairicii 
filia, nomine Valeriana ; quara etiam in regionera 
suain secum abduxii. Α Justino aulem imperalore 
Romano diademaie regio raore Roniano inaignilu» 
esi, cblamydeque alba boloserica pro purpureo 

έστέφετο, έκ τού γένους μέντοι 1 1 τών αυτών Ααζών-
δ δέ αύτδς βασιλεύς Ααζών φυγών τδ τών Ελλήνων 
δδγμα διά τδ μή προχειρισθέντα αύτδν άπδ Κωάδου (*), 
βασιλέως Περσών, ποιήσαι κα\ Ουσίας χαλ πάντα τά 
ήθη τά Περσικά, ή μόνον έτελεύτησεν ό αυτού 
πατήρ (81) Δαμνάζης (α), ευθέως άνήλθβ πρδς τον 
βασιλέα ΊουστΙνον έν τω Βυζαντίω, χα\ αύτδν έκδούς 
παρεχάλεσεν αύτδν άναγορευθήναι βασιλέα Ααζών. 
Κα\ δεχθείς παρά τού βασιλέως έφωτίσθη, χα\ Χ ρ ι-
στιανδς γενόμενος ήγάγετο γυναίκα 'Ρωμαίαν, τήν 
έχγόνην Νόμου (82) (4) τού πατρικίου, [135] ονόματι 
Ούαλεριανήν. ΚαΙ Ιλαβεν αυτήν μεθ* εαυτού είς τήν 
ίδίαν αυτού χώραν, στεφθείς παρά Ιουστίνου, βασι
λέως 'Ρωμαίων, χα\ φόρέσας στεφανίου ΊΡωμαΙχδν 

, , — κ . Λ - » ι - « 

ciavum aureum regium habente, cujus in medio D βασιλιχδνχαΐ χλαμύδα (cj άσπρον όλοσήριχον, έχον·*• 
sigillum iuii, imperatoris Jusiini expreesatn refe-
rens efligiem. Tunicam qcioque albam paragau-
diam geeiabat, aureis pro morer«jgio claviaador-
satam, et ipsis eiiam imperaloris eiRgiem pr» se 
ferenlibus : quas autera ferebal tzangas, ex re-
gione sua secura adduclas, niore Persico marga-
rilis, uli ei zonam, distinctas babiiit. Sed et aliig 
eiiam muoeribus plurimis et ipse et uxor Yale-
riana ab iiuperaiore Jueiino donali sunt. 

άντ\ πορφυρού ταβλίου (83) χρυσοΰν βασιλιχδν τα-
βλίον, έν ψ ύπήρχεν έν μέσω στηθάριον άληθινδν 1 β , 
έχοντα τδν χαρακτήρα (84) τού αύτου βασιλέως 
Ιουστίνου, χαί στιχάριον δέ άσπρον (85) παραγαυ-
διον (86), χα\ αύτδ Ιχον χρυσά πλουμία (d) βασι
λικά (87), ωσαύτως έχοντα τδν χαρακτήρα τού αύτοΰ 
βασιλέως * τά γάρ ζταγγία (88), & έφόρει, ήν άγα-
γών (80) [130] άπδ τής ίδίας αυτού χώρας, έχοντα 1 1 

μαργαρίτας Περσιχψ σχήματι * ομοίως δέ κα\ή ζώνη 
αυτού υπήρχε διά μαργαριτών 1 7 . Κα) άλλα δέ έλαβε δώρα πολλά παρά τοΰ αύτοΰ βασιλέως Ιουστίνου χαλ 
αύτδς κα\ ή γυνή αυτού Ούαλεριανή. 

Quampriwum vero haec Coadi Persarum regi Κα\ γνούς τούτο Κωαδης ό βασιλεύς Περσών έδή· 
innolueraut, per legalutn 414 Justino Ulteras λωσε τψ βασιλεί Ίουστίνω διά πρεσβευτού ταΰτα, 
miail, in baec verba gcripia* : Tu, aminlia ei δτι Φιλίας κα\ εΙρήνης αναμεταξύ ημών λαλουμένης 

VARLE LECTIONES. 
*· μέν ΟΧ. , μεντοι Chron. ρ. 332 Β. 

θινδν aequeaUbus jungilOx. Est purpureum', 
ER. CUILMEADl ΝΟΤΛ. 

<81) vO αύτοΰ πατήρ Δαμνάζης. Chr. Alex. Tza- C Parlhica erat haec veelifl. Hesychios : Παραγώδας 

u έχον. έχων Cbron. male, eed recie χλαμύδην pro χλαμύδα. *· άλη-
-eumt tu vo\. 1, p. 13 Ο. l e είχον Οχ., έχοντα Cbron. ι Ί γ μαργαριτών Οχ. 

ibiuin facil τδν υίδν ααμνάξου, Xamnaxi filium. 
(82) Τήν έκγόνην Νόμου. Chr. Alex. babel έκγο-

•νον Όνίνου. 
^85) "Εχον άντ\ πορφυρού ταβλίου. Chr. Alex. 

Jiabel έχων, ac si regeni speciaret : si vero ad 
£hlaniyuein referalur, legendmn, έχουσαν. Ταβλία 
aittem clavi sual : voce supra usua eet auclor, 
lib. ιι : Τάς αέν βασιλικάς πορφύρας, έχουσας 
ταβλία χρυσά, τάς δέ τών συγκλητικών, etc. χλαμύ
δας έχουσας σήμαντρο ν τής βασιλικής φορεσιάς 
ταβλία πορφυρά. 

(8ί) Άληθινδν έχοντα τδν χαρακτΛ^α. Scr. 
έχον. Caelerum ex noslro corrigendum Cbr. Alex. 
ubi babelur, άληθειδιν, repon^nduin, άληθινδν. 

(85) Και στιχάριον δέ άσπρον. Στιχάριον proprie 
erai veeiis dtcerdoialis albi coloris : uii nos do-
cet Syineou arcbicp. Tbessaiontceiie. de Teui-
plo, t'lc. Τδ δέ στιχάριον τήν φωςεινήν τών αγ
γέλων εμφαίνει περιβολή ν * ούτω γάρ πολλάκις 
φωτεινήν έσθήτα περιβεβλημένοι ώφθησαν άγγε
λοι, ώς κα\ ό έν τψ μνήματι λευκήν έσθητα ένδεδυ-
μένος. Iloc loco lunicum sinipliciler sonal. 

(86) Παραγαύδιον. Trebell. Pollio iu I>. Glaitdio 

iconuple hodie eiiiiur παραγωγάς, uii nos monel 
lociissiinus Salinasius,] χιτών παρά Πάρθοις. 

paragauda, lora sunl; paragaudias vero vesles, 
quai loris auratii circumlexebaniur. Vide Claris-
eimi viri Cl. Salinasii nolas in Trebell. Poll. el in 
Flav. Vtjpisc. 

(87) Έχον χρυσά πλουμία βασιλικά. Πλουμίον , 
et πλου μ μι ν plnma : davus hic esl. Procouiua De 
sdtilc. Jtisliniani, lib. m : Χιτών έκ μετάξης έγ-
καλ).ωπίσματι [Scr. έγκαλλωπίσαασι ] χρυσοί; παν
ταχόθεν ώ ραϊσμένος, i δή νενομίκασι πλουμμία κα-
λείν. Sed videeiiam Salmas. ioc. cilalis. 

(88) Τά γάρ ζταγγία. Scr. τζαγγία, uti habet 
Cbr. Alex. addiia liltera T, verbis plerisque a ζ 
incipienlibu», niore recentioruin barbarico; ul τζι-
κούριον, secnrh; τζακκίζειν, quod liali tacchtq-
giart dicunl. Τζάγκαι vero, sive τζαγγία, calcea-
menla eranl regia : Lalinis zanchas dtcias suni : 

, Trebellius Poll. in D. Claudio ; Zanchasde nostrit 
Parthicis paria duo : id esl, calceos ex Parlbica 
pelle confcctos. 

(89) Ά έφόρει, ήν άγαγών. Lego, ά ήν άγα· 
γών, etc. Sensua aliier niuiilua esi. 

AlOam $ub$ericam paragaudem triuncem unam. 
HOUll NOTJ5. 

(χ) Κωάδου. Sic G. pag. 535, quamvis pag. 552. Όνίνου, cod. Val. Νομού. Symeon Logolbela, ci-
Καυάδης. Procopio, Tbeopbani, aliis, Καβάδης. taule Dufresnio, 'Ρώμου. 

(α) Δαμνάζης. Cbr. cod. Yal. el ediiio Scalig. (c) Χλαμύδα. C. χλαμύδην vel χλαμύδιν* editio 
Ζαμνάξης. Scal. χλανίδιν • Tbeopbaui χλανύδιν. 

(b) Νόμου Theoph. Όμού · Cbr. edilio Rader. (d) Πλουμία. C. πλουμμία, 
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και γινομένης "τά έχθρων πράττεις. Ιδού γάρ τδν Α pace inler not facta, bostilia lamen agts. Ecce 
ΰποκείμενόν μοι βασιλέα Ααζών αύτδς προεχειρίσω, 
μή δντα ύπδ τήν Τωμαίων διοίκησιν, άλλ' ύπδ τήν 
Περσών πολιτείαν έξ αιώνος» Κα\ πρδς ταύτα άντεδή-
λωσεν δ βασιλεύς Τωμαίων Ίουστίνος διά πρεσβευ
τού, Ημείς τινα τών υποκειμένων τή υμετέρα βασι
λεία υύτε προσελαβόμεθα, ούτε προέτρεψα μεθ α, άλλ' 
έλθών πρδς ημάς τις ονόματι Ζτάθιος είς τά ημέτερα 
βασίλεια (90) έδεήθη προσπίπτων ήμϊν (δυσθήναι τού 
Ελληνικού δόγματος·καϊ θυσιών άσεβων κα\ δαιμό
νων πλάνης κα\ γενέσθαι Χριστιανδς, άξιούμενος 1 1 

τής δυνάμεως τού αίωνίου Θεού κα\ [137] δημιουργού 
τών απάντων. ΚαΙ κωλύσαι τδν βουλόμενον είς βελ-
τίονα τάξιν έλθείν κα\γνώναι Θεδν (91) άληθινδν ήμεΤς 
προτρεπόμεθα ώστε Χριστιανδν αύτδν γενόμενον 

enim Lazorum regem, mihi subdilura, Inangura-
sti; cum sub Romanorum nunquam, sub Persa-
rum vero imperio semper fuerit. Ad bec Ju&linua 
Romanorum imperator |ier legalura ei rescrlpgit, 
hisce verbis : Nos subditortsm tuoriim imperk» 
noelro ascripsimus neminem, vel in paries no-
stras pelleximus : veritm in ditiones nostraa ?«-
ntt Ztatbtus quidam, suppliciter nos precatus, uti 
ab eihnica religione, sacriQciis impuris ei errore 
diabolico liberatus, in Cbrisiiantim fleret, seterni-
qae Dei, reriiro omniuro opiflcis, gratia dignu» 
censerelur. Ad meliorem itaque vilae conditionem 
venire volenlera probibere nostrum non era4; 
quin et Dei cognitionem ut aaipletteretur, enm 

κα\ άξιωθέντα τών επουρανίων μυστηρίων είς τήν Β hortati eumus. Gbri&lianuni denique factum, COB-
ίδίαν άπελύσαμεν χώραν. ΚαΙ έγένετο έκ τούτου 
έχθρα μεταξύ Τωμαίων κα\ Περσών. 

Κα\ προετρέψατο ό βασιλεύς Περσών έν τφ αύτψ 
χρόνω (5ήγα τών Ούννων ονόματι Ζιλγιβλ (ε), περ\ ού 
άκουσας Ίουστίνος δ βασιλεύς, δτι πρώην μέν αΰτδς 
ήν προτρεψάμενος αύτδν πρδς βοήθειαν Τωμαίων · 
πέμψας γάρ ήν αύτψ κα\ δώρα πολλά κα\ σύνταξιν 
παρ'αύτου λαβών μεθ' δρκου, άκουσας δτι προσε^ύη 
τψ βασιλεί Περσών, έλυπήθη σφόδρα. Ό δέ αύτδς 
Οϊννος, προτραπε\ς ύπδ Κωάδου βασιλέως Περσών 
ήλθε κατά Τωμαίων μετά είκοσι χιλιάδων *#, οφείλω ν 
πολεμήσαι Τωμαίοις. Ό δέ θειότατος ·|ουστίνος 
έδήλωσε διά πρεσβευτού τψ βασιλεί Κωάδη μετά 
φιλικής αυτού άποκρίσεως ένεκεν είρήνης, ώς έπ1 

άλλω τιν\ γράψας, φησί, τήν τοΰ αύτοΰ ΖιλγιβΙ 
0ηγδς παραβασίαν και έπιορκίαν, κα\ δτι παρά Τω
μαίων έκομίσατο χρήματα κατά Περσών, οφείλω ν 
αυτούς προδούναι καϊ τψ καιρψτής [138] συμβολής 
υπέρ Τωμαίων συμμαχείν, κα\ δτι δεί ημάς αδελ
φούς βντας είς φιλίαν λαλείν κα\ μή ύπδ τών κυ-
νων (/) τούτων παίζεσθαι. Κα\ έπιγνούς ταΰτα δ 
βασιλεύς Περσών, έπηρώτησε τδν Ζιλγιβλν , ι, είρη-
κώς (α), δτι Δώρα (92) έλαβες παρά Τωμαίων προ-

lestibusque mysteriisiniiiatum, in reg ionem suaoi 
remisimus. Gseterum exiado Persis cum Roinaois 
inimicUue inlercesaerunt. 

Eodem tempore jrex Persarura Zilgibim, fluo-
norum regem, in partes saag sollicitavit. Quod 
ctim Jusiinue] imperalor audisaet (eum scilicef, 
quera ipse priua ad Romanoruut socielatem missi» 
donis quampluriniie invilaverat, fcedueque jura-
menio finnaverat, ad Persarum regem nunc de-
acivisse), ingenii ira correptus esi.G&teruro Hun-
nut isle, a Goade 415 R E 8 E solliciiatua, exercitu 
vlginli millium armaiorum insiruclus, adveraua 
Romanos arma movit. Sacratiseimus autem Jugti-
ιι ι», pacie coadiliones amica interpellalione con-
cilialnrus, quasi de alia quapiam re scribens, per 
legaium suuro tnissis ad Coadero regem li l lem, do 
periidia et perjurio regis Hunnoruin certiorcm fe« 
c i i ; nempe eum a Romanig pecunias accepigge, 
uli Persaa eis proderet; ipsoque in congreasu Ro-
manoriim parles gugceplurum. Quin et nos, inquit, 
fralres cum giimis, amiciliam invicem colere opor-
tel, nequecommillere, ulcaitibus igiig in ludibriura 
cedamus. His audilis, Per&arum rex Zilgibhn 
amice interrogavit, an a Komanis ipse pecunias 

VARIiE LECTIONES. 
" άξιούμενος Cb., Ghron. p. 333 Α, άξιου με vov Ox. " ημείς προτρεπόμεθα. ούκ είσεδέχετο ponit Cbron., 

elaperie vilium eel in Malala. 1 0 είκοσι χιλιάδωνGb., είκοσιχιλιαδων Ox. " είρηκώς Cbron., είρηνικώς Ox. 

E D . GH1LMEA0I N O T J E . 

(90) Είς τά ημέτερα βασίλεια. Βασίλειον proprie 
est regia : apud nostnim, regnum ubique signi-
flcat. Uii !ib. n d^ CEdipode : Κα\ άκουσας δ Οί-

. δ ί πους, έλαβεν ήλους, κα\ πήξας τοίς Ιδίοις αύτοΰ 
οφθαλμοί; τελευτα, έάσας τδ βασίλειον τοίς δυσ\ν 
αύτοΰ υίοίς, elc. Et Jib. χνιιι de Auxiimilariim 
rege, Hoiueritenseni de. injqriis regno suo ab eo 
lllaiis poslulame, baec habeintis : Ό δέ τών Αύξου-
μιτών βασιλεύς έδήλωσε τψ βασιλεί Άμεριτών, δτι 
κακώς ϊποΐνσας, φονεύσας Τωμαίους Χριστιανού^ 
πραγματευτας, κα\ έβλαψας τά έμά βασίλεια. 

(91) Κα.1 κωλύσαι τδν βουλόμενον είς βελτίονα τά^ 
ξιν έλθείν, καϊ γνώναι θεό ν. Locunt inaiiliim οχ 
Gbr. Alcx. ita resliiuiuius : Κα\ κωλύσαι τδν βου
λόμενον είς βελτίονα τάξιν έλθείν ούκ ένεδέχετο* 
καϊ γνώναι Θεδν, otc. 

(92) Έπηρώτησε τδν Ζιλγιδλμ [sic ed. Οι. είρη-
νικώ;, δτι δ<7»ρα alc.]Chr. Alex. babel, έπηρώτη-
σεν τδνΖιλγιοΙμ βίρηκώςαύτψ δτι δώρα, etc.Vormi* 
ciiin allerulro modo locuin bunc legere possinjus» 
nihil oimiiiio mulare siatui, Hunc vero ADa&laaiu% 
Bibliotbec. Zelicbcu vocal. 

HODH ΝΟΤΛ. 
(e) Ζιλγιβί. C. Ζίλγβι. Edit. Scal. Ειλγβί. Infra νων substilui vohiit. Sed aibil aiuiandnm : Rotitm 

•pud C. Ζιάγβιρος. Ubi eadeni edilio Scai. Τζιάγ- enim wililare canvicium, Canit. Adi Dufreswuai 
βιρος. Tbeopban. el alii Ζιλίγδης. pag. 391. 

(/) Κυνών. Sic Tbeoph.al C. κοινών quod cor- (g\ Είρηνικώς. C. είρηκώς» dicent% 

rexit ex Theophane Dufresnius. Holstenius Ούν-
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tectfeflsor a Persarum rege, sed Lazie oriundus, Α Ααζών, ύπδ τού Περσών βασιλέως προεχειρίζετο κα\ 
dcsignabalar. Lazorum Uaque rex isie, paganismi 
pcjiawus, cavensque ne s'i a Coade 4 1 3 P««*" 
rum diademate insigniretur, sacriflcia, rilusque 
alios onines more Peraico peragere necesse ha-
berei; siatim ac paier Daiunazes e \ivis exces-
aeral, Byzanliuoi venit ad Justinura imperatoretn, 
fttique dedilione facta, Lazarum rex ab eo inau-
gurari peiivit. Receptus itaque a Jusjtao, el sacro 
fonte luttratus, Chrislianus faclas e*t; femina 
eliam Romana in uxorem ducia, Norai patricii 
fitia, nomine Valeriaaa ; qnaio eliam iu regioaeiD 
suain secum abduxii. Α Jusiino autem imperalore 
Romano diademaie regio more Romauo ineignilua 
eaif cblamydeque alba boloserica pro purpureo 

έστεφε το, έχ τού γένους μέντοι 1 1 τών αυτών Ααζών * 
δ δέ αύτδς βασιλεύς Ααζών φυγών τδ τών Ελλήνων 
δδγμα δια τδ μή προχειρισθέντα αύτδν άπδ Κωάδου (ε), 
βασιλέως Περσών, ποιήσαι χα\ θυσίας χαλ πάντα τά 
ήθη τά Περσιχά, ή μόνον έτελεύτησεν ό αυτού 
πατήρ (81) Δαμνάζης (α), ευθέως ανήλθε πρδς τδν 
βασιλέα Ίουστϊνον έν τω Βυζαντίω, χα\ αύτδν έχδούς 
παρεχάλεσεν αύτδν άναγορευθήναι βασιλέα Ααζών. 
Κα\ δεχθείς παρά τού βασιλέως έφωτίσθη, χα\ Χρι-
στιανδς γενόμενος ήγάγετο γυναίκα Τω μαία ν, τήν 
έχγόνην Νόμου (82) (») τού πατρικίου, [135] ονόματι 
Ούαλεριανήν. Καλ Ιλαβεν αυτήν μεθ* εαυτού είς τήν 
Ιδίαν αυτού χώραν, στεφθείς παρά Ιουστίνου, βασι-

, . . . λεως Τωμαίων, καλ φορέσας στεφάνιον Τωμαίκόν 
clavum aureum regium habenie, cujus in medio ^ βασιλικδνκαΐ χλαμύδα (e) άσπρον δλοσήριχον, έχον , ν 

sigillum iuit, imperatoris Jusiiai expressam refe-
rens efligiem. Tunicam qcioque albam paragau-
diam geetabai, aureis pro morer«jgio claviaador-
saiam, et ipsis etiam imperaioris efflgiem prae se 
ferenlibus : quas aulem ferebal Izangae, ex re-
gione sua secura adduclas, more Persico marga-
riiis, uii et zonam, distincias babiiit. Sed el aliia 
eiiam muaeribus pluriinie el ipse ei uxor Vale-
riana ab imperaiore Jusiino donaii suni. 

άντ\ πορφυρού ταβλίου (85) χρυσοΰν βασιλιχδν τα-
βλίον, έν ψ ύπήρχεν έν μέσω στηθάριον άληθινδν 1 β , 
έχοντα τδν χαρακτήρα (84) τοΰ αύτοΰ βασιλέως 
Ιουστίνου, χαί στιχάριον δέ άσπρον (85) παραγαύ-
διον (86), χαλ αύτδ έχον χρυσά πλουμία (4) βασι
λικά (87), ωσαύτως έχοντα τδν χαρακτήρα τοΰ αύτοΰ 
βασιλέως" τά γάρ ζταγγία (88), Α έφόρει, ήν άγα-
γών (89) [130] άπδ τής Ιδίας αύτοΰ χώρας, έχοντα u 

μαργαρίτας Περσικψ σχήματι · ομοίως δέ κα\ή ζώνη 
αύτοΰ υπήρχε διά μαργαριτών 1 7 . Κα) άλλα δέ έλαβε δώρα πολλά παρά τοΰ αύτοΰ βασιλέως Ιουστίνου χα\ 
αύτδς χα\ ή γυνή αύτοΰ Ούαλεριανή. 

Quamprimum vero baec Coadi Pertarum regi Κα\ γνους τούτο Κωαδης ό βασιλεύς Περσών έδή-
innolneraut, per legalwn 4 1 4 Jueliao lilleras λωσε τψ βασιλεί Ίουστίνω διά πρεσβευτού ταΰτα» 
mifil, in haec verba acripia* : Tu, amiriiia ei δτι Φιλίας χα\ είρήνης αναμεταξύ ημών λαλουμένης 

VARIJE LECTIONES. 
·· μέν ΟΧ.» μέντοι Chron, ρ. 332 Β. u έχον. έχων Cbron. male, eed recte χλαμύδην pro χλαμύδα. 1 1 άλη-

θινδν aequealibus jungilOx. Esl purpuremm, tit vol. 1. p. 130. ·· είχον Ox., έχοντα Gbrou. "μαργαρίτων Ox. 
EDH. CHILMEADl N O T J E . 

(84) Ό αύτοΰ πατήρ Δαμνάζης. Cbr. Alex. Tza- C Parlbica eral haec reetis. Hesychias : Παραγώδας 
ibium facil τδν υίδν *αμνάξου, Xamnaxi filium. [coriuple hodie ediiur παραγωγάς, utf nos monel 

(82) Τήν έκγόνην Νόμου. Chr. Alex. habel Ικγο- doclissiuius Saliuasius,] χιτών παρά Πάρθοες 
•νον 'όνίνου 

l83} Έχον άντί πορφυρού ταβλίου. Cbr. Alex. 
liabel έχων, ac si regem speciaret : si vero ad 
AhUmytiein referalur, legenduin, έχουσαν. Ταβλία 
atilem clavi sual : voce supra u*ua e$t aucior, 
lib. ιι : Τάς ιιέν βασιλικάς πορφύρας, έχουσας 
ταβλία χρυσά, τας δέ τών συγκλητικών, etc. χλαμύ
δας έχουσας σήμαντρου τής βασιλικής φορεσίας 
ταβλία πορφυρά. 

(84) Άληθινδν έχοντα τδν χαρακτήοα. Scr. 
έχον. Caeterutn ex nostro corrigendum Chr. Alex. 
ubi babelur, άληθειδιν, reponcndum, άληθινδν. 

(85) Και στιχάριον δέ άσπρον. Στιχάριον proprie 
«erai veslis s.icerdoialis aibi coloiis : uii nos do-
cet Symeon arcbitp. Tbessaioiiicena. de Tem-
plo, t'lc. Τδ δέ στιχάριον τήν φωτεινή ν τών άγ-

paragaudee, lora sunt; paragaudice vero vesles, 
quai iori$ aurati* circuiulexebaniur. Vide Claris-
simi viri Cl. Salinasii nolas in Trebell. PolL eL in 
Flav. Vupisc. 

(87) 'Εχον χρυσά πλουμία βασιλικά. Πλουμίον , 
el πλου μ μι ν pluma : clavus bic esl. Procopius De 
aediiic. Jttaliniani, lib. ιιι : Χιτών έκ μετάξης έγ-
καλλωπίσματι [Scr. έγκαλλωπίσαασι ] χρυσοίς παν
ταχόθεν ώραίσμένος, ά δή νενομίκασι πλουμμία κα
λεί ν. Sed videeiiam Saliuaa. loc. cilatjg. 

(88) Τά γάρ ζταγγία. Sctv τζαγγία, uli habet 
Cbr. Alex. addita lillera T, verbis pleri&que a ζ 
inci|>ieiilibu8, iuore recenlioruin barbarico; οι τζι-
κούριον, tecuris; τζακκίζειν, quod liaii iaccheg-
giare dicunl. Τζάγκαι vero, sive τζαγγία, calcea-

Laliuis zanchas dictss suni meula eianl re|ia 
γέλων εμφαίνει περιβολή ν · Όύτω γάρ πολλάκις β Trebelliu» PoU. in D. Claudio : £ancha$de notlrit 
φωτεινήν έσθήτα περιβεβλημένοι ώφθησαν άγγε- υ Parihicit paria duo : idesl, calceos ex Parihica 
λοι» ώς κα\ ό έν τψ μνήματι λευκήν έσθητα ένδεδυ- pelle confcclos. 
μένος. Hoc loco lumcam bimpliciier soiial. (89) "Α έφόρει, ήν άγαγών. Lego, ά ήν άγα-

(8bj Παραγαύδιον. Trebell. Pullio iu D. Glaiidio : γών, etc. Sensua aliler muliiua esi. 
AlOam iubterkam paragaudem iriuncem unam. 

1101)11 NOTiE. 
(%) Κωάδου. Sic C. pag. 535, quamvis pag. 532. Όνίνου, cod. Val. Νομού. Symeon Logothela, c l-

Καυάδης. Procopio, Tbeopbani, aliis, Καοάδης. lanle Duiresnio, Τώμου. 
(α) Δαμνάζης. Cbr. cod. Yat. et edilio bcalig. (c) Χλαμύδα. C. χλαμύδην vel χλαμύδιν editio 

Ζαμνάξης. Scal. χλανίδιν - Theoptiaui χλανύδιν. 
(ο) Νόμου Theoph. Όμού · Chr. editio Radcr. (d) Πλουμία. C. πλουμμία. 
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και γινομένης τά έχθρων πράττεις. Ιδού γάρ τδν Α pace inler noo facta, bostilit tamen agis. Ecce 
υποκείμενων μοι βασιλέα Ααζών αύτδς προέχειρίσω, 
μή δντα ύπδ τήν Τωμαίων διοίκησιν, άλλ' ύπδ τήν 
Περσών πολιτείαν έξ αΙώνος» Κα\ πρδς ταύτα άντεδή-
λωσεν δ βασιλεύς Τωμαίων Ίουστίνος διά πρεσβευ
τού, Ημείς τινα τών υποκειμένων τή υμετέρα βασι
λεία ούτε προσελαβόμεθα, ούτε προετρεψάμεθα, άλλ' 
έλθών πρδς ημάς τις ονόματι Ζτάθιος είς τά ημέτερα 
βασίλεια (90) έδεήθη προσπίπτων ήμΐν (5υσθήναι τοΰ 
Ελληνικού δόγματος·κα\ θυσιών άσεβων κα\ δαιμό
νων πλάνης κα\ γενέσθαι Χριστιανός, άξιούμενος 1 8 

τής δυνάμεως τοΰ αίωνίου Θεού κα\ [137] δημιουργού 
τών απάντων. Κα\ κωλύσαι τδν βουλόμενον είς βελ
τίονα τάξιν έλθείν καϊ γνώναι Θεδν (91) άληθινδν ημείς 
προτρεπόμεθα * · , ώστε Χριστιανδν αύτδν γενόμενον 

enim Lazorum regem, mihi gubdiium, Inatigura-
sli; cum gtib Romanorum nunquam, sub Persa-
rum vero imperio semper fueril. Ad b«c Jugiinu» 
Romanorum imperator per legatum et rescrlpgit, 
bigce verbig : Nos gubdiiorum luorum imperfo 
nogtro aecripsimue neminem, vel in parie* BO-
siras pelleximug : verum in diliones nogtraa ve-
ntt Zlatbiug quidam, guppliciter nos precatug, utt 
ab elhnica religione, gacriQciig impuris el errore 
diabolico Uberaiug, in Ghrisiiaaum flerat, aHerni-
qae Dei, reniro omniuro opiflcis, gratia dtgau» 
censereiur. Ad meliorem itaque V I U B conditioneni 
venire volentem probibere noetrom non erat; 
quin et Dei cognilionem ut amplecieretur, eum 

xa\ άξιωθέντα τών επουρανίων μυστηρίων είς τήν Β hortati eumug. Gbri&iianuin denique factum, CCB-
Ιδίαν άπελύσαμεν χώραν. Και έγένετο έκ τούτου 
έχθρα μεταξύ Τωμαίων κα\ Περσών. 

Κα\ προετρέψατο δ βασιλεύς Περσών έν τψ αύτψ 
χρόνψ 0ήγα τών Ούννων ονόματι ΖιλγιβΙ (e)9 περ\ οί 
άκουσας Ίουστινος δ βασιλεύς, δτι πρώην μέν αύτδς 
ήν προτρεψάμενος αύτδν πρδς βοήθεια ν Τωμαίων* 
πέμψας γάρ ήν αύτψ καϊ δώρα πολλά κα\ σύνταξιν 
παρ* αύτοΰ λαβών μεθ' δρκου, άκουσας δτι προσε£(5ύη 
τψ βασιλεί Περσών, έλυπήθη σφόδρα. Ό δέ αύτδς 
Οδννος, προτραπείς ύπδ Κωάδου βασιλέως Περσών 
ήλθε κατά Τωμαίων μετά είκοσι χιλιάδων ··, οφείλω ν 
πολεμήσαι Τωμαίοις. Ό δέ θειότατος ΊουστΓνος 
έδήλωσε διά πρεσβευτού τψ βασιλεί Κωάδη μετά 
φιλικής αύτοΰ άποκρίσεως ένεκεν είρήνης, ώς έπ1 

άλλω τινί γράψας, φησί, τήν τοΰ αύτοΰ ΖιλγιβΙ 
Ρηγδς παραβασίαν κα\ έπιορκίαν, κα\ δτι παρά Τω
μαίων έκομίσατο χρήματα κατά Περσών, όφείλων 
αυτούς προδοΰναι καϊ τψ καιρψτής [138] συμβολής 
δπέρ Τωμαίων συμμαχείν, κα\ δτι δεί ημάς αδελ
φούς δντας είς φιλί αν λαλείν κα\ μή ύπδ τών κυ-
νών (/) τούτων παίζεσθαι. Κα\ έπιγνούς ταΰτα δ 
βασιλεύς Περσών, έπηρώτησε τδν Ζιλγιβιν", είρη
κώς (α), δτι Δώρα (92) έλαβες παρά Τωμαίων προ-

Iiglibugque mygleriiginiualum, in regioneai suam 
remisiraue. GaUerum exiado Pergie cam Roinaoig 
inimicUue ialercesserunt. 

Eodem tempore xax Persarura Zilgibim, fluo-
norum regem, in partes gaas sollicitavil. Quod 
cum Jusiinus* imperaior audisget (eum gcilicei, 
quem ipge priua ad Romanorum gocieiateiu roisai» 
donU quampluriniig invilaverat, fcedusque jura-
menlo flnnaveral, ad Persarum regem nunc de-
acivigge), ingenii ira correplug egl.G&terum Hun-
nug fsle, a Coade 415 ™ge gotlicilatag, exercitu 
viginii millium armatorum insiructus, advergua 
Horaanos arma movit. Sacratiggimug autem Jugti-
uug, pacls cooditioneg amica inierpellalione con-
ciiialurus, quagi de alia quapiam re acribeng, per 
kegaium suura missie ad Goadero regem liiterig, da 
periidta et perjurio regis Hunnorum certiorein fe-
cit; nempe eum a Romanig pecunias accepigge, 
uti Persas eis proderet; ipsoque in congressu fto-
manortim parles gugceplurum. Quin et nog, inquit, 
fratres cum siimig, amicitiam invirem colere opor* 
tet, nequecommiliere, ulcanibus igiig in ludibriura 
cedarous. Hig audilig, Persarum rex Zilgibim 
amice interrogavit, an a liomanig ipge pecuniag 

VARIiE LECTIONES. 
** άξιούμενοςClt.. Gbron. p. 333 Α, άξιούμενονOx. "ημείς προτρεπόμεθα. ούκ είσεδέχετο ponil Cbron., 

61 aperie vilium est in Malala. 1 0 είκοσι χιλιάδων Gb., είκοσιχιλιαδων Ox. a i είρηκώς Cbron., είρηνικώς Ox. 

E D . GH1LMEA0I N O T J E . 

(90) Είς τά ημέτερα βασίλεια. Βασίλειον proprie 
esl regia ; apud nosirum, regnum ubique signi-
fical. Uii lib. n d<» CEdipode : Κα\ άκουσας ό 01-

. δίπους. έλαβεν ήλους, χα\ πήξας τοίς ιδίοις αύτοΰ 
οφθαλμοί; τελευτα, έάσας τδ βασίλειον τοίς δυσ\ν 
αύτοΰ υίοίς, elc. Et Jib. χνιιι de AuxumUarum 
rege, Homeritensein de. injqriis regno suo ab eo 
illaiis poslulame, baec habeinns : Ό δέ τών Αύξου-
μιτών βασιλεύς έδήλωσε τψ βασιλεί *Αμεριτών, δτι 
κακώς έποίτισας, φονεύσας Τωμαίους Χριστιανού^ 
πραγματευτας, κα\ έβλαψας τά έμά βασίλεια. 

(91) Κα.Ι κωλύσαι τδν βουλόμενον είς βελτίονα τά
ξιν έλθείν, καϊ γνώναι θεό ν. Locnm mtililum οχ 
Gbr. Αΐυχ. ita regliluinius : Κα\ κωλύσαι τδν βου
λόμενον είς βελτίονα τάξιν έλθείν ούκ ένεδέχετο* 
κα\ γνώναι Θεδν, elc. 

(92) Έπηρώτησε τδν Ζιλγιβ\μ [sic ed. Οχ. είρη-
νικώς, δτι δο»ρα elc.]Cbr. Alex. habet, έπηρώτη-
σεν τδν ΖιλγιοΙμ είρηκώς αύτω δτι δώρα, elc.Voruu* 
c ιι ιιι alterulro modo lociim bunc legere possimug^ 
iiihiI oniiiino miKare slalui. Hunc vero Auastaaiua 
Bibliolbec. Zelicbcn vocal. 

HODIf ΝΟΤΛ. 
(e) Ζιλγιβί. C* ΖΛγβι. Edit. Scal. Εαγβί. Infra νων subslilui vohiil. Sed nibil aiaiandiim : R o t t t m 

apiid C. Ζιάγβιρος. Ubi eadem edilio Scal. ϊζ ιάγ- enim militare convicium, Can/a. Adi Dufresxiiuu 
βιρος. Theopban. et alii Ζιλίγδης. pag. 391. 

if) Κυνών. Sic Tbeoph.al C. κοινών quod cor- (g\ Είρηνικώς. C. είρηκιυς, dicent% 

rexit ex Theophaoe Dufresniug. Holsteniug Ούν-
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aceepisset, contra Persas sollicitatus. Imo, inquii 
Zilgibis, me aceepisse faieor. Ad ha»c iraius Persa-
rum rex, credensque Hunnum per dolum venisse, 
oacidii illum; multos etiam ex exercilu ejus perno-
cieoi interfecit, plane nescieniibus Hunnig hoc a 
Persarum rege provenire, ged lanquara ab alia 
quapiam regioiie in se regemque suum impclum 
factum fuisse existimanlibus. Qui vero a caede re-
liqui fuerunt Huniii, profugerunt. Tum demum 
Coadi regi visum egt de pacis conditionibus tra-
ctare, misais bac de re liueris per legatiim, La-
broiuin nomine, ad Justinura Romaiium impera-
torem. 

Circa boc lempus Patilus, patriarcba Antiocbe-
nus, e vivis exceeeil: 416 C U J L T S l n locuni Eu-
phrasius Hierosolymitanus suffeclus est : qui el 
orthodoxoi, quos vocani, graviter persecaiua egi, 
plurimig eorom etiam naci iradiits. 

lisdem temporibus Vefteta factio eooimotioneg 
ubique per urbes excitabai, lapidatlonibus, tumal-
tibug, caedibugque, omniamiscens. Quin etadveraug 
tirbium etiam prefeclog ubiqoe insurgebanl [Ye-
neli,] iniilum rebellionis a Consiauiinopoli su-
mentes. Nec desieninl tumultuanteg, usque dum 
Tbeodolus, excomes Ortentig, urbi praefeclug con-
slilutue fuerit, quod factum est indiciione prima. 
Hic itaque insurrectionem populi Byzantini compe-
acuit, gediliosorum permullis, imperatorig ipsiug 
ei jussu, in supplicium adactis. lnter quog cum 
Tbeodosium qnemdam, cognomine Zliccam, virum 
locupleligsiiDtim et dignilate illustrem, a ge com-
prebengum, non exepectato imperaloris mandaio, 
ipge auctoriiate propria frelug, neci dedisset, boc 
in eo non ferens imperalor, magiglratu eum abdi-
cavit, et honoribug exutum, in OrienCem ablega-
vil . Quo cum advenissei, de galuta gua necdum 
gatig gecurug, fugara iode capessii, Indictione m, 
ei Hieroeolymam venieng, ibi deliluil. In locum 
tero iaiiug, Tbeodorus excongul, cognounento Te-
ganigiea, orbi prafeclue consiitutug est. Antio-
chis vero praefeclug est Ephraemius, Amidenus : 
qui Yenetarum partium tamullibog obviam eundo, 
iigque adeo coercuit eos, ut acquiescenteg demum 
417 Veneii commotionibus omnino abslinerent. 
Sed eltum quoque gpeclacula probibila fuerunt; 
ei galtatoreg ex Orieuie toto, excepta Alexaadria 
magna in ASgypio, ejecii sunt. 

Idem imperaior eliam cerlamina Olympica pro-
bibuit ne deinceps Antiocbiae, ab indictione xiv, 

MALALitt 6J6 
Α τραπείς κατά Περσών; Κα\ εΐπεν ό Ζιλγιβίς τδ άλν 

θες κα\ώμολόγησε· Κα\ ώργίσθη δ βασιλεύς Περσών 
Κωάδης, χα\ έφόνευσεν αύτδν, ύπονοήσας δτι δόλψ 
ήλθε πρδς αύτδν, χα\ πολλούς τού 6χλου αυτού νυχτδς 
άνείλε, πέμψας χατ' αυτών πλήθος πολύ, άγνοούντων 
δτι άπδ του βασιλέως Περσών έπέμφθη χατ' αυτών 
τδ πλήθος, άλλά ώς άπδ άλλης χώ^ας, φησίν, έπελ-
θδντων τοίς Ούννοις χα\ τψ 0ηγ\ αυτών * οί δέ λοιποί 
τών Ούννων οί περισωθέντες έφυγον. ΚαΙ έδοξε λοι
πδν δ βασιλεύς Κωάδης λαλείν περί πάχτων είρήνης, 
δηλώσας διά Ααβροΐου (Λ) πρεσβευτού (93) τψ βα
σιλεί 'Ρωμαίων Ίουστίνω. 

Έν ψ χρόνψ τελευτ$ Παύλος δ πατριάρχης Αν
τιοχείας, χα\ έγένετο άντ' αυτού Εύφράσιος δ Ίερο-

Β σολυμίτης, δστις μέγαν έποίησε διωγμδν χατά τών 
λεγομένων ορθοδόξων, πολλούς φονεύσας. 

Έν δέ τοϊς αύτοίς χρόνοις τδ Βένετον μέρος έν 
πάσαις ταΐς πόλε σι ν [139] ήτάχτει, χα\ έτάρασσον 
τάς πόλεις λιθασμοϊς χα\ χαταβασίαις χα\ φόνοις· 
έπήρχοντο γάρ χαί τοίς χατά πόλιν άρχου σι ν, άρξά-
μενοι άπδ τού Βυζαντίου. Ταύτα δέ έπράττοντο έως 
τής γενομένης προαγωγής τής έν Κωνσταντινουπόλει 
γενομένου " θεοδότου υπάρχου 1 1 πόλεως (94), του 
άπδ κομητών " τής "Ανατολής* δστις προεβλήθη έπι 
τής πρώτης Ινδιχτιώνος, χα\ κατεδυνάστευσε της 
δημοκρατίας τών Βυζαντίων,τιμωρησάμενος πολλούς 
τών άταχτων χατά χέλευσιντού βασιλέως Ιουστίνου. 
Έν οίς συνελάβετο θεοδόσιόν τινα, τδν έπίχλην Ζτιχ-

^ χάν, δστις έν πολλή εύπορία υπήρχε, χαί τή αξία ών 
ίλλούστριος, χαί τούτον αύθεντήσας άνεΐλε, μή άν-
αγαγών τψ βασιλεί. Κα\ άγανακτηθείς ύπδ τού βασι
λέως έπαύθη τής αρχής χα\ άπεζώσθη τής αξίας, 
χελευσθε\ς έξελθείν έπ\ τήν Άνατολήν(9ο).Κα\ μετά 
τδ χαταλαβείν αύτδν τήν Άνατολήν έφυγε φοβηθείς 
έν τή *pi Tll ίνδιχτιώνι, προσφυγών έν Ίεροσολύμοις, 
χα\ άπεχρύβη έχεϊ • χα\ άντ' αυτού προήχθη έπαρχος 
πόλεως Θεόδωρος δ άπδ υπάτων, δ έπίχλην Τηγα
νιστής. Προήχθη δε έν Άντιοχεία ΈφραΙμιος δΆμι-
δηνός * δστκ ήγωνίσατο χατά τών δημοχρατούντων 
Βένετων * κα\ λοιπδν ήσύχασεν ή δημοκρατία τού 
Βένετου μέρους [140] τού ποιείν έν ταίς πόλεσι* χα\ 

D έπήρθησαν τά θεώρια, χα\ οί δρχησταΧ " έχ τής 
Ανατολής, χα\ πάντες έξωρίσθησαν, δίχα μέντοι τής 
μβγάλης Αλεξανδρείας τής πρδς Αίγυπτον. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς έχώλυσε τδν αγώνα τών 
Όλυμπίων πρδς τδ μή έπιτελείσθαι έν Άντιοχεία 

VARIJE LECT10NES. 
·· γενομένου delendum videiur. 1 8 υπάρχου, έπαρχου Ch. u χομήτων. κομητών Οχ. Μ όρχιστα\ Οχ. 

ED. GH1LMEAD1 KOTiE. 
(93) Δηλώσας διά Ααβροΐου πρεσβευτού. Cbr. χου · De Tbeodoio vero boc, urbig prasfecto, vide 

Alex. Baderianum habel, διά Βρίου* Scal. διά Procopium, Arcan. Hislor. pag. 43. 
Βροίου'-ubi eiiam πρεσβυτέρου corrupie legilur, (95) Κελευσθε\ς έξελθείν έπ\ τήν Άνατολήν. Pro-
pro πρεσβύτου. copius euui llierosolymain relegaium scribit, ioco 

(94) Θεοδότου υπάρχου πόλεως. Mallem έπάρ- ciialo. 
HODll NOTiE. 

(Α) Ααβροίου. C. Βροίου. 
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ιδ'. Άλυτάρχησαν δέ (96) άπδ 1 β Α cclebrarenlur. Ab Afranio aulem ad usquc DLXVIII 

617 
άπυ ίνδικτιώνος 
Άφρανίου (&7) έως ογδόου εξηκοστού πεντακοσιοστοΰ, 
άφ' ού (98) έκωλύθη τά Όλύμπια, άλύταρχοι οζ'. 

Τψ δέ αύτω χρόνψ, Άνατολίου τού Καρίνου δντος 
κόμητο; Ανατολής, συνέβη έν Άντιοχεία έμπρησμδν 
μέγαν γενέσθαι ύπδ θεϊκής οργής · δστις έμπρησμδς 
προε μήνυσε τήν τοΰ θεοΰ μέλλουσαν έσεσθαι άγα-
νάκτησιν. Έκαύθη γάρ άπδ τού μαρτυρίου τοΰ αγίου 
Στεφάνου έως τού πραιτωρίου τοΰ στρατηλάτου, 
Έγένοντο δέ κα\ μετά ταύτα εμπρησμοί πολλο\ είς 
διαφόρους γειτονία; τής αυτής πόλεως, χα\ έκαύθη-
σαν πολλοί οίκοι, κα\ άπώλοντο πολλα\ ψυχα\, κα\ 
ούδε\ς έγίνωσκε πόθεν τδ πΰρ άνήπτετο. Κατά " 
[141] πρεσβείαν Έφραΐμίου ·· τοΰ πατριάρχου (99) 
Αντιοχείας έφιλοτιμήσατο ό αύτδς βασιλεύς δϊά τούς 
καυθέντας τόπους χρυσού κεντηνάρια δύο. 

Έν δέ τψ αύτψ χρόνω συνέβη παθείν ύπδ θεομη
νίας τδ λεγόμενον Δορ^άχιον (1), πόλιν τής νέας 
Ηπείρου επαρχίας, έξ ής ύπήρχεν Αναστάσιος ό 
βασιλεύς* όστις καϊ πολλά έκτισεν έκεϊ, παρεσχηκώς 
αύτοίς κα\ τδ ίπποδρόμιον. Ό δέ βασιλεύς Ίουστϊνος 
πολλά παρέσχεν είς άνανέωσιν τή αυτή Δο^αχηνών 
πόλει, ήτις πρώην μέν έλέγετο19 Έπίδαμνος (2), 
δμοίως δέ καϊ τοις περιλειφθείσιν έφιλοτιμήσατο· 
Έν δέ τψ αύτψ χρόνψ καϊ ή Κόρινθος τής Ελλάδος 
Ιπαθε * καϊ πολλά κάκει έχαρίσατο ό αύτδς βασιλεύς. 
Έν δέ τψ μεταξύ χρόνψ έπαθεν ύπδ θεομηνίας Άνά-
ζαρβος, πόλις τής Κιλικίας τδ τέταρτον αυτής πάθος · 
ανήγειρε δέ αυτήν ό αύτδς βασιλεύς. Έν αύτψ δέ τψ 

[annum aerae Anliocbena?], quo tempore ludU Hlis 
iaterdicluni est, alylarchae LXXYII numeranlur. 

Eodem tcmpore, Anatolio, Carini filio, Orienlia 
inm comiie, Anliocbia coelesti ex ira treincndo 
more conflagravil; qure quidem coiiflagralio cer-
lum fuiurse ultionis divinae eral indicium. In-
cendia enim a sancii Slephani martyrio tisque ad 
magislri militum praelonum grassabanlur. Acci-
derunt eliam post baec, diversos Aiuiocbiae per 
vicos, incendia varia; a quibus quam plurimas 
absmipirc eunt »des , animxque permuliae pcrie-
runt : sed nec sciri unquam potuit, midenani 
ignesisli accendebanlur. Imperator autem, Epbrae-
mii palriarclue Anliocheasis precibus ad boc inci-

B tatus, ad locos exustos reQciendos, auri centenaria 
duo largiius esl. 

Goniigit autem eodeiu lempore divinam subiro 
vindiclam Dyrrachium, Epiri nov» iirbem; unde 
orium suum habuil Anaglasius iroperalor : qui, 
4 1 8 Ρ Γ * ^ Γ alia quaeibi exgtruxit pliirio)a,circum 
quoque exciiavit. Jtielinus vero imperaior, urbi 
Dyrracbio (quse Epidamnus olini vocabalur), in-
slaurandae, incolisque superstilibus,plurima largi-
lus est. Eodem tempore divinam quoque iram 
perpessa est Corinihtis, Greciae urbs : cui item 
instauraodae imperator plurima dedit. Inter baec 
eliara quariaui irae dmnae vicissitudinem eiperla 
est Anazarbus, Ciliciae urbs : quam et ipsam quo-
que imperaior de integro excitavit. Eodem lempore 

χρόνψ κατεπόθη ύπδ θεομηνίας υδάτων ποτα- Osdroenae provinciae urbs magna, Edeesa, exun-
μιαίων (3) Έδεσα, πόλις μεγάλη τής Όσδροηνής 3 0 

επαρχίας, έν εσπέρα, τοΰ αύτοΰ ποταμού κατά μέ. 
σον τής πόλεως παρερχομένου τοΰ λεγομένου Σκίρ-
του, αύτανδροι [142] σύν τοϊ; οικοις άπώλοντο (4). 
"Ελεγον δέ οί περισωθέντες κα\ οίκούντες τήν αυτήν 
πόλιν δτι κα\ έν άλλψ καιρψ κατέκλυσε τήν αυτήν 
πόλιν δ αύτδς ποταμδς, αλλ* ούχ ούτως απώλεσε ν * 
έπει μεμαθήκαμεν δτι κα\ έν άλλοις χρόνοι ς έγένετο 

dationibus Scirti fluminis, quod urbem me-
diam periluit cum domibus mcolisque suis, tem-
pore vesperiino, tola ahsorpta est. Dixerunl au-
lem, qui superstiles adhuc urbem incolueruni, 
hujusmodi aliquid olim temporibus urbi accidisse, 
seque a majoribus accepisse, alias eliam urbcm 
suam, ab exundanle fluvio, licel non ul iuinc 
totam, aquie immersam fuisse : cessanle au-

VARWE LECTIONES. 
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ί96) ΆλΟτάρχηαν δέ. Scr. ήλυτάρχησαν. 
97) Άπδ Άφρανίου. Lib. xu Άφρόνιος iste dicitur. 
98) "Εως ογδόου έξτικοστοΰ πεντακοσιοστοΰ, άφ' 

ού, etc. Annusbic desideratur; suspicor legenduin, 
έως δγ. έξη. πεντ. έτους κατά τούς αυτούς Άντιο-
•είς [nli vulgo loquilur aucior noster], άφ' ού έκω-
'ύθη, etc. Incidil taoc in Jusiini imp. aiintmi m, qui 

erat indicuo xui; ita ut a sequenle indieUoue xiv, 
Olympicorum inbibiiio isla deincepe locum babue-
r i i : uti auclor supra. 

(99) Κατά πρεσβείαν Έφραΐμίου τού πατριάρχου. 
Δέ pariicula, aut quid tale deesse videlur. Gseterum 
Epbremius, licet postea, Eupbraeio ruinis Antio-
cbensibus obruio, palriarcba creatus fuerit, adbuc 
lainen Antiocbiae praefccttis lanium erat. liaque 
lege, Εύφρασίου τού πατριάρχου; nisi quis inaluerit, 
Έφραΐμίου, κα\τού πατριάρχου Αντιοχείας. 

P A T H O L . Ga. XCVII. 

t (1)Τδ λεγόμενον Δο^άχιον. Scr. Δυ^άχιον. 
(2) "Ητις πρώην μέν έλέγετο Επίδαυρος. Scribo, 

Έπίδαμνος. Stepbanus de Urb. Δυ^άχιον, πόλις 
Ιλλυρική, Έπίδαμνος κληθεί σα. Patria baec erat 
Anasiasii imp. uti lestaiur Evagrius, lib. m, cap. 
29, ούτος ό Αναστάσιος πατρίδα τήν Έπίδαμνον 
έχων, Δυρραχίου νύν προσαγορεύεται, elc. Epidaiirus 
quidem urbs est, sed alia. De histe vero cladibus, 
vide Evagrium, bb. iv, cap. 5 el 8; Nicepborum, 
lib. xvn, cap. 3; Gedreiittm eliam, el Zonaram ; 
apud qtiem Umen, pro Άνάζαρβος, mendose scri-
bilur, Άνάβαρζος, sive Άνάβαρζα. 

(3) Υδάτων ποταμιαίων. Forie scribendum, πο-
ταμείων. 

(4) Αύτανδροι σύν τοίς οίκοις άπώλοντο. Nova 
plane b&c loculionis fonna. 
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φ ; 9 JOANNIS MALALiB CF. 
lem posi ira ccelesli, juxta sedes quasdam specio- Α τδ αύτδ σχήμα, μετάδέ τδ παυθήναι τήν δργήν τα a* 
sas, ad flnuiinis ripam posilas, Tabulani niagnam 
iapideam reperlam esse, cui liaec iusculpia fiiei unl: 
Scirtus fluviui male omnino civibut taltabit. Cftle-
ru ιι u r b e Edessa a Seleuco Nicalorc, Macedone, 
exstmcla priimim, ct m<Enibus cincta, nonicn b a -

b u i l , a condllore indilum, Atdiochian* mimobarba-
ram. Po&t vero 419 quam primam ejus perpessa 
est ruinani, Edessa vocabaiur. Plurima vero iwpe-
ralor urbibus singulis instaurandie ornandisqne 
largitus est; uti etincoKs superslilibus : Edessam 
\ero Juslinopolim vocavit. 

Ejusdcm aiitem imperatorisanno-septimo, mense 
Maio, Olybrio lum consute, qaintam divinae irae 

πλησίον τών θεμελίων τού αυτού ποταμού οίκήματα 
φιλοκαλία; τυγχάνοντα ευρέθη Πλάξ λίθινη μεγάλη, 
έν ή έπεγέγραπτο έν γλυφή ταΟτα · ΣχΙρτος11 χοζα-
μός σκιρτήσει χακά σχφτήματα ποΛιτως. Ή οϊ 
αύτη "Εδεσα πόλις έκτίσθη ύπδ Σέλευκου τού Νικά-
τορο;, λαβοΰσα τείχη · ήντινα ώνόμασεν δ αύτδς Σέ
λευκος δ Μακεδών Άνζιόχειατ τήν μιζο6άρ6νρον**, 
κα\ δτε έπαθε τδ πρώτον αυτής πάθος, μετεκλήθη 
Έδεσα. Πολλά δέ παρέσχεν ό αύτδς βασιλεύς έν 
έκαστη πόλει, άνακαινίσας έν πολλαϊς εύπρεπείαις 
κα\ τοίς σωθείσι πολλά χαρισάμενος * τήν δέ Έδεσαν 
μΐτωνόμασεν Ιουστίνου πολ ι ν (5). 

Τψ δέ έβδόμφ έτει τής αυτού βασιλείας Επαθεν 
ύπδ θεομηνίας Αντιόχεια ή Μεγάλη τδ πέμπτον αύ-

vicissiiudinem perpessa esl Antiocbit Magna. Β πάθος έν μην\ Μαΐω, [143] ύπατείαςΌλυβρίου (β) 
Tania cnim per id lempus ab iraio Numiae con 
glernaiio morlaJibus incessil, ut et aedrum minis 
obruli ab igne ex terra exsiliente absumerentur : 
ei »re eliam ignis, scintillarum instar dcctdeng, 
obvros quosque, fulmifi» i» moreiu, combtissit. Sed 
el ipais etiam paviinentis ebullientibus, a R d i f l c i o r u m 

ftindamina subtus concugsa, tifulniinibud tacia, 
conflagrarunt. Proruiupenlibug vero, «t se eripe-
rent, limninibusobversatsesiinl undtque occurgitaii-
lesflammae. Imo gpoctaculum videre eraiplane tre-
mendum, et praeter bominum fidem ignes imbrem 
eructanles, inibres caminonim borresccnliuin, ignee 
in imbrcms ilulos/imbrosque,flammarunnnelar ac-
•crnsos, miscros eub tcrra ejuhntes absumenlcs. 

πολύς ·* γάρ ήν 6 φόβος δ τοΰ θεού γενόμενος κατ' 
εκείνον τδν καιρόν, ώστε τούς συλληφθέντας ύπδ τών 
οίκημάτων έν τή γή κα\ πυρικαύστους γενέσθαι, καϊ 
έκ τοΰ αέρος δέ σπινθήρας Μ πυρδς φαίνεσθαι * καϊ 
έκαιον ώς άπδ αστραπής τδν εύρισκόμενον, *α\ έκό-
χλαζε τδ έδαφος τής γής, και έχεραυνούντο οί θε
μέλιοι, κουφιζόμενοι δπδ τών σεισμών κα\ ύπδ τοΰ 
πυρδς τεφρούμενοι, ώστε κα\ τοίς φεύγονσιν ύπήντα 
τδ πύρ. Κα\ ήν ίδεΐν θαύμα φοβερδν κα\ παράδοςον, 
πύρ έρευγόμενον βμβρον, βμβρος καμίνων φοβερών, 
φλδξ είς ύετδν λυομένη ··, κα\ ΰετδς ώς φλδξ έξ-
απτόμενος κα\ τούς βοώντας έν τή γή κατανήλισκε. 
Κα\ έκ τούτου Αντιόχεια άχρηστος έγένετο* ούκ 

_ έμεινε γάρ, εί μή τά πρδς δρος μόνον παροικούμενα 
tixinde Anliocbia desolalio facla esl: necemm a?des οίκήματα. θύκ έμεινε δέ ούτε άγιος οίκο; εύκτηρίου 
ornlorio ulla.ncc tmmasiertum nccsucer aliqais k>« 
ius.scd ncc donius, pftrierqtiam qua* ad monlem 
fucrunt, iitta non dismplasiipereral ;ca?lera quidein 
omnia ima absintiebaiiliir. Magna aulein Ecclesia 
Aniicyclicirsis, qtratu Hii olim exslruxii Constanii-
nusM. impcralor, corruenlibus aliis amnibus, sola 
aliqt-andiu 420 Numinisque Ireiiiuiidaiii 
iram pcr dies duos suslinuit : (andem vero el ipsa 
flammis corrcpla, lola absumpia esl. Qtittque alia 
Ierra3 ircinoribus tupererani iLMli f ic ia , igivibus ab-
«umpta ftmdilus rucbanl : pcreuntibus ab escidio 
boc CCL circilor morlaliuni millibus. Ob niagni 
rmm ic»ti Assumplionis Cbrisii Dei nostri celcbra-

ή μοναστηρίου ή άλλου αγίου τόπου αδιάρρηκτος · τά 
γάρ άλλα συνετελέσθησαν εις τδ παντελές * ή δέ Με
γάλη Εκκλησία Αντιοχείας ή κτισθetσα ύ.τδ Κων
σταντίνου τού Μεγάλου βασιλέως τής θεομηνίας γε-
νομένης κα\ πάντων πεπτωκότων είς τδ έδαφος έστη 
έπ\ ημέρας β' μετά τδ γενέοθαι τήν τού θεού φοβεράν 
άπειλήν · κα\ αυτή ύπδ πυγώς ληφθείσα κατηνέχθη 
έως εδάφους. [144] Κα\ έτεροι δέ οίκοι μή πεπτοι-
κότες ύπδ τού πάθους τού θεϊκού ύπδ τού πυρδ; δ·.-
ελύθησαν Εως θεμελίων. Και άπώλοντο έν αύτψ τώ 
•φόβψ άχρι χιλιάδων διακοσίων πεντήκοντα* ήν γάρ 
ή μεγάλη εορτή Χριστού τού θεού ημών ή τής ανα
λήψεως (7) · κα\ πολύ πλήθος ήν τών ξίνων έπιδημή-
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(5) Τήν δέ Έδεσαν μετωνόμασεν ^ουστινούπολιν. D «us enim imperator Tenuntialus eat Julii dic n» 
Tani Anazarbum, qiiam Ed«s&ani Iwc itomine in&i 
4-nivil : Evagrius lib. iv, cap. 8 : Μετεκλήθησαν 
τοίνυν ύπδ τοΰ αύνού Ιουστίνου ή Έδέσσα, κα\ τού
τοι έκατέρα τή αυτού προσηγορία κατεκοσμήθησαν. 

(0) Έν μηνι Μαίψ υπατείας Όλυβρίου. Accidil 
hreniendus istc4erraiinotue Juslini imp. anno vu, cl 
mcnse decimo, id esl, ν ι ι ι ejusdcm auno curreme ; 
•quo consulatum solus geesil Olybrius, ut cx Mar-
icliino discimus. haque aptid auctorein nosiruni, 
posl τψ δέ έβδόμω έτει τής αυτού βασιλείας, addrn-
dtini, κα\ μηνι δεκάτψ , uii babol Evagrius, lib. ι ν , 
cap. 5; ^ H r p l ι υ π ι s eliam, lib. xvu, iap. 5. Ju&li-

asrse Anliochenat aimi w.xvi, id esl, anm Cbri>ii 
vulgaris DXVIII : deotmiis aaiem meitsis, posl cxple-
limi Jiisilnt annuiii vu, eial Maius, acrse Aniiocbeiuc 
anni DLXXIV, aitnj Cbri&li vulgaris DXXVI, quo aiino 
Olybrius coneulalum solus gessit. 

(7) THy γάρ ή μεγάλη εορτή Χριστού τού θεοΰ 
ημών ή τής αναλήψεως. Νοιι eral ipsa Assmnpiiti-
nisdies; ba;c€niin perpeiuo feria quiula tsl : 6t«d 
poslridie accidit iremendus isie lcrraemoius, neinp<; 
Maii die xxix, qui luin ieria sexia rral, sive dir* 
Vcucris : cujus rei lcsiem b.tbcmus Evagriuiu, iib. 
iv, cap. ; i . 
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σαν * έπι δέ τή; αυτής θεομηνίας έδείχθη και τδ τών Α tionem, frequentia ibidem erat advenarum tna-
πο)ιτών πλήθος δπδσον υπήρχε. Πολλο\ δε τών χω-
σθέντων ζήσαντες μετά τδ άνενεχθήναι αύτους ζών
τας άπέθανον. Τινές δέ έκ τών πολιτών τών σωθέν-
των, εΓ τι ήδυνήθησαν, άφείλαντο κα\ έφευγον · κα\ 
ύπήντουν *Τ αύτοΐς γεωργο\ (8), κα\ άπέσπων παρ' 
αυτών φονεύοντες αυτούς. Έδείχθη δέ καϊ έν τούτω ή 
τού θεού φιλανθρωπία · δσοι γάρ άπέσπων , β , άπ-
έθνησκον βιαίως, οί μέν σηπόμενοι, οί δέ τυφλούμε-
νοι, οί δέχειρουργίαιςκοπτόμενοι, κα\ δμολογού ντες τά 
πλημμελήματα εαυτών παρεδίδουν τάςψυχάς.ΈνοΙς 
ήν έν αύτψ τψ καιρώ αρπαγή χρησάμενος Θωμάς τις 
σιλεντιάριος, δ στ ι ς εξήλθε φεύγων έκ τής θεομηνίας, 
κα\ έξω τής πδλεως ώς άπδ μιλίων τριών έπ\ τήν 
πδρταν τήν λεγομένην τοΰ αγίου Ιουλιανού [145] οί-

xima. Ex hac autem Numinis ira coajicere licet, 
qnam numerosus erat populus Aniiocbensis. Sed 
et oomplures etiam, qui ruderibus obruti, vivi efifo-
diebantur, derepente spirilum efflabant. Quin et 
civiuni quoquequi eripuerant aeee, nonnulli, bo-
norum sitortun, si quid poterant, corradentes, fuga 
rcbus suis consuluerunt : sed a rusiicis, in quos 
per viam inciderant, expilali boois, etiam vila 
spoliabantur. Caeterum inde Dei erga bomines mi-
sericordia appartiit. Eorum enim, qni rapinas 
hasce exercuerant, nonnulii in putredinem loluti, 
occaecali alii, sub chirurgorum incisionibus aUi, 
infeliciter omnee, imerierunl; cl facinnra stia dc-
precames, reddiderunianimas. Ex quoruni numero 

κει M , κα\ άπέσπα πάντα έκ τών φευγόντων διά τών Β eodem tempore crat Thoraas quidam, silenttarius. 
οίκετών αύτοΰ. Τούτο δέ διεπράξατο έπ\ ημέρας τεσ
σάρας * κα\ ώς λυμαίνεται πάντα, εξαίφνης υγιής ών 
έτελεύτησε * κα\ πάντες έδόξαζον τδν θεδν. Ή δέ 
αύτοΰ περιουσία άρπαγείσα άπώλετο · καϊ έν φ τόπω 
έτελεύτησεν , έκεϊ κα\ ετάφη. Έδείχθη γάρ κα\άλλα 
τινά μυστήρια τοΰ φιλάνθρωπου θεοΰ · έγκυοι γάρ 
γυναίκες δι* εϊκοσιν *· ήμερων ή κα\ τριάκοντα άνήλ
θον έκτων χωσθέντων υγιείς * πολλά ι δέ γεννήσασαι 
είςτήν γήν κάτω ύπδ τά χώματα άνήλθον σύν νηπ^ις 
αβλαβείς κα\ έζησαν μετά τών τεχθέντων έξ αυτών. 
Κα\ άλλα δέ παιδία ωσαύτως διεσώθησαν μεθ' ημέ
ρας λ' · καϊ πολλά φοβερώτερα τούτων έγένετο. Τή 
βέ τρίτη ήμερα μετά τήν πτώσιν έφάνη έν τώ ού
ρανψ δ τίμιος σταυρδς διά νεφέλης κατά τδ άρκτψον 

Hic a Numinis ira cavens sibi, aufugeral; et ad 
terliiim, vel eo clrciter, ab tirbe lapidcm, jnxta 
sancti Juliani quain vocant portam sedibus posilis, 
per minislros ibi suos, bona eorum qni evascranl 
421 omnia diripuil. I3bi vcro pcr dies qua-
luor rapinas basce extrcuisset, oninia deprxdana, 
morte obiil, nullo etiam inlervenienle morbo, re-
penlina. Laus inde Deo ab oumibus liibula est. 
Quoque in loco lnoriuus, eudem et sepultus cst; 
direptis eliam, quoe corraserai, bonis ejus oinni-
bns. Sed el verenda magis adbuc divinac erga bo-
mincs miserirordi» cxstilerunl indicia; mulicrce 
etenim prsegnamcs, xx post, vcl etiani xxx, dics, 
iilaesae ex rudcribus elFodiebaiilur : quarum pluri-

μέρος τής αυτής πδλεως * κα\ πάντες θεασά^μενοι C m;e quoque, solutis corruentiuin gedifii iorum sub 
αύτδν έμειναν κλαίοντες κα\ ευχόμενοι έπ\ μίαν 
ώραν. Έγένοντο δέ μετά τήν πτώσιν τής πόλεως καϊ 
άλλοι σεισμοί πολλο\ ώς έπ\ χρόνον ένιαυτοΰ καλ μη
νών έξ. Σελευκείας δέ κα\ Αάφνης ώς έπΙ μίλια εί
κοσι πτώσις έγένετο * πολλά δέ χρήματα παρέσχε ταϊς 
παθούσαις πόλεσιν ό αύτδς βασιλεύς. Άκουσας γάρ 
τήν γενομένην ύπδ [146] τού θεοΰ φιλανθρωπίαν, 
λύπη συσχεθε\ς ού μικρά, θεωριών μή αγομένων έν 
Βυζαντίψ, κα\ άγιας Πεντηκοστής καταλαβούσης, 
δίχα διαδήματος είσήλθεν έν τή εκκλησία μετά πορ
φυρού μαντίου κλαίων, σύν αύτψ δέ κα\ πάντες οί 
συγκλητικοί κα\ πορφυρά έφόρουν (9). 
Japidein disiabant, xdiiicia concussa corruebant 

ruinispuerperii doloribus, una ctim mfnnlibus suis 
HlaBsae emergenles, Numinis l r » supervixerunf. 
Quin et pueruli quoque alii, tricesimum posl diem, 
incolumes reperiebanlnr. muttaqtie bis slupendiora 
coutigeruni. Terlio auiem post cladem banc dic, 
venerandae crticis imago de < uelo comparnit in nii-
bibus, urbi ad seplentrioncs immiuens : qua visa, 
in lacryinas soluti omnes, preces iiuius borae pcr 
spaliuin effundebant. Acciderunt autem, post urbts 
casum, plures eliam alii terrae niolu», pcr spa-
liuiu anni unius el vi mensium : quibus eiiam 
Seleuciae Dapbnesque, quaeque ad vicesitmim fera 

Urbibus autein, calainilates basce perpessts. 
imperator abunde pecuniarum suppeditavit. Dei «snim qiianla erga bomines miseiicoidia ftiiesel, 
edoclus, et ipse clades bas arcibissime \u l i i ; nec Byzantii pro more edila sunt speciacala. 
Pentecosles eiiam sacro feslo lum exsistenle, diademale posilo, ipse, senaloresqiie omncs, vesitbiig 
pullis induti, lemplum lacrymanles peiebant. 

VARIiE LECTIONES. 
1 7 ύπήντουν. ήπήντουν Ox. M άπέσπων (Ίι.,άπέσπον Ox. M οΓκει. φκει Ch. *· είκοσι Ox. 

ED. CHILMEADl NOTiE. 
(8) Και ήπήντουν αύτοΐς γεωργοί. Scribo, άπήν-

των. 
(9) Κα\ πάντες οί συγκλητικοί κα\ πορφυρά έφό

ρουν. Quod noster πορφυρά φορούντες, Cedrenus 
dicil, φαιάν στολήν ένδυσάμενοι, pullati% sive vesii-
bus nigricanlibws induli. Purpura quidem regiun, 

et magistraluuin insigne esi, ettarii ci lnctiit appro-
prialus color: nempe quod ad nigrum colorem 
propius accedat : sed et quibusdam πορφύρεον, »t-
grum esl. Hesycbius: Πορφύρεον πορφυρούς μέλαν 
Πορφύρει, μελανίζει. 
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4 2 2 Eodem etiam tcaipQre, Caruium cppaitcm Α Έναύτώ δέ τψ χρόνω άπέστειλεν δ αύτδς βασι-

eo cenienariis ν instructum unsil, cumque eo 
Pbocam palricium el AslejMiim, viros prudeqles : 
iradiio etiam illU pecuniarum ingenli pooderc, 
quod urbiessel, Aqtiajductibus, fluviique ponlibus 
iustaurandis. Agnovit enim urbcm hanc, ex quo tiua 
cum ducibus iu belium Persicnni et ipse descm-
dens, ibidein per lenipus aliquod commoralus esl. 
Pairicioe autem diclos, urbis curatu suscipcre, fre-
queniibus euts Hlleris horlatus csl. 

JQSTJNIAMJS W P . — Exaclo auiem imperanlis Ju-
elini anno vm, racnseque insuper u , imperii sociura 
sibiaumpsil divinissimum Juslinianum, una cum 
Tbeodnra Augusta; quem sacratis&imus avunculus 
ejus, Mavorlio cos. diademate insignivil. Ilic vcro 

λεύς Καρΐνον κόμητα μετά κεντηναρίων πέντε· συν-
απέστειλε δέ καΙΦωκάν τδν πατρίκιον κα\ Άστέριον, 
άνδρας σοφούς, δούς και αύτοϊς χρήματα πολλά είς 
έπανόρθωσιν τής πόλεως κα\ τών αγωγών κα\ τών 
γεφυρών τού ποταμού, ώς επισταμένος τήν αυτήν πό
λιν · ήν γάρ οίκήσας έν αυτή χρόνον τ:νά, δτε κατήλθε 
μετά τών στρατηλιτών έν τφ Περσικω πολέμω. Και 
πυκνώς έγραφε τοίς αύτοίς πατρικίοις τοΰ φροντι-
σΟήναι τήν πόλιν. 

Μετά [147] οέ τδ δγδοον έτος τής αυτού Ιουστίνου 
βασιλείας κα\ μηνών θ' (10) συνεβασίλευσεν αύιω ό 
θειότατος Ίουστινιανδς μετά τής Αύγούστας Θεοδώ
ρας, στεφθείς ύπδ τού θειοτάτου αυτού θείου έπΙ τής 
ύπατείας Μαβορτίου. "Οστις βασιλεύς Ιουστινιανός 

Juaiinianus imperaior urbein Ajitiochiam magno Β πολλά έχαρίσατο τή αυτή τών Άντιοχέων πόλει 
pccmiiarmn pondcre donavii : res eliam Romanas, 
ubique per imperium, egregie composuii. Per sa-
eras cnim, quns singulis in urbibus promulgandas 
emiserat, cavil, caedis vel eeditionum auctorcs, qui-
buscunque demura a partibus stelerini, uti poenas 
tiarent. Metus indc provinc.ialibus undique incus-
ens, uec deinceps erat, qui omnino tumuUus ex-
citare ausus cst. 
. Quin eliam populus Anliochemis, per aliquantil-
lum lemporis, inter ee convenicbanl. 

423 Exslruxil etiani Auliocbiae aedem oraio-
riam, a regioue basilieae, Ruimidicla2,sancue Mariae 
Dcipane semper virgini sacram : cuieliam in pro-
pinquo alieram «dem sanclie Cosmas el Damiano β πλησίον καϊ έτερον οίκον τών αγίων Κοσμά 
excilavic. Coneimiliter qtioquc hospilium, balnea el 
cislernas exslruxil.Quin et religiosissima Tbeodora 
urbem eamdein muliis donavit: aedem etiam eplen-
«didissimam exslruxit, Micbaeli arcbangelo sacram ; 
Anaiolii eliara quam vocanl, basilicam condidit, 
colunmis eo ex Constanlinopoli iransmissts. Eadetn 
Tbeodora Augusla, preliosissimam crucis efligiein, 
ex margarilis elaboratam, Hierosolymas misil. 
Idem Jusiinianus vecligalibus per imperium Rq-
inanum omnibus dona iransmisil. 

lidem imperatorea roiliium iu Oriente magistrum 
dlrexeruru Uypaiiuro pauicium, qui parie» Oriema-
tes a Saraccnoruni incur&jonibus tueretur. 

£ a l e n i m per id leiupua Manicbaci paesiin per 

είς πάσαν πόλιν τής Τωμαΐκής πολιτείας ποιήσας 
μεγάλην κατάστασιν · κα\ έν έκαστη δέ πόλει κατ-
έπεμψε θείας σάκρας, ώστε τιμωρηθήναι τούς ατα
ξίας ή φόνους ποιούντας , οποίου δ' άν ύπάρχωσι μέ
ρους ( I I ) , ώστε (ί) μή τολμάν τινα τοΰ λοιπού τήν 
οίανδήποτε άταςίαν ποιήσαι, φόβον ένδειξάμενος είς 
πάσας τάς επαρχίας. 

Έν δέ Άντιοχεία τή Μεγάλη πρδς ολίγον καιρόν 
έγένοντο έν φιλία οί δήμοι. 

Έκτισε [148] δέ έν τή αυτή Άντιοχεία εύκτήριον 
οίκον τής αγίας Θεοτόκου κα\ άειπαρθένου Μαρία;, 
άντικρυς τής λεγομένης ΊΡουφίνου βασιλικής, κτίσας 

και 
Δαμιανού. Ωσαύτως δέ έκτισε καϊ ξενώνα κα\ λουτρά 
κα\ i f κινστέρνας (12) · ομοίως δέ καϊ ή ευσεβέστατη 
Θεοδώρα καϊ αυτή πολλά τή πόλει παρέσχε ν · έκτισε 
δέ κα\ οίκον τού αρχαγγέλου Μιχαήλ ευπρεπέστατου 
πάνυ· έκτισε δέ καϊ τήν λεγομένην Άνατολίου βασι
λικήν, πέμψας τούς κίονας άπδ Κωνσταντινουπό
λεως. Ή δέ αύτη Αύγουστα u Θεοδώρα, ποιήσασα 
σταυρδν πολύτιμου διά μαργαριτών Ιπερψεν έν Ίε-
ροοολύμοις. Ό δέ αύτδς Ιουστινιανός δοιρεάς κατ-
έπεμψε πάσι τοϊς ύποτελ.σι τής 'Ρωμαΐκής πολι
τείας. 

Οί δέ αυτοί βασιλείς προεχειρίσαντο τδν πατρίκ'.ον 
Ύπάτιον στρατηλάτην Ανατολής είς τδ φυλάξαι τάς 
έπιδρομάς τών Σαρακηνών διά τά ανατολικά μέρη. 

Έν δέ τψ αύτφ καιρφ κατά πόλιν πολλοί έτιμω-

Κοσμά ΟΧ. Ύ. νυΐ. 1, ρ, 
Eadem μαργαρίτων. 

VARIifi LECTIONES. 

1301. %% κινστέρνας. κιγστέρνας Ox. 

ED. CIIILMEADl WQTM. 

Conf. . 57 Ε. Μ Αύγούστα Οχ. 

(10) Κα\ μηνών θ'. Justmus imperalor salulalus D cap. 9; Nicepbor. lib. xvii, cap. 7, et Ctir. Ale-
esl Julii die ix, uli supra dixhniis : Aprili iiaque xandr. 
Justinianus in impcrii socielalem a Juslino ascitus 
esl; is cnim a Julio men&is eral nonus. Alque 
bujus rei leslem habeinus Marcclliiuiin ; Anno re-
gi(e urbi* condtla cxcvu, Justinu* imperator, Jutti-
manum ex sorore $ua nepotem, jamdudum α u no-
bitissimum designalum, reqni quoque sui tuccesto-
rem creavit, KcCl. Aprilis. Evagriuin oiiam lib. iv, 

Όποίου δ' άν ύπάρχωσι μέρους, Imo tnsanis-
sinium ei fuisse Veneiorum sludiunv, luculenltr 
saiis teslalur Evagrius, lib. iv, cap. 31; Procopins 
eliam, in Arcana bisU : quos vide. 

(12) ΚαΙ κιγστέρνας. Κιγστέρνα, κινστέρνα, siyo, 
ul Uosycbiiis babol, xiwlpv*9ci*lernaes\: Κιστέρνα, 

'λάκκος φρέατος, βάραθρα, ή βυθός. 
noDii ΝΟΤΛ: 

(ί) "Ωστε. C. είστε, sed edit. Scal. ώστε-
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ρήθησαν ΜανιχαΤοι, έν οίς έτιμωρήθη καλ ή γυνή Α urbes plurimi poenas dedcront : ex quorum numero 
Έρυθρίου του συγκλητικού κα\ άλλαι άμα αυτή. 

Τής δέ θεομηνίας σύμβασης κόμης Ανατολής 
ΰπήρχεν Έφραΐμιος [149]· δστις μετ' ολίγον χρόνον 
αναγκασθείς προεχειρίσθη πατριάρχης (13) Αντιο
χείας. Ό γάρ πρδ αύτου γεγονώς Εύφράοιος έν τή 
θεομηνία πυρίκαυστος έγένετο. Γνόντες δέ οί ευσε
βείς βασιλείς δτι δ κόμης τής Ανατολής Έφραΐμιος" 
ύπδ τού κλήρου κανονικώς έχειροτονήθή πατριάρχης, 
προηγάγοντο άντ* αυτού κόμητα Ανατολής Ζαχαρίαν, 
βστις υπήρχε Τύριος. Ό δέ αύτδς Ζαχαρίας, ίδών 
τήν γενομένην άλωσιν τής πόλεως (14), ήτήσατο τούς 
αυτούς ευσεβείς βασιλείς διά μηνύσεως αυτού άνελ
θείν έν Βυζαντίφ κα\ πρέσβευσα ι υπέρ τής Άντιοχέων 

erat Erylhrii senaloris uxor, unaque cuni illa 
plures aliae. 
* Quo Cempore auiero ternemotus acciderat, comes 
eratOrientisEpbraemius; qui paulo post patriarcba-
tuiu Anliocbeoaem suscipere coactas est. Eupbrasius 
eienim praedecessor ejus. conOagraiione cwlesil ab-
sumptus perierat. Imperatoree autem religiosissinti, 
audilo Ephramium Orientis424 comilem a clero 
canoniee-*palriarchain institutum fuisse, Zacharium 
quemdam, Tyrium, in ejus locnm Orientis comi-
tem suffecerunt. Qui quidem Zacbarius, ubi tan-
um banc Anliochiae desolalionem vidissei, per 
lilleras ab imperaioribus religiosiesimis peiivitv 

. uli ipse Byzamiuin vocatus Anliochensium causam 
πόλεω;. Κα\ έλαβε μεθ* εαυτού τδν έπίσκοπον Ά μη- 8 legatus ibi agerel. Uaque ascilis sibi in boc epf 
βείας, " , ά>δρα ευλαβή, καϊ άλλους κληρικούς" κα\ 
άνήλθον έν Κωνσταντινουπόλει, καϊ πολλά κατόρθω
σα ντε ς ύπέστρεψαν έν Άντιοχεία τή μεγάλη μετά 
δωρεών βασιλικών, λαβόντες χρυσού κεντηνάρια λ' 
κα\ τύπους περ\ διαφόρων κεφαλαίων τού άγεσθαι έν 
τή αυτή πόλει τά πάτρια. 01 δέ αυτοί βασιλείς μετ' 
ολίγον καιρόν έδωρήσαντο τή αυτή πόλει κα\ άλλα 
κεντηνάρια δίκα. 

Έν δέ [150] τψ μεταξύ συνέβη άσθενήσαι τδν 
θειότατον Ίουστίνον έκ τού έλκους οί ειχεν έν τψ 
ποδί· ήνγάρ λαβών έντψ τόπψ σαγίτταν έν πολέμω, 
καϊ έξ αυτού ό κίνδυνο; τής ζωή; αυτού έγένετο * 
μηνι Αύγουστο) α', Ινδικτιώνος πέμπτης· τελευτα 
δε ένιαυτών οε' (15). Ώς εΤναι τδν πάντα χρόνον τής 
αυτού βασιλείας έτη θ' κα\ ημέρας είκοσιδύο μετά 
κα\ τών τεσσάρων μηνών τού αυτού ανεψιού.. 

VARLE LECTIONES. 
" Εύφραίμιος Οχ. *· Άμηδείας. Conf. ρ. 60 D. 

scopo Amidensi, %|ro pio, aliisqueex clero, Con-
glantinopulim veniunt. Ubi cum felici suceessu 
negotiura egi&senl, Antiochtam magnam reversi 
auiil, donis instrucii regiis, et ferenics eecum auri 
cenienaria xxx, cum sancilis eliain imperaloriie 
de variis capilulis, eo facienlibus, ut in Anlio-
cbeneium urbe prisiina» consuetudines observa-
reniur. Quin eliain paulo post temporU iidem im-
pcratures urbi etiam alia centenaria χ dederunl. 

Conligit aulem inter baec, divinissimum Justi-
num ex ukere pedis, in quo a fcagilia in prselio 
vulnus olim acceperai, decumbentem, e vivis ex-
cederc, Augusti i , indict. v, aelalis anno LXXV. In 
universum itaque imperavii annos ix et dies xxn, 
annumeralis eiiam niensibus illis ιν, quibus nepo-
tem habuit imperii socium 

(13) Άναγκασθε\ς προεχειρίσθη πατριάρχης. Eva-
grius longe aliler, Hb. iv, cap. 6: "Ov I Έφραίαιον] 
καντεΰΟεν άγασάμενοι Άντιοχέων παίοε;, ές Ιερέα 
ψηφίζονται · κα\ τδν άποστολικδν λαγχάνει θρόνον, 
ωσπερ μισθδν καϊ γέρας τής τοσαύτης προνοίας τού
τον κληρωσάμενος : nempe ob summain ejus in urbe 
fnstauraiida curam, patriarcbalum, lanquam bene-
\olentiae providentiaeque su» inercedem, ab Aniio-

E D . C H I L M E A D I N O T J E . 

cbensibus episcopus delectus, reportavit. Vido et 
Nicephor. Hl>% xvn, cap. 3, et Gcdrenum 

(14) Τήν γενομένην &λο>σιν τής πόλεως. Forte 
acribendum, πτωσιν, irti supra babet. 

(15) Τελευτφ δέ ένιαυτών οε'. Cbr. Mex. duoa 
praelcrea vilae ejus addil annos : τελευτα δέ ετών 
οζ'. Moritur αηηο cetatis tuce LXXVII . 
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t i 5 | l ΛΟΓΟΣ IH 
ΧΡΟΝΩΝ ΙΟΊΓΣΤιΝΙΑΝΟΤ ΒΑΣΙΛΕΩΣ, 

4 2 5 L I B E B X V I I I 
DE TEMPORIBUS JUSTINIANIIMPERATORIS. 

Post Justinnm mortuum imperium lenuil divi- Α 
nissimus Jiutiniantis, annos XXXTI I I , meoses τιι et 
diee χιιι, inauguraius Aprilis die i , indictione τ, 
Mavortio tum cos. anno autem aerae Anliochensie 
DLXXV. Erat bic statura curla, peciore Crmo, naso 
jnsto, candidus, capillo crispo, facie roiunda, for-
inosus, recalvaster, vtiltu florido, capile mentoque 
subcaneecenlibue ei Cliristiaiue retigtonis slraauus 
propugnator. Factioni auiem Prasinae gludebat; tx 
Bedeiiiita vero Tbracura ei ipse oriara SHUDI 

babuit. 

ldem iniperator mense Octobri, indict. τι, co-
miiein Orienlis Auiiocbiae dcsignavil, Patriciuiu 
Armeniuiti nomine : iradilaque ci pecuniarum vi 
magna, mandavit uii profeclus ipse urbem Pboeni-
cia?, Paliuyram 4 2 6 *ocalam, ad imperii fines B 

eitaro, etcollapsas inibi ecclesiae etaediflcia publica 
de novo exciuret: numeruni eliam initiluiu limi- · 
laneia adjici jtissit, qui sub duce Einisseno ibi 
ronsidereni, tn Hierosolymorum Romanique impe-
r i i linium euslodiam. Erat aulem Palmyra olim 
iubs magna : lioc euim in loco, ante jacla ibi ur-
bis fwidamifta, Davidug Gotiam armatum singulari 
aggressus cerlamine lapillo proeiravit, accurrena-
que caput Goliae sui ipsius gladio ampulavii. Quod 
sil»i stimene, per aliquod lempu* secum babuit: 
contoqoe detnde afilxum, in victoriae iignum, 
lliero*olymia, sibi praeferri voluit. Rex itaque 
Salomon, in memoriam vicioriae liujua, a Davide 
patre reporlatae, speciosam ibi url>em condidil: 

Μετά δέ τήν βασιλείαν Ιουστίνου έβασίλευσεν β 
θειότατος Ιουστινιανός έτη λη' κα\ μήνας ζ' χα\ η μ έ 

ρας ιγ* έν μην\ Άπριλλίφ πρώτη, ίνδικτιώνι π έ μ π τ Γ , 

έτους χρηματίζοντος κατά Άντιόχειαν πεντακοσιο
στοΰ εβδομηκοστού πέμπτου, έπ\ της ύπατείας Μα-
βορτίου (J). ΤΗν δέ τή ίδία" κονδοειδής (Ιβ),εύστη-
θος, εύρινος, λευκδς, ούλόθριξ, στρογγύλοψις,εΰμορ-
φος, άναφάλας, άνθηροπρόσωπος [152], μιξοπόλιος 
τήν κάραν καϊ τδ γένειον, μεγαλόψυχος Χριστιανός. 
Έχαιρε δέ τφ Βενέτω μέρει, και αύτδς δέ ών Οράξ " 
άπδ Βεδεριάνα; (17). 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς έπ\ τής έκτης έπινεμήσεως 
τφ Όκτωβρίφ μην\ προηγάγετο κόμητα Ανατολής έν 
Άντιοχεία ονόματι Πατρίκιον, Άρμένιον* φτινι δέ-
δωκε χρήματα πολλά, κελεύσας αύτφ άπελθείν καϊ 
άνανεώσαι πόλιν τής Φοινίκης είς τδ λίμιτον τήν λε
γομένην Παλμύραν α κα\ τάς εκκλησίας κα\ τά δη
μόσια, κελεύσας κα\ άριθμδν στρατιωτών μετά τών 
λιμιτανέων καθέζεσθαι εκεί και τδν δούκα Έμίσσης 
πρδς τδ φυλάττεσθαι τά Τωμαίκά καϊ Ιεροσόλυμα· 
Ή 8έ Παλμύρα πρώην μέν μεγάλη υπήρχε ν, επειδή 
ό Δαβίδ έν αύτφ τφ τόπω τ:ρδ τού κτισθήναι πόλιν 
έ μονομάχησε μετά τοΰ Γολιάθ ώπλισμένου δντος. 
Όστις Γολιάθ λίθφ λαβών (18) έπεσε, κα\ δραμών ό 
Δαβίδ άπεκεφάλισεν αύτδν είς δ έπεφέρετο δ Γολιάθ 
ξίφος, κα\ τήν κεφαλήν αυτού λαβών κατέσχεν έπΙ 
ημέρας, κα\ εΤΘ' ούτως έν Ίεροσολύμοις έίσήγαγεν 
αυτήν μετά νίκης έμπροσθεν αύτοΰ είς κοντδν *· βα-
σταζομένην. Διά τούτο Σολομών δ βασιλεύς υπέρ της 
νίκης τού αύτοΰ πατρδς Δαβ\δ έποίησεν αυτήν πόλιν 

iioiudnque ei, a Goliae fato, Palmyram dedit. Anie- C μεγάλην, έπιθε\ς [155] αυτή M τδ δνομα Παλμύραν, 
liac eniin urbs ista Hierosolymia cedebat in pro- ώς γενομένην μοίραν 1 1 τφ Γολιάθ (19). Τδ δέ πρώην 

VARIiE LECT10NES. 
Μ κοντοειδής Ox. Μ Θράξ Οχ. Eadem Βεδεριανάς. *· Παλμύραν Οχ. Iiic. et infra. *· κ ό ν τ ο ν Οχ 

· · α υ τ ή . αυτής Οχ. 9 1 μοίραν. Consulto hic omisit πάλαι, quod posuit vol. I , ρ. 60 Β. 
ED. CHILMEADI ΝΟΤΛ. 

(16) THv δέ τή Ιδέα κοντοειδής. Fasii Alcxandrini 
a Scaligeio cditi babent κονοοιδής. Scr. κονδοει
δής : itempc κοντδς, vel κονδδς, curlus esl recen-
lioiibus : Fasli dtcti a Radero editi κωνοειοής lia-
bent, iuciidose : qnoniodo ciiiui τή ιδέα κωνοειδής 
quis esse possil? slaiura quidem eralcuria, utNo-
8lcr; ve! ul Procopius, ιιοιι proccra, nec pusilla 
ntmis. Τδ μέν ούν σώα α [Iusliiii-.inus]oOxe μακρδς, 
ούτε κολοβδς άγαν, άλλά μέτριος ήν · Lorpore neque 
procao fni/, neque pusillo niiuis, &cd quo slaluram 

HODH ΝΟΤΛν 

jutiam non excederet. 
(17) ΚαΙ αύτδς δέ ών θρ& άπδ Βεδεριανάς. Ju-

elinus euim imp. avunculus ejus, Tbrax eliam 
cral, ab urbe Bcderiana ortmn siium duc«ns. 

(18) Όστις Γολιάθ λίθφ λαβών. Subaudi, πλη
γή ν. 

(19) Ός γενομένην μοίραν τφ Γολιάθ. De ridiculo 
boc commenlo, vidc quae supra uoiavimua ad 
lib. v, ubi bajc cliam babcntur. 

ij) Μα^'ορτίου. Sic (*. ubl porpcra;:i dclovit Ilolstcnius. 
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έφύλαττεν ή αυτή πόλις.κα\ τά Ιεροσόλυμα, όθεν A>pugnaculum ;.undc rcx Persartira NabuclnxJonoso-
κα\ Ναβουχοδονδσορ ό βασιλεύς Περσών δι' αυτής 
παρελθών πρώτην αυτήν-παρέλαβε πολλφ κόπφ· 
έφοβείτο γαρ δπισθεν αυτήν έάσαι · πλήθος γάρ στρα
τιωτών Ιουδαίων έκτίθητο έκεϊ-ήντινα παραλαβών 
καύσας έστρεψε, κα\ ούτως τήν Ιερουσαλήμ παρ
έλαβε ν. 

Ό δέ αύτδς Ίουστινιανδς δέδωκεν ύπατείαν τή 
έκτη έπινεμήσει (20) τφ Ίανουρίφ ·» μηνί. 

Έν δέ τ:ο αύτψ χρόνψ δ Πέρσης έπολέμησε τψ 
Ααζών βασιλεί Ζταθίω, ώς προσρυέντι (k) 'Ρωμαίοις. 
'Ο δε Ααζών βασιλεύς πε"μψας έδεήθη τού βασιλέως 
'Ρωμαίων, αίτών βοήΟειαν παρ' αυτού λαβείν καϊ 
πέμψας αύτψ δ βασιλεύς Ίουστινιανδς στρατηλάτας 
τρείς, Γιλδέριχ και Κήρυκον καλ Είρηναίον (21), με
τά πολλής βοηθείας 'Ρωμαικής, κα\ συγκρούσαντες 
πόλεμον, έπεσον έξ αμφοτέρων πολλοί. ΚαΙ άκου
σας ό βασιλεύς 'Ρωμαίων ήγανάκτησε κατά τών 
στρατηλάτων, δτι φθόνψ φερόμενοι πρδς εαυτούς οί 
στρατηλάται 'Ρωμαίων προδεδωκασιν αλλήλους. Και 
άγανακτήσας δ βασιλεύς κατ* αυτών διεδέξατο αυ
τούς· κα\ κατελθόντος [154] Πέτρου στρατηλάτου καϊ 

rus, Werosolymunr bello petens, urbemque bauc, 
numeroso Jmlaeorum prasidio instruciam, a lergo 
relinquere baud luium exislimans, ipsam prius, 
multo licel labore, cepit, capiamque incendiis 
vaslavil: ttierosoly mas vero ipsas dcinde occupavit 

Justinianns auiem mcnsc Januario, indict. vt, 
nummos consulares in populum spargebat. 

427 Eodem lcmpore Persa Lazonnn regi Zia-
Ibio, quod Romanorum in parlcs discessissct, bd-
lum intulit. Auxilium iiaque Lazorura rex pclil a 
Jusliniano, Romanorum imperalore; qui eliaiii 
voiis ejiiH annueus, ires duces, Gilder icbum, Ce-

. rycumel Trenaeum, niagnis insir ucloe copiis Ro-
manis, e.i in auxilium mil l i l . Praelio deindc 
commisso, mulli ulrinque ceciderunt. lmperalor 
autem edoctnsduo.es bosce, muiuo flagranlea odio, 
sese invicem hosli prodidisse, ira coinniotus. 
magisiraiibus eos abdicavit; Peirumque misii, qui 
prolcclus, dignitale eos amovil; et copiarum ipse 
dux factus abinde recessit. 

άποκινήσαντος αυτούς τής εξαρχίας καϊ λαδόντος τά " έξπέδιτα (22) παρ* αυτών, άνεχώρησεν εκεί
θεν. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς άνενέωσε πόλιν τής Αρμε
νίας ονόματι Μαρτυρόπολιν, μετονομάσας αυτήν Ίου-
στινιανόπολιν, ποιήσας τά τείχη αυτής κα\ τούς 
έμβόλους, ήσαν γάρ τψ χρόνψ φθαρέντες, μετενέγκας 
έκεϊ κα\ άνατολικδν αριθμόν. Έν δέ τψ αύτψ χρόνψ 

Idem imperator Marlyropolim, Armenia? urbeni, 
instauravit, murisqne ejus el porlicibiis vclusiah» 
collapsls dc integro excitalis, collocaioqne ibi im-
mero Orienlali, nomen urbi Juslinianopolim dcdiL 
Sub id tcmpus Herulorum rexGrepes, societaicm 

προσε^ύη 'Ρωμαίοις ό 0ήξ τών Έρούλων »* ονόματι G cum Romanis inilurus, exercitu proprio «lipati 
Γρέπης (25)· κα\ ήλθεν έν Βυζαντίψ μετά ίδικής 
βοηθείας, καϊ προσεκύνησε τδν βασιλέα Ίοϋστινια-
νδνκα\ ήτησεν έαυτδν γενέσθαι Χριστιανού (24). Κα\ 
βαπτισθείς έν άγίοις θεοφανίοις ανάδοχος αυτού 
έγένετο τοΰ άχραντου βαπτίσματος ό αύτδς βασιλεύς 
"Ιουστινιανός· έφωτίσθησαν δέ σύν αύτω κα\ οί συγ
κλητικοί αύτοΰ καϊ συγγενείς αυτού δώδεκα. Κα\ 
πολλά χαρισάμενος αύτψ άπέλυσεν αύτδν, κα\ ώδευ-
σεν έπ\τήν Ιδίαν χώραν μετά τής έαυτοΰ βοηθείας, 
είπόντος αύτψτ,ού βασιλέως'Ρωμαίων δτι Όταν βου-
ληθώ, δηλώ σοι. 

IIS, 

Byzanlium venit, supplexque ab iinperatore pciii, 
uti Christianus ipse fieret. Sanctis iiaque Tbeo-
phaniia ipse, cum proceribus suis et cognalis 
duodecim, sacro baplismatis lavacro i l l u m i n a l i M 

est, imperatore ipso Jusliniano eum ex imiuaculam 
fonte suscipiente. Tum vero imperalore abuado 
muncribus donalum eum in pairiaro snam citm 
428 exercUu euo remisk. Discessuro autero im-
peralor d i x i i : Sicubi le velim,. per lbleras ceriio-
reui }e faciam. 

555 B. Scriplitm ftorat* 
VARIif) LEGTIONES. 

·· Ίαννουαρίω Ox. M έξπεδίτα Ch., έχρεδίτα Ox., έξπαιδίτα Gbron., ρ. 
expedila. " Έρούλων Ch., ΈρούλλωνΟχ. 

ΕΙ). CHILMEADI NOTiEi 
(20) Ίουστινιανδς δέδωκεν ύπατείαν τή έκτη έπι- LVud Procopiirs habet, Golbic. lib. ιι : Οί τίνες Vs, 

νεμήσει. Secundus bic erat Jusliniani consuiaias : ανθρώπων είσίν Έρουλοι, καϊ δθεν Τωμαίοις ές 
priorem eniro cum Valerio gesseral, Juslini imp. ξυμμαχίαν κατέστησαν, έρών έρχομαι, etc. 
annoiv. (24) "ήτησεν εαυτόν γενέσθαι Χριστιανού. Ιιηο 

(21) Γιλδέριχ, κα\ Κήρυκον, κα\ Είρηναίον. Du- maximis muneribus a Jnsliniano ad id allecli, Cbri-
ces in boc bello misses iiiisse Belisariiiui,Cerycum siianfemum susceperunt : ul ex eodem Procopio 
et Irenneum asaerit Clir. Alex. auctori Gedrenus discimus, Goili. lib. ιι : ΈπεΊ δέ Τουστινιαν^ς την 
vero. Belisarium, Gerycum et Pelrum : Gilderichi 
autem biijus ibidem meniio nulla. 

(22) Κα\λαβόντος τά έχρεδίτα. Gbr. Alex. habei, 
τά έξπαιδίτα : scribendum, έξπέδιτα : έξπέδιτόν, 
expeditum: exerciinx. 

(25) Ό £ήξ τών Έρούλλων, ονόματι Γρέπης. Γρέ
πης, Cedreno dicuur. Έρούλων voro scribendmr, 

,,έγεσθαί w . 
σθαι απαντάς έπεισε. Vide ctiaiu Evagrmm, hb. ιν, 
rap. 19;Nicepborum, lib. xvn, cnp. 43* el Cudro-
nuin. 

(k) Προσρυέντι. G. προσφυέντι. 
HODII NOT.E. 

http://edoctnsduo.es


031 JOANNIS 
Ejusdem sub imperio hseresibus variis iiiler- Α 

dictum esl, ademptis etiam harelicorum leiuplis, 
Exocionkig Arianis sotis exccptis. 

Caeierum ab Augusti Dclaviani imperii initio, ad 
gecundum usque Jusiiniani conaulaium, indict. vn, 
absoluiqm, anni numerantur DLIX. llaque ab Adamo 
camdem indiclionem vu, »n universum inlercesse-
runl anni MMMMMMCCCCXCVII, juxta annorura com-
pulum, quemin Clementis, Theopbili, ac Timo|bei, 
ehronographorum inicr se concordium, scriplis 
inveni. Eusebii enim Pampbili gi raliocinia sequa-
inur, ab Adamo ad secundum Jusiiniani consula-
tum, indict. vn, anni habeniur MMMMMMCCCCXXXII. 

Sed longe accuratior is esl, quem Theophilus, ac . 
Timolheus inslituerunl, rationum calculus. Ut ut Β 
in eo omnes conveniunt, exitum guum babuisge 
sexlum mundi Millenarium, ab urbeaulein condila, 
ad secundum usquet sacraliesimi Justiniani consu-
laium, anni plus minus inierceseerunt MCCLXXX. 

Α condila autem Consianlinopoli, ad euiudem 
Jnsliniani consulatum et indiclionis τιι 429 exi-
lum, enumeranlur anni cxcix. linperatoruin porro 
anlecedcniium lempora non esl ui conflcias libi 
ex aniedictis, per quae singuli regnarunt inlerval-
lis, ex eo quod nonnulli sceplrum bini lcnucrini, 
fiuosqiic, ab infantia prima diademale iiisigniios, 
in imperii socielatem pareateg aeciverjnt. Et qui-
dem chronograpbum docetquot qui3que imperalor 
anuos regnavii exponcre. Αί inierim cbrouica 

MALAL.E C32 
Έν δέ τή αύτοΰ βασιλεία έκωλύθηααν αίρεσεις 

διάφοροι, κα\ άπεσπάσθησαν (155) αί εκκλησία* 
παρ' αυτών δ'χα τών (/) λεγομένων Έξακιονιτών 
'Αρειανών (25). · 

Γίνεται ούν δ πάς χρόνος άπδ τής αρχής Αυγού· 
στου τού · Β καϊ Όκταβιανού ίμπεράτορος έως τής 
συμπληρώσεως τής δευτέρας ύπατείας τού βασιλέως 
Ιουστινιανού (νδικτιώνος ζ' Ιτη φνθ' (26), ώς είναι 
τά πάντα έτη άπδ τού 'Αδάμ έως τής αυτής ίνδικ-
τιώνος έτη ,ςυ^ζ' (27), καθώς εύρον τδν άριθμδν 
τών ένιαυτών έν τοϊς συντάγμασι Κλήμεντος κα\ 
Θεοφίλου κα\ Τιμοθέου τών χρονογράφων ομόφωνη -
σάντων. Έν δέ τοίς χρόνοις •· Εύσεβίου , Τ τού Παμ-
φίλου εύρον τδν άριθμδν τών ετών άπδ 'Αδάμ έως 
τής ύπατείας [156] Ιουστινιανού (28) βασιλέως τής 
έβδομης ίνδικτιώνος έτη ,ςυλβ'. Άκριβέστερον δέ 
μάλλον οί περί Θεόφιλου κα\ Τιμόθεο ν ψηφίσαντες 
τούς χρόνους έξέθεντο. Πάντων ούν τά συγγράμ
ματα φέρει έκτη ν χιλιάδα ένιαυτών (29) περαιωθεί-
σαν. Έστι δέ καϊ άπδ κτίσεως Τώμης έως ·· τής 
δευτέρας ύπατείας τού θειοτάτου Ιουστινιανού ένη 
,ασπ1, μικρφ πλέον ή έλασσον, άπδ δέ τής κτίσεως 
Κωνσταντινουπόλεως έως τής προγεγραμμένης ύπα
τείας Ιουστινιανού κα\ τής συμπληρώσεως τής έβ
δομης ίνδικτιώνος έτη plfi' (50)*· τών αρχαίων δέ βα
σιλέων τους χρόνους ού δείψηφίζειν κατά τδν προει-
ρημένον άριθμδν τής βασιλείας αυτών διά τδ κα\ δύο 
αμα βασιλεύ σαι. Ωσαύτως δέ κα\ τά τέκνα αυτών 
έκ παιδόθεν έστεφον οί πατέρες κα\ μετ" αυτών έβα-
σΛευον. Ό ουν χρονογράφος ανάγκην έχει (51) γρά-

Μ τοΰ addidil Cb. ·· χρον 
Α. Conf. Scburzfleiscb. Νοί 

VARIifi LECTIONES. 
όνοις. ι Forle scriben lnrn χρονικοϊς. » Cb. 8 7 Εύσεβίου. V. ad vol. I , p. 22 

Bibl. Yinar. p. 50 8. ·• έως addidil Cb. 

ED. ClllLMEAbl HOTJE. 
(25) Τών λεγομένων Έξακιονιτών Άρειανών. Iia C taltiia inslitulo : a quo lempore reUquus annorum 

i n n t Γη/)*ηιι·ιρ ' I? £...·. IM..I*«T.«I .1..« Α «Λ.Ί t̂ stm ,lnnt . . t . . . . . . . . Α n n n A t t A llnilllPI T\l\t cliam Gedrenus. Έξωκιονιτών vere scribendum, uli 
supra noiavimus, ad lib. xiu. 

(2*i) Έτη φνθ'. Annus DLIX a Justiniani consu-
latu ιι, relrorsum nuincrando, coincidil cum anno 
posi J. Caesarem inierfecluin decimo terlio : qui 
lauien anni Augusto imperanli a nonmiltis atiri-
biunilur; licclquidam ab Actiaca vicloria, qu« xu 
posi J . Caes. morluum anno accidil imperium ejus 
iniiium suinunt, e quoruin iimnero auclor uosier 
essc videiur. 

(27) Έτη ,ςν\?. Numerug isle pessime corru-
ptus est: auclorein enim adeo sui oblilum esse po-
iuisse vix credibile est. Supra euim, libro x, dicit 
Gbrislum nalum fuisne Augusli inip. anno xxu 
Kive auno mundi m, D, quoinodo Gra?ci vulgo com-
puiant: quibus amiis si DXXIX, alios a GbrUlo nalo 
ad buuc Jusiiniani consulauun n elapsos addas, 
culliges laultnn m CID XXIX : adco m CCCCLXVIII 
aniios pltis juato bic poni inanifesium sil. 

(28) "Εως τής ύπατείας Ιουστινιανού. Supplen-
duin δευτέρας. Yerum qiiomodo Eusebius coinpu-
tiun aniioruiii ad Justiniani consulalum deduxisse 
dicilur, cuni ducenlis circiler annia Jusliuianuni 
praecesserii? Iiaque pulo aucioreui iiiielligendum 
esse de calculo ab Eusebio ad Cbr.sii lanluui na-

nuiuerue a quoqtiam nnllo negolio deduci polesl. 
Sed in isiis niliil oinnino saai esl. Eusebius enim 
ab Abrabamo ad Gbrislum nalum annos miuierai 
MMXV, ab Adamo vero ad Abrubainum, secimdiiin 
LXX seniorum, qu;« omnium maxim;c stint, raiio-
nes, MMMCLXXXIV quibus si addaft DXXIX, in qneni 
Chrisli aimiim iticidit Jnsiiniani coiisulaljis n, anni 
lanlum colligilur IDO, DCCXXVIU. Aique bic est ve-
rus calculus Etisebiaims; qui laincn DCCIV aiims ab 
auctoris nosiri Eusebiaiio superaiiir. 

(29) ΙΙάντων ούν τά συγγράμματα φέρει έκτην χι
λιάδα ένιαυτόν. Scribo, ένιαυτών. Aucturcs vero 
suo» supra prodidil. ueinpe Cleincnlciii, Tbeopiii* 
1 ιι ιιι cl Ttnioibeuui. Gatlerum non est, qnod Gr<e-
lonuii ab orbe condilo annoruiu coiupuiaiio uos 
moretur. 

(50) Έτη ρ^θ'. Encaenia urbis Conalanlinopoli-
lauae, secundum noslnmi, celebraia smit a?r;p An-

0 liochenas anno CCCLXXVIII, id esl, anno Cbrisli vul-
gari cccxxx, neinpe Conslaiilini imp. aiino xxiv ex 
quo leiopore ad bunc secundum Jusliniani cunsu-
laium aiini excurruiU cxcix, uii atictor rccle. Vide 
quae supra nolavimus ad libruui χιιι· 

(31) Ό ούν χρονογράφος ανάγκην Εχει. Mallem, ό 
γάρ χρονογράφος. 

H O D U N O T J E . 

(ί) Δί/α τών, eic. Consiilulio forltssc, ψ\χ babetur Cod. I . 
fucrc Arriaui, cxcip.unur. 

, lit. v, num. 12, qua Golbi, qui secla 
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φερτούς χρόνους δσους έβασίλευσεν έκαστος βασι- Α Imjusmodi legentes, solis decurrentium annorum 

Intervallis, p e r s i n g n l a antecedentium i m p e n t o -λεύς. ΔεΤ ουν τούς άναγινώσκοντας χρονικά συγ
γράμματα τή ποσότητι πρόσεχε ι ν τών διαδραμόν-
των χρόνων καϊ μόνον έπΙ της τών προγεγ ραμμένων 
πάντων βασιλείας. 

[157] Έν δέ τοΤς χρόνοις τούτοις, ώς προειπον, 
έβασίλευσεν ό θειότατος Ίουστινιανδς, τών δέ Περσών 
βασιλεύς Κωάδης ό Δαράσθενος, δ υίδς Περόζου, έν 
δέ 'Ρώμη Άλλάριχος • · , έκγονος τοΰ Ούαλεμερια-
κού (52), τής δέ Αφρικής 0ήξ Γιλδέριχ ό έκγονος 
Γινζιριχου (55), τών δέ Ινδών Αύξουμιτών έβασί
λευσεν "Ανδας w δ γεγονώςΧριστιανδς, τών δέ Ιβήρων 
Σαμαναζός·1··». 

Έν δέ τφ προγεγραμμένω έτει τής βασιλείας Ιου
στινιανού κατεπέμφθη στρατηλάτης Αρμενίας δνό-

rum rcgna atiendere oportet. 

Qtio autem tempore eacraiissimus Justfirianua 
imperitiro lenuit, Persarum rex ftiit Coades Da-
rasthenus, Perozi ftlitts. Romatotun vero regnnm 
habuit Alarichus, Africanum, Gildericbus; ille 
Valemeriaci, hic Gertsirici nepos. Indis autem 
Auxumitis regtiavil Andas, qui Cbrisiianus facius 
esi, Iberis vero Zamanazus. 

Supradicio autem anno imperii Jnsitmani Ziit-
tas, in Arnienia miltium maglgler consiileiue eet; 

ματι Ζτίττας (54). Έν γάρ τοις προλαβοϋσι χρόνοις Β quippe qua antehac docibus, praefectis et comili 
ούκείχεν ή αύτη Αρμενία στρατηλάτην, άλλά δούκας bus paruii; mililum vero magistrum non bahuit 
κα\ άρχοντας xa\ κόμητας. Δ έδωκε δέ ό αύτδς βασι
λεύς τψ αύτφ στρατηλάτη αριθμούς στρατιωτών έκ 
τών δύο πραισέντων καϊ Ανατολής. Κα\ στρατεύσας 
εντοπίους σκρινιαρίους (55) έποίησεν έαυτψ σκρινια-
ρίους στρατηλατιανούς άπδ θείας σάκρας, αίτησάμε-
νος τδν βασιλέα αύτόχθονας στρατεύσαι, ώς ειδότας 
τά μέρη τής Αρμενίας. Και παρέσχεν αύτφ τοΰτο 
καί τά δίκαια τών Αρμενίων τών δουκών κα\ τών 
κομητών κα\ τούς [158] υπάτους αυτών (56), πρώην 
μέν δντας καστρισιανους στρατιώτας· ήσαν γάρ κα-
ταλυθείσαι αί πρώην ούσαι άρχαί. Έλαβε δέ κα\ άπδ 
τού στρατηλάτου "Ανατολής αριθμούς τεσσάρας (57)· 

Quin eiiam ei dedil imperator militurn numeros, 
quos duobus praeseniibus mililiU Orientalique 
sublraxil. Zlillas atitem, inag;siraui sueceplo, ecri-
niarios 430 indigenas sibi accepit: imperatorem 
eiiam exoralnm habuit, uii divino suo ex edioto, 
scriniarii mililias inservientes, ex indigeiiis (ut 
qui Armenise regiones penitius callereni), dein-
ceps deligerenlur. Ει quidein iaiperaior ei non 
boc soliHit, sed Armentorum qnoque ducum, co-
miluniqiie jnra, sicuii «t consulum, qui prius ca-
strenses fueranl milites, dicendorum coitces&il: qui 
otim enini ibi oblinueriinl, principaiiis in poaie-

και γέγονεν έκτοτε μεγάλη παραφυλακή 'Ρωμαίοις. Q rum exoluerunt. Sed et a mililum el Orieutis ina-
THv δέ xai ό άνήρ πολεμικός · δστις καϊ τήν άδελ
φήν Θεοδώρας τής Αύγούστας ήγάγετο πρδς γάμον, 
ονόματι ·· Κομιτώ (58), νυμφευθείσαν έν τοϊς *Αν-
τιόχου, πλησίον τοΰ Ιππικού Κωνσταντινουπόλεως. 

Έν δέ τψ αύτψ χρόνο) έξεφώνησεν δ αύτδς βασι
λεύς θείον τύπον περ\ επισκόπων κα\ όρφανοτρόφων 

g i s l ro numeros e l i a m qtialuor accepil : cestilque 
dcinceps m a g n u m llomanis i n prasidium. Erat 
liic vir in bello strenuus ; in uxorem a u l e m duxit 
Tbcodora AuguslaR sororem, nomine Gotnitonam, 
quam in scdibus Anliocbi, prope circum Goitslaii-
linopolilamim sitis, sibi desporisaiain habutt. 

Sub idem lempus imperalor sacro suo edicto 
dc episcopis, orpbanolropbis oecononiis et xe-

YARLE LECTIUNES. 
•· Άλλάριχος. Άταλάριχος Cb. V. ad p. 55 Α. M Άνδας. V. ρ. 57 Β. Άδάδ est Cedrcno ρ. 574 Β. 

· · ·" Σαμαναζός. Σαβαναρςδς Cedreuus ρ. 571 Β. ·' Κομιτώ Ch., Κομητώ Οχ. 
ED. CHILMEADI ΝΟΤΛΕ. 

(52) Άλλάριχος, έκγονος τοΰ Ούαλεμεριχκού. 
Scribenduin, "Αταλάριχος. Aihalaricns vero Eulba-
rii i eral ΠΓιυδ, ex Amaiasuoiilba, Tlieoderici fllia : 
mi supra inouuiituis, ad lib. xv. Yide Jornandem 
De reb. Gei. cap. 59. 

(33) Γιλδέριχ, ό έκγονος Γινζιρίχου. Έκγονος, 
apud nosli um, quaudoque Γιΐίιιιιι, aliquabdo cliam D καθεστάναι, 

"Αρμενίας. Ejnsdem eliam constiluttone baec le^ 
guniur : "Ωστε τεσσάρων Αρμένιων ούσών, δύο μέν 
είναι σπεκταβιλίας τήν τε τού ανθυπάτου, τήν τε τοΰ 
κόμητος · κα\ άνθόπατον μέν εΤναι τδν τής πρώτης 
ήγούμενον Αρμενίας, κόμητα δέ τδν τή; τρίτης» 
τδνδέ τής δευτέρας, κα\ τετάρτης, όρδιναρίους 

nepolein signiftcat. Gddericbus enim stve Ilderi-
tiius, ui babei Procopius, Honorlci filius erat, Gen-
sincbi vero, sive Gizei icbi Nepos. Vide Procopium, 
Debel. Vandal. lib. i . 

5̂4) Όνόματι Ζτίττας. Σίττας Procopio dicitur. 
(55) Και στρατεύσας εντοπίους σκρινιαρίους. 

Σκρινιάριος, scrinianus. Suidas : Σκρινιάριος , ό 
χαρτυλάριος τοΰ έπάρχουι δ αίρων τδ σκρίνιον, ήτοι 
τδ κιβώτιον. 

(56) Κα\ τούς υπάτους αυτών. Forte legencliim 
ανθυπάτους. Armenia euiin a proconsulibug admini-
slrala fuil; ut apparet ex Jusiiniaui conslilu-
iionc31, banc babente inscripiionem: Ό αύτ^ς 
βασιλεύς Άκαχίφ τψ μεγαλοπρεστάτ(·> άνΟυπάτψ 

(57) Αριθμούς τεσσάρας. Qtinrl Nostro άριθμδς 
aliis receulioribus plcnimque νούμερο ν dicilur, VQ-
cabulu Lalino. Snidas : ΣπεΤραι, πλήθη στρατευ-. 

ίιάτων, φάλαγγες, νούμερα, λεγεών: qnod vero mi-
ilibns constabal, numerus non doccl. Mille in so 

babuisse colligimus ex Cedrcuo: quod eiiim auctor 
iiosier αριθμούς τεσσάρας, Cedreuus χιλιάδας τέο> 
σαρας, vocai de Siila duce νι-rba babuns : Δέδωκβ 
δέ αύτψ κα\ άπδ Ανατολή; στρατδν χιλιάδας τεσσάρας, 
κα\ γέγονε μεγάλη φυλακή κα\ βοήθεια 'Ρο^μαΐων. 

(58) Όνόματι Κομητψ. Scr. Κομιτώ : Tbeodone 
Augusl;« aovor cral uaiu inajon. De ulriiisque vero 
uriu, nlqtic odiicationc qut ceriior lieri vuit, ιυιι-
sul.il Procopidii), ιιι Arcau. hisior. 

http://sul.il
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nodochiariis cavil, ne nisi de iis qua» anle munus Α x*l οικονόμων xaVξενοδόχων, β ! μή όσα πρδ του γε-
Busceptum liabuerinl bonis, lesiamenlum emitte-
rent; a munere vero suscepto sialim ul bonoruui 
guorum tabulae producereniur. 

Eodem lempore iinperalor Sycarutn ruinas ex-
citavit; et instauralis ibi tbeairo moenibusque, 
Justinianopolim vocavit. 

Girca id eliara tempus Romanis adjunxil sese 
vidua quaedam mulier ; Hunnorum Sabirorum rc-
gina, nomine Boa, viribus prudentiaque proppol-
lens. 431 Maler eral haec filiorum duorum parvu-
loruin; qu» exerciiuni CCCIDDD milituin sub se ba-
bens, regionibug Hunnicis, post Blacli conjugis 
6ui obilum imperabal. Haec, quani lustinianus . 
imperator amplissimis ornalus regii muneribus, 
vasisque ex argento divergis, nec non pecunia-
rum vi niaxima, sibi conciliaverat, alios duos 
llunnorum reges, quos Persarmn rex Goadeg in 
belli societalem adversus Roinanog asciveral, ca-
plivog babuit,nempe eos in Persidcm proflciscenles, 
ad Goadem Pergaruui regeui, cum xx armalorum 
millibu», ipsa adorla egt ; pralioque coiumisso, 
copias eorum lolag delevit; imumque etiam ex 
rcgibug,cui Tyranx nomen, tn vincula conjecluro, 
Conslanlinopolim Jusliniano imperatori irans-
inisil: qui etiain eum, in ripa ulteriore, juxla 
gancium Gononem, infiircara egii. Alter enim Hun-
norum rex9 nomine Glom, in praelioab regiuae co-
piig occisue βκΐ. 

Eodcm icnipore so< iclalcm etiam ouin Roma-

νέσθαι Εκαστος (59) των προειρημένων είχεν έν ύπο-
στάσει περιουσίας, είς ταύτα κα\ μόνα Γνα διατίθη-
ται, [159] κα\ ευθέως, ή μόνον προεχειρίσθη, έδη-
λοΰτο ή αύτοΰ περιουσία. 

Έν δε τω αύτψ χρόνψ άνενεώθη · ν τά μέρη Σύ
κων (#ιι), κα\ τδ θέατρον καϊ τά τείχη, μετονομάσας. 
αυτήν Ίουστινιανούπολιν (40). 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ προσε^ύη 'Ρωμαίοις 0ή-
γισ?α έκ τών Σαβείρων Ούννων, γυνή τις ανδρεία 
κα\ πλήθει κα\ φρονήσει, ονόματι Βώα,χήρα, έχουσα 
δέ μικρούς υίούς δύο καϊ ύπ* αυτήν χιλιάδας·· εκα
τόν (41)* ήτις έδυνάστευσε τών Ούννικών μερών μετά 
τήν τοΰ Ιδίου άνδρδς Βλάχ άποβίωσιν. Κα\ προτρα-
πεΤσα ύπδ τού βασιλέως Ιουστινιανού ξενίοις πολλοίς 

' βασιλικής φορεσίας κα\ σκευών διαφόρων έν άργύρω» 
καϊ χρημάτων ούκ ολίγων, συνελάβετο δορυαλώτους 
κα\ άλλους pήγας δύο Ούννους, ούστινας ήν προτρε
ψάμενος Κωάδης ό τών Περσών βασιλεύς είς τδ συμ
μάχησα ι αύτψ κατά Τωμαίων. ΚαΙ παραΐαβουβα 
αυτούς ή αυτή Βώα βήγισσα παριόντας ίτά τά Περ
σικά πρδς Κωάδην, βασιλέα Περσών, μετά πλήθους 
βοηθείας χιλιάδων κ'/Οντινων τά πλήθη κατεσφάγη 
έν τή συμβολή * τδν δέ ένα £ήγα αυτών ονόματι Τύ-
ραγξ συλλαβομένη δέσμιον έπεμψεν έν Κωνσταντι
νουπόλει [160] τψ βασιλεί Ίουστινιανψ, καϊ έφούλ-
κισεν αύτδν (4i) πέραν έν τψ άγίψ Κ όνων ι. Ό γάρ 
Γλώμ ό άλλος £ήξ τών αυτών Ούννων έσφάγη έν τή 
συμβολή ύπδ τών πολεμίων τής ^ηγίσσης. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ κα\ δ πλησίον Βοσπόρου 0ήξ 

VARL£ LECTION S 
"άνενεώσθη Ox. Quod polesl etia.n άνενέωσε scribi. ·' χιλιάδας C!i., χιλιάδες Ox. 

ED. GIIILMEADl NOTJE. 
(59) Ει μήδσα πρδ τού γενέσθαι έκαστος. Sengits C rel ? Imo poiius in oppogito ubi lillorc Syceno 

imperfectug videhir: gupplendum censeo ώστε μή ! ' *~ ' i l~ ' : I : 

κληρονομείσθαι. εί μή δσα πρδ τοΰ γενέσθαι έκα 
στος : qnae verba apnd Gedreuum liabontur, atque 
lioc loco omniuo desideranliir. 

(40) Μετονομάσας αυτήν Ίουστινιανούπολιν. Ghr. 
Alex. Siepbamis, sive p<»iiug ejus brevialor ller-
inolaus, Justinianas, vocal Συκα\, πόλις αντικρύ 
τής νέας 'Ρώμης, ή καθ* ημάς ΊουστινιαναΙ προσ-
αγορευθεϊσα. 

(41) ΚΛ ύπ' αυτήν χιλιάδες εκατόν. Scr. χΟ,ιά-
δας. l>e bisloria vero bac convenil salis iiiier 
auclorem noslrtun ct Gedrenum : de nominibng 
non item. Regiua enim hasc vidua Cedreno Βαρήξ, 
manlug vero ejua Μαλάχ, dtcuntur. Ex r e g i iH i g 
vero Mnnnicig ab eadem profligaiig allerum Στύ-
ρακα, alienim Γλώην vocal. 

(Η) Κα\ έφούλκισεν αυτόν, lnfra eliam lib. χνιιι, 
bnboMius τους μέν έφούλκισε, ετέρας δέ άπεκεφά-

iii furcam agebanlur ; ul ibi in oinniiim oculis po-
gili, si cives eranl gediltogi, vel flagitii eujiisotin-
quealius rei, caslerig in lcrrorem, si bosles in ΙΜΪΙΙΟ 
capli, eisdem jucundum essenl in spctla* ulum. 
Excmpla paggiin occurruiil, ttim apud noslrum, 
tiiinapud aliog. Gedreuus, in Gonsianl. Pngon. καϊ 
άποστείλας, έκράτησε τούς πρώτους αυτών, και 
έφούλκισεν έν Συκαίς * god ncc loii taulum Malolki 
boc in loco furc;e gubjiciebanlur, vertno el rapita 
etiam eorum conlig affixa populo in spcriai-ula 
proponebamur. Exenipluin habenuis cx Evagrio, 
de Longino et Tboodoro in Anaslasium iu>p. re-
bellaulibus : Ίων δέ κεφαλών Αογγίνου, κα\ Θεοδώ
ρου πρδς Ιωάννου τοΰ Σκύθου στάλεισών άνά τήν 
βασιλέως πόλιν, άς κα>. έν κόντοις περιαρτήσας ό 
ϊασιλεύς έν ταΓς καλουμέναις Συκαΐς, άντιπέραν τής 
ίωνσταντίνου κειμένης έπηώρησεν, ήδύ θέαμα τοίς 
Βυζαντίοις, άνθ' ών κακώς πρδς Ζήνωνος και τών 

λισε, φουρκίζειν, give φουλκίζειν, niroque eiiim ry Ίσαύρων έπεπόνθεσαν. Longini vero, et Theodori 
inodo legiUir, jfr furcam rtoere, siguiGcat. Nec enim capila, α Joatme Scylha Constantinopolim missa, 
doclissitito Menrsio acci;dere posguiu, qui vocabula imperator paih alligata, iu loco cui Syca: uomen 
JIJBC disiiiiguit, ct φουρκίζειν quideni in furcam e*t, e regione Comtantinopolis in nlteriore marit 
agere, φουλκίζειν vero, strangulare, sigiiilicare con- litlore «iio suspendit ; gratum sane spectaculuw 
lendii. Qua cnim de causa Hunnus isle ad Sycas proplerea Consiantinopolitanis/quod ip$i α Zenone 
imilcrelur, ul ibi lain privalo nioilis gencrc pcri- ei hauris gravibus anle affecti fument incommodu. 

liODIlNOTif). 

<m) Σ.κών. V. Dufrcsn. CP. Ghrist. lib. i , sccl.22. 
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τών Ούννων ονόματι Γρώό (43) τ:ροσε£4όύη τώ αύτψ Λ nis iuiil Htinnorum rex qnidom, qui prope Bogpo-
βασιλεΐ* κα\ ήλθεν έν Κωνσταντινουπόλει χαι έφωτί-
σθη' δντινα ό αύτδς βασιλεύς έδέξατο είς φώτισμα, 
κα\ πολλά χαρισάμενος αύτψ απέλυσε ν αύτδν είς τήν 
Ιδίαν χώραν είς τδ φυλάττειν τά Τωμαΐκά κα\ τήν Μ 

Βόσπορον, ήντινα πόλιν Ηρακλής ό άπδ Ίσπανιών 
έχτισε (44) [161] κα\ έποίησε συντελειν Τωμαίοι; 
άντ\ χρημάτων βόας κατ' έτος, δεδωκώς αυτή τή πό
λει δνομα Βοών φόρος (45), δπερ" κα\ συντελ-ϊν 
αυτήν έκέλευσεν.Έν αυτή δετή πόλει έκάθισεν άριθ
μδν στρατιωτών Τωμαίων, ήτοι Ιταλών, λεγομέ
νων Ισπανών (46), δούς αύτοϊς κα\ τριβούνον σύν 
αύτοις φυλάττοντα. *Ην δέ έν τή πόλειΜ συναλλα-
γα\ (47) Τωμαίων τε κα\ Ούννων. 

• 
Ό δε αύτδς ,όήξ δ γενόμενος Χριστιανδς άπελθών β 

έπ\ τήν Ιδίαν χώραν πλησίον Βοσπόρου εύρε τδν Γδιον 
άδελφόν κα\ έάσας αύτδν μετά βοηθείας Ούννιχής 
άνεχώρησεν.Έσεβον δέ οί αύτο\ Ούννοι αγάλματα · 
κα\ λαβόντες αυτά έχώνευσαν ήσαν [162] γάρ αρ
γυρά κα\ ήλέκτρινα (48).· κα\ χατήλλαξαν αυτά έν 
Βοσπόρψ, λαβόντες άντ* αυτών μιλιαρίσια (49). Κα\ 
μανέντες οί ίερεΐς τών αυτών Ούννων χα\ έσφαξαν 
τδν 0ήγα χα\ εποίησαν άντ1 αυτού τδν αυτού άδελφδν 
Μοΰγελ (50). Κα\ πτοηθέντες Τωμαίους (5!) ήλθον 

" τήν Ch., τδν Οχ. Υ. 
Tbeophanes ρ· 150 Α. 

56 Π. 

rum ivgnuvit, nomine Grod. Ilic Consian'iuop<>-
lim veniens ilhnniiialus ost impnralore ipso eiini 
suscjpienle : a quo imineribus etiam abunde do-
ualus, in pairiam euam reiniseus esl ; ut res 
Ronianas Rosporumque custodirei. Urbei» banc Hcr-
cules ille Ilispanusolim condidit; imposilo ei. pccii-
nia3 I«MO, Boum Iribulo, Romania quotannis 432 
pcndcndo : iuide ct noiiicu urbi, a Iribulo Boario, 
Bosporum dedit. In bac aulem urbe luililum Ro-
iiianorni», nompe Italorum, qui llispani vocanlur, 
numerum collocavit ; cui Iribunum quoque prafe-
cit, qui ctim illis una [ttrbem ] cuslodirel. Itaque 
iti eadem urbe Ro>uanis ciim Iluiiuia coiumercia 
inlftrcesseniiil. 

Prxdictus auiein lltin.omm rex, Ghrfcttantis 
farlus, in palriam suam Bosporo victnain remea-
vil : ubi cum iti fralrem smim incidissct copiia 
Hunnicis ei commissis, imle discessii ipse. Eranl 
aulem Hunni idolorum ciiltores ; bsec itaqtie sibi 
sumentes (ex argeuto cum fnerinl el electro), rc-
fuiidunl: massasque eorum Rospori pro miliarisiis 
permiitarunl. Sacerdoles intcrim ob hoc iu furo-
rem converst, rcgem euura e medio (ollunt: et in 
ejas locum, Mugel, fratrem ejus sufliciunl. Sed 

VARLE LECTIONES. 
• 7 δπερ. Malim δνπερ. «· συναλλαγαί. συναλλαγή Cb., συναλλάγματα 

ED. CIIILMEADI ΝΟΊ\€. 
Cedrenus babel, Γορδάς C eliam sementia est Georg. Agricola, Do natnra 

fossilium (ib. i , cap. 2: Cerle quolies animum re* 
(45) Όνόματι Γρώδ, 

λεγόμενος. 
(44) Κα\ τδν Βόσπορον · ήντινα πόλιν Ηρακλής 

β άπδ Ίσπανίων έκτισε. Scribo, καϊ τήν Βόσπο
ρον : urbisenim nomeii cst boc looo; esl eiiam et 
Freti. Slepbanus, de urb. Βόσπορος, πόλις Πόντου, 
κατά τδν Κιμμέριου κόλπον, ώς Φίλων • κα\ πορθμός 
δ ομώνυμος. Bosporus vero duplcx est, Tbracius, 
ci Ginmieriiis. 

(45) Δεδωκώς αύτη τή πόλει δνομα, βοών φόρο;. 
Ridiculuni hoc coimncnluni nobis obirndil etiaiu 
Gcdrenus; nisi quod suaviesimani iirbis btijiis 
condiloris, eamdemque Roinano imperio (qiiod 
tamen nondiim erat in rerum natura), iribulariaiu 
facienlift fabulam, pranermiitat. 

(46) "Ητοι Ιταλών λεγομένων Ισπανών, lialos, 
apnd anctorcm nosirum, pro Europ;c parlium Oe-
cideniaUonun in<:olis frequcnler usurpari, supra 
notavimus, ad lib. n 

fero ad eornm scripta (de veteribue loquilm) ad-
ducor, ul credam plut puri auri seniper reperinm 
Met qnam confectnm e lerravum, vel lapidum ge-
neribus, cum quibvs solet esse permittum, elc. Se«l 
vide auciorem ipsuiii. Yel si boc salis ad nummos 
feriendos baud fuisscl, atiruin babobanl niclallis 
vilioribus, %re, plumbo, clc, pertnistum, quodin 
bunc ustirn pitrgare poiuisscnl. Ubicuuque vcro iu 
eam melallormn inisluram, quod electrmu diceba-
lur hicideruiit, impiirgaiam omnino nstii suo ao-
coniiDodanint. Sed el virlulos qnasdam peculiarrs, 
easque eleclro genuino quaiii auro puro ipso ma-
jores nttribuenuil. Ex eo enim, quod nalnraliler 
lale est, vonena depreboitdi leslalur Pliniits, 
lib. xxxin, cap. 4, cui eiiam <:oucidil Isidorus Do 
origin. Defwcaiius eti (inquit ille) hoc meiatlum 
omnibus metallis; el paulo posl : Si ei infuudas 

(47) Tflv δέ έν τή πόλει συναλλαγαί. Lego, συν- ρ venenum, stridorem edit, etcoiores varios in modum 
αλλαγή, ul cum veibo ήν congrnal. 

(48) Κα\ ήλέκτρινα. Eleclrum melalli species 
quacdam est, ex argeiili cum ^uro mislione, con-
focia ; ήλεκτρος, cl ήλεκτρου dixertmi: llesycbins. 
"Ήλεκτρον. άλλότυπον χρυσίον : el deinde; "Ηλε-
κτρος, μέταλλον χρυσίζον. Electrum vcro proprie 
dicebatur, quod auri parlibus trtbus argcnli quar-
tam admislam babuit; ut inquil Isidorus : vel ul 
Plinius Nat. hisl. lib. xxxm, cap. 4, quod auri por-
tionibus qualtior argenfi quiiilaiit addilara babnil. 
Metalli bujus apud veleres copia magna erai; co 
quod eis (uti doclis videlur) argenli ab auro sopa-
randi modus sallem absque argenli jailura, 
iilique niinis magnafuisscl, peniius ignoius fnerii. 
Si voro quairalur, inuleigitur illis lanluni auri puri 
erat quanlum stifficcrel ad nuiiinios conlicicndos; 
respoiidemus lum tOdinas, lum flmnina auritVia id 
illis suppeditasse; adeoquc puri auri quam iiupuri 
uiajoiem copiam indc cos liaiisisse. Alque iu iuu* 

arcus coelesti* emittil. 
(49) Ααβόντες άντ* αυτών μιλιαρίσια. Μιλιαρί-

σιον miliaritium niiiiinii geuus esi a mililia sic 
dicuini, uli vult C«dreutis, p. 168 : Μιλιαρίσια δέ 
άπδ τής μιλιτίας, ήγουν στρατείας. Argenleum eral, 
alqueduas siliquas, id est, parimn duodeciniain va-
lcbal. Scholiasles Basitic. Eclog. 25 : Χρή γινώ-
σκειν, δτι τδ έν κεράτιον φόλλεις είσΐ δώδεκα, ήτοι 
μιλιαρισίου τδ ήμισυ, τά ούν ιβ', κεράτια είσι νομί
σματος ήμισυ. Ίδ γάρ άτέραιον νόμισμα έχει μιλιαρί
σια ιβ', ήτοι κεράτια, κβ'. Sciendum esl siliquam 
unam folle* xu valere, sire niiliarisii dimidiam par-
lem : siliquai igitur xu soliai aurei dimidia pam 
sunl. Soltdm enim juslus tnHiurisia xu, sive siii-
qmis xxiv, valet. 

(50) Τδν αυτού άδελφδν Μου γελ. Hunc Μοαγέ· 
ραν, voralGedremis. 

(51) Πτοηθέντες Τωμαίους. Iiiaiulitum boc locu 
liouis ίί» nus. 
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cl a RomanU sibi meluenles, Bosporum veniuni; Α έν Βοσπόρψ κα\ έφόνευσαν τούς φυλάττοντα ς τήν 
urbisque ibi cuslodes tnierftciunt. 

Iroperalor vero de bis ccrlior faclus comiteni 
Angiistiarnm Ponlici maris Joannem exconsulem 
creavic; qucm Golbiea manu iastrucluin, ad Hie-
rum quod vo<ai;l, iu ipsis Ponli faucibus conse-
dere jussil. Quhi eiiam impcrator, adversus Hun-
nos bosce arma m<Uurus, per niare Ponticum iia-
ves lnilitibus insirucias, classisque prafeclum 
emillil terrestrem quoque exercitum ingentem, 
Baduarii subduciu expedit. Gxlerum Barbari, bis 
433 auditis, fugain «apessunl ; Bosporuuique 
Romani Iranqtiille deinceps incolueruul. 

Β 
Conligil aiitoro eodem tempore bellum Auxutni-

tis cum Ilonierilis Indis uiuluum inlercedere, cx 
cansa scilicel ista. 

Ilomeritarum rex cum propiiis ab j£gypto absit 
quain qui iuleriora occupat rex Aiixuniiiartim, 
negolialoros Romani Auxumam interioraque Indo-
riiin rcgna pelentes, iler sunm per llomerilas fa-
ciuiii. Iiidomm enitn et jEtbiopnm septem sunt 
regna, quorum tria Jndorum sunl, quatuor vero, 
quae.Oceano conlennina in Orieuicm vergunt, 
AStbiopica* sunl dilionis. Negoliatores ilaque Ro-
manos ob mercaluram exercendam partes Homc-
riiarum perlranseunles Diranus, Homeritarum 
rex t aggressus, bonis eos omnibus , viiaque epo-
liavit. Qtiippe, dicebat, Juda?i a Romanis Chri-
Flianig, proprios etiam inlra fines, inale habUi C στισνοί κακώς ποιούσι τοΤς Ίουδαίοις [164] έν τοίς 

πόλιν. 
ΚαΙ άκουσας ταύτα ό αύτδς βασιλεύς έποίησε κό

μητα στενών τής Ποντικής θαλάσσης, δν έκέλευσε 
καθήσθαι έν τώ λεγομένψ Ίερψ (52) ε!ς αύτδ τδ στό-
μιον τής Πόντου, Ίωάννην τδν άπδ υπάτων, άπο-
στείλας αύτδν μετά βοηθείας Γοτθικής··. ΚαΙ έπ
ε στράτευσε κατά τών αυτών Ούννων δ αύτδς βασι
λεύς πέμψας διά [165] τής αυτής Ποντικής θαλάσ
σης πλοία γέμοντα στρατιωτών κα\ έξαρχον, ομοίως 
δέ κα\ διά γής πέμψας πολλήν βοήθειαν κα\ στρατη
γδν Βαδουάριον. ΚαΙ άκούσαντες οί βάρβαροι, Ιφυγον, 
κα\ γέγονεν έν ειρήνη ή Βόσπορος f ύπδ 'Ρωμαίων 
οίκου μένη. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνω συνέβη Ινδούς πολεμήσαι 
πρδς εαυτούς (55) οί ονομαζόμενοι Αύξουμιται (ιι) 
κα\ οί Όμηρίται Τ β· ή δέ αιτία τού πολέμου αύτη. 

Ό τών Αύξουμιτών βασιλεύς ενδότερος έστι τών Τ | 

Άμεριτών (54), ό δέ τών Όμηριτών πλησίον έστί 
τής Αίγύπτου. Οί δέ πραγματευτα\ 'Ρωμαίων δ:ά 
τών Όμηριτών εισέρχονται είς τήν Αύξούμην καλ 
έπ\ τά ενδότερα βασίλεια τών Ινδών. Ε1σ\ γάρ Ι ν 
δών κα\ Αιθιόπων βασίλεια TV έπτά (55), τρία μέν 
Ινδών, τέσσαρα δέ Αιθιόπων, τά πλησίον δντα τού 
Ωκεανού έπ\ τά Ανατολικά μέρη. Τών ούν πραγμα-
τευτών είσελθόντων είς τήν χώραν τών Άμεριτών 
έπ\ τδ ποιήσασθαι πραγματείαν, έγνωκώς Δίμνος. δ 
βασιλεύς τών Άμεριτών, έφόνευσεν αυτούς κα\ πάντα 
τά αυτών άφείλετο, λέγων δτι οί Τωμαϊοι οί Χρι-

suiii, pluriinis eorum quolannis occisioni daiis: 
rxinle igitur negolialoribue inlerdictum est. Rex 
vero Auxumitartim Homerilensein regem per lit-
tcras inlerpcllans : Male, inquit, egisli, quod Ro-
inanontm Gbristianortim negoliatores occideris : 
quodet meo pariter regno delrimenlum cessurum 
esl. Exiude vero odium inler eos ortum esl: quod 
in belluro landem miituum prorupii. Cauerum rex 
Aiixnmiiarum in bellum profectums vovebat, si 
Dimmiin Moaieriiensero regem bello superaverit, 

μέρεσιν αυτών καϊ πολλούς κατ* έτος φονεύουσι · κα\ 
έκ τούτου έκωλύθη ή πραγματεία. Ό δέ τών Αύξου
μιτών βασιλεύς έδήλωσε τψ βασιλεί τών Άμεριτών 
δτι Κακώς έποίησας φονεύσας Τωμαίους Χριστια
νούς πραγματευτάς κα\ έβλαψας τά έμά βασίλεια. 
Κα\ έκ τούτου είς έχθραν έτράπησαν μεγάλην κα\ 
συνέβαλον πρδς αλλήλους πόλεμον. Έν τψ δέ μέλλειν 
τδν βασιλέα τών Αύξουμιτών πολεμείν συνετάξατο 
λέγων δτι Έάν νικήσω Δίμνον τδν βασιλέα τών Άμε
ριτών, Χριστιανδς γίνομαι (56) · υπέρ γάρ τών Χρι-

VARLE LECTIONES. 
·» Γοττικής Οχ., ul aliqaolies scriplum apud Gedremini. Τ · V. ad vol. I , p. 54 A. 

Gonf. p. 67. Nonnosuin Pbolii cod. 5. 7 1 βασίλεια Gh., βασιλείαι Οχ. 
1 s. Άμεριτών. 

El). CIIILMEADI NOT^. 
(52) Έν τω λεγομένψ Ίερω. Ίερδν, Hierum, D Auxumilx vero ASlbiopiae ; qui cltam ab Homeriiis 

iamnn ost antiquissimum, Jovi Urio sacrum ad 
fauces Ponii Euxini in lerra Asialica positum. De 
h»c vide P. Gylliiim de Bosporo Thracio lib. i , 
cap. 2; el lib. n, cap. 49. 

(55) Έν αύτω δέ τω χρόνψ συνέβη Ινδούς πολε
μήσαι πρδ: εαυτούς. Btdlumboc lndomni Gedreniis 
referl ad Jusliniani imp. an. xv; Anaslasitis vcro 
ad ejusdeni aumiin xvi : qui eliam reguni boriim 
nlternm Painianum, llomeritarum, alleruin vcro, 
Adadum, Anxumilanim rcgem, vocanl; quern la-
mo.n Procopius Pursicor. lib. ι, Έλλησθεαίον vocal. 

(54) Ενδότερος έστι τών Άμεριτών. Scr. Όμη
ριτών. HoiueriLae Arabiie fclicis incolie eranl, 

HODIl N O T J E . 

ί«) Αύξουμιται r.&i οί Όμηρίτα:. Πο illis vidcudus omnino Golbofredus ad cod. Thcod. 
p. S32, clr. 

sinu Arabico diste.nnmabanitir. Vidc Procopimn, 
Persicor. lib. ι ; et Nicepbor. Eccles. bist. lib. ix, 
cap. 48, ct lib. xvn, cap. 32. 

(55) Βασιλείαι έπτά. Scr. βασίλεια : βασΟ,ειον 
vcro, proregno, ubique ponil auclor nosler. 

(56) Έάν νικήσω Δίμνον, elc. Χρισϊΐανδς γίνο
μαι. Ita eliam Nicepbortis lib. X V H , cap. 52. Ει 
Gedrenus. Rcx lamen, Auxuinilensis, etiain anlc 
boc bellum, Christianus fuit, idque fervenlissimus, 
Χριστιανός τε ών, κα\ δόξης τήσδε ώς μάλιστα έπι-
μελούμενος, uli lestatur hujuscc aavi SQriptor Pro-
copius, Persicor. lib. i . 

tom. IV» 
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στιανών πολεμώ αύτω. Κα\ νικήσας ό βασιλεύ; τών Α Crisiianum sc Γιιΐιιηιηι. Ρη.% 4 3 4 Clirisliania 
Αύξουμιτών και παραλαβών αύτδν αίχμάλωτον, 
άνειλεν αύτδν κα\ πάσα ν τήν βοήθειαν αυτού, καϊ 
τήν-χώραν και τά βασίλεια αυτού έλαβε. 

Κα\ μετά τήν νίκην έπεμψε συγκλητικούς αυτού 
δύο καϊ μετ' αυτών διακοσίους έν Αλεξάνδρεια, δεό-
μενος τού βασιλέως Ιουστινιανού ώστε λαβείν αύτδν 
έπίσκοπον κα\ κληρικούς και κατηχηθήναι και διδα-
χθήναι τά Χριστιανών μυστήρια και φωτισθήναι [165) 
κα\ πάσαν τήν Ίνδικήν χώραν ύπδ "Ρωμαίους γενέ
σθαι. ΚαΙ έμηνύθη τψ βασιλεί Ίουστινιανψ πάντα διά 
Αικινίου, αύγουσταλίου Αλεξανδρείας· κα\έθέσπισεν 
δ αύιδς βασιλεύς δντινα βούλονται έπίσκοπον λαβείν 

enim, inquit, advmus euui an;ia smno. Auxuiui-
tarum vero rcx victoria tandcm poliitis, Homcrila-
rum re-cni Lcllo captum occidit, deleto cxetcitu 
ejus lolo regionibus eiiam rcgnisque ejus occu-
palis. 

Post partam vnro vicloriam dtios cx proceribtis 
suis ducemis aliis slipatos, Alexandiiam raisii; 
per quos Justinianum imperaloreni rogalum ba-
buit, uliepiscopus sibi clericique darenlur, a qni-
bus Cbrisiiana) religionis rudin.enlis et inysieriis 
imbuius, sacro baplismaiis lavacro inlingerelur : 
insuper eliam peiens, uli lota Indoruni regio sub 
Romano esset imperio. Imperaior ai.lem a Lici-
nio, augoslali Alexandriae, per lilleras de bis cer-

αύτούί. Κα\ επελέξαντο οί αύτο\ πρεσβευτα\ Ίνδο\ Β lior facius, rescriplo suo jnssit, episcoptim qgem-
τδν παραμονάριον τού άγιου Ιωάννου τού έν Αλεξάν
δρεια, άνδρα ευλαβή, παρθένον, ονόματι Ίωάννην, 
δντα ένιαυτών ώς έξήκοντα δύο. Καλ λαβόντες τδν 
έπίσκοπον κα\ τούς κληρικούς, ούς αύτδς έπελ'ξατο, 
άπήγαγον εις τήν Ίνδικήν χώραν πρδς 'Ανδαν τον 
βασιλέα αυτών. 

Έναύτψ δέτω χρόνψ συνέβη έχθραν γενέσθαι τού 
δουκδς Παλαιστίνης . Διομήδου 7 8 σιλεντιαρίου μετά 
τού φυλάρχου 'Αρέθα. Όδέ'Αρέθας φοβηθείς είσήλ
θεν είς τδ ένδότερον λίμιτον επί τά Ινδικά. Καλ μα
θών τοΰτο ό 'Αλαμούνδαρος ό Σαρακηνδς τών Περ
σών (57), έπι^ίψας αύτψ τώ φυλάρχψ 7* 'Ρω
μαίων (58), παραλαβών έφόνευσεν αυτόν · ή ν γάρ 
μετά χιλιάδων τριάκοντα. Καλ μαθών ταΰτα δ βασι- ^ 
λεύς Ιουστινιανός- γράφει τοίς δουξ\ Φοινίκης [166] 
χαλ Αραβίας κα*ι Μεσοποταμίας κα\ τοίς τών επαρ
χιών φυλάρχοις άπελθειν κατ* αυτού καϊ καταδιώξαι 
αύτδν κα\ τδ πλήθος αύτοΰ. Κα\ ευθέως απελθόντες 
'Αρέθας " ό φύλαρχος (59) χαλ Γνούφας κα\ Νααμάν 
κα\ Διονύσιος ό δούξ Φοινίκης κα\ *1ωάννης 7 · ό τής 
Εύφρατησίας και Σεβαστιανδς 7 7 δ χιλίαρχος μετά 
τής στρατιωτικής βοηθείας· κα*ι μαθών 'Αλαμοϋνδα-
ρος δ Σαρακηνδς έφυγεν είς τά Ινδικά μέρη μεθ' ής 
είχε βοηθείας Σαρακηνικής. Κα\ είσελθόντες οί δού
κες 'Ρωμαίων κα\ οί φύλαρχοι μετά βοηθείας συν-
επομένης, χαλ μηδαμοΰ αύτδν καταλαβόντες, ώρμη-
σαν έπι τά Περσικά μέρη, καϊ παρέλαβον τάς σκηνές 

cunque vellenl sibi acciperent. Deligebam Uaque ln-
doriim legali Joannem, saucti Joaniiis in Alexandri ι 
paramonarium, virum pium, etcaclibcHi, anuosque 
oirciler L X I I natum. Hnncigilnr, una cum clericis 
episcopum legati sumenics secum, in Indiam ad 
rcgein siium Andam abduxerunt. 

Coniigil aiilein per id tempus Diomcdi silentia-
rio, Pabeslinue duci, cum Arelba pbylarcbo inimi-
cilias interceilere. Arelbas autem sibi metuens, in 
inleriores Indiae fiiies se recepil, quod ubi Ala-
mundaro Saraceno, Persaruin duci, nuntiaium 
fuil, pbylarebum ipse llomanorura adortus esl, 
435 capiuniquc irucidavit : nunierabat enini iu 

, exeriitu suo xxx millia militum : imperalor vero 
' Juslintanus ubi bxc audisscl, Pboenjciae, Arabias 

el Mesopolamisc ducibus, proviuciarum ctiam 
pbylarcbis, per lilleras imperavit, uti egiessi om-
nes Alamundarum excrcilumque ejus insequcren-
tur. Sine mora igitur Arelbas pbylarcha, Gnupbas, 
cuni Naainane, Dionysiuseliam Phoeniciae dnx, el 
Joannesdux Eupbratesise, cum Sebasliano cbiliar-
cbo, copiis suis juuciis omnibus exierunt. Quod 
ubi audivissel Alatnuadartis Saracenus, in regiones 
Indicas, una cuin copiis quas babuit Saracenicis, 
se recepil : quem duces ei pbylarcbse Romani cum 
copiis suis inscctiii eum prebendere non poieranl, 
her inde suum in Persidftm ducunt : ubi Aiamun-

αύτού, καϊ αιχμαλώτους δέ Ιλαβον πλήθος ανδρών γ) dari tenlorits direplis, ingenlem etiam virortim, 
κα\ γυναικών καιπαιδίων χαλ δσας εύρον καμήλους71 inulierum puerormuque lurbam caplivam inde ab-
δρομωναρίας (60) κα\άλλα διάφορα κτήνη. Έκαυσαν duxerunl : camelos eliam, dromades jumeataqtie 

VARliE LECTIONES. 
f e Διομήδου. Sic Διομήδη tol. I , p. 46 C, Παλαμήδη ibid. p. 45 Π, omnia, ut arbilror, mendos .̂ 

7* φυλάρχψ Ch., φιλάρχψ Ox. 7* Άρέθας. Ideni forlassc qni redil p. 70 A. 7 6 κα\ Ί . δ Ί . Ox. " Σε-
βαστειανδς Οχ. 7 8 δρομοναρίας Οχ. 

ED. CH1LMEAD1 ΝΟΤ^Ε. 
(57) Άλαμοόνδαρος δ Σαρακηνδς τών Περσών. 

Infra Alaiutmdariiui vocal βασιλίσκον Σαρακη
νών ncmpe Saracenicarum copiarum, quac a Per-
sarum parlibus stelerunl, dux eral Alamundarus 
isie. Vide Procopiurn, Persic. lib. i . 

(58) *Επι^όίψας αύτω.τψ φιλάρχω Τωμαίων. Scr. 
φυλάρχψ* infra eliai» άρχίφυλος diciiur. Φύλαρχοι 
vero, provinciaruiii conloedrraiarnm praafe«*ti cranl: 
Procopius PLMSIC. l ib. i : Ούδε\ς δέ ούτε Τωμαίων 
στρατιωτών άρχων, ούς δούκας κάλου σι ν, ούτε Σαρα

κηνών τών Τωμαίοις ένσπόνδων ηγούμενος, οί φύλ
αρχοι επικαλούνται, ξύ ν τοϊς επόμενοι ς *Αλμουνδάρψ 
άντιτάξασθαι, ίκανώς είχεν.^ In s e q i i M U i b u s eliam 
babenms κα\ τοίς τών επαρχιών φυλάρχοις ; item, 
τδν φύλαρχον Παλαιστίνης. 

(5U) Εύθέοίς απελθόντες *ΛρέΟας ό φύλαρχος, e(c. 
Αιι a inorluis rcvixii? modo onim ab Alainundaio 
inierf^cium Areibam Pbyiarcbum Iradidit. 

(00) Καμήλους δρομοναρίας. Λρομοναρίας vocat 
attcinr, quus alii δρομάδας. 
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alia diversa, quolquot invcniri 
pranla babuerunt. Quin eliain caslellis Persanuii 
quatuor inceiulio daiis, captisquequi in cis crant 
Pcrsis et Saracenis, viclores domum revertuntur. 

Porro imperator Dagislbei quod vocanl balneum 
publicum , Conslanlinopoli olim ab Anasiasio in-
cboatum, exaedificavil. Exslruxit eliam mesaulmn 
436 cislernae basilicae, Adriani aquas in eain 
immitterc volens. Urbis eliain aquxduclum reno-
vavit. 

Iisdem temponbus divcrsarum provinciarum 
rpisropi libidinis nefandae cumque masculis impii-
lissimi concubitus rei peragebantur: inler quos 
Isaias Rbodi, Conslantinopolilantis oliin nyciepar-

JOAXNIS MALALE 044 
polcraM, pro Α δέ κα\ κάστρα Περσικά τέσσαρα παραλαβόντες καϊ 

τους έν αύτοίς δντας Σαρακηνούς τε κα\ Πέρσας, κα\ 
ύπέστρεψαν είς τά 'Ρωμαΐκά μετά νίκης. 

Ό δέ αύτδς [167] βασιλεύς άνεπλήρωσε κα\ τδ 
δημόσιον (61) τδ έν Κωνσταντινουπόλει δήρξατο κτί
ζε ιν Αναστάσιος δ βασιλεύς, τδ έπίκλην 7 · Δαγι-
σΟέου (ο). "Εκτισε δέ κα\ τ>> 8 0 μεσίαυλον (ρ) τ^ς βα
σιλικής (62) κινστέρνας (σ), βουλόμενος είσαγαγεΐν 
έν αύτη τδ ύδωρ τδ Άδριάνιον. Άνενέωσε δέ κα\ τδν 
άγωγδν (r) τής πόλεως. 

Έν αύτφ δέ τφ χρόνψ διεβλήθησάν τίνες τών επι
σκόπων άπδ διαφόρων επαρχιών, ώς κακώς βιούντες 
περ\ τά σωματικά κα\ άρσενοκοιτούντες. Έν οΤς ήν 
Ησαΐας δ τής Τόδου 8 Ι , 6 άπδ νυκτεπάρχων Κων-

» • Π , - - Γ Λ -

obue, el Alexander Diospolis in Tbracia episcopi στα ντι νου πόλεως, ομοίως δέ κα\ δ άπδ ·• Διδς πό-fncrunt. Hi itaque divino impcratoris ex cdiclo 
< onsianiinopoUm adducii, po&t cxamen initum, a 
Viclore urbis prafeclo gradu suo delurbati, pocnaa 
dcdcrunl. Et lsaias quidem, gravcs crucialus por-
pessus, in exsiliuni missus est. Alexander vero, 
wri»lro -ampiililo, lcciicac iinposiitis, populn in 
spcclaculum dalui esl. Quin cl le^ein qnoque dcin 
impuralor lulil, libidinis ma&ciihi» rcos quuscuiiqiic 
virilibus mulilari. Mtillique eodetn lcmpore inasruli 
concubiliis rei dcprcnsi eunt, qui virilibus cxswli 
perierunl. Metus binc malo boc laboraiilibus iucus-
sus esl. 

Circa hxc tempora divitiam iram pcrpcssa est 

λεως (63) τής Θράκης, ονόματι Αλέξανδρος. Οίτινες 
κατά θείαν πρόσταξιν ήνήχθησαν έν Κωνσταντινου
πόλει, καϊ έξετασθέντες καΟηρέθησαν ύπδ Βίκτωρος 
έπαρχου πόλεοις, δστις έτιμωρήσατο αυτούς, καϊ τδν 
μέν Ή σα* α ν πικρώς βασανίσας έξώρισε, τδν δέ 
'Αλέξανδρον καυλοτομήσας έπόμπευσεν είς κραβατα
ρέαν (64) ' κα\ ευθέως προσέταξεν [168] ό αύτδς βα
σιλεύς τούς έν παιδεραστίαις ευρισκομένους καυλοτο-
μείσθαι. ΚαΙ συνεσχέθησαν έν αύτψ τψ καιρψ πολλολ 
άνδροκοιται, κα\ καυλοτομηθέντες άπέθανον. Κα\ 
έγένετο έκτοτε φόβος κατά τών υοσούντων τήν τών 
άξενων έπιΟυμίαν. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ έπαθεν ύπδ θεομηνίας έν τή 
Pompeiopolis, uibs Mysiae. Ex ircinoribus enim ^ Μυσία Πομπη<ούπολις Τής γάρ κινήσεως γενο-
lerra subilo debisccntc, dimidia civitas una ciim μένη ς εξαίφνης έσχίσθη ή γή καϊ έχαώθη τδ ήμισυ 
iucolis absorpla csl : obruloiuni iuleriui claniori- τής πόλεως (65) μετά τών οίκούντων, κα\ ήσαν ύπδ 
bus ad superslilum 437 anros pervenicniibus. τήν γήν, κα\ τδ ήχος αυτών έφέρετο τοίς περισω-
Iinperalor auiein cffodiendis, qui sub lerra eraul, Οείσι. Και πολλά έφιλοτιμήσατο δ αύτδς βασιλεύς είς 

VARIit: LECTIONES. 
7 · Δαγισθέου. Δαγισθαίου recte Cbron. ρ. 538 C. ·· μεσίαυλον Cb., Cbron., μεσίαυτον Ox. Eadem χιγ-

στίρνας. 1 1 'Ρόδου κα\ δ Οχ. ·• ό άπό. Ιιιιο ό. ·* Πομπειοόπολις Οχ. 
ED. CHILMEADl ΝΟΤΛΕ. 

(6!) Άνεπλήρωσε κα\ τδ δημόσιον. Cbr. Alox. neslαri. Nempc mos isle maleficos populo per ludi-
liab*'l τδ δημόσιον λουτρόν.Δημόσιον tamen absoluie, crium spectattdos per iirbem circumferendi Jusii-
pro balneo publico, apud iiostrum frcqucnlissiuie niani lemporibus, ei deincepftfrequeniissimus eral. 
occnrrit. Caplerum vox el varie a noslro efferlur : infraenim 

uiio loco babemus, χειροκοπηθέντες περιεβωμβή-
Π θησαν έν καμήλοις* altero, καϊ περιβωμισθέντων 
u αυτών άνά πάσαν τήν πόλιν; el ilerttm, συσχεθέν-

(62) Τδ μεσίαυλον τής βασιλικής κιγατέρνας. 
Μεσίαυλον eiiam babel <>br. Alex. ei nostruni ite-
niM) infra. Al lib. xm, μέσαυλον scribitur ; reciius. 
Μαρμαρώ.7ας δέ επάνω τών είλημάτων τού χειμά^-
£yj πάν τδ μεσαυλον, έπλήρωσε τλν φόρον αυτού. 
Μέσαυλον νοιο ριορίίο locunt qiiemdani in media 
casa es>e vidiuu; aui eliam januam, imcr duas 
doinns : ex liisce lantcn locis imer se collalis ab 
auciore poni videlur pio fornicntione qnadam,st\e 
opore foruieario aqnaruni caualiculis, vel cislemis 
suptiriuduiio, μεσίκωλον babel Scaligeri ediiio 
Faslormn Al.'xaiulrinonim mendose. 

(63) 'Απδ Διδς πόλεως. Leg. conjuiiclini, Διοσπό-
)εως. 

( 6 4 ) Έπόμπευσεν είς κραβαταρίαν. Cedremis ba-
bel, προσέτσξε κα\τήνάγοράν θριαμβευθήναι. Quod 
vero Tbeiipbanes in Jusliniano II dicil, πομπεύσαι 
πεποίηκεν, Anastasius rcddil, Pompis fecit deho-

HODH NOTiE. 

τες "Ελληνες περιεβωμίσθησαν: ubi περιβωμίζομαι, 
ei περιβωμβέομαι, pro περιπομπεύομαι corruple 
ροιιί millus dubiio. Ua3c vcro severilale non in 
oumes ά^ενοκοίτας, sed Prasinos tantuin, et divi-
lcs, eosque qnicunque apud eum in o(Ten&a erant, 
inilio usus esl Jusliiiiaiius : ul Procopius in Arcan. 
I I M I . Τούς δέ ούτως άλισκομένους, τά αιδοία περι-
ηρη μένους έπόμπευον * ούκ ές πάντας αέντοι τδ κα
κόν κατ* αρχάς ήγετο · άλλ' όσοι ή Πράσινοι είναι ή 
μεγάλα περιβεβλήσθαι χρήματα έδοξαν. 

(6ο) Καλ έχαώθη τδ ήμισυ τής πόλεως. Α χάοΓ, 
bialu*, verbum formal χαόω, hisco; unde aor. 1 
passe έχαώθην. Cedrenus bunc lerrse inoiuiu ad 
Jusiini fmp. aunum iiltimum referl. 

(ο) Δσγισθίου. C. Δαγισθαίου. De co vide Duiresn. 
CP. Clinsi. I . seiri. *7, n. 13. 

(ρ) Μεσίαυλον. S.c C. ubi pcrperam μεσίκωλον 
edii. bialig. Inlra p. 51, μέσαυλον. 

(q) Βασιλικής κιγστέρνης. V. Dufresn. CP. Cbrisl^ 
lib. i , secl. 28, num. 11, ei lib. n, seci. 7, n. 44. 

^r) Τδν άγωγόν. Vid. ibid. lib. i , sect, 25, n. 2. 
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τήν έκχόϊσιν·* τοΰ περισωθήναι τούς δντας ύπδ τήν Α urbique instauranda?, eju-que incolis pluriaia lar-
γήν, ωσαύτως βέ χαλ τοίς ζήσασι καλ τή πόλει εις giius est. 
άνανόωσιν. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς άνενέωσε τους νόμους τούς 
έχ των προλαβόντων βασιλέων θεσπισθέντας , καλ 
ποιήσας Νεαρούς Νόμους έπεμψε κατά πόλιν , ώστε 
τδν άρχοντα έν φ τήν αρχήν έχει μή κτίζειν οίκον ή 
άγοράζειν κτήμα, εί μή τις συγγενής αυτού ύπάρ-

1 χει [169], διά'τδ μή βιάζεσθαι τούς συγκεκτημένους 
ή άναγκάζεσθαί τινα διά τήν αρχική ν προστασίαν είς 
αύτδν διατίθεσθαι. 

"Ομοίως δέ καλ περλ τών φυσικών παίδων, ώστε 
κληρονομείν κατά τδν Αναστασίου τού βασιλέος νό
μον. 

Καλ περί τού κληρονομούντος, ώστε έ ξ είναι αύ
τφ παραιτείσθαι τήν κληρονομίαν δτε δ' άν βούλη-
ται, καλ μή άποκλείεσθαι β ν χρόνω. 

Περλ δέ τών μαρτύρων (ε) ώστε άναγκάζεσθαί τούς 
Ιδιώτας κα\ άκοντας μαρτυρείν. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς έδωρήσατο τδ Γοτθικδν ξυλ-
έλαιον (66) κουφίσας' τούς υποτελείς έκ τού βάρους. 

Έπλ δέ τής αυτού βασιλείας δύο στρατηγοί Ούν
νων έπι^ίψαντες μετά πλήθους (67) είς τήν Σκυθίαν 
καλ τήν Μυσίαν, δντος έκεΓ στρατηλάτου Τωμαίων 
Βαδουαρίου καλ Ιουστίνου, καλ εξελθόντων αυτών 
κατά τών Ούννων , καλ συμβολής γενομένης, 
έσφάγη [170] Ίουστίνος έν τφ πολέμω * καλ έγένετο 
άντ* αυτού Κωνσταντίολος δ Φλωρεντίου στρατηλάτης 

ldein Justinianus, rcnovatis anlecedentiam im-
peralorum legibus, Novellas eliani Consiiluilories 
ipse edidil : quas in urbes emisit: quibug etiam 
cavil : Ne praefeclorum aliquis, intra praefecturam 
auam, vel doroutu exstruerei, vel agrnm nisi a 
cognalis suis, sibi acquirerel : scilicel ne qno 
modo violareniur agrorum possessores; vel coge-
relur aliquis invitus, prefecium, ob praefecloriam 
ejus auciorilalem bxredem scribere. 

Similiier eliam jus hsreditarium liberis nalura-
libus concessll; juxta legem ab Anaslasio impcra-
tore lalam. 

B Siaiuit eiiam, baeredi licere soriem auam quan-
docunquevellet deposcere ;nec tempore ullo excludi 
dcbere. 

Ad tesiimonium autem ferendum privatos, 
eiiam inviios, cogi voluit. 

ldem etiam imperalor donavit Xylelxum Go-
thicum, iribuiariis suis boc onere levatis. 

Eodem imperante, duo Hunnorura duces, cum 
roagnoexercilu, Scythiam Mysiaiuque invaserunl: 
quibus occursum iverunl Badaarint, niililum ma-
gisleret Justinus : prselioque commisso, Juslinus 
occisus est. ltaque 438 i n e J U 8 locum magislcr 
miliiuni in Mysia suffecius esl Conslantiolus, Fio-
rentii fllius. Caeterum grassanles inlerim Hunni, 

τήςΜυσίας. Καλ ήλθον οί Ούννοι πραιδεύοντες έως Q reglones undique ad usque Tbraciam depracdaii 
τής θρφκης * καλ έξελθών κατ' αυτών ό στρατηλάτης 
Κωνσταντίολος καλ Γοδιλάς κα\δτού Ιλλυρικού στρατ
ηλάτης Ασκού μ δ Ούννος, δν έδέξατο δ βασιλεύς Ιου
στινιανός έν άγίω βαπτίσματι, καλ μεσολαβηθέντων 
τών Ούννων έν τφ πολέμω, χαλ πολλών έξ αυτών 
πιπτόντων, άπέφυγεν ή πραίδα πάσα, κα\ έγένοντο 
Τωμαίοι επικρατέστεροι, φονεύσαντες καλ τούς δύο 
£ήγας. Καλ ώς ύποστρέφουσιν, ύπηντήθησαν ύπδ 
άλλων Ούννων * καλ συμβαλόντες άπδ κόπου, καλ 
ασθενέστεροι δντες οί Τωμαίων στρατηγοί, δέδω-
καν ·· νώτα · καλ καταδιώξαντες οί Ούννοι έσόκευ-
σαν 8 7 , Μ φεύγοντας τούς έξάρχους Τωμαίων. Καλ δ 
μέν Γοδιλάς άποσπάσας τδ ίδιον ξίφος έκοψε τδν 

§unl: adversus quos egressi stml Consianiiolus 
militum magisler et Godilas, lllyricique magisier 
mtlhum Ascum, Hunuus, quein Justinianus hupe-
rator e sacro baptismatis lavacro susceperat. Iluii-
norum ilaque ab bis uodique cinclorum, pluriiui 
in pralio ceciderunt; praedaque omnis dilapsa esl: 
ducemque eorum utrumque Romani, superiores 
facti, inlerfecerunl. Reversurig aulem cum nova 
vis Hunnorum supervenissei, Romani duces, jain* 
jam viribus lassaii, nec alterius praelii impelum 
qui essent sustinendo, terga dederuni. Uuinii ita-
que fugientes tnseculi, Romanorum duces laqucis 
implicantes ceperuot. Ex quibus Godilas, slriclo 

VARLE LECTIONES. 
·* έκχόϊσιν. έκχόησιν Ox. bic pt 61 Β V. vol. I , p. 95 B. Monitum de viiio eliam ab cdiloribue 

Siepbani c. 10558 D. M άποκλείσθαι Ox. •· δέδωκε. έδωκαν Ch. Debebat δέδωκαν, quae forma rodil 
p. 70 Α. · Τ·· 8 έσσόκευσαν Οι. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 

sltpendinm qitoddam fuisse videuir Golbis pendi νων έσμέν. Quid autem, si συνέλεον legereiinis ? 
enliliim. Cerle Jitsiiniaiuim imp. iniperiiiiii Routa- ξ pro ς. 
iium Barbaris tribularium fecisse, l»stcin locnple- (67) 'Επι^ίψαντες μετά πλήθους. Sensus boc 
i«m babemus Procopium, Arcan. bisl. idquts Go- loco impeiTecius cst : forle legendum έπέβ,όιψαν · 
tbis prsecipue, iil apparel ex Peiro palric. Excerpl. έπιρόίψαντες euini non babel verbinn ciim qno ro-
de legalioti. ubi Carpoium legaius :<pud Monophi- bacicat. Cilerum biijusniodi ασυνταξία apud bnnc 
ιιιm, Mysi» duccm, introducil de bac re queren- Auclorem fiequenter occun i l . 
tes. diemque sibi lieri postulanlcs, bis verbis : Διά 

HOOll NOT/E. 
($) ΙΊερλδέ τών μαρτ. Exsial hoc dccrciu:» Cod. l i l . 20, el in Rasilicis lib. xxi, Ϊι1> 1, I . 59. 
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gladio laqueum discindens, ex manibiis eoruiii Α σόκον κα\ έξείλησεν, δ δέ Κωνσταντίολος ήνέχθη 
evasil; Conslanliolnm vero, equo excussum, As-
cumque capiivos liahtieruiil : qnorum illtim Ro-
mamis impcraior x inilHbus nnnmiornm redcmil. 
Ascum vero lliiiiiium, cum pltiribtis aliis inanci-
piis, in regicnem snuin captivum abdiixerunl. Pax 
deiudeerai, Tbracuiu ditionlbus. 

Eodcm ipso temporc dclalio ia Probum pnlri-
ciutn, imperatoris Anastasii cognaliim, insiituta 
esl; eo qtiod Jusiinianiim iniperalorcm conviciis 
439 tncessisset. Faclo igiiur snper bac rc siten-
liu convcultiali, qtia?que binc indc in causa agita-
banlur in scripia relalis, et corani imperalore pcr-

άπδ τοΰ ίππου έπ\ τδ έδαφος · κα\ δ 'Ασκούμ δέ 
σ^ελήφθη. Και λαβόντες τούς δύο αίχμαλώτους, Άν 
μέν Κωνσταντίολον άνέοωκαν, λαβόντες παρ* τοΰ 
βασιλέως 'Ρωμαίων νομίσματα μύρια , και ά ήλθεν 
έν Κωνσταντινουπόλει · τδν δε 'Ασκούμ τδν Ουννον 
κρατήσαντες άνεχώρησαν έπ\ τήν χώραν αυτών 
μετά κα\ άλλων πολλών αιχμαλώτων · καϊ ειρήνευσε 
λοιπ'ν τά Θρακικά μέρη. + 

Έν 1171] αύτω δε τφ χρόνω ήγανακτήθη ό πατρί
κιος Πρόβος, όστις συγγενής ήν Αναστασίου τού 
βασιλέως, ώς λοιδορήσας τδν αύτδν βασιλέα Ίουττι-
νιανόν. Κα\ γενομένου σιλεντίου κομβέντου (6*) έπ\ 
πράξεως υπομνημάτων εγγράφως, καϊ τών πεπραγ
μένων πάντων ύπαναγνωσΟέντων τω βασιλεί μετά 

leclis; Probue comimmi contilii suffragio, reus B

 τ 0 έλεγχθήναι τδν αύτδν Πρόβον έπ\ κοινού τής 
συγκλήτου, λαβών δ αύτδς βασιλεύς τά πεπραγμένα 
έσχισεν, είπών τφ αύτφ Πρόβω οτι Έγώ τδ αμάρ
τημα συγχωρώ σοι, δ κατ* έμού έπραξας · εύξαι ούν 
ίνα κα\ δ Θεδς συγχώρηση σοι. Κα\ άνυμνήθη ό αύτδς 
βασιλεύς ύπδ τής συγκλήτου. 

Έν αύτφ δέ τφ χρόνω Εύλάλιός τις, κόμης δο-
μεστίκων , άπδ ευπόρων πένης γενόμενος τφ τρόπω 
τούτω · εμπρησμού γενομένου ένθα έμενε, γυμνδς 
έφυγε μετά κα\ τών τριών αύτοΰ τέκνων · ούκ ολί
γοις δέ δανείοις υποκείμενος, κα\ μέλλων τελευτάν, 
διαθήκας συνεστήσατο είς τδν αύτδν βασιλέα, είπών 
έν τή διαθήκη, ώστε τδν ευσεβέστατου Ίουστινιανδν 

peragebalur. Caelcrum iiuperalor, decreia in ma-
nus sutttens rescrdil. Ego, inquietis, Probe, qtiod 
in me cominissum csi, ignosco libi : Deum ilaqne 
preoare, ut ipse eliam libi condontl. Quod impe-
raioris aclum tolus consessus magnopcre praedi-
cavit. 

Eodem tempore Eulalius quidam, comes doine-
Micoruni, de divite pauper factus, ab incendio in 
babilaiione cjus faclo, unde ipse cuin tribus libe-
ris suis uudus evaseral; cumque mtillus csset in 
»re alicuo, inoriiiirus imperatorcm ipsum liacre-
dem sibi, in ba»c verba conscripsit : Testamenio 
boc meo volo, religiosissimum Jastinianuin singu-
1 s filiabus meis, singulos pcr dies, xv folles annu- ^ παρασχείν ταϊς έμαίς θυγατράσιν ημερησίας ·· άνά 

K S : : φόλεις ιε' (69) [172] κα\ γινομένης αυτών τελείας 
ηλικίας κα\ έρχομένας έπ\ γάμον λαμβάνειν προίκα 
έκάστην δέκα χρυσίου λιτρών. 'Αποπληρωθήναι δέ 
κα\ τούς έμούς δανειστάς παρά τοΰ έμού κληρονόμου. 
Κα\ έπ\ τούτοις έτελεύτα δ αύτδς Εύλάλιος · κα\ άν-
ηνέχθη ή διαθήκη τφ βασιλεί διά τοΰ κουράτωρος (70). 
Κα\ έκέλευσεν αύτδν ύπεισελθείν τή κληρονομία * 
δστις άπελθών είς τδν οίκον ένθα κατέμεινεν δ αύτδς 
Εύλάλιος, κα\ ποιήσας άναγραφήν τής υποστάσεως 
αύτοΰ, ευρέθη ή περιουσία αύτοΰ άχρι νομισμά
των φξδ'. Κα\ άπελθών ανήγαγε τφ βασιλεί τήν δια-
τίμησιν τής υποστάσεως κα\ τά ύπ' αυτού καταλει-
φθέντα ληγάτα. Κα\ ταύτα άκουσας ό αύτδς βασι
λεύς επιτρέπει τφ κουράτωρι Μακεδονίφ ύπεισελθείν 
τή κληρονομία. Καλ δή τού κουράτωρος άντειπόντος 

VARLE LECTIONES. 

merare : ubi vero jusiam in aeiaiem adoleverint, 
virisque niaiur» fuerinl, auri libras ι pro dole 
siiigul» ul accipianl. Insuper vulo bttredem meuin 
debila niea omnia crediioribus persolvere. Deinde 
vero diem sutitn obiit Eulalius. Httjus iiaque le-
siamentui» iinperalori delnlil curalor; cui ctiaiu 
imperator mandavit, baredilatem ut adirel. Ciira-
tor ifaqtie Eulalii aedes pelens, ei inilo facullalum 
ejus calalogo, hivetiit eum in bonis esse ad valorem 
DLXIV 440 nummorum. Kerersus ilaquc, Justi-
uianuin de facullalum ejus «siimatione, siculeliam 
de iis quae tesiainciUo lcgaverat Eulalius, ceriio-
rcm fecit. Jubenli autem aulein rursus impcratori, 
baei edilatem ul adirct, respondit Macedouius cu-
ralor lenuiores esse demortui opcs, qnam quae 

ημερησίας Cb., ήμερισίας Ox. 
ED. CHILHEAOI NOTiE. 

(68) Ka\ γενομένου σιλεντίου κομβέντου. Utra- l) gonera; aber, cui juniorum educandorura cura 
... · . . . .... . commissa eral; Hesycb. Κουράτωρ, τροφεύς, παι-

δοκράτωρ ' aller eral, qui regiarum domorum ai-
que possessionum prxfccluraiu babuit* Undc infra 
legiiims p. 256. ΜηνΙ Μαίφ άπεζώσθη Ζήμαρχος ό 
άπδ έπαρχων, κα\ κουράτωρ τού δεσποτικού οίκου 
τών Πλακιδίας. Menu Maio Zemarchus expra'fectus9 

ei curalor domut AugtulcB ΙΊαάάία exaucloratus 
Κουράτωρ τοΰ βασιλέως, bic dicius e>i; queiu 

pnsiea eiiain τον λογοθέτην vocaniul; ut ex iiar-
m.-hopulo uoiaul viri docli. Alque ϊύκ e>i, de quo 
i)uc loco Auciur nosler. 

que vox Laliua c&l : κόμβεντος esl Convenlus : cui 
τδ Σιλέντιον addiium , innuil conveitltim huuc fa-
cluiu eBte in palalio, in imperaloris ameriore cu-
biculo, ob <ujiis reverenliam inagnum ibi aervn-
bamr silcuiiuiu. Cubicalarii qnibus baec rura 
uommissa cral, Σιλεντιάριοι, cl ήσυχοποιο\, dicii 
suut. Vide Jo. Menrs. Glossar. ei Aleuiaun. in 
Procop. Arcan. p. 105. 

ί69) 'Ημερισίας άνά φόλεις ιε'. Scr. ήμερεσία:. 
Caelermii Cudrunus factiun boc Jusliuo imp. n i -
buii. 

(70) Λιά τοΰ κουράτωρος. Curalorum duo erant 
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τψαυτψ βασιλεί JATJ αύταρχείν ·· τά τών ληγάτων Α legalariis sufficiaitl. Cut impcrator : Quorsum, in-
πρδς τάτής διαθήκης, έπέτρεψεν ό αύτδς βασιλεύς, 
είπών Τί με κωλύεις ύπεισελθείν τή κληρονομία, ευ
σεβές Οέλοντα ποιήσαι; άπελθε, άποπλήρωσον πάντας 
τούς δανειστάς αυτού κα\ τά ληγάτα τά ύπ* [175] αυτού 
διατυπωθέντα · τάς δέ τρείς θυγατέρας αυτού άχθήναι 
κελεύω παρά τή Αυγού στα Θεοδώρα τοΰ φυλάττεσθαι 
αύτάς έ ν τω δεσποτικώ κουβικλε ίψ κελεύ σας τοΰ δοθήναι 
αύταίς·1 χάριν προικδςάνά χρυσίου λιτρών είκοσι, κα\ 
πάσαν τήν ύπόστασιν ήν είασεν αύταίς ό αυτών πατήρ. 

Έν αύτψ δέ τψ καιρώ ή ευσεβής Θεοδώρα μετά 
και τών άλλων αυτής αγαθών έποίησε κα\ τοΰτο. Οί 
γάρ ονομαζόμενοι πορνοβοσκοί περιήγον έν έκάστψ 
τόπψ περιβλεπόμενοι πένητας έχοντας· 1 θυγατέ
ρας (71) κα\ δίδοντες αύτοίς, φησ\ν, όρκους κα\ ολίγα 
νομίσματα έλάμβανον αύτάς, ώς έπ\ συγκροτήσει, Β cta mimmulisque paucis dalis, acceptas, secum ab-

quit, lu nic impcdis qtiomlnus pium hoc baeredis 
oflficiuin pcrftciam ? Age vero, crediloribus cjua 
omnibus salisfacias ; legalaque eliam omnia pcr-
solvas. Tres antcin filiae ejus jubeo ad Theodorain 
Attgusiam ul deducantur, Augustali cubiculo cu-
siodiendae, quibns etiam siitgulis, dolis nomine, 
tibras auri xx dari volo; ei praelerea, quodcunque 
est facuftalum quas moriens illis legavit. 

Eodcm tempore religiosissima Tbeodora, aliis 
egregie a se faclis etiam hoc adjecil. Per id teni-
pus lenones qui vocantur passim per urbes agebant 
circumforanei, perquirentes undique paupcruni 
fdias; quas a parenltbus, stipulatione cum eis Γ 

κολ προΐστων αύτάς δημοσία, κατακοσμοΰντες έκ 
τής αυτών ατυχίας, κομιζόμενοι παρ' αυτών τδ τοΰ 
σώματος αυτών δυστυχές κίρδος, χαί ήνάγκαζον αύ
τάς τοΰ προίστασθαι. Κα\ τους τοιούτους πορνοβο-
σκούς έκέλευσε συσχεθήναι μετά πάσης ανάγκης · 
κα\ άχθέντων αυτών μετά τών κορασίων, έκέλευσεν 
είπείν έκαστου αυτών μεθ* όρκου δόσεως τί παρέσχον 
τοίς αυτών γονεΰσι · κα\ εΤπον δεδωκέναι άνά 
πέντε νομίσματα. Κα\ πάντων έπιδεδωκότων γνώσιν 
μεθ' δρκου , δεδωκυία τά χρήματα ή αυτή ευσεβής 
βασίλισσα ήλευθέρωσεν αύτάς τοΰ ζυγού τής δυστυ
χούς |174] δουλείας, κελεύσασα τοΰ λοιπού μή είναι 
πορνοβοσκούς, άλλά χαρισάμενη ταίς αύταϊς κόραις 
τήν τοΰ σώματος ένδυ σι ν καϊ άπδ νομίσματος ένδς 
άπέλυσεν αύτάς. C 

Έν δέ τή συμπληρώσει τής αυτής ίνδικτιώνος 
έξώρμησεν ή αυτή Αύγουστα·* Θεοδώρα είς τδ λεγό
μενον ·* Πΰθιον (72) μετά πατρικίων κα\ κουβικου-
λαρίων, ούσα σύν χιλιάσι τέτρασι. Κα\ πολλά χαρι
σάμενη ταίς κατά τόπον έκκλησίαις ύπέστρεψεν έν 
Κωνσταντινουπόλει. 

Έν αύτψ δέ τω χρόνψ άπηγγέλθη Ιουστινιανό) 
τψ βασιλεί δτι συμβολής γενομένης μεταξύ Περσών 
χαι Τωμαίων έπ\ τήν Μεσοποταμίαν έπι^ιψάντων 
τών Περσών μετά χιλιάδων λ* καϊ Εέρξου τοΰ υίοΰ 
τού βασιλέως Κωάδου * ό γάρ Περόζης ό μείζων 
υίδς· 8 αύτοΰ (75) έπ\ τήν Ααζικήν κα\τήν Περσαρ-
μενίαν έπολέμει μετά βοηθείας πολλής * δ γάρ πα
τήρ αυτών Κωάδης'έν αύτψ τψ καιρψ ούκ ήλθεν 

ducebant; ornaiasque pubtice prosliluebant, etiam 
invilas; lurpi&simum hoc lucrum, ex illarum in-
forluniis, sibi comparantes. Ilujusinodi vero leno-
nes rmperatrix jussit omnino omues comprehendi; 
comprensosque, cum puellis ana coram adduci; 
adduclosque, juraraenlo adbibilo, 441 profiteri, 
quanii puellas a paremibus acceperani. Nummos-
qiie quinque pro singulis eis dedisse se juramento 
fldem facienlibus, pecunias reddidit pientissima 
imperalrix, ipsasqne a servitulis lurpissimae jugo 
liberavil; probibitis etiam in posterum lenoci-
niis quibuscunque. Quin et veslilu illis inlegro 
de proprias sumplibus suppedilato, pucllas demum 
dimisit. 

Gaeleriim indiciionis hujus subexilum, Tbeo-
dora Augusia, pairiciis, cubtculariis et iv millibtis 
virorum stipala, Pyihium profecta c>t : cunctis-
que in quas inciderai, ecclesiis magnifice donatis, 
Conslantinopolim rcversa ost, 

Eodem tempore ad Juslinianum imperatorem 
nuntiiim allatum est de prxlio inter Romanos et 
Pcrsas commisso; qni xxx niillibns armatoruni 
insirucii, Xerxis, Goadis Persarum regis filii, sub 
atisptciis, Mcsopoiamiam irivaserant. Perozcs 
enim, Goadis filius naiu major, eodem temporo 
Lazicam et Persurmcniam numeroso cum excr-
ciiu petcbal; nec paicr ipse Coades hoc lempore 

VARIAE LECTIONES. 
·· αύταρκείν. Imo άνταρκείν. Sic et p. 78 C. f l αύταίς Gli., αύτάί Ox, ·· έχοντας Cli., έχουσας Ox 

8 8 Αύγουστα Ox. ·» Ηύθιον. Conf. Tbeopbanes p. 158 G. ·· ό υίδς Ox., υίδς Cb. 
ED. CHILIIEADI NOT.C. 

(71) Πένητας έχοντας θυγατέρας. De boc Jnsli- D vdidc. lib. ν : Πηγα\ δέ θερμών φύσει έν Βιθυνοίς 
niani et Tbeodorae imp. faclo copiose Procopius, 
De Juslin. a»dific. Iib. i , cap. 3. Sed et Novellain 
Wiam edithl Jusliuianns, περ\ τοΰ μή είναι πορνο-
βοσχούς έν μηδενΐ τόπψ τής Τωμαίων πολιτείας. 
Esl li.fc Novdla decima qnarta. 

(72) Είς τδ λεγόμενον ΙΙύΟιον. Pyihium qttidnm 
MacedoniaB oppidum esi; ul ex S(epbano disci-
irius : iionne i^ilnr auctor hoc loco Ibermas illas 
inieUigil poiius, quas snpra tib. m vocal, τά Πυ
θία θερμά. Tbermae vero h;e in Rilliynia, a Byzan-
lio haud procul s\lx eranl : Procop. De Jusiin. 

P A T R O L . GR. X C V I I . 

ύδάτ*ον άναβλυστάνουσιν, έν χώρψ δνπερ έπονομά-
ζουσι Πύθια · ταύτας έχουσι παραψυχήν άλλοι τε 
πολλοί, και διαφερόντως Βυζάντιοι. 

(75) Περόζης, ό μείζων ό υίος αύτοΰ. Spcundum 
ό redundat. C^lennn inler Coadis, sivc Cabndis fi-
lios, qnos Procopius tres eiuinierat, neuler boriim 
appaict. Hic eniiu naiu majorem Κάρσιν vocal, Π-
Ιίιιιιι secmiduni Ζάμην · niinitnum Χοσρόην * qui 
etiam regno Persico palri successiL Procop, 0« 
bel. Peis. 1. i . 
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in Romanas prodiil diiiones. Xerxiaulem et Me · Α έπ\ τα Τωμαίκά * έξηλθον δέ χατά τοΰ Μέραν κα\ 
ran in occnrsum ivenmt Damasci exdux Cuztis v Εέρξου δ άπδ δουκών Δαμάσκου ΚουζτΙς [175] 6 Βι-
Yiialiani filius vir bellicosissiinus, et Sebasliaiius, 
copiis Isauricis instructi ; Phoeniciae etiam dux, 
Proclianus, cum Basilio comile : praeler hos etiam 
adcral Belisarius et 442 Tapbaras pbylarcha. 
Tapbaras vero equo impingenle excussus inter-
feclus esl: simili eliain modo periit et Proclia-
fiue. Sebastianus et Basilius ab bostibus capii 
sunt: Cuziis etiam , vtilnere accepto, in manus 
bostium devenit: c&lemin Belisariue fuga cvasit. 
Imperalor aulem Justinianus, ubi baec audissel, 
ingenli ira commotus est. Sed etiam ex Persarum 
quoque ducibug et exercitii, cecidcrttnt quamplu-
r imi ; caeleris regionem suam repeleiuibus. 

Porro imperaior ex proceribus $uis a Constan-
linopoli in Orienlem emisil qtioedam, qui urbibus 
ibi prospicerent: ex quibus Amida Platoni, Edessa 
Tbeodoro patriciis ; Alexandro aulem, llierii filio, 
Bercea, caeierisque aliis, Suroruin urbe et Con-
siamina tuendae cesserunt. Eodem lempore Pom-
pius eiiam palrictus, cum ingenti Ulyriorum, 
Scytbamm , lsaurorura Tbracuroque oxercUn 
rmiasus eet, sed ob gravissitnas quae ingruebant 
biemes, ex pacto Bomanos inler Persasque iniio, 
induciae facl* sunl» 

Β 

Contigit aulem par id lempus Anliocbiam irali 
Numinis vicissiludinem sexlain subire, pcr imiiis 
borae spalium lerrae tremortbue concussam : quos 
cliani rugilus ingcns insecnlus est; corrueulibug 
intcrim, quae a prioribus terrae molibus dc novo 
excilata ftieranl, a?diflciis, mceniis, 443 eccla-
siisque nonnullis. IIujus vero cladis iama per 
urbes scse spargenie, lngentes omnes lilaniia 
Deum propitiabant. Divinatn eliam iram experl* 
sunt partcs urbem circtimjaientes: perierunt vero 
ab excidio boc animarum ν tnillia recipientibus 
scse, qui supererant, in alias urbes : sed et plu-
rimi cliam montes incoluerunt. Quse quidem om-
nia, ab Epbraemio palriarcba imperatori nunliaia, 
Byzantlni quamprimum accepissent, supplicalio-
nes Deo multos per dies fandebant. 

Contigit autem eodem tempore Laodic»ani D 
eiiam lerne moiibus tum primum trepidare, di-
midia urbis parie collabente, una cum Judaeorum 
syrtagogig. In hac clade perierum vu morialiuro 
millia cum semisse : inler quos Hebrseorum plu-
r imi , Chrislianorum quoque nonnulli inlerieruiit. 
Cbrisiianoruni vero ccclegias, niiiu divino, in-

ταλιανοΰ, άνήρ μαχιμώτατος, κα\ Σεβαστιανδς μετά 
τής Ίσαυρικής χειρός κα\ Προκληΐανδς ·· δ δουξ 
Φοινίκης κα\ Βασίλειος δ κόμης. Ήν δέ κα\ Βελισά
ριος μετ' αυτών κα\ Ταφαράς δ φύλαρχος. Τοΰ δέ 
ίππου Ταφαρά προσκδψαντος κατενεχθε\ς · Τ έπι τήν 
γήν έσφάγη, ομοίως δέ καϊ Προκληιανός ·· · Σεβα
στιανός δέ κα\ Βασίλειος ελήφθησαν αί/μάλωτοι, 
Κουζτ\ς δέ πληγάτος γενόμενος παρελήφθη, έίελισά-
ριος δέ φυγή χρησάμενος διεσώθη. Κα\ άπηγγέλθη 
τά γενόμενα τψ βασιλεί Ιουστινιανό), κα\ έλυπήθη 
σφόδρα. "Επεσον δέ καϊ έκ τών Περσών στρατηγό1 

μετά βοηθείας αυτών πολλής · κα\ ύπέστρεψαν ε-
τήν Ιδίαν αυτών χώραν. 

Έπεμψε δέ δ αύτδς βασιλεύς συγκλητικούς άπδ 
Κωνσταντινουπόλεως φυλάττειν τάς πόλεις τής %Ανα 
τολής μετά τής αυτών βοηθείας, τδν μέν πατρίκιον 
Πλάτωνα έν 'Αμηδία ··, τδν δέ βεόδωρον τδν πατρί
κιον ένΈδέση, 'Αλέξανδρον δέ τδν Ίερίου ένΒεροία, 
κ«\ άλλους δέ συγκλητικούς έπΙ τδ Σοΰρον4 (74) καϊ 
Κωνσταντίναν είς τδ φυλάττειν τάς πόλεις. Έπέμ-
φθη δέ έν αύτφ τψ καιρψ καϊ δ πατρίκιος Πόμπιος 2 

μετά πολλής βοηθείας, έχων μεθ1 εαυτού Ίλλυρι-
κιανούς καϊ Σκύθας κα\ Ίσαύρους κα\ [176] θράκας* 
κα\ ένδοσις έγένετο τού πολέμου κατά σύνταξιν ΊΡω-
μαίο>ν τε καϊ Περσών διά τδ γενέσθαι χειμώνας 
βαρείς. 

Συνέβη δέ έν αύτψ τψ καιρψ ύπδ θεομηνίας πα-
θείν Άντιόχειαν τδ έκτον αυτής πάθος. Ό δέ γβγο-
νώς σεισμδς κατέσχεν έπ\ μίαν ώραν, καϊ μετά τού
του βρυγμδς φοβερδς ώστε τά άνανεωθέντα κτίσματα 
ύπδ τών πρώην γενομένων φόβων καταπεσείν κα\ 
τά τείχη καί τινας εκκλησίας8· Τά δέ συμβάντα 
ή/ούσθη καϊ έν ταίς άλλαις πόλεσι, καλ πάσαι πεν-
θούσαι έλιτάνευον. Έπαθε δέ κα\ μέρη τών πέριξ 
τής πόλεως * τελευτώσι δέ έν αύτψ τψ σεισμώ άχρι 
ψυχών πεντακισχιλίων. ΟΙ δέ περισωθέντες πολίται 
είς τάς Αλλάς πόλεις, φανερο\ βέ έν τοίς δρεσιν 
φκουν. Ό δέ πατριάρχης Έφραΐμιος πάντα τά 
γενόμενα ανήγαγε τώ βασιλεί · κα\ άκουσα ντε ς οί έν 
τψ Βυζαντίψ τά συμβάντα έλιτάνευον έπ\ ημέρας 
ίκανάς. 

Έν δέ τψ αύτψ χρόνψ συνέβη παθείν ύπδ σεισμού 
Ααοδίκειαν τδ πρώτον αυτής πάθος · κατηνέχθη * 
δέ ύπδ τού φόβου τδ ήμισυ τής αυτής πόλεως καϊ αί 
συναγωγα\ τών Ιουδαίων. Άπώλοντο δέ έν αύτψ τφ 
φόβψ χιλιάδες έπτά ήμισυ [177] Εβραίων τε πλή
θος κα\ Χριστιανών ολίγοι · αί δέ έκκλησίαι τής αυ
τής πόλεως έμειναν ά^αγεΐς, περισωθείσαι ύπδ 

VARLE LECT10NES. 
·« Προκλειανδς Οχ. Ι Τ κατβνεχθε\ς Ch„ κατενεγχε\ς Οχ. Προκλειανδς Οχ. w 'Αμηδία. Conf. ρ. 52 D, 

!Σοΰρον. Σούρων€Ιι. β Πόμπιος. lino Πομπήιος. 1 τινας εκκλησίας Cb., τίνες έκκλησίαι Οχ. * κατηνέ
χθη Cb., κατηνέχθε Οχ. 

ED. CHCLMEADI NOTiE. 
(74) Έπ\ τδ Σοΰρον. Scr. τδ Σούρων nempe πό-

λισμα 8>ibauditur,x itl οχ Piocopio disciinus, qui 
urbetn banc scmper vocal τδ. Σούρων πόλισμα, vcl 

πόλιν Σούρων, Σύρων sive Σουρηνών nullo propn* 
nomine eidem adhibilo. 
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Θεού. Ό δέ αύτος βασιλεύς έχαρίσχτο τοΐ; Λαοδι- Α concuBMB s l e t e r u n l . Castarura i m p e r a l o r Laodi-
κεΰσιν είς έκχόισιν · τής αυτών πδλεως κεντηνάρια 
δύο. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνω μετεκλήθη Αντιόχεια 
θεούπολις (75) κατά κέλευσιν τού αγίου Συμεών τοΰ 
Θαυματουργού · (76). Ευρέθη δέ κα\ έν τή αυτή 
Άντιοχεία χρησμδς άναγεγραμμένος, περιέχων ού
τως · Κα\ σύ, τάλαινα πόλις, Άντιόχου ού κληθήση. 
*Ομοίως δε κα\ έν τοίς χαρτίοις ευρέθη τών τά 
άκτα γραφόντων της αυτής πόλεως δτι έκραζον κλή
δονα διδοΰντες είς τδ μετακληθήναι τήν αυτήν πό
λιν. Κα\ άνηνέχθη ταύτα τ ψ αύτψ βασιλεί Ιουστι
νιανό). Κα\ έδωρήσατο θείαν φιλοτιμία ν τοίς Άντιο-
χεύσι κα\ Ααοδικεύσι χαλ Σελευκέσιν Τ , ώστε κου-
φισθήναι τήν αυτών συντέλειαν ίπϊ έτη τρία, χαρι-

censes, in urbem a ruderibus repurgandam, ccn-
lenariis duobus donavit. 

Iisdem lemporibus Antiochia, mutato H o m i n c , 

Tbeopolis vocaia cst; imponenie hoc eidein sanclo 
Symeone Thaumalurgo: nempe ob reperlum ibi 
oracutum, quod eic se babuit. Er i l , cum (u in-
felix urbs, Anliocbi non vocaberis. Ad novum 
vero nomen, urbi inditnm , acclamarunl incolac, 
bene eideni ominantes : uli prodiUim esl ab iis qui 
acu publica hujus 4&4 u r ^ i s conscripserunt. 
Jnsiinianus aulem de bis omnibua csrtior faclns, 
pro dfvina sua muniftcenlia, Antioebensibus, 
Laodicenis, el Seleucensibus iributa omnia in 
Irienntam remisit: eoncessis eiiam, in urbium 

σάμενος ταίς αύταϊς πόλεσι λίτρας διακοσίας κα\ Β harum [singularum] instauralionem, librie dacen 
τοίς κτήτορσιν αξίας ίλλουστρίων. 

Έν δέ τώ αύτψ χρόνψ άνεφάνη έν τοίς Περσικοίς 
μέρεσι δόγμα [178] Μανιχαίκόν * κα\ μαθών ό τών 
Περσών βασιλεύς ήγανάκτησεν * ωσαύτως δέ καϊ οί 
άρχιμάγοι τών Περσών · ήσαν γάρ ποιήσαντες οί 
αύτο\ Μανιχαίοι κα\ έπίσκοπον, ονόματι Ίνδαράζαρ. 

νΟ δέ βασιλεύς Περσών σιλέντιον ποιήσας, καϊ πάν
τας αυτούς κατεσχηκώς και τδν έπίσκοπον τών Μα-
νιχαίων, κελεύει τή παρεστώση αύτψ ένόπλψ στρα
τφ , κα\ κατέκοψαν ξίφεσι πάντας τούς Μανιχαίους 
χαλ τδν έπίσκοπον αυτών σύν τώ κλήρψ αυτού ' κα\ 
έφονεύθησαν πάντες έπ' δψεσι τού αύτου βασιλέως 
κα\ τού επισκόπου τών Χριστιανών (77). Έδημεύ-
θησαν δέ κα\ αί υποστάσεις αυτών, κα\ τάς έκκλη- G 
σίας αυτών δέδωκε τοίς Χ ριστιανοίς, έκ πέμψας θείας 
αυτού σάκρας έν τή ύπ' αυτού διοικούμενη πολιτεία, 
ώστε τδν ευρισκόμενου Μα ν ι χαί ο ν πυρίκαυστον 
γενέσθαι * και τάς βίβλους δέ αυτών πάσας κατέκαυ-

.σεν. "Ατινα διηγήσατο Βασταγάριος Περσών (78), 
δστις βαπτισθείς μετεκλήθη Τιμόθεος. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ ό Τωμαίων βασιλεύς τό 
κάστρον τδ λεγόμενον Άνάσαρθον μετεκάλεσε Θεοδω-
ριάδα είς τδ δνομα τής Αΰγούστας [179] παρεσχη-
κώς και δίκαια πόλεως. Όμοίως δέ τδ έν Σούσοις 
κάστρον μετωνόμασεν Ίουστινιανούπολιν. 

Τψ δέ αύτψ χρόνψ Άλαμούνδαρος δ τών Περσών 
Σαρακηνδς έλθών μετά Περσικής κα\ Σαρακηνικής 
βοηθείας έπραίδευσε τήν πρώτην Συρίαν έως τών 

VARLK LECTIONES. 
•θαυματουργού Ox. Τ Σελευκέσιν 

ED. CH1LMEADIΝΟΤΛΕ. 

tis; primoribus etiam urbium singularuni ΙΗα-
strium dignltate auctis. 

Eodem lempore Manichaeomm dogma, in Per-
sicis regionibue repulltilang, radices eo ugque 
egerat, ut episcopum etiam sibi, nomine Indara* 
zar, consliluereul. Quod rex Persamm ubi resci-
vissei, ei ipse Archimagiqne ejus ira commoli 
sunl. Rcx Uaque, silentio convocalo, Manichaeos 
omnes,euna cum episcopo suo comprehendi jus-
sit: quibus coram adduclia, eicrcitui, ii> procin-
clu astanti in tnandatis dedit, uli eog neci darent. 
Mililes ilaqiie Manichaeos omnes cum episcopo 
cleroque ejus gladio peremerunt; rege ipso et 
Cbri&tianoram episcopo epectantibus. Quin et pw-
blicatig etiam facultatibus eorum, librisque igni 
tradilis, ecclesias quoque Ghrislianis addixil: 
sacris insuper uudique promulgatis; si quis, per 
Smperiuin Pereicum, Manichaeus inveniretur, uti 
igne absumeretur : siculi haec narravil Persanim 
Baslagarius, qui post susceptum BapCismnm, 
Timotbeus dictus est. 

Eodem lempore Romanus imperator caslrum 
Anasarlbum , civitatis jure donatum, ab Auguslre 
nomine, Theodoriadem vocavit. Consimiliter quo-
que Susianum castrum Jaslinianopolim vocavit. 

έκχδίσιν. Ν* ad ρ. 58 Β. 

445 Eisdem tempnrtbiis, Alamundarus Sara-
cenus, Persarum [socius], copiis Persicig el Sara-
ceuicis instrucCus, Syriam Priniam depra»datus 

V. ad ρ. Π Β. 

(75) Μετεκλήθη Αντιόχεια Θεούπολις. Accidit ler- D traditis, idque praesenle Chrislianorum episcopo ; 
rse inotus isle Justmiani imp. anno ιι, nii ieataior sed nec fbie omitino ulla digna videtur. Persse 
Evagnus, lib iv, cap. 7. Cedrenna eliam in Juaii-
niano : quorum uterque de nomiuie etiam urbie 
mulaiione menlionem fecit. 

(76) Κατά κέλευσιν τού αγίου Συμεών τού Θαυματ
ουργού. Symeones miraculis clari duo fuerunl; 
alter Στυλίτης ille, qui Leonis M. anno iv diem 
obiit; aller sub Jusliniano floruit: qtrem ancior 
nosler hoc loco indicare videlur. Vide Evagr. Ι. iv, 
cap. 33. 

(77) Κα\ τοΰ επισκόπου τών Χριστιανών. Mi-
randa profeclo est b»c Basiagarii Persici, qtiam 
profert auclor, Narraiiuncula de Manicbseis igni 

enim jamdudom, Theodosii" II irop. lempore, 
Chrislianffi.religionis bostes ses$ pmfessi fueranl; 
quin et hoc ipso icmpore cum Manichaeis jn qui-
busdam eog convenigge leslatur Agathiag, istiue 
aevi scripCor, quiqne ex archivis Persicis pluriroa 
se desompsisse afiirmal. Agalb. tib. ιι et iv. Vide 
etiam NLcephor. Hisl. ecc.l. lib. xiv, cap. 19 
e( 21. 

(78) Βασταγάριος Περσών. Βασταγή, Onus est: 
Hesyching, Βασταγή, βάρος. Hinr βασταγάριος, βα-
σ?αγάρης sive βασταγιάριος, baslagarius, baju~ 
tus. 
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••t, ad usqHe Amiocbiae Anesomnia vaslans. Haec Α δρων Αντιοχείας, καύσας κα\ τόπου; τής αυτής χώ

ρας. Κα\ άκούσαντες τά γεγ<νότα ot έξαρχοι 'Ρω
μαίων έξήλθον κατ* αυτών κα\ γνόντες οί Σαρακη-
Λ \ , λαβόντες πάσαν τήν πραίδαν,διά τοΰ εξωτέρου 
λιμίτου έφυγον. 

Έν αύτω δέ τψ καιρψ και ό άγωγδς Αλεξανδρείας 
*ής μεγάλης άνενεώθη ύπδ τοΰ βασιλέως Ιουστινια
νού. 

Άκουσας δέ ό αύτδς βασιλεύς τά γενόμενα ύπδ τών 
Σαρακηνών, πέμψας ούκ όλίγην βοήθειαν πεζικήν 
έκ τής Φρυγών χώρας, τούς λεγόμενους Λυκοκρανί-
τας(79), άπήλθεν έπΙ τάΣαρακηνικά και τά Περσικά 
μέρη. Έν αύτψ δέ τψ καιρψ προεβλήθη έξαρχος Τ ω 
μαίων Βελισσάριος ύπδ τού αύτοΰ βασιλέως · ήν γάρ 
διαδεχθείς Ύπάτιος ό πατρίκιος , δ πρδ αύτοΰ ών 

ubi audivissenl Ronianorum duces, conira eum 
rgressi sunl: quo cognilo, Saraceni, arrcpia 
prseda , per limiiem exteriorem evaserunt. 

Eomm lempore Justinianus imperalor aquae-
ductum Alexandriae magnae insiauravit. 

Iinperalor vcro certior faclus de Saracenorum 
i n c u r s i o n i b u 3 , pedeslribus copiis ingentibus col-
leclis ex Pbrygum Lycocranilarum regione dicta , 
in Persarum et Saracenorum parles eas emillit. 
Eodem lempore, Hypalio palricio, militum niagi-
slro, digniiate exuto, Belisarius ab imperalore 
in locum ejus suffeclus esi, qui eiercitus Roma-
nos, ducesque et lolum belli Persici negolium Β στρατηλάτης, καταπιστευθε\ς δέ Βελισσάριος τά έξ-
sibs commissum habuil. Eodem eliam lempore in 
Persidein missus esl Hermogenes Scytba, exma-
gister, vir pnidentiisimus. Mense aulcm Junio, 
iiidictionis vu, turoullus geniilis exortus cst: Sa-
inaritanis enini Judatisqtie, curo Cbristianis confli-
ctanlibus, qiiampluriina i n Scythopoli aedif icia a 
Samariianis combusla euni. Imperaior aulem de his 
ccriior faclus, Basso praefecio iratus, officioeum a b -
dicavit :caputque etiam c i , e a d e m ipsa i n regione, 
a u i p u t a v i L SamarUa» 446 inleriin, ubi iniellexis-
scnl imperalorem sibi infeneum esse, rcs novas 
inoiiti s u i U ; el Julianum quenulam, Samarilam , 
latronum phncipem, corona adornanles, prjediis 
passim el ccclesiis ignes injccerunl, quampluri-
mis eliam Christianis e medio sublatis. Quin el 
Meapolim ingressus J u i i a n u s numerosa Samarila-
rutn turba stipatus, circensia etiara spectabal: 
ubi Niccas quidam, Gbrislianus a u r i g a , palmam 
primam l u l i l , qui caeteris e i i a m qui i b i aderant 
oiunibus, t a m Samarilis, quam Judaeis aurigis , 
superior facius esl. Tyrannum ilaque adeunlein, 
vicioriae praeinimn ab eo ut acciperel, tyranmis, 
ciijus sectae esset, eum inlerrogavii. Cumque 
Clnislianum esse intellexisset (pro m a l o in se 
omiue babeas Chrislianos primam staliai pal-
mam suis praeripere; quod el facium esl): tnisso 
carniflcc , aurigae in ipso circo capui aniputavil, 
sed et episcopum quoque ejusdem urbis pessime 

έρκετα κα\ τούς δούκας είς τήν κατά Περσών μάχην. 
Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ έπέμφθη είς τά [180] Περσικά 
Ερμογένης δ άπδ μαγίστρων, δ Σκύθης, άνήρ σοφός. 
Τψ δέΊουνίψ μην\ τής έβδομης ίνδικτιώνος ταραχής 
γενομένης εθνικής* συμβαλόντων γάρ· τών Σαμα
ρειτών μεταξύ Χριστιανών κα\ Ιουδαίων, πολλο\ τό
ποι ένεπρήσθησαν έν Σκυθοπόλει έκ τών αυτών Σα
μαρειτών. ΚαΙ τοΰτο άκουσας δ αύτδς βασιλεύς ήγαν-
άκτησε κατά τοΰ άρχοντος Βάσσου · δντινα διαδεξά-
μενος άπεκεφάλισε ν έν αυτή τή χώρα. 01 δέ Σαμα-
ρεΐται γνόντες τήν καθ* εαυτών άγανάκτησιν, έτυ-
ράννησαν καϊ έστεψαν λήσταρχον ονόματι Ίουλιανδν, 
Σαμαρείτην, κα\ έκαυσαν κτήματα καϊ εκκλησίας κα\ 

ρ έφόνευσαν πολλούς Χριστιανούς. Κα\ είσελθών έν 
Νεαπόλει έθεώρησεν ίπποδρδμιον μετά πλήθους Σα
μαρειτών κα\ τδ πρώτον βάΐον ένίκησε Νικέας τις, 
ηνίοχος Χριστιανδς.Ήσαν δέ καϊ άλλοι έν τή αυτή 
Νεαπόλει ηνίοχοι, Σαμαρείται κα\ Ιουδαίοι, ούστινας 
ένίκησεν δ αύτδς Νικέας ηνίοχος. Κα\ έλθών πρδς τδν 
τύραννου, όφείλων τιμηθήναι, έπηρώτησε· δέ αύτδν 
ποίας υπάρχει θρησκείας. ΚαΙ μαθών δτι Χριστια
νός έστι, κα\ είς σύμβολον δεξάμενος τήν τών Χρι
στιανών ευθέως πρώτην νίκην κατ* αύτοΰ, δπερ κα\ 
γέγονεν, ευθέως πέμψας άπεκεφάλισε τδν ήνίοχον έν 
τψ ίπποδρομίψ. Έχρήσατο κακώς κα\ τψ έπισκόπψ 
τής αυτής πόλεως.Τοΰτο δέ γνόντες οί [181] άρχοντες 
Παλαιστίνης κα\ δ δούξ Θεόδωρος ό σιμδς τδ τής 
τυραννίδος τόλμημα έμήνυσεν1· ευθέως τψ βασιλεί 

babuil. Palaeeiii)33 aulera praefecti, cuin Tbeodoro ^ Ίουστινιανψ· κα\ άπελθών δ δούξ κατ1 αύτοΰ μετά 
Simo duce, de his certiores facli, tyranni bujus πολλής βοηθείας, λαβών μεθ* έαυτοΰ κα\ τδν φύλαρ-
impudenlem audaciam Jusliniano impcraiori pro-
tinus per litteras repraesentant. Conira euai vero, 
ingenli cum exercilu , egrcdilur Theodorus dux ; 
qui pbylarcbam eliam Pahjeslinae eibi socium ad-
jmixil. Quo audilo, Julianus Sarnarila , lyrannus, 
Neapoli relicia , fugam capcssit: quem PaJaeslina* 

χον Παλαιστίνης· κα\ γνούς τούτο ό τύραννος Ίου-
λιανδςό Σαμαρείτης, φυγών έξήλθεν άπδ Νεαπόλεως. 
ΚαΙ κατεδίωξεν αύτδν ό δούξ μετά τής έαυτοΰ βοη
θείας, κα\ συνέκρουσαν πόλεμον κα\ έκοψεν ό δούξ 
έκ τών Σαμαρειτών πλήθος, κα\ πσρέλαβεν αύτδν 
Σαμαρείτην Ίουλιανδν, τοΰ θεοΰ παραδόντος αυτόν. 

VARIiE LE0TIONES. 
• γάρ expunclum inalim. · έπηρώτησε Ch., επερώτησε Οχ, 19 έμήνυσεν. t Forte scribend. έμήνυσαν.ι Ch. 

ED. CHILMEADI NOTif). 
(79) Τούς λεγόμενους Λυκοκρανίτας. Non Pbry- Αυκοκρανίτας καλοΰσι τών Πισιδών τινας · ούχ δτι 

gi#, sed Pisidiae populus isle eral, a monle quo- λύκων κεφάλας έ^ουσιν, άλλ' δτι Λύκου Κράνα τδ 
dam, cui Λύκου Κράνος nomen, ita appellalus, uti δ,οος εκλήθη, δ ταύτη άνέχει. 
lesiatur Procopins, Dc reb. Goih. I . ιιι : Άλλά 
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Κα\ άποκεφαλίσας αύτδν 5πέμψε τήν κεφαλήν αυτού Α dux cum copiis suis inscculus , cumque co pra*!io 
μετά τού διαδήματος τψ βασιλεί Ίουστινιανψ. ΚαΧ 
δτε έγνώσθη τψ αύτψ βασιλεί τά γενόμενα, τδ τής 
τυραννίδος τών Σαμαρειτών κα\ τού δυστυχούς Ιου
λιανού, ή παρά τών αρχόντων μήνυσις ευθέως κατ-
έλαβεν έν Κωνσταντινουπόλει κα\ ή τού τυράννου κε
φαλή. "Ε πεσόν δέ έκ τών Σαμαρειτών έν τψ πολέμω 
χιλιάδες δίκοσι· [182] κα\ οι μέν Ιφυγον είς τδ δρος 
τδ λεγόμενον 'Αρπαρίζιν11 (80), άλλοι δέ είς τδν Τρά
χωνα είς τδ λεγόμενον σιδηρούν δρος.Έλαβε δέ κα\ 
ό φύλαρχος Σαρακηνδς δ τών Τωμαίων πραίδαν έξ 
αυτών χιλιάδας εΓκοσι παίδων κα\ κορασίων • ούστι-
νας λαβών αίχμαλώτους έπώλησεν έν τοίς Περσικοίς 
κα\ Ίνδικοίς- μέρεσιν. 
niorum ulriusquc sexus ex eis pro pra?da cepil; 
Indicisque vendidit. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς γνούς δτι πολλά κτήματα τής Β 
Παλαιστίνης έκαυσαν οί Σαμαρείται τήν αρχήν δτε 
έτυράννησαν, ήγανάκτησε κατά τοΰ δουκδς Παλαι
στίνης, διότι πρδ τοΰ έπι^ίψωσιν 1 4 (81) είςτά κτή
ματα ή είς τήν πόλιν, ή μόνον ήκουσεν δτι συνάγον
ται, ούχ ώρμησε κατ' αυτών κα\ έσκορπίζοντο. Ι£αΙ 
διαδεξάμενο; τδν αύτδν δούκα άσχήμως (82) έκέλευ
σεν αύτδν άσφαλισθέντα φυλάττεσθαι. Κα\ έπέμφθη 
άντ' αύτοΰ δούξ Ειρηναίος,'Αντιοχεύς· δστις δρμήσας 
κατά τών απόμειναντων Σαμαρειτών έν τοίς δρεσι, 
πολλούς απώλεσε πικρώς τιμωρησάμενος. 

Ό δέ τών Περσών βασιλεύς Κωάδης δεξάμενος 
Ερμογένη ν (83) μάγιστρον, έν φιλία πρεσβείας πεμ-
φθέντα μετά κα\ δώρων τής άναγορεύσεως τοΰ βα
σιλέως Ιουστινιανού έν μηνΙΊουλίψ. C 

[183] Συνέβη δέ κατ' εκείνο καιρού παθείν ύπδ 
θεομηνίας 'Αμάσειαν έν τή Ποντική καϊ αυτής τής 
περιχώρου μέρη. Ό δέ αύτδς βασιλεύς τή αυτή πόλει 
πολλά έχαρίσατο. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ άνακωδίκευσις έγένετο τών 
παλαιών νόμων · χσΧ ποιήσας Ιδίους νόμους κατέπεμ-
ψεν έν πάσαις ταίς πόλεσι πρδς τδ τούς δικαζομένους 
μή περιπίπτειν θλίψεσι κα\ ζημίαις, άλλά ταχείαν 
έχειν τήν απαλλαγή ν δπερ μονόβιβλον κατασκευά-
σας έπεμψεν έν Αθήναις χαλ έν Βηρυτψ» 

*0 δέ αύτδς βασιλεύς άπε μέρισε ν άπδ Αντιοχείας 
τής πρώτης Συρίας Λαοδίκειαν, καϊ Γάβαλα " , κα\ 
Πάλτον τάς πόλεις, καϊ άπδ 'Απαμείας τής δευτέρας 

congressus , SamariUs lale proslernit; compre-
hensum quoque Julianum ipsnm, Deo iraderJe 
eum, 447 capite Iruncal; caputque ejus, una 
cum diademate, Justiniano imperatori niitlit. Quo 
tempore vero miseri Juliani Samarilarumque iv-
rannidis fama prima innoluerat; conlinuo etiam 
rerum a ducibus in illos geslarum nunlinm, lyran-
nique caput , Conslanlinopolim perlata euni. 
Ceciderunl autem ex Samariiis in hoc bello xx 
millia hominum : caeteri nonnulli in monlem Ar-
parizim vocatum, alii in Tracbonilidem , ad Fe~ 
reum moniem recipienies sese, evaserunt. Sara-
cenus eiiam Romanorum phylarcba xx mtllia ju-

quos captivos abducens in regionibue Pcrsicis 

Caeterum imperalar, audito Samaritas sub ipsis 
agilatx lyrannidis iniliis plurima pcr Palaeslinam 
prsediola ignibus absttmpsisse, illud in Patoslinae 
duce indigne lulit; eo quod non eos, antequam 
praedia haec urberoque occupassent, quamque pri-
mum in unum coactos subintellexerat, sine mora 
aggressus dissipasset. Ducem itaque bunc munere 
suo turpiter abdieatum, arcte ctislodiri jussil; 
suffecto in locum ejue Irenapo, Anliocbensi : qtii 
Samarilarum reliquias, nionlibus incubantes, 
acrius insecutus, late exitio dedit, graviler in eos 
aninadvertens. 

Mense aulem Julio Coades, Persarum rex, Her-
mogenem magi&lrum, 448 ^ imperatore Jtisli-
niano cum legatione donisque salulatoriis missum, 
peramice excepii. 

Gonligit auiem per id lempus, Amasiam, Pon-
licae diiionis urbem, una cum regionibus clrcum-
vicinis, divinam iram subire : cui etiam urbi 
imperator plurima largilus esl. 

Eodem tempore leges omncs veteres in codicem 
unum coactae sunt: quin et leges a se laias, per 
singulas imperii urbes Justinianus emisil, nenipe, 
nl in jus vocati, celerius et minori cum dispendio, 
causidicis sese expedirenl. Loges vero bas, in vo-
lumen unum digesias, Albenas et Berytum 
transmisit. 

Idem imperaior Laodicaeam, Gabalam, Pallum-
que urbes ab Anliocbia Syri* primse, ab Apamea 
auleni Syriae secundae Balaneas urbem diriraens, 

VARIiE LECTIONES. 
1 1 'Αρπαοίζιν. 'Αργαρίζιν Ch. Garizin autera dicit. V. ad p. 34 A. 

" Δαβαλά Οχ·, Γάβαλα sepra ρ. 32 Β. 
έπι^ίψωσιν Cb., έπιρίψωσιν Οχ.. 

ED. CHILMEADI WTJE. 
(80) Τδ λεγόμενον 'Αρπαρίζιν. Suspicor aiiclorem 1> lani Abraham sacrificium obtulisse, elc. Uiroque 

ecripsisse 'Αργαρίξιν , nempe pro Γαρίζιν · bunc 
enlm montem bic inlelligerc cum non est quod 
dubilemus. Ocourrit eadem vocis hujus corrnplio 
apud Pboliuin 5C4, 19 : *Ότι δ διάδοχος Πρόκλου, 
φησ\ν, δ Μαρίνος γένος ήν άπδ τής έν Παλαιστίνη 
Νέας πόλεως πρδς δρει κατωκισμένης τψ 'Αργαρίζω 
καλουμένψ· έν ψ Διδς ύψιστου άγιώτατον Ιερδν, φ 
καθιέρωτο 'Αβοαμδς ό τών πάλαι Εβραίων πρόγο
νο:. LM ilinerario Burdegalensi scribitur, Agaresen, 
NEAPOLTS. lbi ett mom Agarhen. Ibidicum Samari-

corruplio manifeela esl a voce Garizim. 
(81) Πρδ τοΰ έπιρίψωσιν. Scr. έπιρίψωσιν. Cae-

leruin nova prorsus esl baec loquendi furma : n\agis 
Gr*ce dixissel πρδ τοΰ έπι^ίψασθαι αυτούς, elc. 

(82) Διαδεξάμενος τδν αύτδν δούκα άσχήμως. Scr. 
άσχημόνως. 

(85) Δεξάμενος Έρμογένην. Sensus imperfectus 
est: verbum ήν deesse videlur. Vel polius legendum 
έδέξατο. 
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ιιι provinciae formam reJegil; qiiam eliam jure Α Συρίας Βαλανέας πόλιν, κα\ έποίησεν έπαρχίαν, ήν-
metropoiitico donatam, Tbeodoriadem nominavii. 
Episcopuio tamen Laodicensem Autiocheno palriar-
chae nibilo seciug, uli anlea, snbesse voluit. 

Eodem lempore divtnam iram perpcsea est 
Myra, Lycise metropolis; cui insiauraudae, utetiam 
civibus superstitibus, imperator plurima snppedi-
Uvit. 

Sub id ipsum tempus Anliochia magaa? tumul-
tus ingtng in iheairo obortas est; de quo ceriior 
factus imperator, exinde in iram commoius, 
4 4 9 ludi iheairici deincepg Antiocbiae ne amplius 
ederenmr probibuit. 

Eodeiu lempore Graecae religionis homines per- Β 
secutronero gravem perpessi gunt, publicalis cliam 
quamplurimorum facultaiibug; inter quos Mace-
donius, Asclepiodotus, Pbocas etiam, Crateri 
filiue, cum Thoma Quaegtore, diem auutn inierea 
obier t iDl : exinde vero uoetus ing«na omnibus in-
ceggit. Quin et edicto imperaiorio cautum est, 
grazci$$ante$ in poftterum ne publicum aliquod in re-
pnblica munue obirent Reliquartim vero haeresiom 
aectatores quoscunque Bomani imperii finibus 
excedere juseit imperalor; indulta tamen eia per 
ires meosee licentia, si qui per id lempua fidem orlhodoxam ampleclereuitir. tyiod 
cium in oronibug ^ilraneis proniulgaitim eeU 

Eodem tempore Priscus quidatn , eicongul, et C 
imperatoris hujue olim notarios; qui in impera-
torig iraro inciderat, boois publicati», diaconug 
factus est, Gyzicumque rclegatu*. 

liadeno teinporibug Hermogenea magisler, ei 
Peraide redux, munera secum, et Coadis Perea-
ruro regis Justiniano imperatori responsum reiu-
l i t , hiB verbis conscriplum : 

τινα έπωνόμασε θεοδωριάδα, δούς αυτή χα\ μητρο
πολιτικών δίκαιον. Τδν δέ έπίσκοπον Ααοδικείας ούκ 
ήλευθέρωσε1* τού ύποκεϊσθαι τφ πατριάρχη τής Άν
τιοχέων πόλεως. 

Έν δέ τω αύτφ χρόνω Επαθεν ύπδ θεομηνίας μη
τρόπολις τής Αυκίας τά Μύρα * κα\ πολλά έχαρίσατο 
τοις ύπολειφθεϊσι κα\ τή πόλει είς κτίσματα ό αύτδς 
βασιλεύς. 

Έν δέ τψ αύτω χρόνψ έγένετο ταραχή έν Άντιο
χεία τή μεγάλη έν τψ θεάτρω. Κα\ τά τής ταραχής 
άνηνέχθη τψ αύτω βασιλεί. ΚαΙ άγανακτήσας έξ 
εκείνου έ κώλυσε τήν θέαν τού θεάτρου πρδς τδ μή 
έπιτελεΤσθαι τού λοιπού έν τή τών Άντιοχέων πό
λει. 

Έν αύτψ δέ [181] τψ χρόνψ διωγμδς γέγονεν Ελ
λήνων μέγας, κα\ πολλο\ έδημεύθησαν· έν οίς έτε-
λεύτησαν Μακεδόνιος, Άσκληπιόδοτος, Φωκάς ό Κρα
τερού, κα\ Θωμάς δ Κοιαίστωρ· χαλ έκ τούτου πολύς 
φόβος γέγονεν. Έθέσπισε δέ ό αύτδς βασιλεύς ώστε 
μή πολιτεύεσθαι τούς Έ.ΧΛηνΙζοτζας, τούς δέ τών 
άλ^ων αίρέσεων δντας αφανείς γενέσθαι τής *Ρω-
μαίκ ης πολιτείας, προθεσμίαν τριών μηνών λαβόν-
τας ι β είς τδ γενέσθαι αυτούς κοινωνούς τής ορθοδό
ξου πίστεως. "Οστις θείος τύπος (ι) ενεφανίσθη έν πά-
σαις ταίς έξωτικαίς πόλεσιν. 

quidem edi-

c Coadee, rex regum, eolis O r M n l i a , Flavio Jug-
liniano, Ca?sari, ,lunje Occidentig. Priscis a r c h i * 

vorum regni nostri ex roonumenlie compenum 
Ivabuitnug nos fratres esse : et quod, si cuivU 
noslrum vel bominibus vel 450 pecuniis opua 
fneril, ab altero subnunUlrandos essc. Quaro qui-
dem nog fldem, in praesenlem hunc usque diem, ' 
vobis inlegram prsestilimus. Caeterum ab hoslibus 
quandaque impetili, in praelium cum nonnullis 
eorum descendere coacli fuimug : reliqui vero, 
dalie pecuniis, imperium nostrum ut admillerent 
effecirous. Unde fiscnm nostrum penilus exhau-
stum esse, gat liquido constal. Super hia vcra 

Έν αύτψ δέ τψ καιρψ ήγανακτήθη δ άπδ υπάτων 
Βρίσκος (84), 6 άπδ νοταρίων τού αύτου βασιλέως* 
κα\ δημευθείς έγένετο διάκονος κα\ έπέμφθη έν Κυ-
ζίκψ. 

Έν αύτψ δέ τψ καιρψ Ερμογένης δ μάγιστρος, 
υπόστρεψα; έκ τών Περσικών, δούς τά δώρα, άνήγα-
γεν αποκρίσεις παρά Κωάδου, βασιλέως Περσών, 
πρδς Ιουστινιανδν, βασιλέα Τωμαίων, έπιφερόμενος 
σάκρας περιέχουσας ούτως· 

« [185] Κωάδης βασιλεύς βασιλευόντων, ηλίου Ανα
τολής, Φλαβίψ Ίουστινιανω Καίσαρι, σελήνης Δύσεως, 
ι Ηύραμεν έν τοίς ήμετέροις άρχαίοις^άναγεγραμ-
μένα αδελφούς ημάς αλλήλων είναι, κα\ έάν τις έπι-
δεηθή σωμάτων ή χρημάτων, παρέχειν τδν έτερον. 
Κα\ μεμενήκαμεν έξ εκείνου κα\ μέχρι τού παρόντος 
ούτως διατελούντες · καί ποτε μέν εθνών ήμίν έπ-
ανισταμένων, τοίς μέν παρατάξασθαι ήναγκάσ^ημεν, 
τούς δέ κα\ διά δόσεως χρημάτων υποταγή ναι έπείσα-
μεν, ώς δήλον εΐναι πάντα τά έν τοϊς ήμετέροις θη-
σαυροίς άναλωθήναι. Ταΰτα δέ κα\ Άναστασίψ και 
Ίουστίνψτοϊς βασιλεΰσι γεγραφήκαμεν, xal ήνύσα-
μεν πλέον ουδέν* δθεν ήναγκάσθημεν παρατάξασθαι 

VARi^ LEGT10NES. 
u ελευθέρωσε Οχ. 1 1 λαβόντας € b . , λαβόντες Οχ. 

E D . G U I L M E A D I N O T J E . 

(84) Ήγανακτήθη δ άπδ ύπάτιον Πρίσκος.Ββ Prisco hoc vide qtiid Procopiug babel, Arcan. \\\*1· 
ρ. 71. 

HODII NOTJ). 
(f) θείος τύπος. Decretuin, ai fallor, deperdilma. 
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πολέμου χάριν, κα\ πλησίον τών ΤωμαΤκών γενό- Α cum ad imperatorcs Anastusium ac Juslinum refe-
μενοι τους έν μέσψ μηδέν άμαρτήσαντας προφάσει 
της εκείνων " απείθειας (85) άπολέσαι ιΤ. Άλλ', ώς 
Χριστιανοί κα\ ευσεβείς, φείσασθε 1 9 ψυχών κα\ σω
μάτων , κα\ μετάδοτε ήμϊν χρυσίου * εί βέ μή τούτο 
ποιείτε, εύτρεπίσατε εαυτούς πρδς πόλεμον, προθε-
σμίαν έχοντες δλου του ένιαυτοΰ,ίνα μή [186] νομι-
σθώμεν κλέπτειν τήν νίκην και δόλψ περιγίνεσθαι 
του πολέμου. » 

Τψ δέ αύτψ χρόνψ δ αύτδς βασιλεύς Ιουστινιανός 
έδωρήσατο τοϊς Άντιοχεύσι τήν ίδίαν τόγαν, έχουσαν 
κα\ λίθους βασιλικούς* κα\ ήπλώθη έν τή εκκλησία 
τή λεγομένη Κασσιανού 

Έπ\ δέ τής ύπατείας Δεκίου προσε^ύη 'Ρωμαίοις 
Μοΰνδος δ έκ γένους τών Γηπέδων •· καταγόμενος, 
υίδς ών £ηγδς, μετά τήν τελευτήν τοΰ ίδίου αυτού 
πατρδς πρδς Θραυστίλαν, θείον αυτού, γεγονώς 1 1 , 
κα\ διήγεν έν τψ Σιρμίψ. Κα\ γνούς τοΰτο δ 0ήξ 
Τώμης δ Ούαλεμεριακδς δ κα\ βευδερίχος, πέμψας 
προετρέψατο τδν αύτδν Μοΰνδον · καϊ πεισθείς απήλθε 
πρδς αύτδν (86) μετά τών ανθρώπων αυτού καϊ δι-
έτριψε πρδς αύτδν, υπέρμαχων Μ υπέρ τού Ούαλεμε-
ριακού τοΰ κα\ Θευδερίχου. Άναχωρήσας δέ Μοΰνδος 
άπδ Τώμης άνήλθεν έπ\ τδν Δανούβιον ποταμόν · 
κα\ πέμψας πρδς τδν βασιλέα Ίουστινιανδν πρεσβευ-
τάς ήτησεν αύτδν ύπδ τήν βασιλείαν αύτοΰ γενέσθαι. 
Κα\ έδέξατο αύτδν σύντοϊς άνθρώποις αύτοΰ, ποιήσας 

renles nihil ita profecerimus, arma deindo sumere 
necesse babuimus. Propius ilaque a ftnibus vestris 
cum abfuerimtis, intermedios quosijne, liccl in-
noxios, e medio sustultiiius, violal» a vobis fidei 
atib prelextu. Vos vero, Clirisiinni, cnni salis et 
pietaiem colatis; parcite polius homiuibua vcstris 
et pecunias daic. Sin aliter, ad bcllnm vos accin-
gite: cujus tamen inducias vobis in annuin inle-
grum permillinias, ne suffurari vicioriam, vel ea 
per dolum poliri viderfmur. ι 

Eodem tempore Justinianus imperalor logam 
suam, regiis lapillis insignitam, Aniiochenis dono 
iransmisit; quam Aniiocbeni Sancti Cassiani in ec-
clesia guspenderunl explicatam. 

Carlermn Decii sub consulatu Romanis scee ad-
jtinxU Munduequidam, Gepidis oriundus, el regio 
sanguine prognalus. Hic patris sui post obilum, 
apud Thraustilam, avunculum suum, Sirmii dc-
gobat : quo Romae 451 r e x » Valcnieriacus, qui 
cl Theudericbue, ubi inlellexissel, per litteras 
ciim borlatus est ad se utivenircj. Persuasus ila-
que Hundus, ad Theuderichum cuni suis profeclus 
esl; ubi diulius dcgena propugnaloretn se ei in 
omnibus exhibuil. Tandcm vero iude disccdens, 
Danubium fluvium accessit, imperalorem Juslinia-
nuni exoraium babens uli sibi liceret ejus subesse 
iniperio. fmperator Mundum excepit; ir.ilitumqi-* 
in Illyrio magisirum factuin, in demaudalum ei 

αύτδν στρατηλάτην τοΰ Ιλλυριών " έθνους, καϊ άπ- C inunua ciim suift demisit. Quamprimum auieni 
έλυσεν αύτδν έν τή ίδία στρατηλασία. Κα\ καταλα-
βόντος [187] αύτοΰ τήν χώραν τοΰ Ιλλυρικού, έπέ£-
0ίψαν αύτψ Ούννοι μετά πολλού πλήθους διαφόρων 
βαρβάρων· και έξελθών ώρμησε κατ* αυτών, καϊ 
πάντας κατανήλωσε · χαί έπεμψε πραίδαν έξ αυτών 
κα\ ένα £ήγα αυτών κα\ έγένετο είρήνη έν τή 
βρ£κη, κα\ έκ τούτου φόβος κατείχε τά βάρβαρα 
έθνη. 

Έπ\ δέ τής ύπατείας τού αύτοΰ Δεκίου δ αύτδς 
βασιλεύς θεσπίσας πρόσταξιν έπεμψεν έν Αθήναις, 
κελεύσας μηδένα διδάσκειν φιλοσοφίαν (87), μήτε νό
μιμα έξηγεισθαι, μήτε κόττον έν μιά τών πόλεων γί-
νεσθαι, επειδή έν Βυζαντίψ ευρεθέντες τινές τών 
κοττιστών κα\ βλασφημίαις δειναίς εαυτούς περιβα-

Illyricam regionem occupassel Mundus, abHunnis, 
iiumerosum diversorum Barbarorum exerciluui 
duceulibus, bello peiiius esi. Ho? vero Mundus 
bello aggressus, ad unum omnes dclevit; quiu ei 
praedam quoque, conipreben9timque ex rcgulis 
unun),[Conslantinopolim] transuiisit. Exinde pax 
Thracise reddita, limorque magnus Barbaris gen-
tibus incussus est. 

Ejusdem Decii sub cousulatu, ediclo Albenas 
misso, imperalor sancivil, ne cui liceret pbiloso-
pliiam publice proiileri, aui leges interprelari. Sed 
ei alentoriam eiiam exerceri, universum per iiu-
perium, probibuit. Quin et aleatores quidam By-
zanlii comprehensi, qut diris blasplicmiis SCSH 

λόντες χειροκοπηθέντες περιεβωμβήθησαν H έν .κα- D immerserant, manibus Iruncali, camelis impon^-
μήλοις. bantur, el per urbem qtiasi in (riumpbo fereban-

tur. 
Έν αύτψδέ τψ χρόνψ παρεσχέθη ετησία πρόσοδος 452 Eodera lempore pius imperalor bospiliiun 

VARI^: LECTIONES. 
"εκείνων Ch., εκείνου Ox. 1 7 άπολέσθαι Ox. ! ί φείσασθε Ch., φείσασθαι Ox. u Κασιανοΰ 0\. 

*· Γηπέδων Ox. u γεγονότα Ox., γεγονώς Cb. M ύπερααχών Cb., ύπερμαχήν Ox. " Ίλλυρίων Ox. 
περιεβωμβήθησαν. # Lego, περιεπομπεύθησαν Cb. t / C b . ad p, ed. ΒοιΓιι. -45β, 

ED. CHILMEADl NOTiE. 
(85) Προφάσει τής εκείνου άπειθείας. Lego, έκε:- Ejusdero omnino aensus sant, quae ex Cbronographo 

νων, ul ad Anaslaatum et Jusliiiianuni impp. refe-
ralur. 

(86) Κα\ πεισθείς Απήλθε πρδς αυτόν. Mondi, 
oive Mundonis bujus bistoriam aliter omnino 
narrai Jornandea, De reb. GeL rap. 58, queni vi-* 
desis. 

(87) Κελεύσας μηδένα ^ίάσκειν φι)ο3οφ:αν. 

quodam anonymo profert Alemannns, in Noi. 
stiis in Hist. Arcan. Procop. his. verbis : Ό βα
σιλεύς Ίουστινιανδς πέμψας είς Αθήνας έκέλευσε 
μηδένα τολμών διδάσκειν φιλοσοφίαν κα\ άστρονο- * 
μίαν. Sed vide qua» habet Scaliger. in Easeb. 
p. 121. 
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Antiocbenum reclitu annuo ivnunimorum millibus Α έν τω ξενώνι Αντιοχείας νομισμάτων τετρακισχιλέων 

ύπδ του αύτου ευσεβούς βασιλέως. donavit 
Eisdeoi eiiam lemporibua venerandse sancii Marini 

mariyris rcliquise (rujus sepuilura locus regionis 
islius circilori, ea?piuscule pcr somimun obversa-
lus est), exlra Gindaropoliin Syriae Priinac urbem 
repertae sunl. Excisuin buic eral in pelra sepul-
crun», ubi lolus super asserem explicalus jacebat, 
clavis ei ferreis per lolum corpus ejus actis affi-
xus. Sublatas auiem inde marlyris bujus reli-
quias ad Sanclum JuUanmn, extra Anliochiam 
itrbem reposuerunt. 

Eodcin tempore, Lampadio el Oresle coss. 
Romauorum legali, Ilerniogeues el Rufinus, inili-
ium magisler, in Persideui missi sunt. l i i ilaque & 
Doras olim, Annslasiopolim nunc vocaiam urbem 
adveniemes, adventum suum Goadi Pcrsamm 
regi noitim feccrunt : qitorum tamen admissionem 
rex procrastinavit. liiierim vero dum legaii ad 
Doras, una cum Belisario militum magislro, ca$ie-
risqueRomanorum exarcbis et exerciiu, qui cnstra 
sua extra urbem posuerant, cotnmoranics, respon-
sa regis Persarum exspeciareni), Meram, prima-
rius Persarum fllius, ducesque qui, ad Nisibitn 
concedenles, Romanos cxtra Doras casirametalos 
esse iulellexeranl; 453 c u m sepiuaginla Persa-
rwu millibus, in ires partes divisis , in illos 
egressi eunt. 

Quod ubi Romanis ducibus nolum fuit, et ipsi 
in impetum Persarum suscipiendum seseparanl, 
pralioque coromisso, et exercilibus Roniano Per-
aicoque inter se confusis, Romani Persas penilus 
fnderunt, vexillo etiam Persico ablalo. Caneruin 
M^rani regisque filius paucis admodtim stipaii, 
fuga sibi consulenles, ad Nisibim evaserunt. llac 
antom pugna cectdil Sagus quidam, Persaruin 
exarcbus, quem Sunica, dnx Romanus, singulare 
ad certamen provocatuin proslravil. Atque diffu-
sis ibi per terram undique cadaveribus, videre 
erat coniidentiae Persicae trinmpbum. 

Gertior autem de bis factus Persarum rex Coa 

Ευρέθη δέ έν αντ(? τώ χρόνω κα\ τδ τίμιον λε ίψα
νον τού αγίου μάρτυρος Μαρίνου είς τήν πρώτην Σ υ 
ρίαν έξω τής λεγομένης [188] Γινδάρου πόλεως » · , 
τοΰ περιοδευτοΰ τής χώρας (88) έν οπτασία πλειστά-
κις έωρακότος τδν τόπον ένθα έκειτο δ άγιος, ίχ«χ*ν 
άπδ τής κεφαλής κατά παντδς τοΰ σώματος αύτου 
ήλους σιδηρούς, είς σανίδα παραπλωθε\ς προσηλώ-
θη (89), και ετέθη εις πέτραν γλυφείσαν αύτω τάφον. 
Κα\ έπήρθη τδ λείψανον αύτοΰ , κα\ ήνέχθη κα\ κατ
ετέθη έξω τής Άντιοχέων πόλεως έ ν τώ άγίω Ίου -
λιανψ. 

Έν αύτψ δέ τώ χρόνω κατεπέμφθησαν πρέσβεις f · 
'Ρωμαίων έν τοΓς Περσικοίς μέρεσιν Ερμογένης καλ 
'Ρουφϊνος ό στρατηλάτης, έπΙ τής ύπατείας Ααμπα-
δίου καϊ Όρέστου. ΚαΙ φθασάντων αυτών τδ Δόρας 
τδ μετακληθέν Αναστάσιουπολις (90j, μήνυσιν κατ-
έπεμψαν τφ βασιλεί Περσών Κ ωά δη * καϊ ύπερέθετο 
δ αύτδς βασιλεύς τοΰ δέξασθαι αυτούς. Και έν τψ 
διάγειν αυτούς είς τδ Δόρας άμα Βελισαρίψ τψ στρατ
ηλάτη σύν τοίς άλλοις έξάρχοις κα\ τή στρατιωτική 
βοηθεία, καϊ άπληκευόντων αυτών έξω τοΰ Δόρας 
τήν άπόκρισιν τοΰ βασιλέως Περσών (91) δεχόμε
νοι, [189] ό Μηράμ δ πρώτος έξαρχος Περσών κα\ δ 
υίδς τού βασιλέως Περσών συν άλλοις έξάρχοις Περ
σών καθήμενοι είς τδ Νίσιβι, κα\ γνόντες δτι έξω 
τοΰ Δόρας άπληκεύουσιν οί 'Ρωμαίοι,έπέ^ιψαν Πέρ
σαι μετά έβδομη κοντά χιλιάδων, διελόντες αυτούς είς 

C τρείς αρχάς. 
ΚαΙ γνόντες οί έξαρχοι 'Ρωμαίων, δρμήσσντες κατά 

Περσών συνέκρουσαν · κα\ συμβολής γενομένης έμί-
γησαν τά Περσών κα\'Ρωμαίων στρατόπεδα, κα\ 
έκοψαν 'Ρωμαϊοι Πέρσας κατά κράτος, λαβόντες κα\ 
σίγνον Περσικόν. Ό δέ Μηράμ μετά ολίγων φυγών 
σύν τψ υΐώ τοΰ βασιλέως διεσώθη είς τδ Νισίβιον. 
Έν αυτή δέ τή συμβολή κα\ έξαρχος Περσών κατ-
εσφάγη ονόματι Σάγος, Σουνίκα τού δουκδς κα\ 
έξάρχου 'Ρωμαίων είς μονομαχίαν αύτδν προτρεψα-
μένου · κα\ ήν ίδεϊν νίκην Περσικής άπονοίας, είς 
έδαφος ήπλωμένων νεκρών. 

Κα\ γνούς τοΰτο Κωάδης δ Περσών βασιλεύς έπ-
des, RuOnum palricium, comilemque Alexandrum, ^ έτρεψεν είσελθείν τδν πατρίκιον 'Ρουφίνον άμα τψ 
legalionem suam obire jussil, κόμητι Άλεξάνδρψ είς τήν πρεσβείαν. 

Iisdem lemporibus ltalus quidam circumfora- Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ άνεφάνη τις έκ τής Ιταλών 
ueus innoluil; qui canem fulvum circumduxit χώρας κωμοδρομών, έχων μεθ' εαυτού κύνα ξαν-

9 9 Γ ινδα ρου πόλεως Οχ. 
VARIiE LECT10NES. 

Μ πρεσβείς Οχ. 

ED. CHILMEADI ΝΟΤΛΕ. 
(88) Τοΰ περιοδευτοΰ τής χώρας. Περ;οδευτής? 

el έξαρχος poslea vocabatur, is erat, cui Ecclesia-
rum omnium regionis, uniuscujusqiie visiianda-
rum cura ac munus committebalur. Auctor. ni in-
ler alios babeo Aiexium Arislflenum (queiu apud 
me habeo inedittim), in comment. suis Cauoii. 
Grsecor. Ubi ad synodi Laodic. can. 5, bs&c habct.: 

• Έν κόμη τιν\, ή και βραχεία πόλει, έν ή κα\ εις 
πρεσβύτερος επαρκεί, ούκ άναγκαίον έπίσκοπον γί-
νεσθαι, ίνα μή το τοΰ επισκόπου κατευτελίζηται 

βνομα '-άλλά περιοδευτάς, ούς κα\ έξάρχους σήμε
ρον όνομάζουσιν, είς διόρθωσιν τών ψυχικών σφαλ
μάτων στέλλεσθαι έν αύταίς^ 

(89) Είς σανίδα παραπλωθείς προσηλώθη, Parii-
cula και boc ioco deesse videlur. 

(90) Τδ μετακληθέν Άναστασιούπολις. Scr. Ανα
στάσιου πολιν. Caeierum omnia barbarc dicia 
su;ii. 

(91) Τήν άπόκρισιν τοΰ βασιλέως Περσών δεχό
μενοι. Omnino scribendum δεχόμενων. 
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θδν (92), δστις κελευόμενος ύπδ τοΰ άναθρεψαμένου Α qui domini ad nutura miranda quasdam perflcc-» 

ret. Doininus enim in foro stans, et circumslante έ ποίες τινά θαύματος άξια. [190] Ό γάρ αύτδν άνα-
θρεψάμενος έστώς έν τή αγορά, κα\ δχλου περιεστώ-
τος είς τδ θεάσασθαι, λάθρα τού κυνδς έκομίζετο 
παρά τών έστώτων δακτυλίδια, καϊ έτίθει είς τδ 
έδαφος περισκέπων αυτά έν χώματι. Καλ επέτρεπε 
τφ κυν\ έπάραι κα\ δούναι έκάστω τδ ίδιον · καϊ 
ερευνών δ κύων τώ στόματι έπεδίδου έκάστω τδ 
γνωριζδμενον. Ό δέ αύτδς κύων κα\ διαφόρων βασι
λέων νομίσματα μυρία 1 7 έπεδίδου κατ" δνομα. Παρ-
εστώτος δέ δχλου ανδρών τε χαλ γυναικών, έπε ρω- • 
τώμενος έδείκνυε τάς έν γαστρ\ έχουσας καϊ τούς 
δντας πορνοβοσκούς κα\ -μοιχούς χαλ κνιπούς χαλ 
μεγαλόψυχους · κα\ άπεδείκνυε πάντα μετά αλη
θείας. "Οθεν έλεγον πολλοί δτι πνεύμα Πύθωνος 
έχει. Β 

Έπ\ δέ τής αυτής βασιλείας έφάνη αστήρ μέγας 
και φοβερδς κατά τδ δυτικδν ** μέρος (95), πέμπων 
έπΐτήν •· άνω ακτίνα λευκήν, δ δέ χαρακτήρ αύτοΰ 
άστρα πάς άπέπεμπεν · δν έλεγαν τίνες είναι λαμπα-
δίαν. "Εμεινε δέ έπ\ ημέρας είκοσιν *· έκλάμπων, 
κα\ έγένοντο άνυδρίαι κα\ κατά πόλιν δημοτικοί 
φόνοι κα\ άλλα πολλά απειλής πεπληρωμένα. 

Τή δέ συμπληρώσει τοΰ Σεπτεμβρίου μηνδς οί 
πρέσβεις Το^μαίων [191] οί πεμφθόντες έν τοϊς 
Περσικοί; ύπέστρεψαν ποιήσαντες πάκτα. Κα\ γνούς 
τοΰτο ό βασιλεύς Ίουστινιανδς, δτι είρήνην έχει πρδς 
"Ρωμαίους 1 1 , χαράς έπλήσθη. Δεξάμενος γάρ τά 
γράμματα τών πάκτων κα\ άναγνούς εύρε περι-

undique gpeciaculum poptilo clam cane, aslaftltum 
annulos accipiebat, quos in solo deposilos, lerra 
aggesta legcbat : canem deinde eos tolfere, et 
suum cuique rcddcre jubebal. Ganis ilaqiie inda-
gatos annulos ore prehendens, ciiique guum red-
bibuit. Idcin eliam cauis divcrsonim quoque im-
peralortim numismala 4 5 4 Π ' , 0 1 ί 1 " 0 1 prolncla, 
ad cujusque noinen reddidil: quinimo lurba viro-
rum inulierumque astanle, interrogaius de ea 
gravidag, lenones, scortatorcs, gnrdidos, magnatii-
mosqtie demonstrabat. Sed et baec oronia pro rci 
verilale canis isle prodcbat : multis ideo, Pyibonis 
eum spiritu praedilum afllrmanlibus. 

Eodem imperanle slella ingens ct tremenda in 
occidenle comparuit, radiuni album sursum etnit-
tens; quam, quod fulguris emissioneni prae se 
ferebat, facem ardenlem, nonnulli vocitabanl. Per 
dies auiem xx refulsil; unde sicciiates, ci ulique 
per impertum iu populo caedes, aliaque plurima 
morlalibus infausia insecula sunt. 

Mensis autem Sepiembris sub exitum , legali 
Romanoruin, qui in Persidem missi fueranl, pace 
facla reversi sunt. Qub audilo imperalor Juslinia-
nus summo gaudio affeclug esl. Acceptis enim de 
pace liiterig perleciisque, eas in baec verba con-
scriplas invenit. 

έχοντα ούτως · 
c Άνελθόντες πρδς ημάς οί ημέτεροι πρεσβευτα\ ^ c Propensum paterni veslri in nos aniini glu~ 

οί πρδς τήν σήν σταλέντες ήμερότητα άπήγγειλαν 
ήμίν τήν άγαθήν προαίρεσιν τής πατρικής υμών 
διαθέσεως. Κα\ έπ\ πάσιν ευχάριστησαμεν τφ Δεσπό
τη θεψ δτι πρέπον τή αυτού άγαθότητι πράγμα γέ-
γονε χαλ προέβη σύν θεψ ειρήνη είς ώφέλειαν τών 
δύο πολιτειών. "Οτι δέ μεγάλη δόξα χαλ " έπαινος 
έστιν έν πάση τή γή παρά θεψ χαλ άνθρώποις τδ 
είρήνην γενέσθαι μεταξύ τών δύο κόσμων έπ\ τής 
ήμ· ρότητος κα\ ημών τών γνησίως υμάς άγαπώντων 
πρόδηλόν έστι· καϊ οί έχθρο\ δέ έκατέρας πολιτείας 
καταπεσοΰνται ταύτης σύν θεψ γενομένης Μ . Διά 
τάχους τοίνυν έπικαταλήψονται οί ημέτεροι πρεσβευ-
τα\, όφείλοντες άναπληρώσαι τάπρδς άσφάλειαν τής 

dium reducet noslri, quos ad clemeniiam veslram 
misimus, Jegali nobis reiiunliarunl. Domino auiem 
Deo gralias ubique agimus, quod bonitate ejus 
consenianeum opus efleclum esl; paxque mulua qa« 
ιιι utriusque reipublicae eniolumenlum el noglram 
ulriusque laudem cessura esl, slabililur. Bem 
enimvero summe gloriosam esse el apud Deuin 
hominesque universos laude diguam, 4 5 5 ΠΙ|0<1 
clemenliaB vestrae noslrique (qui vus unice diligi-
mus), lemporibus, inter orbein utrumque pax fa-
cta fuerit, omnibus maniieslum esl. Quod et fa-
venle Deo utriusque noslrum iniimcis exiiiym 
fulurum esl. Legaii itaque noslri primo quoque 

είρήνης. Εύχόμεθα γούν έν πολλοίς χρόνοις τήν πα- 0 lempore aderunl, quo ad pacis conflrniationem , 
τρικήν υμών διάθεσιν περισώζεσθαι.» quodcuuque necessarium erit, effectum denl. No-

bis vcro uii palerna veslra affeclione quam diulia-
sime frui llceai precamur. > 

Missus aulem secundis cum Jitteris iinperatoriig 
ia Persidem Rufinus regem invenit circa pacis 

»· τήν. 
·» Addidi 

Κα\ έκπεμφθε\ς ύπδ Τωμαίων πάλιν Τουφίνος, 
δευτέρας άποκρίσεως [192] καταπεμφθείσης έν τοίς 

VARliE LECTIONES. 
"μυρία . μιγνύμενα Tbeopbanes ρ. 190 Α,. Gedrenus 575 Α. ·· δυτικδν Ch., δυσικδν Οχ, 

τά Theopbanes ρ. 154 Β. 1 0 είκοσι Οχ. " Τωμαίους. < Oiunino scribendum Πέρσας, ι Gb. 
καί. " γινομένης Οχ. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(92) "Εχων μεθ* έαυτοΰ κύνα ξανθόν. Κα\ τυ- secundum Gedretium : vel ut Zonaras vult, v ; sod 

φλον, addil Ciidrenus.Canis bujus inirandi nieniio- Procopius, cui Ades bac in rc polius est adbi-
ncin eliam facit Zonaras. benda, adejusdem annum χιιι eum ponil. De bcil. 

(95) Κατά τδ δυσικδν μέρος. Scr. δυτικδν. Go- Pers. lib. u. 
nieia vcru bic apparuit Jusliniani imp. anno iv, · 
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Antiocbenum redttu anniio ivnammornm millibus Α έν τφ ξενώνι Αντιοχείας νομισμάτων τετρακισχιλίων 

ύπδ τοΰ αύτοΰ ευσεβούς βασιλέως. donavit. 
Eisdem eiiam lemporibus vcnerandae sancti Marini 

martyrig reliquiae ( rnjus sepullur» Jocus regionie 
istius circitori, saepiuscule pcr soninium obversa-
lus esl), exlra Gindaropolim Syriae Primae urbem 
repertae suni. Excisuin buic erat in pelra sepul-
crum, ubi lolus super asserem expiicalus jacebat, 
clavis ei ferreis per lolum corpus ejus aclis affi-
xus. Snbtalas auiem inde martyris bujus reli-
quias ad Sanclnm Julianum, extra Anliocbiam 
urbcm reposuerunl. 

Eodcm tempore, Laaipadio ei Oreste coss. 
Romauorum legati, Hermogeues et Rufinus, mili-

Εύρέθη δέ έν αύτω τώ χρόνω κα\ τδ τίμιον λείψα
νον τού αγίου μάρτυρος Μαρίνου είς τήν πρώτην Συ
ρίαν έξω τής λεγομένης [188] Γινδάρου πόλεως ·· , 
τοΰ περιοδευτοΰ τής χώρας (88) έν οπτασία πλείστα-
κις έωρακότος τδν τύπον ένθα έκειτο δ άγιος, ϊχυν* 
άπδ τής κεφαλής κατά παντδς τοΰ σώματος αύτοΰ 
ήλους σιδηρούς, είς σανίδα παραπλωθε\ς προσηλώ-
θη (8ί»), και ετέθη είς πέτραν γλυφείσαν αύτω τάφον. 
Κα\ έπήρθη τδ λείψανον αύτοΰ , κα\ ήνέχθη κα\ κατ
ετέθη έξω τής Άντιοχέων πδλεως έν τω άγίω Ίου-
λιανώ. 

Έν αύτψ δε τψ χρόνω κιτεπέμφθησαν πρέσβεις *· 
'Ρωμαίων έν τοΤς Περσικοίς μέρεσιν Ερμογένης καλ 

tum magisler, in Persidem missi sunt. I l i ilaque Β Τουφϊνος δ στρατηλάτης, έπ\ τής ύπατείας Ααμπα 
Doras olim, Anaslasiopolira nunc vocaiam urbeiu 
advenienies, advealum suuni Coadi Pcrsarum 
regi notum fecerunt : qtiorum tamen admissionem 
rex procrastinavit. Inierim vero dum legaii ad 
Doras, una cum Belisario niilitum magistro, cacie-
risqueRomanorum exarchis cl exerciiu, qui cnstra 
eua exlra urbem posueranl, coinmoranles, respon-
ea regis Persanim exspcciarem), Mcram, prima-
rius Persarum filius, ducesque qui, ad Nisibiin 
concedenles, Romanos cxtra Doras castrametatos 
esse inlellexerant; 453 c u m sepluaginta Persa-
rnni millibus, in ires partes divisis, in illos 
egressi sunt. 

Quod ubi Romanis ducibus nolum fuit, et ipsi 
in impelum Persarum suscipiendtim seseparant, 
pralioque commisso, el exercitibue Romano Per-
sicoque inler se confusis, Romani Persas penilua 
fudemnt, vexillo eliam Persico ablalo. Caeierum 
M$ram regisque filius paucis admodtim stipaii, 
fuga sibi consulentes, ad Nisibim evaserunt. Hac 
autom pugna cecidit Sagus quidarn, Persarum 
exarcbus, quem Sunica, dux Romanus, singulare 
ad certamen provocatuin proslravit. Atque diffu-
8i8 ibi per terram undique cadaveribus, videre 
erat confldentiae Persicae triampiium. 

Certior autem de his factus Persarum rex Coa 

δίου κα\ Όρέστου. Κα\ φθασάντων αυτών τδ Δόρας 
τδ μετακληθέν Άναστασιοΰπολις (90;, μήνυσιν κατ-
έπεμψαν τψ βασιλεί ΙΙερσών Κωάδη· καϊ ύπερέθετο 
δ αύτδς βασιλεύς τοΰ δέξασθαι αυτούς. Καί έν τψ 
διάγβιν αυτούς είς τδ Δόρας άμα Βελισάριο» τψ στρατ
ηλάτη σύν τοίς άλλοις έξάρχοιςκαλ τή στρατιωτική 
βοηθεία, κα\ άπληκευόντων αυτών έξω τού Δόρας 
τήν άπόκρισιν τοΰ βασιλέως Περσών (91) δεχόμε
νοι, [189] ό Μηράμ δ πρώτος έξαρχος Περσών κα\ δ 
υίος τοΰ βασιλέως Περσών σύν άλλοις έξάρχοις Περ
σών κιθήμενοι είς τδ Νίσιβι, κα\ γνόντες δτι έξω 
τοΰ Δόρας άπληκεύουσιν οί "Ρωμαίοι,έπέ^διψαν Πέρ
σαι μετά έβδομη κοντά χιλιάδων, διελόντες αυτούς είς 

Κα\ γνόντες οί έξαρχοι 'Ρωμαίων, δρμήσαντες κατα 
Περσών συνέκρουσαν κα\ συμβολής γενομένης έμί-
γησαν τά Περσών κα\'Ρωμαίων στρατόπεδα, καλ 
έκοψαν Τωμαίοι Πέρσας κατά κράτος, λαβόντες καϊ 
σίγνον Περσικόν. Ό δέ Μηράμ μετά ολίγων φυγών 
σύν τψ υΐίρ τοΰ βασιλέως διεσώθη είς τδ Νισίβιον. 
Έν αυτή δέ τή συμβολή κα\ έξαρχος Περσών κατ-
εσφάγη ονόματι Σάγος, Σουνίκα τοΰ δουκδς κα\ 
έξάρχου Τωμαίων είς μονομαχίαν αύτδν προτρεψα-
μένου · κα\ ήν ίδεϊν νίκην Περσικής άπονοίας, είς 
έδαφος ήπλωμένων νεκρών. 

ΚαΙ γνούς τοΰτο Κωάδης δ Περσών βασιλεύς έπ-
des, Rufinum patricium, comitemque Alexandrum, ^ έτρεψεν είσελθείν τδν πατρίκιον Τουφίνον άμα τψ 
legalionem suam obire jussit, κόμητι Άλεξάνδρψ είς τήν πρεσβείαν. 

Iisdem temporibus ltalus quidam circumfora- Έν αύτψ δέ τψ χρόνο4> άνεφάνη τις έκ τής Ιταλών 
ueus innotuil; qui canera fulvum circumduxit χώρας κωμοδρομών, έχων μεθ' εαυτού κύνα ξαν-

VARMS LECTIONES. 
·• Γινδαρουπόλεως Οχ. *· πρέσβεις Οχ. 

ED.CHlLMEADINOTiE. 
(88) Τοΰ περιοδευτοΰ τής χώρας. Περιοδευτής? 

el έξαρχος poslea vocabalur, is eral, cui Ecclesia-
rum omnium regionis, uniuscujusqtie visiianda-
ruiu cura ac munus commiUebaiur. Auclorvm in-
ler alios babco Alexiuin ArisUenuin (quem apud 
me habeo inedilum), in conmieni. suis Cauon. 
Graicor. Ubi ad synodi Laodic. can. 5, haec habel/. 

/Έν κόμη τιν\, ή και βραχεία πόλει, έν ή κα\ εΓς 
πρεσβύτερος επαρκεί, ούκ άναγκαίον έπίσκοπον γί-
Υδσθαι, ίνα μή το τοΰ επισκόπου κατευτελίζηται 

δνομα ·»άλλά περιοδευτάς, ούς κα\ έξάρχους σήμε
ρον όνομάζουσιν, είς διόρθωσιν τών ψυχικών σφαλ
μάτων στέλλε σθαι έν αύταίς. 

(89) Είς σανίδα παραπλωθείς προσηλώθη, Parti-
cula και boc loco deesse videlur. 

(90) Τδ μετακληθέν Άναστασιούπολις. Scr. Άνα-
στασιούπολιν. (laeierum omnia barbarc dicta 
suai. m 

(9J) Τήν άπόκρισιν τοΰ βασιλέως Περσών δεχό
μενοι. Omnino scribendum δεχόμενων. 
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θδν (94), δστις κελευόμενος ύπδ τοΰ άναθρεψαμένου Α qui domini ad nutum miranda quacdam perfice-
έποίει τινά θαύματος άξια. [190] Ό γάρ αύτον άνα 
θρβψάμενος έστώς έν τή αγορά, κα\ δχλου περιεστώ-
τος είς τδ θεάσασθαι, λάθρα τού κυνδς έκομίζετο 
παρά τών έστώτων δακτυλίδια, καϊ έτίθει είς τδ 
έδαφος περισκέπων αυτά έν χώματι. Κα\ επέτρεπε 
τφ κυν\ έτιάραι και δούναι έκαστο) τδ Γδιον · κα\ 
ερευνών δ κύων τφ στδματι έπεδίδου έκάστω τδ 
γνωριζόμενον. Ό δέ αύτδς κύων κα\ διαφόρων βασι
λέων νομίσματα μυρία 1 7 έπεδίδου κατ* δνομα. Παρ-
εστώτος δέ δχλου ανδρών τε κα\ γυναικών, έπερω- · 
τώμενος έδείκνυε τάς έν γαστρί έχουσας καϊ τούς 
δντας πορνοβοσκούς κα\ -μοιχούς καϊ κνιπούς καϊ 
μεγαλόψυχους · κα\ άπεδείκνυε πάντα μετά αλη
θείας. "Οθεν έλεγον πολλο\ οτι πνεύμα Πύθωνος 
έχει. Β 

Έπ\ δέ τής αυτής βασιλείας έφάνη αστήρ μέγας 
καϊ φοβερδς κατά τδ δυτικδν Μ μέρος (95), πέμπων 
έπΐτήν 1 9 άνω ακτίνα λευκήν, ό δέ χαρακτήρ αύτου 
άστρα πάς άπέπεμπεν · δν έλεγόν τίνες είναι λαμπα-
δίαν. "Εμεινε δέ έπ\ ημέρας είκοσιν *· έκλάμπων, 
κα\ έγένοντο άνυδρίαι κα\ κατά πόλιν δημοτικοί 
φόνοι κα\ άλλα πολλά απειλής πεπληρωμένα. 

Τή δέ συμπληρώσει τού Σεπτεμβρίου μηνδς οί 
πρέσβεις 'Ρωμαίων [1<J1] οί πεμφθβντες έν τοίς 
Περσικοί; ύπέστρεψαν ποιήσαντες πάκτα. Κα\ γνούς 
τούτο ό βασιλεύς Ίουστινιανδς, δτι είρήνην έχει πρδς 
•Ρωμαίους »«, χαράς έπλήσθη. Δεξάμενος γάρ τά 
γράμματα τών πάκτων καϊ άναγνούς εύρε περι-

ret. Doininus enim in foro stans, et circumstante 
undique speciacuUim popuio r.lam cane, aslaftlium 
annulos acc.ipiebat, quos in solo deposilos, terra 
aggesta legebal : canem deinde eos lullere, ei 
suum cuique rcddcre jubebal. Canis ilaque inda-
galos annulos ore prcbendens, ciiiqiie suum red-
bibuil. Idcm eliam cauis divcrsorum qunque im-
peratorum numiemala 4 5 4 qwolqtioi prolncla, 
ad cujusque nomen reddidit: quinimo ttirba viro-
rum mulierumque astanle, interrogalus de ea 
gravidas, lenones, scorlalores, sordidos, magnatit-
mosque demonsirabat. Sed et baec omnia pro rci 
veriiate canis iste prodebal : mullis ideo, Pyibonis 
eum spirilu praedilum aflirmanlibus. 

Eodem imperanle slella ingens et (rcmenda in 
occidenle comparuit, raditim album sursnni emil-
tens; quam, quod fulguris emissioneni prae se 
fercbat, faccm ardenlein, nonnulli vocitabanl. Per 
dies aulem xx refulsil; unde sicciiates, ct ulique 
per imperium in populo caries, aliaque plurima 
mortalibus infausia insecuta sunt. 

Mensis autem Sepiembris sub exitum , legaii 
Romanorum, qui in Persidem missi fuerant, pace 
facla reversi sunt. Qur> audilo imperalor Juslinia-
nus summo gaudio affeclus est. Acceptis enim de 
pace lhieris perleclisque, eas in baec verba con-
scriplas invenit. 

έχοντα ούτως" 
c Άνελθόντες πρδς ημάς οί ημέτεροι πρεσβευτα\ ^ c Propensum paterni vestri in nos animi glu~ 

οί πρδς τήν σήν σταλέντες ήμερότητα άπήγγειλαν 
ήμϊν τήν άγαθήν προαίρεσιν τής πατρικής υμών 
διαθέσεως. Κα\ έπΙ πάσιν εύχαριστήσαμεν τφ Δεσπό
τη θεφ δτι πρέπον τή αυτού άγαθότητι πράγμα γέ-
γονε χ α \ προέβη σύν θεφ ειρήνη είς ωφέλεια ν τών 
δύο πολιτειών. "Οτι δέ μεγάλη δόξα κα\ " έπαινος 
έστιν έν πάση τή γή παρά θεφ κα\ άνθρώποις τδ 
είρήνην γενέσθαι μεταξύ τών δύο κόσμων έπι τής 
ήμ-ρότητος κα\ ημών τών γνησίως υμάς άγαπώντων 
πρόδηλόν έστι * καϊ οί έχθρο\ δέ έκατέρας πολιτείας 
καταπεσούνται ταύτης σύν θεφ γενομένης · 8 . Διά 
τάχους τοίνυν έπικαταλήψονται οί ημέτεροι πρεσβευ-
τα\, όφείλοντες άναπληρώσαι τάπρδς άσφάλειαν τής 

dium reduce$ noslri, quos ad clememiam veslram 
misiinus, Jegali nobis reuunliaruiil. Domino aulem 
Deo gralias ubique agimus, quod bonilale ejus 
consenianeum opus efleclum est; paxque mulua quse 
in ufcriusque reipublicae emolumenlum el noslram 
ulriusque laudem cessura esl, slabililur. Rem 
euimvero summe gloriosam esse el apud Deum 
hominesque universos laudc diguam, 4 5 5 Π,,0<* 
c lemenl i aB veslrae noslrique (qui vus unice diligi-
mus), temporibus, inter orbem ulrumque pax f a -
cta fuerii, omnibus manifeslum esl. Quod et fa-
venle Deo utriusque noslrum iniimcis exitiym 
futurum esl. Legali iiaque nostri primo quoque 

είρήνης. Εύχόμεθα γούν έν πολλοίς χρόνοις τήν πα- 0 lempore aderunt, quo ad pacis confirmationem , 
τρικήν υμών διάθε,σιν περισώζεσθαι.» quodcunque necesearium erit, eflcclum dent. No-

bis vcro uli palerna veslra affeclione quam diutis-
sime frui llceai precamur. > 

Missus autem secundis cum Jilteris imperatoriis 
ia Persidem Rufinus regem invenit circa pacis 

Κα\ έκπεμφθείς ύπδ Τωμαίων πάλιν Τουφίνος, 
δευτέρας άποκρίσεως [192] καταπεμφθείσης έν τοίς 

VARliE LECTIONES. 
"μυρία . μιγνύμενα Tbeophanes ρ. 190 Α,. Cedrenus 575 Α. , β δυτικδν Ch., δυσικδν Οχ. τήν. 

τά Theophanes ρ. 154 Β. Μ είκοσι Οχ. * ι Τωμαίους. ι Oiunino scribendum Πέρσας, ι Ch. " Addidi 
καί. " γινομένης Οχ. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(92) "Εχων μεθ1 έαυτοΰ κύνα ξανθόν. Κα\ τυ- secundum Cedrenum : vel ut Zonaras vult, v ; scd 

φλδν, addil Gedrentis.Canis bujus lnirandi meniio- Procopius, cui fides bac in rc polius csl adbi-
ncm eliam facit Zonaras. benda, adejusdein aunum xm eum ponil. De bcil. 

(95) Κατά τδ δυσικδν μέρος. Scr. δυτικόν. Co- Pers. lib. I I . 
niela vcro bic apparuit Jusliniani imp. aiino iv, · 
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illas conditioaes invicem inettndas longe aliler Α Πβρσικοίς μέρεσιν, εδρε τδν βασιλέα Περσών άνα-

Inler ha?c etiim Samaritae, qtiibug δυέντα πρδς τά δόξαντα μεταξύ αυτών ένεκεν τής se babeniem 
itnperator, uli guperiug diciuai c$l, infentus eral, 
ad Persas transfugae ( eorum aulem namerabantur 
L millia), auxilia sua adversus Romanog Coadi 
regf obtuleruirt; in ge insuper recipienleg Palae-
slmae lotiug prodilioiient Locorumque ibi ganclo-
ruin faciendam; in qua urba divergorum regwn 
rectMidiia erant analbemala; ubi eiiam auri et 
argenti vig lnaxima, lapillorumque preiiogomni 
inflnUa eral coagerieg. Hatc ubi audigget Peraa* 
rum rex , illorum diclig fldem habens pacem con-
flrmare delrectavU, arrepla eliam de aurifodinig 
occasiuncula, quae Anaetasii olim temporibua in-
venlx, exinde Romano ceseerant imperio; cum 

εΙρήνης. Φημισθέντος γάρ τούτου, ώς τών Σαμαρει
τών 'Ρωμαίων άγανακτηθέντων ύπδ τού βασιλέως 
Ιουστινιανού , ώς προγέγραπται, φυγόντων χαί 
απελθόντων πρδς Κωάδην, βασιλέα Περσών, άπδ τής 
εαυτών χώρας Παλαιστίνης, χαλ έπαγγειλα μένων 
αύτω συμμαχεί ν * τδ δε πλήθος αυτών ήν χιλιάδες 
πεντήκοντα · έπηγγείλαντο δε τφ Περσών βασιλεί 
προδιδόναι τήν εαυτών χώραν, τήν Παλαιστίνη ν 
πάσαν κα\ τούς Αγίους τόπους, πόλιν Ιχουσαν διαφό
ρων βασιλέων χαρίσματα * χρυσού τε γάρ πλήθος 
πολύ χαλ λίθων τιμίων αναρίθμητος ποσότης * καϊ 
άκουσας ταύτα ό βασιλεύς Περσών, κα\ πεισθείς τοίς 
παρ* αυτών λεγομένοις, άνεδύη περ\ τδ ποιήσαι τά 

prius monles isti juris Persici fuis&enl. Ifonteg B πάκτα..'Αφορμήν δλ λαβών περ\ τών χρυσο^ύτων 
. τών ευρεθέντων πρώην έπΙ Αναστασίου τού βασι

λέως, δντων ύπδ 'Ρωμαίους * ήν γάρ πρώην τά αυτά 
6ρη ύπδ τήν Περσών πολιτείαν* τά δέ χρυσό/} όυτα 
δρη υπάρχει μεταξύ τών δρων Αρμενίων 'Ρωμαίων 
χαλ Περσαρμενίων, ώς · 4 είδότες λέγουσιν * άτινα 
δρη φέρουσι χρυσδν πολύν * δτε γάρ βροχα\ καλ 
δμβροι γίνονται, κατασύρεται ή γή τών αυτών ορέων, 
λεπτίδας Μ αναβλύζουσα χρυσού · τά δέ αυτά δρη 
έ μισθού ντο τδ πρότερόν τίνες άπδ Τωμαίων κα\ 
Περσών χρυσού λιτρών διακοσίων* [495] ε ξ-ουδέ παρ
ελήφθησαν τά αυτά δρη ύπδ τού θειοτάτου Αναστα
σίου, Τωμαίοι μόνοι κομίζονται (94) τήν θεσπισθεί-
σαν συντέλειαν. Κα\ έκ τούτου έγένετο διαστροφή 

g περ\ τά πάκτα. 
Ή δέ τών Σαμαρειτών προδοσία έγνώσθη 'Ρω

μαίοις, ώς τίνων έξ αυτών ευπόρων συσχεθέντων έν 
τψ ύποστρέφειν αυτούς άπδ τών Περσικών με
ρών, κα\ γνωρισθέντων μετά τδ άπελθείν αυτούς 
πρδς Κωάδην, βασιλέα Περσών, χαί συντάξασθαι 
αύτψ ποιείν τήν προδοσίαν τής ίδίας χώρας, ώς 
προείρηται · ήσαν δέ οί γνωρισθέντες Σαμαρείται 
ονόματα πέντε · κα\ συσχεθέντες άπηνέχθησαν πρδς 
τδν στρατηλάτην τής Ανατολής, χαλ έξητάσθησαν 
παρ'αύτψ, κα\ ώμολόγησαν τήν προδοσίαν ήν έμε-
λέτων. Τά δέ πεπραγμένα αυτών άνεγνώσθη (95) 
τψ βασιλεί Ιουστινιανό). 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ έγένοντο σεισμοί κατά τό
πον, καϊ λιταίς έσχόλαζον έν έκαστη πόλει. 

D Τψ δέ αύτω καιρψ καλ πρεσβευτής έπέμφθη ύπδ 
τού βασιλέως Περσών πρδς τδν βασιλέα Τωμαίων* 
κα\ έπιδούς άς έπεφέρετο σάκρας απελύθη κομισάμε-
νος δώρα. 

Ό δέ βασιλεύς Τωμαίων άκουσας παρά τοΰ πα
τρικίου Τουφίνου τήν παρά ·· Κωάδου, [194] βασι
λέως Περσών, παράβασιν, ποιήσας θείας κελεύσεις 

autem hi auriferi, Armenia Romanae Persarme-
niaque in 4 5 6 Onibiie giti sunl : titi tradnnt i i 
quibttg boc compertnm egt. Qui quidem monteg 
magnam feranl auri copiaro : ex ploviia enim 
imbribogqoa cadeitiibug terra de momibag deor-
gnm acia, auri quaei lamina* gcaltiriunt. Csel* 
rum montes hosee aatea temporis, aeque a Perait 
ac Romanis, qitidam cc auri librig condnxemnt. 
Ex quo vero in potegialem gacraiigshm Amslasii 
devenerunf mereedem condicCam exinde Romani 
aoli perceperonl. Gelerom hinc paclig rumpendi» 
oblata oceaglo. 

In prodilionis vcrro, quam Samariise moliebati-
tar, notiliam Remant hoc modo pcrvenerunt. 
Quinque enim ex illorum primarits virig(qui, 
paulo post iter gusceptum gupradiclas prodilio-
nig cum Coade Perea ineund» cauga, innotaerant), 
in reditu suo ex Perside comprehensi, coram 
tnilittim in Oriente magigtro adducti aunt; quoa 
prodilionis agiiat» ubi poglulagget, confllenleg 
habuit glatim reos. Qu» vero de big acta gunt 
Justiniano imperalori legenda mittebantur. 

Eodem tempore ferrae motus ubtque graggaban-
Cur; bontinibus interim lilaniis ubique urbtum 
vacantibos. 

Eodem enim tempore Persarum rcx legatnm 
misit ad imperatorem Romanum; qui tradiiis lit-
leris et mnneribug donatus dimisgus est. 

Sed inicrira imperator de Coadis Persarnm re-
gig praevaricaiione 4 5 7 cerlior a Ruflno palricio 
factus ; Anxuinitarum regcm guper big per gacras 

VARWE LECTIONES. 
** (k.Adde ol. " λεπτίδας. Forl. λεπίδας. *· παρά fnrlasse expungetidum. 

EO. CHILMEADINOTiC. 
(94) Τωμαίοι μόνοι κομίζονται, elc. Procopiug 

rein aliler narrat, De bel. Pers. 1. i , ubi reditug ex 
aurirodiiiig bisce non Ronianorum, si:d Pemrum 
f iiisse plane leslaiur. 

(95) Τά δέ πεπραγμένα αΰϊών άν:γνώσθη, oir. 

Τά πεπραγμένα gunt acta, vel decrela guper caiiga 
qiialibel in conventu agiiata. Ilaqne paulo gupra 
eliam habuimus, p. 471: Λαβών δ αύτος βασιλεύς 
τά πεπραγμένα έσχισεν, rlc. 
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κατέπεμψε πρδς τδν βασιλέα τών Αύξουμιτών · δστις Α interpellavit. Regem hic HomeriCarum lndornm, 

praelio cum eo comimsso, penitug debellaveral; βασιλεύς Ινδών συμβολήν ποιήσας μετά τού βασι
λέως τών Άμεριτών Ίνδων, χατά κράτος νικήσας 
παρέλαβε τά βασίλεια αυτού χα\ τήν χώραν αυτού 
πάσαν, χα\ έποίησεν άντ* αύτου βασιλέα τών Άμε
ριτών Ινδών έκ τοΰ Ιδίου γένους Άγγάνην διά τδ 
είναι καϊ τδ τών Άμεριτών Ινδών βασίλειον ύπ' 
αύτδν. Κα\ άποπλεύσας δ πρεσβευτής Τωμαίων έπ\ 
Αλέξανδρειαν διά τοΰ Νείλου ποταμού κα\ τής Ιν
δικής θαλάσσης κατέφθασε τά Ινδικά μέρη. Κα\ 
είσελθών παρά τφ βασιλεί τών Ινδών, μετά χαράς 
πολλής έξενίσθη δ βασιλεύς Ινδών, δτι διά πολλών 
χρόνων ήξιώθη " (96) μετά τοΰ βασιλέως Τωμαίων 
κτήσασθαι φιλίαν. Ός δέ έξηγήσατο δ αύτδς πρεσβευ
τής, βτε έδέξατο αύτδν 6 τών Ίνδων βασιλεύς, ύφ-

el regno ejus regioneque occupaiie, regem ibi 
ex genere guo Anganem consiiluerat; eo quod Ho-
meritarum Indorum etiam regttum jam gibi gub-
jeclum haberet. Gaeterum legatus Romanorwm, 
nave conscensa, Alexandriam versus cursum di-
rigit: Niloque flumine et mari Indico trajeclig, 
Indorum ad regiones pervenii. Cujus ad ingres-
sum, rex lndornm, gummo ex gaudio, obsio-
puit: Dlit (inquiens) esi, quod soeietaiem cum 
Romanis ineundi me tenuit deeidcrium. Habitus 
autem regis lndiri , pompaqtte solemnis , quibug 
legatum Romanum, uii ex ipsiug ore didicimug, 
excepit erant hujttsmodi. Nudus erat; a xona vero 

" · ο — — ι - ' ' 

ηγήσατο τδ σχήμα τής βασιλικής τών Ινδών κατα- ° circa lumbog vestis linea anro intertexta demille-
στάσεως δτι γυμνδς υπήρχε καλ κατά τοΰ ζώσματος 
είς τάς'ψύας αύτοΰ λινόχρυσα 9 8 ί μάτια, χατά δέ τής 
γαστρδς καϊ τών ώμων φορών σχιαστάς s > διά μαρ
γαριτών (97) κα\ κλαβία 4 · άνά πέντε, κα\ χρυσά (98) 
ψέλια [195] είς τάς χείρας αυτού, έν δέ τή κεφαλή 
αυτού λινόχρυσον φακιόλιν (99) έσφενδονισμένον, 
έχονέξ αμφοτέρων τών μερών σειράς τεσσάρας, κα\ 
μανιάκιν χρυσοΰν έν τφ τραχήλφ αύτου, κα\ Γστατο 
υπεράνω τεσσάρων ελεφάντων εχόντων ζυγδν καϊ 
τροχούς δ', κα\ επάνω, ώς βχημα ύψηλδν ήμφιεσμέ-
νον χρυσέοις πετάλοις, ώσπερ έστ\ τά τών αρχόντων 
τών επαρχιών οχήματα άργύρω ήμφιεσμένα. Κα\ 
Γστατο επάνω δ βασιλεύς τών Ινδών βαστάζων σκου-

balur; ab humeris aulem ad venlrem pendebat 
tirnica aohita , margarilis ec claneis, per quinio-
ncs disiributis insigniia : manibusque armillae 
aureas gestabat. Caput ejus, pileo lineo, auro in-
tertexlo ct conlorluplicaio, ιν catenulas utrinqu.e 
demitlente, colhim vero monili aureo omabantur. 
Currui vero insedebat alto, quatuor rotts gufluko, 
qualuorque elephanlis iracto , qui petalig quatuor 
aureia (qualibug argenteis provinciarum prsefecti 
uiutitur), circumdabatur : 458 ^uic insidens Indo-
rum rex, gculum parvum deauratum, lanceolasque 
duas et ipsas deauratas, manibus geglabal. Sli-
paius aulem eral a primoribug suis et ipsis sirai-

τάριό/ μικρδν κεχρυσωμένον κα\ δύο λαγκίδια κα\ Q Htcr armatis, cboroque ad tibias carmina musica 
αυτά κεχρυ σωμένα κατέχων έν ταίς χερσ\ν αύτοΰ. moduiante. 
Κα\ ούτως ίστατο πάσα ή σύγκλητος αυτού μεθ' 
δπλων καϊ αύλο\ άδοντες μέλη μουσικά. 

Κα\ είσενεχθείς δ πρεσβευτής Τωμαίων, κλίνας 
τδ γόνυ προσεκύνησε· κα\ έκέλευσεν δ βασιλεύς 
Ίνδων άναστήναί με 4 1 (1) κα\ άναχθήναι πρδς αυ
τόν. Κα\ δεξάμενος τήν τοΰ βασιλέως Τωμαίων 
σάκραν κατεφίλησε τήν σφραγίδα. Δεξάμενος δέ κα\ 
τά δώρα τά πεμφθέντα ύπδ τού βασιλέοις έξεπλάγη. 
Αύσας δέ κα\ άναγνούς δι' έρμηνέως τά γράμματα, 
εύρε περιέχοντα ώστε δπλίσασθαι αύτδν κατά Κωά
δου " , βασιλέως Περσών, και τήν [196] πλησιάζουσαν 
αύτφ χώραν άπολέσαι κα\ τοΰ λοιπού μηκέτι συνάλ
λαγμα ποιήσαι μετ* αυτού, άλλά δι* ής υπέταξε χώρας 

lntroductug autem legaius Romanus , in genua 
procidens, regem veneratus esl; sed me[dixil 
legatug ] rex surgere jussit et proping acccdere. 
Acceplis autem Romani iniperatoris liiteris, gi-
gillura deosculalus est : donis eliam ab impera-
tore missia acceptis; scilicel obslupuil. Apertis 
deinde liUeris imperaloriis, perque interpretem 
lectia, id imperatorem Romanum a ge poscere 
intellexit, uti Goadem bello aggrederciur; disper-
dilisque Persarum vicinis regionibus, commercia 
cum illignon amplius baberet, sed per Homerita-

τών Άμεριτών Ινδών διά τοΰ Νείλου έπ\ τήν Αίγυπτον D rum quani sibi gubjugaverat regionera, perquc 
έν Αλεξάνδρεια τήν πραγματείαν ποιείσθαι. Κα\ Nilum ASgyptum petens, Alexandriae polius mef-

VARIiE LECTIONES 
•T ήξιώθην Ox. u λινόχρυσα Cb., Theophaneg p. 407 Α, λινά χρυσά Ox. ·· σχιαστάς. σχιστά Tlieo-

pbanes. 4 0 κλανία Ox. Scripsi κλαβία, quod potest etiam κλαυία scribi. V. Tbeopbanee I . c. 4 1 με. τε f 
« Κωάδου. Κωάδους Ox. 

ED. 

!
96) Διά πολλών χρόνων ήξιώθην, etc. Haec Regig 
lici verba sunt; verum είπών, aut quid giniile 

deesee videtur. 
(97) Φορών σχιαστάς διά μαργαριτών. Puto legen-

dum σχιστούς. Nam οχιστδς χιτών eral tuniea to-
tuta ab bumeris ad lumbos demissa, quam gu-
perne ftbuta conneclebat. Hesychius : Σχιτδς, 
fLego. σχιστδς] χιτών τις ποιδς γυναικείος, κατά 
τδ στήθος πόρπη συνεχόμενος. Jul. ΡοΙΙ. Hb. νιι, 
cap, 15 : 'U ρέ σχιστδς χιτών περόναις κατά τούς 

CHILMEADI NOTJfi. 
ώμους διήρτο · ή δέ πόρπη κατά τά στέρνα έν-
ήπτετο. 

(98) Κα\ χρυσά ψέλια. Scr. ψέλλια. 
(99) Λινόχρυσον φακιόλιν, pro φακιόλιον, uti et 

in proximo sequentibus, μανιάκιν pro μανιά-
κιον, secunduin gcribendi morcm receniioribua 
«sitalum. Est vero φακιόλιον pilei gcmig. Vide 
Meurg. Glossar. 

(1) Άναστήναί με. H;eo legati ipsius vcrba csse 
videnlur. 
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caturam exprcerel. Sine mora igUur lndorum rex Α ευθέως 6 βασιλεύς Ίνδων Έλεσβόα; 4 1 (2) έπ' δψεσ* 
Elcsboas, legati ipsius in conspectu, adversus 
Pcrsas arma movel; prsemissisqne quos sub ee 
babuil Saraccnis Indis, Persidem slatim, Itoma-
nonun causa, invasU; siniul reg*»m Persarum per 
litieras monens, boslem uli sibi exspeclaret In-
domm regom, Komanorum parirs agenicm, Per-
aicique quodcunque essct imperti devaslaniem. 
Succedenlilms iiaque ad bunc modum omnibus, 
Indorum rex legaluin Romanum, 459 € 3 Ρ· ι β 
ejus prebenso, datoque ei pacts osculo, perquam 
bonoriAce dimisil; missis eliam iinperalori Ro-
mano, pcr legalum lndorum, litleris regiselmu-
neribus. 

Eodcni lempore supplex imperaiorem suppetias 
rogavil Tbeiiderichus, Afrorum rex ; palruelis sui Β 
de tyrannide conqueslus. Quippe Maurusii cum 
Afris bcllu congredicnles, bene mullas eorum 
inbes occupaveranl; qnas intcr Tripolis (uli illis 
vocaiur), Leploma, Sabalba ct Byzacium fuerc; 
sed et pcr χ dieruin itineris spatium c rpgionibus 
undique capiivos abdtixerunt. Tbciidcrtcus tlaqtic, 
Afrorum rex, eos bello vicissiin ag^ivdiiur, nu-
inoroso exercilu inslruclus, qiiem Gelimer ducc-
bal: qui prolio cum Maurusiis coinmtsso, eos 
ponitns profligavit. Cxlerum fwderfi dcindc cuai 
eisintio, belli socios eosdem sibi adjunxit, ty-
raiinidcinqite capessens, in Gildcricbum ipsum 
anna movit; GartbagineiiK|ue veniens, ipsmn 

του πρεσβευτού 'Ρωμαίων εκίνησε πόλεμον κατά 
Περσών, προπέμψας κα\ 4 4 τους ύπ' αύτδν α Ινδούς 
Σαρακηνούς, επήλθε τή Περσική χώρα ύπερ 'Ρω
μαίων, δηλώσας τψ βασιλεί Περσών τού δέξασθαι τδν 
βασιλέα Ινδών πολεμούντα αύτψ καϊ έκπορθήσαι 
πάσαν (3) τήν ύπ* αυτού βαοιλευομένην γήν. Καλ 
πάντων ούτως προβάντων δ βασιλεύς Ίνδων κρατήσας 
τήν κεφαλήν τού πρεσβευτού 'Ρωμαίων, δεδωκώς 
εΙρήνης φίλημα, άπέλυσεν έν πολλή θεραπεία. Κατ
έπεμψε γάρ καϊ σάκρας διά Ινδού πρεσβευτού καλ 
δώρα τψ βασιλεί 'Ρωμαίων. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ κατεπέμφθη δέησις παρΑ 
Γιλδερίχου4· (4),βηγδςτών "Αφρων, ώς τυράννησαν-
τος τού ίδίου εξαδέλφου κατ* αυτού, και πόλεμον τών 
Μαυρουσίων κατά τών Άφρων [197] συμβαλόν-
των (5), παρέλαβον πο)λήν αυτού χώραν, έν οΤς παρ
ελήφθη ή παρ' αύτοίς λεγομένη Τρίπολις, και Αε-
πτωμά 4 Τ , κα\ Σαβαθά 4 · , κα\τδ 4· Βυξάκιν (6),αίχμ-
αλωτίσαντεςέπ\ μονάς δέκα.ΚαΙέπεστράτευσε καθαυ
τών δ αύτδς |&ήξτΰν "Αφρων Γιλδερίχο; πλήθος έχων 
πολύ σύν στρατηγψ ονόματι Γελίμερ· δστις συμβαλών 
μετά ·· Μαυρουσίων περιεγένετο κατά κράτος. Καλ 
συνάψας φιλίαν μετ* αυτών έλαβεν αυτούς είς συμ
μαχίαν, κα\ τυραννήσας είσήλθε κατά τού αυτού 
Γιλδερίχου έν Καρταγένη, κα\ συνέλαβεν αύτδν κα\ 
άποκλείσας 9 1 αύτδν έν οίκψ μετά τής γυναικδς αύ-

c ιιι ιι nxore liberisque . comprebensum incarcera. Q τ ο ΰ κα\ τών τέκνων αυτού, φονεύσας κα\ τούς συγ
κλητικούς. Κα\ έπεμψεν δ αύτδς Γελίμερ διά τοΰ 
Ιδίου πρεσβευτού δωρα τω βασιλεί Ίουστινιανψ· κα\ 
μηνυθέντων τψ βασιλεί 'Ρωμαίων ήγανάκτησε κατ' 
αυτών ένεκεν τοΰ £ηγδς τών Άφρων · ήν γάρ μαθών 
τήν γενομένην τυραννίδα κατά Γιλδερίχου· κα\ άπ
έλυσεν αύτου; μεθ* ύβρεως (7) πολλής. Κα\ έκπέμψας 
μαγιστριανδν έν- 'Ρώμη πρδς τδν £ήγα [198}Άθαλάρι-
χον (8), έκγονον τοΰ Ούαλεμεριακοΰ e t , δηλώσας 
αύτψ τοΰ μή δέξασθαι πρεσβευτάς παρά Γελίμερ •· 

VARLE LECTIONES. 
*· Έλεσβόας. Έλεσβαάς. Nonnosus Pbotii cod. 5, Theopharu»» ρ. 144 D. 4 4 καί. Ιιηοδέ. 4 1 αύτδν Ch., 

αυτών Cx. 4 · θευδερίχου et infra θευδερίχος Οχ. Γιλδερίχου vl Γιλδερίχος Cb. 4 Τ Αεπτωμά. Leptin 
maijnam dicil : nioimit Cb. 4 8 Σαβαθά. ΣαβαΟρά Procopio et Plol«»maeo: V. intorpretes Anloiimi p. C1 
Vi\. WYssd. " Β->ζάκιν Cli., Βιζάκιν Ox. e o κατά Ox. άττοκλείσαντες Ox., άποκλείσας Cb. Ούαλε-
μεο:ακοΰ scripsi repclitis proximis litleris. V. p. 64 C. Άλεμεριακοΰ Ox. "Γελίμερ. Γελίμαρ Ox. 

ED. CHILMEADI NOTyE. 
(2) Ό βασιλεύς Ινδών Έλεσβόας. Supra "Ανδας D γόντες άπδ προσώπου Ιησού τοΰ ληστοΰ υίοΰ 

vocalur rex isle Auxumilariim. Ναυή. Nos sumns qul fugimus a facie Jesti praedo-
(5) Κα\ έκπορθήσαι πάσαν, etc. Άσύντακτα eunt nis (ilii Navae. F. Procop. de M l . Vandal. lib. lk 

v i i ; primoribus inlerim regni de medio sublatis. 
Drinde Gtdiiner Jusliniano imperalori, per legalum 
euuin, raunera millit : de qiiibus ubi audivtssel 
imperalor, eis ofTeiisus cst Gilderici scilicet Afro-
niin regis causa (de lyrannide cnim in illuin agi-
laia jainjam roscieral): lcgaluni vero omni cum 
opprobrio 460 (Jimisit. Qniu el niagistrianum 
quoque Itornam misil, qui regem Albalaricum , 
Alemeriaci filium, rooncret; ne legalos a Geliinere 

isla. Forle scribendum, έκπορθοΰντα. 
(4) Κατεπέμφθη δέησις παρά θευδερίχου. Scrt-

bendtnn Γιλδερίχου, uli ex sequcnlibus palet: vrl 
polius Ίλδερίχου, uti Procopius babel, De bell. 
Vandal. lib. i . 

(5) Κα\ πόλεμον τών Μαυρουσίων κατά τών 
"Αφρο)ν συμβαλόντων. Quos andor Afros vocal, 
Vandali sunl; qui Afiinam lioe lcmpor»» in polc-
Male sua babneruni. Maurusii vero, <)iii el Mauri 
dicli stint, oriiim duxeruni a Pboenicibus illis, qni, 
lsraolilico Pala;s(inam invadenle, scdibus propiiis 
reliclis, in Africain se lOiUuIenml; ubi arce cun-
Flriicla columnas duas ercxeniul, qnibus lingua 
Phoenicia baic inscripseruiit. ΊΙμεϊς έσμεν οί φυ-

(6) Αεπτωμά, καϊ Σαβαθά, κα\ τδ Βιζάκιν. Scribu 
Βιζάλιον, ex Procopio, De Jiislin. ffidil". lib. νι, tibi 
βίί3ηιΛ£πτ:μαγνάν,€ΐ Σαβαθράν inlerAfricaB urbes 
receuset; qnas easdem esse pulo cuin nosiri Αε
πτωμά el Σαβαθά. 

(7) ΚαΙ άπίλυσεν αυτούς μεθ' ύβρεως. Forle le-
gemlum, αύτδν, ul Icgaio, qui unicus eral, aplius 
conveniat. 

(8) Πρδς τόν ^ήγα Άθαλάριχον. Procopius bunc 
vocal Άταλάριχον. Erai bic Tbeuderici (quem au-
cior noslcr supra Valenieriacum bic Alemeriacum, 
ncscio qua causa, vocal), ex Amalasuenlba iilia 
nepos. 
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εκπεμπόμενους προς αύτδν, μήτε δέ τήν ονομασία ν Α niissos omnino exciperet; aed nec rogem eum, tit 
αύτοΰ είς 0ήγα, διότι έστί τύραννος. Κα\ δεξάμενο; 
τά έκπεμφθέντα γράμματα παρά τοΰ βασιλέως καί 
στοιχήσας, ούκ έδέξατο πρεσβευτάς παρά Γελίμερ 
τοΰ "Αφρού. 

Έν αύτω δέ τω χρόνω δ αύτδς βασιλεύς άγωνίσα-
σθαι βουλόμενος κατά Περσών διά γής τε κα\ θα
λάσσης, εκπέμπει στράτευμα τοΰ φυλάξαι ατάραχου 
τήν πολιτείαν Τωμαίων. 

Τφ δέ αύτψ χρόνψ δέησις κατεπέμφθη Έφραΐμίψ 
πατριάρχη παρά τών άπομεινάντων έν αιχμαλωσία 
ύπδ'Αλαμουνδάρου Σαρακηνοΰ, ώς πικραίς τιμο)ρίαις 
δεδέσθαι αυτούς. Τινάς γάρ κα>. άπεκεφάλισεν έξ 
αυτών, φοβούμενος μήπως κα\ προδοσία έξ αυτών 
γένηται. Καί τίνες προσπεσόντες αύτψ παρεκάλεσαν 

qui lyrannus esset appellaret. Cui ctiam Albalari-
clius, acceplfo ejus lilleris et perlectis , morem 
gessit; nec Gelinteris Afri legalos excipere digna-
tus esl. 

Iisdem temporibug imperalor Persas terra nia-
rique bello aggressurus, exerciium amisil, qui res 
inierim imperii ubique preslarel inlegras. 

Eodem lempore, qui supererant in bollo caplo-
rum ab Alamundaro Saraceno, snpplices ad 
Epbraemium palriarcbam referebanl; uipole in 
quos Alamtindarus graviler animadverteral: eo-
rum enim nonnullis capiia, cavens sibi a prodi-
tionibus anipulaveral. Gseteri procidentes ci ad 

ολίγων ήμερων ένδοσιν γενέσθαι αύτοίς πρδς τδ ^ pedes, paucorum diernni inducias sibi dari pele 
πέμψαι " δέησιν έν τή Τωμαίων πολιτεία τοΰ έκ-
πεμφθήναι χρήματα είς άνά^υσιν αυτών. Κα\ ταΰτα 
άκουσας Άλαμούνδαρος, χαίρων, φησ\, παρεκλήθη · 
κα\.δεδωκώς προθεσμίαν ήμερων έξήκοντα, αντι
φώνησα ντος υπέρ αυτών Ταΐζάνου τοΰ άρχιφύλου 
Σαρακηνών, κα\ τής δεήσεως έκπεμφθείσης, άν-
εγνώσθη έν Άντιοχεία, κα\ μετά δακρύων πάντες είς 
τά λεγόμενα γαζοφυλάκια έν έκαστη [499] έκκλησίφ 
καθ* δ ηύπόρει τις μετεδίδου. Έν οΓς πρώτος κατά-
νυχθείς ό πατριάρχης σύν τοίς κληρικοίς καί τοίς 
άρχουσιν έξ οικείας προαιρέσεως μετέδωκαν. Κα\ 
άναγνωσθείσης τής δεήσεως τής παρά τών αιχμ
αλώτων πεμφθείσης, ήτησε 8 8 πάς ό δήμος τοΰ άχθήναι 

bant, inlerim dum ad Romanos suos inillere po-
terant, qui pecunias sibi redimendis impelraium 
irfent. Exoraltis Alamundarus (ut cui isia salis 
arfidercnl), licenliam illis in LX dies conces-
sit, expromissorem pro eis se prastante Taizane, 
Saracenorum arcbipbylo. Libellus ilaque supplex 
Antiochiam delatus, ubi coram ροριιΐυ perlrcias 
est, illacrymanles omnes, pro re quisque sua , 
singulas p e r ecclesias, in Gazophylacia slipem 
conjecorunl. Praeibat 461 *His, misertus eonitn, 
palriarcba ; qni cum clero suo, magialralibusquc, 
pectinias libera manu H n p e r i i v i l . Quineliam ubi 
caplivoriim libellum supplicem leclmn nndivisset 

πάνδημον καί τοΰ πανδήμου άχθέντος χαλ τάπητος populus Antiocbentis, singulis id efflagilaritibus 
άπλωΟέντος, έκαστος καθ1 δ ηύπόρει έπιπτε ν έν τψ 
τάπητι. Κα\ συναχθέντων πάντων χαλ έκπεμφθέντων 
άνε^ύσθησαν οί αίχμάλωτοι. 

Τώ δέ αύτψ χρόνψ κατεπέμφθη δ μάγιστρος Ερ
μογένης έν τοίς Άνατολικοίς μέρεσιν ένεκεν τοΰ 
Περσικοΰ πολέμου· ήν γάρ δ βασιλεύς Τωμαίων 
μαθών δτι στρατηλάτης Περσών Έξαράθ ονόματι 
μετά Περσικής βοηθείας, έχων μεθ' έαυτοΰ καί βάν-
δον βασιλικδν (9), ώρμησεν έπ\ τά Τωμαίκα. ΚαΙ 
Άλαμούνδαρος δέ, βασιλίσκος Σαρακηνών , μετά 
πολλής ένοπλου βοηθείας; διά τού Κιρκησίου 8 8 

έλθών (40) άνεφάνη είς Καλλίνικου, πόλιν τής 
Όσδροηνής8Τ. D 

Καλ γνούς ταΰτα Βελισάριος 0 στρατηλάτης, 
άπελθών είς συμμαχίαν (14) τών δουκών μετά χι
λιάδων οκτώ, έν οΤς ευρέθη κα\ Άρέθας δ φύλαρχος 
μετά χιλιάδων πέντε. [200] Όρμήσαντες δέ οί Πέρ
σαι μετά τών ίδίων Σαρακηνών νυκτδς κατεσκήνω-

pubiicus popiili universi conveutus indiclus est: 
ad diem iiaque constilutum tapeie explicato, sym-
bolum suum quisque pro facuUatum suarum ra-
lione porrigebal. Collectis demum pocuniis, ei 
Alarnundaro transmissis, capiivi liberali snnt. 

Eodem lempore misstis esi in Orienlem Hermo-
genes magister, belli Persici curam susceplurus. 
Quippe imperalori nunliauim fuerat, Exaralb, 
Persarum duceno, Persica manu simul ei vexillo 
regio instnictum, Romanas invasisse ditiones. 
Quin et Alamundarus, Saracenorum regulns, co-
piis qti&mptarimis instructus , Circesium prae-
tergressus, Gallinicum ad usque, Osdroin* urbem 
pervenerat. 

Certior aolem de his faelus Bclisarins, octo 
cum millibtis armatorum ducibus in suppelias 
exit: quos inter Arelbas fuil pbylarchns; cujus in 
exercitu quinque millia numerabanlur. Egressi vero 
cum Saracenis suis per noclem Persae, juxia Gab-

VARLE LECTIONES. 
" ήιησε Cb., αίτησε Ox. "Κιρκησίου. Κιρκισίου Ox. 9 1 Όσδροηνής. " πέμψαι. πέμψας Ox. 

Όσδροΐνης Ox. 
ED. CHIUiEADl NOTiE. 

(9) Έχων μεθ* έαυτοΰ και βάνδον βασιλικόν. nitissimum, in exlremis fiuibns, altera Eupbralis 
Βάνδον vexillum esl, ul erudilt ubiqtie nos mo- parle silum. 
nenl. (11) Άπελθών είς συμμαχίαν. Forte legendum, 

(?0) Διά τοΰ Κιρκισίου έλθών. Κιρκισίον, scribit άπήλθεν ε. σ. · senstis enim aliier imperfeclua 
Procopins : erat atitcm caslr.lbitn Romanoriim rnti- esi. 
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caturam exmerel. Sine mora igilur lndorum rex Α ευθέως 6 βασιλεύς Ινδών Έλεσβόα; 4 8 (2) έπ' δψεστ 
Elcsboas, legati ipsius Ίη conspectu , adversns 
Persas arma movel; praeniissisque quos sub se 
habuil Saracenis Indis , Persidem stalim, lloma-
norum causa, invasit; simiil regem Persarum per 
litieras nionens, iiostem uti sibi exspeclaret In-
dorum regfii), Romanorum partes ageniem, Per-
gicique quodcunqne esset imperii devaslanlem. 
Sur-cedenlibus iuque ad bunc modum omnibus, 
Indorum rex legaium Romanum, 459 capile 
ejus prebenso, daioque ei pacis osculo, perquam 
bonorifice dimisil; missis eliam imperalori Ro-
mano, pcr legalum Indorum, litteris regis el mu-
neribus. 

Eodem (empore stipplex hnperatorem suppctias 
rogavil Tbeuderichus, Afrorum rex; patrueiis sui Β 
de tyrannide conqnetfus. Quippe Maunisii cum 
Afris bcllu congredicnies, bene multas eorum 
inbes occupaverant; qtias tnler Tripolis (uti illis 
vocalur), Leploma, Sabaiba cl Byzacium fucre; 
sed el pcr χ diernm itineris spalium c regionibua 
nndique caplivos abduxeruiil. Tbeiidcricus ilaquc, 
Afrorum rex, eos bello vicissim ag^ivdiiur, nu-
mcroso exercitu inslruclus, queiu Gelimer ducc-
bal: qui prelio cum Maurusiis commisso, eos 
penitus profligavit. CaHeruui foedere dcinde cum 
cisiniio, belli socios eosdem stbi adjunxit, ly-
ramiidcmque capessens, in Gildcricbum ipsum 
aruia movit; Carlbagiiiemque veniens, ipsuin 

τοΰ πρεσβευτού 'Ρωμαίων εκίνησε πόλεμον κατ* 
Περσών, προπέμψας κα\ 4* τους ύπ' αύτδν α Ινδούς· 
Σαρακηνούς, επήλθε τή Περσική χώρα ύπερ 'Ρω
μαίων, δηλώσας τώ βασιλεί Περσών τοΰ δέξασθαι τδν 
βασιλέα Ινδών πολεμοΰντα αύτφ κα\ έκπορθήσαι 
πάσαν (3) τήν ύπ' αύτοΰ βαοιλευομένην γήν. Κα\ 
πάντων ούτως προβάντων ό βασιλεύς Ίνδων κρατήσας 
τήν κεφαλήν τού πρεσβευτού 'Ρωμαίων, δεδωκώς 
είρήνης φίλημα, άπέλυσεν έν πολλή θεραπεία. Κατ-
έπεμψε γάρ καί σάκρας διά Ινδού πρεσβευτού καλ 
δώρα τφ βασιλεί 'Ρωμαίων. 

Έν αύτφ δέ τφ χρόνω κατεπέμφθη δέησις παρά 
Γιλδερίχου 4 8 (i), (δηγδς τών "Αφρων, ώς τυράννησαν» 
τος τοΰ Ιδίου εξαδέλφου κατ* αύτοΰ, καί πόλεμον τών 
Μαυρουσίων κατά τών Άφρων [197] συμβαλόν-
των (5), παρέλαβον πολλήν αύτοΰ χώραν, έν οίς παρ
ελήφθη ή παρ* αύτοίς λεγομένη Τρίπολις, καί Αε-
πτωμά *Τ, κα\ Σαβαθά " , κα\τδ w Βυζάκιν (6),αίχμ-
αλωτίσαντες έπΙ μονάς δέκα.Κα\έπεστράτευσε κατ*αυ
τών ό αύτδς (δήξ τών "Αφρων Γιλδερίχο; πλήθος έχων 
πολύ σύν στρατηγψ ονόματι Γελίμερ· δστις συμβολών 
μετά •· Μαυρουσίων περιεγένετο κατά κράτος. Καλ 
συνάψας φιλίαν μετ* αυτών έλαβεν αυτούς είς συμ
μαχίαν, κα\ τυραννήσας είσήλθε κατά τοΰ αύτοΰ 
Γιλδερίχου έν Καρταγένη, κα\ συνέλαβεν αύτδν κα\ 
άποκλείσας β ι αύτδν έν οίκψ μετά τής γυναικδς αύ-

cum uxore liberisqne . comprebcnsum incarccra» ^ τ ο ΰ καί τών τέκνων αυτού, φονεύσας κα\ τούς συγ-
v i i ; piimoribtis inlcrim regni de mvdio Biiblatis. χλητικούς. Κα\ έπεμψεν δ αύτδς Γελί; 
DtMtidc Gtdimcr Jusiiniano itnperalori, per legalum 
suum, rouiiera inillil : de quibiis ubi audivisset 
imperalor, eis olTensus esl Gilderici scilicel Afro-
riiin regis causa (de lyrannide cnim in illum agi-
laia jantjam roscieral): logalum vero omni cum 
opprobrio 460 Uimieil. Quin el magislriannm 
quoque Komam niisit, qui regem Albalaricmn , 
Aleiueriaci Alium, rooneret; ne legaios a Gelimere 

Γελίμερ διά τοΰ 
Ιδίου πρεσβευτού δώρα τώ βασιλεί Ιουστινιανό)· κα\ 
μηνυθέντ<υν τψ βασιλεί 'Ρωμαίων ήγανάκτησε κατ' 
αυτών ένεκεν τοΰ |5ηγδς τών Άφρων · ήν γάρ μαθών 
τήν γενομένην τυραννίδα κατά Γιλδερίχου· κα\ άπ
έλυσεν αύτου; μεθ' ύβρεως (7) πολλής. ΚαΙ έ κ πέμψας 
μαγιστριανδν έν-'Ρώμη πρδ; τδν £ήγα[198]Άθαλάρι-
χον (8), έκγονον τοΰ Ούαλεμεριακοΰ ·•, δηλώσας 
αύτω τοΰ μή δέξασθαι πρεσβευτάς παρά Γελίμερ 8 8 

VARiiE LECTIONES. 
4 1 Έλεσβόας. Έλεσβαάς. Nonnosns Pbolii cod. 5, Tlieophanes ρ. 144 D. 

αυτών Cx. 4 4 θευδερίχου el infm θ ε υ δ ε ^ ^ , Ox. Γιλδεοίχου t't Γιλδεοί) 
4 4 καί. Imo δέ. 4» αύτδν Ch., 

Γιλδερίχου t't Γιλόερίχος Cb. 4 T Αεπτωμά. Leptin 
il l b . 4 8 Σαβαθά. ΣαβαΟρά Procopio el Plolemaeo; " ' " 

pil. Wt'Rs<il. 4 9 Βυζάκι ν Cb., Βιζάκιν Ox. 8 · κατά Ox. 8 1 ά^οκλείσαντες Ox., άποκλείσας Cb. 
magnam dicil : nimmil l'b. intorpretes Antomni ρ. 61 

, άποκλείσας Cb. "Ούαλε-
μερ-ακού scripsi rcpelitis proximis liueris. V. p. 64 G. Άλεμεριακοΰ Ox. 8 1 Γελίμερ. Γελίμαρ Ox. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 
(2) Ό βασιλεύς Ινδών Έλεσβόας. Supra "Ανδας D γόντες άπδ προσώπου Ιησού του ληστοΰ υίοΰ 

vocattir rex isle Auxumilarum 
(3) Κα\ έκπορθήσαι πάσαν, eic. Άσύντακτα Bunt 

isla. Forlc scribendum, έκπορθοΰντα. 
(4) Κατεπέμφθη δέησις παρά θευδερίχου. Scri-

benduin Γιλδερίχου, uli ex sequcnlibus palel : v«l 
polius Ίλδερίχου, uli Procopius babet, De bell. 
Vandal. lib. i . 

(5) Κα\ πόλεμον τών Μαυρουσίων κατά τών 
"Αφρο)ν συμβαλόντων. Quos audor Afros vocai, 
Vandali sunl; qui Afiicatu lioc leuipor.* in polo-
blale sua babueruni. Maurusii vero. <μιΐ el Mauri 
dicli siiut, orium duxerunl a Pbcenicibus iliis, qui, 
lsraelilico Palu:s(inain invadentc, scdibus propiiis 
reliclis, in Africam se (oniulenint; ubi arce cou-
slnicla cohimnas duas crcxcrunt, quibus lingua 
Phoenicia ba?c inscripseriinl. ΊΙμεί; έσμεν οί φυ-

Γίαυή. Nos sumus qui fugimus a facie Jeau praedo-
nis filii Navae. F. Procop. de bell. Vandal. lib. ik 

(6) Αεπτωμά, καί Σαβαθά, κα\ τδ Βιζάκιν. Scrilm 
Βιζάλιον, ex Procopio, De Juslin. aedif. lib. vi, ubi 
eliam Λεπτ.μαγνάν, ct Σαβαθραν inlerAfricae urbes 
reccnsel; qiias easdem esse pulo cum nosiri Αε
πτωμά el Σαβαθά. 

(7) Κα\ άπελυσεν αυτούς μεθ' ύβρεως. Forle le-
genduin, αύτδν, ul lcgalo, qui unieus eral, aptin.s 
conveniat. 

(8) Πρδς τδν ^ήγα Άθαλάριχον. Procopius bunc 
vocal Άταλάριχον. Eral bic Tbeuderici (qiicm au-
clor nosicr supra Valenieriacum bic Alemeriacum, 
nescio qua causa, vocai), ex Amalasuenlba lilia 
nepos. 
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εκπεμπόμενους πρδς αύτδν, μήτε δέ τήν δνομασίαν Α missos omnino exciperel; aed nec rcgem eum, til 
αυτού είς £ήγα, διότι έστ\ τύραννος. Κα\ δεξάμενο; 
τά έκπεμφθέντα γράμματα παρά τού βασιλέως καί 
στοιχήσας, ούκ έδέξατο πρεσβευτάς παρά Γελίμερ 
τού "Αφρού. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ δ αύτδς βασιλεύς άγωνίσα-
σθαι βουλόμενος κατά Περσών διά γής τε κα\ θα
λάσσης, εκπέμπει στράτευμα τού φυλάξαι ατάραχου 
τήν πολιτείαν Τωμαίων. 

Τψ δέ αύτψ χρόνψ δέησις κατεπέμφθη Έφραΐμίψ 
πατριάρχη παρά τών άπομεινάντων έν αιχμαλωσία 
-ύπδΆλαμουνδάρου Σαρακηνού, ώς πικραΐς τιμωρίαις 
δεδέσθαι αυτούς. Τινάς γάρ κα\ άπεκεφάλισεν έξ 
αυτών, φοβούμενος μήπως κα\ προδοσία έξ αυτών 
γένηται. Καί τίνες προσπεσόντες αύτψ παρεκάλεσαν 

qui lyrannus esset appellarel. Cui eliam Atbalari-
clius, accepli» ejus litleris et perleciis , moreni 
gessit; nec Gelinieris Afri legalos excipere digna-
tus est. 

Iisdem tcmporibus imperalor Persas terra ma-
rique bello aggressurus, exercilum aiuisit, qui res 
interim imperii ubique praestaret inlegras. 

Eodem Innipore, qui supererant in bollo capto-
nim ab Alamundaro Saraceno, snpplices ad 
Epbrscmitim patriarcbaiu referebaitt; iiipoie iu 
quos Alamnndarus graviler annuadverterat: eo-
rum enim nonnullis capila, cavens sibl a prodi-
lionibus amputaveral. GaBteri prwidenies ci ad 

ολίγων ήμερων ένδοσιν γενέσθαι αύτοίς πρδς τδ ^ pedes, paucorum dieruni inducias sibi dari pele-
πέμψαι ·* δέησιν έν τή Τωμαίων πολιτεία^ τού έκ-
πεμφθήναι χρήματα είς άνά^υσιν αυτών. ΚαΙ ταΰτα 
άκουσας Άλαμούνδαρος, χαίρων, φησ\, παρεκλήθη · 
καΐ.δεδωκώς προθεσμίαν ήμερων έξήκοντα, αντι
φώνησα ντος υπέρ αυτών Ταΐζάνου τοΰ άρχιφύλου 
Σαρακηνών, κα\ τής δεήσεως έκπεμφθείσης, άν-
•εγνώσθη έν Άντιοχεία, κα\ μετά δακρύων πάντες είς 
τά λεγόμενα γαζοφυλάκια έν έκαστη [499] εκκλησία 
καθ' δ ηύπόρει τις μετεδίδου. Έν οΤς πρώτος κατα-
νυχθείς ό πατριάρχης σύν τοις κληρικοίς καί τοις 
άρχουσιν έξ οίκείας. προαιρέσεως μετέδωκαν. Κα\ 
άναγνωσθείσης τής δεήσεως τής παρά τών αίχμ-
αλώτων πεμφθείσης, ήτησε 8 8 πάς ό δήμος τού άχθήναι 

bant, interim dum ad Roinanos suos millere po-
terant, qui pecunias sibi redimendis tmpelraliim 
irent. Exoralus Alamundarus (u l cui isla salis 
arridercnt), liceniiam illis in LX dica conces-
sit, expromissorem pro eis se prastanle Taizane, 
Saracenorum arcbipbylo. Libellns ilaque supplex 
Antiocbiam delatus, ubi coram populu perlfclus 
est, illacrymanles omnes , pro re quisque sua, 
singulas per ecclesias, in Gazophylacia slipem 
conjeccrunt. Prxibat461 aliis, miserius eonnn, 
palriarcha; qui ciiui clero suo, niaginlraiiluisque, 
pecunias libera manu imperlivil. Quineliain ubi 
caplivorum libellum supplicem leclum audivieset 

πάνδημον κα\ τοΰ πανδήμου άχθέντος κα\ τάπητος ^ populits Antiochenus, singulis id efflagitantibus; 
άπλωθέντος, έκαστος καθ1 δ ηύπόρει έ^ιπτεν έν τψ 
τάπητι. Κα\ συναχθέντων πάντων κα\ έκπεμφθέντων 
άνε^ύσθησαν οί αίχμάλωτοι. 

Τψ δέ αύτψ χρόνψ κατεπέμφθη δ μάγιστρος Ερ
μογένης έν τοις Άνατολικοις μέρεσιν ένεκεν τοΰ 
Περσικού πολέμου* ήν γάρ ό βασιλεύς Τωμαίων 
μαθών δτι στρατηλάτης Περσών Έξαράθ ονόματι 
μετά Περσικής βοηθείας, έχων μεθ* εαυτού καί βάν
δον βασιλικδν (9), ώρμησεν Ιπϊ τά Τωμαικα. Κα\ 
Άλαμούνδαρος δέ, βασιλίσκος Σαρακηνών , μετά 
πολλής ένοπλου βοηθείας, διά τού Κιρκησιου 8 8 

έλθών (40) άνεφάνη είς Καλλίνικον, πόλιν τής 
Όσδροηνής8Τ. D 

ΚαΙ γνούς ταΰτα Βελισάριος 0 στρατηλάτης, 
άπελθών είς συμμαχίαν (14) τών δουκών μετά χι
λιάδων οκτώ, έν οΤς ευρέθη καί Άρέθας ό φύλαρχος 
μετά χιλιάδων πέντε. [200] Όρμήσαντες δέ οί Πέρ
σαι μετά τών Ιδίων Σαρακηνών νυκτδς κατεσκήνω-

publicus popiili universi convenlus indiclus est: 
ad diem iiaque conslilulum tapeie explicalo, sym-
boluni suum quisque pro faculiattim stiarum ra-
tione porrigebal. Colleclis denuim prcuniis, eC 
Atarnundaro transmissis, capiivi liberali snnt. 

Eodem lenipore missus est in Orienlem Hermo-
genes magisler, belii Persici curam susceplurus. 
Quippe imperatori niuilialmii fuerat, Exaratb, 
Persarum ducem, Persica manu simui et vexilfo 
regio instructum, Romanas invasisse ditiones. 
Quin el Alamundarus, Saracenorum regulus, co-
piis qtiamptarimis instruclus , Girceeium prae-
tergressus, Gallinicum ad usque, Osdroin* urbem 
pervenerat. 

8* πέμψαι. πέμψας Ox. 
Όσδροΐνης Ox. 

Certior aolem de his factus Bclisarins, ocio 
cum millibns armalorum ducibus in suppelias 
exi l : quos inler Arelbas fuil pbylarchus; ctijtis in 
exercitu quinque niillia nunierabanlur. Egressi vero 
cum Saracenis suis per noclem Persae, juxia Gab-

YARliE LECTIONES. 
8 8 ήτησε Cb., αίτησε Ox. 8 8 Κιρκησίου. Κιρκισίου Ox. 9 1 Όσδροηνής. 

Ε Π . CHILVEADl ΝΟΤΛΕ 

(9) Έχων μεθ* έαυτοΰ κα\ βάνδον βασιλικόν. nitissimum, in ex-tremis iiuibus, allera Enpliralis 
Βάνδον vexillum cst, ul erudiii ubique nos nio-
nenl. 

(?0) Διά τοΰ Κιρκισίου έλθών. Κιρκίσιον, scribit 
Procopius : erat anlcm castfdlmn Ronianorum imi-

parle siiuni. 
(II) Άπελθών είς συμμαχίαν. Fortc legendum, 

άπήλθεν ε. σ. · senstis i*nim aliier imperfectus 
est. 
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bulcrum castelluni, quod fluriolus pneterfluebat, Α σαν πλησίον του κάστρου Γαβόουλών, έχον παραχβί-
caatra poeuerunt; fosaatoque ibi facto, muricee 
ferreos undique ad oram ejue, magno saiis inler-
vallo, dispergebant, unico loco, per quem exi-
reni 4 6 9 ίΡ8·· vacuo relicio. Inlerim a lergo 
superveniena illis Suuica dux, iv millibus arma-
torum slipalus , in Persas quosdam iocidit, qai 
villas circumjacenles depraedabantur : quo» Inse-
cultis, eoruin n o n n u l l i s occisioni tradilis, ab aliis 
quos coniprebendi jussit, consilia Peraarum ex-
plorala babuit. 

Romanorum autew mililtim magisler, Hiera-
polini veniens, edoctusque Persas inlra Romanise 
flnes caslra pusuisse; iv unilibus militum stipa-
tus, urbem Barbasissum ad Belisarium acce&sii; 
qni ibi uaa cam Slepbano et Apscal exarcbis el B 

Simraa ducc, non procul a Persie, consederat. 
Quiiieiiam magisier, Beltgario (qui Stmtcae, quod 
Persas injuesus adorlus luissel irasecbaiur), in 
ravaa Γιιίι, ut in graiiara cum eo redirel; Persas 
ftimul OQiaes aggredi honalue. Cjplenim Persx 
jam Saracenis suts vicuw inler, quem Beselatbon 
vocaal et Balnas, quxque circumjacent urbes, 
oiedii a Roniani* occupaii, macbinis, qua* fabri-
caruul sibi, ligoiis, ριτίοΒβο* Gabbulorum tniiros 
evarleront: lum vera irniuipentes, obvios ibi 
quosqiie inlerfecerunl, vel capiivos babucrtint. 
Quin el ex gubiio factia iiicursiouibus, lo<a eliam 
alia o c c u p a r u A t . 

liis audilia, Antiocbenses ia marUimam Syriain ^ 
8e recipiebaat. Duces 468 i n l e r , m Romani suoa 
borlantur, in praelium se parent: ul qui, per 
nuntios a Pergie missos, eos quoquc pugnae aleam 
lenlaluros inlellexisseai. Oterum Persae, abdrj* 
cta M c u m praeda o n m i , nocui fugam capesauMt. 

Qua Belisarius et exarcbi Roinaoorum ubi reacie-
nml, intecuti praeierverterunt eos. Convem ilaque 
Persae reeltlerunt; copiisque ία ordinem coaclie, 
ad ulleriorem Eupbralts ripam JuxU limilet f ca-
aira posueruot, quae ad bellum referebaot ceusilia 
initari. Gontimiliter etiam Romani ducea, exer-
citum * Ι Η Ι Μ rtcolligenlet, Pereie in opposito slete-
runi, ordinaiis iia agminibua, ut a tergo Enpbraie 

μενον (12) χαι μικρδν ποταμδν, καί ποιήσαντες έχεϊ 
φοσσάτον έσκόρπισαν πέριξ του φοσσάτου τριβόλους 
σίδηρους (15) έπ\ πολύ διάστημα, μίαν έαυτοίς 
έάσαντες είσοδο ν. Κα\ έλθ δντος δπισθεν αυτών Σου-
νίχα του δουχδς μετά χιλιάδων τεσσάρων, χα\ εΰρη-
χιυς τινας έχ τών Περσών χα\ Σαρακηνών πραιδεύον-
τας τά παρακείμενα χωρία, καί χαταδιώξας, έφδ> 
νευσεν έξ αυτών ολίγους, συλλαβδμενος χαί τινας έξ 
αυτών' ούστινας έξετάσας 1 8 έμαθε περ\ τών βεβου-
λευ μένων. 

Ό δέ μάγιστρος Τωμαίων καταλαβών τήν Ιερά-
πολιν, κα\ μαθών δτι είς τά Τωμαϊκά έσκήνωσαν 
οί Πέρσαι. έξελθών πρδς [-201] Βελισάριον (14) πλησίον 
δντα τών Περσών μετά Στεφάνου χα\ "Αψχαλ έξάρχων 
κα\ Σίμμα τοΰ δουκδς μετά χιλιάδων τεσσάρων, έπ\ 
Βαρ6αισισοδν τήν πόλιν ··· κα\ άγανακτήσαντος 
Βελισαρίου κατά Σουνίκα, διότι αύθεντήσας επήλθε 
τώ Περσικφ στρατφ, κα\ φθάσαντος τοΰ μα γ ίστρου 
έποίησεν αύτοΰ; γενέσθαι φίλους, προτρεψάμενος 
δρμήσαι κατά Περσών. ΚαΙ μεσολαβηθέντων τών 
Περσών σύν τοίς Σαρακηνοίς έπ\ τήν κώμην τήν 
λεγομένην Βεσελαθών, κα\ Βατνών, κα\ τών πέριξ 
πόλεων, κα\ ποι* σα ντε ς οί Πέρσαι διά ξύλων μηχα
νήματα κα\ διορύξαντες, έστρεψαν τδ τείχος Γαββου-
λών, καί είσελθόντες δσους ηύρον^έφόνευσαν, έ παρόν
τες Μ χα\ αίχμαλώτους. Κα\ άλλους δέ τόπους παρ-
έλαβον ποιήσαντες αίφνιδίους καταδρομάς. 

01 δέ 'Αντιοχείς άκούσαντες τά γενόμενα, Ιφυγον 
έτ:\ τήν πάραλον τής Συρίας. Τών δέ στρατηγών 
Τωμαίων δηλωσάντων έαυτοίς τοΰ έτοίμως Ιχειν 
συγκροΰσαι μετ' αυτών ήν γάρ δηλωθέν έκ τών 
Περσών τού συναφθήναι τδν πόλεμον, κα\ παραλα-
βόντες πάσαν τήν πραίδαν, νυκτδς Ιφυγον* καλ 
μαθών ταΰτα Βελισάριος καί οί έξαρχοι Τωμαίων, 
επιδίωξαντες κατέλαβον αυτούς * καί στραφέντες 
[202] οί Πέρσαι έστησαν, κα\ τάξαντες εαυτούς 
έσκήνωσαν έπ\ τδ λίμιτον πέραν τού Εύφράτου βου-
λευόμενοι. Όμοίως δέ κα\ οί Ιξαρχοι Τωμαίοιν στρα
τολόγησα ντες έστησαν κατέναντι τών Περσών, κατά 
νώτου εαυτών τάξαντες τδν Εύφρατην, Βελισαρίου 
έπιτρέψαντος τά πλοία παρά τάς δχθας τού πόταμου 

VARLE LECT10NES. 
Ν έξετάσας CbM άξαιτάσας Οχ. *· Βαρ6αισισσδν τήν πόλιν. ι Τού Βαρβαλισσού φρουρίου in hiecc par-

tibus raeminit Procopius, De bell. Pers. lib u, el de Juatin. iCdiOc. llb. u. Forte boc casielluin ideui 
sit cum auctoris noslri Βαρβαισισσφ urbecula. ι Cb. «· έπάροντες Ox. Vid. ad Cbron. p. 595 D. 

ED. CHILMEADI KOTAE. 
M2| "Εχον παρακείμενον. Scr. έχοντος. _ D τριγώνου σχήμα τάς αυτών ευθείας πανταχόθεν 
(13) Πέριξ του φοσσάτου τριβόλους σιδηρούς. De εργάζονται* κα\ αυτούς είς τήν γήνδπου παρατύχη 

Fotsato supra diximiis, ad lib. xn. Tribolns vero " " 
<Tai machlna quaadam figure iriangulariit, tx qua-
luor aculis clavis ferreis conslans, ila composilis, 
iil quacunque projicereiur, ereciam semper cus-
pidein iinam habflrel, ati]ue hoc tnodo impedimenlo 
erat tum pedilum, lum equitum incursionibus. 
Horum descriplionem accuralam habemus apud 
Procopiutn. Golbic. lib. ιιι, bis verbis : 01 δέ 
τρίβολοι τοιοίδε είσίν* σκολόπων τεττάρων Ισομη
κών μάλιστα τά δπισθε πρδς άλληλα έναρμοσάμενοι 

^ίπτουσι. Ταύτη τε τών σκολόπων οί μέν τρείς "έ'ς 
τδ έδαφος Ισχυρότατα έστήκασι πάντες, δ δέ λειπό-
αενος άνέχων μόνος, έμπόδιον άνδράσι τε καί ϊπποις 
έσαε\ γίγνεται. 'Οσάκις δέ τις τούτον δή κυλίνδει 
τδν τρίβολον, ό μέν τέως έκ τών σκολόπων τήν ευθύ 
τοΰ αέρος δρθιον κληρωσάμενσς χώραν, ές τδ έδαφος 
έστηκεν * άλλος δέ άντ* αυτού γιγνόμενος άνω, τοίς 
έπιίναι βουλου,ένοις έμπόδιόν έστιν. 

(14) Έξελθών πρδς Βελισάριου. Forie legendum 
έςήλθον. 
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έστάναι.Είςδέ τδ χατά μεσημβρίαν μέρος έσκήνωσεν Α 
'Αρέθας μετά Δωροθέου κα\ Μάμαντος, έξάρχων Ίσαύ-
ρων είς δέ τδ άρκτψονΣουνίκας καί Σίμμας έχοντες 
στρατό ν. Κα\ τή (θ' του 'Απριλλίου έν άγίφ Σαββάτω 
του Πάσχα έγένετο ή συμβολή τοΰ πολέμου. Όρμη-
σάντων γάρ τών Περσών κατά Σουνίκα και Σίμμα, 
κα\ άντιστάντων · ! Τωμαίων, δόλω δέδωκαν ·• οί 
Πέρσαι νώτα έπι τους ίδίους εαυτών. ΚαΙ ύφ' έν 
γενόμενοι Πέρσαι, προσεσχηκότες δτι Τωμαίοι κατά 
νώτου έχουσι τδν Εύφράτην, όρμήσαντες συν τοΤς 
Σαρακηνοίς συνέκρουσαν τδν πόλεμον, κα\ πολλών 
"πεσόντων έξ αμφοτέρων τών μερών, έν οΤς έπε σον 
άπδ μέν Περσών 'Ανδράζης, χιλίαρχος, και Νααμάν, 
υίδς Άλαμουνδάρου, έκ δέ Τωμαίων Σαρακηνών 
ελήφθη "Αβρός ονόματι δούξ* κα\ Στεφανάκιος δέ 
πληγείς έπεσε. Τής γάρ άμιξίας·· γενομένης (15), ^ 
ό Άψκαλ είς μέσον[203] Περσών όρμήσας, καί τοΰ 
ίππου αύτοΰ πατήσαντος λείψανον, είς μέσον αυτών 
άπώλετο* οί δέ Φρύγες έωρακότες τδν έξαρχον 
εαυτών πεσόντα κα\ τδ βάνδον αύτοΰ ύπδ Περσών 
συλληφθέντα είς φυγήν ετράπησαν, σύν αύτοίς δέ 
καί οί Σαρακηνο\ Τωμαίων. "Αλλοι δέ επέμειναν 
σύν 'Αρέθφ μαχόμενοι. Ύπέλαβον δέ τίνες δτι κατά 
προδοσίαν τών φυλάρχων αυτών δέδωκαν νώτα (16) 
φανεροί τών Σαρακηνών. "Ισαύροι δέ πλησίον αυτών 
έστώτες και είδότες ·* τούς Σαρακηνούς φεύγοντας, 
έ ν ιψαν εαυτούς έν τφ Ευφράτη, νομίζοντες περάν. 
Βελισάριος δέ έωρακώς τδγενόμενον, λαβών μεθ* 
έαυτοΰ τδ ίδιον βάνδον άνήλθεν έν πλοίω * κα\ περά-
σας τδν Εύφράτην ήλθεν είς Καλλίνικον. Συνηκολού- ^ 
θησε δέ αύτφ καί ό στρατδς αύτοΰ * κα\ οί μέν είς 
πλοία έμβάντες, οί δέ μετά τών ίππων έκκολυμβή-
σαι βουλόμενοι, έπλήρωσαν τδν ποταμδν λειψάνων. 
Σουνίκα; δέ κα\ Σίμμας επέμειναν μετά Περσών 
μαχόμενοι * κα\ οί δυο έξαρχοι έπιμείναντες ** μετά 
τοΰ.περιλειφθέντος στρατού άποβάντες τών ίππων 
πεζινήν μάχην έμάχοντο γενναίως, κα\ τακτικώς 
χρησάμενοι πολλούς απώλεσαν έκ τών Περσών. Ού 
συνεχώρησαν δέ αύτοις [204] καταδιώξαι τούς φεύ
γοντας, άλλά χαλ μεσολαβήσαντες τρείς έκ τών 
έξάρχων δύο μέν έφόνευσαν, ένα δέ ζώντα συνέλαβον 
τψ ονόματι Άμερδάχ, άνδρα πολεμικδν, τής δεξιάς-
αύτοΰ άγκώνος τμηθείσης ύπδ Σουνίκα. Κα\ επ
έμειναν μαχόμενοι μετά τοΰ ίδίου στρατού ' κα\ έπι-
λαβομένης εσπέρας, τών Περσών διωχθέντων έπ\ D 
μίλια δύο, οί έξαρχοι Τωμαίων σύν τφ στρατφ 
εισήλθον είς Καλλίνικον πόλιν. Καλ τή έξης ήμερα, 
ηλίου άνατείλαντο;, έξήλθον άπδ Καλλινίκου πόλεως, 
περάσαντες τδν Εύφράτην μετά τοΰ ίδίου στρατού 
και τών πολιτών * χαλ έσκύλευσαν τά λείψανα τών 
Περσών. Και μαθών πάντα τά γενόμενα έν τφ πο-
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rellcte (cujus ad ripas iiavigiaram eUtioDem 
Belisarius cojisliluerat), meridiem Tersus Arethaa 
cum Doroibeo et Mamanle, ducibue isauris, lasira 
ponercl; a seplenlrione vero Sunicas et Simmas 
enum ducerent exerciluiu. Sabbato autem sanoto 
Pascbali, qwod iu Aprilis xix incidix, acies invicem 
comroiUebamur. Perai» igilur in Sunicam cl Sitn-
mam irruenlibue, Uomani ubi Feetiliteent, Persa?, 
per dolura lerga daniee, ad suos recessernni. Tum 
vero in uauui redacii ubi advertiseeut Romanes 
Eupfaralem a tergo babere, Saracenis suis irruen-
lea, iriaoue rursum conaeruerunt, pluribus ulrin-
q«e praelio cadenlibits : ex quibus erani a Persis 
Aadrazee cbitiarcbus, Naaman, Alaoiimdari fllius; 
a Romanis vero Saracenis dux Abrua captus est, 
Stephanacius 464 v e r o e x vulnere cecitfit. Caete-
rum Apecal, exercilibits raietim pvgnanttbus, in 
Persarum medium delalus, equo kuo cadaver 
offendenle deiurbaius, in roediie bosiibue periii. 
Pbryges auiem, ducis sui uastun spectaniee, ve-
xillumqtie ejus a Persis ablaxum, in fugam Ipsi 
unaquc Saraceni Romaui sese dederunt: caeierl 
cum Arelba consistentes pugnaruut. Saracenorum 
vero plurimi quod in fugam se dederiul, pliylar-
clM>mm suoruiu prodilionibus deberi id, nonnulli 
suspicali sunt. Qui autem illis proxime asliterunt, 
leauri, Saraceaos videnies in fugam conversos, 
in Eupbratcro se conjecerunt, iranandi spe freti. 
H«c vero tibi vidit Belisarius, arreplo vexillo suo, 
navcm conscendit; irajecioque fluraine, Gallini-
cura accessil. Hunc secutus exorcilus ejns; qno-
rum nonnullis iiilempesiive in navigiairrueiitibiia, 
abis vero equorum ope fluuieu irajicere frustra 
lenlanlibus, Eupbrales cadaveribus implelas est. 
Inierim Sunicas el Simmas, exarcbi, Pergis oppu-
gnandis non deaiilerunt': quin equis eliani desi-
lienles, exerciluique supcrstili sese irannscentes ; 
pedes ulerque forliler dimicarunt: agtninibusqtie 
perite ordinatis, complures Persarum disperdide-
runt, nec eos Romanos fugienles ullerius iusequi 
siverunl. Quinimo Ires ipsorum quoque duces 
intercipienles, duos corum inlerfecerunt; terlium 
vero, viruni bellicosissimum, Ainerdaciuni iwiinine, 
cui dcxtram cubilo tenus prasciderai Suuicas, 
vivum coniprehendcriiiH. Exarchi autcrn 465 
Romani cuiu cxcrcilu sno dimicanles perslileruiil; 
Persarum vestigiis insisienles ad milliaria duo : 
verum ingrucnie deinum vespera, Calliniciun u r - ^ 
bem concesserunt. Luce auteni proxima, soiis sub 
ortum cuui exercilu civibusque, ex urbe egressi 
8unt; Eupbrateque irajecto, cadaveribus Persaruw 

·* άνθιστάντων Οχ. 
1 είδότες. Imo ίδόντες. 

VARIiE LECTIONES. 
·• δέδωκαν. V. ρ. seq. ν. 7, supra ρ. 58 Ε. 
·* έπιμείναντες Ch., έπεμείναντες Οχ. 

ED. CHILMEADI NOTiE. 

·* άμιξίας. Redit vocabulum ρ. 78 Ε. 

(15) Τής γ ά ρ ά μ ι ξ ί α ς γ ε ν ο μ έ ν η ς . Forle striben-
dom ά μ μ ι ξ ί α ς . Legiinns eniin ά μ μ ι γ α , pro ά ν ά μ ι γ α , 
et ά μ μ ί ξ α ς ρ Γ ο ά ν α μ ί ξ α ς * alque hinc ά μ μ ι ξ ί α , pro 

άναμιξια, qnod Commixtionem, sivc Confiaionen 
sonal, formari polest. 

(16) Δέδωκαν νώτα. Scr. έδωκαν. 
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exuviaa detraxerunt. At vero niagister, bellievenlu Α λέμψ δ μάγιστρος, έδήλωσε τφ βασιλεί Τωμαίων. 
audilo, iuiperalorem de eo per liileras ceniorem 
fecil. Jusiiiiiaiius aulem imperalor, lilieris accc-
plis perleclis<|iie, Tzilta?, pr^senlis mililiae magi-
elro, iu Araicnia degenli, per lilleras imperai, in 
Orienteni ptofectus, belli se sociuni ui adjungcret : 
qui el regiones Peisicas oocupavil; Armcnixque 
monlibus superalis, ad Samosala pcrvpnil. Quin-
eliam iiiipcrator Cotisiauliolum cxpedivil in Oricn-
lem; qui rerum in beilo gestarum scrieiu cerlius 
explorarei. HiciiaqiieAniiocltiam veniens, Romano-
ruui exaicbos versus inde ducit ilcr; rein oiutiem 
uli gcsia fucrit, pro veriiale ejus invesligauirus. 

Eodem lcmpore Jiiliaiius, pr&iorio prasfecltis, 
diguitalc sua cxuitis est: el Joannes Cippadox in 
locuiii cjus sufleelus. 

Citleruiii Persantm duces, copiis Persicis et 
Saracenicis iustrucli, Osdroenam hivaserunt; ra-
slelloque ibi Abgersalo ( quod exslruxerat olira 
Abgarus, Osdroenoruiii urbis loparcba, muroque 
cinxerat lalerkio), iiiciibaiilfs fossatuin duxerunt. 
Qui aiiieni iiura casiellmn agebanl , telis desuper 
4 β β emissis, udlle Persariim ucci dederuni : spt* 
cuhs vero deuium delicicnlibus, fiindis usi, vel 
eic eiiain bene mulios conlcceruiU. In angustias 
igilur Persae irdadi, varias capessunl macbinas ; 
«uflossoque laicrieio casiri niuro, jamjain subin-
Iraluri cranl. Resciscenica aulem qni de muro 
fuerunt Barbarorum cunictilos, de muro dcscen-

ΚαΙ έντυχών τοίς γράμμασιν δ βασιλεύς Ιουστι
νιανός, χελεύσας διά γραμμάτων Τζίττα (17) τω 
στρατηλάτη πραισέντου, έν Αρμενία διάγοντι, χα-
ταλι/βειν τήν Άνατολήν πρδς συμμαχίαν δστις Τζίτ-
τας κα\ παρέλαβε. Παρελθών δε διά τών Αρμενίων 
ορίων είσήλθεν είς Σαμόσατα· έχελεύαθη δέ χαλ 
Κωνσταντίολος χαταλαβείν τήν Άνατολήν, γνώναι 
τήν άλήθ ειαν τοΰ πολέμου. Κα\ καταλαβόντος αύτοΰ 
Άντιόχειαν, έξώρμησε πρδς τούς έξάρχου; Τω
μαίων, όφείλων τήν πάσαν [205] άλήθειαν μα-
θεϊν. 

Έν αύτψ δέ τψ καιρώ διεδέχΟη Ιουλιανός, έπαρ-
U χος πραιτωρίων, χα\ έγένετο' άντ' αύτοΰ Ιωάννης δ 

Καππάδοξ. 
Έγνώσθη δέ Τω μα (οι ς δτι έξαρχοι Περσών μετά 

Περσικής βοηθείας κα\ Σαρακηνών ήλθαν έπ\ τήν 
Όσδροηνήν ··, φοσσεύσαντεςτδ κάστρον τδ λεγόμενον 
Άβγερσάτον, τδ κτισθέν ύπδ Άβγάρου, τοπάρχου 
τής Όσδροηνών πόλεως· είχε δέ παλαιδν τείχος 
πλίνθινον. Οί δέ ένδοθεν φύλακες βέλεσι κατα-οξεύ-
σαντες έθανάτωσαν έκ τών Περσών άνδρας χιλίους · 
καί άπορησαντες βε)ών, σφενδόναις χρησάμενοι πολ
λούς έξ αυτών έθανάτωσαν. Όθεν οί Πέρσαι στενού-
μενοι κα\ διαφόροις χρησάμενοι μηχαναίς, όρύξαντες 
τδ πλίνθινον τείχος τοΰ κάστρου ύπεισήρχοντο *Τ. 
Γνόντες δέ οί έκ τού τείχους τήν γενομένην ύπδ 
Βαρβάρων διορυγήν fiino διωρυγήν, sic infra], κατ-

dunl; Persagquc, sublus irrcpenlcs, gladiis confi- c ελθόντες έκ τοΰ τείχους τούς ύπεισερχομένους Πίρ-
σα; ξίφεσι κατανήλισκον. ΚαΙ γνόντες οί Πέρσαι, 
έν τώ άσχολείσθαι τούς στρατιώτας Τωμαίων είς 
τήν διορυγήν λαβόντες σκάλας προσέγγισαν τω 
τείχει νυκτός· καί είσελθόντες παρίλαβον τδ κά
στρον ·· κα\ πάντας άνεϊλον · τινές δέ έκφυγείν δυ
νηθέντες άπήγγειλαν τά γενόμενα · κάκείθεν οί 
Πέρσαι έξορμήσαντες άνεχώρησαν είς τά Περ
σικά. 

[206] Κα\ μαθών Κωνσταντίολος τά συμβάντα 
παρά τού μαγίστρου κα\ τών λοιπών έξάρχων έξώρ-
μησεν έν Βυζαντίψ, κα\ ανήγαγε τά συμβάντα τφ 
βασιλεί. Άκηκοώς δέ παρά Κωνσταντιόλου τά περί 
τής συμβολής τοΰ πολέμου, διεδέξατο μεν Βελισάριου 
τής στρατηλασίας, προαγαγών δε Μοΰνδον έποίησεν 

ciuut. Quod Persae videntcs, arrepia occasione, 
iiiierim dnm Romani suffossionibiis lulamiis toli 
incumbebani, scalis adbibilia niiirum pcr noclcni 
aggressi siinl ingressique casli um occuparunt, ctin-
Clis e medio sublalis praler paitcos, qui evadenles, 
quse accidcrauieiiarrabaiit. Tiim vero Persa», re-
cedculea illinc regiones ftuas repelicrunl. 

Dfi horum autem omninm verilalc Conslantiolus 
a magisiro caclcrisqu» ducibus edoclus, ad By-
zanlitim redux, iiuperatori nunliavit. Imperaior 
aulem de rebus priorc praHo gcslis a Conslanitolo 
cerlior rcddilus, Beltsarium magislraiu abdicavil; 
Hundittuque in ejus locum suiieclum, mililuin in 
Orienie liiagislrum designavit. Mcnsc antem Junio, ^ αύτδν στρατηλάτην Ανατολή:. Τφ δέ Τουνίω μην> 
dnces Romaiii dum ad belti Persici proscculioncm 
scse pararcni, Saracenoruni regulus Alamundarus 
per liileras ab cis poslulavit, ul ad sc miUerelur 
Scrgius qutdam, diaconus, pcr qucm pacts condi-
liones nuperaiori nunliaret. Expcditus467 ilaque 
Sergius Rumano imperalori lillerasab Alatmindaro 
iradidil; quibus iaiperaior acceplis, ab inceplosuo 
de Persis aggrcdieudis niliilo desislcbal mimis. 
Quin Huiino quoque, qucm logatum in Pcrsidem 

VARI^E ίΕ€ΤΙΟΛΕ8. 
·· Όσοροΐ',ήν Ux. cl inox Όσδροΐνών. e T ύπεισήρχοντο Cb., ύπεισέρχοντο Ox 

ΕΓ). CIIILMEADl WVJE. 
(17) Κελεύσας δια γραμμάτων Τζίττα. Forte scribendiim έκέλευσε. 

τών στρατηλάτων Τωμαίων κατά Περσών εύτρεπι-
ζομένων, Άλαμούνδαρος δ τών Σαρακηνών βασι
λίσκος γράψας Τωμαίοις διά Σέργιόν τινα διάκονον 
ώστε πεμφθήναι αύτδν πρδς αύτον, ίνα 6Γ αύτοΰ 
μήνυση τψ βασιλεί Τωμαίων πάκτα είρήνης. Κα\ 
Σεργίου καταπεμφθέντος προς τδν βασιλέα Τω
μαίων μετά κα\ τών γραμμάτων τών ύπδ Άλαμουν-
δάρου πεμφθέντων, κα\ έντυχιον τοίς γράμμασιν ό 
αύτδς βασιλεύς, ούκ έπαύσατο έπιστρατεύειν κατά 

·· καστρδν Οχ. 
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Περσών. Και πέμψας Τουφίνον έν Περσίδι «ρε- Α miserai, per litieras inituebat, concordiam efllcero 
σβευτήν, γράψας αύτφ τοΰ άγαπήσαι φιλίαν · τιμή 
γάρ έστι κα\ δόξα ποιήσαι τάς δύο πολιτείας εν 
είρήνη διάγειν · εί δέ μή τοΰτο ποιήσει, τήν Περ-
σικήν γήν δι* έμαυτοΰ καταλήψομαι. 

Έν ταύτψ δέ κατεπέμφθη κα\ Σέργιος διάκονος 
πρδς Άλαμουνδαρον βασιλέα μετά δώρων βασιλικών. 
Έν αύτψ δέ τώ χρόνψ κατεπέμφθησαν δώρα παρά 
τοΰ βασιλέως Τωμαίων τψ βασιλεί Περσών · ομοίως 
δέ κα\ ή Αύγουστα 6 9 κατέπεμψε τή βασιλίσση Περ
σών [207], τή ούση αύτοΰ αδελφή. ΚαΙ καταλαβόντες 
Τουφΐνος καί Στρατήγιος τήν Έδεσηνών πόλιν 
έμήνυσαν Κωάδη, βασιλεί Περσών. Κα\ άνεβάλετο 
τού δέξασθαι αυτούς, δτι ήν πέμψας κατά Τωμαίων 
λάθραίως ™. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ κα\ έμπρησμδς έγένετο έν 
Άντιοχεία · τινδς γάρ ύφάψαντο; κηρούς έν τψ θεά-
τρψ, κα\ τού κηροΰ στάξαντος επάνω τών ξύλων, 
ύφήψαν τά ξύλα (18)· κα\ συνδρομής γενομένης 
έσβέσθη. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ κατεπέμφθη είς τά Ανατο
λικά Δημοσθένης, έπιφερόμενος κα\ χρήματα ούκ 
ολίγα είς τδ εύτρεπίσαι κατά πόλιν απόθετα σίτου 
ένεκεν τής μετά Τ ι Περσών συμβολής· κα\ καταλα
βόντος αύτοΰ Άντιόχειαν έξήλθεν έπι τήν Όσδροη-
νήν » . 

Κατεπέμφθησαν δέ Σάκραι έν ταϊς πόλεσιν, ώστε 
τούς μή κοινωνοΰντας ταίς άγίαις Έκκλησίαις έν 
έξορίαις καταπέμπεσθαι, ώς προφασιζομένους τοΰ 

siuderet : Gloiiosutn (diceus) boc esl el laude 
dignuin, si rcbuspublicis duabus pacein praestare 
poteris. Sin boc aversabilur Persa, ia regionea 
ejus ipse descendam. 

Porro Sergius eliam diaconus, eodem tempore 
Alamundaro missus, niunera ei iinperatoria delulil: 
quo tempore eliam iinpcrator Romanorum rcgi 
Persarum, sicnl el regiax sorori ejus Augusia, 
munera iransmisernnl. Caeterum Rufinus ei Sira-
tegius Edessam venientes adveutum suum Goadi 
Persarura regi nolum fecerunl. Hic vero eoruin 
admissionem comperendinavit: quippe qui adver-
sura Romanog exerciium cianculo cxpediverat. 

Β Eisdem lemporibus incendium Anliochiae conli-
git : in tbeatro enim cereis a quodam accensie, et 
alicubi in ligua dcsuper stillantibug, lignaconfla-
grabanl; sed concurrente staiim populo iguig 
exsiinguebaiur. 

Eodein tempore in Orientem missus est Deir.o-
sthenes, vim auri magnam apporlans, unde sin-
gulag per urbes repogitoria frumeiilo ία beUum 
Persicum iugtruerei. Iler iiaque ejug per Aulio-
cbiaoi instilueng, Osdroenam perveua. 

468 Porro eliam Sacrse per urbes emitlebanCur, 
id exigenleg, uii ganctarum Ecclesiarum a comutu* 
nioie qui abstinerent exiertiiiitareniur; quippcqui 

δνομάζεσθαι τήν σύνοδον Χαλκηδόνος τών εξακοσίων Γ gubirabebant gese, prselexeuleg sibi gynodum Cbalce-
τριάκοντα. Κα\ γενομένης ταραχής έν Άντιοχεία, 
ώρμησαν οί δήμοι έν τψ έπισκοπείψ (19) λιθοβ·-
λοΰντες κα\ φωνάς ύβριστικάς κατακράζοντες. Κα\ 
εξελθόντες οί παραμένοντες έν τψ [208] πατριαρχείψ 
άμα τψ κόμητι τής Ανατολής, βέλεσι κα\ λίθοις 
άντιστάντες Τ* πολλούς τών στασιαζόντων άνείλον. 
Τά δέ πραχθέντα άνηνέχθη τψ βασιλεί · κα\ έκέλευσε 
τιμωρηθήναι πολλούς. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ κα\ μήνυσις κατεπέμφθη 
παρά Ερμογένους ένεκεν τής συμβολής τοΰ πολέμου 
Τωμαίων τε κα\ Περσών. Στρατηγοί γάρ Περσών 
χαταΒραμόντες μετά βοηθείας χιλιάδων §ξ, ώς όφεί-
λοντες παραλαβείν Μαρτυρόπολιν · ήσαν γάρ σκη-

donensem DCXXX episcoporum, quani nec nomiuai i 
voluerunl. Obortusjnde Antiocbiae lumullua ,irrum-
pentibus iu episcopium popelli lurbis, gaxa eliatn 
vibrantibug et convicia evornentibus. Uua auteui 
exeunleg,cum OricnlU comite, qui in palriarcbalibus 
aedibug commorabanlur, lurbanique lelisel saxig 
impetenles,', seditiosorum quamplurimog e mcdio 
gugiiilerunt. Qua ubi iniperaiori delala fueranl, 
a plurimis sediliosorum poenas exegil. 

Eodem lempore praelii alius Persas inter Roaia-
nosque commissi relatio ab Hennogene [Conglaii-
linopolim] missa esU Persarum enim duces, sex 
armalorum millibus inslrucli, inimtnebant, quasi 
Marlyropolim adorluri : casira enim ia regione 

νώσαντες είς τά μέρη Άμίδης παρά τψ λεγομένψ Ο Amidensi, juxia Nympbium fluvium, poguerant, 
Νυμφίψ ποταμψ. Άντικαταστάντες δέ Τωμαίοι 
Πέρσαις ούκ έδυνήθησαν τρέψαι αυτούς. Κα\ δευτέ-
ραν σύγκρουσιν συμβαλόντες, κα\ τρακτάτψ φυγής 
χρησάμενοι Τωμαίοι, έδόκουν φεύγειν. Οί δέ Πέρσαι 
καταδραμόντες, νομίσαντες αυτούς διώκεσθαι, έλυ
σαν τά εαυτών τάγματα · στραφέντες δέ Τωμαίοι 

Romani ita-jue in eos inovenies, Pergag primo im-
pctu propellere non puluerunl : iierato aiitcm 
congressu, fugam ipsi siu»ulantes, terga dedcruni; 
quos, tanquam iu fugani actos, conferlini Pers» 
inseculi, ordines suog solvebant. Tum vero con-
vertenles sese Romani. duo Pergarum miliia exci-

*· Αύγουστα Ox. 
ιστάντες Ox. 

VARl.fi LECTKWES. 
T e λαθραέων Ox. T 1 μετά. κατά Ox. V. ad p. 68 B. f l Όσδροΐνήν Ox. 7 1 άνΟ· 

EO. CHILMEADl NOTjfi. 
(18) Ύφήψαν τά ξύλα. Scr. ύφήψαντο, sive 

ύφήψατο. 
(10) Έν τψ έπισκοπείψ. Έπισκοπείον diclum 

esl cpisCopt palalium ; quod in proxime seijuen-
P A T R O L . G R . X C V J I . 

tibus πατριαρχείον etiam vocalur; scilicct quia 
episcopus Anliocbenus eliam Palriarcb» titulo ii> 
signitus erat. 

22 
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d c r u D t , exarcborum oonnulllg eiiaa) maoii capli* : Α Κχοψαν έκ τών Περσών χιλιάδας δύο, χειρί λαβόντες 
quos, ablatig eoruin veiiliis, capiivo* feabueruai. 
Casteri vero qui fugam capeseebant, Nympbium 
fltmum iranaluri, vcsttgia eorum prniieelibti* 
Roaanig, fluciibus 4 6 9 obruti guni. CaHerun 
Rowatii Mariyropolim victares repeiioniRl: dux 
aulein Ronaaorum, una cum primoribut vrbta 
«gressug, spolia eadaveribus 4?lraxil, exarehia 
reivarttiu cuglodie iraditigv 

Eodem lampore Doroiheus, mililiim in Armeoia 
aiagisler, feellica Romaoorum maou inslructua, 
Pargas aggrexsug esl: tupcriorque iacttia, Pergar* 
nenloe Persagqoe devicto* pessime iraciavit. Sed aft 
castella quoque Partarum piuriata c tp i l : in quibua 
erat unuui inuniiissimuin; ad quod, in monle situin, 
aiceruue patebat unicug, ei tiagiiiari boaini Un- Β έκάνω δρους. μίαν δδδν έχον μονοπατίου, δθεν χατ-

χαί τινας έξάρχους αυτών αίχμαλώτους, άφειλάμενοι 
έξ αυτών χα\ βάνδα. Τών δέ λοιπών έχφευγόντων έχ-
περφν τδν Νυμφίον ποταμδν έν τοίς £εύμασι τού πο
ταμού άπώλοντο διωκόμενο*.· Τωμαίοι δέ υπόστρεψαν 
αίς Μαρτυράπολιν. Ό δέ δούξ Τωμαίων ούν τοίς χτή-
τορσιν έξελθών έσχύλευσε τά λείψανα τών Περσών, 
τούς έξάρχους αυτών έν φρουρ$ αποθεμένοι. 

Έν αύτφ δέ τψ [109] χρόνω χαΛ Δωρόθεος δ τής 
Αρμενίας στρατηλάτης έχων Τωμαϊχήν χ»ίραΓ πο-
λεμιχήν ώρμησε χατά Περσών * χα\ περιγενόμενος 
απώλεσε Περσαρμενίους χα\ Πέρσας, πιχρώς αύτοίς 
χρ·*σάμενο$. Παρέλαβε δέ χα\ πολλά χαστέλλια Περ
σικά · έν οΤς παρέλαβε καστέλλιον όχυρδν κείμενον 

ιόντες οί έκείσε ΰδρεύοντο έχ τού παραπλέοντος 
ταμού. Οί δέ πραγματευτα\ τών Περσών πάντα δσα 
έπεφέροντο έν τή πραγματεία έκείσε άπετίθουν, ώς 
ασφαλούς τού τόπου βντος. ΚαΙ μηνυθέν τφ αύτφ 
Αωροθέω (20), παρεφόσευσε τψ χάστρψ (21) φυλάτ-
των τήν άνοδον αυτού * χαί λιμώξαντες οί ένδοθεν 
Πέρσαι, δρχοις πεισθέντις προέδωχαν. Καλ κατα-
πεμφθείσης μηνύσεως ύπδ Δωροθέου τψ βασιλεί Ίοσ-
στινιανψ περί τών ευρεθέντων έν τψ καστελλίψ, εξ
έπεμψε Νάρσην κουβικουλάριον Λ έπΙ τψ παραλαβεϊν 
τά άπδκείμενα έν τψ καστελλίψ. Καλ χατελθόντος 
Νάρσου πα ρ έδωκαν πάντα. 

tuin per\ius; per qnem castellani deftcendebaat 
aquai de Htiuine praHorlluenla bauslart. Pergarutn 
quoqiie mercatores, qiiicqaid mercantea lucrifeca* 
rant eibi, id omne in boc caslello, lanquam in ftoco 
nninillaaima repotueraai. Quod ubi Doroibeo nunlia-
Mini eat, casUUum obsubona ctnxii, asceasu Ulo 
aogusto per cuModee ialeroluto. Obtessi iuqao 
Perfwc inerjUs eiluutli , galutig caalione uib Jura» 
inenii fide i l lu conccaea cagieUuni dederuoi, Impe-
raior autem Jiiglinianug, a Dorotheo per litterag 
cert ioT Cgcma de reperlig io caslelJo tbesaurig, Nar-
aeiem cubteulariom, qui eog deporUndot curartt 
expedivii; cui advanieati quscuaqu* io castella rt» 
condebaaiur tvadila gual omnia. 

Ducea aulem tVrnaroni, qua* acciderant, regi ^ 
avo dafarabant: qui avmerogo exereiiu emitao, du> 
cibug iagupar iraperavti, tie Penidem repetarent 
4 7 0 enquam, imi castcHnra iltud priug reciipe-
raggent. Manyropolim iiaqoe prope accedemea, lo-
eum appetebant: caatalkoqjje iucubanles, quod po-
lerant armii, aô  cuniculis, axperti aant, gcalas 
etiam fabricanleg, muroque adbibeuiea. Quin de-
mum quoque lurrim excebam, ex lignig fabricataux, 
excilabanl: aod fruatra baee onnia; ex obsexsig 
enim eraiquidain, macbanica eiiam artig peritua, 
qui Persatum leckriia contra tecbnaa oppoo^udo, 
lurriro excelxiorejii imugexgiruxerai. Inleriai vero, 
dain e lurribiu utriqite suis se invicera impele-
hani, Persa3 qukkm foria, intug aulem Ramaai,ex ^ αντιμαχομένων,κίων απελύθη ύπδ μηχανήματος καί 

01 δέ έξαρχοι Περσών άνήγαγον τά γενόμενα τφ 
αυτών7· βασιλεί* [210] καλ έκπεμφθέντος πλήθους" 
στρατού Περσικού, ήλθον πλησίον Μαρτυρουπόλεως · 
ήν " γάρ λαβόντες άπόκρισιν ύπδ τού αυτών βασι
λέως μή ύποστρέψαι έν Περσίδι, έως ού τδ αύτδ κα
στέλλιον άντιπαραλάβωσι. ΚαΙ έπιστάντες τψ τόπψ, 
παρεχάθισαν πολεμούντες χα\ χατορύσσοντες71 χ>.ί-
μακάς τε ποιούντες χα\ τψ τείχει έπανό^θοΰντες· 
"Γστερον δέ πύργο ν ύψηλδν διά ξύλων μηχανή σάμε-
νοι ουδέν ήδυνήθησαν ώφελήσαι * ήν γάρ έκείσε φοσ-
σευθείς άνήρ σοφδς, δστις άντιμηχανησάμενος ταίς 
τών Περσών έπιβουλαίς, ποιήσας έσωθεν ύψηλότερον 
πύργο ν, καί τών Περσών έχ τού πύργου έξωθεν μα
χόμενων, τών δέ Τωμαίων έσωθεν έχ τού πύργου 

uaachiAa quadaoi eoii&sa esl cotunina, quso adver 
sam lurrim funditug subvcrtens, mina eiiam Per» 
sarum q u a r a p l u r i i B o e oppregsil. Casieri igiUr, ubi 
ifiiod facium est vidigseul et viribug eliain ipsi fra-
cii; audienltea prseterea ZiUam, Rutnanoriioi ducein, 
cabiellania guppeiiaa adveoire, recaiaemal iade 

πάντα χατέστρεψεν έως εδάφους, καί Πέρσας δέ πολ
λούς συναπώλεσεν. νέλς ούν εΐδον τδ γεγονδς οί λοιπεί 
Πέρσαι, φθειρόμενοι κα\ άκηκοότες ώς Ζίττα στρα-
τηλάτου Τωμαίων κατερχομένου πρδς βοήθειαν τώ^ 
δντων έν τψ καστελλίψ» άνεχώρησαν οί αύτο\ Πέρ
σαι, φοβούμενοι μήπως χα\ κυχλευθώσιν. Άκουσας 

YARIJE LECTIONES. 
• n εξέπεμψε ν "Αρση ν κουβικουλάριον. « lia babet cod. mg, Forte tamea laffondum, εξέπεμψε Νάρσην κ. 
Narses enim eunucbus et c u b i c u l a r i u a , κα\ τών βασιλικών χρημάτων ταμίας, et quaslor ragivaerat: 
legie Procopio, De b e l l . Golh. l i b . ιι. ι Ch. u αυτών, αύτψ Οι. , e πλήθους Ch., πλήθος Οχ. , Τ ήν» 
pro ήσαν estet ρ. 56 Β. Τ · χατορύσσοντες Ch., κατορύσσαντες Οχ. 

ED. CUILMEADI NOTiE. 
(20) Κα\ μηνυθέν τψ αύτψ Δωροθέψ. Forte scri-

bendum και τούτου μηνυθέντος τψ αύτψ Δ. 
( 2 1 ) Παριφόσιυσε τψ κ^στρψ. Scr. παρεφόσ-

σευσε. 
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[Μ] Λ ταύτα ό βασιλεύς Ιουστινιανός διεκώλυσε Α raelueuies gibi ne ab hostibus circuinJarentur. b* 
τούς εαυτού πρεσβευτάς τού είσελθείν έν Περσίδι 
Αχρι δευτέρας αύτου μηνύσεως, Αλλ1 έμειναν είς τά 
Τωμαίκά (22) σύν τοίς δώροις. 

Ό δέ αύτδς βασιλεύς χατέπεμψεν έν πάσαις ταΤς 
πόλε σι νόμους Ινεχεν τών δικασμένων περλ τών 
παρεχομένων δαπάνη μάτων έν ταίς διαγνώσεσιν, 
έμοίως δέ κα\ περ\ τών παρεχομένων" σπαρτου-
λων (23), θεσπίσας (α) μηδένα τολμών λαμβάνειν 
περαιτέρω της παρ* αυτού τυπωθεί σης ποσότητος. 
Έν δέ τή Άντιοχέων πόλει έν τίτλοι ς σανίδων έπ-
βγράφη δι* Ελληνικών γραμμάτων. Έν ταύτφ δέ καί 
τδ θέατρον-(24) της πόλεως έχρημάτισε. 

Τή δέ ογδόη τού Σεπτεμβρίου μηνδς δ βασιλεύς 
Περσών Κωάδης, άκηκοως τά συμβάντα Πέρσαις κακά 
ύπδ 'Ρωμαίων, κα\ αίφνίδιον πα ρε θ ε\ ς τά δεξιά μέρη, 
κα\ άγαγών τδν δεύτερον αυτού υίδν Χοσδρόην, άν-
ηγόρευσε βασιλέα, οπιθείς αύτφ στέφανον τή κορυ
φή * καί ά£(*ωστήσας ημέρας πέντε δ τών Περσών 
βασιλεύς Κωάδης τελευτ$, ών ένιαυτών πβ' κα\ μη
νών τριών έβασίλευσε δέ Ιτη μγ' κα\ μήνας δύο. 

Β 

*Οτε δέ [2!2] άνηγορεύθη βασιλεύς Περσών Χοσ-
^ δρόης, έδήλωσε τοίς πρεσβευταϊς Τωμαίων διά Πέρ-
5 σου μαγιστριανού είσελθείν Ιν τοίς Περσικοϊς κα\ 

bis aulem cerlior faclus Jueliiiianus imperalor, le-
gaiis suig edixit, ne anle inPenidem proflcisccren* 
tur, quatn secundohoc tllis innuerel ipse, sed cttiu 
muneribus suis intra fines Ronianos seae comine* 
rent. 

Idem imperator, in gratiam corom qui in jus vo-
cali gunt, leges quat sumplibus in dijudicalionea 
liiium facieudis, modum prsgcriberenl, gingulag 
imperii per urbes emisit. Consiiniliier quoque de 
ftporlulie solvendis ediclo cavit, nequis idira diimm* 
aumsouni, legibus aibi pradinitura suincre471au* 
derel. Edictum vero hoc Antiocbeni, Graecis inscri-
plum litteris, in labnlaruin titulog relatuoi babue-
mnt. Eodem etiam tempore urbis ibeatro noinen 
imposiium eei. 

Menais aulem Septembria vni Coades, Pergarnm 
rex, quse PersU suia a Romanig obvenerant, cladi-
bug auditie, de repente paralysi dextra corporig 
parte correplug esl. Convocalo itaqtie ad se Cbo-
eroe, filio soo secundo genilo, diademateque ca-
pili ejus impogilo, regem eum reminiiavii. Quinto 
aulem poal dic qiiam decubuerat Coades, Persa-
min rex, diem suum obiit, cmn vixisset annos 
L X X X I I ti mensee m, regnaasel vero aniios X L U I 

meDseaqne π. 
Cboxroes vero Pcraarum rex factiis, Romanomm 

legaiosper Magiglrianuni Persam monei, uli in Per-
sidera venirenl, de pace Romanos inter Persasque 

ποιήσαι είρήνης πάχτα μεταξύ Τωμαίων τβ κα\ ^ iueumla agendi ciusa. Legati vero Romani, quo-
Πβρσών τών δβ πρεσβευτών Τωμαίων μή άνασχε- rum id arbilrii non eral, pro libitu suo Persidem 
θέντων είσελθείν ιίς τά Περσικά δίχα κελεύσεως βα
σιλικής, άπολογούμενοι, Ού τολμώμεν τά πρδς υμάς 
καταφθάσαι, καλ γνούς ταύτα δ Περσών βασιλεύς, 
γράψας έπιστολήν έπεμψε πρδς τδν βασιλέα Ιουστι
νιανού, αϊτών έπιτραπήναι·· τούς πρεσβευτάς Τω
μαίων είσελθείν έν Περσίδι κα\ πάκτα ποιήσαι. Κα\ 
γράψας φιλική ν έπιστολήν ό βασιλεύς Περσών, απ
έστειλε διά Ερμογένους μαγίστρου · ήντινα μήνυσιν 
δεξάμενος Α βασιλεύς Τωμαίων άντέγραψεν, Ημείς 
ούχ έπιτρέπομεν τοίς ήμετέροις πρεσβευταίς πρδς 
υμάς καταλαβείν · ούτε γάρ έπιστάμεθά σε βασιλέα 
Περσών. 

Κα\ αύτφ τψ χρόνψ δ βασιλεύς Περσών τούς δντας 

pelere, Persaruia regi renuntiantes, mandalum 
imperaloris causaii sunl. Quod Persarum rex ubi 
rescieral, iinperaiorem Jueiinianum per Ktierag, 
qaas magialro Hermogeni deferendas iradidil, 
amiciiiae plenaa, adhorlabalur, legalis suisiinpedi-
meMoncesset,quomiiiiis inPcrsidem vettirent, pa-
cig fcedera percuseuri. Quibux lilleris accepiis, ira-
peratorPefsaram regi regeripgU, bunc in modum: 
472 Legftioe nogtrog ad le venire non permitti-
mue: nec eniin Pergarum regem te agnoscimug. 

Per id tetnpug Pergarum rex Mauichais, per 
ύπδ τήν αυτού πολιτείαν Μανιχαίους έκέλευσε θρη- D imperium ejtis degentibug, baBresim suain indiil-
σκεύεινώς βούλονται. 01 δέ μάγοι 1 1 Περσών, λυπη- gebal: quod oon ferenles in eo magi, curo pro-
θέντες έπ\ τψ συμβάντι, βουλευσάμενοι μετά τών ceribua regni congiliuai inierunt, rdgem iiuperio 
συγκλητικών ήβουλήθησαν έκβαλεΝ αύτδν τής βασι- mo deCurbaadi, fratremque in locum ejug sufll-

VARliK LECTI0NE5. 
w σπορτούλ>Λ*ν Οχ. ·· έπιτραπήσαι Οχ. e t τών Οχ. 

ED. CHILHEADI ΝΟΤΛ. 
(22) Άλλ' έμειναν είς τά Τωμαίκά. Forte gcri- dicamys; auciorig nostri sportutm erant prsemium 

bendum άλλά μένειν. a clienlibus advocairt %uh dari solitum. 
(23) Περ\ τών παρεχομένων σπορτούλλων. De (24) Τ* αύτψ δέ κα\ τδ θέατρον, etc. Qtiid bjBC 

$pori*li$ Romanoruiu uon est quod bfc atiquod eibi veliai boo in loco, non video. 
HODII NOTiG. 

(ιι) Θεσπίσας. Foric degignaiur NcteUa 82, c. 7, ante sapcr re eadem Conslituiio, quae ibid ei !n 
dn;e data eglaliquoi annis po&tumpus ab auctore Imlitut. I . iv, t i l . 6, § 24, niciuoraiur, gcd qua 
du^tgiiaium, videl. ApioueGoa.Cseleniai el alia fuit Jam deperdila. 
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ciond» : lioc ubi intelloxissol Persarum rex, fratri Α λείας κα\ ποιήσαι άντ' αύτου τον άδελφδν αύτοΰ· καλ 
suo caput anipuiavii; et magis eliam, quique sce-
loris constii fuertinl proceribusneci tradilis, in-
ducias per ires menses iuiperalori Romano pcr 
liiteras ultro concessii. Imperalor vero magislro 
rcsciibens jussit, obsidibus invicem datis accepis-
qtie, trium mensiuin inducias acoiperenl. Quin 
lcgaios quoquc, Strategium et RuTinum, Byiau-
4ium revocmt. 

lisdem lemporibus Ifiinni Sabiri, portis Gaspiis 
trajeciis, in ditiones Romanag irruperunt, regiones 
undique, Armeniam usquedepraedantes. Quin el lon-
Vre laleque exctirrenles, per Eupbralcsiain quoque, 
Ciliciam sccundam et Cyrreslicam grassaii suni. Quo 

γνούς ταύτα ό βασιλεύς Π;ρσών, τδν μέν άδελφδν 
αυτού άπεκεφάλισε, συγκλητικούς δέ καί ^μάγον* 
φονεύσας γράφει τω βασ.λεί Τωμαίων έπιστολήν 
περιέχουσαν τριών μηνών ένδοσιν πολέμου. ΚαΙ αντ
έγραψε ν [213] 6 Το>μαίων βασιλεύς τω μαγίστρω τού 
δέξασθαι τήν τών τριών μηνών ένδοσιν κα\ δούναι 
ομήρους και λαβείν άπδ Περσών, κελεύσας Στρατη-
γίω κα\ Τουφίνω τοϊς πρεσβευταϊς άνελθείν έν Βυ
ζαντίου. 

Κα\ αύτω τώ χρόνω Ούννοι Σάβηρες (25) περά σαν
τες διά τών Κασπίων πυλών άνεφάνησαν έν τοις 
Τωμαΐκοϊς μέρεσι, πραιδεύοντες έπΙ τήν Αρμενίων 
χώραν · κα\ άπλωσα ντες εαυτού; κατέσχον έως τής 
Εΰφρατησίας κα\ τή; δευτίρας Κιλικίας κα\ τών 

aiidilo, inipcralor Roinanus Rufinum patiiciiim in ^ Κυρηστικών ·• (26). Κα\ γνούς τούτο δ βασιλεύς 
Τωμαίων, μεταστειλάμενος τδν παιρίκιον Τουφινον 
έκέλευ3εν αύτφ έξελθείν έπ\τά Ανατολικά μέρη καί 
μαΟεΐν εί άπδ τού βασιλέως Περσών ήλθον χατά 
•Ρωμαίων. Και έξελθών Τουφίνος κα\ μηνύσας τψ 
βασιλεί Περσών, ευρεν δτι ού κατά γνώμην τοΰ βα
σιλέως Περσών οί αΰτο\ Ούννοι παρήλθον καλ γρά
ψας Δωροθέψ τψ στρατηλάτη Αρμενίας δπλίσασθαι 
κατά τών αυτών Ούννων, κα\ άκούσαντες οί Ούννοι, 
λαβόντες τήν πραϊδαν πασαν ύπέστρεψαν δι' ών έπ
ανήλθον τόπων. Κα\ καταδ«ί>ξας αυτούς δ στρατηλά
της Δωρόθεος άφείλατο παρ' αυτών ούκ όλίγην πραϊ
δαν. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνος τής δεκάτης Ινδικτιώνος 

Orientem cxpedivil exploralem ana Pcrsarum rege 
adversus Romanos inissi fucranl, necne. Profc-
dus ilaque Rufinus, cumque Persarum rcgc per 
l i l i i T a s de bis agens, omnino buju* praeler 473 
ronsiliiiiii advenisse Hunnos, compertiim babuil. 
Prolinug igilur Dorolbeo, m i l i t n m in Annenia 
magisiro, per liltcras inunit, lliinnoe aggrederelur: 
quod Hunni ubi iiitellexisgenl, abduela sccum 
praeila ouiiii, per quam ingresbi sunt, eadem via 
rcveiiunlur. Caelerum insccuius eos Ooroiheus 
inagisier miliium, dctraclum illig prxd.e non roi-
uimuni reportavit. 

Comigii autem pcr id lempus, indici. x, lutnul-
tmn Conslanlinopoli (perniciogig nescio quibus r συνέβη ύπό τίνων άλαστόρων δαιμόνων πρόφασιν 
daemoniis eum promovenlibits), coaciiari. Eudse 
mon enim, urbis praefectus, factionig utriugquc 
scditiogog quosdam incarceralos babnit; mtiliig-
que examini subjeclis, seplein prascipue eoruni 
caedimn patralaruin rei deprensi sunl. Ε qtjibus 
quatuor capile plecti, tres vero paitbulo affigi 
decrevii. Per urbem itaqtie omnem ubi in pompa 
«ircutnducli fuisgenl, ginu trajeclo, in ulleriore 
ripa tnorti traduntur. Quonun qui gugpendio ad-
judtcali eunt duo, effractis patibulis, in lerram 
delapgi gunt; ex quibue unug Ycneue, atler Pra-
sinae fucral faclionis. Qno viso, circumfusa (ur-
ba impcratori proltnus omnia fatigta precari. 
i£xcuntes anlem, qui de his acceperant, prope 

γενέσθαι ταραχής έν Βυζαντίψ, [214] Εύδαίμονος 
έπαρχου πόλεως δντος κα\ έχοντος άτακτους έν φρου-
pqt έξ αμφοτέρων τών μερών, κα\ έξετάσαντος ** 
διάφορα πρόσωπα εύρεν έξ αυτών ονόματα έπτά αί
τιους φόνων · κα\ ψηφισάμενος τών μέν τεσσάρων 
καρατόμησιν, τών δέ τριών άνασκολοπισμόν. Κα\ 
περιβωμισθέντων·* αυτών (27) άνά πάσαν τήν πόλιν 
κα\ περασάντων αυτών, κα\ τών μέν κρεμασθέντων, 
εξέπεσαν δύο τών ξύλων βαγέντων, ένδς μέν Βένετου, 
καί έτερου Πρασίνου. Κα\ έωρακώς δ περιεστώς 
λαδς τδ συμβάν εύφήμησαν Μ τδν βασιλέα.'Ακηκοό-
τες δέ οί πλησίον τού αγίου Κόνωνος μοναχο\ κα\ 
έπελθόντε;, εύρον έκ τών κρεμασθέντων δύο ζώντας 
κείμενους είς τδ έδαφος. Κα\ καταγαγόντες αυτούς 

saucliim Gonouem dcgentes monacbi, eorum qui Q πλησίον θαλάσσης, και έμβαλόντες έν πλοίω,έπεμ-
palibnlo deslinati gunt duog vivos adbuc, bumi 
pcenies iuvenerunt. Ilog monacbi, ad mare inde 

* dcduclos, navigioque impositos Sancti Lauientii 
ad asylunideporlarunt. Cerlior autein de bis factug 
praefecius, armatani eo manum expedivii qna3 
eontes ibi arcte custodiret. Tertio aulem posidie 

VARÎ E LECTIONES. 
·· Κηρυστικών Ox. M έξαιτάσαντες Ox. 8* περιβωμισθέντων. V . Cb. adnol. ad p. ed. Bonn. 43G I I , 

. e e έφημήσαν Ox. e* άσύλοις Cb., άεύλοις Ot. 
ED.CHHMEADI NOTJS. 

Σάβειροι Procopio, Aga- πευθέντων, uli de boc vocabulo gupra momu 

ψαν αυτούς έν τψ άγίψ Ααυρεντίψ έν άσύλοις*· τό-
ποις. Κα\ γνούς ταύτα ό τής πόλεως έπαρχος, πέμ
ψας στρατιωτικήν βοήθειαν έφύλαττεν αυτούς έκείσε 
δντα;. ΚαΙ μετά τρεΤς ημέρας ήχθη τδ ίπποδρόμιον 
τδ όνομαζόμενον τών ειδών είδο\ δέ Ονομάζονται, 
διότι (28) πάντας τούς προκύπτοντας έν ταίς στρα· 

(2δ) Ούννοι Σάβηρες. 
thiae, aliis vocaniur. 

, (26) Και τών Κυρηστικών. Scribenduiu Κυ^βε-
οτ^κών, uli supra moiniiiiris ad lib. xui. 

(27) Κα\ περιβωμισθέντων αυτών. Ser. περιπομ-

(28) Ειδο\ δέ ονομάζονται, διότι, elc. Qnnm sna-
vitor bic inoptit atirior. Qtrin r l soc»os b»c id re 
babcl Jo. Tzczeni, Graeculum illum nugacissimuin 
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τείαις ό βασιλεύ; Τωμαίων έν άριστοδείπνοις [215] Α ceriamina equeslria, Idtium vo-ata, celcbrala &unt. 
τρέφει έν τψ αύτου παλατίω, χαριζδμενος έκάστω 
τά τοΰ πριμικηράτου (29). Τού δέ Ιπποδρομίου αγο
μένου τή τρεισκαιδεκάτη τού Ιανουαρίου87 (30) μη
νδς, τά αμφότερα μέρη παρεκάλουν τδν βασιλέα φιλ-
ανθρωπευθήναι. Έπέμενον δέ κράζοντες Ιως τού εί-
κοστοΰ δευτέρου βαίου, κα\ άποκρίσεως ούκ ήξιώθη-
σαν. Τού δέ διαβόλου έμβαλόντος αύτοΤς λογισμδν 
πονηρδν, έκραζον πρδς αλλήλους. Φιλάνθρωπων 
Πρασίνων κα\ Βένετων πολλά τά έτη ! Κα\ τοΰ Ιππι
κού άπολύσαντες κατήλθον τά πλήθη φιλιάσαντα, 
δεδωκότες έαυτοις μανδάτα έκ τού λέγειν Νίκα (31), 
διά τδ μή άναμιγήναι αύτοΐς στρατιώτα; ή έξκουβί-
τορας· κα\ ούτως είσήλαυνον88. Βραδείας δέ γενομέ
νης ώρας ήλθον έν τφ πραιτωρίφ τού έπαρχου τής 

Idtis aulcm 4 7 4 ^ * 1 0 ^ s u n l e i ) ( l u o J 3 ( 1 suprcmuio 
!n mililia sua gradum provcctos quoscunque 
imperalor Romanus in palaiio conviviis excipit, 
primicerii etiam diguitate singulis conc^sn. 
Jtnuarii auiem xni, intnr circensia, ulraque faciio 
imperalorein, propilius ul essei, oblestata est. 
Exciamanles autcin perstiterunl, ad usque xxti 
fcrlameu finilum; nec responsione inlerim digni 
babili suut. Verum diabolo sceleslos animorum 
impelus lllis euggerente, sibi ipsis acclamabant 
invicem: Prasinorum et Veiietorum misericordium 
plurimi sint annt. Finilis autcm circensibus, con-
spiraiione invicera facla, descendiint lurbav, vo-
ceque, Vince, pro lessera daia, ne quis forie mi* 

πόλεως, αίτούντες άπόκρισιν περί τών προφύγων 8 · Β litum, aul excubilorum se illis immiscerel, pcr 
τών δντων έν τψ άγίψ Ααυρεντίψ. Κα\ μή τυχόντες 
άιτοκρίσεως ύφήψαν πύρ έν τψ αύτψ πραιτωρίψ · 
έκαύθη δέ τδ πραιτώριον κα\ ή χαλκή·· τού παλα
τίου (32) έως τών σχολών κα\ ή Μεγάλη εκκλησία 
[216] καί δ δημόσιος έμβολος · κα\ έπέμεινεν ό δήμος 
είσελαύνων ατάκτως.* Κα\ πρωίας γενομένης, τοΰ βα
σιλέως κελεύσαντος άχθήναι ίπποδρόμιον, κα\ κρε-
μασθέντος τοΰ έξ έθους βήλου, ύφήψαν πάλιν οί αύ-
το\ δημόται έν τή άναβάθρα τού ίππικοΰ · καί έκαύθη 
μέρος κα\ τού δημοσίου εμβόλου έως τοΰ Ζευξίππου. 
ΚαΙ εξελθόντες οί περ\ Μοΰνδον κα\ Κωνσταντίολον 
κα\ Βασιλίδην μετά βοηθείας κατά κέλευσιν τού βα
σιλέως, βουλόμενοι κατασιγήσαι τά στασιάζοντα πλή-

urbeni in liunc modum discnreilarunt. Cumque 
jam serum diei essel, in praefecti urbis praiorimn 
irruenles, eum de prolugis ad Sanctum Laurcn-
liura posUilant. Sed responsum ab eo nullum fe-
renlcs, praelorio flammas injiciunt, quod una cum 
cbalca scbolas ad usque, magna insuper ecclcsia, 
portitfuque publica conflagravil, sediliosis adbuc 
sursum omnia ac deorsum fereniibtis. Lucc au-
tem sequenie imperator circensia agi jussil; pro-
que more suspenso velo, sediliosis interiin bip-
podromi gradibus ignem injicientibus, porlicus 
publica, usque ad Zeuxippu u, in" cirieres vcrsa 
est. Exclamavit 4 7 5 aulcm lurba adversus 

θτι · κατέκραζε γάρ τδ πλήθος Ιωάννου τοΰ έπίκλην ^ Joannem Cappadocem, Tpbonianum, qnaeslorei 
Καππαδοκος καί Τριβουνιανοΰ τοΰ Κοιαίστωρος καί * * u i ~ w ~Λ ' Λ " Λ 1 " Κ ! η " Α 

τού έπαρχου τής πόλεωςΕύδαίμονός· κα\ ταΰτα παρ' 
αυτών άκηκοότες οί έκπεμφθέντες συγκλητικοί άν-
ήγαγον τψ βασιλεί · κα\ ευθέως διεδέχθησαν τής 
αρχής δ τε Ιωάννης κα\ Τριβουνιανδς κα\ Ευδαίμων. 
Κα\ εξελθόντος Βελισαρίου μετά πλήθους Γοτθικού, 
κα\ συμβολής γενομένης, πολλο\ έκ τών δημοτών 
κατεσφάγησαν. θυμωθέν δέ τδ πλήθος καί έν άλλοις 
τόποις έβαλον πΰρ καί τινας ατάκτως έφόνευον. Τή 
δέ όκτωκαιδεκάτη τοΰ αύτοΰ μηνδς άνήλθεν ό βασι
λεύ; έν τψ ίππικψ βαστάζων τδ άγιον μεγαλείον (33)· 
κα\ μαθόντες οί δχλοι άνήλθον, καί προσεφώνησεν 
αύτοίς μεθ' δρκων μανδάτα · κα\ πολλο\ μεν τοΰ δή
μου [217] έκραζον αύτδν βασιλέα, έτεροι δέ έστασία-

praefectumque urbis Eudjemonem. Quod nbi audia-
sent, qui jussu imperalorie cnrn armaia inanu ad 
tumuliuaniem populum coerccndum cgressi fuc-
ranl, Mundus, Gonslantioliia el Basilides rem 
imperaiori deluleruni. Itaque e vesligio Joamies, 
Tribonianus el Eudaemon, dignitaiibiis qnisqne 
suis abdicali sunt. Egrcssus aulem Belisarius, Go-
Ibica manu slipjius, scdiiiosos adorlus esi, pluri-
mis eorum occisis. Sed in furorcm acia plebs, 
icdiliciis passhn ignes injiciebat, nonnullis eliani 
per fas cl nefas intcrfectis. Die aulem xvm, cjiis-
dcui mensis, imperator ingressus csl sacrosan-
cluni manu sua gcstans Evan^elii codicom ; popel-
luinquc, qui boc rescierat, concurMtanle.n, diclis 

VARI^: LECTIONES. 
8 T Ταννουαρίου Ox. " είσέλαυνον Ox. 8 3 προφύγων. Fort. προσφύγων. Conf. p. 79 D, 83 D. 

f e χαλκή Ox. 
Εί). GIIILMEADl ΝΟΤΛ£. 

simiil et canfidenlissimiiin (uti recie monei docliss. D vocabulo scilicct Iioc a deditiosis, pro lcssera, sibi 
ls. Gasaubonus) el BaUamoncm ^iimn. Orle mira 
osl Laiiuarum rerum inpcriiia, qua scriplores 
Grasci, praisertim rccentioies,laborarunl; uli cui-

observare obvium esl. 
(29) Τά τοΰ πριμικηράτου. Πριμμικήριος diclus 

eit, cujusque ordinis primus, cujus scilicet nomcn 
loco primo in tabnlis ceialis scripium erat. Inde 
πριμικήρατος apud Noslrurn, Primiceratus, sivo 
pfiiualus , uti supra noiavimus ad lib. xiv, 

(30) Τή τρεισκαιδεκάτη τοΰ Ταννουαρίου. Scrib. 
τρισκαιδεκάτη. 

\ΤΛ) Έκ τόΰ λέγειν, Νίκα. De victoriaiorum so-
dilione bac, qua: ή τοΰ Νίκα στά?ις vocaU esl, a 

invicem dalo, abunde Procopius, De bell. Pcrs. 
lib. i . ct ex eo Evagrius, lib. ιν, cap. 13. 

(52) Καί ή χαλκή τοΰ παλατίου. Clialca ba»c R<?-
gi;B vesiibuluui eral, sie diclutn, qnod lcgidis 
aeicis el inauraiis lecluin eral. Hujus dnscripiio-
jxin accuialam babes apud Piocop. l)e Jusiin. 
i i ldi l . lib. i . 

(33) Βαστάζων τδ άγιον μεγαλείον. Ila cham pag. 
uliiina babeiuus Ευτυχίου τοΰ πατριάρχου κατόχον-
το; το άγιον μεγαλείον. Quod JNosler μεγαλείον. 
( Ί Ι Γ . Alex. aiiclor vocal τδ Ευαγγελίου, sacrosau-
clnm Evaugdii (odiceiu. 



•Μ JOANNIS MALALvS m 
ct fide »ua interpoeta, demulcere sludebat. Magna Α fov, χράζοντες Ύπάτιον. Κα\ λαβόντες ο! δήμοι τδν 
, . , β ^ τ ^ · γ π $ τ ι ο ν άπήγαγον βθτδν έν τψ λεγομένψ 

φόρψ Κωνσταντίνου* χαί ,στήσαντες αύτδν έν ύψεε 
Itaque lurbae pare ipsum dicebant imperalorem 
tumuUuanles auiem alii Hypatium poscebant: 
qucm eliam arreptum, in Consiantini forum de-
duxeriint; «ublimeque in gradibus localum, insi-
gnibus imperaloriis, cx palatio abtalis, lorqueque 
aureo ipsuoi ornarunt. Sed eiiam, ornalu indu-
tuin impcratorio, quem ex palatio malurantes 
exporiavrraui, in circum deduxcrutit, sede eum 
imperaiorja collocaiuri. Hypalius iiaque qui reces-
sisse imperatorera rescierat, ihrono ejus occupaio, 
impcrium fidenier suseepil. 

476 C*lerum Mundus, Constanliolus et Be-
lisarius, quique procerum alii cum armata manu 
in procinclu stabant, clam circum ingressi, se-
dis imperaiori* a parle posteriore dclitueriint: B 

cuin inlerim Narses cubicularius el spatharius, 
Yeoeta faciioai* iionoiillos iniperalorts in parles 
pecuniarum inlervenlu perduxerat. Nonnulli iia-
que sediiiosorqm exclamantes, Jusiinianum urbi 
reddi imperaiorem deposcebant. Divisa ilaque 
turba se inviceni impetebat. Ililiiiitn vero roagi-
slri cum aaielblio inlerim suo armaio circum in-
tranics, ad utruruque cjug ingressum turbam ex-
&ciudere coepcruui, boe gladii», illos spiculis pe-
teniee. Delisarius aulem clam egressus, Hypathim, 
Pompehiiuque prebensos ad iroperalorem Justi-
nianiim perduxil: eui ad pedes procidentes, 
iactique exrmsationem aggredlenles : Tandem, 

είς τούς βαθμούς χαΧ άφειλάμενοι έχ τού παλατίου 
σίγνα χαί μανιάκιον χρυσοΰν, περιέθηχαν αύτψ έν 
τή κεφαλή. Κα\ λαβόντες αύτδν άπήγαγον έν τψ Ιπ-
πικψ, βουλόμενοι άναγάγαι αύτδν έν τψ βασιλιχψ 
χαθίσματι.Έσπευδε γάρ τδ πλήθος φορεσίαν βασι
λικήν έκβάλαι αύτψ έκ τού παλατίου* ήν γάρ μαθών 
δ Ύπάτιος δτ^δ βασιλεύς άνεχώρησε· χα\ καθεσθεΐΐ 
έν τψ καθίσματι μετά θράσους έτυράννει. 

Άνελθόντων δέ διά τού καθίσματος δπισθεν Μου ν-
δου κα\ Κωνσταντιόλου χαλ Βελισαρίου και άλλαν 
συγκλητικών κα\ βοηθείας ένοπλου, λαθραίως έξελ
θών Ναρσής κουβικουλάριος χαλ σπαθάριος ύπέκλεψέ 
τινας τούς*1 τού Βένετου μέρους, £ογεύσας αύτοίς 
χρήματα. Κα\ στασιάσαντές τίνες έχ τού πλήθους 
έκραζον Ίουστινιανδν βασιλέα τή πόλει · διχονοήσαν 
δέ τδ πλήθος ώρμησαν κατ" αλλήλων. Τών δέ στρα
τηλάτων είσελθόντων μετά βοηθείας έν τψ ίπποδρο-
μίψ, έξ αμφοτέρων τών εΙσόδων ήρξαντο κόπτε ι ν τά 
πλήθη * κα\ άλλοι μέν έτόξευον, έτεροι δέ κατέσφα-
ζον. Κρυφή δέ έξελθών Βελισάριος τδν μέν Ύπάτιον 
καλ Πομπήιον χειρ\ συνελάβετο, χα\ έίσήγαγεν αυ
τούς τψ βασιλεί Ίουστινιανφ. [218] Και προσέπεααν 
ύπδ τούς πόδας τού αυτού βασιλέως άπολογούμενοι 
χαΛ λέγοντες * Δέσποτα, πολύς ήμίν κόπος έγένετο 
ώστε συναγάγαι τούς εχθρούς τού κράτους υμών έν^' 

inquittDl, dominc, imparii tui hoste», nec i iu l lo^ τώ Ιπποδρομίψ. Καλ αποκριθείς πρδς αυτούς δ βα 
adeo labore in tbeatruiu coegiiaue. Quibus irope-
rator : Bene feciglis, inqutt; aed si eos diclis 
vestris audienies babuielis , quare non hoc feci-
Rlis prlus quam urbs lota flaramis absuaierelur? 
Tum vcro spatltarii, imperalore jubente, Hypa-
tium ci Poinpeium io carcerem cogebant: ubi 
posiridie inierfecii sunt, cadaveraque eorum in 
loarc deluibaia. CecideruoC aulem in 477 c , r c o 

hoc lemporc xxxv circilcr homioum roillia. Porro 
Uuporator suatn de sediliosi» vicloriaro tyranno-
cuuique occisioiieai, per ioiperiura universum 
nolain fecit. Quin et vasUia ignibus aedificia de 
integro excitare occoepil, borreo eiiam el aqtta-
rutti cistcrui.s prope palatium exstruclis , ut , ubt 
rcs poslularet, repositoria ba3C baberel. 

Eodcm tempore Kufmus , inandalis impcratoriis 
acceplis, Persidem pmlecius est pacem cum Per-
sis incundi causa, 

Eodem otiaiu lemp<>rc ladoruin Segalua cum 
mitncribiia Coasta!»tinapo!iin mifciua et>\; qtio 
tenipore cliam Joann^s Cappadox prsciorio prafe* 
0tus factus tst* 

Eoitetn leatporc ateliapnni dUcnvaus, a vespera 
ad aurorai» usquc, borrciidi appantcnint; quoe 
f«i conspcxeruui, aiiouiii auuica, nil laUi aalea 
baquam vkHsse se aflifiuaraiit. 

VARIiC LECTIONES. 
Scribe τών citin Cluron Pascb. p. 359 G. M εΐπε. εί Οι. 
·* έποιΛσατε Cbf> έποιήκατε Ox 

σιλεύς είπε 9* * Καλώς μέν πεποιήκατε * εί δέ έπεΧ-
θοντο·1 ύμίν προστατούσι, διά τί μή τούτο έποιή
σατε ·* πρδ τού καυθήναι πάσαν τήν πόλιν; ΚαΙ έπι-
τραπέντες οί σπαθάριοι ύπδ τού βασιλέως παρέλαβον 
και απέκλεισαν Ύπάτιον χαί Πομπήιον. 01 δέ έν τψ 
Ιπποδρομίψ σφαγέντες ήσαν χιλιάδες τριάκοντα πέντ« 
μικρψ πλέον ή έλασσον. Κα\ τή επαύριον έσφάγησαν 
Ύπάτιος χα\ Πομπήιος, κα\ έ^ίφ-ησαν τά λείψανα 
αυτών έν θαλασσή. Ό δέ αύτδς βασιλεύς έ σήμανε τήν 
έαυτοΰ νίχην έν πάσαις ταίς πόλεσι κα\ τήν άναίρε-
αιν τών τυράννων, επιβαλλόμενος κτίζειν τους κου
βέντας ·• τόπονς.Έκτισε δέ πλησίον του παλατίου καλ 
ώρείον καί κιστέρνας υδάτων δ;ά τδ έν περιστάσεσιν 
έχειν απόθετα. 

*Εν αύτψ δέ τψ χρόνψ εξήλθε Τουφίνος έν τοίς 
Περσικοίς μέρεσι μετά θείων ΰπομνηστικών τού 
ποιήσαι μετά Περσών πάκτα εΙρήνης. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ χαλ πρεσβευτής Ίνδων μετά 
δώρων κατεπέμφθη [219] έν Κωνσταντινουπόλει. ΚαΙ 
αύτψ τψ χρόνψ Τωάννης ό Καππάδοξ έγένετο Ιπαρ-
χος πραιτωρίων. 

Κα\ έν αύτψ τψ χρόνψ έγένετο δρόμος αστέρων 
πολύς άπδ εσπέρας έως αύγους, ώστε πάντας έκ-
πλήττεσθαι χα\ λέγειν δτι Ουδέποτε οίδαμεν τοιούτον 
τι γεγονός. 

· ' τους. 
θ*ντο Οχ. ·* καυθίντας. χαυσθέντας €Ιι· 

Μ έπείθοντο €h. f «π*·-
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Έν αύτφ δέ τφ χράνψ οπέστρεψαν Ιχ τών Πέρσι- Α Eodtni tempoi* HteraiogMiee «Ι Haflavs, ex 

κών Ερμογένη* καΙΤουφΐνος, έπιφερόμενοι μ ε · ' 
εαυτών χαλ πάκτα εΙρήνης τών δύο πολιτειών Ρω
μαίοι* τ* καλ Περσών τών δύο πολιτειών ·· άχρχ τής 
τών αμφοτέρων ζωής, άναδοθέντων μέν Πέρσαις τδ 
μέρος τών Φαραγγιών (34) μετά πάντων τών αιχμαλώ
των, Τωμαίοι; δέ τά κάστρα τά περ«.ληφΜντα·Τ ύπδ 
Περσών σύν τοϊς παραληφθείσι, συνθεμένων τών δυο 
βασιλέων καλ δνομασάντων έν τοίς πάχτοις εαυτούς 
αδελφούς είναι κατά τδ αρχαίο ν ΙΘος, κα\ ίνα εί τις 
δεηθή εαυτών ή χρημάτων ή σωμάτων είς συμμα
χίαν, [320] άφιλβνείκως παράσχω*»· Κα\ τούτων προ-
βάντων, άνεχώρησαν τά αμφότερα έξπέδιτα, Τω
μαίων τε και Περσών, τού πολέμου κατασχόντος λ' 
χα\ ένα ένιαυτδν άφ' ού ήν άνελθών έν τοίς Τωμαΐ-

Penide rofaceft » patls COMUUOMS inter Rotaa-
naui Pereicanqua resp. initas, dvranie etiam 
regura ipiorum viia observandas retuienint. Pa-
eium attiem eet, mi Persia Pharaflgiorum pars, 
cufti caplivia omnibut, Kotnanis autem caslella 
aua a Persis occupaia cum catiellanit redderen-
lur. Quin etiam reges, pro 478 TetHeto more, 
fratres so invicem in paciie appellabant, aque 
i»eoper in ec ulrigqne recipieniibus, gicubi co-
piis ad bellum , vel pecuniis alierulri opus faerit, 
nltro ei suppedUaiurum akerwo. Hisce auiem ex-
pediiis, recesserunt a se invicem airiusque im-
perii axercitoe, lotis jam xxi i anuis belli bujus 
rxhaustis, inde ab Anastaaii teinporibus, quo 

χοίς Κωάδης 6 Περσών βασιλεύς πολέμων, ώς προ- β regnante , uii supra dictum, Coadee rex Perearum 
res KowAnas adoriri coeperil: capia inierim a Per-
eia el Romania ilerum reslitula Amida; Saracenis 
etiam hic HlUiper imperium gubinde grassantibui. 

γέγραπται ·Τ*έπΛ τής βασιλείας Αναστασίου, χαλ τήν 
πχράληψιν Άμίδης, ώς προγέγραπται, καί τήν πρδς 
Τωμαίους άποκατάστασιν τής αυτής πόλεο>ς Άμίδης 
>:αΙ τούς μερικούς πολέμους των Σαρακηνών επι
δρομών. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ γέγονε σεισμδς έν Βυζαντίψ 
εσπέρας βαθείας, ώστε πάσαν τήν πόλιν συναχθήναι 
έν τψ λεγομένψ φόρψ Κωνσταντίνου, έν λιταίς κα\ 
δεήσεσι καλ άγρυπνίαις συναγόμενοι. 

Έν αύταίς δέ ταίς ήμέραις δ αύτδς βασιλεύς Ίου· 
στινιανδς έν έκαστη πάλει κατέπέμψε θείας προστά
ξεις (υ ) , περιέχουσας ούτως · "βδιχτοτ χεριέχον 
χερί τής ορθοδόξου πίστεως καϊ χατά άσεβώτ αέ-
ρετιχώτ. ΚαΛ προετέθη έν έκαστη πόλει έν ταίς έκ -£ dem edictum singularum urbium .in eectoiiie ap 

Eodem iempore nocle iniempesta, adeo inCro-
muii Byzaniiuin, ut universa civiiaa Constanlini 
forum concurreret, sopplicalionibas et vigiliit 
nociem ibideiu lerentes. 

lisdem temporibus Juaiinianusimperalor cdMti-
tutiones aacras ubique per imperiom emkit, ti-
tulum banc ferente* : Edicium di orlhodvxa fide9 

advertui impia harelicorum dogmaU. Quod qui-

*λησίαις, 
ΚαΙ μετ* ού πολύ σεισμδς έγένετο φοβερδς έν Άν-

*οχ*ία τή Μεγάλη άβλαβης. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ Ι^ιψε κα\ τήν τρίτην ύπα-
τιίβν δ αύτδς βασιλεύς, άνακαλεσάμενσς τούς πατρι
κίους Όλύβριον κα\ Πρόβον, δντας έν εξορία, δεδω-
κώ; αύτοίς πάντα τά υπάρχοντα αυτών. 

Ίνδικτιώνος ιβ'παρελήφθη δ (&ήξ Αφρικής μετά 
τής αυτού γυναικός (35) ύ*δ [221] Βελισαρίου * χα\ είσ-
ηνέχθησαν έν Κωνσταντινουπόλει. ΚαΙ Ιπποδρομίου 
Αγομένου οίσηνέχθησαν αίχμάλωτοι μετά χαι τών 
λαφύρων· 

VAftLfc LECTJONES. 
9 4 τών δϋο πολιτειών κ. τ . λ. άχρι. * Locus isie maaifeslo mulilus est. Forle scripsit auctor , τών 

δόο βασιλέων τά πάκτα έμβεβαιούντων, άχρι, e(o. aut ααΊ4 ute. ι 0 7 περιληφθέντα. Bialun παραληφθέντα. 
Conf. ad ρ. 79 D. προγέγραπται. Ρ. U. 

ED. CIHLMEADI ΝΟΤ^Ε. 
(34) Τδ μέρος τών Φαραγγίων. Φαράγγισν eral D μένην είρήνην έσπείσαντο, έκτον ήδη έτος τήν βασι-

pendebaiur. 
Νοη mullo autem posi lemporis lerrse motus 

Aniiochiam llagnam tremeadus, sed innocens 
iuvadll. 

Eodem etiam tempore imperator lertii consula-
1*8 B i i i coragiarium in populo spargebai; Olybrio 
eliam Proboque patriciis ab exsilio revocatis, 
restitwiis etiam faculutibos eorum omnibus. 

Indiclione x», Belisarius regeoi Afric» et regi-
iwn», bello captos, 479 Consunliaopolim ad-
duxil : circensibusque celebraiis, caplivi, cum 
spoliis , m ctreom producli lunt. 

locus praerupius, Persarmenia* monlibus conler 
minus, ubl aurifodinae erani, caeierum Persis sabdi-
tu9, qnibns eirairt pace bac imta a Rom. restiluius 
est, leste Procop., De nb. Pers. iib. ι :Τότε κα\ Περ
σών χωρία ένΠερσαρμενίοις Τωμαίοι έσχον, φρουριόν 
τε τδ Βωλον, κα\ τδ φαράγγιον καλούμενον, δθεν δή 
τδν χρυσδν Πέρσαι όρύσσοντες βασιλεί έφερον. Ει 
pa4iio ii^ra : Ουτω τοινυν τήν τε άπέραντον κάλου-

λείαν Ιουστινιανού έχοντος · κα\ Τωμαίοι μέν τότε 
φαράγγιον, κα\ Βωλον τδ φροόριον, σύν τοίς χρήμασι 
Πέρσαις έδοσαν · Πέρσαι δέ Τωμαίοις τά Ααζιχής 
φρούρια, etc. 

( 3 5 ) Μετά τής αυτού γυναικός. Gelimerem dicit 
Yandaiorum regem : de cujus lamen uxore, Con-
slantinopolim eaptiva raissa, apud alios meniio 
nulla. 

HODII NOTAE. 
(υ) θείας προστάξεις. Edictnm β, Irb. r, Corft- aliud ejusdem lenoris, quod in Codice proxime 

C I I , quod sub ipso tertio JifaiinUni fonanbUuetrris- prxcedh, sed eiliiitm id erat aub ipsia imperii 
auiti est. nou pauta anle, quod auutorr vr^trrrlu- prhnoidiis, nii ipee \n ediclo praedicto teitatur. 
n\i€ffe. frommlgarat arrtea Imtiniantfs cdicrain 
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Eodem tempore Juliaoi Apoataiae ataiaa, qtue Α Τφ αύτψ δέ χρόνψ έπεσεν ή στήλη Ιουλιανού του 

Juliani porius in medio iietif, ad ierram coilapsa 
esl; in cojua locura crui defixa est. 

Exacio autem Belisarii coutulalu, eynodue Con-
atantinopoli habita est, ab Agapeto, episcopo 
ftomano, convocaia : a qiia Anthemius , palriar-
cba Constanlinopoliianus digniute sua exulue e&l. 
fiodem eiiam anno episcopus Romanus Constanli-
uopoli diem suum obiit : patriarchatum autem 
Constnnlinopoiitanum susccpil llena», qui hospi-
tii Sampsonis prrrfectus fuerat. 

Joamiis aulem Cappadocis sub conaulalu eccle-
8'ta; sua? ab Ariattis ademplae sunt. 

Eodem anno cbalca palaiii Conslanlinopolitani 
marmoreis stalnis variis, el mosivo opere ornaia, 

Παραβάτον ή σταθείσα μέσον του Ιουλιανού λιμένα; * 
χαί Επηξαν αντί τής αυτής στήλης σταυρόν. 

ΚαΙ μετά τήν ύπατε ία ν Βελισαρίου έγένετο σύνοδος 
έν Κωνσταντινουπόλει ύπδ τού επισκόπου 'Ρώμης 
Αγαπητού · χαί χαθήρεν·· Άνθέμιον τδν πατριάρχην 
Κωνσταντινουπόλεως. ΚαΙ έν τψ αύτψ έτει τελευτ$ 
έν Βυζαντίψ ό επίσκοπος 'Ρώμης * χαλ γέγονε πα
τριάρχης έν Κωνσταντινουπόλει Μηνάς δ άπδ ξενοδό
χων 9 9 τών Σαμψών. 

Έν δέ τή ύπατεία Ιωάννου τού Καππάδοκος έπήρ. 
θησαν αί έκκλησίαι τών Άρειανών. 

Καλ τφ αύτφ χρόνψ έπληρώθη ή χαλκή1 τού παλα
τίου Κωνσταντινουπόλεως, κοσμηθεΓσα διαφόροις 

absolula esl. Horologium etiam quod AugtiMetim Β μ β ρ μ Α ρ ο ι ς κ β Λ μ ο υ σ ( ψ . Μετηνέχθη δέ καί τδ ώρολο-
juxta et basilicain sielerai, illuc iranslatum esi. 
Abio^ata esl eodem lempore nycieparchi poteslas; 
iu cujiis locum practor crealu* eet. Quo etiam 
anno quaestor insiitulus esl. 

Fol<:m consule, Magnx ecclesiae encsenia cele-
biaia sunt. 

Mcnse Junio, indiciionis ιιι, Anliocbia Magna 
a Chosroe, Persarum 480 r e 8 c » capia est. Con-
tra quem Germanus mililum magitter ia<tns,una 
cum Juslino fllio, cum cxerciiu missiis esl: 
qni» nibil efilciens, Aniiochiam sc rccepil; ubi 
detidens, argentuin ab Antiochenis, pro libris 
aingitlis, nummis u antiii drais merratus esl. 

Pertaruin aulem rcx Apamlam , aliasque Orien-g 
tU urbes occttpavii. 

Emtesus eodem tempore Belisariii3 , Roiriam, 
Siciliatn f quasque in circuilu jaccuies urbes Go-
tboriim rcx Viliges occupaveral, bello recepit. 
Qnin et regcm ipsuui t cuni uxore filioque com-
prcbcnsmii, Bdis.irius Consianlinopolim abduxit. 

Non inulto autem post lenipore, Narses cubi-
mlariiis , ingeitli instruclus cxercitu Romam ad-
verstis eosdeni Goiltos, ab impcratore missus 
e>t. 

Monsc Angiislo Joannes cognomento Cappadox 
qui sccunda jam vice praefecturac munus obiissci, 
rxaucioratus esl, bonisque publicaiis, in Cyzi-

γεΤον τδ πλησίον τοΰ Αύγουστίου · κα\ τής βασιλικής. 
Περιηρέθη δέ τψ αύτψ χρόνψ ή τού νυκτεπάρχου 
αρχή (36), κα\ έγένετο άντ' αυτού πραίτωρ. ΚαΙ τω 
αύτψ έτει προεβλήθη κοιαίστωρ. 

Έν αυτή [222J δέ τή ύπατεία γέγονε τά εγκαίνια 
τής Μεγάλης εκκλησίας. 

Μην\ Ίουνίω ίνδικτιώνος γ' παρελήφθη Αντιόχεια 
ή Μεγάλη ύπδ Χοσρόου, βασιλέως Περσών.Κα\ έπέμ-
φθη είς τδ πολεμήσαι Γερμανός ζωσθε\ς στρατηλάτης 
μετά κα\ τού ίδίου αυτού υίού Ιουστίνου. Κα\ μηδέν 
ώφελήσας* έκάθητο έν Άντιοχεία, αγοράζων τδν άρ-
γυρον νομισμάτων β' ή τριών τήν λίτραν έκ τών αυ
τών Άντιοχέων. 

Ό δέ βασιλεύς Περσών είσήλθε κα\ έν Ά πα με ία 
κα\ έν έτεραις πόλεσι τής Ανατολής. 

Κα\ τψ αύτφ χρόνω κατεπέμφθη Βελισάριος έν 
'Ρώμη· κα\ πολεμήσας παρέλαβε τήν τε 'Ρώμην και 
Σικελίαν κα\ τάς πέριξ πόλεις κρατουμένας ύπδ 
Ούιττιγή \ βηγδς τών Γότθων. Κα\ πολεμήσας, και 
παραλαβών τδν αύτδν Ουιττιγήν κα\ τήν γυναίκα αυ
τού καί τδν υίδν αυτού, ήγαγεν έν Βυζαντίψ. 

Κα\ μετ'ολίγον καιρδν ό αύτδς βασιλεύς έπεμψε 
Ναρσήν τδν κουβικουλάριον μετά πολλής βοηθείας έν 
Ρώμη κατά τών αυτών Γότθων. 

Μην\ Αύγούστψ άπεζώσθη Ιωάννης δ έπίκλην 
Καππάδοξ, δλς διανύσας τήν τών έπαρχων αρχήν. 
Κα\ δημευθε\ς έπέμφθη [2*3] έν Κυζίκψ, κληρωθε\ς 

rmii relcgatus csl. ei Artacae diaconus faclus. D διάκονος έν'Αρτάκη·κάκείσε φρατριάσας μετά τίνων 
llic vcro cum quibusdam civibus inita conspira- κτητόρων (57) άνε0.ον* Εύσέβιον τδν έπίσκοπον τής 
tione , Euscbiuin , episcopitm Cyziceniun, de αυτής Κυζιχηνών πόλεως. Μαθών δέ δ βασιλεύς χαί 

VARIiE LECTIONES. 
•· χαθήρεν. Scr. καθήρει vel potins /αθείλεν. 9 9 ξενοδν/ώνΟχ. 1 χαλκή Οχ. 1 Αύγουστίου. Scribe 

Αύγουστείου. * ώφελήσας Cb., ώφειλήσας Οχ. * Ούιττιγί Οχ. * άνείλον. άνεΓλεν Ch. Idem Κυζικηνών. 
Κυζινηνών Οχ. 

ED. ClilLMEADl ΝΟΤΛ 
niani imp. anno insiilulita csl : uli vidcre esl 
Novell. 80. 

(37) Φρατριάσας μετά τινών κτητόρων. Α jnve-
uibus qiiibusdain conjuralis cscdes bac perpctrata 

(36) Περιηρέθη οέ τώ αύτψ χρόνω ή τού Νυκτ
επάρχου άρχή. Nycleparcbi poieslas abrogala esl, 
cl pro eo prxlor crealus, Belisario Cons. ut appa-
rel ex Jusiin. Novcll. 13. Ergo facium esl boc 
iricunio anle Joannis Cappadocis consulatum. Κοι
αίστωρ, vcro, sive Κοιαισίτωρ, uli uum vocal Pro-
^opius, Hist. arc. non codem anno, nl Noslcr vull 
in feqncnlibus, scd iriennio posi, xu sciliccl Jusii-

osl, sceleris etiam ncscio (ul bominiini opinio erai) 
Joannc Cappadocc. llnjus bistomm l<»tam libi 
exbibei Procopins ad calccm lib. i , i)e bcll. Pers. 
IJaec vcro Jusliniani imp. anno xiv acta suut. 
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άγανακτήσας κατά του αύτοΰ Ιωάννου, πέμψας έξ- Α 
ήτασεν αύτδν έκεΐ διά τον γενόμενου φδνον. ΚαΙ κατά 
κέλευσιν τού α,ύτου βασιλέως εκείθεν έξωρίσθη έν 9 

Άντίνψ (38). Και μετά χρόνον ανακληθείς τελευτ$ έν 
Βυζαντίψ. 

Ίνδικτιώνος ε' συνέβη γενέσθαι (39) τοιούτον πρά
γμα. Γυνή τις καταμένουσα πλησίον τής λεγομένης 
Χρυσής πόρτας κρεμασθεϊσα έν μια νυκτ\ 7 έφλυά-
ρησε πολλά, ώστε συνδραμείν τά πλήθη Κωνσταντι
νουπόλεως καί άπελθεϊν λιτανεύοντα είς τδν άγιον 
Διομήδην είς Ιερουσαλήμ κα\ καταγαγείν τήν γυ
ναίκα έκ τοΰ οΓκου αυτής κα\ είσαγαγεϊν είς τήν έκ
κλησίαν τού αγίου Διομήδους- έλεγε γάρ δτι μετά 
τρεις ημέρας ανέρχεται ή θάλασσα καί πάντας λαμ
βάνει. Κα\ πάντων λιτανευόντων και κραζόντων τδ 
Κύριε, έΑέφϊον ήκούετο [224] γάρ δτι κα\ πόλεις Β 

πολλα\ κατεπόθησαν. Τότε δέ κα\ έν Αίγύπτψ κα\ έν 
Αλέξανδρε ία θνήσις ανθρώπων γέγονεν. Ό δέ αύτδς 
βασιλεύς πέμψας Ναρσήν τδν κουβικουλάριον μετά 
δρομώνων κα\ άλλους τινάς μαθεΐν τά γενόμενα, κα\ 
απελθόντων τών παίδων Ναρσοΰ κατ* · έπιτροπήν 
αυτού είς τδν άγιον Διομήδην κα\ μαθόντων παρά 
τοΰ συναχθέντος δχλου τά λεγόμενα ύπδ τής γυναι-
κδς, έλθόντες άπήγγειλαν Ναρσή τ£ γενόμενα έν τή 
εκκλησία, καί δτι ήκουσαν άπδ· τής γυναικδς τής 
κρεμασθείσης δτι μετά τρεϊς ημέρας ανέρχεται ή 
θάλασσα κα\ κατακλύζει πάντας. Καλ άκούσαντες οί 
δχλοι τών λεγομένων παρ1 αυτής άνεχώρουν πτοού-
μενοι. 

C 
Κα\ τψ αύτψ χρόνψ Αογγίνος έπαρχος πόλεως 

προεβλήθη · δστις έστρωσε τδ μεσίαυλον τής βασι
λικής κιστέρνης. Έκτισε δέ καί τούς έμβόλους τής 
αυτής βασιλικής εύπρεπώς. 

Ίδών δέ Κύριο; δ θεδς δτι έπληθύνθησαν αί άνο-
μίαι τών ανθρώπων, έπήγαγε πτώσιν ανθρώπων έπΙ 
τής γής είς έξάλειψιν-έν πάσαις ταίς πόλε σι κα\ έν 
ταίς χώραις. Επεκράτησε γάρ ή θνήσις έπΙ χρόνον, 
ώστε μή αύταρκείν10 τούς θάπτοντας. Τινές γάρ καί 
έκ τών Ιδίο)ν οίκων έν ξυλίνοις κραβάτοις11 έξέφερον, 
καί ουδέ ούτως έξήρκουν. Έμενον γάρ καί τινα'τών 
σκηνωμάτων έπλ ημέρας άταφα [225] · τινές γάρ κα\ 
τών ίδίων προσγενών τήν ταφήν ούκ Ιβλεπον. Επ
εκράτησε δέή εύσπλαγχνία τοΰ θεού (40) έν Βυζαντίψ 
έπΙ μήνας δύο, Ρ 
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medio sustulit. Quo audilo indignatus imperaior 
mitlH qui Joannem Gappadocein islius caedis po-
stularent: qui deinde, jussu imperaioris, In 
481 Antinoem ablegatus esl; unde posiea revo-
catus, Byzanlii diem suum obiit. 

lndictione v, novum quid accidil bujusmodi 
Hultercula quaedam , quae ad portam Aiireain, 
quam vocant, agebat, nocle quadain afllalu qttasi 
falidico correpta , nescio quae nugarum prseaa-
giebat : mare scilicet, poslriduum erumpens, 
universos absorpiurum. Bevera per id ipsnm tem-
pus, multae urbes aquts obrulae sunl : quin 
Alexandrias quoque, cttleramque per iEgyptum, 
lues hominum laie grassala esi. Popellus iiaq.ua 
Constanlinopolitanus qui haec audierat, coneur-
silans exclauiavit: Miserere, Domine; extraclam-
que aedibus suis mulierculam Hierosolymam, 
Sancii DiomepMs ad templum deduxerunl, litanwe 
ibi una agitaiuri. Imperaior ilaque Narseli cubfr 
culario, aliisque emissis negolium dedil, uii dro-
monibus conscensis exirent, an haec ita se habe-
rent exploratum. Ex Narsetis iiaquc pedissequis 
ad hnpc emissi quidam, ubi ad Sancli Diumedii 
lemplum advenissenl, et qtue muiier effulierat a 
congregato ibi populo edocti fuissenl, reversi 
Narseti renuntiabant. Quin seipsos quoque a fati-
dica illa audivisse perbibebant fulurum esse, 
posl tres dies, ut mare euperveniens cuncioe 
ubrueret. Turba auiem advenlantium ad hsec rou-
lieris dicta consternata recedebat. 

4 8 2 Eodem leiupore Longinus, urbis pra»feclu$ 
consiiiutus, basiiica3 cisternae roesiaulum pavi-
mento stravit: poriicibus eliam ejusdem basilic» 
magniiice inslauralis. 

Videns aulera Dominus Deus multiplicaias «sse 
hoininum iniquilaies, peslem iuimisii, quse per 
singulas oibis regiones urbesque, ad exlremam 
pene buiuani gcneris dclctionem invaluit. usque 
adeo ingravescens, ui nec sepultura? mortuorum 
satis essenl saudapilarii. Qttiii aliqui eliam »gro-
tos suos grabbalis ligneis ex acclibus suis efferc-
banl, labernaculis includcndos. Scd ncque sic 
pares morluis sepeliendis exstiiere; quorum satis-
mulii, pcr dics aliquot, insepulti jacueruul: plu-
rimis etiani nec cognalis suis suprema solvemi-
bus. Byzantii aulem per menscs duos obiinuit 
miserjcordia divina. 

YARLE LECTIONES. 
T κρεμασθεΐσα έν μιά νυκτί. « Ha etiam mfra habeinus ilerum κρεμα-

* ' " * κατ*. 
• 'Αντίνψ. Υ. vol. I , ρ. 119 Β. . . r „ ( . Ψ ^ Ψ „ Λ „ _ _ 

σθείσης. Verum χρηματισθεισα, ei χρηματισθείσης legendum esse, haud dubitari polcsl. > Cli 
μετ' Ox. · ύπδ Ox. 1 0 αύταρκείν» huo άνταρκείν. 1 1 κραβάτοις C!i., κραβάττοις Ox 

E D . C H I L M E A O I N O T J E . 

(58) Έξωρίσθη έν 'Αντίνο^. Procopius, loco ci-
tato habel : ές τήν 'Αντινόου κομίζεται. 

(39) Ίνδικτιώνος ε', συνέβη γενέσθαι. Hic aniiua 
eral Jusliniani xvi ; cajteruiii de niuliercula bac 
falidica , quain memoral auclor noslcr, liibil om-
nino alibi, quod sciam, ooiurrit. 
• (40) *H εύσπλαγχνία τοΰ θεού. Alibi eliam divi-
nam casligalioncin τήν τού θεού φιλανθρωπίαν 

vocat. Quod awctoris noslri loculionis gt*nue 
tatus est eliam Cbr. Ale\. Auctor. ad Justiniaii! 
imp. anniiin ιι : Τούτω τω έτει κατά θεού φιλαν
θρωπίαν γέγονε τδ μέγα υ*ανατι*όν· Dbi inlcrproa 
locum liunc siispecuiiii babcns, pro φιλανθρωπίαν^ 
θεομηνίαν legi vult; sed frnstra. Ccdreims ciiain^ 
eodeni loquendi genere IISIIS ad Jnsliniani imp. 
au. xxxu ubi liaic babcl; και έσείετο ή γή μετά. 

http://iiaq.ua
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Menae Septembri, ladtct. n i , orbti Cyxlcl dimi- Α Μήνλ &πτεμβρίψ ίνδικτιώνος ζ'έγένετο σιισμδς 

du pare, lerree motibue agitata, cormil. 
Eodcm etiam tempore eqoeetris ttataa Jostinlanl 

Imperaloris (quae Arcadli imporatoris olim foe» 
rai), a Tauri Bomisco tralaia , in Aogusieo propt 
palalitini excitata est. 

Eodem tempore vini etiam erat penurla. 
Manse autem Novembri, Impprator carnis-pri* 

vii lentpus inversurus, per alteram adhuc septl-
manam carnes venum exponi jnssit. Laoiotiea 
Uaque omnes mactavere et venum carnes propo-
auere: nemo vero vescebalur. 4 8 3 Caeierum 
Cbrisli Dei noslri Passionis aanila solemnitas, 
Juxta quod imperator edixarat, eelcbrata est. 

Mense Februario, indicl. x, Vigilias episcopus 

tv Κυζίκω, χαλ τδ ήμισυ τής αυτής πόλεως Επεσα· 
Κα\ τψ αύτψ χρόνψ άνηνέχθη Εφιππος στήλη του 

βασιλέως Ιουστινιανού πλησίον τού παλατίου έν τψ 
λεγομένψ Αύγουστεών · ήτις στήλη ήν Αρκαδίου βα
σιλέως, πρώην ούσα έν τψ Ταύρψ (11) έν βωμίσκψ. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ καί σπάνις οΓνου έγένετο. 
Τψ δέ Νοεμβρίψ μην\ διαστροφή έγένετο περ\ της 

άποκρεωσίμσυ (42) * δ δέ αύτδς βασιλεύς προσέταξεν 
έτέραν εβδομάδα πραθήναι χρέα * καί πάντες μέν ο! 
χρεωπώλαι Εσφαξαν χαί προέθηκαν, ουδείς [226] 61 
ήσθιεν * έγένετο δέ και πάθος Χριστού τού θεού ημών, 
χαθώς 6 αύτδς βασιλεύς ήβουλήθη. 

Μηνι Φεβρουαρίφ Ινδιχτιώνος δεκάτης (4S) δ έπί-
Roniauus GonstanlitiopoUm veniC; quo eliam tein- Β σκοπός 'Ρώμης Βεγέλιος παρεγένετο iv Κωνσταντι-
pore Roina a Gotbia capia ast. 

Eodem aano Meaaa, pairiarcba Constanliftopo* 
Iltanus, cantmicis qnibusdam de causis, a Romano 
papa excomntntticatut est. 

Badem Indicitone, Tboma pnefcctaram urbls 
gerente, dnni Gomtaniinopolklana arbis Natalitia 
eetebrabaiif ur, tumuitiis inltr doat facllones eior-
tus eat. Quo viao, excubiioraa imperator iii l»r-
bam irruere jusstt; quoram alii fttgieoles suffoeali 
fttiiit, alii vero gladio periemni. 

Eadem indtetione Menae, arcbiepiseoptis Con-
siantinopolilanu», episeopahri tuo reetHutus e t l : 
q*i protiniis ad Saoctorura Apoatoloroiu naia-
•terium In rauro se receptt. 

Eodem tempore Dipuodiarisio comite praetorts 
munus obeunle, de Cyxiceni epfecopt caede pro 
tribunali poslulati sunl Andreaa et Joannes, cogno-
niine Dandax: qul crimtnis rei ex inquisitiona de-
prensi manu uterque dextra tntncali eunl. Eodem 
tewpore lerne tremorea perpetim grastabantar. 

νουπόλει · χαι τψ αύτψ χρόνψ παρελήφθη 'Ρώμη 
*πδ Γότθων. 
, Ί£ν αύτψ δέ τψ Ετει Μηνάς 6 πατριάρχης Κων
σταντινουπόλεως καθηρέθη ύπδ τού πάπα Τώ
μης (44) διά τ ίνας αίτΙας κανονιχάς. 

Και τή αυτή Ινβιχτιώνι γενεθλίου αγομένου έν 
Βυζαντίψ, δντος έπαρχου πόλεως Θωμά, άμιξία 1 1 

έγένετο ί45) έξ 1 1 αμφοτέρων τών μερών (46)- χαλ 
θεωρήσας 6 βασιλεύς τδ γεγονδς, κελεύσας τοις έξ-
χοοβίτορσιν · έπέβησαν χατά τού πλήθους * κα\ οί 
μέν φεύγοντες * άπεπνίγησαν, Ετεροι δέ κατεσφά-
γησαν. 

Τή δέ αυτή Ινδικτιώνι εδέχθη Μηνάς δ αρχιεπί
σκοπος Κωνσταντινουπόλεως , είς τήν έπισκοπήν 

^ αυτού * και άπήλθεν είς τήν ΙΙλησιν των αγίων 
αποστόλων (47) έν τφ περιτειχίσματι. 

Κα\ τψ [227] αύτψ χρόνψ δντος κόμητος πραί-
τωρος τού έπίχλην Αιπουνβιαρίστουδημοσία έξητά-
σθησαν19 οέ ευρεθέντες έν τψ φόνψ του επισκόπου 
Κυζίχου, Ανδρέας χα\ Ιωάννης δ έπίχλην Δάνδαξ * 
χαι μετά τήν έξέτασιν" έπήρθησαν τών δυο αί 
δεξιοί. ΚαΙ τψ αύτψ χρόνψ έγένοντο σεισμο\ συν* 

" άμίξια. V. ρ. 70 Β. " έξ Cb. 
u έξέτασιν Ch., έξαίτασιν Οχ. 

VARIiE LECT10NES. 
έν Οχ. u φευγόντες Οχ. 

ΕΟ. CHILMEADI ΜΊΑ. 

ϊ Λ έξητάσθτ^αν Cb., έξαιτάσθησαν Οι-

^ιλανίας έν νυχτ\ χα\ ήμέρφ έπλ ημέρας δέκα, ubt D 
iιλανίας cotilracte scribilur pro φιλανθρωπίας, ut 
Ανος ubique itidein oceurrK pro άνθρωπος in codi-
«ibus mss. re^cntionbus. Ha?c tam«n,irt vMeloT, 
Xylandro in inenleni non venerunt; ideoque voca-
fjttlum boc in iralatione sua prselennisti. Loeam 
illum Fortme reapexeranl Aposlolt ad Hcbr. e. 12, 
wer. 6: "Ov γάρ άγαπφ Κύριος παιδεύει. Q*$m tmm 
diligit Dominus, casligat. 

(41) Πρώην ούσα έν τψ Taupq>. ΤαιίΓκε, loeue 
erai quidam Gonstautinopoli. Zonaras, in Nice-
pboro Beloiu χα\ Εως τού Ταύρου γενόμενοι προσ-
ωτέρω άπιέναι ούκ άπεθάόόουν. Locu^ bic cr»t in 
iwvdtcima arbit regione : de qao vide Pet. Gyllium, 
De TopograpiuConslanlinop.iib. ιν, cap, 2. 

(42) Διαστροφή έγένετ,ο περ\ τής άποκρεωσίμου. 
Facuim boc anao Juslhiiani ΐιηρ. xix, uli leslaultir 
Tbeophaiies, et Gedreuus. 

(45) Μην\ Φεβρουαρίψ, ινδικτιώ ος δεκάτης, rtc. 
honio Pebruarto roease, sed vin Katend. Fe-

bmarii, aive Januarii die xxv, ContianaiRafoiMi 
ingrestus eet papa Vigiliug; uti tesiaturMarcellinue 
in Gbronico, idemque isliusce svi acripior. 

(44) Καθηρέθη ύπδ τού πάπα Τώμης. Anasias. 
Bibliolbec. inquil : Excommunicalionem 4 men$. 
dtdit [Vigiiius] Menna Conttaniinopolilano epitcope 
i* Efittmmm. Addil tke«f banea: Κατ Μηνάς δέ 
αύτψ τδ αύτδ έπιτίμιον δέΛοκεν. Mem$ tero et UH 
i*ma*m pamam wflixii. Vide qaat de bac re Uilerif 
prodidil Nicephorua GaUisli, Eccles. Uisl. lib. xvn, 
cap. 26. 

(45) Άμιξία έγένετο. Scribo 'άμμιξία, al *u-
pra. 

(46) Έν αμφοτέρων τών μερών. Forfce tcrib«n-
duai, έξ άμφ. τ. μ. vei έν άμφοτέροις τοίς μέ-
ρεσι. 

4̂7) Είς*τήν άθλησιν τών αγίων Αποστόλων, etc. 
Loens isle niibi valde obsturue videlur ; ncc 
omnino conjcciari possuui, qnid άθλησις hic signi-
iicet. Quia lainen aliquid ulcunque dicendum erac, 
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Μην\ Ίουνίω Ινδικτιώνι τή αυτή έγένοντο βροντα\ Α Mensa Junio, indtctionis ejusdem, fulgura cum 

(oniiruis adeo tremenda 484 «ntllennii, nt cifam 
dormientes hominet a coruscationiba» tfeJereftiur. 
Terroribus autem hisce columnse etlam ejos pars9 

quae in Xerolopbo steiit, abropta corruit. 
Ejusdem mensis xxvui, indict. x, Tbeodora 

Augusia e vtoie excesett. 
Hense autem Julio, factionis atriusqne partibus 

invicein conccrtantibus, ignes aedibus Pardi dictis 
injecii sunt, plurimis aediflciis incendio absumptis, 
hominibusque inlernecioni traditis. 

Indictione xm, Indorum Iegalus,elepbanlemeecum 
ducens, Constanlinopolim venit. 

Eodera etiam tempore, Mena» ardiiepiscopi, V i -
giliique, papae Romani, noroina sacris diptychis 

^ expnngebantur. 
Jrcnse Aprili confliciabantur in circo seditiosi, 

nullis interim circensibus babitis; mullique utrin-
que occisi sunt. 

Junii xxviu, indictionis ejusdem, Sanctorum 
Apoetoiorum aedie dedicatio Consianlinopoli pera-
gebalur; venerandis Andreae, L«c« ac Timolbei 
reposilis ibi reliquiis; quas epUtopus Menas, curru 
vecius imperalorio, illuc deporlavit. 

Eodem teropare Narses cubicularius Romam 
versus missus est, ad 485 bellum Golhig infe-
readum; qui post urbem a Belisario recuperalam, 
eam rursus occupaveranl. 

Meneis Junii xxvi, indictionis ejusdera, irope-
ralor ia graiiam cum Vigilio, episcopo Romano» 
rediit: qai, quod imperalorem sibi iufensum habue-
rii, ad Sancium Sergium confugeral, Ormodiorura 
ibi ia aedibus latiians. 

Indiciion* xiv, terne molus ingtns, plaaeque 
Ireruendus, per Pabeslinam omneni , Arabiaro , 
MesopoUmiam, Antiocbiam t PbcBuiciam utram-

TAKIJB LECTIONES. 
I f άπεπτελώθη. άπεπτιλώθη Ch. V. Toup. Emend. vol. 111, p. 545. l ?* Αύγουστο Οχ. ι · δημωτική 

Ox. Correxit Ch. 1 9 μετά τδ περιλαβεΐν Βελισσάριον. c Forte scriJwndauj, παραλαβεϊν. · ,Ca. Coaf. 
ad ρ. 76 C. 9 9 Όρμίσδου Tbeopbane* ρ. 191 Α, Όρμοδίου Οχ. 

ED. CHILMEAW NOTAEL 
monasleriumt meo licet perieulo, reddidi. Fortasse 
entm άθλησις pro άσκη[σις hie ponilur, nli fre-

κα\ άστραπαλ φοβερα\ πάνυ, ώστε κα\ ανθρώπους 
καθεύδοντας έκ τών αστραπών βλαβήναι. Έν αύτοΤς 
δέ τοΓς φόβοις χαλ τοΰ κίονος τοΰ έν τψ Εηρολόφψ 
άπεπτελώθη " μέρος (48). 

Κα\ τή κη' τοΰ αύτοΰ μηνδς ίνδικτιώνος δεκάτης 
τελευτ$ ή Αύγουστα 1 7 * Θεοδώρα (49). 

ΚαΧ [228] τψ Τουλίψ μηνΙ συμβολής γενομένης 
έξ αμφοτέρων τών μερών έμπρησμδς γέγονεν έν τή 
οικία τή λεγομένη τά Πάρδου * κα\ έκαύθησαν πολ
λά κα\ έπεσαν φόνοι πολλοί. 

Τνδικτιώνος ιγ* πρεσβευτής Ινδών κατεπέμφθη 
μετά καί έλέφαντος έν Κωνσταντινουπόλει. 

Καί τψ αύτψ χρόνψ περιηρέθη τδ βνομα Μη
νά (50) τοΰ αρχιεπισκόπου έκ τών αγίων δίπτυχων 
χα\ τδ δνομα Βιγιλίου τοΰ πάπα Τώμης. 

Μην\ Άπριλλίψ έγένετο συμβολή δημοτική ι β έν 
ψ ίπποδρομίψ μή αγομένου τοΰ Ιππικού* (51) κα\ 

πολλοί άπέθανον έξ αμφοτέρων. 
Μην\ Τουνίψ κη', ίνδικτιώνι τή αυτή, έγένετο 

τά εγκαίνια τών Αγίων Αποστόλων κα\ ή χατάθε-
σις τών τιμίων λειψάνων Ανδρέου , Αουκά, καλ 
Τιμοθέου έν Κωνσταντινουπόλει * κα\ διήλθεν 6 
επίσκοπος Μηνάς μετά τών αυτών αγίων λειψάνων 
καθήμενος έν όχήματι βασιλικψ. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ κατεπέμφθη κα\ Ναρσής δ 
κουβικιυλάριος έν Τώμη έπΙ τδ πολεμήσαι τοϊς 
Γότθοις, δτι μετά τδ περιλάβει ν [229] Βελισσάριον19 

Τώμην πάλιν παρελήφθη ύπδ τών Γότθων. 
Μην\ Ιουνίω κς ' , Ινδικτιώνι τή αυτή, εδέχθη ό 

επίσκοπος Τώμης Βιγίλιος ύπδ τοΰ βασιλέως* ήν 
γάρ άγανακτηθε\ς κα\ προσφυγίψ χρήσαμενος (52) 
βίς τόν άγιον Σέργιον τοΓς έπίκλην τών Όρμίσ-
5ου··. 

Ίνδικτιώνος ιδ' έγένετο σεισμδς μέγας κα\ φοβε-
ρδς έν πάση τή χώρφ τής Παλαιστίνης έν τε 'Apa6if 
κα\έντή χώρα τής Μεσοποταμίας καλ ^Αντιοχείας 

quenter; el άσκησις pro ασκητήριον, qnod χηοηα· ft tur Procop. 
slerium signat. Gerte apostolonim templum ma- * Θεοδώρα νοσή« 
gniQcum a Consiantino 11. exstruclu» fiiissa tesles ένα τε και ε 
habomue raultos, ex quibus Pei. Gyllius, i)e Τα-
pogr. Gonstafit. lib. iv, oap. 2, de eodem baec ha-
bet: Cbrca templum (boc auctoris noatrt περιτεί-
χισμα etse aatpicer) auta illuttris erat in aertm 
purum et apertum paten$f cujut porticus di$po*Um 
in quadrum circumdabant aream tub dio expo$Uam. 
Juxta porticu$ dittendebantur rtgice cedet et baineat 

et άνακαμπτήρια, aliaque permulia domicilia mditi-
morum, aliorumque minitlromm tempii conmod* 
mdificata. 

Μ) Άπεπτελώθη μέρος. Vocabtrii hujus άπεπτε-
λώθη sensum capcre ex praecedeitiibus haud eat dif-
ic i lc ; origia>*iii won ileai. Anue άπεπτιλώθη scri-
pserit aiictor ? πτίλωσις esl, Defluvium pUonm % 
t i i i s , Fotte iUque inelapborain hic, durmcu-
lai» ficet, IwLemus* Niei quis, άπεπτώθη , fcgere 
mallet. 

(49) ΤελευτΙ ή Αδγούστα Θεοδώρα. Ytceaimttg 
primus erat hic Jueliniani annus, ut etiam testa-

De bel. Goib. til>. ι ι ι : Ή δέ βασιλίς: 
,σασα, έξ ανθρώπωνήφάνιστο, ένιαυτούς^ 
είκοσι τή βασιλεία έπιβιώσασα. Viclor 

tamen T^runeiMiaasaerit eaw obiisse poet consa— 
Ialum Basilii anno ιχ, id ast, Jueliniani anno xxiv.-
Cedrenus tamen, Theodorain non Junto mfnee,. 
sed J«lii die xt in*rtuatu ease tra4iu 

(50) Περιηρέθη τδ δνομα Μηνά, elc. H*c a Theo— 

Kane aliier narraniur IM$ varbis ιΚατεβιβάσθη τδ> 
>μαΜηνά πατριάρχου Κωνστινουπόλεως * κα\ προ-

εβιβάσθητδδνομ!ατουΐΒιγιλίου προτασσομένου έν τοΓς 
διπτύχοκ· Q»ae sic verlil Anaslasius : Supposiiuni-
Ml nemen Mema patriatcha* QwMktntinefoiiUmy 
et propo$ii*m t»i aameix Viyilii frwteUen* in Dt-
ptyckii. 

(54) Μή αγομένου τοΰ ίππιχοΰ. Gcdranue babet^ 
Ιππικού γενομένου. 

(52) Κα\ προσφυγίψ χρησάμενος. De hoc vide quar 
Nicephorus kabet Hbuecelea. lib. xvii, eap. 20. 
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que» Marilimam ef Libanesiam, grassalus cst: Α x<*l Φοινίκης παραλού κα\ Λιβανησίας 1 1 

cujus ab horrore Tyrus curo Sidone, Berylus, 
Tripolis, Byblus etiara, Botrysque, altarum quoque 
urbium partes succussatae corruerunt; compluribua 
insuper hominibus ruinarum molibus oppressis. 
Ad urbem vero Bolrym, moniis mari hnminentis, 
Lilboprosopi dicti, divulsa pars et in mare delur-
bata, portum effecit, navibus maximis recipiendie 
idoneum, cam anlea urbe ea porlu caruissei. Cse-
terum imperator pecuniis in provincias singulae 
transraissiH, piuriinae ex bis urbes inslauravii. 
Durante autem hoc terra molu, mare etiaro in al-
lum, ad roille passus, recessit; navibus interitn 
ratiHis exinde pereuntibus ; rurstinique, jussu di-
vino, in pristinum aWeuin reversum est. 

486 Mense Seplembri, indiclionis xv, Sanctae 
Irenes templum ad ulteriore/n ripam in Juslinianis 
positum, dedicnium est. Sanclas autem reliquias 
exporlabant Magna ex etclesia, patriarcbae duo, 
MenasConslaniinopoliianuset Apollinarius Alexan-
drinus ; qui ctirrui imperatorio devecli, reliquias 
genibus suis compositas geslabanl. 

Eodciu lcmpore porlug, Secundianorum palafcio 
vicinus, aquis exbausiis, repurgatus est. 

Mense Augusio, indicl. xv. Menas, archicpi* 
scopus ConslaiHinopoliianus, diem suiim obiit;re-

704 
KaUv 

αύτφ τω φόβψ Επαθον αί πόλεις, τοΰτ* Εστι Τύρος, 
Σιδών, Βηρυτός, Τρίπολις, Βύβλος", Βότρυς, καλ 
Αλλων πόλεων μέρη. Κατελήφθησαν δέ έν αύταίς 
καί πλήθη ανθρώπων. 'Έν δέ τή πόλει Βότρυος 
άπεσπάσθη άπδ τού παρακειμένου τή θαλασσή δρους 
τού έπίκλην Λ ι θο προσώπου (55) μέρος κα\ κατηνέ-
χθη είς τήν θάλασσαν, κα\ απετέλεσε λιμένα, ώς 
δύνασθαι δρμείν ** έν τω λιμένι του άποσπασθ/ντος 
δρους πλοία παμμεγέθη · ούκ είχε γάρ ή αυτή πόλις 
τδ πάλαι λιμένα. Ό δέ αύτδς βασιλεύς απέστειλε 
χρήματα έν πάσαις ταΤς έπαρχίαις κα\ ανήγειρε 
φανερά [250] τών αυτών πόλεων. Έν δέ τώ καιρψ 
τού σεισμού . Εφυγε θάλασσα είς τδ πέλαγος έπ\ μί
λιον εν, κα\ άπώλοντο πλοία πολλά* κα\ πάλιν τή 

Β τού θεού κελεύσει άπεκατέστη ή θάλασσα είς τήν 
άρχαίαν κοίτην. 

Μην\ Σεπτέμβρίψ ίνδικτιώνος ιε' γέγονε τά εγ
καίνια τής αγίας ΕΙρήνης τής ούσης πέραν έν Του-
στινιαναίς (54)* κα\ έξήλθον τά ayia λείψανα έκ τής 
Μεγάλης εκκλησίας μετά καί τών δύο πατριαρχών, 
λέγω δή Μηνά τοΰ πατριάρχου Κωνσταντινουπόλεως 
καί Άπολλιναρίου 1 4 τού πάπα Αλεξανδρείας · καλ 
έ κάθισαν αμφότεροι έν τψ βασιλικψ δχήματι, κατ
έχοντες έν τοίς γόνα σι ν αυτών τά τίμια λείψανα· 

Κα\ τφ αύτψ χρόνψ έξηντλήθη και έκαθαρίσθη ό 
λιμήν δ πλησίον τού παλατίου Σεκουνδιανών. 

Μην\ Αυγούστω ίνδικτιώνος ιε' τελευτφ Μηνάς δ 
αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως* κα\ κειμένου 

liquiis ejus Magnse ecclesiae juxla eacrum aliare ^ τ ο ύ λειψάνου είς τδ άγιον θυσιαστήριου τής Μεγάλης 
reposilis : cujus in locum Eulycbius, Amasiae apo- εκκλησίας γέγονε πατριάρχης Ευτύχιος ό άποκρι-έκκλησίας γέγονε πατριάρχης Ευτύχιο 

σιάριος Άμασείας. 
Κα\ τψ αύτψ μην\ έπινίκια ήλθον άπδ Τώμης 

άπδ Ναρσού τού κουβικουλαρίου κα\ έξάρχου Τω
μαίων. Συμβαλόντος γάρ αυτού [251] πόλεμον μετά 
ΤοτίλαΜ, £ηγδς τών Γότθων, κατά κράτος νική
σας ** τδν πόλεμον κα\ αύτδν κατ έσφαξε * κα\ έπ-
έμφθη τά ίμάτια αυτού ήμαγμένα έν Κωνσταντι
νουπόλει. 

Μην\ Μαρτίψ ίνδικτιώνος α' έγένετο διαστροφή 
τοΰ κέρματος · κα\ έκ τών πτωχών στάσεως γενομέ
νης καί θορύβου άνηνεχθη τψ αύτψ βασιλεί· καί 
έκέλευσε τήν καταστασιν τού κίρματος κράτησα 
κατά τδ άρχαίον 50ο;. 

Mcnse Angusto, indiclionis ι ι , lerra moius bor- D »£v δέ τω Αύγούστψ μην\ τής δευτέρας ίνδικτιώ-
rendua exslitit, a quo 487 «dMcia quaiuplurima, νος έγένετο σεισμδς φοβερδς, ώστε παθείν οίκους 
balneaeliai»etecclesia?,Byzan4iniquoquemuripars, πολλούς κα\ λουτρά κα\ εκκλησίας καί μέρη τών 
concussa corruerunt : cujus eiiam vi tancca illa , τειχέων παθείν έν Βυζαντίψ. Έν αύτω δέ τω φόβψ 
«juara slatua in foro Conslaiilini posita geslabal, έπεσεν ή λόγχη , ήν έκράτει τδ άγαλμα τδ έν τω 

\MX\JE LECTIONES. 
" Λιβανισίας Οχ. " Βύβλος Ch., Βίβλος Οχ. " όρμείν Ch., δρμήν Οχ. " Άπολλιναρίου Ch., Άπο-

λιναρίου Οχ. 1 8 Τότιλα Οχ. γάρ νικήσας. ι γάρ redundal. ι ΟΙι. 
ED. GIIILMEADI KOTiE. 

(53) Τοΰ έπίκλην Λιθοποοσώπου: Eadem omnino olim dicla sunt. Slopban. dc Urb. ΣυκαΙ, πόλις άν 

crisiarius, suflectus esl. 
Menee eodem Narses cubicularius, Romaftorum 

cxarcbus, de vicloria sua nunliura Koma misit. Pra>-
lioenim cum Tolita Golbo commisso, Narses supe-
rior faclus eum occidit, vestesque ejus cruenlatas 
Constaniinopolim transmisit. 

M<*nse Harlio, indiriionis i , commoiio ab inflmaa 
sorlis bominibus, ob numniiim diminultim, cooria 
esi: qua re ad iroperatorem delaia, nummtim va-
lorern stium prislinum oblinere jussit. 

habes apud Cedronum. Veruui Pomponius Mela 
proinoulorhim hoc, Euproiopon , vocarc vidclur, 
De silu orb. lib. i , cap. 12 : Ab ea ad proiv.on-
iOrium Enprosopon duo sunt oppida, Bgbloh e( Bo-

(54) Της ούσης πέραν έ ν Ίιυσπνιαναίς, Subiirbia 
Ewcc lUiore Gojulaialinopoli advcrso sila, ΙυκαΙ 

τικρΰ τής νέας Τώμης, ή κ*θ* ημάς Ίουστινιανα^ 
προσαγορευθείσα. Procopio lanitMi Ίουκονδιάναι, νο-
caaiur, (>e ΛΑ\ΐ. Jusliu. lit). ι, nisi error librarii 
sil. Ilodic Galaia vocatnr boc oppidum : de quo 
vide Pet. Gyllium Dc Topogr. Gonslaut. lib. I V , 
α ρ . 10. 
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φόρψ Κωνσταντίνου , χα\ κατεπάρη έν τή γή (55) Α deiurbala, ad ires cubitns in lcrram penelravii. 
έπι πήχεις τριίς. Έν δέ τοίς συμπτώμασι πολλοί 
συνελήφθησαν. Έν αύτψ δέ τώ φόβψ κα\ άλλα ι 
πόλεις Ε παθόν, έν οΤς και Νικομήδειας μέρος κατα-
πεσείν (50). Έκ δε τών συμπτωμάτων Νικομηδείας 

^και μεθ' ημέρας τινές ζώντες άνηνέχ9ησαν. Επ
εκράτησε δέ ό αύτδς σεισμδς ημέρας μ'. 

i Μηνλ Ίουλίω ίνδικτιώνος δ' στασιάσαντες οί Σα
μαρείται κα\ οί Ιουδαίοι έν Καισαρεία Παλαιστίνης, 
ποιήσαντες τδ Εν είς αλλήλους [252] ώς έν τάξει 
μερικών έπήλθον τοίς Χριστιανοίς τής αυτής πόλεως. 
καί πολλούς κατέσφαξαν τών Χριστιανών. Έπήλθον 
δέ κα\ έπόρθησαν τάς εκκλησίας. Και τοΰ άρχον
τος τής αυτής πόλεως εξελθόντος πρδς βοήθειαν 
τών Χριστιανών έπήλθον οί αύτο\ Σαμαρείται, κά-

Corrueiuium antem aidiliciorum a ruiiiis morlaliuin 
plurimi perieruitl. Eamdcm conslernalione ·· seiH 
setuni urbes insuper alisc; quas inter Nicome-
dke quoque pars delapsa esi.cujus eliain ruderibua 
obruli nonnuili, dicbus aliquol, vivi eflodiebanlur. 
Invaluii auleni lerrae uioius isle per XL dics. 

Mense Julio , indiclionis ιν, SaniariLe Judaeique 
in Caesarea Paluestiuse , inler se conspirali, seditio-
nem molili sunl; et faclionum confiiclus prae ae 
ferentes, Cbrislianos Caesarienses uua adorlisuni, 
plurimosque interfecerunt, ecclesiis eliam eorum 
direplis. Quin Slepbanum quoque, urbis praeie-
ciuin, qui Gbristiauis advenerat suppclias, adorlu 
in praelorio occiderunt, bonis eliam ejus ereplis 

κείνον κατέσφαξανέν τψ πραιτωρίω, κα\ τά πράγ- β omnibus. Uxor ilaque ejus Gonslaniinopolim pe-
ματα αύτοΰ πάντα καθήρπασαν. *Η δέ γυνή τοΰ 
αύτοΰ άρχοντος Στεφάνου, άνελθοΰσα έν Κωνσταν
τινουπόλει, προσήλθε τφ αύτφ βασιλεί. ΚαΙ άκουσας 
ό βασιλεύς τά γεγονότα ύπδ τών Σαμαρειτών, κά\ 
θυμωθε\ς, έκέλευσε τψ δντι τότε άρχοντι τής Ανα
τολής Άμαντίω έκζητήσαι τά γενόμενα κα\ τδν 
φόνον τού αύτοΰ Στεφάνου. "Οστις Άμάντιος δεξά
μενος αποκρίσεις βασιλικάς και άπελθών έν Καισα
ρεία, και άναζητήσας τούς πεποιηκότας τούς φόνους 
και εύρων, τούς μέν έφούρκισεν (57), έτερους δέ 
άπεκεφάλισε κα\ άλλους έδεξιοκόπησε καί τινας 
Καισαρείας κα\ έν τοίς Άνατολικοίς μέρεσι. 

Μηνλ Δεκεμβρίφ, ίνδικτιώνι τή αυτή, έγένετο 
θνήσις ανθρώπων ένδιαφόροις πόλεσι. 

Μην\ Matcp 1 Τ τής αυτής ίνδικτιώνος έγένετο 
σπάνις άρτου έν Κωνσταντινουπόλει, κα\ πρδς μέν 1 8 

ολίγον έστενώθησαν οί άνθρωποι [255], κα\ έκραξαν 
τφ αύτφ βασιλεί έν γενεθλίω (58) συνθεωρούντος τφ 
αύτφ βασιλεί πρεσβευτού Περσών καί άγανακτήσας 
δ αύτδς βασιλεύς κελεύει̂  Μουσωνίψ" τώ δντι έπ-
άρχφ πόλεως, κα\ κατεσχέθησαν έκ τού Βένετου 
μέρους κα\ έκολάσθησάν τίνες τών ένδοξων ανδρών. 
Κατέσχε δέ ή αυτή σπάνις τού άρτου έπΙ μήνας 
τρεΤς. ΚαΙ μετ' ολίγας ημέρας έγένοντο άστραπαΐ 
κα\ βροντα\ φοβερα\ έν διάφορο ις πόλε σι ν, ώστε κα\ 
πολλούς βλαβήναι. 

lens, quod a Samariiis pairalum futjrat, imperalori 
delulit: qui siiper bis indignalus, Aroantio, Orien-
lis comili, negotium dedit, uti re cerlius explo-
rata, Slepbani caedera ab iis exigcrel. Amanlius 
ilaque mandalis imperaioriis acceptis, Caesaream 
profeclus esl; et perquisilos ibi cacdis auciores 
ubi invenerai, bos in furcam egii, bis capiia, i l -
lis 488 dextras amputavii; quosdam eliam bo-
norum publicaiione mullavit. Metus inde ingens 
Caesariensibus, tolique adeo Orienli incussus est. 

έδήμευσε · καί έγένετο φόβος μέγας έν τή πόλει 

Μην\ Νοεμβρίφ ίνδικτιώνος ε' έφάνη πΰρ έν τφ ry 
ούρανψ ώς είδος λόγχης άπδ τών Ανατολικών μερών 
Ικτεταμένον έως Δυσμών. 

Μηνλ Άπριλλίψ, ίνδικτιώνι τή αυτή, γέγονε σει
σμός φοβερδς καί άβλαβης. 

Μην\ Δεκεμβρίφ ίνδικτιώνος ς ' γέγονεν Ετερος 
σεισμδς έν μεσονυκτίφ φοβερός πάνυ, ώστε παθείν 

VARLE LECT10NES. 
η Μαΐου Ox. Μ Dele μέν. Conf.p. seq. ν. 8. « Μουσονίφ Οχ 

ED. CHILMEADI NOTAS. 

Mense Decembri, indictionts ejusdem, peslis 
G diversas imperii per urbes grassala est. 

Mense Maio, indiclionis ejusdcm, panis penuria 
laboravit Conslanlinopolis; el ad diuiensum mo-
dicum reducebanlur bumines. Naialiltis auletn 
agitaiia, inlerim dum circensia, una cum Porsa-
rumlegato, speclaret impcraior, eum de bis in* 
lerpellavil populus Quod iudigne ferens impe-
rator Musonium urbis praefeclum jussit, uli 
murmurantes compesccrel; qui priinariis VeneUo 
factionis nonnullis comprensis, ab iis poenas exe-
gtt. Caelerum isla panis penuria per ires Wnses 
ingravescebal. Paucis vero postdiebus fulgura lo-
nilruaque borrenda, diversis in locis contigerunt; 
a quibus eliam mulli laedebantur. 

Mense Noveinbri, indiaionis v, igtiis in coelo 
apparuil, qui baslSR a d inslar, ab Orieuie a d Occi-
denlem porreclus, elongabalur. 

Mense Aprili, indicliouis ejusdem, lerrae motus 
borrendus, sed innoxius exslilil. . 

Mense Decembri, indictionis vi, terra? niotus 
alter, plane tremendus, nocte inedia ingruebai; 

(55) Καλ κατεπάρη έν τή γή. Κατεπάρη aor. 2 
passivse vocis esl a verbo πείρω * ideoque huic !oco 
niillo modo convenire potest. Forle ilaque legen-
dnm, κατέπειρε, penelruvit : boc enim auctor di-
cere voluil. 

{%) Νικομηδείας μέρος καταπεσείν. Συνέβη, aut 
qaid lale deesse vidclur. 

(57) Τούς μέν έφούρκισε. Gedrcn. babet, έφύλκι-
σε. Vide qtts de hoc vocabulo supra nolavinms, 
ad pag. 4^7. 

(58) Έν Γενεθλίο). De urbis Natalitiis loquitur, 
quae (|iiotan«is Maii χι, jam olim a Conslanlini M. 
lemporibus, cclebrari so'ita sunt. Yidc supra 
lib. χιιι. 
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quem ulraque Con&ianlioopolU moenia senserunt, Α τά δύο τείχη Κωνσταντινουπόλεως, τό τβ παλαιδν τδ 

γενδμενον ύπδ Κωνσταντίνου, καλ τδ κτισθέν ύπδ Um vetera CoDeUntlni, quam qnae a Theodoaio 
exitrucia sunt. Quin 489 ecclesiarum quoque 
partea disjeotac suni: cum primit vero, quas ulira 
Hebdoinum sila eraut sediflcia, corruerunt. Co-
lumna etiam in Secundianis posita una cuni sla-
tua superimposila, regti item pars magna cerida-
runU Homines etiam plurimt ruinis obrutl sunt; 
quorum tamen noitnuUi, aliquot post diebus, vivi 
exlracti euni. Quin et ab eodcm terrae moiu alia-
ruro quoque remotarurn urbiuro aediflcia quamplu-
rinia corrueruut. Invaluii aulein treroenda ilEa 
consiernatio diebus χ ; honiioibusiiUenm, quorum 
baec animos aliquandiu pupugerunt, lilaniis tt 
supplicationibus in ecclesia invigilanlibus. Caete-
ruro imperalor Juslinianug diadema *uum per xxx 
dies non gestavit. 

Jisdem temporibus Abares, flunnomm gena quae-
daro peregrina, CoDslantinopolim T e o e r u n t . 

Iloc leropore etiaro episcopu* Caesanensit in 
Cappadocia Byzanlii obiit; cujus in locum lof-
fecius esl Tbeocrilua. 

Ilense Februario, Indfclionis vi , luet Coneian-
tinopoli grassata esl, boiniiiibus a bubonibus 
pereuniibus. Vigente vero bac calamitate conflnia 
osnnia sandapilas vacanlea fecerunt. InvaloU autem 
ircmenda haec Dei miniiatio per menses acx. 

Eodem tempore, euin llagnac ccclesiae trulla, 

Β 

Θεοδοσίου, χα\ εκκλησιών δέ μέρη κατέπεσον, έξαιρέ-
τως δέ τά έπέκεινα τού Έβδομου (59) * κα\ 6 κίων δέ 
ών έν Σεκουνδιαναϊς σύν τή στήλη κατηνέχθη · τού δέ 
Τηγίου Μ πάνυ πολλά (60) κατέπεσον [254]. Πολλοί 
άπέθανον έν τοίς συμπτώμασι * τινές δέ χα\ μεθ* 
ημέρας έχ τών καταληφθέντων ύπδ τών συμπτωμά
των διεσώθησαν. Έν αύτψ δέ τψ φόβψ κα\ έν ταίς 
Ιξω πόλε σι πολλο\ τόποι πεπτώκασιν. Ή δέ αυτή 
φοβερά απειλή έπε κράτη σε ν έπ\ ημέρας δέκα * χαι 
πρδς ολίγον χατενύγησαν 1 1 οί άνθρωποι λιταΤς κα\ 
δεήσεσι προσχαρτερούντες έν τή εκκλησία. Ό δέ 
αύτδς βασιλεύς Ιουστινιανός ούκ έφόρεσε στέμμα 
έπ\ ημέρας τριάκοντα. 

Κα\ τψ αύτψ χρόνψ είσήλθεν έν Κωνσταντινου
πόλει έθνος Ούννων παράξινον τών λεγομένων *Αβα
ρών (61). 

Έν αύταίς δέ ταίς ήμέραις τελευτ$ δ επίσκοπος 
Καισαρείας Καππαδοκίας έν Βυζαντίψ* χαλ έγένετο 
άντ* αυτού Θεόκριτος. 

Μην\ Φεβρουαρίψ ίνδικτιώνος ς9 γέγονε θνησις έν 
Κωνσταντινουπόλει άπδ " βουβώνων (62). Έν αύτψ 
βέ τψ φόβψ τά μεθόδια ·* πάντα [255] κραββάτους 
αργυρούς εποίησαν (63) Επεκράτησε δέ ή αυτή φο
βερά τού θεού απειλή έπ\ μήνας έξ. 

Έν αύτψ δέ τψ χρόνψ φιλοχαλουμένου Μ του 
quae ex prioribua a Deo misericonfi immiesis ler- Q τρούλλου (64) τής Μεγάλης εκκλησίας, 0ήξας 
roribus pluribus in locis perrupla fuerat, in 
aiauraretur, 490 fornicis pars orientalis, inlerim 
dum lsauri in hoc opere ment, dcrepenia collapsa 
eat, et casu suo ciboriuro sanetamqiie meneain 
contrivit. Caelerum parie ejus aupmtite lecloque 

γάρ ήν (65) είς φανερούς τόπους έχ τών γεγονότων 
χατά φιλανθρωπίαν θεού φόβων, αιφνιδίως εργαζο
μένων τών Τσαύρων (66) έπεσε τδ Άνατολιχδν μέρος 
τής προύποστολής, χαλ συνέτριψε τδ χιβούριον συν 
τή αγία τραπέζη. Κατηνέχθη 61 χαλ τδ λοιπδν μέρος 

VARLE LECTIONES. 
*^κατηνύγησαν Οχ. 1 1 βουβόνων Of. Μ μεθόδια — αργυρούς, μεθόρια m Τηγίου Cb., Αιγίου Ο*· 

— αργούς Cb. ** φιλοχαλουμένου Cb., φιλοχαλλουμένου Οχ. 
ED. CHILMEADI ΝΟΤΑ. 

(50) Τά έπέχεινα τού Έβδομου. Έβδομον Subor- curaverit. Neque ba» Umen moriuls upetteadia 
ibiumerat Coafiianlinopolttanuai, septimo ab urbe satis fuerunt, uli testatur Cedrtnas in Juslioiano: 
.lapide dissilum : uti jamjaiu monuerunt viri docti, Τω δέ Φεβρουαρίψ μην\ γέγονε θνήσις ανθρώπων, 
«χ Procopio, aliteque. χαι μάλιστα τών νέων, έν Κωνσταντινουπόλει, ώστε 

(60) Τοΰ δέ Τιγίου πάνυ πολλά. Scr. Τηγίου, uti αένειν άταφους τούς αποθνήσκοντας έπλ ημέρας τρείς, 
feabel Oedrenus. Procop. De AEdiftc.Jusiin. I . ιν : Τού n διά τδ μή έξαρκείντούς κραββάτους τών Εκκλησιών, 
βέ Τηγίου έπέκεινα πόλις έστί που, ΆΟύρας δνομα. κα\ τών εύαγων οίκων, πρδς τδ έκφερε ι ν τούς τελευ-
Slepban. De Urb. Τήγιον πόλις Έλληνίς. τώντας, δθεν ποιήσας ό βτσιλεύς Ιτεοα κραββάτια 

(61) Τών λεγομένων 'Αβάρων. De Abaribua hisce, χίλια , μηδ* ούτως έ^ρχούντων» Αμαξας προσέταξ» 
«orumque origiue, vide Nicepbor. Hisl. ecclca. 
iib. xvni, cap. 30. 

(ϋ2) θνήσις έν Κωνσταντινουπόλει άπδ βουβό
νων. I>e morbokoti ptaiilejtfte, qmi par 4 » aaiioroai 
apatiuin per orbem uuiversum grassaius est, vide 
fivagriuin, iib. iv, cap. 28; et Procop. De belt. 
Pereic. lib. : i quorum uterque exaclwaunant «jut 
descriptionem libi exbrbel. 

(65) Τά μεθόδια πάντα χραββάτους αργυρούς 
εποίησαν. Locus isle pessime corruptus eet : ne-
que, ut nunc se habet, seusus exinde cominodue 
ullne elici polesl. Pro μεθόδια ilaque μεθόρια, Η 

f»ro αργυρούς, αργούς, legendnm omnuio judico. 
3erte duraiue bac lue adeo numerosa erat morien-

friinn inullitado, ut ad cadavera efferenda eanda-
pilia uon sufGtiemibus, imperalor iniite alias fleri 

πλείστας εύτρεπισθήναί, καί άλογα δέδωα* μύρια 
πρδς τδ έκφερε ιν τούς νεκρούς, elc. 

(64) Φιλοκαλλουμένου τοΰ τρούλλου. Ser. φιλοκα-
λουμενού, υϋ aabet CcArenuo. Be TruUa vero et 
Ciborio, vide quae doclissirous Jac. Goar. ad buac 
locnm apnd Gedreuum adnolavit. 

(65) 'Ρήξας γάρ %v. Omnino legtoJin», β ι ε^η-
γμένος, xA\ babei Cedrenus. 

(66) Εργαζομένων τών Τσαύρων. Isauroa asdiflca-
lionibus exercUaliaairooB fuisse colligers licel ex 
Procopio Be bell. Gotb. ). n : Έν τούτω δέ Βελισά
ριος Ίσαύρους πέντε, τούς ές τάς οίκοδομίας έ απεί
ρους» ξύν τε πελέκεσι χαι άλλοις όργάνοις είς λίθων 
έκτομάς επιτηδείους, είς τήν δεξαμενήν ασπίδων 
πλήθει κρυπτομένους έσήγαγ$. 
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τδ 4»μείναν χαλ αυτά τά είλήματα · έχτίσθη δέ ό Α lolo demolilis, Jaslinianiif e m de flftegre exeiia-
αύτδς τρούλλος ύψωθε\ς έπ\ πόδας είκοσι. 

Μην\Μαρτίψ ίνδικτιώνος Γ έπανέστηααν οί Ούννοι 
χα\ οί Σκλάβοι τή θρ$κ|) (67) · κα\ πολεμήσαντες 

^πολλούς άπέκτειναν χαί τινας έπραίδευσαν · τδν δέ 
υίδν Βάκχου Σέργιον τδν στρατηλάτην [236] κα\ 
Έδέρμαν μειζότερον Καλοποδίου έπραίδευσαν, λα
βόντες αύτους αιχμαλώτους. Εύρον δέ τού τείχους 
Κωνσταντινουπόλεως τόπους (68) χαταπεπτωκστας, 
κάκείθεν είσελθόντες χατέδραμον έως τού Αγίου 
Στρατονίκου ******** τήν δρθόδοξον πίστιν. 

Μην\ Matcp άπεζώσθη Ζήμαρχος (69) δ άπδ έπαρχων 
καλ κουράτωρ τού δεσποτικού οίκου τών Πλαχιδίας* χα\ 
γέγονεν άντ" αυτού Θεόδωρος ό έπίχλην Νικομηδεύς. 

Μην\ τψ αύτψ ούκ ήχθη τδ Γενέθλιον τδ έξ έθους 

vit, et ΧΧ pedibus altiorem fecii. 
Ilea»e Nartio» indiclienis vn, Huani* SrlaviqUer 

Tbraciam invaserunl: belloque incolsr pelejnlo*, 
plurimoa neci dederunt; nonaullos etiam expila^ 
runt. Quin Sergium quoque, Baccai fllit»mv*iitUtim 
magistrum, Edermamque, Calopoda filiam natii1 

majorem, spoliaits, eliam capiivo» abdis«r«itt. 
Goottaatioopolim quoque, per disrupu nxirumai 
io quae iucideranl loca, intrantes, ad uaque saflcti 
Siratoni * penetrarunt ****** orlhodoxaat fidcnn 

Uense Maio Zemarcbus, expr*fectus et curaior* 
damua Aagust* Placidiae, exauctoraiua eel, Tbeo*-
doro Nicviaediensl in locum ejus suffeclo. 

MensU eJHsdam xiu, non autem die eoliio, Ge-
έπιτελούμενον, άλλ' ήχθη τή τρισκαιδεκάτη τού αυτού aethlia celebrala awU : quibus peractis, recedeft-
μηνός. Κα\ μετά τήν άπόλυσιν τού Ιπποδρομίου 
άναχωρούντων τών Πρασίνων, χαί κατερχομένων 
τδν έμβολο ν τών ** Μοσχιανού μετά παραφυλαχής, 
εξαίφνης ύβρισθέντες οί αύτο\ Πράσινοι έχ τίνων τών 
τής οίχίας τής λεγομένης τών Άππίωνος *7, έπέβησαν 
τοίς Πρασίνοις οί τού Βένετου μέρους, κα\ έγένετο 
συμβολή έν διαφόροις τόποις. Κα\ πε ράσα ντες οί Βέ
νετοι άπδ Συκών ήρξαντο βάλλε ι ν πύρ καλ καίειν τάς 
παραθαλάσσιους άποθήκας * κα\ εί επεχείρησε w τις 
τού σβέσαι, έτοξεύετο έκ τών του Βένετου μέρους* 
είχον γάρ τών αυτών εργαστηριακών διαφόρους 
άμοιβάς. ΚαΙ τή έριδι συσχεθέντες, έκαυσαν [237] 
τήν οίκίαν τήν λεγομένην τών Ανδρέου τήν ούσαν έν 

iibus Praslnis, porticumque Motcbianorum per-
transeuntibttt, cain Appianoram ex domeaiicis 
BOIWHIU ex improvieo oaatumeliis eos aflicerent, 
Yeoaci prolinue et ipti Prasinot adorti sttni; pluri-
bttsque eliaia in locis a parlibus confliclum esl. 
Veneti auton, a 4 9 1 Sycia trajecto ainu, rrpo-
aiioriis marilimis ignes Injicera cooperunt, eadem 
conburendi animo: quaa si quit exatingutrc leiita-
bat, a Venelis epicalie petebalur : qaibus cl ipti 
officiaatores opeaa eiiam suam subimfo suppedita-
runl. Quio et ad eonceriaitatetti ueque prorucntee, 
Andre» quas vocant a*Je» ad Navale sitat, com-
busserunt. In foro ciiam ptigna cemmiftsa, flanv-

τψ νεωρίψ · ομοίως δέ συ*έβαλον καΙέντήΜέση (70)' Q raaeibi in Bf.r8umii,!unc lemporie pracfecli, domura 
χάκείσε έβαλον πύρ εις τήν οίκίαν τήν λεγομένην 
τών Βαρσυμίου, τότε διανύοντος τήν τών έπαρχων 
Αρχήν * καί έκαύθη έως τού χαλκού Τετραπύλου χα\ 
δ άντικρυς έμβολος * κα\ έπεκράτησεν ή μάχη ημέρας 
δύο. Κα\ εξελθόντος τού κόμητος τών έξκουβιτόρων 
Μαρίνου μετά πολλής βοηθείας στρατιωτικής καλ 
"Ιουστίνου τού *· ενδοξότατου (71) Κουροπαλάτου, 
μόλις ήδυνήθησαν καταπαύσαι τά αμφότερα μέρη. 

Τψ δέ αύτψ χρόνψ έπαρχου πόλεως βντος Γερον-
τίου εμπρησμοί πολλοί γεγόνασιν έν διαφόροις μέ-

' ρε σι Κωνσταντινουπόλεως. ΚαΙ γενομένης κατοχής 
έξ αμφοτέρων τών μερών πολλοί μέν έ σωφρονίσθη
καν, τινές δ« καλ άπετμήθησαν και έπεκράτησεν ή 
αυτή κατοχή tirt ημέρας έβδομήκοντα. 

VARLfi LECTIONESu 
m Στρατονί Ox. Conf. Tbeopbaaes ΐκ 198 Α. *· τών. τοΰ Οι 

** ενδοξότατου Ch., ένδοξατατου Οχ. 
ι ED* CUILMEADI ΝΟΤ^Ε. 

conjecerunt : quse una euin opposila porticu, 
aereum ad nsque Tetrapylum conftagravit. Con-
fiictationc aulcm liac per bidaum invalesc«ntey 

Marmus, Excubiioruat comes, Ju&tlu<tsq»e, illu-
airiasiinua Gwropalaia, ntnn«ri»so mil>i»m saieUitio 
slipati, universas racl'iaa«e tniiaei, vix landum 
compeseere potuerum. 

Eodero lempore, Geronlio orbis pnefecturam ge-
renie, diversa ptv Gonslaatliiapoliai loca confla-
grarunl. Ex ntraque aulem faciione aeditioais 
cornprehensra, plurUrti eorwm po&nas dederuul» 
nonnullis etiam capiie multalis. Duravii auieiu ia-
quisilio h«c per dies septuaginta. 

*7 Άππιώνος Οχ. ·· έπεχείρισα Ox. 

(67) Έπανέστησαν ol Ούννοι, xa\ οί Σκλάβοι τή D (70) Συνέβαλον καί έν τή Μέση. Μέση, forum est ui 
θρφκη. Gedrenus babet, οί Ούννοι, οί κα\ Σκλά« 
βινοι, elc., ac si eademgeng ee««t. Eos tamen disiin-
guit Procoi>iu8 Da beli. Goih. I . ι : Κα\ αυτών οί 
πλείστοι Οοννοί τε ήσαν, χαί Σχλαβηνο\, χαι'Ανται, 
οί υπέρ ποταμδν Ίατρον ού μακράν της εκείνης 
δχθης ίδρυνται. De bac Barbaroniiii ln Thraciam 
irrupiione vide quas Agalbias lifleris prodidii Mb. v. 

(68) Εύρον δέ τοΰ τείχους Κωνσταντινουπόλεως 
τόπους. Gedrenus bahel, τοΰ Άναστασιακού τεί-
ν^υς; raciiue : per muPi longi e»im, ab Attastasro 
imp. exairucti, rainaa vettiOale aegligcnliaque 
fa^ias, vUm inveneraitL 

(69) ,Απεζώσ6ϊ)Ζήμα|»ος. Ζιμαρχ^ bie Proeopk) 
dictus ettt; llist. Arcan. Fuii auteui Juaiioi setiiom 
couimiUlo. 

ex Glossis Gr&co-barbaris notat Jo. Mcursius. αγο
ρά, ή μέση, et deinde, είς τήν μέσην, ή άγοράν, ή φό
ρον. Ila aulem dir.itiui vull ille, quia pleramque in 
uiedio urbium silum erat. Yerum cuin piura Con-
staniinopoli fora fuerinl, quodnam ex illis bic in* 
leltigtt auctort Anne Theodosii, sivc Tauri fo-
ruin?Huic eriirn vicinuin eral xrenrn TetrapyhinK 
De bis vide Pet. GvUium, De Topogr. ConstaiUi-
nop. lib. ιιι, cap. o. 

(71·) Τού ενδοξότατου. Κσυροπαλάτης erat, qui 
Palalii curain sibi coiDwiesam babait. Α Latini», 
CuraPalatii, diclus est : unde factum, Κουροπα-
λάτης. Jii&linus vero isieGuropalala, Jusliniani imp. 
a Sorore uppos erai; qui ciiam eideai in iuiperia 
auccessit. 
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Mense Junio, indiciionis cjusdcm, comprehensi Α Μηνι Τουνίψ, ίνδικτιώνι τή αυτή, συσχεθέντ;.^ 

cx Graecis nonnulli per urbem pnblice circumfere-
banlur : quinellibri eorum dcorumque sceleslo-
FHin simutacra, et imagunculae in Cynegio concre-
mabaniur. 

Mense eodein papae ftomani Synodica allata 
soni. 

Eoden) mense, coimnisso parlium iit Cyzico cer-
lamine, plurimi ulrinque 492 ceciderunl; aedifi-
ciis qnoque nonnullis inter velilalionem illam 
deiuolitis. 

Monse Angu&lo, indiclionis x, dedicaium est 
icmplum Sanciaj Tbeodore marlyris, prope pon-
tem siium. E x jussu aulcm ipsius imperatoris, 
argentarii ofticinas aperieutcs, vasa sua exposue-
r i in l , luminaque per urbcm plurima accensa ^ κα\ φώτα πάμπολλα έγένετο (76). 
suiit. 

Ociobri mense, indkt. xi , interVenet03 Gonstan-
tinopoli orta esl commolio : qui in partes distra-
vii, in Pittaeiis inter se c o n f l i c l a b a D l u r : disiri-
ciUqae gladiis, clericus quidam, Joannis com-
moniariensis, cognomine Gyu, filius, manibus inler 
pugnandum trunoalus est. 

Mense Noveinbri ingcnti imbrium defectu labo-
ravil Constantinopolis, adeo ut eaepiuscule pugna-
ttim esset ad fontes ab iis qui aquaium convene-
lanl. Quin venti quoque boreales crebri, auslrales 
\oro, Augusti mensis ab initio, nulli spiraverunt; 
adeo ut nec tertia classis in porlum adventre po-
lueril. Itaque eliam Eulyc¥.ug palriarcba litanias ^ πατριάρχην έπιτρέψαι γενέσθαι είς Ιερουσαλήμ, 
Hierosolymia habendas insliluil. 

Eodem menseConsiantinopolim allalng est nun-
tiua, de Narselis pairicli vicloriis; qui Beroeam 
Hrincagque, mtinilag Golborum urbes, occupave-
ra i : quarum una cum gpoliig, et ipsas quoque 
urbium clavee transmisit. 

"Έλληνες *· περιεβωμίσθησαν (72) κα\ τά βιβλία 
αυτών κατεκαύθη [258] έν τψ Κυνηγιψ κα\ εικόνες 
τών μυσερών θεών (73) αυτών κα\ αγάλματα. 

Κα\ τψ αϋτώ μηνΙ ήνέχθήσαν τά Συνοδικά του 
πάπα Τώμης (74). 

Κα\ τω αύτψ μην\ συνήφθη δημοτική μάχη έν 
Κυζίκω, ώστε πολλούς πεσείν έξ αμφοτέρων τών 
μερών. Έν αυτή δέ τή μάχη καί τινα τών έκείσε 
κατεστράφη. 

Μηνλ Αύγούστω ίνδικτιώνος δεκάτης έγένοντο τά 
εγκαίνια τής αγίας μάρτυρος Θεοδώρας τής ούσης 
πλησίον τής γεφύρης (75)· Κατά κέλευσιν δέ τού αυ
τού βασιλέως κα\ πρόβλησις έκ τών άργυροπρατών 

Μην\ Όκτωβρίψ ίνδικτιώνος ια' διμερές γέγονεν 
έκ τών Βένετων έν Βυζαντίψ • κα\ γενομένης συμβο
λής πρδς αλλήλους έν τοίς έπίκλην [239] ΙΙιττα-
κίοις (77), ξιφών συρέντων, άπεχειρίσθη κληρικός, 
ώς μάχεται, υίδς ών Ιωάννου Κομενταρισίου τού κ ι 

έπίκλην Γύλου. 
Μην\ Νοεμβρίψ πολλή άβροχία έγένετο έν Κων

σταντινουπόλει, ώς κα\ πολλάς μάχας γενέσθαι έν 
τοίς ύδρείοις Μ . Κα\ βορείς δέ πολλούς φυσήσαι* 
άπδ γάρ τής αρχής τού Αύγουστου μηνδς ούκ έφύ-
σησε νότος, καί δ τρίτος δέ στόλος τών πλοίων ούκ 
είσήλθεν (78), ώστε κα\ λιτανείας Μ Εύτύχιον τδν 

ΚαΥ τψ αύτψ μην\ έπινίκια ήλθον άπδ Τώμης άπδ 
Ναρσού τού πατρικίου, ώς δτιπερ παρέλαβε πόλεις 
δχυράς τών Γότθων, τοΰτ' έστι Βεροΐαν u κα\ Βρίν-
κας (79). Έπεμψε κα\ τάς τών αυτών πόλεων χλεϊς 
μετά κα\ τών λαφύρων. 

YAKL£ LECTIONES. 
w περιεβωμίσθησαν. Conf. ad ρ. 64 Ε. * ι τού Ch., τδ Ox. Μ ύδρίοις Ox. Μ λιτανείας Ch., λιτα-

νείόυςΟχ. Βεροΐαν. Veronam dicit et Brixiam. ul doeei Anaslagius : vitiosa uomiua ponunl etiam 
Theoplianes et Cedrenus. 

ED.CIHLMEADl N O T J E . 

(72) Συσχεθέντες Έλληνες περιεβωμίσθησαν. Le- quod Tahuto scriploriae ibi venum expositae fae-
go, περιεπομπεύθησαν. Vide quae de bac voce S U - rint. Πιττάκιον enim labtila esi, e fcsili pice ad 
pia notavimus, haud procul hujus libri χνιιι exarandum confecia. Pro labula eliam gimpliciier 
iniiio. _ fj quandoque gumilur. Auclor Lexici Graecolal. vet. 

(73) Είκόνες τών μυσερών θεών. Scr. μυσαρών. Brevem inlerprelalur: Πιττάκιον, Piltacium,Breiis. 
'"'^ , p i - - l - i η.. — ( 7 8 ) Κα\ δ τρίτος δέ στόλος τών πλοίων ούχ 

είσήλθεν. Τδν σιταγωγδν στόλον, Classem banc vorat 
Procopiug quae frumenli ab Alexandria impor-
landi catisa quolannis emissa esl, quaeque, nisi a 
coulrariis venlis inipcdirelur, eeciinduut, aut 
elian) terlium perxslalem rediltrm perficere coti-
gueveral. Vide Procopium, Oe iEdiiic. Justin. lib. 
v, baud procul ab inilio. 

(79) Βεροΐαν, και Βρίνκας. Ccdrenus eliam ba-
bel Βιρίαν κα\ Βρίγκας. Corrupie uicrque : ncc 
enim urbes taleg liaUa babuil ullas. Cdcl̂ nim pro 
bis Anaslastus Bibliolbecariug babei, Veronam et 
Brixiam. Tricetimo sexio imperii Justiniani anno 
tropeea venerunt α Roma Narsi* palricii : signifi-
canlia comprehendiite illum urbes munitas 6o-
ihorum duas, Veronam scilicet, et Brixiam. Aiquc 
banc genuinam bujus loci lettionem esse faciio 
credidcrim. 

(7 , . . . . 
Π\) Τά συνοδικά τού πάπα Τώμης. De syuodi-

eis, sive synodahbus epislolis, vide Bernardum 
Ferrarium, De anliquo ecclesiaslicar. epislolar. 
gcnere. 

Π5) Πλησίον τής γεφύρης. Scr. γέφυρας.^ 
(76) "Καί πρόβλησις έκ τών άργυροπρατών κα\ 

φώτα πάμπολλα έγένετο. Hiijus rei occasioucm 
narrat Gedrenus ad anuum Justiniaui imp. xxxiv, 
big verbis : Έφημίσθη έν τή π ό λ ε ι , δτι ό Βασιλεύς 
έτελεύτησε, διά τδ κεφαλαλγείν, κα\ ρ , η δ έ ν α θεω-
ρείν · κα\ ήν τ α ρ α χ ή , και ά ρ π α γ α \ είς τας προβολάς, 
κα\ τά μαγκιπεία. ΚαΙ περ\ ώραν θ', προσέταξε 
τψ έπάρχψ, καί άνήψε φώτα είς δ λ η ν τήν π ό λ ι ν , 
δτι ύγίανεν δ βασιλεύς, καί συνεστάλη τά τής τα-
ρ Λ ν η ς . 

( 7 7 ) Έν τοίς έπίκλην Πιττακίοις. Locus quidam 
erat Constantinopoleos, cujus semel atque itcrum 
iucmiiiit ctiam Gedrcnus : iia forlassis diclus, 
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Μην\ Νυεμβρίω ίνδικτιώνος ια', έμελέτησαν δόλον Α Menae Novembri indiclionis χι, cotiscii nomtulli 

τινές χατά τοΰ αύτοΰ βασιλέως Ιουστινιανού τού 
φονεΰσαι αύτδν, ώςκάθηται [240]έντψ παλατίψ. Έν 
εσπέρα*· δέτήν σκέψιν της επιβουλής μελετήσαντες 
ήσαν ούτοι, Άβλάβιος Μελτιάδου 4 · κα\ Μάρκελλος δ 
άργυροπράτης κα\ Σέργιος δ άνεψιδς Αίθερίου τοΰ 
κουράτωρος. Ή δέ μελέτη αυτών ήν αύτη, ίνα, ώς 
κάθηται έν τψ τρικλίνψ εσπέρας , είσέλθωσι κα\ 
σφάξοίσι τδν αύτδν βασιλέα. ΤΗσαν γάρ κα\ Ιδίους 
ανθρώπους στήσαντες κατά τόπον, ίνα, γενομένης 
τής αυτής επιβουλή;, ταραχήν ποιήσωσιν. Ό δέ αύ
τδς Άβλάβιος ήν λαβών κα\ χρυσίον παρά Μαρκέλ
λου, περί τάς πεντήκοντα τού χρυσίου λίτρας, είς 
τδ συνεπαμΰναι. Κα\ δή, τού Θεού ούτως εύδοκήσαν-
το:, είς έξ αυτών τών τήν έπιβουλήν μελετησάντων, 
Άβλάβιος δ Μελτιάδου, έθά^ησεν Εύσεβίψ τψ κό-
μητι τών.φοιδεράτων καί Ιωάννη τψ Δομετιόλου 
τήν σκέψιν, δτι 4 7 Έντή εσπέρα, βουλόμεθα έπιβή-
ναι τψ εύσεβεί βασιλεί, ώς κάθηται έν τψΙ τρικλίνψ. 
ΚαΙ φανερωθείσης ΐής επιβουλής, ευρέθη Μάρκελλος 
ό άργυροπράτης τή αυτή εσπέρα έν ή τήν σκέψιν τής 
επιβουλής έμελλε ποιείν είσερχόμενος έν τψ παλατίψ 
φορών βοΰγλιν (80) , κα\ δ τήν έπιβουλήν φανερώσας 
Άβλάβιος ομοίως άπδ σπαθίου. Κα\ ώς προγνωσθέν
τες συνεσχέθη μέν Μάρκελλος, [244] καί άστοχήσας 
τοΰ προσδοκώμενου σύρας τδ βοΰγλιν δ έφόρει έαυτψ 
έπήγαγε πληγάς τρείς, καί ούτως έτελεύτησε · Σέργιος 
δέ δ άνεψιδς Αίθερίου προσφυγίψ έχρήσατο έν τή 
Δεσποίνη ημών τή θεοτόκψ έν Βλαχέρναις. Κα\ 
έκβληθε\ς έκ τών δρων, ώς οία κατά βασιλέως σκεψά-

consilium inieruni, ul Juslinianuni, in paJalio ae-
denlem, insidiis prseoccupalum, e niedio lollerenl. 
Gonjurationein vero sub vesperam agilabanl; el de 
nomine fuerunt, Ablabius Milliadis filius et Marcel-
lusargenlarius, et Sergius,/Elberii curaiorisnepos; 
suscepti autem facinoris haec metbodus erat, ui, 
trahenle vespera, imperaiorem, in Iriciinio suo 
pro more considenlem , adorti cnnflcerem : collo-
calis insuper in locis opportunis quibusdam cx 
suis, qui post perpetralum facinus, plebem e 
vestigio concitarcnl. Ablabiua aulem diclue in 
conjurauonis societatem a Marcello, L circiler 
auri libris daiis, conducius fuerat. Caeterum, Deo 
ila volente, Ablabius Milliadis filius, unus ex con-

B juralis, consilium suum Etisebio, comili foederato-
rum, et Joanni Domilioli Glio communfcavil , Hac 
ipsa vespera, inquieits, religiosum imperalorem, 
dum sedei in Iriclinio, adoriri in animo babemus.. 
Gonjuralione itaque palefacla, Marcellus argenla-
rius, eadem ipsa vespera, qua perduellionem per-
ficere decreverat, pugione armalus; Ablabiut 
etiam, qui conjurationem palefeceral , gladio 
cinclus, palatium inlrare visi sunl. CaHerum cum 
jam nolum esset consilium eorum, Marcellus sta-
lim comprensns esl, qut, cum Frustra se esse per-
cepisset, stricto quem ferebat pugione, vulnera 
Iria sibi inlulit, atque ila mortuus esl. Sergius 
4 9 4 v e r o > ^ h e r i i nepos, fuga sibi consulens, in 
S. Deiparae Domina? nostrae aedes in Blacbernis sc 

μένος, καί εξετασθείς 4 8 , κατέθετο δτ; καΙΊσάκιος ό G recepit. Verum asyli bujas finibus ejectus (ut qn 
άργυροπράτης ό κατά Βελισσάριον τδν πατρίκιον κα\ 
αύτδς σύνοιδε 4 · τή αυτή επιβουλή, καί Βίτος δέ δ 
άργυροπράτης κα\ Παύλος δ ύποπτίων Βελισσα-
ρίου (81). Κα\ αμφοτέρων συσχεθέντων κα\ εκδοθέν
των Προκοπίψ, έπάρχψ πόλεως, συγκαθημένων αύτψ 
κα\ συνεξεταζόντων Κωνσταντίνου κοιαίστωρος κα\ 
Ιουλιανού άντιγραφέως κα\ Ζηνοδώρου άσεκρή-
τις (82), έκλαμβάνοντος τάς αυτών αποκρίσεις, κατ-
είπον Βελισσαρίου τού πατρικίου * και έκ τούτου 
ύπδ άγανάκτησιν γέγονεν. "Αλλοι δέ τίνες τών έξονο-
μασθέντων φυγή έχρησα ντο. ΚαΙ τή πέμπτη τοΰ 
Δεκεμβρίου μηνδς ό αύτδς βασιλεύς ποιήσας σιλέν-
τιον κόμβεντον κελεύει πάντας τούς άρχοντας είσελ-

tesaemajestatis retis esset),examinique subjeclus, af-
firmavillsacium etiam argenlarium,Belisariipatririi 
familiarem, conjurationis hujueconsciumesee: uti 
eliam ei Vilum argciitariitin, et Paulum, Belisarit 
subopiionem. Hi vero ambo comprebensi, Proco-
pio, urbi praefeclo, iraditi sunl : a quo et Con-
stantino qnaesiore, el Juliano aniigraphario, asses-
soribus ejus, el Zenodoro asecrela, responsa 
eorum nolanic, examinali, Belisarium patricium 
accusaruni: qui exinde iutperatorem sibi infensurn 
babuit. Alii vero nonnulli, ab bis indicali fuga se 
subduxerunl. Decembris auiem die v, silentio ab 
imperalore indiclo, primores omnes, Eulychium-

VARLE LEGTIONES. 
4 8 εσπέρα Cb., εσπέρας Ox. — Scribc έν τω παλατίω έν εσπέρα. <ί4δέ τήν σκέψιν. 

τ*άδου? *** δτι. έτι Οχ. 4 · εξετασθείς Cb., εξετασθείς 0*. *?i<: ei-tf, ρ. scq. ν. δ. 

ED. CHILMEADI ΝΟΤ^Ε. 

4 Λ Μελτιάδου. Μιλ· 
*· συνοίδε Οχ. 

(80) Φορών βούγλιν. Εί deindc, σύρας τδ βοΰ
γλιν δ έφόρει, etc. Vocabulum hoc nallibi niihi oc-
currit. Pugiunem tamen vorlo; unde eliarn forle 
corrupla vox esl, Anastasius Bibliolheo. reddit, 
gladium. El Marcellus quidem argenti vendttor spe 
frnttraius, elexemplo gladio quem porlabat, dedit 
$\bi ire$ ictus, in triclinio comprehensus , et moritur. 

(81) Ό ύποπτίον Βελισσαρίου. Όπτίωνες dicli 
quibux annonse militibus erogandse cura commissa 
erat. Procopius De bel. Vaudal. lib. ι : Τών δ' 
υπασπιστών τριακοσίους άπολέξας άνδρας, αγαθούς 
τά πολέμια, Ιωάννη παρέδωκεν, δς οί ίπεμελεΐτο 

P A T B O L . G R . XCVli. 

D τής περ\ τήν άκίαν (ita legenduni conlendit Jo 
Meursius, non οίκίαν) δαπάνης· όπτίωνα τούτον 
καλούσι Τωμαίοι. Curatorem Belisarii eum vocal 
Anaslasius Bibliolliecar. 

(82; Κα\ Ζηνοδώρου άσεκρήτις, etc. Άσεκρήτις, 
sive άσηκρήτις, el άσηκρήτη;, a Laliuo α secrefis 
facla sunl. Pro quo Lalini recenliores eliam SKO-
crel», unico Aocabuio, qnandoque dixerunl. C;ir<-
lus M. de cullu linag. lib. jv, cap. 9 : Mox ut 
Leonlin* asecreia conspexil> magnum se sui erroris 
emolumenlum invenisie putavit. 
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qtic palriarcbam, noniiuUog eiiaiu ex scbolis adesse Α θείν χαλ τδν πατριάρχην (242] Εύτύχιον καί τινας 
jussit: quibus in triclinium convocatis , designa-
lam in se conjuralionem palain fieri, Sergiique 
jEiherii nepotis, el Eusebii argentarii, Pauli hem 
Miboplionie, Vilicpic confessiones coram omnibug 
lcgi inandavil. Quibus perlectis, impeialoris ani-
IUUS in Belisarnim patricium commolus esl: sla-
timque missi sunl, qui ab eo salellites amoverent 
omnes : nec omnino ad ba?.c renixus est Bclisarius. 
Cselcrum cum Coiistantinus quaeslor, et Julianug 
495 anligrapbariug, i£iberio, quem eiiam conju-
ralionis conseiuin fuisse suspicio eral, favere ni-
mis putarenlur ; conjuraloree rursus posl sex 
dies, a Marino cotuile excubilorum , el Gonatan-
liano, mililum magisiru, ad examen vocaii suni. 

έκ τών σχολών xa\ δεξάμενος αύτους άν τώ τρι
κλίνψ, κελεύει τάς τούτων καταθέσεις άναγνωσθήναι 
κα\ φανερωθήναι πάσι τά τής επιβουλής, λέγω tht 

Σεργίου τού ανεψιού Αίθερίου κα\ Εύσεβίου τού άρ-
γυροπράτου κα\ Παύλου τοΰ ύποπτίωνος κα\ Βίτου. 
Κα\ άνεγνώσθησαν αί καταθέσεις αυτών, χαλ έξ αυ
τών τών καταθέσεων ήγανακτήθη δ πατρίκιος Βε-
λισσάριος · χαλ πέμψας δ αύτδς βασιλεύς επήρε πάν
τα; τούς ανθρώπους Βελισσαρίου, χαλ έν ούδεν\ άντ. 
έστη δ αύτδς άνήρ. Κα\ υπονοηθείς Κωνσταντίνος δ 
κοιαίστωρ κα\ Ίουλιανδς δ άντιγραφεύς, ώς φησιν, 
υπέρ Αίθερίου ποιήσαντες, ώς οϊακα\ αύτοΰ Αίθερίου 
συνειδδτος τή επιβουλή * κα\ μεθ' ημέρας έξ πάλιν 
έξητάσθησαν οί τήν αυτήν έπιβουλήν μελετήσαντες 

, — _ R -
Veruin Belisarius imperaioreni sibi offensum usque D ύπδ Μαρίνου τοΰ κόμητος τών έξκουβιτδρων κα\ 
babuit. 

Mense eodem imperaior, edicio suo in ecclesiis 
variis proposito, decrevil, baud licere post unio-
nein unam naluram dicere, sed duas conliieri. 

Indiclione eadem festum Dedicalione sanciissi-
mae Magnae ecclesiae secuudo celebralum ost. 
Trullo autem xxx pedibus, sftcundum forniam 
veierem, gvperadditia, ex addiiione bac camerae 
duae, aepienirionalig et meridionalig, effeciae suni. 
Teclo aulein ad exitum jam perducio, Eutychiut 
palriarcba, sancium Evangelii codicera manu le-

Κωνσταντιανοΰ τοΰ στρατηλάτου, κα\ έμεινεν δ αύτδς 
Βελισσάριος ύπδ άγανάκτησιν. 

ΚαΙ τψ αύτψ μηνΙ προετέθη ήδικτον *· περ\ τών 
διακρινομένων (χ) έν διαφόροις έκκλησίαις ύπδ τοΰ 
αύτοΰ βασιλέως, δτι Ού χρή μετά τήν ένωσιν (83) 
λέγειν μίαν φύσιν, άλλά δύο όμολογεΐν. 

Κα\ τή αυτή ίνδικτιώνι έγένοντο τά εγκαίνια τής 
άγιωτάτης Μεγάλης [243] εκκλησίας τδ δεύτερον. 
Προσετέθη δέ τψ τρούλλψ κατά τδ παλαιδν σχήμα 
πύδες β ι λ' (84), κα\ τάς δύο καμάρας (83) έκ προσ
θήκης ποιήσαντες, τήν τε άρκτψαν καί τήν μεσημ
βρινή ν. Έν δέ τή συμπληρώσει τοΰ είλήματος Ευ
τυχίου τοΰ πατριάρχου κατέχοντος τδ άγιον μέγα-

neng, populo circumstante ceiinit: Attollite porlat, Q λεϊον καί τοΰ δχλου παρισταμένου έψάλλετο· Άρατε 
principes, vetlras, eteaUolliminif 

εί inlrabtt Bex glorias, eic. 
porim umpxUrnm* 

Mense Januarto, indtctionis xi, equeairi cerla-
raine celebraio, Julianicu* auriga [ curru deiar-
balus et ] per circura raptalug inlertiu 

Mense eodera Africae qusedaro regioneg a Mauri-
tania occupalae sunt: Culxines enim, geniis ejua 
exarcbus, ex quoMaurorumdominium guaceperat, 
auri quaalitatem qjuamdain a Homanorum pro 
lempore prsefeelo accipere 496 solitus fuerai. 
C&leruni, Joanne, cognomine Bogalhino [ in Afri-
cani] adveniente, nec pecuniam ei pjro iuore soU 
venle, quin e conira dolo illum inierficiente, 

χύΑας, ol άρχοντες, ύμωτ, xai έχάρβητε, xuJat 
αίώτιοι, χαϊ εΙσεΑενσεται ό ΒασιΛεχς τής δόξης, 
χαλ τά λοιπά. 

Μηνι Ίανουαρίψ 1 1 ίνδικτιώνος ια'. Ιπποδρομίου 
αγομένου συρε\ς Ίουλιανικδς ό ηνίοχος έν τψ ίππο-
δρομιψ τελευτ^. 

Κα\ τψ αύτψ μην\ παρελήφθη μέρη τινά τής 
Αφρικής ύπδ τών Μαυριτανών · Κουτζίνης γάρ 4 
έξαρχος τού αύτοΰ έθνους έθος εΤχε λαμβάνειν άπδ 
Τωμαίων διά τού κατά καιρδν άρχοντος ποσόν τι 
χρυσίον, επειδή ήρχε τοΰ (θνους τών Μαύρων. Καλ 
χατελθό/εος Ιωάννου τοΰ έπίκλην Τογαθινοΰ, χαλ 
μηδέν αύτψ δεδωκότος χατά τδ πρώην έθος, άλλά 
τουναντίον χα\ δολοφονήσαντος αύτδν, ανέστη σαν τά 

ΥΑΚΪΛ LECTIONES. 
5 1 Ίαννουαρίω Οχ. β · Γδιχτον Οχ. β ι λ'. εΓχοσι ρ. ^1 Ε. 

ED. CHILMEABI ΝΟΤΛ. 
(83) Ού χρή μετά τήν ένωσιν, H c . H%c Jusiiniani D de quo auctor noster hic loquitur, 

Confcssio iidei, be naliirarum iu Cbiigio distinc-
tionc, nοn boc ^eiupore, sed sub synodo ν Con-
stanlinopolilana edtcto imperatorio pro uulgala 
esl. Scilicet sub e x l r e m a suae tempora in 
Apblharlodocilamiii haBrcsin delapsus e s l iuslinia-
Miia : uii lostaniur Evagriua lib. ιν , cap. 38 : 
Ntcepborug Call. lib. xxvn, cap. 29; Glycas An-
ual. part. ιν, el Gedrenus; qui eliain eodein anno, 

imperatoreni 
edicitim gunm Dt corruptibili el incorrupiibili, pro-
posuisse asgeril : cui aglipulalur Glycas, ioco ci-
lalo. 

(84) Πόδες λ'. Πόδας είκοσι, dicil gupra ; aieut ei 
CedreiniH tiabet. 

(85) Τάς δύο καμάρας. Κάμαρα, give κάμερα-
camera esl recenlioribug; ei καμεράριος camerari**, 
prapfectus cubiculi. 

IIODIl NOT>E. 
(xj Περ\ τών διακρινομένων. Ha?c omigil lnler- ' lebant sectarii Eutychiani, tanquam ab Ecrlesia? 

pres, nec videlur inudlcxisso, verle: De Diacri- cuiniiiuiiiotie segregati% vel, ut alii votunl, lau-
r,onunis sive Euiychianis: sic enim appcllari so- (piaui hasitantes cum Ecclesia cominunicare. 
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τέκνα τοΰ αύτοΰ Κουζτίνη, έκδικοΰντες τδ πατρψον Α Culzlnsc ipsius fiui, paiernam cxdem ulluri, arma 
αίμα. Κα\ έπαναστάντες τοίς μ έ ρε σι της Αφρικής, suiupserunt : Africaeque regiones quasdam inva-
παρέλαβαν τινας τόπους φονεύσαντες κα\ πραιδεύ- dentes, loca nonnulla occuparunl, incolis interfe-
σαντες. Ό δέ αύτδς βασιλεύς Ιουστινιανός έπεμψε clifi expilalisque. Imperalor itaqne Justinianus nc-
Μαρκιανδν τδν ίδιον αύτοΰ άνεψιδν ****'\ potem guum Marcianum expedlvit*M**\ 

A P P E N D I X . 
Non incOmmodum erit subjungere hic Synopsin Chronographiae 

Justmiani, ut dignoicat factor ad quem annum illius imperii 
tur ptrtineant. 

Halaliana; de Vita et 
qum ifi singnlis pagims 

An. 1 

— 5 — — 

Oct. 
Pag. ed. Oi 

— U 

— 16 
— 18 

— 21 

Indict. 6 meus. 
— — Jan. 

Indiclionis sub exitu 
Indict. 7 mens. Jan. 

Jul. 
Decio Cos. 

Lampadio et Oreale Coas* 
Mens Sept. 
— Apr. 
Mensis Sepi. 
Indiciio 10 niensie Jan, 
Justin. 5Cog. 
Indici. 12. 
Post Consul. Belisarii 
Jo. Cappadoce Cos. 
Indicl. 3 mena. Jun. 

— — Aug. 
Ind. 5. 
Ind. 7 mene. Sept. 

— — Nov. 
lad. 10 mens. Feb. 

. 151 
152 
153 
174 
180 
182 
186 
188 
190 
199 
211 
213 
220 

ibid. 
221 

ibid. 
222 

jbid. 
223 
225 

ibid. 
226 

— — mens. Jun. 
— — — Jul . 
24 Ind. 13 mens. Api\ 
-r- — — l i in. 
25 Ind. U 
26 liid. 15 mens. Sept. 

— Aug. 
— 27 Ind. 1 inens. Man. 
— 28 lud. 2 mens. Atig. 
— 30 lad. 4 iueii9. Jul. 

— — Dec. 
— 31 Ind. 5 mens Nov. 

— — Apr. 
— 32 Ind. G niens. 

Β — 

33 Ind. 7 mens. 

36 
37 

lnd. 
Ind. 

Bec. 
Feb.. 
Matt. 

— Mai. 
— Jun. 

10 meiis. Aug, 
11 mens. Oci. 
• — Nov, 

— Jan. 

rebut ifetth 
conunbuti" 

227 
228 

ibid. 
ibid. 
129 
230 

ibid. 
ibid. 
231 
232 
253 

ibid. 
ibid. 
ibid. 
254 
23Γι 
236 
23β 

ibid. 
ibid. 
239 
243 

RICHARDI B E N T L E l l EPISTOLA. 

[1] CL. YIRO JOANNI MILUO S. 
Mcmini equidem, Milli docligsime, cum abbinc 

«iies coniplusculos deambularemus una, slrenue-
que de liiierulis nostris serniones casderemus ; 
ib\ fortefortuna deJoanne Anliocbensi menlionera 
fuisse iiijeclam : curoque me desideriuiu cepisset 
librum adbuc mugtaum videndi, priusquam in la-
cem publicam, ie curaute, exirei; ea me lege id 
abe te impelravisse 9 ut si qua iu ura depravaio 
acriptore cniendalioaem noslram accipere pogseni, 
ea in scbedalag cotijecU ad te imtterem. Duram 
profeclo condilionem, quamque adeo mullis de 
caugis nollem acceptam. Nam ui omiilam, quod ex 
illo fare tempore a ureliori iibrorum ei cbartula-
rutn mearum parle, et (quod acerbius inibi acci-
dil) a jucundissima lua conguetudine longe dis-
junctug sim; quodque semel dunlaxat bunc Mala-
lam properang percurrerini, nec ut secundas. quas 
gapiemiores ease aiuut, curag et cogitatioues adbi-
berein, wllo adbuc pacto poluerim anitnuiu indu-
cere : ut illa, inquara, alque alia prjeleream ; 
pudet hercle, nt verum falear, pigeique bonas bo-
rag, quae baud paalo meliug collocari possenl, in 
iam ingrato et igoobili labore consumcre. Sed 

Γ . P. RICBARDUS BENTLEIUS S . 
C quid faciam? data est ficles : promissa flagitanlur. 

Video, quod mihiegomel iatrivi, ixedendum esse. 
Liceal modo, si quaudo in hac άναγκοφαγία fagli-
dium niibi suborielur, alinnde peiere quod fluen-
ietn nauseam cocrceat. Dabilur iiaque potestas et 
veuia evagandi idenlidein longiuacule; dummodo 
ne plane έξω τών έλαιών, aeque levibus de caugig. 
Uoc autem scias velim ία priinig, non mibi con-
silium esge de Joanae Jsio qai cujasvc fuerit, quan-
do vixerit, aut a qaibos laudatus git, omnino ver-
bum facere : corn diu sit qnod omnem isiam 
cuiilrovergiam sescepit amicissimus nogler atque 
erudiiissimus Hodias. Quippe aliudest, inquam, [2] 
scriplionis bujus inslilutiiirt : quac vereor equi-
dem ul satis ex voio el feliciier mibi verlau 

Β lla sane praesagil animus, i u in ipso limine con-
spicio, quod ctiam fortissimo (errorem incutiat. 
Siquidem recle narrat Malalag pag. 90, edixisse 
nimirum aique inierminaluni esse Orphea, nc 
quisquam mortalium palam fecerit τά Έρικεπεώ. 
Ού, ait, δνομα ό αύτδς Όρφεύς άκουσας £χ τής μαν
τείας έξείπε, Μήτινα φάναι τά Έρικεπεώ, δπερ 
ερμηνεύεται τή κοινή γλώσση, ΒονΛη, Φώς, Zuctc-
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Ego vero cmii liaud sim nescius, qiftm aeer- Α τούτον θεδν άνευφήσαιμι τδν σπέρμα φέροντα θεών 

χ* αύτδν Ήρικεπαίον, κα\ έξ αύτου ποιεί προΐούσαν bcsolim vindiccs <!eos bominesquc habuerit, qui μυ
στήρια έξορχήσασΟαι cl Eleusinae malris occulla 
proferre ausus sit; qut sciam, annon ipse ssmiletn 
in me noxam admiuam, si myslerium lioc Orpbi-
cum sacro baclenus sileniio celatum evulgavero ? 
Neque adeo clain ine esi, ο Milli suavissime, 
quani audax impulsu tuo in me meotque facinus 
consciacam : 

Sed lua me virtu* Jamen, el tperala tolupta* 
Suavis amtciliee quodvi* ducrhnen adtre 
Suadel, et inducit dias in luminit oras 

borribile illud arcanum proirahere. Bouo vero ani-
rao eris, capitique ei aeiaii niea parces roeluere; 
ubi μορμολυκείψ isto dclraclo, putidiaque illis μή 
τινα φάναι τά Έρικεπαιώ in malaui rem ablegalis 
aliquo, vcterem illuc et veraoi leciionem quasi 
poslliminio reduxero. Ea hsecest: Ού (Θεού) δνομα 
6 αύτδ; Όρφεύς άκουσας έκ τής μαντείας έξείπε 
Μήτιν, Φάνητα, ΈριχεπαΤον. Orpbcut, ait, per 
oraculiiui edoclus est Dei aomina Μήτιν esse el 
Φάνητα, et Ήρικεπαίον, quae communi sermone in-
lcrprcia» banc habeul vim et senlentinm, Βουλή, 
Φως, Ζωοδοτήρ. 

Poiro hisce nominibus deiiin Orphitum vocari 
non desunt niihi loctipletes cerlissimique gane 
auclores. Damascius περ\ τών πρώτων άρχων ms. 
in bibliolbeca Coll. Corporis Cbrisli Oxoniip. 156: 
Έν μέν τοίνυν ταϊς φερομέναις ταύταις £αψψδίαις 

άπασαν τήν τών 6εών γενεάν. Enimvcro non leviler 
mcndisaspersa esl baec 0ήσις, quam ila consliliie*: 
χαί Όρφεύς τδν πολυτίμητο ν τούτον θεδν άνευφφ» 
μεϊ 
Μήτιν σπέρμα φέροντα θεών χΛντδν Ήριχε-

[χαϊον. 
Pagina denique 164: Τοίον άπέστιλβε χρόνος άθανά-
τοιο Φάνητος, tibi legendum χροός, ul quidera ex 
slat apud Proclum : 
Θαύμαζον χαθορώντες έν αϊθέρι φέγγος άεΛπτον, 
Τοϊον άχέστιΛ6ε χροός άβανάτοιο Φάνητος. 
Idem Proclue in Parmentdem ms. bec habet : δ μέν 

R γάρ Όρφεύς μετά τήν κατάποσιν τοΰ Φάνητος έν τφ 
Δι\ τά πάντα γεγονέναι φησίν. Επειδή πρότερον μέν 
κα\ ήνωμένως έν έκείνψ, δευτέρως δέ κα\ διακεκρι~ 
μένως έν τψ Δημιουργψ τά πάντα άνεφάνη τά τών 
έγκοσμημάτων αίτια. Et in Alcibiadem priorcm 
uig. sic scribit : Καί μοι δοκεϊ χαί δ Αλάτων εύρων 
παρ* Όρφεί τδν αύτδν τούτον καί Έρωτα καί Δαί-
μονα μέγαν αποκαλούμε νον, άγαπήσαι και αύτδς έπΙ 
τοΰ Έρωτος τδν τοιούτον ύμνον περλ μέν γάρ νοη
τού νού λέγων δ Θεολόγος* 
[4] Ά€ρός "Ερως χαϊ Μήτις άτάσθαΛος... 
ΚαΙ πάλιν. 
Οϊσιν έχεμ€ε6αως ΑαΙμωνμέγας αΐέν έχ* Ιχνη. 
Περί δέ τού νοερού νού κα\ άμεθέκτου. 

Όρφικαίς ή θεολογία δή τίς έστιν ή περ\ τδν νοητδν έίαϊ Μ ήτις χρωτός γβνέτωρ χαί "Ερως χοΛυτερχής. 
* Α * * \ .ι _%jt * C Κα\ πάλιν (διάκοσμον) ήν κα\ οί φιλόσοφοι διερμηνεύουσιν, άντί 

μέν τής μιάς τών δλων αρχής τδν Χρόνον τιθέντε;, 
άντ\ δέ ταϊν δυοίν Αίθέρα χα\ Χάος, άντ\ δέ τού δν
τος απλώς τδ Όδν άπολογιζόμενοι, κα\ τριάδα ταύ
την [3] πρώτην ποιοΰντες. Είς δέ τήν δευτέραν τελείν 
ήτοι τ\ κυούμενον κα\ τδ κύον Όδν τδν θεδν, ή τδν 
Άργητα χιτώνα ή τήν Νεφέλην, δτι έκ τούτων έκ-
Ορώσκει δ Φάνης. Άλλοτε γάρ άλλα περ\ τού μέσου 
φιλοσόφου σι, τούτο μέν οποίον άν ή ώς τδν νουν, ώ; 
δέ πατέρα χαΧ δύναμιν άλλα τινά προσεπινοούντες 
ουδέν τώ Όρφεί προσήκοντα· τήν δέ τρίτην τδν Μή-
τιν τδν ΈριχεπαΤον ώς δύναμιν, τδν Φάνητα αύτδν 
ώς πατέρα. Idcm ibidcm ρ. 106: "Οθεν πηγήν μέν 
πηγών αύτδ (τδ *Εν) Χαλδαίων παίδες άνευφημοΰ-
σιν, Όρφεύς δέ μικτιή σπέρμα φέροντα θεών, Φοί
νικες δέ αιώνα κοσμικδν, ώς πάντα έν έαυτψ συν-
ηρηκότα. Locus corniplue. Lego : Όρφεύς δέ 
Μήτιν οπέρμα φέροντα θεών El pag. 1x5 : 
Ούχ\ δέ χαί Όρφεύς άπδ τοΰ 'Οού παράγει. Κα\ τής 
Νεφέλης ^αγείσης (bac modo occasione cogila, an 
in loeo superiore pro άργητα reponi placeat 
τδν £αγέντα χιτώνα ή νεφέλην) τδν πολυτίμητου φά-
νηται, πρόοδον. ΚαΙ εκείνος έν τψ νψ ύποστησάμε-
Λ>ς. "Η £ητέον πρδς ταύτα, et qua? eequunlur. Lege 
el distingue : τδν πολυτίμητου Φάνητα, πρόοδον 
κα\ εκείνος, eic. Ει praelerea ρ. 124: 
"Ενθεν άχοθρώσχει γένεσις χοΛνχιδάχον νΛης, 
και δσα τοιαύτα περί τής τάξεως εκείνης οί θεοί 
χρησμψδούσιν άλ/ά και "Ορφεύς τδν τ.ολυτίμητον 

"Εν χράτος, εϊς Ααίμων γένετο μίνας, άρχος 
[απάντων, 

Mulia prudent et tcient prseiereo, qua3 ox Albe-
nagora, Mairobio, Orpbicis Hymois, tum aulem 
prsecipue e Proclo in Platonis Timaeutn afferre 
posseni : ne forte qtii ine minus nortint, Pauli ne 
Leopardi ecrinia compilare existinient. Inde petere 
poggunt, vel a Tbeodoro Cantero, qui plura de bia 
rebus scire dcgidereni. Nam quid ego cenaeam de 
illorum semeniia, qni signiftcationem mendosi 
verbi Έρικεπεώ ex anilibut Cabbalislarum nugis 
conantur exscnlpere? sed nolo aliquid inclementer 
dicere. Non noslrum esl κειμένοις έπεμβαίνειν. 

β Veniam etiain libenler dedero, si minus ea per-
8pexer in t , quaea mullis saDCulis bomines lattierunt, 
caligine el lenebris circumfusa. Nam nt concedam 
bnec, quomodo a me emendaia sunt, ha a loanne 
fuisse concepta; quod equidem baud facile cre-
diderim ; SuidaB lamen et Cedreni temporibut 
depravatum esse hunc Malalae locum illud arga-
mento est, quod hi interpreiamenla duntaxat ex 
no3 lro afferant, de verbis Orpbei ουδέ γρύ. lllnd 
autem mihi videor salls cerio scire, non teexspe-
ciare, ut vim verbi Ήρικεπαίος el naluram expli-
cem : tune ut ineplae plerumquc et cassas eiymo-
logias conseciari me velis? Dabitur jusjurandum, 
nc ab Orpheoquidem ipso hoc Π<τί potnissc. Scire 
prius aveo, unde illa vulgaria, Διόνυσος. *H?at-
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στος, Ποσειδών. Διόνυσος, ait Orphcus apud Macro- Α Baroccianus. Scilicelab auctoribus mullo ptug ido 
bium, άπδ τοΰ δινείσθαι originem ducil: 
Πρώτος δ' είς φάος ήΛθε, Αιώνυσος δ' έπεχΛήθη, 
Ούνεχα δινεϊται κατ* άπείρονα μακρόν ΌΛυμπον. 
Ride, ei ad hoc exemplum crede alia fuisse diciu-
rum. Nec quidein de significalione τοΰ Ήρικε-
πα (ου belle convenit gcriploribug* Secundum Mala-
lam, Suidam el Cedrenum egt ζωοδοτήρ. Nosti hoa 
tres [5], quam ad unum redeant denique. AlNonno 
in Συναγωγή Ιστοριών Pbanes est ζωοδοτήρ. Eri-
ccpseus aliam vim babet nescio quam. Αέγουσι δε 
αύτδν τδν Φάνητα έφορον εΐναι τής ζωογόνου δυνά
μεως, ομοίως χα\ τδν Ήρικεπαίον λέγουσιν ετέρας 
έφορον είναι δυνάμεως. Quamubrem, si sapiaui, non 
operam perdam in etymologia bac inquirenda: ma-
gis ex usu fuerit, in quibus primum ingliii vesti- Β obrera in iis recolligendis redinlegrandisque fru-

neis, sancto Justino in Paraeneiica ad Gracog, ei 
sanclo Cyrillo adversus Julianum ad Orpbea έν 
τοίς δρχοις referunlur : ubi eliam veram hujus 
λέξεως scripluram offendes. Malalas enim cum suo 
grege anliquam adeo hic consuetudinem obtineni, 
ui nibil sentiani. Proxime aulem ad Joannis verba 
accedes, si iia legeris : 
Ούρανόν δρκίζω σε θεού μεγάΑου σοφδν £ρ )ΌΤ, 
Όρκίζω σ' αύδήν πατρός, ήν έφθέγξατο πρώτον, 
Ήνίκα κόσμον άπαντα έη στηρίξατο βουΑή 

Ficta Ula et commenlilia oracula quae babes, 
p. 42,79, el 472, adeo migere ac fobde accepta guni, 
ila vorba poelica in quolidianum germonein imran-
tata, ut vix invenias disjecti membra poelae. Quain-

giis pergere; el si qua resleot Orphica apud Mala-
lam, qu£ correclione opus habeant, pro virili re-
sliluere. 

SLc igitur refingo locum, quem habes p. 89 : 
rQ άνα^ Αητούς υϊ', έχατηδόΛε Φοίβε κραταιέ, 
Πανδ/ερχές, θνητοΐσι καϊ άθανάτοισιν άνάσσων, 
ΉέΛιε, χρυσέαισιν άειρόμενε πτερύγεσσιν, 
άωδεκάτην δή τήνδε παραΐ σέο ξχΛυον όμφήν, 
Σεύ φαμένου, σέ δέ γ' αυτόν, έχηβόΛε, μάρτυρα 

[θείην. 
Terlio aulem versui simillimus el maxime gemi-

uus ejusdem scriplorig est alius in Hymno ad 
Protogonum : 
Ώρωτογόνον χαΛέω διφυή μέγαν αΙθερόπΑαγχτον, 

slra operam conlcrere non libel; pratterlim cum 
Juanneg ipse salis aperte fatealur, se quae διά 
στίχων scripla fuerant, είς τήν κοινήν διάλε
κτο ν immnlasse. Yerum, ut beein aliquos lam opla-
bili ntintio, est Uber Oxonii annos abhinc puto DC 
calamo exaraius;in quo non pauca exgiaiit oracula 
Malalantg his germanissima · quae si oinuia bic in 
lucem proferani, quando bella occasio egl, ganc 
(quod inGrxcorum proverbio egt) patella videaiur 
operculum invenisse. Spero etiam me gratiae ali-
quanlulum initurum ab bominibus illis perelegan-
lis judicii, qui oracula quae vulgo feruntur Sibylli-
na lanquam ab anti faiidica Noacbi Qlia iusa vcne-

*Οογενή, χρυσέαισιν άγαΧΧόμενον πτερύγεσσιν. Q raulur. Adesle igilur,o vere σιβυλλιώντες, iotigque 
Al vir bonus Joanneg, atque itern Cedremig, ne ω 8 η ί 1 > 1 1 8 s a c r a h a e c t a n 8 i t e -
ia librariog eulpam banc transferas, τήν πτέρυ
γα arbitrabantur esse generig virilig. En eor Zeno-
doti, enjecur Craleiis ! 

Mullo vero graviug affeclug est locug, pag. 92 ; 
Ua poela verba non modo ciim inlerpretamentig 
Malalae confusa sunt atque commigia, ged et insu-
per metidig obaiia elcooperla. Ula quidero certe μή 
διά μηδέν veritusest Cedrenus describere, quippe 
quae nullo prorsus modo intellexeril. At memini 
vidisse Excerpla quaedam manu Palricii Junii ex 
Gbronico quodam penes Gl. Seldenum manuscri-
plo : ubi inier alia ejtisdem farinae b$c Orpbica 
habebanlur, corrupta ea quidein et mutila ; niliiio-

[71 ΧΡΗΣΜΟΙ ΚΑΙ ΘΕΟΑΟΓΙΑΙ ΕΑΑΗΝΩΝ ΦΙ-
ΑΟΣΟΦΩΝ 

I . Έρμου μεγίστου περί Παντοχράτορος. 
"Ακοίμητου πυρδς δμματι γρήγορε, δρόμον αιθέ

ρος ζωογόνων, ηλίου θέρμην κρατύνων, λαίλαπι μεθ-
ιστών νέφη, τούνομα μή χωρών έν κόσμω, άφθιτον 
άένναον πανεπίσκοπον δμμα* πατέρα τών όλων θεδν 
δντα μόνον, άπ* ούδενδς έχοντα αρχήν έγνωκα* ένα 
μετά σέ δντα μόνον έκ σού γεραίρω Υίδν, δν £ώμη 
άπο^ήτω κα\ όξυτέρα φωνή Γδιον ευθύς άφθόνως 
%α\ άπαθώς άπογεννήτως Αόγον έγέννησεν (leg. 
έγέννησας) θεδν δντα, τήν ούσίαν έκ τής ουσία;, δ; 
σου τοΰ Πατρδς τήν είκόνα κα\ (leg. κατά) πάν 

minus in quibus exslarenl vesligia veraa lectio- D δμοίαν φέρει, ώστε εκείνος έν σο>, σύ δέ έν έκείνω 
iiia : giquidem ibi scripluin erai μή διά μά μη
δέν. Proinde de boc loco inibi nulla dubilalio egt, 
quin in versiculog reponi debeal ad hoc exem-
plum : 
θήρες Γ ' οίωνοί τε βροτών τ' άΛιτήρια φϋΛα 
^ ι ϊ ? Λ ™ς εΪ0*ωΛα *ετνγμένα, μηδαμά μηδέν 
ΕΙδότες, ούτε χαχοϊο προσερχόμενοι νοησαι 
10] Φράδμονες> ούτ' άποθεν μάΧ άποστρέψαι χα-
Λ - , , Λ . \κότητος, 
Οϋτ αγαθού παρεόντος έπιστρέψαι τε χαϊ έρξαι 
Ιδριες, άΛΑά. μάτην άδαήμονες, άπρονόητοι. 

Ad hunc Orpbicorum numterum non dubitoascri-
bere qnae exgtant p. 50, etsi ea Mercurio Trismegi-
slo allribtiant Malalas, Suidas, Cedrcnug, auclor 
Chronici Paschalis et dc quo poslmodum plura nis. 

κάλλος έσοπτρον άλληλεύφραντον πρόσωπον (b-g. 
άλληλευφ ράντων προσώπων). 

11. Τού αυτού περϊ Τριάδος. 
ΤΗν φώς νοερόν έκ φωτδς, ul apud Malelat» ha-

benlur ρ. 29. 
HL Τού αυτού Προσευχή. 

Όρκίζω σε, Ουρανέ, θεοΰ μεγάλου, etc. Vide Hal. 
ρ. 50. 

IV. 'Αρ/στοτέΑους. 
Ακάματος φύσις θεού, γενέσεως ούκ έχουσα αρ

χήν, έξ αυτής δ' ό πανσθενής ούσίωται λόγος. 
V. ΣόΛωνος Αθηναίου. 

Ουκ έφικτόν μοί έστι ταΰτα πρδς αμύητους εΙπείν, 
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ούτε δέ φανερώς παραΟέσθαι· πλην τοΰ νοεϊν άχούε- Α bene multi. Iluic aulem Antiro&cbo vix eqoidem 

(leg. τφ νοεϊν άκούετε) δτι ούτος έστιν δ κατ* 
ούρανδν μεγάλου * φλογδς υπερβάλλων, δν τρέμου-
οιν ούρανο\ γαΐά τε κοΛ θάλαττα, αύτοπάτωρ, άπά
τωρ, τρισόλβιος. Confer b«c cum Malalanis ρ. 79. 

VI. θονχυδίδου. 
Τδ έν τρία και τά τρία εν, άσαρκον προσωπικόν. 

Γή τέτοκε τδν ουρανού γεννήτορα. 
[8] VII. XtMAroc. 

Γόνος έκ γόνου κατελΟών γόνιμου ύδωρ έποίησε. 
Τδ ύπέρτατον τών δλων αίτιον επινοείται ού φωτλ 
καί πνεύματι, αλλ* ώς πάντων Θεδς καλ Κύριος καλ 
Πατήρ. 

VIII. ΠΛουτάρχου. 
'θ παλαιδ; νέος, χα\ δ νέος αρχαίος, δ πατήρ γό- g 

νος, καλ 6 γόνος πατήρ 
IX. Άντιόχου ΚοΛοφώνος χβρί Τριάδος. . 

*Ην νους εΤς πάντων νοερώτερος · εί δέ γε έστιν 
Του άτπο παγγενετης νοερδς Αόγος άφΟιτος αίε\ 
ΤΙδς άπαυγασμδς νοερού Πατρδς, είς άμα Πατρ\, 
•fiv μέν έπωνυμίη · είδε γε έστιν ώς άπδ Πατρδς, 
ΕΓς δέ πέλων σύν Πατρ\ κα\ έξ ένδς εΤς, μία τάξις, 
Πατρδς ομοούσιος άφθιτος αίε\ 
Πνεύματε συν πρώτψ άγίψ κα\ σπέρματος άρχή. 

Uno verbo, ne netcias, le manttum velim in l i -
bro nta. elc Itgi : Τοΰ άποπαγγενέτης νοερώτερος 
λόγος άφθιτος υίδς απαύγασμα. Sed nihil eral fa-
riiiue, qaam in vergtig eoncinnare. Quivig etiam 

dnbtio 4|itin ptitidos boa versus aflingere volueriuL. 
Qiu» quidem congilio nihil inconsuhiug esse potuit 
aui deuienlius. Proclus in Cominentario Tinuei 
disiiitguens poelirani ένθουν άπδ τής τεχνικής, illitjg 
excmpluin τούς χρησμούς, taujng τδ Αντίμαχειον 
ponil. Adeo «t Auiitiiaclium χρησμψδούντα Gngere, 
sil prorsus άνω ποταμών. Totut eral Anlimachua 
in arle el opera : nihil habuit έξ ενθουσια
σμού, nihil ex afllatu furoris, et coelesti illo menife 
insiinctu, sine qoo nullum poetna sani colorig, ne-
dtuii oracula nasci pogginl. 
Χ. Έρωτησις Ιάσονος βασιΛέως των Αργοναυ

τών είς τό Πύθιο ν τον ΆχόΛΛωνος. 
Προφήτευσον ήμΤν, προφήτα Τιτάν, ei quae se-

quutiiur; ul babel Malalas, p.JH. 
XI. ΠΛάτωνος. 

Γενετδς ούδε\ς (κανδς γνώμης αφανούς ίδείν αί-
σθητήριον. Φύσις γάρ μόνου Θεοΰ ώς αίτίου του 
παντδς γυμνήν ψυχήν δυναμένου (leg. δυναμένη) 
ίδεϊν · εΤς γάρ αίτιος τοΰ παντδς, είς καλ έξ αύτοΰ 
άλλ' οίος (leg. άλλος) δ εΤς, καί ποτε ούτος δ είςούκ 
έν χρόνψ* άίδιος γάρ δ εΤς καί συναΐδιος. 

[19] XII. Τοΰ αύτου χερϊ Χριστού. 
Όψέ ποτέ τις έπ\ τήν πολυσχεδή (*) ταύτην έλάσει 

γήν, κα\ δίχα σφάλματος σαρξ γενήσεται, άκαμάτοις 
θεότητος δροις ανιάτων παθών λύσει φθοράν, κα\ 
τούτο φθόνος γενήσεται έξ απίστου λαοΰ κα\ πρδς 

, _ ύφος κρεμασθήσεται ώς θάνατοι καταδίκως (leg. θα-
emeadare poggit Κολοφωνίου vel έκ Κολοφώνος, ^ τ ψ κατάδικος) πάντα πράσας (leg. πράξας 
lllud forlasse plusculum babet difficullaiig, quis- u

 i | v e βράσας) πείσεται. 
nam gt ille Antiocbug conjectura assequi. Et pro 
ferto nirais velim exalarei Nicandri Colopbonii 
liber περί τών έκ Κολοφώνος ποιητών mirum eniro, 
ni ex anirai aenteniia boc negoiium cojitieeremu». 
Nunc vero, quandoquidem i*te iiber, ulalia omuia 
καλά, vel flammi*, vel huinore, vel ineriibug l i -
neis congumpiug est; cuni optimum vaieni arbtire-
inur, qui illud in re tani ancipili protulerit quod 
sil veri giniilliroum. Opportuneaulem venil imnen-
tem Xenophaui illi Colopbonio UIUiiu fuisse noniine 
Antiochum, queni res Siculas ei Ilalicas scripgisse 
mulii commemorani. Verum accidii perincom-
mode, quod is etsi patrc natus Colopbonio, ia* 

ΧΙΙΙ. Χρησμός τού ΆχόΛΛωνος δοθείς έν ΑεΛφοις 
χερϊ Χριστού. 

Είς με βιάζεται ούράνιον φώς, καί ό παθών Θεός 
έστιν, χα\ ού θβότης έπαθεν αυτή· άμφω γάρ βροτό-
σωμοςκαΐ άβροτος αύτδς Θεδς ήδη κα\ άνήρ, πάντα 
φέρων παρά Πατρδς έχων τε τής Μητρδς άπαντα, 
Πατρδς μέν έχων ζώων άλκει, Μητρδς δέ θνητής 
σταυρδν, τάφον, ύβριν άνιήτου και άπδ βλεφάρων 
ποτεχευά ta δάκρυα θερμά 6 πέντε χιλιάδας έκ πέντε 
πυρών κορέσαι (I. σας)· τδ γαρ θέλεν άβροτος άλκει. 
Χριστδς δ έμδς Θεός έστιν έν ξύλψ τανυθή δς (leg. 
τανυσθείς) θάνεν · δ; έκ ταφής είς πολλών δλκων, 

Mirig modia baec periurbaia aunt; raagnam u -
xiien neacioqul Syracuaiug vocelur. Alius proinde D ^ parlem in vergug *uos nallo negoiio redigi 
quatiendug c.gi fuuig. Placetne ut pro Autiocho poggunl in bunc modum : 
reponatur£iUipbanes?[9] Athenaeus, lib. νιΐ:Μνη 
μονεύει αύτοΰ Αντιφάνης δ Κολοφώνιος έν τή Θη-
βαίδι λέγων οΰτως^ 

Ή ϋχχην, ή Ιχχον, ή δν χίχΛην χαΛέουσιν. 
Sed tnihi crede, nugquaiit ftiii genlium Anti-

pbanes ille Colopboi)i«s : quippe, quod a doctis-
siino Casaubona non animadvergumeese dcmiror, 
pro commenlUio iglo Antiphane reponndus esl 
Antimacbus, noiissinmg auxior Thebaidog et Ly-
tieg, uli memoraut ipse AtbeRaBua alibi, Etymolo-
^icou, Ilegycbiug, Suidas., QuiniiUanus, aliique 

Eic με βιάζεται ούράνιον νώς — 
Καϊ ό χαθών θεός έστι, χαϊ ού θεότης χάθεταύτή. 
"Αμφω γάρ βροτόσωμος έην ήδ* άβροτος αυτός 

θεός ήδέ χαϊ άνήρ. 
Πάντα φέρων χαρά Πατρός, έχων τής Μητρός 

[άχαντα 
Έχ Πατρός μέν έχων ζωην άΛχει — 
Μητρός δέ θνητής σταυρόν, τάφον, Μριν, άνίνρ. 
Τού «αϊ άχό βΛεφάρων χοτέ χεύατο δάχρυα 

[θερμά. 
XIV. Άστάνου χερΧ τής θεοτόχου. 

Τιμήσωμεν τήν Μαριάμ, ώς καλώς κρύψασαν τδ 
μυστήριου.. 

(*) «ολυσχιδή Totipai* Euicnd. vol. I I I , ρ. 
NOTiE. 
43U 
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Svnc 
Όστάνου. Ostanes magiis el Zoroastres eliain in-
dociis cognitissinii. Tbeodoro MeliUinioloe Prae-
latione iu Aslronomiam non Oslanes dicitur, 
seJ Ότάνης [44]. Qiue forlagse vera ecripiura 
est : nam el apud Herodoluin non uuu* esl 
0(ap?s Persa : ei vero magus ille natione fuit 
Chaldaeus. Tbeodori locum describam, quod ibi 
plurimorum magomm nomina videas, quos alibi 
fruslra quaesieris. Έν οΤς (Χαλδαίοις) άλλοι τε 
πλείστοι γεγόνασιν αξιόλογοι Ανδρες κα\ μάλιστα 
Ζωροάστρης κα\ μετ' εκείνον Ότάνης, δ τε Κιδη-
νάς, κα\ Ναβουριανδς, κα\ συν αύτοϊς δ Σουδίνος, 
άλλά κα>. Σέλευκος άπδ Σέλευκε (ας Χαλδαϊος κα\ 
ούτος έστιν. 

. Β XV. θονΛις ό Αίγυπτίων βασιΛεύς έπαρθεϊς τοις 
καρτορθώμασιν ήρώτησεν είς τό μαντείον τοΰ 
Εύριπίδον χερϊ αύτου ούτως9 

Φράσον μοι πυρισθενές, etc. ul Malalas ρ. 26. 
Hounnem sane festivum, qui Euripidem χρησμο-
λογούντα nobis exbibuil. Quidni autcra? inquies, 
cujtis cx μαντείω hoc editum est, 

Μάντις δ% άριστος δστις εϊκάζει χαΑώς9 

oraculum quidem, quo nihil verius ac sapientlus; 
quale nmiqtiam aul Bacis fudil, aut comicus isle 
Glaitis, aui 
Pythia quee Iripode ex Phcebi tauroque profata e$t. 
Scd exlra jocum : sine controversia corrigendum 

Ο homluis siuporem, ct Ιδιωτείαν nieram! Apud 
auclorem, unde ba*c babuil Anliochensia, eiue 
688 dubio scriplum erat ad boc exemplum : Κα
θώς ό Σοφοκλής εΐπεν έν ταίς άληθείαισιν εις έστι 
θεός. Homo elolidiis inlerpunclione falsa Jugulavit 
veienm, miserequc disperdidit. Nimirum ab άλη
θείαισιν distinciionem poetiit, cum oratio posc 
είπε susiineri debuerit. Sed efflriam ut posibac bi 
versiculi sano snltem pede possint incedere. Sic 
igilur emendo : 

%Ev τάΐς άΛηθείαισιν εΐςΑστιν θεός 
*Ος ονρανόν τ% έτευξε καϊ γαΊαν μακράν 
Πόντου τε χαροχόν οϊδμα κάνέμων βίας. 
θνητοί τε ποΛΛόν καρδία πΑανώμενοι 
Ίδρυσάμεσθα χημάτων παραψυχήν, 
θεών άγάΛματ' έκ Λίθων ή χαΛκέων 
"Α χρυσοτεύκτων ή 'Λεραντίνων τύχονς. 
θυσίας τε τούτοις καϊ κενός πανηγύρεις, 
Τεύχοντες ούτως εύσεδεΊν νομίζομεν. 

Ila fere legunlur apud Justinum, Clemenlem, Eu-
sebiura, TheodoriluiD, et pariim Alheiiagorara; 
adeo ut deinirer inlerpretem Cbilraeadum, bomi-
nem sane pererudiium, in luce tam ckara minus 
solito perapexiase. Sed non te celabo, quod pace 
sanciorum virorum dictum velim , vehementer ate 
suspicari non esse baec a Sopbocle. Id adeo cur in 
aniinum inducam, 31 me interroges, dico: permi-
rum mihi prater alia videri, tain illustrem locum 
Eocleeiasticis solis incurrisse in octilos, aliorum csl τοΰ Σαράπιδος· ciii Ganobi teinpla dicalasunt; 

cliain Alexandria et Memphi. Narrat Slrabo miris - omnium aciem effugiSRe [15]. Qui facium, uii dor-
q ι ι o 8 d a m l a u d i b u s e f f e r I ' e τ ά ς άρετάς τών τοΰ· Σαρά- mitarel hic Plularchi diligenlia ? Qui Porphyriuai quosdam iaudibus efferre τάς άρετάςτών τοΰ· Σαρά
πιδος έν Κανωβψ λογίων. Hxcscripseram, cuin sero 
animadverli apud Suidain in voce θοΰλις ita legi 
α>ολεξεί, yli prius ex conjeclura emendaveram. 

Dubitantem me el quo proxime me vertam cir-
iMjmspcciantcm ad se vocal Sophocles, indignis 
saue mo.lis a Joanne acceplus, p. 47 : Ό γάρ σοφώ
τατος Σοφοκλής δράμα έξέθετο και ποιητικώς εΐπεν 
ότι ό Τειρεσίας τήν Παλλάδα είδε λουομένην κα\ 
γυνή έγένετο. Ego vero quovis piguore conlendciiui 
nibil iisqnam de fabella isla prolcclum a Sopbocle, 
quanquam ab aliis passiin memorelur. Cum enim 
omnes fere tilulos Sopbocleoruni Dramalum beoe-
iicio Granmiaticornm veterum babeamus, nuUum 
esi 11 bi Tiresise pergona locum babere possil, prse-
lerqnam una Trilogia, GEdipue Tyraniius, Anti-
gone, ei UEdipas in Colono : eic enim seniio : 
sive l^tralogiara naalie, accedo; ut fabula [42] sa-
lyrica, siciii omnes oimiium praeter Cyclopem Eu-
ripidis, periisse videalur. Quanquani enini arfimiet 
Suidas, οτι δ Σοφοκλής ήρξε τοΰ δράμα πρδς δράμα 
άγωνίζεσθαι, άλλά μή τετραλογίαν · scimus tauien 
ex Didmaiiis non ex oinni parie verum boc esso. 
Yide modo Aristopbaueui Graiusuaiicum iu Argu-
inentoMedeae Euripidis. Alqui baud conniiemim 
fabellain islam de Tiresia 111 irinis illis narrari, 
nequo ibi reperiri posse arbilror. Prima baec est 
erga Sophoclem contumelia. Deinceps , "Οθεν, ail, 
έξέθετο Σοφοκλής έν τοίς αύτοΰ συγγράμμασι ταύτα 

preierire potuil περ\ αποχής έμψυχων lam insigne 
teelimouium adversus τών θυσιών τάς παρανόμους 
σφαγάς, ut ad hunc locura ail Tbeodorilus ? Ubi ti i , 
Stobaee, cessasii, lilterarum obtivio? Ια, qui toi 
forulos bibliotbecarum excussisti, Sophoclis aiUem 
et Euripidis monumenla siudiose preter caetera 
leethasti. Adeone paucos e Patribus, quid Palrea 
aulem dico? uniimne aliquem lenebrionem, qni 
supposita persona librum edideril (ul el olim et 
bodie nonnullorum opinio esl, neque adeo injuria) 
ca?leris omnibus perspicaciorem et diligentiorem 
fuisse? Glemena enim aperie et ingenue fateiur 
Hecalgei se lidem secutum, apud ipsum Sopboclem 

D omnino non legisse. fO μέν Σοφοκλής, ait Strom. V, 
ώς φησιν Εκαταίος δ τάς Ιστορίας συνταξάμενος έν 
τψ κατ'"Αβραμον κα\ τούς Αιγυπτίους. Illud autem 
exploralum habco tam a Juslino el Clemente Pa-
tres alios accepissi.', quam Justinum el Glementem 
commentilii ejus Heealaei aucioriiale tradidisse. 
Qucm ad boiuiiieiu denunn, et quain nulla fide res 
reciieritvides. Illene ut Sopbocli versiculos ali-
quul vereieiur aflingere, qui illum ipsum, quo eos 
adduxil, librum edideril simulata persona Heca-
ix i ? lpsa praeterea oraiio de se facit iudicium. Non 
agnosco illud χαλκέων, el πολλδν »umpluin, ul aiunl, 
adverbialiler, esse bominis Attici, aul in tragoe-
dia fcrri possc Qualis cnim bxc foret coniu-
sio dialcclofiiin, ct ul ait ille, smtago luquendi? 



Τ27 DEJOANNIS HALAL 
Oportuit emm πολύ c( χαλκών. Χαλκέων quiilem a / 
ναλκεΰς Alticc dixeris; lninime getiiiitm a χαλκού;, 
ηοη wagis mcbercule quam αγαπάει rel Άριστοτέ-
λεος. Χρύσεα, aii ΡΙι^ιιίοΙιιΐ8,άργύρεα, κυάνεα, χαλ
κιά ταΰτα Ίακά διαιρούμενα* χρή ούν λέγειν χρυσά, 
αργυρά, κυανά τδν Άττικίζοντα. Χρυσούς λέγε·τδγάρ 
χρύσεος Ίακδν, ώ»αύτως κα\ αργυρούς , χαλκούς, 
κυανούς, κα\ τά δμοια. Rogo deniqae, cni pergonas 
Ί«ο oralio conveniat ? Quave Sopbocles ftducia 
4ie fealo ludorum (aon alias enim in gcena quam 
Panalbcuaeig ac triuig Liberalibug Tragoediae doce-
banlur) illos ipsos dioe fesiog el ludua aoleinues 
in couieinpiiouem addiicerelf lstuccine ge impuite 
lalurum tperarel?Noniic ifiscbyli periciilitm cauiio-
rem eum faceret, [14] qui, quod in Sisypbo opinor 
πετροκυλιστή ad Gererig mysleria curtosius videre- 1 
tnr alludere, nisi ad aram Bacchi confugisset, 
illico trucidatiis essei in scena : poglca etiatn in 
Areopago de capite suo causani dixil? Ilabea, 
attiire, guspicioneg noslras : tu luiqtie similes rem 
cognoscite, ei eentenliam ferte; non Βεκκεσέληνοι 
quidam. πολυμαθεΖς sine peclore et mcnte, 

'Ανέρεςών τό χέαρ 
Πα,Ιφ σέσαχται χού δνσεχνίχτφ τρνγός. 

Prjeclare vero aciuni est cuin Sopbocle, quod 
a χρονο^άφΐ;) noslro non nisi gemel ad falsuro tc-
siiiiionium dicendum citaiug s i l : Euripide* autem, 
qui Malalae erat paulo Camiliarior, graviggiroag 
igliugcongueiudinig poenas suglinuil; adeo quidera 
ul non roinua incoiaraodo bospiie boc Anliochengi, 
quam olim Pronieri canibus usus esse videatur. ^ 
Npn eril, opinor, ab insliluto noslro alienum, si 
locos omnes accuratlas aiiquanliim exaroinem, in 
quibus Euripidis nienlio fit : el quoad ejug facere 
poiero, fabularum liiulog, qno einguli quique loci 
referuntur , osiendam. liabiiur fortasse occagio ex 
iiiierioribug liiteria aapergendi aliquid : memore* 
tamea erimus, ut gpondeo, verbi veieria, quo ad-
mooemiir 

- Τ& Χ*ι$ crxsipetr, μηδ% δΜμ τφ θνΛάχφ 
Qu;e igiiur babes pag. 39 : Περί ής (Δανάης) 

έμυθολόγησεν, Ευριπίδης δ σοφώτατος έν τή συντάξει 
τού αύτοΰ δράματος et qtix gequuniur, e fabula 
Danae desiimpla gunU Laudat banc Pollux lib. iv, 
cap. 46, Siobacus autem non geroel, ut et aliam j 
Sopboclis gimililer inscripiam. Harum alteri;traui, 
magia lammi Euripideam, Laiine cqpverlitNseviug, 
cujug Danae Nonia Marcello cilalur. Pluiarcbug 
Coiiiotatoria ad Apolionium : Ό δέ παραμυθού μέ
νος τήν Αανάην δυσπενθούσαν Δίκτυς φησί * 

Αοχεις τόν ξνδην σων τι φροντίζειν γόων 
Καϊ χαιδ' άνήσειν τλν σόν% el θέΛοις στένειν ; 
ίίαύσαι · βΧέΛουσα δ^είς τά των χέΛας χαχά 
'Ρφων γένοΐ άν, εί Λογίζεσθαι ΟέΛοις 
"Οσοι τε δεσμοΐς έχμεμόχθηνται βροτών 
[15] "Οσοι τε γηράσχουσ/ν ορφανοί τέχνων 
Τούς τ* έχ μεγίστης όΛδίσς τυραννίδος 
Τό μηδέν δντας * ταύτα σε σχοχειν χρεών. 
Erravit erndilisgimus Groiiug in Excerpiig, cum 

iu vergn quario rcposuil Ύ$ον φέροις άν. Nibi! 
eniiu uagig usu Iritum, quam (5ά<υν έΤνα:, mcliiis 

Ε CHRONOGRAPniA 7gg 
i bberc, bilariore animo egge, convaloscrre. Eiiiiu 

pneri boc gciunl. Erravit, cum in versiculo quiuio 
emendare conatus esl έμμεμόχθηνται. Non enim 
niagig μοχθοΰμαι dixerig, rum μοχθώ sil vcrbum 
nciilriiin, quam πάσχομαι aal κάμνομαι. Sine dabio 
gcriplmn oportiiil, 

"Οσοι τε δεσμοις έμμεμόχΛευνται βροτών, 
ν«Ι 
"Οσοι τε δεσμοΊσι μεμόχΛεννται βροτών. 
Erravit denique, cum locum hunc ad banc, de 
qua agiinug, Danaen referenduiu putavii, qui om-
uino ex Euripidis Dirlye accersiiug esl, de qnc 
congule Slobaeun» et alios. AristopbanegGrammali-
cus ιιι argumento Medeae. Έδιδάχθη έπ\ Πυθιοδώρου 

D άρχοντος κατά τήν πζ' "Ολυμπιάδα. Πρώτος Εύφο-
ρίων, δεύτερος Σοφοκλής, τρίτος Ευριπίδης. Μή
δεια , Φιλοκτήτης , Δίκτης, βερισταί. Σάτυρος ού 
σώζεται. Scribe Δίκτυς, βεριστα\ σάτυροι ού σώζον
ται, i . e. βερισταί δράμα σατυρικάν. Ila Joqui go-
lenl. Gave enim credas τδ σάτυροι esse partem in-
gcriptionfg. Iia Sopboclis fabula Κωφο\ σάτυροι. 
Scboliastes Nicandri siinpliciler Σοφοκλής ένΚω-
φοις. Sic ejusdem'ΙχνευταΙ σάτυροι, quemadmoduro 
apud Pollucem eat legendum pro ΊχνβυταΙ Σατύρων. 
Albenxug non appogilo fabulae digcrimine Σοφ. έ ν 
ΊχνευταΙς. Sic *Ιοφών έν Αύλωδοις σατύροις apttd 

Clemenlein : sic iEscbylug έν Κήρυξι σατύροις 
apud Pollucem : ila enim eniendo pro κήρυξι σα-
τυρικοΐς. Pholiug in Lexico inauu gcriplo: Πυρσο-

Z κόρσου λέοντος, Αίσχύλος έν Κήρυξι σατύροις. Εχ 
quo reglituendug llegychii locns : Πυρσοκουρσολέ-
οντος πυ^οκεφάλου, ξανθοτρίχου, lege, ul apud 
Phoiium. Cum aulem nomen fabulae cujugpiam sil 
numero giogulari; lunc σατυρική dicunt et σατυ
ρικός. Poiuii autem Grolius erratum guiiut reaci-
gcere ex Fraguienio illo Danae, quod primug in 
lucem edidilde lilieris oplime meritus llieronymag 
Commelmus. Ibi dramalis persona* aunt Marcu-
riug[(6], DanacNulrix.Acrisiug, Minerva,Nunlius, 
Gborug : Diclyg aulem miniine compareu Ιιι άπο-
σπασματίψ illo aic vulgo legilur non longea prin-
cipio : 

χ$τά πως χείνη Λοτέ 
Εύνήν χρυφαίαν γνούσα χαϊ μή γνούσα δή 
Ύχόχετρον Λέοντα τέξεται πατρί. ' 
Cum meiri ratio, tum res ipsa flagiiat ut ύπόπτε-

pov gcribamug, non ύπδπετρον. Quig non alalum 
Perseuni et in libris legit, el in picltg labulie vidit? 
At ifiierpreg bomo sane feetivug iia eonvertit : 
tub taxo natum leonem. Nempe huic commil-
lag, si quid recle curalmn velig. El lameu \s ipse 
egi ni fallor, qui bonam ataiie parieni contrtvil, 
•ii Stiidam foraa exlrtiderel mendig maculigque 
ugquequaqae obgiium, ul aliquando forlagge osien-
demug. 

Pag. 54. Διά τούτο δέ δ Ευριπίδης τών Βακχών 
έξέθετο δράμα, ώς άπδ Πενθέως είπών ταΰτα. Σε
μέλη δέ λοχευθείσα έκ Ρροτού τίνος, είς Ζήνα φέρου
σα τήν άμαρτίαν λέγει. Bacchce Euripidis eliaro 
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nunc siipersunl. lllud aulem inentilur Malalas, ώς Α Ποίημα χατά πάντ' 
άκδ Πενθέως. Νοη Pentheue enim, ventm Semelae 
sorores Ινώ χ* Αύτονόα, χ* ά μαλοπάρηος Άγαύα 
conluroeliag has ei dixerunl. Bacchus in prologo : 

'Επεί μ' άδεΛφαϊ μητρός άς ήχιστ' έχρήν 
Αιόννσον ούχ έφασχον είναι τον Διός 
ΣεμέΛην δέ νυμφευθεΐσαν έχ θνητού τίνος 
ΕΙς Ζην* άναφέρειν τήν άμαρτίαν Λέχονς. 
Pag. 58. Ό γάρ σοφώτατος Ευριπίδης ,ποιητικώς 

έξέθετο δράμα, ώς δτι δ Ζευς είς σάτυρον έφθειρε 
τήν Αντιόπη ν. Censeo supplciidum esse, είς σάτυ
ρον τρεφθε\ς έφθειρε. Propler similitudinem duo-
ruin verborum accidit, ul fieri golet, al librarius 
unum omilierel. Porro fabula Antiopa niemoratur 
ab Hesycbio, Slobxo, aliis. Pbotius patriarcha in 

730 
άν πάΑιν 

ΕΙπη τις ΑΑχμαίωνα, χαϊ τά παιδία 
Πάντ' ευθύς εϊρηχ' δτι μανεϊς άπέχτονβ 
Τήν μητέρα. 

Cicero [18] Acadero. 2. Quid? ipse Alcmaeo luus, 
qui negat cor sibi cum oculis consenlire, nonne 
ibidem incilato furore: Unde hcec flamma oritur? 
etilla deinceps, lncede, incede; adsunt, adsunt; tnet 

me expelunt. Quid, cum virginis fldem implorat? 
Fer mt auxilium; peslem abige α me; flammiferam 
hanc vitn quaz tne excruciat. Cceruleo incinctce angui 
incedunt; circumstant cum ardentibut lcedis. Sed 
pigel profeclo in re certissima leslibus usum esse 
non necessariis. lllud opinor auribus luig, Milli, 

. . „ , m , „„ novum accedel, inlegram buius dramalis inscri-
Lex.co Εδχρας βΟχρατος ευρυ6ροτο.«ν.Εδχρα; „ fl ^ . A W t u v 6 e t a ( W ? t 8 o i . Ni.i forlasse 

geminum Alcmseonem Euripides edidcril, aut ite-ού γένοιτ* άν ήδέως, έν Αντιόπη. Lege, Εύκρας εύ< 
κράτος. Εύριπ. έν Αντιόπη - Βροτοίσιν εύκρας ού 
γένοιτ* άν ήδέως. Suidas : εύκραής, άντ\ τού εύκρα
τος. Scribe Εύκράς, uti recte apud Elymologicon 

' njagnuin. Anliopam Laline docuil Pacuvius, de 
Graeco Euripidis conversam [17] filanlibus Chari-
sio, Diumede, Servio et Marcello. !n quo admiror, 
ail Cicero De finibu$, cur in giavissimis rebus non 
deleclel eos pairius sermo, cutn iidein fabellas La-
linas ad verbum de Graecis expressaa non inviti 
leganl. Quis eniin tam inimicus pene noinini Ro-
mano est, qui Ennii Medeam, aut Anliopam Pacu-
vii spernal aut rejicial? qui se iisdem Euripidis 
rabulis deleclari dicai, Laiinas oderit? Nosti illud 
Persii, 

Sunt quos Pacuviusque t\ verrucosa morelur 
Antiopa, arumni$ cor luclificabile fulta. 
Pag. 65 : Ό γάρ σοφώτατος Ευριπίδης ποιητικώς 

έξέθετο δράμα περ\ τοΰ Οιδίποδος κα\τής Ίοκάστης 
κα\ τής Σφιγγός. CEdipus ct Jocasta in Phoenissia 
ad parUs vocantur : quin et ibidem de Sphinge 
menlio fil non semel. Poluit igilur Anliochensis ad 
Phoenissas respicere, poluit ad fabulam (fidipum, 
quae laudatur ab Heaychio, a Stobaeo aliquotiea, ab 
Eroliano. 

Pag. 88: Κα\ μετά Αίσχύλον έβασίλευσεν αυτών 
(τών Αθηναίων) Ακμαίων έτη δύο, περίού Ευριπί
δης δ σοφώτατος δράμα έξέθετο * κα\ μετά Άκμαίον-
τα έβασίλευσαν αυτών άλλοι ιη'. Amabo te, Syrigce, 

rum eumdem, correclum scilicet et διεσκευασμένον. 
Quidquid esl hujus, solus adeo me docuil Hesy-
cbius no$ler, el fortasse golum : alios, qui depra-
vaia ejus verba non poteranl inlelligere, non item. 
Άργαίνειν, λευκαίνεινι Ευριπίδης *Αλκμαίωνι, διά 
ψηφίδος άργαίνουσα, λεύκαίνουσα, φοιτώσα. Censeo 
corrigendum esse : Ευριπίδης Άλκμαίωνι τψ διά 
Ψωφϊδος· lum noiam distinclionis ponendam f 
Άργαίνουσα, λεύκαίνουσα, φοιβώσα. Παρά δέ τδ άρ-
γδν, ail Eustalbius ad Odysseae secundum, κα\ αρ
γά ντε ς ταύροι παρά Πινδάρψ, κα\ άργαίνειν τδ λευ
κά ί νειν παρ' Ευριπίδη έν Άλκμαίωνι. Sive hasc 
Euslalbius ab Hesycbio, sive ab alio quopiain uter-
que iranstulit, apparet bunc locum a mullis jam 
sa?culis fuisse depravatum. Qui faclum alioqoin, 
ut Eustaihius iragoediae nomen mulilum proiuleril, 
nisi quod in verbis gequenlibus cerneret ουδέν 
υγιές. Idem Hesycbius : 'Ατενής. "Ηκω δ* άτενής 
άπ* οίκων. Ευριπίδης Άλκμαίωνι τψ διά ψοφίδος 
συντείνασα. Corrige godeg in bunc modum : Ευρι
πίδης Άλκμαίωνι τψ διά Ψωφίδος, συντείνασα. 
Άτενής, ait, est συντείνασα, festinans sunima cuni 
viriura conlenlione. Cujas significalionis exempla 
quod haud temere reperianlur, propterea verbi se-
des a grammalicis indicata est Άλκμαίων δ διά 
Ψωφίδος. Ralionem porro bujus ingcriplionU non 
diu neque friislra quaesiverit, qui in niemoria 

serione haic an joco ? qnae le euim larv» atque Β I i a b u e r « l Alcmasonem, quem anlea contoriorum 
anguium el ardenlium lasdarum verbera nusqaam 
congigtere palerenlur, aliquando tandem ad sanatn 
mentem in Psophide Arcadiae rediigge. Yidealur in 
Arcadicis Pausanias. [19] Apollodonis, lib. ιιι. 
Άλκμαίωνα δέ μετήλθεν Έριννύς τοΰ μητρώου φό
νου, κα\ μεμηνώς πρώτον μέν είς Αρκαδία ν πρδ; 
Οίκλέα παραγίνεται, εκείθεν δέ πρδς Ψωφίδα πρδί 
Φηγέα* καθαρθε\ς δέ ύπ' αυτού Άρσινόην γαμεί 
τήν τούτου θυγατέρα. Jam monui emendandum essc 
Ψωφίδα gyllaba secunda producia. Ovidius : 
Usque sub Orchomenon, Psophidaque, Cyllenenque. 
Percommode auteni hic locus Apollodori in memo-
riam mibi aliuin redigit, iu libro primo: quuviros 
docios in cnorom bacionus induxil : deinceps ta-

inteniperiae agilabanl, cum haec scribetes? πού 
τοι φρένες έκπεπότανται; Ακμαίων et Άκμαίοντα 
pro Άλκμαίων et Άλκμαίωνα ? Muli gunt illa^ 
non hoininig. Simile peccaluni esl, quod de Al-
ciuaBone Atheniensi tragoediam faclam exislimes. 
Siquidem ille esl AlcmaBO Argivus, Amphiarai filius, 
qui, quod Eripbylen matrem occidisset, furiis agi-
latiig est. Inde gcensc argumcntum est accergiluin.. 
Timocles Comicus : 

Τους γάρ τραγφδοϋς πρώτον, εί βούΛει, σχόπει, 
ΨΩς ώφεΧούσι πάντας'ό μέν γάρ ών πένης 
Πτωχότερον αύτον χαταμαθών τόν ΤήΛερον 
Γενόμενον, ήδη τήν πενίαν φη^ον φέρει * 
Ό νοσών δέ μανιχώς 'ΑΑχμαίων' εσχέψατο. 

Anlipbanets ·* · . . Μαχάριόν έστιν ή τραγιρδία 
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ηοη faeiet. Τυδεύ; δέ ώς φησιν δ ^ » l a corrigendinu esse, cum ex hoc loco Pliolii , ium 

τήν Άλκμαιονίδα γεγραφώς κτείνας τους Μέλανος 
παίδας επίβουλε ύοντας Οίνεί, Φηνέα, elc. Qu* tic 
Laiine expressit inlerpres : Is qui Alcmaeonidetn 
tragoediam scrtpsit. Hoininem sane Itberalero, qui 
vocem illam Tragoediain benigne nobis de suo lar-
gitus eet. Alqul, ο bone, Άλκμαίων ea iragnedia» 
non Άλκμαιον\ς inscribiliir, ut Erolianns, Stobaeus, 
Priseianus, aliique leslanlur. Sicuti autem Pbilo-
clis tragici lelralogia de Pandione ΠανδιονΧς, atque 
JSscbyli deOresie Όρεστεία nominata est; ita fieri 
potesl ιιι Euripides tria dramata de Alcmaeone pu-
blicaverit, una cum quario Salyrico argumenli 
omnino alieni : quam iotegraro teiralogiam Άλ-
κμαιωνίδα vocareut. Sed oportet Epicbanni illud 
semper babeas in proroplu, 
Ρίαφε xa\ μέμνασ* άχιστειν · άρθρα ταύτα τάν 

[φρενών. 
Quicunque enim humaniores bas musas colit, we-
peuufiiero solet usu venire ut 

Ίσχη ψεύδεα χοΧΧά Λέγων έτύμοισιν δμοια. 
Siquidem bae de Alcmaeonide suspiciones, aegri sunt 
souuiia; cura is scriplor , quicunque tandem fuerit 
(neque enini de aeiate, nequc de pairia viri, aut 
iiominc quidquam babeo compertum), bisloricua 
sit, iion tragicus. Ό δέ τήν Άλκμαιωνίδα γράψας 
(verba siml Strabonis lib. χ) Τκαρίου του Πηνελό
πης πατρδς υΙούς γενέσθαι δύο, Άλυζεα καλ Αευκά-
διον · δυναστεΰσάι δ* έν Ακαρνανία τούτους μετά 

ex Euripidie Medea, qu* in extrema fabula sic 
Jasoni convilium iacit, Τίς δέ κλύει σου θεδς ή δαί
μων τού ψευδόρκου κα\ ξειναπάτα ; Arislopbance 
Vespis ; 

Εϊτις υμών, ω θεατοί, τήν έμήν Ιδών ρύσιν, 
Εϊτα θαυμάζει μ' δρων μέσον διεσφηχωμένον, 
"Ητις ήμυ*ν ή 'χίνοια τήσδε τής έγχεντρίδος% 

'Ραδίως έγώ διδάξω, χάν άμουσος ff τό Χρίν. 

Scholiastes adnolat ad versum novissimum ; Ό 
στίχος έκ Σθενεβοίας Εύριπίδου. Bene pol faclum, 
quod nos docuerit, unde tralalus sit bic στίχος, 
quod quidem alias nesciremus. Alque ea gralia 
non leve peccalum ei condonabitur. Enimvero non 
lotus versus, ut ille existimavit, sed pars tantum-

B modo posterior ex Euripide est. Nam in his rebus 
verba mihi dari baud facile palior, qui, ut srisf 

Fraginenta omnium poetarum Graecorum [21] cum 
emcndalionibua et nolis grande opus edere consii-
tueram : nunc, ut aiunl, Άλλος βίος, άλλη δίαιτα. . 
Plutarchue Συμποσιακών 1, 5. 

Πώς εϊρηται τό Μουσικήτ JT άρα 
Έρως διδάσχει, χάν άμουσος fl τύ xplv, 

Quem ego locum admiror, cuin sine dubio dtpra-
\alus sit, neinini unquam in suapicionem venisse. 
lia exhibent, ut vulgo legilur, Erasmua el ios. Sca-
liger in Proverbiis; ita Grotius in Excerptis. Spes 
lamen eet, ut nunc jam debinc taro lurpe erratura 
ex libris et memoria hoimnum auferalur. Legeni 

τοΰ πατρδς. El quidem Euripide veluslior. Scholia- Q *™m <l u i sapienl, μουσικδν, non μουσικήν. Μουσ 
sies ad Oreslem ?. 1000 : Άκολουθεϊν δοκεϊ δ Εύρι 
πίδης τφ τήν Άλκμαίωνίδα (ω scribe eliain apud 
Apollodoruin, non ο.) πεποιηκδτι είς τά περ\ τήν 
άρνα, ώς κα\ Διονύσιος δ κυκλογράφος φησί. Φερε
κύδης δέ ού καθ* Έρμου μήνίν φησι τήν άρνα ύπο· 
βληθήναι. [20] Ό δέ τήν Άλκμαιωνίδα γράψας τδν 
ποιμένα προσαγαγόντα τδ ποίμνιον τψ ΆτρεΙ άντ-
α-οκαλεί. Qtiid tibi dicam depravatum niihi videri 
verbum illud postremum? Xpotenim δήλον, τδτοΰ 

,Φερεκύδου, leg. Άνταϊον αποκαλεί vel Άντανδρον 
καλεί vel Άντιφον, vel ftimile quippiam; cum sine 
conlrovergia desii uonien Pattori*. Uxc babui, Milli 
juciyidissiroe, quae de Alcraaeone et Alcmwonide 
orc, ut opinor, alio indicla dicerem : non euiin 

κδν διδάσκει, i . e. ποιητήν άποδείκνυσι, poetam red-
dti: qnasi hoc aenarto Laliae dixeri* : Amor poe-
lam vel facit vel inveoit. Are rausica el sludium 
magtcum est poelica. Terenliut: / · ubi respensum 
koe Aooeal; IH medio omnibu$ palmam uu potiiaiK, 
qui arum tractant muticam. Ea aniem aignifica-
lio τοΰ διδάσκειν elegantior pa«k> eat et rarior, 
propiereaque fraudi fuii librariit: atlameB noa 
desuut exeinpla. Arislopb. Rania : 
Καϊ σύ τί δή δράσας αυτούς οΰτως ανδρείας έδί-

δαζας; 
Sed.el bic locus in viiio est; et legendum auctore 
ms. Oxoniensi : 
KaX σύ τί δράσας ούτως αυτούς γενναίους έζεδί-

, {δόξας; 
placel eorum ratio, qui eiim rnenB cornicul* sinl, D v„|gaia leelio cum propter alia minus placet. itini 
cmendicalia hinc inda plumia germanos pavones se o b h o c p r a 5 c l p u e % q u o d τδ τετραπδδιον sive i * 
poliicenlur. 

Pag. 104. Mulla narral Malalas de Proeto, Slhe-
ncboea el Bellerophonle, καθώς συνεγράψατο Ευρι
πίδης δ τραγικό; ποιητής πληρώσας τδ δράμα. Ιιι-
teliige de fabula Sibeuebuea, cujus mentio Γιί apud 
Albcna?um, Slobajum, alios. Julius Pollux, lib. ιιι, 
rap. 4 : ΕΓρηται δέ ςεναπάτη παρ1 Ευριπίδη. Nomen 
iragoedia? non comiuemorai; aliunde tamen scinius 
banc cssft de qua agimus, Slheneboeam. Ξεναπάτας, 
aii Plioiitts ms., Ιδίως έπ\ τών. . . όταν μή τοιούτοι 
πνίωσιν άνεμοι έν τοί; πελάγεσιν, οποίοι έν τοϊς 
λιμέσιν Ευριπίδης ΣΟενεβοία. Τίς άνδρα τινά ξεν-
αΓάταν. Scribc aiilcni in Pollucc ^εναπάτης. Apparrt 

priorum peduon tneusura non debel in dimidiatum 
verbuni desinere. Idem Plutarcbus Περί τού μή 
χρ$ν έμμετρα νυν τήν Πυθίαν. Ό δ* Ευριπίδης, ail, 
είπών, ώ; διδάσκει ποιητήν έρως, κάν άμουσος fj τδ 
πρ\ν, ένδησεν δτι, el qua3 sequr.nlur. Nicias mcdicus 
apud S<*hrtl. Tbeocrili l l y l l . xi : 
*Hv άρ' άΛηθές τούτο, θεόχριτε* ol γάρ έρώντες 
ΠοΧΧάχι χοιητάς έδίδαξαν τούς xplr άμονσονς. 
Scd quo me cunquc rciipio, oumia conspicio mcn-
dis et maculis iuquiaata. Eccecuim et huic medico 
medicina adbibenda cst. Scribcndum eA, inquam, 

r«i 
IIoMUui χοιητάς 

xn) )rir. "Ερωτες 
έδίδαξαν icvr .τ/ί>· άμονσονς. 
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Pag. 1O6. Περ\ δέ τής Πασιφάης έξέθετο δράμα Α ducunlur, scena* ponunlur io locis digjunctiggt 

Ευριπίδης δ ποιητής. Inanem, inihi <rede, operam 
suinpseril, qui Eufipidig Pagip hacn inalitueril 
quserere. Non lemere dico atque equidem cerle scio 
nemineu) ex acriptoribusvetuslie liodie stiperegge, 
qui tale quidquam memori» tradideril, Jlesycbiug 
tamen, Σαρδώ, ait, έν Πασιφάη τδ σσρδόνιονή σφρα-
γΐς εΓρηται, quein ei ad Euripideam fabulam re-
gpexigge quispiam exigtiinet» caveat moneo, et 
exislimatiojii auw insidus parari cogilel. Alcad 
qiiidem cemoedia Pasipbae inscripta e9t, ut sci-
miig ex Didaecalia Pluli Arigiophanig : Έδιδάχθη 
έπΙ άρχοντος Αντιπάτρου, ανταγωνιζομένου αύτφ 
Νικοχάρους μέν Αάχωσιν, *Α ριστομένους δέ 'Αδμήτφ, 
Νικοφώντος δέ Άδώνιδι. "Αλκαίου δέ Πασιφάη. 
Sed Euripidie Paaipbaen nugquam cuiquam lau- & 
dari reperieg. Quid igilur fiet? Num nam Antio-
cbengig, cum bsec gcriberet, meaioriola vacillavii 
γεροντιχώς, an mendacio conalus eel fallere? Uiruai* 
libet gane fecerit, baud arbitrario vapulabit: 
atque adeo dudum egt, quod homunculum video 
σκύτη βλέπειν. Verunt bercle quanquam admodum 
nupera egi inter nog notiiia; me tameu et preca-
torem habebit el defensorem paratum: cum et 
aliag goleani egge in amicitiig Jidelig» Dico igilur 
Euripidem tragoediara quidem de Pagipfaae publi-
cagge, miniiiie tamen Pasiphaen ingcripgigge, aed 
Gretenses. Nec tu raihi de Κρήσσαις hoc perpe» 
ram inlelligas, quar ex Athenaso, Skobaeo el aliunde 
satis in noliliam venerunt: ged de quibus bodie ^ cliori ad Minoa. ι Sed erravit 
fortasse primuin inaudivisti, Κρησί * quandoquidem bug, opinor, iludiis inlentus 
et Joannig Maursit, qui de triura tragicorum fa-
bulis accurale gtudiogeque scripglt, diHgeiitiam 
effugerunt. In Arislophanls Ranis bis verbia com-
pellat Euripidem iEscbylug: 

rQ Κρητικάςμέν συΛΛέγωνμονωδίας, 
Γάμους δ' άνοσίους εϊσφέρων είς τήντέχνην. 

Quo in loco bsec adnoial scboliastes : Έν γάρ 
τοΓς Κρησϊν Ίχαρον μονψδούντα έποίησε, χα\ οί 
μέν είς τήν Τχάρου μονψδίαν [25] έν τοις ΚρησΙ' 
θρασύτερον γάρ δοχεΓ τδ πρόσωπον. Απολλώνιος δέ 
δτι δύναται χαί είς τήν 'Αερόπην τήν έν τοΤς £ρή-
ταις είρήσθαι, ήν είσήγαγε πορνεύουσαν. Οΐμαι δέ 
διάτα έν τψ Αίόλψ. Τιμαχίδας δέ διά τήν έν τοϊς 
Κρησϊ μίξιν Πασιφάης πρδς τδν ταύρον. Absolvi- D fabula Κρήσσαι noroen accepU, quod in ea chorua 

gimig maximeque diversis. Illic Icarum cernig et 
Pasipbaen : in Cressis Aeropen, Atrea, Tbyestem. 
Hlc Argig Peloponnegi, illic in Greta insula re» 
aguntur. Arislopbanes Vespis : 

Τούτο δέ 
"^δης διακριτεϊ χρότερον ή 'γω χείσομαι. 

Ubi scboliasteg, Έν Κρήσσαις, ait, Έύριπίδου, δ 
Άτρεύς πρδς τήν Άερόπην χρινεΓ ταΰτα. Unde 
perspicuum egt, in superiore loco corrigendtim 
egge, Άερόπην τήν έν ταϊς Κρήσσαις. Porpbyrius 
lib. ιν, De absiinenlia : Μικρού με παρήλθε κα\ τδ 
Εύριπίδειον παραθέσθαι, δς τούς έν Κρήτη τού Διδς 
προφήτας άπέχεσθάί φησι διά τούτων. Αέγουσι 6*. 
οί χατά τδν χορδν πρδς τδν Μίνω · 

Φοινικογενούς χαϊ τής Τυρίας 
Τέκνον Ενρωχης καϊ τού μεγάΛου 
Ζηνός, άνάσσων 
Κρήτης έκατομχτοΛιέΰρου · 
Ή χω ζαθέους ναούς χροΛιχων, 
Ούς αύθιγενής τμηθεϊσα δρυς 
Στεγανούς χαρέχει χαΛύδω χεΛέχει^ 
Καϊ ταυροδέτρω κρούει 
2Γ άτρεκούς αρμούς χνχαρίσσου, 

etquae gequuntur. Ua locuni bunc emendare conaius 
est Groiiug in [24] Excerplig ex comoetliis el tra-
goediig Graecis. Cujus aucloritalem Ganiabrigiengeg 
in noviggima Porphyrii editione secuti eunt. ι Hoc 
fragmentum Euripidig (verba gunl Grolii) έν ΚλεισΙ 
exstare dicit Erotion, ui quidem nunc legttur. Αι 
ex Cmti* esse iacile intelligilur, quod verba gtinl 

in re levi graviori-
vir iupra cooipara-

lionem aique aemulaiionem nogiram langiagima 
pogitug. Gum enim in Creggis, ul jam docui, 
Alreus ei Aerope loquanlur; scena auieoi gine 
conlroversia ait Argog : vix aul nullo modo egt, 
tit haec Porphyriana ex eodem dramate pelila vi -
deantur. Quod gi gint, demiror equidem cur in 
Crela Minog cum big sacerdoiibus sermonem in-
gtiluat. Quae enim bae praestigias? quibusnani nia-
cbinfg h»c άνω καί κάτω ? Eadenine in fabuia taoi 
alieiue histori»? duplexne gcena, et geroinug cbo-
rug? Modo Greiam gpecteniug,modo regiam Atrei ? 
modo chorus virilig, Mygi», inqnam, ldaei Jovig, 
modo grex feminarum ad parlee venial? lnde enim 

niug, opinor, Joannent ab omni suspicione pec-
cati : nunc el buic scholiasti patrocinari oporlet. 
Non enim deerunt qui, pervulgala via quorumdam, 
qai germanog se pulant ease Arigtarcbog, extemplo 
pro verbo ΚρησΙ conlendeiU eaae reponendum 
Κρήσσαις. Pc letentim tamen, et aliquanligper, 
oro, manum abslineani; dum tribuuaa adeain qui 
intercedant lanla? lemeritaii. Ecee ilerum gcbo-
liagtes ad ba»c verba Ariglopbanig : 

ΆΧΧ\ ώ Κρήτες, Ίδης τέκνα 
Τα τόξα Λαβόντες έχαμύνατε. 

Ταΰτα, ait, παρά τά έχ Κρητών Εύριπίδου. Uina 
profecto gunl dramata Κρήτες et Κρήσσαι, argti-
iiento longe digsimili. Pergouac omoiiio aliae in-

gil mulierum Craiensiun)* videlicet quae Aeropem 
e Creta comitaue sunt. Siaailein ob causam Φοί-
νισσαι, Τρωάδες, Τραχίνιαι, aliae bene mulla suig 
•ocabnlig nominanlur. Mec tainen, quod eborug 
sit Creiengium, idcirco necesse esl, ut iu Creu 
gcena sii posita : quando et in Phoenissis res Tbe-
big agunlur ; chorum lamen consliluunt inulieres 
Tyria? : Τύριον οίδμα λιπούσ* έβαν Άκροθίνια Αοξία 
Φοινίσσας άπδ νάσου. Sed quid tergiversaraur ? 
Scimua AeropeaGalrei fuisse filiain, Minois neptein; 
ei quo lempore reg bae transaciae gunt, jam diu l i -
beros suscepUse. Siquidem Agamemuonem et Me-
nelauin p a t r i fuisse conscios commenioranl, r i i m 
cGenam i l l a m f e r a l e m Thyestae apponeFv t , Nou 



735 DE JOANNIS MALAL; 
ergo de Minoe proavo longa dubilalio est, quia e 
numero vivorum pridem anie excesseril. Imo vero 
a filiabus Cocali trucidatus est, si Eusebio fidee, 
priug circiter triennio; sed, secundum exaclisei-
inam rationero Golielmi Lloidii epigcopi Asa-
phensis, 
[25] Άτδρός, lr οΰτ' alrelr τοισι χαχοισι θέμις, 
anleannis solidis qualuor et viginli, quam Aireug 
regnum crfpesseret. Quam ob rem haud facile pa-
tior, ul eorrupta illa verba Eroiiani Ευριπίδης έν 
ΚλεισΙ magis magisque a Grolio depraventur: 
ged, quod ad vulgaiam lectionero proxime acre-
dit, aucior esse ausim, ut poslbac έν Κρησϊ corri-
gatur. Ua toium erii gimplex el unum, omnia gibi 
eonstabunt, belleque convenient: Minos, chorus 
mygtaruro,. Pasiphae, lcarug. Non opus ert κλώ-
θειν τά άσύγκλωστα. Reglal, ut de loci hujus ΡΟΓ· 

phyriani roirig quidcm modig mendoei lectione ac-
curafte, quanluoi in oobig eal, el exquigiie digpu-
temus : 

"Ηκω Γαθέους ναούς προλιπων, 
Ούς αύθιγενής τμηθείσα δ^ΰς (α) 
Στεγανούς παρέχει Χαλύοψ πελέκει, 
ΚαΙ ταυροδέτρψ (b) κραθεί-
Σ* άτρεκούς (c) άρμοϋς κυπαρίσσου. 

Qu* ila verlit Cl. Grotius : 
Saera advenio templa relinquent : 
Qua$ prisea domos dedii indigena 
Quereus Chalyba seeta bipenni, 
Taurique $ibi gtuiine jungen* 
De tera tigna cupressu. 

Haud ita facere dcbet qui inierprciig munere fnn-
gilur. Nolim eum in caeterie gcripltg eodem inodo 
iiidiligeniem. Unde enim αρμοί sunt tigna? quid 
ista stfoi vull vera cupreasug? Gurapreia esi vulgaia 
Porphyrii lectio άτρεκείς ? Gur Eroliani auctoritas 
repudiala, qui loctim hunc ideo citavil, ut oslen-
deret άτρεκείς άρμάς non gjgaificare αληθείς terat, 
sed ακριβείς, arcia$ iiempe et exacta$ compagts. 
Ejtig verba gunt hac : KaV Ευριπίδης έν Κλεισί 
(leg. Κρησί) φησιν, "Η χω ζαθέονς, elc., χοΧΧηθεϊς 
άτρεχεΤς άρμάς · ούκ εΐπεν ΆΛηθεΐς άρμάς, άλλ1 

άχριβεΐς. Sic corrigendum egge facile videbit, cui 
ad iitanmn cst Eroiiantig : vulgo enim perperam< 
άλλ* άτρεχείς. Apagesie autem barbarum illud ct 
soloecum [26] ταυροδέτρψ, quo verbo nultug un-
quam gcriplor e«t ugus, aui per aualogiam uli 

- polerii. Quin etiam et versui congultum opor-
iiti l . Qoig enim, qui* non negligenter in big l i i -
lerig vergalug esi, iliud oninino probare poggil 
Κα\ ταυροδέτρψ κραθεϊ — dimetrum Rcilicel bra-
cliycalalectmn , ut proxime aule pariBiniaciun 
vpuiat. Afliritio libi neminem unum tragicum 
comiciiiiivc iii eo loco boc melruin adbibere; 
iiiullo eiiam iuiniig, quod Erotiani acriplura con-
sliluil Και ταυροδέτψ κολληθείς. Quid quod ue in 
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Lalinig quidem legilimt sunt nuineri ? in gecundo 
vergu qua$.prisca domo$ dedit indigena tribracbys 
egt loco anapa?gli vel cujuscunque pedis quaiuor 
teinporum. Quod vitium commune Groiio esl cutu 
Jog. Scaligero, Flor. Ghrisliano, aliigque,opinor, 
omnibug qui gaeculo hoc et supcriore vel tragoe-
diag Grsecag Latine verterimt, vel ipsi acripserunt 
novag: quibue golemne cel anapaegioa suos paasim, 
ubi nulla claugula eal neque interpimctiim, tribra-
cbi vel (rocbaeo vel crelico terminare; vel eliam 
vocali, aul liltera Μ linire, vereu proxima ab alia 
vocali vel 11 incipienie. Scilicei etiain bic ul alibi 
pogtremam iu vergu gyllabam cotnoiunem csse 
arbitrabantur. Nae igii, gi oliro giante re Grasca vel 
Roioana guag fabulag edidiasenl, sibilig el κλω-
γμοίς e gcena explogi fuisgent. Non eniin Graecia 
ea licenlia permigga, 

Aiec data Romani* vema e$t indigna poelis. 
Fag erat duntaxal vergum illuni, qui paroemiacus 
dicitur, trocbaeo claudere. Eo iigque non aliier 
conlinuarl debebant anapaeali vel pares anapa?sto 
pedeg, ac gi unicug egget vergug. Quin ei Sencca 
Cragtcug, ut gciaa eum dc iudugiria temperavisge, 
seinel tantuin atque iicrum trocbaeo aaapjcgtos 
claugit, nec nisi flnila gentenlia: qui gcilicet paroc-
mlaci locug egaet, nUi ig scriptor nnacio cor ver-
gum illum repudiaaget. Vetereg tamen Lalinos 
nunime aspernatoa egge ParoBiniacum, ged et bic 
GraHorum vcstigiie insiitisse gcire dabilur ex islis 
reliquig, iigque, ni fallor, golis. 
Altius Pbiuidig : 

Simul et eircum magna sonantibu$ 
(27] ExcitA$axi$ *mta tonando 
Crepilu clangente cachinnanl. 

Locug eal apad Nonium in cachinnare* Sed nemo 
a me ioipelrabit, ut verba Auii gana esae conce-
dam. Quorium enim perlinenl magna tarra, et 
sonantibtu $onatido? Peccalurus gum, uli spero, 
intra veniam, s\ paruiu progpere niediciuam expe-
rior. Ex ipso fabulae noraine magna gnspicio cst 
de Harpyiis verba fleri. Fallor itaque an aic legeu-
duro est 

Simul εί circum itapna $onantibus 
Exeila saxis sava Lelwno 
Crepitu ciangente cachinnat. 

Iilud clangenle proprie et aple dictum eat dc Har 
pyiis. 
Yirgilius : 

Al iubiue horrifico tap$u de montibu* ad$unt 
Harpyiw, el magnitqualiunt eiangoribut aias. 

Quin et ιίασηα bene re|M>sui, approbante ibtdcni 
VirgHio : 

Obtcena* pctagi ferro fcedare v:>ncres. 
Alliug Telepbo : 

Jamjam stnpido The$$nta tomno 
Pcclora languentque senentqne. 

NOTAE. 

(a) Erotiaiiug δοκούς, velug rdilio Porpbyrii δορός. κολληθείς. 
{b) Porpli. ταυροδέτ<ο κρηθείσ*. Erol. τορολέτψ (r) Porpb. 'Ατρεκεϊς, Erot. άτρ·κεΐ; άρμάς. 
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Attius Eurysaoe : 

Super Oceani $tagna aita patri* 
Terrarum anfracta revi$am. 

Pacuvius Niplris: 
. . . Operxle, abscedile, jamjam 
Mitlite : nam attrectaiu et quaun 
Scevum amplifcalV dolorcm. 

Artius Philolecla : 
Heu quit iali\$ fluetibv? mandet 
Me ex fublimi verlice iaxi t 
Jamjam absumor: conficit animum 
Vis volucris, ulceris as$tu». 

Idem apud Gic. n Tuscul. : c Unde ignie lucel mor-
talibus clam divisus? eum doclus Promeiheus 
clcpsisse dolo pcenasque Jovi falo expendisse su-
premo. » Qui locus sic ad anapaestos suoe eet re-
ducendus: 

Unde ignei* cluet immortalibu$ 
Ctam divis nimis doetus (d) Prometheut 
[28] Clepsisse dolo, pxnasque Jovi 
Furti expendiste wpremo. 

l)i ad Porpbyriuni revertar; illud utique scire 
cupio, quo auctorevir illustriss. ταυροδέτρψ κρα-
θείσα de conglulinalione acceperit. Nam κρα-
Οείσα, nisi onmia me fallunt, est permisla el lem-
perala, non conjuncla el compacia : ταυρόδε-
τρον autem, ulprincipio dixi, planebarbarum. Quin 
el ταυρδδετος ηοη alibi reperio ; neque vero intel-
ligo, qui commode dici polerii. Ut άλυσίδετος esl 
«λύσει δεθείς, κηρδδετος κηρψ, et fti qua sunl alia : 
sic el ταυρδδετος fuerit ταύρψ δεδεμένος [tauro 
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Α quens quam in Crela nasccbamr ? Ego vcro, ui 

priinuni oculis verbum illud agnovi, conlinuo de-
prebendi κυπάρισσος a poeia scripium esse, non 
κυπαρίσσου. Eam enim iliic meiuinerain esse vere 
αύθιγενή, et Greticam propierea appellari a Plu-
iarcbo : "Η Ίσθμικήν πίτυν ή Κρητικήν κυπαρίσ
σου- sicutet Idaeain [29] a Nicandro ei Virgilio : 
Σπέρματα βουπλεύρου τε κα\ Ίδαίης κυπαρίσσου* 
Nec talici lotoque neque ldcuis cyparit$i$. 

Plinius xvi, 53, de cupresso loquens , Huic, ait, 
palria intula Creta : cum Calo Tarentinam eam 
appellet, credo quod primum eo venerit : el in AZna-
ria succisa regerminai. Simili sane iralaiione, quam 
Euripides CreUc indigenam vocat, ei patriam ease 

£ Grelam Plinius commemorat. Sed in ejus verbis 
macula inest foedissima, quanquam baud valde 
δυσέκπλυτος. Quippe pro earia non roagna muta-
tione legenduni est Tarra. Siquidem interpretatur 
haec Tbeophrasti lib. n Hitt. cap. 2 : Κυπάριττος 
δε παρά μέν τοίς άλλοις άπδ σπέρματος, έν Κρήτη 
δέ καί άπδ στελέχους , οίον κα\ άπδ τής κουράς έν 
Τά£ £α · παρά τούτοις γάρ έστιν ή κουριζομένη κυ-

• πάριττος. Mibi quidem hoc cerlius esl, quam illa 
quae apud Sagram. Sed qma difliculler boc nonmil-
lis aique aegre persuaderi video, agedum ex Soliho 
πειθανάγκην admoveamus θετταλικήν, ut conira 
ai quis senliat, nihil senliai. Ejus verba eunC cap. 
17 : Mira toli Crelici indulgenlia: arborarii pro-
venlu* abundante» : nam in hujus tantum insulm 

compaclus, non glutine taurino]. Nam quis, obse- C p a r l e repullulanl etBtoe cupressi. Profecio aut Tarra 
cro, ταύρον usurpavil άντ\τής ταυροκδλλας ?Deini 
ror tamen unde illa in Porphyrii et Eroiiani codi-
ces irrepserint. Haud sane temere id facium vi-
delur : ilaque haerel baecres; neque promple ex-
pedire possmn. Ne tamen άσύμβολος buc veniam , 
donec aliquid melius succurrit, ceneeo ui ταυρο-
δέτψ de medio auferalur (cum sine eo plena sit 
senlentia, τψ κολληθεί σα άρμας, ex Homerico islo, 
ul videlur, adumbrata: 
ΚοΛΛητάς δ% έχέθηκα θύρας χνκιτώς άραρυΐας. 
Atque boc paclo βάσις isia άναπαιστική, vorsus 
videlicel qui paroeiniacuni anlecedil, monomelrum 
cril acatalectum ; ul profeclo plerumque esl, et in 
boc ipso quidem loco plus semel). Gaclera aulein 
porro sic legantur : 

"Ηκω ζαθέους ναούς προλιπων 
ΟΤς αύθιγενής τμηθείσα δοκούς 
Στεγανάς παρέχει Χαλύβων πελέκει, 
Κα\ κολληθείσ' 
Άτρεκείς άρμας κυπάρισσος. 
Adtum α snnctis templis, validat 
Quibm indigena esl suela cupressut 
Prmbere irabes. cwsa securi 
Chalybum, alque arctat 
Compages gluiine vincta. 

\ l ib i nimis occupatum babuit animum ό πάνυ, 
cum illud δρυς comminiscereiiir. Gur eniin quer-
cu8 vocarelur αύθιγενής ? quid?non alibi tam fre-

in Plinio suo legit Solinus, autABitariam arbitratus 
est partein esse CreUe. Quamne antea cap. 7 in 
insulis Ualicis numeravit ? Oris esse ierrei oportet 
qui boc dixerit. Quis autein credat cupressoe in 
i£naria sponte nasci ? Ecquisnam isthuc memorias 
prodidit? non roagis mebercule quain Batti Silpbion 
aut auriferas malos Hesperidum. Yerum ut ulterius 
progrcdiamur, etiam Scdinum non ab omni parlc 
sanum esse existimo. Valde enim snspicor ila scri-
plum esse anliquilus : iVam in Tarra hujut iniulcB 

parte repuilutant: vel, iu finjus lanium intuloe Tarra 
repullulant. Nec enim a vulgala lectione longe ni-
mis abscedo: nec probabilem causam reperire 

^ possum, cur abslinerel eam partem insulce suo vo-
cabulo nominare. Dicereni eliam, si animus es&et 
hariolari conjeclura, siinilitudineni verborum Ga-
toni imposuisse, cum cupressum Tarentinam ap-
pellarel. Siquidem urbs Cre(a3 Τά^α, Tarenlutn 
autem Τάρας vocalur. Lanam quidem, et purpuratn, 
inel, salem [30], oleam, ceram. porrum, pectuncu-
los, oslreas, nucem, castaneas, flcus Tarentinas 
animadverti fuisse in prelio : cupressum Tarenti-
nain cedo mihi unum, qui supra caeteras iaudave-
rit, prxter Gaionem. Yeruin hoc obiter, ct magie 
joco dictum existima, quaro quod in ea sim sen-
lentia. Jam quod Euripides istam arborem dicit 

{d) Vel ralus, dnetnt. 
NOTiE. 
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templis pratbuiaae; firmal Jd Α Hippolylus secundusqui bodie superesi, Χτεφανίας 

cupressuin sive Στεφανηφόρος inscrtbiliir : prior Καλυπτόμε-

73U 
ftrmiesimas trabee 
adeo emendalionein noslrain : cum 
omnet uno ore lesteniur χρονιωτάτην esse atqoe 
άσαπεστάτην * et quod capul ett, egregie praeier 
caeteras in deorum aedibus locum al boaorem inte» 
nisse. Hermippu* apud Albeuaeum: 

έχ 8* ΑΙγύπτου τά κρεμαστά 
Ιστία χαϊ βύδΛους, άπό δ% αν Συρίας Λιδάνωτον. 
Ή δέ χαΑή Κρήτη χυπάρισσον τοισι θεοϊσι. 

Tbeophrastus, Hitt. ν, 5 : Τούτων δέ χρονιώτατα 
δοκεί τά κυπαρίττ.να είναι. Τδ γούν έν Έφέσψ , 
έξ ών αί Ούραι τού νεώ τεθησαυρισμέναι, τεσσά
ρας εκείτο γενεάς. Μδνα δέ κα\ στιλβηδόνα δέχεται· 
Fallor, an oraiio bxc σολοικίζειί Quo enim iltud 
τδ referri possil? lego : τά γούν έν Έφέσψ, έξών 
αί Ούραι τού νεώ, τε θησαυρισμένα τεσσάρας Εκείτο Β loqualur Hippolylus moribundus : 

νος. Pollux, ix, c. 5 : Ευριπίδης έν Ίππολύτψ κα-
λυπτομένψ * . . · . πρδς ίππων ευθύς όρμήσας στά-
σιν. Nec tamen ornnino diversa eraol fabula.*, 
sicut Ipbigenia in Aulide et in Tauris, OEdipus 
Tyrannus et in Golono , Promelbeus Δεσμώτη; 
e.i Λυόμενος. Vix , iroo nc ΤΙΚ quidem boc f i e i i 

potesl, cuin drama poslerius rem owneoi, uli gesu 
est, compleclalur; ab eo tempore quo prinium 
θεήλατον prmgni aniorem Phxdra conceperai, 
usque ad Hippolyii niortem : quxdam etiam ex 
priore cheoiur, quae el in altero reperlas. Quin 
mihi persuaiissimum esl eam ob causam Καλυπτό-
με νον esse inscripuim , quod in exireroa fabula sic 

γενεάς. Dicit nialeriem islam cupressinam per 4 
sxcula sive cccc annos, ex quo primuin caesa esl, 
r e c o n d i U i D fuisse priusquam ad valvas Epbesini 
lempli adbiberelur : et tamen incorruptam dura-
visse. Ea Tbeopbrasli senlenlia eei. Profecio n i b i l 

bac eutendulioiie cerliuset evidenlius. Ausim equi-
dom dejerare n o n aliler legisse Pliniuro, siquidem 
ad haec Tbeophraslea respcxil, cuni Ephetiae dical 
Dianae lempliim toia Aiia exttruente quadringenli$ 
aunis peractum ειεε, el, valtai tste ε eupretto , et 
jam quadringenlU prope annit durare materiem om-
nem novm limilem. Scilicet lunc fere maieria caedi 
t o l e t , c i i m aediflcii fundamenla jaciuntur: valvae 
aulem tum demum fleri, cum caelera omnia perfe-
cta sunt alque absolula. Hac quidem argumenta-
liooe Plinius videlur usua : reclene a n perperam, 
uulla mihi qusestio esl i n prxsenlia. Illud adeo 
admiror, erudilis viris, qui lantopere locuni hunc 
exagilaverunl, nibil hujus o m n i n o euboluisse. Scd 
εΤς άνήρ ού πάνθ' όρ$. Porro J3i] etiam noslra 
«laie, ut referunt, qui ea loca viserunt, UnU cu-
presaorum via est in Greta, nt domorom oronium 
irabes contignationesque alque adeo navigia ex ea 
materia construanlur. 

Pag. 109. Περ\ ής Φαίδρας ό σοφώτατος Ευριπί
δης μετά ταύτα συνεγράψατο δράμα ποιητικώς. 
Sine coniroversia retpexil Matalas ad Euripidif 
Hippolytum : prioremne a n posleriorem nec pos-
a u i n u s resciscere, nec sane mullum refert. Sciinue 
utriimque salvutn exsiilisse per diversa tempora 
Eroliani, Polluciaet Slobaei. Quae Stobaeus ex Hip-
polylo cilal, eorum n e diiuidiam quidem parlem 
bodie invenias. Fruslra ilidero quaeras quae Ero-
lianus affert et Pollux. Arietopbanes Kania : 

Τίς οϊδεν εί τό ζην μέν έστι χατθανεϊν, 
Τό πνειν δέ δειπνειν χαϊ τό χαΟεύδειν χώδιον; 

Ταύτα, ait scholiasles, έξ Ιππολύτου δράματος. 
Age quaeral hoc, qui velil in iuvesligando operain 
perdere. Veruin aul librarii peccaium est, a u l au-
clorie αμάρτημα μνημονικού. Aliunde enim cogno-
scimus Irolaia esse έκ Πολυίδου δράματος. 

Τίς δ' οϊδενεΐ τό ζζν μέν έστι χατθανεΐτ, 
Τό χατθανεΪΥ δέ ζ\\ν. 

Κεχαρτέρηται τάμ' * δΛωΛα γάρ, πάτερ, 
Κρύψοτ δέ μου πρόσωπον, ώς τάχος, πέπΛοις. 

Proinde [32] in utraqne fabula comperiebantur lii 
•ersicali. Similiier el ailerf Στεφανηφόρου nomen 
esl indituni, propter hawr verba Hippolyli noo iange 
a principio : 

• Σοϊ τόνδε πΛεχτόν στέφανον έζ άχηράτον 
Αειμώνος, ώ δέσποινα, κοσμήσας φέρω* 

Non igitur δράμα novum eral Hippolytus Στεφανίας, 
sed correclum duniaxai, atque interpolatom, δια
σκευή τού προτέρου. Veltis grammaticus argumento 
Hippolyti: Έστι δέ ούτος δ Ιππόλυτος δεύτερος χα\ 
Στεφανίας προσαγορευόμενος. Εμφαίνεται δέ ύστε-

C ρος γεγραμμένος * τδ γάρ άπρεπες κα\ κατηγορίας 
άξιον έν τούτψ διώρθωται τψ δράματι. Qul nescii 
quid slt διασκευή el διεσκευασμένον δράμα, consu-
lere poteril Cataubonum ad Albenxum. Ejus ego 
scrinia non coropilo; sed Hesycbii locum emenda-
turo curabo, quero nec ille nec alius quisquani in-
tellexisae videlur. Αυδίζων, χορεύων διά τούς Αυ-
δούς, οΤ σώζονται μέν, διεσκευασμένοι δ* είσίν. l u 
lege locum, cujat bcc eel senleotia : Magnes vete-
ris comoBdiae scriplor drama docuit Αυδούς, qui 
tonc auperfuerunt, quo teinpore gramroaticna qoi 
primoi ha»c dixit, in vivis fuit; sed sub incudem 
revocali, novaque lima perpoliii. Pbotlua patriar-
eba : Αυδιάζων, Αυδο\ Μάγνητος τού κωμικού δι-
εσκευάσθησαν, lege ut apud llesycfiiuin, Λύδιων. 

D Gasligandus eliam Suidas, qui Αυδιάζων habel 
absque inlerprelaiione. Idetn Hesychius: Τηνίζων, 
τούς ψήνας λέγει τούς τού Μά ρητός, scribe τούς 
Ψήνας τού Μάγνητος. Siquidem ille ellam fabulara 
Τήνας publicavii. Aristophanes Equilibus : 
Ταίτα μέν είδώς ά'χαθε Μάγνης άμα ταΤς ποΑιαΐς 

[χατιονσαις, 
*Ος πΑειστα χορών τών αντιπάλων νίκης έστησε 

[τρόπαια. 
Πάσας δ' ύμϊν φωνάς Ιε\ς, χαϊ ψάΛΑων χαϊ πτψ· 

[ρνγίΐων, 
Καϊ Αυδίζων χαϊ Ψηνίζων χαϊ βαπτόμενος βατρα-

[χείοις. 
His verbis Magnelis TabuIaB Βαρβιτίδες sive Βαρ6ι-
τισταΐ, "Ορνιθες , Λυδο\, Τήνες, cl Βάτραχοι ind i -
canlur. Cogiia auiciu, qui pax inier lleeyi biona 
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PhoTiumque et anonymum περι κωμωδίας conci- ι 
liari possit: hic enim omnia Magnetis scripta de-
peiiisse dicil, ουδέν σώζεσθαι. Μάγνης Αθηναίος 
άγωνισάμενος Άθήνησι νίκας Ισχεν ια', τών δε δρα
μάτων αύτοΰ ουδέν σώζεται* τά δέ έπιφερόμενά 
έστιν εννέα. 

Νοη nostrum inter eos tanlas eomponere lites. 
Pag. 44$. 153] Ό γάρ σοφδς Ευριπίδης δράμα 

έξέθετο περ\ τοΰ Κύκλωπος, δτι τρείς είχεν οφθαλ
μού;, σημαίνων τούς τρεις αδελφούς, et quae de-
iuceps scqtiunlur. Os hoininis ! Hoccine ul Euri-
pides vel rn somniis dixeril? Bene facturo, quod 
fiiam mtnc Cyclops supersit. Qnod si ita rem, 
proul narrai Joannes, se habere comperias : non 
recuso quin, quod gravissimse poenae loco fore pu-
tes, per omne viise tempus noctes diesque versandi l 
mihi sint el ediscendl adeo Annales hi Tolusiani, 
Malalani volni dicere. 

Pag : 210. *Ως ό σοφδς Ευριπίδης δράμα περ\ τοΰ 
αύτοΰ Μελεάγρου έξέθετο. Meleagri fabula» menlio-
nem faciunt Hacrobius, Stobacus, scboliasles Pin-
dari cum a l i i s . Latine convertil Atlius. Hesy-
cbius : Καθωσίωσε , κατέλυσε, κατευθυσεν. Ευρι
πίδης Μελεάγρω. Lego, καθωσίωσε, κατέθυσε. Vox 
allera non aliter quani litura sananda est. Nempe 
priiuo m c n d 0 9 e scriplnm e s t κατέλυσε* poslea l i -

brarius a l i q u i s pauto dociior vel leclor quispiam 
sludiosus, in ltbri margine vcl mcdio forlassis in-
ter versiculoe spalio veram emendationem dederat 
κατέθυσε. Tandem evenit, ui ulrumque vocabulum 
conjuncte in versu contexteque scriberetur. Hac 
sane ratione cum m aliis scriptoribus, tum in Lexi-
cograpbis praecipue n o n raro peccatum est. Qu« 
q u i d e m p e c c a t a cum h a u d ctijusvi» sit o d o r a r i ; 

pro fec lO ) opus est, ul exemplis aliquot confirme-
raus sejilentiam nosirara, nc temere quidquam et 
inconsulle loco movisse videamur. Έζελεν, έδαλεν, 
έλαβεν. Ejiciendum est verbum posterius: ζέλλειν 
enira eidem Hesychio esl βάλλειν. Εύηρότατον, εύ-
διον, καλή γή, εύήροτον, εύγειον. Poslrema i s ta ab 
emendatore quodara profecta s u n t ; qui priina vitio-
sa n o n jneple quidem correxerai. Tolus itaque 
loeus sic coiistiluendus est: Εύήροτον, εύγειον, καλή 
γή. f Φυρτοισιν , είκαίοις, συμπεφυραμένοις · οί δέ 
άλφιτα οίνψ δεδευμένα συμπεφυρμένοις. Tam scio j 
verbum ullimuip a correctore quodani e a s c , quam 
m e vivere. Nulla dubitatio e s t , q u i n ita scripserit 
llesychius : Φυρτοισιν, είκαίοις, συμπεφυρμένοις * 
ol δέ άλφιτα οίνω δεδευμένα. f 'Αντιδι. άν τινι ένέ-
γμεθα, έναντιώμεθα. [34 ] Gum vocabulum huc ve-
niat pone 'Αντιμίσθωτος, scire licel ex lilteraruin 
serie sic auciorem scripsisse. Άντινιενέγμεθα, 
έναντιώμεθα. Postea quidani, qui deprehendil erra-
lum, emendavit, άντιδι-supra άντινιενέγμεθα im-
posito. Scimus omnes iia fleri solere. Tandem aulem 
iueptusquispiam librarius eam uiriusque vocis con-
linualionem fccit, q u a m bodie videmiis. Έκλύτρι-
σιν, έκλύρισον, κάλυψον. lllud έκλύρισον ex eadcm 
esl officina correctorum. Scripsit llesycbius Έκλύ-
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i τρι'σον, κάλυψον, nt ipse lillerarum ordo lestirao-

nio esl. Media enim incedunt inier Έκλυτος ct 
Έκλωπίζει. Hoc non intelligens pusilhis quidam 
criticus (qui enim id intellexerit, quod ne fanda 
quidcm unquam audiluin eslf), emendare conalus 
est έκλύρισον, a verbo λυρίζω. "Ονος mebercule 
πρδς λύραν. Tanlum entm τδ έκλυρίζειν et τδ 
καλύπτειν significatione differunl, 

Quantum Hypanit Veneto dislat ab Eridano. 
Alte profecto latet ulcus tetrum et κακοηθέστα-
τον * quod nisi lancinata prius Hesycbii exieiima-
lione, negal ad sanilatem perduci posse. Siquidem 
erubescendo prorsus errore posuil Έκλύτρισον pro 
Έλύτρωσον quod rectissime quidem inlerpreteris 
κάλυψον. Ipse Hesycbius: Έλύτροις καλνμμασι, 

* σκεπάσμασιν. Έλυτρα κυρίως τά ένειλήματα ή 
καλύμματα. "Ελυτρον, δέρμα, θήκη, λέπυρον, ένεί-
λημα, κάλυμμα, σκέπασμα. Inde έλυτρώσθαι apud 
Hippocratem, et προσελυτροΰν apud Albenaeum, 
involucro legere : similiter έξελυτρώσαι, nudare, 
ex inlegumenlia solvere. Aesycb. Έξελύτρωσας, 
έγύμνωσας. Saiin* boc cerlum et exploratum est, 
ώ φίλη κεφαλή Milli jucundissime ? Al enimvero 
exclamet hic aliquis : Ο juvenem confideniem et 
temcrarium I tune illum Hesychiuro, doclissimum 
graromalicorum Hesycbium lanlx inscitise affineni 
esse suspicari ausis, ut Έκλύτρισον scriberet; nisi 
verbum illud alicubi legisset, apud auctores forte 
quos longa dies et nimia vetuslas subtraxerunt 

, notitia» nos l raB? ! jam et froniem nega de rebus 
Λ periisse. Placide lamen amabo, ο quisquis es: et 

reprinie le tantisper, dum alia nonnulla profero, 
qua3 le quoque ipsuro velis nolis in senleniiam 
noslram cogent transire. Dum enim cx amiquis 
scboliastis, grammalicis, lexicis, quae non coule-
xebanCur κατά στοιχείον [ 3 3 ] , omni ex parte voca-
bula corradit, quibus hanc suam συναγωγήν loca-
pletet et referciat: ssepe usu venil ul ab imperilis 
librariis, qui parum accurate scripserant, vel a 
sui similibus δνοματοθήραις in errorem induclus 
eit : quapque nusqnam genluim vel lecla vel audila 
sunt, lectoribus suis obtrudat. Hhid sis vide. 
f Δελεδώνη, ό μυλαίος ίχθύς. Suo loco boc lcges 
in litlera Δ. Ego vero nugas bas csse meras libi 

) denunlio : scriplum enim oportnil Έλεδώνη, δσμύ-
λος ίχθύς. Piscis est de polypodum genere; quem 
m e n i o r a n t Aristotcles, Alhenaeus, alii. Idem llesy-
chius : Όσμυλια τών πολυπόδων αί δζαιναι λεγό-
μεναι, κα\ ίχθύδια ποιά άττα ευτελή. Όσμύλαι βολ-
βιτιναι θαλάσσιοι. Sic cmendandi sunl hi loci. 
Videor aulem tnibi videre, qurd errniionis ansam 
Hesycbio dederit. Nimirum in auctore suo scriplum 
eral ή δ1 έλεδώνη vel μιαρά δ" έλεδώνη vel simile 
quippiam : illc inisef, cum sua setale Hbri carcrenl 
signis accentus, δελεδώνη ν pisceni effinxit, qualem 
neque Nereus, neque Meptunus, nec ipse paler 
Oceanus agnoverit. Ecce aliud buic genuinum et 
germanum. f Θολκάζει χαλιναγωγεί. Neino, utopi-
nor, inficias iverit,quin iia scriptum fueril, absque 
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lamen nolig accentus : Ίππους θ* όλκάζει, vel Νήάς j 
0* όλκάζει. Ipge Hegychiug : Όλκάζει, έλκει, χαλιν
αγωγεί, lllud aulem θολκάζει cedo qiieiuquam 
niorlalium qui legerit. f Ένδεκάτευσα, τήνδε χω-
πην έπαρξάμην. Recla serie · boc gcripluin offen-
iJes, ul et alia qua deincepg a me proferentur: 
quod certo indicio esl non a librario, sed ab Hesy-
cbio ipso peccalum esee. Atqui ad bunc modum 
edidisse debuit: Έδεκάτευσα, τήν δεκάτην έπρα-
ξάμην. f Διατεύονται, μερίζονται, el Διατεύοντο, 
έμερίζοντο. Ea sitiiilitudo est β el δι in librig ca-
lamo nolalig, ut baud facile sit dignoscere. Inde 
est quod mendosa ea posuerit pro Δατέονται et 
Δατέοντο. quaj legas apud Homeruin. f Σικυλλιάν, 
τδ τους κροσσούς άποσείεσθαι. Verbum boc reperiee 
inter Σίβολε el Σιβύνη. Ipse lilteraruin ordo satie I 
argumenlo esl ab Hesycbio positum esse Σιβυλλι$ν, 
idque errore manifeslo pro Σιλλυβι^ν. Hesychiug 
Σίλλυβα, κροσσοί* ol δέ τά άνθέμια κα\ κοροκόσμια. 
Pollux νιι, cap. 16 : Τους δέ θυσάνους καί σίλλυ$α 
οί παλαιοί καλοΰσι ποιηταί [36]. Sic locus isle 
legendus est ex codice ms. qui fuit U. Voasii. Θύ
σανοι autem cuin Polluci tum flesychio gunt 
κροσσοί, f Έρεθέντα, έν ύδατι άποπνιγέντα. Έρα-
θέντι, ληφθέντι. Purlenlosi errorea. Primo, opor-
luit gcriplum 'Ερχθέντα. Ipse enim alibi: 'Ερχθέν-
τα, έν ύδατι πνιγέντα. Ita Pbolius patriarcba in 
Lexico n)8. Jta Suidas. Locus csl in Φ lliadis : 
NVY δέ με ΛενγαΛέω χότμφ εϊμαρτο άΛώναι 
Έρχβένχ' έν μεγάΛω χοχαμφ, ώς χάϊδα &νρορ€ύν, * 

Ό Υ fid χ' ένανΛος άχοέρσει χειμών ι αερώντα. * 
Ileruro, illud Έραθέντι librarii peccalum est pro 
ΈρεΟέντι. Conslal hoc ex elemeiitorum ordine. Qui 
quidein est error auctoris, pro Αιρεθέντι. Αι el Ε 
apull Graecos non differunt pronunlialione; de 
qua re poslea plura dicemus. Ecce alia monstra : 
f Έπαλογής, σπουδής, άνταποδόσεως. Quaro lurpiter 
autem bic se dedit ! adeo quidem ul hominig me 
pudeal pigeatque. Siquidem Άνταποδόσεως est 
έπα)λαγής, el Σπουδής e&l έπειγωλής* pulidum 
atitem jsuum έπαλογής ipu habeat ueum servetque 
tepulcro* f Άχινάων, τών άχιδάων. Hercules, luain 
fidem! eiiiuivero non ab omnibus porlenli&Graeciam 
liberasli. Eral boroinis crudili gic edidisse: Έχι-
νάων, τών Έχινάδων. Yerbi aedeg in Homeri 1 
Boeotia est: 

01 δ' έχ ΑονΛιχίοιο Έχινάων θ' Ιεράων. 
f Ήθέσει, ανθεί, αγνοεί, παρορ$. Adeste buc, con-
jeciores ei interpreles porleniorum.Negant ugquam 
quidquam monslrosius vidigge. Scilicet haec vera 
scriptura egl, Άηθέσσει, άηθεΐ Elymologicon ma-
gnum. Άηθέσσειν, άγνοείν, απείρως έχειν. Άηθείν, 

I λανθάνειν, άνεπιστημονείν. Hesychius ipge : Άήθειν, 
μή ήθείσθαι, μή νοείν* lege, άηθείν, μή είθίσθαι. 
Άήθεσκον (lege άήθεσσον), ασυνήθεις ήσαν. f 'Ελεν-
τήν, έλαιον. Mira vero grammalici erudilio! Poteras 
baud paulo melius, Έλεητύν, έλεον * gi quidem Ho-
inerici illius nieminisses: 
Ούχ δχιδα φρονέοντες ένϊ φρεσϊν ονδ' έΛετχτύν. 
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i f Άτρεμή, υγεία. Pace quod lua dicatur, Aesychi, 

in bis verbig ουδέν υγιές. Imposuit libi depravatus 
aliquig codex : oporttiit enim Άρτεμη, ύγιά. Te-
ipgum arbiirum rapio, qui baec alibi: Άρτεμη, 
σώον, ύγιά, σώφρονα. Άρτεμέα, υγεία (lege ύγια), 
υγιή. Άρτελές (corrige Άρτεμές), υγιές. [37] Nec-
duro peceandi flnis : ecce enim de inlegro : f Άρ· 
τηνεστέραν, ύγιεστέραν, έντιμοτέραν. Duplex erra-
tum eac, hoc librarii, illud auctorig. Apparet enim 
cum ex ordine, tum ex inlerprelatione, non aliter 
icripsiege Heeychium quam Άρτιμεστέραν* nempe 
vel scrtpturae mendum, vel minuUe fugientesve 
lillerae, vel nimia fesitnalio in cauga fuit cur illod 
exhiberet pro Άρτεμεστέραν. Gum aulera άρτι
μεστέραν non mullum absiuule sit τψ Τιμηεστέ-

I ραν, ille gecundam interpreiaiionem liberalitgime 
donavit de suo ; proui error errorem generare go-
lel. f Άτισιλινοϊς, περ\ τά λινά έξαμμάτων δέσβ-
σιν. Dic godeg, aonon snigma tibi videntur baec ? 
Equidem non gum CKdipns: augim tamen pro cerio 
polliceri, rectam scripturam esse Άψίσι λίνου. 
Hegycbiug alibi : Άψίσι λίνου, άμμασιν άπδ τής 
σύναψης. Homerog quinto lliadis: 
Μι\χωο ώς άψίσι Λίνου άΛόντε χανάγρου 
Άνδράσι δνσμενέεσσίΥ εΛωρ χαϊ χύρμα γένησθε. 
Quid ego de islis dicam^qua? pagella proxima mibi 
in ocuiot incurrunl? f Άριστήραι, δούλαι. De-
ceptug egt gimilitudine liUerarmn Α et Δ. Siquidem 
oporluil Δριστήραι. Ipse alio loco : Δρηστήναι, διά* 

> κονοι, θεράπαιναι, lege Δρηστήραι. Yerbo monen-
dum egl ι, ει el η in Lexicig, prxgerlim apud hunc 
Nostrum,proroiscue ugurpari: vera enim analogia re-
quiritui δ p ή σ τ ε ι p α ι 8 C Γ i b a m u g . L o c u g estOdygg. T. 

Τάων al roi δώμα χάχα δρήσχεφαι ίασιν* 
Vide tamen, ιιι magniflce de ge loquaiur ad faini-
Harem euum Eulogium. Ού γάρ, ait, δκνήσω μετά 
πα^ησίας είπεϊν, δτι τών Άριστάρχου κα\ Άπίωνος 
κα\ Ηλιοδώρου λέξεων εύπορήσας, κα\ τά βιβλία 
προσθε\ς Διογενιανοΰ, δ πρώτον κα\ μέγιστου υπάρ
χει πλεονέκτημα, ταύτα δ* αύτδς Ιδία χειρ\ γράφων 
έγώ μετά πάσης δρθότητος καί ακριβέστατης γρα
φής κατά τδν γραμματικδν Ήρωδιανδν. «Ego vero, 
qui Tbeodogii ms. έπιτομήν τής Καθόλου Herodiani 

y leclitavi, teatificor parum huic promisso vel millo 
modo gattsfaclum egee. φ Άρήσθορεν, έπήδησεν. 
Viliogiug boc quidero, quam illud alteruni Άρέσθο-
ρεν, έπήδησεν. Sed ex utraque parte oslendil, noa 
lautiggimam doctrin» gupelleclilem gibi donri fuisse. 
Qua3 enim hac conglutinatio [38] verborom, qua? 
diggolvi denoo divellique deaiderani? Hom. Ilia-
dis M. 

•... ό δ' άρ* έσθορε φαίδιμος Έχχωρ 
ΝνχχΙ θοχ( άχάΛατχος ύχώχια. 

Άρενοβοσκδς, προβατοβοσκός. Mirifice quidem, ul 
nibil gupra. Alqui άρήν άρήνος, pulo, dicitur, uon 
άρένος· unde πολύμηνες, et δίς ύπό^ηνος. Imo, 
quin iambei principiuro fueril apud Sopboclem 
ΆρηνοΓ«(τχδς ne dubitandum est quideni. 
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Mclius ipse alibi : 'Αρηνοβο^κος, προβατοβοσκδς, Α Κάλυξιν C pro ξ · quera errorcm millies erravLssf 
Σοφοκλής Τυροί. ΚαΙ γράφεται δε έ££ηνο6οσκδς 
διά τε τοΰ * έω κα\ τών βόρων. Verum hic qui-
dera locus a librario pessime acceplus est: ipse 
auclor procul abest a noxa. Lege Σοφοκλής Τυ
ροί β', γράφεται δε καί έ££ηνο6οσκδς διά τε τοΰ ε 
κα\ τών ψ £ών, Scribitur, ail, έρ^ηνοβοσκδς per 
lilteram ε> et duplicem p. Etymologicum magnun> : 
Έ^ηνοβοσκδς, δ προβατοβοσκδς έν Τυροϊ β' Σοφο
κλής, f Έμπήρους et "Εμπηροι vitium exeoiplaris 
esl pro Έμμήρους el Έμμηροι. Ipse alibi emen-
dale : Έμμήρους, έν δμηρεία δντας, παρά τούς 
όμηρους τούς έπ\ συμβάσει διδομένους. Tolus au-
tein locus ad bunc modum coosliluendus esl: 

Έμμήρονς, Δημήτριος kv ΣιχεΛίϊι. 
Λακεδαιμόνιοι t/1 ημών τά τείχη κατέβοΛον, 
Καϊ τάς τριήρεις έΛα€ον Έμμ-ήρονς, Οπως 
Μηκέτι θαΛαττνκρατοΊντο ΠεΧοπονν\\σιοι. 

Demclrius iste comicus fuit; ct illa fabula in-
ecripla csl Sicilia. Quare pctpcram baclenus judi* 
raruut viri docti; qui scriplorem eum bisloricuin, 
oralionem autem prosaicam esse censucrunl. Aibc-
nseus, Hb. m : Δημήτριος ό κωμωδοποιδς έν τώ έπι-
γραφομένο> δράματι Σικελία. Elymologici auclor 
Σικελούς inscribil, non Σικελίαν · eum vide in Έμ
μήρους. f Χωρονομεΐν, όργ^ζεσθαι. Oportet ut con-
uiveniibus oculis hacc legerit Ilesycbius. Ego qiii-
dem meis vix fidem babeo, cum isla lego. Procul 
ilubiosic scriplum esia prima manu : χεφονομεϊν, 
όρχείσθαι. Ipse alibi : χειρονόμος, όρχηστής. Ma-
tuium isie moluin cum ccrta lege et numero bo-
naiu partem saltationis olim consliluebat. Plcrta 
sunt exeinploruin omnia. Lucreiius : 
59J Quod αιρετεα, non ett mirum simulacra moveri 
~rachiaque in uumerum jaciare et ccelera membra. 

El postca : 
Quid porro, in numerum procedere cum simulacra 
Cernimus in somnis, el mollia membra τηονετε, 
Mollia mobiliter cum alternis brachia miilunt. 
lJ- Κάλυψιν, κάλυκα αντιστρόφως. Medium boc vcr-
bum esl inler Καλυδώνιου el Κάλυκας. Agnosco 
iiianum el ingcnium correcloris : qui videiicet, 
cum in tlesycbio suo legerat Κάλυψιν κάλυκα, 
idque animadvcrleral exlra seriem ei praeposlere 
poni, ascripserat in margine e regione loci, "Αντι
στρόφως, nempe vice verta legi oporlere Κάλυκα, 
κάλυψιν. Poslea illutl αντιστρόφως per insciliam 
librariormn insinuavit se in versum. Quis bujus 
rei ante nos suspicioncm babuit? Quin el alibi 
posl voceui Προσβάλλοιντο, quae el ipsa viliosa est, 
hxc leges : ΠροσελΟών, προσβαλών έξ αντιστρό
φως. Dele boc novissimum, quod niimruin ab 
e:nendalore csl, qui annotaveral legendum esse 
e converso Προσβαλών προσελΟών. Quo nibil verius 
dici potuisse censeo : sed in allero, qiiicuhquc 
fnii , longissime a vero abfuil. Profcclo plus tolo 
coelo dislanl Κάλυξ et Κάλυψις. Ego vero pco 
oxploralo prorsus babco sic scripium esse ab Hc-
aycliio; Κάλυζιν, κάλυκα· neinpe depravaie loco 
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eum, si bic locus cssct, uunc possem oslcndcrc. 
Quam recle aulcin Κάλυξιν iuierpretelur κάλυκα, 
nielius est ul ipsum ad tesiimonium vocemus : Ka-
λύςεις, £όοων καλύκια. Κάλυξ-.ς, κόσμος τις έκ (50-
δων. Ilabeo alia sexcenia, quse bac vice condona-
bimr. Verum bercle si unqtiam usus fuerii, ui nova 
llesycbii edilio procurelur; qui, ul in pudendos 
enores crebro incideril, ulilissimus nibilomiuus 
et p̂ ne necessarius est otnnibus, qui ad vcram 
eruditionem viam affectant: 

Id tibi de plano postum promittire, Milli, 
quinque plus minus millia mendorum me corre-
ciurum esse, si libueril; quae aliorum εύστοχίανεΐ 
luboriosam diligeutiam bactenus cluserunl. Ut, 

^ illuc unde abii, rcdeam : mulios ubique Lcxicorum 
locos conlaminavcniiil corrcctiones in [40] l i -
brorum marginibus : quodex illo lemporequo ver-
bum nicndosum cuni allcro junctim conlinuarelur 
in versn, uon uti facluni oportuil, iilura lollcrelur. 
LuruIeiUum bujus rci exemplum exstal npud Juliiim 
Pollucem lib. vn, cap. 33, ubi inter varia nomiua 
jacluum in bido lalario nominaidur άρτια et άρμα-
τίαι, άντίτευχος el αντίτυπο;, έπιφένων ct έπι-
φέρων. Sed cx bisce binis nomiisi singula quxquc 
a Polluce profecta sunt, caelcra qua dixi via insi-
nuarunl sc in orationem. Cui quidem senlentias 
non inviius accedcl, qui jam primctliame didice-
ri l iambicos ĉ se irtmclros ex Eubuli fabulaAlea-

Q lorihus. Locus boc oxcaiplo constiluendus csi. 
Ό μέντοι Μίδας κα\ τών μέσων βόλων ήν. Κα\ 
άλλοι δέ πολλοί είσιν, ούς ονομάζει Εύβουλος έν τοις 
Κυβευταϊ; · 
Κεντρωτός, Ιερύς, αρμ ύχερΰάΛΛον χόδας% 

Κήρννος, ευδαίμων, χννώτος, άρτια, 
Λάκωνες, άντίτενχος, άργεΤος, δάκνων, 
Τιμόχριτος, έΛΛείπων, πναλίτης, έχίθετος, 
ΣωάΛΛων, αγύρτης, οίστρος, άνακάμχτων, δο-

[ρεύς, 
λαμπών, κύκλωπες, έπψέριον, σόΛων, σίμων. 
Horum aulem versuum ignoratione luta via erravil 
Joannes Heursius, qui cos omnes iuler jaetua mc-* 
dios recenset. Nempe jion Eubuii esse verba , 
scd Pollucis : et quia Midas essel τών μέσων 
βόλων, iiidem cl sequcnits csse aibiiralus csl. S:d 

l> parum esl dubilalionis, quin boni fuerinl Ευδαί
μων et αρμ' υπερβάλλον πόδας, qui niitiiruin aliis 
jactibus lanlo anleiret, quanio qui pcdibus iier 
faccrct, a curru vincerctur; πεζδς, ul aiunt, όδευων 

f παρά Αύδιον άρμα. Δάκνων aulem et σφάλλων et 
έκλείπων nicrilo ppinor suo pro infelicibus baberi 
possunt. Sed ad Anliocbensem redco : nain sero 
scusi longc longequc declinasse nie a proposilo, 

Singula dum eapii circumvcclamur amore. 
Pag. 172 Καθώς ό σοφώτατος Ευριπίδης έξέ

θετο δράμα ποιητικώς, ών μέρος ολίγον έστι 
ταΰτα. Mulla quidctn Iranscripsil Malalas ex Iphi-
genia in Tauris; qua? cx usu fuerit ad Euripidea 
^xigere, qno de cjus doctrina et fidc cognoscainus : 
si qriis [41] ilia lam dura babcal, nl oam m<!<-

24 
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fttiaro devorare possit. Mihi enim , qui jam lcnlus Α "Ηχουσιν είς γην, χυανέαν συμπληγάδων 

7̂ 8 

et faslidiosus esse coDpi, dabis vcniam ; si plura 
rejiciens el aspernans, unumqutdquid quod erit 
bellissiroum carpsero. Yelul illud p. 172, in oracu-
lo : Εί μή περάσας Πόντου κύματα ΣκυΟίης τε γσίαν 
καταλάβοις, Αυλίδος τε χώραν; et 175. κατέφθασεν 
έπι τήν Αυλίδα χώραν τής Σκυθίας. Male vero sit *ο· 
bis quantum est geograpliorum. Rogo vos, au Scvtbi-
cam illam AuUdem silenlio praelermissamoportuit? 
quid? an ultra Ciromeriorum Gneslaliiabil αέρι και 
νεφέλη κεκαλυμμένη, adeo ul nemo veslruin usqwe 
eo poiueiil oculie conlendere? Euge vero, ώΊωαν-
νίδιον · profeclo aplus natut es ad omnia abdiia ct 
relruta contemplanda : lam acri cs acie el nienlis 
el oculomm. 

Sed tamen amoto quotramvs $eria ludo. 
Geininam Iphigeniam eliam puifi sciunl Euripi-
dem docuUsc, τήν έν Ταύροι; et τήν έν Αύλίδι. 
Joannes, cutn Tauros es&e Si-yibae ab aliquft didi-
ciBset, etiam Aulidem , quae BoDOtise oppidum esi, 
regionem iis finilimam csse arbilratus esi. P. 175: 
Τούτους δέ έωρακότες βουκόλοι έδραμον πρδ; τήν 
Τφιγένειαν λέγοντες αυτή · ' Αγαμεμνο,νος κα\ Κλυ
ταιμνήστρας Κόρη, ήκασι δύο νεανίσκοι πάρα τήν 
κυανέαν* qiiae ex tiis Euripideis exptvssa sunt. 
Βουκ. Αγαμέμνονος χαί % χαϊ Κλυταιμνήστρας 

"Αχουε χαινών έξ έμού κηρυγμάτων. 
Ί φ \ Τί δ' έστι τού παρόντος έχπλήσσον λό-

\γον ; 
Βουκ. "Ηχουσιν είς γην Κυανών συμπληγά

δων 
Πλάτη φυγόντες δίπτυχοι νεανίαι. 

Vides Anliocbensem bunc iia έπαριστέρως acce-
pisse senlenliaui Euripidis ; tanquam si είς γήν 
Κυανέαν conjunclim diiisset. Vos ilcruin appello 
de lerra hac Gyanea ; vos qui geograpttiae magi-
gtros vos pollicciuini.Quid autem mussilatis? iiatn 
Joannem ca loca convisisse Cedrenus affiruiat, 
prorsus οίκοθεν ό μάρτυς. Damno ilaque stuililiain 
meatn, qui Κυανεάν cuin συμπληγάδων compone-
bam baclenus. Alque bercle vcro serio, ne quid 
«liseimulem, non placct isle locue : neqtie cniin 
video cur i i bubulci [421 sermone Dorico uleren-
lur. Quid, mahim, an Siculos ee csse eoiuniabaiii, 
non Tauro-Scylbas? 

Αωρίσδεν δ' έξεστι, δοχώ, τοις Αωριέεσσιν. 
Alqui quantumvis Cfsent Dorienses, si πλατειάσ-
δοισαν suam dialeclon exlra chorum adbibuissent, 
rus conlinuo vel in uUimati terras mandali essent 
non sine inforlunio. Sciunt id qui barum lillera-
rum gusmm aliqucm habent. Adde oralionem 
-fioloBcam esse ; nl quidem nunc habetur : sed 
oerie, si pro sano loculus eel, sic scripsit Euripi-
des: 

"Ηχουσιν εις γην9 χυανέας συμπληγάδας 
Πλάτη φυγόντες δίπτυχοι νεανίαι* 

aut, si illuc Κυανέαν anliquilalis causa scrvare 
velis, quandoquidem qua vixil Malalas lempcslale 
jam in libris invetcraverat; in bunc modum : * 

Πέτραν φυγόντες δίπτυχα νεανίαι. 
velut postea loquitur, Κάγώ σε σώσω κυανέας έξω 
πέτρας. Eleganier aulem κυανέαν πέτραν συμπλη
γάδων, ut nibil eupra. Sic Yirgilius: 
Quaiei Thnicia cmm flumina Thermodoniis. 
ei Lucretius: 

•PuleeruUnla Cerei, el EUtia flabra Aquilonum. 
et ilerum : 
Lt Babylonica Chnldaum doctrina refuian» 
el terlium : 
Impellavt ut eam Magnetia fiumina taxi. 
Sic logendi sunl duo loci novissimi; in libris vul-
gatis minus einondati ferunlur. P. 1)6, Του Πελο-
πείου γένους σήμαντρον έχει, έλαίαν έν τψ ώμω. 

Β iam boc pro exploralo babeo, έλαίαν ab bac pc-
cude poaiiam · esse pro ελέφαντα. Γ.ηι enim f:mdo 
auditum esl, oleagiuum bumerum fuisse Pelopi ? 
Cui non dictat !ly(a$ puer et Latonia Deios 
liippodameque humeroque Pilopt msignh tburno? 

Έπε/ νιν χαβάρου λέδητος έξεΛε 
Κλωθώ έλέφαντι φαίδιμον 
"Πμον χεχαδμένον. 

Alia niulla [45] suutapud Malalam rxeadcm fabula 
tralala, quas oiissa facio. Cur enini me manci-
pium faciatn παραφρονούντος δ:σπότου? Itajoris 
fueril et voluplaiis el fruclus cognoscere, qnae 
lummus poeta Enniut de priore lphigenia conver-
tit. Julius Hulinianus de iiguris senienliarum el 
elocutionis : Aganac(e$is, iudignatio, qua fit ma-

Q χ%ιηε prouunliatione. Enniui in Iphigenia: Menelaus 
me objurgat, id mei$ rebut regimen retiat, Dorini-
lavitbic vir suinmus Ger. Yossius. Nam, si uiiam 
syllabam addidciis, Irocliaicus eril caialoclicus. 
Menelaus mt objurgal : id wei$ nbu$ reqimen re-

[tiiiat; 
quod gcnus versus coiumodissime inservil τή αγα
νακτήσει * ut diu esi quod ipse in iragicts Gnecia 
observavi; priusquain id de schouasle Ilcniiogeids 
didicisse.in* Idem Ruiiiiianus poslca : Syncrhi* sive 
anlilhesis contparatio rerum atque psrtonarum iuter 
se conlrariarvm : ut, ego plectcr, quod tu peccas :tu 
delinqnis, tgo arguor pro malefaclis : ΙΙεΙεηα redeat9 

virgo pereat innocens : tua reconcilielur uxor, mea 
necelur filia. Ilunc cliam locum ad Eunii Ipbige-

D niam referl llalorum doclissimus HieronymusGo-
lumna : invilo tamcn el rcpugnanle Yossio, parlim 
quiq anclor non laudatur, partim quia non vincla 
ied pedeslrie oralioesl; ad quod mirum, aii, non 
atlendisse Golumnam. Peccel Goluinna, el pcccal 
quidem, in versibus ; ego vero, cuio ceriis signis 
buiic Ennii feluiu cognoscam, non commiuani 
ut alium, quam quo natus est, parentem sibi 
inveiwal. Versus enim bunt Trocbaici, ux eadem 
pulo scena pelili, qua superior est: 
Ut ego pUctar, quod tu ρετεαι; tu άεΐί^ηιε, eqo 

[argnar 
Pro malefactis f Helena redeat, virgo pereat inno-

[εεηε* 
Tua nconcilietur uxor, mea neceiur filia ? 
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Non amplius, quod gciara, Euripidcsa Malalaci- Α σίλευσε Π*τισσώνιος δ κωμωδδς Φαραώ. Quid rides? 
tatur praterquam, ρ. δδ : Ό Ταύρος έκτης Ευ
ρώπης έσχεν υίδν τον Μίνω, καθώς κα\ Ευριπίδης 
i σοφώτατο; ποιητικώς συνεγράψατο · ώς φησι, 
Ζεύς μεταβληθείς είς ταύρον τήν Εύρωπην ήρπα-
σεν. Uaic quidera uade accersita ginl, non cerlo 
scio : nam credibile eet eum [44] in non tina tra : 

gcedia haec obiier altigisse; ut in Grelensibus for-
lassis, ubi Ghorus ad Minoem : Φοινικογενούς, παι, 
τής Τυρίας τέκνον Ευρώπης κα\ τού μεγάλου Ζη-
νός. Veri lamensimileeel ex Euripidis Plirixo tra-
lata esse. Eraloslheaes in Καταστερισμοίς. Ταύρος 
λέγεται έν τοϊς άστροις τεθήναι διά τδ Εύρωπην 
άγαγεϊν έκ Φοινίκης είς Κρήτην διά τού πελάγους, 
ώς Ευριπίδης έν τψ Φρίξω. Profeclo qui Europam 
Tragcediam esse volunt, narrant nobis ineomnimn 
et eburnea porta. 

Pag. 1 8 1 . Έν τοΤς χρόνοις τοις μετά τήν λλωσιν 
Τροίας παρ* "Ελλησιν έθαυμάζετο πρώτος Θέμις 
ονόματι. Έξεΰρε γάρ ούτος τραγικάς μελωδίας, 
καί έξέθετο πρώτος δράματα, κα\ μετά τούτο Μί-
νως, κα\ μετά Μίνωα Αύλέας τραγικούς χοροΰς 
δραμάτων συνεγράψατο. illinam vero Malahe cum 
pwcurgore guo uteliug convenirel 1 nam Jubal, si 
ei credimas, dia anie Tiojas excidiura iragoedias 
faclitavii. Yerba, ne le ludere videar, gtmi, p. 5: 
Ό δέ Ίουβάλ κιθαρψδίας κα\ τραγψδίας τοϊς δαι
μονικοί; έπιτηδεύμασι προσεπενόησεν. Quid qiiod 
ad socctirh baud minug idoneits crai, si intcr-

Quagi vero novum nunc prurcralur, regem ad 
fabulas scribendas aniinum appulissc Eiiaui Dio-
nysius Tyrannus poeta fuil Iragicus, el Attgtibti 
Ajax in spongiam incubuil. Qitanquam, si emcndate 
loqui veliinus , κωμψδδς non comicui est , sci 
comoediae aclor. tfistrioniam igilur fecil Pharao; 
Thrasonis, opinor, vel Pyrgopolinicig parles agcnsf 
ul Nero postea OEJipodis vcl Creonlis. Vcrum hac. 
ipsius MalaUe stullitiam superaiu; ut ea quidixe-
rit, non pro homine nano loqui, sed ad agnatog 
et gentiles deducendug esse videaiur. Sine dubio 
vitium esl exemplaris ; quo tamen modo tollenduni 
git, minus id possum conjectitra assequi. Quid si 
legamus, Πετισσώνιος, δ τψ ΜωσεΤ Φαραώ · Pc~ 

^ thsoniuSy qui α Mose Pharao vocatur? Si capnt sca-
berem* fonasse aliud meliug possem exscutpere : gpd 
indignus est Joannes, G I J J U S causa commenlari 
velim quidqtiam , nisi si qnid ex facili nascamr. 
Uaque ut ad Tbemin istum propius accedamus. 
Eadeiii cum Anliocbensi narrat, ct in emtem do-
ctus esl ludo iclwliattet velus nescio quis apml 
Slanleium in Vila JEscbyli : Έν το!ς χρόνοι; Όρί-
ατου έθαυμάζετο παρ* Έλλησι Θεόμις, θ; πρώτο; 
έξεύρε τραγψδικάς μελψδία;, καί έξέθετο πρώτο; 
δράματα. ΚαΙ μετ' αύτδν Μίνω;, και μετά Μίνωα 
Αύλέας χορού; τραγικούς συνεστήσατο. Ila?c babel 
doclissimus noster Slanleius ex Bullengori Tnealro. 
El tamen neuter de Tbcmide, de Miuoe vcl Auiea, 

pretem audis, quam ad cotburnum. Natn κιθα- Q quod quam diligentissime facluni oporioii, cenio-
ρψδία ChilWado est comoedia; qui, cijni ad alios 
iugenii cullus eliani musicae studium adjuitxeril; 
cur adeo ab artificio suo recederel, miror: clemen-
ler lajnen, propler aiia inerila, guaque quasi lyra 
esl indrepandus. Vix equidem credideriui in bi-
Uioibeca veslra Oxouii, qvianlacunque esl, Jnb:ilia-
na Drainata repeiiri. Scilicel ea ouinia pcrienmt 
oliin; 

Quando ex dilurip magno exivere tapaees 
Per terras ajn»ee, ulgue oppida coopernere. 

Quaruui fabularum una cum ipsts eiiam inemoria 
oc<:idissel; absqueillo Hamarlolo fuisset, qui oui-
nia oraiiinu lueannil, Qux fuerurU, el qua; uulbi 
sunl leinpore nata. Habeo lamen, quo desidcrium 

res ιιυ$ facit. Concurranl jam omnos, q u a n n i i H esl 
Βιβλιοτάψων, cl capila inter se coiiferanl : nun* 
q u f t m se expedient, neque quidquani de lergcniinig 
liiace tragicisresciscenl. Narrat Clemciu Στρώμα-
τέων primo τδ ήρώον τδ έξάμετρον Θέμιν μίαν τών 
Τιτανίδων εύρηκέναι , Minoem auiein τους νό
μους * ged quod ad pr«escns negoiium auiuct, va-
cuuma ge leclorem et bianteni dimiuii. Qtiid ciiitn 
νόμοι Minois ad nomos uiusicos? Τί πρδς τδν Διό
νυσο ν ; neqiie lieroeg ιιι iragcodiig heroos £415J 
bcxamciros dicebaul. ltaqne qiiantum video, per-
petua jam criticis solticiludo el qtiasi cnix consli-
tuta esl: nisi Callimacbi Πίνακας el Arislopbanis 
Grammatici Gommentarimn longa nocle sepullos 

meiiiii el dolorem consoler ; aam in nieiilctii ορ· Ο prolrabere possunl in Iucem. Verum beit, vos 1 
porutne venil Aeri posse, ut locus isle viliosus 
git, et iti hunc ino.lu n emendandiis : Ό δέ Ίουβάλ 
κ:θαρωδίας κα\ λυρωδίας τοις άρμονικοϊς έπιτηδ-ύ-
μασι τ.ροσεπενόησεν. Et pcofecio quam magis 
magisqtie cogitu, itimirum acu rcni lcligi; siu 
auieni, nolim mibi quemquam poslbac ne ju-
rato qui iein credere. Tandem igimr aliquando 
lite bac composila, quanlulum esl tauien quo I pro- -
fccimus, si J oaiuies ipse pugnanlia loquaiur? Non 
cniln jain ab Ilio caplo pciinus ntorlalium Tbeniis 
Draniaia fecil: [Ab] stquidem anle istam meinoriam 
Augypti rex Pharao, ubi a negoliisel liirbis rcquie-
seere volebat, soliius est comoedias scripiitare. 
Verba sunl Joannis, p. 76 : Τών δέ( Αιγυπτίων ιβα-

ccquid eril prelii» si n o d n m bunc aolvero Τ quad 
quidem ea legefet conditione f a c i a m ; ul debinc 
mibi c u m veslra n a t i o u e nullum onvnino c o m m e r -

ciuni iulcrccdat. Enimvero a b Aniiocbengiet ficul-
no i l lo, quicunque esl , gcboliagle gravigsime 
poccaium est, cum in nominibus, lum io r e b u g 

ipsig. Prorgus quol verba, lol errala. Neque cnim 
agnosco commenlitios islos Tbeomiu, Minoem 
Auleam; quoram ego loco non dubia conjeclura 
rfpono Tbespin, lonein, iEscbylum : n«que Tbe-
spig ea, quarenlur, tempesUie v ix i l ; nam Solonib 
aBqualis a Troicig lcmporibus longissime abiuit : 
neque lon iEschylo prior fuit : neque priinus 
yEscbylus cborog iragicos insliuiit; quod contia 
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chorum, qui peipetna aute oniionc loum fahnlam Α Hbitum fueril. Glemeus hanc appellat στοίχε ιωτι-

κή ν τών παίδων διδασκαλίαν. Poslea certandum erat tiecantabal, primus diverbiis el ptrsouis disiinxit. 
Sod opcrae prclium fueril accuratius bxc omnia 
traciarc. Ac de Tbcspide qtiidem minor est dubita-
lio, quia in discipulonim catbedris quolidie isla 
j.iciantur : 

2 Jgnotum iragica gemt» invemste Camwnx 
t Dicitur, el plautlris vexisse poemata Thespis. 
Suidas: Θέσπις έδίδαξεν έπι τής πρώτης κα\ ξ 
Ολυμπιάδος. Μνημονεύεται δε τών δραμάτων αυτού, 
"Αθλα Πελίου ή Φορβάς, Ιερείς, ΉΎΘεοι. Πενθεύς. 
Pcntheus fabula a Pollnce laudalur lib. viu,c. 12 : 
Τδ δνομα επενδύτης ληπτέον έκ των Σοφοκλέους 
Πλυντριών, Πέπλους τενίσαι λινοπλυνείς τ' έπενδύ-
τας ·καΙ Θίσπις δί πού φησιν έν τώ Πενθεί* 

"Εργφ νόμιζε νευρίδας έχειν έπενδύτην. 
l)c quo wrsn ciim nibil in pracsentia sticcurral, 
quod mibi s»ιisfaciat, cjus cmcndaiionem in aliud 
leinpus diilcram : Sopborlciiin illtim gine mo-
ra cxpediam. Ncque eiiim cum Gasaubono , 
Meursio et Gatakcro κτενίσαι eubsliluerim ; cujiis 
ir.edia syllaba esl brevis : vcrsumqne redderet 
tina syllaba brcviorem. ISon cnhn diiambusest λινο-
πλυνεϊς, sed panon quarlus. NcqueGalakeri νεόπλου
τους [47] έπεννύτα; probavcrim; nain sedes quarla 
Kpond&uni ηυι» admiuil; polcrat paulo r e c l i u s ν ε ά

πλυτους. S«d aliud qiiiddam pnvluieriin, dc quo 
ausim libi finnissime as^evcrare : 
ΗέχΛονς τ ε νήσαι ΛινοχΛυνε7ς τ* έχενδύτας. 
Divorsa ab illis, quas Suidas rcccnsct, fabula 
babctur in vcleri marmorc Arundeliano; quod 
nunc cslOxonii: ΑΦ Ο Τ ΘΕΣΠΙΣ Ο ΠΟΙΗΤΗΣ . . . 
ΑΧΙ . . . ΟΣ ΕΔΙΔΑΞΕΝ ΑΑ . . . ΣΤ1Ν Supple ΑΑ-
ΚΗΣΤΙΝ, άλκηστιν * ηοιι άλκέστιν, υί minus recte 
c d i i o r c s . Locns esi illustris »ptid Glemenlem in 
Στρωματέων qtiinlo, qucm uefas quidem fuerit 
eileutio practcrniitlere. Θέσπις μέντοι δ τραγικδς 
δ'.ά τούτων άλλο τι σημαίνεσθαί φησιν ώδέ πως γρά
φων 

"Ιδε σοι σχένδω χναξζβΐ τδλενχδν 
Άπό ΟηΛαμόνων ΘΑίψας χναχών* 
"Ιδε σοι γβύχτι\ν τνρδν μίζας 
ΈρνΟρφ 'μέΛιτι, χαζά ιών σων, Πάν 
Αιχέρως, τίθεμαι βωμών αγίων. 
"Ιδε σοι Βρόμιου alOoxa φΛεγμόν 
Αεί δω. 

ILcc narrat Clcmens ex Tbespide: ex aliis alia, 
quae ad eamdem rein speclanl. Persuasuin eet 
baclemis viris «rudilis, magnain symbolicse el 
ainigmalicx velerum Ibeologiac vim in barbaris illis 
vocabulis contineri. Hem igilur baud ingratam fa-
cturum me spero/ei refregero bsecclauslra, quae a 
mullis saeculis omnem ad bxc sacra aditum prae-
riiiserunl. Qtiod anlom Herculem ferunt dixisse, 
ctim in dehibro quodam conspexissel slmulacrum 
Adonidis, Ουδέν ίερδν ύπάρχειν idein mihi jam usu 
vcail, boc adylo reclnso. Videlicel eral olim ridi-
cula ct puerilis ralio ; ul ex quatuor et vigfnti 
Jiiieris, semel duulaxal posilis singulis, barbara 
quaedam el infaccta verba conficerenl, prout cuiquc 

ingenio, ulsenteniiam istoruna verborum aliquain 
omnibus v e s i i g i i 9 indagareot; non eain quideni 
omnino alienam et absonam, sed a propinquo, si 
fieri poluil, el verisimili pditam. Tria [48] proferl 
Glemens exempla eorum ύπογραμμών παιδικών, 
qnoruni unum hoc esl : 

ΑΙάρχτε, σρϊγξ, χΛώψ% ζδυχθηδόν. 
Ila scribi oporlere res ipsa clamal; noo ut in cdi-
tis, μάρπτες el ζυνχθηδδν. Gafculum jam pone, ei 
omnes omniuo lilieras Gadud, Palamedis, Simoni-
dis, in quatuor isti» vocabulis invenies. Ecce libi 
secundum : 

Βέδν, ζαμψ% χθώ, χΛήχχρον9 σφϊγζ. 
Β lia, legendum, ηοιι ut in vulgalis, ζάψ et χθων* nam 

co pacio el μ liitera deessei, el ν bis ponerctur. 
Tamrn ul Αάμβδα λάβδα, sic illud Ζάμψ auclores 
GriEci ζάψ scripsiftse ei pronuntiasse videntur. Sic 
κάψα dicunt el κάμψα* aic λήψεται in antiquitsimia 
mss. λήμψεται, et mulla similia. Terlium denique 
cst illud Thospidis : ' · 

Κναξζ€ϊ9 χθύχχης, φΑεγμώ9 δρόφ. 
Male apud Clemcntem est edilom, φλεγμδς, δρώψ· 
ut liquidoconsiabit, sidigitis compuianaliUeraroni 
nuincrum velis inire.Quam miriftce autem Glemeot 
baec omnia, quantumvii inepla et ludicra, inlerpre» 
leiur; inaliin ex ipso quam ex roe audias. Aliter 
paulo bacc uliima ab Hesycbio proferuniur; nam 
pro κναξζβΐ χθύπτης, κνάξ babel el ζΒίχ el θύ-

4 πτης. Κνάξ aaiem inlcrprtlalur γαλά λευκδν, Ζ6\χ 
(ila lege, non ζ<*6\χ) λευκδν, el 6ύπτης δ τυ-
ρδς. Atqne biijus aucloritate inductus Salroasius 
•erba Tbespidis ad hunc modutu imniularevuluii: 

Ίδε αοι σπένδω κνάξ ζ€\χ λευκδν, 
et : 

"Ιδε σοι θύπτην τυρδν μίξας. 
Sed profeclo non ea esl Hesyobii aucloritas; nequo 
plns bal>ei momenti, quam Clemeniis et Porphyrii 
hominunf mullis parlibus illo doctiorum. Non enim 
librarii culpa esl apud Clememem : oeque ulla si-
militudo veri esl χ lilteram a verbo κναξζόλ for-
luito disjunciam fuisse, et lertio posl versn 
repositani. Porpbyrii aiitem hoc απόσπασμα-

^ τιον est ex libro mss. Oxonii. 
[49] ΠΟΡΦΓΡΙΟΥ ΦΙΑΟΣΟΦΟΤ. 

Περ\ τού Κναξζβ\, χθύπτης, φλεγμώ, δρδψ ερμη
νεία. 

Έν Δελφοϊς είς τδν ναδν έπιγέγραπται τράγος ΙχΟΟΤ 
έπι δελφίνος επικείμενος. Κνάξ μέν γάρ έστιν δ τρά
γος κατά άποκοπήν τών στοιχείων τού κως (lege 
κων) κα\ πάλιν άφαίρεσιν (imo πρδσθεσιν) τού ξ* 
κνάκον γάρ καλείται, ώς κα\ Θεόκριτος έν βουκόλοις 
λέγει- οίον τράγος κα\ ίχθυς, δ μέν φλεγόμενος, δδέ 
δρδψ δψον. Λέγει δέ δτι δ τράγος φλεγόμενος έ 3 τ ι 

πάντοτε ύπδ λαγνίας, δτι έάν τις τάς 0ϊνας αυτού 
άποσφαλίσει (log. άπασφαλίση), διά των κεράτων 
άναπνεΐ. "Εχει δέ κα\ έτέραν έρμηνείαν* ούτως. 
Τδ κναξίβ\ γάλα έστ\ν, τδ δέ χθύπτης τυρίς, δρδψ 
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δΐ άνθρωπος* δρώπες γάρ ol άνθρωποι λέγονται. Κα\ Α rii et Meitagii : quse si vera est senlentia, nort 
έτερα δέ πλείστα τοιαύτα διά τών κδ* στοιχείων άπαρ-
τίζοντα ίδιον σκοπδν ευρομεν, οίον Βέόυ, ζάψ, χθώ, 
πλήκτρου, σφιγξ, δ έτην ούτως· Βέδυ εστίν ή υγρά 
ουσία, ζάψ ή πυρώόης ουσία, χθώ ή γή, πλήκτρον δέ 
δ άήρ, σφ\γξ ή τούτων φιλία διά τδ συνεσφίγχθαι. 
Κλώδιος δέ δ Νεαπολίτης ούτως ήρμήνευσε τδ προ* 
κείμενον άήρ, θάλασσα, γή, ήλιος. Κα\ έτεροί τίνες 
φιλδσοφοί τε καΛ ποιηταί τούτον τδν σκοπδν ήρμή-
νευσαν. 

Noir longc a ptincipio sic scribe : Κνάκων γάρ 
καλείται, ώς δ Θεόκριτος έν Βουκολικοϊς λέγει. Lo-
cus esl Idyllio tenio : 

· . . . . καϊ tdr kropxar 
Tdr Λιβνκότ κνάχωτα φνλάσσεο, μί} τύ κορύψη' 

opus esl ul inulla dicamus. Sialim enini conslabif 
lonem iEschylo fuisse natu minoiem. Quippe So-
crates natus Olymp. L X I V I I anno iv, lanluminoifo 
xnr aetalis anmim agebat, cum jEschylus ex vita 
exceesil, videlicet Oiymp. L X X X I an. i , Callia Albe-
nisarchonle. Sed de Ephcsio islo pugnanl advei · 
sus Gyraldum ei Scaligernm erudUissimi quidom 
bomines Leo Allalius el Joannes Jonsius : ille con-
liimeliis Tretus, et eo quod nnllo autlore priinus 
id dixerii Gyraldus, quodque Ephcsius rbapsodus 
fiicril, non Iragicus; bic aulcra acerrimo tclo a> -
inalus, quia ralio leiitpomm roclamat : sriliret 
loriem Cbium Olyuip. L X X I I Iragoedias docuissenou 
niiniis anfios viginii priusquam Socralcs naseerti-

lliud aulem niinis feslivum est, quod aliquanlo ^ lur, Olytnp. deipum L X X V I I , I V . Mibi quidem idem 
est animtis, non utium el euindein ftiissc Cbium rt 
Epbesiuni; Gbius enim el gcnere el opibus fuii 
clarus: qui cuin Atbeuis [51] quondam Iragosdia 
simul ct diibyrambo vicisset, Gbii vini cadura viri-
tim cuique civium dedil; ut memoranl AibenscMS 
et COmici enarraior ad Pacem. LucuIcnUe vero di-
viliac, quae tain exiima? liberalilali suiiicere pjluii-
runl. Ephesius bomo meudicus et rircumforaneus 
canlitando et gesliculaudo victum inopeni qmeri-
latts, ul nios erat rhapsodis; quos Homerus suus 
misella stip* ct esurilione pasccbat. Ipse de se Ιυ-
quilur apud Plalonem : Αεί γάρ με κα\ σφόδρ' αύ« 
τοις (τοΓ; Οεαταϊς) τδν νουν προσέχειν, ώς έάν μεν 

αύτδς γελά ao μα ι άργύ-

post sequilur : Gapras scilicet, si qtiis iis nares 
obluret, cornibus spirare. Sed pro κεράτων ceriis-
gime eraendandnm est ούάτων vcl ώτων. Varro, i)e 
re ruslica: De quibus admirandum illud, quod etiam 
Archelaus tcrxbU; capras tion, ut reliqua animalia, 
naribus, sed auribus spiritum ducere solere. Ideui 
narram Plinius et ASIianus. Glodius isle Neapoli-
lanue librum composuit adversus eos qui carue 
abstinerenl; ut tcstis est ipse Porpbyrius Περ\ 
αποχής έμψυχων; neqnealius quisquam illius me-
minil, quod sciam. Fidein id facil, minime ψευδε
πίγραφα haec esse, sed ex Porpbyrio bona flde 
excerpia. 

P. 
Αύλέα; 
codicis aul iiiemoria* falsuin esse Joanncm ; et ad 
bunc modum a prima mami sctiplum vide.ri, Kal 
μετά τούτον "Ιων, και μετά "Ιωνα Αισχύλος. Ροπο 
iste [50] lon poela fuit tragicus^naliuneGbius : de 
quo ideoplura dicemus, qnia Tbespide et iEscby-
lo aliqunuio. est ignolior; tum aulem ul quasi 
spenmeudemus istius operis, cujus anlea feciaius 
iiKMiiioflpm, quo Reliquias omnis Gritcce poeseoi, 
pbilosopbicae, epica;, elegiaca», dramalica?, Iyric;e-
que roiligere voluimus. Sed bxc fucrunt, Prin-
cipio autcm non jnjuria Cbius noster una cum 
i-Eschylo memoralur, cui olim arnicilia et familia-
riiale conjiinclus fuil; ut ex Plutarcho conslat in 

181. Κα\ μετά τούτο Μίνως, κα\ μετά Μίνωα g κλαίοντας αυτούς καθίζω, α 
ις. Dixi meam seittentiam : nimkum aul vilio ριον λαμβάνων έάν δέ γελώ ελωντας, αύτδς κλαύσομαι 

άργύριον άπολλύς. Cbius in omui lilleraruni geuerc 
magnum noinen esl cunsccuttis : Ephesiiis pia»ioi* 
Uoineriim nibil doctus canlare : sicut de se Γ le-
tur; cutn a Socrale iulerrogalus ulrum lloinenjni 
sohim callercl, an etiain Hesiodum et Arebilorhum; 
rcspondil, miiiime quidem isios, scd ilumcrum so-
lum : atque hoc salis esse. El aliquanio posl: "Οταν 
μέν τις, 3ίί,περΙτοΰ άλλου ποιητού διαλίγηται,ουδλ 
προσέχω νουν, αδυνατώ τε» κα\ δτιούν σύμβαλε5θα: 
λόγου άξιον, άλλ' άτεχνώς νυστάζω, el alia pluri ι 
in hanc sententiam. Sic igilur pcrsuasum ha-
beo, Ghio illi et Epbesio palriam, gemis, for(una<, 
ingenium, studia, mores, omnia denbjue prxler 

libro qui inscribilur Πώς άν τις αϊσθοιτο εαυτού D nomen el ailalem disparia faisse. Εί aelatam quidLMii 
προκύπτοντος έπ' αρετή. Αίσχύλος, ait, Ισθμοί θεώ-
μενος αγώνα πυκτών, έπε\ πληγέντος έτερου τδ θέα-
τρον έξέκραγε, νύξας "Ιωνα τδν Χίον, Όράς, έφη, 
οίον ή άσκησίς έστιν δ πεπληγώς σιωπφ, οί δέ Οεώ-
μενι βοώσι. Javenis tamcn cuu» sene versalus est; 
ei in co quidem non leviler peccaium est a Jaan-
ne, quod lonein ^Eschylo vclusiiorem faciat. Utinam 
vero superesset hodie Balonis Sinopeivsis liber! 
Plura de lonis setate ei evideniiora dici possent, 
minc soli in obscuro hibricoque tiamile magis 
repiamua, quam pedeieruim ingredimur. Platonis 
?bl Dialogus, quo Socrates sermonem inslituil cuni 
ione quodam Ejdicsio ; quem a Ciiio nou esse di-
veranm opin«o est IJIii Gyral.M, Ju!ii Scaligitri, Dcl-

cum dico, oave CHITI Jonsio ei Gerardo Vossio el 
Menagio std Olymp. L X X I I loncm Chiuni rejicias, 
qui in crubescendum errorcm incideruni inscii, 

Et graviter magni magno cecidcre ibi casu : 
ab bominum fulili$ysimo iEmilio Porto dcecpli, qui 
Suida? verba, Ήρξατο τάς τραγωδίας διδάσκειν έπΙ 
τής πβ' Όλυμπιάδος, ila Laiina fecit, lauqiiam si 
Ιο» Olymp. L X X I I scribere coepissot. Alqui, ο bone, 
πβ' sunl L X X X I I : ei scboliastes comici nou nume-
rormn notas, verum iutegra verba exbibet, έπ\ 
δγδοηκοστής κα\ δευτέρας Όλυμπιάδος. Facilc igitur 
pcr a?talem licilum csl, usum et consucludinem 
loni Cliio cum Socrale fuissc. Quin ipse in suis 
scripfis Socraiis monlioncm focil. Diogcncs Lacrt. 
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"Ιων δέ δ Χιος και νέον δντα τδν Σωκράτην είς Σα- Α scholiastem el Suidam : male hi uiroque άεροφοί-
μον συν Άρχελάω έπιδημήσαί φησι. Quid Allatius, 
inalevolenlia el livor, non bomo?quam falsus est 
a.iiini, cum G)ialdum crcdidil priinmn in ea [Μ] 
optmone fuisse? Ecce tibi e iransverso Suidas : 
Jautpridem is in Διθυραμβοοιδάσκαλοι idem cum 
Gyratdo senseral. Κα\ Σωκράτους τοΰ φιλοσόφου έστι 
λόγος είς αυτόν. Porius haud praler solitum per-
verso; ut niiitl mag s : Exslal Socraiis philosopfii 
oralio in ipsum scripla. Scd de dialogo Plalunis iu-
lellexil Lilius; ol recie quidein : co solum nomine 
«Milpandus, qnod cr ranlem dtirem secutusest. Jam 
vero, cum illud cxploralum sit de Olympiade LXXXII, 
qnis dubild quin lonem jEscbyhis anleieril aelale ? 
*iquidrm obiil fere srpluagcnarius, Iriennio prius 
;ul miniinnni quam lon ad studiitm iragicuro sc Β 
applicaret. Pralcrea, narrat lon (apud Athenaeum) 
• onvenisse ee in insula Chio Sopboclem poelam, 
* nm praMor factus navigaret in Lesbam : et (apud 
Piiitarcliiiiu) memoral solitum esse Periclem jactare 
w maguificeulissime, quod Satnioe vicissel. Ea vero 
iitsia sunt Olymp. L X X X I V , I V , a morte jEscbyli 
»Miiis qtrmleeim. Didascalue veleres m Argumeulo 
li «ppidyli: ΊΙ σκηνή του δράματος υπόκειται ένθήβαις 
ΙΜΙΙΟ Τροιζήνι) έπ\ *Αμείνονος άρχοντος Όλυμπιάδι 
πζ' Ιτει δ'. Πρώτος Ευριπίδης, δεύτερος Ίοφών, τρί
τος Ίων. (taque Olymp. L X X X V I I , ιν, lon fabula 
tpriavii annis seplcm ct viginii posleaquam M-
pehylus morltius csl. Denique baeo, sodcs, vide ex 
Arist ophci.is Pace : 
th. Obx η ν f'p* ούδ' ά λέγονσι περϊ τδν αέρα, 

'ίΙ αστέρες γινόμεΟ\ δταν τις άΛοθάί~η; 
Τ ρ. Μάλιστα* 
Ηε. Καϊ Γ/<, έστιν αστήρ νύν έχει; 
Τρ. "Ιων ό Χ Οζ. 
Stboiinsics nolal lonem ]aro morlem obiissc : "Οτι 
ό μεν "I;JJV ήδη τέΟνηκε δήλον. Addo, eiiam eodem 
nnito qiio acla cst ea fabula, xm videlicel belli 
Peloponnesiaci, 0'yntp. xc, 11, uli comlal ex ipsa 
conxrdia, ubi Trjvasus sic Pacem alloquiiur : 

Μα Δί\ άλλ' άπόφηνον δλην σαντήν 
4'ενναιοπρεπώς τοίσιν έρασταΊς 
ΊΙμιν, οί σου τρνγ/μεΟ' ήδη 
Τρία χαϊ δέ*? έτη. 

Jam nusquai» babet Malalas, quo abdat illud puli-
riiru cl iiibonestuin capul. Tantuin [53] abest ut 
loti ^Escbylo nalu fueril grandior, ut eupcrates ei 
fucrii annos solidos xxxvu. Nunc lempus est ut de 
luuis srriplis- fidein libereiiius* Et prolccto non 
Miimcriio propler muUiplicem docirinain a Calli-
maclio laudalus cst lon. Κα\ Καλλίμαχος, ail Sui» 
ilas, έν χωλιάμβοις μέμνηται αυτού, δτι πολλά έγρα
ψαν. Nani ul poemata prttis recenseamua; deinde 
qu£ oraliouo prosa coinposuil: Meliea lonia lau-
d.inlur el Dillnjrambica. Scbol. Arialopbanis. el 
Suidas: Ίων διθυράμβων κα\ μελών ποιητής. Har-
pocr»iion : Έγραψε δε μέλη πολλά. El dilhyrambo 
qjidcin vicU.ciim Albeniensilius virilim Gbii caditm 
nistribiiil : ex Mclicis canniiiibu» exsUl Odae 
pr inc ip i i im , 'Aouv άμεροφοίταν. Άιτέρα μείναμεν, 
Αί,λίου Αευκο-:τέρυγα πρόδρομου. S;c l«»ge apud 

ταν, cl ia ailero λευκή πτέρυγι. P&ane*. Hymni, 
Seoiia sive carmina convivalia. Scbol. Arislopb. 
Elegiaca* Idem et Suidas. Ex Elegis non pauco* 
versus addncit Albena?us : ut lib. u , c. 3 : Kal 
Ίων δ" δ Χίος φησι, 
Χαιρετώ ημέτερος βασιΛεύς σωτήρ τε πατήρ re9 

Ήμΐτ δέ χρητήρ olroyfioi θέραπες 
ΚιρνάντωΥ προγυταισιν ένάργυρέοις* ό δέ χρυσός 

ΟΪΥΟΥ έχων χειρών νιζέτω είς έδαφος · 
Π quas sequutUur : ubi Gasauboitum ncquidqtiain 
astuatilem videas, ul elitial ex isiis seutcmiani 
coinmodarn ; nam prius correclionis indigent, quam 
a quoquam iutolligi possint. Non longe aborrabi-
mus a scopo, si sic legerimus : 

ό δ' έκαστος 
Οϊνον έχων χειροΊν Ιζέτω είς έδαφος. 

Comaedice ul coinici ecbol. Commdia ut Suidas. Ep$-
grannnala. Idem scbol. et Aolbologia Epigram. 
lib. ιιι, c. 26 : 

Ίωνος είς ΕΰριχΙδην. 
Χαίρε μεΛαμχέπΛοις, Ευριπίδη, έν γνάΛοισι 

Πιερίας τόν άεϊ νυχτός έχων θάΛαμον. 
Ίσθι δ' ύπό χΟονός ών, δτι σοι χΛέος Λφθιτοτ 

[έσται, 
Ίσον Όμηρείαις άενάοις χάρισιν. 

Scd omnino [5i] falsa esl et ementita insrriptio : 
qiiaro ralio leinporum refulal el rejicit. Mirificum 
vero poetam lonem, qui Euriptdem morluum epi-
grammatc celebraveril, ipsn jam annos tredecim 
exslinclus ! Dccessii lon. Otymp. xc, 2, anno belli 

Q Peloponucsiaci xm. EuripiJes auleui cl Sopho-
ctes ejus belli xxvi anno, Olymp. xcm, 3, uti 
conUat ex Arislopbauis Ranis, qu« aclae sunt eo 
anno Dionysiisτοίς κατ* αγρούς* ut alia argumcnla 
mitiani ab erndiiis viris occupata. Iiaque loco Ίιυ-
νος tcribendum esl forlassis Ιωάννου, vel Βίωνος 
\el Δίωνος, ut caique libilum fueric. Tragadias nu-
mero xn, ut alii volunt xxx, ut alii X L σχολ. el 
Stiidas. Tiluli quidem undecim a veteribus grani-
malicis adhuc servantnr. Αγαμέμνων, idem σχολ. 
et Albenaetis. Hesycbius : Πεδανω ύπνω, ή πεδινή 
κούφφ, Ίων, *Αγαμέμνονι, τινές δέ ού βεβαιώ. Ie^. 
ήπεδανο), κούφφ. Αλκμήνη. Ilesych. Pollux χ, 23. 
Ένδέτή Ίωνος "Αλκμήνη, δ είς τήν τής τροφής 
παρασκευήν ήν, θυλακίσκη ώνόμασται. Repone ex 
cod. Voesiano. ό είς τήν τής· τροφής παρασκευήν 
θυλακίσκος ώνόμασται. ΆργεΊοι Hesych. Μέγα 
δράμα. Pollux χ, 45. Hesych. in Όνοταζομένη, el 
Μελάγχετον, μεγάλψ δράματι άπδ τών ανθρώπων, 
οίον άκμάζουσαν. Lego : Μελαγχαίταν, Ίων Μεγάλω 
δράματι. Homineg ακμάζοντες aetale florentes capil-
Ulio fere nigro sunt, provecli caneacunt. Sed ver-
bura id invereum est ab Ione, ei ad alia irtlalum, 
quae aunl annis el viribus inlegris : quasi dicercttir 
exompli gralia Γππος μελαγχαίτας equu$ florenii 
ε#αΐε juttiic**. Φρουροί. Schol. Arislopb. Hesych. 
Atbenatus : Φοίνιξ. Juliiie Pollux : Ίων δέέν Φοί-
νικι σαφέστερον · 'Αλλ' ώ θυρέτρων τώνδε κωμήται 
θεοί. Enarralor Comici ad Ranas : Τούτο τού Ίω-
νός έστιν εκ Φοινίκης ή κα>. Οίνέως· Ε! δ* έγώ δρθδς 
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Ιδείν βίον άνέρος, πολιήται. Repone ex certissima i 
conjectura έχ Φοίνικος ή Καιν έως * et versos iale 
Ueroicus est, non alienus a iragoedia. 

ΕΙ δ* έγώ ορθός Ιδείν βίον άνέρος, ώ πολιήται. 
sie Athenaeus Hb. ιιι et ιν : Ίο>ν έν Φοίνικι, ή Και-
νεί. Itaqne esl Φοίνιξ # Καινεύς et Φοίνιξ δεύτε
ρος. Vide Hesychium in Τιμαλφής. Athenaeus iine 
lib. ιν : Έν δέ τφ δευτέρφ Φοίνικι δ "Ιων φησίν. 
"Εκτυπον άγων βαρύν αύλδν τρέχοντι 0υθμω, |55] 
ούτω λέγων τφ Φρυγίφ. Non de nihtlo esl quod 
codd. mss. conslanter*exhibent τρέχοντα* ad quo-
rum indicium sic legeiiro : 

. . . . έχτύπουν, άγων βαρνν 
Αύλδν, τρέχοντα φυθμόν. . . . 

ιι t in Euripidie Rbeso. 
Πολλοίσι σύν χόίδωσιν έχτύπει φόδον. 

Τεύκρος. Hesycliiits : 'Αΐδρο\, άίδριες, Ίων Τεύκρω 
f 'Αϊδροφώντι, άΐδρίων άναιρετ·κψ, scribe Ίων, et 
illud allerum Ilcsycbii peceaium est sculica dignum. 
Quicunque faeril inttrfector tste stultorum, bomo 
sane ineluendus, sine dubio (rucidasscl Hrsycbium 
si occasionem banc nacius ftiisset. Vera scriplura 
est 'Ανδρειφόντη, ανδρών άναιρετικψ, ex Homerico 
islo : 

Μηριόνης ατάλαντος Ένυαλίω άνδρειφόντη. 
'Αμφιβώτης, περιβόητος · Ίων Τεύκρω. Lego περι
βόητου. Βώσας, βεβωμένος Herodot. inde άμφι*-
βωτος. Idem atibi, 'Αμφιρώτις, περιβόητος. Ilc-
rum tibi, mi flcsycbi, a slulticida illo cavendunt 
est; nam cur non ego par pari referam, et baiba-
riam tuaai ulciscar nunc demum naio vocabulo? 
"Ομφάλη. Scbol. Arieloph. Harpocralion. Hesy-
cbius : Έ^ωπίζομεν, Ίων Όμφάλη · τινές 0ωπί-
ζειν άπέδοσαν τδ άτεχνεύεσθαι, κα\ άμαθευεσΟαι 
(pro άμαθαίνειν) κακώς. "Εστι γάρ £ώπος ό λεπτδς 
κα\ ποικίλος φόρτος, ΧΛ\ βέβαιος, και τά έσω τών 
£ωπών πλέγματα κανά καί σείστρα κυρίως. Lego : 
άτεχνιτεύεσθαι · Ε ί : Έστι γάρ 0ώπος ό λεπτδς κα\ 
ποικίλος φόρτος, κα\ γέλγαι, κα\ τά έκ τών 0ωπών 
πλέγματα κανά κα\ σήστρα κυρίως. QuaiUo haec 
meliora quam illa Palmerii! Hesycbius alibi. Έριω-
πιζόμην, ή τεχνητευόμην, ή σύμμικτα σχήματα εί
χον. lierum a librariis deceptus est. Sana leciio 
e&t : Έρ^ωπίζομεν, ήτεχνιτεύομεν, ή σύμμικτα 
χρώματα εΓχομεν. Elymolog. magnum : Έρ£ωπι£ο-
μεν, εύμικτα καί συμπεφορημένα έποιούμεν · quod 
ferri quidem potest; sed emendalius fortasse pro-
fertur ab Euslathio : Φέρεται δέ κα\ (δήμα τδ pωπί-
ζειν, δ δηλοΓτδ σύμμικτα καί συμπεφυρμένα ποιείν. 
Quod ad βέβαιος altinet, lerminalio ος in libris 
inss. niinuCoapicesignatur : illa vero non oppido 
dissimilia γέλγαι vel γέλγια el βέβαι. Aliis esi potins 
γέλγη numero singulari. Euslatbius : Τώπος, λε
πτδς κα\ ατελής (leg. ευτελής) φόρτος, ώς δέ Αιλιος 
Διονύσιος λέγει, κα\ ποικίλος· γέλγη ν δέ, φησ\ν, 
αυτήν έλεγον οί παλαιοί. Hesycb. Γέλγη, ό 0ώ::ος, 
κα\ βάμματα, κα\ άτρακτοι και κτένες. Pholius pa-
iriarcba [56] : 'Ρώπος, μηόενδς άξιον, 'Ρώπος κα\ 
γέλγη, ό ποικίλος, λεπτός φόρτος. J.im σήττρα ci:r-
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. tissima emendalio; ea sunt canislra virgnliis aut 
junciscontexta. Hesychius: Σήστρα κόσκινα ή κύμ-
βαλα, duo verba confundit σήστρα et σείστρα, qno-
rum hoc άπδ τού σείειν formalur, iliud άπδ τοΰ 
σήθειν. Acbaus vetualus tragtcus docuit Ompbalen 
salyricam : quo de genere persuasum prorsus babco 
etiam lianc lonis fuisse. Hercules servivil Ompba-
1«, Genio el Veueri assidue lilavit ; jussus et inter 
ancillarum greges pensa carpcne, sicubi duro el 
imlocio pollice fila.rumpebal, e veeiigio hominis 
caput sandalium commiligabal. Nibil hic Iriele 
neque iragicuin : ludus joousque omuia. Favent 
buic senlCDtiae fragmenla , quoiquot supersttnt, 
quse nibil nisi convivia, comessaliones el sympbo-
uias poilicenlur. Hesycb. Μεσόμφαλοι, φιάλαΐ. Elyni. 

^ ΠίΟι Πακτωλού 0οάς. Poilux : Κα\ τήν μέλαιναν 
στίμμιν όμματογράφον. Albenaiiis : 

Οίνος ούκ ένι 
Έν τφ σκύφει 
Ένιανσίαν γαρ δεί με τήν ίορτήν άγειν^ 
Ανδός τε μαγάδις αυλός ήγείσθω βοής. 

Ει lib. χ : 
ΆλΧ εϊα Ανδαϊ ψάλτριαι, χαλαιθέτων 
" Υμνων αοιδοί, τόν ξένον κοσμήσατε. 

ha lege, non Άλλ' αί ΑυδαΙ, quod versus recusat. 
El eodem libro : Ίων δ' έν 'Ομφάλη έμφανίσας τήν 
Ηρακλέους άδδηφαγίαν επιφέρει* 

Ύχό δέ τής Ευφημίας 
Κατάπινε καϊ τά κάλα καϊ τούς άνθρακας. 

Gasaubonus corrigere conalus cst, τής εύφαγίας. 
^ Nollem factum. Neque eniin quisquam ila lociHus 

esl; neque, si fuerit loculus, eo magis conveniret 
btdc loco; quia syllaba sccunda foret brevis. Nibil 
apiius excogiiari potest τής βουλιμίας * adeo qiia-
drant omnia, similitudo, mensura, senlenlia. Libei 
illud aflerre cum probalionis tuiu boiti bomlnie 
causa, 

Έξ ω τάν βούλιμον, έσω τάν πλονθυγίειαν* 
Atque haac qaidem de Ompliale scripseram ; cum 
Sirabo mibi ad nianum non esset. Postca quam 
copia facla est eum adeundi, deleclatus sum ejus 
euffragio coniirmari senieniiam nieam. Verba &unl 
[57] lib. ι De iusulis, quaeconlinemi quondam adbs-
rentcs, postea interfuso mari avulsa> auiU. "Ιων δέ 
περί τής Ευβοίας φησ\ν έν Όμφάλη Σατυρείς. 

D Εύδοΐδα μέν γήν λεπτός Ευρίπου κλύδων 
Βοιωτίας έχώρισ1 ακτής, έκτεμών 
Πρός Κρήτα πορθμόν. 

Locum hune, ait Gasaubonus, depravatum esse mo-
ηετε potsum : ειηεηάατε ηοη pouum tine ope codi-
cum. Ego vcro inillis adjulus codicibus, nisi lameu 
in iniegrum reeliluero ; nibil doprecor, ne denlaiis 
criiicorum charlis et caaina eloquentia conscindar. 
Lcgo auleni sic : 

Εύδοΐδα μέν γήν λεπτός Εύριπου κλύδων 
Βοιωτίας έχώρισ\ άκτήν έκτεμών 
Προΰλήτα πορθμφ · 

Homcrus Od. ε. 
Άλλ' άκταϊ προδλήτες έσαν, σπιλάδες τε, πά* 

[γοι τε. 
et hynmo in Bacchum : 
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•Ίων δέ δ ΧΤος κα\ νέον δντα τδν Σωκράτη ν είς Σά- Α scboliastem ei Suidam : male hi mroque άεροφοί-
μον σύν 'Αρχελάω έπιδημήσαί φησι. Quid Altalitts, 
maievoleiuia et livor, non liomo? qtiam falsus est 
a.iimi, cum tiyraldum credidil priintun in ca [52] 
opinione fuissc? Ecce libi e iransverso Suidas : 
Jampridem is in Διθυραμβοδιδάσκαλοι idem cum 
Gyraldo senserat. Κα\ Σωκράτους τού φιλοσόφου έστι 
λόγος είς αυτόν. Ponus haud pnvtcr solitum per-
verse; ut niiiil mag s : Exslat Socraiis pltilosopfti 
oraiio in ipsum tcripta. Scd de dialogo Platunis in-
lellexil Lilius; ol recie quiJem : co soluin noiniue 
«Milpaitdus, qnod crranlem durem secutus esl. Jam 
vero, cum illud cxploratum siide Olympiade LXXXII, 
qnis dubilcl qtiin lonem iEscbylus anteierit aetale ? 
*iquidcm obiil fere srpiuagcnariiis, Iriennio prius 
ad minimmn quam hm ad siudium Iragicum se Β 
applicaret. Piselerea, narral lon (apud Alhenaeum) 
• onvenisse ee in insula Chio Sopboclem poetain, 
• nm praclor Tactus navigaret in Lesbutn : et (apud 
Pitilarcbtnii) niemoral solitumcsse Periclem jaclare 
K I * iiiagnificctitissime, quod Samios vicissel. Ea vero 
ittsia sunl Olymp. L X X X I V , I V v a morte iEscbyli 
»-niis qirnd^cim. Dtdascalia? veleres in Argumenlo 
Mipp.lyii :'H ακηνήτού δράματος υπόκειται έ ν Θήβα ις 
«:nio Τροιζήνι) έπ\ %Αμείνονος άρχοντος Όλυμπιάδι 
πζ' Ιτει δ'. Πρώτος Ευριπίδης, δεύτερος Ίοφών, τρί
τος Ίων. Itaque Olymp. L X X X V I I , ιν, Ιοιι fabiila 
< eriavil annis seplem et viginli posleaquam M-
Febylus morlmis csl. Denique baec, sodcs, vide ex 
Arislophai.i* Pace : 
f>s. Ocx ijr όρ' ούδ' ά λέγονσι χερϊ rdr αέρα, 

αστέρες γινόμεθ\ όταν τις άχοΟάνχι; 

ταν, ct ί ει attero λευκή πτέρυγι, Ριεαηε*. Uymni, 
Scoiia sive carmina convivalia. Scbol. Arislopb. 
Elegiaca» ldetn el Suidas. Ex ElegU non pauco* 
versus adducit Albena?us : ut lib. xi, c. 3 : Kal 
Ίων δ* δ Χίος φησι, 
Χαιρετώ ημέτερος βασιλεύς σωτήρ τε χατήρ τε, 

'Πμϊν δέ χρητήρ οίνοχόοι θέραχες 
Κιρνάντων χρογύταισιν ένάργυρέοις· ό δέ χρυσός 

Οινον έχων χειρών νιζέτω είς έδαφος · 
Π quae scquuiilur : ubi Casaubonum ncquidquam 
ashianlem videas, ut elitiai ex istis seiiteniiam 
ceinmodain ; nam prius correclionis indigent, quain 
a quoqitam intclligi possint. Non longe aberrabi-
inui a scopo, si sic tegerimus : 

ό δ% έχαστος 
Olror έχων χειροιν Ιζέτω είς έδαφος. 

ComaediB ul comici scbol. Commdia ui Suidas. &>#-
grannnala. Idem schol. el Aoibologia Epigram. 
lib. ιιι, c. 26 : 

Ώ 
Τ ρ. Μάλιστα· 
Ηε. Καϊ τίί, έστιν άστηρ νυν έχει; 
Τ ρ. "Ιων ό Χ Οζ. 
Scbolhtsics nuiai lonem jam mortem obiissc : "Οτι 
ό μεν Ίων ήδη τέΟνηκε δήλον. Addo, eliam endem 
aiiuo quo acta est ea fabula, xm videlicel belli 
Peioponiiesiaei, 0'yn»p. xc, u, uti conslat ex ipsa 
conxrdia, ubi Try^acus sic Pacem alloquitur : 

HaAf, άλλ' άχόφιχνον δλτχν σαυττ\ν 
4'ενναιοΛρεπώς τοΤσιν έρασταις 
Ίίμιν, οί σου τρυγ/μεΡ ήδτ\ 
Τρία χαϊ δέχ' έτη. 

Jam mtsqtjam habel Malalas, quo abdal illud puli* 
du ιι cl inboncsium capul. Tanlum [53] abesl ut 
lon /Escbylo nalu fueril grandior, ut euperaies ei 
luctil annos solidos χχχνιι. Nunc lcinpus esl ul de 
lonis svriplis fidem lil>ercinus. El prorocio non 
uiinicnio propler muUiplicem docirinatn a Calli-
macbo laudalus esl lon. Και Καλλίμαχος, ail Soi» 
•las, εν χωλιάμβοις μέμνηται αυτού, δτι πολλά Ιγρα-
(] ·ν. Nam ul poumata priiis recenseamua; deinde 
(juje orauoiic- prosa compoauil: Melita Ιο-nia latt-
dinlur el DUhyrambica. Scbol. Ariatopbanis, et 
Suidas: Ίων διθυράμβων κα\ μελών ποιητής. Har-
pocrniion : Έγραψε δε μέλη πολλά. El dilhyrambo 
q jideni vicil, rum Albeniensibus virilim Cbii cadum 
uialnbiiil : ex Mclicis carmhiibus exslal Odaa 
principium, 'Αοϊον άμεροφοίταν. "Αστέρα μείναμεν. 
Αθλίου Αευκο-:τ?ρυγα πρόδρομου. S;c li'ge apnd 

"Ιωνος είς ΕΰριχΙδην. 
ΧαΤρε μελαμχέχλοις, ΕίφιχΙδη, έν γυάλοισι 

Πιερίας τόν άεϊ νυχτός έχων θάλαμον. 
Ίσθι δ' ύχύ χθονός ών, δτι σοι χλέος Λφθιτοτ 

[έσται, 
Ίσον Όμηρείαις άενάοις χάρισιν. 

Sed omnino [5i] falsa esi et emenlita inscripUo : 
quam ralio teinporum refulat et rejicit. Miriflcum 
vero poetam lonem, qui Euripidein mortuuin epi-
grammale celebraveril, ipso jam annos tredccim 
exsiinclus I DccessU lon. Oiymp. xc, 2, anno belli 

C Peloponucsiaci xm. Euripi.les aulem cl Sopho-
cles ejus belli xxvi anno, Olymp. xcm, 3, txti 
con&tal ex Aristoplianis Ranis, qu« aclac snni eo 
anno Dionysiisτοίς κατ' αγρούς* ut alia argumcnla 
mittam ab eradiiis viris occupala. haque loco Ίω-
vo; tcribendnm esl fortaesis "Ιωάννου, vel Βίωνος 
vel Δίωνος, ut coique libilum fuerit. Tragcedia nu-
mero xit, ut alii volunt xxx, ul alii X L σχολ. et 
Suidas. Tiluli quidem undecim a veteribus grani-
maticis adhuc servantur. Αγαμέμνων, idem σχολ. 
el Athenaeus. Hesycbius : Πεδανψ ύπνω, ή πεδζν ρ 
κούφφ, Ίων, 'Αγαμέμνονι, τινές δέ ού βεβαίφ. le^. 
ήπεδανώ, κούφφ. %Αλχμι\·η{. Hesych. Pollux χ, 23. 
Ένδέτή Ίωνος "Αλκμήνη, δ είς τήν τής τροφής 
παρασκευήν ήν, θυλακίσκη ώνόμασται. Rppone ex 
cod. Voeeiano. ό είς τήν της* τροφής παρασκευήν 
θυλακίσκος ώνόμασται. ΆργεΙοι Hesych. Μέγα 
δράμα. Pollux χ, 45. Heeych. in Όνοταζομένη, et 
Μελάγχετον, μεγάλφ δράματι άπδ τών ανθρώπων, 
οίον άκμάζουσαν. Lego : Μελαγχαίταν, Ίων Μεγάλφ 
δράματι. Homines ακμάζοντες selate florenles capil-
Ulio fere nigro snnt, provecti canescunt. Sed ver-
bttin id inversum est ab Ione, ei ad alia tralaluni, 
qna* sunl annis et viribus integris : quasi diceretur 
excinpli graiia Γππος μελαγχαίτας equut ftortnii 
ttiaie juvencw*. Φρουροί. Scbol. Arislopb. Hesycb. 
Aihenaeus : Φοίνιξ. Julius Polhix : Ίων δέέν Φοι
νίκι σαφέστερον · 'Αλλ* ώ θυρέτρων τώνδε κωμήται 
θεοί. Enarralor Comici ad Rana» : Τούτο τού Ί ω -
νό; έστιν έκ Φοινίκης ή κα>. Οίνέως· Ε! δ1 έγώ όρθδς 
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Ιδείν βίον άνέρος, πολιήται. Repone ex certissima I 
conjectura έχ Φοίνικος ή Καινέως · el versus Ule 
Ileroicus esl, non alienus a iragoedia. 

ΕΙ δ" έγώ ορθός Ιδείν βίον άνέρος, ω χολιήται. 
sie Alhenaeus lib. ιιι et ιν : Ίων έν Φοίνικι, ή Και-
νεί. llaque est Φοίνιξ $ Καινεύς el Φοίνιξ δεύτε
ρος· Vide Hesychium in Τιμαλφής. Athenaeus fine 
lib. ιν : Έν δέ τφ δευτέρω Φοίνικι δ "Ιων φησίν. 
Έκτυπον άγων βαρυν αύλδν τρέχοντι 0υθμφ, |55] 
ούτω λέγων τφ Φρυγίω. Non de nihtlo esl quod 
codd. niss. conslanter«exhibent τρέχοντα* ad quo-
rum indicium sic legcrira : 

• . . . έκτύχουν, άγων βαρυν 
Αύλδν, τρέχοντα φυθμόν.... 

ut in Eitripidis Rbeso. 
Πολλοΐσι σύν χόώωσιν έχτύχει φόβον. 

Τεύκρος. Hesycbiiis : 'ΑίδροΙ, άίδριες, Ίων Τεύκρω 
f 'Αϊδροφώντι, άΐδρίων άναιρετ·κφ, scribe "Ιων, et 
illud allerum llesycbii pecealum est sculica dignum. 
Quicunque fuerii interfcctor iste stultorum, bomo 
sane melucndus, sine dubio (rucidassel Hcsychium 
si occasionem banc naclus fnisset. Vera scrtplura 
est 'Ανδρειφόντη, ανδρών άναιρετικφ, ex Homeiico 
islo : 

Μηριόνης ατάλαντος ΈνυαΛίω άνδρειφόντη. 
'Αμφιβώτης, περιβόητος · "Ιων Τεύκρω. Lego περι
βόητου. Βώσας, βεβωμένος Herodot. indc άμφι*-
βωτος. Idetn alibi, 'Αμφιρώτις, περιβόητος. Ilc-
rum tibi, mi flcsycbi, a slullicida illo cavendum 
est; nam cur non ego par pari referam, et baiba-
riam tuam ulciscar nunc demum naio vocabulo? 
%Ομφάλη. Schol. Aristoph. Harpocralion. Hcey-
cbius : Έ^ωπίζομεν, Ίων "Ομφάλη · τινές £ωπί-
ζειν άπέδοσαν τδ άτεχνεύεσθαι, κα\ άμαθεύεσΟαι 
(pro άμαθαίνειν) κακώς. Έστι γάρ £ώπο; ό λεπτδς 
καί ποικίλος φόρτος, καί βέβαιος, και τά έσω τών 
(*ωπών πλέγματα κανά καί σείστρα κυρίως. Lego ; 
άτεχνιτεύεσθαι · Ε ι : "Εστι γάρ (5ώπος ό λεπτδς καί 
ποικίλος φόρτος, κα\ γέλγαι, κα\ τά έκ τών 0ωπών 
πλέγματα κανά και σήστρα κυρίο>ς. Quanto basc 
meliora quam illa Palmerii! flesychius alibi. Έριω-
πιζόμην, ή τεχνητευόμην, ή σύμμικτα σχήματα εί
χον. Iierum a librariis dccoptus est. Sana leclio 
est : Έ^όωπίϊομεν, ήτεχνιτεύομεν, ή σύμμικτα 
χρώματα είχομεν. Elymolog. magnum : Έρ£ωπί£ο-
μεν, εύμικτα κα\ συμπεφορημένα έποιοΰμεν · quod 
ferri quidem potest; sed emendalius forlasse pro-
fertur ab Euslathio : Φέρεται δέ κα\ £ήμα τδ ^ωπί-
ζειν, δ δηλοί τδ σύμμικτα κα\ συμπεφυρμένα ποιείν. 
Quod ad βέβαιος aitinet, lerminalio ος \\\ libris 
inss. minuto apice signatur : itla vero non oppido 
dissimilia γέλγαι vel γέλγια et βέβαι. Aliis est polius 
γέλγη numero singulari. Eustalbius : 'Ρώπος, λε
πτδς καί ατελής (leg. ευτελής) φόρτος, ώς δέ Αίλιος 
Διονύσιο; λέγει, καί ποικίλος · γέλγην δέ, φησ\ν, 
αυτήν έλεγον οί παλαιοί. Hesycb, Γέλγη, ό 0ώ-ος, 
κα\ βάμματα, κα\ άτρακτοι και κτένες. Pbolius pa-
iriarcba [56] ; 'Ρώπος, μηοενδς άξιον, 'Ρώπο; κα\ 
γέλγη, ό ποικίλος, λεπτός φόρτος. J.im σήττρα c.er-
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tissima eniendalio; ea sunt canislra virgiiliis aui 
juncisconlexla. Hesychius: Σήστρα κόσκινα ή κύμ-
6αλα, dao verba confundil σήστρα et σείστρα, quo-
rum hoc άπδ τού σείειν formalur, illud άπδ τού 
σήθειν. Achteus vetuslus tragicus docuit Ompbakn 
salyricam : quo de genere persuasutn prorsus babco 
etiam banc loais fuisse. Hercules servivit Oinplia-
1«, Geuio el Verieri assidue lilavil : jussus et inier 
ancillarum greges pensa carpcre, sicubi duro el 
imlocto pollice fila.rumpebal, e vesiigio bominis 
caput saudalium commitigabal. Nihil hic triele 
neque tragicutn : ludus jocusque omnia. Faveut 
buic senlcoiiae fragmeuta , quoiiuot supersunt, 
quae nibil nisi convivia, comessaiiones el sympbo-
nias pollicenlur. Hesycb. Μεσόμφαλοι, φιάλαι. Elym. 

* ΠϊΟι Πακτωλού 0οάς. Pollux : Κα\ τήν μέλαιναν 
στίμμιν όμματογράφον. Athenaius : 

Οίνος ούκ kvt 
Έν τ φ σκύφζι 
'Ενιαυσίαν γίιρ δει μ ε τήν Ιορτην άγειν^ 
Αυδός τε μαγάδις αυλός ήγείσθω βοής. 

Ει lib. χ : 
ΆΑ¥ εϊα ΑνδαΙ ψάλτριαι, χαλαιθέτων 
"Τμνων αοιδοί, τόν ξένον κοσμήσατε. 

Ila lege, non Άλλ' αί ΑυδαΙ, quod versus recusat. 
El eodem libro : "Ιων δ' έν Όμφάλη έμφανίσας τήν 
Ηρακλέους άδδηφαγίαν επιφέρει. * 

Ύχό δ έ τής Ευφημίας 
Κατέχινε καϊ τ ά κάλα καϊ τούς άνθρακας. 

Casaubonus corrigere conafus cst, τής εύφαγίας. 
^ Nollem faclum. Neque enim quisquam ila loculus 

est; ncque, si fuerit locutus, eo magis conveniret 
htiic Ioco; quia syllaba sccunda foret brevis. Nibil 
apiius excogiiari potest τής βουλιμίας * adeo qna-
drant omnia, similUudo, ineasura, senlenlia. Libel 
illud allorre cum probationis Uitn boni bomlnie 
causa, 

"Εξω τάν βούλιμον, έσω τάν χλουθνγίειαν. 
Alque baec qaidem de Oropbale scripserafii; cuui 
Sirabo milii ad manmn nou «sset. Postea quam 
copia facta esl eum adeundi, deleclatus sum ejus 
suffragio coniirmari senlenliam nieam. Verba sunl 
[57] lib. ι De iusulis, quaecontinenti quondam adbx-
renlcs, postea interfuso mari avulsa> aunt. "Ιων δέ 
περί τής Ευβοίας φησίν έν Όμφάλη Σατυρεϊς. 

D Εύδοΐδα μ έ ν γήν λεχτός Εύρίχου κλύδων 
Βοιωτίας έχώρισ' ακτής, έκτεμών 
Πρός Κρήτα χορθμόν. 

Locum hunc, ait Gasaubonus, depravaium etse mo-
ίίετε possum : εηιεηάατε non possum sine ope codi-
cum. Ego vcro nullis adjnlus codicibus, nisi iameu 
iu inlegrum resliiuero ; nibil doprecor, ne dentaiis 
criticomm charlis el caaina eloquenlia conscindar. 
Lcgo autem sic : 

Εύδοΐδα μέν γήν λεχτός Εύρίχου κλύδων 
Βοιωτίας έχώρισ', άκτήν έκτεμών 
Προδλήτα Χορθμφ · 

HoincrusOd. ε. 
Άλλ' άκταϊ χροδλήτες έσαν, σχιλάδες τ ε , χά' 

[γοι τε. 
cl bymno in Bacchum : 
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. . . .^Ώς έφάνη χαρά θΐν'άλός άτρυγέτοιο 
Άχτή έχϊ χροδλήτι. 

Nec minus recte illud πορΟμψ Pomp. Hela : Sici-
iia aliquando conlineus, et agro Brutio annexa, 
post frtto raaris Siculi.abscisia est. Idem Gasaubo-
mis lcgit Όμφάλη Σατυρική, vel Σατυρικφ videlicet 
δράματι* nain lonis Ompbalam, ut Acbaei t safyri-
cam futsse putal. Poslea tamen obiilus est bujus 
loci, oum auroolum Ulum libellum Deeatyrica coin-
pa«uU. Sic enim narrat p. iS^: Scripserat et lon 
Chius poela tragicus Omphalam : $ed id drama 
fui$$e $algrkum nutquam lego. Tu rcvoca in me-
uioriam quse scripsimus supra paulo in hac Episto-
la, el sine ctinctatione lege έν Όμφάλη Σάτυροι;. 
Illud eliam noiandum, cum nuuioro singulari con-
jungi Σάτυρους * cujus rei excmplum tunc non ha-
buimiis. Sic Lyccphronis Μενέδημου Σατύρους lau-
dant Atbenaeus et Lacrtitis. Janique eliani in niemo-
riain redeo luctilcnii lori apud Galcnum Conim. 4 
» I vi Επιδημιών, ubi Sopboclcs ciiatur in Σχλα-
μίνι Σατύροις. Is ila se babet. Νυν\ δέ αρκέσει 
τοΖς γραμματικοί; άκυλουθήσαντχ, κατά την εκείνων 
διάταξιν είπεϊν τι περ\ τών κατά τήν πέμφιγα ση
μαινόμενων. ΔοκεΤ μέ<* γάρ αυτήν έπ\ τής πνοής 
Σοφοκλής έν Κολ/οϊς λέγειν. Άπήξε πέμφιξιν ού πέ-
λας φόρου (bge 'Αχήξε χέμφιξ Ιονίου χελας 
χόρου. 
Sic AEschylns [581 Prometbeo : 

Χρόνον δέ τόν ρέ.ΙΛοντα πόντιος μνχιχς, 
Σαφώς έχίστασ\ Ιόνιος χληθήσεται. 
Της σής χορείας μνήμα τοις χάσι βροτοις, 

Apo'lonitis Rbodius lib. ιν, loqupnsde Culcbis : 
Τφ χαϊ ύχέφθη τονς γε βαλών ύ.τίρ αυχένα γαίης 
Εόλχον έσω χόνζοιο χανέσχατον Ίονίοω. 
Vel ad htinc moduin,si id miuus plarcl, a?qne com-
moda inutaiione; 

'Αχήξε χέμφιξ έξ έω σελασφόριυ.) 
Και αύτδς έν Σχλαμίνη Σατύροις · κσ\ τάχ' άν κε-
ριύνια πέμφιξι βροντής κά\ δυσοσμία; λάβοι. (Lege 
— καλ τάχ* άν Κεραύνια Πέμφιξι βροντής καί δυσ
οσμίας βάλοι.) Αίσχύλος δέ έν ΠρομηΟεϊ Δεσμώτη 
(ίιιιο vero Λυομένφ.) 

Ευθείαν έρχε τήνδε · χα\ χρόπιστα μέν 
Βορεάδας ήξείς χρδς χνοας% ϊν' ευλαδου 
Ρρόμον χαταιγίζοντα, μή σν άναρχάση 
Αυσχειμέρφ χέμφιγι ξυστρέψας άφνω. 

"Επ\ δέ τών αχτίνων αυτών δοκεί χρήσθαι τψ τής 
τέμφιγος ονόματι Σοφοκλής έν Κολχοίς κατά τάδε τά 
επη · κάν ΙΟαύμασα τήδ* σκοπών πέμφιγα χρυσέαν 
ίδών. (Lcge — ΚάπεΟαύμασα Τηλέσκοπον πίμφιγα 
χρυσέίαν ίδών.) Ούτω κα\ Αίσχύλο;. Έξαντιαίας ούτε 
πίμφιξ ηλίου προσδερκεται, ούτ' άστερον στόμα λη-
τώας κίρης. (Lege Αίσχύλος έν Εαντρίαις.) 

ρΑς ούτε χέμφιξ ήλιου χροσδέρχεται·, 
06Γ* άστερωχύν δμμα Αηιώας κόρης. 

1 a fabula cilalur in Catalogo dramatum el Scboliis 
Eumenidum. Pollux,x, e. 26: Τας μίντοι λαμπάδας 
και Κάμακα; είρηκεν έξαντρίας Αίτχύλος. Ms. codex 
Is. Yoxsii babo.l έν ξαντρίαι;, ulcl :nitika viri docli 
cx conj<*i'tura emendanint. ί'υ το ΑΆ* liyrts iu bis 
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Κ versibus »e ipse imilaius est : nam hasc babel in 

Promelbeo vincto de Gra?ie sive Pbon-idibus : 
Μονόδοντες, άς οΰΟ* ήλιος χροσδέρχεται 
Άχτΐσιν, ονβ' ή νύχτερος μήνη Λοτέ.) 

Έπ\ δέ τής (δαγίτιδος [59] (l*»ge ̂ ανίδος) δ αυτός φη
σίν έν Προμηθεί* 

'Εξενλαδού δέ, μή σε χροσδάλλη στόμα 
Πέμφιξ · χιχρά γΐιρ χου διά ζωής ατμοί. 

ΚαΙ έν ΠενθεΤ · Μηδ* αι;χατος πέμφιγα πρ^ς πέδω 
βάλης. Έπ\ δέ τοΰ νέφους δοκεϊ τετάχθαι κατά τόδε 
τδ έπος έν Σαλαμήνη Σατύροις παρά Σοφοκλεΐ * 
Πέμφιγι πάσαν όψιαγέλων πυρός. (Scrib. Πέμφιγι 
πάσαν δψιν άγγέλψ π\·ρός ) Κα\ παρ' Ιούκψ · Πυκ:-
νάς πέμφιγας πιόμενοι, Λέλεκται δέ ούτος δ λόγος 
αύτω κατά τινα παραβολήν έπι χειμαζόμενων (Icgc 

5 έπ\χειμ.) είρημένην, διδ κα\ τών προγνωστικών οί 
πλείστοι έπ\ τών κατά τούς δ αβρούς σταγόνων είρή-
σθαί φασι τάς πέμφιγας. Ό δέ Καλλίμαχος φόε * Μή 
διά πεμφίγων * ένάγουσιν έα· Ό δέ Εύφορίων ούτως* 
είπε δ' άνθη πέμφιγες έπιτρυ^ουσι θανόντα. Arersus 
est bexamelrus, Εί πεδανα\ν vel ΤΙπεδανα\ πέμφι-
γες έπιτρύζουσι θανόντα. I . e. murmvre iao qaaai 
lamentari videntur. Possis eliara legere, έπικλύ-
ζουσι. Qnod ad Σαλαμίνα Σατύρους allinel, cujue 
gralia caeiera emendavimus, nenfo mc adiluxerit, 
ut verbum niendo csse vacuum cxistimcm, JSscby-
lus quidem fecil Σαλαμίνα, sive Σαλαμινίας * Sopho-
cleae fabula?, quae eo lilulo inscripia sil, nemo alius 
incininU. Auaiui pro certo diccrc leclionem reciam 
osse Σαλμωνεί Σατύροις. Hcsycbius bis : Σοφοκλής 

^ Σαλμωνεί. 
Quatuor h.c invectu* equis, el lampada qnatsans, 
Per Graium populo$, mediivqM per Etidts tirtem 
Ibai ovans, divumque tibi poscebat honorem, 
Dement! qui nimbot et non imilabiU fulwen 
jEre, el cornipedum pulsu simularet equorum. 

Haclenus quidem argumenluin est salyri* apiutn, 
el conveniens ad bilarem et fcsluin diem. Iluc quo-
que fragtncnta il!a videnlur pertincre; quaB vcrba 
sunl cujuspiain quT facete el urbane irridet jocula .̂ 
rem illam stmiam Tonanlis : 

Κα\ τάχ' άν Κεραύνια 
Πέμφιξι βροντής κα\ δυσοσμίας βάλοι. 

Forsan εί ρείεΐ Ctruunia 
Odore ίείτο et vi corusca ju/intiits. 

El [60] illud allcrum : 
Πέμφιγι πάσαν δψιν άγγέλφ πυρός. 
Nimbo ora velans nuntio loniliui. 

Alque bucusque Sopboclcs in eo dramate proccssit; 
nam qua3 sequunlur, plane tragica sunl, ei laineu-
tabili carmine deploranda. 

At paier omnipolens densa inter uubila tclum 
Contorsil {noniUe face$% nec fumeaHrdte 
Lumina), prtseipilemque immani lurbine adegit. 

El hrcc quidem coujcciura probabili nimutur : sed 
rxlra cunlroversiani rem slamii Ailieineus lib. x i : 
Καλείται δέ μάνης κα> τδ επι κοττάβου έφεστηκος, 
όφ^ού (l^g. έφ'ού) τάς λάτχγας έν παιδιά έπεμπον, 
δπερ δ Σοφοκλής έν Σαλμωνεί χάλκε-.ον έφη κάρα, 
λί'γων ούτως· 

Τά δ1 έστι χνισμΐς καί φιλημάτων ψνφος% 
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ΤφχαΛΑικοτταδούντι νικητήρια Α Κρεώφυλος Πολιτείας ι'. Ό γάρ Κρεώφυλος, ώ 

Σώκρατες, Γσω; ό Όμηρου εταίρος · τούτον τίνες Τίθημι, καϊ βαΛόντι χάΛκειον κάρα. 
J.un si potes, dubita, an drama salyricum fueril 
necne. Profecto qui potesl animum inducere, ut 
versus pruxhnos aulumet in iragoedia posse dk i : 
auclor ego sum, ul prius quid sit Iragoedia, quid 
satyra discat, quam de rebus aliquanluni a vulgari 
notilia remotis senlenliam ferat. * 

Undecima Ionis Tabula Ευρντίδαι. Aibeiucus, 
lib. χι Ilesycb. Ίήίος Ορήνον σημαίνει, ώ; Σοφο
κλής Τρωΐλφ κα\ Ίων Έρυτίδαις. Logft Ε !>ρυτίόαι;. 
Άθίχτορας, ανέπαφους παρθένους, οίον Εύρύτιδες. 
Pulcbre fecisse sibi visus est, qui einendavit, oTov 
Ευριπίδης. Tu vero raeo periculo repone, Άθικτους 
κόρας, ανέπαφους παρθένους, Ίων Εύρυτίδαις. Eu-

κα\ διδάσκαλον Όμηρου λέγουτι γεγονέναι, κα\ 
έστιν αύτοΰ ποίημα Οίχαλίας άλωσις. Αρχαίο; μέν 
ουν έστι, νεώτερος δέ ίχανώς Όμηρου· Pausanias 
Messcnicis : Θεσσαλοί /δέ καί Εύβοεί; λέγουσιν, Ί 
μέν ώ; τδ Εύρύτιον πόλις τδ άρχαίον ήν, καί έκα-
λειτο Ο ί/αλί α * τφ δέ Εύβοέων λόγω Κρεώφυλος έν 
'Πρακ)*ία πεποίηχεν όμολογούντα. Heracteam banc 
diversam [62] esse lotam ab Οιχαλίας αλώσει scn-
lenlia esl Gcr. Vossii. jEgidius vero Menagius ae 
severanler affirmat pro έν Ήρακλεία scribenduui 
esse έν Οίχαλία. Demiror equidcpi viros excelleules 
ingenio el doclrina morbo niinime desperato medi-
einam non reperisse : qu%, nisi me omnia falluut, 

rylid* aulem, ne quis forte nesc.al, suiil Euryli Β T - ft Ε . . ζ ο έ ω ν χ ό γ ω Κ ρ ε ώ φ υ λ ο ς Ήρακλέα 
OEcbaliensis Glii, quos Hercules occidit. Habes 
tragoediae argumentum. Non praelermittendus esl 
insignis locns apud scbot. Sopb. ad Tracbinias, Δια-
φωνείται ό τών Εύρυτιδών αριθμός. Ησίοδος μέν 
γ*ρ (in Ήο'αις, ul ριιΐο, vel Ηρωική γενεαλογία) 
τεσσάρας φησιν έξ Εύρύτου κα\ 'Αντιόχης παίδα; 
ούτως. 
71 εΤ ύποχυσσαμένη χαΑΛίζωνος ΣτρατονΙχη 
[61] Εύρυτον έν μεγάροισιν έγείνατο φΙΧτατον 

ϊυΐόν. 
Τού δ" νίεις έγένοντο Αηΐι»γν τε, ΚΑύτιος τε, 
Τοζεύς τ' άντίθεος, ήδ' "Ιφιτος δξος "Αρηος. 
Τούς δέ μέθ' όπλοτάτην τέκετο ξανΟήν Ίόλειαν 
'Αντιόχη χρείουσα, παΛαιόν γένος ΑϋδοΛΙδαο. 
Κρεόφιλος δέ δύο* Αριστοκράτης δέ τρεις, Τοξέα, 

πεποίηκεν όμολογούντα. EubMnsium autem sen-
Uniiae Creophylus HercuUm induxit convenienler 
lo<juentem. Enimvero pars magna illius poemafis 
fuit Iferciiles; ut propemodum jam illud audire 
imbi videar: 

Τόν δ' αύτε προσέειπε βίη ΉρακΛηεΙη.· 
Similis loculio esl in istis , qmr occasione alta su-
pra adduximus : Έν τοις Κρησ\ν Ευριπίδης Ί / α -
ρον μονφδούντα έποίησεν, et · Έν ταϊς Κρήσσσις 
'Αερόπην είσήγαγε πορνεύουσαν · neque opus esl, 
ut plnres le&les excitemus. Sunt qui Οίχαλίας άλω-
σιν ad Homerum referunl; sicut auclor est Calli-
macbus apud Strabonem et Sextum : 

Κλύτιον, Δηΐονα. Salis jam pernosti, qui sinl lonis £ Τού Σαμίου πόνος είμϊ, δόμφ ποτέ θεΐον "Ομηρον 
- - - - - Αεζαμένου ' κ.ΐαίω δ' Εύρυτον δσσ' έπαθε 

Κα\ ξανθήν Ίόλειαν · Όμήρειονδέ χαΛενμα* 
Γράμμα · ΚρεωφύΑφ, Ζεύ φίλε, τούτο μέγα. 

Eurylidae. Sed baud p!ene salisfactum cssei pro-
misso nostro; ei versus eos dimUieremus ex ma-
nibus, el mendum lelerrimum silenlio dissimula-
remus. Principio legendum 'Αντιόττη. Scbol. Apol-
lonii : Κλύτιος κα\ Ίφιτος οί τής Αντιόπης 
παίδες. Hyginus : Clytius εί Jphitus Euryti et An-
tiopes Pylonis filia* filius. Quae quasi m a n u nos 
«lucunt ad cactcra corrigenda. Ja:n enim Hygini 
ancloritate scribo Πύλίονος pro παλαιδν γένος · at-
que ad^o, ut pompam et proonmia missa faoiam, 
vorsum huncinlcgrijni prseslabo, sicut ab Hesiodo 
profectus est, 

Αντιόπη χρεϊουσα ΠύΛωνος ΝαυδοΛΙδαο. 
Nam r e d o m i h i u n u m , qui Auboli vel Aubolidtt 
inetninit. Naubolus vcro nemini ignotus esse possii, 
ψιί labris primoribus gustavit lilteras bumaniorcs. 
Apollonius Rbadins : ' 

Τφ δ' έπϊ δή θείοιο χίεν Αανάοιο γενέθλη 
ΝαύπΛιος, ή γίιρ έην ΚΛυτονήου ΡίαυδοΛίδαο, 
ΝαύδοΛυς αύ Αέρνου. 

Conveniunl aBlas, loctis : t i l , qnanqnam d* bac re 
iiuUuin verbum fatianl alii scriplores. nibil tamcn 
iT i ipod ia l , qiio minus Pylon Nanboli Olins csse po-
lucrit. Deniqne pro Κρεόφιλος lege Κρεώφυλοςa 

η\Λ poema composuit Οίχαλία; άλωσιν * a d qnod 
respexil scholiastes. Do Creopfiylo consulanliir 
Apuleius, Porpbyrins, Slralio, S>xtus Emp'ri-
CIIS, Snid.ns, Sriiptor ccrlaiuinis Ilrsiodi ot 11'*-
lucri, P!ata Πολ·.τε;ών χ. Pholitis iu Lcxico ms. 

Suidas in "Ομηρος. Αναφέρεται δε%είς αύτδν κα\ 
άλλα τινά ποιήματα, Άμαζόνια, Ίλιάς μικρά, Νό
στοι, Έπικιχλίδες, ΉΟιέπακτος ήτοι "Ιαμβοι, Σικελίας 
άλω^ις. Sed p r o Σικελίας sine t i l l a dubitalione le-
g<Miduin e s l Οιχαλίας. Addam iliud quoque, quod, 
si bene Miitium u i e u m novi, p r a U e n u i s s u i n esse 
g r a v i l c r lulisses : nimiruin Ήθιέπακτος esse ver-
bum nibili, el aliquanto inferius sic scribi, Έπτα-
πάκτιος. Και Έπταπάκτιον, ait, κα\ Έπικιχλίδας 
έποίησεν. Et prima quidcm specie ea coujectura 
vera videb.aur , έπτά sctlicet Επίγονοι. Mcimnc-

ry r a m e n i m e l seplem esse Epigonos, e t ad Ilouieri-
c o r u m p o e i u a L u m n u m e r u m a s c r i b i . Herodotus ι ν : 

Άλλ' Ήσιόδφμέν έστι περί Ύπερβορέων είρημένα, 
έστί δέ κα\ Όμήρφ έν Έπιγόνοισιν, είδη τώ δντι γε 
"Ομηρος ταύτα τά έπεα έποίησε. Sed repudiavi 
c o i i i i i m o i l l a i n s e n l e n l i a m , ubi animadverli Epigo-
uns essc έπη κα\ ουκ Ίαμβους, uon senarios, scd 
bexamelros. Scriplor ceriaminis llomeri ei He. 
siodi : Όδέ "Ομηρος αποτυχών τής νίκης, περιερ-
χόμενος έλεγε τά ποιήματα· πρώτον μέν τήν θηβαΐδα 

[Γ>δ] "Αργός άειδε, θεά, ποΛνδίψιον ένθα άναχτες. 
Κ·τα έπιγομένου (lege non dubitaiitor Επιγόνους) 
!πη ζ' ών ή άοχή, 
Λ'ί'/' αύΟ' ι.τΛοτίρ:-))- ar?p<lr αρχόψαΟιι, Movcat. 
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A!ii et Thebaidem Η Epignnos atlribuunt An- Α καταλογάόην κα\ πρεσβευτικδν λεγόμενον. 
7Γ.4 

Portus 
tiinacbo Colophonio. De illa quidem ros esl vul-
garis : de lais testem habeo Scholiasleni Arislopb. 
ad Pacem : Παι. Νυν α*θ* δπλοτέρων ανδρών 
άρχώμεθα — σχολ. αρχή τών Επιγόνων Αντιμά
χου. Verum exlra oinnem controversiam rem ρο· 
suit Joannes Tzetzes , qui utriusqiie scripii simul 
menlionem facit, in liiade inUrpretaia allegorice, 
quae nondum edila esl : 
Tvla χαϊ δέχα γέγραφε μνημόσυνο*· βιβ.Ιία, 
Μαργίτην re, χαϊ Αΐγά\τε, χαϊ τών Μυών τήν μά-

Τήν Επιγόνων μάχην τβ γράφει, χαϊ Θηβαΐδα. 
Τήν (Ηχα,ΧΙαν, Κέρχωπας είς'τούς Θεούς τε Ύμ

νους, 
Καϊ τούς Έπτά έπάχτιον χαϊ τάς ΈπιχιγχΛίδας, 

vertit barbare, Εί Epigrammala oralione toluia. 
Libenter vero videre vellem nobilia illa epigram-
mala pedestri sernione facta. Vah! adeonc exa-
ruerat penitus beuigna illa vena ingenii ? et exsitn-
cia eral prorsus ea menlis inflamtnatio, einequa 
nemo fitbonus poeta? Quid? unane el generosum 
Ariusium in cellis evanueral, quo memoranl lonem 
bene libenter plcrumque esse usum? enimvero 
verissimum essc coropcrit, quod olim dixerat 
Epicbarmus; 

Ούχ ίντι διθύραμβος, δχχ% ύδωρ πίης. 
Sed bene esi, quod coinmoda mulaiioue propnf-
earc p;)ssuinu8 boc dedccus a sumnio pocla. Sic 
enim Suidam cmendo: "Εγραψε δέ χ. κα\έπιγράμ-

Καϊ Επιγράμματα ποΧΛά σύν N ^ ^ J ° 7 ^ Β μχτα % κα\ χαταλογάδην πρεσβευτικών λεγόμενον. 
Καϊ τήν 'Οδύσσειαν αυτήν μετά τής 'ΙΛιάδος. 
In his etiaro OEchaiiam habe3 : sed alind cxcm-
plar ηοη τους habet, verum τήν έπτά έπάχτιον. Aul 
ego plane desipio, aut legeudum esl, 

Καϊ τήν 'Επταεπάχτιον χαϊ τάς ΈπιχιχΛίδας' 
postremam emm vocem ηοη Suidas taiuum, sed et 
Jkrodoiue ita exbibel, el Albenams lib. it et xiv. 
Uuiu eliam apiid Suidam tllud έπταπάκτιον ad boc 
exemplum coirigendinii csl : et pro ήθιέπακτος 
scribendum vidtlur ή ζεπάκτιος, i . ek ή έπταε-
πάκτιος. Nam ζ' nolat έπτά. Sic apud Hesychium : 
Έννεωρδ; θέτης· tege θ'έτης, i . e. ένναέτης, quia 
0 ' 8 i g i i i f i c a l έννέ* · elverbo unointerjeclo, Έννηής, 
σώφρο>ν, αληθής, άγαθδς, πατρώος. Librarii, ul Q 
compendium operae faciant, πηρ scribunl pro 
πατήρ, et pro πατρφος , πρφος qnod ιιι hoc looo 
depravaluin esl cx πράος, vide Hcs. in Ένηή;. 
Catcrum de notioue τής Έπταεπακτίου, ul ct illud 
allingam, facillimum esl muha comiiiiiiUci : pro-
xime tamen, opinor [64], ad verum accedenl, qui 
Honierum paiaverint in opitsculo UIo lusisse de 
bominibus quibusdam numero scptera , qui έπ' 
ακτής, in littore, cibovel sonmo curabaul corpora, 
vel aliud quid jocosi eiridicttli faciebant. llomerus 
ipse in Certamine cum Ηεύοάο : Άνδράσι ληΐστήρ-
σιν έπ' άχτής δόρπον έλέσθαι · et Odyts. Τ* 

Τόν δ' άρ' έπ' άχτής εύρε χαθήμενον. 
El Herodotus in vila Ilomeri : Κα\ ούτως άναλα-
βόντες αύτδν άνήχθησαν, χα\ Γσχουσιν έπ' άχτής * 
οί μέν δή αλιείς πρδς έργον έτράπησαν, ό δέ "Ομη
ρος τήν νύχτα έπ\ τοΰ αίγιαλού χατέμεινεν. Ει 
aliqnanto inferius : Κα\ αναχθεί; μετά τίνων εγχω
ρίων άπηνέχθη είς τήν Ί ο ν χα\ ώρμίσθησαν ού 
χατά πόλιν, άλλ' έπ' ακτής. Alque banc vcl iilattt 
rem verisimHe est argiiiiienium eloccasionem poe-
maii dcdisse. Venio ad ca qnae oratione prosa 
lon camposuil. Nam in eo genere Jibros edidissc 
trslis esl Plularcbus, De fortuna Romanorum : 
"Ιων μέν ούν δ ποιητής έν τοϊς δίχα μέτρου κα\ χα
ταλογάδην αύτφ γεγραμμένοις φησΛν, άνομοιότα-
τον πράγμα τή σοφία τήν τύχην ούσαν ομοιότατων 
πραγμ το>ν γίνεσθαι δη/χιουργόν. Et Stiidas ίιι 
ΔιΟ υρ. "Εγραψε δέ κωμ^δίαν κα\ έπ ιγράμμττα 

Schol. Aristopbanis: Έγραψε σκόλια, καί ελεγεία, 
κα\ καταλογάδην τδν πρεσβευτικδν λεγόμενον, δν 
νόΟον άξιοΰσί τίνες είναι, ουχί αυτού. Idem Scbo-
liasles : Φαίνεται δέ αύτου καί Κτίσις, κα\ Κοσμο
λογικές, κα> υπομνήματα, καλ άλλα τινά. Depra-
vaium hunc locura sic corrigc : Φαίνεται δέ αύτοΰ 
Χίου χτίσις. Etymologicon mignum: Αόγχας με
ρίδας Ίωνες λέγουσιν, "Ιων έν Χίου κτήσει· Έκ 
τής Τέω λόγχης λόγχας ποιείν. Cenissime [65] le-
giMidum esl Ίων έν Χίου Κτίσει, lonin Originibvt 
C(>ii, Videlicet ipse fuil Cblus nalione , et iusula 
Teoe Chio propinqua esi, non Cio. Aibeiueus lib. x: 
Περ\ δε ταύτης τής Κράσεως Ίων δ ποιητή; έν τφ 
περ\ Χίου φ η σι ν, δτι εύρων 6 μάντις Παλαμήδης 
έμαντεύσατο πλουν Ισε σθαι τοίς "Ελλησι πίνουσι 
τρείς πρδς ένα κυάθους. Unum idemque eat scri-
ptum; sed rideo eos qui bec perinda ediderunt 
quasi essent versus iatnbici, non oraiio solula : 
de mendo autero, quo conlaminalus est locas, ni-
bil suspicali eiint. Uuorsum enim peninet illud εύ
ρων ? Quid τερετχΐ f quod pueri ciamitanl ee in faba 
rcperisse? Ego vero ausim asaeverare uc a dociis-
siiuo fgrammalicorum iuisse scriplum : "Οτι δ 
οίωνόμαντις Παλαμήδης, elc. Pausanias in Achaicis 
lonis qnxdam cilal, ex boc Originum libro, ul 
quidem conjicio : non lamen usquequaque serva-
vit verba auctoris. lon enim, ut kominem Cbitim 
facere par cral, in prosiicis scriplis Ionica dialeck) 

D est U8U8. Consut boc ex superiore loco Etymo-
logici, et llarpocralionis alio, et fragmenlo alius 
ojicris.quod^^-r/^^/i/ai inscribitur. Aibenaeu8 xiu: 
Ίων ούν δ ποιητή; έν ταΓς έπιγραφομέναις Έπιδη-
μίαις γράφει ούτως · Σοφοκλεί τφ ποιητή έν 
Χίφ συνήντησα, δτε έπλει είς Αέσβον στρατηγδ; et 
qua3 seqminlur. Quanquani eniin magnann par-
tcm pariurbaia ibi ftiint verba, cl in commune*n 
scrmonem iuimulala : non obscura tamen resiant 
vesli^ia lonismi : ul κάρτα δοκέον, άφαιρέοντα, 
άσσοτέρα, έπρησσε, (&εκτήριος, ένωπήθη τή έπι£-
^απίσει. Is. Casaubonus ad locuui; Ένωπεΐσθαι, 
aif, 4i ita tcripul auctor, uove usurpatii pro δυσ-
ωπεϊσθαι. NVmpc, qnod niireris, existimavit vcrba 
Allien:ci cssi», non lonis. Alqui ένωπεΐσθχι \o\ 
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nihili est 
formala. Hesycbitig ; Ένώπηται, τεταπείνωται. An-
tiquum obtinuil, cunvdepravatum illud prolulilcx 
aiiorum iide, nibil ipse suspicans vel solliciltis. 
Lege vero integre νενώνηται, loco niulili islius. 
Idem alibi Νενώνηται, τεταπείνωται, καταπέπλη-
χται. Lege bic quoque νενώπηται.ΡΛίπβΓοΙιβ Pbolius 
in Lexico ros. Νενώπηται, καταπέπληκται κα\ κατ-
εστύγνακεν. Rcclissiine quideni PboLius, ul ex boc 
lonis loco perspicuum est. Qiiid ego de Alhenxi 
interprete dicain, qui Επιδημίας Peregrinaliones 
interpretalur : pcrinde ac si 'Αποδημίαι insciibe-
rentur [66] ? Verum alibi quoque επιδημιών me-
ininit Aibenaeus, ut 1. m : Τών δέ χημών μνημονεύει 
"Ιων δ Χίος έν Έπιδημίαις. Intellige De advenlibu$ 
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Ερμηνείας. Ληπτέον δέ κα\ σύνθετα δνόματα ού τά 
διθυραμβιχώς συγκείμενα, οίον θεοπεράτους πλάνας, 
ουδέ "Αστρων δορύπυρον στρατδν, άλλ' έοικότα τοίς 
ύπδ τής αληθείας συγχειμένοις. El Horalii illud : 

Seuper audaces nova diihyrambo* 
Verba devolvit. 

Ipse Suidus alibi : Δυθυραμβοδιδάσκαλοι περ\ τών 
μετεώρων καί τών νεφε)ών λέγουσι πολλά, κα\ συν
θέτους δέ λέξεις έ ποίου ν κα\ έλεγον ένδιαεριανερι-
νηχέτους· οίος ήν "Ιων ό Χίος ποιητής. Omuino 
vide Aristopbanem u\ Pace, ejusque* enarralorein. 
liaque jain manifesto comperlum ei deprebensum 
esl Suidae mendacium. Τριαγμόν. Locus est illti-
slris apud Harpocralionem ; quem ex usu fuerit 

clarorum virorum in Chium, sive De m qui in Β iiilegnim describere. Ίων. Ισοκράτης έ ν τψ περ 
Clrio intula commorali sunt. Similiter ac Polemo 
librum edidil De Eratoslhenis adveniu ad Athenas. 
Enarrator Coinici ad Avns : Πολέμων έν τψ δευτέρφ 
περ\ τής 'Αθήνησιν Ερατοσθένους επιδημίας. Εχ 
Epidemiis pelila videnltir vel Ύπομνήμασι, quaB 

laudal Plutarchus In Vita Periclis; et Cimouis 
e t i a m non longe a principio : THv δέ κα\ τήν ίδέαν 
ού μεμπτδς, ώς φησιν "Ιων δ ποιητής, άλλά μέγας 
ουλή κα\ πολλή τριχΐ κομών τήν κεφαλήν. Quae sine 
dubio esl oratio pedestris, et magis Plularcbi 
verba, ut suspicor, quam louis. Magnus l a i n e n 

Groiius ad iambos tragicos redigere conalus est : 
Τήν^άρ Ιδέαν ούμεμπτύς, dJLV έην μέγας % 

Οϋ.Χη τε ποΛΛή τε τριχϊ τήν κεφαλήν κομών. 
Hscccine autem oralio, t a m leves numcri I r a g i r u m ^ 

quid spirant, et cotbiirno dignum? Haud vidi m a -
gis. Quid illud ibidem, bene t m i l l i s interjeclis? 
Ό δέ Ίων απομνημονεύει κα\ τδν λόγον, φ μάλιστα 
τούς Αθηναίους εκίνησε (Κίμων) παρακαλών μήτε 
τήν Ελλάδα χωλήν, μήτε τήν πόλιν έτερόζυγα περιΐ-
δείν γεγενημένην. Grolius perindebaec accepit, lan-
qiiam l i ex iragoediae cboro desumpla fuUsent : 

Μήτε τήν Ελλάδα χωλήν, 
Μήτε τήν πόλιν έτερόζυγα 
Περιϊδεϊν γεγενημένην. 

Nos pusilli bomunculi vixpossumus carere venia; 
cum ctiam roaximi beroes labuntur idcntidciu et 
ballucinanlur turpissime. Scripsit lon et Philoso-
phica, u l Κοσμολογικόν · Scliol. Aristopb. et, si 
Suidae creditnus, Oe meteoris, elcomposuas sweor-
natas oraliones : Ούτος, a i l , έγραψε περι Μετεώρων 
κα\ Συνθέτους λόγους. Quo nibil incplius vel fal-
sius dici poluit. Lno neque magis conlumcliose, 
si quis έπαρίστέρως et perverse inlerprelari velil 
de serraonibus ad fraudemel fallaciam composiiis, 
secundum illud iEgchyli in Prometbeo. 

. . . Μηδέ μ' οίκτίσας 
Σύνθαλπε μύθοις ψευδέσι, νόσημα γάρ 
Αϊσχιστον εϊναίφημι συνθέτους Λόγους. 

ΕΓΓΟΓ [67] autetn ortus est ex perperani inlelleclo 
loco Scboliastae Arislopb. ad Pacom. Poetae scili-
cei dilbyrambici verborum amant tralaiioncs έκ 
τών μετεώρων, ex astris; nubibus,.aliisqun qnse iti 
aublimi flunl; libenter cliam vocabulis sesqnipe-

της 'Αντιδόσεως. "Ιωνος τού τής τραγωδίας ποιητού 
μνημονεύοι άν νύν δ ρήτωρ (alqui nec in ea ora-
tioin! nec in reliquis quae nunc exslant, esl ulla men-» 
tio Ionie, quod sciam) δς ήν Χίος μέν γένος, υίδς 
δέ Όρθομένους, έπίκλησιν δέ Ξούθου. "Εγραψε δέ 
χαί μέλη πολλά καί τραγψδίας, κα\ φιλόσοφου τ* 
σύγγραμμα τδνΤριαγμδν έπιγραφόμενον, δπερ Καλ
λίμαχος άντιλέγεσθαί φησιν, ώς Έπιγένους. Έν 
ένίοις δέ κα\ πληθυντικώς επιγράφεται Τριαγμο\, 
καθά Δημήτριος δ Σκήψιος κα\ 'Απολ,λωνίδης 0 
Νικαεύς.. 'Αναγράφουσι δέ έν αύτψ τάδε* 'Αρχή δέ 
μοι τού λόγου πάντα τρία, κα\ πλέον τούδε, πλέον 
έλάσσων τούτων τριών ένδς, έκαστου αρετή τριάς, 
σύνεσις, καί κράτος, και τύχη. Male isla pcrccpiL 
inlerpres; qui ita verlil : Velul ex eo Dem. Sc. el 
Αρ. N . isla commemorant. Ego vero sic inlerpun-
gendum esse ccnseo : καθά Δ. δ Σ. και Α. δ Νι-
καευς.'Αναγράφουσιδε, niinirmn aul Eraloslbcues 
in Descriptionibus iemporum, aul polius Gallima-
cbus in Tabulis omnis generis librorum. Nam άνα-
γράφειν cai in tabulas rerensere et inillere, in ca-
lalogum referre. Ipse Harpocration alibi : Εύηνος. 
Δύο άναγράφουσιν Εύήνους ελεγείων ποιητάς, ομώ
νυμους άλλήλοις · καθάπερ.Ερατοσθένης έν τω περ\ 
Χρονογραφιών. Albenaeus xv : ΚαΙ τδν λόγον τούτο; 
ανέγραψε Καλλίμαχος έν τή τών 'ΡητοριΧών ανα
γραφή, tn Catulogo librorum Rlwioricorum. Hunc 
autcm nioreni in Tabulis islis lenebal Gallimacbus» 

Q ut cujusqtie libri prima verba deseiiberel; sicut 
hic lil apud Harpocrationem. Unum t a n t u m m o d o 

exempluin afferam, [68] quia pridcm bscc ab erudi-
tis sunt occupata. Alben. lib. vi : Τού Χαιρεφ
ώντος κα\ σύγγραμμα αναγράφει Καλλίμαχος έν 
τψ τών παντοδαπών συγγραμμάτων πίνακι, γρά
φων ούτως · Δειπνα δσοι έγραψαν. Χαιρεφών Κυρη-
βίωνι. Εΐθ' έξης τήν αρχήν ύπέθηκεν Επειδή^ μοι. 
πολλάκις έπέστειλας. Στίχων τοε' · Κα\ δ Κυρηβίο)ν* 
δέ δτι παράσιτος, προείρηται. Ila locus isle corrU 
gendus esl. Gbaiiepbon parasilus ad ομότεχνοι 
suum Gyrebioncm cpislolant n i i s i l , in qua descri^ 
b i l c o M i a m quondam sinednbio oppare apparalaui 
Χαρεφών Κυρηβίωνι * /Επειδή μοι πολλάκις έπ·» 
έ3τεΓ/σς, olc.Quod si vul^alam leitionein scrvaw 
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*#ol:§, Χαιρεφών, Κυρηβίων , jam non Gbaerepbon-
tis vcrba iorent, quae Atlicnaei sentcniia cst; sed 
Gyrebionis. lllud autem cxnrdium Τριαγμού nori-
dum a viris doctis einendatum esse deniiror; qtii, 
etsi dissimulant et mussant, juxla id inlelligunl, 
ac si in Ovidii Gelica incidisseni. Me auciore sic 
lege : Άρχή δέ μοι τοΰ λόγου Πάντα τρία, κα\ ούτε 
πλέον ούτε έλασσον τούτων τριών Ενός έκαστου 
αρετή, τριάς' σύνεσις, κράτος, κα\ τύχη. Ubi sin-
gula quidem verba sunlcomrounia : qnΊ tamen ex 
ipso characlere et forma dicendi non sentil Ioni-
ainum, nihjl sentU. DeEpigene vero, quo me ver-
lam nescio, iia res et hinc cl inde magnam babel 
difficultalem. Nam ecce tibi Suidas : qui non Epi-
genem, sed Orpheum auctorem faciat Τριαγμών. 
Όρφεύς, inquil, έγραψε Τριαγμούς, λέγεται δέ είναι 
Ίωνος του Τραγικού. Gumque Epigenem video 
rnarrationem Orpbei fecissc, Clementi memoraiam 
Στρωμ. ι. Έπιγένης έν τοΤς περ\ τής είς Όρφέα 
ποιήσεως Κέρκωπος εΤναι λέγει τοΰ Πυθαγορείου τήν 
είς "^δου Κατάβασιν κα\ τδν Ίερδν λόγον. (Proclua 
tamen in Timcpum lib. ν, ipsum Pytbagoram biijug 
auclorem laudat. "Α γάρ, ait, Όρφεύς δ^ άπο^ή-
των λόγων μυστικώς παραδέδωκε, ταΰτα Πυθαγόρας 
έξέμαθεν, δργιασθε\ς έν Λειβήθροις τοίς θρακίοις 
Άγλαοφάμω τελεστά μεταδίδοντος, ήν περ\ θεών 
Όρφεύς σοφίαν παρά Καλλιόπης τής μητέρος έπινύς 
σθη· Ταΰτα γάρ φησιν δ Πυθαγόρας έν τώ λόγψ. 
Unde constat Ίερδν, ut alia scripta Pyibagorica, 
dialecto Dorica fuisse composiium) ct ν. Έπιγένης ^ 
έν τφ περ\ τής Όρφέω; ποιήσεως τά ιδιάζοντα παρ' 
'Ορφεί εκτιθέμενος φησι, Κερκίσι καμπυλόχρωσι, 
τοίς άρότροις μηνύε σθαι, etc. Cum ba?c, inquam, 
togo, propemodutn adducor in eam opinioncm, ut 
Harpocralion boccxemplo scripserit : δπερ Καλλί
μαχος άντιλέγεσθαί φησιν, ώς καί Έπιγένης. [C9J Ε 
diverso ubi illud venil in nienlem, Orpbei ipsius 
rt Pyibagorae quoque mentionem faclam esse in 
illis Τριαγμοίς, conlinuo sentcnliam eam abjicio, vt 
manifesti erroris Suidam arguo. Clemcns Στρ. ι. 
Ίων δέ δ Χίος έν τοίς Τριαγμοίς και Πυθαγόραν είς 
Όρφέα άνενεγκείν τινα Ιστορεί, et Diogcnes Laerl. 
"Ιων δέ δ Χίος έν τοϊς Τριαγμοίς φησιν αύτδν (τδν Πυ
θαγόραν) ένια ποιήσαντα άνενεγκείν είς Όρφέα. Ua-
qnc constat Suidam altertilrius verba perperam ce- 1 
pisse : ei prsestabilius eet reoeplam Harpocralionis 
lecilonein sartam cl lcclam tiicri. Nempe ui susf.i-
ror libri Epigenis cum lonis scripiis conjtincii fe-
rebanlur : is enim commeniarium fecerat in ionis 
Trapocdias; quod scias in Albeiueo lib. xi, eap.4>, 
utnibil miri sit, si Iibrariorum, qui omnia pcrlttr-
banlel miscent, alii lanquam lonis Τριαγμούς in-
scripserint, alii ut Epigcnis. 

Pag. 481. Κα\ μετά Μίνωα Αύλέας τραγικούς 
χορούς δραμάτων συνεγράψατο. Permirum fortassc 
videaiur, MHii doctissime, tenebrionem illum Au-
Ieam pro if£scbylo a Joanne dici. Quid aulcm ad-
mirationis' habet, cum in mcmoria quis tcnoal tc.l 
iiias ballucinalioncs bominis? Eiiam p. "3, rii . i-

\A CHRONOGRAPHIA. %x 
Α lur Αύλέας δ σοφώτατος de Endymione, qticin in 

monle Gariae luna consopivit, ut euin dorniienieui 
oscularelur. Suspicor et hic quoque eigniftcari 
jEschylum, qui in fatiula Caribut sive Enropa 
non poluil non eam hisioriam altingere. Illud autem 
quam tonge abesl a vero, quod A£scbyluin narrat 
primum instiluisse cboros tragicos? Ε diverso 
partes cbori, antea quam iEscbylus Iragcedias fa-
ceret, erant allero tanto longiores, quam post. 
S.d ea res nisi pluribus verbis explicari nonpolesi: 
tota fere scenae ralio ci bisloria esl illusiranda : 
coinplures auctorum loci qua corrigendi, qua novo 
modo interpretandi : mulli errores ainovendi, jam 
ipsa veltistate caniel venerabiles. Ncmo enim nnu» 
ex cohorle erudiloruin, qui in eo argumenlo lan-

* lopere laborarunt, ecireadhuc potuil, quid Tbespis, 
quid iCscbylus et Sopboclee invenlia addiderunt. 
llaque lam odioea discepialione patienter carere 
possis in praeeentia : imo vereor ut cilra fastidium 
epislolam pcrlegas, [70] eliam absque ista concer-
tatione nimium loquacera. Ne quidem ei morae per-
ta?sum est et inepliaruni. 

Pag. 214. Στησίχορος και Βακχυλίδης, ot ήσαν δρ* 
χήσεως εύρετα\ κα\ ποιηταί. QuidnarrasT nimirum 
nostra nos opiuio fefellit, qui credidimus le Anlio-
chis esse natum. Siquidem auctor est Lucianus 
Antiochenees de saltatoribus optime omnium judi-
care poluisse: le aulem cam aliarum omnium, tum 
bujus artis imperitisstmutn videmus.Rogote, bomo 

, bominum ignavissime, nunquanme eacras Scriplu-
' ras lectitasli ? noone ibi frequene saltationU men-

tio diu diuque, anlequam Slesicborug nascerelurf 
quid Τ ne Ilomerum quidem per iraasennam aspe-
xisii ? jam ergo eum audias licet: 
Όρχηστϋς, μοΛπή τβ, zaxep t* άταθήματα ^αι-

[τος. 
'ΑΛΛω μέτ γάρ ίδωχε θεός ΑοΛεμήΤα έργα, 
"ΑΧΧφ δ' όρχι\στυν, έτέρφ nidaptr χαϊ άοώήτ* 
Scio lamen quid in fraudem te impulit, nemp* 
nomen Siesichorl, tanquam st primus έστήσατο 
χορούς* el poemata quacdam Bacchylidls, quae 
Ύπορχήματα inscripta snnt, et a Slobaeo citantur, 
el Atlienaeo Ub. xiv. Ή δέ ύπορχηματική έστιν, 
έν ή άδων δ χορός.όρχείται* φησίγούν δ Βακχυ
λίδης* Ούχ έδρος έργον ούδ' άμβολάς. Locus ali-

\ quanlo iniegrior cst apud Dionysitim Halicarnas-
sensem : Ούχ έδρας έργον, ούδ' άμβολάς, άλλά χρυσ-
αίγιδος Ίτωνίας χρή παρ* εύδαίδαλον ναδν έλθόντας 
άβρόν τι δείξαι. Omnes Crelici praeter unum pedem 
qut in paeonem solutus esl; adeo ut, cum bunc 
locum lego, coram oculis videre videar ύπορχου 
μένους et subsuUanles. Ncc tamen princeps et in-
venlor byporrbematum Baccbylides; scd, ol qni-
busdam videtur, Pindanis; ut alii volunt, Xeno-
damus. Vide ClemeDtera, Albenaeum, etPlularchunt 
περί Μουσικής. 

Pag. 155. Γλαύκος, Ισχυρός, φρόνιμος, ευσε
βής. Atqui, ο Malala, (antum abcst, nt sapiem 
fuciil isie Giaucus, ut ejns uaiuen in proveruii 
cousui-tudinivn vcnciit, dc bviiiine ipialie lu es» 
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Χρυσέα χαλχείωγ, έχατόμδοΐ έγγεαδοίωγ. 
Sedesl [7ij polius ul librarii boc esse iuciniie 
cxistimem (praesertim si non idem istud Ισχυ
ρός ilerasses), et oralioneii) esse conlinuandani ad 
hoc exempluni : Αδείας εύπώγων, γλαυκός (caesius) 
φρόνιμος, ευσεβής. Agnosco pium jEupam; ei ita 
plane Isaacius Porphyrogenel us. 

lllud p. 529, Κα\ κατηνέχθη ό Σίμων έπΙ τήν πλα
τείαν κα\ έψόφησε, salis quidem congruenler ad 
Hellenismum vertil inlerpres, sed non apposile ad 
«eiuentiam. Quid si inlerpretemur τό έψόφησε, iit, 
quod in Ν. T. de Juda Iscariota diclum est, έλά-
κησε μέσος, erepuit medius ? Hesychius : "Ελακεν, 
έψ«5φησεν et Λακεϊν, ψοφήσαι. Pagina autem 16 

ct Hicroftymlis : Diuarchus 
ροεια, non rhetor. De quo in diversaa s^nlentias 
ierunt viri docli. Verba Demetrii Magneiis in opcre 
Περ\τών Όμωνύμων apud hiouysium Halic. : Δειν-
άρχοις δέ ένετύχομεν τέτταρσιν, ών έστιν ό μέν έχ 
τών Ρητόρων τών Αττικών · ό δέ τάς περ\ Κρήτην 
συναγήοχε μυθολογίας · ό δέ πρεσβύτερος μέν άμφοϊν 
τούτοιν, Αήλιος δέ τδ γένος, πεπραγματευμένος τούτο 
μέν έπος, τούτο δέ πράγμα* τέταρτος δέ δ περί Όμη
ρου λόγον συντεθεικώς. El Gcrardus quidein Vos-
sius in preclaro opere De Ilistoricis : Dinar<hu$, 
ail, Delius Cretentet (abulat collegit, tci cognosci-
tiittf ex Dionysio Hal. Videiur idem iignari ab Eu-
sebio, ubi de Bacchi geslit loquens, ail, "Q; φησι 
Δείναρχος δ ποιητής, ούχ δ £ήτωρ. Condonaimis qui-

saue dormilavil inlcrpres, ut in opere longo el in- B dera ei αμάρτημα μνημονικού- neque enim Delius 
gr?ato facile queat somnus obreperc.Αχαΐα, Πεληνή, 
ή-καλούμενη Πελοπόννησος · Achira, Pelena, quaet 
Pdoponnesut dicta e$t. ubsecroquisislud vcl Tando 
au divil ? Scribe Αχαΐα, Πελλήνη et verle Achwa, 
Peliene, et qum Peloponnesu* vocatur. Πελλήνη est 
Acbara urbs. Yide geographos. Apollonius Ar-
gon . ι : 

'Αστέριος δέ χαϊ "Αμφίων Ύχερασΐου υϊες, 
Πελλήγης άφίκανογ 'Αχαιίδος. 

Yereor ne pulidum sit adnolare, Βούττιος, Βόττιος 
et Βώττιος viliose dici apud Malalam pro Βρούττιος, 
sive Βρέττιος. Hoc quidem exploratum est; cum 
eamdem plane narraiionem ex Brulio aOerauiGeor-
gius el Hieronyraus. Ila p. 200, θάλης κα\ Κάστωρ 
κα\ Πολύβιος depravale pro θάλλος. Simililer eniin 
Gastorem, Tballura et Polybium de rebus Assyria-
tis una cital Syncellus. Et adbuc p. 121 Callima-
cbus έν Έτησίοις, pro Αίτίοις. Neque enim Αϊτίαι 
inscribuntur, ne quis crret, sed ΑΓτια ut in Epi-
grammale lib. ι AnlhoL, cap. 67: 

Καλλίμαχος τδ κάθαρμα, τό χαίγγιογ, ό ξi5U-
\ΐΥος γους, 

Αϊτιος ό γράψας Αίτια Καλλιμάχου. 
Appello ad eleganiiorum boininum judicia, anuon 
inelior aliquanto sit lectio ex conjectura noslra: 

Αίτιος, ό γράψας Αίτια, Καλλίμαχος. 
Caeterum [72] homo Malalae germanissimus Ful-
gealius Planolades, Jenlaculum, inquil, gustalio 
dicitur. Cailimachus Intesia : Jentaculum profcrre 
Jovi. Diceres bunc a Joanne Ετήσια illa niulua 
peliisse. Itlud vcro incredibile videaiur, Cyrenaeum 
ilbim Laline loqiri et quidem versu : nam sic lego. 
Jentaclum ρτο\εττε Jovi Sed minuit admira-
tionem, quod Fulgenlius ei Mnasea? Εύρωπιακά et 
IVmosibenis Philippica viderit Latino sermone 
conecripla. Sicut Ovidiana* Ibidis velus enarralor 
puiidissimos versus eosque Lalinos Etipolidi et 
(jocularem bominis confldenliam!) Democrito 
a.Tingit. 

Jllud pratefea pag. 52, Καθώς Δήμαρχος ό σο
φώτατος συνεγράψατο περ\ τού αυτού Διονύσου, cor-
ruple exbibtiliii' bico Δείναρχος. Nam Georgius 
eamdcai bisloria:n memorans, Δ-ίναρ/ος, ail, ό 

fuit Crctensium fabularum colteclor, sed secuir-
dus isle nescio quis; quem vix esl ul exislimeai 
eas versibus edidisse, saltem boc non exploratum 
esi. Scaligerin Gr»ca Euscbii p. 51. Vjderiut,· ail, 
erulili, an terlitii Dinarchorum Δήλιος τδ γένος, 
πεπραγματευ μένος τούτο (Λεν έπος, τούτο δέ 
πράγμα, sit isie ροεία, quehi innuit Eusebius. Nam 
sanemihi ignotus e$t. Haclenus quidem accedo, wt 
aut iste sit poeta, dc quo Eusebius, aul nullus ex 
quatuor. Sed amabo, quid sibi vull illud πράγμα ? 
nam, quantum ego video, nulla ei subcst senlen* 
tia neque scienlia. Laline sic verlas : Dinarchus 
gmere Deliu$s quialiquiddixii, et aliquid (ecit [75]; 
6ive, qui aliquid νετ&η dixit, aliquid re ipsa. Pro-
fecto uon mullum in Demelrio perdidimus, si omnia 
eic dixit. Ŝ d opinor neiuinem inficias iturum, quin 
mulatione comnioda et illi SIIIIS bonos, et oralioni 
suasenienlia resiiiui possil, si legamus : πεπραγμα-
τευμένος τούτο μέν έπος, τούτο δέ γράμμα, id 
esl, qui qucvdam heroieo οατηύηε conscripsit, aiia 
oralione prosa : vel (quia τό γράμμα quodvis 
scripti genus norinunquam significat), τούτο δέ 
δράμα, qui et poemala hernica et dramata edidit. 

Domnimis isie χρονογράφος non aliunde quam a 
Malala cognosci polest, a quo sa?pissime ad parli>s 
vocalur. AiUiocbensem fuisse cerlissimis signis 
deprcbendes, ubi per otiuin li^ebit locos istos 
consulere : probabiiiler etiam dixeris, deduxisse 

D eum bistoriain ab exordio muadi usqne ad Jusli-
niani leinpora. llaque inclinal animus, ut bunc 
fuisse Dornitiniun illnni extslirnem, qui ea lem-
pestale iuit Ecclesiae Anliocbensis episcopus. Nain 
eane sicui hic a Joanne p. 265 Donintis vocatur : 
ila isium patriarcbam bi Dornnum, illi Domninum, 
appellant. Accedit huc, quod pleriqtie omnes, qui 
aggressi suul lempora describere, fuerunl epi-
scopi; Viclor, Prosper, Theopbilus, Eueebius, et 
Goorgius episropus designatus. 

Equidem nescio, uira res majorem admiratio-
i\f\\i atlulerU, tot nomina bomioam propria a 
Joanne corrnpta «sse, an ea menda a doctissimo 
inlerprete dissimiilata fuisse el silentio pra^ler-
missa: verbi gratia p. 10! el 171 ϊυνδάριος pro 
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Τυνδάρχως. Άν£ρόγηος 107 pro Άνδρόγεως. Πλη- Α Πολυπήτης , scribe .Πολοποίτης. Άμφιγενείας έξ 
σιώνης J2t pro Πληιδνης; atque ea quidem non 
roater eral Atlaulis, verum uior. Ίωβάτης 103 pro 
Ίοβάτης. Μηδίαν τήν τοΰ Αετού 97 pro Μήό:ιχν 
τήν τοΰ Άιήτου. Πελωψ et Πέλωπος 99 ei 104 pro 
Πέλοψ et Πέλοπος. Άμφίωνα 55 pro Άμφίονα. 
Αίνειάδες pro Αίνειάδαι. Ίωκάστη 59 pro Ί οκά στη. 
'Ετεωκλέους 63 ρΓοΈτεοκλέους. Άμφίαρος 63 ρΐΌ 
•Αμφιάραος. Δευκαλίων δ υίδς"Ελενος τοΰ Πήκου, 
84 pro "Ελληνος. Nec tamen Deucaliouis paler eral 
Hellen, sed Alius. Αντίφάντην 145 pi-οΆντιφάτην. 
Τηλέφου regis Latinorum 205 ριο Τηλεμάχου, 
quorum hic Ulyssie et Penelopes filius, ille ller-
culis et Auges. Duorum veiborum siimliludiae 
lola hisioriae ralio esl perlurbata. Sed propemo-

Τλίου συν νηυσίν μ ν'. Profeclosi Troicis tempori-
bus Malaias vitisset, non deccm annoe loioe Graeci 
c o i i M i m p s i s s e n l i n u n i u s urbis obsidione : l o l i i s 

lcrrae filios misisset auxilio. *Αμφιγενε(«ς ei Πτε-
λέου o p p i d o r u i n itteuiinil l l o m e n i s : 

ΟΓ τε Πύλον τ' ένέμοντο χαϊ 'Αρήνην έρατεινήν, 
Καϊ Κυχαρισσ'ήεντα χαϊ 'Αμφιγένειαν έναιον, 
Kal Ιΐτέλεον χαϊ "Ελος χαϊ Αώριον. 
Άχιλλεύς έκ τοΰ "Αργούς τής Ελλάδος, tx Arg:M 
Helladit. Ει Argos el Hellas Tbessali* sunl urbes, 
ul pueri scittnt: sed hic locus falalis est a d Mala-
Yds balluciiiaiiones» 

Νύν & αυτούς (leg. αΰ τους) δασοί τδ Πελασγιχόν 
['Αργός έναιον 9 dum omni fide majora suni [74]errala p. 135, ubi ° Ql t' ttpr Φθίην ήδ' Ελλάδα χαλλιγύναιχα, 

Graecorum duces recensei, qui conlra Trojanos 
arma ceperunt. Nam ul de numero navium, clsi ea 
ratio longe vitiosissima esl, nibil dicairr; ecce tibi 
Μενέλαος κα\ Αήϊστος, pro Πηνέλαος κα\ Αήΐτος. 
Homerus : 

Βοιωτών μέν Πηνέλεως, χαϊ ΑήΤτος ήρχον, 
'Αρχεσίλαός τε, Προθοήνωρ τε Κλύνιός τε. 

Μέγης έκ Δολίχης τής Ελλάδος, ex Doliche Ihlla-
diea, pro έκ Δουλιχίου έξεναντίας τής "Ηλ'.δος. 

01 δ' έχ Αουλιχίοιο, 'Εχινάων (Γ Ιεράων 
Νήσων, αϊ ναΐονσι χέρην άλδς "ϋλιδος άντα, 
Τών ανθ' ηγεμόνευε Μέγης ατάλαντος "Αρηΐ. 

Τών αν χεντήκοντα νεών ήν άρχύς Αχκλλεύς. 
Φιλοκτήτης έκ Μοθδνης, vitiose pro Μηθώνης, cl 
Σωρθης, Φίλιππος, "Αντιφος σύν νηυσίν οη'. Quis 
•ulera porro mirabiliir e cerebeflo Jovis JMinervarn 
esse nalam; curo Aniiocbennie iiic ei insuUo sno 
capile progenerel absque ope Vulcaui 

Duclores Danaum deledos, prima virorum? 
Sorthcmheroem ndminal pro insulaCaipal/io, ulel 
Pbiltppum pro Pbidippo. 

Ο Ϊ δ' άρα ΝΙσνρόν τ' εΊχον Κράχαθόν τε Κάσον τε 
Τών δ' αΰ Φείδιχχύς τε χαϊ "Αντιφος ήγησάσθην* 

s&culis morem inva-Άγήνωρ κα\ Τευθίδης. Eugc vftro, Malala, qui de N w l u m e s t i a m a m t l l U e 

oppidi nomine heroem coniinxisti. Siquidem i.i C -«««e apud Graecoe, ut eodein souo efferrentur αι 
ll>mero leginius Άγαπήνωρ έκ Τεγέης. 
ΟΓ τ' έχον 'ΑρχαδΙην χαϊ Κυλλήνης δρος άιχυ, 
Καϊ Τεγέην είχον χαϊ Μαντινέην έρατεινήν, 
Τών ήρχ' 'Αγχαίοιο χαϊς χρειών 'Αγαχήνωρ. 
Ε χ Tegea eum profeclum esse Epilaphiuin salis 
indicat: 
Άρχος δδ'έχ Τεγέης 'Αγαχήνωρ 'Αγχαίου υΙός 
Κε'ισ ύχ' έμοΰ, Ταφίων χελτοφόρων βασιλεύς. 
Πρόθωος κα\Μαγνίτωρ. Enlmveroapud Halalam fa-
cilius beroes nascunlur quam fungi post pluviain. 
Ο ioriunalam Atiliochiam tanlo alumno! Ineplus 
adeo Homerus, qui pro ieto Magnitore gregarios 
qoosdam militee vilissiuia capila e Magaesia 
dmit : 

Μαγνητών 8* ήρχε Πρόθοος Τενθρηδόνος υΙός. 
Εΰμενος αΰν νηυα\ν ια', pro ΕΟμηλος. · 
Τών ήρχ' Άδμήτοιο φίλος χάΧς ένδεκα νηών 
Εύμηλος. 
Νηρευςέκ Μυκήνης, pro Νιρεΰς έκ Σύμης. 
Νιρεύς δ' αΰ Σύμηθεν άγε τρεις νήας έΐσας 
Χαλίας έκ Τρίκκης σύν νηυσίν μ'. Ecce Ubi jam 
terttus heros Ghalias, qui a cerrupto vocabulo 
Οίχαλίας prodiit, non aliter ac vermc* in pu-
irescenli cadavere nascunlur. 
[75] 01 δ' είχον ΤρΙχχην καϊ Ίθώμην χλωμακό-

[εσσαν, 
01 τ έχον ΟΙχαλΙην χόλιν Εύρύτου ΟΙχαλιήος, 
eos ducebant Podalirius et Hacbaon. Αεοντεύς καί 

ei ε, οι et υ. Tam captiosa pronuiuialio mendia in* 
ftnilis iibros opplevil : ul Mal. p. 47 el 49. Τφ υίό 
τού Αίχίονος τψ Πενθεί, pro Έχίονος, et e diverse 
49ιΊ 55. "Ορος Κιθερωνιον pro Κιθαιριονειον el 106« 
Άντέωνι pro Άντα (ω, el atia ηοιι pauca exstant ex 
eo genere, sic iii el 171. Τού'Γακος υίού τοΰ Ναυ
πλίου, pro Οίακος, et Σχυνέως 169, pro Σχοινέως. 
Ιιι codicibus manu nolutis promibcuus fere esl vo* 
calium horum [76] usus. Πυο diligenter aniaiad*-
vcrso, deploratissimos locos emcudabil uullo ne-
golio, qui ingenium el judicium in numeralo ba-
bueril. Plutarcbuede Isideet Osiride -.Εμπεδοκλής 
δέ τήν μέν άγαΟουργδν αρχήν φιλδτητα κα\ φιλίανν 

πολλάκις δέ άρμονίαν καλεί σθαι μέροπι * τήν δέ 
D χείρονα, νείκος ούλο με νον χα\ δήριν αίματόεσσαν. 

Frusira hic Pluiarcbus per annos dutenlos crili-
corum auiiliuin imploravil. Τα verte αι in ε, et 
lcgeΆρμονίαν καλεί θεμερώπιν. Possuju *excilare 
ipsum Empedoclem lesiem bujuscorreclioiiis, apnd 
Plularcbum Περ\ ευθυμίας. 

'Ενθ' ήσαν Χθονίη τε, καϊ Ήλιόχη ταναώχις, 
Αήρίς θ' αϊματόεσσα, καϊ 'Αρμυνίη Ιμερώχις, 
Καλλιστώ τ\ ΑΙσχρή τε, θόωσά τε Αειναίη τε, 
Νημερτής τ' έρόεσσα, μελάγχαρχός τ' Ασάφεια. 
Ubi libenler legerim Δ η να ί η τε, ut contraria inler 
se comparentur. Scio nunc quid in animo (ule 
tecum volules : sed illud libi confirmare possum 
syllabam primam verbi ίμερώπις esse prailuciam 
alque longam. Primus id' reposuit llenricus S' 
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pbanus ex conjcclura, quantum ego ex re tpsa con- Α 
jccturam facio. Votcres edilioncs repraisentant κα\ 
άρμονίη γε μερώπις. Ilaque hic quoque legendum 
est άρμονίη Οεμερώπις. Hesych. θεμερώπις, 
εράσμια, αγχόνη. Legc έρασμία άρμονίη, auclori-
lale Empedoclis : nisi si mavis έρασμία αισχύνη 
cx iEscbyli Promelheo : Έκ δ* έπληξε μου τήν θεμε-
ρώπιν αΙδώ. Αίδώς est αίσχύνη. Perperam liuic 
leciioni scholiasles, ei Elymologici auclor Οερμε-
ρώπιν vocem nibili auleponunl, * lanquam θερ-
μαίνουσαν τήν ώπα. Atqui eo paclo θερμώπις esscl 
dicendiim : nequeenim vel fando audilum est Οέρ-
μερος. Pollux tamen lib. vi, c. 40 : Τδ δέ Οερμερύ-
νεσθαι κα\ κιχλιδι^ν κωμικά* ms. χλιδιαν vcl κυ-
χλοιδιαν, lcge θεμερύνεσθαι κα\ χλιδάν, vel χλοιδάν, 

EPISTOLA RICH. BENTLEII. 774 
Conslitueram litc Epistolac flnem imponerc t sed 

intervenil amicus meus, aurium convicio ralionem 
efllagitans, cur Joannes Malelas mibi dicalur, qui 
a Yossiorum mroque, Usserio, aliisque omnibug 
qui in bunc usque diera ejus mentionem fecerunt, 
Malela nominatur. Ego vero, inquam, ne in viro-
rum qnidem maximoruin [78] verba juraverhn : 
scd in aliam seulentiam, ubi commodum est, qitan-
quam invitus, meo jure disccdo. Rogel igitur 
quispiam, cur Uαlela potius sil vociiandus ? boc 
scilicet ab iis responsum ferrel; apud Consianli-
num sic appellari, Ιωάννου του έπίκλην Μαλέλα, 
cl apud Daiuascenurn, Ιωάννου τού κα\.Μαλάλα* 
nusquam alibi commemorari, pr&lerquam apnd 
Tzeizem Ιωάννη; τις Μελέλης. Atqui, si ila res se 

vel κυλοιδιάν. Hesychiug : θέμερον, σεμνδν, άφ' ού Β babel, vulgo et passim reperias τού Σουίδα, τού 
κα\ τδ σεμνύνεσθαι, θεμερύνεσθαι. θεμέρη, βεβαία, 
σεμνή , ευσταθής, θεμερόφρονας, συνετούς, σώφρο-
νας. Sed ut planissime conslet, opus esl ut slropben 
cl anlislropben inler se conferamus : in quibus bi 
versus respondent ex adverso 

Έχ δ' έπΛηξέ μου ταν Οεμερώπιτ αΙδώ. 
Νεοχμοΐς δέ γόμοις Ζευς άθέσμως κρατνγει 

Ubi pro [77] άθέσμως ex necessitate meiri conjeci 
legcndum esse άθετώς. Quam conjecluram fnma-
vit llesychius. Άθετώς, άθέσμως, ή συγκατατε-
θειμένως. Αίσχύλος. Προμηθεί δεσμώτη · lege, ού 
συγκ. ε'ιηε consensu et approbatione reliquorum 
deorum. Acspexit ad bunc Jocum : neque enim 

Θωμά, τού Άριστέα, τού Φιλητά, τοΰ Τριόπα, τού 
Σκόπα, τοΰ Κρατεύα · nec lamen proplerea vel 
Suida grammalicus dicilur, vel Thoma aposlolus, 
vel Aristea de LXXIl interprelibns. Raiio videltcct 
linguse Graecae vix aut nullo inodo paiialur, ul iu 
Α liileram virilia nomina casu reclo lerminenlur. 
Alque ea causa esl, cur peregrina virorum nomina, 
quae in Α excunt, a Graecis inflectanlur in ας, 
Γάλβας, Σύλλας, Νουμάς, Σενέκας, Άγρίππας. Quod 
si adeo jam exploratum esl, nominalivum Graecuni 
esse Μαλέλας * nolim ego Laline verleus poslrcmam 
liiieram abjicere pra3ter niorem et consueludinem 
corum temporum, quibus maxime viguil bonos ct 

alibiin eafabula occurrit. Plane jam imperiiua r * r a t i a L a l i n i 8 e r m o n i s * Velustiores quidem, m 
sil oporlet, aul ab invidealia laborel, qui de θεμε-
ρώπιν conlra venial. Experiamur, quid in alteram 
partem possit haec observalio. Ilesychius : "Ενα
στρος , * ώστεμένας, Άχαιδς Άλφεσίβοιαι άντ\ τού 
ύαστάς γάρ βάκχας ύάδας έλεγον. Prodigiosa plane 
oralio. Nunc vicissim ε muia in αι, el lege : Ένα
στρος ώστε Μαινάς · Άχαιδς Άλφεσιβοία. Άντ\ τοΰ 

βΤάς. Τάς γάρ Βάκχας Ύάδας έλεγον. Agnoscis, 
opinor, principium senarii ex Acbaei fabula Alplie-
siboea. Simililer οι passim loco υ, Hesycb. Κοίημα, 
γένημα, pro Κύημα, et vice versa Στυχιοΰσι, δια-
τυπούσι-, pro Στοιχειούσι. Idem : Στοιχείωσις, δια-
τύπωσις, ή πρώτη μάθησις. Itaque Suidas ιη Lexico 
dipblhongos αι el οι alieno loco proxime aule ε βιυ 

aucior esl Quintilianus lib. i , c. 5, non in α el s 
litteras εχιτε temere masculina Grceca nomina recto 
casu patiebanlur. Ideoque εί apud Ccelium legimus, 
Pelia Gincinnatus; et apud Messallam, Benefecit 
Eutbia; et apud Cfaronem, Ucrmagora : ne mire-
murtquod ab antiquorum pleri&que iEnea et Anohisa 
sit diclus. Priscianus lib. ν : Apvd Crcccos in ας 
dei%Mnlia% apud nos in α terminantur; ut Μαρσύας, 
Σωσίας, Βυ^ίας Χαιρέας, Τουρίας, Βαγράδας; 
Marsya, Sosia, Byrrhia, Chcsrea, Tvria, Bagrada. 
Libri aulem v i , p. 681 et 701, plerumque ail ei 
\τεαηεη%ετ boc fieri solere. £l bie fortassis aucto-
ribus tueri se posse arbilrentur, qui e conlraria 
parle dicunt. Mibi vero longe videlur secus : sed 

collocavit. Exslal in Bibliotbeca publicaOxonii liber D ° P o r l e l h a u d J e J u n e de hac causa, el tanquam in 
auiiqua manu nolaius, conlinens mille regulas de 
recla scribendi raiione : quarum xt docettl quando 
αι scribere oporteal, et quando ε : totidenique 
ubi οι, el ubi υ. Eum codicem, cum ante inter 
αδέσποτους ferretur, deprebendi ex prooemio ver-
sibus senariis scripto litleris prae velustate pene 
eiTugicnlibus oblutum oculorum, Tbeognoti esse 
grammatici quera laudal aliquoties Elymologici 
scriplor. Et quidem oninia ibi reperi, quae iste 
Tbeognoto accepla reiulil. De aeiale bominis 
reecisces ex prefalione, cujus iDilium cst, 

Τφ δεσπότη μον% χαϊ σοψφ στεφηφόρω 
Αέοττι, τφ χρατονττι παττωγέχ Λόγοϊς% 

βεύγτμτος εϋγτωτός τις ώς ώτ οΐχέτης. 

transilu, sed plene copioseque dispulare. Principia 
nulla controversia est, quin Sndigena Latinorum 
scrmo nullum habuerit nominaliviim in at cum 
genitivo ίσοσυλλάβω. Qaapropter anliquitus, sive 
Gracus quispiam in Latina civitate viveret, sive 
Gtaeca scripla in Latinum converlerentur, ejusce-
modi non)iiia per α pleruraqire gcribere el pronun-
tiare placuil [79|. Atque boc quidem ex ingenioel 
consueludine linguae vernacuia ab iis est factiia-
tum. Gomici igilur in Grsecis inlerprelandis eam 
rationem tenuerunl; Chvrea, Sotia, Byrrhia, 
Plania, Clinia, Demea, Phcedria, piofererites. Ni-
niirum auribus vtilgi ista dabanlu^ Nec lamcn 
dccranl eiian anliqua illa memoria (pact Uuiu-
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Uiaui dixerim), qui adGrarcoium exemplum insii- Α 1*9*1**· cl siqua siuiilia. Kam dc Ihrmagora Cuo-
lucrenl loqui : quanium ex corum rcliquiis cou-
jectura consequi possutn. Apud Celliuni lib. ιιι, 
c. 7, verba sunl Calonia Ccnsoris, qui, ca lein-
peslatc in Rep. floruit, qua Plaulus in sccna : 
Leonidas Licedamonius laudatur; Plaiilo lamea iu 
Asmaria servus dicilur Leonida. Ciaudius Quadri-
garius apud Gellium l . I H , c. 8 : Ad no$ venil 2Vi-
cias [amiliari* luus. Lucilius apud DonaCum : 

Ante fore* aulem el triclini limina quidam 
Perditu Tiresia lussi grandceva* gemebal. 

Ubi lcgcndum esi Tiretiat : nisi si syllabam naiura 
brevcm proptercaesuramproduci exisiimas. Priscia-
I I U S lib. vi : Bie Cakhat9 Calchanlu; quamvit liic 
Calchas, hujus Caiclue t antiquistimi declinabanU 

ronis, vereor ne vilioso codicc usus sil Quiuiilia-
nus. Profeclo enini omnes omnino, qui nunc su-
persunt, mss. constantcr habcnt llermagoras. Sed 
melius csl ex ipsis locis experimeiUuoi judicii 
capere, libro priino De inventione : Hujus coHttitu-
Honn Hermagoras inventor ene existimalur : e* 
ibidcm : Qttod ei magnam in Aia Hermagora* Λ α -
buis&et faculialem. Repone bic paulisper, Herma-
gora inttntor, ei Uermagora habuisset; η ο η senlia 
vocalium concursum vasle hiantem? Ego vero Gi-
reronem i u scripsisse ne ipsi quidein Ciceroni 
affirmaiili crcdidcrim. Quid dicam de scriplonbus 
itvi Anguslxi! quid de insequenlium seiatumt 
nempe eadem tum conxueludo invaluit, ut in ας 

Scd iu bis locis foruasefides exetnplarium suspecia β caderent Grana noinina. Spero mibi fidem apud le 
essepossil : in illo Plinit lib. xxxv, c 10, nullue 
dalur euspiciom locus : Decel non sileri ei Ardeali* 
templi picioreni, prwserlim civilale donatum ibi ei 
carmine, quod eti in ipsa pictura hi$ vertibn* : 

f)igni$ digna loca pieturis condecorarit 
Heginm JunonV Supremi conjugC templuih 
Marcus Ludiu* Elolat jEtulia oriundut, 

Quttn nunc elposi semperob artem hanc Ardea iaudaU 
Ea tunl acripta anliquii litlerit Laliniu Elolas est 
Είλωτας, είλώτης. GniWTiis Epigrainma boc pro-
fcrl, taiiquam a Boissardo visum in borlis Julii III , 
Poutii. Rom.ini: 

Digne dociiloqueis picturei*, et quae sequunlui\ 
Sinedubio falsarius aliquis iu lapidc iiiscribeudum 

esse; ne neoesse habeam infinita bic exetnpla 
enumerare. Quod lamen cum exceplione dictum 
vclim ; ul, quanquain erudtti homines cum, qurni 
dixi , moreni scrvaverunl, nomina tainen scrvo-
rnni, aui quicunqiic, ut principio dixi, in La-
lina civiiate vixere, [81] vulgaris ueus, peues queni 
jus est loqupndi, plerumque immutaverii ad Laii-
nam consueludinem. Inde est apud Ciceronein, 
Phania Appti liberlus. Fruslra enim graecissarci 
domiiius, ciiiu ab omuibus conservts ei nolis 
sine ς litlera Phania is vocabatur. Sed a Plinio 
memoratur Phania$ physicut : ncinpe is in Graecia* 
vitam egcrat, nulluro babueral Rcm.-e dotnintun 
aut palronum. Inde illud Horalii, Crcdal Judaut 

curavcrat, a Plinio id muluaius. Profecio inale Q Apella, id est, qnivis Judaeus : ul locum explanem 
operam lueil in versu primo corrigendo. Edilio 
Veneia anni MCCCCLXXXIII babet Dignis digna loco* 
Lcgo igilur : 

[80] Digni$ dignu' loco picturis condecoravit. 
Luciltutf: 

Samnis $purcu$ homo vita illa dignu /o-
[qoque. 

Dignui loeo est Τών μέσων · ct in bonam vel inalaiu 
parteni capi polest. Nittil veritis bac emendalione. 
Ιιι eadem esl editione JStoliaoriundm, longe qui-
dein iuelius, quain qtiod in indice Scaligeri cst, 
jEtiola oriundus. Lucretius lib. u : 

Denique ca>le$li sumut omnet semine orundL 
Sive mavis cum vulgalie libris, oriundi ; certe 

parum bac memoria intellectum. Judsci habilabani 
traas Tiberiin, el roulio maxiuiam parlem erant 
bberlini, ut fatclur Philn in Legalione ad Caiuni. 
Apella auiem Ubcrlinorura eat nomen, saits fre-
quens in iivscriptionibus veiuslis. Gic. episl. 
lib. vil : Pie Apetla* quidem liberto tuo dixirit. 
Iiaque Credal Judaut Apella, quasi tu dicas, CreJal 
auperslitiosus aliqtiie Judxus Transliberinus. Indc 
itlud allerum, Obeundu» Manya: quo modo ctiam 
loquunlur Ovidius», Silius, Lucaiuis. Marsya sciiiccl 
in foro collocaius el donatus quasicivitate Romana, 
non poluit non in orc vulgi quolidie versari; ei 
pra?terca eo nomine fuerunl scrvi Pbryges. In veteri 
marmore, n. H E L V I U S M. L . HARSTA . Vulgi aulcni 
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uisyllabon sil necesse esi. Sic igilur velustis illie ««ciorilatem libentcr bic scculi sunt poelae; ctitn 
IIIOS eral, ut inierdum quidem iu AS, frequeniius 
in Α Graeca nomina vellent exire. Poslea vero, ut 
ail QuiiililiaDiis, recemioret insiituerunt Graeh 
nominibu* Grctcat declinatione* poiius dare. Proinde 
boc insiiiulum lenuerunt 
Lucretius, Id quod Anaxagoras tibi sumit : 
Varro De R. R. aniiqui lamen m qui maxime, 
amalor eermonis : Arclnjlas, flegeslti, Athenagoras, 
linnseat, el apud Noniuni in Scahirex. hmenias, 
Thebogeuet fiuit Scaturex, lege Thebagenes, θηβα-
γενής. El simitiler Giccro, apud quein vu'go ocour-
runl Archias. Gorgias, Phidias, Cineat, Prusias, 
Arcuilat, Charmadas, Criim*, Diagoras, llippias, 

secundum Grxcam pronuiiliaiioncm Marsyus in 
bexametro non starel. S\cGa&$ius Chwrea tribnnus 
plebis, noiissimus ob Caii Cxsarix cardem : abcr 
apud Plinium statuarius, qui nunquam, credo, ha-
liam viderat; et apud Varroiiem lerlius Albe-
niensis, qui de re rusiica sciipsit, Chcrreat. ha 
Petsius (priusquam Cornulus Sloicus versnm i:n-
mulaverai meiu Neronis), Auriculas asini Midarex 
habet; el ad id exemplum Justinus : nnllam aliam 
ob causam, praMerquam quod id nomen frcquenier 
niancipiisGst inditum, pracsertim ex Pbrygiaemptts. 
Terenlins Pbormioiie : Puerad me occurrit Mida. 
Yclus lapis apud Sponium p. 289, MJDA C U B I C U I A -

nis . Ncqueo tamcn conjcclura augurari, cnr qui 
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NepOli Perdiccas, Curtio ei Juslino et quibusdam \ Μηνάς a Μηνόδωρος. D. Lallius Mena. Μητράς a 
aliis Perdicca nominelur. Siquidem apud ulrumqtie 
csetera omnia Graeco more proferuniur, Amyniax, 
Bagoat, Pltilotas, Ophellas, JollastGobryas9 Alcetat 
fraier Perdicca*. [82] Nullus niemini Perdlccas 
inler Iialorum servos aul libertos: neque quidquain 
aliud causse inveuire possuin. Nam cognomenia 
Liberlinorum (ea ipsis nomiiia iuerunt, priusquam 
mano miUerentur), si Grscce in Ας caderent, Lali-
nam terminationem plenimque ccperunt. Non 
tamen usquequaque increbnisse eam cousiteiudi-
nem ex anliquis inscriptionibus animadverti. Nam 
occe libi baec nomina ex Grulcro, ftcincsio, Spo-
nio. Άχιλλας. Μ. Corneliu$ Acliitlas. L. Pontius 
Achilas. Άλεξάς, ύποκοριστικδν ab Αλέξανδρος. 

Μητρόδωρος. C. Fyrmius Metras. Νικίας. Jf. Annius 
Nicia. Cluviui A. L. Nicia. A. Plaulius JVtcia. 
Νικήτας. Aur. Niceta. Όνησάς ab Όνησίφορος. 
Q. Virius Onesas. Παπίας, C. Marcius C. F. Papia. 
Munatiut Papa (an depravatam loco Papia, an a 
Πάπας). Jf. Plutlu* Jtf. L . Papia. C. Purellius Ρα-
pia. £. Valerius Papia. Φιλώτας. Α. Annius Philo-
ta$. Φιλάς a Φιλόδημος. Af. Hirriui, Phila. Φιλέας. 
L. Magiut Phileas. Φανίας. Phania apud Tcrenliurfi 
f tCiceronem : Ft. Phaneas.M. TiltrusM.L. Phanias. 
θευδάς vel θεοδάς a Θεόδωρος. Α. Fccsonius Thuda. 
Q. Veionius Teuda. Θεωνάς. Alexandriat episco-
pus, Theonat apud S. Hicron. Livius Theonn 
Aug. L. el Livius Theona ab Epistulis Grcec. Ζάβδας. 

Q. Hortenmts. Q. L . Alexa. Suavettius Alexa. Άν- Β llierosol. episcopus, Zabdas S. Ilicron. ct Zabd,v 
δρίας. G. Quinctius Andrea. Άπελλάς (Άπολλάς 
npud Alhenaeum) ab Απολλόδωρος. Τ. Clau-
diu$ Ape/έα.Άρποκράς ab Άρποκράτης vel Άρπο- · 
κρατίων. Μ. Lollius Arphofrm. C. Herennius llur-
pocra. Άρτεμας ab Αρτεμίδωρος. C. Ccecilius Ar-
temai. Cecilius Dexter el Arlimas fralres. JE. FL 
Artema. L . Laberius Artemat. Άθηναγόρας. Vireius 
Athenagoras. Κλεόπας, in Nov. Tesi. vel forlasse 
Κλεόπας a Κλεόπατρος, vel Κλεόφιλος. TL Cleuphas. 
Κλεινίας vcl Κλινίας. Juli. Clinias. Q. Pomp. Cli-
nias. Κτησίας. Μ. Aur. Clesiax. Sic Dama apud 
Pereium, si Grsecum est a Δαμάς vel Δημάς qttod 
tsst diminulivum a Δημήτριος. Metlius Damas. 
Έπαφράς ab Έπαφρόδιτος. G. Avillius Epaphra. 
Jf. Gornelius Epaphra. C. Curtins Epaphra. C. Jti-
if/is Epaphra. P. Nonius Epaphra. C. Priciliut Epe-
phra. S. Properlius Epaphra. G. Veiacus. C. L . 
Epaphra. Et e diverso, Epaphras poslremum pr#-
stitit officium. Γλαυκίας. Glaucias Lib. Γοργίας. 
Gorgias Lib. L . Abuccius Gorgia. Spon. 288. Ήρας 
ab Ήρόδωρος. L . Abucciut Hera. M. Petronius 
Heras. P. Sulpiciu* Hera. P. Valerius Hera. Ήρα-
κλάς ab Έρακλεόδωρος Clem. Stromat. v. L . JEmi-
lius Heracla. C. Anniut Heracla. C. Camelius He-
racla. L . Clodius Heracla. L . Cornificius Ileracta. 
Q. Corntliu* Heracla. L. Creperius Heracla. L . Li-
cinius lleracla. F. Longinm Heracta. C. Stiminius 
Heracla. Q. Petinius. Q. L . Heraclas. Έρμας ab 

in monumento L. Yalcrti : Saufeius Sabda. Ζηνάς 
a Ζηνόδωρος. L . Calpurniu* Zena. Enimvero jatn 
perconlari eoe velim, qui eine S. littcra Malela 
pronunliant. quo auctore didicerinl Joannein bunc 
Antiocbensem caplivum in Ilaliam abdticium ser-
vitutem ibi serviisse; tandem autem, postca quam 
libertalem receperat, ad bistoriam scribendam se 
contulissef Stn autcm; cur obsccro, cum Evandri 
nialre et cascis illis atlium obolenlibus, aut cum 
fxce Romuli loqui inalunt; quam ctim Cicerono, 
et bonis aucioribus Lalinilalis ? Mihi quidcm non 
longa delibcralio esl, ulros imilari velim. Scd bac 
nimium forlasse sludiose atque anxie : tiisi quod 
omnino rcspondendum fuit iis, a quibus sum pro-
vocatiis. Siquidcm Gerardus Vossius, qiti nescio 
an ab inlerpretc Damasccni in errorcm ipse in-
duclus sit, cerie aliis exemplo stio et attcioriiate 
viam ad errationem munivii, non ccrto jndicio, 
scd inconsidcrale practerque morcm vidctur egissc. 
Quippe qui nunquam alias [81] abjeceril S : ne tum 
quidcm cum auclores baberel, quos elsi perverse, 
sallem aliqualenus iniilaretur. Apud qnem Chccrea* 
vocalUr Historicus et Clinias, Marsyas Macedonica-
rum reruni soripior et Pelphicirum Apellas : nec 
tamen Chccrca ei Clinia in Gomocdia, neque Horaiii 
Marsya et Apelia lenacissimam ejus iiieinorlam 
fugere potuerunl. 

Tantum Vjuod ba?c scripscram, Milli jucundis-
Έρμόδωρος. Heitna accommodator. L . ASmilUit D sime : cum ccce mibi nova res atque improvisa 
Ifermas. P. Annius Iferma. G. Castius tterma, 
Gornelius llerma (vitiose pro Herma). M. Junius 
Ifernia (lege ilerma). fi. Lolliu* Herma. M. Mag. 
flerma. Octavius Herma. C. Quinclins .Herma. 
P. Slatius Herma. P. Turannius Herma. Q. Vibius 
Herma. M. UlpiusAug. Lib. Hernta. [85] Έρμαγόρας 
L . Mcecius. L . F. Hermagoras. "Ερμείας. AureUus 
Hermiai Aug. Lib. 7. Didius Jlcrmias. Jf. Ilelvius 
Hermiai. C. Julius llermia. Sex. Pompeius. Sex. 
Hermia. Sp«>n. 221, leg. Sex. L . Her. Λέοντας 
foriasse ύποκοριατικδν a Αεόντιος. L . Arcius Leon-
tais G. Julius Leontas. M. Herennius. I f . L . Leonta. 
Λεωνίς. Arlemhloms p. 249. Αεωνάς δ Σύρος πα-
λαιοτής. Fabiu* Leonas. C. Oppius. C. L . Lconas. 

PATROL. GR. X C V I I . 

nunliatur, qme de sentenliic me mca) slalu prope-
inodum dejecil. Enimvero,qu<)d iw superiore causa 
probanda tantopere desudarem, nihil fuhse; mequti 
in ea disceplatione pror&u* άσκοπα τετοςευκέναι. 
Nam apud Cotistaniinum el Daniascenum του Mx-
λέλα posse nomen indeclinabile esse : neque abhorrere 
ab usu Grtecorum, ut nomina bcrbara sine varia-
tione casuum proferantur, τοΰ Άμμοΰν, τδν Άνουβ, 

# τφ Άσκοΰμ, τού Βλάχ, τοΰ Άψκαλ, etc, sexcenla 
dari masculina in A,u/ ό Σισάρα,ό Σάλα, δ Φουά, ό 
Σιβά ι» Vet. Test, δ Ζαρά, δ Άβία ιιι JSoro : Syro-
rum naiionem (Syrum autem e$se hunc ilclalam) 
amare nomma in Α litteram rxeuntia, Maruta, Par-
soma, et pteraque omuia : aic el Arabrn ηηηφιβ 
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Abdalit, Hathtlla, Taphala, et $i qua $unt alia: i 
occurrert deniq** apud Cantacuzenum Ιωάννης Πι-
ράλτα, ei apud Theophanem Ιωάννης 6 έπίχλην 
Ήμούλα, Joannem cognomento Hemula, tecundum 
Victortm Tununcnam. Ego vero, quaaquani for-

tagae praefrlabilius cgeel, ut ex aniicorum consilio 
•uperaederem labore respondendi, libcra esse je-
dicia gtnerem : constliui laroen devorare eam mo-
lestiam; el eo qittdem anitno, nullum ul ceriamen 
insiiitiam, neque entm lemperaio calamo ree age-
tur; sed ut semel defungar, nec lacendo com« 
mUtan*, ul odiogee mihi de lana caprina fiiee 
«uccrescant in poeierum. Dico ttaque neque c*»e 
Ulud, de quo viri docii axeeverant, neque pogge. 

Ham ecce tibi Joanueg Tzelzeg qui cum Ίωνι-
«ωτέρως πως proiulerit Μελέλης, certe secun- 1 
4um me judicasse videalur. Crebro enim eae 
gyllaba» permutanlur inler se» Λεωνίδας Λεωνίδης, 
Έρμος Ερμής, 'Απελλάς Απελλής, Μαλέλας Μα-
λέλης. Eodem accedit, quod in syllaba secunda 
ttatuUur accenlus, τού Μαλέλα tanquam ab δ Μα
λέλας non Μάλελα neqiie Μαλελά, ut plcramque 
aggolet in vocabulis peregrinis 185]. Verum iliud 
ln primta cst admiralione dignum, quod ut de 
Graeco nomine cognitio babealur, έπ* άλλοθρόους 
ανθρώπους et ad Barbaras naliones provocant. 
Siqnidem ei Hunnorum gente tunt 'Λσκούμ et 
Βλάχ, de quibug vide ipsum Ifalalam p. 159 et 170. 
Verum age quandoquidcm eic agi placet, c«do quos 
volenl arbitroe. Slabiinug eiiam Hunnorum judi- ^ 
cio: neque boinines plebeii, ged reges et regibus 
proxinii pronunliabunl. Verba gunt Malalae p. 59 : 
Κα\ ήνεγκεν άμα αύτοΰ χατά Άττιλά. Maxime Γ β · 
gum, bona lua venia libcnter rogaverim, quiGrseco 
vocarig casu recto. Cur autetn occupaio molesli 
sumus ? Respondebit pro eo Malalas ibidem : 'U*-
αύτως δέ χα\ 'Αττιλάς έτελεύτησε. Sic omnes uno 
ore. Apud Priscum Tbracem in Collectaneig Con-
slaniini Porphyrogenili; corrigendus obiter Soi-
dag, qui Πρίσχος ail Πανίτης έγραψεν ίστορίαν 
Βυζαντικήν χαί χατά Άτταλον, lege baud cunctan-
ter, Βυζαντιακήν χα\ χατά 'Αττήλαν vel 'Αττήλα · 
apttd Priacum, inquam, aliquotieg legag Άττήλας 
χαι Βλήδας. ls Atlilae fraler erat, a Jornande Bleia 
dictug, a Proapcro depravale Bleba, a Theopbane 1 
Βδέλας * 'Αττιλάς, inquit, Όμνουδίου παίς αποβολών 
Βδέλαν τδν πρεσβύτερον άδελφδν· Verbura illud di-
viduum faciio, et scribe δ Μνουδίου παίς vel for-
taigge Μουνδζίου. lornande* enim Muodzuccum 
nominal, et SigebcrUig Mundzucb, perperam vero 
Nicephorus Calliglug Νουμίδιον. Quid Allilae pa-
Iraue, Τούα ne declinabile an Τούαςί De boc 
eiaiuel idem ille Priscus; cujus verba eunt, 'Ρούα 
βασιλεύοντος τών Ούννων ftt παρά τδν 'Ρούαν άφ-
ιχνείσθαι. Ita Βάλας dui Hunnorum apud Proco-
pinm, Yandalorum Άμμάτας, Gotthojrum Γρίππος 
et Βίσσας, et Μδ^ας et Μαρχίας, et Άλβίλας et 
Ούσδρίλας. Eanl nunc et ab Hunnis malu-ji sibi 
mcndicenl. Apud Malalam reperio p. 210: Τζίττα 
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στρατηλάτου 'Ρωμαίων * et 201, χατά Σουνίκα κα\ 
Σίμμα * et 111, μετά τοΰ ηνιόχου Καλλιόπα · et 105» 
μετά τού φυλάρχου Άρέθα * plane ul apad Coo» 
stanlinum eat τού έπίκλην Μαλέλα. IHacttne jaiftt 
ut ioannem ipsum nobis arbiirum capianms? 
aequa, opinor, et boncsta poalulatio eat. Senlen* 
tiam vero is suam ostendit p. 204 : "Οστις Τσίτας· 
203, Σουνίκας δέ κα\ Σίμμας· 110, Καλλιόπας τις 
ηνίοχος* 166, Άρέθας τις δ φύλαρχος κα\ Γνού-
φας. Ει adbuc dubilent, si possunt, utruinne qoi 
bjec [86] B c r i p s e r i t , ullo modo esi ut δ Μαλέλα 
•ocaiua fuerit. Jani Σισάρα ei Φουά quani inviii ei 
recusanies in arguiiiealum ducunlur! Recte qui-
dem facturo a LXXJl viris; qaod cuin vetasu illa 
el Ogygia nomina liileris Graeeis mandarenl, 
ad syllabaio de sermone barbaro expreeaenint. 
Nam qui annis anle permuliia eiceaaeraut e viia» 
nulla, crcdo, iis futura erat consueiudo cam Gne-
cis. Quod si alii juniore», quibus eadem qas ve-
leribiis illig noniina, ugtim et c o n i m e r c i t t f D eua 
Graecig babuerunl, aine dubio eorum nomiua d«-
cltnala gunt ad noruiam Gneei gerntoaig. Sic 
1 Paralip. cap. vm,egt quidaro Άνανία, 61 cap. xii 
Βερχία, vel, ul in mg. Kegio esl, Βαραχία. Eadem 
occurruat aomina in Teei. Novo (Syrug enim 
interpreg et bic et illic Hkunanfo, Brackh): eum 
Giaeca Umen lerminaliono, 'Ανανίας, Βαραχίας. 
Siinililer aniiqui i i l i Τακώβ, Ιωσήφ, Σαούλ per* 

peluo nominaniur: juiuorts vero, qwi cum Graxig 
rem habuerunl, Ιάκωβος, Ίώσηπος, Σαύλος. QHO 
exeniplo eiiam Σισάρας et Σάλας ei Φούας eagent 
dicli; gi Aniiocbi» vixisgenl vel tn alia quavig 
civilate Gra?ca, ci inemoriam nrum geatatum liw 
tcrit congignaggent. Neque vero inficior Syrorum, 
alque Arabrnn noniina frequenter in Α liltera ler-
minari : gervalain ê ge a Graeci» eam teruiiiiaiio-
nem pernego . Abdalla, Mu$aUa, Taphala. l u qai-
dem Arabeg. Quomodo auiem Graeci ? Tbeopbaoeg, 
p . 294: Μουαμέδ ό τού Άβδελά. Perii eqaidem, in 
Α boc exit, et conira me facit. Sed nolo eog in 
lcliiiatn frugira conjtcere. Illud emm perincoaw 
mode iniervenil ibidem ό Άβδελάς υίός, et apiid 
Zonaram Μασάλμας δ τών Αράβων αρχηγός, apud 
Malalam Ταφαράς .6 φύλαρχος. Eadein mihi άν 
Syriacig nominibug gentenlia €St . Porpbyrius apvd 
Eugebium Scaligeri : Πτολεμαίος δέ άγανακτήσας, 
δτι τψ Πηλουσίω προσέβαλεν δ Αημήτριος, &τε τών 
κατ* ΑΓγυπτον πραγμάτων έχόμενος, πέμπει βασι
λέα τής Ασίας *Αλέξανδρον, ώς υίδν "Αλεξάνδρου, δς 
διά τδ ώς άγοραστδς είναι τού Πτολεμαίου Σαβίνας 
έπεκλήθη πρδς τών Σύρων> el logephiig : 'Αλέξαν
δρον τδν Ζεβινάν έπιλεγόμενον. Et eodem notoine 
Anliochensig epigcopug Ζεβίνος Ntcephoro, Ζέβεν-
νος Zebmnu$ Eusebio et Hieronymo vocalur. Atqai 
αγοραστός, empl*i, Syriace egi Zbino vel Zbina. Ua 
Grace dixerig [87], Ιωάννης δ Άντιοχεύς, δς διά 
τδ φιλόλογος είναι Μαλέλας έπεκλήθη πρδς τών Σύ
ρων, vel, ut propiug Syrorum pronuntiationem 
gubeequilur Damagcenua Ipae Syrua, Μαλάλας. 
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Nam MaUlo τel MaiaU esl oraior, eloqueng, lo- i 
quax. Non difflcile eet conjectura asgequi, tjiram 
©b catieam cognomeiUo Uio aucltig fuerit Joannes, 
Λαλείν Αριστος, άδυνατώτατος λέγειν. Ipse Porpby-
rius a popularibas suis Syrig Malcho sive Malcha 
vocabalur : Graeee vero nan Μάλχα, ged Μάλχος. 
Ka Cipha gaxum Κηφάς, fftoma gemellus Θωμάς, 
«t st qua eunt alia. Mal. p. 41. Άντίοχον τδν έπίκλην 
Χούζωνβ. Mirum ni ex iltorana eententia cogne-
memom AnUocbi ftrii Chutona casu recio, ut 
Maktta: cem amba eiM Aniiecbengeg.Quid ergo 
gibi volunt iaia ρ. ·5· Άντίοχον τον Χούζωνα τδν 
έγγονον Άντιόχου τού Χούζωνος ? Qtiod βί uaque-
quaqne Syriaca nomina imilari et exprimere 
debemus, cur, obsecro, Ιωάννης dicilur, non 
Ίωανάν Μαλάλα ? 
LXXll viris Ίωανάν. Sed ecce libi Canlacuzenus, 
qui p. 874. Αατίνων τις, ai l , "Ιωάννης Περάλτα 
προσαγορευόμενος. Sctas autem in quanlas angu-
eiiae adducli gtini, cum bomines χθες κα\ πρώην 
γεγονότας gaeculo demum xiv, post Christum natuip 
inveieraia ]am barbaria, caus» su« patronos 
adoptant. Hem sane lepMam et jocosnm. Joannes 
liic Anliocheivsig bene Grrece Μαλέλα diei poleet, 
quia Ilalo cnidam itomtn erat Giovonni Peralta. 
Sie enim Gaatacttzenus p. 174. Μάλιστα δέ Ντζιουάν 
Περάλτα δ τούτων ήγεμών. Graecas iste esl germo 
fcodtermis : >ta gfogtra τζούστρα, gingiva τζιντζίβα, 
jectir ντζήγάριον. Yab! quam velim progrediantur 
tonghn, aiqne ana opcra probent Ντζιουάν Μα
λέλα dicendnm «sse : faciittrs pol magnum et me-
roorabila fcceritil. IHud vera durum, quod apod 
Theopbanero est Ιωάννης 6 έπίκλην Ήμούλα. Nec 
a VictoTC soiurn vocaitir Hmula, sed Anaslasio 
eltam, qni Theflptianem in Lalinnm conver-
ttt : a Liberato IHacono Joanncs Mela; nisi 
fortagga deprarati snnl codiceg. Ex Grtecig ver» 
«oriptorrbue soiu* Tbeopbanes ti gemel dnntaxat 
cognomititg ejag mentioirem facit : caeteris gimpli-
dler Joanneg vocatur, Nicephoro [88] Patriarcbae, 
Nicepboro Callislo; &ic«t ei Leonlio Byzantio, 
Ghrouicoque Orienlali. Quo magig adducor, ut 
vilioeum -eaae iUud vorbtua exUttmem; 41 istum 
apicem, qai 1* librlg mse. lerfnlnaliotiem ας si -
gnare golel, ab indiltgenti librario muiatum esse 
vel prasternaiggum. Pra;geaim cttm cancta id genue 
nomiwi pfselerbec oimin ab ipgo Tbeopbane per ας 
icrflw vftteam; Άρέθας, Αττίλας, Μασάλμας, Άβον-
λάοας, Κουτζένας, adta qttamplurima. Itaque boc 
in loco, nt mea fert optnro, faeia eet Tbeopbani 
injurra. f^ec, tjaod Anagtasius et Victor flemula 
Lairfie nuiyctipant, non fimtttm; magis id qucnv-
qitau iwovere defbei,qnam quod Auilaa Latinisdi-
citar, φή GrirdB esi Αττίλας. Nam peregrina ejus-
eeinadi nOfwma r̂rtfcci Latliriqua netrtri ab aKerig, 
ged abipsig BaAatiatrtriquc acceperont. Toto igi-
tur ct»h> e rmi t -Prigclafttrx. farta et ttagrada 
(Afric* *ut)t ista fliimlna) decthrari piitat a Του-
ρίας et Βαγράδας. Α Gr«cfe qirfdem Ίόβας, Μικ:-
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ψας et Βάρκας gunl 4icii, qui a Latinig Juba, 
etpga, Barca. Nec tamea tee qwa proxitin« nomi» 
navi, de Graecla peltia wnt ; eed ex Africa reele 
•iiinere deporiaia sunt in ftaliaoi. Quid enia, CQOI 

flli Άμίλκας, Αννίβας proferunt, bi Ramiicar et 
Hanaibal; aon gigni hoc satis eet, wide uiraque 
eunl aceergita Τ Nempe bi maeewlina nomina Afrt-
cana in Α libenter reiinebant; Graeonim aurea 
(anquam abgona et inconciivna repndiabatit. Sed 
ut concedam illud Ήμούλα a Theophane profectum 
esee: noa ego roanacbum aliqaem advergug om-
fiium autoritateiD magigiram dioendi capere T C l i m ; 

sed Hlum ipsum ad nationis stiae exempiuoi, 
addo etiam euuw, componere. Tir tiraliipHci 
doclrinae copia prxdiiug Eusialhius Theasaloni-
«eifsig epie€. acewraie ^iafnitana tte nomericfg 
illis ίππήλατα Πηλούς et Ερμείας άκάκητα, etc, 
non Σισάρα et Σάλα, non Ήμούλα ad parteg vocat; 
nam Qiotanni Peralta qui poluit, priusquam is na-
sceretur? quod conlra ex omni memoria duo dur.-
taxat memoral masculina Graeca in A, eaque mt-
ntme a se lecla, sed Eudamionig (lde Pelusiolae; 
ejus opinor, cnjus librum de Orlhograpfcia Stepba-
nus Byzanliug, et Suidas et Etymologici scriptor 
citant.Uorum unum lllyricum esse nomcn, cx epi-
grammate quodam, Πατήρ δ' έμ' [89]€φυσε κόπαινα, 
ήτοι Κοπαίνης* Syracusanum alterum ex% So-
pbrone, 6 Μύριλλα. Democopum videlicet archi-
tectura, cum theatrum exsediflcasset Syracusig, 
populo viritim unguenlum distribuisse, et ex ea ro 

1 cognomento vocalum esse Myrillam : nempe άπδ 
τού μύρου Μύριλλαν. Ego vero Eudaemonem illuni 
Jubeo κρόμμυ* έσθίειν, ut bominem infortunio ma-
clem : giquidem religio erat Pelusiotig cepas 
guslare. Nam profecto de SyracusioTum dialecio 
cras credo, hodie nibih Theocritus Syracuganug, 
qui idiomale vcrnaculo perpetuo est usas (Μούσαν 
t% δθνείην ούποτ9 έφειλκυσάμην) annon Σ IiUeram 
ubique serval, Ααμοίτας, Μενάλκας, Αμύντας, Διο-
κλείδας? Non Apollo Δαφνίτας Syracusis coleba-
lur t Non flieeta$ Syracusuig pliilogophug a Cice-
vone laudalur in Academicit? non eorum sermone 
γαφάγας lumbrieus apud Etymologkon ? non dissi-
tnolo apud Hegychium scriplum essc Γαφάτα, 

) σκώληξ- ged vcro duplici errore. Nam excidit £ 
littcra, ut ugu venire solct, cum piOxime subsc-
qiialur altera : Τ autem facillime mulalur in Γ, ut 
alibi Χτένυτρον, εύρυπωδέστερον, συριγγώδες, pro 
Χτενυγρδν, εύριπώδες, στενδν, συριγγώδες. Nc ipsc 
quidem Sophron aliler loculus est. Aibenseiis 
lib. vii : Κα\ παρά Σώφρονι ό ΟυννοΟήρας, el καρ
χαρίας aliquanto inferius, ρ. 506, Σώφρων, συννο-
θηραία δέ γαστήρ καρχαρίας δ κάτινος δησθε. Priora 
verba qua* Gagaubono molcstiam cwabajit, sic 
Tcgc : Χώφρων θυννοθήραι. Ά δέ γαστήρ, .id egl, 
^υννοθήρα. Nimirum isie liber θυννοθήρας in&cri-
plus esl.EtymoL in Ήΐα. "Ως φησι Σώφρων έν θυν-
νοθήρα. Male alibi έν θυ^ο'Βήραις. Quod si venim 
cst illud de Dcmocopa, \uigi joco cognomcn gaum 
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adeptus esse videatur, qula fortaaeis ea tempesiaie Α Unquam ύ ό Κάτο dicens el 6 Κίχερο, se egre* 
Syracusie scorto cuipiantv non ignobili nomea 
iuerit Myrilta. Mam mulieris id quidem nomea 
esse proprium ceriiorea nos facit poeta nescio 
quis inier Lyricos I I . Slephani. Στρατόκλεις φίλος 
Κυθήρης, Στρατόκλεις φίλος Μυρίλλης. Ίδε τήν 
φίλην γυναίκα, Κομάει, τέθηλε , λάμπει. #Ρόδον 
ανθέων άνάσσει, 'Ρόδον έν κόρα ι ς Μυρίλλα. Quod 
ad Κόπαινα attinel, eisi non facilc iidcm babeam, 
viderit de eo vcrbo epigrammatis auctor; qui for-
tasse, cum barbarum Utyrium βαρβαρίζοντα indu-

oceril, bene inoratum carnien fecissc videatur. 
Quod ai quis [90] lllyrioruro exeroplo "Ιωάννης 6 
Μαλέλα proierre velit: id quidein perindc est. 

gie loqui Graece eonteudal; quia apnd Arisio-
pbanem Caris Gantilffia est, βρεττανελδ τδν Κύ
κλωπα· et Scyibae istius Atiica elegaiuia : 

Ώς έΛαχρός ώσχερ ψύΛΛο χατά τό χώδιο. 
νΩ γρήίδΐ ώς χαρίεντό σοι τό τνγάτριο, 
Κον δύσχοΧ άΛΛά χράο' χού τό γρφδιο. 

Sed nimiuro diit, mi Milli, in liligiosa hac di&pa* 
Utione (e demoralus sum. Dabis auCero veniam 
nccessitaii; nam posiea, per me licel, alil ut volent 
loquenlur, non equidero invidco, neque intercedow 
IoH> emmvero inviiissimus baec scripsi, 

'Ως ούχ ύχάρχων, άΛΛά τιμωρούμενος. 

ADDENDA. 

Ecce iterura Crispinus. Cum enun adbuc superail Β 
chariae aliquanlulum, ut narrat typograpbus; ni-
miruni ei parcerc stulta, ut ait ille, foret cleineotia. 
Percurram igitur Epislulam tolam, adnolaturus 
ideniidem, ei qua vel relractari diligenlius vel cor-
rigi debeanl. 

Priricipio, bene quidem factum quod (pag. i) de 
etymologia τού Ήρικεπαίου supersedi inquirerc. 
Quamvis enim ΊΙρι iu Grsecoruin vcrborum cow-
posilione non infrequens sit, ΊΙριπόλη, ήριγένεια, 
ή ριγέ ρω ν, ήριθαλές * nibilo tamen miaus pere-
grinam esse vocein mibi videor certo comperisee. 
Siquidem χεπ syllaba, quod jure nrireris, pianc 
aliena est alque absona a consueludine ciim Graci 
tum Lalini aermonis. Σκεπ. quidem in σκέπω, 
περισκεπής, σκέπαρνον, etc, κεπ. auiem «usquam G 
occurrit, quod sciam, praeterquam in Κέπφος. Eam 
cgo voccin, cum solilaria sil alque unica, vix 
dubito, quin olim pronuntiaverint Keffo$ non Kcp-
foi: prout hodie Σαπφώ Saffo dicimus, non Sapfo. 
Apud Lalinos autem κεπ syllabam brevem fruslra 
quaesiveris. Conceplio, ρετεερίίο et similia, κ η π 
habent produciam ζ percepi, concepi.— Anceps, 
nucepit princeps κεψ in gcriplnra exbibent, non 
κεπ : neque vero casibus obliquis faciunt aucepis 
aul ρήηεερΗ. 

Ep. p. 12. |91] Ul cgomet vineta roea cacdam, 
falso crcdidi tres istas Sopboclis fabulag ex uua 
teiralogia fuisse, conlinuatione serieque bislo-
ria3 in eam opinionem adduclus. "Αλλ" ου πεσών Q 
γε έκείμην. Gulpa enim poslridie dcprcbensa etiam 
amoveri facilc poluit,si pertypolhelam licuissel.Άλ
λά τδ μέν προτετύχθαι έάσομεν άχνύμενοί περ. Ccr-
lum cst eas Iragoedias longo inlerjecio intervallo 
fuisse cditas. Anligonen ita placuigge ferunt, ut ca 
gralia prelura Sopbocli decerneretur in bello ad-
vcrsus Sainios. Ergo acla essc videftur anno m, 
'Jlyinp. L X X X I T , aetalis Sopb. L V I , sccundiim Mar-

mor Arundel. OEdipus vero (yrannus fcccaiidas lan» 
turo obiinnit, el viclus est a Philocle : quin et Οέ> 
dipuro Goloneuni, quem exlrema senectuie fccii 
omniuro novissimam, editionis temporc antccessii. 
Argumenium OEd. Tyr. ΕΙσ\ δέ κα\ οί Πρότερον αύ
τδν, ού Τύραννου έπιγράφοντες, διά τούς χρόνους 
τών διδασκαλιών κα\ διά τά πράγματα. Ita er.riben-
dus est isle locus, quem minua intellexit magnus 
Gamerariua. Sunt qui banc fabulam UEdipum 
Priorem inscribunt, non OEd. Tyraimuin : quia 
prior erat cum leinpore actiouis, tuiu serie rerum 
gestaruno. Ea bujus loci semeiUia c6 i . 

Ep. p. 14, vers. 3. Auget vebeiuenter euspicionem 
nostram ipse Clemens in Protrepiko, qui poslca-
quam verbus eos tanquaro Sopbocleos proiulit, Ού-
τοσ\ μέν, ail, ήδη καλ παρακεκινδυνευμ^νος έπ\ τής 
σκηνής τήν αλήθεια ν τοίς θεαταις παρεισήγαγεν. 
Ergo ei Glcinemis judicio in capilie venissei dis-
crintcn, quicunque eos olim in sccnam delulissei. 
l i alibi cilantur boc eieoiplo : 

Θνητοί δε χονΛνχερδεΙα χΛανώμενοι 
ΊδρνσάμεσΟα χημάτων χαραψνχήν. 
Θεών άγά,Ιματ' έχ Λίθων τ ε χαϊ ξύΛων 
"II χρνσοτεύχτων ή Λεφαντίνων τύχονς. 

Quamobrem, quia nulhis jam lof:us est censur» no-
stroe in πολλδν et χαλκέων, alia alferara argumenla 
opo/lei, cur subdiiiiii sint. Muiiis sane nonunibut 
non placel illud πουλυκερδεία. Wam quid, obsecro, 
facif πουλύ in tragOBdisc diverbio? est eniio ex dia-
leclo lomca. Neque vero δεια apondasue iu sede 
[92] quarla fcrri poiest conlra moreni coneueludi-
nenique Tragicorum. Theocritua: Κα\ φιλοκερδείς 
βεβλαμμένον άνδρα παρελθείν. Neque porro πουλυ
κερδεία dc avariiia posgis accipere cam iuterprelo 
Cleiuenlis : veruin ea senlenlia »'inium quidcro 
iuepla alquc inficeta, quasi si prudenda sive aslutia 
homines in erroretn incideriiit. Πολυκέρδεια eoiui 
cel πολυΐδρεια- ui Ulysscs Ilomericus : 
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Ούχ Sa εϊπέμεναι, ποΛυιδρεί$σι νόοιο, Α 
ΆΛΛ' ό μεν ήν ΑΛοχον ποΛυχερδείησιν άνωγε. 
Sed et alia fertur scriptura nihilo melior: Θνητοί 
δέ πολλοί καρδία πλανώμενοι. Mihi quidem, salvo 
alioruin jqdicio, nos mulii mortaies, parum or-
nale dici vidclur pro elegantia "Αττικής μελίτ-
της. Sed utcunquede ca re visuin fuerilerudilis: ro-
.gaios eos velim,qui luculenter Graece sciuni, ulrum 
καρδία πλανώμενοι donieslicus ail siacerasquc 
senuo Gnccus, an potius peregritius, el πονηρού 
κόμματος ?Niintrun) suo seindicio prodidit Judaeus 
iste sorox. Ncque enim ilellenisnius est, veruni 
Hebraismus purus pulus ex sacra Scriptura tra-
iatug alque expressus. Psal. xciv, (el Epist. ad 
Ilebrceos) Άε\ πλανώνται τή καρδία* κα\ αύτο\ ούκ 
έγνωσαν τάς οδούς μου. lsaias χχι : Ή καρδία Β 
μου πλανάται, liiio enimvero negamus isla, 
7f χ^ρυσοτεύχτων ή 'Λεφαντίνων τύπους 
ab tiomine Grxco nedum a Sophocle proficisci pos-
se. Τύπος hoc in loco esl ipsa slatua, αύτδ τδ άγαλ
μα, ούκ είδος τού αγάλματος, ul apud Isocraiem in 
fliie Evagorse: τούς μέν τύπους αναγκαίου παρά τού
τοις εΐναι παρ" οίς άν σταΟώσι. Dicerenl vero Grari 
Ή χρυσοτεύκτους ή 'λεφαντίνου; τύπους θεών, non 
χρυσοτεύκτων. Velul είκόνας dicunt χαλκάς "Ολυμ
πιονικών, ηοιι χαλκών. Arlcniidorus χάλκεαι γάρ 
εικόνες τών ελευθέρων ανατίθενται. Ila passim et 
vnlgo, ul qtiidem lestimoniis uti pulidissimutu fo-
re(. Neqtie vero alilcr Lalini. Lucreiius : Si non 
aurea sunt juvenum simulacra per ccde$, non aureo- ^ 
rutn. Plinius xxxiv, 7: Lignea poiius aut fictilia 
deorum iimulaera. Juvenalis : Effigie* tacri nilet 
aurea cercopilheci. Horalius : Quid referam, quo 
pacto in imagine cerea largior arseritignii.Haque τύ
πους έλεφαντίνων θεών nihil minus esl quara Gra-
r a oraiio: ea lajnen ulilur Sibylla lib. ι ι ι : ξυλίνων 
θεών είδωλα dicens pro ξύλινα. 
ΟΊτινες ούχ άπάτησι χεναις, ούδ' έργ' ανθρώπων, 
Χρύσεα χαϊ χάΛχεια, χαϊ αργύρου ήδ' έΛέφαντος, 
Καϊ ξυΛίνων Λίθινων τε θεων εΐδωΛα χαμόνζων, 
ΠήΛινα, μιΑτόχριστα, ζωγραφιάς τυποειδεϊς, 
Τιμώσιν, δσα χέν τε βρονοϊ χενεόφρονι βονλή. 
Eadein habel Prolrepiicus Glementig. Quis porro 
inficiabitur in eodem doctos esse ludo subjeetorem 
Jiiinc Oracnlorum, el commciililium ttlum Heca-
laemn ? Quod si vicero de versibus falso Sopbocli D 
allribulis, eliam ilhid evidenligsimecongtabit, quod 
olim Pbilo (lerennins et pairum memoria Jos. Sca-
liger suspicali sunt : nempe librum Uiuin De Ju-
daeis, qui eub Hecata?i nomine ferebalur^a judao 
quodam Ilelleni&ia fuisse conilcUun : velul Ari-
sieam illum pari facinore, qiiem supposititium esse 
convincunt posteumdem Scaligerum alii benemulti, 
in qaibugomnium doctissime el copiosissime Hum-
frcdus Hodius, cui nmlluin olim debebit Hisloria 
ecclegiaatica. 

Ep. p. 33. Εύηρότατον. Suidag in Lexico : Εύ-
ηρότατον τδ καλήν έχον γήν, τδ κάλλιστον τής γής. 
Εύήροτον τδ καλώς ήροτριωμένον. Videa eum M l r u m -

quevocabuluin agnoscere, εύηρότατον quidom com-
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pamivum, absoluluiii vero ενί/ροτον, Quid igilur 
iicl? An snpplex ad Uesycbium adeans pacom ejus 
oratuiu el pcccaii veniam? Iiuo euior salis oslen-
dunl ea vcrba el niendi vetusialem, ct etnenda-
tionU mea: praHSianliam. Quippe nisi ego plane de-
sipio , sic in comparaiionc diccnditm essct, 
Εύήροτον, εύηροτώτερον, εύηροτώτατον. Quod si 
rcpuncrc velis εύηροτώτατον apud Suidam : jam 
ea vox inverso ordine post Εύήροτον collocanda 
esiet. Ergo quocunque te vcrtas, hallucina'io»Sub-
da? est, qui sinc dubio sua inale confinxil ex Ncsy?-
cbianis, vel cx illis uude sua iranslidil Uesycbiu». 

Ibidem. "Αντινι, άντιδιενέγμεθά. Liquido possis' 
dejerare, Ilesycbium scripsisse άντινι, ideuim se-
ries litteraruin cfflagilal; ct illud ά,ντιδι ex corro-
ctore nauini csse, qui κακψ κακδν ίάσατο. Scripiura 
a priraa manu fuit in buuc niodum : 'Αντιηνέγμεθα, 
ήναντιώμεθα. Hesycbius auiem,qui,ut videlur, non 
leviler lum lippicbat, sic legil el scripsit: "Αντινι-
νεγμεθα, νι ei η paulum oppido inler se differunl, 
et [94] facillima sane erratio csl. Nibil bac conje-
ciura probabilius dici poiest. "Αντιηνέγμεθα ab άν-
τιφέρομαι, ήναντιώμεθα. Ipse Hesycb/Αντΐφέρεται, 
έναντιούται, ct 'Αντιφέρεσθαι έναντιούσθαι, cl Sui-
dag : Άντ ι φέρονται, έναντιούνται. Sed Άντιδιαφέ-
ρομαι iiusquanv lego. 

Ep. ρ. 47, ν. 4. Πέπλους τε νήσαι λινοπλυνεις τ" 
έπενδύτας. Yox ea bifariam accipi polest. Aul νήσαι 
eiit ύφάναΐ' queniadnioduin πέπλοι έΟνητοι ab Ho-
roero vocanlitr, "Ενθ' ένΐ πέπλοι Αεπτο\ έΟνητοι βε-
βλήατο, έργα γυναικών. Qui a Sopbocle εύύφείς νο-
cantur iit Tracbiniis : "Οπως φέρεις μοι τόνδε γ" 
εύύφή πέπλον. Aul erit νήσαι, σωρεύσαι, accumulare 
vesiem,in arcis reponere,ut inos erai anliquorum. 
Homerus : 
Ώς ράζ'· ό δ'ύψόροφον θάΛαμον χαζεδήσατο 

| πατρός 
Εύρύν, δθί νητδς χρυσός χαϊ χαΛχόςΙχειτο 
'Εσθής Γ' kv χι\Λοϊσιν, άΛις τ* ευώδες έΛαιον. 
Et alibi : 

. . . . . ΈΛένη δέ παρίστατο φωριαμοΤσιν, 
Ενθ' έσαν οί πέπΛοι παμποίχιΛοί' ούς χάμεν 

[αυτή. 
Possis eiiam, et magis quidem apposile ad noiuen 
Tragoediae Πλυντρίας, νίψαι reponere, Lavato, olc. 
ΠέπΛονς τε νίψαι ΛινοπΛυνεις τ' έπενδύτας* 

Epist. ρ. 00» ν. 29, adde: Idem Hcsycbius : 
Κυδρδς, ένδοξος, και τά δμοια, γαυριών, πεποιΟών ' 
εύρίτιδις συγκοπδν δέ τοΰ κύδρος Καλλίστρατος πε-
ποιθώς. Nunquam quidquam vidi inquhialius. Lcge 
γαυριών, πεποιθώς, Ίων Εύριτίδαις· συγκοπή οέ τοΰ 
ρ κΰδος. Καλλίστρατος, verbum enim novissimiim 
πεποιθώς est emendatio τοΰ πεποιθών. Vide EpisL 
pag. 33, 5 i , 39. El Gallislratus quidem κΰδος a 
κυδρδς deducil συγκοπή τοΰ ρ, alii vioissim κυδρδς 
a κΰδος derivant έπενθέσει τοΰ ρ. Elym. magp. Κΰ
δος, κυδότερος, κυδότατος, πλεονασμώ δέ τοΰ ρ γίνε
ται κυδρός. 

Ερ. ρ. 78, ν. 30, adde : Marlianus Gapelia 
lib. ιιι , cap. de Analogia : AZneas, Ptjthagoras 
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Lycas faciunt JSnect, Pylhagoree, Lycce. Quando 
noslra ratione nomina, quae geuhivo in Ε exeunl, 
nouiinativo Α iiniuntur; ut Caiiltna CatHina. Sed 
iiacc Craca guni, ideo tn nomhialivo 5 iitieram re-
tiuenl. Quaedam laioen perdunl S litlerain in no-
minaiivo, ui Nicaa, Medaa. Ergo ia big nomina-
tivis consueludo servanda egl. Ubi legendum eal, 
Nicia ei Demea. Vide Epist. pag. 83. 

Ep. p. 75, v. 35. Sed nusquain alibi lam frequena 
earum vocalium [93] inter se permutaiio est, quam 
in 2 codd. meg. longe antiquis&itnig, Alexandrino 
uno in biblioiheca Kegia,qui inlegra exhibet Biblia 
el Epistolag S. Clementia ad Corinlbiog : Canta-
brigiensi autem allero, mutilo quid$m et decur-
tato; qoippe qai Acla dunlaxai habeat eC evange-
ligtae; verum idem e regione oslenlat interprela-
tionem vcterem Latinam ad verbum de Graeco ex -
pre&gam, digniggiroaro aane qtiae ex oblivione alque 
tentbrig landem aliquando in lucetn edaiur. Ser-
vanlur etiam Oxouii Acia aposlolorum, veluaiate 
qaidem pari, ged versione multum ditersa; el in 
Gallia denique Epiglolae gancti Pauli, qui codex «t 
aoiiquiiate el Laiina versione aique adeo Scriplu-
ι a» et volttminig forma Cantabrigiensi noalro gimil-
limug esl el germaniggiinug. Atqae basc quidem 
talia exemplaria,cuin aliig omnibug ubivis gemium, 
quod gciamus, longe loageque el dignilaie el lem-
pore antecedant, neque quidquam hodie gupergit 
eimiie aut gecundum, cunt lineig (pFobdolor!) alque 
maribug luctanlur, etutut iis incendia pepercerinf, 
ipto eento intra annog paucog ηοη dubie perilura 
fiunt. Tu rero, Milli doctissiroe, qui omniuui mor-
laJittm maxime in eo gludio veriaiug ee, non pa-
lieria banc liudein libi prartpi, ged malurabU ve-
neranda illa pignora et monunienta veiugtatig a 
silu ei interitu vindteare. Scimug enint le horum 
omnianr) edilionem iiigtituere,) qu* ona pagiaa et 
in uoo congpectu codiceoi Alex. qui familiam du-
ccl, el Canlabrigiensein cura vergione sua, alqtte 
ubi bic deflcit, Oxonieugem deinceps atque Gallt-
cun reprggentet: quae aingulag litterag aiqne apl-
ceg exemptarium, eiiam ubi a librariis peccaiuin 
est, aecurate et religloge gubseqoaiur. Nibil tlli pur-
pura asgueiur dfecolor aut diverguna; nullae inier-
punciionea, nullae nolae accentuum, quorum omnis 
liodie ratio prepogtera eat atque perverga : adeo ut 
qui tuam ediitonem eibi eontparaverit, ipga illa 
propemodiiiti arcbelypa vergare manibos alque 
oculis usurpare videalur. Ea rea olim, «i certum 
egt augurhim, et Brltanntag nogine eplendori erii, 
et Ecclcsia* praegidio : luog vero uliqae Ubores 
ampiUeimis praemiis [96] alque immorlali gloria 
rompengabit. Macte ista pictate et diligeotia esto. 
ln leomnesora aique oculog eonverlimug, tennuiti 
in hoc curriculum Tocamug : ipsi codSces celerem 
tuam opem implorant ei fiagilani: quid ceseas per 
mediag laudeg et favenlium plausux gecundo 
ruroore ingredi? Tu Tero, ut pollicert de lepog-
sam, facics id scdulo; Sitnul alque cxibilWovum 
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tuum Tesiamentum, jam fere ad ttmbtlfcnm usque 
pqrductum : quo in opere, nigi vererer coram in 
os te laiidare, dicerem quam longo hitervallo alio-
rum omnium in eo genere labores posi te relique-
rig. Ea lyporam elegantia est et magniflcenlia; ea 
iu adjiotaxlenibuacrnditto elucet, fn variis lectionN 
b«g indugtrla : qnippe elenim ad eam copiam com-
parandam omaia β. Patrun ecripla, oinnes anti-
quag Tergtoneg, et inlnitam vrm codd. mss. cu» 
rioae exengsigli. Enifsvera milii gtomachutu gub-
inde raovent knperili quidam homlneg ti nulla uau 
bonarum liueraruin praediti, qai omnem operam, 
quie in variig leclionrbag colligendie impeDdiiur, 
aui inntUem esae exiaiimanl ani Ecclesiae pericalo-
garo. Eorum ego germonea, quanquain indigni sunt 

I quoram ulla ralio babeatur, nno in pneaeniia 
exeropio relundam : quo perspicnum erii minuta 
qitxdam et prima uiique gpecie leviggima posge 
magnas difflcultaiee expedire. Locus est cap. iv in 
Epist. ad Galatas, qal ab ineunte fere Gbristiani-
gmo ugque ad hanc merooriam dociiutntog tirot 
exercuit : Ή. Tiypamat γάρ δτι Αβραάμ δύο υίούς 
ε*χ<ν Ινα έχ τ1)ς παιδίσχης, κα\ Ινα έχ της ελευθέ
ρας. 23. "Αλλ* 6 μέν έχ τ!)ς παιδίσκης, χατά σάρχα 
γχγέννηται* δ δέ έχ τής ελευθέρας, διά τής επαγγε
λίας. 24. "Ατινά έατιν αλληγορούμε να* αύται γάρ 
ε I σι ν αί δύο διαθήκαι* μία μέν άπδ δρους Σινά, είς 
δουλείαν γεννώσα, ήτις έστ\ν"Αγαρ. 23. Τδ γάρ'Αγαρ 
Σινά δρος έστ\ν έν τή Αραβία, σύστοιχε! Ιέ τή νύν 
Ιερουσαλήμ, δουλεύει δέ μετά των τέκνων αυτής. 
26. Ή δέ άνω Ιερουσαλήμ ελευθέρα έστ\ν, ήτις έστί 
μήτηρ πάντων ημών. Meniini eqnidem, Mdli, me 
non iia pridem a te rogatnm, ot de perdiflicili boc 
loco judicium nieum interponerem, vehenienler 
approbagie geDtent iam iuam, quatn in i!la tua edi-
tione poaaisii. Neque enim eufmlem moiitem ei 
Agarem vocalam esaa et Sinam, neqae vero ollum 
ugqiiaiii gentlum eo nomin« notalum esse, neque 
porro Agarem gertam (gi de gerva roalil [97] quia-
piam, quam de toonle aedpere) lo eadem allegorla 
et monti reapondere po«M, ct legi qttaft ex tnonte 
promulgala esl: atqoe liUde caaaia I H diverga coa-
ailia ilum egge ab antiquis, quorum a l i i Σινά, aed 
plureg Τδ γάρ 'Αγαρ e libris guatulerunt: qn*au-

^ tein nostra ei Pairum merooria viri magni commen-
Uli gnnl, tantum abease ut locui» facianl explica-
liorem, ut novit etiam obgcurltalibvg in^olvatit. 
Qaa quidem occagione, ne omnmo άσύμβολος eg-
SCIII, cortjeciurara, ui gcis, exiemporalem in me-
dium atinli, qine eliam lum v iga eet ad verilalem 
proxime accedere. Scilicel e regione verbi Σινά 
adnoiagge olim qaewpiam enarratioitla cauga, Σινά 
βρος έ*τ\ν έν τ ή Αραβία, Siaa t t ^ , quem memortl 
ApoHolut, mon» Attbim *tt; ea atiiem rerba aon 
inuUo pogt, ui saepa ugu venil, de libri inargbw 
in oralionem ipaam irrepaisae : nam Apoaioli 
quidom ea noa etxt, ged παρεμβεβλημένα, ex ipeo 
suiim vultu ei eolore toiiueque adeo corporig filo 
cognosci poss« : et proinda roe paratum ease 46e* 
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λίζεινίιιιηο locum, nisi quid tibt 6ecii8 viderctur. Α bo,Ap08tolus lali ususesl constructionc verboruin, 
Cum autem tibi valde placere conjecturam meam 
prnp te ferres : alqui, inquam, ut vera ista sU sive 
opinio sive adeo siispicio noalra, neceseeesiilludo* 
quod vocro συστοιχεί proxime aubaequitur, pro su-
pervacaneo auferaiur. Dicium ac facium ediiionem 
ttiain inspicimue, ibique qiiatuor ad mimmurn mss. 
librog comperimus conjuiictioiiem islam non agRo*> 
scere: qaod saua ηοιι de nihilo est, neque ulla 
commode ratio reddi poleslcur abfuerit; si verba, 
de quibtis haec qua?stio esi, nunquam non in codi-
ci! Ηβ exstilisspni. Tanla rem tam pertencri indicro 
palofaeia salis refeHit voculas iinperitorum aut 
inalevoforuin hominum, qui diligcntiam igtam mi-
nuias Scriptnr* yarietates sectanlem, tanquam ob-

qua δουλεύει cum 'Αγαρ neceasario convenire v i -
deatur? aul quamobreni τδ 'λγαρ genere neutro 
poeuit; quasi *?er* "Αγαρ maieriaiiter ac pro voce, 
non pro ancilla bic usurpeiur? Hactenus opinor 
prospere inibl conjeciura proceseit, ut mong iste 
Arabiae gmnibue machini* leco movendus e*M v i -
deatur: sed male yer» m* habeni bt tcrupuli, ne-
que aliud babeo quod dlcam aiU conjectetn; praner-
quam e i quo lempore verba tsta de margiue in 
orationis textum ascila sunt, siculi mox conjun-
clionem δέ quosdam bominee iolrusieee, Tta alia 
nonnulla mutavisse leviteretad compieiUitiaij) eam 
aenieniiam accomniodagge. Nam profecto facile ani-
mum induco, ut credara boc modo acripetsse ean-

seurani et solliciUm el nimiam in vituperalioncra B ctumPaulum :Τή δέ "Αγαρ συστοιχεϊ ή νυν Ίερουσ* 
addiicuiil. Qtiig enim dubttet quin melior multo et 
apertior fiat sentenlia, si auctoriiate manugcripto-
rum expiuigaliir δέ* lum autem Σινά δρος έστ\ν έν 
τή Αραβία de medio discedanl; el tolus deinde lo-
cus si<: legalur. Άτινά έστιν άλληγορούμενα· αύ-.αι 
γάρ είσιν αϊ δύο διαΟήκαι· μία μέν άπδ δρους Σινά, 
είς δούλείαν γεννώσα, ήτις έστ\ν "Αγαρ. Τδ δέ'Αγαρ 
συστοιχεΤ τή νύν Ιερουσαλήμ· δουλεύει γάρ μετά τών 
τέκνων αυτής. Hoc eftt, Agar aulem respondel Hie-
rosolymh, ierviunt enim cum progenie *un. Γάρ ct 
δε Iocuin inter *e permulare jussi fide ms. Ale-
xnndrini, el aliorum : quinelian) dedita opcra Hie-
rotolyma dixi non Jerusaiem; ut ex ipsa dictione 

λήμ* δουλεύει γάρ μετά τέκνων αυτής. Ή δέ άνω,βίο. 
Agnri autem retpondet Jeru$alemt tenit enim cum 
liberis stm. Qu<t vero tupra ti% JerutaUm iibeta #*(, 
quas mefar ett omnium nostrum : poglea vero adul-
terina ista eeee insinuasse boc exemplo, Τή δέ 
'Αγαρ ?ινά δρος εστίν έν τή Αραβία σύστοιχε! ή νύν 
Ιερουσαλήμ. Cum auiem haec oratio, ul cernis^ 
in manife&tum soloecismum cadat, eimile sane 
vcro e9tr ne dicam necessarium, verba isia τή et 
ή sic brevi a ecribis iiumulatutn i r i , quemadmodum 
bodie vulgo ferunlur. Quis enim non incusel <m-
peritiam notariorum librariorumque incuriam, ui 
aancti Hieronymi verbis utar, qai tcribunt, non 

forel perspicnum, quorsum illud δουλεύει perline- Q quod inveniunt, $ed quod intelligunl, et dum alxenot 
ret. Ipsa enim flagital sententia ul δουλεύει refe- errores emendan niiumur, eHendunt $uo$ f Vate*. 
ratur ad Ιερουσαλήμ. Quod cnm Ua sit; cur, ama-

ANNO DOHINI DCLXXV. 

S. MDREIS HM0S0LT1IT11S 
C R E T E N S I S A R C H I E P I S C O P U S . 

N O T I T I A . 
( G A L L I N D . Vet. Patrum Bibliolh., t. ΧΙΠ, p. vi, 93.) 

NaJusest AndreasDamesci,quantum quidem erudimur aSynaxariis, magnoCanoaea^ Trio-
dns Gracorum. Monachuro, non episcopum, Hierosolyaijs egU. Quare in Gatenis el alibi al i-
quando etiam Hierosolymitaai nomine censelur ( I ) . Dein^e Constanlinopolim accitus, diaco-
nus factus esl, orphanotrophii puram gessit. Subinde archiepiscopus Cretensis designatus 
fait. Videnda qu® de eo scnpsit Combetisius (2). Deejus ®tate'inter eruditos non convepit. 
Uyeus a i t , circa annum Christi 653 ac diu poslea floruisse : propterea quod in Sjnaxario 
Triodiove suppar dicatur Sophronio palr iarch», qui (jiem obiit supremaro anno «30. Hoc 
Uuaen nec Papebrochio (3), nec Casimiro Oudino placuit, qui contendit eum vilam produxieae 

(1) MMBUS Can. pag. 301. ( 3 ) April. t. I , p. 69. 
(2) Bi*/ . conc. ι. I . w r 9 r 
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mi dimidium usjue onni 724. Ut ut se res habeat, illud certum videlur, sanclwu Andreara 
scnpsisse longe anle auctorem Dialogi Christiani cum Saraceno, quem vuleo Joanni Dania-
sceno ferunt acceplum. In hanc sententiam inducor e i co quod, ut suo Toco adnotavlmus, 
illius hic videalur vcrba usurpare, et quidem tanquam palam et publice jaradudum aucto-
rjtalem oblmentia. Cum porro sanctus Joanaes Damascenus obierit circa annum 750, omnium 
iQinimam probabilitatem Oudini sententiam p r « se ferre arbitramur. 

Deindecum probc constet cx Synaxariis Andream a Theodoro Ilierosol. ad vt synodum 
raissum fuisse Constantinopoli, ubi et diaconus et orphanotrophus creatus est; illaque syn-
odus habita fuerit anno630 ipseque Andreas ιη lambis ad Agallionem de codicibus Actuum 
IIIJUS concilii agat, tauquam de Collectaneis recentibus atque utilibus; nisi vilam ei tribuamus 
supra hominum fidem longissimam, ad annum usque 724 superfuisse cum Casimiro diccre 
nulio raodo possumus. 

Variffi ejus exstant homiliiB et alii felus. Nos seleclissimas tantuai exhibendas censuimus. 
Ouam vero primus edidit De publicano et Pharisao Fabricius (4), nos hic cum nostra versione 
representandam censuimus, ne quem forte homiois τοΰ έξω inlerpretatio offenderet. Quanta 
porro ejus su γνησιότης et sincerilas ( ut et ejus quam damus ab Angelo Maria Riccio publici 
juns factara), nos hanc liteni dirimere non averaus. Certe recentior videatur divisio Biblio-
rum in capiia, qualera c i l a l : praoter quam qiind seitum appellat caput Proverbiorum χι . 
Ouod si Caveus suspecta habet nonnulla Opuscula, q u » jainpridein sub Andre® Gretensis 
nomine circumferuntur; dissidiura facile comrxmi poterit, si dicarous vel plures fiiisse va-
riis temporibus Cretenscs Andreas, vel ab aliis contextas oraliones ex verbis illius, illius 
qtioque nominc fuisse inscriptas. Postrcin® hujus conjectur© inBnita suppetunt exempla 
etiam in aliis sanctis Patribus ; priori vero probabilitatcm conciliare valeat, quod forlasse, 
ut Andreas nosler ab aliisdistingueretur, factum fuerit, quod a Grrocis vcteribus vei Hiero-
sulymiiani appcllationo, vel κατ* εξοχήν archicpiscopi Crctensis vocabulo indicatus saape 
fuent. 

NOT.E. 
(4) Dibl. Gr. loiw. X, pag. 141. 

N O T I T I A A L T E R A . 
(FiBRtcius, Bibliotheca Grxca, loni. XI, p. 62,erfi(. Uarltu.) 

Andi-cag, natus Daiuasci (I), aliquandiu antcquam CPoIim proficisceretur, Hierosolymis monaclii (2) 
vilam vixit, unde Uieroiolymitanut [Z) in quibuadam codicibtig dicitur; sed a Marco Hoppero (4), Βυ
τίο, Laur. Guindio et Sixlo Senensi (5) perperam vendilaltir pro episcopo Hierosolymilano. Uirum So-
pbronio palriarcba». ilicrosol. a. G. 639 dcfuncto fuerii σύγχρονος, quod in Synaxario traditur, viderint 
alii (C) : corle a Tbeodoro (7) palriarcba Hierosol. ad gcxiaui synudiim a 6SO colcbraiam CPonm eub* 
sidio advcrsus Monotboletns miasuiu egee, Graeci ipsi in Synaxario aflirmant, congiiliittimqiie fn itla urbe 
diaconiim cf orplianotropham (8-9), ubidescribeuda acia synodi illius adverstig baerelicng islog habils cutn 
ipso communicavil Agalbo arcbidiacontts el cbartophylax , cui pro boc beucficio graitas egil in iambis, 
q«os Gr;cce el Laline exhibel Franriscus Combellsitis Auctarii nvvi tom. I I , in bisloria Monolbcle-

ΝΌΤΛί. 
(1) Synaxariuin Triodio adjunctum ct ma^iio 

canoni p. 285edit. Coniberisianx, atquc ex eodtsm 
Triodio GraBcnruni Aub. Mirmn Auclario descript. 
eecles. cap. 182. 

(2) Goinbefisius nolis ad Andream Grctcnscm 
p. 339 vt in Bibl. couciouatoria, tmu. ]. 

(3) Τοΰ μακαρίου Ανδρέου τού Ίιροαολυμίτου, 
•Αρχιεπισκόπου Κρήτης. Eliam in Gatenis et alibi, 
δ Ιεροσολύμων, Andrcas bic iunuilur. Vide Com-
befisii nolas ad Manuelig Galeca? De essentia et 
operatione, lom. I I Auctarii novissimi p. 131, ubi 
apud Galecam, p. 26, pro κατά τδν θείον Άναστά-
σιον Ιεροσολύμων Iegit ^Ανδρέαν Ιεροσολύμων. Ιη 
magno canone, ρ. 301 : Ποίημα τοΰ αγίου Ιΐατρδς 
Κυρίου Κρήτης, τοΰ Ίεροσολυμίτου. 

(4) Marcus Hopperus in cditionc Hoinuia» An-
drca?. tn B . Marix saluialionem. Surius, ad 15 Au-
gugl. Laur. Curndius, tom. IV Uomiliar. Patrnm, 
^.631. 

(5) Sixlus Scnensis in ttibL tancta, lib. iv, 
pag.243. 

(6) Affirinatnr i n Synaxario, p . 286. Nogal Pa-
pcbrocbiug in Aciis S. lom. I , Aprtl. p . 69. 

( 7 ) (n Actis synodi sexta?, lom. 111, cdii. Har-
duiu. p . 1441. Ilic Tbcodnrug t a n H t i i i d i c i m r δσιω-
τατος πρεσβύτερος κα\ τοποτηρητής τού αποστολικού 
θρόνου Ιεροσολύμων, cdiI. Labbei ρ . 1057,ϋϊετο· 
solyinorum vicarius. 

(8-9) Cavc Hist. titlerar. a d . a. 635. Α Possevino, 
Canisio et a l i i s male rcrertur ad a. 550. Apud 
Eltcgium d i t Pin autem lom. VI BibL eccle*. pag. 
99, videtur esse error t y p u g r a p i i i , ubi iraditur 
Andream venisse Uierosolymas a. 730. Lpgendum 
e n i i n 630 vel 650, quia gtibjungitur d e i n d e , eum 
adfuisse concilio sexto(a. 680). FABR. Cave igUur, 
lib. cit. I , p . 582; ex iambisa Fabricio quoque me-
i n o r a t i g colligit, Andrcam ullra a. 680 vilam pr«-
I r a x i s s c . Alquc a Saxio in Onoinast. p a r l . n , p . 81, 
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larum, pag. 235-240. Ab eo leiuporo arclnepi copmn Crelonsem factum ex \uu\i s oougtni. N< η ajque 
esl exploratum, quod a Casimiro Oudiuo (10) adjuHgttur, ad cathedram Caesare;e Cappadocie t.u dem 
iranslalum fuisse, vitamque produxisse ad a. 724, 14 Junii. Gra?corum quidero meuologia (II) inemoriam 
bujus Andrw» 4 Julii cclebrant: Audreani vero Gttsariensein ab boc Cretensi coiiimunis erudilorum 
aenlenlta distinguit. [Viia Andre», cx conjeclura lloescbelii, Crelensis,in cod. Augusl. Vindel. V. Ket-
seri NolU. bibl. August. p. 50. H A R L ] . 

Andrem Cretensh scripta edita. 
In primis recensere jiivat ea, qux junctim cuni SS. Ampbilocbii cl Meibodii lucubrationibus Graece 

el Laline, notis etiam ad calcem volnminis stibjnnciis et Onoma&tico peculiarium Andrea? vocum, vulga-
vil Franciaous Combefisius Paris. 1641, fol. (12) [Selectiores Andreae Oraliones undecim lcguntur iu 
Galland. Bibt. PP. toro. X I I I , pag. 93 seqq. B E C K " | Sunt autein hxc : 

1. Έγκώμιον είς τδ Γενέθλιον τής ύπεραγίας Θεοτόκου. Ιη Β. Marirt natalem. InoipU : Αρχή μέν ήμΤν 
εορτών ρ. ί, e ms. regis Galliae n. 275. Emendaliorem dcinde banc bomiliam detlit Gombcusitis ex 
codice Mazariniano in Auclario ηουο Bibl. Pairum tom. I , p. 1289, Paris. 1648. fot. FABR. V. snpra iii 
το!. X , pag. 277, de bac homilia , quae incip. άρ/ή μίν, cl de alia ; a lliccio cdiia, cujus inilium : Άλλο*, 
μέν αλλάς εορτών υποθέσεις. Hsec est quoque in cod. Coislin. mox laudaudo. Prior aulem Gr. rccusa est 
in Patusee Encyclopccdia philologica, Venet. 1710,8, vol. I I , pag. 341 seqq. Tres diversx io cod. Gali 32, 
ι, n. 5866 Gaa. — Ms. Florent. in cod. Laurent. 15, n. i , phiC. n ; cl in cod. 4 , n. i , plul . 4. V. Bandlni 
Gal. codd Gr. Laur. I , pag. 5l0et 519. — Paris. in bibl. publ. codicibns geptemdecim, in cod. Ccislin. 
2274 Andrese CrtU. qualuor diversse bomilia? in Maria? naliviiatem. V. Moitfauc. Bibi. Coi$l. ρ 388. — 
Ibid. pag. 422, in cod. 306, n. 5, ad d. 3 Sept. bomilia; incipit : Ei μετρείται γή, etc. Oudin. I . c. 
p. 181, Andreae Cret. posse oral. de Mariae Virg. Naiivitate et Assumptionc atlribui negat, quia fesli 
llli Mari* dies lempore ejus noudum exstitissenl. I IARL. Apud Galland, p. 95 seqq. 

N O T J E . 

q i i o q n e refertur ejtis aelas a d a . 680 q u o synodo 
GPoiilanae Moiioibeleiarum causa inteifuisse dici-
lur. Oudini in Gomnient. de SS. eccl. tom. I I , 
col. 174-188, ad a. 850, niultus de boc Andrea, in 
Prologo de Magno canone, c u j u s ille auclor f u i i , 
lum ιιι duobtis capilibus d e vita et frcriplis Andreaj 
copiose disserit, conlra Gaveum acerbe disputans, 
el ex ipsis Andreae scripiis, illum a . 840, vel 850, 
non essc anliquiorem, osiendcre studet bis argu-
mcniis d u c l u s , festivilalas, in qnas homilia* 
scripsisse legiiur, nempe in saacla?. Marix- Nalalcm, 
circumcisionem el in Basilium, in crucis exalla-
lionem, in Maria» dormilionem, ejns canones prse-
cipuos et iriodia, seu canones I X , festivitales igiiur 
illas omnes a Grjecis demum instilulas esse, 
posiquain a. 842 decreto soienini posl Tbeopbiii, 
lmperaloris moriem a Micbaele inip. ac Tbcodora 
cji!s maire aiqtie Meihodio, palriarcba CPolit. 
cnlius imagintim sanciuis fuissent, (II.) illa opu-
acula teutpore Nicaenie synodi, cujus Palres alio-
quiuillas cilarebaud omisissenl, nondumexsiiiissc; 
(111.) ex Orat. in circunicisioiiem et in sanciuiii 
Basilium lln. p. 38, quam p u i a t Otidimis pronunlia* 
tain fuisso a. 842, vel843; ei (IV.) ex bomilia in 
apostolum Tilum p. 175, patere Amlream vixisse, 
posl ablalas ab insula Gretensi imagiues, el sitb~ 
tmperat. PoifpliypognnntMo, magiio imaginuin cul-
lore, q u i a . 855 iiiatrem oc< idisse dicilur, el Com-
beiisium ( q u i ii> noiis ad edil.opp. Andrea;, a . 1644 
ajlaiein ejus alligarat a . 70i ei 710, alque pag 
357. Baroniiim ad a. 702, sectilus, impp. Juslinia-
iiiim II ac Pbilippicum ejtis filium iu(eliexeral), 
niuliis refulal; (V.) ex AndreaB canonibus, canli-
cis sacris et iropahis, qti;u tnedio ejeculo nono 
niaxime invaluissent; ( V I . ) deuique opinalur 
Agatboiietn non e u m fuissc, q u i Aeta c o n c i l i i 
tectimenici a . 680, lanquain iiolarius scripsil; 
sed alium ejusdcin nomiuis et serioris aciaiis csse 
inielligeiidum. Enimvero plura argumenla inflrmis 
nili ialis, non e s i , q u o d f u s i u s demoiislreinus. 
Bein Oudin. q u o s d a m c o d d . prajcipue Vindobo* 
nenses ex Lambecii coininenlariis recensei, et 
quosdam VV. DD. qui de scripiis Andreae Greien-
ais egcrunl, nominal. ~ Schrcuckh iu llisloria 

eccl. ChrUiiana , Germanice scripla, loni. XX , 
j>. 135, ubi Andrcae orat. 2 in diem Mariae nata-
lem, flosculis incplis lumidisque rcpleias, exciial, 
iis acccdit, qui vllam illius inlra a. 635 el 680 
collocant. Siicundnni Bandiniuro in indice ad 
Gatal. codd. Gr. Laurcnt. 3, p. 448 (scd nullo 
adduclo leste), obiit Andrcas Grct. a 720. vel 723. 
— Vila ojus legitur in cod. Coislin. 38. V. Μυιιί-
fauc. Bibl. Cotsiin. pag. 113. (Add. supra in boc 
Vid. pag. 194 el 195 de co aliisqiie SS. Andrcis) ; 
alque Am. Eparclius in lndire infra in b. \{>l. 
pai;. 48l*ed. vct. § 29. panca d.i Andrea Grel. Ira-
d i d i u Plura legcs in Flamiui Cornari Greta sarra, 
Venei. 1755, fol. ubi quoque Acia Andre;u Gretfii-
sis, Grxce, pnmmn edila suul. HARL. la Piolcgg. 
ad Galland. Β. PP. X l l l , ρ. vi, breviier de 
disseritur, nionelur, vel plnres fuissc Aiulieas 
(lielenscs, vel ab aliis couioxia^ ex verbis ;«r-
cliicp. Grelcusis oraltoucs, illiu* iiomiiie inscriptas 
esse. BECK. 

(10) Oudinus Siipplemcnlo dc scriploribus cccles. 
p. 190. 

(11) Mfltiologiuni in Typira S. Saba3, elc. 
(12) Conf. snpia, vol. VII, p. 2b'i, nol. i . — 

Plures autem sf:nuoncs, inicrdum nullo stngulo-
rιιm indicc addilo, conjiincli repcriunliir, n. 1,7, 
11, el Sermo in B. Virginem iti Sabbaio τής 
άκαΟίστου * Σήμερον ευφροσύνη, Oxon. in bibl. Bod-
lei. in cod. Barocc. 1117; ibid. n. 2, 5, 6, 9, 10, 
I I , 12 ei 21; ibid. in cod. lliO; — ibid. n. 1, 2 
el 21, in cod. 254; — ibid. n. I , 7, 2, 6, 9, in 
cod. Oliv. Gromweil. 104; s. n. 283, G;U. codd. 
Guil. Laud. 81, sivc n. 725 dicli. ol iti 84, s. 
υ. 726 decem scrmones. — Ibid. qualnor diveisai 
IiomiliaB in Nalivii. B . Maria?. Iloiu n. 7 el 8, ac 
2, in cod. 5 Dodlci., a. n. 2500 Caiai. — Scruio iu 
nalivilaleni Virgiuis Manaj in cod. Seldcn. 53, 
s. n. 3585 dicii catal. — Ibid. homili» quacdam 
Andresc et aliorum de B. Viigine, Arabice, in cuJ. 
Bob. llunlingion. 72, s. n . 5̂ 18 ejusd. Gaial. — 
Venel- iu codd. Marcian. 359, ,360, 562. 363. — l» 
codd. bibl. Escorial. Pluer. hiner. per Utipan. 
p. 156 scq. HARL. 
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2. Είςτδν Εύαγγελισμδν τήςόπεραγίας δεσποίνης ημών Θεοτόκου. JM AnmMltaitoMm. Inclpit: Έ«έαττη 

σήμερον ή πάντων χαρά, ρ. 14. Saftpius pradieral Groce el Latint cum alia Yergione Marci Hopptri, nt in 
Micropresbytico Bagil. 1550, fol. ei in OrtbodoxograpbU utriusque editionii 1555 ei 1569, elc, nec noo 
in totiio geeundo Auetarii Bibl. patrum Dacteani, Parie. 16)4, el in IWM. Palmm, P*m. 1844, loino X I . 
Na dicam de editiombug Lalinig \nBiM. Putrum, Paris. «4 Coioo. Fatm. Conf. ivpra, vol. X. p. 280, eC 
alia ejusdem argiimenti homilia, ib. p. 281. — Mg. in cod. Atigual* Vind. V. Reifer notit. n. ft. — 
Coislin. 274. V. Moiufauc. 1. c. p. 389, in decem eodd. bibl, publ. Parts. — Floreni. in cod. Laureiil 
31, n. 10, plul. 9. V. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. I . p. 442. HARL. Ap. Galland. p. 98. 

3. Είς τήν περιτομήν τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ, κι\ είς τδν άγιον Βασίλειον. Ιη circumchionem Christi, 
et S. Batilium. Incipil : Πάντα τά υπέρ ημών θεανδρικώς, pag. 28. Ε ι roa* duobue, Rcgio alleroqin» ve-
lugto mriubranaceo codice. FABR. V. gupra, vol. X, p. 140. — Mg ia cod. Goislin. 121, ». 24. F Ma/U-
fauc. Bibl. Coist. pag. 19S. In cod. Parig. bibl. publ. 1173, n. 24. H A I L . Ap. Galland. I . 1. p. 108. 

4. Είς τήν μεταμόρφωαιν τοΰ Κυρίου ημών Χρίστου. Ιη Dotnini noilri Trantfigurationem. Incipti : 
"Οσοι τή κενώσει τοΰ Λόγου, pag. 37. FABR. V. supra, vol. X, pag. 244; add. cod. Coislin. 107, n. 29. 
V. Monifauc. Bibl. cit. p. 183. — Paris. io novem codd. bibl. Ptibl. — Taurin. in codd. 70 ei 80. 
V. Gat. codd. Gr. Tanr. p. 166 ei 175. — in cod. Laur. 33, n. 26, plut. 9. V. Bandiu. Gal.cil. I , 
p. 455 IIARL. Gall ). I . p. 114. 

5. Είς «δν τετραήμερου Λάζαρον. Ιη Latarum fuatriduanum. Incipil : Λάζαρος «δν παρόντα συγκε-
κρότηκε σύλλογον, pag. 56. FABR. Couf. aupra volum. X, pag. 268. — Pari*. in qiialtfordecim codd bibl. 
publ. — Haec ei sequeng et gecunda bomil. in codd. Goiglin. 107, n. i ei 29; et 285, 304. F . Monifauc. 
Bibl. Coitl. pag. 181, 182.401, 402. 419. — Tauria. in codd. 70, 115 et 320. V. Cal. cit. pag. 10$, 2 1 7 
el 399. — Mosquae ln cod. gynod. 5, baec el aeq. Iiom. V. lfaUbsel Cal. cadd. Gr. Mogquens. p. 19, 
η. 9 ei 13. — In cod. Ge. Whdcr. 16, s. n. 9087, Cai. mai« Aagl. 1 1 , 1 . Hm el tequena nooi. ία cad. 
Tbom. Roe28, ·. n. 274, Cat. I , i . HARL. Galland. p. 125. 

6. Είς τά βαΐα. Ιη ramot Palmarum. Incipit : Χθέ; ημάς μετά του Δεσπότου Λάζαρος, ρ. 75. Hiijus β*Γ-
roonig inTriodio mentio. In hae oraliotie ad Pgeudevangelium iacobi aueior alludil p. 77 C. FABR. Yide 
gnpra. vol. X, p. 302, cl ad n. ι ac 5. — In codd. Taurin. 115, 146, atque 520. F. Gal. codd. Gr. 
Taur. p. 217 seq. 253 cl399. Parig, in iredecira codd. bib). publ. H A R I . Galland. p. 135. 

7. 8. Λόγος σχεδιασθείς είς τήν παγκόσμιον Οψωσιν «οΰ τιμίου κα\ ζωοποιού «ταύρου. ΙΑ txaltalionetu 
S. Crucis. Oratio prior. Inripit : Σταύρου πανήγυριν άγομεν, pag. 96. Orallo postertor. Inripic : 
Κινήσωμεν, άγαπητο\, σήμερον ώς κινύραν τά χείλη, pag. 108. Uiramque banc orationcin dedit Combe-
figiugcum recognita paucii in locis versione Jicobi Greiteri S. I . qni eas Graace el Laiine vulgaveral 
lomoll, de Gruce pag. 94 et 108, lagolslad. 1600, 4. Opug Grelsari deinde recutum logoUud. 1616, fol. 
Hse dtue oraiioneg (sivepoiius nna in duas male dislincla. Vide Lariibecinm, VIII, p. 288) [pag. 612. s j . 
Kollar.]: eliam ex Grelseri versionc plus simplici vicc recugx sunl Latine In Bibliothecis Pairuin, Parig. 
elCplon. FABR. Conf. gupra, vol. X, p. 247, ibique not. d. d. et pag. 248. —»Florent. iu cod. Lau-
rent. 31, n. 2, plut, 10 d. 14 Sepl. V. Bandtn. Gat. codd. Gr. Laur. I , pag. 495. — Parie. in dtiodecha 
codd. bibl. publ.— ln cod. Goislin. 121, n. e( 304; n. 2 ei 306. ad d. 17 Sepl. V. MonUaue. 
bibl. Coisl. p. 195, 418 el 422. — Vend. in cod. Naniano 63, n. 14. f. Cal. codd. Gr. Nan. pag. 105. 
— Mosqua in cod. synod. 39, n. ι. V. Mailb«i Noiit. codd. Gr. Mosq. p. 50. — Taurin. in rodd. 78 
f l 226. Vid. Cai. codd. Gr. Taur. p. 172 el 405. — In cod. Augual. Vindelic. V. Relaeri Notit. n u . 
August. p. 52. HARL. 

9. Είς τήν κοίμησιν τής ύπεραγίας δεσποίνης ημών βεοτδκου. Ιη dorwtiongm Β. Jfane, Hoaiilia 
priroa. Incipit: "Οσοι τδ σεπτδν τοΰτο τής βεβτδκόυ, ρ. 1 1 5 . ΗΒΚ tecuada esi in oodioe mt. Caetareo, de 
quo Lambeqiue VUI, p. 150, et in Sacro Uinere Cellemi p. 1 5 2 . FABR. V.gupra, in vol. X ; p. 283 bisel 
£84big, ubi init. priorig, ΟΙ τήν ένπνεύματι θεωρίαν, pogteriorig, "Οσοι «δ σεπτδν τοΰτο. Sum Igltur qua-
tuor Andreae bomiliae in dorinUionem Mari*. — In cod. Coielin. 31, dua horoilias; -~incod. I08,homil. 
qua? inc. μυστήριον; in cod. 307, bom. eujug init. Όσοι, etc. V. Montfauc. Bibl. Coist. p. 84, 185 
el 425. — Parig. in geptemdeciro codd. bibl. publ. — Florentise in cod. LaorenU 54, n. n,inc. Μυ
στήριον, elc, ac 12, give quana bam. qtur inc. Οί τήν έν πνεύματι θεωρίαν τψ άΟλφ. — In cod. 33, 
η. 36, 37 €4 38, treg homil. — Ιη cod. 11 η. 1., pldl. 60, iuc. Όσο* «δ σεπτδν τοΰτο. V. Baadini Ca4. 
codd. Gr. I , ρ. 442, 456; et I I , ρ. 600. HARL. Αρ. Galland. 1.1. ρ. 147. 

10. Secunda iucipit : μυστήριου ή παρούσα πανήγυρις pag. 131. Ex duobus Regiig codd. (Aniea Un-
lummodo Itgebalur Laiineapad Surium 15 Augusii cl Laur. GumdUiai, iom, IV BibL kamUiarum Pa-
irum, p. 651). Hxc prima cgl in codicc Gaesareo. 

11. Teriia incipit: Καλεί πάλιν ήμάςτδ συνεχές, pag. 143. Uuc quoqve, g*l Latina Untam npnd 8«-
rium loco ciuio et Cumdiem, p. 633. Andree Creieuais De dorntiiione · . Virgtnii es verskme Amtatsti 
Gamaldulcngig lucem viderai Venet. 1530, 8. ' 

12. ΈΙζ τδν άγιον κα\ μακάριου κα\ πανεύφημον τοΰ Χρίστου άπόστολον Tltav. Ιη itneium *p*$lol*m 
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Tilnm. Incipit: Άποατολικών εγκωμίων έφάπτεσθαι, pag. 155· FABE. Conf. stipra, vol. X, p« 541. — 
Florenfc in cod. Laurenl. 55, n. 41, plut. 9. V. Baudin. 1. c. I . p. 457. — Paris, in qualunr codd. 
bibl. publ. HARL. Galland. p. 156. 

43. Έγκώμιον είς τδν άγιον μεγαλομάρτυρα Γεώργιον. Ιη Banctum marlyrem mtgnwn Gtorgium. 
lncipit: Άε\ μέν λαμπρά κα\ πανεύφημα, pag. 175. Legilur etiam in Aclis iunctorum iom. I I I , Apritt» 
pag. xx, e ms. Valicano. Sed extrema pars hujus bomitise, tanium Laiine exitat apod Lipomaitmim «4 
Surium 23 April. In plerisqne. inquil Gonibeflsias p. 358, Regto codice nstu, corrigimut Lipomanni inter-
pretem, seu poihts novam venionem adornamu*, ul e$t ille nvera mratu accmratut, ele. FABR. V. snpra, 
νοί. Χ, ρ. 230. — Incad. Nanian.220 (qut conitnet canones, troparia, hymnos, lect. et narrationee, 
rccitandas die festo S. Georgii), n. 6, Andrea Encomiura in Georghim; sed incipit : Ήλιος μέν 
έκαστης άνίσχων ημέρας. Κ. Gat.Codd. Gr. Nanian. ρ. 412. — Parie. in cod. 1197, n. l .bibl . publ. HAKL. 

14. Έγκώμιον είςτδν δσιον πατέρα ημών Νικόλαον, τδν τής έν Λυκία Μύρης. Iu S. Nicotaum, Myten-
semin Lyeia ephcopum. Incipil: "Ανθρωπε «ου βεου κα\ θεράπων, ρ. 188. FABR V. eupra, vol. Χ, 
pag. 298 seq. — Parie. in quinqtte eodd. bibl. publ. — in cod. Coislin. 105, n. ιι. V. Montfauc. Bittl. 
Coitl. p. 179. — Taurini in cod. 320, fol.44. V. Gatal. eodd. Gr. Taur. p. 399. IIARL. 

15,16,17. Είς τδν μακάριου Πατάπιον κα\ μερική τών θαυμάτων αύτοΰ διήγησις. Ιη Β. Paiapivm, cujua 
memoriam recolunt Graeci 8 Decembr. Incipit : 'ϋς λαμπράν κα\ πνευματικήν δρω τήν πανήγυριν 
pag. 196. Ejtisque miraculortim particularis oarratio. Incipit : Τήν τών εγκωμίων τοΰδε του Πατρδς 
άποδωταντες ε ύφη μίαν, pag. 206. Aliud encomiuin cjusdem Patapu, άπδ φωνής Ανδρέου αρχιεπισκόπου 
Κρήτης, incipit: Πάντα πιστεύειν άξιον τά δντως θεία, pag. 216. FABR. V. supra, δη vol. Χ, pag. 504 
aeq. Paris. in cod. bibl. publ. 1458, n. 13 et 14. HARL. 

18. Λόγος είς τδν άνθρώπινον βίον, κα\ είς τους κοιμηθέντας. Ιη vitam humanam et defunctoi. Incipil: 
Ουδέν ώς αληθώς τών έν άνθρωποι; έχει τδ στάσιμο ν, pag. 229. Hanc bomiliam primus Grecc vulgave-
rat J. Meursius in Variis divinis, Lugd. Batav. 1619, 4, p. 39. Legunt Gra?ce Sabbaio τής 
απόκρεω, quod Quinquagesimam proxime anlecedil. FABR. Gonf. supra, νοί. X, pag. 218. Parie. inocto 
codd. bibl. publ. In bibl. Bodlei. in cod. Tb. Roe, 28 sive n. 274, cat. codd. Angliae, clc. — Veneliie, 
in cod. 362. V. ceh Morelli bibl. ms. Gr. el Lat. I , p. 255 seq. — Monac. in cod. Bavar. 66. V. cl. 
flardi. in Aretini Beytragen, elc. a. 1804, parl. ui, p. 34. HARI . 

19. Canones sive byinni sacri, Triodia ac Troparia Andreee Crelensis ex variis Grscorum l i l r i * eccle-
: siaslicis eruta. 

IX Dec. Canonin conctptionem tanclce ac Dei atim (θεοπρομήτορος) Annoe, pag. 252. FABR. V. supra, 
vol. X, p. 196. IIARI.. 

VIII Sept. In Nntalem $ancti$$imm Deiparas, p. 258. 
Magnut (13) Canon9 250, tropariis conslans, qui feria quinla qulntae jejunioriim bebdomada? a poBni-

tentibus reciiatnr, pag. 265. Inserlo canone in Mariam AEgypliacam, αιμβάκροστιχΧς baec est: Συ, ώ 
δσία Μαρία, βοήθει, idque diserlis verbis nolavil Gombefisius pag. 268, Itcet in Aciii SS. tom.l, April. 
pag. 70, a P.«pebrochio notetur veluti qui boc neglexisset. Observabis auiem ab aliis Graecis juniori-
bus post Andreae aetatem passim asse addila, quibus AndVeae ipstus auxilium alque intercessio precibus 
expedilur. Ut pag. 26S : Ίκεσίαις σου ημάς, "Ανδρέα, ^ΰσαι παθών άτίμων, κα\ τής βασιλείας νΰν Χρίστου 
κοινωνούς τους πίστει κα\ πόθω άνυμνοΰντάς σε, κλεινέ, άνάδειξον δεόμεθά. Pag. 272: Ανδρέου ταΐς 
λιταΐς, Σώτερ, έλέησον ημάς. Pag. 275 : Ταίς σαΐς λιταίς δωρησαι κάμο\ τήν λΰσιν τών όφλημάτων, ώ 
Ανδρέα Κρήτης πρόεδρε, μετανοίας συ μυσταγωγδς γάρ άριστος. Et pag. 280 : 'Ανδρέα, Πατρών κλέος. 
εύχαΤς σου μή έπιλάθη καθικετεΰων παρεστώς Τριάδα τήν ύπέρθεον, δπως λυτρωθώμεν τής κολάσεως οί 
πόθω προστάτην σε θείον, πάμμακαρ, έπικαλοΰντες, τδ Κρήτης έγκαλλώπισμα. Pag. 282 : Ός ποιμένων 
άριστος, Ανδρέα σοφέ, πρόκριτον δντα σε, πόθω δέομαι πολλψ κα\ φόβψ, σαις πρεσβ:ίαις τής σωτηρίας 
τυχείν κα\£ωής αίωνίου. Pag. 284 : Τής Κρήτης σε ποιμένα κα\ πρόεδρον κα\ οικουμένης πρεσβευτήν 
έγνωκώς προστρέχω/Ανδρέα, κα\ βοώ σοι· Έξελοΰ, Πάτερ, βυθοΰ τής αμαρτίας. Et pag. 292: Τής πίστεως 
έν τή πέτρα ταϊς πρεσβείαις σου στήριξον, Πάτερ, φόβψ με τψ έν θεψ τειχίζων, κα\ μετάνοιαν, 'Ανδρέα, 
παράσχου μοι, δυσωπώ σε, κα\ (5ΰσαί με παγίδος έχθρων, τών έκζητούντων με. Pag. 296 : Ός πα^ησίαν 
Ιχων πρδς Κύριον, Ανδρέα Κρήτης σεπτδν κλέος, δυσωπώ, πρέσβευε τοΰ δεσμοΰ με τής ανομίας λύσιν νΰν 
εύρε?ν εύχαις σου, ώς τής μετανοίας διδάσκαλος, δσίων δόξα. Novam editionem bujus Canonis niagni 
debemus Cbevillierio, bibliothecario Sorbonico, Paris. 1699. 12. FABR. Gallice scriptus est liber: Le 
grand eanon, ou hymne de VEglhe grecqne qui coniient la priere de COffice Gree, ou fdmt tolliciie le 
pardon de tes pichii et fanine ά Ια veriu, avec te canon du picheur qui α recours ά ta S. Vierge; vertion 
paraphratie sur U Grec, par Andro Cbevillier, Paris. 1699. 12. — Andreas Crel. Oraiiones, selecli Ca. 
nones et Triodia, in Bibt. max. Pairum. — Ganun in agentes animam, Florenl. in cod. Laurent. 17, 
n. 13, plul. 5. lnc. Δεΰτε, συνάχθητε. V. Bandin. Cat. codd. Laur. I , p. 40. Ibid. in cod. 6, 8, 
plul. 86, inter S. S. ei Palrum aucloriiales de predeiertninaltone et prsescieniia Dei esl locus ex Αιι· 
dreaaCretena. Triodio τής μεγάλης δευτέρας, s. in feriam secundam majoris hcbdomadis. V. Bandio* 

(13) Confer. Acta SS. tom. I I , April. p.69, 70; Cangium in Gloaarh Graco, p. 583. 
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libr. cit. vol. 111, p. 295. — MosqiKC hi cod. synod. ι ι , magnus cnnon ctim intcrprctaiione satis ampla 
ct coptosa : desinil in inlerprelailone troparii 255. Posi hoc legitur aliud troparium. V. Matihaet Nolit. 
ms*. Mosq. p. 42 geq. cd. in 8. 

Canon tn Lazarum, ad vcsperas Parasceves, anle ramos Paiinarum, p. 501. 
Triodium in Dominica in ramit Palmarum, p. 311. 
Magna lecunda feria, p. 315; tenia, p. 348: quarta, p. 322. 
In diem fe$ium mtdim Penteco$Ua%p. 316. [V. cod. Ftorent. Latir. cil.] 
Jdiometa in Chrtiti nalitHalem, p. 334; in oecursttm Domini, ihid. In exatletionem S. cruch 14 Sept^ 

p. 53 κ Jn Nalalem Joannii Pracurtorit, ibid. Slicbariuiu idiomelon In apottolos Petrtun tt Pauiurn, 
p. 536. In S. lgnalium 20 Dec. FARR. 

In lonam B. Marice. V. supra, νοί. X, p. 285. HAAL. 
II» omncs bactenus enumeraiae AndreaB homilia) una cum bymais Laiine recusae eunl ex Combefisii 

versione in tomo decimo Bibliolhecat Palrum edit. Ltigd. a 1677. Pleraque eliam meliora cdidit ipse 
Gombcflsius parlim inlerprelalionis sua? receusioiu, pariim collatione mss. exemplarium, in Bibliothec* 
concionaloria, quam Parisiie 4662, fol. ocio voluminibus Laiine vulgavit. 

Qiue pralcrea lucem viderunl Andre:u lucubraiipncs, hae sunt : 
20. Είς τήν άγίαν Γέννησιν τής ύπεραγίας Λεσποίνης ημών Θεοτόκου κα\ 'Αειπαρθένου Μαρίας. Sermo \η 

nalivitatem Β. Marim. Incipii : ΕΙ μετρείται γή σπιθαμή.ΙΓιο sub Germani palrtarcbae GPolilani nomine 
Grace et Latine exstat cum Audtca? Scbuili S. I . versione in Auciario Bibl. Patrum Ducaeano, Paris. 
4624, fol. lom. I I , pag. 450, cl m Bibt. Patruai Paris. Morelliana a. 1614, loni. XII. Euiiidem AllaCius 
pag. 312, de Georgiis I r ibui l Gcorgio Nicomcdiensi. El codcx regis Gallias ms. nuru. 275 releri ad Joan-
ncra Damasoenuin. Ilis omnibus senlentiis prafert Combefitius icslimonium codiois Mazariniani, a quo 
Audreae Grelensi vindicalur, itaque sub hujus norninc cuin nova versione stia cdidil, p. 130 Auciarii 
iiori Bibt. Patrum, Paris. 1648, fol. Andrc.c oliam Ir ibuili ir in codicibus Ca?sareis, de qiribtift Lambe-
cius, IV, p. 88 [p. 204, scq. Kollar.]; VIII, 379, 380 [p. 515 Koliar.], c4 in codice bibl. GoisUniaiiae, 
p. 588. FABR. Conf. etipra in vol. X, p. 278; ct iiifra, vol. X, vci. c l . p. 210, n. 7. dc Germano. — 
Flurcnl. in cod. Laurenl. X, n. 92, plut. 5. —Cod. 31, n. 3, plui. 9; et cod. 41, n. i , plul. 10. 
K. Bandin. Cai. codd. Graec. Laurenl. ), pag. 3o, 441 (ubi cx cod. linero houiilis edidh), t l 493. 
11 AflL. 

21. Εί; άποτομήν Ιωάννου τοΰ Προδρόμου. /» Joaunit Pracursorh decoflationem. Incipit : Πηδ$ καλ 
γήρας ώ; τά πολλά. Edidcrat Laline Lipomauaus inlerprele iuinua accurato ; ilaque Combelisius ciim 
iiova vcrsionc sua Griccc et l.atiue in lucom cxtulil in eoJein Auctario novo, toai.I, p. 1327. Hunc, quem-
admodum el atia Andrea?. bujtis pleraque, mss, serval eliam bibl. C.Tsarea, vide Lambecium, VUI, 
p. 530. FABR. [S. p. 463, ed. Kollar. de cod. 14, n. 72, in quo cod. n. 12, 30, 31, 32, 65, sunl plurcs 
Andrex Cret. oraiioncs, el alise in aliis baud pauciscodd. in cod. volumine. V Ind. p. 1108 seq. et 
iudtccs ad reliqua volumina, qtrc noliiiam muUorum Andreae liomiliarum in codd. Vindob. suppedita-
)wnt. — Florcntiae in cod. Laurent. 33. n. 43. V. Bandin. I . c. 1, p. 457.— la cod. Barocc. bibl. Bodlei. 
174, 199, cum muliis aliis Andree Crct. liomiliis, ct234, fin. — ln cod. Coislin. 107, n. 32, ct 305 (ia 
quo plures aliae Andreae sunl bomiliap), n. 46. V. Monlfaucon. Bibi. Coislin. p. 183 ei 419, — Paris. in 
cod. bibl. publ. 772, n, 59, in quo plurcs aliae A»dre;i Crcl. exstanl homiliaB. couf. supra, vol. Xt 
p. 260. HARL. 

22. Idiomelon in annuntiaiionein Β. Μαήω. In eodcm Auctario ttovo, tom. I , p. 1565. 
23. Carmen iainbicuni euchariiticum 1̂ 8 versiium ad Agalbonem, arcbidiacouuin et chartopbylacera 

rcclesiasiicum CPol. pro communicalis ad describendum Aciis scxla? synodi, edituni Graece ct Lat. a 
G^mbefisio in Auctarii novi Bibi. Patrum, loat. I I , sive Hittoria Monothetetarum, Paris. 1648 ΓοΙ. 
ρ. 235-240. Idemcarmcnciiam in lomis conciliorum edilionis Lffbbeanae exslare scribil Oudinus, pag. 191 
DeScripl. ecclet. (14). Sed illud in lom. VI Labboi, ubi acta scxlai synodi babentiir, perinde iit in terlio 
vdil. Uarduinian;« lomo incassum quaesivi. Dc codice mss. Cacsaroo, in quo bi iainbi conlinenter, viJe-
sis Laiiibcriiim, VIII, p. 500. FABR. sive p. 1042 seqq. td. Kollar. de cod. 59, ibique Kollarii 
uoi. conferes. HARL. Lcgunlur hi iainbi cum nova ct planiore vcrsionc Lat. ln Galland. Bibl. PP. XIII, 
167 scqq. 

24. Compulut sive μέθοδος πώς δει εύρείν τδν κύκλοντοΰ ήλιου, φιλοπονηθεΐσα ακριβώς χάριν των φιλο
μαθών. Methodus investigandi cycli tolaris (el lunaris, nec non Pascbalis) in sludiosorum graliam accu-
rate rlaborat:i. Graecc el Lal. cdila a Dionysio Petavio ex apograpbo Andreac Scholli, qui ex codice 

"bibl. Vaiicana3 descripserat. Uranologiuin Petavii (15), in quo plura Grxca scripla aslronomica vele-

NOTiE. 
(14) In ed. Lips. 1712. fol. tom. 11, p. 182, non commemoranlur. HARL. 

I<»giiur, hoc carmeu exslare in loin. concilior. od. (15) Alia scripla in Uranologio Petavii obvfo 
Labbean^; sed alia tria opiiscula Andresc sivc rccensui Itb. ι ι ι , cap. 5, p. 69 seq. [c. 18, vol. IV· 
Gretcnsis s. Caisar, inrdita ox I.abbci nova bibl. p. 2 0 not.jftf, nov. cdli.] 
niss. librormn, clc. Paris. Iv53, 4, part. n, p. S-2, 
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Turaexstant, luccm vidit Paris. 1630, foi. et Antwerp. (sivo Ainslelodami poltus), 1705, ful. ia qua 
jjosieriore ediiionc compuius Andreac Gretensis pag. 211 et 212 implet. 

25. In Gaiena Graca Pairum ad Lucam, qiiain Nicela colleciore ms. evohit in codice Mazariniano 
Gombefisius, prasclara iioiinulla referuntur sub noraine τοΰ Ίεροσολυμίτου, qua3 ad Andream tioslrtim 
referre non dubilat, et eatuni pleraque Lallnc dedil in BibL concionaioria. FABR. Fn Niceiae Gal. Palr. in 
Evang. Luca in cod. Coislin. 201. ex Andreo Grelensi Excerpta reperiri, lestattir Moiitfauc. in tiibl. 
Coitlin. p. 231. — Praeierea loca Andrea3 Crel. cilantur a Jo. Caniacuzeno conira Paianiam, 
el in Thesauro erlhodox. fid. in codd. Laurenl. V. Bandini Cat. codd. Gr. Laur. 1, p. 347 et 432. 
HARL. 

Canlabrig. in cod. Coll. S. Benedicli 144, sive n. 1*21, Cal. wss. Angli», ftc, I , 3. Est bislorica 
exposilio Andreae (luijusne Cretcnsis? an polius presbyleri, eupra metnorati?) super Periiaieucbum, 
Libr. Regum, Parafipom. Parabolas, el Ecclesiasten. — Ibid. in cod. 173, sive n. 1450, Gat. Gil. An-
dreas siiper Libr. Regum, MacltabsRorum etllenielis. IIARL. 

In cod. Taurin. 320, tributlur Andreae Grelensi eermo in B. Marice ingretsum, cujus initium : Καλές 
ήμιν άπαρχάς ύποθέσεο>ς· qui Gr. ac Lat. sub unmine Georgii, metropo!il« Niconiediensi* edi-
lus esl a Combensio in tomo I Auctarii noVi, p. 1091. V. Cat. codd. Gr. Taurin. pag. 598 eeq. 
HARL. 

Eiicoroitini SS. martyrum Crelemium. Inc. : Έποθεϊτε τάχα τήν ήμετέραν έπάνοδον · in cod. Tau* 
rin. 70, V. Gat. cil. p. 174. HARL. 

lnsuperin codd. bibl. publ, Paris. secund. cat. mss. bibi. Regiae, vol. 11, sunl Andrese Cretensis 
Uomilw. — Jn laudem Sergii maviyris, iu cod. 771, n. 56, cum nonnullis aliis ejusdem bomiliis. — ln 
•S. Joannem Bapiislam in seplem cod. 

Garinen ιιι secundum Christi advenlum, in cod. 596, u. 26. 
De imaginum sanctar. adoraiione, iu cod. 1650, n. 55. 
Deloco,in quem animce post morlem abeunt, in cod. 2314, n. 17., inc: Καθώς φησιν δ μακάριος. Add. 

Oudin. Gommentarior. citt. loro. U, p. 182, qui eliam ex Garoli du Frcsne Gtotsario media et inf. Gras-
citatis, ad calccin in Indice auotor. iuediiorum, col. 24. referi Eusebiuii. Reuaudoium babuisse Gr. ins. 

Andrese Creiensis Έγχώμιον είς τους αγίους και καλλινίκου; δέκα μάρτυρας, δτε ύπδ .τής τοΰ χειμώνος 
βίας έξ υποστροφής τοΰ πλοδ; έπιστάς, τδν παρόντα έσχεδίασε λόγον.· 

Ejiisdera Hom. in silenlium Zacliaricc et nalivilatem Joannis, iu cod. Goislin. 304 (qui prselerca scx 
alias Andreai Cretens. bomilias conlinel), l i . 40 inil. Έν γενητοϊς γυναικών ούδένα Ίω^νν. — Υ. Monlfauc. 
Bibi. Goislin. ρ. 419. 

Fabric. infra vol. XIII , p. 806, nol. niemoravit Andrese Greleusis llomiliam in naihilalem Chri$tit qu» 
incipil : Χρίστου τόκος αποτέλεσμα τής άφατου τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίας. 

De libro ms. De musica ecclesiastica. V. supra, xol. I I I , p. 654 fin. HARL. 
Oratio είς τδ γενέσιον τής ύπεραγίας Δέσποίνης ημών Θεοτόκου, μετά αποδείξεως, δτι έκ σπέρματος 

κατάγεται τοΰ Δαβίδ· 1η Nataiem diem sanctissimce Domince nostroe Ueipurtst<*qucc osienditur, quod ex 
semine Davxdh deducilur (inc. "Αλλοι μέν άλλας εορτών υποθέσεις — ab Angolo Maria Hiccio primum 
edita, cum ejus versione Lal., in nolis subjeclis passim emcndala, in Galland. Bibl. PP. XIII, p. 175 
scqq. esl repeliia. BECK. 

Ubique Andreas plane floridus scriptor magna loquitur (16), ac $i quis adverteret, Diony&ianis, Metho-
dianii, Gregorianis, Amphilochianis, aliorumque veterum infercita, qua verbistqua seutentiis : excepla Scri-
ptura, quam totus, vere Chri$tianu$ orator, spiral. Mhil rheioricis (17) floscu!i$ suavique composiiione deli-
caliust nihil scnsis plenius, nihil Uteologia soliJiu*, nihil myslico volaiu sublimius. 

Guin vcro inlcr bymnorum auclores, quibus Ecclesia GraBra uliiur, jain a longo lenipore illustre m 
priints Andreas bujus nomen exsieial, cujus καλλιέπειαν laudai Tbeopbanes Gerameus, p. 207, placet boc 
loco, Indicem melodorum paulo pleniorem subjungere, quain olim dedi ad calccm Allaiii de libris eccle-
siasiicis Graecorum, aique publico simul nomine rogare rev. Vrbanum Golfridum Siberum, ecclesiaslein 
et professorem Lipsiensera erudiiissimum, ut bisloriam Melodorum Ecclesia! Graecx, eorunique Ibeo-
logiaB poelicae, quam e Menasis librisque Graecorum liiurgicis se exposilurum reccpit in Scbediasmato 
edito Lips. 1714, 4, diutius nobis ne invideat. Num a proinissis steteril Sibenis, cquidem igrioro. 

Jndex homiliamm Andrea: Cretensis XXI editarum et inediiarum XIX. 
(Majores numeri editas, de quibussupra, minores ineditarum, in Ms. ordinera denotanl,) 

*Αε\ μέν λαμπρά. In S. Georgium, XIII. 
"Ανθρωπε τοΰ θεοΰ. In S. Nicolaum. XIV. 

NOTiE. 

!
16) Combefis. Nolis ad Andream, p. 340. rale, el ne manquenl pas d^loquence el de noblessc. 

17) Idem in Praf. et Ellies du Pin. lom. V I , Son discours esi pleln de mols compo$4$ el hardis, 
υ. 100. Let sermom de cet auteur ne sont pas * i forl ses narrptions sont libres, ses riflexiom jnstes, $as 
h mtpriser que la plupart de cenx des nouveavx iloges iclatanls, $es figures naturellcs, ci set in-
Grecs : its tont pleins d'esprit} de dvclrine ei de mo- struciions solides. 
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^Αποστολικών εγκωμίων. In apottoltim TUum.Vfl. 
Αρχή μέν ήμΙν εορτών. In S. Mariae naialem, I . 
•Έθος έστί τοίς τών στρατευμάτων καθηγεμόσιν. D« prsedictione Passionis Deminice ms. 12. 
Εί μετρείται γή σπιθαμή. Ιιι nalivilalein Mariae, XX. 
Εί οί άγλαόφωτσι του αίσθητοΰ. In Maria» pnesenlalionem in tempto me. 8. 
Επέστη σήμερον ή πάντων χαρά. In Marta Ahnnnlialionem, I I . 
νΗ διά τοΰ Τελωνου και τοΰ Φαρισαίου Ολη. laPnblicannn *4 PhariiaMnffl nu. I . Uanc infra Gmoe cl 

Latine inlegram exhibeo. 
θάλαττα όντως τρικυμιών. In para.ylicum, mu 9· 
Ιωάννης ό ευαγγελιστής ημάς τήμερον συνήγαγεν. Tn Joinnem evangeUslam, ms 14. 
Καλεί πάλιν ημάς. Ιη Mariae Dormiiiouem, lerlia, XI . 
Κινήσωμεν, αγαπητοί. In crueia Exaltaiianem, aecunda, VM. 
Κλίμαξ ή Ψυχή. In Prssentalionen llaria trimulae in teinplo, n t . 6. 
Κρίσις ήμων τή προθέσει τήμερον προσβάλλει. In Doininica τής άποκρέου aivc Garnis privii. ins. 5. 
[Ρ] Αάζαρος τδν παρόντα συνεκρότησε. ln Lazarum auatriduanuni, Υ. 
Ααμπρδν Ιαρ ήμΤν προτείνεται, in Mariatn ttmplo reddftam, nu. 5. 
Μυστήριον ή παρούσα παν Λ γυ ρις. In Mariae Dormil.onem teciiida, Χ. 
Ναδς δντωςτής Τριάδος ή ουάς τήμερον. In SS. Aaargyres (Cosmam «t Damianum), ms« 16. 
Νηστείας ήμΙν ή πρόθεσι;. lu Douiin.cam τής τυροφάγου (Quinquages.), qua cateo βι ovis comedendfc 

flnia impoiiilur, ms. 4. 
Όντως αρχιτέκτων τών δεινών απάντων. De lunatico, ms. 11. 
"Οντως Ιργον υπάρχει θεοΰ τδ Ιλεος. In Dominicam 6a fllio pradlgo, ma. 2. MtilU coramuma cum 

bomilia Clirysosioini ριβ', ρ. 720, Gr. edit. Savil. lom.V. 
"Οντως ευφημία θεολογίας κα\ οίκονομίας. IirLucam evangeliitani. ns. 15. 
"Οντως στενή έστι κα\ τεθλιαμένη ή δδός. In crucem a Ghrisliano in Μ suacipieiidam, ms. 10. 
"Οσοι τή κενώσει τοΰ λόγου. In Transfl^uralionein CbrUli ΙΥ. 
"Οσοι το σεπτδν τοΰτο. Ιη Marise DorinUionem prtma, VII. 
Ουδέν ώς αληθώς. De vita humana el defnnclis, XVHl. 
Πάντα πιστεύει ν άξιον. In S. Paiapium, XVII. 
Πάντα τά υπέρ ήαών. In circumciiionem et S. Baailinm, I I I . 
Πηδά κα\ γήρας ως τά πολλά. In Praecureoris decollationem, XXI. 
Σήμερον το Ιερδν τοΰ θεοΰ είς τδ Ιερδν είσέρχεται. In Muriao ingreMum in lemplum. »8 . 47· 
Σταύρου πανηγύρι ν άγομεν. la crncit Etaliaiionem prima, VI. 
Τήν σύλληψιν σήμερον. In conceplionem S. Annae. 
Τήν τών εγκωμίων. In S. Paiapiuin. XVI. 
Τράπεζα βασιλική. Ιιι concepiionem S. Maria?. ma. 7. 
Χθες ημάς τοΰ Δεσπότου. τη ramoa Palmaruin, VI. 
Χορευέτω πάαα ριτίοτς. ln Mariai Nalivilalem, ms. 18. 
Χρίστου τόκος αποτέλεσμα, ln Chrisli Nalivitaiem in tempore, m«. 19. 
Ό ; λαμπράν κα\ πνευματική ν. In S. Paiapitim, XV. 
"Οσπερ ol της τών αγώνων ήττας. Ιιι Joannem ibeologum, ms. 13. 
Εχ undeviginli bisce inedilia Aadreae homiliis, quas ttx ms. codite Bodleiano descripsit et mecnm pro 

tua in roe benevoleutia conmittnicavii amicus notter erudiiione et ingenio pncttan* /o. CAmiianailfoi-
/ iu i , placet primam speciiniaia causa cwn leciore lioc loco comrounicare adjuncta mea versione* : 
catteras vero servart aui tempori et alii occationi, qua vel a me ve* ab laudalo Wolfio ipeo, qnod opto, 
iu lucem, qua non sunl indigoa*, proferaniur. Num edka atnt, itescio, el fere dubilo. Hiitc, diu quideai 
inceriue, quid fac.iain, seq. oral. Ιι. 1. retinere inalui, quam omitlere aul conjicera in tolum Supplenien-
lorum, quat quando prodeant in lucem t decernere nequeo, HAIL . Repetila esl ba?c homiiia in Galland. 
liibl. PP. XI I I , p. 170 seq. Addita tamen nova vereione Latina, ne quem forte hominh τοΰ έξω inttrpn* 
tatio offenderet ut in Prolegg. dicilur. Scilicei δ έσω verba roagis annumeravil. BECK. 

C) Hanc homiliam videaie infra. Gallandii versionera aeculi euinus. EDIT. 
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SANCTI ANDREiE 
AKCHIEPISCOPI CRETENSIS 

COGNOMENTO H I E R O S O L Y M I T A N I 

ORATIONES. 

ΑΟΓΟΣ Α'. 
Έγχώμιοτ 8ΐς τό ΓενέΘΛιον τής ϋπεραγίβς 

Θεοτόκου. 

'Άρχή |uv ήρ-ϊν εορτών, ή παρούσα πανήγυρις * 
πρώτη δέ, τών πρδς τδν νόμον καί τάς σκιάς * καΛ 
μέντοι καί τών πρδς τήν χάριν και τήν άλήθειαν 
είσοδος. "Εστι δέ αυτή, κα\ μέση κα\ τελευταία * αρ
χή ι/ μέν έχουσα, τήν του νόμου περαίωσιν * μεσό-
τητα δέ, τήν πρδς τά άκρα συνάφειαν * τέλος δέ, τήν 
τής αληθείας φανέρωσιν. ΤέΑος γάρ νόμου, Χριστός* 
ού μάλλον ημάς άπάγων του γράμματος, δσον έπ-
ανάγων έπΙ τδ πνεύμα. Τοΰτο γάρ ή τελε'ωσις, καθά 
αύτδς δ τοΰ νόμου δοτήρ άπαντα συμπεράνας, έπΙ 
τδ πνεύμα τδ γράμμα μετήνεγκεν, ανακεφαλαίωσα; 

Α ORATIO PRIIIA. 
Encomium in nativilatem sandntimce Dtiparce \ 

(iDierprele CombeGsio.) 
Esl nobis presens &ole<niiiias feslorum iititiam; 

prior quidein illa, Γιε qu» ad legeoit dl tintbrani 
spectant ( I ) : sed ei eortim jantia, qtise ad gra-
tiam «l veriialem. Quin ipea el media eat ei po-
streiua : cui cuidem iniiiutn sit, legis exilus: 
medium aotei», <?ob*renlia cum eiiremis: ae dc-
niqiro flnis, veriialis maaifeslalio. Finii tmm 
U§U% Chriitui * : qtii non miiius abducal a It-ge , 
quam ad epiriium provehat. In eo enini consuin-
matk) po»ita esl, juxla quod legtslaior ip»e con-
fectie oninibus ac terminalia, in spiriium lillcram 

είς έαυτδν τά πάντα, καί διαιτήσας νόμω τή χάριτι. ° Iranstulit : in scipso recapliuUns omnia : ac iege 
ΚαΙ τδν μέν ύποζεύξας, τήν δέ συνάψας έναρμονίο>ς* 
ού φύρας τά θατέρου πρδς θάτερον Γδια, μετοχετεύ-
σας δέ καί λίαν θεοπρεπώς, έπ\ τδ κουφό ν τε κα\ 
έλευθέριον δσον δυσαχθές τε κα\ δοΰλον, καί υπο
χείριο ν · Γνα μηκέτι ώμεν ύπδ τά στοιχεία τοΰ κό
σμου δεδουλωμένοι, καθώ; φησιν δ ^Απόστολος, μηδέ 
ζυγφ δουλείας τοΰ νομικού γράμματος ένεχώμεθα. 
Τοΰτο γάρ τών περ\ ημάς ευεργετημάτων Χριστού 
τδ κεφάλαιον. Τοΰτο ή τοΰ μυστηρίου φανέρωσις -

• Rom. ι , Ak 
COMBEFISII NOTiE, 

gralia (2) vivens : atque illa quidem subjugata, 
hxc aulem concinne coaptala et juncta : non per-
mislis confusisque, quae alterius propria erani 
cum alterius propriis, sed divine admodum com-
mtiUto, si quid grave erat et servum et capiivuni, 
in id quod est leve et libertim: ui noo simus 
jam sub elementia mundi in eerviititem adacii. 
qtiemadmodum ait Aposlolus : nec jngo serviiuiis 
litlerae legis siraus obnoxii. fise eeim GhriBli in 

(1) Prior quidem itt*, iU qua ad legtm et «m-
bram tpeclank Sic reddidHttti*, τδ πρδς νόμον κα\ 
σκιάς. Diniur vero prior, erdine flnis : ui el in-
greesws ei janua, eoruin quas spectanl ad graliam 
et veritoteiu, ordine eiseciitionis; qno eliam modo 
iiUHligitur amboruni media. ac h»galium exitttg: 
cui fiuia* eil toritaUe manifcetatto, qaae Gfaristus 
esi. 

(2) Lsge tfratfa ttvttu , δΊαιτήσας νάμω τή χά
ριτι. ApposUive : ut lex qna vixil «l ett canversa-

los, eit gralia, quam subjngalam, adjunclione 
graiiae temperaverit, cotnmulatis, quae illius gra-
Via erant el serva, in id quod leve csl ei liberum : 
nempe caeremoiiialibtis el jndicialibtia, in ev;»ngc-
lica, qua praccpia, qua consilia. SiibtiMs mclapbo-
ra bigse, in qiia aUerum jugalium, altcrius viiia 
corrigal, substilutis βυΙε bonis, alterius non bo-
n l 8 , aut noii ita bonis; interim inlegro, quod iliud 
bonum babel; ut moralibu» in lege. 

• GALL. Vei. Patr. Bibt. XIII, 95. 
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nos bcneficiorum suinma est 
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iiasc sacramenii Α τούτο ή κενωθεϊσχ 1 φύσις, θεδς κα\ άνθρωπος, καί 

manifestalio: baec naturae cxinanilio, Deus el 
bomo, aseumplique bominis deiflcalio. Enimvero 
ila el splendidi cl quain iuaxime conspicui l)ei ad 
homines advenlus, oinnino etiain gaudii introdu-
Cloriuni (3) aliquid, quo magnum in nos salulig 
donum proccderel, esse oporluil. Id porro prae-
sens esi celebritas : cui exordium Deiparae naiivi* 
tas est; conclusio aulem et tenninus, Veibi cuni. 
carne destinata compaciio ( i ) : qua, prx miracu-
lisomnibus, nova maxime expetila seinper audi-
tio (5), diflkilis cotnprehensu occullaque maricl: 
eo se promens ac innolescens, quo celalur: co-
que delitescens, quo innotescit ac promilur. 

Hinc sane, divine gravissima primaque brcc fe-
sla dics, virginuaiis lumen ferens in capile, si-
biqtie, velul ex illibatis spirilualiuro Scriplura 
praiorum floribus, cullecto serio, communem 
creatis beliliam proponit, itadicens: Confidiie; 
Naialilia celibritas est, ac reformatio generis. 
Modo enim Yirgo nascilur, el laclalur, ct fingilur 
ac oinnium ejeculorum Regi Deo inaicr aplatur. 
Quaenobis res, ex David cum Davide tpiriiualcm 
indixit convenlum : illam quidero, lanquam Oei 
roalr.», suam ipsius divinitux concessam proferenie 
nativiiaiem : boc aulem , generis oslendcnte feli-
citalem, ac l)ei cum bominibus jucundissime 
novam cognaiionem. Papac miraculum! Illa quidero 
mcdiam agii siibliniilalis Dei, et abjeclionts car-

ή τον προσλήμματος θέωίις· Άλλά τής ούτω λαμ-
πράς τε κα\ περιφανέστατης θεοΰ πρδς ανθρώπους 
επιδημίας, έδει τι πάντως είναι και χαράς έπεισα 
διον, δι' ου τδ μέγα τής σωτηρίας είς ημάς πρδεισι 
δώρον. Τδ δέ έστιν ή παρούσα πανήγυρις, προοίμιον 
έχουσα τής Θεοτόκου τήν γέννησιν · συμπέρασμα δέ, 
τής του Λόγου πρδς σάρκα συμπήξεως τήν άπόταξιν, 
καθ* ήν τδκαινότατον απάντων ένθαύμασιν άκοσμα 
διαπαντδς έκκαλούμενον, δύσληπτον μένει κα\ δυσ
θεώρητου* δσω κρύπτεται φανερού με νον, κα\ δσω 
φανερού ται κρυπτόμενον· 

Εντεύθεν άρα τής παρθενίας τδ φώς υπέρ κεφα-
Β λής φέρουσα, κα\ οίον έξ ακήρατων ανθέων τών πνευ

ματικών τής Γραφής λειμώνων έρανιζομένη τδν στέ-
φανον ή θεοχαρίτωτος αύτη κα\ πρώτη τών εορτών 
ήμερα, κοινήν τή κτίσει τήν εύφροσύνην προτίθεται* 
θαρσείτε, λέγουσα, Γενέθλιος ή πανηγύρι ς, χαί τού 
γένους άνάπλασις. Παρθένος γάρ άρτι γεννάται καί 
τιθηνείται κα\ πλάττεται, κα\ τψ θεφ τφ παμβασι-
λεί τών αίώνων ετοιμάζεται μήτηρ. Κα\ τούτο ήμΐν 
έκ Δαβίδ σύν Δαβίδ τδ πνευματικδν συγκεκρότηκε 
θέατρο ν * ή μέν, ώ; θεομήτωρ τί;ν εαυτής προθείσα 
Οεόδοτον γέννησιν · δ δε, τού γένους τήν εύκ/ηρίαν 
παραδεικνύς, κα\ τήν Θεού πρδς ανθρώπους καινο-
πρεπεστάτην συγγένειαν. Βαβα\ τού θαύματος! Ή 
μέν μεσιτεύει θεότητος ΰψει κα\ σαρκδς ταπεινοτητι, 

nis, ac flctorie eiucitur maler : bic aulem, futu- C κ β Λ γ-νεται μήτηρ τοΰ πλάσαντος- δ δέ, προφητεύει 
τδ μέλλον, ώς ήδη παρόν* κα\ δρκιρ λαμβάνει παρ* 
θεού τήν εύκλεά τοΰ γένους έξ δσφύο; διαμονήν κσ\ 
συντήρησιν. Πανηγυριστέον ουν είκότως τδ τής ημέ
ρας μυστήριου, κα\ δωροφορητέον τή τοΰ Λόγου Μη-
τρ\ τούς λόγους αύτους, δτι μή φίλον αυτή τών άλλων 
ουδέν, πλήν λόγου κα\ τής έκ λόγων τιμής. Έπε\ 
κα\ διπλούν εντεύθεν ήμΐν προσέσται ποιουμένοις τδ 

rum valicinalur lanquain prxsens, jureque ju-
rando, inclilam a Deo generis ex lumbis peren-
lilalem ac conservaiionem acclpil. Merilo igilur 
festive celebraiidam diei sacrainenluin, Yerbique 
Malri (6) dono oiicrenda ipsa verba qnod practer 
Yerbum, et quem verbis exbibemus bonorem, 
uibil babeat acceptmn. Quaado eiiain duplex no-

1 Mallcm καινωθεΐσα, iunovata. 
YARLfi LEGTIONES. 

C O M B E F I S H N O T J E . 

(3) Gaudii introductorium, χαράς έπεισόδιον. So-
let exponi, aliquid cxha argtimciiUim assumpliim 
ac praaiubuliitit, qtiaSe fuil illi advenlui, Malris 
nalivnas, ηυιι i(a abipso exlranea e\ iiiconscquens, 
sed divina ordinaiioue, plane conxequetis, eique 
vclul oonscrla. 

(i) Verbi cum carne desthtata eompactio, συμπή
ξεως τήν άπόταξιν ea significaliom? : qiia Buda?tis 
ex Polyb. τού; είς φυλακήν αποταχθεντας, bene 
cxponil, άφωρισμένους , ad custodias scrtetos et 
ncorsini desitnaios. iNulla enitn bic alia fongrnil 
illius vocis eiguitiralio : cum baec congrneiiiissi-
ma sil. Eadnn voce ulitur Georgius Nicom. el 
ipse tlisei Lissimus orat. 3, iu Marbc Goncepii(H 
nein; sive ul loquunlur el celebranl Graeci, Gon-
ceplionem S. Anna;; nempe aclivam: quanquam 
alius coJex babel άντ\ άποτάξεως, άποτέξεως, i>ec 
fortc bic ali'er legendum sil : quotnodo essel red-
d^ndum : Verbi Incarnati partut. Yide ODOID. u, 
θ^οφανεία. 

( 5 ) Prai miraculis omttibus maxime nona, eor-
pctila icmper auditio, έκκαλούμενον άκουσμα Ιια-

παντός. Quaei, narralio quae asstduo pelliciaiur r l 
provocelur , id esi, quae eeniper fuit auribus gn-
lissima ; sic cnim dicilur Dniuiniis Jesus, Deude-

D ralu* gentium : sponsaque desiderio iinpalims 
Qui% det te fratrem tneum, inquit, sugenlem ubera 
walris mta ? elr. 

(C) Vtibirjue Malri. Scilus lususin voce illa Λό
γο; * eo porro sensu, sola verba accepia aii matri 
Yerbi, quod Yeibuni ipsum, solani Uudem, qnae 
vcrbis esl, videlur exigere: non quia non exigal 
opera, *ed quia ismaxhue cullus ul spiriiu.ilior, el 
ipsum deceat, cl colenloin : itnde non vacat pro-
babililale, Riillinn Ulem fuiurum in slalu innoocn-
liflc, qualem aul Judaci olim, aut nos ipsi habemus, 
posiliva indiicUiin lcge, in rebus sensibiribns, nou 
hinc aliqua serviiiiie, aliqnando tollenda, cum 
liberiaiem perfeciam liliorum l>et tonsequemur. 
Sic noster Franciscus Vicloria.ibeoIogi* i n Ilispa-
nia instaurator ei vehil priniarium lumcn, palam 
ilocet de sacriecti», relcct. 9 , De ttmper. quod alii 
i:on gravaie ampleciuntur de sacrameniis; m de 
illis sil coinmunis senteniia. 
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κέρδος · τδ μέν τι «ρδς τήν άλήθειαν ημάς έπανάγον, Α bis ei eo Iwnim accesserit 
τδ δέ τι τής νομικής έν γράμματι δουλείας καλ πο
λιτείας ά πάγο ν. 

Πώς, καλ τίνα τρόπον; Υποχωρούσης δηλαδή τής 
σκιά;τή τού φωτδς παρουσία, καλ τήν έλευθερίαν 
τοΰ γράμματος άντεισφερούσης τής χάριτος · ών ή 
παροΰσα πανήγυρις μεθόριος ίσταται, τήν άλήθειαν 
τών τυπικών συμβόλων άντιπαραζευγνΰσα, και τά 
νέα τών παλαιών άντεισφέρούσα. Τοΰτο καλ ό Παΰ-

. λος, ή θεία τοΰ Πνεύματος σάλπιγξ, άνέκραγε λέγων 
ΕΙ τις έν Χριστφ καινή κτίσις, άνακαινίζεσθε. 

} Τά αρχαία χαρήΛΘεν, Ιδού γέγονε τά χάντα και
νά. Επειδή γάρ Μηδέν έτεΛείωσεν ό νόμος, έχεισ* 
αγωγή δέ κρείττονος έΛχίδος, cV ής έγγίζομεν 
τ φ Θεφ, τής χάριτος έξεφάνθη τρανώς ή αλήθεια · 
αύτδς έαυτδν καθείς δ τοΰ νόμου δοτήρ άφράστως 
είςκένωσιν, οικονομικώς άνθρωπο; προελήλυθεν, Γνα 
πλήρωση τδ λείπον, καλ άντιδφ τών χειρόνων τά 
κρείττονα καλ τελειότερα. "Ο δή καλ δ ύψηλδς βού-
λοιτ' άν Ιωάννης, ή θεολόγος τοΰ Λόγου βροντή, 
διασημαίνειν σαφέστατα* Έκ τον χΛηρώματοςαύ
τον, λέγων, ήμεις χάντες έΛάβομεν, καϊ χάριν 
άντϊ χάριτος. Αύτοΰ γάρ κενωθέντος, είτα καλ 
μορφωθέντος ύπερφυώς έξ ημών τδ ήμέτερον, ήμεΓς 
τδ πλήρες έλάβομεν, καλ τήν άντιοοθεϊσαν τοΰ λη
φθέντος φυράματος κατεπλουτίσθημενθέωσιν. Ούκούν 
άγαλλιάσθω τά σύμπαντα σήμερον, καλ ή φύσις σκιρ-
τάτω · Εύφραινέσθω ό ουρανός Ανωθεν, καϊ αϊ 
νεφέλαι φανάτωσαν δικαιοσύνην · σταΑαξάτω τά 
δρη γλνκασμόν, καλ οί βουνολ άγαλλίασιν · δτι Q 
ήλέησε Κύριος τόν λαδν αύτοΰ, Έγείρας κέρας οίω-
τηβίας ήμΐν έν οϊκφ ΑαοΊδ τον χαιδός αύτον, 
τήν ύπεράμωμον ταύτην παρθένον καλ άνανδρον, έξ 
ής δ Χρί-στδς ή σωτηρία τών εθνών, καλ ή προσδο
κία. Χορευέτω πασα νύν ευγνώμων ψυχή, κα\ συγκα
λείται τήν κτίσιν ή φύσις, πρδς καινισμδν εαυτής 
κα\ άνάπλασιν. Στειραι συντόνως τρεχέτωσαν · ή γάρ 
άπαις κα\ στείρα, τήν θεόπαιδα Παρθένον έπαιδο-
ποίησε. Μητέρες σκιρτάτωσαν · ή γάρ άγονος μήτηρ, 
τήν άφθορον μητέρα καλ παρθένον άπέτεκε. Παρ
θένοι χαιρέτωσαν · ή γάρ άσπορος γή, τδν έκ Πατρδς 
άρεύστως, άφράστως άπέτεκε. Γυναίκες κρατείτω-
σαν · γυνή γάρ ή πάλαι τής αμαρτίας τήν άφορμήν 
σχεδιάσασα, τής σωτηρίας άρτι τήν άπαρχήν είσκε-
κόμικε · καλ ή πάλαι κατάκριτος, έδείχθη Θεόκριτος · 
μήτηρ άνανδρος, έκλελεγμένη τψ Πλάσαντι, καλ τοΰ 
γένους άνόρθωσις. 

Πάσα τοίνυν ή κτίσις ύμνείτω καλ χορευέτω, κα\ 
συνεισφερέτω τι τών τής ημέρας έπάξιον. Γενέσθω 
μία κοινή σήμερον ουρανίων καλ επιγείων πανήγυ-
ρις* καλ συνεορταζέτω πάν δσον έγκόσμιόν τε και 
ύπερκόσμιον σύγκριμα. Σήμερον γάρ τοΰ Παντοκτί-
στου τδ κτιστδν ψκοδόμηται τέμενος * καλ τδ κτίσμα, 
τφ Κτίστη θείον έναύλισμα καινοπρεπώς ετοιμάζε
ται. Σήμερον ή πρλν άπογαιωθεΤσα φύσις, αρχήν 
λαμβάνει θεώσεως · καλ πρδ; δόξαν δ χνοΰς τήν άνω-
τάτω, μετάρσιος άνατρέχειν επείγεται. Σήμερον έξ 

810 
ea quidem prove-

lieus ad veritalem, ea auicm a lcgail in liilera 
serviiute ac conversatione abducens. 

Quo id modo, quave ratione? Nimirum, ce-
denie iimbra advenltii lucis, grallaque liberlatem 
inferenlft pro lillera : quorum soleinnUas b«c cou-
flnium esi, tiguralibus sytnbolis veriialem succe-
daneam jungens , novaque veteribus substilueiia. 
Id quoque divina Spiritus luba Paulus clamavit 
dicens : Si qua in Chrisio nova creatura, renova-
mini. Υείετα tramxeruvl: εεεε facla sunt omnia 
novab, Quta enim Nihil ad perfectum adduxit 
ίεχ; introduclio νετο melioris spei,per quam proxi-
manias ad Deum c , ideo graliat vcriias palam 
eluxil: legis ipse conditor eeipsum, qua iioino 
ratione possit dicere, exinaiiiendo demiltens, 
dispensalione processil boino, impleturus quod 
defecltis eral, deleriommqne loco meliora iHaln-
ms ei perfecliora. Quod eane ct eubliniis Joaii-
nos, Verbi illud diviniverbium tonilru , aperiis-
sime siguificaro voluerit, dicens : De pUnitndint 
ejus nos omnes accepiinus, εί graiiam pro gratia d. 
Ipso enim exinaniio, tumque noslram ex nobis 
mirabilher induto formam, pleniludineni ipst 
accepiinus, proque assumpla conepersione, divi-
niiaiis divitias adepti sumus. Omnia igitur exsul-
tenl bodie, salialque natura : Lvcutur caium 
desuper, et nubes spargant juslitiam : Moutet «ίι'έ-
lent dulcedinem, et colles exsiillalionem: quoniam 
miserlus esi Dominus populi &ui, ετεείο nobii 
cornu talutit in domo David pueri tui, imraacula-
tissima ac viri nescia Virgine bac, ex qua gen-
lium salus ei exspectatio. Dticat nunc choreas 
graia omnis ac benevola anima : naiuraque ad 
snae ipsius renovalionis reformationisque laetiliam, 
creaiuram convocei. Steriles, concile accurranl: 
nam quae sine flliis et sterilis erat, Dei filiain 
virgiiiem suscepil iiliam. Saliani matres: mater 
enim prole carens, inatrem intaciam et virginem 
peperit. Gaudeanl virgines: ierra enim non saia 
eum peperit, qui esl sine iluxione a Patrc, ra- . 
tione supra quam dici poiest mirabili. Plaudant ' 
mulieres: mulier eniia quae olim ansam peccali 
incoiisuliiue praBbuil, salulis nunc prirailias i n -

D tuli l : quaeque aliquando rea fui i , nunc osiensa 
est divino probala judicio: mater viri nescia, 
Fictori electa , ac resiauratio geaeris. 

Omnia ergo creaia decantent, tripudienlqite, 
ac aliquid diei laeliliae congruum conferant. Una 
hodie coelestium lerrestriumque sit cooiimuus 
celebritas, simulque agal festum quidqtiid in 
mundo et supra niundum coaliiionis est. |!o«1 ίe 
enim omnium Creatoris crealum delubruin exslru-
cium esi: ac crealura, nova deceniique ralione, 
nnvum auctori paralur bospitium. Ilodie, prius 
terra exsul facia nalura, diviniiatem primo ac-
ripii : pulvisque ad suprcmum gloriaa apiccm 

k II Cor. v, 17. « Ilcbr. vn, 19 d Joan. i , <6. 
TATBOL. GR. X C V H » 
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siiblimis fe&tivo giadii excunil. Uodin cx nnbis Α 
pru nobk Deo Atlaiuug priniilias ofiforeus, M J -
riam priuiitias facit (7), iisque quae de lota con-
gpcrxioiie nihil inquinamenli scnseruul, in panem 
furmaiur (8), ad recreaiionem geuorU. Uodie 
aimi» magnus virgiuilalis relegilur : inviulaluiu-
quc vcrao incurruplionis niargarilum , μι ο conju-
gii legibus, Ecclesia icduit (9). UoJic pura boiui-
ιιuni ingeuuiias, priuias a Deo crealionis muiius 
recipil, cl ad seipsam .rcvcrtilur : qusmque spe-
ciei decorem obscuravil viiiosa ignobilitas, bunc 
natura nalae inatri ejus qui speciosus esl adba> 
rene, optimam diviuissimainque firlionem susci-
pit : eflicilurque ficlio rcparalio absolula (10) : re-
paratio autem, deificatio: illaque , in anliquum 
cflormatio. Hodic elcrilis, prseler spcm invcnilur 
maier : prolisque sine palie pareus,ex non ge-
mtalibus lumbis germinans, natura geniluras sa-
cravil. llodie divina? purpur» imbulus esl cotor, 
pauperculaque naliira bominum divinam induit 
tligniuiem. ilodie juxia propheliam gcrmiiiavit 
Davidis surculus, qui virga Aaron scmper vircns, 
nobis virgain virtulis CbrUUim floruil. Ilodie e* 
Jtida D.ividequc puella vir^o procedil: rcgni sacer-
dotiique cjns pras se specietn fereus, qui secuu-
dum ordinci» Melubisudec Aaron sacerdoiiuni ges-
f i l ( l l ) . llodie gratia, iiiy&licum divini sacerdo-
i i i dealbaus epbod , Lcvitico lypice pralexuii 
setniui (1*2) ac Dcus regiam purpuram Davidico 
sanguine purpuravit. Uique suuiuia dicam : Ilodie Q 
rcfonnuri incipil iialuia, muiidiisque vetcralus 
deiformem ouniiuo refonnalionem accipieus, be-
cuudx a Dco ficlionis inilia buscipit. 

Quia enim prima bominum fonuatio cx lerra 
jnunda incoulaminataque» auctore Deo, cxsiite-

CRETEXSIS 812 
ήμώνάνθ' ημών άπαρχήν ό Αδάμ τώ θεώ προσφέ-
ρων, τή ν Μαρίαν άπάρχεται, και τοΰ δλου φυράμα
τος ή μη φυραθεϊσα· δι'αυτής άρτοποιειται, π*δ; 
τήν τού γένους άνάπλασιν. Σήμερον ;. μέγας κόλπο; 
τής παρθενίας ανακαλύπτεται, και τδν άιυλον μαρ-
γαρίτην τής άφΟορίας τής αληθούς ή Εκκλησία νυμ-
φικώς περιτίθεται.Σήμερον ή καθαρά τών ανθρώπων 
ευγένεια, τής πρώτης θευπλαστια; απολαμβάνει το 
χάρισμα, κα\ προς έαυτήν άντεπάνεισι · κ*> ήν 
άπημαύρωσε τού κάλους εύπρέπειαν ή τής κακίας 
δυσγένεια , ταύτην ή φύσις τεχΟείση τή μητρι τ-ύ 
ώρχίου προσέχουσα, πλάσιν άρίστην τε καί θεοπρ:-
πεστάτην ε:σδ;χεται. Και γίνεται κυρίως ή πλάσι , 
άνάκλησις* κα\ ή άνάκλησις, Οέωσι;· ή δέ,πρδ; τδ 
άρ/αίον έςομοίωσις. Σήμερον ή στείρα, μήτηρ -αρ' 
ελπίδα; ευρίσκεται* κα\ τόκου μήτηρ άπατ^ο;, ϊ\ 
άγονων λαγό/ων βλαστάνουσα, τάς γονας αγιάζει τής 
φύσεως. Σήμερον ή ευπρεπής τή; θείας άλουργίοος 
κατεχρώσΟη βαφή · κα\ τήν βασιλικήν άςίαν, ή πε
νιχρά τώ/ ανθρώπων άμφιέννυται φύσις. Σήμερον ή 
Διυίτική προφητικώς εξεβλάστησεν δρπηξ. ρ+ΟΖος 
*Λαοών άειθαλλής χρηματίιασσ, κα\ ^iCojV δυνά-
μεω; ήμΐν, τδν Χριστδν εξανΟήσασα. Σήμερον ϊς 
'ίούδα κα\ Δαβ'.δ παρθένο; κόρη προέρχεται, βασι
λεία; κα\ ίερατείας υπογράφουσα πρόσωπον, τοΰ 
κατά τήν τάςιν Μελχισεδέκ, Ααρών ίερατεύσαντος. 
Σήμερον τδ μυστικδν τή; θείας ίερατείας έφούο ή 
χάρις λευκάνασα, Λευΐτικώ τυπικώς προεξύφηνε 
σπέρματι* κα\ τήν βασίλειον άλουργίδα, Δαυϊτικώ ό 
θεδς επορφύρωτεν α?ματι. Κα\ συνελόντι φάναι· 
σήμερον ή τή; φύσεως ημών άναμόρφωσις άρχεται, 
καί ό γηράσας κόσμο; θεοειδεστάτην λαμβάνων στοι-
χείωσιν, δευτέρα; θεοπλαστίας προοίμια δέχεται. 

Επειδή γάρ ή πρώτη τών ανθρώπων διάπλασι; έκ 
καθαράς γής κα\ ασπίλου δεδημιούργητο, ήφάνισε δέ 

COMBEFISU NOTiE. 
(7) Noia Mariain aiae labe conccptam. GAL. 
(8) Ihque, qute de lala consperswne, niltil tnqui-

tmmenti senterunt, in panem (ormatur. lis, neuipe 
primitiis. MiiUuni deperil €ra?ci leporis : non sn-
Uim quia ιιοιι pogs:imus paronomyam ilbni φυρά
ματος καί φυραθείσης reddere, sed quia eliam siu-
gularc απαρχή, nescio quid gratius auribus sonal, 
el pbrasint puriorem faiit, quam noslruni, primi-
ttx. Porro, primilias illa? quag dc toia conspersione, 
cx iiogliis bis priiniiiis, el Maha in panes fortiia-
ias, aii non inquinaias, Cbriaius Jcsus sunt, panis 
ille vialcrum in ejus ulero faclus, quciii solinii 
Scriptiirae pbragi, aliis quoqne Palribns receplissi-
ma, abomni peccali conlagio exiniit. Ulrum anicm 
«liam Maria, quanquain prWilegio fueril cxeiupl.i, 
debilo laiituni peccali urig. coniiacio, ul j.mi 
jnulli opinaiUtir ; quandiu malcr Ecclesii non do-
iinit, nec ego dcfinio : sed pcr oinnia S:xli IV, 
Γιί V , Pauli V , Drban. VIII ac ipsius Tridciil ini, 
Cbrisliana modesiia, decreia suscipio. Quid auu-m 
Graici cHebrcnt 0 Derenibris, sub nomiue Conce-
piiotii ianclaf Amue canou Aiidrea?. iu eain iebti-
viialem edilns, necnon synaxarium, ac noslrui iu 
«n nol;i», clare dccebuni." 

(I») Inwolalumque vcrtv incorruptiows margari-
.lom, pro conjugii legibim, Ecclesia induil. ΙΝ'υμΐΐ-
κώς : Velul gpunsa ; Qnasi jaiu colrbravi in»-i-
piam nuptix' iliaa Yerbi cuin carne, cx qua i l .a, 

oeu gponsi miiniis, incorriiplioiiis decus indtiil. 
Sunl plane ouuiia bic lecLissiiua. 

(10) Efficiturque ficiio reparatio abioluta. Stc 
reiididiums τδ , άνάκλησις, cujug signiiicalioiiis 
exempla exslanl apud Budaemu. Pulcbra plane, 
quam bic aucior babel, gradalio. Illud κυρίως, 
souat vere, abgohiic, perlecte : ul siguilicelur 
perfeota cl in integrum iualauraiio, seu polius iu 

n meliiis aliquid pioveclio. 1 

(11) Qui tecundum ordinem Melchinedec, Aaron 
sr.cerdotium gessil. Sic conslruo illud, Aaritn, ui 
sit sensug : 0» ' oflicio Aaron, seu suimiiiis S;»C<T-
dos, ιιοιι lamon ιερίτευσε, funflus esl saceidis, 
secundum ordiiiem Aaron, scd sccunduin Melcin-
Sfdec, ciijug gaccrdolium auguslius fuii, ui cua-
jtmotiiiii rcgno, quani eiiam cjus prserogaiivaiii 
P.mltis ad llebr. exprcssit. Forie vcio deesl ue-
galio. 

(12) Levilico lypice pratexil $emini. Paulo «b-
s rur ius , i|uid i i l u d ej;hod i)pice prailcxluin,ei qu d 
tpsnm τυπικώς, quod reliiiuitiius, ne uosliuiti 
lorle a l iquid daremus, ιιοιι aucloris. Videhir scti-
MIS planug, ul ilttul epdod sil bumaniias Cbi-Uu, 
in <|<ia idcm miiiislravii, goipsuin busliain oiicreus 
Vco : qua: jam pr;ciu(cxla d ica lur Davidiru si*-
i»ini, in lualre tua τυπικώς, vclul in exemplai t 
t>[ forma, qitaui ul lio/ιιυ, orius cx ipsa, iu;iuu 
dcbi-al. 



f IS 1N NATIVITATES 
τδ προσφυές ή 'Λζ'.ί αξίωμα, συληθεΐσα τήν χάριν Α 
τώ τή; παρακοή; όλιιθήματι, δι' ή ; e$s|>όίφημεν τοΰ 
ζωηρού χωρίου, κα\ τής έν παραδείσφ τρυφή; ή φύ-
σ ; τήν επίκηρον ζωήν άντηλλάξατο, κλήρο ν ώσπερ 

νά πατρ.ρον ε!; ήμά; καταντήσασαν, ές ής δ θάνα
το;, και ή εντεύθεν τοΰ γένους καταφθορά* είτα τήν 
κχτω χώραν τή; άνω πάντων άνθελομένων, πάτα μεν 
άφήρητο σωτηρίας έλπ\;, έδεΐτο δέ βοηθείας ή φύσις 
τή; άνωτάτω. Νόμος δέ ήν ουδείς πρδ; Ιατρείαν τοΰ 
αποστήματος· ούχ δ έμφυτο;, ούχ ό γραπτδ;, ούχ 
δ τών προφητών πυρίπνου; κα\ δ,αλλακτήριο; λόγο;, 
ούχ δς τήν άνΟρωπίνην οίδεν έπανορΟούν φύσιν, κα\ 

' οίςάν τάχα ^ δ ί ω ; άνεκομίσΟη πρδς τήν προτεοαν 
εύγένειαν. ΙΙύδόκησεν άρτι τώνδλων ό άριστοτίχνης 
θεδς, οΤόν τινα παναρμόνιον κα\ νεοπαγή κόσμον άλ-
λον άρτιτελώ; έπιδείξασθαι, και τήν εγκατασκήψα-
σαν πάλαι τής αμαρτίας έπιφοράν, δι* ή; ό θάνατο;, 
άναχαιτίσαι τέω;. Εΐθ" ούτως ξένην τινά και άδούλω-
τον 7d\ δντως άπαθεστάτην ήμΐν παραδεΐξαι ζωήν, 
τοϊ; άναγεννωμένοι; ήμΐν δήπουθεν τφ τής Οεογεν-
νησία; βαπτίσματι. 

Πώς ούν έδει ταύτην είς ημάς πρθελθ:ίν τήν εύ-
εργεσίαν, μεγάλην τε ούσαν κα\ παραδοξοτάτην, κα\ 
νόμοις θείοις έμπρέπουζαν ; ή ούχ\ θεού διά σαρκδς 
ήμΐν έπιφανέντος, κα\ νόμοι ς φύσεως ήκοντος, κα\ 
τοις καθ* ήμά;, ώςοιδε, λόγοι; έμπολιτεύεσθαι καινο-
πρεπώς έπινεύοντο; ; Τίνα δέ τρόπον τούτο εί; πέρας 
άγοιτο άν, ή Παρθένου καθαρας κα\ ανέπαφου διάκο- ^ 
νου μένη ς τώ μυσΐηρίω πρότερου, είτα κυοφορούσης 
τδν ύπερούσιον, νόμω τούς νόμους ύπερνικώντι τής 
φύσεως; Αύτη δέ τί; άν νοοΐτο, πλην μόνη; εκείνης, 
τή; πρδ πασών γενεών έκλελεγμένης τώ παγγενέτη 
τής φύσεως; Αύτη έστιν ήθεοτόκος Μαρία, τδ θεόκλη-
τον δνομα, ής έκ νηδύο; μετά σαρκδ; 0 ύπερθεος 
προελήλυθεν, ήν αύτδ; έαυτώ ναοποιήσα; ύπερουσίως 
έπήξατο· δτι μή διέφθορετήν νηδύν ή τεκούσα, μηοέ 
σποράς τδτεχθέν έδεδέητο. θεδ; γάρ ήν, ε!κα\σαρ-
κικώ; γεννηθήναι προείλετο, λοχεία; άνευ, κα\ ώοί-
νων χωρίς · ώς άν, κα\ τά μητέρων ή μήτηρ έκφΰ-
γοι, παραδόξως έκτρέφουσα γάλακτι δν άνάνδρω; 
έπαιδοποίησε, κα\ ή Παρθένος άσπορον άποκύουσα-
γέννημα, μένει παρθένο; άγνεύουσα, σώα και μετά 
τδν τόκον τής παρθενίας τά σήμαντρα φέρουσα· ψ 
δέ τρόπω κα\θεοτόκος είκότως κηρύττεται, και παρ

' Οενία σεμνύνεται, κα\ γέννησις προσκυνείται, κα\ 
θεδς άνθρωποι; ένούμενο;, εΤτα σαρκ\ φανερούμινο;, 
τής οικεία; δόξης χαρίζεται τδ αξίωμα. Τής γέ τοι 
πρώτης εκείνη; αράς, ευθύς ή γυναικεία φύσι; τήν 
διόρθωσιν δέχεται, ώσπερ ένήρξατο τή; αμαρτίας, 
άπχρξαμένη τής σωτηρίας. 

ΤΗκε τοίνυν ήμΐν δ λόγος έπ' αύτδ λοιπδν τδ κε-
φάλαιον κάντεΰθεν έγώ σήμερον πανηγυριστής κα\ 
λαμπρδς έστιάτο^ρ τή; Ιεράς ταύτη; πανδαισία; ύμϊν 
προελήλυθα, τήν εύφρασίαν κοινήν προτιθέμενος. 
Βουληθ:\ς, £φην, τού γένους άΛυτρωτής, ν:αν άντεπι-
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ral : naitira virro, inolcilir.nli;e lapsu, qua «x 
loco vilali furr.uuiis ej<cii, s^obaU grali*, cogtia-
laiu diguilalcm obtiieraverai: paiadiaiquc doli-
ciis, viiaiii corruplibih'»!, velul paleruaui quaiu-
daiti in nos dcveclam hasrcdilalem, cx quatuois, 
el qnae niorli coiucs e*l conuplio generis , com-
imilaveral: cuinquc insuper lerram omiies prai-
opiasscnl ccelo , sublala eial omitis spes salutis, 
supremoqtic naltira iudigebal auxilio. Porro nulla 
lex erai sanaiidx segriludiui , uon imiaia, ιιοιι 
scripta, nnn igiiem spirans scquesleique propbe-
larniii sermo, nun si quie conduierc nuvil insiati-
raiioui buuianae natmaj, conunque aliquid, q»i-
bus forle ad pristiuam uobilitaletn facile posset 
postliininio reveili. Oplimo laudetn visum esi 

1 unlversorum arliiici, ut velul coiicinnisshniiiu 
qucnidatn recensque coinpacluin mundum alium 
de novo exbiberel: bactenusque grassalam olim 
pcccaii luem , cx qtia mors esl, lomprimeret: 
lumque novain quanidam , uec obuoxiam servi-
lut i , vereque affectionibus et viliis vactibsimaiu 
viiam, nobis uliquo divinae rcgeneralionis bapli-
sinate regcneraiis, uiousiiaril. 

Quo igilur modo par cral, ul inagnuni illud, et 
maxime iiovuin ac mirabile, Dt-ique lc^ibus con-
gruenlissimuin bcneficiuiu iu uus procederel, nisi 
Deo nobis per carnem appareule, ac ualuro 
obsequcnle legibus, noslrisquc, ιιι novii, ralioni-
bus.nova deceuliqne ralione annucnie vivere*. 

, Qui vero ea res ad finem deduccreiur, nisi prius 
numda inlaciaquc Virgo minislrarei mystcrio, 
tumque, lege^supra nalurae leges, euin qui sub-
slantia superior esi, in ulero gestaret? Quacnam 
autem alia virgo hacc pos^il inlelligi, nisi qnani 
anle oinues generaiioncs naturse tolius creaior 
olegil? lla?c porio Maria Dei geuilrix est, a Deo 
illud vocaluui nomen, ex cujus processil utcro 
divinissimus iUe indutus carnem , quam sibi ipse 
iu lemplubi novuin, admirabili plane nriudo com-
pegit. Ncque enim illa ulerum corrupii parlu, 
uoque e i , ul pareretur, scmine opus fuit. Nam 
eral Deus, quanquam modo carnali, sine tameti 
coilu doloribusque nasci voluit, Ul plane maler, 
quae sunl nialrum nesciret, inirabililer laclans , 

D quem sinc viro filiuiu procreassol ; virgoque, 
pariu edila prole siue semine, virgo casta inane-
rcl, posl cliain parlum jntcgra ferens virgiiiitaiis 
signacula. Quo ulique inodo, cl iikti ilo prapdica-
lur Diipaia, el virginitas bonestalur, et adoratur 
partus: Deusque bominibus unilus, adeoque ma« 
nifeslalus carne , suam ipse gloriam iribuil. SU 
quidein fciatiiu muliebris sexus nialcdiclioucm pri-
niam conigit, salulis factus inilium, qui iniliuin 
fiu.ial pcccali. 

Jani deinceps ad id quod caput cst nobis deve-
nil oralio : bincque cgo bodie cclcbralor, splen* 
didusque sacri biijus laulissimi epuli convivator, 
roniinuncm vobis apponens Lrlitiain prodii. Cum 
cnini, ut dixi, gencris Bcdemplur, novam priori 
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nalivitalem ct flclionem sucmlancam volirisscl Α δείξχσΟίΐ τή; προτέ ρ ζ; γέννησιν και άνάπλασιν. 
exhibere, quemadmodum illic luto actvplo e\ 
Hlibata virgine lerra primum formavil Adam, sic 
el bic modo, suam ipse incarnationein opcrnlus, 
pro alia tcrra v ut ila dicam, mtinda bac pror-
ausquc hninaculala, de naiura lola elecla Virginc, 
uovoque modo, quod est nostnim ex nobis in ea 
Hcto, novus Adain Adae fictor evasit; ut recens 
iltc ct antiquior saecnlis, veteri, saluti esscl. Quae 
auletn, et quibns essct orta pareiilibus, agp, di-
camuo succincte > dccursa ul lioucrit bUioria. 

Naia igitur est universorum glorialio lucc, Da-
vidie quidcm filia, Joacim aulem somen : cl Ev;e 
quidem gcnlilie , Annas vcro proles. Joacim eiiiin 

ώζιτζρ έκεϊ πρότίρον έκ παρθενική; ανέπαφου γης, 
πηλδν άνελόμενο.', τδν πρώτον 'Αδάμ έπλαστούργη-
σεν, ούτω κα\ νυν ενταύθα τήν οικείαν σάρκωσιν αυ
τουργών, ά'.τ' Αλλη;, ώ; άν εΓποιμεν, γής, τήν κα-
θαράν τε κα\ ύπ:ράμωμον τ αυτήν παρθένον τή; όλης 
φύσεως έκλεξί μένος, τδ καθ1 ή μα; έξ ημών έν αυτή 
καινοποιήσας, νέος 'Αδάμ δ πλαστουργδς τοΰ 'Αδάμ 
έχρημάτισεν, ?/α τδν παλαιδν δ πρόσφατοςχι\ ύπέρ-
χρονος άνασώσηται. Άλλά τίς ούσα, καί τίνων Ιφυ 
γονέων, φέρε λέγωμεν επιτροχάδην, τήν ίστορίανέτη-
δραμόντε; είς,ούναμιν. 

Αΰτη τοίνυν,τδ πάντων αύχημα, Ουγάτηρ μέν ίφυ 
τοΰ Δα6·.ο, σπέρμα δ* τοΰ Ιωακείμ · απόγονος μέν 
τής Εΰας,' γέννημα δέ τής "Αννης. Ιωακείμ γάρ, 

vir roilis, modeslus, ac diviuis innulriliis logi-Β άνήρ πράος, επιεικής, κα\ νόμοις έντεθραμμένο; 
bu«, cum sobrie vixisscl Deoqiic conslans adba?rc-
re l , ac sic pcrseverarct, conscnuerat orbus fi-
fiie, natara quidem vegeta, rujus tamcn vigori 
ιιοιι respondcrct donnm gcneris. Scd ot Anna 
f>ei aman9, sobria quidem ot conlinens, sed sic-
ri l is: viri amans, scd carcns liberis : nec aliud 
qiiam ul legt Domini bonorem babcrel, antmo 
cogilans, slimulatilibus pcr dies steriliialis acu-
leis, et, nt par esl aflici quibus non sunl proies, 
molestc ferebat, trfciabatnr, dolcbat, non fcrene 
Oliuruni orbitatem. Cum sic autem Juacim uxor-
que irislareniur, qtiod tilius decsset, qui familia; 
^deseel, nondiim lamen sciuiillam spei cxstinxe-
T a n l : utrinque vero, ul ad suscilandum semen 
filius pra?berctur, orabant. Ambo iiaquc Annain 
illam iinilati, faciam voti compotem el exaudilain, 
:issi<iut in templo crani, Deumque volie suppli-
< ibus, ut orbiiaiem solverel, fructumque sierili-
l i t i coiicedcret, prorocabant. Nec prius conien-
lionom reiniseruiil, quani ,smt ficli coropolos 
vott. Ει vero evascrunt voti compotcs. Non cnirn 
fpei ncglexit domiro ipsius doni auctor. Sic tiam-
que qnirilaiuibus, ac l>eo supplicantibue, ocius 
adfuit non larda virlus: illique ad fruclus edilio-
«cm, btiic ad prolem susclptendam vires addidil: 
Jiacienusqne siccalis genilaliuni organorum mca-
tibus, infuso fecundilatfs bumore, ex non genila-
Hbus, genilarles ac feltficos reddidit: ac jam cx 

θεοΰ, σωφρόνως μέν βίους, θεφ δέ • προσκαοτερών, 
οΰτω δέ διατελών, άκαις κατεγήρα τδν βίον * άκμα-
ζοΰσης τής φύσεως, άλλ' ούκ έχούσης τού γένους 
αντίδωρου. "Αννα κα\ αυτή φιλόθεος, σώφρων μέν, 
άλλά στείρα· φ ί̂λανδρος, άλλ' άτεκνος · κα\ μηδέν, 
δτι πλην τδν νόμον Κυρίου τιμαν, έμμελέτημα φέ
ρουσα. Αύτη τής στειρώσεως περινυττομένη τοϊ; κέν-
τροις δ ση μέρα ι , κα\ οία πάσχε ιν τά; άτεκνούσας 
είκδς, έδυσφόρει, ήνιάτο, ήσχαλλε, τήν άπαιδίαν 
ού φέρουσα. Ούτω δέ λύπη κατεσχημίνοι Ιωακείμ 
κα\ σύνοικος, δτι μή παϊς ύπήν έκείνο.ς τοΰ γένου; 
επίκουρος, τέω; μέν τή; ελπίδος αυτοί; ούκ άπεσβέ-
σθη τελείως ή Ορυαλλίς· ευχή δέ ήν άμφοτέρωθεν, 
παρασ/εθήναι τέκνον αύτοίς είς άνάστασιν σπέρμα
τος. Και δή τήν έξάκουστον "Ανναν παραζηλοΰντες 
έκάτεροι, τψ ίερφ προσανείχον λιταις τε τδν θεδν 
έξεμείλυσον, δούναι λύσιν τή άτεκνία, κα\ καρπδντή 
στειρώσει, οϊ ού πρότερον γίνηκαν, πρ\ν τοΰ ποθού
μενου τύχωσι. Κα\ δή κα\ τετυχήκασιν. Ού γάρ μεθ-
ήκε τή; έλπίδο; τδ δώρον δ τού δώρου δοτή ρ. Ούτω 
γάρ ποτνιωμένοις κα\ λιπαρούσι τδ θείον, επέστη 
Οάττον αύτοίς ή μή βραδύνουσαδύναμις' καΐτδν μέν 
εις καρπογονίαν, τήν δέ είς παιδοποιίαν ένεύρωσε· 
κα\ τούς έξηραμμένου; τέω; τών γεννητικών οργάνων 
πόρους, ίκμάσι σπερμογονίας έπινοτίσα;, έξ άγονων 
γονίμους είργάσατο. Κα\ δή λοιπδν έξ άκαρπων τε 
και ξηρών, ώς έξένύγρων ξύλων καρπδς εύκλεής, ή 
πανάμωμος αΰτη Παρθένος ήμΓν έξεβλάστησε. Κα\ 

iiifccuiidis arenlibusque, ceu irriguis arboribus, D λέλυτο δή τά δεσμά τής στειρώσεως, κα\ γόνιμος ή 
gcnerosus nobia fruclus Virgo barc iiiimaculalis- ευχή παρ' ελπίδας έδείκνυτο, κα\ παιδοτόκος ή άγο-
biuia germinavil. Sunt solula stcrililatis vin- νος, κα\ καλλίπαις ή άτεκνος. 
cula, ac praeter spein oratio gcnitalis apparuil: infecundaquc, prolis parens, ac flliis orba, pro-
ieui babens. 

Quontam auiem ex infecmida malre prodierat, 
OK cujus vulva immorlalilatis spica prodiii, eam 
pirenles cam primum florerel a:tatis florem, in 
4o >p!um duitara Deo donariuin fecerunt. ls auiem 
«;iti id lemporis sacerdolii peragebal viccin, ul 
lum praeetiiilium lutn pone sequeiiliiim virgintnn 
vidil Iripudia, gavisus cst, ac plurimum exsulla-
vit, vclul qitt coruin qux cssent in spe, divinos 
jam evenius manifesDs aspiccrel : nec aliter d vi-
fiuin Deo donariuiu, ac acceptis^iinani digHam-

Έπειδή δέ προήλθεν έκ τής άγονου μητρδς ή έκ 
μήτρας τδν στάχυν τής αφθαρσίας έκφύσασα, τιυ 
ναώ ταύτην, τής ηλικίας τδ πρώτον άγουσαν άν
θος, οί τεκόντες προσαγαγόντες ανέθεσαν. ΤΗςδ 
τήν έφημερίαν τότε τής ιερατείας επιτελών ίερεύς, 
τας παρθενικάς ώς είδε χορείας έπίπροσθεν προ-
πορευομένας τε και συνεφεποαένας, ήσθη τε κα\ 
λίαν έγεγήθει,ώς τών έν έλπιδι ήδη τάς θειας εναρ
γείς εκβάσεις τεΟίαμένας- κα\ οίον τι σεπτδν καλ-
λ:έρημα, τδ Οειον άνάθη;;α τώ θεώ καθιέρωσε ν, είς 
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αυτά τά τών αγίων άδυτα τούτο τδ μέγα τής σω- Α quc vencratione hosliam Iitavil, magno hoc salulis 
τηρίας θησαύρισμα καταθέμενος · έν ο!ς τήν παίδα, 
λόγοις υΐονει θαλάμοις νυμφικοίς έμβατεύουσαν, 
άμβροσίαν σιτεϊσΟαι τροφήν, έως δ τής μνηστειας 
έπεστη καιρδς, δ; πρδ παντδς αιώνος διώριστο 
αύτψ .τε τψ έξ αυτής φύντι δι' εύσπλαγχνίαν άρρη
τον, κα\ τψ πρδ πάσης κτίσεως κα\ χρόνου κα\ 
διαστήματος, θεΐκώς αύτον φύσαντι, κα\ τψ συμφυεί 
κα\ συνθρόνψ καί προσκυνητώ αυτού Πνεύματι · 
ών ώς μία Οεότης, ούτως καί φύσις κα\ βασιλεία μή 
μεριζομένη, μηδέ άπαλλοτριουμένη, μηδέ τινί που 
ιτρ\ς έαυτήν διαλλάττουσα, πλην τή τών αρχικών 
ύττοττάσεο>ν ίδιδτητί. Διά τούτο χορεύων πανηγυρί
ζω κα\ σπένδομαι · κα\ τή Μητρ\ τού Αόγου προσ
άγω δώοον έόρτιον , δτι μοι τής είς Τριάδα πίστεως 

llies»uro in ipsis sancloruin penelralibus dcpo-
siio , ubi pnella sermonibus, ceu aponsalibus in-
ambulans thalamts, ambrosia paecerelur esca, 
usque ilum venisset definilnm ante s&culum oitiirc 
conjugii lempus; iiim ipsi, qui ex ea, misericor-
dia inenarrabili ualus est, tum ei qui divine ante 
crealum omne et tcmpuset spaiium, ipsum genuit, 
turn cognalo eadeuique sede considentc ac adorau-
do ejus Spiritui; quortim sicul una divinitas, ita 
ei naiura clrcgnum; nulla divisione, neque aba-
lienatione aliave differentia, excepla quam prin-
cipiiin hyposlaseon proprietas facit. Proplerea 
iripudio fesium agoatque delibor, Yerbique matri 
oflero festivuiu munus, ulpoie cujus niibi prolcs, 

τδ κ?φάλαιον δ τόκος ταύτης έγνώρισε. Τού γάρ Β quod fldei Trinilaliscapui esl nolum fecerit. Yerbo 
άναρχου Αόγου κα\ Υίού τήν οίκείαν σάρκωσιν αύ· 
τουργούντος, κα\ ό γέννησα^ Πατήρ συνευδοκών φαί
νεται, κα\ τδ Πνεύμα τδ αγιον προοπηδούν, κα\ 
τήν νηδύν άγιάζον τής συλλαβούσης τδ ακατάλη
πτοι. 

*Αλλ* ώρα νύν τδν Δαβίδ ερωτήσαι · τί πρδς αύτδν 
έκ:ινονό τών δλων διομνύς έφη θθός ; "Δγε δή ουν 
υμνογράφε · ΓΟι προφήτα · τίνασσε τήν κιννύραν, 
κίνει δέ τά κρούσματα · λέγε τρανώς, τί σοι ώμοσε 
Κύριος; Τί μοι ώμοιε Κύριος; Έκ καρπού τής 
όσφνος μου θήσειν έπϊ τόν θρόνονμου. Τούτο μοι 
ώμοσε, καί ούκ ήΟέτησεν. "Ωμοσε, κα\ τοις έργοις 
τούς λόγους έσφράγισεν. "Απαξ ώμοσα, φησίν, έν τφ 
άγίφ μου, εί τφ Ααβϊδ ψεύσομαι; τό σπέρμα αυ
τού μενεϊ είς τόν αΐϋνα, καϊ ό θρόνος αυτού, ώς 
ήΑιος εναντίον μου, καϊ ώς ή σελήνη κατηρχι-
σμένη είς τόν αΐώνα' χαι ό μάρτυς έν ονρανφ πι
στός. Ταύτα όμοψοχώς, έξεπλήρωσεν αδύνατον γάρ 
ψεύσασΟαι Θεόν. Ιδού δή ούν δράτε, κατά σάρκα Χρι-
στδς έμδς Πδς κηρυττόμενος · κα\ Κύριος έμδς καί 
Τίδς προσκυνούμενος άδεται, κα\ πάντα τά έθνη αύτψ 
προσκυνεί· όρώσι γαρ αύτδν παρθενικοϊς ένθρονιζό-
μενον θρόνοις. 7όού και ή Παρθένος αύτη, τών ημών 
άρτι μηρών έξέφυ · ής έκ νηδύοςό πρδ αιώνων, πρδς 
τψ τέλει τών αίώνων σαρκωθείς πρρελήλυθε, και τδ 
τών αίώνων άνεκαίνισε σύγκριμα. ΚαΙ ταύτα μέν 
ούτως. Ημείς δε, ό τού Ηεού λαδς, δήμος άγιος, 
σύστημα ίερδν, χορεύσώμεν πάτρια, τιμήσωμεν τού 

enim aeterno et Filio suam eibi fonnaiile el assu-
menle carnen», eliam Paler <pii genuit manifesla-
lur, ul una complacer.s el probans, el Spiriius 
sauctus ui asseclaus (15) comesque, ac ejus quse in-
comprebensibilem utero babuit,sancUflcaos uleruna. 

Yerum tempus modo esl ul Davidem percou-
tjimir, quid ad ipsuin ciim juraitiento Deus oin-
uium dixerii. Age igiiur, caiilicoruin soriptor : 
adesto, propbela : agila pulsaque cilbaram : move 
imisica inslrumema : dic palam, qtiid libi jnravit 
Domhius? Quid mibi juraut Doininus? Ut ponai 
άε fructu lumbi ηχεί mper εεάεχη ηχεαηι. Hoc mibi 
juravit, nec fecit irrilnm. Juravit sermonesquc 

, operibus obsignavii firmaviique : Semel, inquil, 
juravi in sanclo meo* si David mentiar ? SBinen 
ejus in (vlerxxum maxiebit: et thronns ejus sicut soi 
iu conspeclu meo, ει txcut iuna perfecla in aicr-
num; et leslis in coelo · fidelis. Juranienta liacc opcre 
adimplevit, oractila bxc couftrmavil : lmpo*$ibile 
enim esl mentiri ϋευηχ «*. Pcco ergo videtc; qui 
sccundutn carnem Christus meus prasdicalur 
iilius, meus Dominus et Filius canitur adoratus, 
etunque adorajit omnes genles : vident enim vir-
.ginalibus collocatum aedibus. Ecce el virgo \r<v,c 
ex meo jam prodiit nala femore, ex cujus alvi> 
proccssil indulue in fme seculorum carneai, qui 
esl ante srccula, sa?culorun)que renovavit coalilio-
nem. El h.ec quidem ita. Nos autcm Dei populus, 

μυστηρίου τήν δύναμιν έκαστος κατά τδ δοθέν α λ - n plcbs sincla, saccrconvenlus, Iripudiocelebrenuis 
τψ χάρισμα, συνεισφερέτω τή πανηγύρει έπάξιον 
δώρον. Οί πατέρες, τήν εύκληριαν τού γένους· αί μη
τέρες τήν εύτεκνίαν · αί στειραι, τής αμαρτίας τδ 
άγονον · αί παρθένοι, τήν διπλήν άφθορίαν, ψυχής 
λέγω καί σώματος · αί ύπδ ζυγδν, τήν έπαινετήν 
συμμετρίαν. Ε? τις πατήρ έν ύμϊν, μιμείαθω τδν 
τής Παρθένου πατέρα. Κάν άτταις ή, τρυγάτω γό
νιμου τήν εύχήν, έκ φιλόθεου βίου ταύτην καρκού-
μενος. ΕΓ τις μήτηρ θηλάζουσα, συγχαιρέτω xfj 

«Psa!. LXXXVIH, 3G-58 . ·* Hcbr. νι, 18. 
COMBEFISll NOT.E 

paltrna : vim mysierii bonoremtis : quisque pro 
coiicessa gralia congruuin soleinnilali iminiis. 
conferal. Pairos geneiis lclicilaiem : niaires, libe-
roruin ('ecuiidam probilaieiu : sleriles, peccaii 
infecundilatem : viigines, duplicem incorruptio-
iiem, aniiua?, iuqaaui,el corporis : conjugalas, mo-
dcralioiHMii laudabilem. Si qnis in vobis paici\ 
Yirgiuis sibi patreiu iiniiandinn proponat. Quan-
quam prole caroal, vtt;*e Pei amaiilis fruclum, 

El Spiritus trttictus ut affectan», oiv. Sic ^x 
vilios(» προπηδούν, fariiinlo προσπηδούν · pro IJMI-
bus planc sil resliiiicuduni τ.-^οσπ^δούν. Spixiiut 

simclus iusiliens, ac ejns, H(\ Plana rnim alltisio-
r s l ct cxprossit) illuss «x orc Gabridis : Spiritus 
iancius superveuiel m le, elc. 
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urauonem ncmpc, ccu fclum semcnque vindeiiib»l. Α "Αννη Οηλαζοιίβτρπατδίον κατ'εύχας μετά στείρωσ*». 

ΕΓ τις στείρα χαι άγονος καρπδν ευλογίας ούχ Ιχσυ-
σα, προσίτω πιστώς τφ Οεοδότω της "Αννης βλαστώ, 

Si q:ia inatcr lactaus, Anna» posi slenlilalciu la-
rtanli pro volo ptiellam congaudeat. Si qua sle-
itlis el infccurida fruclum biMicdiciionis tion lia-
bt:t, conressum divinhus Annao gcrincn convonial 
vl slei ililatem deponal. Si qtia virgo casla, eilicia-
itir Verbi inaier, verboauim;c slalui ornaluni con-
leiens. Si qua sitb jugo, rationale sacriliciiim ofle-
rat dc iis qua» p<«r preccs abimdattL Simul tn 
tinutn dives ei pauper, juvenes et viryines, senes 
tnm junioribus sacerdaaes el Lcvila», irginas el 
fuiuiuoe principes, universi siinu! tiniverfucque fe-
s ive pr&luceatiius juveucuhe, cl Dei imlri ac pro-
p!iel*i9S;e, cx qua a Ivenil qicm MOSUS v.ripsit pro-
p'tcta, Cbristus, Deus Yeritas. Wniainus aJ tcnipli 

κα\ ά.τοκειράσθω τήν ατείρωσιν. ΕΓ τις παρθένος 
άγνεύουσα, γενέσθω μήτηρ τού Αόγου, λόγω κοσμούσα 
τής ψυχή; τήν κατάστασιν. Εί τις ύπδ ζυγδν, προ-
αγέτω κάρπωμα λογικδν, έξ ών δι* ευχής εύπορίσατο. 
Έπιτοαντό πλούσιος καϊ πένης, νεανίσκοι χαϊ 
παρθένοι* πρεσ6ύται μετά νεωτέρων, ίερεΤς κα\ 
Λευΐται, βασιλίδες κα\ &ρχουσαι, πάντες δμοΰ καί 
πασαι λαμπροφορήσο>μεν τή νεάνιδι και μητέρι τού 
Θεούκα\ προφήτιδι, έξης δπροφήτης, δν έγραψε Μω
σής έπεδήμησε, Χριστδς ό Θεδς, ή αλήθεια. Φθάσω-
μεν ταίς προτρεχούσαις παρΟένοις · είς αυτά τά τών 
αγίων συνέλθωμεν "Αγια. Έκεϊ γάρ τά σπάργανα. 

vesiibola, una ourramus ciini virginibus praxnr- ^ μετά γέννησιν, μετά μαζδν, μετά νηπίασιν είς άν 
muibus, ipsa simul adcanniA Sancla sancloriim. 
Iliic cniιιι posl nativilalern, post nbera, posi in-
faniiam, pannl in florts speciem decoremque pu-
boscunt. Et Oeus inslar Ibalaiiiieducaloriiuii para-
M l , gibi tpsi servalo quod venerabilc esl et au-
gusiuni. Hinc dunini cboreas quae illi proxiiita 
virgincs, ftitiirisque pra?siruuiii. Hinc Htiaj Sion 
rcginani pracuiTciites, in odorem iingttcnloruui 
<j(is prj?ciitil. Hinc el illud lemplun» sacras revol-
vil lores, ul regalcin universi susripcrel gloriam. 
Tuiic eane, luno teinput-is paiueniiil Sancta san-
rloruin, Sancli maire sanclissima inira adyla sinu 

•recrpla. Porro reecns illi alimonia csi, bactenus-

0ους ώραν ήβώσι. Παστάδος δίχην ήτ^ίμασεν αυτή δ 
Θεδς τδ Ορεπτήριον, φυλάξας έαυτψ τδ σεβάσμιου. 
Δια τούτο παρθένοι χορευουαιν, αί πλησίον αυτής 
προοδοποιούσαι τά μέλλοντα. "Ενθεν, αί τής Χιών 
θυγατέρες ώς βασιλίδος προτρέχουσαι, είςδσμήν τών 
μύρων αυτής προεςάρχουσιν. Αύτόθεν καιδ ναδςουτος 
τάς Ιεράς διαπετάσας άνήρπισε πύλας, Γνα τήν βασί
λειον τού παντδς ύποδεςηται δόςαν. Τότε δή, τότε τά 
τών αγίων άνεώγνυντο άγια,τήν πανάγιον τού 'Αγίου 
μητέρα είσω τών άδυτων έγκολπωσάμενα. Τροφή δε 
ταύτη πρόσφατος, καί τρέφει τεως άχειροδότως *ήν 
τρίφουσαν, δ μετ' ολίγον τω ταύτης τρεφόμενος γά-
λακτι. Κα\ γίνεται τιθηνδς τής παρθένου τδ Πνεύμα 

quo alil sii;e manii alenlem, is qui brevi posl lacle Q τδ άγιον, μέχρις άναδείξεο^ς αυτής έν τώ Ισραήλ 
"Οτε δή κα\ τής μνηστ:ίαςό κσιρδς έπεφάνη, κα\ τήν 
έκΔα6:δ,δτού Δα6\δ Ιωσήφ έμνηστεύσατο, καί 
τού Γαβριήλ τήν φωνήν, άντ\ σποράς είσεδίξατο· 
χα\ γέγονε κνοφόρος, ού πειρχσθεϊσα κοίτης # κα\ 
γεγίννηκεν υίδν, δν ούκ Εσπειρε πατήρ· κα\ μξμένη-
κεν άγνή, μή συληθεϊσα τήν νηδύν · σώα κα\ μετά 
τδν τόκον φυλάξαντος αυτή τού τεχθέντος τής παρθε
νίας τά σήμαντρα. Ούτος έστι Χριστδς Ιησούς Να-
αυραΐος, ό είς τδν κόσμον ερχόμενος. Ουτός έστιν δ 
άληθινδς Θεδς κα\ ζωή αιώνιος · αύτω ή δόξα, κα\ ή 
τιμή, κα\ ή προσκύνησις, συν τψ Πατρ\ , και τώ 
άγίω Πνεύματι, νύν κα\ άζ\, και είς τού; αιώνας 
τών αίώνων. 'Αμήν. 

i'jns alendiis cs»,. F.lquc Spirilus sanctns milrilius 
Yirginis usijue ad oslctisionom ejus in Israel. 
Quando scilicet appartiil coujugii lcmpus, ac 
Joiqdi Davidis fdhis ox Davide orlani in uxorem 
liuxil, c;»(|tic semitiis loco, verbuin Gabri^lie sus-
<rpil : coiicubilusque cxpcrs gcslavit in u!cro, 
:H. fdium gctuiil non satum patre : manstlquc casla 
non violalo ulero, posl etiam parlmu 8»»rvanle ei 
quem peperil virginilaiis ^ignacula, Clnisto niini-
nnii Jcsu Nazareno, qui in inmidum vcnil. !s cst 
l>t*us vcrus el viia aplerna, cui πιιιι Patrc r l ianrlo 
Spiriiu, gloria, bi>nor, et adnralio, nmic Η feiii-
pcr, cl in s.rcnl;i siuculorum. An:eu. 

On\TIO II ( '): 
ι 

/a ?iat<ilcm dirm snuctitsintce Dominfr nostra? Dei-
p-rnp. Ottendiiur quod ex scmine Davidis i/edu-
fitur. 

ΛΟΓΟΣ Β'. 
) 
ΕΙςτδ Γενέσιον της ύπεραγίας Αησποίνης ι\μών 

θεοτόχον. Μετά αποδείξεως, οτι έχ σπέρματος 
καζάγεζαι τον Λαΰίδ. 

(Afigclo Maria Hiccio inlerprele.) 
A!ii quiJiMii foslonnn dicrum argiinieiila alia 

apnd oos qni audire vobinl, perlractonl. Nobis 
vero, ut dieni bmic l*lis acclanialionibtis cxcipia-
iniis, lmc in prajsenlia proposiium csto ( l i ) , cnjus 
capul csl rrcquciilissiuiuB bic (Oitsc^stis vesier, 

e '* Psal. cxiAiii, 12. 
I ) Galland. Ycl. Patr. Bibliotb. ι. ΧΙΠ, p. 175. 
( l i ) Po'iu$ νιΊ'ΐε : Nobis vero ad la*tani fcslam-

quc acclamationcm illud inipraveniiarutn argn* 
nuiMhim proposilmn esio, cujus qunsi siiitimariiirii 
ral budiuna s.)!oniuilasy qiuc poiissimam babci 

"Αλλοι μέν άλλας εορτών υποθέσεις τοϊς βουλομέ-
νοι; έξιέτωσαν. Ήμΐν δέ πρδ; εύφημίαν αύτη προ-
κείϊθω τανϋν, ης κεφάλαιον ή παρούσα πανηγύρι; 
προάρχουσαν έχουσα τού λόγου τήν μητέρα, παρ* ού 
τδ Πνεύμα πάσ; έπιφοιτ^, κα\ τού λέγειν οί λόγοι τδ 

canaain sui Gonitriccin Vcrbi, a qno Spiritns cm-
nibus swporvcnit, diceiidiqne oralioncs enam 
vnliiti a rarceribus dimissioncm aa-ipiinit. Iiuic, 
(MC. GAL. 



8'!! IN NATIVITATEM Β, ΜΛΗΙ.-Ε. I . 82? 
ά^ετον Σχουσιν. Εντεύθεν εγώ του λόγου τας ηνία; Α qui priorem conscssnm aliuin oralionls luijtisco 
έπΙ τήν νύσσαν έπανάγων, έχόμενα τών πρόσθεν εί-
ρημένων διέξειμι, φόβω μεν τού μή παρ1 άξίαν ει
πείν τούτου προκειμένου σκοπού συστελλόμενος, πό
θω δε τού είς δύναμιν κατ' άξ'αν εισαγαγεϊν προΟυ-
μούμενος. Πλην ο π ο ί ο · άν κχΐ τετράψομαι, θα£-
^ούντως επαφήσω τδν λόγον, καλήν επαγόμενος τής 
έμής δειλίας , ή πατησιάς επίκουρου τήν ήμίραν. 
"Ηδη μέν ούν έν τω προλαβόντι λόγω τή γενέσει τής 
Θεοτόκου τά εΙκότα συνεοιρτάσαμεν, έγώ τε ό τής 
εορτής Ιξαρχος, κα\ ύμεϊς, κα\ παν δσον ίγκώμιον τδ 
ύπερκόσμιον. Μετά Ιωακείμ ύπεσκέφθημεν, μετά 
τών παρθένων έδράμομεν, μετά Δαυίδ συνελλάμφΟη-
μεν, τοΰ πατριάρχου λέγω, κα\ βασιλέως, και κατ* 
άμφοΐν θεοπάτορος, καί μετά Μαρίας τής θεομήτορος 
τώ ναώ προσηνέχθημεν · κα\ τοϊς άδυτοι; τών αγίων 
έπιχωριάσαντες, τών αύτομυστηρίων μετέσχομεν. 
Κα\ χάρις τω τούς Ιδίους δοξάσαντι, Γνα τού*; ποτε 
δντας μακρίν συναγάγη πρδς εαυτόν. Νύν δέ ουδέν 
άπ^δον ή παρέλκον ηγούμαι, μικρδν Ιν παρεκβάσει 
γινόμενον έπ' αυτήν τού γένους εύκληρίαν, ής ή παρ
θένος κατάγεται, μεταβιβάσαι τδν λόγον, κάκεΐνα 
διεξελθεϊν, ά κα\ λέγειν είκδς, κα\ οΤς άν ή παρούσα 
πανήγυρις ήδεται. ΊΙδεται δέ τοίς, δι'ών ή παρθέ
νος, έξης ύπερουσίως ήκεν είς ύπαρξιν χρονικήν δ 
ύπέρθεος, έκ σπέρματος ούσα Δαυίδ αναφαίνεται, 
δσα τε κα\ οΓα π-ρ\ αυτής ό διά νόμου κα\ προφη
τών ήμΐνλαλήσας Θεδς, διλ πάσης όμού τής Γραφής 
άριδήλως προαναπεφώνηκεν. 

veluti pulrem agnoscil. Umle igilur spirilus oni-
iiibns advciiit» facultalemque diccndi oralio acci-
pil, inde ego oralionis babeitis vcliui ad repagu-
luin reductis, ea qtiae cmn iis quas aniea diximus 
conjunclionem habent,«obis expouam. In quo t i -
n»or sane prxier dignilaleni dicain, bujiisiiiodi 
pwsertim sropo pTOfixo, animum conlrabit; 
voluulas vero pro viribtts dignam oralionem affe-
reudi, alacrem facit. Venimlamen quocuiiqiie me 
vertam, fideitlissime orationcm tractabo, ciuii 
bontis mibi adsit mei sive limoris sive alacriiatis 
patronua praesene bic dies. Jam vero alia qnam 
babuimus oratione ortuni Deiparae, ut par cral, 
celebravimus, alque ego dux celcbritalis exslili, 
deinde vero vos, el qiiaecunque ad coelum usque 
evecta? laudationes. Una cum Joacbimo conlem-
plaiores fuimus; cum virginibus cucurrimua, ciim 
Davidecmicuiimis, illo,tnquam, Davide.qui patriar-
cba alque rex fuil , quique ulroque nomiin! Dci 
alavusesl; deuique cum Maria Dei matre lemplov 
exrepli fuimus; el sanclorum penelralibus itmuo-» 
rati, corum qua3 ibidem sunl, iuysteriorum parli-
cipes exsiilimus. Deo itaquc aganlur gralise, qui 
stios gloriosos eflecit, ut eos qui oliui fueruul e 
locge, adducerel ad seipsum. Nunc autem ncquc 
dissonam, nequc a proposito dissidenlem rem fae-
luriim nie e»se arbilror, si, parva interjecla digree-
sionc, ad ipsam fauslam geucris origincm, ex qua 

Virgo deducitnr, scrmoncin revocem, aique ilta oxplanein qnas ct dieere convenil, quibusque vesler con-
sessus maxinte gaudct. Gaudct vero iis quibuS Virgo , cx qua diviuissiinus Filius naturam vinccnle 
inodo ad banc lumpnrariatn viiaui prodiil, Davidico cxoria csse semine demonslralur; alque iis onmi-
bns, qiialiacunqiie sint, quse qni nobis per legem ot propbeias toculus esl Deus, de ipsa loto divinas 
Scripluras decursu manifesle prscnuntiavit. 

Αύτίκαγοΰνώ; οίον τε διασκεψάμενοι, ύπ' αυτούς C Staiim igilur quoad fieri polesl nosmclipsos ob-
Γωμεν τούς αγώνας, και ταΐς έπιφυομέναις γλ(ύσσαις 
τών πάλαι και νύν έκπαροινούντων είς Χριστδν Ίου-
δαίων, προθέλυμνον τήν τομήν συνεπαγάγωμεν, ώς 
$.ν μηκέτι 6ίζι πικρίας άναφύουσα ένοχλή τής Εκ
κλησίας τοις Ορέμμασι. Τούτο δέ πώς άν £5στα ήμΐν 
κατορΟωΟείη, πλήν ακριβούς εξετάσεως, ή συζητή
σεως ; Δεί γάρ, οιμαι, πρότερου έκ τών Μωσαϊκών 
άποδεϊξαι βιβλίων τδν Χριστδν τού Θεού Υίδν, κα\ 
αύτδν θεδν , έξ "Ιούδα μέν άνατετάλθαι, κατά τδν 
Άπόστολον, Υίδν δέ τής Παρθένου πεφηνέναικατά τδ 
Εύαγγελιον · τάς τε προφητικάς είς μέσον άγαγόντα 
φωνά.;, ειΟ* ούτω τών άκρων, κα\ τών καιρίων έφ-
άψασθαι. Ταύτη γάρ δι' ακριβείας ήμΐν ό Αόγος πάν-
τοθ*ν τδ άνεςέλϊγκτον έξει κα\ πάγιον, κα\ μην κα\ 
τής νομικής αρχαιότητος ό χαρακτήρ διασώζοιτ' άν ^ contingaiuus. Ilujusinodi eniiu caulione atque di-

servanles ia arenam ad cerla i.en desocndatnus, 
Jndaeorum invadenles tinguas. qui lum olim lum 
modo coutuinHiis in Cbrisium debaecbantur, ab-
scissione crebra cas ampulando, ne amptiua radix 
amara renascens Ecclesiseovibusmolesliain pariaU 
Hoc aulcm quonaui modo expediiissime prseslari 
possil uequaquain vidco, nisi diiigcntioris exami-
nis atque conquisilionis subsidio. Ρυΐυ cnim opus 
i*sse ut prius ex Mosis libris oslcndamus, Cliri-
stuin Dci Filium, qui c( ipse Deus esl, ex Juda 
quidein.leslanie apostolo, effloruisse, Filium autcm 
prodiisse Virginis, lestanie Evangclio; deinde 
vero propbelarum vocibtis in meduin adduclia 
longinqua simul Dl proximiora (15) bac raiione 

ακραιφνής. 'Αγίσθω τοίνυν είς μέσον ήμΐν Ιακώβ 
δ τής υψηλής κλίμακος διορατικώτατος θεατής, κα\ 
πρδ τούτου 'Αβραάμ ό πατριάρχης, είς δν κα\ πρδς 
δν αίέπαγγελίαι. Τούτον γάρ κα\ Ματθαίος τής κατ* 
αύτδν ευαγγελικής συγγραφής έναρχόμ?.νος προύπ-
έταξεν, τδν Δαυίδ προαναθεις τώ συγγράμματι. 'Εφ* 

ligcnlia illud imdecunque oblinebit oralio nostra, 
ui et firmilatem babeal, cl anemiiia refeUi possil, 
uecnon vciuslatis, quac in Icgc esl, figurae atquo 
signa scrvetilur integra. Agc ilaqtte, in medium 
nobis affuralur Jacobu^ excelsa3 ilHiis scahe acer-
liinus conlcmplalor; iiuo ante illum Abrahauius 

(l«i) Poliut, qxup poti> :̂ma siin», «t uig.M.tia magis. GAL. 
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patnarcba, in quem et ad quero promissiones fa- Α δν κα\ τήν γενεαλο;ίχν κατάγων, ώς έχει γενέσεως 
cUt suiil. liuiic eniro ei Mallbsns, cmn evangeli-
cam enarratlonem suam ordirelur, ordine praipo-
suil, Davlde tamen anle omnes in cor.scriptionc 
rnminemorato. Ad quem et generis originem 
reforcns, ut utitusctijusque generatio sese babeal, 
vtcissim descrtpsil, alque iltinc rursus usque id 
Josephum Davidis pronepoleai gcneraiionis bislo-

έκαστος, άμοιβαδδν ύπεστόμισεν, έκεΓθεν αυθ'ςέναρ-
μοδίως έπ\ τδν Ιωσήφ ύπολαβών τοΰ Δαυίδ τδν από
γονο ν. Ούτω τήν έκ Δαυίδ άνατείλασαν, είτα θεψ 
προετοιμασθεΐσαν επιχαίρω; παρέοειξε μνηστευθεΐ-
σαν τψ έκ Δαυίδ Ιωσήφ ώς δμόφυλον, δτι μή θέμις 
τδ παλαιδν άναμίγνυσθαι φυλή φυλήν, ή σκήπτρω 
σκήπτρου έπιφυλλίζεσθαι· 

riain concinne snbtexens, virginem e Davidica stirpe exoriam , alque gignendo Deo prwparatam 
Josepbo ex Davide oriundo, titpole ejus conlribulcm , fuisse nuplam opporliinc, deinonslravil, quan-
•l̂ >qiiidem nefas fuil anliquttus tribum iribiii (onimisreii, el unhis iribus scrpliiiiit sceptro alie-
liiift inseri. 

Hagnus igilur patriarcba e terra, cui nomen 
Cliarran, a Deu exire jussus, ad protnissiones ag-
scquendas diicebalur, quarum nondum signa ulla 
quaniulacunqtie atite acceperai (16); signa eniin 

Ούτως δή τοίνυν δ μέγα; έν πατριάρχαις έκ γή; 
Χα^αν ύπδ Θεού μετανάστης καλούμενος, ήγετο 
τευξόμενος τών επαγγελιών, ών οΰ πω μικρδν δσον 
προειλήφθη τά σύμβολα · σύμβολα γάρ τών μελλόν.-

fuliiroruiii ea sunt , qtiae mulio ante lemporc ^ των τά πάλαι τελούμενα. ΚαΙ τής μέν ελπίδος τών 
διαθηκών ού διεψεύσθη , τής κληροδοσίας δέ τής γής 
μή διαμαρτήσας τετύχηκε. Σοϊ γαρ, καί τφ σπέρ-
ματί σου δώσω, φησ\, τήν γήν ταύτη** προς αυ
τόν ό τών δΛων Θεός · έν γάρ τφ σχέρματί σου 
εύλογι\θήσονται πάσαι αϊ φνλάϊ της γης. Τψ δντι 
γάρ, ώς κα\ τψ θεσπεσίω Παύλψ δοκει, Τφ Αβραάμ 
έπαγγειλάμενος ό Θεός, έπε) χατ' ούδενός μείζο
νος είχεν όμόσαι, ώμοσε xaff έαυτοΰ, Λέγων · Ή 
μ ή εύΛογών ευλογήσω σε, χαΧ πληθύνων πλη
θύνω σε. Καϊ ούτω, φησι,μαχροθυμήσας επέτυχε 
τής έπα\*γελίας. Πώς δέ, κα\ τίνα τρόπον αί πρδς 
αύτδν έπαγγελίαι πρδς πέρας διέβησαν, ένθεν άν μά-
θοις, μετά τής αληθείας σκοπούμενος. Επειδή γάρ 
Εφη π,οδς αύτδν δ πάλαι χρηματίσας θεδς, δτι Έν 

pramonstraniur (17). Neque tanien lesiamonioriim 
epe decidii, sed lerraquae sibi in~Bortcm data est, 
iiiilla deceptione compos est faclus. Tibi εηϊιη, el 
$emini tuo (ad eum inquit universorum Deus) 
tlabo ίετταηχ hanc; nam in itmine tuo benedicenlur 
omnesiribus lerra f . Heveraeniin, ul divino ctiam 
Paulo videtur : Abralw promitl$n$ Deus, quoniam 
nemiwm habuit, per quem juraret, majomn, yura-
th per iemetipsum dicens: Nisi benedicens benedicam 
libi, et mulliplican* multiplicabo te. Et *ic, inquii, 
longnnimiter ferem adeptws ett repromisvonem >. 
Quomodo vero, etqua via quae ipst promissa sunl, 
lvjpsa eveneiinl, binc cognosces, si rero ιιι vcre 
ftete babet consideres. Postquam enim ad eum 
dixil , qui olim responsa dabat Deus ; ln haac Q Ίσαάχ χληθήσεταί σοι σπέρμα9 χαϊ πληρορορη· 
vocabiiur tibi temen, certistime tctens quod quw 
promisil, polent ett αάχηχρίετε, quanquam cogno-
scerti corpus luum jam viribut esse effelii (cetttum 
nquidem anno$ nalut eral), εί pene ειαοτίπαιη vuivam 
Sara h , de divina lamcn premissione neqiiaqiiam 
ambogil, sed dans gloriam Deo ildc roboralus est. 

Quapropter jtire oplimo proiuiesionem est asse-
cutaft. Nam promissum possedit itlium, qui qnae 
proinissa fueranl, rccepil; cumque sibi gemini 
nali essent tilii, tesiameniorum baeredi, qui dolo 
promissionem suffuratut esl supposilione inatris, 
l»encdieitoncin inipertivit, ex quo duodecim tribus 
c diversis ramis feraciler pullulamni; barumqtie 
duo sceptra bonorc addilo bene admodum prsDlti-

θεϊς δτι b έπήγγελται δυνατός έστι πληρώσαΐ' 
χαϊ χατενόησε μέν τό εαυτού σώμα ήδη νενε-
χρωμένον, έχατονταέτης που υπάρχων, χαϊ τι\ν 
νέχρωσιν τής μήτρας Σά£$ας· είς δέ τήν έπαγ-
γελίαν τοΰ θεού ού διεκρίθη, άλλ' ένεδυναμώθη τή 
πίστει δούς δόξαν τψ θεώ. 

Είκότως άρα κα\ τής επαγγελίας τετύχηκε, χα\ 
τδν έπαγγελθέ'^τα προσεκτήσατο παίδα, τδν τά έπ-
ηγγελμένα δεξάμενον · δς καίτοι διδύμο)ν αύτψ τών 
παιδίων συσπαρέντων, τδν κληρονόμου τών διαθηκών 
δόλψ κεκλοφότα τήν έπαγγελίαν υποθήκη τής τεκούση; 
ηύλόγησεν, έξ οδ τδ δωδεκάφυλον έκ διαφόρων όρπή-
κων εύφόρω; έβλάστησε ' κα\ τούτων εύ μάλα τά δύο 
σκήπτρα θεδς ύπερτιμήσας προέκρινε · λέγω δέ τοΰ 

Ιιι Deiia, «scepirum, inquam, Levi, sceplruinque D Αευί κα\ τοΰ Ιούδα. ΤΩν τώ μέν, δψέ προτερον τδν 
Juda. Qiiormn uni longeantea saccrdotii poderem, 
el clmniiniephod, et liaram, et aanctam taniiiiam, 
ct maDifeslornni raiionale (18) m mantis dedii; 
qn« omnta majoris saccrdoiii typus esseitt alquc 
(ifguraalteri vero tbronus reghis, el decoris 
diadema, eaque dignitas ciim chrismatis unctioiie 
delala cst, ul caeleris inbubus prsesiderct, populi-

τής ίερατείας ποδήρη, κα\ τδ θείον έφούδ, τήν μίτραν 
τε κα\ τής άγιστείχς τδ πέταλον, κα\ τδ τών δήλων 
έγκέχείριστο λογεϊον, πρδς μείζονος ίερατείας προ-
τύπωσιν · τψ δέ, τδν βασίλειον Ορό νον, καί τδ τοΰ 
κάλλους διάδημα, κα\ τδ πασών ύπερκαθήσθαι τών 
φυλών - πρδς δέ, χα\ τδ δημαγωγδ; είναι σύν ιψ 
χρίσματι δέδεικτο. Οι., ό τού θεούπαΤςδ προαιώνιο;. 

ί Gcn. 7; χχιι, 18- « Bcbr. νι, 13-15. »» Rom, ιν, 19. 

(ΤΒ) \εχ\ε omniuo : pautnlum aiiic sigita pnvoc-
cupila luenml. GAL. 

\17) Erair, pridom fleban'. GAI.. 

(18) Refer ad doctritiom et veritatem, sive ariai 
el tliummim (Excd. xxvm, «0;. G A L . 
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κα\ τών χ·ώνων άπάν:ων παραγωγεύς, επιφανείς Α 
τφ κόσμψ διά σαρκδς, καινοπρεπώς, άλλ' ού κατά 
νόμον εντολής σάρκινης, ώς φησιν ό Απόστολος, 
πεπολίτευτο * άμφίδοξον μέν τήν άξίαν λαχών, ού 
κατά τδ άνθρο>πινον δέ, ώς άν τι; φαίη, λέγωδέ κατά 
τδόρατδν, ίερεύς κα\ βασιλεύς νομιζόμενος· άΧΧά 
κατά δύναμιν ζωής ακατάλυτου τήν εκατέρωθεν 
άξίαν έ/ειν έκ φύσεως μαρτυρούμένος, ίερωσύνης 
φημ\, κα> βασιλεία;. Μένων γάρ άρχιερεύς είς τό 
διηνεκές, ώς μέν Ιερεύς, άπαράδατον τήν Ιερωσύ· 
νηνέχει διά τό μένειν αυτόν εϊς τόν αιώνα.'ΟΟεν 
καϊ σώζειν είς τό παντελές δύναται τούς προσ
ερχόμενους δι' αυτού τφ θεφ · πάντοτε ζών είς 
τό έντυγγ,άνειν υπέρ αυτών. Ή ; δέ βασιλεύς, καί 
άρχων ειρήνης, κα\ ηγούμενος έν Ισραήλ, ού κατά 
τδ δρατδν έπι τδν θρόνον κεκαθικέναι Δαυίδ τού 
πατρδς αυτού δείκνυται· κατά δέ τδ νοητδν βασι- . 
λεύσας έπι τδν οίκον Ιακώβ είς τούς αιώνας, καί πέ
ρας ούποτε τής βασιλείας δεξάμενος.rilv ούτω; εχόν
των, τί; ούκ άν έκπλαγε'η, τους δμού μέν ταύτα 
περ\ αυτού γεγραφότας, Ομού δέ τάναντία τούτοις 
μεμαρτυρηκότας; Ούτε γάρ διάδοχον αύτδν τής τού 
Δαυίδ βασιλείας άγουσιν, ούτε έπ\ τδν θρόνον κεκα
θικέναι Δαυίδ ίστορούσιν · άλλ' ουδέ τήν ίσην Ηρώδη, 
ουδέ τε Ποντίω Πιλάτφ τής αρχής έξουσίαν έπαν-
ηρημένον πλην εί μή κατά τδν τής αναγωγής μυστι-
κώτατον λόγον ταΰτ' έκλαμβάνειν πειρψτό τις · ώς 
τδ, Ή βασιΛεία ή έμή ούκ έστιν έκ τού κόσμου 
τούτου. 

C 

Καί μοι παρίτω νύν Ίακα.6 δ μέγας έν πατριάρ-
χαι;, έπ\ καί ρου τά περ\ Χριστού διεξιών. Έν οίς 
τά μέλλοντα τοϊ; υίέσι προγραφών, τδν Ίούδαν εισ
άγει, καί προαναζωγραφεϊ πως έν αύτφ μυστικωτίρα 
τιν\ χρωματουργία τού Χριστού τήν είκόνα * ώς δρά-
σθαι μέν» οΤόν τι σώμα τδν Ίούδαν κατά τδ αίσθητδν 
λαμβανόμενον, τδν δέ Δαυίδ, οΤόν τι χρώμα κατά θεω-
ρίαν νοούμενον. Προεσται γάρ εντεύθεν ήμίν είκδς 
τοΰ σκοπού περιέπεσθαι, τής μέν Ιούδα φυλής τδν 
Δαυίδ άνευρίσκουσιν, έκ Δαυίδ δέ τδν Χριστδν κατ-
αγόμε νον. Τούτου δε δεικνυμένου σαφώς, κα\ τήν Παρ
θένον εύρήσομεν έκ γένου; ούσαν Δαυίδ τού έξ Ιούδα 
βλαστήσαντος, εΓπερ γεννψτο τδ γέννημα ομογενές, 
και ομόφυλου, δεύρο δή τοίνυν διέξιθι, πατριαρχών D 
άριπτε και πολυτεκνότατε, τί; ή έν εύλογίαις κλη
ροδοσία, ήν ύπελείψω τοί; τέκνοις σου ; τίς ή τούτων 
εκάστου μερίς; ά δε και τελευτών αύτοις άπεκλήρο)-
σας τίνα, κα\ οία ; Ναι, φησιν ό πατριάρχης καταλλή
λως τούτων έκάστω τά εικότα τδ πνεύμα διένειμε, 
καθώς άν είχε φύσεως τε κα\ τάξεως έκαστος, και 
ουκ άπδ σκοπού τής πάντα διεςαγούοης προνοίας, 
ουδέν ού τί που πρδς έμού πεφιλοσόφητα*. · άλλ'ώς 
άν αυτή προδιώρισται, προβλεπτικώ; τά καθ* εκα-
στον προηγό,-ευσα. Και γούν έξέστω τψ βουλομενφ 
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qne inguper essel dux. Quibus Dei Filius, qui est 
aiite sajcula , quique oinnia sâ cula auduxit , 
rcuudo per carnem apparens decenii novhale, 
sed non secundum legem mandali carnalh, ul ait 
Apostolus, suo muncre funcliis esi; alqne ancU 
pitein (19) quidem dignilalem oblinuit, non lamen 
qiiemadiuoduin suiii rcs bumanse iia dtcam): 
videlicei non secundum id qiiod visu percipitur, 
sed Mcundum vhtutem vitce indissolubitis utramque 
susc babere dignilalem, sacerdolii, inquam, et re-
gni, ex naliire evincil tesiitnonio. Manens enim 
ponlifex in perpeluum , ut sacerdos $empilernuut 
tacerdolium liabet, εο quod xpu maneal tit o?f*r-
num. Unde et tcilvare in perpeiuum polest ατεεάεη-
te$ per,ipsum ad Deum; temper νίνεη* ad interpel-
landum pro nobis *. Qualenus vero rex est, v.i 
princeps pacis, et dux in Israel, non stiper bujua-
cemodi Davidis Ibronum, qui sub aspeclum ca-
derel, scdisse quispiain poieiil demonslrare, sed 
spiritale roguuni in dotnuni Jacobi ueque in saccula 
oblinuisse, suique regni iiullum unquaiii acce-
p;sse liuem. Quae cum ila se babeaut, quis non 
inireiur eos qui eimul bacc de ipso scripseruul, 
eiinut eiiam adversaniia biscc leelalos t;sse? Nequc 
enitii ipsum regni Davidlci suixessorem faciuni, 
neque super ibroiuim sedisse Davidis comineiuo-
ranl; scd ueque principaius poleslaie Herodis ia-
slar, aul Pouili Pilali poiilum esse : nisi quis 
alliori, qiiadam recondila deducliouis siguiika-
lione isla perpendere aggredialur, juxla illud : 
Regitum meum non etl de lioc mundo J . 

Jara vero accedal modo Jacobus palriarcbarum 
ei ipse iuagnus, ul opporlunu qnao ad Cbrisium re* 
feriinlur nobis edisseral. Ubi quae filiis SUIH even* 
lura esscnl prascribens, Judam indticii, alque ii» 
ipso mysticis quibusdam coloribus Cbriali iniagi-
nem ropracsenial aiquc depingil, iia ul imle ap-
paroat, Judam quideui veluii corjrns juxla id quoil 
seneu allingilur accipj; Oaviduu vero, veluli co-
lorcm quemdam juxla niealis spcculaliouein inlei-
ligi. Ilinc «iquidom nobis licebil cimvcikiemi ra-
tione scopum ipsutn affeclari ; duui Davidem ex-
iribu Juda exsisiere reperiemus, ex Davide vero-
Cbrislum deduci. Guuique boc perspirue deinon~ 
^lravetiiuus, Yirgtncin quoqueex proguiue Davidis, 
qui ex Juda gcrmiitavit, devenisse c-oguosceimis v 

siquidein ex eadem slirpe, eadeinqtte Iribu geue-
raliuitcm nacli sinl. A^e itaqne, patriarebarirn» 
opiiiue, muliiplicique filiorum soltole pnediveŝ qua? 
soilium distribulio sit iti beitedicliunibii»ediaaere· 
quani filiis litis r*iliquerie; quae pars frmgulis ob-
ligoiil; qu» el qualia %\\\K qiiw morii proximtis 
ipsis nllegaveria. Ν Λ , iuqu-ii palriarcba, uuicui* 
quc corum, modo uni, modo alieri, qu« siii^ulo» 
dcccbaiil Spirilus dishibuii, proui cujuaque iiaitt-

» Uebr. vu, 24, i ioan. xvui,5G. 

(I9j InUlVige duuiicem. C A L . 
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ra et ordo 3ose habereL. Ncque rniin quulquam Α παντ\ τάς Μωσαϊκά; άνά χείρας άναλαβόνπ βίβλους, 
alienutn a diviua: PiOvidenliae scopo unrvcrsa πιο- ές αυτής δή τοι τής κοσμογενεία; τών φυλών έκαστης 
•eiilia alijuc iuoderanlis , ipsemet a ineipso com- τούς κλήρους καταμαθείν, ούς έυ εύλογίαις ίδ/ατοΐς 
nieiilus suiu , sed lauiummodo quae ab illa circa παισ\ λαλούντος έν έμοι τού θεού διετύπωσα, 
aingulos praeiinila suut, praBvidendo siim valicinalus. Lk'eal sane cuiiunqiie volenli Mosaicos l i -
bros mauibus evolvere, alque ex ipsa siiigularmii iribiium constilulionc surlcs cognoscere, quas siu-
gillalim Piliis bcnedicendo aUlanle Oco designavi. 

Jani vero iwbis dcinrcps de una tantuinmodo 
fribu missisra2ii*ris verba faceie proposilinii er i l , 
inide facili negolio osiendi possit, Cbristum seetin-
dnm carnem e Virguie nalum, e iribu Juda oriun-
dum esse, alque lemeramim quodvis os obstrua-
tur, qnod faleri nolil, Cbrisliim e seiniuc Davidis 
profluxisse. Quid igiiur inquil videns , quandoqiit-

Ήμΐν δε δ ή τής μιας άρτι μελήαει φυλής · δι" ής 
άποδεικνύναι (5άδ·.ον τδν κατά σάρκα έκ Παρθένου 
φύντα Χριστδν, τής Ιούδα κατηνέχθαι φυλής, όπως 
είκαϊον άπαν έμφραγή στόμα μή ομολογούν έκ σπέρ
ματος Δαυΐδ τδν Χριστδν έληλυθέναι. Τί ουν φησιν δ 
βλέπων; ούτω γαρ ή Γραφή καλεΐν οιδε τούς διορατι
κούς τήν διάνοιαν. Ιούδα, σέ αΐνέσονσιν οί άδε.Ι-

dcm divinac Liltene boc nomine eosappdlarc con- Β cpol σου * al χείρες σον, έχϊ νώτου τών έχθρων 
suevorunl, qriibus niente atqoe spirim res fuluras 
pervidore dalum esi ? Juda, it laudabunt fratrn 
iui; mnnuM tutv in eervicibus inimicornm tuorum; 
adorabunl te filii patris lui. Calulnt leonig Juda ; 
ex germine, fili mi, aseendisli : reqnie*cen$ accubui-
sti ul leo, et quasi leccna; quit utscitabit eum ? Non 
auferetur tceptrum de Juda, ei duxde femore eJHt, 
douec venial a«i iniiundus εεΐ, et ipu erii exspeetatio 
gentium. Ligans ad vineam pullum tuuni, et ad 
vitem 9 ο fiti mi, asinam $uam. Lavabil in vino 
Miotam suam, ei in utnguinc uvcv pallium $uum. Pu/-
chriore$ $unt oculi eju$ vino, et dentes ejus ία» 
cie randidiore*. EiiiU*iidum ilaque. nobis est, ut vi-
deatnus in qua persoua, quovc tempore, qiuc vali-
cinio comprcbeiidiiutur, iinplela ftierinl. Nonne * 
plaue perspicimus in Cbristo ipso, qui omnium 
nosirinu Servaior esl, per l e g e m el propbetas ad 
exiltim lunc fuisse perducla 9 cum scilicel exltemts 
iemporibos nobigcum, qui terreslres siimus, au 
que in hisce inus lerris dcgimtis.ipse qni a l i i s s i -

mtig Deiis csl, bumana indtitus carne oonversare-
tur?N.mi o o n s i l i u m i l l n d quod sbi antc s x r u l a ex 
ar^ino Goniioris; Spiritusque congeniH beneplaciio 
pncdnitiim fuerat, reipsa exseqin volens, ex Juda 
vrluii flos g i T i n i n a v i t , atque ex Vtrgine Davidicae 
fclirpis secundiim cainem nalus csl. Tutic enini 
illtim laudarintt oinnes fralros sui; qnotquoi sci-
lirct CIIIII eo aflinitate coiijuncli, divinac siinut 

σον' χροσκυνήσονσί σε ol υίοϊ τού χατρός σον. 
Σκύμνος Λέοντος Ιούδα , έχ βΛαστον, νίέ μου 
άνέδης · άναχεσών έχοιμήϋης ώς Λέων χαϊ ώς 
σχνμνος' τίς έγερείαυτόν ;Ούχ έχΑείψει άρχων 
έξ Ιούδα, χαϊ ηγούμενος έχ τών μηρών αύτον, 
έως άν έΛθη I άχόχειται, χα) αυτός χροσδοχ!α 
εθνών, άεσμενων χρός άμχεΛον τύν χώΛον αυ
τού , χαϊ rj} έΛιχι τόν χώΛον της δνου αύτοΰ · 
χΛυνεΤέν οϊνω τήν στοΛήν αυτού, χαϊ έν αϊ μάτι 
σταφυΛής τήν χεριδολήν αύτον. Χαροχοιοϊ οί 
όφθαΛμοϊ αυτού άχό οινον, χαϊ Λευχοϊ οί οδόντες 
αυτού ή γάΛα (*). Σκοπητίον τοίνυν, έπι τίνα, καί 
πότε τά τή; προφητεία; έκπεπλήοωται ναύτης. Ή 
δήλον επ' αύτδν όρώ τδν τών απάντων ημών Σωτήρα 

' Χριστδν έκβεβηκότα , διά τε νόμου και προφητών, 
ήνίκα δή πρδ; τψ πέρατι τών καιρών τοις χοΐκοΐς 
ήμΐν δ.ά σαρκδ; έπεχωρία^εν δ ύπέρΟεος, τήνπρο-
ωρισμένην αύτω πρδ αιώνων βουλήν κατ* εύδοκίαν ά^-
£ητον τού Γεννήσαντος, κα\ τού συγγενούς Πνεύμα* 
τος, είς πέρας άγειν βουλόμενος, έξ Ιούδα μέν άνα-
τέταλκεν, έκ Παρθένου δέ τής έκ Δαυίδ σαρκικώς 
προελήλυΟε. Τηνιχαντα γ3ίρ αύτδν ήνεσαν οί αδελφοί 
αυτού πάντες· δήλον δέ, δσοιτή πρδς αύτδν οίκειώσει 
τής αυτού μετειλήφισι κοινωνίας. "Απειρα δέ κα\ 
αριθμού δύναμιν υπερβαίνοντα, τά είς Χριστδν πε-
πιστευχότα πλήθη · ού; κα\ δ ύψηλδς Ιωάννης αίνιτ-
τόμενος, έφασκεν "Οσοι δέ ΧΑαδον αυτόν, έδωχεν 
αύτοΊςέξουσίαν τέκνα θεού γενέσθαι· οί ούχέξ 

naiura parlicipes facii eunt. immensa auloiu , I) αΙμάτων, ουδέ έχ θεΛήματος σαρκός, άΛΛ* έχ θεού 
otnncmque numentni supergredienx, eorum muUi-
ludo osi q i i i i n Cliristum crcdidemnl. Quos eliam 
AMblimis ille Joannes visus esl innuere, ubi ait: 
Qaoiquoi axUm nceperunt eum, dedit eis poleslatem 
filio* ϋει βεή, qtti ηοη εχ sanguinibns, neque ex 
voluntaie carnis, $td εχ Deo nati sunl k . Qtiapro-
ptcr fralres stios vocare cos jiue opiitno non con-
fanditur, ctim aDqut^ atque ipsi sanguinem ct 
eantem participaverit , qiicmadmodum Paulu.H 

έγεννήϋησαν. Έπε\ κα\ αδελφούς αυτού καλεΐν εί-
κότω; ούκ έπαισχύνεται, παρατιλησίως αύτοϊς μετ-
εσχηκψς αίματος κα\ σαρκδς, ώ; βο# Παύλος, καΐ^ 
Δαυίδ, τούς πνευματικούς άνακρουόμενοι δόνακας. Ό 
μέν, ΆχαγγεΛώ, ψάλλων, τό δνομά σου ΤοΤς άδεΛ-
ροΐς, έν μέσω έχχΛησίας υμνήσω σε' δδέ μέγα 
βοών · "Οθεν ώρειΛε χατά χάντα τοις άδεΛροΊς 
όμοιωθΐ\ναι, Ίνα έΛεήμων γένηται, χαϊ χ*στός 
Άρχιερεύς τα χρός τόν θεόν.' 

exclanial, atqwe David. llic siquidem spiriLtles pulsandj lidcs : Narrabo, inquil , nomtn Innm 

k Joan. i , !u, 13. 
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frntribus meh ; in medio Ecclesia: laudabo te l . Ille vero magnis vocibus ait m 
Vnde dehuit per omnla fnribus similari, ul mLericnrs fieret , el fidelis ponlifex ad Deum m, 

Τίνος δέ κατά νώτου ποτέ τών έχθρων αί χείρες Α Cujus autem rnamie in cervicibus iniintcoram 
',ύτω κραταιώς έξετάθησαν, ώς μόνου Χρίστου ; Κα
θώς έν Πνεύματι πάλιν ό μέγας ψάλλει Δαυίδ-'&τγΐ-
ταξε, λέγων, τόνς εχθρούς αύτου είς τά οπίσω, 
τδν νώτον διά τών οπισθίων δηλών. "Οπερ άλλαχοΰ 
διεσάφησεν, Ήδβξιάσου,ΪΑγων, εύροι πάντας τούς 
μισονντάςσε."Οτι θήσεις αυτούς νώτον. ΚαΙ αύθις 
προσωποποιούμένος ώς παρά τοΰ Πατρδς έν οΤς μετά 

'τδ χάρισμα, κα\ τήν κατά τδ άνθροϊπινον αύτοΰ είς 
βασιλείαν ύ!>ωσιν κα\ άνά^ησιν · Ή χειρ μου, φησ\, 
σιναντι,Ιήψεται αύτφ, καϊ ό βραχίων μον κατ
ισχύσει αυτόν. Ούκ ώφεΛήσει εχθρός έν αύτφ, 
καϊ νίός ανομίας ού προσθήσει τού κακώσαι αύ~ 
τόν. Κα\ αύθις · Συ)*κόψω άπό προσώπου αυτού 
τούς εχθρούς αυτού, καϊ τούς μισούντας αυτόν 

unquam adco forliler extens:e sunt, ul mrius Cbrt-
sti ? Quemadmodum divino Spiriiu percilus rursua 
ceriiiii magnus David : Pereussit, inquii, inimico» 
suot in poslcriora n . Oim cnim posteriora dixit, 
cervices significare voluil. Qtiod elhmalibi planum 
IVcit, ubi aii : Oexlera tua inveniei omnet qui te 
oderunl. Quomam ponei eos dnrsum °. Et rursus 
personain Pairis confingens, Filii, ul bomoest, 
diarismala, et ad rcgnum evcolioncm elciionero-
qtie pra? licaniis : Manus mea, inquit, auxiliabilur 
ei, ει bracbium meum conforlabit eum. NiHil ρτοβ-
ciel inimicus in εο, el fitius inqwtatis non appenet 
ηοεετε ei. El concidam α facie ipsius inimicot eju$, 
ei odieniei eum in fugam converlam P. Atque iie-

τροπώσομαι. Κα> πάλιν · Ενώπιον αυτού προπε- Β rum : Coram illo procident JSlhiopes, et inimici 
ejus lerram Hngeni <i. litud vero similiier: Inimiei* 
meis dedisli miid dor*um, el odievtes me dhperdi-
distir, ad qucm polius rcfcramus, quam ad umim 
taiilurmnodo Cbrisium ? qui ad Pairem in ciftlo 
dogenlein ail : Persequar inimicos weo*, et compre-
hendam v illos , ει ηοη εοηνεΠατ, dotiec defiaant. 
Confringam i//o«, nec poterunl ttare, cadeut iubiu$ 
ptdes meus », el quje deinde coiiseqtnuUiir. 

Quemuaui adoraverunt filii palris tui , nisi 
soUim C irisl im, qui ex mulicre in inuiidiim 
prodiil? Quod vcro enim ad Josephum perlinuit, 
finein deinccps accepil, ubi ipsi somnia, ut par 
eral, exiiu coiuprobala suut. Quod vtfro respicit 

ντες δσοι τφ θεφ δι' αυτής έτεκνώθη- Q Cirisium, Ecclesiae IJgura esee debiiit ex gcnlibus 
>οσκυνοΰαεν αύτ'ο, πρ?.ς δν ήυίν ή συ- conflatx»; in qua omnes nos, quolquol Dei iilii 

p»r eam facii suimis, in perpeiuum ipsum adora-
mus, cuiu quo propler mysiicani regenrralionem 
aflinitarem ronjunxiinu.s. Fiairos eniin ipsius ob 
divinilaiis ex gratia communioMem, el diviiias 
misoricor.liai ejus in nos, nuncupali stimus. Om-
nia iiimirum recipienles qn;e iliius in ar-
ciissimam cum eo socioiaieui, cognalioncm, eam» 
demque doiuiim recepli, loti sumtis iu lolo, diim* 
inodo lameii nullum inandaiorum ipsius, quaeju-
slos nos (aciunt, couicmpserinius. Queinadiuoduni 
ei ipse eoriim quo noslra sunl parlioeps faeius, 
eaindcm nobiscum sese babere naliiram osicndit: 
qiiandoquidem omncm prorsus arqup ac nos lnv* 

σοννται ΑΙΘίοπες, καϊ ol έχθροϊ αυτού χούν Λεί> 
ξουσι. Τδ δέ, Καϊ τοΤς έγθρόϊς μου έδωκάς μοι 
νώτον, καϊ τούς μισούντάς με έζωΑόθρευσας, 
Ιπ\ τίνα τήν άναφοράν σχοίη άν είκότως, ή μόνον έπ\ 
Χριστόν; δς πρδς·τδν έν ούρανοΐς φησι* Καταδιώξω 
τούς εχθρούς μου, καϊ καταΑήψομαι αυτούς, καϊ 
ούμή δύνωνται στήναι· πεσούνταιύπό τούς πό
δας μου, κα\ τά έςής. 

Τίνι δέ προσεκύντ\σαν οί νιοϊ τού πατρός αυ
τού , ή μόνφ Χριστφ έκ γυναικδς προελΟόντι; Τδ 
γάρ κατά τδν Ίιυσήφ. πέρας είλήφει λοιπδν, έκβάν-
των αύτφ τών ονείρων, ώς τδ είκός. Τδ δέ κατά 
Χριστδν § μέλλε προτύπωσις δν τής έξ εθνών Εκκλη
σίας, έν ή πά 
μεν, είσαεί προσκυνοΰ 
νάφεια διά τής μυστικής αναγεννήσεως γέγονεν. 
Αδελφοί τε αυτού κατά τήν έν χάριτι Οέωσιν , καί 
τδν πλοΰτον τής περ\ ήμά; αυτού φιλανθρωπίας κε-
χρηματίκαμεν, όσον δηλαδή λαβόντες αυτού δλον, ώς 
δλον είσωκυάμεθα' μήπυυ τε τών αυτού δ:καιωτι-
κών εντολών παραφθείραντες. ΚαΟ'δν δή τρόπον καί 
αύτδς τών ημετέρων μεταλαβών, όμο^υής ήμιν 
άναπεφηνεν, δλην δμο·ο)ς ήμιν ύποδύς τήν άνθρωπί-
νην έσχατιχν, κα\ δσα τής φύσεως τής ημετέρας 
γνωρίσματα, κα\ τ'̂ ν μώμον προδήλως τής αμαρτίας 
έκπέφευγε, καί τού πρώτου πτώματος τήν κατάκρι
ση/. "Οτι δέ προσεκύνησαν, κα\ νύν προσκυνοΰσι 
Χριστφ πάντα τά έθνη, τίς ούτω Ορασύς άντειπεϊν, 
πάσαν όρων τήν ύφ' ήλιον, κα\ πάντα τής οικούμε- D manam condilionem subiil, omnesque uahtne 
νης τά πέρατα προσκυνοΰντα τούτον, κα\ σεβαζό-
μενα, και τή τού προσκυνούμε νου προσηγορία χρι-
στοπρεπώς σεμνυνόμ-να , τώ Χριστιανοί εΐναι, καί 
δνομάζεσθαι; Τί δ* άν κα\ πρδς τάς πριφητικάς άντ-
είποι φωνάς δια^ήδην άναφο)νούσας, πή μέν, 
Πάντα τά έθνη δουΛεύσουσιν αύτφ · κα\ ΙΙροσ-
χυνησάτωσαν αύτφ πάντες cl βασιΛείς της γϊ\ς · 
πή δε, Πάσα ή γή προσκυνησάιωσάν σοι, καϊ 
ψαΛάτωσι'ιν σοι · καί, ΙΙάντα τά έθνη δσα 

noslrae propr ie ia lcs , nibilo l a m e a aecius pcccati 
rcprebensiotHMH ccrlissime eflugil, priunque pa-
r c n t i s ruinaB condemnalionem. Qitod aulcm adora-
v e r i n » , o l adbuc Gbristun) a d o r e n l omnes gcntes, 
q u i s adeo perfricia frome sil ut inficieliir , cum 
oniucm, qu«e sub cw\o esl, regionem videal usque 
ad exiremos lerrarum orbis lermiiios, ciiltum 
ipsi a l q u c obsiMjfiium deferentem, pF«claraque 
ojus, q u e m colu, appullaliune glorianlcin, Cbri-

i Psal. x \ i , 23. m llrbr. ιι, 17. n Psal. i.xxvn, fifi. 
23, U. ι P.sal. L V X I , 0. r p S i l | . x x u % J I . » ibid. 58, 

0 Psal. \x, 13. Ρ Psal. i.xxxvni, 22, 
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aiiauo nomine censeri ? Ecquid propbelicas voces Α έποίτ\σας, ήζουσι, χαϊ πρσσχυνήσουσιν ένώπιό* 
itrfringere possil palam clainanies, tum illud : 
Omnes gsnies $ervienl εί, el adorabunt eum omnes 
reget terrce *-«, liiin illud : Omni$ leira adoret te, 
ει psallal libi τ . Ε ι : Omnei gentes quascunque (e-
cutivinient, el adorabunl coram U, Domine x , el quae 

σου, Κύριε, κα\ τά έξης. Κα\ α3θις, Εύ?ράνθι\τΒ 
έθνη μετά τού Jucv αυτού · καί, Προσχυνησάτω-
σαν αύτφ πάντες vlol θεού. Όρ^ς πώς οί υίοΐ τοΰ 
πατρός αύτοΰ προσκεκυνήκασι Χριστώ, οι τδ τής 
υίοθεσίας δήλον χαταπλουτήσαντες χάρισμα; 

sequunliir. Et rursus : Gaudeie, genies, cum popnlo Deir. El : Adoreuteum onme» filii Dei «. Videsne igilur 
quomodo fiiii palriseui Cbrislum adoraveiinl, ii videlicoi qtii adoplionis filiorum dono diviies facti sunt ? 

Sed ad reliquas valicinii partes deveniainus. Πρδς δέ τά έξης τής προφητείας χωρώμεν. Σχύ-
Calulus leonis Juda, ex germine, fili mt, ascendisti; μννς Αέοντος,φησ\ν, Ιούδα, έχ βλαστού, νΐέ μου 
requitseens uccubuisli ut Ιεο,εΙ quasi lecena : qui$ άνέδης· άναπεσών έχοιμήθης ώς Αέων, χαϊ ώς 
tuscitabit fttin* ? Ο prxclaram sane prxsagitionetn! σχύμνος · τΙς έγερει αυτόν; Εύγε τής προφητείας. 
Calulum dixit leouis. Queiu ilaque leonia nomine ^ Σχύμνον φησ\ Λέοντος. Τίνα τούτον, ή Χριστδν 
nisi Gbrisluiii luculenter inntiit, qui ex rcgio se- προδήλως τδν έκ βασιλικού καταγόμενον σπέρματος, 
miiie, videlictt Davidtco deducitur? Neque etiaui 
absurdum esl, si leonem Davidem inteltigas, quan-
doquidein dignitalis rcgiae lypus est lco. Gatulum 
lfiOnieCbrialum accipe, ex ipso secundum carnem 
exonuiD; qtiemadtnoduin eliam consequenlia va-
licinii verba plane dcclarant. Ex germine enirn, 
tnqiiil,/!/i mi, ascendisii. Germen vero qncm alium 
proprie esbc ex eo quod consenianeura est, dile» 
clissimi, rrpulabilis, uisi niroirum aolam banc 
tanclam Yirginein, sanclisque omnibus longe 
aaiictiorem, qiias loti pulcbra, tota munda visa 
esl ei qui lolus in illa el corpore ei spiritu ba-
bilavil? Mariam, inquam, magniun profecto, 

λέγω δή τοΰ Δαυίδ ; Κα\ άπειχδς ουδέν λέοντα μέν 
νοήσαι τδν Δαυίδ, ώς χαράκτηριστικδν τού βασιλι
κού αξιώματος , σκύμνον δέ λέοντος, τδν έξ αύτοΰ 
φύντα κατά σάρκα Χριστδν, ώς δηλοί ΧΛ\ τά έξης τής 
προφητείας. Έχ βλαστού γάρ φησιν, ι ιέ μου 
άνέ€ης. Βλαστονδέ,τίνα άν χυρίως έκ τού ακολούθου 
νοήσης, αγαπητέ, ή δήλον μδνην αυτήν τήνάγίαν,κα\ 
τών αγίων απάντων άγιωτέραν, τήν δλην δλω φανεϊ-
σαν καΟαράν τψ σκηνώσαντι σώματί τε κα\ πνεύμά
τι ; Μαρίαν λέγω, τδ μέγα κα\ σεβάσμιον δντως κα\ 
πράγμα κα\ δνομα, τήν Δαυΐδικήν δρπηκα, τήν £ά-
6δον τοΰ *Ιεσσα\, τδν αειθαλή τοΰ Ιούδα βλαστδν, έξ 
ής δ τοΰ θεοΰ Παις, δ ύπερκδσμιος, δ προκδσμιος, 

omnique veneralione dignissimuin et uotneii, et G συναΐδιος τψ γεννήσαντι, σαρκικώς έξεβλάστησε. 
rein, Mavidicum ranunn, virgam Jesse, gcrmen Jnda, seinper viride, sempcr<|iie fl.mduin, ex qua altisei-
ttius Doi Filiue, qui anle mundum eral, xqualiqtie cum eo qui ipsnm gonuil, sctcrnilaie frutbalur, 
ftecnndura carnem geriiiinavit. 

Jure autem mirelur quispiam prxdtclionis bu-
jusee diligenlian singularem. Ubi enim gencris 
propinquiiaieni leonis, et catuli appellaiioucm 
perspicue dcmonglravit, illud addidti : Ex ger-
ηύηε, fili mi, atcendhti, ul illiicl idem plane dice-
r. ι , quod pulchre Isaias dixit : Egredietur virga 
de rudice Je$se, et flos de radice ejus a$cendet *>, 
quod eane Ghrisium atque Virginem manifesle 
rcapicit. Radix en;m proprie David; virga procul 
<!>;bio Maria esi; flo» vero Christus. Queraadmo-
^uni ipsemet in quadam Canlicoruin pagina suam 
ipains nuncupationem quibusdam veluli adora-
tinmiis in quibus arcana eignificalio lateret, con-

θαυμάσειε δ* άν τις τ δ ακριβές τής προωθήσεως. 
Επειδή γάρ τήν άγχιστείαν τού γένους τή τού λέον
τος κα\ τοΰ σκύμνου προσηγορία σαφώς άπεφήνατο, 
προστέθεικε xb,%Ex βΑαστού, υΙέ μου, άνέ€ης,ΐνα 
εΓπη τδ παρά τοΰ Έσαίου καλώς είρημένον 'ΕξεΛεύ-
σεται, λέγοντος, βάδδος έχ τΓ\ς fi/ζης Ίεσσα), χαϊ 
άνθος έχ τής £1ζι\ς αυτού άναδήσεται· δ δή τρα-
νώς είς Χριστδν κα\ τήν Παρθένον ανάγεται. Βλα-
στδς γάρ κυρίως μέν δ Δαυΐδ, ράβδος δέ προδήλως 
αύτη, άνθος δέ Χριστδς εκλαμβάνεται. Καθάπερ αύ
τδς έν τή τών "Ασμάτων πυκτή τήν εαυτού συμβολι-
κώς άροψατίζων ευώδη προσηγορίαν. %Εγώ γάρ, 
φησ\ν, άνθος τού πεδίου, χαϊ xplvov τών χοιΛά-

epergcns: Ego, inquil, βο$ campi, et iilium con- ^ δων. "Οτιδέ βασιλεύς, κα\ βασιλέων απάντων έπικρχ-
cullium «. Regem vero, reguroque omninm poien 
tissimuni esse Gbristum, neque ipse Jacob, qui 
praeeagium effatus eet, ignoravil. frzmrequiescent, 
ait, accubuitii ut Uo, et quasi iea>na; quis tutcita-
biteum? Qutbus verbis regalem simul, lerribilem-
quoatqee inaccessibilem divini imperii potestatcin, 
foiura quam vires gnas ncmini cxperiri licct, 
«ignificare vistis est. Quod ul ipse Gbristus COII-

firmaret, in Evangelioclamabat: Potestalem habeo 

τέστατος δΧριστδς, ούδ1 αύτδ; δ προφητεύων ήγνόησεν. 
1Αναπεσών γάρ, φησ\ν, έχοιμήθης ώς Λέων, χαϊ ώς 
σχύμνος, τίς έγερει αυτόν; Τδ βασιλίκδν άμα, και 
φοβερδν, χαί άπρδσιτον έν τούτοις παραδηλών, και 
τής θεϊκής εξουσίας τδ άπειροδύναμον. *0 κα\ δεικνΰς 
αύτδς έν Εύαγγελίοις βο̂ ί · 'Εξονσίαν έχω θεΤναι 
τήν ψνχήν μου , καϊ έζουσίαν έχω πάλιν λαδεΤν 
αυτήν. Τψ δντι γάρ κατ' έξουσίαν άπαντα πέπρακται 
τψ Σωτήρι, δσα δηλαδή τής οίκουμενικής * αύτοΰ 

t - " Psal. LXXI , I I . * Psal. LXV, 4 . 
* l&a. χι, 1. e Cant. n, i. 

x Psal. I.XNXV, 9. y Rom. xv, 10. Psal. xcvi, 7. · Gen. XLIX, 9. 

* Lcg. οίκονομικής. 
YARIiE LEGTXONES. 
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γέγονεν αναστροφής, Ικκριτα κχ\ εξαίρετα. Διό φησιν Α pouendi animam meam, el poleslatem habeo iUrunt 
αύτδς, λύσατε τόν radr τούτον, καϊ έν τρισϊν ήμέ-
οαις έγερώ αυτόν. Ού γάρ άν αυτού μή βουλομένου, 
κοΛ οίον έπικελεύοντος Έβραίοις, τούτον λύειν'ήδύ» 
ναντο · ναδν λέγων τδν τής ύπεραμώμου σαρκδς αυ
τού, δν έκ μήτρας αύτδς έαυτψ τής αμιάντου ταύ
της, χα\καθαρ3ς άειπαρθένου άχειροτεύκτιος περι-
ψκοδομησεν. Έφ' δν κα\ τήν ζιοοποιδν αυτού κοίμησιν 
αναφερών, δτε τδν έκούσιον ύπερ ημών τού θανά
του κχτεδέςατο ύπνον, διά τού Δαυίδ ώς άνθροίπος 
διαλέγεται* Έγώ, λέγουν, έχοιμήθην, καϊ νπνωσα' 
έξηγερθην, Οτι Κύριος άντιΛήψεταί μου. Τδ δέ, 
Τίς έγερει αυτόν ; σαφώς τδν Πατέρα δήλοι, τδν 
ναδν τού σώματος τφ Υίψ συνεξχνιστώντα, κα\ συν-
εγείροντα, κατά τδ έν Ψαλμοις είρημένον έκ προσ-

suniendi eamd. Rcvera etiiut proaibilrio nuluqne 
8uo omiiia percgil Servalor, quaecunqtie videli-
ct't, dum lerras iucclerel, et cum bominibus con-
versaietur, egregia atque pra>clara edidil facinora. 
Quamobrem, δυΐνίΐε, ail, lemplum lioe, et in tri-
bus diebus exciiabo iltud*. Î eque cnim nisi vo-» 
lenlc ipso, el veluli Hobraeis aiandatile, iihid 
solvere potuisseni; leinpliiin, inquatn, iniogerrinii 
corporis ejns, quo.l ex alvo incorruplse bujusie, 
mundissim;i'qiie nulloque non lempore virgiwis 
absque manuuin laborc ipsemcl sibi ipt»i aMi i i kav i i . 
Alque ad illnd niorlis quoque sotnnum rcfVmis, 
quem pro nobis spontc sna subiit, ul nobis iude 
vila proilueieL, pcr os David, ui boaio, disseril : 

ώπου τού Υιού πρδς τδν Πατέρα* Ούκ έγκαταΛεί- Β Ego, iiiqiiicns,dormivi, cl loporaius tum, εί exmr-
ψεις τήν ψυχήν μου είς φδου, ουδέ δώσεις τόν 
δσιόν σον ΙδεΊν διαρθοράν. ΚαΙ αύθις, Κύριε, 
ανήγαγες έξ ςίδου τήν ψυχήν μου, έσωσάς με άπό 
τών κατα€αινόντων είς Λάκκον. "Εδει γάρ τού 
Υίού τήν τού οικείου σώματος αύτουργούντος άνά-
στασιν, και τδν Πατέρα συνεργδν έκφανήναι, ώς τής 
αυτής αύτφ πεφηνότα κα\ φύσεως καί βουλήσεως , 
Γνα τή ταυτοδυνάμω- ταύτη κατ' ένέργειαν όμοπρα-
ξία τδ συμφυές πάντοθεν διασώζηται. 

rexi, quia Dominus suscepil me f . Illtid vero, Qui* 
tusciiabil eum? Palrem aperlc derlarat, qui lem-
p I ιι ιιι corporis cmii ipso Filio affliclum eiexil aiqite 
excilavil, ju.xia ea quae iu psalmis ex peisona 
Filii Palrem alloqneiUi» dicla aitnl : Non derelln-
ques animam tneam in inferno, nec dubi$ Sanclum 
luum videre corrnpiionein 6 . EU rursus : Ednxhli 
ab infento unimam meam, salvatti me α de&cenden-
tibus in lacum Κ Opnrlcbal eniin, duin FIIHIS, ut 

corpus siium ad vium reverterelur virlule sua eilkicbat, Pairem qtioque, qui eamdem cuiu ip«o 
tt ualuram el voluniatem babel, operis_ esse socium : ut eju-deit? potLiiiiw tisu, ouuiiinodtiqii* 
in operibus prcestandis communione, untus ejusdemque nalura» sotietas servarelut* incolumis 

Πρδς δέ τά έξης ίτέον · Ούκ εκλείψει άρχων έξ 
Ιούδα, καϊ ηγούμενος έκ τών μηρών αυτού, έως 
&ν έΛθη δ απόκειται, καϊ αυτός προσδοκία εθνών. 
Βαβα>. τής προγνώσεως I Ού διεψεύσθη τών πεφασμέ-
νων ούδΐν. Δέδεικται γάρ έν τοις έμπροσθεν, ώς κυ
ρίως τής Δαυΐδικής δσφύος ή Παρθένος έξέφυ. *Ης 
βλαστδς δ Χριστδς, ηγούμενος τε αυ καί άρχων, κα\ 
πνεύματα άργόντων άβαφου μένος. ΕΓη άν αύτδς 
ώς βασιλεύων έπΙ τον οΐκον Ιακώβ είς τούς αίώνας, 
κα\ τής βασιλείας πέρας ούκ είσδεξάμενος. Προκαθ-
ήρητο μεν γάρ ή τών Ιουδαίων βασιλεία, κα\ πρδ 
τής Χριστού παρουσίας· να\, προδήλως περιγραφείσα 
μέχρι τών Ίεχονίου χρόνων, και τής είς Βαβυλώνα 
πικροτάτης απαγωγής. Ού μήν δέ ένέλιπε τδ γένος, 
Ιως Χριστού τιμώμενου τε κα\ περιδεχόμενον, κα\ 
της βασιλικής ευγενείας διασώζον τά άπομόργματα. 
Λείπετσι δ' ούν νοειν τδ, Έως αν έΛθη δ απόκει
ται, καΧ αύτόκ προσδοκία εθνών, τδν Χριστδν τού 
θεού, κα\ αύτόθεον, κα\ αύτοκύριον. "Ον ήμιν παν
αγία αύτη Παρθένος, τδΔαυΐδικδν στέλεχος, παρθε-
νικώς παρθενικαΐς ώδΐσιν άπέτεκεν. Άφ' οδ γάρ είς 
φρούδου έχώρησεν ή τών Ιουδαίων άρχή, ούκέτι έπι 
τδν δρώμενου τού Δαυίδ θρόνον, βασιλεύς κατά σάρκα 
κεκάθικεν έτερος, είς έσχατον καταφοράς τής βασι
λείας αύτου συγκλεισθείσης, κατά τήν Ιερεμίου 
προφητείαν ούτως · Ήτιμώθη Ίεχονίας ώς σκεύος, 
αΰ ούκ έστιν αυτού χρεία. Τί δτι έξε££1φη αυτού 
καϊ έξεκλήθη είς γήν, ήν ούκ ήδει; Γ ή, γή, άκουε 

G Scd jam ad ea qu.T sup^rsnnl, est proccdendunu 
Non aufereiur sceplrum de Juda, el dux de femL-
re ejits, dunec vcniat qni millendus est ; el ipte 
ετ\1 exspeclatio gentium ». Ptob insigne aiqne im-
morialc praRsagiuu)! Nullam ιιοιι partcni eorum 
qua? valos praedixit, comprobavil eveulus. Denion-
slravimus eiiim burusque diclis c DavidicU luinbis 
Virginem enalain esse. Cujus gcrmcn Cbrislus 
esl, dux siimi) el princeps, ti,spiritum principum 
aujerens. Alque ipsi sane in domo Jacobi iu auler-
j i u i n regnarc t O t i l i g i i , regnumque nancisci, quod 
omni fine careret. Jamdiu eniin anle Cbrisiiad-
vcntiim de medio sublaium fuerat Jiidxoniiu re-
gnum; quod stare debuissc clare conslal usque atl 
JecboniaB teinpora, acerbissimxque in Bahylnni-

l> cam capiivilatcin deduclionis. Verunuainen nsqnc 
ad Christum nequaquam genu& delecil, cui hu-
lioris nonniliil alque observantiae scmper dcia-
tum est, regiaeque nobilitalts sigillum, ui assei-
varelur, connncndaitim. Restat igilur ul iliud 
interprelenuir, Donec νεηίαί qui mUlendus e$l, et 
ipse erit εχ8ρεοΙαΙίο gentium; Cbrislus ncmpe l)<4 
Fiiius bic csl, el ipse Dominus. Uueni oinuibua 
sanclitalis nuroeris absoluta Virgo baec e Davidic^ 
emissa slipile virgineum in modmn, virgiiteoqiut 
peperil piierperio. Ex quo siquidem Jud:rorui)> 
imperium evanuit, nemo alius super Oavidicun» 
ihronum , qui sub ocnlos cadercl rex secuiidu:n 

4 Joan. x, 18. « Joan. ιι, 19. ι Psal. ιιι, * P M L xv, 10. * Psal. xxix, 4 , i Ccn. XLIX, 10 . 
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carnem sedit, regno illu extrema clade penilus Α Λόγον Κυρίου. Τάδε Λέγει Κύριος· Γράψον zcr 
cletelo; qucntaditioduui Jercmias prophcla bisce 
verbis praidixeral : Nuuquul rai pctile atque 
contrUum vir isle Jeehonias ? nunqnid vas absqne 
omui voluptate ? Qnare abjecli tiitni ipse, et senun 
«/Με, el projecli in terram, quam ignoravcrunl ? 
Terra, terra, audi $ermouem Uomiui. llcec dicit 
JJominus : Scribe virum i*lum tterilem virum qui 
tn diebus tuis non prosperabitur; nec cuim erii de 
temiue ejus vir qui tedeat super thronnni Uavid , 
el poieitaiem habeal ultra inJuda (*). His aulfiu a 
propbela eiiuiniulis, qucm deinde aliuni gcnlmin 
? xspeclalionem fuisse dicainuspraeter uiiiiin 
Cliristuin , quom propbela , Deique receptor se-
nex Situeoii non tiburum se morlein responsum 

άνδρ-α τούτον έχχι)( υχτον άνθρωπον. "Οτι ού μή 
αΐξηιίιι έχτνύ σχέγματος αυτού άιήρ χαΟι\μεννς 
έχϊ θρόνον Δαυΐδ, άργων έσται έν τφ Ιούδα. Τού
των είρη μένων έν τύ προφήτη , τδ λοιπδν τίς άν 
τών εθνών προσδοκία νοοίτο, πλην μόνου Χρίστου, 
δν δ προφήτης, κα\ πρεσβύτης ο Οεοδόχος Συμεών 
κεχρημάτιστο , μ ή χρότερον δ^εσΟαι θάνατον, 
χρϊν ανίδοι σαρκικώς έλευσόμενον. Και πεπέραστο* 
δή τδ χρησμώδημα, διά τών έργων έχβάντων Αΐτφ} 

τών χρησμών. Είδε γάρ ώς βρέφος, καί πρεσβυτικαϊς * 
άγκάλαις έκ μητρικών ώλενών έδέςατο τδν πρδ αίώ-* 
νων, χαίτης μητρδς προγενέστερον , κα\ γηραλέοις * 
ευθύς έςανέθορεν άλμασι (πηδά γάρ κα\ γήρας ύπδ 
περιχαρείας νευρούμενον), χα\ φωναϊς εύφήμοις 

acceperm, niti prius viderel biimaua indiidini carue ^ ανυμνεί τδν νηπιάσαντα Κύριον , δεσπότην τε άπεκά
λε·., χα\ Σωτήρα διωμολόγει, καλ φώς εθνών άνηγό-
ρευσε, κα\ δόςιν τού Ισραήλ άνεκήρ«»ττεν αύτδν, 
δηλαδή τδν έπΙ προσδοκία τής τών εθνών άποκαλύ-
ψεως έπ.δημήσαντα Κύριον. Τούτοις ό Ιίαζηρ τδν 
ΪΊ\ν άπεκά/.υψενώς έστι κα*ι παρ* άλλου μαΟ;ιν προ
φήτου, σαφέστατα λέγοντος Ίδου μαρτύριον έθνεσι 
δέδωχα αύτδν, άρχοντα χαϊ χροστάσσοντα έν 
έθνεσι. Κα\ αύθις. Ιδού έθνη, ά ούχ οϊδασί σε, 
έχιχαΛέσονταί σε · χα\ Λαοί, οί ουχ έπίστανταί 
σε,έχ\ σέ χαταζεύξονται. ΚαΙ παρ* έτερου πάλιν 
Ίέθειχά σε, λέγοντος, είς ρώς εθνών. Κα\ παρ· 
άλλου, Αώσω σοι έθνη την χΛηρονομ'αν σον * χα\, 
Πάντα τά έθνη μαχαριούσιν αυτόν · χα\ Ένεν-

in bas lerras advenisse? El saueoratuli respoii-
tio flnem lul i l , cuiii qua* sibi piomissa fueraul, 
reipsa ad cxtUim sunl perdtiela. Yidil eiiim par-
vuluin, scnilibusque ulnis e maicrnis manibus 
illum ac epii, qui ante sa»cula exsislebal, el anle 
Gtniiriceiu ipsam erat gcnilus, blaiinique aenili 
saliatioue emtcuii; nam exsilil eiiam scucclus, 
vtres ei nervos addentc gaudio; laeiisqne vocibue 
dmntim pucruin collaudavit, Domitium appellavil, 
Servalor<*m cuufcssus esl, luccni gentium annun-
tiavii, gloriamquc Israel depraedicavil : illuiu 
niiiiirum aflirmavii csse, qui ad exspectalioiicm 
revelalionis grntiiitn iu iiiuudiini prodhl. Genli-
bus ciiim Paler Fibum suum nianircslum prae- G Λογήσονται έν αύτφ πάντα τάέθνη. 
btiii , ul apud alium propbcUin videre est diserlissime diccnlem : Ecce teslem populis dedi mm, 
ducem ac pra*ceptorem geniittus i . El irnrsus : Ecce gentem quam nesciebas vocabis, εί genie* qutr te 
non cognoverunt, ad le current k . Alibi item dic i l : Dedi ie iu lucem gcniium ] . El alius : Dabo itbi 
genies htrredilatem tttam m . Ei : Benediceutur iu ip$o omnes genlet n . 

Ligatu ad vxneam pultum suum, et ad tiiem, Αεσμεύων, φησ\, πρός άμπεΛον* τόν χώΛον 
filii mi, asinam $uam. Quis iixc viiis tibi eese vi-
dralur ? llle profeclo qui in Evangel.o ail : Ego 
tum vilii vera, et Pater meut agricola est °. Pul-
lus vero «jtia sumus nos ciitn co conjuncli, el 
veluli iosohibili quodain viuculo colligaii cx eo 
quod huiiiauani condiiionem assumpseril; qnod 
cuin faceret, ipse qui dilissimus esl, qux noslra 
iuni einendicatis, uobis qui siuniis paupeiTimi, 
quae sua sunt esl d.irgitus. Qua plane raltone nos 
ptr ipsum dii faoli siimus, ipse vero pcr nos 
ap|>ellaiu8 csl bomo. Asinain aulcm ejus peniliore 

της δνον αυτού. Τίς ή άμπελος ; τοιγαρούν έστιν 6 
έν Εύαγγελίοις βοών, Έγώ είμι ή άμχεΛος ι) ά.1η-
θινή, ό Πατήρ γεωργός έστι. ΙΙώλος δέ αύτοΰ 
ε Γη με ν άν ημείς, οί ένωβέντες αύτφ, καλ οίον άλύτιρ 
τιν\ δεσμώ συναφΟέντες διά*τοΰ προσλήμματος * έν 
φ τδ καθ* ημάς πτωχεύσας δ πλούσιος, τδ έαυτοΰ 
τοϊς πενεστάτοις ήμίν έχαρίσατο. Καθ* δν δή τρόπον 
θεοί μέν ημείς δι* αύτδν γεγόναμεν, αύτδς δέ δΓ \ 
ημάς κεχρημάτικεν άνθρωπος. Πώλος δέ τής δνου . 
αύτοΰ νοηθείη άν μυστικώτερον ή πάνσεμνος 'Εκκλη-1 
σία ' καθ* ήν ή τών εθνών τυπικώς εκλαμβάνεται \ 

acnsu Ecclesiatn omni veneralione colendam in- Β κλήσις, έφ' ήνάναγόμεθα * ημείς γάρ ήμεν αληθώς 
lerprelari polerhmis; quo loqtiendi modo geit- ol κτηνώδεις, κα> άλογία κατεσχημένοι, μέχρις άν 
linm vocalio, cujus nos participes sumus, co >- αύτδς έπιδημήσας δ Λόγος, κα\ ή σοφία, περιείλεν 

i Iea.Lv, Α. k ibid, 5. 1 Isa. XLIX, 6. 0 1 Psal. ιι, 8. n Psal. L X X I , 17. · Joan. xv, 1. 

VARIAS LECTIONES. 
1 Deesl aliquid, forte vilio lypogra^liK.o, ul .ilias infra in lexlibus Scriplura». 

(*) Jerem. xxti, 28, 20, 30, ex Vutgalo. Grtrca 
Andreas sic sonanl : hebonfslalus Jecbonias 
tanquani vas quo nemo uli vHil. Q;ii<l <-st qnod 
p r n j f C l H S fttil tb;,ei evoralu<; init in torrnm (iuam 
noc noverat? Terra, lerru, uudi sennoiwm Dulniui. 

//rt'C dicil Dominus: Scribc virum islum% Rrjecti-
tium hominem. Quowam n«u tuccrescet εχ temive 
iilius vir qni sedeai super llnono Duvid, vrtHCcpi-
que sit rn Juda. C M . 

http://Iea.Lv


837 IN XATIVITATEM Β. ΜΛΚΙ.Ε. I I . 6'Λ 
ή'χών τής άλογίας τδ κάλυμμα , κα\ π*ριστείλας Α venienli Η μ ιι ra «lcsipnnutr; nos enim prnferto 
ημών χρη3ίμως τήν -νύμνωσιν, τής άμφ* αύτου 
θεοσοφίας τήν λογικήν ήμιν στολήν πε ρ ιέ 0 η κε, τήν 
άνωθεν νραντήν διόλου · χα\ άρόητον δεσμεύσας 
ημάς, ώς άν περ π», λον τή ελικι τού σωτηρίου αυ
τού, καί συνάψας τοις ούρανοις τά επίγεια. Διά 
τούτο και παίδες ακακία συντεθραμμίνοι, ώ;έώρων* 
αύτ',ν τήν έπ\ Ιερουσαλήμ πορείαν ποιούμενον, χα\ 
ποός τδ ζωοποιδν καί μακάριον εκείνο πάθος, καί 
παντδς τού κόσμου σωτήριου έθελοντί προΐέμ^νον, 
και πώλον ώς θρόνον βασιλικώς εποχούμενου, ομο
φώνως άνέκραγον · Ωσαννά τΓρ άαυΐδ, ευλογη
μένος ό ερχόμενος βασιλεύς τον Ισραήλ. "Ό δή 
κα\ Ζαχαρίας πρότερον διηγόρασε · Χαίρε, λέγων, 
σρόδρα, Ούγατερ Σιών.Ίδού ό βασιλεύς σου έρ
χεται σοι πραύς, χαϊ σώζων, καθήμενος έπϊ πώ
λον νΐόν υποζυγίου. Κα\ τί άν τών λεγομένων 
σαφέστερου είς άπόδειξιν τής αληθείας εύρήσει τις 
δήπουθεν ; Ειτα έξης · 
sntis, inqaiens, ftlia Sion; jubiia, filia Jerutalem. 

eramm [vcudihfis siinilca, el vehm raliouis 
tareniia laboiaiilcs, iiNqiiei!uin ralio ip*a aiquc 
gapicnita ad nos de roelo delabciviur, nafelraque 
cttm p«'rudibtis similiuidini vclamcn clieitdcret, 
iitjdiiHtcinque nnsiram utiliter cooperiens, raiio-
iinleui diviua? sapieiittas snab siolain tUsuper con-
texiam per lotum nobis circuinpoiicrel, nnsque ad 
vincain , lan«pi:»m asiua» pnlluni , saluiaris vilis 
caprcolis arraniitn in modtim ligarel, vml qiu» 
l e i T r s i r i a rotijungtwl. Idcirto ei ptirri quos 
aluerai inuureiiiia , dum in allnm sublaius ad Jo-
rtisaleiu ilcr faeerel, cl ad inorlcm ill.m», qtce 
nobis vilain el felicilalem aitulil , tolique muudo 
salulcm , volusiiarie procederet, asinaque pullo 

Β insidrns, \e\\a\ rrgali tbrono geslareiur, couso-
nis illis voribus ci arclamabanl : Hosanna iulio 
Dand, bcnedic.Hs qui vetiil /i<x Israel P. Quod 
rliam Zacbarias aiilu promulgavcrat: Exsnha 

Ecce Rcx tuus vctiiet libi jusius et Salvator: ipie 

pattper, εί aacenden* ivper asiuam, εί snptr pullum filium asiniv <f. Ecquid unqiiaiii >erl)is ihlis ad ve-
ritaiis ostcnsioncm clarius quispiam deinceps invenial? Drindc, 

Πλννεϊ έν οΐνω, φησιν, τήν στολ ήν αυτού · 
γαροπο ο> οί όρθαλμοί αυτού υπέρ οινον. Καϊ λευ
κοί οί οδόντες αύτον ή γάλα. Ποίω τοιγαρούν 
οίνψ πλύνει τήν στολήν αυτού δ τής αμαρτίας τδν 
κόσμον καθαίρων, ί άληθινδς καί πέπειρος τής 

"Εκκλησίας βότρυς, ή δήλον τψ αΓματι τής παναμώ-
μου σαρχδς αυτού ημάς έκκαθαίρων, κα\ ο Τάν τι 
κατε^όυπωμένον έκπλύνων ίμάτιον; Ημών γάρ αλη
θώς ήμπέσχετο, δι* ούς καί έγένετο άνθρωπος, ολην 

Lavubil in vino, a i l , ε'οΐαηιsuatn, εί in sauguiue 
uvcc paltium suum. Pulclmores sunl oculi ejns 
vino, el dentes ejus lacle camlidiores. Quo riiininim 
vino lavabil slolam suam is qni mundi (rimina 
expiavil, vornsqtie esl et malurriinus Ecclesi« 
raceinus? noime sangtiine integerrimx carnis stiii 
purgare nos voluil, el voluii inqninata: veslis sor-
des abluere ? Nostrain siqiiidem veslem verissimc 
iudnil, lolaiiique iiaitirain nostiain arclissime 

ημών προσφυώς τήν φύσιν άμφιασάμενρς. Ποίας ^ compleius esl. Cujus aulem uva3 sangtiine |*al 
δέ σταφυλής αΓματιτήν περιβολήν πλυνεί δ άμόλυ·^-
τος ; ή τφ ζωηρφ κα\ παναμώμφ τής θεοπλεύρου 
πηγής αυτού ρεύματι; Αύτδ γάρ ήν δ μυστικώτατος 
τής αληθινής αμπέλου βότρυς, έν τή ληνφ τής 
καθαράς έκθλιβε\ς Εκκλησίας, οτι τφ ίκρίω τού 
σταυρού πεπαρψ'/ητο, Γνα τδν βύπον ημών έκκαθά-
ρη. Περιβολήν γάρ αληθώς ΟεοΟφαντον, τήν καθ* 
ημάς έξ ημών έστολίσατο σάρκα , ήν έξ άχραντων 
καί παρθενικών αιμάτων βαφεισαν έν πνεύματι 
βασιλικώ; έκογχύλωσε, κα\ οιονεί πορφύραν βασίλειον 
ύποδύς, περιέθετο τδ ήμέτερον φύραμα, καί τούτο 
χιτώνος δίκην αίματωθέν έβάφη , έπιστάξαντος 
αύτψ τού ^είθρου τότε τού αΓματος τής ζωοοώρου 

liuiu siiiim lavabil ille qui nullis maculis asper-
sus est ? Nonne viiali, purissiinoquc e divino 
latere manante rivo? Ipse cnim arcanisshuue 
viiis veras raceinus eral, Keclesiac absquc uUa 
maciila lorcnlari pressus, rutn ligno crucis aifixus 
ignominiabi aljue doloies pprmlil, ut sordes 
uostias lavaret. Yesiem enini divinhus cuiilextani, 
noslram scilicel ex nobis verc propriequc in-
duit carneni , quam incorruplo vitgincoqim 
sanguiue, tanquam regali concbylin in spititu 
liuxit, regiaioque velnti purpurain subieus «o-
strai circmudedil inassa?. Atqne ca qitidem gan* 
guine iinbula amu lus inslar enloraia es( : caMi 

τ.λευράς αύτ^ΰ. Κα\ μάρτυς Ησαΐας, τάς περ\ ^ siquidem sangni» tmic irroravit, qui e viiaiu 
αύτδν συνεισάγων δυνάμεις πρδς αύτφ τψ πάθει 
διερωτώσας , κα\ τοιάδε λέγουσας * Τίς ούτος ό 
παραγενόμενοςέξΈδώμ, ερύθημα Ιματίων αυτίύ 
έκΒοσόρ; κα\ αύθις, Αιά τί σου ερυθρά τ ά εν
δύματα, ώς άπό πατητού ληνού ; "Οτζιρ, υΤμαι, 
δηλών αύτδς έντψ ήίσματι, Έξεδνσάμην, φησ\, τίν 
χιτώνα μου, πώς ένδύσομαι αυτόν; ένι$άμι\ν 
εούς πόδας μου, πώς μολυνώ αυτούς; άπδ μέρους 

lar^ienle lalerc ejus profluxil. Cujcs rei t-stis esi 
luciilcnlissiiniis Isaias, qui virlutes Cbrisitim 
ciicumslanlos btqueutcs facil, al<;ue haac , dum 
pendfiis e cnice gravissin.os oiucialun porf^rroi, 
sciscilanles : Qnix csl ί&ίε ηκ% venil de Edom, 
lincli* ve&iibus ιΐε liosra r? Ει mrsiis: Quare er-
go rubrum e.*l indniucntum tuum, et vesinnentn tna 
ticul calcanliuu: in turcuinri s ? Utiod p u l o i p s i u i H 

Ρ Mailh. xxi, 9. ι Zacb. i \ , 9. r Isa. L X I U , i . " ibid. 

YARbE LECTIONE3. 

* ΐώρων, videruni: esl ab δράω, impcrf. Iliuc vcrli debebat, iter facienlem . . . . nvcedentem, etc 
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mel iii Canlico dcclarasse, ubi, Exspoliavi me, Α τδ δλον δηλών. Τίνος δε ol δφθαλμο\ χαροποιοί ύκέρ 
inquii, txiiiicawea, quomodo indnar illa? lavi pedc§ 
weoi, quomodo inquinabo illot 1 ? ex parte sciliccl 
toliim significans. Cujus antein oculi pulchriores 
vin<»? nonne Clirtsli ? de quo rursus in Cantico 
ajiima quse Dt»o uupsil, Introdnxii me, inqitil, 
tn cellam vinnriam u , perimlc ac si diccret, Imxo-
duxit mc ih cHlam Fcclcs''», in qua calix lanilia» 
ad saliitem in eanguinc Agni mislus propositus 
cst. Alqtio nbi intro reccpta esi : Ostetide mihi, 
a l , fuciem tvam, sonet vox Ινα ιιι auribus meis; 
ιοί enim tua dnlcii, cl facie* tua decora Y . Qtiem 
ainml ac vidil : Ecce, iuquil, dileclui meu$ candi-
dus et rnbicundut, eleclu* ex millibus. Caput eju» 
curum vpiimum ; coma: ejus sicut elatw palmarum, 

οΐνον, πλην μδνου Χριστού ; Περ\ ου πάλιν έν τοτς 
"Ασμασιν ή Βεψ νυμφευθεϊσα ψυχή , Εισαγάγετε 
με είς οίκον τον οίνου, ώς αν εί έλεγεν ΕΙσαγά-
γετέ με είς οίκον τής Εκκλησίας, έν ή τδ ποτήριον 
τής ευφροσύνης είς σωτηρία ν έν αΓματι τού αμνού) 
κιρνώμενον πρόκειται. "Η Έπειδάν εΓσω γέγονε , 
Αείξόν μοι, φησ\ , τήν δψιν σον κα\, άχούτισόν 
μοι τήν ρωνήν σον% δτι φωνή σον -ηδεία, καϊ ή 
δι'.·*ς σον ωραία. "Ον ώς ειδεν ευθύς, Ίδοϋ, φησιν, 
ό άδεΛρός μον Αευχός, χαϊ xv/ρός, χαίγε ωραίος. 
Κεφαλή αύτον χρνσίον κεράζ, βόστρυχοι 4 ΐ ύ τ ο ύ 
έΑάται ώς κόραξ. Περ\ ού καί δ μέγας ψάλλει 
Δαυίδ · 'Εξηγέρθη ώς ό ύπνων Κύριος, όίς δυνα
τός χεχραιχαΑηχώς έξ οϊνον. *Ος μετά τήν έκ 

wgras quasi corvut *. De illo similiter ntagnus cc- Β νεκρών άναβίωσιν ταϊς τότε μυροπωλουμέναις γυ-
ςinii David : Excitaius est tanquam dormiens Do-
tiiijjtij, lanquam polens crapulutus α vinol. lpse 
posl stuim ex morluis ad vitain rediium, niulieri-
bus qiiK vencranl cmplis aruuiaiibtts ul ungerenl 
eum, obviatn farlu*, Avete, inquii, jurundo exci-
picna alloquio, irislitixque niibein viillua earum 

ναιξ\, Χαίρετε, προσεφθέγξατο, χαροποιό ν αύταΐς 
προϊσχόμενος πρόσρημα, λύων τής πρώτης λύπης 
τήν σκυθρωπότητα, κα\ δή καί τοίς έςόχοις τών 
μαθητών , χαράς έπίφθεγμα πρόεισι, θαρσεΊτε, 
λέγων, έ)χο νενίχηχα τόν κόσμον. ΚαΙ αύθις -
Εφήνη ύμϊν, έγώ είμι, μή φοδεισθε. 

oblegenlcm di&solvens. Similiter eleciU discipulis Uetui» vcrbtim aiiiimitiavii: Confidite, iaquiens, 
tgo vici mundum. El rursus : Pax tobis, ego sum, noliie timere. 

Ciijttsautctn deales lacle caudidtores ? E]us cer-
lc qui a i l : Daia e$t tnihi omnis potestas in cado 
el in terra. Revera enini candidiora lacle, el 
qua< unqtie nive splcndidiora Cbrisli sunt vcrba. 
Nisi quia forlasse velU Cbristi denles accipcrc 
dispcrsae ιιι divitiis LUteris, in tege niiiiitunt, 
propbelis, et psalmis de ipso vaces , quibMg Dei 
Ecclesia dodriiix ab omni errure imniiinie ε«τ-

Αευκο\ δέ τίνο; οί οδόντες ή γάλα; Τού αύτοΰ 
είπόντος, Εδόθη μοι χάσα εξουσία έν ούρανψ κο% 
έχϊ 7T?c- Τψ δντι γάρ λ.ευκότερα γάλακτος, κα\ χιο· 
νος άπατης λαμπρότερα τού Χριστού τά βήματα. 
Πλήν εί μή πού τις οδόντας Χριστού νοεϊν βούλοιι* 
άν xkq έν Γραφαϊς άγίαις, νδμψ τε καί προφήταις, 
κα\ ψαλμοί ς περ\ αυτού κατε σπα ρμ ίνας φωνάς, αίς 
ή τού θεού Εκκλησία τής απλανούς διδασκαλίας τδν 

inoncm, lanqiiam solidnm cibuni mandena, arca* C λόγον, ώς βτε^εάν διαμασσωμένη τροφή ν, 
narum iiiiclligeuliaiu spcculalionum commhiuit, 
cl pcr eam, qtiae per parles lit, ruminatioii^m 
concoqi.il. Quoinodo eniiu pieiatis sermo, qui 
sedula medilalione digerilnr, aleada: sttaviier 
ainmui suiTicial, nisi cibimi cjus ila Peivel, ut 
IIOTI facile cvaporolur ct diillual ; aiil sermo ipse 
ila aiiiinam ingrediatur, ut nibil terla; rclinqueue 
mililalis slaiim elabaiur aique cvanescal ? Sane 
Caiilicurnm liber, Uaquain ex Ecclesise pcrsona, 
<|uam genles componuitl, in&uper et cuui Deo 
coisjutif la? auiniic, perinde quasi qiindpiaiu cane-
Til iiiipliatc carmen, inquil ad spuiisuui : /feulet 

lui sictU greget lonsarum, qum ascenderunt de la -

mcro; omnes gemeUjs fetibus l . Kl rursiis: Dilectus 
tneus mihi, et ego illi. Gemv illius sicul areolce aro» 
malum *; ubi per genas dentes, ut pulo, imiuil. 

Et valicinii quidem explaualio, quaiu paucis ab-
eolvimus, bujiiscciundi csl, alqne. ila sesc babel. 
Vos igitur, dileclissimi, qui Doiiiinniii divina 
prsediclione ex Juda alqnc Oavule descensurun^ 
audiatis, quem magnus illc pairiarrba cuuctis 
benediclionis suas verbis tanquainin labella adum-
braiuiii Filium Daviilis cx Juda egressi drpr&di-
cavit, caslcris omnibiis propbeiis coiisciiliculibus, 

κατα-
λεπτύνει τών μυστικωτίρων θελημάτων τήν νόησιν, 
καί πρδς πέψιν άγει διά τού κατά μέρος αναγομένου 
μηρυκισμού. "Η πώς δ τής εύσε€είας λόγος δι' ακρι
βείας πεπτόμένος εύφροιν ώσττερ κα\ διαρκής, πλήν 
εί μή άδ:άπνευστον τήν τροφή ν διασώ^οι, καί τίς ειη 
διαλελυμένος δ λόγος, καί άνετος, χα\ σφάλεράν 
έμποιών τήν άνάδοσιν; Ά μέλει και τών 'Ασμάτων 
ή βίβλος ώς έκ προσώπου τής έξ εθνών Εκκλησίας, 
πρδς δέ, κα\ τής θεψ συναφθείσης ψυχής, οΓόν τι 
μέλος έπιθαλάμιον βοούσα, πρδς τδν νυμφίον φησί·' 
Τί ώμοιώθησαν σιαγόνες σου; οδόντες σου% ώς 
άγέλαι τών κεχαρμένων, αϊ άνέδησαν άχό τον 
Αοντι ού, αϊ χάσαι διδνμεύουσαι. Κα\ αύθις, 
ΆδεΛριδός μου έμοϊ, κάγώ αύτφ. Σιαγόνες αύ
τον ώς ριάλαι άρ>ώματος * τους οδόντας διά τών 
σιαγόνων, οΐμαι, δη λούσα. 

Κα\ τής μέν προφητείας ήμίν ή έξάπλωσις, έν 
δλίγψ τοσαύτη κα\ ούτως έχουσα. Σύ δέ μοι, αγαπητέ, 
τδν έξ Ιούδα κα\ Δαυίδ άκούων προφητευθέντα σοι 
Κύριον · δν ό μέγας ούτος έν πατριάρχαις δι' δλης 
αυτού τής εύ'/ογίας, ώς έν πυξιδι σκιαγραφών τού έξ 
Ιούδα τεθηλότος Δαυίδ λ'ίδν προσηγόρευσεν · .φ και 
σύμφωνοι διόλου πεφήνασιν οί προφήται · ώς μηδέν 
ένδοιάσεις, άλλ' άδιστάκτω τή γνώμη, λέγε τδνΧρι-

1 C:n!l. ν, 
ΚΛ\\Λ. ν, | j 
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στδν έχ γένους δντα Δαυίδ. Προσέσται γάρ σοι δήλον Α nulloque intercedenle difcsidio in unairi eabideii"» 
εντεύθεν, χα\ αυτήν ύπολαμβάνειν έχ γένους ούσαν <Jue mentem conspiraatibug, Clmslum ei genero 
Δαυίδ τήν ά££ήτω κυοφορία γενομένην αυτού χατά Davidis prodilsse fateaminL Hinc enim manife* 
σάρκα μητέρα. Είτωμή παρέργως νοείται τδ, Έχ stissimo licebil argumenlo dcducere, eam quo* 
τού καρπού τδ δένδρον έπιγινώσκεται. que ex genere Davidis eflluxisse, qua» ineffabilt 
gravidaiione ipsius sectindum carnem mater exstilit. Quis enim inficiari unquain possit, id 
ccriissime evinci cum atbor cx fruclu opiime dignoscatur * 

'Αλλ' έπ\ τήν γενέθλιον αύθις άναδράμωμεν έορ
τήν, κα\ τή "Αννη μικρδν ώσπερ έιτιθαλάμιον άνα-
κρουσώμεθα μέλος. Νύν μέν κυοφορούση παίδα 
θεόσδοτον, επαγγελίας ενέχυρου, νύν δέ τιχτούση 
γόνιμον εύχήν μετά στείρωσιν τής υπέρ νουν έκφα-
νβστάτης Θεού πρδς ανθρώπους επιδημίας. Άξιον 
γάρ τοιούτον άποτεκνούσαν βλαστδν άνευφημείσθαι, 
χαί θείας δντως έπιφωνήσεως άξιούσθαί. Πρόκειται 
γούν οίδν τις νυμφών δ ±τ\ζ "Αννης κοιτών · παιδο-
*οιίας κα\ παρθενίας υπογραφόμενος πρόσωπον, τδ 
μέν τής τεκούσης, τδ δέ τής τεχθείσής · ώνή μένάρτι 
τήνλύσιν τής άπαιδίας έδέξατο, ή δέ μικρδν ύστερον, 
τής καθ* ημάς Ιησού θεοπλαστίας τδν τοκετδν ύπερ-
φυώς ύποστήσεται. Είκότως ούν ή θεόληπτος "Αννα 
φαιδρά, κα\ γεγαννυμένη τή τής ψυχής καταστάσει 
διαπρυσίως βοφ * Συγχάρητέ μοι, λέγουσα, βλαστδν 
επαγγελίας έξ άκαρπου τεκούση γαστρδς, κα\καρπδν 
ευλογίας κατ* εύχάς έκτρεφούση μαζψ. Έξεδυσάμην 
τδ στειρώσεως, καί ΐής εύτεκνίας τδ φαιδρδν ήμ-
φιασάμην προκάλυμμα. Συγχαιρέτω μοι σήμερον ή 
έξάχουστος "Αννα, ή τής Φενένας αντίθετος, κα\ τψ 
κατ' αυτήν ύποδείγματι τδπερί έμέ παράδοξον έπι-
κροτείτω θαύμα. Χορευέτω κα\ Σά^α πρεσβυτιχώς 

Jam vero ad nalaliltam diei cftlebritaiem rever-
lamur; el Annam aliquantisper tanquam nuptiaii 
carmine proludenies collaudemtig. Nam ei Cliaiii 
a Deo datam, promiseionia arrbabonein uici<· 
gegiavit, eamqtie obientam precibug post gterili · 
lalem peperit, qnae Deiim supra bumanae menlii 
captum manifegtiggimunl hominibus faclum, cuut-
qne iilis converstniem gignere valuii. Par giqtii-
dem esi eam» quae tate edidii gcrmen, sommU 
laudibiis evehi divinisqtle excipi acclamalionibu?. 
Videlur igitur veluti ihalamus ease Ann* cubt* 
culum duarum insignium fcminarum nominibu» 
iiiscriptum, videlicet genitricis elgenila», qua-
rum allera sleriliiaiig dedecore modo liberaia esi, 
aliera vero paulo post Jesum gimilein nobia divi* 
nitus ractuin ineriarrabili raiione pariel. Jtire 
iiaque dtvino acfcepto munerc Anna, laeii-
tia gesliente animo, maghig vocibus, ul almniiiU 
bug audiatur, exclaitiat, : Congrattilamini mibi, 
ibquiens, quae promissionis germen ex alvo slerilt 
procreavi, et benediclionis frtictiim, ut in vctis 
erai, papillie meig enulriyi. Trislera exui stcrili-
lalis vegtem, laetunique accepi fecundiiatis indu-

άνασκιρτώσα, κα\ τήν έμήν υπογράφουσα μετά £ mentum. Gongralulelur mibi hodie celebris illa 
στείρωσιν «ύησιν. Ύποφωνείτωσ^ν άμα στείραι 
κα\ άγονοι τήν έπ* έμο\ θαυμαστωθείσαν ούρανόθεν 
έπίσκεψιν. Είπάτω δή κα\ πάσα μήτηρ, κα\ γόνι
μος, εύλογητδς δ δούς εύχήν τοίς εΰχομένοις, κα\ 
διανοίξας πόρους άγονου μήτρας, κα\ βλαστδν έξ 
άκαρπου γονής χαρισάμενος τήν ύπερθάύμαστον 
αύτοΰ κατά σάρκα μητέρα. ΤΗς ή νηδύς ούρανδς* 
έν φέσκήνωσεν ό μηδαμου χωρητός. 

Anna.Phenennae aeniula; el incredibile miracofmn 
quod mibi quoque exemplo consimili obiigil, 
plausibue prosequalur. Cboreas ducat et Sara 
seniliier ex&iliong, meoque conceptui amota steri-
•Htate subscribat. Adsint siinul el rcliquae gleri-
les quae libcros non pepererunt, meciiinqne divi-
nas beneficenlioe munus- exaltent; quo mirum iu 
modtiro vigilare me Dominug dignatug egl. Dicat el 

maier oranis , quae flliog peperit; benediclug, qui pctiia dedit peientibus, sterilisque ventrig aperuit 
januam, fructumque ex infecundo seiftine largitus egt, suam gctlicel ipsing gecundum carnem praecel-
lenlissimam matrem, cujus profecio ulenis coelum factus est, qiiaiidoquidein qui nullo loco 
excipi poteat, ig in eo coniubernium babuit. * 

Συνψδά δέ τούτοις κα\ ημείς αυτή τή καλούμενη I) Consonas itaque bisce laudcg el nos pergolva-
οτείρα ποτέ, νύν δέ μητρ\ γενομένη τού παρθενικού 
θαλάμου, τήν εύφημίαν προσάξωμεν. ΕΓπωμεν μετά 
τής Γραφής πρδς αυτήν, ειπωμεν · Ός μακάριος δ 
οίκος Δαυίδ, έξ οΰ προελήλυθας! κα\ ή νηδύς, έν ή 
κιβωτδν αγιάσματος Θεδς έτεκτόνευσε! τήν αύτδν 
άσπόρως κυήσασαν. Ούτως σύ μακαρία, κα\ τρισμα-
καρία, ή θεομακάριστον βρέφος έγκυμονήσασα, Μα-
ρίαν τδ πολυτίμητου δνομα, έξ ή ς δ Χριστδς τδ τής 
ζωής έχρημάτισεν άνθος, ής κα\ ή πρόοδος ένδοξος, 
κα\ ή ωδίν ύπερκόσμιος.'Συγχαίρομέν σοι και ημείς, 
ώ πανολβία ' τήν γάρ πάντων ημών ελπίδα θεοδώ-
ρητον επαγγελίας άπεκύησας γέννημα. Μακαρία εΐ 
αληθώς, κα\ μακάριος δ καρπδς τής κοιλίας σου. 

PATHOL. G R . X C V U . ; 

mus ei, qiue sicrilif olim vocabalur, nunc auieui 
virginei ibalaaii nialer effecla est. Dicamug arf 
eam una cum sacris pagiYiis, dicaimig : Quam fa* 
lix domus Davldis, ex qua provenistl! Quam fe-
lix vcnter luug, in quo ganciiflcationig arcam ia-
bricaius est Deus ! illam videlicet, quae sinese-
uiiiie ipsum ponciperel. Vere quidem beaia eg, 
\c ler beaia, quae divinis muneribag camulalain 
puellam geuuiati, Mariant, inqnam, inagnum i l -
lud noiiien, ouiai laude omnique bonore prosr* 
quendum ; ex qna Cbiislug vitae flos ertipil: cujus 
et ihcreinciilum glorioscm, et prseclarissinium 
pucrperiuau Gralulanitir libi el no .̂ ο bealueiroa, 
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uoeirain glqi>idem oinuiuin speoi divinitus datam, Λ Μακαρίζονται διά σου χα\ γυναίκες άποβαλούααι τδ 
άγονον, κα\ γενόμεναι μετά στείρωσιν γόνιμοι. proinissamque prolem edidisti. Beala profecto eg, 

venirisque tui beatus fructus. Per le mulieres, 
quae n n n q v a i n genuerunt, prolem concipiunt, fe-
cundaeque posl diuiumam sterililatem flunt. Fide-
lium liugua geriuen luain exiollil, oionisque ser-
mo exguiianlibag ammis pariwn tuuiu collaudat. 
Nam digniim esl, maxinicque dignum fauetis eam 
vocibus celebrare, qua? divinae Providentiae consi-
lio digna babila est coelesiis -oraculi reeponsione; 
quuB talem lantumque nobis protulit frucuim, ex 
quo dulcis Jegua exorlug esl, oinni dulcediue duU 
dor, totua desiderabilis, oraniumque destderabi-
liinn ultimum desiderabile. Sub ejus umbra nos 
fore viciurog, ejusque sub alis mortem obituroe 

Γλώσσα δέ πιστών μεγαλύνει σου τδν βλαστδν, κα\ λό
γος άπα; ευφρόσυνος αίνεί σου τδν τοκετόν. "Αξιον γάρ 
δντως, και διαφερόντως έπάξιον εύφημείσθαι τήν έκ 
θείας έπιφροσύνης άξιωθεΐσαν χρησμού, κα·. τοιούτον 
κα\ τοσούτον ήμιν άποτεκοΰσαν καρπδν, έξ ού δ γλυκύς 
"Ιησούς προελήλυθεν, δλος ών γλυκασμδς, κα\ δλο; 
επιθυμία, κα\ τών όρεκτών απάντων έσχατο ν δρεκτόν. 
Ού ε ί πω μεν, ύπδ τήν σκιάν αυτού ζησόμεθα, κα\ ύπί 
ταΤς αυτού διάναπαυσόμεθα πτέρυξιν. Ουτός έστιν 
αληθώς δ διά νόμου, κα\ προφητών κηρυττόμενος, 
Χριστδς Ιησούς δ Θεδς, ή Χάρις, κα\ ή Αλήθεια· δ; 
ήλθεν αμαρτωλούς σώσαι, καί πάντας άνακαλέ-
σασθαι πρδς τήν άρχαίαν ευγένεια ν. Αύτφ ή δόξα, 

gialuaimts. Ipge procul dubio egl, quein lex et Β χ α \ ή τιμή, καί ή προσκόνησις παρά πάντων ημών 
propbel» praedicarunt, Ghrislus Jeeus, qui Deua αναφέρεται, σύν τψ άνάρχψ Πατρ\ καΐτψ ζωοποιψ 
csi, Graiia egl, Veritas esl; quique peccatorea αύτοΰ Πνεύματι, άπδ τοΰ νΰν, και είς τους αίώνας 
galvog facere venii, oinneaque ad prislinam gene- τών αίώνων. Αμήν. 
tis «obililatein revocare. Ipsi gloria, el bonor, ei culttig a nobit omnibus deferlur, cum Palre, qui 
primipiuiu non novit, ejusque Spiitiu, qui viiam elargitur, nunc, et in gsecula gaeculoruui. Aroen. 

OBATIO III. 

De immaculaKe Domintv notfras Dei Genitricn ac 
semper virginis Maria Naliviiute. Otlendiiur 
eliam, tum ex Veieri hhioria. lum exvuriis lesti-
moniit, eam ex Uamdu se.uine descevdere (19). 

Rursum fe&tnm, ct rursum celebritaa, rursum-
qae ego commodiis convivalor, salutis mes festum 
agitaus, alque ouinrs ad spiriiualeg epulas invi-
lans, qiiarum auspex Dei Geuilrix convivas suoe 

ΛΟΓΟΣ I \ 

ΕΙς τήν ΓβνέΘΛιον ήμέραν τής χαναμώμον Ae-
σχοΐνης ημών Θεοτόκου καϊ άε> παρθένου Μα» 
ρίας, καϊ άχόδειξις_ έκ Παλαιάς Ιστορίας, καϊ 
διαφόρων μαρτυριών, δτι έκ σχέρματος κατ
άγεται τοΰ άαδίδ. 

Πάλιν εορτή, κα\ πάλιν πανήγυρις, κα\ πάλιν έγώ 
δεξιδς έστιάτωρ, πανηγυρίζων τήν έμαυτοΰ σωτη-
ρίαν, κα\ συγκαλών απαντάς πρδς τήν πνευματικήν 
έστίασιν, ής ή Θεοτόκος έξάρχουσα, τής τρυφής τδν 

vnluplalis toiTcule pascil «. In quo vos, ο Chrisli C χβιμά^ουν, τούς εαυτής έστιφ δαιτυμόνας. Έν $ 
apicuiae, divine ciicumvolantes, velul cx qui-
bu.ndam alvcaiibiie dulcedinein siillantes, lanquain 
iavu quodaiu inellis domi colleclo buc accedilig. El 
quis taiideni csl, qui ab liis deliciis abesse gugti-
neat, ex bis polissimum qui jam earuin bonuiu 
degusiaruni? Nam cum nonnuUi sint, qui a inensa 
exquisiiis cibis refcrta non prius abscedani, quam 
ullra eliam galiclalem iis sese ingurgilariul, quid 
afferri potcsl, quin perquan» lidiculum videatur, 
anle drgnstaia b«cc mysleria, e rcgia mensa exce-
dere? Rtigium cnim, ac reginaa ex regio seinine 
descendeniis esl islud epuluin. Agediuu igilur, ο 
chari8stmi,oraiionetn nostramruraum excipiie,quae 
ad euindcin illum vos scopum reducil, quei» eupe-
riore oraiione quam maxime slernens, GbiisUim 
ex Davidica radice orluiii traxisse perspicne vobts 
ostondi. Hoc atitcm dcmonstralo, banc quoqne, ex 
qna ille juxla carnem in luccra edilus esl, ex ea-
dcm radlce fluxisse, certo argtuuenlo conslabit. Ac 
niibi sane eupervacaneum esse videlur secundain 
sohili^neMi, ca, quain coinmciuoraviinus, aper-
tioreui el cfficaciorein afferre, ad verilalig, curio-
gios jaiu quodanimodo fiigtusque a nobis exposila?, 

ύμείς, δ Χριστού μελισσών, ένθέως περιϊπτάμενρς, 
καθ άπερ έκ τίνων σίμδ'λων, άποστάζων γλυκασμδν, 
οία κηρία μέλιτος οίκαδε συλλέξαμενοι χωρείτε. Κα\ 
τίς άν Ιλοιτο τοιαύτης άπολειφθήναι τρυφής, τών 
μάλιστα γευσαμένών ήδη τών ταύτης καλών; ΕΙ 
γάρ τραπέζης δψοις πολυτελώς εύθηνουμένης ού 
πριν άφεστάσί τίνες, εί μή κα\ πέρα τοΰ κόρου της" 
τρυφής απόλαυσειεν, πώς ού λίαν δοκεί καταγέλα-
στον, πρ\ν γευσθήναι τώντήδε μυστηρίων βασιλικής 
άποπηδήσαι τραπέζης; Βασίλειος γάρ κα\βασιλίδος 
έκ βασιλικού καταγόμενης σπέρματος ή έστίασις. 
Δεύρογοΰν αύθις, άγαπητο\, τδν ήμέτερον ΰποδέ-
ξασθε λόγον, πρδς εκείνον υμάς τδν σκοπδν έπαν-
άγοντα, δν έν τοίς φθάσασιν εύ μάλα κατεστρωκώς, 

^ τής Δαβιτικής ^ίζης σαφώς ύμίν τδν Χριστδν ύπ-
ηγόρευσα. Τούτου δέ δεικνυμένου, κα\ ή κατά σάρκα 
τούτον τεκούσα, τής αυτής ούσα 0ίζης φυτδν είκό-
τως άναφανήσεται. Καί μοι λίαν παρέλκον είναι 
δοκεί, δευτέραν λύσιν έπαγαγείν, τής Ρηθείσης έμ-
φαντικωτέρας, πρδς ένδειξιν τής αληθείας, περιερ-
γότερόν πως κα\ πλατύτερον πρδς ημών εκτεθείσης. 
Άλλ' ώς άν τήν έριστικήν τών έπιλυσσώντων Ιου
δαίων ένστασιν τή άληθεία ταίς τοΰ ψεύδους πάρα-

Psal. χχχν, 9. 

(19) Joanni Damasceno agcriLUur a Jacobo Billio \n ejus edillone J. Damasceni Operura, p. 572EDIT. 
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πέμψωμεν αδραις, φέρε δή κα\ αυτήν εις δύναμιν Α confJrmalionem. Verum ul pervicaceiti Judaoruni 
τήν Παρθένον έξ αυτής ούσαν τής £ίζης Δαβ\δ άπο-
δείξωμεν, μάρτυσιτοίς εύαγγελισταίς χρώμενοί, κα\ 
τψ τής Γραφής· Ιδιώματι. Χρήναι δ1 ούν οΤμαι τάς 
άπδ τού Δαβίδ γενεάς διαψηλαφήσαντα, κατά τήν 
τού Λουκά κα\ τοΰ Ματθαίου γενεαλογίαν, τήν μεν 
άναποδίζουσαν, τδν δέ, καθεξής όδεύουσαν, διά τών 
άκρων έπισυνάψαι τδν νουν είθ'ούτως τήν σύγχυσαν, 
καθ' ήν ή περ\ τούς τεκόντας τδν Ιωσήφ συνεχύθη 
συγγένεια, καθ' είρμδν έκθέσθαι, κα\ τδν τρόπον, 
καθ1 δν και ή Παρθένος έκ γένους κατάγεται τοΰ 
Δαβίδ έναργώς απόδειξα ι * κα\ μηδέν τών κατ1 αυτήν 
Λναπόδεικτον εΓη. Τούτον γάρ οΤδα παντδς εγκωμίου 
λαμπρότατου έπαινον, τδ ταίς θεομάχοις άνθοπλισθή-
ναι γλώσσαις, κα\ πάν άποφράξαι στόμα, κατά 
ναύτης φρυασσόμενον. Άρξομαι γούν εντεύθεν. 

verilali oblatrantiuui conlenlionem ad inendacii 
auras ablegemus, age ipsam banc quoque Virgiiieiu 
pro virili nostia ex ipsa Davidis radiee oilum 
duxisse denionstreimis, evangelislas ipsos lestes 
adbibenles, atque ipsam Scriptura sacrae peculia-

. rem loqueudi raiionem. Operae pretium auleni esse 
arbitror, cousideratis ac velul contrecUlis Davidis 
geiieralionibus, juxia Lucae ac Mallbaei genealo-
giain, quarum altera inverso, altera recto ordine 
progreditur, per exlrema njenlem ac scnsum co-
pulare, alque ila deinde coiifusioneiu eaut, per 
quam parentum Josepbi coguatio permisia esl, 
serie quadam exponere, ac uiodmii, quo ipsa quo-
que Yirgo ex Davide fluxil, aperie deciararc : quo 

Β jiibil eorum, quae ad ipsam atliueut, probalioue 
sua careal. Hanc demum eniin laudem omni encomii genere praaclariorem luculenlioreinquc esse 
lttibi persuadeo, neiupe adversuui iinpias linguas" aroia ihduere, osque omne adversus eam fremens 
obturare. 

Καί μοι συγγινωσκέτω τών τήδε παρόντων, κα\ 
λόγοις έντεθραμμένων έκαστος, άπείρψ τε δντι τών 
έξωθεν γυμνασμάτων, κα\ τοΰ δή χάριν άσχάλλοντι, 
άτε δδδν έπίτομον μή εύρίσκοντι τού δέοντος πρόσ-
φορον. "Ομως τψ διδάσκοντι Πνεύματι πάντα άνθρω* 
πον γνώσιν τεθα^ηκώς, πρδς τδ προκείμενον άπο-
δύομαι. Νόμος τοιγαροΰν έκράτει τδ παλαιδν, μή άν 
Αλλοθεν ' τών φυλών έκάστην γυναίκα πρδς γάμον 
άγεσθαι δύνασθαι, μή τής αύτψ κοινωνούσαν φυλής. 
"Οτι δέ τούτο έστ;ν αληθές, αυτών άκουε τών τοΰ 

Mihi vero ignoscal velim quilibet eorum, qui bic 
adsunt, ac iilierarum studia coluerunt, ul qui 
profanorum exerciianienlorum imperiltis eim , 
proplereaque angar et discrucier, utpole coinpen-
diariam viani alque insliluto argumenlo accom-
modatam minime nanciscens. Nihiloiniuus tanien, 
Spiriius saucli, qui docel omnem bominem scien-
liain, ope alque auxilio frelus, proposilam ma-
toriam aggredior. Ergo boc olim lege coniparaium 
erat, ul nemo ex ulla tribu uxorem aliunde quam 

νόμου £ητών, εχόντων έπ\ λέξεως ούτω · ΚαΙ ένετεί- C ex sua accipere possel. Quod aulem boc venim 
λατοΜωύσής τοίς υ'ιοίς Ισραήλ διά προστάγματος 
Κυρίου, λέγων Ού περιστραφήσεται τοίς υίοίς 
Ισραήλ, άπδ φυλής είς φυλήυ, δτι έκαστος έν τή 
κληρονομία τής φυλής τής πατρικής αύτοΰ προσ-
κολληθήσονται οί υίο\, κα\ πάσα θυγάτηρ άγχι-
στεύουσα κληρονομίαν έκ τών φυλών υίών Ισραήλ, 
έν\ τών έκ τοΰ δήμου τής φυλής τού πατρδς αυτής 
έσονται γυναίκες, ίνα άγχιστεύωσιν οί υίο\ Ισραήλ, 
έκαστος τήν κληρονομίαν τήν πατρικήν αυτού, δν 
τρόπον συνέταξε Κύριος τψ Μωΰσή. Κα\ μέντοι χα\ 
διεφυλάχθη τούτο μέχρι καιρού. "Εως γάρ ήνθει τά 
Ιουδαίων,^ καί τά Μωσαϊκά διατάγματα^ ήκμαζον, 
ουδέν ήν τών παρ' αύτοίς έθών, δ μή κατά θεσμδν 
έκράτει. Άφ' ού δέ πρδς άφανισμδν έχώρει, καί 

sil, ipsa legis verba audi, qua3 ad bunc prorsua 
nioduni babent : El niandavil Moyses filiis Israel 
per praecepluiu Domini, dicens : Non converlcmini 
de iribu in tribum : quoniaui uuusqtiigque in 
bieredilate iribtis suae paiemae aJharebunt d : ei 
oniiiis filia propinqua bajredilatem habcns ex i r i -
bubus (ilii)rura Israel, uui eorum qui suut ex doiiio--
tribus palris stii, eril uxor, cl pcr saiigiiinis pro-
pinqiiitalem tinusquisque ex liliis Isracl paleninni 
guani b.eredilaleai percipiet, qtiemadiuoduiii eim-
stilutt Doiuiiius Moysi. Ac sane boc atiquanlispci-
quidem observalum esl. Quandiu enim Judawruui 
rcs florebanl, ac Mosaica praecepla Yigebant, uulliis 
apud eos rilus eral, qni non juxia legeni vim 

πρδς τουναντίον άπαν άπηυτομόλει, κατά μέρος έλατ- ^ suain obliuerel. Al poslcaquam in exiliuiu lendere, 
τούμενα, ούκέτι λόγος αύτοίς πατρώας ευδαιμονίας 
πεφρόντιστο, έθν.κώτερόν πως διακείμενοις τόν βίον, 
κα\ είς μηδέν Οτι μέγα τιθεμένοις τδ χρήμα, καίτοι 
τού νόμου θεσπίζοντος, τών προφητών έμβοώντων, 
καί διά πάσης σχεδδν τής Γραφής αύτοΰ διαμαρτυ-
ρουμένου τοΰ Θεού, μή διαχείσθαι, μή διαφθείραι τά 
νόμιμα. 

Έπε\ ούν παροινίας τής είς Θεδν δίκην ού τήν 
τυχοΰσαν έδοσαν οί Ιουδαίοι, ών τε πολλάκις παροί-
στρησαν, κα\ τής πατέρας έξεστηκότες θεοσεβείας 

alque Ίιι coiKraiium prorsds descisceie, sensim-
que ininui οαφοπιιιΐ, non jam ipsis palria felicilas 
curaB fuit, ui qui genlilium quodanuiiodo rilu vi-
t a n i insiiiuerent, neque admodum magiii rein bu-
jusiuodi peuderetit, tanietsi alioqui legc sancienle, 
propbelis iiiclauiantibus, alque adeo ipsoiuet Dco 
ptM-lotam Scripluram teslilirante alqiie admonente, 
ue aniniis cffuiiderciilur, ac legUimas saiiclionpg 
roi ruiupereiil. 

Posleaquain igilur Jtidxi sua; i n Deum conlunie-
iia? ιιοιι vulgaruin p( jenai» pepciidcrunt, ac pro eo 
quod sa?pe lanqnam oeslio qnodani pcrcili, atque 

<* Num. XXXVJ, 7 soqf|. 
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a palerna religione deficienles ad extremam super- Α είς άκρον δυσειδαιμονίας έπεληλάκεσαν, καί τοι πο-
ftiilioiiei» proruerant, variis moilis a Deo (20) 
cicruciati fuerunt ( nam et urbs obiidione cincta 
esi, et sacra profaDum in modum direpta, el 
sancia impuris ac sceleelis pedibus prolrita, ctgens 
ipsa populaiionibug oppressa, pairiumque solum 
evcreum, ip*ique in exteram regionera exiorres 
acii iniserandum videniibus gpeclaculum, atque 
audientibiis acroama praebuerunt, omnique cx 
parte cincii In gravissimis et immedicabilibus cala-
mitatibtis veraati sunt),nec jam diligenlia adbiberi 
poterat, qua genera ibiernosci possent, utpote 
universa natione adversarum rerum, atque in* 
gruenlium quotidie malorum niole oppressa, tum 
vero singulae iribug nobililalie suae praestaniiam ac 

λυτρόπως αύτου; κολάσαντος τού Θεού, πή μέν, πο
λιορκούμε νου τού άστεος, χα\ τών Ιερών εκπορθού
με νων, τών τε αγίων τοίς έναγε σι κα\ βεβήλοις 
συμπατουμένων ποσί * πή δέ, δηώσει χα\ λεηλασία 
τού έθνους, καταστροφή τε τού πατρψου εδάφους, 
χαθ' ήν πρδς άλλοδαπήν έξελαυνόμενοι ή ε σαν, ελεει
νών τοΐς δρώσι θέαμα, χα\ τοϊς άχούουσιν άκουσμα, 
χύχλψ τε περιε στοιχισμένοι άνηκέστοις έγίνοντο, 
μηχέτι φιλοκρινείσθαι τοΰ γένους Ισχύοντος, τψ 
άχθει πεζομένου τών συμφορών, τψ πλήθει τών έπ
ι όντων δσημέραι δυστυχημάτων, τότε δή συγχυθεϊσαι 
τών φυλών έχάστη, τδ τής ευγενείας έξαίρετον άπ-
εσυλήθησαν. Άλλ* ούχ ε (ς άπαν ήφάνιστο τδ περ*. 
ώνυμον τοΰτο τοΰ γένους αξίωμα. Αιέμεινε γάρ ώσπερ 

eingulare decus amiscrunt. Nec tamen proreue Β τι λείψανον έχ διαδοχής επικρατούν έτι τής κλήρου-
delela esl celebrie baec generis dignilas. Etenim 
bujusce iribus aucloriias, vehil reliquiae quardain, 
per guccesaionem adbuc opibus aique imperio 
pollens perstilit usque ad clarissimain hanc 
Virginem, banc, inquain, solam inier niulieres Oeo 
desponsam matrein ac virgineni, qiiam nunc ex 
Daudtca iribu orlara esse probare aggrediene, 
nraiionis (21) jacturo ad Scripiurse scopum dire-
niim emitto, si niodo Detis boc mibi conccdal, ul 
pro rei dignilate sermoncm habere quearo. At 
eniin, ο bcaie Maltbaoe, velira mibi explices, quid-
nam causa? »U, quod tu in iis, qnorum geims re-
censes, a sancto Ltica disseniias. Miaime vero, in-
quit, menle ad divinae rea conscrtbendas eximia 

χίας ταύτης τδ αξιόλογου, μέχρι τής άοιδίμου Παρ
θένου, ταύτης δή λέγω τής μόνης έν γυναιξί θεονυμ-
φεύτου μητρδς χα\ άείπαιδος, ήν άρτι τής Ααβιτικής 
ούσαν άποδειχνύναι φυλής παρορμώμενος, τοΰ λόγου 
τήν βουλήν πρδς τδν τής Γραφής συντείνας σκοπδν 
έπαφίημι, Θεοΰ μάλιστα μοι τά χατ' άξίαν λέγειν 
παρεχομένου. Άλλά μοι δεύρο φράσον, ώ μακάριε 
Ματθαίε, τίς δ τών ύπδ σοΰ γενεαλόγου μένων πρδς 
τδν (εροφάντην Αουκάν διαφωνούμενος λόγος. Ού, 
φησ\ν δ θεογραφιχώτατος νους Ματθαίος, δ πρ\ν 
τελώνης, νύν δέ τών άπο^ήτων υφηγητής, ούχ έστιν 
έν ήμίν, ούχ έστιν ουδεμία διαφωνίας έμφασις. Ό 
μέν γάρ ώσπερ άναποδίζων τδν λόγον, παρήχε τούς 
χατά φυσιν πατέρας, τών χατά νόυον έσθ* δτε μόνων 

r · r~». - — i 

pneditus Mailbaens, priuft publicantis, nunc autem έπιμνησθείς · έγώ δέ τών χατά φύσιν πατέρων σα-arcanorum mysteriorum inlerpree,ininime,inquam, 
ulla esl intcr nos dissentio. Nam ille, velul ser-
monem retrorsum flectens, naturales patree prae-
turmisii, lcgales dunlaxat commemorans; ego 
aulem naiuralium patrum meniioneni aperte feci : 
non temere id quidem, neque altter quara Spirilu 
dignum essel. Uterque enim nosirum, tanquara 

φώς τήν μνήμην πεποίημαι, ούχ άλόγως, ουδέ άνα-
ξίως τοΰ Πνεύματος. Έχάτερος γάρ ύφ*ένδς κα\ τοΰ 
αύτοΰ Πνεύματος εμπνεόμενος, τά θατέρου θάτερος 
είς μηδέν διαλάττων άποσεμνύνει. Σκοπείν δέ δεί δ*/ 
ακριβείας, άγαπητο\ , τάς ύπ' άμφοίν εκτεθείσας 
γενεαλογίας, κάκείθεν 0 η ράσα ι τοΰ ζητουμένου τήν 
εύρεσιν. 

ιιηο eodetr.que Spirilit afllalus, alter alierius scripta sive ulla iinmiitatioiie coinmendat et allollil. Aceit-
rale auteni, ο cbariesimi, generis seriem ab utroque exposilam considerare, alque bioc quaestionis 
solutionem amupari roiivenit. 

Quaodoquidcm igiiur, juxta evangclistae vocem, 
ex utroqtic gcnere, boc esl ex nalurali ac legali, 
gcnerationis cerliindo dentonstraliir, Mallbaeug 
proinde epus suum incboans, Liber generalioni$, 
inquit, Jetu Chritli filii David, fiiii Abraham «. ^ 
Eiquidfmad id,quodquaeriinu8,percipiendum,prin-
cipiuro ipsum, v6l solum, suiBciebat. Verum hic non 

Άμέλει τοίνυν κατά τήν τοΰ ίε ροφά ντου φωνήν, έξ 
έκατέρων τών γενών, λέγω δέ τών κατά φύσιν καλ 
νόμον, τδ ακριβές τής γενεαλογίας ήμΐν δείκνυται. 
Ματθαίος γοΰν τής κατ* αύτδν συγγραφής άπαρχό-
μενος, ΒίβΛος γενέσεως, φησ\ν, Ίησοϋ Χριστού 

1 νΙού άαδϊδ, υίού Αβραάμ. ΚαΙ ήρκει πρδς τήν τοΰ 
ζητουμένου κατάληψιν αύτδ καθ' αύτδ τδ π^.οο'μιον. 

• Mattb. ι , Ι . 

(20) Α Deo excruciati fuerunt. Si bic locus con-
jeclnra? eil pro κολάσαντος, καλέσαντος fortasse 
ηοιι inoommode legi posse exisiiuicm. Ila*c cntni 
particula καίτοι banc leclioiicui posiulare vide-
tur. Exaggcral enitn Judacorum p<:rlidiam Andreas, 
qui Deum pcr tot supplicia cos ab idotornm cullu 
vevocanleiii audire ueglcxerint. IIoc autem loco 
Naziaiizmiiiui imiialnr, qui 2 oral. de Paach. 
podcm sermotiis genete irtilur, ciiiu gcncris bu-
tuani iu scelcribus perlinaciam insecialur, quod 

COMBbFISII NOTi€. 
permullis crucialuum generibus criiditnm, ad 
nieliorein proplerca meuloni iuinlme redierat, 
cuin lamen id essei, quod Bcua in hujusmodi 
snppiiciig inferendis eibi proponeivl. Vidciilnr 
anlctit baec verba, καίτοι πολυτρόπως, usque ad 
iila, μηκέτι φιλοκρινείσθαι, per parenlbcsin le-
genda. 

(21) Orationis jaetum. Pro βουλήν hoc loco βο-
λήν lego,, tit sagiliam eignificei. Ila i-tiitii le-
geuduin esse aperle iudicat verbuui έπαφίημι. 
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Άλλ* ού μέχρι τούτου !στη. Προύβη γάρ 6 λόγος αύτφ, Α subststil. Elenim ipsitis sermo etiam usquc ad 
xa\ μέχρι του της Παρθένου μνηστή ρος. Αουχάς δέ Virginis sponsum progressus esl 
μετά τήν χατά τδ βάπτισμα του Σωτήρος άνάδειξιν, 
μικρδν αυτού που τδν λόγον μετοχετεύων, τοιάδε 
γράφει · Έν όΐς, φησ\, χαϊ αυτός ήν Ίησοΰς, ώς 
ετών τριάκοντα, αρχόμενος ών, ώς ένομίζετο, 
νΐύς 11ωσήφ τον ΉΛεΙ, τον Ματθάν, τοΰ Αευΐ, 
τον ΜεΛχϊ, χα\ έξης χατά αναφορά ν, έως τού Σήθ, 
του 'Αδάμ, τον θεον. Ούχ αγνοεί δ* ούν δγε φιλόπο
νος νούς τών έξητασμένων, ώς τούς μέν χατά νόμον 
πατέρας εκείνους τή Γραφή καλεΐν σύνηθες, τούς 
προθανόντας μέν άπαιδας, πλήν παιδοθετηθέντας, 
δΓ άδελφοσπόρου γονής μετά κοίμησιν * τούς δέ τοι 
χατά φύσιν, εκείνους, οί μάλιστα μέν έαυτοίς πρδς 
διαδοχήν του γένους οΙκείω σπόρω έπαιδοποιήσαντο, 

Lu -as anlrui, 
post Salvaloris in baptismo declaraiionem, oralio-
nem suam nonnibil derivans , ad bunc modmn 
scribit: Inler quot, inqtiit, etlam Jetnt erat, anno-
rum quasi triginta incipienz esse, ul pulabalur% 

filius Joseph, qui fuit Helu qui fuil Mathan, qui 
fuit Levi, qui [uit Melcki, ct sic deincepe in ahum 
ascendendo usque ad Selb, qui fuit Ada, qut fnit 
Dei f . Illud porro niinime iguorai, quisqtiis sedtila 
el exquisiia uiente praditus est, ex usu Scripluiai 
esse, legalee patrea eos dcinuai appcliare, qu>, 
quamvis sine liberis e vita deccsserinl, tamen ρι·ι· 
sobolem, ex frateroo semine post uiortem stiaui 
orlatn, filios babuetunl : naluralea conira, eos qni 

έσθ' δτε δέ κα\ εί τεθνάσιν αύτοίς άπαιδες άδελφο\, Β preserlim quidem sibi ipsis ad generls propa-
δΥ αντιγόνου σποράς, τήν εύκληρίαν τψ άδελφψ συν-
εισήγαγον. Τών γέ τοι ευαγγελιστών, δ μέν τών κατά 
φύσιν πατέρων μόνων έπιμνησθε\ς τούς κατά νόμον 
παρήκεν * δ δέ τού μ πάλιν τούς κατά φύσιν παρα-
δραμών, τών κατά νόμον Ιδικώς έπεμνήσθη · ούδ' 
οπότε ρος τοΰ εΙκότος άποσφαλείς. Καλόν δ* οΐμαι κα\ 
.Γαλαιάςπρδς τούτο μαρτυρίας έπιμνησθήναι, ήν παρ' 
άνβρόςτινος πολυΐστορος παρειλήφαμεύ, έχουσαν έπ\ 
λέξεως ούτ«ϊ>:.Έπείπερ οί τής γενεαλογίας τών ευαγ
γελιστών έμφερόμενοι, οί μέν διεδέξαντο παίδες 
πατέρας γνησίους, οί δέ, έτέροις μέν έγεννήθησαν, 
έτερων δέ γεγόνασι κλήσει, αμφοτέρων, δέ γέγονεν ή 
μνήμη, τών τε γεγεννήκότων, κα\ τώνώς γεγεννηκό-
των4 ούτως ουδέτερου τών Ευαγγελίων ψεύδεται, 
κα\ φύσιν αριθμούν, καί νόμον έπεπλάκη γάρ άλ- ^ 
λήλοις τά γένη τότε άπδ τοΰ Σολομώντος, κα\ τδ άπδ 
τοΰ Νάθαν, άναστάσεσι τέκνων, κα\ δευτερογαμίαις. 
"ίνα δέ σαφές ή τδ λεγόμενον, τήν έπιπλοκήν τών 
γενών διηγήσομαι. 
nientilur, duin et* naturam et legem nuinerat. 
liberorura suscilationem ac ropeliia malrinionia 
sit quod dico, generuiu penuisiionein .exponam. 

Άπδ τοΰ Δαβίδ διά Σολομώντος τάς γενεάς κατ
ά ριθμουμένοις, τρίτος άπδ τέλους ευρίσκεται Ματθάν, 
δς έγέννησε τδν Ιακώβ, τοΰ Ιωσήφ τδν πατέρα· 
Άπδδέ Νάθαν τοΰ Δαβίδ κατά Αουκάν, ομοίως 
τρίτος άπδ τέλους Μελχί· Σκοπού τοίνυν ̂ jpiv κει
μένου τοΰ Ιωσήφ, άποδεικτέον, πώς έκάτερος αύ
τοΰ πατήρ ίστόρηται, δ τε Ιακώβ άπδ Σολομώντος, 

gationeni ex euomel semine liberos procrearunt, 
interdum aulem eliain (22), si ipsorum fralres 
nullis liberis relictis vilain cuin inorle cmnmutas-
aunl, per vicarium semen baMedilatem ipsis colle-
gerunl. Erga aller cvangelistarum, iiaturales 
duntaxat palres commeinorattg, legales' eil-enlio 
praeleriit; aller rursum pratermiesie naiuralibu«, 
legalium privaiim inenlionem fccit. lu qno neuler 
ab eo quod par erat aberravil. Nec vero incommo-
dum fuerit (quo planiu» istud ostendalur) vetc-
ris quoque lesiimoiiii meminisse, quod a viro 
quodam (23) muliarum rerum cognilione inslruclo 
accepimus. ld autem sic ad vprbum babei. Quan · 
doquidem qui in Gbrisli genealogia ab evangelUlis 
referunttir, partini filii veris palribus successerunl, 
parlim cuin ab aliis genili essent, aliorum tanieii 
fllii dicli sunt, alque utrurnmque nientio facta est, 
boc est et eorum qui genucrunl, et eorum qui 
velut genuerunt, idcirco neutrum Evangeliorum 
Nam tum familia Salomonis, et Nalban, per 
inler ee connexae erant. \ j i autem perspicuuui 

Α Davide per Salomonetngeneraliones recensei:-
tibus, terlius a AneMa&ban reperitur, qui Jacobnm 
Josepbi palrem genuit. Α Nalhan auteni Davidis 
fllio juxta Lucam, eodem modo leriius a fine Me!-
cbi. Quocirca cuin Josepb nobis pro eco|to propo-
nalur, deaioiistrandum esl quonam pacio uictqi^ 
ipsius paler esse divinis LiUeris prodaltir, niniiruin 

κα\ ΉλεΙ άπδ τοΰ Νάθαν, έκάτερον γένος κατάγον- Β et Josepb qui a Salomone orlum iraxit, el Ileli 
τας. Κα\ δή ούν δτε Ματθάν κα\ δ Μελχ\, έν μέρει 
τήχ αυτήν αγόμενοι γυναίκα, δμομητρίους αδελφούς 
έπαιδοποιήσαντο, τοΰ νόμου μή κωλύοντος χηρεύου-
σαν, ή καί άπολελυμένην, άλλψ γαμεΐσθαι. Παρα-
δέδοται τοίνυν, δτι πρώτος Ματθάν δ άπδ Σολομώντος 
κατάγων τδ γένος, τδν Ιακώβ γεννά· κα\ τελευτή-

qui a Natban. Ergo el Maiban el Melcbi eamdcin 
uxurem viciesini ducenles, uterinos fratres pro-
creariiat. Neque enim lex probibcbatr ne ea, qurc 
ntariiuiu inorle amiseral, aul ab eo repndiala lne-
rat, alieri nuberct. Meiiioriae ilaque prodilum esi 
Malban primuni, qui a Salomone originem ducc-

' Luc. in, 23 seqq. 
COMBEFISII ΝΟΤΛΕ 

(22) Si ip$orum fratres. Legendum bic in Gra> 
co cst εί τεθνάσιν, ut sensus aperte ostendit. 

(23) Quod α viro quodam. Africanum iunuere 
videlur, cujus de hac reverba in medium profert 
Eusebius lib. ι EccU$. lmt< cap. 7. Hanc porro 

ipsius ralioncni, quibiis argumenlis convellcre ni-
tatur Osiander, vidc apud Melcbiorem Gaaiini, 
lib. ι De locis theolog., cap. 5, ubi eliam ipsis 
cruditissimc respondet. 
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bal, Jacobtim genuisse, i^oqne Matban exlremo Α w ^ o ; τοΰ Ματθάν, Μελχ\ ό έπλ τδν Νάθαν χατά 

γ*ν«* αναφερόμενος, χηρεύουσαν, έχ μέν τής αυτής viiae die fnnclo, Melclii, qtii ad Nalhan gcnug suum 
referebal, viduam, qtiod ex eadem tribu ipsc, 
quanquam ex alia familia, ul jara diclum est, 
forei, ίιι matrimonium accepisse, ex eaque filium 
HV.Ii suscepisse. Ad bunc modum ex divcrsis duo-
bus generibus Jacobuin cl Hcli uterinos fratres 
ivpcriemits : qiiorum alicr, hoc est Jacob, fralre 
Ileli sine liberis e viia gublalo, uxorem illius in 
itiatrimonium aceipiens, lerliuni Josepb ct ipsa 
gustulil, nalura quidem ac juxla raiionem , sui 
ipsius filiuin (tinde otiain scriplum csl, Jacob ge-
nuit Jouph); legis auleni respectu, Aliiiixx Iltdi; 
Jacob eleniui, ulpote frater, gemen ipsi suseitavit. 
Ob eamqtic caugam ipsitis eiiam gpnealogia obgcu 

φυλής, έξαλλου δέ γένους ών, ώς προεϊπον, αγόμενος 
αυτήν, έσχεν υίδν τδν Ήλεί. Ούτως έκ διαφόρων 
δύο γενών εύρήσομεν, τόν τε Ιακώβ κα\ τδν Ήλε\. 
δμομητρίους αδελφούς, ών θατερος δ Ιακώβ, δηλον
ότι, άτέκνου τού αδελφού τελευτήσαντος Ήλε\, τήν 
γυναίκα παραλαβών, έγέννησεν έξ αυτής τρίτον 
τδν Ιωσήφ κατά φύσιν μέν έαυτψ, κα\ κατά λόγον 
διδ γέγραπται, Ιακώβ έγέντησε τότ Ιωσήφ* 
κατά νόμον δέ, τού Ήλε\ υίδς ήν. Έκείνω γάρ 
Ιακώβ άδελφδς ών, άνέστήσε σπέρμα. Αιόπερ ούκ 
άμαυρωΟήσεται και ή κατ' αύτδν γενεαλογία, ήν 
Ματθαίος μέν δ ευαγγελιστής έξαριθμούμενος, 7α-
χώβ δέ, φησ\ν, έγέττησε τότ Ιωσήφ · δ δέ Αουχάς 

ilale minime obruetur : quam Maltbaeug quidcm Β άνάπαλιν, Ός ήτ, ώς έτομίζετο (και γάρ τούτο 
προστιΟησι)Γοί) Ιωσήφ, του ΉΛεϊ, τον ΜεΛχΙ. Τήν 
γάρ κατά νόμον γέννησιν , έπισημότερον ούκ ήν 
έξειπεϊν. Κα\ τδ, έγέττησετ, έπΙ τής τοιάσδε παι-
δοποιίας άχρι τέλους άπεσιώπησε, τήν άναφοράν 
ποιησάμενος, ΐω; τού Αδάμ, τοΰ Θεοΰ, κατά άνά-
λυσιν. — Καϊ μετά βραχέα. Όμομητριοί άρα δ τε 
Ήλε\ κα\ Ιακώβ αδελφοί. Άτέκνου γάρ τού Ήλελ 
τεθνηκότος, Ιακώβ άνέστησεναύτψ σπέρμα, γεννήσας 
τδν Ιωσήφ κατά φύσιν μέν αύτω, κατά νόμον δέ, 
Ήλεί. Ούτως αμφοτέρων ήν υίδς Ιωσήφ. 

evangeligta recensens, Jacob, inqnit, genuii Joseph, 
Lncag autcm converso ardine : Qui erat, ut pma-
batu* (iiam hoc eliam adjunxU) filiut Jo$eplt, qui 
fuit Heli, qui (uit Melchi. Si quidpm nulla ratione 
significanlius alqtie illuslrins legalig naliviiag 
coinm.Mnorari poleral. Ati|iie boc vcrburii, genuil, 
ιιι bac lilie,roram procteaiione ad extreniuni usque 
sublicuit,per analysim gtirsum ascendcns usque ad 
Adaro, qui fnit Dei. — Etpavcis inlerjectit. Ulerini 
έ rgofr.itres llcli et Jarob, Eleniin moiiuolleli s*n:e 
libcris, Jacob semcn ipsi excilavii, progenito scilicel Joscpho, qui, u: natura ipgiug eral, ila, gi legis ra-
liititciii baboamus, palrem Heli babebaU lla ulriusquc fllitis Josepb eral. 

Aique ba?c ille. Proinde cum Jogppbi genus Τοσαύτα δή οίτος. Κα\ δή τού *ίωσήφ ούτως γενεα-
ad Imnc moduin rpcpnpealur, cprle Yirgo qno- λογουμένου, δυνάμει κα\ ή Παρθένος αύτη και θεοτό-
que ipsa ac l>pi Genilrix Maria ejngdetu cum C χος Μαρία, τής αυτής ούσα φυλής συναποδείκνυται 
ΡΟ Iribug eggc si-nul denmnsiralur, giquidein τούτω, είγε κατά τδν Μωσέως νόμον, ούκ έξήν φυλή 
Mosis lege non licebal u l l i I r i b u i c u m a l t e r a iribii 
p c n n i s c e r i . Sanciebat euiin ea , ui qiia»que i r i b u s 

c u m u n o qtii cx e « d e m iribu' e s s o l , iitalriinonio 
pingcr^liir ; ne foria.sse gcneris b:virdilas ab uua 
itibu adaliam l a b e r e i u r . Qnod s i qnis ipsius qno-
q n e s a n d i s s i t n a 3 Virginis g e n u g proprie ac peculia-
riicr roroiis«ri posttilet, ιιοιι recte milii q n i d e m 

f a r o r e videtur s cimt lcx n t i s q u a n i boc p e r m i U a t 

a n t impftrel. Quonam enim loco apud vpti-res mu-
lipris genus commcmoralum fuisse o s l e n d i i n r , 

ontn Ίιι rcceiisendig gencribiig praislanlior pars 
Aiilefcratur? Prasstantius siquidein <»sl, ut g e -
n«ris nobililag a patre quain a malrc cagnosca-
(ur. Nos auiein Ulud nibil oiuuino i n o r a b i i n r . Nc- Β 
q t i e cniin uostruiu Cbt a n l i q u a » regulas adullfiare, 
aui u o v o g ι ilus iuvebere. Ncque c i i i m faa csl aitli-
q t i o s lerminog i m m u v o r e , quos palres u o b i r i 

posuerunl 9. 

Cacicnim ab bis qnaB aliquanto anie exposha 
guni, m i n i m e abgccdamug. Nam g i vera dicil Mo-
ses, ea s a n c i e n s , qjia? litlcraruin nioiiiimcnlig 
consignaia snnl ( n o n e^l aulcm dubium quin vera 
dicai, «tpolc os ad os ΠΡΟ, φιί verilas csU renio-
th arburis loqucns) ejnsilpin prpindc tribug csse 

φυλήν έπιμίγνυσθαι. ΈνΙ γάρ τών έκ τού δήμου και 
πάτριας τής αυτής δρωμένων, πρδς γάμου κοινωνίαν 
ήκειν θεσπίζει, άν μή τυχδνπεριστρέφοιτοτού γένους 
δ κλήρο; άπδ φυλής είς φυλήν. Εί δέ τις κυρίως κα\ 
αυτήν άπαιτοίη γενεαλογείσΟαι τήν ύπεραγίαν Παρ
θένον καί άνανδρου, ούκ ορθά γέ μοι ποιών φαίνεται, 
του νόμου τούτο μηδαμού συγχωρούντος, ή έπιτε-
τραφότος δήπουθ^ν. Πού γάρ έν τοϊς παλαιοί; γυνή 
ποτε δείκνυται γενεαλογηθεϊσα , τού τιμιωτέρου 
μέρους προκριθέντος είς γενεογραφίαν άγεσθαι; 
Πατρόθεν γάρ, άλλ' ού μητρόθεντού γένους τήν εύ
κληρίαν γνωρίζεσθαι προτιμότερου. Έμίν δέ τούτου 
μελήσει μέν παντελώς ουδέν, δτε μή π'ρδς ημών 
αρχαίους παραχαράττειν δρους , ή κενούς έπεισάγειν 
θεσμούς. Ού γάρ όρια μεταίρειν θέμις αίώνια, & οί 
πατέρες ημών έθεντο. 

Τών δέ γε μικρών πρόσθεν εκτεθειμένων, ούκ 
άποσταίημεν. ΕΙ γάρ αληθεύει Μωύσής 'ταύτα 
θεσπίζων, ά κα\ γέγραπτιι (άληθεύσει δέ πάντως, 
ώς στόμα πρδς στόμα θεφ τή άληθεία μόνος έντυ
χών), τής αυτής άρα φυλής δειχθήσεται, κα\ ή θεό
κλητος αύτη Μητρόθεος τοΰ κατ* οίκονομίαν ά^ηταν 
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μνηστευσαμένου ταύτβ άνδρδς, λέγω δέ, του έκ Α domonstrabitur baec diviniltis vocala Bei Maier, 
Δαβίδ πεφηνότος Ιωσήφ · δν εί έκ -σπέρματος του 
Δαβ\δ κατάγεσθαι δοίημεν, πρδς ανάγκης έσται, 
κα\ τήν αύτψ μνηστευθεΐσαν, τής αυτής ούσαν φά
ναι φυλής. Ιωσήφ γάρ, υΙός ΑαβΙδ, μή φοβηθής 
παραΛαβεΐν Μαριάμ τήν γυναίκα σον, δ έπιστάς 
αύτψ δι* δράματος προσεφωνησεν άγγελος, έπ\ τψ 
παραδόξψ τής άφράστου κυοφορίας άσχάλλοντι. 
Ούκούν ού διεψεύσθη Μωσής, ού διημάρτηται Δαβίδ, ό 
μέν, μή συγχεισθαι τά γένη πρδς έαυτά θεσπίζων, δ 
δέ, δι' όρκομοσίας έξ όσφύος αύτοΰ τδν Χριστδν άνα-
στήσεσΟαι χρησμωδούμενος. Ούτο> μέν ούν κατά 
£ούν έπιδραμών δ λόγος, σαφώς ήμΐν έξ Ιούδα κα\ 
Δαβ\δ τδν Χριστδν παρεστήσατο. ΙΙειράσομαι δέ κα\ 
άλλως τδν περ\ τούτου καταθέσθαι λόγον ήμΐν έκ 

cujits v i r i l le, qui per dispeusalionem o n m i 

scrmonc» prastautiorcm eam despondil, lioc est 
Josepbi, quetn ex Davidica Iribu orlum esse 
conslal. Qui si a nobis ex Oavidis setnine descen-
dere concedatur, necessarlum profecto nobig erit 
coufiieri, eam quoque, quag ipsi desponsata cst, 
ejusdem tribus esse. Jo$eph enim, fili David (ιιι 
eum allocuhis esl angelugille, qui pervisiiin ipsi 
a p p a r u i l , o b graviditalis, orationcm omnem g u p o -

ranlis, n o v i t a t n m animi maistitia laboranli), ne 
timeas accipere Mariam uxorem tuam k . Itaqne 
nec falsus est Moses, ncc a vero abcrravii David, 
i l l e n i m i r u m Iribus inter se i n i s c c r i YCtans , bic 
interposito jurejurando de luuibis suis Cbrislini 

παλαιών συγγραμμάτων, τοις δσοι δήλον τδ τής Έκ- Β excitaium iri valicinans. Ad bunc igiiur ηιο,ίιψι 
κλησίας άδολον έκπεπώκατε γάλα. Περ\ γάρ τών 
άλλων ουδείς μοι λόγος τής προφητείας ούτω καθ-
απτομένης αυτών τής πωρώσεως· ΨηΛαρήσουσι 
γάρ, φησιν, ώς τυφλοί τοΐχον, καϊ ώς ούχ υπαρχόν
των οφθαλμών, ψηλαφήσουσιν. Ήμΐν δέ δ θείος 
Απόστολος αρκέσει λέγων ΣοφΙαν δέΛλαλούμεν έν 
τοις τελείοις· σοφίαν δέ ού τον αΙώνος τούτου9 

ουδέ τών αρχόντων τού αΙώνος τούτον τών καταρ
γουμένων, άΛΛά λαλονμεν θεού σοφίαν, έν μυσ-
τηρίφ τήν άποκεκρυμμένην,ήν δή ψυχικός άνθρω
πος ού δύναται γνώναι. Μωρία γάρ αύτφ έστί, καϊ 
ού δύναται γνώναι, δτι πνευματικός ανακρίνεται. 

oratio noslra ex airimi senteniia decurrens, p c r -
spicue nobis Cbrisluin ex Juda et Bayide orium 
esse confinnavit. Conabor aulem eiiain alituide 
rationem bujusce rci vobis, qui Eccleaiaj lac doli 
expers ebibislis » , ex veleribus luciibraiionibits 
afferre. Nam de aliia, nuJla mibi cura esl, qmppe 
cum propbeta eorum caecitaJem ac slupidifctlem ad 
hunc modum insecleUir, Palpalmnt, inquil, Inn-
quam cccci parietem, et tanquam oculU cupti con-
trectabunli. Nos atilem boc Aposloli diclo coutcrtii 
erimus : δαρίεηίίαηι loquimur inttr perfecto*, sa-
pientiam porro non hujus tcrculi , nec prhicipum 

kujus twculi qui destruuntur, sed loquimur Dei tapientiam tn my&terio abscondilam, quam quidr.n 
amm*lit homo percipen non potett. Stuliitia enim est illi, el non pctest ifiieliiqere; quia %pir\iml'uer 
examinatur k . 

Τών τοίνυν τψ Χριστψ πεπραγμένων, έστ\ν & κα\ C 
τούς πολλούς διέφυγεν, δσα τε χρησίμως έσιωπάτο 
τοις τότε ώς φέρε είπεΐν, τά πρδ τοΰ βαπτίσματος 
αύτψ πεπραγμένα, και ή καθ' δν έβίου τρόπον δια
γωγή έντδς δλων ετών τριάκοντα , μηδεμιάς που 
ταύτην Γραφής ίστορούσης. "Εν ούν τών μάλιστα 
σεσιγημένων, κα\ τδ κατά τήν γέννησιν αύτοΰ θαύ
μα ήν, ολίγου δεΐν πάντας λαθδν, καθ' δν ένηνθρω-
πήκει χρόνον, ολίγον έκτδς, ώςφησί που άγιος άνήρ, 
Ιγνάτιος δνομα αύτψ* Και έλαθε τδν άρχοντα τοΰ 
αιώνος τούτου ή παρθενεία · Μαρίας, καί δ τόκος 
αυτής, ομοίως καλ δ θάνατος Χριστού. Τρία μυστήρια 
κραυγής, άτινα έν ησυχία Θεού έπράχθη. Είκότως 
ούν άρα κατ* εκείνο καιρού, ή μέν έ£ αγίου Πνεύματος 
τοΰ Χριστού παρά τοις πολλοίς έσιωπάτο γένεσις. Ό 
δέ Ιωσήφ έν χώρα πατρδς παρελαμβάνετο. Κάντεΰθεν ^ 
οία είκδς, ώς πατήρ τοΰ παιδδς έγενεαλογεΐτο· Εί 

Igilirr ex big. qua a Gbrisio gesla sunt, non-
nulla vulgi cognilionem Cugerunt, hoc est oinnh 
ea quae iis , qui liun lemporis erant, ulilile • 
ailent i o premebaniur, verbi gratia, quas a n t e b«-
plismum ab ee f a c i a g u n t , el ea vhae ralio, q u a m 

ad tricesimum usque aeiatis annum lenuil. Ncquc 
enim eam usquara Scriplura commemorat. Uniru 
itaque ex i i g , quae quam maxime gilebanlur, orln> 
ipgius miraculura erat : quod quidem, quo tem 
pore bumanam naturam suscipiebai, paucis excc-
piis, omoibus incognilum erai, ul q u o d a m loco, 
inquit, vir ganclus Ignatiug : El principem bujii.s 
gaBCuli latuit Mariaj virginitas, ipsiugque p a r i u s , 

ilemque GbrigU mors. Nam (24) I r i a clamoris 
niygteria i u quiete ac gilenlio acla gunt. Non abs 
re igilur Cbristi ex Spiritu gancto nativitas apud 
vulgus gilebatur, ac Jogepb ioco patrig assumeba-

Halth. ι, 20. ί I Pelr. n, 2. i Isa. ux, 10, * I Gor. ιι, 6, 7,44. 

COMBEFISll ΝΟΤΛΒ. 

/24) Tria horc clamorit ηιγιίεήα. Eo foco do-
G l i s g i m u s inierpreg Vairleniug, annot. 29, clanr.o-
rem illuin ab Iguatio si^nificari existimat, quem 
Cnislus j a i u spirilum in crure emitiens edidit. 
Cni lainen o p i u i o R i vix asgenliri posgum. Neque 
«Miiin ad (ilkiisli c l a m o r e i u D. Mariai virginilas et 
pirins u l l n p a c l o r e f c r r i possc videnlur, quai la-
uien lulcr κραυγής μυστήρια reccnsct Igwalius. 

Itaque simpliGiler ideni esse puto claworis mygia-
ria^ ac si dixis&et, alla voce praedicanda. Hac 
enim velul per admiralioncm dicil vir s.uictissi-
mng, ncmpe tria mysu:ria, altisgima pra?dicalioue 
digna, Ua peracla fuisse, ul diabolum prorsus 
tatercnt. Expungcnda atiicm boc loco est vox θεού 
anle έπράχθη. llauc cnim ncc Girtci Ignalii co-
diccs, nec veius ciiam nitcrpres agnoscunl. 
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lnr. Atque lnde, ut vero contentaneum esl, lau- Α γάρ μή τοΰτο έγεγόνει, άπάτωρ άν δ παίς ένομίσθη, 
quam paeri pater recensebatur. Naro niei lioc μή έχ πατρός γενεαλόγου μένος. 
exsiiiiaset , patio carere puer exisiimalus fuiaeet, quod a paterno laiere geoog ipaiua ninime 
referrelur. 

Quanobrem ab exiroiig evangelislig neceggario 
lunc faclum eel, ul Josepbi genua recenscrent: 
quod ille apud̂  omneg paler fllii prsdicarilur. Nani 
• i , boc pnetermiggo, a matenio lalere generig 
tpgins fariein lexuigsenl, prelerquam quoii iglud 
indecorum fuigsel, a divhiaruib quoque Scriptura* 
rum comuetudine abhorruiggel : quod nimirum 
nunquam aiUe cujusqtiain genus a malerno latere 
dticium fuissei. Commode igtlur evangeltgUe Joge-

01 τοίνυν θαυμάσιοι εΰαγγελιστα\, άναγκαίως τότε 
τδν Ιωσήφ έγενεαλόγουν, αύτδν εκείνον παρά πάσι 
τοΰ υίοΰ βεβοημένον πατίρα. ΕΙ γάρ τούτον πατέν
τες μητρόθεν αύτδν έγενεαλόγουν, προς τω χα\ άπρε
πες είναι τούτο, χα\ τής τών θείων Γραφών συνήθειας 
ϋ π*1ΡΧ ί ν άλλότριον, ώς ούτις πρότερο ν έκ γυναιχδς γε-
νεαλογηθε\ςίστόρηται.Χρησίμως ούν άρα οί εύαγγελι-
στα\ τδν Ιωσήφ άπδ Δαβ\δ\ διά τήν άποδοθείσαν αί-
τίαν γενεαλογοΰντες, έν ταύτψ καλ τήν παρθένον Μα* 

pbi genus a Davide, ob eam quam altutimus - P^v άπδ Δαβ\δ γεγονέναι συνιστώσι, διά τοΰ μνη-
rausam ducentcg. siinul qiioqne Virginetn Mariam 
π Davide orlaai esse cmifirmaul, per gpongtim 
eiilicet uxorig geims una iiiferenlcs, juxta eam, 
qiiam aliquaulo ajilo proliiliinus, Mosis legem, ila 
nd Uraelilag iuquieiilig: iVori converiimini de iribu 

in tribum, quia unutqMttque in fuvreditate tribut 

tu<v paUrna adkoerebit 1, elc. Qtiae citni ita sa 
liabea.nl, quod quideoi jiitlitia praedilus Josepb 
nssat, ac viiatn legi congenianeain dticeret, iieinini 
obscurum e$l. Ex legit porro prvgcripio viveng, 
prnfecio nou aliunde quain ex soa Irib» ortani 
uxorem despondebal. Eral aiiiem bac ex Juda, 
populoqiie eodoni ac faaiilia, -boc est ex Davide. Ila 
<*iHiti legig ediclo comparalum erat. Quociiva t i 

στήρος γένος, τδ τής γαμέτης συνεισφέροντες, κατά 
τήν μικρψ πρόσθεν ήμΐν προαχθείσαν τοΰ Μωϋσέως 
νομοθεσίαν* Ού χεριστραρήσετε, λέγοντες τοις 
υίοίς Ισραήλ, άχό φνΑής είς ρνΛήν, δτι έκαστος 
έν τή χΛχφοτομΙα τής φνΑΤχς τής χατριχής αύ
τον χροσχοΑΑηθήσοτται ol νΐοϊ ΊσραήΛ, καί τά 
έξης. Ούτως δέ τούτων εχόντων, δτι μέν δίκαιος ήν 
Ιωσήφ, χα\ κατά νόμον έζη, πρόδηλο ν. Νομίμως δέ 
βιούς, ούκ άλλοθεν ούσαν έμνάτο γυναίκα, ή έξ ής 
ώρμάτο φυλής. Ή δέ ήν τοΰ Ιούδα, δήμου τε τοΰ 
αυτού κα\ πάτριας, ήτις ήν Δαβίδ. Τοιαύτα γάρ ήν 
τά τοΰ νόμου παραγγέλματα. ΕΙ τοίνυν Ιωσήφ Ιού
δα, κλήρου τε και πάτριας Δαβίδ, πώς ούχ\ κα\ τήν 
Μαρίαν έχ τών αυτών δρμάσθαι δίκαιον, τής αυτής 

Joeopb ei liibn Juda, atque cx Davidta eorte ac C ουσαν μάλιστα τοδ Ιούδα φυλής, δήμου δέ τοΰ Δα-
faimlia, erai, annnn consentanemn eet Mariain 
q n o q a e ab i i s d e m proficigci, praeserlim cum ex 
eadem tribn luda el Davidig p o p u l o essel, exqui-
l>us Jtiscph quoqtie orlum trahebai? Pertpicue 
iiquidem lex ea, quae priut recitata esi, matriinonii 
cqinineiria cum aliis Iribubus iuire probibebat, 
iQiitraqqe plane aanciebat, ex sorie ae populo t r i -
bus $u« conluliernia vilwqua consuetqdiiiem hdrc. 
Non eniin converdmini, inquiebat filiis larael, dt 
iribu ίιι Iribum: quoniam unu$qvi$qui filiorum hratt 
ίιι paterna* tr^bu» etur kprediw adha>Tebit. Hac 
prouide raiione illuslris e|iam ba?c Virgo ex Davidis 
«eniine erai. Ex quo factum est ul e|K>mi genus 
receiigerelur. Naiu eum, de Aposioli senieutia, 
t̂ aptil tnuli«sris *ir gil • , ac j u x l a legig pra?gcri-
ptani duo iu carne upa fulari gint ·, alque miilier 
ea, qiia? matrimonio eqpulata egt, t i a ptidics 
rQiijiigie olBrji) abtTravcril, adulterii pa>na,qii^fiiad-
modiim lex jubet, inukeiur, ut quae mariti $ui 
iMirpqg jam facla, git, cuniqiie pro capile g»o 
gscripgeril, quid landeui a f f r r i polegt, quin, cmo 
i^ap i t i s geous r e c e n s e l u r , corpus q q o q u e una cuin 
^apiie recenseri CQnsequ^lurY Ac proinde bicquo-
que Yirginem, ulpoic Jogepbo coujuoctam, opor* 
K*bat i» generjg cqnimeui^ralioiie simui assumi, 
q u d n i a m ejusdem cum c q t r i b q s , alque adco ex 
Davidig popnlo ac f a i n i l i a eam fuigge demoiiglratum 
rst. Q u a u d o q u i d i M O iii eu c l i a t u Qracnio, quod ai| 

6\δ, έξ Δν κα\ Ιωσήφ ώρμάτο, σαφώς τοΰ παρανατ 
γνωσθέντος νόμου, τής μέν πρδς τάς άλλας φυλάς * 
επιμιξίας άνείργοντος, διοριζομένου δέ αντίκρυc, έκ 
τοΰ κλήρου κα\ τοΰ δήμου τής οίκείας φυλής τάς 
συμβιώσεις ποιείσθαι; Ού γάρ χέριστραρήσετβ, 
φησ\ τοίς υέοϊς Ισραήλ, άχό ρνΑής 8ΐς ρυΛήτ, δτι 
έκαστος έν τή xAi\poropla χής φνΛής τής χα-
χριχής αύτον χροσχοΛΛηθήσονται olvlol ΊσραήΑ. 
Κατά ταΰτα δέ ούν κ*Λ ή περιώνυμος αύτη Παρθέ
νος, έκ σπέρματος ή ν τοΰ Δαβίδ, δθεν χα\ δ μνη
στή ρ έγενεαλογείτο. ΕΙ γάρ κεφαλή τής γυναικδς δ 
άνήρ κατά τδν μέγαν Άπόστολον, χα\ έσονται οί δύο 
είς σάρχα μίαν χατά τδν Μωύσέως νόμον, κα\ ή 
μεμνηστευμένη άνδρί διαμαρτούσα, μοιχείας ύπ-

D έχει τιμωρίαν κατά τδν νόμον, ώς τού μνηστήρος ήδη 
σώμα γεγενημένη, κα\ κεφαλήν τδν άνδρα έπιγρά
ψαμε νη, πώς ούχ\ τής κεφαλής γενεαλόγου μένη ς 
έπεται κα\ τδ σώμα τή κεφαλή συνσριθμείσθαι; "0-
στ· κάνταύθα τήν Παρθένον έδει συνημμένην τφ Ιω
σήφ είκότως τή γενεαλογία συναναλαμβάνειν · δτι 
δή τής αύτφ μάλιστα φυλής, να\ μήν άλλά κα\ δήμου 
χαί πάτριας Δαβ\δ άποδέδεικτάι γενομένη. Έπε\ κα\ 
έν τφ πρδς αυτήν χρήματισμφ θεσπίζων ό Γαβριήλ, 
μετά τών άλλων έφησε * Καϊ δ όχτε ι αύτψ Κύριος ό 
θ,εός τόν θρότοτ ΑαδΙδ τον χατρές αυτού. Τί δι^ 
δάσκων εντεύθεν; "Οτι τοΰ έξ αυτής γενησομένου, 
προπάτωρ ήν δ Δαβίδ. Κα\ πώς γάρ ήν άλλως ταύτα 
είκδς τή Παρθένω φάναι τδν άγγελον ή συνομολοτ 

] Κμιιι. XXXVI, 7. * ι (ΙΟΓ. χ·, 5. n Gcn, ιι, 24. 
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γοΰντα δήλον αυτήν είναι έκ Δαβίδ; Ου γάρ άν μή Α eam ediium egi, valicinang Gabriel, pra?ter alia 
έκ Ααβϊδ τυγχανούσϊ|, τδ Αώσει αύτφ ό Θεός, 
είρήκει, τόν θρόνον Aa€ld του πατρός αύτον. 
Ποίου γάρ πατρδς άν είκότως ή Παρθένος ήρώτα, 
ομολογούσα μέν δτι άνδρα ού γινώσκει, μαθού σα δέ 
δτι έχ Πνεύματος αγίου συλλήψεται, εί μή σαφής δ 
λόγος ήν πρδς θυγατέρα Δαβίδ λεγόμενος; Ένθεν 
φησίν είκότως δ Λουκάς* Άνέδη δέ χαϊ Ιωσήφ έχ 
τής Γαλιλαίας έχ τής πόλεως Ναζαρέθ είς τήν 
Ίουδαίαν άπογράψασθαι είς πόλιν Ααβϊδ, ήτις 
καλείται Βηθλεέμ, διά τό είναι αυτόν έξ οίκον 
χαϊ πάτριας Ααβϊδ, σύν Μαριάν τή μεμνηστευ-
μένη αύτφ ούση έγχύφ. Ούκέτι γάρ τήν παρου-
σαν άμφιβόλως άναγνωσόμεθα λέζιν , ώς τής Μαρίας 
απόγραψα σθαι μόνον συνελθούσης, άλλ' ώς χα\ αύ-

hoc quoque dixit: Εί dabii ei Dominut $edem Da-
vid patrit ejm °. Qtiidnam hiuc. doceag? Nempa 
quod Bavid ejus, qui ex ea nagciitirug erai, parens 
essct. El qui taudeni alioqui congentaneum erai 
angelum his ad Virginem verbis uti, nisi quia simul 
quoque eam ex Oavide oriam esse confitebatur? 
Neque enim ad eam, nisi ex Davide promanaggei, 
ipge dixisset : Dabii ei Deug sedem David pairii 
sui. Cujusnam enitn patris, merilo inlerrogassci 
Virgo, quae confitebatur quideni quod viruiu nwi 
cognoscerel (intellexerat aulem fore nt ex Spiiiiu 
ganclo couciperet), nisi pergpictte ipse ad Da-
vidisTiliam loquerelur? Unde nou iitinierito a Luca 
dictum esl: Auendit autem et Joseph α Galilaaex 

τής σύν τψ Ιωσήφ έξ οίκου κα\ πατρώας Δαβίδ, τής Bxivitate Nazareth in Judceam, ni profxterelur in 
τοιαύτης ερμηνείας τούς λόγους έχ τών άποδεδομέ-
νων έχοντες, Δεδείχθαι τοιγαρούν σαφώς ηγούμαι, 
δτι μή μάτην* Ίωίήφ γενεαλογείται παρά τοίς 
θείοις εύαγγελισταίς, ψ πρδς ανάγκης κα\ ή Παρ
θένος απόγονος ούσα Δαβ\δ, έφεπομένως γνωρίζεται, 
κα\ ό καθ* ύπεροχήν θαύματος έξ αυτής γεγεννημέ-
νος Χριστδς Τησούς, δ τού Θεού προαιώνιος Παίς. 
Κα\ δ τούτοις άντιλέγειν πειρώμενος, καθ* εαυτού 
πειράται μάλλον τού εαυτού γλώττης παραθήξαι τδ 
ξίφος, χαί ίερών έξω τής ημετέρας αυλής έ^όίφθω 
θυρών. ΉμΙν δέ οΤς δ τοΰ Θεού Αόγος έξαπεστάλη, 
ή χάρις κα\ ή αλήθεια, μηδέν δτι πλέον τών είρη-
μένων έξέστω διερευνάσθαι, τής θείας ήμίν Γραφής 
άποφραττούσηςτών βαθυτέροιν τήν έρευνα ν. "Α γάρ, 

eivitate David, quoevocatur Bethleetn, eo quod tp»e 
e$$et de domo εχ familia Damd, cum -Maria despon-
tata $ibi, pragnante P. Non enim praegeulerii bunc 
locuni ancipiti aengu tegemug, lanquam Maiia vo 
duntaxat numine una cum eo profccla essN, ul 
nomen suum profilerelur, verum ui qu* etiain ipsa 
una cum Josepbo de Davidia don»o ac Yainilia 
esset. Hujusce quippe inlerpretaiionis ralioiiem, 
ex his qu» in gupcriori lextu gubsequmilur, babo-
mus. Manifesie igitur oslensum esse arbiiror, 
Josepbi genus apud evangeltslas uon frusira receu-
seri, ex quo necessario Virgo quoque a Oavide 
oriunda esse per conseculionein inlelligilur, el qoi 
pracellenti miraculo ex ipsa genhuii esl Cbristng, 

φησ\, προσετάγη σοι, ταύτα δατνοού, χαϊ υψηλό- C an(esa?cularis Pei Filius. Ac quisquis bisadvcrsari 
τεράσουμή ζήτει. nilitur, adversus seipsum polius liuguic inucronem 
acuere conalur. Atque a sacrosanclis noglra caube porlig foras projicialur. Nobis autem, ad quos Dei 
Verb\im missum est, gratiaque ei veritas, nihil ullra ea, quae a nobis dicta gunt, perscrmari 
liceat, Scriptura nimirum altiorum rerum indagalionei» nobis obslruente. Quce enim Ιίέ>ε prtrcepta 
sunt, inquit, ea cogila : et alliora le ne quwsiveri* 

Σύ ούν, ώ Ιουδαίε, σύνες τών είρημένων τήν δύ- Quamobrem, ο Judaee, eorum quse commemoravi-
ναμιν, χα\ μή ζυγομάχει πρδς τήν άλήθειαν. 'Από- mus, vim inlellige : nec adversua verilalem cerla. 
θου τήν αμφίβολου γνώμην, xq\ διχονοίας άπάσης 
χωρ\ς, τή χάριτι στοίχεκόθητι, δι' ής λυθήση τών 
δεσμών τοΰ γραμματοχύφου ζυγού. Περιελοΰ τδ 
κάλυμμα* χαθαρδν δέξαι τών γε γ ραμμένων τδ 
φώς* παράδραμε τάς σκιάς, και τούς τύπους κατά* 
λιπε. Γυμνήν δέχου τήν χάριν. 'Αδιστάκτως τή 
άληθεία πρόσιθι. Δόξασον, υ μνη σον τδν ούτω ταύ-

Ancipilein mentem abjice, ac cilra ullani dubila-
tionem gralia auibula, pcr quam flet, ut jugi iliitia, 
quo liltera3 corlex te curvat, vlnculis eximaris. 
Excute yelameu : purani eoruin quaa scripta sunl 
lucem excipe. Uinbrag prasleri, ac Ggurab relinque. 
Nudam gratiam accipe. Sine ulla animi aiubiguilale 
ad veritatem accede. Eum, qui ba?c ita ganxil, 

τα θεσπίσαντα. Ειπε Μωσαίκώς * Ούτος μου θεός, D laqda et pnedica. Dic Mosaicum in luodura : Hie 
καϊ δοξάσω αυτόν, θεός τον πατρός μον, καϊ 
υψώσω αυτόν. ΣοΙ μέν ούν άε\, κα\ παντ\ τψ βου-
λομένψ, ταΰτα έξέστω κα\ φρονείν, καλ διδάσκειν 
ομοίως. 'Ημίν δέ, οΓς παγίως ένεσημάνθη τής αλη
θείας τδ φώς, ού σχολή γε τά πλείω διερευνάσθαι, 
κα\ πρδς άπειρον διεξαγαγείν τδν λόγον, ευκρινώς 
άγαν, κα\ ώς εύπετές ήν τής αληθείας παραδειχθεί-
αης. "Οτι μή πανηγυρίζειν έθέλοντας, είς συζητή
σεις κατατείνειν τούς λόγους είκδς, ανακόλουθου 
γάρ. Άλλ' έπ\ τήν νύσσαν δ λόγος ίτω, καί τά τής 
ημέρας έξίτω μυστήρια, είσω μάλιστα θυρών έστω-

Dem tn«ttg , et glorificabo eum, Deus patrii mei, εί 
exaltabo iUum *. Tibi igitur et cuivis alii baec el 
senlire, el eodem modo docere iiceat. Nobis an-
lein, in quibus veritalis lumen flrme consignaluin 
egt, plura perscrutari non vacal, genuonemque iu 
iuQuilum producere, ac pragertim luculenier el 
quam facillime Geri poterat, demongiraia verilatc. 
Neque enim couvenit, ιιι qui concionari ac fesia 
celebrare volunl, oraliones suas in quxstiones 
compellanl. Id eniin minime consenianeuiu csl, 
Verunienimvero ad curriculum sese rcferal ora-. 

« Luc.i, 52. Ρ L I N . i i , 4, 5. * Eccli. ιιι, 22. r Exod. xv, 2. 
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lio, ac «liei liujusc^ mygleria commemorcl, prav Α ατ\ς καί τι πρδς ή μας χαροποιδν προσφωνούσης 
setlim inlra fores glantig, atqttc teio qno lam ser-
nione ad nos iu hunc modutn utenlig. tiandcte. et 
rxsullnte; adesl enim quod exspcciabaiur. Pro 
foribus esi in prisliiium glatttm revocatio, pro fo-
ribiis redcmptio, in manibus salus. Qiionam auiem 
modo. Davidem dicenlem audiamus : Deut mani-
fale reniel Uudc landcm veniet, el quonam 
modo? Ε coelo, et inslar nogiri. Ε cado qtiidem, 
inrorporen modo : inslar autem noglri, hoc est 
in babitti ei natura ac forma nostrae gimiU. Hoc 
atiicm qui landeni flcri queat, nisi inraruato Deo? 
Neque enitn (ieri poleral, ul Deus pura el nuda 
divittilate ccnicreiur, nisi noslra» massa? adnexug, 
per buiiiatitlalig unionem instar nosui flrrel, dun-

έπίφθεγμα. Χάρητε δή κα\ σκιρτήσατε· πάρε στ ι 
γάρ τδ προσδοκώμενου. Πρδ πυλών ή άνάκλησις, 
πρδς ταίς θύραις ή λύτρωσις, έν χερσ\ν ή σωτηρία. 
Πώς, κα\ τίνα τρόπον, άκούσωμεν τού Δαβίδ λέ
γοντος · Ό 6e^c εμφανώς ήζει. Πόθεν ήξει, καί 
πώς; Έξ ουρανού τε, κα\ καθ* ημάς. Έξ ουρανού 
μέν, άσωμάτως, καθ* ημάς δέ, σχήματι, κα\ φύσει, 
κα\ είδε ι τψ καθ* ημάς. Τούτο δέ πώς άν γένοιτο, 
μή σεσαρκωμένου Θεού ; Ού γάρ γυμνή τή 
Οεότητι δυνατδν δράσθαι Θεδν, εί μή τψ ήμε-
τέρω φυράσματι συμπλακεΊς ενώσει τή καθ* 
ημάς γενόμενος καθ* ημάς , της αμαρτίας 
δίχα. *Η δήλον υπέρ δλου τού πλάσματος , 
δ Δεσπότης τοΰ πλάσματος, ένούται τω πλάσματι, 

laxal excepto peccalo. Itaqne figinenti Domtnne, Β Γνα σώση τδ πλάσμα. Πού, κα\ πότε ; Έν τψ παρ-
loiius flgmenii canea cuin figmento ropula-
tur, ut Ogmenlo «alittcm comparcl. Ubinam boc, 
el quo lempore? In virginea regione, et ad extrc-
mum lcntponim, (um scitirel cuin cuiii ventiimtn 
esee praedixit David. Alqite hoc esl, quod bodicrno 
die laclis aniiuis cclebrainus, neinpe Virginis na-
livilas, festoruin anloanibulo, mystcrii Clirisli pra*-
ludiiiiu. Oporlebat (25) enim priue palatium parari: 
aiqtie ila regem adesse. Oporlebat prius regiorutn 
isicunabulorum fagcias coniexi : atqtie ila demum 
regium infauiem in litoem edi. Deniqne priusopor-
lebal argillam misceri : ac (um figuhim praMo 
esso. Merito proinde vir divinng Joachim, el Anna 

θενικψ χωρίψ, κα\ πρδς τώ τέλει τών καιρών, δτε 
ήξειν αύτδν δ Δαβίδ προηγόρευσε. Κ«1 τοΰτό έστιν 
δ πανηγυρίζομεν σήμερον, τδ τής Παρθένου Γενέ-
θλιον, τδ τών εορτών προεισόδιον, κα\ τοΰ κατά 
Χριστδν μυστηρίου προοίμιον. "Έδει γάρ προετοι-
μασθήναι τψ βασιλεί τδ παλάτιον, ειθ* ούτω παρεί-
ναι τδν βασιλέα. "Έδει προυφανθήναι τά βασίλεια 
σπάργανα, είθ' ούτω γεννηθήναι τδ βασίλειον βρέ
φος. Κα\ τέλος έδει προφυραθήναι τδν πη)δν, καλ 
τό τε πα ρε ίνα ι τδν κεραμέα. Είκότως ούν Ίωακε\μ 
δ θαυμάσιος, κα\ ή σύνοικος Άννα, θείαις έπιφρο-
σύναις θεοκλυτούμενοι, καρπδν ευχής έπορίσαντο, 
ταύτην δή λέγω τήν βισιλίδα τής φύσεως, τήν 

ipsitia itxor, divina P.oxidenlia vocati, prHcalionis ^ άπαρχήν τού ημετέρου φυράματος, ής τδ γενέσιον 
frm-iiitu percopcmnt, banc, iiif|tiam, naturx rogi- άγομεν, κα\ τιμώμεν τά σπάργανα, κα\ τήν έντεΰ-
nain, ac noslra* massae primilias, cujus naiale:n 
dicm agiiniig, alqne incunabula honorc coinplfcli-
mur, eaiuquc, qurc binc profecia pgi, coltapgi 
noslri generis excilaliowni el iu iutogmm resli-
tiKiouein veneraniur. Jani enim id qtiod nobig 
cognaluin esl, deificatton.s iiiiiium giimil. Jam 
prislinss glcriliiaiig vincula golvunlur; et, quae 
libcrig rarebat , maier efBcilnr, el pulcbrae 
prolia parens ea, qnae filiomm experg eral, inve-
nitur, gaudeique Anna virginem infanteui lacfang. 
iam gleriliiaiig mcalug obgtruunlur, et femivr 
ditaiis vcnae luineiii, ci sierilig parius virginis nii-
raculuin aulecedil. Nam si magnum- egt gterilcm 

Οεν προσκυνούμεν τού γένους άνάκλησιν. "Αρτι γάρ 
τδ καθ* ημάς συγγενές αρχήν λαμβάνει θεώσεως. 
"Αρτι δεσμά τής πριν άγονου πηρώσεως λύονται, 
καί μήτηρ ή άτεκνος γίνεται, κα\ καλλίπαις ή 
άπαις ευρίσκεται, κα\ χαίρει Παρθένον βρέφος "Αννα 
θηλάζουσα. "Αρτι πόροι στειρώσεως άποφράττονται, 
καί φλέβες τεκνογονίας άνασειράζουσι, καί προφθά-
νει τδ τής άτέκνου κύημα, τής Παρθένου τδ θαύμα. 
Εί γάρ μέγα τδ στεϊραν γεννάν, πώς ού μείζον τδ 
-παρθένον τεκείν ; καί τοι ή μέν άποδειχθείσα μήτηρ, 
ούκέτι έμεινε στείρα * ή δέ, άνάνδρως τεκούσα, παρ
θένος έμεινε πάλιν, μήτε φθαρεϊσα τήν νηδύν, κα\ 
τά μητέρων φυγούσα · άλλά τδ μέν ύστερον, τδ δέ 

giguere, annon multo nwjng cengendum csl virgi- D πρότερον. Υπόδειγμα γάρ ήν τοΰ δευτέρου τδ πρό-
neiii parere? Ει quidetn illa, uiinaier effecla esl, 
non jam sterilis manail; at ea, quae gine virili 
opera pcperit, virgo rursus inangit: quippe quae nec 
venlrc corrupta fiicril, el ea jpuein tnatre» cadunt, 
('ffugerU. Verum allerum post, allerum anle con-
ligit. Pogleriorig eniin exemplum pring eral. Con-
veniebat enini ut ig por quem oninia el in quo 
omnia *, uipole nalurae Doininug, in avia gua 
iiovuiu iniraculum dcsignarel, eamqne, quac alerili-

τερον. "Επρεπε γαρ τώ δι' ού τά πάντα, κα\ έν ψ 
τά πάντα, ώς τής φύσεως Δεσπότη, έπΙ τή προμή-
τορι νεουργήσαι τδ θαύμα, κα\ στείραν ούσαν άπο-
βείξαι μητέρα · ειθ' ούτως έπΙ μητρ*ι τά τής φύσεως 
καινοτομήσαι θεσμά, κα\ παρθένον άποδείξαι μητέ
ρα, κα\ παρθενίας έπισφραγίσαι τά σήμαντρα. 
Τοιούτον τδτής Παρθένου γενέσιον, τοΰτο τής εορτής 
τδ κεφαλαίου, ή τών διαθηκών τοΰ Θεοΰ πρδς αν
θρώπους άνάμνησις, ή τών προφητευθέντων άπδ-

• P*a1. XLIX, δ. 1 Roni. y.i, 
COMBEFISII NOTiE. 

(25) Oporlebai enim patatium. Eamdcm causam affcrt Crcgorius Theologug, car b*c omnia infe-
riora auie bominem condila fuerinl. 
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δ*·.5ίί. ή τοΰ άποκεκρυμμένου μυστηρίου φανέρωσις Α tale laborabal, malrem reddcrct, alque ita dcinde 
κα\ τέλος, ή παντδς τοΰ γένους επίσκεψις, έν ή 
έ^σνέφθημεν, κα\ δι' ής κατευγάσθημεν, οί πρ\ν 
αν σκότει κα\ σκι£ θανάτου καθήμενοι, τψ άδύτω 
φωτ\ καταστραφθέντες, τοΰ έξ ύψους ήμιν άνατεί-
λαντος Χρίστου 'Ιησοΰ τοΰ πάντων ημών Δεσπότου, 
κα\ Σωτήρος θεοΰ. Αύτψ ή δόξα καί ή τιμή, κα\ 
τδ κράτος, σύν ΠατρΙ τψ άναρχη) και τψ ζωοποιφ 
αύτοΰ Πνεύματι, νΰν κα\ άε\, κα\ είς τούς αίώνας 
τών αίώνων. 'Αμήν. 

in malre lege« naturae tmmuiaret, ac virginem ma-
trem efficeret, et virginilalts signacnla obsignarel. 
Hujusmodi scilicet est Virginis Naiivitas, hoc 
fcsti* bitjiisce capul, nempe Dei foederum cum 
homtnibus iniiorum refricla memoria, earum 
rerum qnae praedictae iuerant.demonsiralio, abscon-
diti mysterii palefactio acfinis, lotitis humani ge-
neris visilaiio, in qiia nos, qui pritis in lcnebris 
el mortis umbra wdebamus, visitali, per eamqtie 

collostrali sumiis, inaccesso videlicet ejus lumine perfusi, qut ex atlo nobis orluses', hoc esl Gbristi 
Jesu, omnhim nostrnm Domini ac Salvatoris Dei. Ipsi gloria, bonor et imperium cum sempilerno 
Palre ac vivifico Spiritu, niinc et semper, et in eaecula ga?culorum. Ain^n. 

Λ Ο Γ Ο Σ Α'*· O R A T I O I V . 

Εϊς τήν άγίαν γέννησιν τής ύχεραγίας άεσχοί- In sanctam Nalivilalem pricsanctw Domina nostrm 
νης ήμων Θεοτόκου, καϊ άειχαρθένου Μα-n J)ei Genitricii, temperque virqinh Maria* (2G). 
ριας. 
Εί μετρείται γή σπιθαμή, κα\ σπαρτίψ περιγρά

φεται θάλασσα * εί πήχεσιν ούρανδς άπεικάζεται, 
καλ ά στερούν πλήθος απαριθμείται · εί σταγόνες 
δετού, κα\ βώλακες γής, κα\ άνεμων δγκος, κα\ 
ψάμμου ποσότης καταλαμβάνεται, τάχα άν κα\ τής 
μετά χείρας ήμίν υποθέσεως έσται κατάληψις δή-
πουθεν. θεοΰ δέ Μητρδς ή πανήγυρις, κα\ γενέσιος 
άξιαγάστου παιδδς τδ τελούμενον · παιδδς άειπαρ-
Οένου · παιδδς άπειρογάμου· βασιλίδος • προφήτιδος, 
ής τά βασίλεια σπάργανα Δα6\δ δ μέγας έν προφή-
ταις κα\ βασιλεΰσι, βασιλείψ τψ βλέμματι έξεικονί-
ζων, άνέκραγε · c Πάσα ή δόξα τής θυγατρδς τοΰ 
βασιλέως έσωθεν, έν κροσσωτοίς χρυσοίς περιβεβλη 

Ut palmo liceat meliri tcrram, ac funirulo mare 
circiimscribere : ul c c D l t i m cotnparelur cubi-
tis i27) ac steltarum copia possit numerari : ol 
gullae ploviae, ac glebse terra», venlonimqiie pon-
dus (28), ac arense quantitas comprehendalur ; 
faeile ttlique, quod in manibus argumenlnin esi, 
comprebendi queat. Porro Dei Mairisesl fesius 
dies; admirandaeque pticllae nntalitiorum cele-
britas quani agimus; puellae, inquam, sempcr 
virginis; puellie nuptiaritm experlis; regiiiae, 
propbelissa?, cujus regales fascias magnus il'e 
inter reges propbelasque David, regali effingcns 
obluln, ac regio prebendens ecnsu, exclamavU 

μένη, πεποικιλμένη·>πό^θεν, οιμαι, τήν έκσπαρ-C c Omnis gloria filitt regis ab inlus, in flmbriie 
γάνων ευθύς περιτεθείσαν αυτή θεόθεν τοΰ κάλλους aureis circumamicla, variegata • ; · a longe pulo, 

« Psal. i n v , 44. 

OGeorgii Nicomedienais, eive potius Andrese Crelensis, stib cnjas nomine Grsere et Lnt-ne odidil Com-
belisius lom. 1 Auclarii novi, ρ 4305. llli iribuilnr in Ms. Lambec. IV, ρ 88; VIII ρ. 579,580. Biblioh. 
Coisliiiiana p. 388. FABRIC. Bibl. Gr. t .X, p.278. 

GOMBEFISH N O T J E . 

(20) Hanc edidit Andreas Scholtus, sub nomine 
Gennani archiepiscopi Gonslanlinopolilani, sicqne 
edila exslai lom. II Bibl. PP. Grceco-Lat. pag. 450. 
Alii ast-ribunt nosiro Georgio; qua de re Leo 
AlSalius in sua de Georgiis disseriattone : El Ni-
comediemis Oratio, in Οείρατω NalxtitaUm, quce 
fnctpit,El μετρείται γή σπιθαμή, κ. τ. έ. edila est 

(27) Compantur cubilis, άπεικάζεται. Eam vo-
cein submovcl Schotl. nolana inarg. fort. εμπερι
έχεται, reddilque, sicubilis ccelum conlinetur. Verum 
cubiti h a u d mensura sinl, qtiae rem conlinoal, sed-
c u i res cumparettir, ac e x a B q u c t u r , qua raltone 
dicatur tot aut lot cubUonnri, qitne uobis raiio 
menstirsc in coelis impossibilis est, ob eorum 

Gr(rco-Latina &ub nomine Germani archiepitcopiGon- D immensam inolem. Exordilur aucior alhisionc ad 
itanlinopotitani, elc. Praeter bos auclores Hf»gins 
oodex num. 275, tertitim aliiim gialuit, neinpe 
sanrtum Joauiiem Damascenum, cujns oraiioimrn 
i n Mariae NalivUatem, hanc" secundam poui t . Ego 
r e r t e a n l e e i i a m visvm e m i n e n t i s s i m i canlinalis 
Mazar. codicem, tribaenlein AndreaB Greiensi cjus-
qne alleri in eamd^m sancla3 * Marias Nativiialem 
j:imex Regiocodice inihi editse subnectenlem, l i -
beulius ei ascribebam; eicquc fere mecuni argue-
bam. Peculiaria illa verba composila A n d r e a B , 
nusqunm niajori copia occiirranl : qua» sita illa 
lilulorum, atque noutiniim congestio ox Scripiura, 
a l i i s rarior, Andreae familiarissima, mi liqtiel cx 
ejus orat. 1 d c cruce, ex 3 in Mariae Doriiiitionetn,, 
exque oralione in Decollaiioiiem sancti Pra?cur-
soris jam Latine a Lipomano edita : crebri quoque 
sensue alltisione ad Scripluram, ejusque voces, 
ac locos, haud ulli magis quam Andreac coii-
gruanl. 

vcrba Isa. XL, 42 : Et calot palmo ponderarit f 
Pag. meinuravil. Arias direxit. H^br. cst pn a 
voce f*p, cujus vocis amplissima est signiflcaiio. 
LXX non reddunt eam vocem, ul saltcin habent 
Syxt. Videlur ea verbi άπεικάζομαι signiHcalio 
ad «am accedere, qna viilgari idiomate τδ, άπει-
κάζω. Στοχάζομαι * conjicio, assequor, capio: ac 
quadral opiime, quod nieiisiira nolificel rei quan-
titatem, euque fine illa ei compareiur. 

(28) Ventorum pondut. Sic Vulg. Job xxviu, 25, 
quo auctor respicil. Ubi LXX, άνεμων σταθμό ν · 
ventorum ponderationem. Ad eumdem locum Job 
speclal, quod dn maris circumscriplione praecedil, 
ctim srientise divinae ail, τδ, ύδάτοιν μέτρα * men-
turas aquarum : ubi Sym. Τοωρ δέ εξίσωσε με
τρώ* aquam exaquavil mensura. Aquil. ΣταΟμή-
σατο έν καταμετρήσει · aquam appendit in commen* 
suratione. 
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ei glatim a ctmabnlis diwnilug adjecltitti pulcbri- Α εύπρέπειαν, διάτων ποικίλων τοΰ θείου Πνεύματος 
ludiuis decorein, per varia divini Spirilug dona, 
obscuring designans; gic euim, mea gcnlenlia, 
vealem aureaui ac fliubrias atireag, ged et rega-
lesputo fascias, exponent, qui nulla affectione(29) 
candide judicaveiint lectores; quorum ille inier-
nitin deeorem, eamque veuuslalcm, qua exexierua 
puh briiiuline circumfulgebal Virginem, praevUfrng, 
libera acclamavil voce : ι Audi, inquit, filia, ei 
iiieliuaaurem luam ; el obliviscere populum luuin, 
ct domuiii pairig lu i ; el concupiscel Rex dccurem 
iuuui : > quae quidem, eisi apcrle Ecclesiam gen-
ihiui referant, band lamen dilficile deilla inlelligi 
qiicanl, qiue lola loti Ecclesise sponso per oeco 
noinias uiiraculum in Uinplum eflccla esl, Age 

χαρισμάτων, ύποσημαίνων * τούτοις γάρ 6 διάχρυ-
σος ίματισμδς, κα\ οί χρυσοί κροσσωτο\, κατ* έμή ν 
έπιστήμην * οΐμαι δέ κα\ τά βασίλεια σπάργανα, 
πρδς τών ευγνωμόνων άπροσπαθώς εκλαμβάνεται * 
ων τήν ένδον εύπρέπειαν, κα\ τήν έκ τοΰ κάλλους 
έξωθεν περιλαμπομένην τή Παρθενω προθεωρών 
ωραιότητα, πεπα£>£ησιασμένη τή φωνή προσανεκρα-
γεν * ι "Ακουσον, λέγων, θύγατερ, κα\ ίδε, καί 
κλϊνον τδ ούς σου, κα\ έπιλά9ου τοΰ λαοΰ σου και 
τοΰ οίκου του πατρός σου, κα\ επιθυμήσει ό βασι
λεύς του κάλλους σου* > άπερ εί καί προδήλως είς 
τήν έξ εθνών Έκκλησίαν τήν άναφοράν έχει, άλλ' 
ού χαλεπδν κα\ έπ' αυτής έκλαμβάνεσθαι, τής δλης 
δλω τψ τής Εκκλησίας νυμφίω ναοποιηθείσης τψ 

igiiur, qui in unuai collecti suiuus, cum Davide, Β τής ένσαρκώσεως θαύματι. "Αγε δή ούν είς ταύτδν 
Da\idig ftlise, ceu Dci uiatris encotnia, plausu 
cclebreuius. Veueralioite colainug festae lucig 
gpkitdorem; offerainus Virgini piacclaros virgi-
tiilatig litulog. Nogiri regiiiae generis, ceudona (30) 
preiiosaque unguenta, propbetarum oracula dono 
adbibeantug. Gabricligci acclamemiiggalulalionem. 
Oiciiiiius gaudii pareuli: ι Gaude, aveque, gra-
tiosa, ι gaudc, illusiri gplendore magnifica, per 
quatn- pulsis leuebris, lumeii viciggim inductum 
est. Gaude, graihsa, per quam cessavit lex, et 
graiia illuxii. Gaude, iniiiuiu gaudii ac maledi-
clionis finis, ι Gaude.vere graliosa; Doroimis 
leciim : * Qui ex le poslea (31), aniea lecum : 
illud \irlule, boc aciu ; nutic quidem, lutim stbi ( 

uterum in hospiiium aplans ; tunc autem, cattiali 
ex le ralione magnuni incarualionis myglerium 
adornang. Gaude qua» sola bencdiclionem, nempe 
Doniiniiai, ginu complexa es, ui priinam proavia 
malediciionem exueret. Gaude, diviuuin virgiuiia-
iis complexa Ibegaurum, unde incorruptug pro-
dtit parlug, manseruntque nibilominug inviolatae 
vtrgiiiilalig divilix. Gaude, casia mater, ac virgo 
lactang. Gaude, diadema pulchritudinia, generig-
que ac homiuuin Rpgina, regaltbus undique ma-
gnifice decorata praerogativtg. Gaude, gacrum 
Cliristi dclubrum, qui golug gingulariler iu ganclig 
«oeloruin gecundiiiii ordineui Mclchisedec sacer-

συνελθόντες μετά τοΰ Δαβ\δ, τή έκ Δαβ\δ έπικροτή-
σωμεν οία Μητρ\ θεοΰ εγκώμια. Σεβασθώμεν τής 
εορτής τήν λαμπρότητα* προσάξωμεν τή Παρθένψ 
τά τής παρθενίας σεμνολογήματα. Δωροφορήσωμεν 
τήβασιλίδι τοΰ γένους, ώςδώρα, κα\ μύρα πολύτιμα, 
τά τών προφητών χρηβμψδήματα. Προσφωνήσωμεν 
αυτή τδ τοΰ Γαβριήλ προσφώνημα. Είπωμεν τή μητρί 
τής χαράς* (Χαίρε, κεχαριτωμένη·» χαίρε, λελαμπρυ-
σμένη,δι*ή:τδ σκότος ήλάθη, κα\ τδ φώς άντεισήχθη. 
ιΧαίρε, κεχαριτωμένη,ι δΓ ής δ νόμος ηρέμησε, κα\ 
ή χάρις έξέλαμψε. Χαίρε τής χαράς τδ προοίμιον κα\ 
τής αράς τδ συμπέρασμα, ι Χαίρε, αληθώς κεχαρι-
τωμένη · δ Κύριος μετά σοΰ· » δ έκ σου ύστερον, 
πρότερον μετά σοΰ * δυνάμει τδ πρότερου, ενεργεία 
τδ δεύτερον * νΰν μέν, ετοιμάζω ν σου τήν νηδύν έαυ-
τψ καταγωγίου * τότε δέ, οικοδομών έκ σοΰ σαρκι-
κώς τδ μέγα τής οίκονομίας μυστήριον. Χαίροις , ή 
μόνη τήν εύλογίαν έγκολπωσαμένη τδν Κύριον, 
ίνα τήν πρώτην κατάραν ή προμήτωρ έκδύσηται. 
Χαίροις, τδ θεοδόχον τής παρθενίας θησαύρισμα, 
έξ ού τοκετδς προελήλυθεν άφθορος, κα\ 6 πλού
τος τής παρθενίας με μένηκεν άσυλος. Χαί-
ροις, μήτηρ άγνεύουσα, κα\ Παρθένε θηλάζουσα. 
Χαίροις, κάλλους διάδηνα, κα\ τοΰ γένους βασί
λισσα βασιλικοίς έπωραίζομένη πάντοθεν προτερή-
μασι. Χαίροις Ιερόθεου τέμενος Χριστού, τοΰ μόν«υ 
μόνως είς τά τών ουρανών άγια κατά τήν τάξιν Μελ-

Y A R I J E LEGTIONES. 
9 liaz. προανέκρ. 

C O M B E F I S I I N O T J E 
(29) Qui nulla affectione, ά προσπαθώ; · i tl est, D giqiiidttm, ac 

non carnali ralione, ac proiit viiiosa affeclio sug-
gegsorit, qtioinodo pravi bomines, ac carnaleg, 
dicia in sponsam inyglicam, ac gpiritali ratione, 
male ad carnpm ac turpia delorqnenl. Gonalur 
Scholt. niovere vocem, quam nonca]dal, unde sic 
inarg. fort. άπροσβάτως vel προσπαθώ;. Si<». auiem 
reddil : Puto et regia incunabula pro benignit et 
eandidit et a/fectu accipi; quae non constaul. 

(30) Ceu dona, ώ; δώρα. Nibil clarius. Vult 
Mariam rcginam bominuni, pro donis aliis ac 
tingtienlis, propbelicia ornari oraculis, verbisque, 
qniims eum propbelaa celebrarmit. 

(31) Qui ex te pottea, prius tecum. Ό έκ σου 
ύστερον, πρότ:ρον μετά σοΰ. Plana baec. Priug 

aale incaniationem erat Domious 
cuin Maria, ganciiOcang, ac praepurgans, stbiqne 
in ea corpug fonnang. Schoit. Qui prius ex te, 
potlea teeum; qui etiara non reddil sequenlia - δυ
νάμει τδ πρότερον, ενεργεία τδ δεύτερον * quibus 
se auclor explicat. Erai pritig viruile ac potentia, 
tit specles nioditm, quo faclus esl in actu cum ea 
per iucarnalionem; neduin ]am in ejtig exsisleos 
mente ac corde, verum etiain in ventre, uii sciie 
ibi Rernardu*. Taedio eggcm ut omnia perseqiii 
velleu». PuUbri giint isli in Mariam li tul i , ex qui-
bus noii paucos invenies orau ι in Exaltal. crucis, 
in eamdem uaurpalog, ut vel binc eumdem colligas 
auctorem; Andream, inquam, Grelens. qui suis 
lubengugug git. 

file:///irlule
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χισεδέχ ίερατεύσαντος. Χαίροις, ή ράβδος 'Ααρών · ή Α dolio defunclus sii. Gande, tirga Aaron, ra<!*x 
ρίζα τοΰ Ίεσσαί * τδ σκήπτρον Δαβίδ * τδ βασιλικδν 
ένδυμα * τών χαρίτων ό στέφανο; * τής παρθενίας δ 
τύπος ό άγραφος · τής άγιαστίας τδ πέταλον · τδ τών 
δήλων λόγιο ν Χαίροις,ή νόμου μεσίτις και χάριτος* 
τδ παλαιάς κα\ νέας τών διαθηκών έπι σφράγισμα' 
τδ πάσης προφητείας έκφανέστατον πλήρωμα * ή 
άκροστιχ\ς τής θεοπνευστου' τών Γραφών αληθείας * 
δ τοΰ θεού και Αόγου έμψυχος τε και καθαρώτζτος 
τόμος, έν φ άφθέγγως, άγράφως, αύτδς έγγραφεύ; δ 
θεδς καλ Αόγος καθ' ήμέραν άναγινώσκεται. Χαί-
ροις, ή απαρχή τής ημών αναπλάσεως, και πέρας 
τών πρδς 'ήμάς τού θεοΰ επαγγελιών, κα\ προ^ή-
σεων* τδ προκεκηρυγμένον τής θείας δόξης άγιαστή-
ριον ή εύπροσδόκητος τών εθνών σωτηρία. Χαίροις, 

Jesse, scepirum David , regale itidumenluni, co-
rona graliarmn, non scriplus virginilatig typus (34/, 
sanctitatis bractea , rationale manifeslationum. 
Salve, legis ac graliae medialrix, velerig novique 
tesUmenti obsignatio, lolius propbeliae perspicua 
plenitudo , iiigpirala? a Deo verilaiis Scripluraruni 
acrosikhis (33), Dei ac Verbi animaliig ac inuii-
dissimus lomus, in quo, sine voce ac siripto, 
insciipior ipse Deusac Verbum qtiolidie legitur. 
Salvesis, refoimalionie nostrae primiliae, Deique 
ad nos proinissionum ac prnedictiouum limcg : 
praediclum oliin divinse gloriae ganciuariuni, e i -
spectala genlium salus (34). Salve, vera scala 
Jacob, mons fumigans, arca sancliflcaiionts; illa. 

ή αληθώς κλίμαξ τοΰ Ιακώβ · τδ καπνιζόμενον δρος' Β inquam, undique drcumtecU auro, nimirura illu-
ή κιβωτδς τοΰ αγιάσματος * ή πάντοθεν κεκαλυμμένη 
χρυσίψ, τψ διαυγάζοντι πνεύματι* ή χρυσήλατος 
στάμνος, Χριστδν τδ μάννα τδ ούράνιον φέρουσα, 
κα\ τροφήν τήν τοΰ παντδς άκήρατον. Χαΐρε, δι* ή ; 
τδ, t Έν λύπαις τέξη τέκνα, ι χώραν ούκ έχον έτι, 
πρδς τδ έν αγαλλιάσει τίκτειν μεταπεποίηται. ι Ευ
λογημένη σύ έν γυναιξ\ν, ι δι' ής έν έπιγνώσει κρά
ζει τά έθνη πιστεύοντα · ( Ευλογημένος ό ερχόμενος 
έν ονόματι Κυρίου * θεδ; Κύριος, κα\ έπέφανεν ήμιν. 
Ευλογημένη σύ έν γυναιξίν, ι ή μυστική καί Θεο-
φύτευτος άμπελος * ή έν τοις κλήτεσι τοίς Εκκλη
σίας εύκλτ)ματούσα, κα\ τδν πέπειρον βότρυν ήμίν 
τη; αφθαρσίας έκ μήτρας κυπρίζουσα. t Ευλογημένη 
σύ έν γυναιξ\ν, ι ή θεογεώργητος άρουρα, ή τδν 

strante Spirilu sanclo; urna ex auro ducta; 
Cbristum, coeleste illud manna, portans, orbisqiie 
universi iroinoi lalem cscam. Salvc, per quani 
illtid, ι In Irisliliis paries iliios non babeng am-
plius loctim, in parlum in cxsullalione mutaium 
egl. c Benedicta lu in tmilieribug : ι per quaro 
credqnles gentes in agnilionc clamant : c Bene-
diclug qui venil in noinine Domini; Oeus Domi-
liue et illuxit nobig*.<Benedicia tu in mulieribus,» 
mysiica ac sata a Dco vilig, in Ecclesiae colleclig 
coelibue eluxurians, maluruinque nobis botrum 
incorniptioiiis e vulva eflloreng ac germinans 7. 
c Bcnedicta lu in muHeribug, · arvug ille a Deo 
culliis, quas vila3 nobfc gpicam, nullo gaiam se-
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άσπορον κα\άπότιστον · τής ζωής ημών άσταχυνώς iiiine, pariuque nibiloininng edilam (36), vcliit iu 
άν θημονία τή κοιλία βαστάσασα. t Ευλογημένη σύ areae cumulo in ulero gestasli. « Benedicta tu in 
άν γυναιξίν, · ή δντως επιθυμητή γή, έξ ή ; τδνπη- mulieribus,» lcrra vrre desiderabilis, de qna 
λδν δ κεραμεύς τοΰ χώματος ημών άνελόμενος τδ figulus, nostri aggeris lutum lollens, vas peccaio 

• Gen. ι ι ι , 46. x Paal. cxtu, 26. r Eccli. xxiv, 43. 
VAMAE LECTIONES. 

4 Leg. άπότικτον. 
COMBEFISII NOTiE. 

(32) Non tcriptus virginitatis typut. Τής παρθε
νίας ο τύπος ό άγραφος* Citata orai. de cruce, 
τύπος άγραφος* ubi exposui leyem, ac velul re-
giam tanctionem ac decretum. Vide illic nolala. 
Schol. repugnanle granim. τδ, δ άγραφος, cum 
sequenti, άγιαστίας πέταλον jungens, ita reddil. 

(34) Kxspectala genlium salu$. Ή εύπροσδόκητος 
τών εθνών σωτηρία * juxta quod dicilur Gen. XLIX : 
Et ipte erit ex&peclutio (fentium. At neque hic bene 
Scboit. 

(35) In EccletitB collectt$ ceelibui. Έν το7ς κλή
τεσι τή; Εκκλησίας. Vidclnr respicere i 11 ud Eccli. 

non tcriptum sanctilatis folium; ubi etiaai jcju- Q ixiv : Et in electis meit mitte radicet, quod rnodo nius τδ, /o/tum, pro braetea* lamina aurea: qtiaa 
eral insigne summi saccrdolis, jnxta quod de 
Aaron dicitur : Eccli. xi.v : Corona aurea tuper 
mitram eju$, expretsa signo tauclitati*. Sequilur : 
τδτώ* δήλων λόγιο ν · de quo passini in Sciiptura, 
cjusque exposiloribus; fereqne singulae vores, 

•aliquid cgregium iliiug spirilali seiwu in Mariaiu 
derivanl. 

(33) Acrosiichis. Ui sicui acrosiicbide, lotius 
iracialionis argunienlum ex guminis staiim HUeris 
cognoscitur, ita etiain Srriplura lota in Maria 
vclul gumma iiuelligalur. INiliil ejugmodi epilbclis 

Sulcbriug ac subiilius. Quod stalim geqiiitnr, δ τού 
εού καί Λόγου έμψυχος τε κα\ καθαρώτατος τό

μο;* jiixia Igaiam, quem iiifra ciiai: Accipe tibi 
tomum novi magni, gupra quam absone Scbol. 
Dei ac Verbi spiram ac purissima pars. Sic Pri-
sciUianus loqui possit, batid Andrcas Crct. Gcr-
maDHgve, aui Georgius Nicoiu. 

Gra?ca desiderant, ubi olini interpree legeih: 'Αντ>. 
τού, κλήτεσι * τδ, κλητοίς, άπδ τοΰ, καλούμαι* τδ, 
κλήτος, a Suida exponimr gloria : ab Elym. συν-
έλευσις, συνάθροισις * Lexicogr. muUitudo, τδ, πέπυ-
pov,quod eraicditis, emend. ex mg. πέπειρον* quod 
iinum epilbeluin congruil, non illnd έμπυρον, quod 
Scboll. conjcclal, ac reddil. Vide illud ipguni orai. 
Andreaa in Annunt. ac noiaia illic, n. 34, et i» 
Onomasttco, ul uudique Andream gua niuiuanlem 
agnosras. 

(36) Partuque niliilominus editam. Lego άπότι-
κτος· sicqtie congruit oplime inienla in ejugiiiodi 
aiiciori antilhesis ; non in conjeclura ac leciione 
Scbolt. forte άπόκτιστον * sine semute, nec ereatatn 
nobis vil(B spicam. Imo ceite creatam, qna ejus-
inotii spica egi, fuiique sic edila in MuriaB ulcro, 
ac ox utero. Adde τδ, άπόκτιστος, ea hignilicaiioue 
barbarum esse. 



867 S. ANDRE£ CRETENSIS £C8 

contriltim repxravil. * Bencdicta to in muHeri- Α συντρι€:ν σκεύος ύπδ τής Αμαρτίας άνενεώσατο. 
bus,» nova illa Selon, in qua spiritalis arca *in-
carnatioiiis Dei ac Verbi requievil; eed el ipleni-
tudo oinnis divinitaiis corporaliler inhabilavil *.» 
— c Benedicta tu in mulieribus, > divinum revera 
Dabir, in quo deiferi sanctae Ecclesia? doctores 
divinaruin revelaiionum oraculum habenies, fu-
turorum responsa accipieb*nl. c Benedicta lu in 
mulieribus, > spirilalis illa IWihleeiu, qnas vo-
lunlate 'pariter ac nattira (58), spiiitalis omuino 
domus paitis vilas eflecta sis ac miucupala. lu le 
cnhn, qua ipse novit ratione iiibabitana, ac iu-
coufuse nosira cominUtue tua>s», loluin sibi 
Adanium fermentavil, ul pania vivus ac coeleslis 
ficrel. ι Benedicla tu in inutieribus, > qua* legall 

ι Ευλογημένη σύ έν γυναιξίν, » ή νέα Σηλών, έν ή 
άνεπαύσατο ή νοερά κιβωτδς τής έ ν σαρκώσεως τού 
Θεού κα\ Λόγου * κα\ μήν, c χαλ πάν τδ πλήρωμα 
σωματικώς κατψκησε τής Οεότητος.·—ι Εύλογη μένη 
συ έν γυναιξ\, ι τδ θείον δντως Λα6\ρ, έν ψ oi Θεοφό-
ρο' τής Ιεράς Εκκλησίας μυσταγωγολ τδ χρηματι
στηρίου έχοντες, τών θείων αποκαλύψεων, έχρησμω-
βούντο τά μέλλοντα, c Ευλογημένη συ έν γυναιξί/, ι 
ή νοητή Βηθλεέμ, ή θέσει κα\ φύσει του τής ζωής 
άρτου νοε ρώτα τος οΐκος, κα\ γενομένη κα\ λεγομένη 
Ένοικήσας γάρ ώς οίδεν έν σο\, κα\ τφ ήμετέρω 
συμφυραθε\ς άφύρτως φυράματι, δλον έαυτώ τδν 
*Αδάμ άνεζύμωσεν, Γνα άρτος γένηται ζωηρδς κα\ 
ουράνιος, ι Ευλογημένη σύ έν γυναιξίν, ι ή τής νο-

atque umbralili tigura: emincs, ex qua inagnus ' μικής κα\ σκιώδους υπερκείμενης T σκηνή;, έξ ής 
ille Bes*»loei ·, Cbristus, iiiquam, Jteiig; ille, 
gratia, leinplum sibi nulla iuaiiuiini opera condi-
d i l ; animaluiu scilicet coipus suuni, principali 
arie Spiritug sancli. Nec vero, quidquid landem 
dicaintis, cbarissime , mipliale pro mcriiis canti-

μέγας Βεσελεήλ Χριστδς δ Θεδς, ή γάρις, άχειρο-
τεύκτως έαυτφ ναδν έτεκτήνατο, τήν έμψυχου μένη ν 
αύτου σάρκα, τή άρχιτεκτονία Πνεύματος. Κα\ ούο* 
&ν, εί τι κα\ φώμεν, αγαπητέ, τδν έπιθαλάμιον αυτή 
κατ* άξίαν συμπληρώσομεν ύμνο ν, εί μή κα\ τών άπδ 

cum ei absolveiuus, douec eliam ex Scripturae Τ ραφής λειμώνων αυτή τά άνθη μυστικώς έρανισά-
pralis mystice ei flores corrogantes, eiicomioruni 
loronain texaumg. 

Nusqiiain eiiiin est; nusquam est, inquain, ubi 
Scripturain divtitiltig iiispiratam luslraits, non 
varie perspersa ojus noniina quis videal : utque 
apud te ipse fludiosa exercitatione disculias, cla-
riug expressuin inveneris, quantaui doiianle DPO 
gorian» gilcomplexa. Vide itaque iiitilliiuoJis eam 
boiieetalain iioininibus, muliisque Scripluras locig 
pcrspicue declaraUm : ut ciim v. gr. nominut 
virgiiiem, juvenculain, prophetissaiu : itim rni-
ptialeiu ihalannnn, dornuni Dei, leutplum ganclutn, 
sociiIIUIIIII laberiiaciilum, mensaiu ganctam, allarc, 
propiiialorium, iburibulmn aureum, Sancta san-
ctoriun, Cbcrubiin gloria:, tirnani auream ; tabulas 
Teglaiuenlt, virgam sacerdolalem, sccplrum regni, 
diadema puUbriludinis, cornu olei unclionia, ala-
baslrnni, caiidelabrtun, vaporem, lucernulam , 
cllycbnium, vebiculura, duinuni, pclram, terratn, 

« Coloss. ιι, 9. * Exod. xxxi, 2. 

μενοι, τδν τών εγκωμίων άναπλέξωμεν στέφανον. 

Ούκ έστι γάρ, ούκ έστιν, δπου μή διά πάσης δμού 
τής θεοπνεύστου Γραφής περιερχδμενος ίδοι τις άν 
αυτή; κατεσπαρμένας ποικίλως τάς επίσημα σία;, ά; 
εί κατά σαυτλν τώ φιλοπδνψ τών λόγων παραγυμνω-
σειας, εύρήσεις άν έκτυπώτερον δσην παρά Θεού τήν 
δόξαν ένεκολπώσατο. θέα γάρ αυτήν πολυσήμοις όνό-
μασι " καλλυνομένην, κα\ πολλαχού τή; Γραφής έμ-
φαντικώς δήλου μένη ν, ώς, όταν φέρε είπείν, παρθέ
νον αυτήν όνομάζη* νεανίδα, προφήτιδα, είτα πα-
στάδα , οΐκον Θεού, ναδν άγιον, δευτέραν σκηνών, 
τράπεζαν άγίαν, θυσιαστήριου, ίλαστήριον, χρυσοΰν 
θυμιατήριον, "Αγια αγίων, Χερου&μδόξης, στάμν.ν 
χρυσήν, πλάκας τής Διαθήκης, Ιερατική ν £ά6όν», 
σκήπτρον βασιλείας, διάδημα κάλλους, κέρα; έν ω 
τδ μύρον τής χρίσεως, άλάβαστρον, λυχνίαν, άτμιδα, 
λαμπάδιον, θρυαλλίδα, δχημα, θάμνον, πέτραν, γήν, 

'παράδεισον, χώραν, άρουραν, πηγήν* άμνάδα στα-

VARliE I.ECTIONES. 
Leg. υπερκείμενη. · Max. πολυσημείοις. δσοις δνόμασι καλείται ή παν; γ ία Θεοτόκος. 

COMBEFISII NOTifi. 
(57) Va$ peecato coniritum reparavit, άνενεώ- D culum. I I I Rrg. νι: Μέλαθρα κυκλόθεν τψ ναω, κσ\ 

σατο. Male Scbolt. : Vat nobi$ siinile induit. Sic 
elatim τδ, νέα Σηλών uiarg. noiatur velut ex 
niim. xxvi, 49, quod ibi inenlio nil viri Scllem de 
iribit ^eplitali, α quo famitia SelleinUarum, τψ 
Σελλήμ. Qnid vir itle, ejusqtie familia, ad arc;« 
rcquiolidtieiii ? Benc Selon, ac Si/o, ιιι passim Vulg. 
ubi piimo redtiievil, eralque tempore Ileli, ac 
Sanuiflis, ul liquel I Reg., e»c. Haud absimilis 
άμαθεία, ac osctanlia, qua paulo post ad voceni 
Dabir, aduolal, Jos. xv, vclut esscl sfimo de 
urbe Dabir, qii;e noiniiiatiir, Jiidicum, non xv, 
scd i , 41, ac male in Concord. Bibl. vers. 15, quod 
priori i;,imero omisso, male cxscripsit Scboit. seu 
qnisquis laiu bella ejns marg. asrripsit : non ad 
bubir lolies apud LXX inculcalum, ubi Yulj,. ora-

τψ Δαβίρ. Ubi Nobil. Ίheodorelu* iuterpreiatur 
Sancla sanclorum, alii Oraculum, ut Vuly. sa»pms-
que ea vox illo capiie repeliiiir. 

(58) Voluniate pariter ac natura. Θέσει και φύ
σει* Ubique oppmiunlur «c voces, uii eliam ;»pnd 
Dionys. cl alios. Ytdil ergo Mariain. θέσει doihiitn 
ac Malieni Dei, qua fuil facium divina gralia, ac 
Dei sola voluulate, ul in ea Cbrislus pani, ille 
vilas 1'ormaraliir, ac fiercl : φύσει vero, qua vere 
ex illa fitins foimatus ac nalus est. Ll alia vidleiu 
rrlcxere ac iudkare, qua emcndala, qua resii uia 
iiiullus essem : cuuiqiie collalio indicare po>s\i 
quid sil prasliluin, iiuliui pioiixiiaie ii;oli'>iior 
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γόνα, κα\δσα ταότην ο! κλεινοί τοΰ Πνεύματος ύπο- Α borinin, Ιοαιιιι, arvum, fonlcin ; agna», giittam. 
φήται, κατά τήν έν συμβόλοις μυστικήν έποπτείαν 
προβλεπτικώς όνομάζουσιν · οίον, βάτον μέν, ώς δταν 
λέγη Μωυσής* ι Διαβά; δψομαι τδ όραμα τδ μέγα 
τοΰτο* τί δτι καίεται ή βάτος, και ού κατακαίεται; > 
'Ράβδονδέ, ώς δταν Ησαΐας φησίν c Έξελεύσεται 
ράβδος έκ τής ρίζι\ς ΊεσσαΙ, κα\ άνθος έκ τής 0ίζης 
άναβήσεται. > Τίζα καλείται * c Κα\ έσται ή ρίζα 
τοΰ Ίεσσα\, κα\ δ άνιστάμενος άρχειν εθνών, έπ' 
αύτδν · έθνη έλπιοΰσι. > Γή αγία* c Μωσή, Μωσή, 
λύσον τδ υπόδημα έκ τών ποδών σου * ή γάρ γή, έφ* 
ής σύ έστηκας, γή αγία έστί. ι Γή επιθυμητή · ι Κα\ 
έξουδένωσαν γήν επιθυμητή ν. · Γή ανατέλλουσα 
[άλήθειαν]· ι Αλήθεια έκ τής γής ανέτειλε. » θαι-
μάν * ι δ θεδς άπδ θαιμάν ήξει. · "Ορος * c Κα\ δ 

a<: si <jua alia iuclyti Spirilus saucli iitterprclca, 
pro inysiica? iu symbolU iiispectiotits ralioae, eatn 
propheiica nooiinanl : Puta, rubiun, nt cum Moy-
ses ail: < Vadam,et videbn visionem hauc magnam; 
quamobrem ardcal rtibus, noc comburatur b ? > 
Virgara autem, ot cum Isaias dicil : ι Egredielur 
virga de radicc Jesse, et flos de radice ascendel ·..» 
Appellaltir radix : ι El erii radix Jesse, et qui ex-
surget regere gentes,in eum genles sperabuni^.» 
Tcrra saucia : ι Moses, Moses, solve calceamen-
tum de pedibus luis : terra eniin iu qua slas, lerra 
ganrta «isl ·. * Terra deslderabilis : c El pro nibilo 
babiieruul terram desiderabitetn f . > Terra veri-
lalein producens': ι Veriias dc lerra orta csl s . » 

άγιος έξ δρους κατασκίου, δασέος. Έτμήθη λίθος Β Tbaemam : c Dcus a Tliaemaiii veniel k . ι Mons: 
έξ δρους άνευ χειρών. "Ορος δ ηύδόκησεν ό θεδς 
κατοικεϊν έν αύτψ. ι Έλαία' ι Έγώ δέ, ώσε\ 
έλαία κατάκαρπος έν τψ οΓκφ τοΰ θεοΰ. ι Κιβωτός * 
c Άνάστηθι, Κύριε, είς τήν άνάπαυσίν σου* σύ, 
κα\ ή κιβωτδς τοΰ αγιάσματος σου. ι θρόνος · t Ειδον 
τδν Κύριον καθήμενον έπ\ θρόνου υψηλού και έπη ρ. 
μένου , κα\ πλήρης δ οίκος τής δόξης αύτοΰ. » 
Πύλη * ι Κα\ εΐπε Κύριος πρός με * Ή πύλη αύτη 
κεκλεισμένη έσται, ούκ άνοιχθήσεται * κα\ ουδείς ού 
μή διέλθη δι* αυτής, δτι Κύριος δ θεδς τοΰ Ισραήλ 
είσελεύσεται κα\ έξελεύσεται δι' αυτής - κα\ έσται ή 
πόλη κεκλεισμένη. > Σιών * ι "Ηξει έκ Σιών δ λυό
μενος* αποστρέψει ασεβείας άπδ Ιακώβ. Έξελέξατο 
Κύριος τήν Σιών* ήρετίσατο αυτήν είς κατοικίαν 
έαυτψ. > Μήτηρ καλείται* ι Μήτηρ Σιών έρεί* Άν
θρωπος κα\ άνθρωπος έγε,νήθη έν αυτή, καί αύτδς 
έθεμελίωσεν αυτήν δ Ύψιστος. » Καί* c Πόθεν μοι 
τοΰτο, ίνα έλθη ή Μήτηρ τοΰ Κυρίου μου πρός με ; > 
Φορείον * € Φορείου έποίησεν έαυτψ δ βασιλεύ: Σαλο-
μών άπδ ξύλων τοΰ Αιβάνου. ι Κλίνη· c Ιδού ή κλίνη 
τοΰ Σολομώντος · έξήκοντα δυνατοί κύκλω αυτής 
άπδ δυνατών "Ισραήλ, ν Κεφαλίς · c Κα\ Γδον, κα\ 
Ιδού χε\ρ εκτεταμένη πρός με, κα\ έν αυτή κεφαλις 
βιβλίου, και άνείλησεν αυτήν ενώπιον έμοΰ, κα\ έν 
αυτή γεγραμμένα τά έμπροσθεν κα\ τά δπισθεν · κα\ 
εΐπε πρός με · Τίέ άνθρωπου, κατάφαγε τήν κεφα
λίδα ταύτην. ι Βιβλίον · t Κα\ έσται ύμϊν τά ,όήματα 
ταΰτα, λέγει δ θεδς, ώς οί λόγοι τού βιβλίου τού 

ι El Sanclus de monLe uinbroso, ac eoiidtMiso. 
Abscissus esi lapis de moiiie eine manibus *· 
Mons in quo beueplaciltim cst Oeo babitare in 
eo i . > Oliva : c Ego aulcm quasi oliva fructi-
fera in donio Dei k . > Arca : ι Surge, Domine, in 
rcquiem luani, tti et arca sanctificationis luae l . ι 
Tlironus : c Vidi Dominunt sedeiitem super ibro-
num cxcelsuin etelevatum ; el plena omnig domua 
gloria ejus m . ι Porta : c El dixit Dorainu» ad ine: 
Poria haec clausa erii; uon aperielur, et vir ιιοιι 
transibil peream; quoniam Dominus Deus Israel 
ingrediclur et egredieiur per eatn : El eril clausa 
porla n . ι Sion ; « Veniel ex Sion qui liberet, et 
avertat impietaies a Jacobo °. Elegit Dominus 
Sion; elegit eam in babilaiionein sibi P. > Maler: 
t Matcr Sion dicel: Homo, et bomo nalas est 
in ea, ei ipse fundavit eam Allissimus ι Et : 
ι Uadc boc. mibi, ul venial Maler Domini niei ad 
me r? > Fcrculum : < Fccit sibi rex Salomon 
fcrculiim de lignis Libani ·. > Lecltilum : ι Lectos 
Salomonis sexagiuta forlcs ambiunt ox forlibus Is-
rael *. > Capilulum : t Ει vidi, ei ecce maniis ex-
tonia ad me, cl in ea capiltiltim libri; el expandit 
illud corain me, et eranl scripta ln eo anieriora 
cl posteriora; >t dixit ad tne: Fili bominis, co-
mede capituhim istud u . ι Libcr : c El erunl vobia 
vciba bxc, ail Deus, ut verba libri signaii; quem 
si dederinl ipsuin bomini scienli lilleras, diccnles: 

έ σφραγισμένου, δ έάνδώσουσιν αύτδ άνθρώπω έπι- D L-̂ ge Iwc; et dicet, Non possmn lcgere : signatus 
σταμένψ γράμματα, λέγοντες αύτψ, 'Ανάγνωθι ταύ
τα* κα\ έρεί, Ού δύναμαι άναγνώναι* έσφράγισται 
γάρ. ι Τόμος* ι ΚαΙ είπε Κύριος πρός με* Λάβε 
σεαυτψ τόμον καινού μεγάλου, κα\ γράψον είς αύτδν 
γραφίδι άνθρωπου, τοΰ όξίο>ς προνομήν ποιήσαι σκύ
λων · παρέστι γάρ. » Λαβίς. ι Κα\ απεστάλη πρός 
με έν τών Σεραφΐμ, καί έν τή χειρ\ εΐχεν άνθρακα, 

cst eniiu r . > Tomus : ι Ει dixit Doniinns id ine: 
SiMne libi vohimen novi inagni, et scribe iit eo 
boininis stylo, ul velociter dtpiaedationem Tacial 
spoliorum : propc cst onini «.> Forceps : < Etmisstis 
eel ad me iinus dc Serapliim, el in iiiaiiu habebat 
corbonem, quem forcipe sumpsit de altari, el tcti-
git os meum, el dixil : Ecce letigil hoc labia lua, 

b Exod. ιιι. 5. « Isa. xi, 4. ί ibid. xi , 40. · Exod. m, 5. * Psal. cv, 24. · Psal. LXXXIV, 42. 
b Habac. ιιι, 5. i Dan. n, 45. ι Psal. I.XVII, 47. ^ Psal. L I , 40. 1 Psal. cxxxi, 8. • Isa. vi, t . 

" i , 43. l Psal. LXXXVI, 5. ' Luc. i , 43, • Canl. m, 9. 
« ι i * 

" Ezecb. XLIV, 2. · Jsa. LIX, 20. Ρ Psal. c x x x i 
* ibid. 7. u Ezecb."n, 9. v Isa. xxix, i i . xlsa. νιιι, 4Γ 
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Maz. έν αύτψ. 
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ct peceata iua circumpurgabit r, 
virgo in ulero acctpiet, et pariel filiitm, el voca 
bani nutnen tjus Emmanuel «. ι Frophelisea ; 
ι Et accessi ad propbetissam, et in utero cooce-
pit, ac peperit flliiim : et dixil Dominos ad me t 
Voca nomgn ejus, Cito spolia; velocilcr deprae-
dare: quia anlequam sciai puer vocara patrem 
am matretn, accipiei virtuiem Oamasci, et spolia 
Samariae · . » Regtna : c Asiitil Regina a dexlris 
tuit in Teslilo deauraio, circumamicta, variega-
la *. · Proxima : ι Tota pulckra e§, proxima 
mea, tota pulcbra, et macula non esl ίιι le. Surge, 
veni, proxima mea aponsa : venl de Lihano: Ve-
nies, veniesque a principio fldei. Favum dislillanl 
labia lua, sponsa, mel et lao sub lingua laa; et 
odor vcstsmenlorum inorum sicut odor thuris e . ι ' 
Soror: « Qiiam pulchri facli sunl octili tui, aoror 
inea sponsa d . ι Horlus : « Horiue conrlusus, fone 
signaitis*. > Filia : c Audi, filta, et vide, el inclina 
atirem taam, el obliviscere populiim tuum et 
rioinum pairis lu i ; ei roiicnpiscct rex pulcbriiu-
dinem tuam f . > — ι Mulla? iilia» acquisierunt divi-
li:is; muliac fecerunt viiiulem : lu aulem eminee; 
siipergresFa cs univeraig *. > Despotisala : < Mis-
giis e&tangeliie Gabriel a Dcoiu civitatein GalilauB 
ctii nomen Naxareih, ad virginein desponsaiam 
T t r o cui nomen Josepb, da doino ac familia Da-
vid : ci nomen virginis Marla h . ι Nitbes : c Ecce 
Doinliins sftdebit super nubein levem, ct veniet 

S. ANDREA CRETENSlS &i 
> Virgo : ι Eccc Α δντή λαβίδι Ιλαβεν άπδ του θυσ»αστηρίου, και ήψατο 

τοΰ στόματος μου, καί εΤπεν * Ιδού ήψατο τοΰτο τών 
χε ιλέων σου, κα\ τάς αμαρτίας σου περικαθαριει. · 
Παρθένος · ι Ιδού ή παρθένος έν γαστρ\ λήψεται, 
κα\ τέξεται υίδν, κα> καλέσουσι τδ δνομα αύτοΰ Έμ-
μανουήλ. > Προφήτις · ι ΚαΙ προσήλθον πρδς τήν 
προφήτιν, κα\ έν γαστρ\ έλαβε, καί έτεκεν υίδν, κα\ 
είπε Κύριος πρδς με * Κάλε σον τδ δνομα αύτοΰ/ Τα
χέως σκύλευσον * οξέως πρόνόμευσον * βιότι πρ\ν ή 
γνώναι τδ παιδίον καλεΐν πατέρα ή μητέρα, λήψεται 
δύναμιν Δαμασκού, κα\ τά σκύλη Σαμαρίας. > Βασί 
λισσα* c Παρέστη ή βασίλισσα έκ δεξιών σου έν Ιμα· 
τισμψ διαχρύσφ περιβεβλημένη, πεπο'κιλμένη. ι 
Πλησίον" « Όλη καλή ή πλησίον μου· 6λη καλή, 
κα\ μώμος ούκ έστιν έν σοί. "Ανάστα, έλθέ, ή πλησίον 
μου νύμφη * δεΰρο άπδ Αιβάνου * έλευση, κα\ έλευση 
άπ' αρχής πίστεως. Κηρίον άποστάζουσι χείλη σου, 
νύμφη% μέλι κα\ γάλα ύπδ τήν γλώσσάν σου * καί 
δσμή ί ματ ίων σου, ώς όσμή τοΰ Αιβάνου. > Αδελφή* 
ι Τί έκαλλιώθησαν οφθαλμοί σου, αδελφή μου, νύμ
φη, ι Κήπος · c Κήπος κεκλεισμένος · πηγή έσφρα-
γισμένη. ι θυγάτηρ* < Άκουσον, θύγατερ, καλ ίδε, 
κα\ κλίνον τδ ους σου, καί έπιλάθου τοΰ λαού σου, 
και τού οίκου τοΰ πατρός σου , κα\ επιθυμήσει ό 
βασιλεύς τοΰ κάλλους σου. > —« Πολλαλ θυγατέρες 
έκτήσαντο πλοΰτον * πολλα\ εποίησαν δύναμιν * συ 
δέ, ύπέρκεισαι, κα\ ύπερήξας πάσας, ι Μεμνηστευ-
μένη* ι "Απεστάλη άγγελος Γαβριήλ άπδ θεοΰ είς 
πόλιν τής Γαλιλαίας, f) δνομα Ναζαρέτ, πρδς παρθέ-

in iEgyplum, el concuiienlur imnufacia jEgy. Q w μ^μνηστευμένην άνδρ\, φ δνομα Ιωσήφ, έξ οίκου 
pli ». ι Visio : Vidi visionem ignis : et splendor 
ejus in circuitu, velul vieio arcus, cunn fucril in 
nube in diebus pluviae; »ic slalio tplendoris per 
gyrum. Haec visio similiuidiuis gloria» Doinini i . ι 
Elertrum : « Et vidi quasi tpecietn electri, velut 
aspecium ignis, intrinsecus ejus per circuilum ; a 
vistoue lombi, et usqoe deorsuni k . > Dics, nox : 
4 Dies dici ertictat verbitm, ei nox noclt indical 
icienliamfc*.>C(£lirm : c De CORIO rcspexit Donnnne, 
vidit omnes filios bominum1. Coeluin coeli Doini-
no > Oricns: 4 Regna lerrae; camate Deo; 
psallite Domino, qni ascendil super CORIUUI coeli 
ad Orientem ». > Occasus : c Iter facite Doinino, qni 
aacendit super Occasum : Dominus noraen illi °. t 

κα\ πάτριας Δαβίδ * κα\ τδ δνομα τής παρθένου, Μα
ρία, ι Νεφέλη* ε Ιδού Κύριος κάθηται έπλ νεφέλης 
κουφής, κα\ ήξει είς Αίγυπτον, κα\ σεισθήσονται τά 
χειροποίητα Αίγύπτου. ι "Ορασις * ε Ίδον δρα σι ν 
πυρδς, κα\ τδ φέγγος αύτοΰ κύκλφ, ώς δρασις τόξου, 
δταν ή έν τή νεφέλη έν ήμερα ύετοΰ * οΰτως ή ατάσις 
τοΰ φέγγους κύκλωθεν * αύτη ή δρασις ομοιώματος 
δόξης Κυρίου, ι "Ήλεκτρο; * ε Κα\ ίδον ώς δψιν ήλε
κτρου* δρασις πυρδς, έσωθεν αύτοΰ κύκλφ, άπδ 
δράσεως δσφύος, κα\ έως κάτω. ι Ήμερα, νύξ* 
4 Ήμερα τή ήμερα έρεύγεται £ήμα * κα\ νύξ νυκτλ 
αναγγέλλει γνώσιν, ι Ουρανός * ι'Εξ ουρανού έπέβλε-
ψεν δ Κύριος * ίδε πάντας τούς υίούς των ανθρώπων. 
'0 ούρανδς τοΰ ουρανού τφ Κυρίφ. » Ανατολή * 4 Αϊ 

Sol: 4 ln sole posuit labernaculum suum, el ipse |) βασιλείαι τής γής, φσατε τώ Θεφ, ψάλατε τψ Κυρίψ 
laiiqiiatn sponsus procedens de ihalaiuo suo P. > 
Civitas : 4 Gloriosa dicia sunt de le, civiias Dei. 
Flmuinis inipcuis laetificant civitatem Dei : Deus 
in medio ejus, et uon conimovebilur q. · Laler : 
f Et tu, fili homiiiis, eume libi laierem ; ct pones 
eum anle faciein luam, el deeci ibes in eo civiiaiem 
Jeruealeui; el dabis super eain obsidionem r . > 
Locus: 4 Qnain terribilis eet lacus iste : non est 
hoc aliud. nisi doroas Dei; ct b«c porta ccelifl.» — 
t Et assumpsit me spiriius; et audivi poat me 

τφ έπιβεβηκότι έπΙ τδν ούρανδν τοΰ ουρανού κατά 
ανατολάς. > Δύσι, · t 'Οδοκοιήσατε τφ Κυρίφ τφ 
έπιβεβηκότι έπ\ Δυσμών * Κύριος δνομα αύτφ. > 
"Ηλιος* c Έν τψ ήλίψ Ιθετο τδ σκήνωμα αύτοΰ, καΥ 
αύτδς ώς νυμφίος έκπορευόμενος έκ παστού αύτοΰ. » 
Πόλις* 4 Δεδοξασμένα έλαλήθη^περί σοΰ, ή πόλις 
τοΰ Θεοΰ. Τοΰ ποταμού τά δρμήματα εύφραίνουσι 
τήν πόλιν τοΰ Θεοΰ * ό Θεδς έν μέσψ αυτής , και ού 
σαλευθήσεται. ι Πλίνθος * 4 ΚαΙ σύ, υίέ άνθρωπου, 
λάβε σεαυτω πλίνθον * κα\ ποιήσεις αυτήν πρδ προσ-

J Isa. νι, 7. » ka νιι, Μ. · | s n vm, 5. ·> Peal. XLIV, 10. « Canl. ιν, 7, 11. ^ ibid. 10. ubi ta-
m«Mi »-st ub«?ra μαΓοί. · ibid. 12. ί Psal. xi.iv. 11. « Prov. xxxi, 29. h Luo. i , 26. i Isa. χιχ, 1. 
ι Ezerb. 1. i8 . k ibid. 27. Ρ*:·Ι. jivni, 3. · Psal. xx\n, 13. » Psal. cxiu, 16. • Psal. LXVII, 33. 
°ibid. δ. Ρ Paal. χνιιι, 6. q Psa». XLV, 6. ' E/cch. ιν, I . · Gcti. χχνιιι, 17. 
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ώπου σου, κα\ γράψεις ι β έν αυτή πόλιν [ Ίερουσα- Α vocem commoiionis magn* : Bcnedicta gloria b o -
λήμ,] χα\ δώσει; έπ* αυτήν περιοχήν. ι Τόπο;· ι Ός mini, de loco sno *. r» — ι Si dedero SQOinuni 

φοβερδς ό τόπο; oyro; · ούκ έστι τοΰτο, άλλ' ή οίκος oculis mcis, e l palpebris roeia d o r m i l a l l o n c D i : 

θεοΰ', κα\ αύτη ή πύλη τού ούρανοΰ · κα\ ανέλαβε με el requlem tcuiporibus m e i s , donec inventam !β· 
πνεύμα, κα\ ήκουσα κατόπισθέν «μου φωνήν σει- cum Domino, labernaculam Oeo Jacob u . » VeUti9 : 
σμοΰ μεγάλου * Ευλογημένη ή δόξα Κυρίου έκ τοΰ « Deecendet sicnt pltivia in vellus, ei sicul gutla 
τόπου αύτοΰ. > — c Ei δώσω ύπνο ν τοίς οφθαλμοί; siillana tuper lerrara *. > Mulier: c Benedicla ιιι 
μου, καί τοίς βλεφάροις μου νυσταγμδν, κα\ άνά- in inulieribus, e( benedictus fructus vcutris tui ».» 
παυσιν τοίς κροτάφοις μου, έως οζ εύρω τόπον τώ Κυ- — c Misil Deus Filium sutim> factnni ex mulierr, 
ρίω, σκήνωμα τψ θεώ "Ιακώβ. > Πόκος * « Κατα- factura sub Ipge τ. > Beala : ε Beata qiue credi-
βήσεται ώς ύετδς έπι πόκον, κα\ ώσε\ σταγών ή di&li, quia perttcientur in te, qtiae dicta sunt libi 
στάζουσα έπι τήν γήν>· Γυνή· * Ευλογημένη σύένγυ- a Domino *. ι E l : ι Bealus venter qti i te porla-
ναιξί, κα\ ευλογημένος δ χαρπδςτής κοιλίας σου. >— vil, ct ubera qnse guxisti ·. > Maria : ι Ne timcas, 
ι Έξαπέστειλεν ό θεδς τδν Υίδν αύτοΰ, γενόμενονέκ Maria; inventsli enim gralialn apud Dominuiu. » 
γυναικδς, γενόμενον ύπδ νόμον. ι Μακαρία «"Μακαρία Ει : ι Ecce concipics ln ulero, el pariee Filiujn, 
ή πιστεύσασα, δτι έσται τελείωσις τοίς λελαλημένοις Β 0i vocabis n o m c n ejus Jesum : ipae enini s a l v u a i 

αυτή παρά Κυρίου, ι Καί* < Μακαρία* ή κοιλία ή βα- faciet populum suum a peccalis coruin. Hic eril 
στάσασάσε, και μαστοί ού; έθήλασας. > Μαρία* c Μή magnus, el Eilius Allissimi vocabiltir : et dabil 
φοβοΰ, Μαριάμ · έδρες γάρ χάριν παρά τψ θεψ* ι κα\, 111 f Dominns Dous sedem David patrie cjns, ei re-
c Ιδού σύλληψηέν γάστρα κα\τέξηΥίδν, κα\ καλέσεις gnabit ίιι doino Jacob in aeleroui», et ivgni ejus 
τδ δνομα αύτοΰ Ίησούν' αύτδς γάρ σώσει τδν λαδναύ- non erit iinis. Et ait Maria ad angelum : Quomodo 
τοΰ άπδ τών αμαρτιών αύτοΰ. Ούτος έσται μέγας, eril mthi islnd, quoniam virum non cognosco ? Et 
κα\ Υίδς "Υψίστου κληθήσεται * ΚαΙ δώσει αύτψ Κύ- ail angelus ad catn : Spirittis sancttie superveniei 
ριος δ θεδς τδν θρόνον Δαβ\δ τοΰ πατρδς αύτοΰ, καί ίιι le, et virlus Allissimi obumbrabil Cilii : et ideo 
βασιλεύσει έπΙ τδν οίκον "Ιακώβ είς τούς αίώνας, quod orielur Sanctum, vocabiiur Fifius Dei. Ail 
καί τής βασιλείας αύτοΰ ούκ έσται τέλος. Κα\ εΐπε aulem Maria : Magniflcat anima mea Dominum : 
Μαριάμ πρδς τδν άγγελον Πώ; έσται μοι τούτο, el exsuliavit spirilus meus in Deo salutari meo 
έπεί άνδρα ού γινώσκω; Κα\ ειπεν δ άγγελο; πρδς αυτήν. Πνεύμα άγιον έπελεύσεται έπ\ σέ, κα\ δύναμις 
"Υψίστου επισκιάσει σοι* διδ καί τδ γενόμενον "Αγιον κληθήσεται Υίδς θεοΰ. Κα\ εΐπε Μαριάμ* 
Μεγαλύνει ή ψυχή μου τδν Κύριον, κα\ ήγαλλίασε τδ Πνεύμα μου έπ\ τώ θεώ τψ Σωτηρί μου. ι 

Κα\ τίς ούκ άν άγάσαιτο τήν είς τοιούτον ύψος C Quis vero ιιοιι mirctur eo celsitudinis provc-
άρθείσαν, ώς κα\ Μητέρα γενέσθαι θεού * τδ παρα- ctam , ul eliaiti Dci Maler efRceretur ; quae plane 
δοξότατονδντως κα\ πράγμα κα\ άκουσμα; Καί μοι stimine admirabilis, novaque res est, ac audilio? 
πεισθέντες, έπ" αυτήν άναδράμωμεν τή; εορτής Ac inibi crcdile, ad ipsam recurramus festai diei 
τήν έςάρχουσαν, ίν' δθεν ό λόγος μικρδν άποβάς, anlislitam, ul unde sermo paululum abstessit, 
έπαναζεύξη πάλιν. Φέρε τοίνυν, τών τής ήμερα; eodem dcnuo reverlatur. Age igiiur, aggredia-
ύμνψδιών έφαπτώμεθα, κα\ μικρά τοίς συνειλεγμέ-^ mur diei bymnodiam, ac ubi modicuin quid ad-
νοις προσδιαλεχθέντες, τήν δρμήν τού λόγου διάνα- buc collectain lurbam fcierimus aflali, oralionie 
παύσωμεν. Έδείτο τοιγαροΰν ή τών ανθρώπων φύ- cursum sistamus. Egebal itaqne nalura humana, 
σις τω πατρφψ προολισθήματι συντριβείσα, τοΰ δια- amiquo prinii parcnlis collisa iapsu, eo qui re-
πλάσαντος ή άνορθώσαντος 1 1 * κα\ φωνή σιγώση formaluriis ac iusiauratus essel; ac silenle voce, 
μέγα πρδς τδν Κτίστην έβόα · « "Ινα τί, Κύρι«, allumad Crealorem clamabal: ι Ul quid, Doaiiae, 
άφέστηκας μακρόθεν; > Γεγονώτερον δέ διά τών recessisli longc c? > Penelrabilins vero pcr p r o -
προφητών όδυρτικώς έποτνιάτο * t Πού είσι, λέγουσα, plielas lugubrem in moduin quirllabalur : ι Ubi 
τά ελέη σου τά^άρχαία, Κύριε, ά ώμοσας τφ ΔχβΙδ suni misericordiae Iuoe anliqtia?, Doinine, sicul 
έν τή άληθεία σου; ι Τί ούν ι δ θελητής τοΰ & jurasli David in verilale lua d ? · Quid igilur 
ελέους; ι Ούχ ύπερεϊδεν , ούκ άνεβάλετο * ούκ ε!ς ille < qui vult misericordiam e ? > Non contein-
μακράν τά παραγγέλματα παρέτεινε. Ποία δέ ταύτα; psit,iion dislulit, non in lungum proniissiones 
« Ού μή σε άνώ, ούδ" ού μή σε εγκαταλείπω, ι "Ο remisit. Quas illas ? c Non tc deseram, neque de-
κα\ τοίς μαθηταίς ύστερον άπδ γής είς ουρανούς relinquam f. > Quod eliam poslea disciptilis 
ά/ατρέχων , έξ Ιών ού διέστηκεν, έφασκεν * < Ούκ dixii, cuin a lerra iu ccclum reverleretur, unde 

1 Ezech. mi, 12. » Psal. cxxxi, 4, 5. • Psal. LXXI, 6. * Luc. i , 42. J Galal. iv, 4. * Luc. i , 45. 
• Luc.xi, 27. J> Luc. i , SOseqq. e Psal. ix, 2 i . d Psal. LXXXVIII, 50. eOsce. vi, 6. f Josue i , 5; 
flebr. xui, 5· 

VABI/E LECTIONES. 

" Septuaginla θήσεις διαγράψει;. 1 1 Leg. άναπλάσοντος * άνορθώσοντος. 
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non dijcesscral: c Non relinqtiam vot orpbanos: Α αφήσω υμάς ορφανούς - έρχομα*. πρδς υμάς. ι Τοΰτο 
vrniam ad νοβ *. * Iloc quoque anie ineffabilem 
suam incarnalionem per proplielas polliciius egt. 
Cum baec ergo sic baberent, jamque vocarel op-
porlttnum tempiis ut promissioni finem impanc-
rel, vidc quid agat, noslrae ipse salulis, massae, 
inquam, noslrae, nogoiium ageng. Non aliunde 
invexii instrumcnlnm; non ex substantia alia 
vas rcforinavii; sed ex eodem ipso lulo, alqne, 
nt iia dicam, ex eadem masga, ceu quisqmltag ac 
purgamenta altrabens, pretiosmn sibi, adeoque 
sitpra modum arcaaae ac mirabilis compactionis 
lemplum, aedificavit: in quo primus ipge ac solus 
Pontifex, Rexque, ftUpensaiione, nogtram cum 
Paire euo reconcilialionem pro more sacerdoiii 
peragens, toiam ndsiram subsiaiUiam, aliiori 1 

gtipra subslamiam modo, subsiantiali nibilomi-
IJUS, ex bominttm eubslaiitia accrpil. Iiaquc rc-
<ordaliis e*t Deug crealoruin ab ipso. Quippe 
ttcnieg oinnes ejus sunl crealura : « Rocordatus 
<-at niigerationum guartnn, quae a SJPCUIO ganl b , » 
Dominiis ipse gaecalorurn : recordahis csl tcsia-
nienii qiiod cum bointitibus prpigU. Recordaitig 
ral ; nec rccofdaina diglulit, sed mox bencticiiim 
indtirit. R c c o r d a t U 3 enim Davidis », ac <*oruin 
quttjurejiirando olim promisisscl, foic ul Chrislus 
cx ejtig setnine cxsurgcret, in quo collapsum 
•noslri gcnoris opus, tabernaculi iiisiar n-a?dificaroi J , uoium iusolciisqtic mirarulum, iiovi ac 
ingolenlis miraculi comes iovexil. 

Cum itaque sobria ac casta Anna, gravi moc-C ' Κα\ δή τής σώφρονο; Άννης πολλψ τψ τής 

καί πρδ τής άφράστου ενανθρωπήσεως αύτοΰ δια 
προφητών άριδήλως ύπέσχετο. Έπε\ ούν ούτω 
ταΰτα, χα\ ήδη καιρδς έχάλει πέρας έπιθειναι τψ 
έπαγγέλματι· δρα τί ποιεί, δ τήν ήμετέραν σωτη-
ρίαν , τοΰ ημών φυράματος, πραγματευόμενος. Ού 
θύραθεν είσκεκόμικεν δργανον* ούχ έξ ετέρας ου
σίας άνε μόρφωσε σκεύος · αλλ* έκ τού αύτοΰ πηλοΰ, 
καί τής αυτής ώς άν τις φαίη ζύμης ύποσπάσας 
συρμάδα ι β , τίμιον έαυτψ, κα\ τής τοιαύτης δντως 
ύπερα^ήτου συμπήξεως, ναδν έτεκτήνατο · έν ψπερ 
αύτδς δ πρώτος κα\ μόνος Άρχιερεύς τε κα\ βασι
λεύς, οικονομικώς τήν καθ' ημάς ίερουργήσας πρδς 
τδν έαυτοΰ Πατέρα καταλλαγήν, δλην υμών τήνού-
σίαν ύπερουσίο» , κα\ κατ' ούσίαν έκ τής άνθρωπου 
ουσίας ανέλαβε ν. Έμνήσθη τοιγαρούν τών εαυτού 
κτισμάτων δ θεό; · κτίσμα γάρ αύτοΰ πάντα τά 
έθνη· c Έμνήσθη τών οίκτιρμών αύτψ τών άπ' 
αίώνος , > ό τών αίώνων Κύριος , έμνήσθη τής δια
θήκης ής πρδς ανθρώπους διέθετο. Έμνήσθη, ΧΛ\ 
μνησθε\ς ούχ ύπερέθετο * άλλ' αύτίκα τήν εύεργε-
σίαν έπήγαγε. ΜνησΟεΙς γ3:ρ τούΔαβ\δ,κα\ ών αύτψ 
διωμόκει πρότερον, έκ τού σπέρματος αύτοΰ τδν 
Χριστδν άναστήσειν, έν ψ τδ πεπτωκδς τοΰ ήμε-
τ:'ρου γένους σκηνής δίκην άνωκοδόμησε ποίημα, 
πσράδοξον έπ\ παραδόξψ θαυματι, συνεισκεκόμικε 
θαύμα. 

roris angore teneretur ; cuin primis aulem, quod 
eiiaai conjux, ob prolU carentiam amare vexarc-
itir : aintamun Deus stcrilitalem golvit, eorumque 
gnpplicibus faflexus votis, glerili quidem felum 
iribuit, qucm ante prccalio gevisscl; marito au-
tem tribuil fruclum, qtiem epeg gcnninassel; ac 
dcmuni, iniectfiidilalis acslu exugtis aridisque, 
scmpilerni viroris Aorein cottccdil: filque doiu-
rcps fccunda parcns, qu:c pritts eral infecunda ; 
vilisque gemper vircns, quae germcn non edidig-
sci. Quid porro ea pfolis susceplionc vcnerabi-
lius ? Quid vcro ampliorcm b.tbeng admiralionein, 
qua'in ul Dei Mairem, ab expcrte scminis uiero, 
ap Tlo quideni, scd nou corruplo, caslilalis Tru-

άνίας u άχθει κατησχημένης · μάλα δέ, κα\ τούτο συν-
ευνου πικρώς πιεζόμενου τήςάτεκνίας χάριν · αμφο
τέρων έλυσε τήν οτέρησιν δ θεός · λιταΤς τε, τούτων 
έπικαμφθε\ς, δίδωσι τή στείρα γονήν, ήν προέσπει-
ρεν ευχή · και τψ συνεύνψ καρπδν, δν έ βλάστη σε ν 
έλπ\ς, κα\ άνθος αειθαλές τοις άποξ^ ρανθεΤσι τής 
άπαιδίας τψ καύσωνι * κα\ γίνεται γόνιμος ή πρό
τερον άγονος, κα\ κληματ\ς άναθάλλουσα, ή βλαστδν 
ούκ έκφύουσα. Κα\ τί ταύτης έσται τής παιδοποιίας 
αίδεσιμώτερον ; Τί δέ παραδοξότερον, τοΰ βλέπειν 
Μητέρα θεού, διανοιγείσης μέν, ού διαφθαρείσης δέ 
τήν νηδύν, έκ νεοσπόρου u γαστρδς, καρπδν άγνείαςν 

έκφύουσαν, κα\ παρθένον έκ στείρας άγόνορ βλαστά-
νουσαν; Ίνα τί γένηται; "ϊνα τψ κατ* αυτήν ύπεραί-

rtum proferre videamus, ac virginetn cx inTc- R ροντι θαυματι τδ τής τεκούσης πιστώσητα·.. Ή 
cunda ac sterili fcmina germinanlem ? Quorsnrp 
bapc? Nimiram, ul excellcnli ejtig miraculo, Ma-
tris miraculum confirmarel. AKcra quidcm, quod 
necduin bumano generi innoluerat, parlum sine 
palre, cui nullus roilus prarivissel, natnrac pracler 
naturam iiivcbcns, ipsum naiurs Auctorcm alliori 
supra naluram raiione in vulva concepil, estqtie 
cffocta maler, cum ea quae sunl matruni vilas-
get; ncc infans habebat pairem vocare stiper ler-
rain, qui nulla scmcnie inedia conccplug fuisset, 

μέν, δ μή πρότερον τή φύσει τών ανθρώπων έγνώρι-
στο, άπάτορα τόκον έξ άλοχεύτων ώδίνων τή φύσει 
παρά τήν φύσιν έίσήγαγεν, ύπερφυεί δυνάμει τδν 
τής φύσεως αύτουργδν έν μήτρα παιδοποιήσασα · και 
γέγονε μήτηρ, τά μητέρων φυγοΰσα· κα\ τδ βρέφο; 
ούκ εΤχε πατέρα καλείν έπ\ γής, δτι μή σποράς με-
σιτευούσης συνείληπτο, μηδέ φθοράς ύποδραμούσης 
ή τεκούσα γεγέννηκεν · ή δέ, καίπερ πολλά τών έν 
στειρώσει προλαβόντων έχουσα τά υποδείγματα, 
κατά πασών ύπερνικώσαν έσ/ε τήν ψήφον. Εί γάρ 

«Joan. χιν, 18. b Psal. xxiv, 6. > Psal. cxxxi, I I . J Amos ix, 11 ; Acl. xv, D. 

VARIiE LECHONES. 
" ϊσ. σύρματ , e cd. perperam άνοιας. u Γσ. ά σπόρου. 
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καί πάτριάρχαις συνώκουν ώς σύνευνοι, τής μεν Α ac quem parens, ul nuHa subiiesel corrtiplio, gu-
δμοίας είκότως θαυματοποιίας ήξίωνται λύσαι καί 
αύτα\ τών δεσμών τής στειρώσεως · να\ γάρ, τής 
ίερογενοΰς ταύτης παιδδς πρόειλήχεσαν είναι προ-
μήτορες · άλλ' αί μέν πο^ωτάτω που καί λίαν άπο-
θεν τοΰ κατά τήν θείαν οίκονομίαν θαύματος τδ 
συγγενές Ιχουσιν · ή δέ, ύστερον μέν, έπι καιρού δέ, 
κα\ πρδς αύτω γε τψ πέρατι τών καιρών, οτε δή καί 
αύταίς έφέσττκε θύραις, δ τήν δραχμήν τήν βασιλι
κήν · λέγω δέ τήν καθ" ημάς επιζητών είκόνα · ίνα 
τδν χουν έν ψ πρδτερον άποκέκρυπτο, τή άνακαθάρ-
σει τού θεοτελοΰς έναποσμήξη Πνεύματος · κάκείθεν 
ώσπερ έν έαυτψ φιλανθρώπως τήν άνθρωπίνην άνα-
μορφώσηται φύσιν. 
iinagiitfin, tit pulvercm, In qub primum illo deliluisset, deifici Spiriltis emundalione 
:11411ο ttt inde in sc ipse iiaiurain humanani bcnigne instaurarel. 

nuisset; allera autein, quanquani o!im steriiiuiii 
plurium exempla babens, in omnes tameti siugu-
laris praerogaiivae calcitlum repoilavil. Quanquam 
enim eiiam cura patriarcbis conjugii jurc babila-
rttnl, similique et ipsse iiiiracuto ab ejusmoai 
sleriiiialis vinculis absolvi non incongrue merite» 
runl: eteniin fucrunt sacra biijus puella1. olim 
avite : renioiissiine tamen, ac valde procul co 
gnalione ad divinaD oeconomi» mirarulum babue-
r«nit Σ bacc aulein, postea qutdcm» at opporiune, 
subqtie ipso lerintno- lcwpoiuni: cum scilicct 
ipsis prope inslaret januis, qui rcgiam dracbinam 
quaererei; bumano, inquam, generi iuipnssaiti 

dclcrgerei: 

Τίς ούν δ χούς έν ώ τδ καθ* ημάς ευγενές άποκέ
κρυπτο ; "Η δήλον αύτόθεν τάχα, κάν ημείς μήλέγω-
μεν,οτιτδν χουν εκείνον έξ ού διεπλάσθημεν πρδτερον, 
κά·. άνεπλάσθημεν ύστερον, άνερευνήσας δ πλάσας 
ημάς, τδ ζητούμενον ε&ρε ; Τί τούτο; Τδ τήςείκδνος 
αρχέτυπου, δπερ συγκεχωμένον ίθε τοίς πάΟεσιν δ 
κατ* ούσίαν απαθής. Τδν χούντδν έν 'Αδάμ άνερεύνα. 
Ό δέ χούς έν ω τδ ζητηθέν ευρέθη, γή μέν ή ν τοΰ 
καθ* ημάς ομοιόμορφος σώματος, έχουσα χώραν τήν 
παρθενϊκήν ύπεράγιον μήτραν. Ταύτην γάρ εύρεν 
άρουραν δ ζωαρχικδςύμών στάχυς, έν ή σποράς άνευ 
κα\ γεωργίας χωρ\ς , έκφύσας ύπερφυώς άνεβλά-
στησεν. Ούτος δ χους * ούτος δ στάχυς · τοΰτο ή 
χώρα τής γής, έν ή καινοπρεπώς άνεπλάσθημεν, κα\ 

Β Qnisnriui ergo piiliis ille in quo ingeniitlas nd-
stra delilulssel ? Nonne ex diclis perspicuum ba-
betis, lamelsi non dicamus ipsi, ut plaslcs nosler, 
illum puiverem, cx quu prius formali fulmus, ac 
posimodum reformali, scrulans, qdod qii&rebalnr 
invencrit? Quid illud? Utiqtlc iiitfginis excmplar, 
quod vidit passionibtis obrulum. bis qtii per na-
luram ab omui imiminis paasiong agU. Snutabalui 
illum Adami ptilverem. Pdrro pnlvis ille, in quo 
invenlum est quod quaerrbarur, lcna qitttletii evat 
nosiro siitrilts corpori, cnjns locus, virginali* 
eauctissinia vulva csl. Iluuc enlm invenit arviim 
vivifica nosira spica, in quo siue scnicnlo, ullavc 
cullara, eximta qtiadaiu raiiotie cnascetis gcrnti-

δι' ής, δ χούς δ ημέτερος αναμορφωθείς, έπ\τδ άρ- C n*v»l- Hic pulvis : ba»c spica ; ha3C lerra regio, 
χαίον επανήλθε ν αξίωμα. in qua nova quadam ac docenli ratione fuimuH 

refonnati; ac per q>iam nosler refurmalus pulvis, 
anliquani digoilalem posttiminio reccpit. 

Vidcs quam mulla Annae parlue compleciatur 
mysieriaf ut excellenti miraculo editae ab jpsa 
gloriosse prolia, oimies olim slerilc» superavc-
r i l f Qualem vcro puclla Virgo, a Deo vocalum 
nonien, perquain iuimactilata hacc Maria, prolcni 
ulero meruerit stiscipore? Quseiiam aitlem alia 
iiiulier, Halilius lotque uitquam gloria» iusigniis 
admirationem babuil? Poslquain ergo nosira 
oratio inibei illior est, quam til a.l tantuin cousi-
deralionis cuinicn aitolli qucat, nec babet quo 
uherius progrudialur, pauca rursus avere juben-

*Ίδες δσα τής "Αννης δ τοκετδς εμπεριέχει μυστή
ρια* δπως τε τώ καθ1 ύπεροχήν θαυματι, τής κατ1 

αυτήν ένδοξου παιδοπόιίας, τάς πρώην στείρας 
ύπερηκοντισεν; Οιας τε Παρθένος κόρη θεόκλητος, 
ή ύπεράμωμος αύτη Μαρία, κυοφορίας ήξίωται. 
Κα\ τίς γυναικών άλλη, τοιούτοι; κα\ τοσούτοΐς έν-
δόξοις άποθαυμάζεται πώποτε^ Ούκούν επειδή πρδς 
τοσούτον ύψος ύπεραρθήναι περιωπής δ ημέτερος 
ασθενείλ'όγος, κα\ προσοιτέρω χωρείν ούκ έχει, μικρά 
άττα τή ΜητρΊ τής χαρά; αύθις έπιχαιρετίζοντες, εί-
πωμεν.Καλδν γάρ αυτή, τδτή; χαράς προσεπιλέγε ιν r w . w a r # 

έπίφθεγμα. Χαίρε, κεχαριτωμένη · χαίρε,δεδοξασμέ- ^ les gaudii Malrem, ac gaudio saltilantes, dica-
νη * χαίρε, χαροποιδν τής πάντων σωτηρίας ανάθημα. 
Χαίρε, τδ χρυσούν αληθώς τών νοητών άρώράτων 
Ουμιατήριον, έν ψ τδ νοερδν θυμίαμα συντεθέν δ 
Χριστδς έκ θεότητός τε κα\ άνθριοπότητος, έν πυρ\ 
τή θεότητι, τής εμψυχωμένη; αύτψ καί νοερά; σαρ-
κδ; τδ ευώδες, άσυγχύτο>ς, ά με ρίστως, υπέδειξε * 
χαίροις ή άχειρότευκτο;"σκηνή, κα\ θεότευκτο;, 
είς ήνάπαξ επ\ συντέλεια τών αίώνων μόνος δ θεδς 
κα\ πρώτος άρχιερεύς είσελήλυΟεν, τήν υπέρ πάντων 
έν σο>. κρυφιομύστως ίερουργήσων λατρείαν τδ τών 
άγιων δεύτερον καταπέτασμα, έν φ τδ κοσμικδν 
Οαστήριον, κα\ τδ τών Χ!ερουβ\μ ύπέρτιμον άπο-

ιιι ιι s. Prxsiat cnirn ul gaudii ci acclauialioneiu 
orationis ep logo adbibeamus. Gaude, avrquc 
graiiosa : gaude, gloriflcata ; gaude, salutis uuiver-
sorum gaudere praesians analbcma. Salve, aurea 
vere spiritalium aromatum acerra, in qua spiri-
tale tbyiniama Cbristiis, ox divina paritcr ac 
bwmaiia nalura co.nposiium, in igne, deilalc, 
iiiquam, auiiiiaLc su.u ac inicllcctu praulilye camis» 
fragrantiam, incuiiftisc, indivise osiendil.Salve,itdn 
maiiu facluin, ac faclum a Doo labcrnactiluin, ifi 
quod scmel in consummaiioiie sxculorum, 8 o l u s 

.Dcus ac prinius Ponlifex ingressus est, ut in lc , 
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non dijcesscrat: · Non relinqtiam voa orplianos: Α αφήσω υμάς ορφανού;· έρχομαι πρδς υμάς. ι Τοΰτο 
vcniam ad vos » Hoc quoque anie incffabiiem 
suam incarnalionem per propbelas ροΙΗφίΗ est. 
Cum haec ergo sic baberent, jamque vocaret op-
porlttnum tempne ut promissioni flnem impane-
rct, vidc quid agat, nostrse ipse salutis, massa?, 
inqitam, nosirae, ncgoiium agens. Nou aliunde 
invexil insirumcnltim; non ex subslaniia alia 
vas rcfonnavit; eed ex eodein ipso lulo, aique, 
ut ita dicam, ex eadem massa, ceu quisquilias ac 
purgamema ailrabens, preiiosum eibi, adeoque 
supra inodum arcanae ac mirabilis compactionis 
femplum, sedificavU : in quo primtis ipse ac solus 
Poniifex, Rexque, ftispensaiione, nosiram cnm 
Palre suo reconcilialionem pro more sacerdolii 

κα\ πρδ τής άφράστου ενανθρωπήσεως αύτου διά 
προφητών άριδήλως ύπέσχετο. Έπε\ ούν ούτω 
ταΰτα, κα\ ήδη καιρδς έχάλει πέρας έπιΟ είναι τφ 
έπαγγέλματι· δρα τί ποιεί, δ τήν ημετέρα ν σωτη-
ρίαν , τοΰ ημών φυράματος, πραγματευμένος. Ού 
θύραθεν είσκεκόμιχεν δργανον ούχ έξ ετέρας ου
σίας άνεμόρφωσε σκεύος · άλλ* έχ τού αύτοΰ πηλού, 
κα\ τής αυτής ώς άν τις φαίη ζύμης ύποσπάσας 
συρμάδα ·*, τίμιον έαυτφ, χα\ τής τοιαύτης δντως 
υπερα^όήτου συμπήξεως, ναδν έτεκτήνατο · έν ψπερ 
αύτδς δ πρώτος κα\ μόνος Άρχιερεύς τε κα\ Βασι
λεύς, οίκονομικώς τήν καθ* ημάς Ίερουργήσας πρδς 
τδν έαυτοΰ Πατέρα καταλλαγήν, δλην υμών τήνού-
σίαν ύπερουσίω , καί κατ* ούσίαν έκ τής άνθρωπου 

peragens, tolam nOstram subslanliaro, altiori β ουσίας άνέλαβεν. Έμνήσθη τοιγαρούν τών εαυτού 
supra subslanliam modo, subsiamiali nibilnmt-
i.us, ex bominmn eubslatitia accopit. liaquc rc-
«ordatus eti Iteue crealoruin ab ipso. Quippe 
fcnles oinues ejus sunl crealura : ι Rocordalus 
«•al niigerationum «uarntn, quae a esmilo suui b , » 
Domintis ipse saeculormn : recordalus cst irsia-
menti qnod cum boininibits prpigit. Recordains 
re l ; liec rccofdalug dislulit, sed innx benclicium 
indnxit. Recordatm enim Davidis », ac eoiuin 
qiixjurejuraiidoolim promisifsct, foro til Cbrislus 
vi ejiis semine exsurgerel, in qtio collapsum 

κτισμάτων δ θεδς · κτίσμα γάρ αύτοΰ πάντα τά 
ΙΟνη* c Έμνήσθη τών οίκτιρμών αύτψ τών άπ* 
αίώνος , ι δ τών αίώνων Κύριος , έμνήσθη τής δια
θήκης ής πρδς άνθρώπσυς διέθετο. Έμνήσθη, και 
μνησθεΐς ούχ ύπερέθετο · άλλ' αύτίκα τήν εύεργε-
οιαν έπήγαγε. ΜνησΟεΙς γάρ τούΔαβ\δ,κα\ ών αύτψ 
διωμόκει πρότερον, έκ τοΰ σπέρματος αύτοΰ τδν 
Χριστδν άναστήσειν, έν ψ τδ πεπτωκδς τοΰ ημε
τέρου γένους σκηνής δίκην άνωκοδόμησε ποίημα, 
πσράδοξον έπ\ παραδόξψ θαυματι, συνεισκεκόμικε 
θαύμα. 

-uoslri gencris npus, labernaculi iusiar roa?dificairi J , novum insolciisquc miramlum, novi ac 
tasolenlis miraculi comes invexir. 

Cuni itaque sobria ac casla Anna, gravi moc- C v Εα\ δή τής σώφρονο; Άννης πολλψ τψ τής 
τοι 18 angore tenerelur ; cuin primis aulem, quod 
eliam coiijux, ob proli» carentiani amare vcxarc-
iur : amborum Deus sierililalem solvil, eorumque 
•upplicibus iiiflexus volis, elerili quidem felnm 
Iribuit, qucm anle prccalio sevissel; marito au-
teai Iribuil fructnm, quem epes gcrminassel; ac 
dcmtini, infccifiidiiaiis acslu exustis aridisque, 
aempilerni viroris Aorein cOficcdil: filque doiit-
ccps fecunda parcns, qu:c prius eral infccunda ; 
vilisque sempcr vircns, qua3 germen non edidift-
scl. Quid porro ea ptolis susceptione vcnerabi-
lius ? Quid vcro ampliorcm b.tbens admiralioncin, 
quam ul Dei Mairem, ab expcrte scmlnis utero, 
ap Tio quidem, sed non corrupio, casiitaiis fru 

ανίας i a άχθει κατησχημένης · μάλα δέ, κα\ τούτοσυν-
ευνου πικρώς πιεζόμενου τήςάτεκνίας χάριν · άμφο-
τίρων έλυσε τήν οτέρησιν δ θεός * λιταίς τε, τούτων 
έπικαμφθε\ς, δίδωσι τή στείρα γονήν, ήν προέσπει-
ρεν ευχή · κα\ τψ συνεύνψ καρπδν, δν έ βλάστη σε ν 
έλπ\ς, κα\ άνθος αειθαλές τοίς άποξΓέρανθεΐσι τής 
άπαιδίας τφ καύσωνι · κα>. γίνεται γόνιμος ή πρό-
τ:ρον άγονος, κα\ κληματ\ς άναΟάλλουσα, ή βλαστδν 
ούκ έκφύουσα. Κα\ τί ταύτης έσται τής παιδοποιίας 
αίδεσιμώτερον ; Τί δέ παραδοξότερον, του βλέπειν 
Μητέρα θεού, διανοιγείσης μέν, ού διαφθαρείσης δέ 
τήν νηδύν, έκ νεοσπόρου ** γαστρδς, καρπδν άγνείας^ 
έκφύουσαν, κα\ παρθένον έκ στείρας άγονου βλαστά-
νουσαν; Ίνα τί γένηται; "Ινα τψ κατ* αυτήν ύπεραί-

c-tiim proferre vldeamus, ac virginein cx infe- Β ρ 0 ν τι θαυματι τδ τής τεκούσης πιστώσητα:. Ή 
runda ac sterili fcmina gcrmtnanlem? Quorsinp 
ba?c? Nimirum, ut excellcnli ejus miraculo, Ma-
tris miraculom conArinaret. Altcra quidom, quod 
necdmn humano generi innotoerat, parlum sine 
palre, cui nidlus roilus prarivisscl, naliirx pracler 
naturam iiivcbcns, ipsum nalurae Auclorem alliori 
stipra naluram raiione in vulva concepil, estqiic 
cffocla maler, cum ca qua3 sunl malrum vilas-
set; ncc infans babebal pairein vocare super icr-
rain, qui ntilla senicnie media coneeplus fuissei, 

μέν, δ μή πρότερον τή φύσει τών ανθρώπων έγνώρι-
στο, άπάτορα τόκον έξ άλοχεύτων ώδίνων τή φύσει 
παρά τήν φύσιν έίσήγαγεν, ύπερφυεί δυνάμει τδν 
τής φύσεως αύτουργδν έν μήτρα παιδοποιήσασα · και 
γέγονε μήτηρ, τά μητέρο»ν φυγούσα* κα\ τδ βρέφος 
ούκ εΤχε πατέρα καλείν έπ\ γής, δτι μή σποράς με-
σιτευούσης συνε&ηπτο, μηδέ φθοράς ύποδραμούσης 
ή τεκούσα γεγέννηκεν · ή δέ, καίπερ πολλά τών έν 
στειρώσει προλαβόντων έχουσα τά υποδείγματα, 
κατά πασών ύπερνικώσαν έσ/ε τήν ψήφον» Εί γάρ 

ι Joan. χιν, 18. h Peal. xxiv, 6. > Psal. cxxxi, I I . i Amos ix, 11 ; 

ΥΑΚΙΛΕ LEC-IIONES. 
1 4 /'σ. αύρματ '· cd. pcrperam άνοιας. 1 % tcr. άσπόρου. 

Act. xv, D. 
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καί πάτριάρχαις συνφκουν ώς σύνευνοι, τής μεν Α ac qtiem parens, ul nulla gubiissel corruplio, go-
δμοίας είκότως θαυματοποιίας ήξίωνται λύσαι κα\ 
αύτα\ τών δεσμών τής στειρώσεως · να\ γάρ, τής 
ίερογενούς ταύτης παιδδς πρόειλήχεσαν εΐναι προ-
μήτορες · άλλ' αί μεν πο|&(δωτάτω που καί λίαν άπο-
θεν τού κατά ^ήν θείαν οίκόνομίαν θαύματος τδ 
συγγενές Ιχουσιν · ή £έ, ύστερον μεν, έπ\ καιρού δέ, 
κα\ πρδς αύτω γε τψ πέρατι τών καιρών, δτε δή καί 
αύταΤς έφέσττκε θύραις, δ τήν δραχμήν τήν βασιλι
κήν · λέγω δέ τήν καθ* ημάς επιζητών είκόνα · Γνα 
τδν χουν έν φ πρδτερον άποκέκρυπτο, τή άνακαθάρ-
σει τού θεοτελούς έναποσμήςη Πνεύματος· κάκείθεν 
ώσπερ εν έαυτψ φιλανθρώπως τήν άνθρο^πίνην άνά-
μορφώσηται φύσιν. 

nuisset; altera autein, quanquam o!im steiilium 
plurium exempla babens, in omnes laineii singu-
laris praerogaiivae calculum reportavil. Quanquam 
enim eliain cura palriarcbis conjugii jure babila-
riinl, simiiique et ipsas imraculo ab ejii9imKii 
steriiilalis vinculis absolvi non incongrue merue-
r iml: etehim fncninl sacrse bujus puella1 oliiu 
avte : reniotissime lamen, ac valdc procul co 
gnalione ad divinae oeconomise iniraruliim babue-
r.int: IKCC auiem, poslea quidcm» at opponunc, 
subque ipso lerinino- lcmporum: cum seiliecl 
ipsis prope inslarel jantiis, qui rcgiatn diacbinam 
quaererei; bumano, inquain, generi impnssam 

iiiiagiii£in, til pulverem, In qub priinum illo deliluissct, deifici Spirilus emundalione delergeiet: 
iiquc ut iude in se ipse naluram bumanain Lenigne insiaurarei 

Β Τίς ούν δ χούς έν φ τδ καθ1 ημάς ευγενές άποκέ
κρυπτο ; Ί1 δήλον αύτόθεν τάχα, κάν ημείς μήλέγω-
μεν, δτι τδν χούν εκείνον έξ ού διεπλάσθημεν πρότερον, 
κά·. άνεπλάσθημεν ύστερον, άνερευνήσας ό πλάσας 
ημάς, τδ ζητούμενου ε&ρε ; Τί τούτο; Τδ τήςείκόνος 
αρχέτυπου, δπερ συγκεχωμένον ίδε τοϊς πάΟεσιν δ 
κατ* ούσίαν απαθής. Τδν χοΰντδν έν 'Αδάμ άνερεύνα. 
Ό δέ χούς έν ω τδ ζητηθέν ευρέθη, γή μέν ή ν τού 
καθ* ημάς ομοιόμορφος σώματος, έχουσα χώραν τήν 
παρθενικήν ύπεράγιον μήτραν. Ταύτην γάρ εύρεν 
άρουραν δ ζωχρχικδςύμών στάχυς, έν ή σποράς άνευ 
κα\ γεωργίας χωρ\ς , έκφύσας ύπερφυώς άνεβλά-
στησεν. Ούτος δ χους * ούτος δ στάχυς · τούτο ή 
χώρα τής γής, έν ή καινοπρεπώς άνεπλάσθημεν, κα\ 

Quisnam ergo piilvis ille in quo ingenuitas nd-
stra delitulssel ? Nonne ex dictis perspicuum ba-
betis, tameisi non dicamus ipsi, ut plastes nosier, 
illum pulverem, cx qtio prius formali fulmus, ac 
posimoduin rcformati, scrulans, qdod quaerebalur 
invencrit ? Quid illud ? Uliqtlc imaginis exetnptar, 
qitod vidit passionibus obrulum. bis qlii pcr na-
Itiram ab orani imimuiis passione agU. Scrulabaltu-
illum Adami pulverem. Porro pulvis ille, in quo 
invenluiu est quod quaercbatur, lcna qutdem etal 
nosiro similis corpori, cnjits locus, Virginali* 
saiictisshna vulva csl. IIuuc enim invenit arvuni 
vivifica nosira spica, in quo sine scmciiu», ullavo 
cultara, eximia quadain raiione enascebs germi-

δι' ής» δ χούς δ ημέτερος αναμορφωθείς, έπ\τδ άρ- C navil. Hic pulvis : li3BC spica ; ha3C terr» regio, 
χαίον έπανήλθεν αξίωμα. 

"Ιδες οσα τής*Αννης δ τοκετδς εμπεριέχει μυστή
ρια· δπως τε τφ καθ' ύπεροχήν θαυματι, τής κατ' 
αυτήν ένδοξου παιδοπόιίας, τάς πρώην στείρας 
ύπερηκόντΐσεν; Οίας τε Παρθένος κόρη θεόκλητος, 
ή ύπεράμωμος αύτη Μαρία, κυοφορίας ήξίωται. 
Κα\ τίς γυναικών άλλη, τοιούτοις κα\ τοσούτοΐς έν-
δόξοις άποθαυμάζεται πώπoτεj Ούκούν επειδή πρδς 
τοσούτον ύψος ύπεραρθήναι περιωπής δ ημέτερος 
ασθενείλ'όγος, και προσωτέρω χωρείν ούκ Ιχει, μικρά 
άττα τή Μητρι τής χαράς αύθις έπιχαιρετίζοντες, εί-
πωμεν.Καλδν γάρ αυτή, τδ τής χαράς προσεπιλέγειν 
έπίφθεγμα. Χαίρε, κεχαριτωμένη · χαίρε, δεδοξασμέ-
νη * χαίρε, χαροποιδν τής πάντων σωτηρίας ανάθημα. 
Χαίρε, τδ χρυσούν αληθώς τών νοητών αρωμάτων 
Ουμιατήριον, έν φ τδ νοερδν θυμίαμα συνίεθέν δ 
Χριστδς έκ θεότητός τε κα\ ανθρωπότητας, έν πυρ\ 
τή θεότητι, τής εμψυχωμένης αύτφ καί νοεράς σαρ-
κδς τδ ευώδες, άσυγχύτως, άμερίστως, υπέδειξε · 
χαίρας ή άχειρότευκτος "σκηνή, κα\ θεότευκτος , 
ε'.ς ήνάπαξ έπ\ συντέλεια τών αίώνων μόνος δ θεδς 
κα\ πρώτος άρχιερεύς είσελήλυΟεν, τήν υπέρ πάντων 
έν σο\ κρυφιομύστως Ίερουργήσων λατρείαν τδ τών 
αγίων δεύτερον καταπέτασμα, έν ψ τδ κοσμικδν 
Οαστήριον, κα\ τδ τών Χ!ερουβ\μ ύπέρτιμον άπο-

i n qua nova quadam ac docenti ralione f u i t n u H 
reformati; ac per qnam nostcr refurmatus pulvis, 
aiitiquani dignilatcm postliminio reccpil. 

Vides quam mulla AJHKC partus compleclaiur 
niysteria? ul cxcellenii rniraculo edila3 ab ipsa 
gluriosae prolia, omncs olim slerile» superave-
ril? Qualem vcro pnclla Virgo, a Deo vocatum 
nomen, perquam iminacnlala bacc Maria, prolcm 
ulefo meruerit strscipere? Quaenam aiilcin alia 
luulier, HaliLus lolque m.quain gioriu» insigniis 
adiuiralioncm babuil? Poslquain ergo nostra 
oratio iniboc iilior est, quaiu til a.l lanlum consi-
deralioilis culitic» aitolli quoai, nec babct quo 
ulterius pro^rcdiului', pauca rursus avore jubeu-

^ lcs gandii Malrein, ac gaudio salulantos, dica-
JIHIS. Prassiat cniin ut gaudii ei acclamalioneni 
oraltonis ep logo adbibcamus. Gaude, avcquc 
graiiosa : gaude, gloriflcala ; gaudc, salutis univer-
sorum gaudere praesians analhema. Salve, aurea 
vcre spiritalium aromatum acerra, in qua spiri-
lale lliymiaina Gbristtis, ex divina parilrr a«; 
bumaiia nalura co.nposiuun, in igne, deilalc, 
htqiiam, auunal:c sux ac intclicciu praulilaf carnia 
fi agranliam, incoufusc, indivise osiendil.Salve,iion 
manu faclum, ac faclum a Deo tabcrnacuhiin, in 
quod semel in consitmmatioue sajculorum, solus 
Dcus ac priaius Ponlifex iugrcssus cst, ul in l c , 
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aacra ac arcana raiione, nninus sacrum pro uitt- Α σκίασμα, δσω καί αύτδν τδν αυτών άδυτον" Κύριον, 
verais obiret; sanciorum allerum velamen, iu quo 
muadiale propitialorfum, ac praeclara Gberubrno-
ram obumbraiiofc^quanioeiiain ipsum adyiorum 
Dominum, inlra uterura, gesians «tero iu vela-
menio operoisti: candclabrum ellychniorum ac lu-
cernarum septem", nempedonorumseptem, in fu-
soriis illuairaiuin Spirilus sancii; lucerna inex-
slinguibilis, lumiuis ouiriia collnslranlis, quam atil 
myilice oleuin unciionis. Salvesis, altare in quo 
Agnus Gbrislua vivum sacri6cium spmlaliter 
offerlor, diviiias mensa initiaiionis, mentem om-
iiem atiperanlie sacri minislerii, super quam pa-
nis itle eoetcstis Gbristus» Agnus ille pro omni-
buslanquain boetia victimaque vivus inaclatue, 

ένδον νςδύος έπ\ παραπετάσματι συνεκάλυπτες έγ-
γάστριον φέρουσα* ή έπτάλυχνος κα\ έπτά καυτός 
τών έπτά χαρισμάτων λυχνία, έπτά έπαρυστρίσι 
καταστραπτομένη τού Πνεύματος* ή άκατάσββστος 
θρυαλλ\ς τού φωτδς τού πάντα φωτίσαντος, ήν έπι-
τρέφει μυστικώς τδ τής χρίσεως έλαιο ν. Χαίροις 
θυσιαστήριου, έν φ μυστικώς ό 'Αμνδς τδ ζωηρδν 
δλοχάρπωμα Χριστδς αναφέρεται * ή θεδμυστος τρά
πεζα τής υπέρ νούν Ιερουργίας, έφ' ήν δ έξ ουρανών 
άρτος Χριστδς,δ υπέρ πάντων Άμνδς ώς θυμίαμα 1· 
κα\ Ιερεΐον ζωοθυτούμενον τέθυται, ζωοποιού ν τούς 
μετέχοντας · τδ πάσης μύστου 1 7 λατρείας κειμήλιον, 
έν φ θεδς σαρκΐ σφαγιάζεται, χα\ αγιάζει τά σύμ
παντα, κα\ μυστικώς άνθρώποις έπιδημών ένοικε 

inniolalur : vivificans oinnes qui percipiunt ac Β ζεται, κα\ μετέχεται, κα\ ανέχεται χερσ\ν αμαρτω
λών άνελίττεσθαι * χείλεσί τε πηλίνοις προσάγεσθαι, 
κα\ είς τδν χουν τής σαρκδς ημών άναχείσθαι, κερ
νώ μένος, ού διαπνεόμενος. "Π τής άφράστου κενώ
σεως ! "Q τής χρηστότητος I δτι διά γυναικδς ομοφύ
λου ταΰτα, καί συγγενοΰς, υπέρ φύσιν κα\ βέσιν θεδς 
ήμΐν έχαρίσατο* γυναικός, ής τδ μέν τής ψυχής 
κάλλος άπειράκις απείρως είς τούτον έξηρται, δπως 
κα\ Χριστδν αύτδν τδ άμήχανον κάλλος είς έπιθυ-
μίαν τού ταύτης κάλλους έλθείν, κα\ τήν έξ αυτής 

sumuni; mystici loliua cultus cimelium, quo 
l>eus oarne maclalur, ac universa saiiciificat, 
sptrilaliqne raiione cam boiuiuibus converians, 
in eis inbabiut, ac percipilur, austinetque, al 
versetur pcccaiorum roanibus: alque ul labris 
liileis admoveaiur, et in noslras carnia pulverem 
refundaiur, commlslus, non vaporalione eva. 
nescens. Ο incflabileui exiuanilioneiu l Ο bonila-
(em! quando nobis basc Deus per contribulciti, 
ac ejusdeui generis feininam, anpra iiaturani ac 
graliam concessil: per feminain, inquain, cujue 
aniuii quidem dccor usque adeo immensum pro-
voxil, ut Gbristus ipse imroensus ille decor, in 

έλέσθαι δευτέραν γέννησιν, κα\ άπατορίαν 1 β · ουτω 
δέ και τοΰ σώματος ευπρεπής ή κατάστασις, κα\ 
πρδς τοσούτον καθαρότητο; φθάνουσα, δσω καί αυτήν 
χωρήσαιτήν άσώματόν τε καΐάπερίληπτον τής ύπερ-

cjus decoris desiderium acius si l , secutidainqtte Q ουσίου φύσεως μεγαλειότητα, δΓ ένδς τών τριών 
cx ca nativilalciu elegertt, eamque adco sine pa- αυτής υποστάσεων. 
tretsed et corporis in taiituin formosa spetres, lanlaque prxstans purilale, ul ipsaro qooqne 
incorporcam, ac uicotJiprcbensibiLei» supercsscntialis naturx» inaj*>staiein, per imam irinm ipsius 
personarum capere lictierit. 

llaec Maria Dei Genilrix est, c o m m i i n c Gbrislia-
norum omnium perfugitim; prinia priroi lapsus 
primorum parcnlum reparalio; viliali boininum 
generis ad iranquitlum, ac vilio experiem, inimur-
lalemque staium revocatio; mystice olim adum-
brala rubi Moysi visio n ; Gedeonis vellus °, quod 
ille symbolo buitiectalum e coelo exili pluvia sine 
sirepilu videns, quod gerebatur in miraculum ver · 
tei iB, ac pluviam itifttgnum, certam rei conjecturam 
sacriflcio fecit : divino opere variaDavidis purpura, 

Αύτη έστιν ή Θεοτόκος Μαρία, τδ κοινδν απάντων 
τών Χριστιανών καταφύγιον ή πρώτη τού πρώτου 
πτώματος τών προγόνων άνάκλησις · ή πρδς άπά-
θειαν τοΰ πεπονθότος γένους επάνοδος * τδ κατά τήν 
βάτον Μωσέως πρόπαλαι μυστικώς σκιογραφούμενον 
δράμα - δ πόκος τοΰ Γεδεών, δν εκείνος συμβολικώς 
νοτισθέντα ταίς έξ ουρανού ψεκάσιν άψοφητ\ Οεασά-
μενος, είς θαύμα τρέψας τδ δράμα, τδν ύετδν είς 
ση μείον, τφ Εερείω συνετεκμήρατο* ή θεοποίκιλτος 
τού Δαβ\δάλουργ\ς, ή τδ τής σαρκδς πρόσλημμα,οίονεΐ 

assumptam carncm purpuraB inslar Dco Davidis D πορφυρϊδα τφ θεψτοΰΔαβ\δ σαρκωθέντι προσάξασα* 
incarnalo triboens : thronug Cberubicus, praema* 
gnus ille, igneus, sublirois, quae Regem Doniinum 
Sabaothsiuu gesietP: superluuinarecfjelestium ady-
loruin, ubi Serapbim a\is tecta, qua facicm, qua 
pedcs, aliisque volanlia, magnum illud ac lcnibitc 
canticum slandoclamanl, qnod imporlabilis glori» 
aspectum non ferant. Goclorum poria, pcr qnam 
solus iransivit coclorum Dominns ^ , ncm.ni anle 
poslve pervium concedetis ingressnm. Ltflare, 

δ Χερουβικδς θρόνος, ό υπερμεγέθης, δ πύρινος, ό 
μετέωρος, τδν Βασιλέα Κύριον Σαβαώθ έγκόλπιον 
φέρουσα · τδ ύπέρθυρον τών έν ούρανοϊς άδυτων, 
οι> τά Σεραφ\μ είστήκει συνεπτυγμένα ταϊς πτέρυξι* 
ταίς μέν τάς δψεις, ταίς δέ τούς πόδας, ταίς δε 
ιπτάμενα, μέγα κέκραγε τδν φοβερδν εκείνον ύμνον, 
τής άστέκτου δόξης τήν θέαν ού φέροντα. Ή πύλη 
τών ουρανών, δι1 ής μόνος δ τών ουρανών Δεσπότης 
διώδευσε, μηδεν\ μετ1 αύτδν ή πρδ αύτοΰ βατή* 

kJHebr. ιχ, i seqq. • Zacb.iv,*. » Exod. ιιι, 5. 6 Judic. νι, 58. Ρ lsa. νι, 6. η Exetb.J 
xuv, 2. 

VABIAE LECTIONES. 
* Le%. αυτών άδυτων. " Lcg. θύμα. " Leg. μυστικού. i e Maz. εύΐϊάτορα. 
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παραχωρήσας τήν είσοδον. Εύφραίνου έπ' αυτή, ού- Α cailum, super illa : le enim imitata, Dominum qucm 

non capia, nibil in arctum cogens capere meruii. ρανέ* σέγάρ μιμησαμένη, τδν έν σο\ μή χωρούμε-
νον Κύριον, άστενοχώρητος έχωρήσε. Χδρευσον έπ' 
* ο τ ί> ϊή* ή ΥάΡ αυτής κυοφορία τήν σήνούρανώσασα 
θέσιν, ουράνιους τούς έπιγείους είργάσατο. Κρο-
τείτω κα\ θάλασσα τής Παρθένου τδ θαύμα. Χρί
στος γάρ δ τδκον τδν εαυτής ύπελθών μετά σώμα
τος, τήν τών υδάτων ύγράν οΰσίαν ήγίασε βαπτι
σθείς έν τοίς Οδασι. Πάσα τοίνυν ή κτίσις χαιρετώ 
κα\ χορευέτω, κα\ χείρας έπικροτείτω. Έγεννήθη 
γάρ σήμερον ήμΤν νεανλς, έξ ής ή σωτηρία, κα\ δι' 
ής ή παγκόσμιος λύτρωσις Χριστδς Ιησούς δ θεδς 
καλ Λόγος, ό ών, καϊ δς ήν, καϊ ό ερχόμενος, κα\ 
μένων είς τούς αίώνας * παρ' ψ τ ο ν ημέτερο ν 
ώς άν έκ μεγάλου τοΰ παρθενικού λόγου πελάγους 

Gesli, tdlus, super ea; ejue enim conceplus, ca$le-
stem tiium locuin ac silura reddens, eos qui erani 
terreni coelesteg effecit. Mare ettain niiraciiluiu 
Virginis plausu celebrcl: Chriaius enim ejusparlum 
corpore subiena, udam aquarum subslantiam 
aquis ipse inlinctus sancliGcavit. Universa ilaque 
creatura gaudcat, ac ducat cboros, plaudatque nia-
nibus : quippe bodie nala nobis eet juvencula, ex 
qua estsalu6,ac perquam mundi loiius redemplio, 
Chrislus Jesus, Deus et Yerbum, quiett, etqui εταί, 
quique venturus est T , et mancl in sacula; in qtio 
eliam, lanquam $ magno. virgin&lia sermonig mat i 
appulsum germonem nostrum finiamus : Deo, qui 

κατείραντα διαναπαύσωμεν λόγον θεφ, τή Τριάδι, ^ Trinitas est, alque in Palre, ipsoque Filto, cum 
τ ψ έν Πατρ\, ΧΛ\ αύτφ τφ ΪΊψ, σύν τφ άγίφ Πνεύματι 
προ σκυ νου μένω, μίαν έν τρισίν άγιαστείαις προσ-
α να τείνοντες δόξαν καί τιμήν κα\ προσκύνησιν νΰν 
κα\ είς τούς ατελεύτητους απαντάς αίωνας τών αίώ
νων. 'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ Ε'. 
ΕΙς τόν εϋαγγεΛισμόν τής ύχεραγίας ΑεσΛοΙνης 

ημών Θεοτόκου, 

Spiritu sancto adoraiur, unain in irina sanclitale 
offerenles gloriam, honoremque, ac adoraiio 
nem, nunc ei in infinita omnia saecula gaeculoruni. 
Amen. 

ORATIO V (39). 
In sanctitsimce Deiparce Domince hotlra; Annuntia* 

lionem (*). 

Επέστη σήμερον ή πάντων χαρά,· λύουσα ,τήν 
πρώην άράν. Επέστη δ πανταχού , ίνα τά πάντα 
πλήρωση χαράς. Επέστη δέ πώς; Ού δορυφόρους 
έχων, ού στρατιάς αγγέλων συνεπαγόμενος, ού 
κομπάζων τήν πρόοδον, άλλ' ήσυχη κα\ ήρεμα* τοΰτο 
ποιών, ίνα λάθη τδν άρχοντα τοΰ σκότους, ίνα τέ-

(Interprete Combefisio.) 
Advenit bodie gaudium uoiversorum, prisiinas 

nobis diras diluens. Advenil qtii ubiqueesl, ut gau-
dio omnia iaipleat. Qua porro ralione advenii? 
Nallo cerle saiellilio stipatus : non secum duceus 
angelorum exercitum : non suam jacians experii-
lionem, sed quicte ac submisse : iia agens, quo 

χνη σοφίας παγιδεύσας τδν δφιν, κα\ τδν δράκοντα Q laleat principem tenebrarum; quo prudenli arle 
φενακίσας τδν νουν, τδν 'Ασσύριον, τδν πάσαν ύφ' illaqueato serpente Assyrioquc dracone (40), illa 

' Apoc. i , 4. 

(*) GALLAND. Vet. Patrum Bihlioth., t. XIII, p. 98. 

(59) Luculeiuiseimam bane oraiionem lubens 
reprssentagsem, qualis jam eemel et iterum, sae-
piusque ia Germania et Gallia, Marco Hoppero 
wterpreie prodiit, nibil uioralus molilusve novain 
versionem, aliis sibi operam vindicaiUibus et 
sludium, in quibtis sine invidia liceat laborare, 
ut in quae nullus adbuc miserii manum; niai me 
ipso limiive, lum litulus ipse, tum alia offendis 

G O M B E F I S H N O T J E . 
solymitanu* episcopus, etc. Sic reddai aliquis : 
Ιωάννης Δαμασκηνδς Jeannes, Oamawnu* episco-
pus. Fuerunt quoque, vel Palavinus in Anlonio, 
vel Tolentinus in Nicolao, etc, episcopaluum 
tituii. BelH certe. Nibil bellius aut magis eciie 
Schollns apud Pbot. n. 251, ubi de epistola So-
phronii, quam is ait missain έν Τώμη Όνωρίω τψ 
ταύτης έπάρχοντι. Honorio, inquil, liomano χτηρε* 

se:it, eaque non pauca, ex quibiid facite fitil minus Β ratorx : quis in litulo Papam el Romanum Aniisli 
. Λ — ι : . - . . : 1 ^ ^ q l l o m 0 ( j 0 | , e n e reddit inlerprea Baronii, vel 

corrigii ipse Baronius, inlellexerit ? Vel quem 
Boina id lemporis Honorium hnperalorem vidil ? 
Sicne licei specie inierpreiis, sanis auctorum, 
snpina gua substiiuere ac ingerere ? έπαρχων ergo 
'Ρώμης * ipse est quem Leontiue Neapoleos Orai. 
in Mediampent. πρόεδρον 'Ρώμης vocal : quomodo 
eliam Ampbilocbius πρόεδρος Ικονίου inscribilur 
boin. de poenil. Yeliit, prcc[eclu$, ρχαχει, ac magis 
ex usu ecclesiaslico, antiiles, prmul. 

(40) Assyrioqm dracone, illa osiutia. Τδν δρά
κοντα φενακίσας τδν νού ν τδν 'Ασσύριον. Sublilis 
allusio, ut dupiici lypo vclul coeunie, aiiliqiiam 
illani diaboli asiuliam exprimat, cui lamcu Domi-
nu8 Jesns suo advenlu iliuail. Assyrius ergo, cujns 
fuii pnma monarcbia, populo Dei ab anliquo in-
iensissimus, ac sibi cum inrumeri* uiancipans 
arlibus, draco cst τδν νουν. Seipens antiquus 

bene onunari de reliqnis oratione sic fusa, tanlique 
oratoris, quanlus ubique floret et ludit nosler 
Andreas. Grseca sal sana, ut non visa sit collalio 
aliorum exemplarium necessaria. Tilulo esl, Τοΰ 
μακαρίου Ανδρέου τοΰ Ίεροσολυμίτου · quo fere 
cognomine ubique notatur, goluni adjeclo in aliis 
sedis nomine, nempe αρχιεπισκόπου Κρήτης, iit 
palam sit vel minimum in Graeris versato, non eo 
dici HierosolymUain, vclut fuerit illius urbis epi-
scopus; ac neque quod eam patriam sorlitus Bii : 
naiu Damasco orluin docenl Grseci in Triodio; sed 
a inora et monacbatu Hierosolymis, unde subeidio 
destinatus eexlas synodo a Tbeudoro patriarcba, 
postmoduni ooopiatue eit in Ecclesiam Gonstan-
Unopolilanam, ac gubinde creatus Creiensis ar-
cbiepiscopug. Levius ergo Hopperus : D. Andrece 
Hiero$elymilani archiepUcopi, a quo el nosler 
Sixtus fucum pasaus, sic cl ipse; Andreas Hiero-
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ii'*rope astnlia acgenio, qui bumanam oinnem in- Α έαυτδν δουλωσάμενον τήν άνθρωπίνην εύγένειχν. 
genuilalom guae gubjecerat servituli, decepto, spo-
|ia rapiai. Nimirum, non fcrente immensa ejus in 
1109 inisericordia, lantum opug, hominem dico 
deperire cujus gralia ccelos lesmdinario velul ope-
re inflexisget, lerram fundasset, aerem difliidissei, 
cxplicasi,et mare, ac naiuram omnem obmtoi ob-
je< lam fabricalus essei. Propterea Deii* in lerra, 
l>cns e coelo, Deus inier bonrines, gesialua Deus 
Virjjnis utero, quem nnllug usquam IQCIIS caperet. 
Iliiiti buiiana naiura gaudii praeludta percipit, ac 
prima capit deilalia consorlia. Hinc inani gpecie 
pliirimuin ludeniibusac fallacibus (41) reseclia ab-
dicaiigque gnis iHis peccati dmtiis, Crealori ul 
cponsa omatur. Hinc priroa illa nostra crealio fl-

άρπάση τδ λάφυρο ν. Ούχ άνασχομένης αυτού τής 
άπειρομεγέθους περ\ ημάς εύσπλαγχνίας τοσούτον 
έργον ζημιωθήναι, τδν άνθρωπο ν, δΓ δ ν ουρανούς 
Iκαμάρωσε, γήν έστερέωσεν, αέρα έξέχεε, θάλασ
σαν ήπλωσε, καί τή* φαινόμενη ν άπασαν έτεχτήνατο 
χτίσιν. Διά τούτο θεδς έπΙ γής, θεδς έξ ουρανού, 
θεδς έν άνθρώποις, θεδς έν γαστρ\ Παρθένου φερό
μενος, δ πανταχού μή χωρού μένος. Εντεύθεν ή άν
θρωπου φύσις χαράς προοίμια δέχεται, χαί αρχήν 
λαμβάνει θεώσεως. Εντεύθεν τδν εαυτής άποκειρα-
μένη τής αμαρτίας πολυφάνταστον πλοΰτον, νυμ-
φοστολεΤται τω Κτίσαντι. Εντεύθεν ημών ή πρώτη 
διάπλασις, νέαν άνάπλασιν δέχεται* χα\ δ γη ράσα; 
κόσμος τήν έξ αμαρτίας παλαίωσαν άποτίθεται. Άλλ' 

rtioqiie, fictioae novarecrealur, iuinidfigque vcle- Β ι Εύφραινέσθω ό ούρανδς άνωθεν, χα\ νεφέλαι (5α-
raius contractam peccalo vctuslatem exnii. Enim -
vero, « Laetetur coelum desuper, el nubeg gpar-
gant juaiitiam. Siillent moiilftg diilcedtnein, el col-
les cxsullalionem ; > quoniam misertus eslDominug 
populi gni. Hodie enim nianifestum efllcilnr < sa-
cramentuin a 8329 ulis abscondilum ; onmiaque 
pariler iq Gbriffo vclul capile repeiuiilur ac hi-
aiatiranlur.> Hodie creatrix universorttlh, supre-
-na auuoiitate deccmens poienlia (42), praeconctv 
plitm oliiu crcaiionig rerum conailium ad finem per-
ducil, illud in nos a principio exeogilalum malo-
riun auetori gubmotura consilium. Quainobrein 
uiptidiant angeli, congaudent homines, universus-
qun siinul mundug insiauraius, ad seipsum rcdit. 

νάτωσαν δικαιοσύνη ν. Σταλαξάτω τά δρη γλυχασμδν, 
χαί οί βουνοί άγαλλίασιν, » δτι έλέησεν 6 θεδς τδν 
λαδν αύτοΰ. Σήμερον γάρ ι τδ άποκε κρυμμένο ν πρδ 
τών αίώνων μυστήριου > φανεροΰται, ι κα\ άναχε-
φαλ.αίωσιν έν Χρίστω τά σύμπαντα δέχεται. > Σή
μερον ή δημιουργδς τών δλων έξουσιαρχία, τήν 
προβεβουλευμένην αυτή τής τών δντων ποιήσεως, 
πρδς πέρας άγει βουλήν, Γνα τήν καθ* ημών έξ αρχής 
προεπινοηθείσαν τώ άρχηγώ τής κακίας βουλήν δια-
κρούσηται. Διά τοΰτο χορεύουσιν άγγελοι, συγχαί-
ρουσιν άνθρωποι, κα\ δ σύμπας άνανεούμένος πρδς 
έαυτδν επανέρχεται κόσμος. Τίς νους, ποία δέ ταύτα 
χωρήσει γλώττα; μήτε γε λόγοςέκφράσαι δυνήσαιτο, 
ή άκοή δέξασθαι; 

Uuae mens, vel lingua haec possii caperc? Tanium abcsi ul poluerit genno eloqui, vel aurcg su*-
(fipere. 

Mcriio igilur hela nobls ac exsultans pra?scns C Είκότως ούν ή παρούσα πανήγυρις φαιδρά κα\ γε-
bodierna die solemnilas iudicta esl, agHtyque fe- γα ν νυ μένη συγκεκρότηται σήμερον, τήν παγγενεστά-
slug convenlus, bumanae coiisperaionis miiversa- την τοΰ ημετέρου φυράματος έορτάζουσα πρόσληψιν. 
lissiinam aesumplionem gaudio pelebrans ( 45 ). Τ ς̂ ούσα κα\ ποταπή; Τής μέν κτίσεως άπάσης εύ-

COMBEFISII ΝΟΤ.Ε. 
antecedenie solum, fore, ac se faclunim decrevit, 
ίιι quibug polest intelligi hiiinaua aalns velut 

|il?mis dolo, moribus ac genio, fjualis est in ser-
peiUilYus draco; eoque draconig miernalis Η dae-
monig expregsisginiaitgtira. Hopp. minug exprimil: 
Cttptoque A*$yrio iilo dracone : in aliis cliam libe-
lior. ubi eliam autlor hidil in vcrbig sacris, suo 
<·1 Palrtun more. Sic τδ ουρανούς έκαμάρωσε ex 
U\. X L , 20, ubi LXX : Ό στήσας ώς καμάρα ν τδν 
ούρανδν, reddit ι Ccelos condidtl 

absoluie, Η in iliquibns fuiura qiMsi vagc, anlc 
cliam decroiain incarnalionein, utGbrigiusex illo 
velul nojjlri amore, quanquam alioqui priinus 
praedesiinalortim, ac ne Ι101110 perirel, quem Detis 
creasget galvatiduin, praRdesliuaius s i i ; excellenli 
in nog Dei dileclione, non Gbriaii probro ullo : 

(\\) hiani specie pturimum ludenlibus ac falla- ρ Sic enim Deu$ dilexit mundum, ut, elc, qua de r<* 
cibus, ctc, τδν εαυτής άποκειραμένη, τής αμαρτίας 
πολυφάνταστον πλοΰτον, κόσμον νυμφοστολείται τφ 
κτίσαντι. Illtislris plane geuienlia. Τδ. πολυφάντα
στον, ν ο χ aptissima cxpritnenda) fallaci illi divi-
liannu gpcciei, qua movenl phantasiam, cl appa-
r.MII magnuni aiiquid, eoque iiicaulo» ludtinl; nain 
disluiguuiUur φανταστά contra vera. Porro videlur 
respicere ad fallacias iilat diviliarum, quag l)o-
ininiis ponil Mailli. χιιι, 22 , suffocare verbum: 
k\c ubique scite alludit. Nibil ad rem inierpres : 
Hinc α suo purgala peccnto, cum immetuarum dirt-
iiarum spon'$o nuptia* celebral. 

(42) Creatrix umversorum, auclorilate decernens 
fnprema polentia. Δημιουργδς έξουσιαρχία. Velut 
qu.e per auciorilaiein, libcioqne iuiperio cre^l 
quod volil, el qnem velH in iinern, ul impediri 
ejus consilium ntilla crcalura* macbinalMine possil: 
qtiod nimirutn spcclal ad ea quas absoluto con-
*iIio, el valunlaie, ut vocant, <jonsequ îile, nou 

111 parl. cum D. Tbom. adveraus S::o(um. Yox c»*rte 
esi ad propogilum gignaniissinia, ubi priini illius 
divini consilii cxsocuiio, hominis in Cbrislo in-
stauralione, «lescribitur. Sic cl nosler Melliodius 
de resuiT. ostendil eo egregie per Cbrisiiim fuis^ 
perdacmm hominem ad quod fuerai crt^atus, ac 
velul vi prians iilius consilii, quod laiidem, uilii! 
novuoii, sed novis lanlum ac divinioribus adbibitis 
inediis, pro divina illa absolulissiiua volunla^e 
nbiiiiueril. Ubique Andreag magua loquilur, ac 
8i quis adverteril, Dionysianis, Melliodianis, Gre 

i;orianis, Amphilocbiaiiis, alioruiuque veteruin ip-
erciia, qua verbis, qua seiitfis, exoepla Schpliira, 

quain lolug vere Ghrislianua nralor, spiral. 
(45) Humaft(B conspersioni» uMtenalissimam a«-

sumptionem gaudio celebrans. Τήν παγγενεστάτην 
τού ημετέρου φυράματος πρόσληψιν. Sic cniiu k-
gendum paici, non πρόληψιν. Volul nimirum as-
uUmpiionQin, qua nos e( noslia sibi Ouus Vcrb«m 
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φρόσυνον, τού δέ γένους άνόρθωσις. Ούκοΰν χαράς Α Qua» voro ejtismodi ac quanla fcslivitas? IMane 
ευαγγέλια σήμερον · θεοΰ φιλανθρωπίας μηνύματα 
παγκοσμίου σωτηρίας χαρμόσυνα. Πόθεν, κα\ παρά 
τίνος, κα\ πρδς τίνα ήκοντα; έξ ούρανοΰ, κα\ «παρά 
θεοΰ, κα\ πρδς παρθένον μεμνηστευμένην άνδρί. > 
Τίς ή παρθένο;; Τίς δ άνήρ; τίνα δέ τούτοις ονόματα; 
Τή μέν, Μαρία ' τψ δέ, Ιωσήφ. Αμφότεροι δε ήσαν 
ι έκ γένους* Δαβίδ· > Τίνος ταΰτα διακονοΰντος, καί 
δθεν ήκοντος; τοΰ αρχαγγέλου Γαβριήλ έξ υψίστου 
άποσταλέντος εις διακονία ν τοΰ θαύματος. "Έδει 
γάρ τοΰ Υψίστου τδν λειτουργδν, έκ τών υψίστων 
έπΙ γής καταπτάντα, παράδοξον έπ\ παραδόξοις 
τοίς πράγμασι διακοσμίσαι μυστήριου. Τί τοΰ
το ; τοΰ Κυρίου συγκατάβασιν, τήν ά^ητον 
τής περ\ ημάς οικονομίας φανέρωσιν, τήν άπ' 

totius crcaturae laslilia, ac generts emendalio. 
Sunl ergo fauslae hoilie nuntialiones, divinae beni 
gnitaiis propcnsiorisque in hominum gentis sludii 
signiflcaiiones, mundi lotius salulis festa gamlia. 
Undenam vero, el a quo illa vcniunt, et ad queni 
diriguntur? Nimiruin ecoclo atque ι a Deo, el aj 
virginem desponsatam viro ·. > Quae illa virgo? 
Quis ille vir? Quaeve liisce nomina? Illi quidcm, 
Maria; htiic vero, Joseph. Ac eranlambo ι ex 
stirpe David. > Quonaui b:cc peraguntur minielro, 
et undc is venil? Niuiimra, archangelo Cabriele in 
stupendse rei miiiisterium de ahissiinis misso. 
Becebatenim minislrum AHissimi, deallissmid iit 
tcrratn devolaiuem, iuauditurn illud, alque sui ad-

αίώνος κεκαλυμμένην τής θείας βουλής κα\ προ- ® miralione res admirandas cunctas longc supcrans, 
γνώσεως έκφασιν κα\ βεβαιωσιν. Άλλά πού ταΰτα, 
κα\ πότε, καί δτου χάριν; ι Είς Ναζαρέτ πόλιν τής 
Γαλιλαίας, τψ μην\ τψ έκτψ, καθ' δν Ίο>άννης συν-
είληπτο, » ίνα τδν έρχδμενον κήρυξη έγγάστριον. 
"Οθεν ό Γαβριήλ πρδς τήν έπίγειον παστάδα, τών 
α.θερίων καταπτας ύπερφων, επέστη τή Ναζαρέτ, 
κα\ τή Παρθένψ προσελθών, τής άφράστου οικονο
μίας άψοφητι διηκόνει τδ μήνυμα. Τούτο τής πρδς 
ανθρώπους θείας καταλλαγής τδ μυστήριου. Τοΰτο 
πανηγυρίζομεν σήμερον, τήν τοΰ θεοΰ πρδς ανθρώ
πους συνάφειαν, τήν τού προσλήμματος θέωσιν, τήν 
τήςείκόνος ημών άναμόρφωσιν, τ*)ν εις τδ κρεϊττον 
άλλοίωσιν, τήν είς ουρανούς ΰψωσίν και άνάβασιν. 

perfcrre gacra.uenlum. Quodnam illud? Quo se 
nobis Dominue inclinavit : arcanain iUam diviiue 
in 1103 dispensalionis manifestalionem (44), divini 
coneilii ac prsescicnlix occultam a saeculo dedaratio-
ncm ac confirinalionem. Ubi autcm ba?c, et quando, 
ac cujus gralia? ·« In Nazareth civiiate Galibe», 
incnse sexto a concepto Joonne; > ul veiituriira 
in ulero exsistentem predicaret. Uaque Gabriel 
ab cooleelibus ad tcrrcnum cubiculum dcvolans, 
supervenitNaiareih, accedensque ad Virginem, ine-
narrabilisdispensalionisnuntio, pro sui ininisterii 
raiione, sine sirepitu defunclus est. Hoc illud est 
diviiue cum bominibus reconcilialionts sacramcn-

lum. Iloc illud esl divinae ctiin ho-iiinibtis reconcilialioMS sacramentum. Hoc illud, quod fcstis bodio 
gandiis colinnis : Dei, inquam, ciitu homuiibus affinii.aen», assumptae naluraa deiflcalionem (44*),nostrsc 
imaginis reforma ionein, dcniulationem in melius, exaliationem in coelos ac ascensionem. 

Διά τούτο χαρά χαίρει τα σύμπαντα σήμερον, κα\ Q Qfapropter cuncta hodie pariler gaudenl gau-
πάσα τών ύπερκοσμίων δυνάμεων ή νοητή διακόσ-
μηιις, ταίς θεία·.ς περ\ ημάς καταλλαγαϊς έπισπέν-
δεται. Φίλον γάρ αύταίς πρδς θεδν ημών έπανόρ-
θωμα, και ή πρδς τήν άμείνοί κατάστασιν πρόοδος 
κα\άνάβασις. Και γάρ είσι λίαν συμπαθείς κα\ φι
λάνθρωποι, άτε c είς διακονίαν αποστελλόμενα ι τών 
μελλόντων κληρονόμείν σωτηρίαν. » Τοιγαρούν άγαλ-
λιάσθω τά σύμπαντα- σήμερον, κα\ ή φύσις σκιρ-
τάτω. Ό ούρανδς γάρ έξανοίγεται, ή γή τδν Βασιλέα 
τοΰ παντδς άφανώς υποδέχεται. Ναζαρέτ τήν Εδέμ 
μιμούμενη, τδν τής Εδέμ φυτουργδν έγκολπάζεται. 
Ό Πατήρ τών οίκτιρμών, τήν άνθρωπίνην έσχατιάν, 
τψ μόνψ πόνος έξ αύτοΰ γεννηθέντι μνηστεύεται · 

dio, ac uiiivcrei ccelcslium virlulum spirilalcs 
ordines, Dei ad nos coucUiaiioni ei ipsi conciliati 
acceduiu(45). Jucundissima enim ipsisest noslra ad 
Dcum cum cmcndatione revcrsio, progressioquc 
ad m^iorcra siatum alque provcciio. Yalde quippc 
misericordes stint, propensioriquc studio in ho-
niinura gcnus, velul c missi in eorum minislcrium, 
qui sunt futuri bacrcdes salutis. > Guncli itaquc 
pari exsullent gaudto, "ac saliat nalujra. Quippc 
coelum toiui» pandilur, terra tinivcrsi Begcm clan-
culum suscipit : Nazarel, Edem illam imitala, 
ipsum qui Edem planlavit sinu compleclilur. Patcr 
ille inisericordia/unij solus ipse aoli nalo cx ipso, 

• Luc. i , 26, 27. 
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insohibili vinculo devinxit, tit lotum in seipso D 
geslct boiiiiiiem, tolum saWaturus, ul Palres itbi-
(|ue adversus Apollinariuin, elc, ipseque Andreas 
Orai. de Transiig. Inlerpres ccelo toto aberrans : 
Plenissimam coinquinationis nostras expiationem 
concelebrat. 

(44) Arcanam divince in nos diipensalioni* mani-
festalioncm. Τήν ά^ητον φανέρωσιν. Scitum sa-
cramenii incarnalionis velut epubetum, ul et se-
quens, τήν κεκαλυμμένην έμφασιν ludenle Andrca 
in anlilbcsi; quare miniis apte llopperus velul 
corrigcns, illiu* incredibHis dispensaiioni* mani-

[e$ta(ionem> ctc. 
(14*) Assumplam natwrw deificalionem. Τήν τοΰ 

προσλήμματος θέωσιν. Potesl him ipsain in scipsa 
individue assumplam naluraui reforre, titin naiuram 
univcrse; qu& et ipsa, in. snia illis primitiis, suo 
modo assumpta fuit, ac deilalis consorlio donala. 
Hopper, ndoplionis noUras dignitalem. 

(45) Dei ad noi concilialhni, et ipsi conciliaii 
accedunt. Ταίς θείαις περί ημάς καταλλαγαίς έπι-
σπένδεται. Vchil una libant, ac sc in eadem pacis 
foedcra conveijirc ostendunl, plane elfganiis-
sima. 
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ac unigenuo, humanam naturam lougiggime (46) Α κα\ Γαβριήλ τφ μυστηρίφ διακονεί, χα\τή Παρθένω 

ύποφωνεί τδ Xajps, ίνα τήν χαράν ήν ή προμήτωρ a tMBli princtpatu subrootam , el a t e r r i s ciiimani, 
sponsam i r a d i i ; ac Gabriel eacramenli ministruni 
ageng, Ate 1 illud submumitral Virgini, quo gau-
dimn a prima pareule amissun , ipsa pcr se, 
oria ex David lilia Adas, incolume reslilual. 
llodie gloriae pater misertus bumani generis, 
natiiram in Adamo corruplaqi, propitiij aspi-
cil oculis. Ilodie viaceruin migericordia* lar-
giior, sitoium iiiisericordi» oplimoruin visceruin 
rcvciat abyssuiu, ac velut aqtiam multam utoperiat 
maria ( 4"?) iiiisericordiam in naturain derival. 
Decebai quippe u i is, c ex quo oraiiia, per quem 
oiutiia, iii quo oronia conslanl, » veleris noxae 
IIO lr« condemnalionenj iiiUcricordia coiinnuiarcl, 

άπώλεσεν, ή θυγάτηρ του Αδάμ ή έχ Δαβνδ ανά
τειλα σα, δΓ εαυτής άνασώσηται. Σήμερον ό τής δό-
ζης πατήρ είς οίχτον τοΰ ανθρωπίνου γένους έλθών, 
τήν έν 'Αδάμ φθαρεί σα ν φύσιν, ίλεω χατοπτεύει τφ 
βλέμματι. Σήμερον τών αύτοΰ πανάγαθων σπλάγ
χνων δ τής εύσπλαγχνίας δοτή ρ ανακαλύπτει τήν 
άβυσσον, και διοχετεύει τή φύσει τδν έλεον, ώς ύδωρ 
πολύ καλύψαι θάλασσας. Έπρεπε γάρ τω ι έξ ού, 
χα\ δι* ού, κα\ έν ψ τά πάντα συνέστηκε, ι ελέω τής 
χαθ' ημάς αρχαίας αράς τήν καταδίκην άμείψασθαι * 
δόξη τε τή έαυτοΰ παράδοξα χαι τήν άδοξήσασαν έν 
Αδάμ φύσιν, χα\ άληθεία τήν τού πατρδς τοΰ ψεύ
δους έπί κρημνό ν συμβουλήν άποσείσασθαι, ής έργον 

MUu.pie ipsius gloriaa aecessione uaiuraui glorio» rj ή πρώτη παράβασις, τού Άδαμιαίου πλάσματος τδ 
sam reddorel, quse in Adamo gloiiani amisiggei; παράπτωμα. 
ac palris mendacii praceps in riiinam consilium illtid, cujus opus prima sit transgrcssio, fignienli, 
iiiqnain, Adae bomiiiisque prolapsio, dcpcllerel. 

liiac plaue rex uia^nus Dei pairus (i8) David 
olim cecinit: c Misericordia el veiilas occurrernnl 
invicem : juslilia cl pax oaculalae sunl u . » Quid 
bi» alitid voiens, quam uiiqite Filii in r.os ee-
cuuduin bcaeplacilum Pairis imsrrirordiam , 
qua, misericordiffi largitor gimilis nobis fac-
lus esl, peccalo diinlaxai exrepio; quo solvc-
ivlnr duliclutn, lapsosquc a casu ipsc crige-
rcl, aique vas prolapsionc confracluiu, ab oiiuii. 

Ου δή χάριν δ μέγας έν βασιλεύ σι Δαβίδ ό θεοπά-
τωρ προέψαλλεν. ι Έλεος χα\ αλήθεια συνήντησαν, 
δικαιοσύνη χα\ είρήνη κατεφίλησαν. ι Τί ταύτα λέ
γων, ή τάχα τδν τοΰ ΊΓίοΰ κατ1 εύδοκίαν τοΰ Πατρδς 
περ\ ήμά; έλεον, καθ* δν έλεήσας ημάς δ τού ελέους 
δοτήρ, έγένετο καθ* ημάς δίχα μόνου τοΰ πτώματος, 
ίνα λυθή τδ παράπτωμα, καί πεσόντας ημάς άνο
στη ση τού πτώματος, κα\ ανάπλαση τδ πταίσαν δίχα 
συντρίψεως. 'Αλήθειαν δέ, τήν ού κατά φαντασίαν 

immuiic coiilrilioitc novuni flngcrel? Veritalcm Q α υ τ φ γινομένην πρδς ανθρώπους φανέρωσιν. Ού γάρ 
κατεσχηματισμένην, ώς άν τις φαίη, τήν έξ ημών 
έποιήσατο πρόσληψιν, άλλ' ώς δντως άληθεία, φιλαν
θρωπίας άμα κα\ κατά ανθρώπους, έκ τής ανθρώ
πων ουσίας ούσ^ωθείς δ ύπερούσιος * χαλ δλων ημών 
έν έαυτφ θεώσας τδ πρόσλημμα, ούτε τήν οίκονο-
μίαν έφάντασε , και τήν άλήθειαν τής σαρκδς έπι-
στώσατο, αλώβητου μεινάσης αυτού τής θεότητο; 
πάσης εκστατικής αλλοιώσεως. Έπε\ ούν ι Έλεος και 
αλήθεια κατά τήν προφητείαν συνήντησαν, ι οίκό-
τως άρα ι Δικαιοσύνη κα\ είρήνη κατεφίλησαν. ι 
Δικαιοσύνη μέν, ή κατά τού άδικησαντος τούς πρω
τογόνους έξενεχθείσα ψήφος· Πότε , κα\ παρά τίνος; 
Σήμερον, κα\ παρ λ τοΰ υψίστου Πατρός. Καθ' ήν 
έδιχαίωσεν δ φύσει φιλάνθρωπος έν Γσω τοΰ υμετέρου 

aulem , ipsius ad bomincs uianiresiaiioiicm non 
inani vi-wne faclatn dicens. Non cairn vehtl Γι-ιι
ι. »m ac Minulatam, ul quis dixcril, a nobis carncm 
assumpail : sed plane veriutc, lum singulari in 
bomiiium giMius sludio ac misnricordia, turo qualis 
verc boninum e&l, ascila sibi substaniia, qui 
majpr subsianlia cst, omniuinque nostrum assuin-
pUm mUuraii) dciialifi consorlio iu seipso donans, 
nequc oftconomiaio visione gcssit, el carnis verila-
tcni aslruxil, ejus inleriin detlate ab omni vclul 
6i:kiu inovtsnle mnlaiionc (49) illaesa. Quoniam 
igilur, juxta propbela: oraculuin, « Migericordia 
ii vcrilag occurreruut inviccm, ι merilo saue 
ι auslilia ci pax osculata3 sunl. ι Jusiilia quidcm, 

* ttic. t, 28. «Psal. LXXXIV, 11. 
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(46) llujnanam naturam longissime* clc. Louga l) 
bac paraplirast rirciiihloqtiiniur signaiisshnam 
illam v o r o m έσχατιάν, ciitn Bud. cx Dionys., ul ca 
si^miicclur extrcina a l>eo distanlia natune as-
ϋΐιιΐφίλΐ, quod scilicol speclal ;id u^luras qna? pos-
snnl congruc assuini. vi naiuras pradilag raiione; 
(juibus oiiiikibus inslar f;eiaiiiin velul gubsidal, quo 
iuajur elncel Dei in nos bcaigailas. Eliaiiiimni Oc-
cil:mi nosiri eam voceni, ul et pluriuias Gra2cas, 
Grwri* in pa:libus illis niouuiuenliim, relinenl. 
Malc lloppfi*, humanam deforwilatem, τδ, μό
νος nisi csl &upci'fliuiiH, sijiniiUal, cssc Doiuini-
cain incartiaiionem solius diviir.e poiemiw, ut 
lanlum cxcludat crcaia, ul solel in aliis quaj di-
cuntur de Deo raiione ('sseniiw, el absolul«%. 

(47) Velul aquam muliam, ul operiut maria, clc. 
Accedunt ad vcrba Eccli.L, 3, juxta iiiaxime Yulg.; 

ΝΟΤΛ:. 
τδ, δοχετεύει, sivc quoif nosira reprarsenlant, 
δ* όχετεύει restiluendiim sil διοχετεύει. 

(48) Dei paren». θεοπάτωρ. Ita (juoque passim 
a l i i encomiasiAi; qui verc gloriosus lanli Kepis 
liitilιι» cst, viudicanle ipso Domiuo J»'su: Quid 
vobit videtur de Chrittof cujns fiiiui esi? Mailb. 
xxii. Kfsliluimiis Uoppero oimsstit». 

(40) Ab omni, velut tlalu movente, mnlutione. 
Πάσης εκστατικής αλλοιώσεως. Alleralionc qua vel-
ul scipso el piopriis excederei; quaai oporlcl 
m a x i i H o a Dco, cl uno illo ente necessario, abesso. 
Hopp. Stupeudai pfortus ukcraliouit: siuprnda 
cerle nco. fcrcnda , άμυήτου el άμύστου άνδρδς 
inscitia ; cujus baud fucrinl nolanda oinnia errala. 
— Iloc est, in pejus mnlanie. V* Cyrill. Alexand. 
in c. ιι Habac. G A I . 
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σχήματος τδν έαυτοΰ μονογενή Υίδν έπιφανέντα, κα- Α nempe prolata in eum qiii primos parenles dcceptor 
τακρίναι τδν άντικείμενον. Είρήνη δέ, ήν εξαίφνης laesissci, eenleniia. Uuando, ela quonani ? Ilodie, 
ή τών αγγέλων χοροστασία, τή του Είρηνάρχου Υίού el a Patie aliissimo. Juxla qtiam, qui nalura beni-
κατά σάρκα γεννήσει ομοφώνως άνύμνησεν · c Δόξα grius esl el ntisericors juslc dccrevit ul Filius 
εν ύψίστοις θεψ λέγουσα, χα\ ίπ\ γής είρήνη, έν suus uiiigenilus, in eadem nobiscum nalurae forma 
άνθρώποις ευδοκία. > Δόξα , ήν έδυξάσθη παρά appareus, a.iversarium coiidemnarel. Pax aiitem , 
Χριστού τδ άνΟρώπινον, τών ουρανίων αψίδων ύπερ- quam stibito thorus angelorum pro Filii Princlpis 
άνω γενόμενον , κα\ πάσης ύπεραρΟέν αρχής καί pacis nativiiate in carne, una de coelo celebravil 
εξουσίας κα\ δυνάμεως, κατά τδν μέγαν Άπόστολον. voce, diccns : « Gloria in allissimis Deo , et iti 
Είρήνη δέ, ήν αύτδς έμεσίτευσε συνάψας τοίς έπι γής lerru pax, ίιι boiuinibits bona voluntas v . ι Gloria 
τά ουράνια, καί ξένη·; τρίβον τής είς ουρανούς ανόδου quam a Gbrislo gcnus bunianum est conscculum, 
τοίς έπ\ γής έχαρίσατο. Ευδοκία δέ, ήν αύτδς ευ- quod evcclum sil supra coelorum orbes, ac supra 
δόκησενό Πατήρ, τδν Γίδν αύτδν άγαπητδν άποστεί- omnem principatum, el poleslalcm, el virtulem, 
λας πρδς τούς κατακρίτους ημάς, ίνα τήν εύοοκη- i i l babei magnus Apostolu*, elaluin. Pax, quam 
θείσαν έν αύτω παρά τού Πατρδς σωτηρίαν, ώς όμο· ipse sequcsler ct medius conciiiavit, arcta quadain 
θελής τού Πατρδς, είς ημάς εκπλήρωση. Τούτο δ ^ necessiiudiiie lerrenis jungcns coelesiia, quaque 
νύν πανηγυρίζομεν * τούτο σήμερον κα\ Γαβριήλ novam quamdam viam redeundi in coelos, posiiis 
εγχειρίζεται τδ έπίταγμα, κα\ μεσιτεύει θεότητι καί ίιι lerra bominibua donavil. Bona deuium volun-
άνθρωπότητι, κα\ πάσης καταλλαγής δμηρα τή lis, quaPaler ips<? dileclum Filium suum ad nos 
Παρθένω πρώτος ευαγγελίζεται· reos beneplacilo miait; quo is, veHil una Palris 
vohintate, quam Paler salulem beneplacitam in eobabuissct, probaswsique, in nobis explerel. Hoc illud 
esl quod nunc diei feslo conventu celebramus. Hocei Gabriel bodie credilnm mandalum exsequitur (50) ί 
nicdiiisque Dei el boininui», lolius rcconcilialionis pignora primus Yirgint faueie annunliat. 

Τών γάρ οίκτιρμών ό πατήρ , οίκτείρας τδ γένος Pater siquidem misericordiarum miscrlus buma-
ήμών, ήδη τψ τής αμαρτίας καταφΟαρέν όλισΟή- n i gcneris, quod jam prolapsione i o p e c c M u m 

ματι, έμνήσθη τών έργων τών χειρών αυτού, κα\ pcriissel, reeordalus operuin mamium suarum, 
μή φέρων είς τέλος ημάς άπολλυμένους δραν, πρώ- nec ferens ι ι ι in finein percuntes vidercl; primum 
τον μέν τδν έν γράμματι νόμον πλαξΐ λιθίναις έγ- quidcm labulis lapideis inscripiatn legem in ma-
γεγραμμένον ταίς Μωσέως χερσιν ένεχείρισεν. Ως nus Moysi tradidil. Poslquam vcro « lcx scripta 
δέ μηδέν c ό νόμος δ γραπτδς έτελείωσε, ι πνευματο- uibil ad perfeclum deduxis&el (oi) ac consummas-
φόρους άνδρας απέστειλε , τούς διορατικούς λέγω ^ sel, ι viros niisit divino Spirilu afflatos : perspi-
προφήτας, πάσας παραδεικνύοντας τάς οδούς θεού caccs, inquain, ac videutes propbeias, qui Dci vias 
τάς ευθείας. Ώς δέ βύοντες τάς αίσθήσεις οί πρδς reclas o m u e s docerent. Verum c u m i l l i s ad quos 
ούς απεστάλησαν, ουδέν ήττον ομοίως διέκειντο, missi erant, obluralis senaibus suis, nibil nielius 
ούδ'ούτως, ημών τδ πλάσμα περιείοεν δ Πλάστης· affecli essent, nec sic tamen ficlionem noslratn 
άλλ' έκ τών ύπεραγάθων αυτού καί παν άμωμων κόλ- plastes ille despexil; sed exbcnignisshno sanclissi-
πων, τδν δμόθρονον αυτού κα\ ίσοσθενή κα\ ίσά- moque siim suo, ejiisdem secuin niajeslaiis ei poien-
γαθον έξαναστάντα Γίδν, έξαπέστειλεν είς τούς tias el bonitalis Fiiium suuin suscitans,ad indignos 
αναξίους ημάς, € είς ούς τά τέλη τών αίώνων κατήν- noe misil, « inquoe flnes S t t c u l o r u m devenerunl : > 
τησε * ι κρίνας μάλλον τήν τών προσκεκρουκότων satius fore existimans ul eoruin qui offendisscnt 
σωτηρίαν έργάσασθαι, ή τοιούτον κα\ τοιούτον τής operarelur salulem, quaro ut lale ac laiilum crea-
είς τδ πλάσμα περιίοείν εργασίας κατόρθωμα. ΈνΙ tionis specimen, opusque auum deepicerei, Uui 
τοίνυν τών πρωτίστων αγγέλων διακονήσαι τψ ergo ex proecipuis angclis, quem saci amenli bujus 
μυστηρίφ θεσπίσας, τοιάδε, οΐμαι, τφ τής οίκείας miuislerio praefecissel, lalia, ut pulo. niajesialis 
μεγαλειότητος διεκελεύσατο νεύματι. Δεύρο, λέγων, suae nutu mandavit, Heus, inqtticns, vade Gabriel 
άπιθι, Γαβριήλ,εις Ναζαρέτ, πόλιν τής Γαλιλαίος, D Nazaretb i« civilalem Galila&ae, in qua puella virgo 
έν ή κόρη παρθένος οίκίζεται, μεμνηστευμένη άνδρ\, babitat deeponsata viro cui nomeu esl Josepb ί 
ψ δνομα *ϊωσήφ. Μαρία τή παρθένω τδ δνομα. Είς virgini aulcm nomen est, Maria. Nazareth Tinquiu 
Ναζαρέτ, φησί. Διά τ ί ; "ίνα τδ τής παρθενίας Gurnam? Quo gratissimum Deo virginitatis deciis^ 
θεοχαρίτωτον κάλλος, καθ άπερ 0όδον έξ ήκανθωμέ- velul rosam e spinoso loco sibi Omnipolcns drli-
νης χώρας δ Παντοκράτωρ έκλέξηται · κα\ διά τήν geret : ob eliam propbeliam, ι Quoniain Naxarseiu 

x Luc. i i , \l. 

COMBEFIS1I ΝΟΤΛΕ. 
(50) Hodie credUum mandaimm exsequitur. Σή- scripia: ac dislingucnte a lege Spirilus, quaiii ci 

μερον εγχειρίζεται. Τδ, σήμερον, hnc rcluliimis, prophelai velul missi in subsidium inagnilice pnedi^ 
cuui impressa referreril ad «upcriora, quibus ta- carunt, paulalim iransferentcs ad culluin melio-
men vidclur suUicerc τδ, νύν, sed rcs est levior. rem, ul subindc Audreas nostcr expriinil. Male 

(51) Lex scripla nihil ad perfecium deduxi&sci. Hopporus : Poslquam hx srripla niliil proficerei : 
Vcrba sunt Pauli, glossanlc adjccla illa vocc , nisi forle scripsil, perpccret. 



S. ANURE.fi CRETENSIS 
» Quis illc? Quem posloa Nalbanael Α προφητείαν · c "Οτι ΝαζωραΤος κληθήσ:τα· vocabihir 

Dei Filium el Kogem · Israrl esset pra*dicalurti.s. 
C«Eteri im, et id nioris Gabrieli est, i i l divinis sa« 
tranicnlis vicariam pon l nporam, que.uadiiioduiii 
iioviinus ex Daniclc. 

Abi igittir Nazarctb civilatcm Galil&c, quo cmn 
cilo perveneris, illud primtim quod Eva amiscrat 
fausli gaudit, salulalunis Virgini miiitia, ac vide 
nc aniinuni cjns turbaveria. Gaudii eniin, non i r i -
stitiae anuuniiaiio est : voluplatis, non n ceroris 
aniuii salutatio. Qiiodiiam enuii vel fuit. vel un-
qtiam illoniajus f u t u i U M i sil gaitdium biimano ge-
neri, ul dmnuc nalura? parliceps cfliciaiur, utque 
uiium cuiu f)co, ucressiliidine ad ipsu n, secundum 
unionis, adeoqiit* subsistenli.e ralianem (52) eva 

» Τίς; 
Ό τω Ναθαναήλ ύστερον Υίδς βεου χαι Βασιλεΰι 
του Ισραήλ κηρυττόμενος. Ά μέλει τοι, και είθισται 
Γαβριήλ έν τοίς περί θεοΰ μυστηρίοις διακονείν, ως 
έν τω Δανιήλ έγνωμεν. 

"Απιθι τοίνυν είς Ναζαρέτ πόλιν τής Γαλιλαίας-
κα\ τήδε φθάσας, σπουδή τούτο πρώτον πρόσειπε 
τή Παρθίνφ, τδ τής χαράς εύαγγέλιον, δ προαπώλε-
σεν Εύα* κα\ μή δή θορύβησης αυτής τήν ψυχήν 
Χαράς γαρ, ού λύμης τδ μήνυμα · θυμηδιας, ούκ 
άθυμίας δ ασπασμός. Ποία γάρ ήν κα\ έσται ταύτης 
χαριεστέρα χαρά τφ άνθρωπίνω γένει, τού κοινωνδν 
γενέσθαι θείας φύσεως, καί τή πρδς αύτδν συνά
φεια, εν μετ' αύτου γενέσθαι κατά τδν τής ενώσεως, 
είτ' ούν υποστάσεως λόγον; Τί δέ θαυμασιώτερον, 

, , , , Ι ' 

seril ? Quid vero digntiiii ma/is adtniralione, quam D τού βλέπειν θεού συγκατάβασιν, μέχρι κα\ τής έν 
nt Dcus se nohis ad usque fcminas pra^nanlis 
uterum inclinaverit ? Ο res inaudilas? Dous iu 
inembris fciniiue : ι Cut coelum sedes osl, terra 
auteni scabellum pcdum : > Dme in ulero, qui 
co&lo aliior cst, quique Fairi coxternus assidcl * 
Quid vcro sit magis novuni, quam ul Detis bumana 
forma conspicuus videalur oculis, nec quidquam 
lamcn de propria ci deilate decedai; sicqtie bumana 
naiura suo cernaiur ficlori coneeria, ut louis 
boino, qui primns corruerat (55) sub pcccatunt, 
diviiiitalem indual? Quid igilur Gabriel ? Ul hasc 
audivit, ac cognovit iinnd itutn divina qtitdtMii 
scnlentia drmaium, scd quod cjtissuperanl virin-

μήτρα γυναικδς κυοφορίας φθάνουσαν; ώ παραδόξων 
πριγμάτο>ν! Θεδς έν μορίοις γυναικδς, « ό τδν ούρα-
νδν θρόνον έχων, κα\ ύποπόδιον τήν γήν. > θεδς έγ-
γάστριος, δ ύπερουράνιος, κα\ τής πατρικής ά Ιδιό
τητος σύνθρονος. Κα\ τί τούτου παραδοξότερον, άν-
θρωπόμορφον όράσθαι θεδν, μή έκστάντα τής ol-
κείας θεότητος; τήν τε άνθρωπίνη ν φύσιν δραν δλην 
συνημμένη ν τψ πλάσαντι, ίνα όλος δ άνθρωπος 
θεωθή, δ πρώτος πεσών ύπδ τήν αμαρτία ν; Τί 
ούν δ Γαβριήλ; Ός τούτων ήκουσε, καί τδ κελευ-
σθέν έγνω, θεία μέν ψήφψ κε κυρωμένο ν, της αύτοΰ 
δέ κρείττον υπάρχον δυνάμεως, φόβου και χαράς 
μεθόριος ϊστατο, μηδέ τδ θα^όεϊν αύτόθεν έχων 

tern, medius iuter inelum gaudiumque stciit : velul C έπίδηλον, κα\ άντιλέγειν ασφαλές ούχ ηγούμενος. 
plane cui non illico audere palam suppcleret, nec 
tuiirn salis contradicere existimaret. Niliilominus 
laineu diviune obaeqtiens jussioni, ad Virginem 
devolat. Cuiuquc pervenisset Nazaretb, doinuncuhe 
insiiiil : itjtnqiie meditabundo simiiis , ac velut 
secimi bttsilan*, cogilalionibus diMrabebatur, 
talia pulo, apud se aniino voSvens : Undcnim Dei 
coaailitim exseqiti aggrediar ? Velocine cursu ad 
Uialamum contendam? Al trrrcbo virginis ani-
iiiuin. Morosius ingrcdiar? Verum ceu furlim in-

Τψ θείψ μέντοι παρομαρτήσας κελεύσματι, κατέπτη 
πρδς τήν Παρθένον, καλ τήν Ναζαρέτ καταλαβών 
επέστη τψ δοματίψ · είτα σύννους τις γενόμενος, 
κα\ καθ* έαυτδν ώσπερ διαπορών, τοίς λογισμοίς 
διεσχίζετο, τοιάδε, οΤμαι, πρδς έαυτδν λογιζόμενος· 
Πόθεν άπάρξωμαι διακονείν τοΰ θεοΰ τψ βούλευ
μα τ ι ; Δρομαίος έπεισέλθω τίρ θαλάμω; Άλλά πτο
ήσω τήν ψυχήν τής παρθένου. Σχολαιότερον έπιβώ f 

'Αλλ* ώς τήν είσοδον κλέψας τή κόρη κριθήσομαι. 
θυροκρουστήσω; Κα\ πώς ; Ού γάρ ίδιον άγγέλοις 

χ Matlh. I I , % 3 . 

COMBEFISII NOTiE. 
(52) Secunduni unionis, adeoque tubtistenliiv ra-

lionem. Εϊτ* ούν υποστάσεως λόγον. Loctilio forma-
libsima. Ubiqae etiam aiii Palres lantum sacra-
tneiî um unione explicanl, sed suiuma, ci aKerius 
raliouis ab uaione, qua3 esi iaiiinm sccundiim aflTi*-
ciionem, quani passiin Graeci σχετικήν vocam, ac 
unionc inciTabili : sic divinc Angelicus doclnr 
opusc. n, c. 22 : Ipia divina naiura in seipsa integra 
cl pura exiisicns sibi quodam modo incomprehen-
sibili el ine/fabili humanam natnrani, ex anima et 
corpore constitulam assuntptil. heclaratqite cxem-
plo inslruiiiciili, quod sibi agcns lanio magis 
applical, quanlo esl majons vinutis; Sicui igilur, 
iuquil. viriusdivina propler sui infiniialem ett infi-
vita et incomprehensibili$y ita mod\u$ quo $ibi univit 
humanam nalnram Chrislug9 quasi organum quoddam 
ad hnwana* saluti* efl'<ctumt c&t nobis xncffabili*, 
ei cxcellens omnem altain unionem Dei ad crealu-
u\m. Sic eiiam opusr. tif, uiii consultiis de lidc, 
bo^lciiaiitibtis iniidcbbus respondet, ac magis clo-

D quiuir, eiquidem potcsi ipee eloqui, quod lolies 
ineiTabilc dixi l : pra?ler commuuem moduui unionis, 
per inhabilalionein, modum qucmdam ponii sin-
gularem quo Deus in Cbrislo ossel uuiliis luiina-
nilali : lla quod humana natura eisei quasdam Filii 
Dei nalura, etc, nimiruni approprianle ipso el 
suaui faciente, infliiita illa siia virlute el traciiooe 
ad &ua. Sic ego libens saccamentum abecondUimi 
babiicriin, nec facile aliud, veltil cliani exposiiionis 
specic, itt ne aliud niiniisquc sanciis probaium, 
vel audieriin vel pro^aveiiin. Ititerprcs minus 
caute : Adeoque e$sentice rationem; quanquam ante 
Eiilycbeiem non absimili modo Patres locuti in-
venianlur, ut veraui tantum el naturalcui illam 
tinioncm, salva tainen espentia unUorum, significa-
rcnt, quam Nesloiius tollerei. 

(Γ)3) Qui primus corruerai. Ό πρώτος πεβών« 
Nenipc Adam, qui ipse suo modo, in assuuipla tx 
illo jiaiura, atsumiiur. 
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ΙΝ ANNUNTIATIONEM Β. MARLE. £94 
τοΰτο, ουδέ τι τών κρατούντων ή κρατουμένων Α gressus pucllae judicabor. Pulsab tnc igitut forcs ? 

Nec enim illtid angelis consnclum csl, nec qmd-
quam eormn qu;e vel leuenl (54) vel leuentur, ρι·υ-
bibere potesl qiiod incorporeum est, Poriaimie 
prius aperiam ? Sed el illa clausa ingredi posstim. 
Vocabo ex uomine ? Αι juvenculae lcrroitMii inj i -
ciam. IIoc crgo faciaiu : ad miileniis consiiiuin 
impetum moderabor, quippe babcl propoailuni nl 
salvet humanum genus. Quod saue consilium, olsi 
jiovuui quodariuiiodo videri possft, pleuutn lamni 
misericordiae est, rcconciliaiionis symboliim. Quo 
igitur niodo adibu Vir^inem ? Quid priimim scrmo-
nis cnni ca confcram ? Dieam faustuiu gaudii HUII -
ttura, an inbabilaiiunem Dumiiti niei ? Spiriiuui 
sanclum siipcrveniciilem, an obiimbraiilciu Allis-

είργειν δύναται τδ άσώματον. Προανοίξω τήν πύλην ; 
Άλλά κα\ συγκεκλεισμένης είσω γίνεσθαί με δυνα-
tfy. Καλέσω ταύτην έξ ονόματος; Άλλά ταράξω τήν 
νεανίδα. Τοΰτο ουν δράσω. Πρδς τδ τού πέμψαντος 
βούλημα τήν δρμήν απευθύνω · σκοπδς γάρ αύτω τδ 
ανθρώπινου σώσαι. Τδ δέ γε βούλημα εί καί παρά-
δοξόν πως, άλλ' εύσπλαγχνίας μεστδν, καταλλαγής 
σύμβολου. Πώ; ούν άρα προσέλθω τή Παρθένω; Τί 
πρώτον αυτή διαλέξωμαι; Τδ τής χαράς εύαγγέλιον, 
ή τού Κυρίου μου τήν ένοίκησιν ; Τού Πνεύματος τήν 
επέλευσιν, ή τού Υψίστου τήν έπισκίασιν; Χαιρετίσω 
τοιγαρούν τήν Παρθένον, καταμ^νύσω τδ θαύμα, 
προσπλησιάσω, άσπάσομαι, ύποφο^νήσω τδ Χα~ρε. 
Καλδν έπεισόδιον πρδς παρ^ησίαν δ άσπασμίς. Όμη-
ρευέτω μοι τής πρδς αυτήν ομιλίας τδ Χαίρε. Αυτή β simum ? Salvere igilur jnbcbo Virgincm (55), an-
γάρ μόνον ή τοΰ χαίρε φωνή, πρδς τφ μηδένα 
φόβο ν έμποιήσαι τή κόρη, καί προδιομαλίσει αυτή 
τήν τής ψυχής κατάστασιν. Άπδ χαράς ούν άρξομαι, 
τά τής χαράς αυτή προαγγέλλων μηνύματα. Πρέπει 
γάρ ούτω τήν βασιλίδα χαράς εύαγγελίοις άσπά· 
ζεσθαι.Χαροποιδς γάρ δ τρόπος, ευφρόσυνος δ καιρδς, 
θυμηδίας τδ κέλευσμα, σωτηρίας τδ βούλημα, κα\ 
χαράς ακατάληπτου προοίμιον. 

nuntiabo inirariiliiut, acccdam propius, salutabo, 
stibuuinmirabo ^AteJ. Commodus mibi liberioris 
sermouis ingressus fuerit salulalio. Praecai Ave, 
ceu obses et pignus quoddam fuluri colioquii. 
Haec quippe una vox, non modo nibil puclhe iu-
cusscrit nietus, sed et aniimim ejus prxiuolliveril 
Incipiam ilaque a gaudio ei annuntians gaudii 
insignia. Dccct cnim sic Lelis prscconiis rcginam 

aaluiari. Quippelaetus estanimus, jucundum lompus, roaiidatum delcclabile, salulis consilium , ac 
i.nmensi gaudii inilium, 

Ταΰτα δή τότε στήσας καθ1 έαυτδν δ αρχάγγελος, Ubi arcbangelus bacc secuni aniino staluisset, 
επέστη τή παστάδι, κα\ προφθάσας τδν θάλαμον cubiculo inslilil. Cumque ad ibalanium Virginia 
καθ'δνή Παρθένος φκίζετο, ήσυχη τή Ούρα προσήγ- pervenisset, tar.ite ad poilam accessil, ingrcssus-
γισε, καλ γενόμενος ένδον, πραεία τή φωνή τή Q que leni blandaque voce Virginem cosnpcllavit, 
Παρθένω προσείπε· < Χαίρε, κεχαριτωμένη, δ Κύριος diccns : ι Ave, gratiosa, Dominus tecum *. ι Qui 
μετά σοΰ. > Ό πρδ σοΰ, μετά σοΰ σήμερον, και μετ' 
ολίγον, έκ σοΰ · τδ μέν άϊδίως, τδ δέ χρονικώς. 
Βαβα\ τής αμέτρητου φιλανθρωπίας ! Βαβα\ τής 
χρηστότητος! Ούκ ήρκέσθη τής χαράς τίρ μηνύματι, 
εί μή κα\ τδν τής χαράς αύτουργδν άνηγόρευε, τώ 
τής Παρθένου κυήματι. Τδ γάρ · *0 Κύριος μετά 
σού , αύτδν παρείναι τδν βασιλέα προδήλως μηνύει, 
δλον έν αυτή σωματοόμενον, κα\ τής οίκείας δόξης 
ούκ έξιστάμενον. 

Χαίρε , χεχαριτωμέττ\ ό Κύριος μετά σού. 
Χαίροις, τδ τής χαράς δργανον, δι' οδ τδ τής αράς 
έλύθη κατάκριμα, κα\ τδ τής χαράς άντ εισήχθη 
δικαίωμα. Χαίρε, αληθώς ευλογημένη ' χαίρε, λε-
λαμπρυσμένη * χαίρε, κε καλλωπισμέ νον τής θείας 

le antiqulor est, tecum bodie est, paulo post fu-
ttiruscx le : alierum quidein, aeternilale ; alierum, 
icmpore. Pap;e, immensam bunianilalem ct c!e-
menliam! Papae, bonitaiem illam! Non babuit 
salis ul gaudii sigiiiilcalioricm ederel, nisi el vir-
ginie partu ipsiim gaudii auclorem pra?dicari*l 
Illud siquident, Dominus tecum, ipsum adesse 
Regem clare significat; qui lotus in ea corpus in-
dueril (56), nec propria gloria quidquam cxocde-
rci. 

Ave, gratio$a$ Dominus lecum. Avesis, gau<!it 
orgaaum, pcr quod solula cst dirariim condemna-
lio, ejusque loco inducla gaudii jiistificnlio. Ave, 
vere bencdicta, ave, illuslris, ave, magnificiim di-
vinft gloriai leiuplum : avesis, iiioliiioub» sacrae 

X Luc. i , 28. 1 ibid, 
COMBEFISH 

(54) Nec quidquam eorum quce vel leneni, etc. 
Nihil clarius signilical se, qui sit spiritus non 
posse corpore prohiberi. Inlerpres oscilal : Νεύ 
quod corpore tacnt, agere quidquam εοτηηι potesl, 
qum vel apprehendunl vet apprekendunlur. I)i«naue 
baec vel Andrea noslro, vel sano bomiiie? Valdc 
inibccilla virtus, nisi uulla, si qua hujtismodi vir-
(us, spirilus esl. 

(55) βαίνετε igilvr jubebo Virginem. Χαιρετίσω 
τοιγαροΰν. Bene Tbtsaur : Phis esl quam προσαγο-
ρεύειν, φιλοφρονήσεως siguificationem Η^εηε : 
Velul amica salulatione l.tle compellare; quod 
^axime babuit iUud Ave angelicum. Nibil beuc iu-

NOTi£. 
lerpr.: Sic eteuim Virginem exhilarabo. Mulla sub-
iude χαιρετίζει- muliis inclamat Ανε : quo eiiam 
niodo auclor 2 orat. in Simeonem el Aniiam Am-
pbilochii noinine. 

(5t?^ Qui tolus in ea corpus indneret. "Ολον σωρα-
τουμενον. Totus corporarclur : qua- ipsa vox «ix USII 
e<;e!csiaslico esi; Curporari paaum est εατηε «UIM* 
pi«, Prosa, ul viicant, in Naiali Domiui. Hopper. : 
Tolum este in ea in corpus coactum : qiiod tniiuis 
plaeet, velut videalur qnaiuilam dciiMilalioiieiu toi 
ιιι corpus indkarc. Sacr* iu isiis qaain Ciccw>aia-
lisc vocrs probaliorcs. 
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Kogis palalium (37) : ave, llialame, in quo Cliri- Α δόξης άνάκτορον · χαίροις, ίερότευκτυν του βασιλέως 
stiis humanain sibi natiiraiu desponsavit : ave, Deo 
rlccla anlcquam aliqtia iiascerenltir (58): avesis, 
divina rum hominibtis reronciliatio : avcsis, tbe-
sanre viUe hnmortalis : avesU, coeliim. coelo altins 
8«dis gloria» d >ini*:iHiim : avcsls, Dei qui nusqtiam 
capi possit, at possit in leeola, bene oapax locus : 
avesis, sancia virginalis lcrra, ex qua novus ille 
Adam, ineflabili a Deo (lctione, vctcri recuperamlo 
novns Adam faclusest : avesis, fermeiUtim sacnim 
Dco pcrfccltim, quo tola massa bumani generis 
conspersa, ac quo ex uno Chrisii corpore in pa-
ues formala, in unani coivit novain concrclionem. 
ι Ave, gratiosa, Duminus lecum. > llle, itiquam, qui 
dixi l : ι Fiat lux ; fiat firmanienlum, > ac reliqua 
deincps creanlis maguiflcculiae cjusopera. Avosis, 
incomprebensibilis gaudii parens : ave&i?, nova 
gloriae arca, in qua Dei Spirilus desccndens re-
quievil. Arca, inquam, in qua is qui per naluram 
sanctus ost, novae gloriae sanctilicationem (59) κϊΐιι 
ipse in virginali n.ttura oflfciiia, sacrainento in-
carnaiionis, admirabili rationc compegil : noir 
lmilato abjectoquc quod esset, ul qui inimutabilis 
s i i ; sed assutuplo quod non eral, tanquam siudio 
in buinaiium genus proprnsiori. Ave, atirea urna 
eiim fercns, qui manna dnlce fe< i l , quique mel e 
petra in«<rato isracli subiiario velut apparalu eli-
cuil. Avesis, Serapbica forceps carbonis my-
stici (60): avesis, perspicacisacutiorisquepranscien-

παλάτιον • χαίρε, νυμφών, έν <ji Χριστδς ένυμφεύ-
σαχο τήν ανθρωπότητα · χαίροις, έκλχγομένη θεώ 
πρδ γεννήσεων χαίροις, τδ θείον πρδς ανθρώπους 
διαλλακτήριον χαίροις, θησαυρέ τής ακήρατου ζωής· 
χαίροις, ουρανέ, τοΰ 1 Ηλίου τής δόξης ύπερουράνιον 
οίκημα · χαίροις, θεοΰ του μηδαμοΰ χωρητοΰ, έν σο\ 
δέ μόνη χωρητοΰ, χωρίον ευρύχωρου · χαίροις, γή 
αγία παρθενική, έξ ή ς δ νέος Αδάμ ά^ήτω θεο-
πλαστία έχρημάτισε, ίνα τδν παλαιδν άνασώσηται · 
χαίροις ζύμη αγία θεοτελής, έξ ής δλον τοΰ ανθρω
πίνου γένους άνεζυμώθη τδ φύραμα, κα\ έξ ένδς 
σώματος Χριστού άρτοποιηθέν, είς έν συνήλθε τδ 
πα ρ άδοξο ν σύγκριμα.« Χαίρε, κεχαριτωμένη, δ Κύ
ριος μετά σοΰ. ι Ό είπών · c Γενηθήτω φώς · Γενη-
θήτω στερέωμα, > και τά καθεξής άπαντα τής αύτοΰ 
δημιουργικήςμεγαλειότητος έργα. Χαίροις, τής ακα
τάληπτου χαράς γεννήτρια · χαίροις ή νέα τής δόξης 
κιβωτδς, έν ή άναπέπαυται τδ Πνεύμα τοΰ θεού κα
τά πτάν. Κιβωτδς , έν ή τδ άγίασμα τής καινοπρεΤ 

πούς δόξης, δ κατά φύσιν άγιος, έν τψ παρθενικοί 
τής φύσεως έργαστηρίω, τψ τής ένσαρκώσεως λόγω 
παραδόξως έαυτψ συνέπηξεν · ούχ δπερ ήν μεταβά
λω ν άτρεπτος γάρ · άλλ' δ ούκ ήν προσλαβών · φιλάν
θρωπος γάρ. Χαίρε, στάμνος χρυσή, τδν τδ μάννα 
γλύκάναντα φέρουσα , και μέλι έκ πέτρας Ισραήλ 
τψ άγνώμονι σχεδιάσαντα. Χαίροις, ή Σεραφική τοΰ 
μυστικού άνθρακος λαβίς · χαίροις τδ νοερδν τής 
διορατικής προγνώσεως κάτοπτρον, δι* ου τήν περ\ 

1\·£ speculiun, quo inelyii spirilu propbcue ac Q ημάς άπειροδύναμον τού θεού συγκατάβασιν, οί 
inlerpretes, Dei ad nos inimiLc virtulis dciuissio-
ncm (61) myslice secreliusquc ceu imaginali per-
cq^ruril. Avesis, dioplra perspeciiva, qua iiqui in 
liisli peccatorifm umbra tonebris obsili esseni, 
veneniem orium de r.celo cuiu gloria suscipicnies 
juslilix Solem, mirabililer illustrali sunt. Ave, pro-
pbelaruin omnium palriarcliarumque. glorialio, nec 
non itiipervcsligabiliuin Dci praescientiarum ac de-
creioruni (62) verisstma praedicatio. 

VARIAE LECTIONES, 
'· Lcge άνεξιχ. * 

G O M B E F I S I I N O T J E . 
(57) Moliiionis iacras Regis palatium. Ίερότευ- Oral. de occnr 

κτον, Velui quod in usum sacruni, ei Regig illms, Hieronymus: Ca 
qni ftacer sii, et Princeps sarrorum, ac lOnlilex n id est 'carbuncul«$t eit inierpretalus, poie$t UOH 

κλεινο\ τοΰ Πνεύματος ύποφήται μυστικώς, έφαν-
τάσθησαν. Χαίροις, διόπτρα προβλεπτική, δι' ής τδν 
έρχόμενον άνωθεν μετά δόξης άνίσχοντα "Ηλιον τής 
δικαιοσύνης, οί τψ άμειδεί σκιαζόμενοι τής αμαρτίας 
σκότει δεξάμενοι, κατακράτως περιελάμφθησαν. 
Χαίρε, τδ πάντων προφητών κα\ πατριαρχών έγκαλ-
λώπισμα, κα\ τών εξιχνιαστών " τού θεοΰ προγνώ
σεων άψευδέστατον κήρυγμα. 

Ίη visionem Iianc et carbonem, 
ilieronνιίιιιβ: Calcutus hlt qui α solh LXX, άνθραξ. 

iiosier, Rex ot Saccrdos, qnalig Mclcbisedecb iyjK> 
praivil, designalus sil. Cotnecralum llopperi mi-
tiiis pxprimil. 

(58) Antequam aliqua nascerentttr. Πρδ γεννή
σεων. Velul prima a Fllio prx.leslinaia : si vera 
srripl;.oi»&l, tier sii poiius πρδ γεννήσεως, qnomodo 
reddil Hopperus, ve!iu aliudat ad Jeiein., Pauli, 
clr., el»*c:i iononi ex uiero. 

(5>J) Nova* qluriai sanciificaiioitem sibi ipse eom-
pegil. Τδ άγίασμα τής καινοπρεπούς δόςης έαυτψ 
συνέπηξε. Sir pa.am legendum ac reddenduin, inolo 
puncto, qiind ΙΙομ|Η riim in absona impulit. Άγία
σμα illud, et»l bumaaa naiiira, quam sibi ipseDei 
Filius, virginali illa naluras officina, ac Virgiuis 
uicro, vclui labernaciiliim compegil ac coagiuenia-
vit. Vix IIS(|II;HII iucnKiilius in Mariain oraunn ail. 
Alindil ad Psal. cxxxi, 0 : Tu et arca τού αγιάσμα
τος σου, sanciificationis tua: 

(60) Carhonh myitici. Luciilcnlissiiuc Mclbodius 

carbonem tigmficare, vel prunam* ul plenque ejrun-
mait/, sed carbunculum lapidem, elc. 

(61) Infiniia vinutit demUtionem. Απειροδύνα
μον συγκατάβασιν. Pulchra antiihesis, ui in ejus-
modi demissione, el eo quud se Oeue fecil inflrmum 
ct morlalein, iufinita ejus vii Uis el i>otenlia maxime 
eluxerU. Sic cgregie Ainpliilocbius noster Orat. m 
Chrisli Nalalem : Τίς ή παντοδύναμος κα\ φθαρτο-
ποιδς τής θείας Προνοίας εύμένεια, umntpoletn el 
facieni morlaltm. Hopperue ineredibiletn descentw-
nem. Planc ipse iucrcdibjlis, vixque ullius usquaui, 
iu sua hac vrrsione, lidei. . 

(62) Impervistigabilium Dei pratuienliarum ac de-
cretorum, elc. lioc cniin προγνώσεις illa volunl : 
quibus Dcus pra;sciei.do decernil: nam ct Augu-
siino prwdetimalio est prcetcUnlia et prmparalt* 
bentftciorttm Dei9 clc. Esi illa scieiitia m qaaiu 
Paulus : Ο altiludo dhliiarum l elc. Planc vcro im-
rabilcs ac impcncsligabilca vix Wx Oumini, ID 
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ι Ευλογημένη ου έν γυναιξί, κα\ ευλογημένος ό Α « Benedicta lu inler mnlieres, et benedictus 

χαρπδς τής κοιλίας σου. ι Κα\ είκότως ευλογημένη. 
Ευλόγησε γάρ σε ό θεδς τδ αύτου σκήνωμα, δτε τδν 
υπερπλήρη τής πατρικής δόξης άνθρωπον Χριστδν 
Ίησούν , τδν αύτδν κα\ θεδν, έν τελειότητι τών έξ ών 
και έν αΤς συνέστηκε φύσεων, άπεριλήπτως έκυοφό-
ρησας. ι Ευλογημένη σύ έν γυναιξίν, > ή τδν ούράνιον 
Οησαυρδν, ι έν ζ> πάντες είσιν οί θησαυροί τής σοφίας 
και τής γνώσεως απόκρυφοι, ι έν τψ άσύλψ τής 
παρθενίας σου ταμιείω, άστενοχωρήτως χωρήσασα. 
Σύ αληθώς ευλογημένη, ι ής ή κοιλία θημονία άλω-
νος · » δτι καρπδν ευλογίας, τδν στάχυν τής αφθαρ
σίας Χριστδν, άσπερμάντως, άγεωργήτως έτελεσφό-
ρησας, πολύχουν άμητον, μυριοπλάσιον, χιλιάδας 
εύθυνουμένων τψ γεωργψ τής ημών σωτηρίας προσ-

fructus veniris lui a . » Ac verc qutdom henedicta. 
Nam benedixit le Dens suum labernaculuni, 
quando palerna gloria eximie plenum, botninem 
Ghristum Jesum eumdeinque Dcum , ex quibus 
ac in quibus perfcclus conslat naluris, incom-
prebcnsa ratione ulero gestasli. c Benedicta lu 
inter niulieres, ι quae coelesiem tbesaurum, ι in 
quo sunl omnes Ibesauri sapienlia? el scientiae 
abscondili, > in luai virginiiatis inviolato velut 
promptuario libere complexa es. Yere tu bene-
dicta , cujus c venter acervus areae b , > quoniam 
fructum benedictionis Christum immorlaliutis 
spicam, sine semine ac nullo hominum excolenle, 
mcsse copiosa et innumerabili ac mullis Ixlan-

άξασα. Σύ αληθώς ευλογημένη, ή μόνη πασών μη- Β lium millibu% humanse salulis colono adduciis, 
τέρων προετοιμασθείσα μήτηρ τού Κτίστου σου, κα\ 
τά μητέρων λαθούσα. Ότι μή τής παρθενίας τής 
σής τδ έξαίρετον μητρώαις ώδίσι διέφθορε, τού παρ
θενικού σου βλαστού τά τής άγνείας σου σώα συντη-
ρήσαντος σήμαντρα. Σύ δντως ευλογημένη, ή μόνη 
άνάνδρως κυοφορήσασα τδν τούς ουρανούς έκτανύ-
σαντα, κα\ τήν γήν τής παρθενίας σου ξενοπρεπώς 
ούρανώσαντα. ι Ευλογημένη σύ έν γυναιξίν, » ή 
μόνη τήν εύλογίαν κληρωσαμένη, ήν είς τά έθνη διά 
τοΰ "Αβραάμ δ θεδς έπηγγείλατο. Σύ αληθώς ευ
λογημένη, ώς μόνη τού εύλογητοΰ παιδδς Ιησού 
Χριστού κα\ Σωτήρος ημών χρηματίσασα μήτηρ· 
δι' ής κράζει τά έθνη · ι Ευλογημένος δ ερχόμενος 

absolulum frucium produxisti. Τα vere benedi-
cta, quae sola malrum Crealori luo mater praepa-
rala, quae sunt matrutn ncscivisli. Ilaud enttn 
eximia illa lua virginitas nialerno parlu vioiaia 
esl, virginali germine luo integra conservanle^ 
tusp. eastiiaiis signacula. Bevera benedicta tu , 
quse sola sine \iro eum ulero concepisli, qui ex-
pandit coelos, ac mirabili raiione tnse virginilatis 
terram coelum fecil. ι Benedicla tu in mulieri-
bus, > quse sola bcnedictionem velut bxrcdilate 
es consecula, quam Deus per Abrabam genlibus 
pronriscrai. Vere tu benedicla, ut quae sola bene-* 
dicti pueri Jesu Gbristi ac Salvatoris noslri fueria 

έν ονόματι Κυρίου. > Καί* c Εύλογητδν τδ δνομα τής £ nialer, per quain genles clamant: c Benediclua 
δόξης αύτοΰ ε!ς τδν αίώνα · κα\ πληρωθήσεται τής 
δόξης αύτου πάσα ή γή · γένοιτο, γένοιτο. · 

ι Ευλογημένη σύ έν γυναιξ\ν, ι ήν ι μακαρίζουσι 
γενεα\, > ήν δοξάζουσι βασιλείς · ήν προσκυνοΰσι δυ· 
νάσται · c ής πρόσωπον λιτανεύουσιν [οί πλούσιοι] 
τοΰ λαού * και παρθένοι οπίσω αυτής » έπόμεναί τε 
καί προεξέρχουσαι β · , ι είς ναδν βασιλέως » συν-
ελαύνουσιν. ι Ευλογημένη σύ έν γυναιξίν* ι ήνΉσαίας 
ίδών προφητικοίς δμμασι, c Προφήτιδα κα\ Παρθέ
νον ι ώνόμασε, aJUrdor τε αύ, καί ι τόπον κα\ 

• Luc. ι, 42. b Ganl. νιι, 2. 

qui venil in iiomuie Domini ; » el : c Benediclum 
nomen glorise ejus in sctermim: ct replebilur 
gloria ejus omnis terra : fiat, fiat. > 

ι Bencdicta lu in mulieribus: > quam t gene-
raliones bealain > dicunt, quam reges glorificant, 
quam adoranl principes : c cujus vuliura diviies 
plebie deprecantur : virginesque post eam (G3), > 
qua sequentes, qua praeeuntes, < in templum re-
gis > «na contendunt. « Benedicta tu in mulieri-
bus, ι qiiam Isaias videns propbclicis oculis, c Pro-
pbctissam et Virginera > appellavil; t lalerem ι (64). 

TARIi£ LECTIONES. 
1 0 Lege έρχόμεναι. 1 1 Lcge κήπον. Comb. 

C O M B E F I S H N O T J E . 

sacramento maxfnie incarnalionis, a cnjus decreto D 
et praescieniia, oinnium aliorum saluiis pra?scienlia 
et dccreluin pendet, ut Maria Jesa incarnali Maier, 
verissima pradicatio sii tolius nostrae, ac conse-
qucnlia ad illam Jesu pradeslinalioueni, praedesli-
nationis ac gralutlae provideiilia: sic ubiquc An-
dreas noster grandis est. 

(05) Virginesque posl eam, elc.Verba suul psal. 
XLIV, velui parapbrasi exposila. Posi eam ergo, 
velul reginaB comites, eique honoris causa in lem-
plum Kegis conlendenli ilineris socia3, quaruin a)ia3 

f>raeeant, aliae sequantur, ul fit inaguaium salel-
itio. 

(64) Laierem. Πλίνθον. Tidetur r e s p i c e r e i l l u d 
Isa. 16, nunrPl^p : Murum coeti lateris; quam 
urbem Moabilarum munilissimam communilcr ex-
ponuut, <>t nonien proprimu, quod inierpres expo-
suerit, velui esset comimine, exponalque Andreaa 
noslcr, e t i n Mariam a l l e g o r i c e iraiisferal, verc 
illam inimiiissimaui nobis civitalem el p e r f u g i m n 
ullimum, ut non raro, Muri lantum ficiiles rema-
neant (IV Reg. m, 25), Kirchareseili. Maria, in 
q u a m , c u j u s nusquam non valeal ad p a U o c i n i u m , 
eiiam aliis velut amitienlibus Aduciam, inalcrna 
prserogaliva; quod et devotissinuisGermaiuis, OraU 
ι ι ι Assumpi. Mari», o p l i m e p e r p e n d i t . 
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Uem,« clboruira (65), visionemque (66), ei l i - Α δρασιν, κα\ κεφαλίδα βιβλίου, > και ταύτην < εσφρα-
bri capiluliim (67), » idipie ι sigilio consigna-
t ιι ι ιι > pcrspicue vocavii. Vere benedicla l u , 
quam Ezecbiel Orientem (68) praenuntiavil, < el 
porlani clausam, pcr quain Detis solus transeal, 
ct quie ilerum clausa inancat. ι Sola lu vere be-
nedicta : quam t moiilem maguum vir desiderio-
nun ι Daniel vidit, Hahacucque ille admirabilis 
ι montem ombrosum : » quam prulerea avus 
luug David, ι Montem Dei, montem pingueiu, 
nionlem coagulatmn, roontein in quo beneplaciiuiu 
ail Deo babitare in eo, ι prophelice decantavit. 
ι Benedicla lu in mulieribug : » quam Zacharias 
in divinis perspicacissimus vidit < aureiim candc-
Jibrum, lucernis scptem (69), ct sepiein infuso 

γισμενην > αναφανδόν έχάλει. Ευλογημένη σύ αληθώς, 
ήν Ιεζεκιήλ ανατοΛήν προηγόρευσε, ι πύ-
λην τε συγκεκλεισμένην, ύπδ μόνου δέ διοδευομένην 
θεού, κα\ πάλιν συγκεκλεισμένην. ι Σύ μόνη αληθώς, 
ευλογημένη · ήν € δρο; έώρα μέγα ι Δανιήλ, ό 
τών επιθυμιών άνήρ ' κα\ ι δρος κατάσκιον ι Άμ-
βακούμ ό θαυμάσιο; · \ δρο; τε θεοΰ, κα\ δρος πίον, 
δρος τετυρωμένον, δρος δ εύδόκησεν δ θεδς κατοικείν 
έν αύτω, > δ προφάτοφ σου κα\ βασιλεύς προφητι-
κώς έμελψδησεν. ι Ευλογημένη σύ έν γυναιξίν · ι 
ήν Ζαχαρίας δ θεοπτικώτατος, c λυχνίαν χρυσήν » 
έώρα [ι έπτά λύχνοις, κα \ ] , έπτά έπαρυστρίαι > 
κατακαλλυνομένην, είτ' ούν τοις έπτά τοΰ θείου Πνεύ
ματος περιλαμπομένην χαρίσμασι. Σύ αληθώς εύλο-

liig > splendidum, nempe scptem divini Spiritus ηγημένη, δ νοητδς τοΰ ζωηρού ξύλου τής σωτηρίας 
charismaiibug undique colluslratum. Vere tu 
biucdicla, vilalis ligni ealulis paradi&e spirilalis, 
qsse ipsum Edenis saiorem Cbrisltim in le velut 
liguralum expressuinqiie (70) iniue babeas ; Chri-
sltim, inquani, qni ineflabili virluie, inslar flumi-
nis, ex fecuuda vulva lua egressug, qualuor vclul 
iuiliig orbis lerrae faciem fltienlts Evangeiii i r r i -
gel. ι Biinedicta lu in m u l i e r i b i i 9 , cl beiiedictus 
fiuclus venlrig tui. · Fruclus, inquam, de quo 
coaiedens Adam proioplastus velerein illam 
sorbilionem qna dccepliouis cscam admisisset, 
evoniuil. Fruclus, unde aaiari guslus ligni illius 
dulcoratio depdrgandae bumanx nalurae ceu fon(e 

παράδεισος, ή αύτδν τή; Εδέμ τδν φυτουργδν ένδον 
έχουσα Χριστδν, τυπικώ; έν σο\ θεωρούμενον* δς 
ά^ήτω δυνάμει ποτα·μοΰ δίκην, τού β 1 ζωοτόκου σου 
μήτρας έκπορευόμενος, τέταρσιν άρχαίς διά τού 
Ευαγγελίου τής οίκουμένη; καταρδεύει τδ πρόσωπον • 
ι Ευλογημένη σύ έν γυναιξ\, κα\ ευλογημένος δ καρ-
πδς τή; κοιλία; σου. · Καρπδ;, έξ Λ φαγών Αδάμ 
δ πρωτόπλαστος, ίμεσε τήν άρχαίαν κατάποσιν, δι' 
ής τδ τής άπατης είσεδέςατο δέλεαρ. Καρπδ;, έξ ού 
πηγάζει γλυκασμδς τής πικρά; τοΰ ξύλου γεύσεω;, 
άποκαθα'ρων τήν ανθρωπότητα. Ό πηγάς ποταμη-
φόρους έν έρήμφ λιμνάσας τώ Ισραήλ άλητεύοντι, 
κα\ τήν Με^άν γλυκάνας, κα\ άρτον έπομβρήσας, 

manat. Frtictus, hiqiiam, qui fmileg in flumina Q ξένην τροφήν κα\ άνήροτον. Ευλογημένος δ καρπδς, 
ulagnanles erranli Israel in deserlo eduxil, aquas-
que Mara dulces reddidit, ac pancs, novum ali-
nienli genus, oecterra aratro scissa paralum pluii. 
Benedictusfructasille, qui sleriles el aroaras aquas. 
pci Elisxuni polabilcs et fecundag salis insper-
sione cffecit. Benedictus fruclua, qui ex incorru-

δ τά άτεκνοΰντα ύδατα κα\ πικρά, δι' Έλισσα ίου 
πότιμα δείξας κα\ γόνιμα τή προσχύσει τού αλός. 
Ευλογημένος δ καρπδς, ό έξ ακήρατου βλαστού τή; 
παρθενικής νηδύος, οία πέπειρος ύπερφυώς περκά-
σας έξεκύπρισε βότρυς. Ευλογημένος ό καρπδς, έξ 
ού πηγα\ βρύου σιν » ύδατος άλλομένου είς ζωήν 

VARLE LECTIONES. 

COMBEFISII NOTJE. 
(65) Εί liortum. Κα\ κήιίον. Sic plane legcndum 

cotistai; qitid cnim singutare, ut Maria dtcaliir τό
πο.·, /ocw ? Fueril ergo δ κήπο; μεθύων. Hortut 
ebrius el bene irriguus (ha. L V I , 41), inuiidaitle in 
ipsam pleuiludine giarianuii, ul ex ipsa plena, ia 
ouiiios nos rediindel. Esl ille, horlus condusus 
(Canl. ιν), quod, τδ κήπος niaxune babel. Sic ciiim D (69) Lucernnseptem* Έπτά λύχνοις. Fuil cl boc 

verba citantiir; illud cnim, πύλην t8, indical prse-
cess!sse eamdem vocem, ui fueril vel πύλην άνατο* 
λικήν, vel πύλην βλέπουσαν πρδς ανατολάς, quomodo 
babenl Ezecbielis verba; nain alioqui diflicile inve-
uiaiur Maria, vel ab Ezecbielc, vel ab aiio prnpbcta, 
dicla ανατολή, quod dicilur a Zacharia ejns Filius. 

eliam ibi, κήπος κεκλεισμένος ή αδελφή μου. Velit 
jardin ά fleurs; quem el clausutn, el ebriuin, affa-
timqiic irriguum oporleal, ac peculiarius delica-
lioribug plaulis cullum. 

(66) Vi&ionemque. Κα\ δρασιν. Sic Yulg. tsa. 
xxix, 11 : Et erit vobi» visio omnium, sicul vcrba 
tibri signuti, olc, quo palam aueior rfbpicit; qnan-
quam LXX ibi mo;lo babcanl r Κα\ Εσται ύμϊν τά 
όήματα πάντα ταύτα, ώ; οί λόγοι τού βιβλίου του 
ε σφραγισμένου. Et erunt vobis omuia verba hccc, 
elc, ,όήματα, άντι τού. οράματα. 

(67) Et libri capiiulum. Κεφαλίδα βιβλίου. Iga. 
νιιι, 1, ubi Vulg., librum grandem; LXX, modo, 
τόμον καινού μεγάλου , loiuum noyi fnagni, ccu de-
iignalioiiis magna! : Eusob.: *H τεύχος, ή διφθέρωμα, 
ή κεφαλίδα, vel volumcn, velpellem , vtl capitulum. 

(68) Onentem. Liqtiel satis esse laciinam, qualcs 
crtbcrriiux» suul ubi Sn-iplur* vcl Palrum aliorum 

a s c i 9 c e n d n m ex LXX ; non enim έπαρυστρίδες ^uf-
flciunL ad flgurain, a quibus non esi splendor ran-
delabri, nisi remol« lanium; sive iiuelligariltir in-
fusoria, ul bic exponuntiir, give cmuncioria, ul 
Exod. xxv. Suid. έπαρυστρίδες, άντλητίδες, vdul 
haitstra : Hcsycb. έλαιοχύται, άντλητήρες. 

(70) Ιη u velnt pguralum expretsumque. Τυπικώς 
έν σο! θεωρούμενου. Eodcm moilo Orai. in Mariae 
Nalalein. Vrvtexlum% ail in Maria, ephod illud sa-
cerdoiale, τυπικώς, Levilico semini : velul in figura 
elexpressa quadam iiiiagiiie, qiiam Maria gererel: 
sic ilii exponimus, ιι. I I , libensque accepcrim si 
qtiis aliquid iniiliug invenial. 

("1) De quo comedcns Adam protoptnstui. Iia ex-
p r e s s u i n bab iMi iu s Sap. x, ut sit fldc cerla ejus poe-
nitcniia ei rccoticilialio, nec miniiua sanclilas, 
si<|nidiMn rdncliis a dcliclo suo, v i n i accepit, Sa-
p t ^ u t i a dotiante, continondi omnia. 
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αίών.ον. ι Καρπδς, έξ οδ ζωηρδς άρτος, τδ Κύριο- Α Ρίο virginalia ulen g«rminei ceu jam nialtirim. 
κδν αναφέρεται σώμα * χαί αθανασίας κρατήρ, σω
τήρων άναδεί*νυται πόμα. Ευλογημένος ό καρπδς, δν 
αγιάζει πάσα γλώσσα ι επουρανίων, κα\ επιγείων, 
ι:α\ καταχθόνιων, ι τψ τριπλασιασμό) τής έν Τριάδι 
άγιαστικής θεότητος, έν τψ ταύτψ τή£ ουσίας αύτδν 
συνεισφέρουσα, τή δέ τών έναρχιχών υποστάσεων 
ίδιότητι προσωπικώς άφορίζουσα. ι Ευλογημένη σύ 
έν γυναιξί, κα\ ευλογημένος δ καρπδς τής κοιλίας 

cxiniie ntgricans (72) bolrug eflloniil.Bciiedicliig, 
ex qno scaiiirimii fonlcs « aqu» saliem:s in vilaiu 
seiernam. > Frucuis ex quo viialis ille panis, cor-
pus, inquam, Dominicnm produeititr, immorialiia-
itsque calix, salularis poiio cxbibeltir. Benediclus 
fructus, quem sanclum oimiis lingua celebral 
c coeleslium, terreslriiim ol iiifcriiorum, » trina 
unilalc gancliiicanlig in Trinitaie Deilalis (73) 
una ci tribuendo idenlitaiem esseniia;, hyposta-

Benedicta lu 
σου. ι 
seon autcm uno imperio dominanlium proprielale, pcrsonaliter dislinguendo : ι 
iu imilieribtig, el benedictus fructue ventris tui. ι 

ι 'Π δέ, φησ\ν, έπΙ τω λόγω διεταραχθη, καί διε- ι llla aHlein, inquil, lurbata cal iri sermone, et 
λογίζετο έν εαυτή λέγουσα, ποταπδς εΓη δ άσπασμδ* rogilabat qualig landem esset illa galutalio «. » 
ούτος. > Διεταραχθη, φησ\ν, ούκ απιστία τιν\ βλη- Turbala est, inquil: non incredulitaie aliqna ani-
θείσα τδν νουν* άπαγε' εύλαβεία δέ μάλλον τή πρδς Β η ί * Λ Μ ftruMite atque puUaute, absil; sed cjulione. 
τδ ξένον τού έπιφθέγματος · δόξασα δήθεν κληδο- magis ob novitaiem acclamationig (74), lanquain 
νισμδν τδ φαινδμενον · ούδ1 δπερ πρδτερον Ζαχαρίας 
έν τοΤς άδύτοις άπιστη σας, υπέστη · δι* ή ν έκ τών 
γεννητικών έπ\ τά φωνητικά δργανα έπιτιμίαν 
έδέξατο, καί αφωνία τήν άτεκνία> ήλλάξατο. Άλλ' 
οία παντδς καθαρεύουσα μώμου, και τής οίασούν 
πρδς άνδρα επιμιξίας, εΓτουν συνηθείας έλευθεριά-
ζουσα, κα\ τή τών ουρανίων άκλινεΓ θεωρία τδν νούν 
έθίσασα προσηλοΰν, τδνέκ τού ασπασμό} γενόμενον 
αυτή κατά ψυχήν είσεδίξατο τάραχον. Κα\ γάρ ήν, 
αυτήν, ώς τδ είκδς άπχ£,δησίαστον ούσαν, ένδοιάσαι 
μέν παραχρήμα, λογισμψ δέ πρδτερον βεβηκότι τδ 
λεχθέν άνακρίνασαν, μή πρδς τδ τυχδν ώς άν τις 
φαίη, μηδ' άπερισκέπτως τήν άκοήν ύποσχεϊν τψ 

visio inalum utique viderelur omen : ac neqiie c*i 
quod Zacharia? accideret , ubi prius in templi 
pmolralibiig incredulus fuiaset, cum poena a ge-
iiitalibu£trans|ataorgaiii6 ad vocalia, eliugui gilentio 
glerilitaiem prisiinam cominiilavil. fuio velui omni 
culpa vacaits, alque ab omni viri congressione con-
suetudine libcra, ac coelestium rcrnm immolae 
cnntemplalioni solila deiigere animum, incussam 
a salulalione lurbalionem ejusmodi menle susce-
pil. Par enim erat, decebalque ut velut meticu-
losinr ac quagi responsionis inops confestim qui-
demdubia baererei; tuuique accedenlepriusraiione, 
seriiioneni discernens ac judicans, non teniere, 

λαλούντι. "Οθεν σοφώς άγαν δ ευαγγελιστής έπεση- C ut sic dicam, leviusque ac inconsiderajiug aurca 

«Luc. i , 29. 
COMBEFISll N O T J E . 

(72) Ceu jam maiurus eximie nigricans. ΟΓα πέ-
πειρος ύπερφυώς περκάσας. Fuil is uosiri illitig»bo-
i r i , plane desiderabilis, color maturtig, acceu ma-
luriialis index, el impensioris cbaritalie, qita suos 
dilexil in linero, quando rubricalus loius, velut e 
palo, c cruce pcpcndii, ac inde mustuin ilbid, quo 
inebriaii, et quo plcni discipuli, sensibili Spiriius 
vehcnienlia vclul disruplis laguncutis, sapienlissi-
uie desipucruiil; ebrii quidem, sed non ut vos txi&ti-
malis ; inuslo ilk) jejmii Juda3i : quando, inquain, 
ftiit foiius Jesu mei'color, sangiiinis concrcli ni* 
:ricaus aspeclu; ul aiia uccasione Plin.l. ix, c. ^8, 
ic Jesu, qui sponsus sangtiinis, el liiictu cpbod 

dominationis et impcrii pnedicelur, quemadmudiim 
in essenlia et deilaie praidioaiur Τριπλασιασαδς, r l 
Trinitas; qua de re egregie Amnbilocbius m Ex-
cerplo quod ex cardinalis Rtipiiucal. Damasceiio 
edidiinus. Inlcrprcs, nescio quid smim 6 i i b s t i i u i l , 
oinnino inconsonum, ul soveriori alistineam nota, 
nec haereiicunj dicaui, ac ne minitiiatn, altuui An-
dreae sensum exprimil. 

(74) Sed cautione magis ob novilatem accLnnatio-
ni«. Εύλαβεία τή πρδ; τδ ξένον τού έπ.φθέγματος. 
Ut slalim timueni, timoralissirna Virgo, ne quid 
lam magnitica acclamaiioiie insidiarum csset scr-
ponlis amiqui, acejug qui siinili oliin congrcssioite 

illo suo in sanguine, noo alienaa uvae, ŝ d proprio, Q imposuissei priniui inulicri, ia siatim ancior p-osc-
..~-Ai.u.~ Λ· -..κ:~..η,ι..« .»;ιι:κ..ο «.Λ Λ«β Λ Λ qtiilur, itl ipsum merilo laudi trilniens prmlcnli ac 

erudilie Virgtui: ιιι vere, in eo maxime sexu, ιιοιι 
vacal laudc, circumspecta caulio, cui lcviuri ad 
ftdettt, iia facile imponi soleai. Quam ergo pccra-
vii Zacharias lardiore iide, ac btimana objicioiuio 
ubi de suscipienjla prole diviniius cognovisset, 
lam mcruil Maria, non nisi salis proposila sacra-
nienli nt a Dco, ventale, Tidcui accoiumodaialu, sod 
iulcrim dum cogbaret, ac reni maturc disquirrrei, 
asconsnm cobibcndo. Perpfrnm ergo inicrprcs τδ, 
δήθεν κληδονισμδν τδ φαινδμενον. Magni protnl Uu-
bio faciens vaticinium Aoc, tic. Poiius, existhiwn* 
malum omen, ac prwsligias subierila : velui rmcii-
lienle angclo Salanai angelutn luci^, ul sâ pi* >υ\Λ: 
qua de rc egrcgio nosier Viucenl. nobili illo SMC 
opusc. De vila spirit. Suid. κληδονισ/ο\, αί διά τώ\ 
λόγων παρατηρήσεις , qmbiis tiliammim Giuv i ιιοιι 
paruiii studcnt. 

andidus el rubicundus, eoque prae millibus, spousae 
dilcclus essel. 

(75) Trina unitale sanctificantis in Trinitale dei-
talis, eic. Τψ τριπλασιασμψ τής έν Τριάδι άγιαστι
κής θεότητος. Quod Metbod. Orat. de occurgu dixii, 
Τριπλασιασμδν τής άγιότητος. Trinam tancliiatem : 
τοιπλασιασμψ τής ιρδής είσαχθέντα· quam iriptex 
illud canlicum angelicum doceai : Gloria in allissi-
mis Deo, et in lerra pax; in hominibut bova volun-
tas. Ub! eliam quxdatu est allusio ad canticuiu 
Seraphiciim, quo cxpressut est τριπλασιασμδς ille 
άγιότητος, ul ibi exponiiuus, videturque Andreas 
nosler euin locum Melbodii iinilaius. Porro, ut nec 
ibi probavimos Paiilinuin inlerprelem; ita nec bic 
possuinus pmb.ire Hopperum : in triplicitate sacro-
sanctw qna> in Trinitale est, deitalis, elc. Male cerlc 
audil, Iripliciias Lalinis auribus in divinis, τδ, έναρ
χιχών, resiiluimus έναρχικών. Quod opthne pcrso-

cl propiietaUbus adjungitur, ul : n eis unilas 
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loquenli accommodarel. Quamobrem sapienter Α μηναίο, είπών · « Ή δέ διελογίζετο· > τφ κριτηρύρ 
admodum adnotavil Evangelisla, diccns: ι llla 
*ulem cogitabat; ι pro mtmdae menlis veiut tri-
bunali probans ac examinans quod cogilarcl, ul 
nc quod diceretur sibi temere arriperet. « Qua-
lis, inquiens, esset ista salutatio. > Nain fii vero 
simile, cum essel ingenua, ac Davidis fllia, baud 
faigge ignaram eorura quae Scripluris sacris enar-
rata habentur: ut cogitaliones suae fttaiim con-
verlerit ad primae parenti* lapsum, gecum anitno 
volveng deceptionis»casum, ac reliqua bujua gene* 
ris veterum higioriarum monutnenlis prodita. 
Noo immerilo igttur evangeligta cogitabundam 
icripeit: sed eo posuit, ut el gagacilatem quan-
lam haberel, et stabilem ac flrmam ecicntiam 

τής καθαρός ώσανε\ διανοίας τδ λογισθέν βασανί-
ζουσα, τώ μή άκρίτως τδ 0η4έν παραδέξασθαι· 
ι Ποταπδς λέγουσα ε Γη δ ασπασμός ούτος, ι Είκν 
γάρ αυτήν ευγενή τε ούσαν και Θυγατέρα Δαβίδ, 
μηδέ τών έν Γραφαίς άμοιρε ϊν ένθείων διηγημάτων 
ώς παράπεμψα ι τδν νουν αύτίκα πρδς τδ τής προμή-
τερος πτώμα, τδ έκ τής άπατης ένθυμηθεΐσαν 
δλίσθημα, κα\ δσα τοιουτότροπα τοίς παλαιοί ς 
προΐστόρηται. Ούκ άπεικδς ούν αυτήν διαλογιζομέ-
νην δ ευαγγελιστής συνεγράψατο * άλλ' ϊνα καί τδ 
άγχίνουν δσον προσήν αυτή παραδείξη, κα\ τδ τής 
γνώσεως ά^όεπές τε καί πάγιον τέθεικεν, ώσανε\ κα\ 
τδ ά^έμβαστον. Τής γάρ τού καλού κρίσεως μήπω 
δοκιμασθείσης τή παρεξετάσει τής τοΰ λογισμού* 

nibilque velut vagam el erraniem, ostenderel. Non- ^ διασκέψεως, ού δεί συγκαταθέσθαι τήν πρόσρησιν. 
dutn enim bonceli judicio ad raiionig ei jadicii mciatn probaio, haud conveniebal ceu ratam sa 
lulationem habere. 

Csterum quia eam animt larbaiionem guppri-
mere eludebat, itiinime quidem locuta est; sed 
solo babitti modicum aliquaniulum aubdtibita-
bunda, quo essel animi slalii oelendebat, mortim 
compogilione vocis loco guffecia * < Qualig essol 
igia gaiutatio : ι velul dictrel: Ntim sola ego in-
lec muliereg novuin nalurae modum inducam ? 
Mene solam poggibile est fructum utero gcslare, 
nulli viro congressam ? ι Qualig esgei istu salu'a-
lio. > Quig iile aul unde ingreesus, qui id mibi 
nuntii atlulii? Num hominem putabo eum qui 
ioquilur? Verum apparet lanquam vacang cor-
pore. Ahgelum censcbu? Vcrum loqailur imiar 

Πλήν δτι τής ψυχής τδν τάραχον καταστείλαι 
σπουδάζουσα, λόγον μέν ού προήκατο * μόνψ δέ 
τώ σχήματι μικρδν δσον ύπενδοιάσασα, διεδείκνυ 
τής ψυχής τήν κατάστασιν, τδ τοΰ ήθους ευσταθές, 
άντ\ φωνής ύποστήσασα. t Ποταπδς ε(η δ άσπασμδς 
ούτος > λέγουσα* Μή μόνη γυναικών έγώ καινοτομήσω 
τήν φύσιν; Μή μόνον έμέ δυνατδν κυοφορήσαι καρπδν 
μή συνελθούσαν άνδρί; ι Ποταπδς εΓη 6 άσπασμδς 
ούτος. > Τίς δ τήν έπαγγελίαν, κα\ πόθεν είσελθών 
είσκεκόμικε ταύτην ; "Ανθρωπου λογίσομαι τδν φθεγ-
γόμενον; Άλλ' ώς ασώματος φαίνεται. "Αγγελον 
αύτον νομίσω; άλλ' ώς άνθρωπος φθέγγεται. Τί τδ 
δρώμενον αγνοώ, καί πρδς τδ λαλούμενον Απορώ. 

Ιιοιιι' inig. Quid gtl quod videam ignoro, cl ad an- c Τί ουν δ Γαβριήλ; 'Πς μόνον ήσθετο τής κόρης τδν 
τάραχον, πρδς μηδέν δλως διανοηθε\ς, αύτίκα φωνήν 
έπαφίησι, καί φησι - c Μή φοβοΰ, Μαριάμ * έδρες 
γάρ χάριν παρά ttTj θεψ. > Πρότερον αυτής τδν φόβον 
διέστειλεν, ειθ* ούτως πρδς τδ θα^είν διανέστησε· 
ι Μή φοβοΰ, λέγων, έδρες γάρ χάριν παρά τώ Θεψ, ι 
ήν απώλεσε ν Εύα. Χάριτ είπών, έλυσε τδ τής γνώμης 
αμφίβολου, κα\ τδ δόξαν είναι τέως αμφίβολο ν **. 
Διά της επαγωγής τού, ι Εδρες χάριν παρά τψ Θεψ, > 
πιθανώς έξεκρούσατο τής Παρθένου τδν φόβον. t Μή 
φοβού, Μαριάμ. > Ούκ άπατηλδς δ τρόπος* ού πλα· 
νήσαί σε ήκω- ού πάλιν συρίζων δφις λαλε7, ούκ 
άπδ γής φωνώ σοι. Έκ τών υψίστων ήλθόν σοι 
κομίζων τδ εύαγγέλιον • κα\ ούχ απλώς εύαγ-
γέλιον, άλλά χαράς εύαγγέλιον. ι Μή φοβοΰ, Μα-

ditum germonem hsesito. Qnid ergo Gabriel? Guiii 
primuni puellam lurbalam sensisset, ad niliH alind 
ivspiciens aninto, aiaiim emiUii vocem, el a i i : 
t Ne limeas, Maria, invemsti eniin gratiam apud 
Deuin *. > Priug limorem repregsit, iumqiie ad 
(iduciam exctlavii : < Ne timeag, inquieng, in?e-
nisti enim graliam apud Dcnm ; ι nimirum gra-
tiam quam Eva amieerat. Dicendo gratiam, solvil 
quicqmd sentenlia videbaliir haberc ambigiumt, 
quodqite haclenus visum erat insidiogum. Adje-
clione illa : c lnvenisli gratiam aptid Dj5iim, > 
omnem virgini metum discrte excuggil. ι Ne l i -
meag, Maria. ι Non gunt fraudiilcnli moreg, non 
veni fallendi animo, non jam serpens gibilans lo-
quitur, non tibi lerren^s nunting adsum. De al- D ριάμ. > Ού χλεύης δ άσπασμδς, ού λύπης τδ μή-
ligsimis veni, laBlum tibi appotlang nunlium fntc νυμα. 
quovig modo laeium nuntiura, sed plenum gaodii laelum iiuniiiim. c Ne tiineas, Maria. » Non irri-
sionig hsec galulaiio est, nmi trislitiae annunliatio. 

ι Dominug tecnm « : ι qtii toliue gaudii largi-
lor est, el mundi loliug Salvalor. Tecum est, qui 
a ginu patcrno non fuil geparatus, el in luo utero 
f«iil conceptus. Graliosam ic appcllavi, ul exibili 

Ό Κύριος μετά σον * δ τή; χαράς άπάσης &>τήρ, 
χαί παντδς τοΰ κόσμου Σωτήρ. Μετά σοΰ, δ τών 
πατρικών κόλπων μή χ<ορισθε\ς, έν δέ τή μήτρα τή 
σή συλληφθείς. Κεχαριτωμένην σε είπον, Γνα τήν 

' (*»c. ι , 50. e ibid. 28. 

, J Forte έπίβουλον. 
VARIiE LECTIOMES. 
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χαραν του έν σο\ μυατηρίου μηνύσω. Κεχαριτωμέ- Α »» le sacramcnli gaudimi siftuiGcarein. Gratiosam 
ν η ν σε εΤπον, ώς αυτήν δλην τήν χαραν δεξαμένην 
έν μήτρα σου, χα\ στολήν δντως χαριτωθεΓσαν τή 
τών θείων χαρισμάτων λαμπρότητι. c Ό Κύριος 
μετά σού, » προσεφώνησα, Γνα τήν έξουσίαν τού προ-
δραμόντος έν σο\ κ ατα μηνύσω, ι Κύριος γάρ κα\ 
Θεδς εξουσιαστής, άρχων εΙρήνης » αύτδς έστι, ι κα\ 
τού μέλλοντος αίώνος πατήρ, ι κα\ σού τής Ηαρθέ-
νου Υίδς, και πάντων Σωτήρ. ι Ό Κύριος μετά σού · ι 
ή χάρις κα\ ή αλήθεια μετά σού· Κύριος μέν τού 
νόμου, τής δέ χάριτος πατήρ, καί τής αληθείας πηγή. 
c Μή φοβού, Μαριάμ · δ Κύριος μετά σού. ι Ό πάσης 
κυρείαςέξουσιάρχης · δ τού Πατρδς τών φώτων Τίδς, 
δ άνάρχως έξ αυτού γεννηθείς, κα\ έν χρόνω έκ σού 
σαρκωθείς * ό άνω δλος σύν αύτφ έγκόλπιος, κάτω 

te dixi, velui quae ipsam totam graliara ulero sus-
cepcris, slolamque diviiiorum splendore charis-
malum vere gratiosam (75). Acclamavi, c Domi-
12us lecum, > ut cjus potentiam signiflcarem, qui 
in te prxcururrii (7G). Is enim Dominus est el 
ι Dcus pdcns, princeps pacis, et saeculi futuri 
pater, ι tuiisque Virginit Filius, et universorum 
Salvalor. t Dotninus tecum : > gratia et verilas 
lccuin : legis quidem Dominus; gralia? vero Paler, 
ac fons verilatis. ι Ne limeas, Maria ; Dominus te-
cum. ι Is, tnqiiam, qui omnis domiuaiionis pote-
stalem babet: Patris luminum Filius, ex ipso ali 
aelerno genitus, ac in tempore ex te carne naius. 
Qui lolus superne in sinu Palris, lotusque infernc 

δλος μετά σου έγγάστριος. Αυτός έστι μετά σοΰ, καί Β in luo utero esl. llle ipse tecum el in te eat. 
έν qoi. Προφθάσας γάρ είσεπήδησε , καί τήν σήν 
ύπέδυ νηδύν, κα\ γέγονεν έν σο\ χωρητδς, ό κατά 
φύσιν αχώρητος, c Μή φοβοΰ, Μαριάμ" έδρες γάρ 
χάριν παρά τω Θεψ. ι Χάριν, ήν ούκ έδέξατο Σά^,δα, 
ήν ούκ έγνω Τεβέκκα, καί 'Ραχήλ ούκ έγνώρισεν. 
« Εδρες χάριν, ι ής ή έξάκουστος ούκ ήξίωται 
"Αννα, ούτε Φενάννα, ή ταύτης αντίθετος. "Οσον, αί 
μέν έξ άτέκνων μητέρες πεφήνασι, συναποβαλοΰσαι 
τή παρθενία τήν στείρωσιν σύ δέ μετά τοΰ είναι 
μήτηρ, κα\ τδ παρθενεύειν άναφαίρετον έξεις, ε Μή 
τοίνυν φοβού · έδρες γάρ χάριν παρά τώ Θεφ. > Χά
ριν, ήν ούδε\ς εδρε τών άπ* αίώνος, ώς σύ. Κα\ τίς 
άν γένοιτο χάρις τοιαύτη παρά Θεού τδ εξαίρετου 
έχουσα; 

ι Εδρες τοίνυν χάριν παρά τφ Θεφ * Κα\ Ιδού σύλ
ληψη έν γαστρ\, κα\ τέξη υίδν, κα\ καλέσεις τδ δνομα 
αυτού Ίησοΰν. ι Βαβα\ τοΰ θαύματος ! Πρώτον αυτή 
τδ τής απορίας έπελύσατο πρόβλημα, είθ' ούτως τδν 
τής ερμηνείας συνεισήγαγε λόγον. ΚαΙ δρα πόσα έν 
όλίγω ποιεί. Καταστέλλει τδν φόβον, προμηνύει τήν 
χάριν, ερμηνεύει τήν κύησιν, προφητεύει τδν τόκον, 
όνοματογραφεϊ τού τικτομένου τήν κλήσιν. Ούχ Γστα-
ται δέ μέχρι τούτων δ λόγος αύτω · άλλ' Γνα καλ τδ 
μέγεθος τής εξουσίας παραδειχθή τοΰ κυήματος, 
έπήγαγεν αύτίκα * ι Οδτος έσται μέγας, καί Τίδς 
Υψίστου κληθήσεται* κα\ δώσει αύτφ Κύριος δ 
Θεδς τδν θρόνον Δαβ\δ τοΰ πατρδς αύτοΰ, καί βασι-

'Luc. ι, 51. 

Praocctipans eniiu iusiliil, ac ingressus tuum 
uierum, iu te locum qui caperel invenit, qui per 
naluram lococapi non polest. c Ne limeas, Maria, 
invenisli enim gratiam apud Dcum. > Gratia, in-
quam, quam Sara non accepit, quam non cogno-
vil Kebccca, quain Racbcl nescivil. c InvenisLi 
gratiam, ι quain nec celebris illa Anna, nec eju* 
adversaria Pbencnna consequi meruit. Nam ba* 
quidem, ex sierilibus factae sunl maires, virgiui-
Ute una cura orbiiatc amissa : tu auiom, ul niater 
sis, virginitaie tamcn frueris semper illarsa. t Ne 
liineae ergo, invenisii cnim gratiain apud Dcum. » 
Gratiam invenisli, quam nullus a sxculo, sicui 

^ lu, invenit. Qu« eniru ejusaiodi a Deo exirata gra-
lia sil ? 

i Invcnisii iuque gratiam apud Deuni : Et eccc 
concipies iu ulero, et partes lilium, ei vocabis 
nomen ejus Jesum f . ι Papae niiraculum t Priniai 
ei quaeslionis dubium solvit, tum vero sermonis 
exposiiioneni adjecit. Ac vide quanta brevi pei-
agal. Pellii timorem, praenunliat graliam, do-
claral conceplum, parluin valicinalur, nasciluru* 
prolis nomen praescribit. Nec vero finetn bic voi -
borum facit; sed ul magnitudo quoquc polenihe 
infantisoslendaiur, slalim addidil : « Hic et/it 
niagnus, et Filius Altissimi vocabilur. Et*dal.it 
ei Doniinus Deus sedem Bavid patris ejus, et re* 
gnabil super domum Jacob in aeternum, ct rcgui 

COMBEFISH ΝΟΤΛΕ. 

(75) Stolamque vere grulio&am, etc. Κα\ στολήν 
δντω; χαριτωΟείσαν. Videlur subinlclligi repetiium 
τδ, δεξαμένην, ul significelur Christi bumanilas, 
gaudium illud universum, quam stolam vere gra-
liosam cl plenam graiia eximio donorum splmidore, 
graiioha Maria ei.plena gialia, uiero suscepii. Sic 
euim aucior, Chnsii biimanam naluram passim, 
Paulina pbrasi, vesiis noniine designat. lnlerpres 
male de suo exponit, et reslringil ad alium el ab-
sonuiii seusum, ul slola illa sii ipsa τής δεξαμενής 
αυτήν όλην τήν χαράν, el 51ariai sloia : Ει quod 
stoia lua vere sit (jutiosa, elc. Sic enim siola illa 
cbarisinaluin splcndorc graiiosa, el a qua Maria , 

P i T R O L . GR . X C V H . 

D graiiosa? nonien babcat, signilicalur hwiSi corpiis; 
quod solum ipsi, id est animue ejus, ac poliori 
ipsius parli, lueril slola el vcsiis: qui ccrte sensus 
absonus esl; cum nec cbarismala proprie ainl cor-
poris, ncc a cbarismatis corporis, velul δντως χα-
ριτωθέντος, et iis excellenler graiiosi, ipsa Mana 
ejusque auima, id irabat numiiiis, scd poiiua 
e conira, ut in sequenlibus ipse auctor deducit. 

(76) Qui t» li prcecucnrril. Τού προδραμόντος έν 
σοι. Sigtiilicalur Verbi ίιι Maria, anle saluiaiiooem 
augelicaiu, et ejus in ipsa incarnaiione, praesenlia ; 
ut Doi Filius, sibi ipse iu ca iueril praecursor. Je* 
junius iulerpres : Qui in te est. 

29 
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ejus non cril flnis *. ι Yidcs qualiier Virgini ade- Λ λεύσει έτΛ τδν οίκον Ιακώβ είς τους αΙώνας, και τής 
nieril melum? Vides quauia ejus aiihimm fldiicia 
auxerii? Vocans enim Ahissiini Filiiim, ac Davi-
dein nominans pueri patrem, sialim lolam ejus 
inentem erexit, queinadmodum declaraiur sequen-
libue.^Vide aulem Virginis prudenliam. Ul eniin 
baec audivii, summainqne divinae voluntalis ac 
decreli immobilitatcm cognovit, < Ail ad ange-
lura : QuomoJo fiet i 3 t u d , quoniam virum ηοιι 
cognosco*? ι Rem rnilii novam, Inquil, polliceris. 
Ea mibi annuulias, quae supcrant uaturam. Nu-
piias ego nuilas experta sum : desponsaia eniin 
suin, at miniine viro collata (77). Sponsuni lan-
lum, non viruin Josepbuin cognosco. Conluber-
iialis procus, ai non eodem niccum cubili. Uterus 
genitale scmen ncscit, sed esl incullus ('). c Quo-
iiiodo erit islud, quoniam virum non cognosco? ι 
Nuin enim, iuquit, me solam nalura roatrem sine 
nnptiis exbibebil? An sola ego praiier naiuram, 
iacognitum nalurae partus modom indncam? Non 
sunl peraclae nupliae : non siim cxperia virum ; 
nec enim cognovi Josepbum. Cusiodein cognovi, 
non virum : c Quomodo ergo Aet istud ? » 

Respondet prolinus Gabriel, et iuterrogationis 
crassitiein, contrariai responsionis sublililate ex~ 
lemial, dicens : Quid, ο beaiissima, baec dicia ? 
Quid talia fundis verba? Coelilus ego adveni, no-
viim libi conceptionis niodum annuntbns. Non 
tcrrenus libi loquor. Dixi, t Doiniuus tecum : » 

βασιλείας αύτοΰ ούκ Ισται τέλος, ι Είδες δπως της 
Παρθένου παρυφείλετο τδνφόβον; Είδες είς δσοναύ* 
τής τήν ψυχήν παρεθά££υνεν; Υίδν γαρ είπών Υψί
στου, κα\ πατέρα τού τεχθησομένου τδν Δαβίδ δνο-
μάσας, έ πτέρωσε ν αυτής όλον παραχρήμα τδν νουν, 
ώς δηλοί τά Ιπδμενα. ΚαΙ δρα τής Παρθένου τήν 
σύνεσιν.'Πς γάρ ταΰτα έπύθετο; κα\ τής καθ* ύπερ-
οχήν τού θείου θελήματος εξουσίας εγνω τδ άτρε-
πτον, ι "Εφη πρδς τδν άγγελον · Πώς έσται μοι 
τοΰτο , έπε\ άνδρα ού γινώσκω; ι Ξένα μοι, φησίν, 
ύπισχνή, υπερβαίνοντα τήν φύσιν έπαγγέλλη. Άπει
ρος τυγχάνω γάμου · μεμνήστευμαι γάρ, άλλ' ού νε-
νύμφευμαι.^ Μνηστήρα μόνον, άλλ' ούκ άνδρα τδν 
Ιωσήφ έπίσταμαι. Σύνοικος δ μνήστωρ, άλλ' ού σύν-
ευνος. Άσπορος ή γαστήρ, άλλ' ουκ αρόσιμος.^Πώς 
έσται μοι τούτο, έπε\ άνδρα ού γινώσκω; > Μή γαρ 
έμέ μόνην ή φύσις, φησ\, μητέρα δείξει γάμου χω
ρίς; Μή μόνη παρά τήν φύσιν έγώ ξένην τή φύσει 
γέννησιν συνεισάξω; Ού προέβη γάμος, ού πειραν 
έσχον άνδρδς. Ού γάρ έγνων τδν Ιωσήφ · Φύλαξ, 
ούκ άνήρ έγνωρίσθη μοι, ι Κα\ πώς έσται μοι τού
το; ι 

Αποκρίνεται ταχύ Γαβριήλ, κα\ τδ παχύ τής πεύ-
σεως τψ ύψει τής άντιφράσεως άπολεπτύνει, καί 
φησι · Τί τοιαύτα λέγεις, ώ πανολβία; Τί τοιαύτα 
προβάλλη βήματα; Έγώ ούρανδθεν ήλθον, κομίζων 
σοι τδ καΐνοπρεπές τής συλλήψεω;. Ούκ άπδ γής 
φωνώ σοι, ι Ό Κύριος μετά σοΰ, ι είπών κα\ σύ, 

lu vcro : c Quoniodo flel islud, ι ceu ambigcndo Q « Πώς έσται μοι τοΰτο ; > διαπορεις ; Έγώ τδν τήν 
έμήν προφθάσαντα παρουσίαν είς τήν σήν κοιλία ν 
ευαγγελίζομαι σοι, κα\ σύ περ\ άνδρδς διαλέγη μοι, 
κα\ τής κάτω γεννήσεως, κά\ λέγεις, πώς έσται 
σοι; ι Έννδησον, πώς ή ράβδος έξήνθησε · πώς ή πέ
τρα τδ ύδωρ άπέτεκε, πόθεν έγκυμονήσασα * πώς τδ 
τή;. βάτου πΰρ υπεισήλθε ν έν τή θάμνψ, μή φλέξαν 
αυτήν. Εί τούτοις μή άπιστείς, μηδέ έμο\ άπίστει. 
Ό γάρ ταΰτα κάκεΓνα ποιών, εΓς έστιν, δ έν γαστρί 
σου φερόμενος. Εένω τοίνυν παρά τήν φύσιν θεσμω, 
τοΰ έν σο\ κυηθέντος γενήση τροφός. Ούχ ώς Έλιαά-
βετ, ούχ ώς "Αννα ή σέ τεκοΰσα. ΈκεΓναι γάρ ένσπερ-
μαθεΓσαι γεγόνασι μητέρες, σύ δέ άνανδρος παιδο-
ποιήσεις τδν άσπορον είσοικισθέντα σοι. ΚαΙ εί τδν 
τρόπον έπιζητοίης, κα\ τοΰτόν σοι λέξω σαφώς. 

oppoms? Hunc ubi ego annunlio, qui ineam piae-
senliam suoin luitin uleruni illapsu occupavii. 
Tu vcro mibi de viro, ac ceu lerreiio parlu-disse-
vis, aiaqtie: c Quomodo iicl islud? ι Quomodo 
iiet ? Gogila quomodo virga floruit : quomodo 
peira, et quo feta ceu pariu; aquam edidit: quo-
ntodo ignis rubi arbtista pervasit, nec latncn ru-
buincombuflsit. Quae illis babeas ildem, ne milii 
oatn abrogaveris. Qui enim bacc illaquc facit, unus 
ipsc esl, quein tu nlero gestalura sis. Nova itaque 
praeter naluram lege concepiae prolis maier eris. 
Mon sicul Elisabclli nec ut Auna quae le peperii. 
llla? enim virili perfusae eeminc malrea faclae sunt, 
tu aulein sineViri opera euni es ediiura, qui nullo 
prcjacto semlne in te habilavit. Sin vero eiiam 
nioduin ambigis, bunc quoquo libi aperte dicam. 

< Spirilus sanctus supervenict in te, et virius 
Altissimi obumbrabit tibi i . > Nun enim ex volun-
laie viri, nec ex volunute carnis, quem annunlio 
nasciiuriis est. Nulla carnalis voluplas parlui i l l i 

e Luc. i , 32, 53. t> ibid. 34. ' ibid. 55. 

ι Πνεύμα άγιον έπελεύσεται έπλ σέ, κα\ δύναμη 
Τψίστου επισκιάσει σε. > Ού γάρ έκ θελήματος σαρ
κδς δ τικτόμενος έσται· Ού μεσιτεύσει σαρκδς ήδο.ή 
Μητρδς θεού τοκετψ · τών γάρ τής φύσεως δρων 

(*) Clarius sic: Infecundut quidem mihi uteru$, $ed enim non cullug. 

COHBEFISII NOTiE. 

(77) Desponsata enim S M W I , at minime viro collo-
rc Μεμνήστευμαι , άλλ' ού νενύμφευμαΐ . Sic etiam 
IlbTOnyitius Mallii. i , negal uxorem,et conjugein 
pro s(vjnsa cx(K)itit. Num autciu verc nupiiae sine 

consensu in copulam, qu^m voln castiias videbalur 
exdiidtTc in Maria, siare possinl, aherius oiu ei 
oporae fueril. 
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ύπερανέστηκε. Και e l τοΰ κατ* φύσιν παντελώς Α Deiparas i i i l i T i n e d i a falura est lialura quippe t e r -

έστέρηται, τδν γοΰν ύπερφυά λόγον έπικρατέστερον mioos supeial. Quod si naiurali prorsus ratioue 
τοΰ κατά φύσιν σχδντα β ν . Ούκ ούν πάθος περ\ τήν est destitulus, fil sane conseqireng, ut exiniiam 
κάτω κύησιν, δ τι έχει συναε\, μηδέ περί τήν άνω quamdam et nalurali "poiiorem raiionem obiineat. 
γέννησιν έπηκυλούθησε. c Πνεύμα άγιον έπέλεύσετα». Nulla ergo temporali partu corruptio fulura e*t, 
έπ\σέ, κα\ δύναμις Υψίστου επισκιάσει σε. ι "Ορα qualis semper liumano partui couieg exsistit, nec 
πού τδ τής Τριάδος φανεροΰται μυστήριον. Πνεύμα vero aliqua aeiernam nativiuteiu consecula esi. 
γάρ άγιον είπών, ούκ άλλο ή τδν παράκλητον έφη. ι Spiritus sanctusr superveniet in te, et virtug Al-
Αύναμιν δέ τού Υψίστου, προφανώς τδν Υίδν ύπο- tissimi obumbrabit tibi. > Vide qualiter manifeele-
γράφει. Τή γάρ τοΰ Ύφίστον φωνή, τδ τοΰ Πατρδς m t u r Trinttatii mysterium ! Dicendo enim Spiritum 
συνεισφέρεται πρόσωπον. Τδ δέ, · Επισκιάσει σε, ι sanclum, non alium dixit quam Paracletum. Per 
έκεΤνοδοκεϊ μοι λέγειν δπερ, οΤμαι, πρότερον*Αμ6α- virlutem autem AlUssimi, aperle Filium innuit. 
κούμ διορατικοϊς δμμασιν ένιδών, ι δρος κατάσκιον» Nam voce h a c , AUhsimi, Palrig pariler persona 
τήν παρθένον έκάλει · μονονουχί τήν έπισκιάσασαν inferlur. Illud auleni, t obumbrabU l ib i , ι id 
αυτήν τοΰ Πνεύματος δύναμιν υπογράφων, σκηνοπη- mihi videtur diccre, qUod olim puto perspicacibus 
γίαν ά^ητον αύτουργοΰσαν έν αυτή τω τής ένσαρ- Β oculis intuitus Habacttc, « niontem uinbrosum I » 
κώσεως λόγψ, καθ* δν άχειροτμήτως τδν ναδν τοΰ virginem appellavit: vix non suis coloribus piclain 
σώματος έν τή κατά τήν Ιρημον τών παθών τής παρ- exbibeas ipsam obumbranlis Spirilus virtutem , 
θένου νηδύΐ πάσης προσύλου καθαρευούσης " με τα- quae ipsa admirabile quodam in ea velui labernacu-
σίας καί προσπάθειας, ώς δήλον έκ τών έξης. ium, pro incarnaliouis ralione excitaverit: juxla 
quatn, velut in deserto quodain affectionum , m u n d o illo alienoquc (78) ab omni vitiosa terre-
iiorum affeclione virginis uiero, non manufaclum templum illud corporis cxsiruxii, ul ex gequenti-
bus liquet. 

Φησ\ γάρ · « Διδ κα\ τδ γενόμενον άγιον, κληθήσε- Ait enim : ι Ideoque et quod nascelur sauctum» 
ται υίδς Θεού. ι Τδ γάρ έξ αγίου Πνεύματος δι* αγίου vocabiiur filius Dei * Nam qui ex Spiritu sancto 
Πατρδς άπερινοήτως διαπλασθέν προαιώνιον βρέφος, per sanclom Patrem incogilabili ralione preaeier» 
δικαίως άγιον έσται, κα\ υίδς Υψίστου κληθήσεται, nus exsisleng formaius est infang, merito sanclus 
ώς τοΰ Υψίστου πεφηνώς συναΐδιος λόγος. Δέδεικται, erit, et Filius Altissimi vocabitur, velut liquido 
τοίνυν σαφώς τή Παρθένω, τί καί πόθεν, κα\ οίον τδ Altissimi coseternum Verbum exsisiens (79). Clare 
έν αυτή κυηθέν, κα\ έξ αυτής, καΐ' , β Υίδς Θεοΰ έσται igiiur Yirgini oslensum est quidnam, cl unde, ac 
τ δ τεχθησόμενον. "Ιν* ούν έκτυπώτερον αυτή κα\ τρα- C quale esset quod in ipgael ex ipsa conceplum fuis-
νώτερον διασαφήνιση τοΰ λόγου τήν δύναμιν, τής set(80), quodque nagcilurus, Bci<Filiug esset. Quo 
Ελισάβετ συνεισάγει τήν κύησιν. ΏσανεΊ, λέγων, autem eliamnum manifestius ceriiugque sermonis 
δτι Ό μήτρσν παρ* ελπίδα γόνιμον έν γήρα δείξαι ei vim declararct, Elisabeibae quoque conceplio-
δυνηθε\ς, κα\ παρθένον κυοφόρον υπέρ λόγον δείξει ~netn inducit. Ac si dicat : Qui provecta seneclule 
πρόδηλον. Διδ επάγει· praeier gpem omnem, mairiccm proliflcam reddere 
poluil, utique virginem quoque alliori supra ralionein niodo gravidain clTeclurug est. Dnde sub-
dit : 

ι Ότι ούκ άδυνατήσει τφ Θεώ πάν £ήμα. ι Τού- c Qaia non ent impossibile apud Deum omne 
των ή παρθένο; άκούσασα, μάλλον δέ τφ τοΰ ένοι- \erbuin ι . ι Ubi virgo isla audisset, seu poiius 
κοΰντος φωτ\ διαυγασθεΤσα. τδν νού ν, ασμένως τε δια- inbabilantig Spiritus i.Iusiranle lumine animo 
τεθείσα τή θυμηδία τοΰ επαγγέλματος, δλη θυμήρης porspoxieset nuntiique jucundilale velut avida 

j Ilabac. ιιι, 5, goc. LXX. k Luc. i , 55. * ibid- 57. 

VAR1.€ LECTIONES. -

»* Forle ί/ει. ·• Locus corrupiug. β β Forle dee&l δτι. • 

COMBEFKSII ΝΟΊ A. 
(78) Aftiiido illo, alienoque, elc Liltera nonnibi! Β <*αιιι Virginnni ab llabacuc δρο; σύσκιον, montem 

viiiosa esl. deiicienie verbo, quod lainen non ita nmbrotum, sic reddil : montem obumbranlem Fir-
dtflkile fuit gupplere. Τδ, μετασιας · visum άντ\ gini nuncupavil. Quagi vero Spirilus sanclus dicaiur 
τοΰ, μεσιτείας, vide mcrins expticalum in Onomast. ilie moug qui obumbrel, non Maria, cui ipso, refri-

(79) Velut liquido Altissimi coaternum Verbum gerante gralia sua, umbram faciai, eoque vclul 
exisliniante$. Ώς τοΰ Υψίστου πεφηνώς συναΧδιος inonlein umbro.sum et opacum efficial. 
Αόγος. Velul qui revera sit coauernuin Verbum, el . (bO) Quod in ipsa et ex ipsa eonceptum fuhtet. Τδ 
lalis agriosratur. huerpres : Yeluli AUUsimi prola- έν αυτή κυηθέν κα\ έξ αυτή;, velul carne vere βιιιιι· 
tus sermo cocevus. Venim non admiitit sana tbeolo- pta ex ipsius suhglamia, non aliunde apportala. 
gia τδ, προφορικδν in Verbo isio : quod ένδιάθετον, jnxla Valenlini insanura dogma, quod dogmatis ao 
i.ec a Palre excedens procesgione ab illo, fidecerla curalissiinus Andreag perstringit. Hopperug obgcu-
credil. Scd crebra gmU Hoppcro ejusinodi σφάλ- rat: Quod in ipsa conceplum et ex ipsa prodilurum 
ματα· sic paucis anle lineis, quod ait auclor di- esset. 
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aique alacris facla cssct, jucunda Coia, ipsaque Α γέγονε. Ka\ οίον ή Γραφή τδν Δαβ\δ υπογραφεί, χα-
specie graiiosissima (81) reddita esl. Ac quemad-
moduin Scripiura Davidem commemorat, gratiosa 
antmo jucandaque, venuslo quoque obtulu appa-
ruit : volul nimirUm impcnsius delectata niiraculo, 
cl salutatione pladte accepla. Itevera enim gaudii 
incnarrabtlis pienue sermo crat. Admodum facile 
ac plane pcrspicue Gabriel virgini persuasit ut 
libfens.iniraculum amplecieretur, subjuncto illo : 
ι Νoii erit impossibilc apud Deuin omne verbum.» 
Quid igiiur ait evangelicus sermo? c Dixil auiem 
Maria : Ecce ancilla Domini, fiat mibi secundum 
verbum iuum > Vidisiin* prudcntiam? Vidisttn* 
gravis modeslia» excellenliam (82)? Posleaquam 
enini de prolis conccplione, deque lilii naiivilale 
edocla cognovisset, quisnam, inqnam, et cujus ] 

filins futurus essct, quove esset noroine appeltan-
due, et cujus successurus tbrono, ac in quo re-
gnalurus, ac dcuique fore ei assertum regnum, 
gaudii plenatn vocem vicissim respondil : « Ecce 
ancilla Domini, fiai mibi sccundum vcrbura 
iuum. ι Velui nimirum palam dical : Paralasum, 
ιιec esl quidquam quod impedial. Est aninuis ala-
ciis, \eiuer opporlumis, quippe intadaa est, euo 
inleger servatits Condaori. c Ecce ancilla Domini :· 
ad obediendum facilis, ac obsequiura sedula, ad 
susceptionem parala. c Fiai mibi secundum ver-
bum tuitni. ι Postqtiatn enim omnia, inquit, bene 
bacienus qaantuni polerat fleri nuotiasli, tolum 
quod geriiur, gaudio plenum esl ac suprema glo-

ρίεσσα τήν ψυχήν μετά κάλλους οφθαλμών άνεφάνη, 
&τε ήσθείσα τψ θαυματι, κα\ τδν άσπασμδν άσμε-
νίσασα. Κα\ γάρ ήν χαράς άφράστου μεστδν τδ λα-
λούμενοΛ Εύμαρώς μάλα χα\ λίαν σαφώς δ Γαβριήλ 
τήν Παρθένον παρέπεισεν άσμενίσαι τδ θαύμα, έπ-
αγαγών* τδ, c Ούχ άδυνατήσει παρά τ ψ θεψ πάν £ή-
μα. ι Τί ούν φησι τδ Εύαγγέλιον; ι Είπε δέ Μαριάμ· 
Ιδού ή δούλη Κυρίου, γένοιτδ μοι χατά τδ £ήμά 
σου. » Είδες σύνεσιν; Είδες καταστολής κοσμίας 
ύπερβολήν; Έπειδάν έγνω μαθούσα τού τόκου τήν 
σύλληψιν, τού τοκετού τήν γέννησιν, τίς κα\ τίνος 
έσται υίδς, καί δ στις κληθήσεται, κα\ τίνος θρόνου 
διάδοχος, τίνων τε βασιλεύσει, τέλος, ούκ έξω βασι
λείας δ τεχθησόμενος, άντιχαροποιδν άφήκε φωνήν · 

; ι Ιδού ή δούλη Κυρίου, γένοιτο μοι κατά τδ (&ήμά 
σου. ι Εκείνο σαφώς λέγουσα* Ιδού, έτοίμη πρό-
κειμαι, καί κωλύσον ουδέν. Ή ψυχή πρόθυμος, ή 
γαστήρ εύκαιρος * ανέπαφος γάρ, μόνω τηρούμενη 
τψ Πλάσαντι. c Ιδού ή δούλη Κυρίου* ι πρδς ύπ-
ακοήν εύπειθής, πρδς δούλείαν εύτρυνής11, πρδςύπο-
δοχήν έτοίμη. c Γένοιτο μοι κατά τδ βήμα σου. · 
Επειδή γάρ πάντα, φησ\, ώς οίον τε ή ν, εύ [τή] 
τέως άπήγγειλας, δλον τδ τελούμε νον χαράς κα\ δό-
ξη% *ή£ άνωτάτω πεπλήρωται. t 'Ιδού ή δούλη Κυ
ρίου, γένοιτο μοι κατά τδ (&ήμά σου. » Εύγε τής 
άφράστου οικονομίας! Εύγε τής χάριτος I Ύπέρευγε 
τής άναρχου κα\ βουλής κα\ προγνώσεως. "Οντως 
Πνεύμα άγιον ένωκησε τή Παρθένω, κα\ δΰναμις 
Υψίστου έπεσκίασεν αυτήν, κατά τήν προωρισμένην 

ria. ι Ecce aneilla Domini, flal nubi secundum u βουλήν τού θεοΰ, κα\ πρόγνωσιν. 
vcrbtim tuum. > Euge dispensationem admirabilem ! Euge graliam lantam! Snpra myduin engt 
atcritum lllud consilium, ac praescienliam 1 Vere Spirilus sauclus in Virginc babilavil, ac virius 
Allis iuii, jnxta prseliiiilum Dei consilium, prascienliamqtie ei obumbravil. 

c El disccssil angelus ab ea, · iiiquit n . libi ι Κα\ άπήλθεν άπ* αυτής δ άγγελος,· φησί. Τδ 
nimirum iiijunclnin nrinislcrium implevisscl. Dis- κελευσΟέν αύτω δήλον άποπληρώσας λειτούργημα, 
ccssil ab ea aiigelus, Dominns lamen ab ea non 'Απηλθεν άπ' αυτής δ άγγελος, άλλ' ούκ άπέττη ό 
ιecessit. llle enim quaaivis vacct corpore, atia-
mnn ctrcuinscripUis csl ac definitus : hic vero, 
quaiiquam in corpore, cl Virgiiiis inclusus utero, 
ir.circumscriplus est. Ac illc qtiidem, euiri qui 
essel vcnlurus, conceplum ex Virgine propler bu-
niaiiam viri salutem prxnunliavit; hic vero ito-
slram assuiDplaiu subsi.tiiliain in scipso refonna-

«n Luc. i , oS. " ibid. 

Κύριος. Ό μέν γάρ έμπερίγραπτος, κάν ασώματος· 
δ δέ απερίγραπτος, κάν έν σώματι κα\ γαστρ\ Παρ
θένου χο>ρούμενος. Κα\ δ μέν, τδν ερχόμενου προ-
κατήγγειλεν έπι σωτηρία τών ανθρώπων έκ Παρ
θένου κυοφορούμενον * ό δέ, τήν ήμετέραν ούσίαν 
άναλαβών, είς έαυτδν άνεμόρφωσεν, άποδούς τή φύ
σει τδ κατ' είκόνα, κα\ τδ πρώτον αξίωμα, δ δι* άπροτ-

YARf̂ E LECT10NES. 
f 7 Forlc ότρυνής. 

COMBEFISll ΝΟΤ^Ε. 
(81) Jucunda lola^ipsaque specie graliotissima. D cta maler ancillam se dicat, nec tanlo promisM 
λη θυμήρης. Liberius circumloquiniur, ul repr»2- elala sil. Httiiciilns cerle llopperus : Vides amic m 

~ Ϊ .Ι^. . . · tnodesti ercellentiam? Qiianquam enim ^δ, κατα
στολή, el liesychio el Suida3 amiclus expomiur, 

"Ολη . . . . . 
scntcmiis aiNplitiidincm , qua videlur auctor acci 
pere. Fnerit enim θυμήρης οίχαρίεσσα qtiod seqni-
liir, non lauiuin quae placeai el sil graiiosa, *ed 
eiiain quae sil pcrfusa jucundilalc et a;qiio animo, 
iimle ei morum suaviias esl, et gralia qnsedam ad 
ipsum corpns inauans, vclut imagolnlet ioi is graliae 
el veuuslatis animi, nl iu Uavide, quem refcrl. 

(82) Gravis modestuv excellentium. Καταστολής 
γοίικίχς ύπερβολήν. Sic ei Aml.rosius aliiquc Mari;« 
humdiiaion. ea respon ione drpraidicaiil : quac ele-

baud lamen ea bic exposiiio congruil, sed alia, 
juxla quam καταστέλλε σθαι, esi velul sesc in s**ip$<» 
conlraliere, alque adco ad modesliam se compo-
n^rc, ac modeslc sapere, seu bunuliari, Clirislian» 
nnigis et ecclcsiaslica voce, quam Gicerouiana ; 
el res plane Cbrisliana est, nec satis uola9 

Cbiisliano et Chrisli discipulo. 
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εξίαν τών πρωτογόνων απώλεσε. Κα\ άναγαγών, χ να (83), reslilula iialurae imagitie, ac quam pri-
ι συνεχάθισεν εν τοις έπουρανίοις, υπεράνω πάσης 
αρχής, κα\ εξουσίας, χαί δυνάμεως, και. παντδς ονό
ματος ονομαζόμενου δν τε τφ νυν. αίώνι, χα\ έν τφ 
μέλλοντι. ι Αύτφ ή δόξα, κα\ τδ κράτος, καί ή τιμή, 
και ή προσκύνησις, σύν τψ άνάρχω Πατρ\, κα\ 
τψ παναγίφ καΐζωοποιψ Πνεύματι, νύν κα\ άε\, κα\ 
εις τούς αΙώνας τών αίώνων. *Αμήν, 

niorum parenlum segniiie amisisset, prisiina 
dignitale : subvehcnsque, < consederc iccii iu 
coelesiibns, supra omncm principatum, el pote-
slalem, et virluleai, ac oimie nomen quod nomi-
natur in hoc sseculo, cl in fuluro °. > Ipsi gloiia, 
cl poteslas, et bonor, el adoralio, cum a?lerno 
Patre, aanciissimoque ac viviiico Spirilu, nunc el 
semper, ct in saccula sieculoruiu. Amen. 

OilATIO V!. 
Jn circumcisionem Domini tyottri Jcsu Chrkli% 

et t » sanctutn Ba$il'um. * 

ΑΟΓΟΣ <7\ 
ΕΙς τήν αεριτομήν τον Kvptov ημών Ίησον 

Χρίστου, καϊ είς τόν άγιον Βασίλειον. 
(Tnterprete Combefisio.) 

Πάντα τά υπέρ ημών θεανδρικώς παρά τού Σω- Β Bonum cst ac jucuudum, ul pro nobig gcsta 
τη ρος ημών Χριατού πεπραγμένα, δοξάζει ν άγαθδν 
και έπάρεστον. θαύματος [γάρ] κα\ εκπλήξεως γέ-
μει. Κα\ πώς γάρ ουχί; θεδς άνθρώποις μιγνύμενός 
τε και γνωριζόμενος, κα\ πάντα ύπβίκων ώς άνθρω
πος, κα\ τά νόμου τελών προστάγματα, καί πληρούν 
εξαγγελλόμενος, Γνα τά παρ* αυτού άντιδώσειεν, τά 
πλήρη χάριτος κα\ αληθείας. "Ο δέ θαυμάζειν δ πα
ρών λόγος δείκνυσι, τούτο £στι· τήν μετά γέννησιν 
κα\ άλόχευτον τόκου Χριστού πρόοδον, τής σαρκδς 
αυτού όκταήμερον περιτομήν. Εί γάρ καί αύτη θαυ
μάτων γέμει, κα\ δρξαζέσθω. Κα\ πώς ούκ έχεται 
πλείστου όσου γε κα\ μεγίστου θαύματος, μήδτι νό
μον πληροί μόνον, άλλ* δτι γε κα\ έμο\ σωτήριον ; 
Έν κλήσει θεός. Ό άποσος καί άσυνείκαστος, αν
εξερεύνητος τε καί ανώνυμος, τδ κατ* έμέ γενόμενος, 
καλ δι* ονομασίας πάλιν φανερώς γνωρίζεται, Ούκ 
έστι μόνον λ'ίδς τψ ίδικωτάτψ ονόματα λεγόμενος · 
ώσπερ και Πατήρ διά τδ γεννήσαι, Πατήρ * καί 
Πνεύμα, διά τδ έκπορευτώς έχειν, καλείται Πνεύμα · 
έπεί και τά τρία, εΓς θεός · τά έν οΤς Οεότης. Άλλά 
καί Υίδς προσηγόρευται, δ Υίδς Παρθένου άψευδώς 
είναι πιστευόμενος · κάντεύθεν τδ πλείστον ληπτδς 
κα\ προσηνής καταφαίνεται. Καλ δ δραπέτης έγώ, 
θύραν σωτηρίας άνεψγμένην εύρων, τφ Δεσπότη κα\ 
Κτίστη θαρσαλέως προσέρχομαι. Κα\ τούτο ό Λουκάς 

omnia divina virili ralione a Salvalorc nostro 
Clirislo, laudibus cckbrea.us. Quippe sunl inira-
raculi ac sluporig plena. Qui eifun niinime fne-
rinl? Deus lommislus faclusquc nolus boininibus, 
ac omnia stislinens qua bomo, iegisque conguiu-
mans mandaia, acimpletionem ejus scilomm pro-
fiiens. (84), uL sua vicissim plena illa gralia ct 
verilate Iribuat. Quod porro praesens oratio admi-
rationi habeudum proponil, boc est: uenipe posfj 
Christi naUvitalem parlumque sinc viri scmhie 
ac virginalem, carnis ejus die ociava circumcisio. 
Nani cum cl ipga iiiiraculo plena gil, planc eliani 
fueril pra?conio celebranda. Qui vero non mulla 
maximaque dignum adniiratione vfdeatur, ul ιιοιι 
taniura impleat legem, sed ul et iuibi impleat ad 
saluiem ? Cognomen Deus accipit. Qui esl molig 
expers et iucomparabilig, qui iinpeipcrulabUis 
innominabilisque, botno faclus, palam iierum in-
dito nomhie declaralur. Non tantum propriissiino 
nomine dicilur Filius, quemadmoduni et Pater, 
eo quod genuil, Pater dicilur : et Spirilus, quod 
sil processione, Spiritus appellalur; quippd guni 
illa tria nnus Deus; (ria inquam, in quibus est 
deitas. Sed ei Filius nuncupalur, vclul qui verc 
credalu.r Yirgiuis Filius. Q.io i i l ul maximam par-
tem comprebensibilig appareat ac milis. Porro 

Hoc 
τψ εύαγγελικψ καθιστορών (δητψ, ούτω φησί * 
fugilivus ego, saltitis porlam aperiani invcniens, ad Domiquna ei Grcalorem audenter accedo 
Sulem Lucas evangclico sermone enarrans sic ait: 

ι Και έγένετο, ώς άπήλθον.άπ' αυτών είς ούρανδν D ι El facium cst, ut discesserunt ab eis angeli 
:οί άγγελοι, οί ποιμένες έλάλουν πρδς αλλήλους* Διέλ- in coelum , . pastores loquebanlur ad invicem : 
θωμεν δή έως Βηθλεέμ, κα\ Γδωμδν τδ £ήμα τούτο τδ 
γεγονδς, δ δ Κύριος έγνώρισεν ήμιν. Κα\ ήλθον σπεύ-

• Epbcg. ι, 21. 

Transeamus usque Beibleem, et videamus boc 
verbum quod lacluia est, quod Domiuus oslendU 

Π CALLAND. \ei. Patrum Bibiioih. l .XI I I , p. 109. 

COMBEFISU NOTiE. 
(85) /n seipso reformavit. Είς έαυτδν άνενέωσεν. 

Yelul in sua ipse persona, et in natura individue 
asgumpla, in qua ceu priiniliis, massa lola et as-
sumi eenselur et reformari. Heformai vero, resli-
liiia imagine : 'Αποδούς τδ κατ* είκόνα, -lleslilueiig 
primam illam imaginem, quam absolvil diviua iilia-
tio ct sralia. Absoue Hopperus : Restiluens nalurcc 
*ccundam imaginem; im\ tninus Laiiuc soripsit : 
Seeimdum imaginem; quod minus gravc cssci. 

(84) Ac impleliontm ejus scilorum profitetu. Kal 
πληρούν έπαγγελλόμενος. Erat biec priiua Juduici 
culius initialio; velul Cbrislianis, baplisma : ul ea 
assumpia, esset bomo legis toltus servauda? reus, 
ui eiiam Paulus egregie inculcai Galal. ν : Teslifi-
cor omni Iwmini qui circumcidilur, quouiam debiiar 
esi universv legm facicndtv. Graude urjio in GbrislO 
Cjusiuodi sacrumciiUuu, miiabilisquc dignaiio 
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ftobis. Ει veacrunt fcslinantcs, et invenerunl Ma- α σαντες· και, εύρον τήν Μαρία ν και τδν Ιωσήφ, « 9 \ 

τδ βρέφος κείμενον έν τή φάτνη. Ιδόντες 5έ έγνώρε-riam et Joscph el infautem posilum in prasepio 
Yidenteg aiitcm cognoverunt de verbo, quod di-
clum cral illig de puero hoc. Et omnes qui audie-
ruttt, mirali sunt, de bis qurc dicta erant a pasio-
ribug ad ipsng. Maria aulcm conscrvabal o:nnia 
verba b«c, confcrens in corde suo. Et reversi sunt 
paaiores glorificantes, ei laudames Deum iri omiii-
bus quae audierant, et videranl, sicut dicltun est 
ad illo*. Et postquain consummali sunt dies ocio 
tit circuracideretur ipse, vocaium cst nomen ejus, 
Jesiis, quod vocalum est ab angelo priusquam in 
ulero c o D c i p e r e l u r P. » Magnus est Lucas, ct ma-
gna nobis gacramenla enarrat. Vere Pauli cgi, 
quod coiiscripsit Evangelium. Hoc enim ct ipse 
glorians declarat, dicens : c Secundum Evange-
litim meum <L ι Nisi enim Evangelium boc dili-
genler essemug docli, qua certa raiione scivis-
eemtis, ut Virgo faustum nuniium angelo salutante 
accepisset ? nl Joannes sit parlu editus ? ut Salva-
lor acceiwitus? ut natus in spelunea? ut paslores 
evangelizaii ? uique dictum gjt ab angelig, ι Gloria 
in a l i i g g i n M g , et in terra paxi » Cujus pacig g i -

gnum, facia i l l a eiib Augualo deacriplio ac censtis 
fui l . liem ut Simeon fvangelixaverit, Annaque 
viciggino confegga sii? ul is eliam ex Jog^ph (85), 
«pongo nimirum Mariae, propter consanguinitalis 
necesstludinem, tanquam ex duobug frairibns 
nempe Melcbi 'ei Paniberig descendvril, cx qni 

σαν [περί τοΰ'βήματος τού λαληθέντος αύτοις] περ> 
τού παιδίου [τούτου]. Κα\ πάντες οί άκούσαντες έθαύ· 
μα σαν περΊτών,λαληθέντων δπδ τών ποιμένων πρδς 
αυτούς. Ώ δε Μαρία, πάντα συνετή ρε ι τά βήματα 
ταΰτα, συμβάλλουσα έν τή καρδία αυτής. ΚαΙ επ
έστρεψαν οί ποιμένες δοξάζοντες χα\ αίνοΰντες τδν 
θεδν έπΙ πάσιν, οΤς ηχούσαν χα\ είδον, χαθώς έλα-
λήθη πρδς αυτούς. Καΐδτε έπλήσθησαν ήμέραι δχτώ 
τοΰ περιτεμεϊν αύτδν, εκλήθη τδ δνομα αύτοΰ Ι η 
σούς · τδ κληθέν ύπδ τού άγν/έλου πρδ τοΰ συλλη-
φθήναι αύτδν έν τή κοιλία. ι Μέγας δ Αουκάς, κα\ m 

μεγάλων ήμιν μυστηρίων εξηγητής. Αληθώς Παύ
λου τδ παρ* αύτοΰ Εύαγγέλιον. Τούτο γάρ κα\ καυ-
χωμένος άπεμφαίνει, λέγων c Κατά τδ Εύαγγέλιον 
μου. ι Είγάρ άν μή τδπαρδν Εύαγγέλιον κατηκρ».-
βολογούμεθα, πώς άν διεβεβαιώθημεν τδ,δπως ή Παρ
θένος ευηγγελίσθη ; κα>. Ιωάννης έτέχθη ; κα\ έν-
απόγραφος δ Σωτήρ γέγονε; κα\ έν σπηλαίω γεγέν-
νηται; κα\ ποιμένες εύηγγελίσθησαν; κα\ παρ' άγ-
γέλοις τδ, € Δδξα έν ύψίστοις, > έ^έθη, ι και έπ\ γής 
είρήνη ; · ΤΗς εΙρήνης σημείον ή έπ\ Αύγουστου γέ
γονεν απογραφή. Πώς τε Συμεών εύηγγ**'·*βατο, καί 
"Αννα άνθωμολογήσατο; κα\ άπδ Ιωσήφ ήτοι τοΰ 
μνήστορος Μαρίας, διά τδ άγχιστεΰον τής συγγενείας, 
ώς έκ δύο αδελφών καταγόμενου, τοΰ τε ΜελχΙ και 
τού Πάνθηρος, έξ ών Καρπανθήρ, πατήρ Ιωακείμ, 
έξου ή Θεοτόκος. Άπδ γάρ Μελχ\, πάλιν γεννάται 

r - - — > * " ί " ' ρ Ι ' · γ Λ » · 

bus Karpanlher, pater Aoacini, ex qno Deipara ? ̂  ΤΙλ\, έκ τής Ματθάν γυναικδς, μετά χηρείαν γημά 
Rursus enim ex Molcbt nasciiur Helt, ox ' uxore 
Malbani, <jna? vidua nupsit Melebi. Habuii aulem 
filiura Jacob, de quo ortus est Joseph Marise 
sponsus : naiura quidem filius Jacob, juxla 
atitein lcgcra, Heli. Cnm enim is sine prole diem 
clausisset, ejus gcrmanus cx matre, fiatri susci-
tavil semc» : ul qui inde aJ nsque Adamum pu-
ram ejus deduceiis cognalioncm (8G), eliam iliud 

PLUC. I I , 4 5 - 2 1 . q Rom/ xvi,25. 

VARIiE L E C T I O N E S . 
u Scribc Ε μ μ α ν ο υ ή λ . 

COMBEFISH NOTiE. 
(83) Ut i$ etiam ex Joteph, ete. Melius reddi Josepb, fucrinl tanlum lcgaliler filii Uvi cx Na-

possit ac sanins : Deductam item geneatogiam α Jo- D tban ; revftra autem nati sinl ex Davide perSalo 
sepfio »p. n. J#. pr.e. n. /. exd. fr. U . itPunlkere * 1 " * "i:r 

σης τώ Μελχί. Προειχεν δέ υίδν τδν Τακώ6, έξ ού 
Ίωτήφ δ μνήστωρ. Ό μέν κατά φύσιν υίδς τοΰ Ια
κώβ, κατά νόμον δέ τοΰ 'Ηλί. Άπαις γάρ τελευτή-
σσς, νόμου ανάγκη έκ της αύτοΰ γαμέτης, δ Γδιος 
αυτού άδελφδς άπδ μητρδς, άνέστησεν σπέρμα* ώς 
εντεύθεν μέχρι τής Άδαμ καθαρευόμενος συγγενείας, 
καί φησι κατά τδ ά/ρονον αύτοΰ τής γεννήσεως, τδ, 
θεόν · € τού θεού. ι Άλλα τε πλείστα τά μέχοι πά-

π. /. 
ixqmbut. Habet eadem Damagc. ιν Fid.c.\o; 
nonnibil fainen explirafiora ; ui vkleandir a m b o 
eamdetn Eoctesia^ llierosolymilanas tradiliouem 
cxponore; scu potius Africanain apud Euseb. I . 
i , c. 7, exscribere. Sic anlem dicendum eri l , Cuisse 
Xaiban illiim fratrem Salomnnis. n o n filium Uri;c 
^cerdolis , qnod nitiUis contendii Tornielius, ut 
HC cogamur admittere Dominum Jcsnrn de a l i a Lribu 
qu iiu l u d a , el vera f;miilia Davidis, P c c l a m a n l e 
Scripiura ; sed ipsins Davidis, a l i n m a Naibari 
propbela, si is illius foii dicii Uria^, non nisi ad-
oplione iilius David; cjnomodo Cliciou Dainascemiin 
defendit : quanquain ιη Andrca possit aliicr d i c i , 
iit nimlruiti Melclii BIMI potius Maibai (nbique enim 
io eo errant posl Africanun), nt eiiam Tolel. et 
Torn. nolarunt; velui sumptis descendendo genc-
rationibus apnd Lucam , quas itle prosequiliir 
ascendendo) et Paniber fraircs, a quibus Maria ct 

m o n e i n , ut non senie l Lncas I r a n s i e r i i ab aliis ad 
aliog pureptes. Ιιι noglro Aiidreai c o d i c e , paler 
Joacbhn palrig Mariae, scribilur Καρπανθήρ, cum 
Dainasceni ccKUces babeanl Βαρπάνθηρ, q i i o r u m 
allcrum oportet esse mcndosuni, confusis capilali-
buH l ilieris, quod facile polnil fieri ob earum vici-
n.latem. llliid Damasreni gonat, Filius Panlheris; 
boc aiilem Andreae dedncendo a radice m D fueril, 
Panlheris pos$e*sio. pretium, e t c , qaae n o n male 
agnomini a c mori Hebraico coiigruunl. 

(80) Ad usque Adanmm puram ejvt deducens co-
gnaliouem. Μέχρι τής Α δ ά μ καθαρευόμενος συγγε
νείας. \ o x esl rarior : Vet. Lex. reddil, τδ καθα-
ρεύεσθαι purum e$se. Vult Audreas L u c a i n . ad 
Deuin landem ascendendo, tlivitiaui Jesu naiiviia-
tem indicasse, cujns lexobal buuianam gcnealo-
gi:«m, dcdurendo «gqiie ad Adam. E s l forle UUera 
inrnus inlrgra vi sana : prius cssit : καθαριευομέ-
ν η ; , stMi κλθαρ:υομένης. 
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θους. Τά περί, Ήρώδου κα\ Πιλάτου, χα\ τών δύο Α juxia aeternam nativilatem addil. Deiim 

9 Π 
ι qui fuit 

ληστών, κα\ μεθ* έτερα, ά τοις λοιποΤς σεσίγηνται 
εύαγγελισταϊς. 

Τί δ' αύτδ βούλεται λέγειν < Τδ κληθέν ύπδ τού 
αγγέλου πρδ τοΰ συλληφθήναι αύτδν έν τή κοιλία; ι 
Αύτδς προσαποδωσει, λέγοντα τδν άγγελον παριστών 
πρδς τήν Μα ρ ία ν < Τέξη υίδν, κα\ καλέσεις τό δνο
μα αύτοΰ Ίησοΰν. Ούτος έσται μέγας, και Τίδς 
Υψίστου κληθήσεται. ι Τδ δέ αύτδ τούτο κα\ δ Ματ
θαίος, είς τά περ\ τής απιστίας Ιωσήφ, τοΰ αγγε
λικού δνείρατος δψει πιστού μενον διαβεβαιοΰται, 
γράφων c Μνηστευθείσης γάρ; τής μητρδς αύτοΰ 
Μαρίας τψ Ιωσήφ, πρ\ν είσελθείν αυτούς, ευρέθη 
έν γαστρ\ έχουσα έκ Πνεύματος αγίου. Τωσήφ δέ δ 
άνήρ αυτής, δίκαιος ών, κα\ μή θέλων αυτήν παρα-
δειγματίσαι, ήβουλήθη λάθρα άπολύσαι αυτήν. Ταύ
τα δέ αύτοΰ ένθυμηθέντος, Ιδού άγγελος Κυρίου κατ* 
δναρ άνεφάνη αύτψ, λέγων Ιωσήφ υίδς Δαβίδ, μή 
φοβηθής παραλαβεϊν Μαριάμ τήν γυναίκα σου* τδ 
γάρ έν αυτή γεννηθέν, έκ Πνεύματος έστιν αγίου. 
Τέξεται δέ υίδν, και καλέσεις τδ δνομα αύτοΰ Ιη 
σού ν αΰτδς γάρ σώσει τδν λαδν αύτοΰ άπδ τών αμαρ
τιών αυτών. > *Ος κα\ επιφέρει λέγων* ι Τοΰτο δέ 
όλον γέγονεν, ίνα πληρωθή τδ 0ηθέν ύπδ τού Κυ
ρίου [διά τοΰ προφήτου] λέγοντος* ι δηλονότι Ή -
σαΐου* ι Ιδού ή παρθένος έν γαστρι Ιξει, και τέ
ξεται υίδν, κα\ καλέσουσι τδ δνομα αύτοΰ Ιησού ν " , 
δ έστι μεθερμηνευδμενον, Μεθ* ημών δ θεδς. » Βλέ- C V i d e s · u l e v a n * e l i s l i B Ρ ™ ^ * 1 ! * s , e , l l e n l i a Pa 

πεις Ισαρίθμους εύαγγελιστοΰ κα\προφήτου ζήσεις; 
μεθ ερμηνενόμενον γάρ, τδ Μεθ' ημών ό θεός, δ 
έστι σωτηρία λαού* τδ, μετά δούλων Δεσπότην εμ
φιλοχωρεί ν. Συνεπάδεται τή αγγελική τδ Ιησούς 
φωνή. Τησοΰς γάρ ερμηνεύεται, ώς σωτηριωδώς 
πάντα δι' οίκονομίαν συμπαθώς έργασάμενος. Τούτο 
μοι δ καιρδς δίδωσι, κα\ ή τής ημέρας δύναμις ερ
γάζεται, χάριν μοι προσανατέλλουσα χάριτι, κα\ 
γνώσει συνάπτουσα, καί λαμρότητι συναναστρ άπτου-
σα, χαριστήριον έλλαμψιν. Κα\ δτι μεν έτέχθη, 
προεόρτασα* καί τδ τεχθέν άπο££ήτως έπίσταμαι* 
κα\ τήν τεκοΰσαν άσπδρως γινώσκω.' 

Dei r ι Alia item phirinia usque ad passionem. 
Similiter qnne ad Herodem et Pilatum, ac lalrones 
speclant, ac deinceps alia ab evangelislis aliis si-
lcnlio prelermissa. 

Quid vero illud significal : c Quod vocalum cst 
ab angclo priusquam in utero conciperelur ? > 
Ipsc abunde exponit, angelum repraesentans in . 
liocc verba Mariam alloquentem : c Paries Gtium, 
et vocabis nomen ejus Jesum. Hic eril magnus, 
et Filius Altissimi vocabilur».» Hoc porro ipsiim 
eiiam Matibaeus, ubi diflBdentiam Josepb enarrat, 
angelo in somnis apparenie confirmalum astruit, 
scribens : c Cum esset desponsata maier ejus Maria 
Joscpbo, anlequam convenireni, invcnta esl iu 

1 ulero habens de Spirilus sanclo. Josepb auiein 
vir cjuscum essct jnslus, et nollet eam iraducere, 
voluil occulle dimiticre eam.Haec aulem eo cogi-
lante, eccc angeltis Doniini apparuii in somnis 
ei, dicens : Josepb iili David, noli timere accipere 
Mariam conjngciu luam : quod enim in ea nalum 
est, de Spirilu sancto est. Pariet atifem Aliuin, 
et vocabis nomen ejus Jcsum : ipse enim salvmn 
facict populnm suum a peccalis eorum l . » Qui 
et gubdit dicens : c Hoc aulem tolum faclum est, 
iit adimplerelur quod diclum est a Domino per 
propbeiam dicentem, nempe per Isaiatn : Ecco 
virgo in ulero habebit, et vocabunt nomen cjus 
Ernmanuei : quod inlerpreleris, Nobiscum Deusu.> 

Άλλά τψ τεχθέντι, έμο\ προσιτέον; Φοβούμαι καί 
δειλιώ τψ άνεξερευνήτως προαχθέντι εύπροσηγόρως 
προσαχθήναι. Έτι είμ\ έν απορία, κάΙ ό πλανήτης 
τδν δεσπότην ώς φοβερδν άπδ φυγής έχων, αποκρύ
βομαι. Και πόθεν τού τοιούτου φόβου λυθήσομαι; Ή 
τής ημέρας δηλώσει ενέργεια, τδν κατ* έμέ κλήσει 
προσκαλούμενον διαγράφουσα. Κα\ τίς ή κλήσις; 
Ιησούς* δ ερμηνεύεται σωηζρία, καθά τδ Εμμα
νουήλ, Μεθ* ήμων ό θεός. "Ο έστι θεού πρδς αν
θρώπους καταλλαγή κα\ οίκείωσις, καθώς Ιησούς 
Σωτήρ κέκληται. Τούτο και ποιμένες εύηγγελίσθη-
σαν πρότερον. Κα\ ούκ άν τψ βρέφει προσέψαυσαν, 
εί μή τη κλήσει προδυσωπηθέντες, τω δμοίω 0α£-

ribtts velut numeris decurrat ? lllud eniin quud 

fiobiscum Deus interpreteris,(\\idd est populi sa'us , 
Domini est cum servis amica inbabilatio. Voci 
angelicae consonat nomen illud Jesus. Qnippi1 

Jesum inlerpreieris, qui roisericordi dispensationn 
ad saluiem omnia operelur. \hvc mibi opportur.t 
lemporis largiiio esl, et quod diei operalur 
vtrlus, gratiae accessionem lale ad gratiam affe-
rcns, ac scienliam scienlia? conncciens, junclamquo 
splendori claritaiem ad grali animi exhibitioneni 
illucere faciens. Ac natum qtiidem jaiu celebravi: 
quodque arcano modo parlu ediluin fuil, novi; 
nec eam quae nuiio susceplo seu.ine, ac virgo 
peperit, ignoro. 

D Enimvero, ad euni acccdam qui esl natus? 
Timeo paveoque vclul aiuicioris eolluquii specio 
eum adire, qui iitipcrscrulabili modo in luccm 
editus est. Adhuc cousilii anccps bacrco, ac ceu 
erro cui a fuga domintis lerrorem iucuUat, abs-
condor. Qua vero ralionc limore cjusmodi ab-
solvar? Dici bodierna? dcclarabit virtus, cum qui 
bominis naecum indiiit ualnram, pro bominis 
iDoctim ralione nominie appellaiiouc auclum de-
sci ibens. Quiuam vero vocalur ? Josus : qiuxl 
salutem inlerprcleris, quemadhiodum illud E I I I -
nianuel, Nobiscum Deus. Ilaec Dei cum hominibns 
reeonoilialio csl ct inila socictae, uli Jesus Sai-

i L u c . nr, 38. s Luc . i , 31, 32. ' Ma l lh . ι 18-21. u il»:d. 22,2.". 
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vator vocalug cst. Hoc cl psglores fausli nunlii Λ φούντε; εύψύχως προσέδραμον. Κα\ τί γάρ φησι τζρ^ς 

nntea acccpcrunt: ac ncque ausi esseul propiug. 
ad infanleni arcedere el ' conlrcciare, nisi pro-
vocante nominc , concepia a simililudine fidu-
cia tad accessum anin.og addidissel. Quid cnim 
ad eos angclug ? c Nolite limere T . > Quantng 
vero hic liinor? Mox nt angehis glelil juxta illos,. 
c claritas Dei circuinfulsit illos, et iimucrunl limο
ίο magno *. ι Undtt ei conforlang eos, ut nc 
liincaut adjmigit, cdilique pucri nuncupatione 
inclum golvil. < Eccc enim, inquil, evangeliza vo-
bis gaudium rnagmun, quod erit omni populo * 
ijuia naius est vobis bodie Salvator, * qni cst 

αυτούς ό άγγελος; ι Μή φοβείσθε. » Κα\ δ φδβος 
ποιος; "Αμα τή πρδς αυτούς επιστασία τοΰ αγγέλου, 
ι δόξα θεοΰ περιέλαμψεν αυτούς, χα\ έφοβήθησαν 

. σφόυρα. » "Οθεν θα^ύνων αυτούς, τδ μή φοβ·:ν 
επάγει, χαί τή προσηγορία τού τεχθέντος λύει τδν 
φόβον. ι Ιδού γάρ, φησ\ν, ευαγγελίζομαι ύμϊν χαρά ν 
μεγάλην, ήτις έσται παντ\ τψ λαψ* δτι έτέχΟη ύμϊν 
σήμερον Σωτήρ, δς έστι Χριστδς Κύριος, έν πόλει 
Δαβίδ, ι Τί λέγεις, άγγελε; τοσαύτης τδ Ιησούς 
προσαγόρευμα περιέχεται δυνάμεως; Να\, φησί. Τδ 
γάρ Ιησούς, Σωτι\ρ ερμηνεύεται, "Ος έστι Χριστός 
Κύριος* Θεδς χαί άνθρωπος* δ αύτδς εξουσιαστής 

Cbrislus Dominus, in rivitale David 7. ι Quid ais,# χαι οίχτίρμων. Διά τούτο χαί ποιμέσ: τδ 8α£ όειν 
«wgcle ? Viinnc lauiain illa Jega appellalio babcl ? παρεγγύησα* χα\ χληΟήναι τή ογδόη ήμερα τω Ίω-
Plane, inqiiit. Jesus Salvalorcm siguiflcal, Qu* Β σήφ χελεύσας, πάσιν άνθρώποις πρσσιτδν ύποφαί-
tit Chrhlut Dominus; Deug et homo; ipse idoi» 
jmtcns cl iniscricorg. Idcirco eliam pastores ad 
ILIuciam borlalus siim, jubensque Josepli ut die 
otiava nonien inderet, feci ul ad eum facilig 
omnibus accessus s.t. Jussit puer natus, ut cum 
nslringcnte naiura induclis verbis induccrem ε, 
iNatu neque Joseph sinc meiu amanterque infan-
lis inatri comes adhacsiss; t, nisi jussis&em ut 
lanquam vir uxori curam babcret. Sic et pasto-
ribus ul ad Doniiiuiro, vclul bencficum herumque 
;icccderciil, aucior fui; Jcsumque diei oclavas 
< trcmiicisione, iis qtiomin jurig e$t natus (87), 

νεσθαι πεποίηκα. Φύσει παρά τοΰ τιχτομένου έχε-
λεύσθην ώς σύν έπαγομένοις έπάγειν τοίς £ήμασιν. 
Έπε\ ούχ άν Ιωσήφ άφόβως χα\ ποθεινώς τή μητρ^ 
τού βρέφους παρείπετο, εί μή ώς άνδρα γυναι/Λ 
προσέχειν έκίλευον ούτω χαι ποιμέσι, Δεσπότη ώς 
ευεργέτη χα\ Κυρίφ προσδραμεϊσθαι πεποίηχα Μ , 
κα· Ίησούν τή δγδοάδι περιτομή, οΤς τελών δ γεννη-

Όε\ς, ευδοκία προσχληθήναι έπιστωσάμην. "Ινα φύσει 
ώς πρδς υμάς συνουσιωμένω θα^οΰντες, προστρέ-
χειν χατατολμήσητε. Τοσαύτην τε πρδς υμάς τήν 
συγκατάβασιν αύτοΰ γνωριούμενοι, τήν τής ημέρας 
χάριν δοξάζεσθε. 

libenler appcllari plene aslruxi : quo velut ad mcuiu qui vestram vcrilale gubstantiam induii, 
ronccpia fiducia, nibil accurrere vercamini. Tanlam porro ejus ad vog iiiclinalioneiQ cogiiiluri, 
diui gloria n laudibus celebrale. 

Porro discamns, quttnatn a',ia diei ociavae cir- C 
cuoicisio gigniftcare babcal. Ociava tuin bebdo-
madig co.npiclio, lum scqueitlig iiiiiiuiii esl. 
Ilebdomas infamcm complet, eunidem oclava ad 
pcrfectum provebii, iioiiiiiiisquc acccssione acccusct 
pcWecits (88). Oclava inilium est inuiaudoe acla* 
lis (89), infansque scplenni gpaiio suis iiuineria ab-
solulus, adjccio disciplinig aitimo inler pueros 
Jiuiucrabilur. Octava infanlilia niulal omnia, el 
dciiics cl sli igmcnla : golidalque in e^u, el voce, 
cl incniis acumiiic. llcbdomas crcmeutum indu-

Τί βνύλεται ή όγδοάδος περιτομή και έτερα οη-
λούν, και δή γνωριούμεν· Κα\ ή όγδοα;, εβδομάδος 
συμπλήρωσις, χαι αρχή μέλλοντος. Ή έβδομάς συμ-
πληροϊ τδ βρέφος·, κα'ι ή όγδοάς τέλειοι, κα\ δι' ονό
ματος τοις τιλείοις καταλογίζεται. Ί1 όγδοάς αρχή 
μεΟηλικιώ^εως, κα\ τδ δΓ έβδοματικού χρό«>υ κατ
αρτισθέν βρέφος, είς παιδας διά μαθημάτων κατα-
λογιεΐται* *il όγδοες πάντα τά νηπ.ώδη διαλλάττει, 
καί οδόντας, και ρόμη κα\ στερεοί έν έδωδή, χΛ 
φωνή, κα\ νοερότητι. Ή έβδομάς αύςησιν εισάγει, 
ή δέ δγδοάς τελειότητα. ΊΙ π:ριτομή πάλιν επ·ίσ-

• Luc. ι ι , 10. *ibid. 9. 7 ibid. 10, I I . VARLE LECTIONES. 
»· Forlc π^οιθα. 

( 
Hoc 

) Clarius : Naluraliier a nalo pucro jussus sum, ul verbis cum consuqnenlikis rcprxscittascm, 
esl, verbis ejusnwdi ac nouiinibug quas Salvalorcin prodirciu, bonignuiii, accigsu faeilcm cic. 

COISBEFISU NOTiE. 
(87) lit quorum juri* e*l natus. ΟΤς τελών, δ γεν- Ο nalus, ex Belbgabce habcrot. Scd cst rorla e\|K)<i-

νηθείς. Vctul nubis, ol in nosiruisi IISIIMI, nobisquc 
nalus, nobis eiiam dicius Jesns el Salvalor, nobis 
oircitiiicigus : uibil boriim angolis, babeulibus sa-
Julem anliquam, iian nuva el KeUemplorig, iitdigeu* 
libus. 

(88) Nominisqite accessume accenset perfectis. Δι' 
ονόματος τοις τελείο ς καταλογίζεται. Ytdul aiiica 
inlans; pene ndnl lial, vixque rcbus acce.usoai.ir. 
Sic quidam exp>iiunl illnd propb. iv, 3 : Uhiijemliu 
coiam maire niea : ul quia IVaicr cx Davidc, auic 
ociavaai dinii, alquc atlco ιιοιι circimuisiis obiis-
IvCt. S .lom MI bc iiiiigomtu.il, ac s i is no;i f 

lio, nonnibil i*a vcrosinnlior, si se patiis el Ravidis 
dixisscl Uii igeniUiui . ιιοιι coram mairc, quam con-
slaC ediJiesc aliag prolcs, vel ex Ijiin. Unigenilits 
crgo, quod ipsa pluasis iiidical, nihil co locn aiiud 
esi quam gingularilercbarus el accepins: nl nVnl 
inde conlici possii pro unica iila prole Davidis ex 
B.iiisaboe ; eoque sii bac in pane iuceriior iradi-
lio Il«kbra3i)ruin. 

(S'J) Mutamia irlalh. Μ^θηλικιώσεο):. Tranaiiio-
nis ab niiti ad aliul st pi I I I I I I I IM, qiiibus imiuetaii-
lnr aiates. Bagil. μ«ϋη/.ικίωσις έπι τήν έβόο ΐ̂λδα 
δ.υτ: ΪΙ.Ί τώ" έτω*#. 

http://acce.usoai.ir
http://iiiiigomtu.il
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ακτος γέγονε μετά τής πρότερον ονομασίας, τή Α c i l » octava pcrfeciioncm. Circumcisioins religio 

του βρέφους έπιδοθεϊσα. Κα\ ούχ ασκόπως. 
Είδωλοις γάρ άπδθαρά πατρδς Αβραάμ μελλούσης 
τής φύσεως καταφύρεσθαι, έδει άπ* 'Αβραάμ διά 
σφραγίδος τω Κτίστη λαδν άφορίζεσθαι, μέχρις αυ
τού παρουσίας, ής ανάγκη πρδς άνακαινισμδν δεη-
θήναι τδν άνθρωπον. Ή περιτομή περίττωμα σαρκδς 
αποβάλλει, κα\ δίδωσι σφραγίδα δγδοάδος τής είς τά 
μέλλοντα. Έ περιτομή δηλοί, δτι Χριστού παρουσία 
ταύτην απωθείται, κα\τήν διά Πνεύματος άναγέννη-
σιν δώσει. Δι'είδωλολατρείαν ή τής περιτομής σφρα-
γ\ς πρδς διορισμδν λαού θείου δίδοται, καί δι'είδω-
λομανίας κάτάλυσιν πάλιν πέπαυται. Τά παλαιά τοίς 
νέοις σύμβολου. Όγδοος γάρ άπδ 'Αδάμ δ Χριστδς 
νομοθέτης. Επειδή 'Αδάμ αύτδς νόμον έδέξατο πρώ-

iolroducta est cum prima nominis impoftiliooe, 
octava die infanti indicta. Nec inimerilo. Nam 
qttia futurum erat ut a temporibus Tharae patris 
Abrabae, genus hmnanum idolis conlaniinarelur, 
debuit ab ipso Abraham (90) populus Crea-
tori pecnliaris per ejusmodi signaculiim ad usquo 
ejus adventum, qurm homo nccessarium babcrel 
ad sui inslauralionem, sccerni. Circuuicisio car-
nis superfluuin amputat ac inlur.x in posiorum 
oclavae signaculum Iribuit. Circumcisio Cbrisli ec 
adventu siibmovendam, rrgencralionemqiie pcr 
Spiritum concedeudam ostendit. Datur Cireiimci-
sionis signaculnm propler idololalriain ad disire-
tionem populi Dei, rursumque ad idolorum de-

κα\ Νώε δεύτερος * κα\ "Αβραάμ τρίτος * κα\ ^ strtiendum insanum culluni, eadem abolelur, 
Vetera novis symbolo sunl. Quippe octavus ab 
Adamo Christus legislator stirgil. Nam Adam ipse 
primus Jegem accepit : tum Noe sftcundus : 
leriius vero Abrabam : ac Moyses quarlus. Quin-

> tus legislalof David, quod speciat ad Regum et 
Scenopegiarum laudaiiones (91). Esdras, post 
Babylonicam caplivilatem, secnndo ordine legen 
moresque nonnullas iradens, suxltis ve.iiit. Joanncs 
Baplista praedieans populo baptismura poRnilen-
tiae, el aqua mundans, septitnus palam legislator 
oslendilur. JcsusChrislus octavus. Dequo magno lc-
gislalorc (92) ait Moyses : c Propbclam suscilabit 
vobie Dominus Deus de fralribus vcslrts sicut me; 

τ ο ; ' 

Μωύσής τέταρτος · καί Δαβ\δείς τάς περ\ * Βασιλέων 
κα\ Σκηνοπηγίων δοξολογίας," πέμπτος νομοθέτης. 
Κα\ "Εσδρας μετά τήν αίχμαλωσίαν τήν έκ Βαβυλώ
νος, δεύτερωτής τού -νόμου κα\ έθών τίνων παρα?ό-
της, έκτος αναφαίνεται Ιωάννης δ Βαπτιστής, 
κηρύσσων βάπτισμα μετανοίας τψ λαφ,κα\ ύδατι 
καΟαίρων, έβδομος νομοθέτης. Ιησούς Χριστδς, βγ-
δοος. Περ\ ού μεγάλου νομοθέτου Μωύσής λέγει· 
ι Προφήτην ύμιν αναστήσει Κύριος δ θεδς έκ τών 
αδελφών υμών ώς έμέ, αυτού άκούσεσθε · πάσα δέ 
ψυχή ήτις ούκ ακούσει προφήτου εκείνου, έξολο-
θρευθήσεται. » Δυνατδς μόνος ών, κα\ τά δι* έμού 
νομοθετηθέντα παρ* αυτού πληρούν, πολλού πνεύμα
τος πλησθήσεται χρισθε\ς, και νομοθετήσει οία Κύ- Q tpstitn audielis. Omnis autcm aniina qua» noa 
ριος και Δημιουργδς, εί κα\ έξ υμών, θεϊά τε καί audicril propbelam illum, exterminabilur s . iUso -

* Heut.xvin, 15,19. 

(·) Refer ad Psal. Liv, i,etadlParal. xvi;cl I I Paral. vn, 6 ; clvm, 14. 
COMBEFISU N O T J 2 . 

(90) Debuit ab ip$o Abraham, etc. Ilanc ego post 
Cbrysost. bom. 40 in Gen. aliisqnc locis, maxiruain 
ac primam, ac fere unicain, raiionom ai biiror lalas 
logis Circumcisionis; adco ul ca in dcscrto cessan-
te, ac Dei populo ipsa dcserli mora a reliquis pr>-
putis salisdiscrclo, nulla culpa Israelitarum, inlcr-
niissa sil46 annis. Quod eniin incertum essel pro-
fectionis tempns, haud salis excusasset, cnm pos-
seut circumcisi pueri, molliuscule an miilo fere 
graviori periculo, in plauslris deferri. Nec enim 
tanta omnis generis bominum pecorumque multi 

et Innoc. III , cura Palrum aliorum sentpntia, nt 
piagnus esl in conciliaudis Palribus meus Tbotnas, 
conciliari polesl: dandololum ac nibil, sacramcmo 
illi in ejtisniodi ne^otio, sed alia et alia ratione : 
qiia de re illic scbolastici, nobis Iiacc obiler, el a I 
Audreaa aliquam elucidaiioneiu. 

(91) Ad Regum et Scenopegiarum laudalioncs. 
Explicamus irilerjectis verbis : Profana$ sacrasque. 
Nibil enim aliud videtur velle Andrcas, quam com-
posuisse Davidcm uiriusque generis canlica, ac 
velnt lcge iradidisse frcqueiitanda : (!e sacris liabe-

ludo l a m maturabat i t e r ;quam Jacob excusalionem ry mus clarc II Paral. vu, 6 : Sacerdoles autem ila 
praeiendif, ut ne fralri Esau comes acr.edercl. Gen. - ·- ·- - · — 
xxxiii. Unde sancius docior, 111 p. q. 70, c. 4, n o n 
quiescit in illa ratimie, vclul oinnino sufficienli, 
sed l i a n c slalim oeu ox Dainasc. lib. iv Fidei ad-
jungil. Ila ergo (Jirysosl. hom. i l l a 40 in Gen. : 
Ουδέν έτερον έκ τής περιτομής δφελος ήν, ή τούτο 
μόνον, τδ διά τού σημείου τούτου γνωρίμους αυτούς 
είναι, κα\τών λοιπών εθνών κεχωρίσθαι. Qua2 pliira 
ibi prosequitur. Yiden lus Alliau. in Syuopsi. Qui 
v r r o haberel a d peccaiijui otiginale, bene idem D. 
Tb. qiuesi. i l l a 70, Sd lam signi ralionem (ribuens, 
cjusque r e m i s s i o n e t n ascribens soli fidei, cujus i l l a 
signaculum esset : ul ad suinmiim cssel condiliu, 
sincqua Deus in f a i u i l i a Abrabse, et Israelitis, par-
v u u s q u i possenl c i r c n m c i d i , nisi c i r c n i n c i d c r e n U i r , 
ac s i c fldem profilereniur c u j u s i l l a signaculum 
rsset, orig. prccatum nou rcmillcrci ; sa< raiuenlo 
li'gis nalurae jam illis inuiiii, volul i u pocnam in-
obcdicniisc p a r t i i l u a i , quomodo scntciilia Adguslini 

bant tn offtciis suis : Levitce in organis carminum 
Domini φι ω feeit David rex ad Laudandum Domi-
num ; clariusque viu, 14 : Εί constituit juxta dispo-
sitiouem David patris suiofficia mcerdolum in miui-
iteriis, ctc. Dc profanis, el quibus regium cubuen ; 
sic viro sanclo, vcl in Saulc j a m repiobo, venera* 
tioni babilum ; regianue f a c i a , prosecutus sii ( l 
aiiis prosequcuda iraafderil, rcs est obscurior, si 
prqescrtim alia velimus quain quae id geueris insi-
t u i a l Scriptura, in canlicis illis quibus dcliiiicbai 
furorem Saulis; noiinunquara forlc niaritala vocc 
orgauis, ac priora Saulis gesta nobilia, pcrsonanlc, 
et quaB babcmus in libris psaluioriun scripla, d<; 
ipsius praesertim victor.is : quae iamen, ul niaximo 
in Cbrialuoi relala, maximc sacra sunt. el sacro 
nsui, divina in cis latidala, q u a misericurdia, q u a 
justitia, clc. 

(92) De qno magno legislalore. Pormalissimc An-
dieas : ul cnini k'gislaior, c( in ipsa lcgislalioiie, 
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lus poiens, ul quas etiam a nie sancila gunt, a sc Α νοερά. Κα\ γάρ σαββατίσας έν τή αύτου σαρκ\ τά 
ipse iinplcau Multo spiiilu ab unclione iinpleu-
dus est; ac tanquam Dominus et Grealor, quan-
quam est ex g«-nle veslra, divina et spiritalia 
prxscripturtis. Elenim ubi qu«e sunt legis in car-
iie ejus sabbalizaverinl fuerintque evacuala, ocla-
va ftisurrectionis die, mundi totius, ut qui Deus 
sii, ac. non Jud.rorum lanlum scd ct genlium, fu-
lunis legislalor est, qui omnes ungat iniiictque 
Spiriiu sanclo, exque proprio nonirne unctos de-
nomir.et. Carnales ilena ac vitiosaa affectiones 

τού νόμου, τή όγδοάτη άναστασίμω ήμερα, νομοθέτης 
δλου τού χόσμου, οία Θεδς, χα\ ού μόνον Ιουδαίων, 
άλλά χα\ εθνών, γενήσεται, χ ρ ίων χα\ τελειών απαν
τάς έν Πνεύματι άγίω, χα\ οίχείω ονόματι χριστούς 
άποχαλών. Και. περιτεμεϊ σαρχιχά φρονήματα καϊ, 
εμπαθή, χα\ προσαναζωπυρήσει έπ' έργοις άγαθοις, 
χα\ πράξεσι βασιλείας ουρανών* ώς αληθώς c μεγά
λης βουλής τής τού Πατρδς "Αγγελος, θεδς (σχυρδς, 
εξουσιαστής, άρχων εΙρήνης, Πατήρ τού μέλλοντος 
αίώνος. ι 

circumcisurus csl, ac velut recreaturus ad bona opera, et actiones regni coBlorum, lanquam vere 
c niagni consilii Patris angelus, Deus fortig, potens, princeps pacis, paier fuluri saculi · . -

Ac 8i haec bene babenl, diei festo gratulcmur, Β Κ.α\ εί ταύτα έχει χαλώς, δεύτε, τή πανηγύρει 
majoremque ejns ΙχΓκί» clarilalem osiendanuis, 
auienmitateni solenmilati conferenles, ac Bei raa-
iiifestaiUea servum : quando, ut ait Scriptura, 
c Juslorum anim» in mann Dei: > quippe ctiam 
atinl Dei omnos. Alii nidilominus aliis sunt propin-
quiores, quod divinam imaginem, majori siniili-
ludine, quantum esl creatune concessum, pure 
expresserint. Quie igitur cst praeclarug ille? Basi-
lius. Basis illa el sedimentnm virlntum (93), ftil-
cimentui» Cappadocum, oibisque universi illu-
sirie glorialio : qui Ecclesia», (94) deceiit/ssimum 
docuil statuni ei ordinem, quo baclenug noslrae 
iidelium Ecclesia confirmanlun Quanquam vero 
multis aliis sivc prius, give posl ipsum canonice 

προσχαριούμεθα, χαί μείζον αυτής τδ φαιδρδν έπι-
δείξωμεν, πανήγυριν τή πανηγύρει προσάπτοντες, 
χα\ θεού τδν δούλον γνωρίζοντες · εΓπερ, ώς τδ Αό-
γιόν φησι, ε Ψυχα\ δικαίων έν χειρ\ θεού · > έπεί χα\ 
θεοΰ πάντες. Κα\ οί μέν, τών άλλων εγγύτεροι, διά 
τδ*καθαρώς τή θεία δμοιωθήναι είκόνι, τδ δυνατδν 
έχον. Τίς ούν 6 εύφημούμένος; Βασίλειος έστιν. *Η 
τών αρετών βάσις- τδ τών Καππαδοχών έρεισμα, 
χα\ πάσης τής οίχουμένης τδ περιφανές καύχημα. 
Ό παιδεύσας Εκκλησίας στάσιν καί τάξιν εύπρέ
πεστάτήν, δι'δν αί μέχρι νΰν Έκκλησίαι τών καθ* 
ημάς πιστών χρατύνονται. Εί καλ πολλοίς έτέροις 
νομίμοις πρότερον κα\ ύστερον μυσταγωγούμεναι 
γνωρίζονται, δμως τής άπ' αύτοΰ καταστάσεως, είς 

iiisliliieiilibus edoctas conslet \ nibilomintis Ια- C καινόν τι θαύμα, άπασαι τήν τάςιν επίσης ένηρμό-
men, quae ig constilutione dispogiiit, ceu novum 
quid ad miraculum universaB ex scquo sibi con-
gmum asciveruut. Hoc sibi ct quam bodierna die 
«olimug ceiebritaiem deposcit ,· ut viro eximio as-
siimplo comiie, ejug quem honore proscquitur, 
videri possit bonore digna. Ac vcro dicarau», non 
si qua gunt nostra, sed qux anlecessorum ac vi-
roruio cum primis ibcologorum, iisdemqiie viro 
inclyio moribus, quorum etiam sennones, ejug 
<|ui laudalar merila exsequeni: aique ubi modi-
•curo, solemnre diei delicias sermone captantes, 
gemina? celebrilali expenderimus dcbiium, sermo-
nis cursum sisiamus, divina nos in omnibu? ro-

σαντο. Τοΰτο δέ καί ή εορτή τή ταύττ| βούλεται, ώς 
συνέκδημον τδν άνδρα λαβομένη, τής παρ'εαυτής τοΰ 
τιμηθέντος τής τιμής εΓη αξία, Κα\ δή λέξωμεν τά 
δσα ούκ έξ ημών, τών πρδ ημών δέ, κα\ τών αύτψ 
συνηθέστατων μάλα θεολόγων ανδρών, ων και κατ* 
άξίαν τίρ έπαινουμένω οί λόγοι παρισούνται. Κα\ 
μικρδν τψ λόγω τή εορτή συνεντρυφήσαντες, ταΤς 
κατ* άμφοίν έορταϊς τδ χρέος άποδώσωμεν, κα\ τδν 
τοΰ λόγου δρόμον λήξωμεν, θεοΰ τά πάντα ήμΐν άγα· 
Οότητι ένισχύοντος, έν τούτοις τψ προσφερόμενοι» 
"Ανθροιπε τοΰ θεοΰ κα\ πιστέ θεράπων, κα\ οικο
νόμε τών τοΰ θεοΰ μυστηρίων, ι καί άνερ επιθυ
μιών τών τοΰ πνεύματος, ι Ούτω γάρ ή Γραφή κα-

boraule bonitaie, verbie ejuscemodi sapcto con- j) λεϊ τούς διαβεβηκότας κα\ υψηλούς κα\ υπεράνω τών 
gressi : Homo Dci, el fidelis famule, ac sacramen- δρωμένων · καλώ δέ σε κα\ θεδν Φαραώ, κα\ πάσης 
i«rum Dei et dispensator, ι virque desideriorum Αιγυπτιακής κα\ αντικείμενης δυνάμεως * κα\ στύ-1 
spirilus. ι Iia eaiin vocal Scriplura viros subli- λον, κα\ έδραίωμα τής Εκκλησίας, κα\ θέλημα Κυ-| 
inee, tt qui res oculis subjectae iliis effecil supe-
riorcs Iransgressi sint. Sed et deum Pharaonie 

Λ Isa. ix, 6. 

COMBEFISII 
UC populo non ferente Bei in majesiaie pluribus 
jiudire vocem, et deprecanie loqucnlem, novus hic 
legislalor, qui essei legis scila abaolulius publica-
Aurus, novamquc amoris libertaiis, pro scveriori 
illa et timoris, sanciUirus logcin, promissus esl. ut 
aciie nosler Gai. ad cum locum Deutcr. xvn . 

(95) Basit ilta et gedimtntum virtulum. Ή τών 
αρετών βάσις. Accepil a sancto Epbrâ m in enconiio 
Basilit, ubi Vossius aliier reddit, juxla aliam bujus 
vocis sigaiBcaiionem, nempe : Greszut virtuium : Η 

ρ ίου, κα\ φωστήρα έν κόσμω λόγον ζωής- επέχοντα } 
καί πίστεως έρεισμα, χ%\ Πνεύματος καταγώγιον. 

χΝΌΤ.€. 
sic reddendum «wlUgit ex iis quae illic sequunliir : 
Qui in carne gradiens, smritu incedebat. Noslra 
pianior exposilio magis Andreae videtiir, ex se-
qnenli slaiiin elogio. Τδ τών Καππαδόκων έρεισμα. 
Ut significetur virlutis, in eo, el per eum constau-
tia, motapbora i!la a eirucluris. 

(94) Qui Eccleiia. Videlur pra»cipoe Basilî anos 
ranones ad Aniphilocbium rcspiccrc, quibas Graeci 
plurimum semper deiulere. 
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Και %i αν πάσας άπαριθμοίμην τάς προσηγορίας, Α appellabo, loliusque ^Egyptiacas ac adversae vir-
οσας ή αρετή σοι πεποίηκε, άλλη τις άλλην οίκειού-
σάν τε κα\ προσάγουσαν; Πλήν ήγοΰ, ι κατευοδοΰ, 
χα>. βασίλευε, » κα\ ποίμαινε ημάς * ού πάς ήκων 
ύπδ τάς πτέρυγας αναπαύεται, κα\ ού διψώμεν τής 
φωνής, μάλλον ή πηγής τής καθαρωτάτης οί δίψει 
κάμνοντες, ώ θεία και ίερά κεφαλή ! Τδν έπ\ τών 
χειρών Κυρίου έ£ωγραφημένον, τδν άζυγα, τδν ακ
τήμονα, τδν άσαρκου, μικρού δεί, χαλ άναίμονα * τδν 
έν λόγοις μετά τδν λόγον * τδν έν φιλοσόφοις σοφδν, 
τδν έν κοσμικοις ύπερκδσμιον. Σιωπά τα ι τά παλαιά, 
οσα τινές τοις θείοις Αόγαις έ ν ίδρυσαν. Βοάται τά 
νέα · κα\ ούτος άριστος ήμίν έν λόγοις, δς άν τά εκεί
νου μάλιστα τυγχάνει γινώσκων, κα\ διά γλώσσης 
φέρων, και συνετίζων τάς άκοάς. "Ηρεσε γάρ εΓς άντλ 

lutis : columnam itcm, et lirmamenlum Ecclesia?, 
aique voluntalem Domini, luminareque in mundo 
quod conlineat atqiie pr»ferat verbum viiae, ac 
fidei fulcntm, ct hospitium Spiritus. Quorsum 
vero oiunes litulos recenseam quos libi virtusj 
alioalium concilianle ac induceule, adjecit? Cae-
terum praei, ι prospere procede, el regna : ι tu 
nos pasce, eub cujus alis requiescil quisquis ac-
cedil; et cujus ipsi vucem, qui siti laboramus, 
supra foniis linipidissimas aquas sitimus. Ο divi-
nuin sacrunrque capull Dicam depiclum in mani-
bus Domiui, caelibem, inopem; parum abesl ut 
ne carnis experiem (95) et sanguinis. Qui scri-
plis eloquioque proximus ab Scriplura ct divino 

πάντων τοΤς σπουδαιοτέρσις είς παίδευσιν, φ τά δευ- -Β eloquio sis ; sapientem inler eos qui philosopbi 
τε*ρεία μετά τούς αποστόλους δ χρόνος δίδωσι μόνον. studium sapienliae profilenlar, codesletii inler 
iMindana. Traduntur silerrtio vetera, si qua illuslrandis Scripluris ab aliis scripta sunl; nova 
praeconio celebranlur, isque nobis oplimus videlur et scriptor ei orator, si qtiis maxime qnae 
siint ejus novit, el lingua praeferl, instillalque erudiendis auribus. Unus enim vice omnium, velut 
enidiendis forina, scria magis seclantibus placuii; cui uni post apqstolos, secundas partes tempus 
coitcedil. 

Άλλά πάντα διά μέσου καταλιπών, τού τέλους 
κατά Μωΰσέα κα\ Βασιλείου έπιμνησθήσομαι μόνον. 
Άφήκε μέν τδν βίον έκάτερος · μνημόσυνου δέ τής 
ίδιας περ\ τήν σάρκα σχέσεως, ού Οάτερος αυτών τφ 
βίω κατέλιπε. Ούτε γάρ Μωύσέως τάφος ευρίσκεται, 
ούτε ούτδς περιουσία τιν\ υλική ύπεχώσθη. Άλλ'" 
δμού παρήλθε τδν βίον, συμπαρήλθεν αύτφ τά πάντα, 
δι* ών 6 βίος τών ανθρώπων έχει τήν στάίιν. Ός μηδέ. 
ευρέθη τού άνδρδς ύλικδν μνημόσυνον έκ τής τών άπο-

Verum inlermediis omnibus omissis, solius 
Basilii finis meminero, quam Moysi similis ba-
buit (96). Eqnidem ambo reliquerunt vitam : neu-
ler lanien, suae ad carnem affeclionis monumen-
lum vitaa reliquit. Nam neque Moysis sepulcrinn 
mveniliir, neque hic subslaniia ulla terrena obrn-
tus esi. Quippe vila excedente una excesserunt 
transieruntque omnia qtiibus humana vila consi-
slit. Quare minime invenlum est lerrenum viri 

λειφθέντων περιουσίας, καταχωννύον αύτοΰ τήν πρδς C de subslantia relicla monumenlum, quod ejus ad 
τδ κρειττον ύπόληψιν, ώσπερ έπ\ τοΰ Μωύσέως ή Ισ
τορία μαρτυρεί λέγουσα, δτι ι Ούχ ευρέθη αυτού τά
φος, έως τής σήμερον ημέρας, ι Εί ούν τοιούτος 
ήμιν ύπδ τόΰ λόγου άναδέδεικται δ μέγας Βασίλειος, 
ώστε μή πό (̂5ω τών αγίων εΐναι αύτδν, δια τού βίου 
πρδς έκαστον τών μεγάλων πάρατιθέμενον · καλώς 
ήμΐν ή ακολουθία τών εορτών έπ\ τούτον άγειν νύν 
τήν ένεστώσαν πανήγυριν. Άλλά διά τών έκεϊ κεχα-

id quod ineliqs esl, propositum obrueret, qucmad-
modum in Moyse hisloria bis verbis tcslaltim ba-
bel : f Et non est invenium sepulcrum ejus usqtte 
in praisentem diem ι LTbi ergo magnum Basî  
liuin oralione talem ostendimus, qui collala cum 
magnis quibusque vila, baud procul a sanctis 
absil; bcne nobis feslivilalum series instantem. 
bodicrna die celebrilalem ad eum reducil. Eniin-

* Deui. xxxiv, 6. 

COIIBEFISII NOTJE. 
(95) Parum abe$tf ut ne carnis expertem et san- D infoderelur, reliquit; de qno Possidius in cjns 

guinis. Τδν άσαρχον, μικροΰ δεϊ, κα\ άναίμονα. Εχ-
pressum ex Greg. Oral. 20 : Ού πολύ δέ είπειν, καί 
άσαρκος * ex quo el noslri, in mullis malam puncta-
lionem, correximus. Sunt certe ha?c aliaque viri 
lanli illustria, ac in primis qua3 stalim addit de 
ejus proxima a sacra efoquenlia, ac vere vix divi-
niorem haclenus habueril Ecclesia, quibus sallem 
ipse loquilur; baud enim perinde fueril, in ejus 
ubique inlerpreiibus, audirc. 

(96) Quo Motjsi similis hflbuit. Τού τέλους κατά 
Μωΰσέα. Egregia in Moysis ignoiatum sepulcrum; 
iasignisque in episcopaiu, paupcrlalis Basilii, re 
animoque , allegorica celobralip. Yidetur respicere 
illud Gre^orii cilali, quo Basilii άκτησίαν el ipse 
celebrans, unum ei corpus, et necessaria indumen-
ta relinquit. Fuii non absimilis maguus et ipse 
Laiiitorurn doclor Aiigustinus, cui abjecta omnis 
siibslantin, testamenti condendi facullatein adcmil; 
eoque nrr scpulcrum, quo magnus illc aniinu» 

Vtia. Ac neque nostrum Joan. Baplistam de la 
Nuza, el ipsum inler aavi noslri episcopos, verbi 
Dei preconum ac PraeilicaCorum, vere magnuiii 
magistrum, dono sapientice el intellectus, in sacris. 
prwcipue Scripturi* exponendis, sancti Ludovici 
Bertrandi ejus maghlri te$timonio9 eximie prwdi* 
lum; vere ei ipsum, non reticto sepulcro, alla ilbi 
paupcrlate qua ad proprium usque leclum, $ancto~ 
rum episcoporum cemulator in paupere* erogavil* 
ul nupera obiius cjus relalio in capimlo noslra 
gener. Rom. 1629defuncium; pro mea in ulnmiqtio 
illum, quem ulrumque vir tanlus illustravit: pri-
mum, inquam, angu$lissimum, et<?ui eub Deo oinnia 
subjiciaiiuir, successoruin apostolici culminis cpi-
scoportim, ac quem profiteor liumilem, peculiari.-
ler et ipsum ; sed .lamen subsidio, ordincm Prae-
dicaiortim, observanlia, tacere oninino dcbuerim, 
sin niinus, quid otiinis relro ftlas racie(, dignib 
elogiis cplebrarc possira 



9?7 S. ANDRE/E CRETENSIS 
vero fuerit congrmim nl mcinorkc fominenJcmus, Α ρισμένων έκείνω, προσάγειν πρέπον άν εΓη τή μνήμη· 
per ca quac illic ac in oonlis douala stniL Ut ne 
auleni pnr oralionis cxililaie miraciilum in con-
lempliim abcal, laiidamiumqtie cona'U.iis illius 
apud omnes obtinruti opiuioni nonniliil dccedal, 
praestal ul tpsi in nobis adiiiiralioneni silenlio 
augeamus, quatn ut laiidcm scrmone mimiamus. 
Qui enim pluribus iinpraseaiiarum beatmn le 
dixeriimis, ο palcr Basili? Te, inquam, qui ser-
inonis aculeo errorem vulneres abigasqtic ; qui 
•clul apis prudentcr incedas, morerisque in prato 
Scripltiraruin divinitus inspiratarum, ac inde 
propbelicos florcs el apostoltcum rorcnr. colligas; 
qui virluium aymbolis assiditus insideas, divinam-
que cx cis couficas propolim (97); qui mel iiicul-

'ίϊς άν ού τή μικροφυΐα τού λόγου συγκαθαιρεθέίη 
τδ θαύμα, καί τής έν έκάστψ νύν περ\ αυτού δόξης 
γένοιτο τις, διά τών έπαινεΐν έπιχειρούντων, έλάττω-
σις, κρεϊττον άν έπ\ τής σιωπής μάλλον αύξειν έν 
έαυτοϊς τδ θαύμα, ή διά τού λόγου κατα σμικρύνε ι ν 
τδν Ιπαινον. Πώς γάρ έπειπόντες κα\ νύν σε μακαρί
σουν , πάτερ Βασίλειε ; Ό τψ κέντρψ τού λόγου τήν 
πλάνην νύττων καί άπελαύνων' δ άπαίρων συνετώς 
άμα ταΐς μελίτταις, κα\ σκηνών είς λειμώνα τών 
θεοπνεύστων Γραφών, κάκείθεν ανθολόγων άνθη προ
φητικά, δρόσον άποστολικήν. Ό άε\ ένιζάνων τοις 
σύμβολο ι ς τών αρετών, καί έξ αυτών τήν θείαν ποιού
μενος πρόπολιν. Ό τδ μέλι τής άμωμήτου πίστεως 
σοφίς έργασάμενος έν Πνεύματι άγίψ, δ τών πονη-

palaa fidci in Spirilit sanclo s:'picnier effcceris ; B Ρ ω ν * φ η κ ω ν καταφρονεΤν διδάσκων, κα\ πτήσιν ποι-
qui malas vcspgs contemplni habere, ac vol.au in 
coelum rontrndere doccas ; qui sicut David clama-
veris:<Quam dulcia faucibus meis cloquia tua c , i 
Oomine! 

Una ii»r-tm, ο fi.lclis Basili, desiderium acuen-
ies, la?li paiiler plausimus, nibil libi a nobis af-
fcrcnlcs; qnippe temcrarium esl : sed laudalio-
nom a dulcissimis luarum laudtim pr.?conibns 
colleclam, haoce vilam fercnii celebrilale octavae 
dici Cifcumcisionis corjgpssimns, rongrua ad can-
licum CMIII oiunibiis ceYbranles mcmoria. Eluuiin 
oclava Circunicisionis die vilam solvis einigrag-
quc, ubi an:ios omncs Dco servisses: in eis vcro, 

εΤσθαι είς αύτδν τδν ούρανόν. Ό βοή σας ώς Δαβίδ, 
«*0ς γλυκέα τψ λάρυγγί μου τά λόγια σου, ι Κύριε1, 

Σο\, πιστέ Βασίλειε, τδν πόθον συμπαραθήγοντες, 
τδν ήδύν συνεκρουσάμεθα · ούκ έξήμών τι σολ προσ-
οίσαντες · τολμηρδν γάρ * άλλ' έκ τών ήδίστων 
επαινετών τούτον έρανισάμενοι, έν ταύτβ συνηθροί-
σαμεν»τή φερεσβίψ πανηγύρει τής οκταημέρου Περι-
τομής τά έοικότα πρδς ύμνον τή μνήμη συνεορτά-
ζοντες· όκταημέρω γάρ περιτομή καταλύεις τδν βίον, 
δπλοις Η μέν χρόνοις δουλεύσας θεψ , οκτώ δέ έν 
δλοις έτεσι τδν τής ίεράς σου καθέδρας ίθύνας θρό-

Ιο dnnlaxal tuw sedis tbronuin moderalus es- β νον. Ούτος τοΤς έπεσιν δ μέγας Γρηγόριος έννοεϊν οι 
scs. Hoc magnus dncvi Grcgorius, ubi desideratuni 
versibus proscribil (98) cogilandtim. Gregorius, 
inquam, cnjtis sMidiis irrigata nobis iheologia 
illusirins splendcscit; tcque theologi noia, velut 
qui ambo idem spiretis et ad idcm respiciaiis, 
iusignit. Sane una in ulroque anima duobus cor-
poribus ferendis dicebalnr. Post hunc quoque 
Gregorins Nyssenns, et ipse divinoruin interpres, 
ac vix quidquam tibi gloria impar, ul neque deest 
aliquid ad propinquitatem nalurae. Ad bos accedil 
Epliram, qui Spirilu divino arca,na judkiorum 
Dci fidelium cordibus ccu polandis infundit. Iluic 
rcvelatione innolescis, isque tc hescientibus prae-

ημάς, τή έπιθυμίψ σου προγραφή έκδιδάσκει. Παρ* 
ούή θεολογία ήμΤν έπαρδομένηκαταστράπτει, καί σε 
ώς θεολόγον διασημαίνεται, ώς τδ Ιν πνέοντες, και 
πρδς τδ έν βλέποντες. Μία μέν έν άμφοτέροις έδόκει 
ψυχή, δύο σώματα φέρουσα. Συναύθις κα\ Γρηγόριος 
δ Νυσσαέων, κα\ αύτδς τών θείων εξηγητής · μή τοσ
ούτον τής παρά σού ,δόξης άπολειπόμενος, ώς ουδέ 
τή πρδς φύσιν έγγύτητι. ΣύνοΤς κα\ Έφρα^μ, δ θείφ 
Πνεύματι τά άπό^ητα τών θείων κριμάτων κατα ρ-
δεύσας ταϊς καρδίαις τών πιστών. "Ος σε κα\ δι* άπο-
καλύψεως γνωρίζει, κα\ τοΤς άγνοουμένοις κηρύττει. 
Ώς γάρ σε θεΤα νοήματα προκείμενον, τή τού θεοΰ 
Εκκλησία φανήναι προτρέπεται, 

conio oslendii. Vclut enim exponcndis divinis sensis proposilum (99), Dei tc Eccleeiae conspi-
cuum fieri adbortalur. 

e P.-ai. cxvm, 105. 

••Forlc δλοις. 
VARLE LECTIOINES. 

COMBEFISII NOTiB. 
(9Tj( Propolim. ln apum opcribus dicilur ler- D Octonis annit poputi et moderalut habenas 

tium ccrac fundamcntum, cx crassiore lenacioreque 
conslans maieria frigori injuriseque omnes adilus 
obslrueus, favosque stabiliens. Plin.u, c. 7;idcni, 
). xxiv, c. 8 : Populi ferunl in folm guttam, ex qua 
ape$ propolim faciunt. 

(98)(/M desideratum proscribit. Τή έπιθυμίω σου 
προγραφή. -Ncmpe epilapbio illo, quovclut in ima« 
gine, ob orulos destderatum ponit ; ubicsl illc vcr-
%us, ad quc;ii auctor altidit. 

Όκταετή λαοΐο -J :ρονος ηνία τείνας 

ChrhlicoluB. 
Pt-o vocis illius explicatione vidcndi intcrpr. 
Gal. 3. 

(99) Velut enim exponendis dimni$ $ensis proposi* 
lum. Mendosa liliera aul nuitila; nec nobis faci-
nius satis. Fucrint forsan bacc Bagiliiin Epbrsein, 
qucm nimia bumililale sub monacbi habitu dcK-
loscenlcm, ad Ecclesiae magislerium vir boalns 
impuleiil; si praeseriim , ιιι babet Ampbilucbius 
t l Mcnolngium, ad saccrdolium adegil: quo gradu 

http://vol.au
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Άλλά σύν αύτοίς τοις θείοις έπαινέταις, πάτερ Α Eiiimvero, Basili paler, qui ctim ipsis divinis 

Βασίλειε, έν πατριαρχών συναπολαύων σκηναϊς απο
στόλων τε κα\ προφητών μυστχγωγίαις, χα\ μαρ
τύρων στεφηφορίαις, ^cal μοναχών χορείαις, θείων 
τε ίεραρχών χα\ πάντων δικαίων άγαΟοτρυφίαις, τά 
υπέρ ημών μνήσθητι, συνεπαγείρων είς πρεσβείαν 
πάντας δμοικήνους σου, του καθικετεΰσαι πάντοτε 
μέν, χα\ νΰν δέ τδν κοινδν Δεσπότην υπέρ τής πάν
των σωτηρίας Χριστιανών βασιλέα καταρτίζων έν 
δικαιοσύνη χαί Οεοσεβεία, ?ν' έχοι θεδν σύμμαχου 
αύτοΰ τοις νοήμασι, τδν άδιάδοχον βασιλέα, παρ1 ού 
δεσπόζεται άνωθεν · άρχοντας τε κα\ ηγεμόνας έν 
εύσεβεία διέποιτο υπηκόους, στρατφ συμμαχόμενος, 
κα\ τδν λοιπδν λαδν έν όμονοία τή πρδς τήν θείαν 
πίστιν, κα\ τή πρδς αλλήλους είρήνη διακρατών * χρίων 

praconibus palriarcbatinn delicieris (abernaculis, 
aposiolorumque et propbetarum saciis initialio-
nibus, martyruraque coronis, et cboris monacho-
rum, divinoruinque pnesulmn, atque oinnium 
justorum voluplatibus, nostri recordare, omnes 
iisdem lecum labernaculis congregaits, ul sein-
per ac nmdo in primis, conunum Domino pru 
saluic Cbrisiianotum uuiversoium. suppliccnl: 
imperalorem in jusiitia ct religiosa pielale diepo-
neus, ul Deum babeat, imperalorem iilum ct 
regem, cui nullus succedil, a quo coelo regitur, 
ejus adjulorem constlits, principcsque ac duces 
et subjectos pietale regal; exercilui auxiliaiis, ac 
populum reliquura in divioa concordem ilde, ac 

αρχιερείς έν θεολογία, καλώς κυβερνάν τήν έκ θεοΰ Β pace mutua conliacns: ungcns pontificcs in tbeo-
logia, ul Ecclesiam ex Deo luisqne praeceptionibu* 
sapienter insliiutam, eisque crcdilain, probe gu-
bernent. Sacerdolea iit pieiale revercnies cuslo-
diens, ul placite Deo vivenles, eliam ci qui lc 
nunc assmnpsil coronavilque, ac loti iidelitmi 
populo praclarum paslorem exbibuit, digne oin-
nes canlicum concinnemus. Ei, inquam, qui cuin 
essel dives, propler nos faclus est paup:T, ex 
ulero cum carnc progressus, qua ipse novit ra-
lione. Qui in toelis cousidet Patri, ct nasciiur in 
sptdunca, atque in praesepi pannis involvitnr. Cui 
angdi concinunl,. el queni paslnres admiratioiie 
prospquunlur. Qui hacce oolava die circuim isus 
est, el Jcsu appelJaiioneiii accepit, Qui offeri pia-
culares bostias, el cui Simeon el Anna vicissiin 
confitenlur, ac Magi saielliiio obspquuniur. Qui 
fugiL in iEgyplum, el c coiicutil manufacla iEgy-
pli . ι Qui assumpta aelale perfecta, baplizatur a 
servo, mundique pcccatura submergil aqua. Qm 
ir.undo manifestalus, odio ab Judxis babclur, 
quibus et nova niiracula operabaiur. Quiqoe lau-
dcm iradilits el cruci affixus, pustinodiim ctiam 
sepulius est, ul eapiivalo iuferno, resurreciionis 
annunlialio inferuo illucesccrel. Qui eiiam resur-
rexit die lerlia, dala mibi allera, vere illa requie-
lionis oclava, quam bonore proscquercr, duccnie 
ad fuluram consummatae redcmptionis inundi 
ociavam. Quamobrein eliam luanifcsiiiis apparet 

κα\ παρά σοΰ σοφώς πεπαιδευμένην, κα\ αύτοίς 
έμπιστευθείσαν Έκκλησίαν. Ιερείς έν εύλαβεία 
διατηρών, δπως θεαρέστο^ς βιοΰντες, κα\ τδν ύμνον 
επαξίως τφ σε νυνί τε προσλαβομένφ κα\ στέψαντι 
κα\ παντί τώ πιστψ δήμψ περιφανή δείξαντι , 
ποιμένα, κα\ δή πλε*ξωμεν. "Ος δι* ημάς έπτώχευσε 
πλούσιος ών, έκ γαστρδς προελθών σαρκοφόρος, ώς 
οΐδεν αυτός. Ό άνω τω Πατρ\ συγκαθεζόμενος, κα\ 
έν σπηλαίφ τε τικτόμενος, κα\ έν φάτνη σπαργα-
νούμενος. Ό ύπδ αγγέλων άνυμνούμενος, κα\ ύπδ 
ποιμένων θαυμαζόμενος. Ό τή παρούση ογδόη ήμερα 
περιτεμνόμενος, κα\ Ίησοΰ προσηγορίαν δεχόμενος. 
Ό καθάρσια προσφέρων , καί ύπδ Συμεών και Άν-
νης άνθομολογούμενος, κα\ ύπδ Μάγων δορυφοοούμε- Q 
νος. Ό φεύγων είς ΑΓγυπτον, κα\ ι σείων τά χειρο
ποίητα Αίγύπτου. > Ό τήν τελείαν άνδρδς ήλικίαν 
δεχόμενος, κα\ ύπδ δούλου βαπτιζόμενος , κα\ τφ 
ύδατι βυθίζων τήν τού κόσμου αμαρτία ν. Ό κόσμφ 
φανερούμενος, κα\ ύπδ Ιουδαίων μισού μένος, οΤς 
καί τά ξένα έ θαυματουργέ ι. Τέλος, παραδιδόμενος 
κα\ σταυρούμενος , εΐτα κα\ Οαπτόμενος, Γνα τδν 
$δην αίχμαλωτίσας, τδ τής αναστάσεως τοις έν $δη 
περιαστράψη επάγγελμα. "ΟςκαΙ ανέστη τριήμερος, 
δούς μοι τήν δευτέραν όγοοάδα τιμάσθαι τής δντως 
αναπαύσεως, είς τήν μέλλουσαν όγδοάδα τής τελείας 
τοΰ κόσμου άπολυτρώσεως άγουσαν. "Οθεν κα\ μαθη-
ταις εμφανίζει, κα\ βλεπόντων αυτών "είς ουρανούς 
αίρεται, τδ κατ* έμέ ταπεινδν άνυψών · κα\ εΓς Κύ 
ρ.ος Ιν δύο φύσεσι γνωρίζεται, τψ Πατρ\ κα\ τώ θείω D d i s c i P l , l i s » e l 'P s l s c«inciitibtis ίιι coelum elaliis, 
ΙΙνεύματι συμπροσκυνούμενος. Ό τάς δύο θελήσεις 
ομοίως κα\ ενεργείας φέρων, Ό κάντεύθεν ληπτδς 
κα\ άπερίληττος, γραπτδς καί απερίγραπτος· τό-
ποις 8 1 και είκονίσμασιν ήμιν προγραφίμενος, κα\ 
έν αύτοίς, ώς διά μέσου σαρκδς κα\ πνεύματος, προσ· 
κυνούμένος. Τοίς οίκείοις θεολόγοις κα\ πάσιν 
άγίοις έκτυ πούμε νος. Κοινωνών ήμΐν έφ* άπασιν 
ομοίως' κα\ γάρ τή εντεύθεν προσκυνήσει τψ άρ-

humilcm natiiram - homiuis sursum subvebit, 
unusqne Domiivus in duabus cognttus naluris, 
cum Patre et Spitilu saucto pariler adoralur. Qui 
duas â que voluntatcs alque opcraliones babeat, 
eoque comprebensibilis sil et inoompreliensus. 
Qnique pingi ac dcscribi possil, silque nibilomi-
mts incircumscivptus: qnem iiguris imagiiiibusquc 
probcribamus, alque iu eis, ui vclul media carnc 

TARbE LECTIONES. 
e i Lcge τύποις. 

C O M B E F I S I I N O T J E . 

deiirceps , vclut ex o.Ticio , et secundas a priniis ad Amphilocbium, pisedicarct : nam Basilio, qn! 
illis pncdicatoribus ei episr.opis p^rlcs gercns, assiduns populuin poniifex docorel, ubiquo cla-
quanqiiaiu nulla propria subjecla plcbc, qua de re rissimus, minus quadra exbortalio baec. 
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Quom ipsiite Ibeologi pro- Α χετύπω ή δόξα προσάγεται, ώς παρά σο\, θειότατε 
931 
e' gpiritu, adorcmtts 
ρ;ιι, suictique oiuncs similiter nobis in onmibtis 
oommunicanlem figuris exprimant. Quippeexbi-
bila i:i!ibus adoraliune, bonor rxemplari difeitur, 
qttemadmodum nos ipse, adinirabilissimc Paier 
Bastli, docuisli baec vcrba scribens(*): « llonorenim 
iinaginis ad prolotyputti iransit; ι Sic recli in flde, 
effugerimus gentiuiu limoreui, atque ineube redcin-
ptionem sii&ceperiiU; insula», iuquam, illx Eccle-
sUr, ablalis (") abolitisque per p«*stes quasdam 
intaginibue, delurpatae (I) , parique ab Agarema 
pericuO jactata». Siquidem insulae typutn pracfe-
runt Ecclesi;e, Isaia dicenle : < Innovatnini ad 

Πάτερ Βασίλειε, δεδιδάγμεθα γράφοντι * ι *Η γάρ 
τιμή της είκόνος έπ\ τδ πρωτότυπου διαβαίνει, ι 
Ούτω δέ ορθοδόξου ντες, εθνών φόβον άποδράσοιμε;, 
καί νήσοι λύτρωσιν είσδέξονται αί τής Εκκλησίας, 
διά λοιμών ανδρών άκοσμίαν αφαιρέσεις εΙκόνων «α-
θουσαι, ύπδ 'Αγαρηνών συγκινδυνεύσασαι. ΕΓπερ 
νήσοι Εκκλησίας τύπον έπέ νου σι, ώς φησιν Ησαΐας-
4 Άνακαινίζεσθε, νήσοι, πρδς θεδν. ι "Οτι αύτψ τψ 
Χριστψ τψ θεφ ημών πρέπει τιμή, δόξα, προσκύ-
νησις, σύν τω παναγάθφ ΠατρΙ, κα\ τψ παναγίψ κα\ 
ζωοποιψ Πνεύματι, νυν κα\ άε\, κα\ εις τούς ατελεύ
τητους αίώνας τών αίώνων· Αμήν. 

Rcttm, ineulae *. > Ipsum enim Cbristuin Deuin uoetruiu decet bonor, gloria, adoratio, ciim Palre 
piTquam optimo, cplintoque pariler el viviflco Spiritu, nunc el sempar, et per influiU saeculo-
I U I I I sa.*cula. Aiuen. 

OUATiO VII. 
ln Domni nottri iranxfiyurationem ('"). 

(Inierprete 
Qnolquol vos Verbi (2) exinanUione alicnum a 

raiione velamen excussistis, nienteraque a tena 
fttislulislts, ac ea c quae sursum stint sapere ·» docli 
csiis, euado.nie mc, alquc spirilale vcrborum con-
vivium praleudente, adesle, Verboque sublimem 
Iransfigurationis roontcm conscendente, paiitcr 
ascendamus : ac crassam qaidem et tencbrosam 
exuamus vitae rationem, « slolara aulein desuper 
contextam per lotum, ι ac virlulem radiis cum 
raiione conspicuam, splendideque ornaiam undi-
que iuduanius. Plane eitim volueril Gbrisius ipse, 
munda ilta initialio, Verbum Hlud Genitoris quod 
etibslanliam superai: i«, inquam, qui propler noa 
desccndil de coclo, hnpeosiorique in genus huioa-
nuni sludio, carnis bumanae paupertatem assura-
psil;ut jam viia ecrmoncque el ralione, albis 
induti, intemeralisque Spiritus cogUalionibus ceti 
aSis subvccii, buncce ei comiles conficiamus 
ascensmii. Id vero inde liquet, quod assumcns 
accmn prsccipuos aposlolos, ul jain necessiluditie 
ad ipsum propiuquiores, in monlem cxcelsum du-

* Isa. X L I , I sec. LXX. · Colose. ιιι, 2. 

{*) Lib. De Spiritu saneio. 
("J Consule vii synodi act. i , ei cpistolam 

COMBEFISII NOTifi. 

Β ΑΟΓΟΣ Ζ'. 
ΕΙς tqy μΑταμόρφωατ τού Κνρίου ι]/ιων 

Χριστού. 

CombelUio.) 
"Οσοι τή κενώσει τού Αόγου, τής άλογίας περιαι-

' ρεθέντες τδ κάλυμμα, τήν τε διάνοια ν άπδ γής ήρ-
θητε, κα\ τά άνω φρονεΓν έδιδάχθητε, δεΰρο δή πει-
σθέντες έμο\, τήν πνευματικήν των λόγων ύμϊν εύ· 
ωχίαν προτείνοντι, και άνιόντι τώ Αόγψ σήμερον, έπΙ 
τδ ύψηλδν τής μεταμορφώσεως συνανέλθωμεν δρος* 
τδν μέν ύλώδη καί σκοτεινδν έκδυσάμενοι βίον, 
4 τήν δέ άνωθεν ύφανθεϊσαν δι* δλου στολήν, ι κα\ 
ταίς άκτίσι τών αρετών λογικών έφωραίζομένην 
πάντοθεν ένδυσάμενοι. Αευχειμονούντας γάρ ήδη 
καί βίφ κα\ λόγφ, κα\ ταίς άκηράτοις ^νοίαις άνα-
πτε ρου μένους τού πνεύματος, κα\ Χριστδς αύτδς, ή 

C καθαρά τελετή, ό ύπερούσιος τού Γεννήτορος Αόγος$ 

6 δΓ ημάς κατελθών άνωθεν, καί τήν ήμετέραν 
σάρκα πτωχέύσας διά φιλανθρωπίαν, βούλοιτ' άν 
ημάς ταύτην σύν αύτφ ποιείσθαι τήν άνοδον. Κα\ 
τούτο δήλον, έξ ών τούς εγκρίτους, τών αποστόλων, 
ώς εγγυτέρους ήδη τή πρδς αύτδν οίκειότητι συμπα-
ραλαμβάνων, έπι τδ δρος ανάγει τδ ύψηλόν. Τί 
ποιήσων, ή τί διδάξων; Τήν ύπεραστράπτουσαν άπο-
δείξων τής οίκείας θεότητος δόξαν τε κα\ λαμπρό· 

Synioonis Sivlila', apud Baronium ad annum 57i. 
( " · ) GALLAM)., Yet. Patr. t .XII I , Mi. 

(\) Abtati* abolitisque per pe$let auatdam ima- D pro baerelicorum more, novnroque in sacras iina 
ainibus, deturpatce. Nihil haec ofluerinl, otvidealur 
luijus encomii auclor junior Andrea, quique posi 
L^oneni el alios Iconoclaslas vixerii, quibus ma-
xime spoliataj sunl ecclesiaB suo illo ornalu. Jam 
eitim aulea et sub Juslino Juniore dcsaovierant 
Sainariiae in imagines, in parlibus OrienUs, adver-
*us quos exslal exposlulaloria epistola B. Symco-
nis Siyliiae ad eumdem hnperalorein, qua* referiur 
iu vn syn. act. \ , et qiiam Baron. reciiai ad an. 574. 
Porro videlur verosimile, ut lolies repressi baerê  
lici, Agarenis Syriam invadcnlibus ac sua3 ditiom 
eubjicieniibus, quo icmporc Aiulreas scripsii vixit-
q-ie, ibdem socii accesserinl verandis oribodoxis, 

giwes grassali sinU Qaare merilo vir sancitis 
ambas lues coujungit, ac ulraqne, Basilii san-
ciorumque reliquoruin precibus, Ecclesiam liberari 
petit. 

(i) IJbiquc florens Andreas noslcr, bac cum 
primis loco, florenti encomio florens coronal fidei 
sacrarrMjiiluiii, toius in floribus ipso exordio, ubi 
uiirc ludil in voce λόγος, el conjugatis : sed mar-
cescunt flosculi i l l i , et plurimuin leporem amilluiif 
l iansveci i in Laiinum, nulla saiis ampla Lalinii 
voce, uieflerat quidquid Gruecis τδ, λόγος, aul ca 
venuslale. 
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τητα, είς ήν μικρψ πρόσθεν μυστικώτερον, κα\ νΰν Λ cat f ; Enimvero, qitid facturus ducii, qtiidve 
εμφανέστερου διά τής μεταμορφώσεως αύτοΰ, μετ-
εστοιχείωσε τήν άκούσασαν φύσιν , ι Γή εί, καί είς 
γήν άπελεύση. ι Τούτο τοίνυν έορτάζομεν σήμερον, 
τήν τής φύσεως θέωσιν, τήν είς τδ κρειττον άλλοίω-
σιν, τήν έπΙ τά υπέρ φύσιν τών κατά φύσιν έκστασιν 
κα\ άνάβασιν. Πώς κα\ πόθεν τής ούτω μεγάλης κα\ 
ύπερφυοΰς χάριτος είς ημάς προϊούσης; Ύπερνι-
κώσης τψ λόγω δηλαδή τδ ανθρώπινοι τής πάντα 
νού ν κα\ λόγον άσυγκρίτως ύπεραναβεβηκυίας θεό-
τητος · κα\ κυρίως τοΰτο ποιούσης τδ χριόμενον, κατά 
τήν απλανή κα\ άναπόδεικτον τοΰ μυστηρίου παρά-
δοσιν, δπερ αύτδ τδ χρίον έστί κα\ ονομάζεται· μό
νης τής ακινήτου διαφορά;, ακινήτου φυλαττομένης 
τψ μυστηρίφ, διά τήν άσύγχυτον ένωσιν, καθ* ήν κα\ 

docturus? Nrmpp, ul supra fulgur n.icantem dtvi-
nilalis suse gloriam et splendorem ostcndal: in 
qiiam paulo superius arcana magis ratione, 
modo auiem sua manifesiius transfiguratione na-
turam transmulavH, quae audierat quoudam: 
c Terra es, el in tcrram reverleris *. > lloc igi-
tur hodierna die-fcstis gaudiis*celebraiutis. Nimi-
rum naturae deifioaiionem, mitialioiiem in melius, 
naluralium in id quod natura superius est, exces-
sum et ascensum. Qui vero ac unde lam magna 
et mirabilis excellensque in nos gralia processil ? 
Plane divinilaie, qu» menlein omnem sermonem-
que, ac ralionem incomparabili excessu stiper-
grcdilur : Sermone illo el Veibo, quod bumanum 

τοΰ κρείττονος ή ,έκνίκησις. "Η τδ γε κυριώτερον Β est inunensum vincente; ac faciente ul proprie, 
ειπείν, ή άνεκλάλητος θέωσις, άπόδειξιν ταύτην 
εαυτής άληθεστάτην παρεχομένη, τήν ύποστατικήν 
τών συνελθόντων ενότητα κα\ ταυτότητα, ήν ύπερ-
φυώς Γσμεν γεγενημένην έξ αυτής άκρας συμπήξεως 
τοΰ μυστηρίου· λέγω δή δσον πρδς ημάς τείνει· κα\ 
τήν κάτω κα\ δι* ημάς άκραιφνεστάτην τοΰ Λόγου 
σύνθεσιν κα\ ούσίωσιν, καί τήν δευτέραν γέννησιν 
τήν έκ Παρθένου Μητρδς, κα\ άπάτορα. "Οθεν κατά 
τήν άψευδή τών θεολόγων μυσταγωγίαν, ώσπερ έξ 
άεννάου πηγής, κατ* άπειρόδωρον χάριν τής ακήρα
του θεώσεως, είς ημάς τδ μέγα πρόεισι δώρο ν. 

secundum verani el indemonslrabilero sajcramenli 
ralionein (3), id quod ungitur, idipsum quod un-
gil sil ac dicatur : ul sola immobilis diffcrenlia, 
immobilis ac salva conslct sacranleiuo, propter 
inconfusam unionem. Pro cujus eliam ratione, 
est polioris vicloria, vel, ut proprie magis loquar, 
deiftcalio incffabilis : quam verissimam coiicur-; 
rcntium unio bypuslntica ac identitas, quam sta-
lim a prima sacramenti coalitione noviinus mira-
biliier factam, exhibeat probetque; quod, inquam» 
ad nos allinel; illaque bumilis sincerissiniaqiia 

Yerbi propler nos compositio, ac subslanlialio, sectindaque ex Malre Yirgine, et sine palre nail-
vilas. Unde, ut babet vera iheologorum docirina, velui ex j "g i fonte, magnum illud donum in nos 
procedh, affine immensae illi graiia? perfeciae deiflcaiionis. 

Τούτο θαυμάζουσιν άγγελοι* τοΰτο δοξολογοΰσιν G Hoc angeli admirantur : hoc glorificant arcbarw 
αρχάγγελοι · τούτψ πάσα τών ύπερκοσμίων ή νοητή 
διακόσμησις άυλως έστιωμένη, ^τεκμήριον έναργέ-
στατόν τε κα\ άψευδέστατον τίθεται τής υπέρ ημάς 
τοΰ Λόγου φιλανθρωπίας* ής τδ άπειρον κα\ τδ 
αόριστον πέλαγος έλείν αδυνατούσα τή θεωρία, την 
άκαταληψίαν τής θεότητος, αρχήν ποιείται μείζονος 
θεωρίας και αναβάσεως. Τοΰτο κα\ αύτο\ νύν έξ-
υμνείν βουλόμεθα μέν, ού δυνάμεθα δέ δσον άξιον. 
Πώς γάρ; δπου γε τδ πάν τής ύμνήσεως κα\ άγγέ-
λοις άνέφικτον, τοίς θεωροΐς τής πρώτης λαμπρότη-
τος, κα\ περί αυτήν αδιαλείπτως χορεύουσι τήν βασι
λίδα τών δλο>ν θεότητα. Μή δτι γε τοις δέσμιας 
τής γής, δ φησιν δ θείος Ιερεμίας, καί οΓς δ ζόφος 
ούτος έπιπροσθή τοΰ μοχθηρού καί ταπεινού καί 

' Mallh. χνιι, 2. ι Gen. ιιι, 19. 

, COMBEFISII 
(4) Uι proprie, secundum veramet indemonstrabi- D 

/em, elc. Άναπόδεικτον παράδοσιν. Plane indemon-
slrabilis sacramenti tradilio, in quo lola facli 
ratio sil poientia facienlis ; ex qua excellens illa 
diviniiaiis vicioria, non demulanlis a sua proprie-
tate nalurani cui in Verbo unilur, sed iromenstiin 
ad se et sua irabeiUis, Verboque appropriantls, 
nt jam non sua sit, sed Verbi, eoque ipsuni idein 
proprie, quod ipsa, quanquam in concrclo : Deas, 
inquam, subslanlia ct nalura, non tanlum babi-
tudine et σχέσει, qua et ipsi dicimur dii per 
graliam : quod lanium niiilur Andreas asiruere, 
nonquidquam Eutychianis favere, quorum insanuiu 

geli: hoc velut epulo universi supereoeleslium spi~ 
ritales ordines spirilaliter delicianles, perspicuissi-
mum ac verissimum divinae in nos Yerbi propen* 
sionis argiinieuUira poniinl, cujus immensum 
iiullisque clausum spaliis pelagus, cuin nequeant 
conlemplando capere, divinitatis incomprchensio* 
nem majoris contemplalionis ascensusque iniiium 
faciunt. Hoc et ipsi impraesenliarnm volumus 
quidem bymnis prosequi ac celebrare, at non pos» 
sumus quantunr res peiit. Qui enim ? quando nea 
angelis, primi illius eplendoris speculaloribus,quU 
que jugiier circum ipsam reginam omnium Deiia-
(em choros agunt, concessum est ut ex toio 
celebrarint. Tantum abest ut silconcessum vincii$ 

ΝΟΤΛ. 
dogma sequenlibus perslringil; acutissime expli-{ 
cata calbolica verilale, ul in co habcamus, non 
solum ilosculos qui recreent, sed et ma!urissimo9 
divinioris llieologiae fniclus, qui pascanl : vix ccrle 
prodierint meditatoria περ\ οίκονομίας, ul pancis 
lineis tolum fere grande illud sacramenluin, ofle-
flumque ejus in nobis, vir apprime ibeologus 
expresserit : ipse satis expressus et clarus , quari-
quam profunde Tbeologus, modo versio noslra 
nibil ejus clariiaii offccerit. Longjor comnjohtatio,1 

quam -fere voces singulae pelercnt, altcrius videiu^ 
insliluti. 
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ftrra, quod vocal Jeremias ; el quibus caligo liaec Α κάτω βρίθοντος σώματος - ύφ' ου πολλάκις, ουδέ άμυ-
miseri vilisquc, alque deoisuin pondcre Irabenlis 
corporis sit imposila : ratione cujus liaud raio nec 
obsciiram beaiorum illarum ei spirilualium rerum 
*pc< iem adtniilere possumus ac pcrcipcre, viiiosa 
ad rcs oculis subjecias afleciionc mculi doininantc 
ac tom*nle ; quiquc idco vel ad supremmn dcgi-
di-rabibi simtis appctilu defccli. Caolerum quia et 
Dt-o acceptum ost, quod pro virluiis facwliaie e>t, 
qiinnquaui cmmno nccesse sit ut proplcr sacra-
meuti inenairabilem imptrspcclamque excelleu-
liam,lougis posl intYrvallis sequalur, baudquaquam 
iuorii limidius detrectanda aggressio; nec cunctan-
diim, ul ne pro viribns semione bonorcuius, quod 
sennones vimquc omiicm dicendi exsuperal. Plane 

δράν τινα φαντασίαν τών μακαρίων καί νοητών θεα
μάτων είσδέξασθαι συγχοιρούμεθα, τή προσπάθεια 
τών δρωμένων κρατούμενοι τήν διάνοιαν, κάντεΰθεν 
περί τδ έσχατον όρεκτδν, δυσόρεκτον κα\ τήν δρεξι · 
έχοντες. Πλήν άλλ* επειδή κα\ θεψ φίλον τδ κατά δύ
ναμιν, εί κα\ τής αξίας ανάγκη πάσα κατόπιν έλ
θείν, διά τδ άνέκφραστον τού μυστηρίου κα\ αθεώρη
του, ούκ άποδειλιατέον άν είη πρδς τήν έγχείρησιν , 
ούδε τού πρδς δύναμιν τινάν τφ λόγφ τδ ύπερα'ρον 
τών λόγων, άποκνητέον. Ού γ5ρ εύλογον ουδέ δσιον. 
ΈπεΙ κα\ τούτο δείξαι τφ λόγω σκοπδς, υπέρ λόγον 
είναι τδ εύφημούμενον. "Οστε τήν άσθένειαν ό λόγος 
τήν εαυτού, τή πρδς τδ τιμώμενον συγκρίσει δει-
κνύς, τδ ζητούμενον έχει. Κα\ ήττηθε\ς, στεφανω-

cnim nec e ratioue fuorit, neque sancluni. Nam Β θείη δικαίως, αριστεύσας νομίμως δι' ών ένίκησεν. 
ct ipsa rci bujus probaiio, proposilus csl oraiioui ecopus; neinpe, id cujtis prxdicalio assumilur, vim 
diccndi supeiare. Quamobrem ubi suam ipsa oralio imbeeillitatem, collatione ad rem quae Itonoraiur 
osletider.t, intenlum iincm obiinuil, meritaque supcrala, coronari habuerit. Tanquam ita vinceu-
d<>, rem legiiime debiiaque forliludine gesseril. 

Vcruui procedamus ad id quod fuit propositum, 
6Cii potius alacres in niontcin asccndamtts. Quan-
d;'u enim in scrntonis velut pede el ima parle 
niorati, praceuniem ascensui decorem adiniramur, 
quibus liccal una cum iis ascenderc, quos Sermo 
subvexil(4), ac majora consequi nubeque illuslrari, 
eaqnc lucc visum oblundi.TC, aiquc tum a relus 
oculis, lum menti subjei-iis excessuin pati, insu-
perquc exsuperanli lumine, qtia? bominem gupe-
rant, ubi jiimiruin ab omni rerum in matcria 

Άλλ' έπ\ τ& προκείμενον .Γωμεν, μάλλον δέ προ-
θύμως έπ\ τδ δρος άνίοιμεν. Μέχρι γάρ τίνος ένδια-
τρίβοντες τή ύπωρεία τού λόγου, τδ πρδ τής άνόδ.υ 
κάλλος θαυμάζομεν, έξδν κα\ συνανιίνσι τοίς έπαρ· 
θείσι τψ λόγφ, και τών μειζόνο;ν άξιωθήναι, και τ|) 
νεφέλη καταυγασθήναι, κάντεύθενίάμαυρωθήναι τάς 
δψεις, και τών δρωμένων έκστήναι κα\ νοουμένων, 
και έτι τφ ύπερέχοντι τού φωτδς μυηθήναι τά υπέρ 
άνθρωπον, τών υλικών απάντων δηλονότι πρότερον 
καθαρεύσαντας ; Έξδν δέ λοιπδν έπΙ τοίς ε!ρημ£-

c.oiuagione fuerimus emundali, dicerc? Quin eliam C v o t »* x a * μακάριας εκείνης φωνής, τής άνωθεν 
ad bacc liceat el beatam illam missaro de coe'o 
deinceps audire vocem, cujus veraci testimonio 
Deitas unigenito afleralur, dilucidcque repraesen-
tolur ac nobis declarelur substanlia? idenlitas cum 
goncrante. Ul iiaque boc fuerit, ag<\ quantum res 
paiitur, sacralius edocentc Spiritu, quo solo utique 
majora sensu, tnenle perspichuus, quae mullis in-
?.spcctabilia sunt canlcmplemur, ejusque affiPgf-n-
tia luminis, iie qua? mysliccin Dominica grsia 
transflgttralione ponunlur conieniplandis dclicie-
nvur. Eo enitn, ul arbiiror, el ipse IransOguraiio-
nis scopus respicii, nec alia sacramentum ratione 
nosliis exigil laudibuR celebrari. Pelil enim ul 
jestomm iit eo profundiiatc intellecla (5), scicntia-
que diclorum, cflicaciorem gratiam, quaeel ipsa 
in nobis niirabile boc novuniquu 6acramcnluni 
opcreiur, cjus qui Iraosfiguratue est imilalione 
altrahaimis. 

(juid ergo ail evangelica r.arratio? Nam puto 

C O M B E F I S U 
(i) Quoi Sermo subjicit. Gra2ca angusliora. Συναν-

ιέναι τοίς ύπεραρθείσι τψ λόγφ * aniplissima itlius * 
vocis signiiifalionc ; polosl enitu tliaiu de ipsa 
eoruni ratioue qui subliinus elali dieunlur, acci-
pi, Πι:. 

(5) Pelft enim ut, ric. Vix p«to alius majon 
doclriuacl felicUale prosct:iiius fuerilel exseculus, 
quod hic dosignai Andrcas, qnani nostcr iu Aiba-
nasio, vcre Maximus; stiis illis Οιωρίαις in Duiui-

παρά τοΰ Πατρδς φερομένης έπαΐειν, μαρτυρούσης 
άψευδώς τφ Μονογενεί τήν θεότητα, καί παριστώσης 
ήμί> έναργώς πρδς τδν γεννήσαντα τήν τής ουσίας 
ταυτότητα. "Ιν* ούν τούτο γένηται, φέρε καθ* οσ«.ν 
ένδέχεται,'τή μυσταγωγία τού Πνεύματος σκοπήσω-
μεν τά τοΐς πολλοίς άθειυρητα · ψ δή κα\ μόνο) τά 
pKlp τήν αΓσθησιν ή διάνοια βλέπει - καί τούτφ τρυ-
φήσωμεν τών κατά τήν μεταμόρφωσιν τού Κυρίου 
γεγενημένωντά μυστικά θεωρήματα. 'Ος γάρέγωγε 
οΐμαι, πρδς τούτο βλέπει κα\ τής μεταμορφώσεως δ 
σκοπδς, καί τούτον ύμνείσθαι παρ' ημών τδν τρόπον 
τδ μυστήριου βούλεται. ,Βούλεται γάρ συνιέντας 
ημάς τού βάθους τών κατ* αύτδ πεπραγμένων, καί 
είρημένων τή γνώσει, δραστικωτέραν έπισπάσασθαι 
τήν χάριν, μιμήσει τού μεταμορφωθέντος, κα\ έν 
ήμΐν αύτοϊς ενεργούσαν τδ θαυμαστδν δή τούτο κοΛ 
ξένον μυστήριον. 

Τί ουν τδ Εύαγ-^λιον; Καλδν γαρ, οΤμαι, τήν κρη-

N O T J E . 
nicam Transfigurationem omni:que adjuncla : ut 
non possiiit pcne σύγχρονοι viri niyslica tbeologia 
adniitabiles non sibi muluo esse inagnje lu<i, 
loiiijne graiius, geinhtaio fulgore, quam solilarii 
possent, alTulgore Kcclesce : quanquaiu interim, 
«l ac pauculos menscs, Audreae fax, velnl oblogai 
lumeii Maxinii, panloquc lardius, exspeciata desi-
gnalaquc cdiliouc, oriii sinau 
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πίδα τής εποπτείας ή ευωχίας , ή ούκ οίδα δ τ\ κα\ Α praesiiierit,iit inde Imjiis sive inspeciionis «ivc coi;-
χρή λέγειν, τψ μεγέθει τής χάριτος, και γλώσσαν κα\ 
διάνοιαν έκνικώμενος, ένθένδε ποιήσασθαι. Ό μεν 
ούν Ματθαίος τδν Κύριον εισάγει τοις μαθηταίς φά-
σκοντα ούτως* ε 'Αμήν λέγω ύμϊν, είσί τίνες τών 
ώδε έστώτων, οίτινες ού μή γεύσονται θανάτου, Ιως 
άν ίδωσι τδν Υίδν τού άνθρωπου έρχόμενον έν τή 
βασιλεία αυτού. Κα\ μεθ* ημέρας έξ παραλαμβάνει 
δ Ιησούς τδν Πέτρον, κα\ Ίάκωβον , καί Ίωάννην 
τδν άδελφδν αυτού, καί αναφέρει αυτούς είς δρος 
ύψηλδν κατ* ίδίαν, κα\ μετεμορφώθη έμπροσθεν αυ
τών* Κα\ έλαμψε ν τδ πρόσωπον αυτού ώς δ ήλιος, τά 
δέ Ιμάτια αυτού έγένετο λευκά, ώς τδ φώς. > Κα\ δ 
Μάρκος δέ διά τών αυτών Γη σι ν ώς τά πολλά τώ Ματ-
θαίω · κα\ (δήμασι κα\ νοήμασι τήν πρδς εκείνον 

vivii, aui nescio quo debeam nomine appellaro 
(sic et linguam et menletn superat gralia? magni-
tndo), crepidinem ac fundamenlum jaciamus. Mat-
th&us ergo sic Dominum loqucntem discipulis 
inducil: c Amen dico vobis, suiUquidam de bic 
Slaiilibtis, qui non guslabant morlem, donec vi~ 
deanl Filium hominis ^enientem in regno suo. 
El post dies sei assurail Jesus Peirum, et Jaco-
bum, et Joaiincni fralrero cjus, elducit illos in inou-
lem excelsum seorsum : et transfiguraltis esi anl» 
eos % Et resplenduil Tacies ojus sicut sol: vcstimen-
laaulero ejus facla sunt candida, sicut lumen h . ι 
Sed ei Marcus iisdem fere atque Matlhaeus vesligiif 
graditur, quamdam cum eo et verbis el sensis velm 

στ έργων οίκείωσιν, ώς κα\ τώ αύτψ Πνεύματι τήν Β afTeciane necessiludinem, velut eodem Spiriiu 
ψυχήν εμπνεόμενος, κα\ τ υ πού μένος τήν διάνοιαν. 
Εί δέ κα\ μικρόν τι διαλλάττειν καθ* έν δή τούτων ή 
κατ* αμφότερα δόξειεν, άλλ' ούκ έναντιότης, ουδέ 
μάχη τούτο πρδς εκείνον, ή τούς άλλους εστίν* ή 
γάρ έτέρψ τρόπω κατά τήν φράσιν άψευδώς τά πε
πραγμένα δηλούντες (ίνα συνελών φιλοσοφήσω τι 
περ\ τούτων) ή τά παρειμένα πρδς* τούδε τυχδν ή 
τούδε τών ευαγγελιστών, εκείνος ή ούτος, ή καί τού
των ένιοι παραδίδοντες, διαφωνείν δοκού σι ν, ουδέ 
κατά μικρδν άλλήλοις άντεπεξάγοντες. Ής ουτε κοι
νώς έξης άπαντες, ούτε ιδία τών τεσσάρων ουδέ εΤς 
γέγραφε πάντα, δσα κατά τήν άφραστον οίκονομίαν 
μετά σαρκδς δ Αόγος πεποίηκεν, δ λεγόμενος σαρξ, 
ΧΛ\ μή λιπών τδ είναι θεός * καίτοι γε σκοπδν ένα 
τήν άλήθειαν οί τέσσαρες έχοντες, καί τδ δλον δυνά-
μει διά τού μέρους περιληπτικώς συνεκφαίνοντες. 
ΟΤα πολλάκις γίνεται διά τήν πρδς άλληλα τών λογίων 
τού Πνεύματος συμφωνίαν κα\ άρμονίαν, κα\ οία ώς 
έν ένλ σώματι μελών δίκην, έφ* άρμογήν τε κα\ σύν-
θεσιν τδ συνεχές άδιάλυτον φ έ ρου σα ν. Μαρτυρεί δέ 
Tfi άληθεία τών λεγομένων, ού τά Ιδίως παρ* αύτοίς, 
ή παρ' ένίοις αυτών ευρισκόμενα μόνον, άλλά κα\ δ 
ύψηλδς Ιωάννης, κατ' αύτδ δή του Ευαγγελίου τδ 
-πέρας γενόμενος · t "Εστι δέ κα\ άλλα πολλά, φησ\ν, 
& έποίησεν 4 Ιησούς, άτινα έάν γράφηται καθ' έν, 
ουδέ αύτδν οΤμαι τδν κόσμον χωρήσαι τά γραφόμενα 
βιβλία. > Τά αυτά δέ κα\ περί τού Αουκά λέξεται, 
δς γβ δή τής μεταμορφώσεως τήν χάριν έκδιηγούμε-

afflanie animum, ac mentem formanle. Quod vero 
«lounibil in nno e* dictis vel utToque differre videa-
tur, hand tamen ea contrarietas, ut pugnare cum 
illo ant aliis putanda sil. Meo cmm, tit paucis de 
bis aliquid philosopber, videnlur dissoaarc, quan-
quam ne mimmum quid sibi repugnenl, \el quia 
alio modo, quod spectat ad pbrasim ei eloculio-
nem, qu% vcre gesta sunt expticent; vel quia biu 
Uleve, aut eltam aliqui huic forie illive evangelisias 
omissa tradani. Quasi neque una omnes, ncquu 
peculiariter aliquis eorum quaiuor scripserii oniuia 
quaecunqae fccit Verburn, quo tempore buma-
nam saluiera ineffabili sacramerilo in carnc dis-
pensavil. Verbunn, inquam, quod dictura esi caro, 

1 quanquam esse Deus mimine desii : tametsi una 
ipsis quatubr verilas, scopus pruposila sit, et ut 
sumoia lolum, VtrUile ex parle siraul decla-
reot; quod non raro ex mutua eloquiorum Spiri-
tus consensione atque harnionia, cl quae, inslar 
fncmbroTum in corpore, msolubilem compagcm 
coinposilionemquc continui faciat, accidit. Porro, 
eorum qua3 dicia sunl veritali suffragantur, non 
tanlum qua3 peculiaria apud eos, vel eoruin aliquos 
occurrunt, sed eliani subttmis iilc Joannes, ubi 
ad ipsum Evangelii fincm a i l : c Sunt aulcm ei 
alia multa quae fecil Jesus, qux si scribantur pcr 
singula, nec ipsum arbiiror mundum caperc posst̂  
eos, qui scribendt sunl, libros i . > Idipsuiu du 

νος φησίν * < Έγένετο δέ μετά τούς λόγους τούτους ^ Luca dixerimas, qui sane enarrans graliam trans-
- - - - - - - - - figurationis, iia ait : c Factum est autem posl bacc 

verba, ferc dies octo: assumptisque Jesus Petro, ct 
Jacobo, et Joanne, ascendil in monlem ut orareij. 
Faclum est, inquit, posl baec verba , ferc di< s 
octo. ι Quidnam vero agis, ο mysta arcanorum ? 
Quid ais, · Faclum esl posl verba hacc , fpre dies 
octo? ι Quid enimvero fecerimue? cum Marcus vt 
Mallhaeus, velul uno ore pariler pronuntienl, ac 
verba ejustnodi dicanl: « Ei posi sex dies assuujii 
Jcsus Pelrum, el Jacobum, et ioannem fralrem 
ojiis: et ducit illos in inontcm excelsum 8oorsutDA 

et trausOgurains e»t coram ipsis. > lla plane aif. 

ώσεί ήμέραι οκτώ· κα\ παραλαβών δ Τησούς Πέ
τρον, %α\ Ίάκωβον, κα\ *ϊωάννην, άνέβη είς τδ δρος 
προσεύξασθαι. ι— < Έγ^ετο, φησ\, μετά τούς λόγους 
τούτους ώσε\ ήμέραι οκτώ. ι Τί ποτε δρςίς, ώ μύστα 
τών άπο^ήτων; Τί λέγεις, > Έγένετο μετά τούς λό
γους τούτους ώσε\ ήμέραι δκτώ;» Κα\ τί άν ποιήσαι-
μεν, τού Μάρκου και τού Ματθαίου δι* ένδς στόματος 
ο ί ο ν Αλλήλοις συμφθεγγομένων κα\ τοιαύτα λεγόν
των* « Κα\ μεθ* ημέρας έξ, παραλαμβάνει δ Ιησούς 
τ ο ν ΠΙτρον, κα\ Ίάκωβον, καί Ίωάννην τδν άδελφδν 
αύτου · κα\ αναφέρει αυτούς είς βρος ύψηλδν κατ' 
ίδίαν, κα\ μετεμορφώθη έμπροσθεν αυτών ; · ΝαΙ, 

" . Matib. xvi, 28; xvn, 1, 2. ι ioan. χχι, 25. i Luc. ιχ» 28, 29. 
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beatus Lucas. Niliil magi$ tinum, magigve cogna- Α 9 τ ι ^ ν * μακάριος Λουκάς. Ούχ έστιν ουδέν των έμοί 

τε κάκείνοις είρημένων πρδς τι τών πάντων ένοει-
δέστερον ή συγγενέστερον. Σύμφωνα γάρ έστιν, ώς 
αληθώς, κα\ ταυτοδύναμα τά παρ' ημών τε κάκείνων 
λεγόμενα. Κα\ γάρ εκείνοι τήν ήμέραν παρέντες, 
καθ* ήν τδ μέλλον ούχ είς μακράν ύπδ τού Λόγου 
τελεσθήσεσθαι τοΤς άποστόλοις κοινή προηγόρευται* 
κάκείνην αύθις, έν ή τδ προ^ηθέν δ λόγος παραδόξως 
έξείργασται,τάς μεταξύ τών δύο, τής πρώτης, φημ\, 
χα\ τής τελευταίας, μάλλον δέ τή; μιας κα\ ογδόης, 
άριθμοΰσι προδήλως έξ τυγχανούσας, Α!ς εί τάς δύο 
συνάψειας, τήν αρχήν κα\ τδ τέλος τή μεσότητι συν-
αρμόζων, τδ ζητούμενον άναντί^ητον έξεις, χα\ τήν 
ττρδς άλληλα τών ημετέρων λόγων συμφωνίαν χατ-
ίδοις, τού ηλίου λαμπρότερόν τε καί καθαρώ;ερ:.ν 

β τής αληθείας τδ ένιαίον άποστίλβουσαν κάλλος. 

Άλλ' επειδή τού Λόγου τήν φαινομένην εύπρέ
πειαν καί εύαρμοστίαν ύμϊν τψ λόγψ διέγραψα, κατά 
τήν τοΰ Λουκά διδασκαλίαν · φέρε δή καί τών άδυ
των κατατολμήσας, τών έγκεκρυμμένων τω Λόγφ 
μυστικών θεαμάτων έκκαλύψω τήν άγλαιχν, τοσούτον 
ύπερλάμπουσαν τού φαινομένου, όσον τδ νοούμενου 
τοΰ φαινομένου κρυφιωδέστερόν τε καί διαρκέστερου. 
Καί μοι καθήρασθε πρότερον, ώ φίλοι μύσται τού 
Λόγου καί συνερασταΐ τών καλών, κα\ άκοήν καί 
διάνοιαν, τώ πάντα καθαίροντι καί φωτί^οντι ΙΙνεύ-
ματι· ίν* ώς οίκείοις ύμϊν δ Λόγος συμφυής όμιλήση, 
κα\ ταϊς άδιδάκτοις μυσταγωγίαις άναδείςη τά τελεώ-
τερα. Τί ούν φαμεν, αδελφοί; Κα\ τίς ή νοητή τών 

lum el ad idem fuerit, quam quod luibi illisquc 
fuit diclum. Plane eniro consonant, eamdcinquc 
vim et nobis el iliis dicla babuerint. Etenim il l i , 
omissa die qua Verbum rem brevi futuram apo 
stolorura collegio predixisset, ilemqtie diem qua 
idem ipsura praenarralum opus mirabiliier effectssel: 
dies inlermedios a priino, inquam, ad tiltimuai, at-
que adeo ab uno ad oclavum eex palam exsislen-
tcs luimeranl. iis porro si duos iltos adjunxeria, 
initiumque el Onem inedio coneerueris, cilra con-
trovcrsiam quae*ilum habueris, noslrorumque 
scriiioniim muluam consensionem perspexcris, sole 
splcndidius puriusque emicante verilate decorem 
unilalis. 

Quia enimvcro Scriplura vobis raaje$latem ac 
concinnilatem, juxia Lucas doclrinam, oraiione 
dcscripsi : age planc penelralis audenlius adylis, 
niam relegam abditam in Soripiura epirUualium 
scnsorum venusialetn ; eam perinde ulique quod 
parel IiiminU splendore euperaolem, alque res 
spiriialis reni eubjeciam oculis, laienie sinceritala 
ct suQicicnlia vincit (6). Gaeterum vos mihi prius,o 
aniici sermonum myslse, quique inecum qua? bona 
sunl pulcbraque adaniatis, Spirilu illo qut muudal 
ac illuininat omnia, audiiuqne ei intelligenlia 
mundamini: quo Sermo ille vobis cognalus, lan-
quam nccessariis suis colloqualur, ac iiiiliaiiouibua 
quas nemo docueril (7), perfecliora eihibeat. Quid ^ λόγων πανδαισία κα\ θεωρία, έφ1 οΤς υμάς προσκα-

I &pi- λούμεθα σήμερον, κα\ οΓς έπιβαίνειν άξιου με ν μετά ergo sumus dicluri, fratres? Quod vero illud 
rilale insiruclissiimim germonum conviviuin ac 
spcctaculum, ad qune vos hoilio invilamus, quae-
qtie adjuiore Spirilu incessere ac adire volumus? 

Senarium dicunt artis perili, inler nuineros 
denano comprebensos, s(dum perfedimi; vclut 
niroirum qui ex suis ipse pariibus consiituatur et 
compleatur. Alque c Cliristus, Dei eapieniia cl vir-
tus k , > Verbum illud boniiaie majus, ι Filiusille 
nnigcniius qni est ίιι sinu Patris 1 ; t sox qtiidcm 
dierutn spaiio fabrb alur el creal quidquid reruin 
csl oculis subjecium : ad haec vero ci homincm, 
qui iminalcriala aniina materiaqne, boc est, cor-
porc consislal. Scd el cbariialis qua bonuro nullum 

τού Πνεύματος; 

Τδν έξ αριθμόν φ α σι ν οί περ\ ταΰτα σοφοί, μόνον 
τών έντδς δεκάδος τέλειον είναι, άτε δή έκ τών οίκείων 
συν.στάμενόν τε"κα\ συ μπλη ρου μενον. ι Χριστδς δέ 
δ τού Θεού σοφία κα\ δύναμις, ι δ ύπεράγαθος Λό
γος, t ώ μονογενής Υίδς δ ών είς τδν κόλπον τού 
Πατρδς , ι εξ μέν ήμέραις δημιουργεί πάν τδ φαιν£» 
μενον, έτι δέ κα\ τδν άνθρωπο ν, τδν έξ άθλου ψυχής, 
κα\ τής ύλης τού σώματος συνιστάμενου. "Εξ δέ κα\ 
τής αγάπης, ής ουδέν τών καλών έστιν υψηλότερου 
ουδέ ίσοστάσιον, απαριθμείται τά είδη σαφώς* έφ* 

sublimius adeovo preliosum, sex perspicue speciee D οίςέν έαυτψ άναδέχεται τήν είς τούς δεομένους φιλ-
reccDsentur, in quibus exbibilam in egenos buma- ανθρωπίαν. Τοίς γάρ έλεήμοσιν άντιταλαντεύων τφ 
nilalcm, ul in seipsuin Domiiius recipit ac probat. έλέψ τδν έλεον, κα\ τδ γέρα νέμων ώς μεγαλόδωρος 
lis eiiim qul misericordes fuerunt, misericordiaiii τής έκεϊθε μακαριότητος, φησί πρδς αυτούς ήδη τής 
pro minericordin jnsta lance reponeng , prae- δεξιάς στάσεως ήξιωμένους · c Δεύτε, ol ευλογημένοι 

k I Cor. ι, Μ. - Joan. ι, \K. 

COMBEFlSil NOT^;. 
(6) Lalenle tincerilate ei sufficienlia vincit. Κρυ- qnivix facile adverterit 

φιωδέστερόν τε καί διαρκέστερου. Primum iltud, 
tox ftsl Ihoologica, utei Dionysii τδ, κρύφιον. Dl 
non sotum signiiioal rei velul obscurilsiiein, ŝ d 
ctiam ejus eniinentiam indicei, qua baberit csse 
ila obsciiram elevatinue ac ·|Κ·ΓΙΊΪΓΓΙΟΙΙΟ : qiiarc 
allora, volnl oxplb-alinfiis gralia. ^ciic adjungiliir : 
m< ditalUsinium Androam in Diimysio cl Gregorio, 

(Ί) Iniliationibus quas nemo docuerit. Ά διδακτού ς 
μυσταγωγίας. Scilum epilbeium. Vclui dicat : 
Oisciplinis quas non bomo, scd Deus, et unciio 
doceat ac vere est qui minirmim quod bomo docue-
ri i : Deus ipsc esl qui doeel hominem tcienttfim 9 

nc in priiuis illam sanctorum. 
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τοΰ Πατρός μου, κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην Α miaque c<elestis iilins 
ΰμίν βασιλείαν άπδ καταβολής κόσμου. Έπε (να σα 
γάρ, και έδώκάτέ μοι φαγείν * έδίψησα, καί έποτί-
σατέ με · ξένος ήμην, κα\ συνηγάγετέ με · γυμνδς, 
κα\ περιεβάλετέ με · ήσθένησα, κα\ έ·πεσχέψασθέ 
με · έν φυλακή ήμην, κα\ ήλΟετε πρός με. > ΈπεΙ. 
ουν τοσαΰτα κα\ τοιαύτα τής αγάπης τά είδη, καθά-
περένΕύαγγελιοις αυτή βοά καθαρώς ή Αλήθεια* 
διά δέ τής είς τδν πλησίον αγάπης, ή είς θεδν αγάπη 
κρατύνεται· δι' ήνκα\ τής έλπιζομένης μακαριότητος 
άξιος άναδείκνυται, ό πρδς αυτήν γνησίως συντετα-
μένην έχων τήν δρεξιν * < Έν δέ ται; δυσ\ ταυταις 
έντολαΐς δλος δ νόμος καλ οί προφήται, ι καθάπερ 
έν Εύαγνελίοις δ λόγος συντίθεται, κρέμαται · εν
τεύθεν δήλον, ώς ή αγάπη πράγμα έσ«ν αγαθών 

9 « 
bcaliludinis (anquani 

magnificus in donis disiribtiens sic jaip dignis 
babKis qni starent a dexlris , ait : ε Venilc, 
benedicti Patris mei, possidele paratum vobis re-
gnum a €on&litutk>ne mundi. Esurivi enim, ct 
dcdistis mibi manducare; eilivi, ei dedistis mibi 
bibere; bospes erani, et collegislis me; uudus, et 
cooperuisiis me; in carcere eram, et venislis ad 
me ~. > Gum igitur tot sint ac tales cbarilatis veliu 
species, quemadmodum ipsa in Evangeliis Verilas 
manifeste clamat, cbariiate autem in proximuai 
cbarhas in Deum firmetur , qua etiam vere ac 
sincere contentuni in eam desiderium babens, 
speralae beatitudinis dignus osleitdtlur; cumquc 
ι In duobus his mandaiis univcrsa lex pendeai et 

Απάντων περιεκτικώτατον , κα\ ακρότατο ν τών διά R propbelse,11 ι qucmadmodura Scriptura in Evange-
της αγίας Γραφής φανερού μένων, κα\ ουδέν έιτιν 
Αρετής εΤδος , δι' ής άνθρωπος οίκειουται τψ θεψ 
κ α \ συνάπτεται, κα\ τής άνω δόξης χαι βασιλείας 
κληρονομεί, δ μή τής αγάπης έξήρτηται, κα\ ύπ* 
αυτής περιείληπται, ά^ήτψ λόγφ συνεχόμενον κα\ 
φρουρούμενον. "Οθεν κα\ τήν άκραν, ώς έν άνθρώ-
ττοις, τελειότητα τε κα\ καθαρότητα τής κατά τήν 
πράξιν φιλοσοφίας, ής τέλος είναί φασι τδ άγαθδν, 
δπερ έστ\ν αύτδς δ θδδς, μόνη τελέως ή αγάπη διά 
τής έξοδο; τών οικείων μερών κατορθωθείσα συν-
ίστησι · μεθ* ήν κα\ διαφερόντως θεψ συνάπτει τδν 
ΛνΟρωπον, τή; θεολογίας τδ πύρ άναφλέγουσα. 

*Αλλ' δτ&υ χάριν εΓρηται ταύτα; Φημ\, οτι εί μέλ-
λοι τις έπ\ τοΰ δρους τής υψηλής θεωρίας, ώς μαθη
τής τψ λόγψ συνεπαρθήσεσθαι, τής τε βασιλείας 
εκείνης τήν άπρόσιτον δψεσθαι δόξαν, κα\ τής ορατής 
αύτοΰ κα\ νοητής θεοφανείας άξιωθήσεσθαι" έπειδάν 
άκούση Χριστού προαναφωνούντος, ούκ είς μακράν 
αύτοΰ τήν βασιλείαν έλεύσεσθαι (τοΰτο γάρ ή μετα-
μόρφωσις, καθ' ήν δ αναλλοίωτος, υπέρ τδν ήλιον 
Ιλαμψε τδ υπέρ ημάς κα\ ήμέτερον), θρέψει μέν και 
«ποτίσει Χριστδν πεινώντα και διψώντα τήν πάντων 
αωτηρίαν. "Η κα\ άλλως · διά τών δεομένων, τδν 
Tccteiv είσοικισθέντα τοίς λαβούσιν αύτδν διά τής πί
στεως· συναγάγοι δέ " ξενιτεύοντα , ενδύσει δέ 
γυμνητεύοντα, θεραπεύσει δέ άσθενούντα, καί έν φυ
λακή καθειργμένον ού παρδψεται, πόθψ τοΰ εύεργε-
τείν σφοδρώς έπειγόμένος' κα\ διά τήν έπαινετήν 
τών καλών άπληστίαν, ού μέχρι τών φαινομένων 
στήσεται · ουδέ τή̂  περ\ τά έξω φιλοφροσύνη περι-
ορίσεται τήν είς τδν φιλάνθρωπον Δεσπότην φιλαν-
θρωπίαν' ούτω γάρ θα^ώ λέγειν, άποσκοπών είς 
το, ε Έφ* δσον έν\ τούτων τών ελαχίστων έποιήσατε, 
έμο\ έποιήσατε" > άλλά κα\ ένδοτέρω χωρήσει τού 
φαινομένου, κα\ τών ψυχικών παθημάτων φροντίδα 
ποιήσεται, κα\ ιατρεία ν επινοήσει τήν πρέπουσαν *-
χαλ t κατασκηνώσει μέν είς τόπον"χλόης > θρέμματα 
λογικά κα\ άρτιπαγή πρδς εύσέβειαν, c έπι δέ ύδατος 

- Mallh. χχν, 54-36. n Mallb. χχιι, 40. 0 Mallb. xxv, 4Q, 
VARLE LECTIONES. 

4 , 1 Forle μέν. 

liis slatuil: binc palam conficilur, esse cbaritatem 
pra? omnibus in Scriplura expressis bonU, rcm 
niaximae complexionis atqud sapremam, nec esse 
ullum virluiis genus quo bomoconcilietur ac cobae-
rcat Deo, gloriamque coelesiem et regnum possi-
deat, quod non pendeal a cbarilale, atque ab ca 
arcana quadam ratione comprebejisura, ac vclui 
prsesidio cu&loditum babealur. Quare eliam cbaritas 
sola, suarum parlium senario perfecte gesta, suni-
inam illam, qualis polcst esse bominis, perfeclio-
nem ac mundiliem conslituil pbilosopbiae posilae in 
aclioue, cujus finem dicunt esse bonum, quod 
Deus ipse esl : post qnam etiam, accendcns nempe 
theologix igncm, egregie boniinem conjungii Deo. 

Euimvero qaorsuiu bsec dicla sunl? Nimirum, 
quia si quis una cum Verbo lanquain discipulus 
in monlem eublimis conteniplationU subvebendiis 
esl, regnique illius inaccessibilem aspcclurus glo-
riam, atque visibili imclligibilique Dei apparilio-
ne boneslandus; postquam Cbrisium prseloquen-
tcm audierit, fore utnon muUopost venial regnum 
ipsius; id enim esl iransfiguralio, quo is qui in-
variabilis est, quam pro nobis noslramque naturam 
induit, illustrius sole illumuiavil : ejusmodl , 
inquam, Christum esurientem, silientem salulem 
omniuin, paverit et potaverit. Aui etiam alio 
inlcllecla, ila Christum in omnibus babitantem 
qui ipsum fide susceperunt, per egenos babueril, 

D collegerit vero bospiteni , rutdum induerit, infir-
muni curavcrit, detentum in carcero non sprevc-
rit, vebementius instiganle desiderio faciemli 
bene; ac neque in iis quae aspectabilia sunt, pro-
pter laudabilem bonorum insatielatem steterit , 
iieqpe suam in benignuin Dominum totaque botni-
num genus propensione amaniem, bumaniialem 
benignilate et benevolentia in id quod exierniim 
paret, diflinierit ac arciaverit: planc enim sic 
audens dico, atl illud respiciens quod dictum esi: 
ι Quandiu fecistis uni ex% bis minimis, mibi fcci-
stis 0 : > quin penelrabit ad interiora ejus quod 
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beatos Lucas. Nibil magis unum, magisve cogna-
tum et ad idem fuerit, quam qtiod tuihi illisqiie 
fuit dicluin. Plane enim consonant, eamdeinque 
vim et nobis ei illis dicta babueriut. Eienim i l l i , 
otnissa die qua Verbum reni brevi fuluram apo 
slolorum collegio predixisset, ilemque diem qua 
idem ipsura prsenarralum opus mirabilitcreflfecrssel: 
dies inlermedios a primo, inquam, ad ullimuai, at-
qne adeo ab uno ad oclavum eex palani exsislen-
tcs nuroeiant. lis porro si duos illos adjunxerig, 
iniliumque elfinem inedio conterueris, cilra con-
irovcrsiain quaesilum habueris, nosirorumque 
scriiioniun mutuam consensiouem perspexeris, sole 
splendidiits puriusque einicanle veriiate decorem 
unitalis. 

Quia enimvero Scriplurae vobis majesiaiem ac 
concinniiateui, juxta Luc« doctriuani, oralione 
descripsi : age planc penetralis audentiue adytis, 
niani retegam abditam in Scripiura spiritualium 
scnsonim venusiatem ; eam perinde ultque quod 
paret luminis splendore superaoien), alque ree 
spiriialis rera eubjeciam oculis, laienie sinceriiale 
cl aufiicicolia vincit (6).Ca3ierum vos mibi prius9o 
amici serroonum myslae, quique inecum qua? bona 
suni pulcbraque adamalis, Spirilu illo qui muudai 
ac illtiniinat omnia, audiluque el inielligeniia 
mundamini: quo Sermo ille vobis cognatus, lan-
quam nccessariis suis colloqualur, ac iiiilialionibua 
quas neroo docuertt (7), perfecliora exbibeal. Quid ( 

ergo sumus dicturi, fratres? Quod vero illud epi-
rilale inslruclisstinum sermonum convmuiii ac 
spectaculum, ad qtiae vos hodie invilamus, qua?-
quc adjutore Spiritu incessere ac adire voluinus? 

Senarium dicunt arlis perili, inior numeros 
denano comprebensos, solum perfectuni; velut 
niroirum qui ex suis ipse panibus consiilualur el 
compleatur. Alque c C l i r i s U i s , Uei sapientia ol vir-
lus k , » Verbum illud bonilale majus, < Filius ille 
unigenilus qui est in sinu Palris 1 ; * scx qiiidciu 
dierum spalio fabrbatur el creat quidquid reium 
csl o c u l i s subjocluin : ad baec vero cl h o m i n i M n , 

qui inwialeriala aniina maleriaqne, boc esl, cor-
porc consistal. Scd el cbariialis qua bonum nullum 
subliuiius adeovc pretiosum, sex perspicue species i 
r e c c D s e n t u r , ii) quibus exbibitam i n egenos buma-
nitaicm, ui in seipsmii Doniinus recipit ac probai. 
lis euim qui miftericordea fuerunt, misericordiam 
pro im&ericordia jnsta lance reponens, prae-

CRETENSIS 945 
^ φησ\ν ό μακάριος Λουκάς. Ούκ έστιν ουδέν τών έμοί 

τε κάκείνοις είρημένων πρός τι τών πάντων ένοει-
δέστερον ή συγγενέστερον. Σύμφωνα γάρ έστιν, ώς 
αληθώς, κα\ ταύτοδύναμα τά παρ* ημών τε κάκείνων 
λεγόμενα. Κα\ γάρ εκείνοι τήν ήμέραν παρέντες, 
καθ' ήν τδ μέλλον ούκ είς μακράν ύπδ τού Αόγου 
τελεσθήσεσθαι τοϊς άποστδλοις κοινή προηγίρευται· 
κάκείνην αύθις, έν ή τδ προ^ηθέν δ λόγος παραδόξως 
έξείργασται,τάς μεταξύ τών δύο, τής πρώτης, φημ>, 
κα\ τής τελευταίας, μάλλον δέ τής μιας κα\ όγδοης, 
αριθμού σι προδήλως έξ τυγχανούσας. Αις εί τάς δύο 
συνάψειας, τήν αρχήν καΊ τδ τίλος τη μεσότητι συν
αρμογών, τδ ζητούμενου άναντί50ητον έξεις, και τήν 
πρδς άλληλα τών ημετέρων λόγων συμφωνίαν κατ-
ίδοις, τού ηλίου λαμπρότερου τε κα\ καθαρώ:ερ:,ν 

; τής αληθείας τδ ένιαίον άποστίλβουσαν κάλλος. 

Άλλ' επειδή τού Λόγου τήν φαινόμενη ν εύπρέ
πειαν καί εύαρμοστίαν ύμϊν τψ λόγφ διέγραψα, κατά 
τήν τού Λουκά διδασκαλίαν · φέρε δή ΧΛ\ τών άδυ
των κατατολμήσας, τών έγκεκρυμμένων τψ Λόγ« 
μυστικών θεαμάτων έκκαλύψω τήν άγλαΐαν, τοσούτον 
ΰπερλάμπουσαν τού φαινομένου, όσον τδ νοούμενου 
τοΰ φαινομένου κρυφιωδέστερόν τε κα\ διαρκέστερου. 
Καί μοι καθήρασθε πρδτερον, ώ φίλοι μ ύ στα ι τού 
Λόγου καί συνερασταί τών καλών, κα\ άκοήν χα\ 
διάνοιαν, τψ πάντα καθαίροντι καί φωτίζοντι Ι Ι ν εύ -
ματι· Γν1 ώς οίκείοις ύμϊν δ Λόγος συμφυής όμιλήση, 
κα\ ταϊς άδιδάκτοις μυσταγωγίαις άναδείξη τά τελεώ-
τερα. Τί ούν φαμεν, αδελφοί; Κα\ τίς ή νοητή τών 
λόγων πανδαισία κα\ θεωρία, έφ* οΤς υμάς προσκα
λούμε θα σήμερον, κα\ οΤς έπώαίνειν άξιούμεν μετά 
τοΰ Πνεύματος; 

Τδν έξ αριθμόν φασιν οί περ\ ταΰτα σοφοΥ, μόνον 
τών έντδς δεκάδος τέλειον είναι, &τε δή έκ τών οικείων 
συν.στάμενόν τε*κα\ συ μπλη ρου μενον. c Χριστδς δέ 
δ τού Θεού σοφία κα\ δύναμις, » δ ΰπεράγαθος Λό
γος, ι ό μονογενής Τίδς δ ών είς τδν κόλπον τού 
Πατρδς , ι εξ μέν ήμέραις δημιουργεί πάν τδ φαινό-
μενον, έτι δέ κα\ τδν άνθρωπον, τδν έξ άΰλου ψυχής, 
κα\ τής Ολης τού σώματος συνιστάμενον. Έξ δέ καί 
τής αγάπης, ής ουδέν τών καλών έστιν ύψηλότερον 
ουδέ ίσοστάσιον, απαριθμείται τά είδη σαφώς * έφ' 
οΤς έν έαυτψ άναδέχεται τήν είς τούς δεομένους φίλ
α νθρωπί αν. Τοίς γάρ έλεήμοσιν άντιταλαντεύων τψ 
έλέψ τδν έλεον, κα\ τδ γέρα νέμων ώς μεγαλόδωρος 
τής έκείθε μακαριδτητος, φησί πρδς αύτους ήδη της 
δεξιάς στάσεως ήξιωμένους - c Δεύτε, οί ευλογημένοι 

k I Cor. ι, 24. » Joan. ι, IX. 

COMBEFIS» NOTiE. 
(6) Lalenle tinceriiate ei iugtcienlia vincit. Κρυ

φιωδέστερόν τε κα\ διαρκέστερον. Primum iltutl, 
tox esi iboologica, utei Dionysii τδ, κρύφιον. Dl 
ηοιι so'\im si^nilical rei velnl "obscurilalem, ŝ d 
cliam ejus eminenliam indicet, qua babeat esse 
ila obsciiram elevalim»eac pfιΓ^ίΐιοΐϊο : qnare ilJi 
altora, volui cxpli:alioiiis gralia, sciie adjungiliir : 
nn d i l a l i S b i i m i m Andream tn Dinnysio cl Gregorio, 

quivtA farite adverterit. 
(7) Initiationibui qua$ nemo docuerit. Άδιδάκτους 

μυσταγωγίας. Scilum epilbeiuin. Yelut dical : 
Oisciplinis quas non bonio, scd Deus, el undio 
doceat ac vere est qui m i n i m u r o quod homo docue-
ri l : Deiis ip^e esl qui docet hominem icienlttm , 
nc in primis Ulam sanclornm. 



941 I N TRANSFIGURATIONEM DOMINI. 
του Πατρός μου, κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην Α miaque coelestis illios 
ύμΤν βασιλείαν άπδ καταβολής κόσμου. Έπείνασα 
γάρ, κα\ έδώκάτέ μοι φαγείν · έδίψησα, καί έποτί-
σατέ με · ξένος ήμην, κα\ συνηγάγετέ με · γυμνδς, 
κα\ περιεβάλετέ με · ήσθένησα, κα\ έπεσκέψασθε" 
με · έν φυλακή ήμην, κα\ ήλΟετε πρός με. > ΈπεΙ. 
ούν τοσαύτα κα\ τοιαύτα τής αγάπης τά εΓδη, καθ ά
περ ένΕύαγγελίοις αυτή βο$ καθαρώς ή Αλήθεια· 
διά δέ τής είς τδν πλησίον αγάπης, ή είς θεδν αγάπη 
κρατύνεται • δι' ήν κα\ τής έλπιζομένης μακαριότητος 
άξιος άναδείκνυται, ό πρδς αυτήν γνησίως συντετα-
μένην έχων τήν f ρε ξι ν · « Έν δέ ταϊ; δυσ\ ταύταις 
έντολαίς δλος δ νόμος κά*ι οί προφήται, ι καθάπερ 
έν Εύαγνελίοις δ λόγος συντίθεται, κρέμαται · εν
τεύθεν δήλον, ώς ή αγάπη πράγμα έστιν αγαθών 

9 « 
bcaliludinis lanqtiam 

magnificus in donis disiribuens sic jaip dignis 
babilis qui slarent a dexlris, ait : ε Venite, 
benedicti Patris mei, posside.le paratum vobis re-
gnum a con&Ulutione mundi. Esurivi enim, ct 
dedistis mibi manducare; aiiivi, ei dedistis mibi 
bibere; hospes eram, el collegisiig nie; uudus, ei 
cooperuisiis me; in carccre eraro, et venislis ad 
me m . » Cum igitur lot Bint ac lales cbaritalis velui 
species, quemadmodum ipsa in Evangeliis Veritas 
manifeste clainat, cbaritate autem in proximum 
cbariias in Deum firmeiur , qua eliam vere ac 
sincere conlentuni in eam desiderium babens, 
sperata bealitudiuis dignus osleitdtlur; cumquc 
c In duobus his mandaiis univcrsa lex pendeai et 

απάντων περιεκτικώτατον , κα\ ακρότατο ν τών διά Β propbelse,> qucmadmodum Scriptura in Evange-
τής αγίας Γραφής φανερουμένων, κα\ ουδέν έατιν 
αρετής εΤδος , δι' ής άνθρωπος οίκειοΰται τψ θεψ 
πα\ συνάπτεται, κα\ τής άνω δόξης κα\ βασιλείας 
κληρονομεί, δ μή τής αγάπης έξήρτηται, κα\ ύπ* 
αυτής περιείληπται, ά^ήτψ λόγω συνεχόμενον κα\ 
φρουρούμενον. "Οθεν κα\ τήν άκραν, ώς έν άνθρώ-
ποις, τελειότητα τε κα\ καθαρότητα τής κατά τήν 
πράξιν φιλοσοφίας, ής τέλος είναί φασι τδ άγαθδν, 
δπερ έστ\ν αύτδς δ θεδς, μόνη τελέως ή αγάπη διά 
τής έξοδος τών οίκείων μερών κατορθωθεΐσα συν-
ίστησι · μεθ* ήν κα\ διαφερόντως θεψ συνάπτει τδν 
άνθρωπον, τή; θεολογίας τδ πύρ άναφλέγουσα. 

*Αλλ* δτου χάριν εΓρηται ταύτα; Φημ\, δτι εί μέλ- ^ 

liis statuil: binc palam conficitur, esse cbaritatem 
pra? omnibus m Scriplura expressis bonis, rem 
maximae complcxionis atque supremam, nec esse 
ullum virtuiis genus quo homoconciiictur ac cobae-
rcai Deo, gloriamque coelestem et regiium possi-
deat, quod non pendeat a cbarilate, alque ab ca 
areana quadam ralione comprebejisura, ac vclui 
praesidio cusloditum babealur. Quare etiam cbaritas 
sola, suaruni partium senario perfecle gesta, sum~ 
inam itlam, qualis polest esse bominis, perfeclio-
nem ac mundiliem constituit pbilosopbiae positas in 
actione, cujus finem dicunt esse bouum, quod 
Deus ipse est : posl qnam etiam, accendcns nempe 
theologiac igncm, egregie boniinem conjungii Deo. 

Enimveru qaorsuiu bsec dicla sunl? Niinirum, 
λοι τις έπ\ τού δρους τής υψηλής θεωρίας, ώς μαθη
τής τψ λόγψ συνεπαρθήσεσθαι, τής τε βασιλείας 
εκείνης τήν άπρόσιτον δψεσθαι δόξαν, κα\ τής ορατής 
αυτού κα\ νοητής θεοφανείας άξιωθήσεσθαι* έπειδάν 
άκούση Χριστού προαναφωνούντος, ούκ είς μακράν 
αυτού τήν βασιλείαν έλεύσεσθαι (τούτο γάρ ή μετα
μόρφωσες, καθ* ήν δ αναλλοίωτος, υπέρ τδν ήλιον 
έλαμψε τδ υπέρ ημάς κα\ ήμέτερον), θρέψει μέν κα\ 
ποτίσει Χριστδν πεινώντα και διψώντα τήν πάντων 
σωτηρίαν. Ή κα\ άλλως · διά τών δεομένων, τδν 
πάσιν είσοικισθέντα τοίς λαβούσιν αύτδν διά τής πί
στεως· συναγάγοι δέ " ξενιτεύοντα , ενδύσει δέ 
γυμνητεύοντα, θεραπεύσει δέ άσθενούντα, καί έν φυ
λακή καθειργμένον ού παρδψεται, πόθω τού εύεργε-
τεϊν σφοδρώς έπειγόμενος · κα\ διά τήν έπαινετήν 
τών καλών άπληστίαν, ού μέχρι τών φαινομένων 
στήσεται · ουδέ τή περ\ τά έξω φιλοφροσύνη περι-
ορίσεται τήν είς τδν φιλάνθρωπον Δεσπότην φιλαν
θρωπία ν · ούτω γάρ θα^ώ λέγειν, άποσκοπών είς 
τδ, ε Έφ* δσον έν\ τούτων τών ελαχίστων έποιήσατε, 
έμο\ έποιήσατε * ι άλλά καί ένδοτέρω χωρήσει τού 
φαινομένου, κα\ τών ψυχικών παθημάτων φροντίδα 
ποιήσεται, κα\ ίατρείαν επινοήσει τήν πρέπουσαν ·. 
καί c κατασκηνώσει μέν είς τόπον*χλόης » θρέμματα 
λογικά κα\ άρτιπαγή πρδς ευσέβειαν, ε έπι δέ ύδατος 

- Mallh. xxv, 34-36. n Matlb. ΧΧΙΙ, 40. 0 Mallb. xxv, 4d 
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quia si quis una cum Verbo lanquam discipulus 
in monlem eublimis conlemplationis subvebendus 
esl, regnique illius inaccessibilem aspeclurus glo-
riam, atque visibili imclligibilique Deiapparilio-
ne bonestandas; postquam Cbrisium pracloquen-
tcm audierit, fore umon mullopost venial rcgnum 
ipsius; id enim esl transliguralio, quo is qui in-
variabilis est, quam pro nobis noslramque naturam 
induii, illustrius sole illuminavit : ejusmodi , 
inquam, Chrislum esurientem, silientem saluiem 
omniuin, paverit et polaverit. Aul eliam alio 
intcllecla, ila Chrislum in omnibus babitanlein 
qui ipsura fide susceperunt, per egenos babueril, 

D collegerit vero bospitem , mtdum indiierit, infir-
mum curavcrit, detenlum in carcero non sprevc-
rit, vebementius instigante desiderio faciendi 
bene; ac neque in iis quae aspectabilia sunt, pro-
pler laudabilem bonorum insatietatem stelerit , 
neqpe suam in benignuui Dominum lotaque botni-
nmn genus propensione amaniem, bumaniialem 
benignitale et benevoieutia in id quod externnm 
paret, diflinient ac arclaveril: planc enim sic 
audens dico, atl iilud respiciens quod dictum est: 
c Quandiu fecUlis uni exv bis minimis, mibi fcci-
slis 0 : » quiu penelrabit ad inleriora ejus qucd 
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videlur, morborumque ac affecltonum animarum Α αναπαύσεως ι αυτά διαθρέψειε · κα\ τδν μέν έκδη-
habiiurns est curam, ac congruam eis medelam 
excogitaturus : ac pecora quidem ratione pr&dita, 
rccenequc compacta iormaiaque ad picialem, 
ι in loco pascuae collocabit; editcabil vero super 
aquam refectionis M ; » aique peregrinum et exgu-
lantcm a pairia, ac in aliena lerra demoraniem, 
faciumque vagtim, ejue a patria velui abscntiam 
ei percgrinationem reverilus, qui noslri causa 
percgre demoratus est ac faciaa hospes, in suam 
ipse domtim, quaecunque tandem illa sil, libens 
inducei;'a terrcna quldem ac dividua viia abdu-
cens (8), ad illum vero individue unum ac ccrle-
stem sanclorum laetiim convenlum migrare faciens 
ac transfereng, ubi Paulug, et qui timcni Dominum 

μήσαντα τής οίκείσς πατρίδος, καί έπ\ ξένης γης 
διατρίβοντα, κα\ άλήτην γενόμενον τήν ξενιτείαν (3Λ) 
αίδεσθέντα τού δι' ημάς ξενιτεύσαντος, έπ\ τήν ιδίαν 
έστίαν, ήτις ποτέ έστιν, ασμένως χειραγωγήσετε · 
τής μέν γηΐνης κα\ μεριστής άποστήσας ζωής, έπ\ 
δέ τήν ένιαίαν κα\ ούράνιον μετοικίσας τών αγίων 
πανήγυριν, ένθα Παύλου κα\ τών φοβούμενων τδν 
Κύριον έστ\ τδ πολίτευμα· άλλά κα\ άλλον άπογυμνω-
θέντα τής πατρικής ουσίας θεώμενος, τής τε κατά 
προαίρεσιν αφθαρσίας τήν στολήν έκδυσάμενον, 
έλεήσας τήν γύμνωσιν, ενδύσει πάλιν, τδν κατά βεδν 
κα\ μακάρ:ον είσηγούμενος βίον. Τί δέ τδν άσθε-
νούντα τή πίστει, κα> περί τήν διάκρισιν τών πρα
κτέων νηπιάζουσαν έτι τήν διάνοιαν φέροντα ; ΤΑρα 

conversantur r : sed et alium videng paierna nu- Β παραδραμείται σιγή; ούμενοΰν άλλ' έπ\ τήν πόθου 
-datum subsiantia, ac incorruptionis tunlca qu;e est 
in tolunlale exutum nudiiatig raisertus induet 
licrum, docens beaiam vivendi raiionem ei gecun-
dum Deum. Quid vero infirmuni in fidc * dicam 
atque adhuc puerilem animum ferenlem, quod 
speciai ad agendorum discernenicm prudentiam? 
Num vero eet eilcntio prseierilurug ? Haudquaquam 
ptane : scd ad desideraiam ganilalcm fincnique 
proprium quam citissime revocaturus cst : parlis 
alienae a raiione vitiis ac perlurbatiooibus sermone 
veritaiis fngalig, rationcque insiia ad suum ipsius 
iuslaurala principiuui : ac biga partis aninue pa-
tibilig, ira, inquam, et cupidilau», ex rnlione ra-
lioni composila, subnexisque pcnnis ad ea quae 

μένην ύγίειαν , κα\ τδ οίκείον τέλος άνακαλέσεται 

τάχιστα, τφ λόγψ τής αληθείας τά πάθη φυγαδεύσας 
τής άλογίας, κα\ ιδν έμφυτον )όγον ΙπΙ τήν Ιδίαν 
άποκαταστήαας αρχήν · θυμδν κα\ έπιθυμίαν, τοΰ 
παθητικού τή; ψυχής μέρους τήν ξυνωρίδανκατά 
λόγον ύποδείξας τψ λόγψ, κα*ι έφ* ά δεί πτερώσας 
καί άνακαινίτας τψ πνεύματι. Έπ\ δέ τούτοις, και 
τδν καθειργμένον μέν τώ ζόφω τής αγνοίας, ίδεΓν 
δέ τδ φώς τής απλανούς γνώσεως κωλυόμενου, τψ 
σκοπεινώ χωρίψ κατά πρόνοιαν έπιστάς, ώσπερ διά 
τινο; αγγέλου τού φωτίζοντος τήν διάνοιαν λόγου, τά 
τ% αγνοία; δια^ήξας δεσμά, έπ\ τδ φώς προαγάγοι 
άν τής κατά Χριστδν ελευθερίας κα\ πολιτείας, μήτε 
ζυγψ δουλείας λοιπδν ένεχήμενον, μήτε πρδς τά ού-

oporlei, ac gptrilu renovala Q . Ad liac aulem, Q ράνια κάλλη βαδίζει ν τή διανοία κατ' έξουσίαν είρ-
ctiam qtiein velut carcere ignoranliac caligo deli- γόμενον. 
net, ac ncc verae scicnliae lumc. videre sinitur, lcnebricoso pvr providenliara ac curam loco im-
ininens, sermone qui illuminet animum, vetui angclo quodain infriitgenle, disruplis ignoranliae 
vintulis ad lumcn verae in Chrislo liberlatis ac vita? provcierit; ul ig neque jan. tenealur jugo 
scrvitnlis, ac neque arccatur, ut ne liber ac pro aibitrii facullate pulcbra coeli incesscrii ac lu-
strarit. 

Plane vero, congrua raiione «t modo universa 
ba?c, ac si qua ejugmodi gunl, cbariiaie lucernae 
instar animo illucenle, duplict exhibcat oporiet 
ralione. Quod enim dupUcee ftimns, cx anima 
consiiiuli cl corpore, duplex etiam fueril curs 
ratio : qiia et ipsi omnes indigemug, velut bomi-
ues; qiiaiiquam nihilominus Hle ainplius, bic 

p.iPsal. xxii, 2; Ua X L , I I . 

" Forlc αιδεσθείς. 

r Philipp. ιιι, 20 

VARLE LECTIONES. 

COMBEFISU NOTiE. 

Και πάντα ταΰτα κα\ τά τοιαύτα κατά τδν ε ί κότα 
λόγον κα\ τρόπον, ύπδ τής αγάπης τήν ψυχήν φρυ-
κτωρούμένος, διττώς έπιδείξεται. Κα\ γάρ διπλών 
δντων ημών, έκ ψυχής τε καί σώματος, διπλούν καί 
τής επιμελείας τδ είδος, ής κα\ αύτο\ πάντες άνθρω
ποι χρήζομεν, εί καί δ μέν έπΙ πλείον, ό δέ έπ' 
Ιλαττον, έως ύπδ τροπήν ήμίν ή προαίρεσις, κα\ 

• Luc. xv, 22. * Rom. xiv I . u Epbes. tv, 25. 

(8) £c dividua vita abducens. Ka\ μεριστής άπο- D superiue άντλτοΰ αίδεσθέντα legimus αίδεσθε\ς. 
στήσας ζωής. Viiam dividuam, seu gepafabilein, 
ορροηίΐτή ένιαίω πανηγύρει, la?(o illi ganciorum 
conventui, veTul individiic uni ac inseparabili : 
niisqnam scisso, vel ipsoa scipso, dtssidcnlibus 
parlib:is, quag una cbaritas in tdipstim inviolabi-
lilnr aglringil, nec a Deo, qui ipgum illud idipsuiu 
sit in quo tam felicilcr astringantur. Potest baberi 
ex bac anlilhcsi qtiid vere sil τδ, ενιαίος, quod 
Lcx. miniis aple reddunt. aliquis. Melius Sttid., τδ 
έ^ιαίον τδ μοναδ-.κόν. llabuil forlc vei. Lex. ex 
quoalia, unus aliquis: quod esl salis aplum. Paulo 

m 
referat colligentem, qni ex CbrTsti pro nobig ho-
gpiiUrevcrenlia, bospilem fratrem in domum iudu-
cal : illam, inqnain , in coclis . qua vcre omn«*s 
bospUes sumiifi, nisi quanluin convcrsatioiic jam 
velut niundoexcegginiug : quoeiiam modo explicai 
retiqiia sengu mysiico, non excluso litterali, quu 
etiam doccamur curam habere corporuin frairiini, 
non tanlum animorum : qua, mquit, duplici cura. 
qui cx anima conslituli gimus et corpore, κα\ αύτο\ 
πάντες άνθρωποι χρήζομεν Ipsi etiam omtiet velxt 
hominet egemus : quanquam plus alii, atii ininut* 



m IN TRANSFIGURATIONEM DOMiNL 
παρ* εαυτής ή ύλη φέρει τδ άτακτον κα\ άν- Α niinus; quandiu 
ώμαλον, ή καΐταίς έξωθεν έπη με ία ις καίδυσχερείαις 
άλίσκεται. Διδ κα\ μάλιστα φιλανθρώπως άλλήλοις 
χρηστέον, ίνα καί άλλως μάλλον εαυτούς εύεργβτώ-
μεν. Τδ γάρ ευεργέτημα μείζον εαυτού παρά ταΓ ευ 
παΟόντι γενόμενον, έπ\ τδν εύεργέτην δαψιλέστερον 
άντεπάνεισι · χαι ούτως έν τψ εύεργετεΐσθαι τδ 
εύεργετείν άντιπεριίσταται. Τούτω δέ προδήλως χα\ 
μιμείται θεδν άνθρωπο; · ή δέ μίμησις, ο!κείωσις · 
ή δέ οίκείωσις, έξομοίωσις · ή δέ, τών αγαθών άκρό-
τατον. "Οράς τής φιλανθρωπίας πηλίκος έστιν ό 
καρπός; Ούτω δέ κα\ διά τής αυτοτελούς έξάδος 
τών εντολών, φόβον άπαντα δουλοπρεπή πα ρω σά μέ
νος, μετά τής κακής τών παθών άχθηδόνος , κα\ 
εαυτόν άνακαθήρας ώς οΤόν τε, κα\ έν τή αγάπη τε
λειωθείς, άθλον αρετής κομιεϊται, [κα\] τής έν ^ perlurbalionum moleslia dcpulso, suique quam 

m 
niimrum voluniag imtiaiione 

subdilur, ipsaque a se materia inordinalionem 
ac inconstaniiam adJwcit (9) vel etiam exlernis 
injuriis molesliisque iftlercipiiur. Quare praestat 
oninino ut loia humaniiale invicera coulaniur, 
quo et alioqui ipsi nobie beneiicium majns coiJe-
ramus. Bcneficimn quippe seipso auclius rcdii a 
benelicialo ad bencficum : alque adeo inbencficii 
acceplione quxdam retipioca beaeiicii collaiio 
esi. Eo enira perspicue bomo Deum imiiaiur. 
lmilatio* aulem, conciliatio cst; concilialio auieiu, 
assimilaiio et expressio : eaque supreiuum bunum, 
VideiT quanlus sil bumauitalis el iuiscricordiae 
fiucius? Sic vero eliam,\gcipso perfecto nianda-
lorum genario, metu otnni servili una cum vitiosa 

πνεύματι φυσικής θεωρίας τήν άπταιστον γνώσιν 
τών ύπδ Μ χρόνον κα\ φύσιν, κα\ τδν έν ές ήμέραις 
ύποστάντα κόσμον, τδν ύλικδν κα\ όρώμενον, τύπον 
είδως τού άναβεβηκότος τήν αίσθησιν, δψεται καλώς 
διά τού δρωμένου τδν μή όρώμενον, μετα^υθμίζων 
έναρμονίως έπ\ τήν νοητή ν κα\ πολύφωτου ωραιότη
τα τά κάλλη τών φαινομένων. ΚαΙ ούτω τήν χτίσιν, 
έπ\ τδν εαυτής αίτιον Εξεε χειραγωγούσαν αύτοΰ 
τήν διάνοιαν. "Ωστε δι* αμφοτέρων, πράξεως δή λέγω 
κα\ θεωρίας, μετά τήν έν άμφοίν τελειότητα, τήν 
διά τής έξάδος τών θείων εντολών, κα\ μέντοι και 
τών ήμερων δηλουμένην, έν οίς δ δρώμενος υπέστη 
κόσμος, δυνήσεται καθαρώς συνιέναι, τί τδ τής 

polesl baberi maxima, eiuuudaiione ac consuuima-
ta charilate , virtalis ac naUiralis in spirilu cou-
lemplntionig (10) inotfensam rerum gupra teinpus 
naiuramque positaruin scientiain, praemium re-
porlaverit : vidensque mundum diebus senis con-
dituin , illum, inquam, in niateria, et oculis sub-
jecium; mundi supra sensum - elcvali iiguram 
probc, quod fugil oculos nec aspecfari potesi; 
rerum visibitium ornatjgln spirilalem muhoque 
lumine illustrcm dccorem concinna accommoda-
tioue transierens, eo quod corporettin subjacet 
oculis, perspiciet. Sicque fuiurum est ul creatura 
aiihnum ejus in suum ipsius velut manuducat 

ογδόης μυστήριου. "Ο διά τής τοΰ Αουκά μυσταγω- Q principium. Quamobrem utroque, aciione, inqtiam, 
γίας, ώς γέ μοι φαίνεται, παραγυμνούμενον, ίδοι 
τ ις άν τών θεωρητικών τε κα\ άνω βεβηκότων τήν 
αίσθησιν. Ίο δέ λεγόμενον κα\ γνώσεως αληθούς, 
£ξω σαρκδς κα\ κόσμου γενόμενοι, καθ* δσον έφ-
ιχτδν ενταύθα, τά τής μελλούσης καταστάσεως είδη, 
Ιξ ών έπειράθησαν, διδαχθήσονται. Άλλά ταύτα 
μέν, δσον προοδοποιήσασθαι τή μελλούση τοις διορα-
τεκωτέροις έπΙ τοΰ δρους φανερωθήσεσθαι δόξη καί 
χάριτι. "Οτε δέ τψ Ιησού συνανελθόντες, είσω τής 
νεφέλης γένοιντο, τότε πολλψ τρανώτερόν τε καΐύψη-
λέτερον, διά τών λευκανθέντων ώσε\ χιών, και λαμ-
ψάντων ώς τδ φώς ί ματ ίων τοΰ Αόγου, τής μυ
στικής τών προειρημένων θέας άξιωθήσονται , 
ειξάντων ήδη τών συμβόλων τή άληθεία. 

el contemplaiione, post adeplam in eis posiiam 
perfectionem, illam nhnirum lum qua* senario 
divinorum mandatoruni, tum quae nibilomhius 
diebus senis, quibus mundus fiiit coudtius, signi-
ilcatur, quoduam sit Octavse sacrameniutn, per-
gpicue Intellexerit. Alque id, mea quidem senlen-
tia, spirilali Lucx1 doclrina videril declaraium, 
qut sic contemplalivus ac- seneu superior evaseril. 
Dico autem, verirsque est sermonis sensus, foro 
ut, quanlum inorlali vila fieri potcst, corp>re 
mundoque excedcntes, jam ea qus futuri illius 
slatus sunt, ex iis quorutu fecere periculum gn-
stuinque perceperunl, doceanlur, Vcrum bxc 
quidein ut taiHum prxeaut, ac veltit muniant 

viam manifesUe in monle perspicacioribus oculis gloriaa et gralia?. Ubi antem mia CUIII Jesu ascen-
dentes, inlra nubem consliterim, luuc looge clarius subltmtusque vcstiuin Vcrbi £(ilgorc inslar luminis, 
jiiysliram prxfalorum visionem accepturi sunt, cum jam svmbola vcriiati concessennl. 

VARIA2 LECTIONES. 
* Lege υπέρ. 

COMUEFISH NOTiE. 
(9) Ipsaque u te materia inordinationein ac incon-

stanliam adducit. Φέρει παρ* εαυτής τδ άτακτον 
χ α λ άνώμαλον. Verba sunt Gregorii, in quae eliam 
rommenlalur Maximus, orat., m failor, 16, De 
amcre pauperum, in qua noster Andrcag, in prae-
lal ioi ie cbaritalig viriutibus aliis, ejusque in pro-
N imumcognaiissiina uiraque misericordia, spirilali 
ao corporali, quanira illa potior git, eoqtio magis 
clebiia :non parum, quanquam alio scepo suisque 
plurimis ac iis illustribug adjeclis, eumdim Gre-
£jorium imilaius vidc-mur. 

(10) Virlutis, ac nalurali* in spirilu conlempla-
tionit, clc. Nonnulla fuit punctomm inutalio, ad-
jecia etiam paiticula καί. Τδ, ύπό, rouiandum-duxi 
in υπέρ, quod niargini ascripsi, ul velit, virtute, 
qua3 operibug cbaritatis el niiscricnrdia? cxplicalis 
praBcipue exercelur, rerumque naluralium sptriia-
liori conlentplalionc, ceu duplici senario praepa-
ranle ad montis accesgum, inoirensam comparari 
divinoruin et spiritalium cognitionem, longe lamen 
ea inferiorem, qua3 babitur in ipso nionle, Verbo 
pcculiarius illuminaiUe, elc. 
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videlur, morborumque ae affeclionum animarum Α Αναπαύσεως ι αυτά διαθρέψβιε' 
habiiurtis esi curam, ac congruam eis medelam 
sxcogiiaturus : ac pecora quidem ratione prgdila, 
rccenequc compacla formataque ad pleiatem, 
c in loco pascua* collocabil; ediicabit vero super 
aquam refeclionis M ; » alque peregrinum et exsu-
lamem a patria, ac in aliena lerra demoranlem, 
factumque vagum, ejus a palria velul abscntiam 
ct perogrinalionem reverilus, qui noslri cansa 
pcrcgre demoralus est ac factus hospes, in siiam 
ipee dormtm, qua?.cunque tandem Hla sil, libens 
inducei; a (errena quidem ac dividua viia abdu-
cens (8) , ad illum vero individue unum ac coele-
stem sanctorum beium convenlum migrarc faciens 
ac transferfine, ubi Paulus, el qui liment Doroinum 

944 
χα\ τδν μέν έχδη-

μήσαντα τής οίχείας πατρίδος, κα\ έπ\ ξένης γης 
διατρίβοντα, χα\ άλήτην γενόμενον τήν ξενιτείαν (3Λ) 
αΙδεσΟέντα τού δι* ημάς ξενιτεύσαντος, έπ\ τήν Ιδίαν 
εστία ν, ήτις ποτέ έστιν, ασμένως χειραγωγήσειε · 
τής μέν γηΐνης χα\ μεριστής άποστήσας ζωής, έττ\ 
δέ τήν ένιαίαν κα\ ούράνιον μετοιχίσας τών αγίων 
πανήγυριν, ένθα Παύλου χα\ τών φοβούμενων τδν 
Κύριον έστ\ τδ πολίτευμα· άλλά κα\ άλλον άπογυμνω-
θέντα τής πατρικής ουσίας θεώμενος, τής τε κατά 
προαίρεσιν αφθαρσίας τήν στολήν έκδυσάμενον, 
έλεήβας τήν γύμνωσιν, ενδύσει πάλιν, τδν κατά θεδν 
κα\ μακάρ:ον είσηγούμενος βίον. Τί δέ τδν άσθε-
νούντα τή πίστει, κα\ περ\ τήν δ:άκρισιν τών πρα
κτέων νηπιάζουσαν έτι τήν διάνοιαν φέροντα ; ΤΑρα 

conversantur » : sed et alium videne paierna nu- Β παραδραμείται σιγή; ούμενούν · άλλ' έπΙ τήν πόθου 
μένην ύγίειαν , κα\ τδ οίκείον τέλος άνακαλέσετα4 

τάχιστα, τφ λόγω τής αληθείας τά πάθη φυγαδεύσας 
τής άλογίας, κα\ ιδν έμφυτον λόγον ΙπΙ τήν ίδίαν 
άποκαταστήαας αρχήν · θυμδν κα\ έπιθυμίαν, τοΰ 
παθητικού τή; ψτ̂ χης μέρους τήν ξυνωρίδαΚκατά 
λόγον ύποδείξας τψ λόγφ, κα\ έφ* ά δεί πτερώσας 
κα\ άνακαινίιας τψ πνεύματι. Έπ\ δέ τούτοις, καί 
τδν καθειργμίνον μέν τω ζόφφ τής αγνοίας, ΙδεΓν 
δέ τδ φώς τής απλανούς γνώσεως κωλυόμενον, τψ 
σκοπεινω χωρίψ κατά πρόνοιαν έπιστάς, ώσπερ διά 
τίνος αγγέλου τού φωτίζοντος τήν διάνοιαν ).όγου, τά 
τής αγνοίας δια^ήξας δεσμά, έπι τδ φώς προαγάγοι 
άν τής κατά Χριστδν ελευθερίας κα\ πολιτείας, μήτε 
ζυγψ δουλείας λοιπδν ένεχήμενον, μήτε πρδς τά ού-

-datutn subsiantia, ac incorruplionia lunlca qti;e est 
in voluntale exulum ·, nudiiaiis raisertus induet 
licrum, docene beaiam vivendi raiionem ei secun-
dum Deum. Quid vero infirmuio in fide * dicam 
alqne adhuc puerilera animum ferentem, quod 
spectal ad agondorum discernentem prudentiam ? 
Num voro est silentio praeteritunis ? Haudqiiaquam 
plane : scd ad desideratam sanitalcm flnemque 
proprium quam citissiine revocaiurus cst : parlis 
alienne a ralione viliis ac perturbalionibus sermone 
veritaiis fugalis, rationcque insiia ad suum ipsius 
inslaurata principium : ac biga parlis aninwe pa-
libilis, ira, hiquam, et cupidilale, ex ratione ra-
lioni composila, subnexisque pennis ad ea quse 
oporlel, ac epirilu renovata a . Ad haec aulem, Q ράνια κάλλη βαδίζειν τή διανοία κατ' έξουσίαν είρ-
eliam quem velut carcere ignoranliac caligo deli- γόμενον. 
nel, ac ncc vcrae scicnlisc himcu videre sinitur, tenebricoso pur providenliam ac curam loco im-
minens, sermone qui illuminet animum, velut angclo quodain infringente, disruplis ignoranlia? 
vinculis ad lumcn verae in Cbrislo libertatis ac vi(a? provcierit; ul is neque ja». lcncatur jngo 
scrvituiis, ac neque arccatur, ul ne liber ac pro aibitrii facuilate pulcbra coeli incesscril ac iu-
strarit. 

Plane vero, congrua raiione el modo univerea 
bnec, ac si qua ejusmodi sunl, cbariiale lucernae 
instar animo illucenle, duplici exbibcat oporiet 
ratione. Quod enim duplices simus, cx anima 
consiituti et corpore, duplcx etiam fuerit curae 
ralio : qua et ipsi omues indigemus, velut boim-
nes; quaiiquam nibilominus ille amplius, liic 

p.<iP.sal. xxii, 2; Ua X L , I I . 

Forle αιδεσθείς. 

* Philipp. ιιι, 20. • Luc. xv, 2 2 . 

YARLE LECTIONES. 

COMBEFISU NOTiE. 

Κα\ πάντα ταΰτα κα\ τά τοιαύτα κατά τδν είκότα 
λόγον κα\ τρόπον, ύπδ τής αγάπης τήν ψυχήν φρυ-
κτωρούμενος, διττώς έπιδείξεται. Κα\ γάρ διπλών 
δντων ημών, έκ ψυχής τε καί σώματος, διπλούν κα\ 
τής επιμελείας τδ είδος, ής κα\ αύτο\ πάντες άνθρω
ποι χρήζομεν, εί κα\ δ μέν έπ\ πλείον, ό δέ έπ' 
έλαττον, έως ύπδ τροπήν ήμιν ή προαίρεσις, κα\ 

1 Rom. χιν 1. Λ Epliea. ιν, 23. 

(8) £c dividtia vila abducens. Κα\ με ρ ι στης άπο- D superius άντλτού αΐδεσθέντα leghnus αΙδεσθΛ; 
στήσας ζωής. Vitam dividuam, seu sepafabilem, referat colligentem, qut ex Chrrsti pro nobis h<» 

" * ' spitisreverentia, hospilem fratrem indomuin iudu ορροιιίΐτή ένιαίψ πανηγύρει, la?(o illi gancioruin 
convcnlui, vcful iudividue uni ac inseparabili : 
niisqnam siisso, vel ipsoa seip^o, drssidenlibus 
parlibns, quas una cbaritas in idipsum inviolabi-
litcr aslringit, nec a Deo, qui ipeiim illud idipsiim 
eit in quo tam felicilcr aslringantiir. Polesl baberi 
ex bac anlilbcsi quid vere sii τδ, ενιαίος, quod 
Lcx. minus aple reddiml, aliquis. Melius Suid., τδ 
ενιαίου· τδ μοναδικόν. Habuil forle vei. Lex. ex 
quoalia, mus aliijuis: qtiod est salis aplum. Paulo 

cal : illam, inqiiam , in coelis . qna vere omncs 
bospiies sumus, tiisi quanluin conversaiione jam 
velut mundoexcessirmis : quoetiam modo explicai 
reliqna sensu mysiico, non excluso litterali, quu 
etiam doccainur curani habere corporuin frairuni, 
non tanlum aiiimormn : qua, mquu, dupliei cura. 
qui cx ansma conslituli simus et corpore, κα\ αύτο\ 
πάντες άνθρωποι χρήζομεν Ipti eiiam omnet re/«i 
hominet egemus : quanquam plus alii, afii ininut* 
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παρ* εαυτής ή ύλη φέρει τδ άταχτου χα\ άν- Α ndnus; quandiu 
ώμαλον, ή κα\ταϊς έξωθεν έπηρείαις κα\δυσχερείαις 
άλίσκεται. Διδ κα\ μάλιστα φιλανθρώπως άλλήλοις 
χρηστέον, ίνα καί άλλως μάλλον εαυτούς εύεργετώ-
μεν. Τδ γάρ ευεργέτημα μείζον έαυτοΰ παρά τω ευ 
παΟόντι γενόμενον, έπ\ τδν εύεργέτην δαψιλέστερον 
άντεπάνεισι * χαι οΰτως έν τφ εύεργετείσθαι τδ 
εύεργετεϊν άντιπεριίσταται. Τούτω δέ προδήλως χαί 
μιμείται θεδν άνθρωπο;· ή δέ μίμησις, οίκείωσις· 
ή δέ οίκείωσις, έξομοίωσις · ή δέ, τών αγαθών ακρό
τατου. *Ορ$ς τής φιλανθρωπίας πηλίκος έστ\ν ό 
καρπός; Οΰτω δέ χα\ διά τής αυτοτελούς έξάδος 
τών εντολών, φόβον άπαντα δουλοπρεπή παρωσάμε-
νο;, μετά τής κακής τών παθών άχθηδόνο; , κα\ 
έαυτδν άνακαθήρας ώς οΤόν τε, κα\ έν τή αγάπη τε 

niniirum volunlafc muiaiione 
subdilur, ipsaque a se maleria inordinatioiiem 
ac tnconstaniiam adJucit (9) vel eliam externis 
injuriis niolcsliisque iniercipilur. Quare prseslal 
oninino ut toia humatiiiale iuvicem coulanuir, 
quo et alioqui ipsi nobis beneficium majus coiife-
ramus. Bcneficimn quippe seipso auclius rcdii a 
benelieialo ad bencficum : alque adeo inbencficii 
acceplione quxdam reciproca beneiicii collaiio 
esi. Eo eniro perspicue bomo Deum iroilaiur. 
lmilalio' auteni, concilialio csl; concilialio auleii», 
assiniilalio et expressio : eaque supreinum bonuro, 
Viden* quanlus sil bumauilalis ei iiiisericordias 
fnicius? Sic vcro eLiani,\scipso perfecto nianda-
lorum senario, nielu omni servili una cum viliosa 

λειωθε\ς, άθλον αρετής κομιείται, [κα\] τής έν ^ perlurbaiionum moleslia dcpulso, suique quam 
πνεύματι φυσικής θεωρίας τήν άπταιστον γνώσιν 
τών ύπδ n χρόνον κα\ φύσιν, κα\ τδν έν Ες ήμέραις 
ύποστάντα κόσμον, τδν ύλικδν κα\ όρώμενον, τύπον 
είδώς τού άναβεβηκότος τήν αίσθησιν, δψεται καλώς 
διά τού δρωμένου τδν μή όρώμενον, μετα^υθμίζων 
έναρμονίως έπΙ τήν νοητήν κα\ πολύφωτον ωραιότη
τα τά κάλλη τών φαινομένων. ΚαΙ ούτω τήν κτίσιν, 
έττλ τδν εαυτής αίτιον Ιξει χειραγωγούσαν αύτοΰ 
τήν διάνοιαν. "Ωστε δι' αμφοτέρων, πράξεω; δή λέγω 
καλ θεωρίας, μετά τήν έν άμφοίν τελειότητα, τήν 
διά τής έξάδος τών θείων εντολών, κα\ μέντοι κα\ 
τών ήμερων δηλουμένην, έν οΤς δ δρώμενος υπέστη 
κόσμος, δυνήσεται καθαρώς συνιέναι, τί τδ τής 
όγδοης μυστήριου. *0 διά τής τοΰ Λουκά μυσταγω- Q 
γίας, ώς γέ μοι φαίνεται, παραγυμνούμενον, ίδοι 
τις άν τών θεωρητικών τε κα\ άνω βεβηκότων τήν 
αΓσθησιν. Τδ δέ λεγόμενον κα\ γνώσεω; άληθοΰς, 
έξω σαρκδς κα\ κόσμου γενόμενοι, καθ* δσον εφ
ικτό ν ενταύθα, τά τής μελλούσης καταστάσεως είδη, 
Ιξ ών έπειράθησαν, διδαχθήσονται. *Αλλά ταΰτα 
μέν, δσον προοδοποιήσασθαι τή μελλούση τοις διορα-
τικωτέροις έπΙ τοΰ δρους φανερωθήσεσθαι δόξη καί 
χάριτι. "Οτε δέ τψ Ιησού συνανελθόντες, είσω τής 
νεφέλης γένοιντο, τότε πολλψ τρανώτερόν τε κα\ ύψη-
λότερον, διά τών λευκανθέντων ώσε*ι χιών, κα\ λαμ-
ψάντων ώς τδ φώς ίματίων τοΰ Λόγου, τής μυ
στικής τών προειρημένων θέας άξιωθήσονται , 

polesl baberi maxima, emuudatione ac consumma-
ta charilaie, virluiis ac naUiralis in spirilu con-
lemplntionis (10) inotfensam rerum eupra teinpus 
naluramque posiiarum scientiain, praemium re-
portaverit ; vidensque mundum dielus senis con-
diluin, illum, inquam, in nialeria, et oculis sub-
jecium; mundi supra sensuin - elcvali figuram 
probc, quod fugil oeulos nec aspeclari polesi; 
rerum visibrhum ornaUslti spiriialem multoque 
lumine illuslrcm dccorem concinna accommoda-
tione transierens, eo quod corporetim subjacct 
oculis, perspiciet. Sicque futurum est ut crealura 
aniinum ejus in suum ipsius velul manuducat 
principium. Quamobrem ulroque, aciione, inquam, 
et contemplaiione, posl adeplam in eis posilam 
pcrfectionem, illam nimirum tum quae senario 
divinorum mandalorum, lum quae nibilomiuus 
diebus senis, qttibus mundus fuil condiius, signi-
ilcatur, quodnam sit Oclava; sacratneniuin, per-
spicue intellexeril. Atque id, mea quidem senten-
tia, spirilali Lucx* doclrina videril declaraiuni, 
qui sic contemplalivus ac- sensu superior evaseril. 
Dico aulem, verusque est eermonis sensus, foro 
ut, quantum inorlali vita lieri potcsl, corp>rc 
roundoque excedcntes, jam ea quas fulitri illius 
statue sunt, ex iis quorum fecere periculum gti-
slumque perceperunt, doceanlur, Vcrutn bxc 
quidein ul lanUim prxeant, ac velut niuniant είςάντων ήδη τών συμβόλων τή αλήθεια, 

v iam manifesUe in monle perspicacioribus octilts gloriae el gralia?. Ubi autem mia cum Jesn ascen 
denles, intra nubem consliteriul, tunc longeclarius sublimiusque vcsliuin Verbi Cdlgorc instar luminis 
mysliram prxfalorum visionem accepluri sunl, cum jam symbola veriiati conccsseriiil. 

YARIiE LECTIONES. 
·*• Lege υπέρ. 

COMBEFISITNOTAS. 
(9) Ipsaque α $e maieria inordinationem ac incon-

stanliam adducit. Φέρει παρ' εαυτής τδ άτακτο ν 
καλ Ανώμαλου. Verba suni Gregorii, in quai eliatn 
rommenlatur Maximus, orat., ni fallor, 16, De 
amore pauperum, in qua noster Andrcas, in prx-
la l ione cbaritatis virlutibus aliis, ejusqne in pro-
Nimuincognalissima uiraque misericordia, spirilali 
ac corporali, quarura illa potior sil, eoquc inagis 
i i e b i l a :non parum, quanqtiqm alio scapo suisque 
p lu r imi s ac iis illusiribus adjeclis, eumdnnGrc-
Qor iu in imiiaius vidcaiur. 

(10) Virlulh, ac nnturalis in tpirilu conlempla-
tionit, etc. Nonnulla fuil punctorum mutalio, ad-
jecla eiiain paiticuta καί. Τδ, ύπό, mutandum-duxi 
in υπέρ, quod margini ascripsi, ut velit, virtute, 
qua3 operibus charitalis el i u i s c r i c o r d i a 3 cxplicalis 
praecipue exerceliir, rerumque nataralium spirita-
liori conlentplaiionc, ceu duplici senario praepa-
ranle ad monlis accessum, inoirensam comparari 
divinorum et spirilalium cognilionem,longe lamcu 
ea inferiorem, quae babitur in ipso monle, Verbo 
pcculiarius illuminaiae, etc. 
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videlur, morborumque ac affeclionuni animarum Α αναπαύσεως ι αυτά διαθρέψειε · κα\ τδν μέν έχδη-
habitunis esi curam, ac congruam eis medelam 
axcogiiaturus : ac pecora quidcm ralione pr&dita, 
rccensquc compacta iormataque ad piciaiem, 
c in loeo pascuae collocabil; ediicabil vero snper 
aquam refectionis P.I ; » alque peregrinum et exsu-
lantem a patria, ac in aliena Cerra demoranlem, 
faciumque vagnni, ejus a palria velut abscntiara 
et perogrinalionem reveriius, qui noslri cansa 
pcrcgre demoratus est ac factus hospes, in fttiam 
ipee dormim, qua?.cunque tandem Hla sU, libens 
inducel; a lerrena quidem ac dividua viia abdu-
cens (8), ad illum vero individue unum ac c<rle-
stem sanctorum toetnm conventum migrare faciens 
ac tranaferftns, ubi Paulug, et qui timcnt Dominum 

μήσαντα τής οίκείσς πατρίδος, κα\ έπ\ ξένης γης 
διατρίβοντα, κα\ άλήτην γενόμενον τήν ξενιτείαν (3Λ) 
αίδεσθέντα τού δι* ημάς ξενιτεύσαντος, έπ\ τήν Ιδίαν 
έστίαν, ήτις ποτέ έστιν, ασμένως χειραγωγήσει* · 
τής μέν γηΐνης κα\ μεριστής άποστήσας ζωής, έπ\ 
δέ τήν ένιαίαν κα\ ούράνιον μετοιχίσας τών αγίων 
πανήγυριν, ένθα Παύλου χα\ τών φοβούμενων τδν 
Κύριον έστ\ τδ πολίτευμα· άλλά κα\ άλλον άπογυμνω-
θέντα τής πατρικής ουσίας θεώμενος, τής τε χατά 
προαίρεσιν αφθαρσίας τήν στολήν έχδυσάμενον, 
έλεήσας τήν γύμνωσιν, ενδύσει πάλιν, τδν χατά θεδν 
κα\ μακάρ:ον είσηγούμενος βίον. Τί δέ τδν άσθε-
νούντα τή πίστει, χα> περ\ τήν δ:άκρισιν τών πρα
κτέων νηπιάζουσαν έτι τήν διάνοιαν φέροντα ; ΤΑρα 

conversantur 9 : sed et alium videns paierna nu- Β παραδραμειται σιγή; ούμενοΰν άλλ' έπ\ τήν πόθου-
μένην ύγίειαν , κα\ τδ οίκείον τέλος άναχαλέσετα4 

τάχιστα, τφ λόγψ τής αληθείας τά πάθη φυγαδεύσας 
τής άλογίας, κα\ %δν έμφυτον ίόγον έπΙ τήν ίδίαν 
άποκαταστήσας αρχήν · θυμδν κα\ έπιθυμι'αν, τοΰ 
παθητικού τής ψυχής μέρους τήν ξυνωρίδανκατά 
λόγον ύποδείξας τψ λόγφ, κα\ έφ' ά δει πτερώσας 
κα\ άνακαινιιας τψ πνεύματι. Έπ\ δέ τούτοις, ΧΛ\ 
τδν καθειργμίνον μέν τω ζόφψ τής αγνοίας, ίδειν 
δέ τδ φώς τής απλανούς γνώσεως κωλυόμενον, τψ 
σκοπεινφ χωρίψ κατά πρόνοιαν έπιστάς, ώσπερ διά 
τίνος αγγέλου τού φωτίζοντος τήν διάνοιαν λόγου, τά 
τής αγνοίας δια^ήξας δεσμά, έπΙ τδ φώς προαγάγοι 
άν τής κατά Χριστδν ελευθερίας κα\ πολιτείας, μήτε 
ζυγψ δουλείας λοιπδν ένεχόμενον, μήτε πρδς τά ού-

-datum substantia, ac incorrupiionis lunlca qune est 
in volunlale exutum nudiiaiig miseriug induet 
Ueruin, docens beaiam vivendi raiionem et gecun-
dum Deum. Quid vero infirmum in fide * dicam 
atque adhnc ptierilem animum ferentem, quod 
special ad agondorum discernenlcni prudentiam? 
Num vero egl silcntio praetertturus ? Haudquaquam 
plane : sed ad desideratam sanilalcm flnemque 
proprium quam ciiissiaie revocaturug csl : parlis 
alienae a ralione viitis ac perturbatiooibus sermone 
veritaiis fngatis, rationcque insiia ad suum ipsius 
inslaurala principiuin : ac biga parlis aninue pa-
tibilis, ira, inquam, et cupidilaie, ex ralione ra-
iioni composila, gubnexigque pennis ad ea quae 
oporlet, ac gpirilu renovala Q . Ad liaec aulem, Q ράνια κάλλη βαδίζει ν τή διανοία κατ' Ιξουσίαν είρ-
eliam quem velut carcere ignoranlisc caligo deti- γόμενον. 
net, ac ncc verse scicnlise lumc» videre sinitur, lenebricoso pvr providcnliam ac curam loco im-
ininens, sermone qui illuminet animum, vcltil angclo quodam infringenlc, disruplis ignoranliae 
vintulis ad lumen verae in Cbristo libertatis ac vitse proveieril; ut is neque jan. itncalur ju«o 
scrvituiis, ac neque arccatur, ul ne liber ac pro aibiirij facultale pulcbra ceeli incesscrit ac Ju-
strarit. 

Plane vero, congrua raiione «t modo univerea 
baec, ac si qua ejusmodi sunl, cbariiale lucernae 
inslar animo illucenle, duplici exbibcat oportel 
ralione. Quod enim duplices eimus, cx anima 
consiituli et corpore, duplex eliaro fueril curae 
ralio : qua e( ipsi omnes indigemug, velut boirii-
ncs; quanqttam nibiloroinus ille amplius, liic 

Κα\ πάντα ταΰτα κα\ τά τοιαύτα κατά τδν ε ί κότα 
λόγον κα\ τρόπον, ύπδ τής αγάπης τήν ψυχήν φρυ-
κτωρούμενος, διττώς έπιδείξεται. Κα\ γάρ διπλών 
δντων ημών, έκ ψυχής τε κα\ σώματος, διπλούν κα\ 
τής επιμελείας τδ είδος, ής κα\ αύτοι πάντες άνθριυ-
ποι χρήζομεν, εί καί δ μέν έπ\ πλειον, ό δέ έπ' 
Ελαττον, έως ύπδ τροπήν ήμιν ή προαίρεσις, κα\ 

p.iPsal. χχιι, 2; Ιια X L , I I . 

Μ Forte αιδεσθείς. 

' Philipp. ιιι, 20. • Luc. xv, 22. 

YARIiE LECTIONES. 

COIiBEFISll NOTiE. 

1 Rom. xiv i . Λ Epbes. I T , 23. 

(8) £c dividua vita abducens. Καλ μερί στης άπο- D xuperius άντλτού αίδεσθέντα legimus αίδεσθε\ς, i:t 
στήσας ζωής. Viiam dtviduam, seti sep.ifabilein, 
ορροιιίΐτή ένιαίψ πανηγύρει, \»\ο i lli gancioruin 
convcnlui, vcful individue uni ac iriseparabili : 
nusquam scisso, vel ipsoa seipso, dtseidcnlibus 
parlibns, quas una cbaritas in idipsum irtviolabi-
litcr asiringil, nec a Deo, qui ipaum illud idipsnm 
sit in quo tam felicilcr aslringantttr. Potesl baberi 
UX bac aulilbcsi quid vero sii τδ, ενιαίος, quod 
Lex. minus aple reddunt, aliquis. Mclius Suid., τδ 
έ^ιαϊον τδ μο'/αδικόν. Mabuil forie vei. Lex. ex 
quoalia, unus alhjuis: qtiod esl salis aplum. Paulo 

referat colligentem, qui ex Cbristi pro nobis ho-
spiiUreverenlia, bospitem fratrem iitdomum iudu-
cal : illam, inquam , in coelis . qua vcre omnrs 
bospiies sumus, nisi quantuin convcrsalione jaui 
velut tiiundoexcessimus : quoeiiam modo explicai 
reliqua sensu inysiico, non exclnso litierali, quo 
etiam doccamur curam habere corporum frairum, 
non tantiim animortim : qtia, mquil, duplici cura. 
qui ex auima conslituti simns et corpore, κα\ αύτο\ 
πάντες άνθρωποι χρήζομεν Ipti etiam omnet yeha 
homines egemus : qtianquam plus alit, alii minuf* 
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παρ* εαυτής ή Ολη φέρει τδ αταχτον κα\ άν- Α niinus; quaudiu miuirum voluulaft imiiatione 
ώμαλον, ή καΐταϊς έξωθεν έπη ρε ία ις κα\δυσχερείαις 
άλίσκεται. Διδ κα\ μάλιστα φιλανθρώπως άλλήλοις 
χρηστέον, ίνα καί άλλως μάλλον εαυτούς εύεργβτώ-
μεν. Τδ γάρ ευεργέτημα μείζον εαυτού παρά τψ ευ 
παΟόντι γενόμενον, έπ\ τδν εύεργέτην δαψιλέστερον 
άντεπάνεισι * χαί ούτως έν τφ εύεργετείσθαι τδ 
εύεργετεΐν άντιπεριίσταται. Τούτω δέ προδήλως χα\ 
μιμείται θεδν άνθρωπο;· ή δέ μίμησις, οίκείωσις · 
ή δέ οίκείωσις, έξομοίωσις * ή δέ, τών αγαθών ακρό
τατου. Όράς τής φιλανθρωπίας πηλίκος έστ\ν ό 
καρπός; Ούτω δέ κα\ διά τής αυτοτελούς έξάδος 
τών εντολών, φόβον άπαντα δουλοπρεπή παρωσάμε-
νος, μετά τής κακής τών παθών άχθηδόνος , καί 
εαυτόν άνακαθήρας ώς οΤόν τε, κα\ έν τή αγάπη τε
λειωθείς, άθλον αρετής κομιείται, [ κα\ ] τής έν 
πνεύματι φυσικής θεωρίας τήν άπταιστον γνώσιν 
τών ύπδ " χρόνον κα\ φύσιν, κα\ τδν έν έξ ήμέραις 
ύποστάντα κόσμον, τδν ύλικδν κα\ όρώμενον, τύπον 
είδως τού άναβεβηκότος τήν αίσθησιν, δψεται καλώς 
διά τού δρωμένου τδν μή όρώμενον, μετα^υθμίζων 
έναρμονίως ίπ\ τήν νοητήν κα\ πολύφωτον ωραιότη
τα τά κάλλη τών φαινομένων. ΚαΙ ούτω τήν κτίσιν, 
έπ\ τδν εαυτής αίτιον έξει χειραγωγούσαν αύτου 
τήν διάνοιαν. "Ωστε δι' αμφοτέρων, πράξεω; δή λέγω 
κα\ θεωρίας, μετά τήν έν άμφοιν τελειότητα, τήν 
διά τής έξάδος τών θείων εντολών, κα\ μέντοι κα\ 
τών ήμερων δηλουμένην, έν οΤς ό δρώμενος υπέστη 
κόσμος, δυνήσεται καθαρώς συνιέναι, τί τδ τής 

subditur, ipsaque a se matcria inordinalionem 
ac inconstaniiam adJucil (9) vel eliaro externis 
injuriis molcsiiUque intercipilur. Quare praeslal 
omnino ut loia humatiiiate iuvicem coulamnr, 
quo et alioqui ipsi nobis beneficium majus coitfe-
ratnus. Bcneficimn quippe seipso auctius rcdii a 
benelicialo ad bcneficum : alque adeo in bencficii 
acceplione quxdam reciproca beneiicii collaiio 
esi. Eo enim perspicue bomo Deum imitaiur. 
Imilatio' autem, conciliulio cst; conciliaiio atitcm, 
assimilatio et eipressio : eaque suprenuim bonum, 
Viden' quantus sit bumauitalis el misericordias 
fiuctus? Sic vero etiam,\seipso perfeclo manda-
torum senario, metu omni servili una cum vitiosa 
perlurbationum molesiia dcpulso, suiquc qiiam 
polesl baberi maxirna, eimiudatione ac consutntna-
ta charilate, virtulis ac naUiralis in spirilu con-
templntionis (10) inotfeneam rcrum supra tetnpus 
naluramque positaruin scientia.n, praemiuni re-
poriaverit: vidensque muiidum diebus senis con-
dituin , illum, inquam, in nialeria, ε ι oculis sub-
jecium; mundi supra sensuin - elcvali iigurain 
probc, quod fugit oeulos nec aspe-clari polesl; 
rerum visibitiutn ornatjsln spirilalem multoque 
lumine illuslrcm dccorem concinna accomnioda-
tione transierens, eo quod corporeum subjacct 
oculis, perspiciet. Sicque fuiurum est ut crealura 
animum ejus in suiim ipsius vclut manuducat 

ογδόης μυστήριου. *0 διά τής τού Λουκά μυσταγω- Q principium. Quamobrem ulroque, aciione, inquaro, 
γίας, ώς γέ μοι φαίνεται, παραγυμνούμενον, ίδοι 
τις άν τών θεωρητικών τε κα\ άνω βεβηκότων τήν 
αίσθησιν. Τδ δέ λεγόμενον καί γνώσεως αληθούς, 
ίξω σαρκδς κα\ κόσμου γενόμενοι, καθ* δσον έφ-
ικτδν ενταύθα, τά τής μελλούσης καταστάσεως είδη, 
I* ών έπειράθησαν, διδαχθήσονται. Άλλά ταΰτα 
μεν, όσον προοδοποιήσασθαι τή μελλούση τοίς διορα-
τικωτέροις έπΙ τοΰ δρους φανερωθήσεσθαι δόξη καί 
χάριτι. "Οτε δέ τψ Ίησοΰ συνανελθόντες, είσω τής 
νεφέλης γένοιντο, τότε πολλψ τρανώτερόν τε κα\ ύψη-
λέτερον, διά τών λευκανθέντων ώσε\ χιών, κα\ λαμ-
ψάντων ώς τδ φώς ίματίων τοΰ Λόγου, τής μυ
στικής τών προειρημένων θέας άξιωθήσονται , 
ειςάντων ήδη τών συμβόλων τή άληθεία. 

et contemplalione, post adeptam in eis positain 
perfrctionem, illam niinirum tum quse senarii 
divinorum mandalorum, tum quae nibiloniiuus 
diebus senis, qnibus mundus fuil couditus, signi-
ficatur, quodnam sit Octavae sacramenium, per-
spicuc fnlellexerit. Alque id, mea quidem senien-
lia, spirilali Lucac doctrina videril declaraium, 
qui sic conlemplativus ac sensu superior evaserit. 
Dico aolem, venrsque est sermonis sensus, foro 
ut, quanlum inoilafi viia fleri potcst, corp>rc 
iuundoque excedcnles, jam ea quas fuiuri illius 
slalus sunt, ex iis quoruai fecere periculum gti-
stutnque perceperanl, doceanlur. Verum iixc 
quidein ut lanlnm prxeaut, ac velut muniani 

Tiam manifesuc in monle perspicacioribus oculis gloriaB el gratia?. TJbi amem una cum Jesu ascen 
denles, inira nubem constiteriut, tunc longe clarius sublimiusqtie vcstium Vcrbi fulgorc inslar luminis, 
niysttram prxfalorum visioncm accepturi sunt, cum jam symbola vcrUali coucesseiiiil. 

V A R I U : LECTIONES. 
* Lege υπέρ. 

COMBEFISIT NOTiE. 
(9) Ipsaque α te maieria inordinationein ac incon-

stantiam adducit. Φέρει παρ' εαυτής τδ άτακτου 
καλ άνώμαλον. Verba sunt Gregorii, ιιι quaa eliam 
rommentatur Maximus, orat., ui fallor, 16, De 
amore pauperum, in qua noster Andreas, in prae-
Intionecbaritatis virlulibus aliis, ejusque in pro-
\ imumcognalissima uiraque misericordia, spiritali 
ac corporali, quarum illa polior 6*U, eoque magis 
debiia :non parum, quanqnam alio scepo suisque 
plurimis ac iis illustribus adjeclis, eumdun Grc-
gorjuin imitatui» vidc-aiur. 

(10) Virluti*, ac naturalis in tphitu conlempla-
tionii, cle. Nonnulla fuit punctoriim inutalio, ad-
jecta eiiam paiticula καί. Τδ, ύπό, rouiandum-duxi 
in υπέρ, qtiod margini ascripsi, ul velit, virlute, 
quas operibus charilatis et misericordiae cxplicalis 
nra?cipue exercelur, rerumque natoralium spiriia-
liori conteniplalionc, ceu duplici senario praepa-
rante ad monlis accessum, inoirensam coroparari 
divinorum et spirilatitim cognitionem, longe lamcu 
ea inferiorem, quae babttur tn ipso monle, Verbo 
pcculiarius illuminaiae, elc. 
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Porro fuerint spirifalls confemplaiionis Verbl ve-

rtes, quibus tt oblegitur, ct detegitur ac revela-
lur. Quod eivideatur niirabile. Uua q u i d e m ralione 
anagogiae ac sensus spiriialis, ut quidem mibi 
videtur, dicia faciave Salvatom per vilab lioc sa;-
culo inslilute corriculum, Vilas, i n q u a m , illitis 
inlcmeratae ac immaculatae ; vitac, carnis dispen-
saiione mundo palam exhibitas, caeterum non com-
prehense; vitae ab omni oronina et citra ullaro coin-
parationem maliiia ifbera, «pixque lulius mundiliei 
el sancliiatiecausa fuii, et exemplarbumanogeneri. 
< j u a m is qai gnpra tubsiantiam est, vero ad subalan-
i t a i u aceessu, supra aubstantiam subsunlialua ac 
aubstaoiiaro indutus, nobis noslwque ealulis causa 
in carne vixit : quae et ipsa eximie in monte re 
splcnduit.Nonvelut id temporis clartor stiblimior-
<|ue se ipaa evaaerit : absil boc; aed quam perfecli 
ac sublimiora docti discipuli, quid et priu» esaet 
veritate ainl conlemplali. Dicla ergo gesiaque, 
quibus vica ilia consliiissct, quibuscnm eiiam 
i a i m e n s a Verbi in nos dispensalionis profunditas 
ostendilur, non immeriio vetul Salvatoris veslea 
babuerint acctpit. Seuveslibue ejuemodi ulraque 
illa Spiritne emundalione instar luminis fulgenlia, 
ob omnimodaro mundiliam summaraque clariiaicm 
velui lypo repraeaeniari. 

AHo aulem modo potuerint vesiimenta Vcrbi 
inicUigi, nec puto indigna Spiritu exposiltone : 
mm corum quae procreavit deduxitque ut essent, 
magnificenlia ac yelut sumpluosilas; tum ctiam 
ttcriptura sacra. llla quidcm, quae inviaibitem i l -
lum ci qucm nibil capiat, in ipsa incommisle ae 
inteinerate, qua ratione Creator est el causa, velut 
abdiluro ac deliteecenleui palam faciat: haec aulem, 
ui quae Verburo arcana quadam ralione in ipsa velul 
babiians ac libenter manens, iis qtti digni stnl Spi-

.1 iiu deraonslret. Ambo enim Spiritu depurantur ae 
illuslranlur : Uliaque suailla mundilia, dmnorum 
ac contemplandi ainantibus parent, € qualianon po-
icsl fullo snper lerram candida facere » — c Nam 
Spirilua, iiiqeit, omnia s c r u t a t O T , etiam profunda 
Dei *. 1 Sic igitur vestimn adtninicuto latens in 
cis Verbuin seipsum prodit, ac cogntlionis sua3 

lumen euiitiit; iis nimirum qui, sieut Petrus, ei 
Jacobue, et Joannes sunt spiriiu perfecti. Ε qui-
bus, hic quidem instar Pelri, firmiler nixus petrse, 
tuin fidei fundaroenium, lum virtutibos asaurgens 
a i d i f i c i u m Ecclesi® in se reciptt: bte aulem, velul 
€ filiis tonitrui 7, » aublimioris theologiae roysiica 
inspeciio visioque a Verbo creditur, quibua pelra 
immobilis, basis firma sit et inconcussa. Arbitror 
vero, illo quidero designari Adei profuoditalem; 
boc a u i e m , lalitudinem el sublimitatem : quibus 
gacramenti inconiprebensibilitate, onmis undique 
i n f i n i t a s aequalibus modis exceditur. 

Enimvero ejusmodt quidem, ac eo sunt splendo~ 
re Salvaloris veslimenla. Quidautcm facies tupra 

CRETENSIS 648 
Α fIμάτια tik του Αόγου χατά τήν έν πνεύματι 6<ca-

ρίαν βΐεν άν, ύφ* ών περιστέλλεται χα\ βι* ών έχχι· 
λύπτεται. "Ο χα\ παράδοξο ν πως. Καθ* £ν μέν εί
δος αναγωγής, ώς γέ μοι δοχε?, τά χατά τδν βίον 
εκείνον είρημένα τψ Σωτήρ ι χα\ πεπραγμένα, τδν 
άχραντδν τε κα\ άκηλίδωτον * τδν τφ χδσμψ διά τής 
χατά τήν σάρκα οικονομίας προφαινδμενον μέν, ού 
καταλαμβάναμε νον δέ * τδν πάσης μέν πονηρίας 
άσυγκρίτως ελεύθερον, πάσης δέ χαθαροτητδς τε 
χαί άγιότητος αίτιον ημών χα\ ύπογραμμδν τ}| φύ
σει γενόμενον. "Ον δ ύπερούσιος είς οοσίαν αληθώς 
έλθών, χαλ υπέρ ούσίαν ούσιωθείς, διά σαρκδς 
ήμϊν πεπολίτευται. "Ος δή χα\ ύπερβαλλόντως έπ\ 
τού βρους έξήστραψεν. Ού τότε γενόμενος έαυτοΰ 
διαυγέστερος ή υψηλότερος' άπαγε · άλλ' δπερ καί 
πρότερον ήν, τοΤς τελούμενοις τών μαθητών κα\ 
μυουμένοις τά υψηλότερα χατά άλήθειαν θεωρούμε-
νοις. Τά δι* ών ούν δ βίος εκείνος συνίστηχε βήματα 
τε χαι πράγματα, οίς καλ απέραντος δ βυθδς τής 
περ\ ημάς οικονομίας τοΰ Αόγου συναποδείκνυται, 
ούκ άπεικότως άν είς τά Ιμάτια τοΰ Σωτήρος λαμ-
βάνοιτο. Ή εκείνα δι* αυτών σημαίνοιτο τή άνακα-
θάρσει τοΰ Πνεύματος αμφότερα λάμποντα ώς τδ 
φώς, διά τήν παντελή καθαρότητα κα\ τήν ιίς άκρον 
φανότητα. 

Καθ* έτερον δέ τρόπον (μάτια τοΰ Αόγου νοοίτο 
άν, και ούκ άναξίως, οΐμαι, τοΰ Πνεύματος · τών ύπ' 
αύτοΰ δήτοΰ Αόγου προβεβλη μένων τε κα\ παρηγμέ-

| νων πρδς ύπαρξίν ή μεγαλοπρέπεια τε χα\ πολυτέ
λεια, καί μέντοι κα\ τδ Γράμμα τδ ιερόν. Ή μέν 
ώς κτίστη ν κα\ αίτιον έγκρυπτόμενον άχράντως αυτή 
φανεροΰσα τδν άόρατον καλ άχώρητον τδ δέ, ώς 
Λόγον μυστικώς έμφιλοχωροΰντα κα\ έναυλιζόμενον 
αύτψ, προφαίνον ά^ήτως τοίς άξίοις τοΰ Πνεύμα
τος. Αμφότερα γάρ διά τοΰ Πνεύματος άνακαθαί-
ρεται κα\ λαμπρύνεται, κα\ τοιαύτα τή καθαρότητι 
διαδείκνυνται τοΤς έρασταίς τών θείων, κα\ φιλο-
θεάμοσιν, ι οΤα γναφεύς έπ\ της γής λευκάναι ού 
δύναται.» — « Τδ γάρ Πνεύμα πάντα έρευν#, φησι, 
κα*ι τά βάθη τοΰ θεού. » ΟΟτως μέν ούν διά τών 
Ιματίων δ είσω τούτων έγκρυπτόμενος Λόγος έαυτδν-
φανεροί, κα\ τής γνώσεως αύτοΰ τδ φώς έπαφίησιν · 
έκείνοις δηλονότι, τοίς κατά Πέτρον, κα\ Ίάκωβον, 

ι κα\ Ίωάννην τετελεσμένοις τψ πνεύματι. r i lv δ μάν, 
ώς Πέτρος, έπ\ τή πίτρα^ παγίως έρηρεισμενος, της 
τε πίστεως τδν θεμέλιον, χα*ι τήν διά τών αρετών 
οίκοδομίαν τής Εκκλησίας έφ' έαυτδν δέχεται · οί 
δέ τής υψηλής θεολογίας, ώς < υίο\ βροντής, » τήν 
μυστικήν έποψίαν παρά τοΰ Λόγου πιστεύονται, 
βάσιν στερέμνιον χαί άκράδαντον έχοντες, τήν 
άκίνητον πέτραν. Κα\ δ μέν τδ βάθος, οί δέ το 
πλάτος, οίμαι, κα\ δψος παραδηλοΰσι τής π ί 
στεως, τω άπεριλήπτψ τοΰ μυστηρίου κατά τδ 
ίσον πάσαν απειρία ν έκβαίνοντα πάντοθεν. 

Άλλά τοιαύτα μέν τά τοΰ Σωτήρος (μάτια, χα\ 
ούτο>ς έκλάμποντα. Τί δέ τδ πρόσωπον τδ ύιτβρ-

ν Uatlb. ιχ, 2. > 1 Cor. ιι,-ΙΟ. ι Marr. ιιι. 17. 



949 I N TRANSFIGURATIONEM DOMINL 950 
αστράπτον; Τδ κάλλος τδ άμήχανον, τδ τών έρα- Α fulgur effulgent? Quid pulchriwdo illa ineompa-

rabilis, inier omuia quae possunt adaraari στων απάντων ύψηλότατόν τε καλ τιμιώτατον, δ 
τοίς όρώσιν ευφροσύνης ακαταπαύστου καθίσταται 
πρόξενον, δσω καταλαμβάνεσθαι δοκεί φανερού με
νον; Τδ δε κρύφιου κα\ θειότερον, κα\ πάντων και-
νδτατον, τίς νούς ή λόγος ή βψεται, ή έκφράσαι 
δυνήσεται; Εί γάρ τά ίμάτια τοιαύτα, διά τήν ενδο-
θεν έκβλυζομένην αύγήν, ποταπδν άρα τδ ύπδ τών 
έσθημάτων περιστελλόμενόν τε κα\ καλυπτόμενον, 
ώς υπέρ δρασιν καί γνώσιν; Εί ούν αύτδ εφ'έαυ
τοΰ γένοιτο, πάσαν περιβολήν έκδυσάμενον* τί τοΰ
το λέγω; άλλά διά μόνης τής αγίας αύτοΰ στολής, 
ήν έκ παρθενικών αίμάτων κατασκευασάμενος, διά 
τοΰ Πνεύματος μυστικώς έαυτψ περιέπηξεν, δπερ 
έστ\ν ώς εΐδον αύτδ φανερούμενον, τίς ό δψόμενος; 
Ούκ έστιν ουδέν, ούκ έστι, τών έν τή κτίσει θεωρου
μένων, δ χωρήσει τούτου τήν ύπερβολήν τής λαμ-
πρότητος. Έί γάρ κα\ μηδεν\ τών πάντων άκοινώ-
νητόν έστι τδ άγαθδν, άλλ' ουχί δλον, δ τί ποτ* 
έστιν, άλλ' δσον κα\ δπως τοίς μετέχουσιν έφικτδν, 
χωρητδν γίνεται · κα\ τούτο δι' άκραν αγαθότητα 
ταϊς άπειροδώροις έλλάμψεσιν, όδεύον έπ\ πάντα 
καί προχεόμενον. Άπόδειξις δέ τών λεγομένων αύτδ 
άν είη τδ μακάριον πάθος εκείνο κα\ πολυύμνητον, 
δπερ έπ\ τού δρους πεπόνθασιν οί απόστολοι, ήνίκα 
τδ απρόσιτου κα\ άχρονον φώς τήν οίκείαν σάρκα 
μεταμόρφωσαν, τψ ύπερβάλλοντι τής οικείας φωτο-
βλυσίας ύπερουσίως έλάμπρυνε. 

celsis-
sima illa ac preliosiesima, quae jugem quamdain 
Iseiiiiam aspicientibus afferat, quanium mamfesta-
lione comprehendi vidtlur? Occultum voro illud ae 
divinius maximequenovum, quis vel intellectus vcl 
oralio, vel videre possit vel enarrare? Nam si ve-
slimenta talia sunt ex splendore inlae emanante, 
quale, rogo, quanlurave fuerit quod, velul visum 
superans et scientiam, sub veslimenlis oblegitur 
et celatur? Si ergo ipsum nullo contecium ainictu 
in seipso constilerit : quid boc dico?imo ei per 
solam suara iljam sanctain lunicam, quaroex virgi-
neis sanguinibus per Spiritum contexum sibi ipei 
arcana ralione adjunxil, id quod est, quale ii vide-

Bruut,seae videnduin prabuerit, quis aspexeril? 
Nihil eane, nibil fueril in crealis, quod excel-
lentem illius splendorem capere poseii. Quanquam 
enim nulla penitus ree exsors sil boni cominuiiione, 
baudquaquam tamen toium quod esl capi poiesl; 
sed quantum et quomodo iis qui parlicipes sunt, 
concessum sit: idque cum ex ipsa sua summi 
boni raiione, immensa largilionie illuslraiionibus 
per omnia eat, ac sediffundal. Probaril aulem qu* 
dicimus ipsa illa taata muliumqiie laudabUis apo-
stoloruro in monle affectio, quando lux ilia inacccs-
sibilis et anliquior teinpore, suam ipsius iransfi-
guraum carnenv cxsuperanli proprii luminis 
diffusione ac vclut scaturigine, eximie illuslravU. 

Cum enim iiicontaminata carnia iiliue radium, 
ex Yerbi byposlalice eidem uniti diviniUie pcr 
ipsam admirabiliter manantem ferre non possenl, 
«cadunt in faciem*. ι Ο mtraculum 1 Nirairumper-
fcctissimo a natura excessu, somno gravi et meiu 
occupante claudeules eensus, alque ab omni pror-
sue inlellectuali molu ac perce.ptioae cessantes, ila 
in divina illa et luminoeisainia ac invisibili caligine 
cum Deo congressi sunt, qui nibil jam pcnitus 
videntes, id qood vere videre est, admitiereni ; 
palientesque igrrota quadam raiione , excellen-
tem adipiscereniur ecientiam , omnique intelle-
ctuali inspectione sublimiorem vigiliam arcauc 
addiscerenl. Ac mirabiliier accidil in rei miraculo, 
ut vigilia somnus fleret; alque adeo, ut tomnus 

έγρήγορσις, τήδε έρημία τών γνωστικών αντιλήψεων ^ vigilia, cui cessalione a sciendi perccplionibua , 

Τήν γάρ ακτίνα τής άμωμου σαρκδς εκείνης φέ- £ 
ρειν ού δυνηθέντες, ή έκ τής τοΰ Αόγου Οεότητος, δς 
τή σαρκ\ καθ' ύπόστασιν ήνωτο, διά ταύτης υπέρ 
φύσιν έπήγαζε, πίπτουσιν έπ\ πρόσωπον. "Ω τοΰ 
θαύματος ! κατ' έκστασιν τελεωτάτην τής φύσεως, 
ύπνψ βαρεί κα\ φόβψ κρατούμενοι, μύσαντες τάς 
αίσθήσεις, πάσαν νοεράν κίνησιν κα\ άντίληψιν παν
τελώς εαυτών άποπαύσαντες, ούτω κατά τδν θείον 
εκείνον κα\ ύπέρφωτον κα\ άόρατον γνόφον, τψ θεψ 
συνεγένοντο· τψ μηδ' ̂ δλως όρςίν, τδ δντως δρφν είσ-
δεχόμενοι, και τψ πάσχειν ά^νώστως, τήν καθ' ύπερ-
οχήν γνώσιν πορΐζόμενοι, κα\ τήν πάσης νοεράς επι
στασίας ύψηλοτέραν έγρήγορσιν ύπομυσταγωγούμε-
νοι. Κα\ γίνεται παραδόξως έπΙ παραδόξου τού πρά
γματος, ύπνος ή έγρήγορσις· μάλλον δέ ό ύπνος 

τών υπέρ φύσιν τήν γνώσιν πιστούμενος. "Ω τίς άν 
μοι δοίη λόγον τοσούτον, δπόσον και βούλομαι I τίς 
ό κατ* άξίαν συνεπαρθήναι τψ μυστηρίψ δυνάμενος; 
ποία νοερά κίνησις πρδς τούτο βλέψασα μόνον, τέ-
λεον ευθύς ούκ άποσβέννυται, παραχωρούσα τψ άν-
εφίκτψ τοΰ θαύματος; τοΰτο κα\ άαβιδ πόρ^ωθεν, 
οΐμαι, προκατανοήσας τψ πνεύματι, τδ βασιλικδν κα\ 
προφητικδν δργανον, ένθέψ στόματι πρδς τδν τών 
δλων θεδν έξεβόησε λέγων ι Θαβώρ κα\ Έρμων έν τψ 
δνόματί σου άγαλλιάσονται. » ΚαΙ δτι μέν άγαλλιά-
σονται προηγόρευσε. Τί δέ, χαί οίον, κα\ δσον δι' 
ακριβείας έσται τής μεταμορφώσεως τδ μυστήριου, 

scientia supra naturam ac diviniar crederclur. Ο 
quis dederit vim tantaro oradonte, quantam ct 
cupio! Quis digne satis valeal coassurgere sacra-
menlo? Quis intelligentiae moiug vel eo lantuin 
aspiciens, non omuino sUilim exslingualur , ce-
d e n s D i i r a c u l o quod nequeat ealis pcrcipi ? Hoc 
putb et David j a m o l i m s p i r i i u praccogilans, rega-
le illud ac propheiicum organum , Deo afflaio 
o r e , a d universorum Deum exclamavii dicens : 
i Tbabor et Hermon in noniinc tuo exsuliabonl ·. ι 
Sane vero, ptaedixil fore ut exsultent : quid vero, 
el quale, el quanium accurate omnino fulurum 
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casei iraDtftguractonis gacramenlum, cujog cauga 
easet futura ejutmodi moniium exeullatio, velular-
canum et incogiiabile silentio honoravit, qiiod 
opporluno lempore ipso experimento iis qui di-
gni forent, si iia liceat dicere, eaeet cognogcen-
dllfll. 

Hucugque vero provecia oraiione, opera pre-
tiuni duxi ui et Pelro prolata verba, quanquam 
is abundaDiiori gaiiaio tentus gpiriin, non haberet 
quid diceret, velut palpando explicarem. llia enim 
luminia apparitione Deique visione supra modum 
gavieus Pelrus ac delinitug, lotugque numine af-
flatus, nec valens eermone explicare animi affe-
cironem, ac nequc ruraum ut gilentie graiia dif-
flueret gustineoe , non gtulia stoltdaque, ut quis 
forte fuerit suspicatug, protulit verba : quin vero 
talia loqutiur, qnae arcaaa? illius iniiiationls d m -
nseque operaiionis proles essenl aique germina. 
Quidoam aiilem pronuntiaiT c Domine , inquii, 
bonum egt nos bic esse b . > Quorguro, Petre? Ncra-
pe m pleaa turbaiione hominum inlerpeHatione 
ac)molegiia liberali, aninrutnqueeieenauni, gepara-
lione a turbia, quorutncunque niotuum verbornin-
tfiie eolluvie mundali, iiwffabili toa illa divina ap-
pariiione, bic loci irremisse fruauiur, ο Domine. 
Hoc autem qtiid ineltug sil? Qirid vero, dtim 
qnis aensttm habeat, desiderabilins aut amabrliug? 
Qitamobrein : t Domine, si vig, faciamue brc iria 
labernacula, tibr unum, et Mogi unirnt, et Elise 
uitum ·. ι Praegial enim ut et utortua legis litlera, 
qu* per Mosero deeignalur, atque viva lei itature 
qnam viveng propbeta gigniflcat, bic lecum «edem 
babeant, qui Verbutn ea factimi homo, el quod in 
Irotninibug babitavit d : qui vere refcctio, qui Do-
minug Titae et mortis, cui vivunt sancli omnes, 
quanqoam partilhig, quibus humana complelur ac 
«ongtiliritur coatliio, mutoum diecrelig, naturalem 
«bierinc mortem : qui Rex es univereorum, omnia-
que conlineg, et efficis. Ul el ipsi inacceggo lua 
iilo fuso lumine illuetrati, le, Verbum, quod tu eis 
babiieg et ntambulea, mundo faciant notum, sua 
ipsorum priori viu depoaita, lua autem eola gra-
tia i l la, in tno postta Spiritu divinoque igui, juxta 
quod Evangelio decernitur, admisaa. ViU, inqvam, 
Miblimi el alieiia a materia, vita . immorlali, 
vita non genesccnle aut defeciibtli , sed quae 
semper, gpiritus fervore ad ampliora diviniora-
que, ex immcnsHatc gralise proraoveat alque as-
eurgat. 

Sed el inira nubein procedaraus, videamusque 
quidnam illa aensi babeat; ut eos qui apparueront 
iu nube, et colloquebantor cum Jegu, juxia imo 
lalentem profundo inlelligentiaui, quaniom licuerit 
vegtigio inquirenleg, non longe giraus a veritate 
illis gfgnificata. Esl ilaquc meo sensu aubes luci-
da, ex qua procedit vox illa paterna, clare prae-
dicans quisnam ac undc sit qui iransfiguratur, co-

CRETENSrS 952 
i BC δ χα\ άγαλλιάσονται δήπου Θα6ωρ χα\Έρμων, ώς 
ά^ητόν τ· χα\ άνχπινόητον σιγή τετίμηκεν,είς και-
ρδν τοίς άξίοις διά της πείρας αύτης, εί θέμις έστί. 
γνωσθησόμενον. 

Ενταύθα δέ τού λόγο» γενομένου, χαί τά λεγόμε
να τψ Πέτρψ χαλώς έχειν δοχεί μοι διαψηλαφήσαντι 
φανερώααι τψ λόγψ, & χαί μή Ιχων δ τι χα\ εΓποι, 
τψ πνεύματι γενόμενος κάτοχος, ύπδ περιχαρείας 
έφθέγξατο. Τή γάρ γεγενημένη φωτοφανεια κα\ 
θεοπτία τήν ψυχήν υπέρ φύσιν δ Πέτρος ήδόμενος 
κα\ θελγόμενος, κα\ δλος ένθους γενόμενος, άφερ-
μηνεύειν δέ τψ λόγψ τδ πάθος αδυνατών, κα\ πάλιν 
δια^υηναι σιγή τήν χάριν οδ καρτερών, ούκ αφρο
σύνης ουδέ ήλιθιότητος, ώς άν τίνες ΰπολάβοιεν, 
άποφθέγγεται βήματα* άλλά της άψητου μυσταγω
γίας εκείνης κα\ θεουργίας γεννήματα κα\ βλαστή-
ματα, ποιείται τά βήματα. Τί 61 κα\ φθέγγεται;« Κύ · 
ριε, καλδν ημάς, φησίν, ώδε είναι, ι Τίνος ένεκεν, Μ 
τρε; "Ινα τής πολυτάραχου διοχλήσεως τών ανθρώπων 
άπηλλαγμένοι, κα\ ψυχήν κα\ αίσθησιν τή διαστάσει 
τών δχλων, τών δπως ποτέ κινουμένων ή λεγομένων 
κεκαθαρμένοι, τής σής άφράστου θεοφανείας άνέν-
δοτον ενταύθα τήν άπόλαυσιν έχοιμεν, Δέσποτα. Τού
του δέ τί άν βέλτιον είη; τί δέ ποθεινότερον ή έρα-
σμιώτερον τοίς γε νουν ίχουσιν; Ώστε ούν c Εί θέλεις. 
Κύριε, πο(ήσωμεν ώδε τρείς σκηνάς, σοΙ μίαν, κα\ 
Μωσεί μίαν, καί Ηλία μίαν.ι Καλδν γάρ κα\ τδ τε-
λευτήσαν γράμμα τού νόμου, δ διά τού Μωσέως ση
μαίνεται* και τδν ζώντα νόμον τής φύσεως, τδν διά 
τού ζώντος προφήτου δηλούμενον, ενταύθα παρά σο\ 
κατασκηνώσαι, τδν ένανθρωπήσαντα Αόγον, κα\ έν 
άνθρώποις σκηνώσαντα, τήν Οντως άνάπανσιν, τδν 
ζωής καί θανάτου Κύριον, ψ πάντες ςώσιν οί άγιοι, 
κάν τή διακρίσει τών συμπληρούντων μερών τδ αν
θρώπινο ν σΰγκριμα, τδν φυσικδν πεπόνθασι θάνατον 
τδν Βασιλέα τών όλων, κα\ συνοχέα, καί αίτιον. Ίνα 
τψ άπροσίτψ τής σής φωτοχυσίας καταλαμπόμενοι 
καί αυτοί, σέ τδν έν αύτοίς κατοικήσαντα κα\ έμπε-
ριπατήσαντα Λόγον, φανερδν τψ κόσμψ ποιήσωσιν 
τήν μέν πρότερα ν εαυτών ζωήν αποθεμένοι, μόνην 
δέ τήν σήν τήν τψ Πνεύματι τψ σψ, κα\ τψ θείψ 
πυρ\ συνισταμένην κατά τήν εύαγγελικήν άπόφασιν, 
είσδεξάμενοι χάριν, τήν ύψηλήν τε καί άΰλον, τήν ού 
τελευτώσαν, ούτε γηρώσαν, ή φθίνουσαν άλλ' άε\ 
τή ζέσει τού πνεύματος, έπ\ τδ μείζον τε καί θειό
τερον προΐούσαν καί ύψουμένην, διά τήν απειρία ν 
τής χάριτος, 

Άλλά κσλ τής νεφέλης εϊσω χωρήσωμεν, κα\ τίς ό 
τής νεφέλης λόγος σκοπήσωμεν ίνα χαί τούς όφθέν-
τας έν τή νεφέλη κα\ συλλαλοΰντας τψ Ίησοδ κατά 
τδνέν βάθει κρυπτόμενον νουν, δση δύναμις άνιχνεύ-
σαντες, μή πό^{*> τής 6V αυτών δηλούμενης θεωρίας 
γενώμεθα. Νεφέλη τοιγαροΰν έστι φωτεινή κατά τδν 
ήμέτερον λόγον, έξ ής χ*\ τοΰ Πατρδς ή φωνή πρό-
ε-.σι, τίς κα\ πόθεν δ μεταμορφούμένος διαπρυσίως 
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χηρύττουσα, ή kn\ τδν 'Ιορδάνην μικρδν έμπροσθεν Α lumba illa liauil ila prideni advolans ad Jordnnein : 

neinpe Spiritus sanctus.Spirilusquideccelo d iSLC i i -καταπτάσα περιστερά' τδ Πνεύμα τδ άγιον, τδκατιδν 
άνωθεν έν είδει περιστεράς, καί μένον έπ' αύτδν 
εκείνον τδν βαπτιζόμενον, καί « βαπτίζοντα, κατά 
τήν μαρτυριαν Ιωάννου, έν πνεύματι κα\ πυρί- » έν 
Φ και τήν μονήν, εί ούτω χρή φάναι, κατά τήν έν 
άλλήλαις τών ύποστάσεΐι>ν ϊδρυσιν, άδιάστατον έχει. 
Ταΰτα δέ περ\ τής νεφέλης νοεϊν έναγόμεθα, τδν μέ
γαν 'Απόστολον κα\ περί ταΰτα διδάσκαλον έχοντες, 
δς Κορινθίοις έπιστέλλων, t Ού θέλω, φησ\ν, υμάς 
άγνοεϊν, αδελφοί, δτι οί πατέρες ημών πάντες ύπδ 
τήν νεφέλην ήσαν, καί πάντες διά τής θαλάσσης διήλ-
θον, καί πάντες είς τδν Μωΰσήν έβαπτίσθησαν έν τή 
νεφέλη κα\ έν τή θαλασσή. · Τή μέν νεφέλη τδ πνεύ
μα, τή δέ θαλασσή τδ Οδωρτυπών, έξ ών και δι1 Δν 

dil columbae specic, nianeique super iilum ipsunt 
qui baplizatur*, < baptizatque, juxla Joannisf(esti-
inonium, in spirilu et igni : » in quoet coulinuani, 
si ila liceat loqui, mansioncm hab«t, pro iHa 
personarumin se inricem vehit firma sedc et in-
cessione. Ad bnnc anlem de nube sonsum, ma-
gni AposioH docirina subvebit, ita de his scribcn-
lis ad Gorinlhios : « Nolo vos ignorare, fralres, 
quoniam palres nostri omnes sub mibe fueruut, ei 
omnes mare traneieruni, el orones in Moyse bapti-
zali suul, in nube, ct in mari v.» Nube quidem 
ceu typo reprasentans Spirilum , mari aulem 
aquain, ex quibue et a quibus fons est bapiismalis, 

cberrimum donum. Neque enim alia raiionc 
poleet, vel Pater in Filio, vet Fiiius inPatre velut 
in specuio elucere, quain qua in Sptrilu sancto, 
qui a Palre procedit, libcnsquein Filio manetet 
requicscil, lanquam ejusdem essenliae , atque 
aequali sede ei honore. 

Tum bic ergo, lum iu Jordane idem declara-
tur ITrinitaiis mystcrium, quod inaxima omnino-
que eingularissima unilate intemeraiissimaj deitatis 
consistit, iisdemque verbis manifestatur. Addide-
l im vero et rebus iisdem, si qtiis divina quadam 
raiione consideret, omnemque transcendat creaiu-
ram, Spirilu duce. Eam ob rem eximii pisecipui-

4 κηγή βαπτίσματος * μάλλον δέ τής θεογενεσίας τδ potiug divinae nalivilatis magnum illud el pul-
μέγα δωρον καί κάλλιστον. ΚαΙ γάρ ούκ έστιν άλλως, 
ή έν τψ Τίψ τδν Πατέρα, ή έν τψ Πατρ\ τδν Υίδν 
ένοπτρίζεσθαι, δτι μή έν τψ Πνεύματι τψ άγίψ· δ 
παρά τοΰ Πατρδς εκπορεύεται μέν, Τίψ δέ κατ' ού-
σίαν εμφιλοχωρεί κα\ αναπαύεται, ώς δμοούσιον, κα\ 
άμόθρονον, καί όμότιμον. 

Κάνταύθα τοίνυν, κα\ έν τψ Ιορδάνη τδ αύτδ τής 
Τριάδος φανεροΰται μυστήριον, τψ ύπερηνωμένψ κα\ 
πάντη μοναδικψ τής ύπερανάρχου θεότητος συνεχό-
μενόν τε κα\ έκφαινόμενον διά τών αυτών βημάτων. 
Προσθήσω δέ, δτι κα\ πραγμάτων, τψ γε θείως σκο-
ποΰντι καί πάσαν όπεραναβεβηκότι τήν κτίσιν, τή 
οδηγία τοΰ Πνεύματος. Τοΰτο* έστι δι' δ τή νεφέλη 
περιλαμφθέντες, κα\τψ φωτ\ τοΰ προσώπου Κυρίου g q«e apostoli, i i digni babili, qui transiiguralionia 
πάσαν δπτικήν ένέργειαν αφαιρεθέντες οί προκριθέν- * * 
τες τών αποστόλων, τής έπ\ τοΰ δρους μεταμορφώ
σεως έπδπται τε γενέσθαι καί μάρτυρες άξιωθέντες, 
έξω πάντων έγένοντο τών δρωμένων, έτι δέ κα\ εαυ
τών , ίνα τδ πάσης θειόσεώς ·* τε κα\ αφαιρέσεως 
έκβεβηκδς καθ1 ύπεροχήν ύπερούσιον, τή έκφάνσει 
τού Αόγου, κα\τή επισκιάσει τοΰ πνεύματος, καΐτή 
άνωθεν έκ τής νεφέλης φερομένη φωνή τοΰ γεννήτο-
ρος, δι* αβλεψίας κα\ άγνωσίας παιδευθώσι μυστή
ριον. Ύπδ ταύτη γίνονται τή νεφέλη Μωσής κα\ 
Ηλίας, κα\ τψ Ιησού συλλαλούντες ώρώντο, κα\ τήν 
έξοδον αύτοΰ τήν διά σταυρού προμηνύουσι. Tfiv ό 
μέν τδν γραπτδν, ώς έφθην είπών, δ δέ τδν φυσικδν 
νόμον δηλοί. "Ιν* ό δι* αμφοτέρων ι πολυμερώς κα\ 
πολυτρόπως, ι άποστολικώς; είπείν, άναγινωσκόμενος D inullisque modls h > legitur, ut Aposloli verbis 
Λόγος, τοΰ μέν ποιητής, τοΰ δέ πληρωτής γνωρισθή· loquar, alterius quidem coguosceretur auclor, al-
%a\ νψ μέν τέλος έαυτδν έπιθή τδ μακάριον, τδν δέ lerius vera consumraator : atque alteri quidem 
παλαιωθέντα ήδη κα\ δια^υέντα τοίς λογικοίς ύπδ beatuni se ipsum ilnem adjungeret, aUeram jam 

• ioan. i , 33. ' imoMaUb. m j i . « 1 Cor.x, I , 2. h Uebr. ι, 1 . 
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·» Forte θέσεως-
COMIiEFISll NOTiE. 

(14) Toiittt potitionh et negalionis, ele. Τδ πάσης 
θέσεως τε καί αφαιρέσεως Ο υ ο sunl niodi cogoo-
scendi divina, quorum bic alier allior esljquan-
quam et ipse deiiciemissimus : ut quo nec Deum 
quid est, navimue. Mysteriunv ergo έκβεβηκδς 
καθ* ύπεροχήν, ύπερούσιον πάσης θέσεως τε καί 
αφαιρέσεως, revclandum in nionlc, Tiinilas est, 

in monte inspeclores essenl ei tesies, inlcrci-
piente nube, ac luce a Dominico vultu micanle 
visum omnein adimente, oinnibus sub aspectum 
cadenlibus excesserunt : ad basc vero ei seipsis, ut 
Verbi occulliore doclrina, el obuinbraiione Spiri-
lus, ac Genitoris voce de coelo missa, vehit cae-
cilaie et ignoratione, id lanli sacramcntum disce-
rent, quod toiius posilionis et negationis (11) enii-
nentem subftianliae perfeclionem supra modum cx-
cederet. Sub bac nube veniunt Moses cl Elias, ac 
visi suut colloquentes cum Jesti, pra?nuntianiqne 
ejuefuturuin excessum per crucem.̂ Quorum, utdixi, 
ille quidem scriptaqi legem, hic autem naturalem 
indicat. Adeo ut Verbum, quod c multifariam 

qti33 seipsam doceat: omnino excedens quidquid 
de Deo concipimus supra subslanliam, ac substaa-
lia3 eminens, tum affirmando, tum uegando. Sunt 
bic omnia valde mysiica ei devota , poiius serio 
ro«diiaiida ei trabenda ad inores, quam longioribus 
commcuiis oncranda. 
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vcleratam ct diifluenlem appcliiu alieno aratione , 
hofuimbus ralione praedilit, apirilu renovarel ac 
instanrarct : ambasqtie in seipso cogens, nihit 
plane differre a se iimtuo in sua ipsius pereona 
osienderei. Et vero disparenl occullanle sole Evan-
gelii: seu potius ipso illuuvnanic in sublime ae-
siirgunl; atqtie, ut dicam quod est amplius, in 
ipsomct illo sole in unum collectse, potiori velul 
ininieant, ac oinnino vincuniur. Plane vero beatua 
qui coniaclu Vcrbi carne crassati, ac propler nos 
id facli quod eensibue subjicereiur, percepta 
sensu spiiilali visorum scientia non babuerit 
conlumoliae gratiam, quo seipsum Spirifu indi-
gnum reddat. lmo legem se ntaxime unain pnla-
veril: nec tantuni pulaverit, sed et illucenie Spi-
ritu eum sese reddideric, qui nova deceruique 
ralioue, divino biiiuanoque jure nobis vixil. Nobis 
siquidem, quibus el factus est hoino, vitain insli-
luil : qui .etiam aingulari dono coolesiem vitae 
raiionem in vitam invexit. Qua euacepta, deposita 
qnas ex peccaio inolevissel slenliiate in iis quae 
spiritus sunt, humana viia fccunda evasil. Quo-
circa jam deinceps cboroe ducunt homines cum 
angelis, Deum pariler laudaniet, atque dicenies : 
< Gloria in aUissimis Deo; et in lerra pax; in 
bominibus bona volunla* l . > 
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τής άλογίας, καινοποιήση τφ πνεύματι. Κα\ αμφό
τερους έφ* έαυτδν συναγα^ών, δειξειεν έν έαυτψ μη
δέν καθ' ότιούν αλλήλους εαυτούς διαφέροντας. ΟΙ 
κα\ αφανείς γίνονται, τψ TjXCqi τού Ευαγγελίου κρυ-
πτόμενοι, μάλλον δέ φωτιζόμενοι κα\ πρδς δψος αί-
ρόμενοι* χα\ ϊν* είπω τδ μείζον, πρδς αύτδν εκείνον 
τδν ήλιον είς έν αθροιζόμενοι, περιχωρούντες τψ 
χρείττονι, δλιχώς έχνιχώμενοι. ΚαΙ μακάριος δς τή 
άφή τού Αόγου τού σαρκ\ παχυνθέντος, χα\ ύπδ τήν 
καθ' ήμά; αίσθησιν 6V ημάς γενομένου, τών μυστι
κώς φανέντων τήν γνώσιν δεξάμενος, μή καθύβριση 
τήν χάριν, άνάξιον έαυτδν άποφήνας τού ΙΙνεύματος* 
άλλ' αύτδν δή μονώτατον νόμον ήγοίτο* κα\ μή μό
νον ήγοίτο, άλλά κα\ έαυτδν ποιοίτο τή έλλάμψει τού 
Πνεύματος, τδν νόμοι θείω κα\ άνθρωπίνψ καινοπρε-
πώς ήμΐν πολιτευσάμενον. ΊΙμϊν γάρ, οίς και γέγο
νεν άνθρωπος, πεπολίτευται* δς κα\ είς τδν βίον 
δώρον, τήν ύπερκόσμιον πολιτείαν είσήνεγκεν. *0 
κα\ δεξάμενος τών ανθρώπων δ βίος, πολύγονος έν 
τοϊς τού πνεύματος άναδέδεικται, τήν έξ αμαρτίας 
έγγενομένηναύτψ στείρωσιν αποθεμένος. Διδ δή λοι
πδν κα\ μετ* αγγέλων χορεύουσιν οί άνθρωποι, κοινή 
τδν θεδν ομνούντες κα\ λέγοντες· c Δόξα έν ύψίστοις 
Θεώ, κα\ έπΙ γής είρήνη, έν άνθρώποις ευδοκία. » 

Habes ergo, dilecie, eacramenti rationem ac 
tensura expositum. Quanquam vcro ea longe ab 
exspecialioiic deflciu, nihil tamen ininus babei 
facultate nogtra. Subiimiorem ac magisapiritalem, 
ab ipso Verbo et divina ralione, quae lai etiam 
causa carncm induit, ac suslinuit mortem, requi-
eieris : alque acceptani, velut ineflabilem et arca-
iiam omni sludio apud le cuslodierit, morem ge-
rens Terbo, donec ipse Dominus carne passos, ac 
in te superata niorie, resurrexerit a mortuis, le-
que euscilaturo qui mortiticaiua faeras peccato, 
iu spiritu diviniiate induat. Ut eniin videiar Sa-
lomoni et ventati piacei, f Omnia lcinpus ba-
bent i . ι Ne vero, bomo, qui haec noverts, ipee te 
gratia tndignum ostenderis: neque ita aegniter 
inslitueris viiam, ut coeleslia illa et pacata ami-
seris. Quin omni ab animo depulsa ignavia, vilioea-
queaffeciionead terrena decnssa, totum te ex tolo 
pare melioribus dedae aiqoe cceleeiibns, vilaeque 
cuin Yerbo in sptiitu rationem ineas; mundam 
illam et beatam, cujus opoe deiflcaiio sit, inenar-
rabiliumque bonorum perceplio. Quo el in le vir-
lutum sludio vera illa virlus fortnata atque ex-
prrssa perspiciattir : vera auiem rerum coutem-
platione pcrspicue monstretur revelala veritas : 
ex sapienlia vero illa innotescat Sapteniia, in qua 
at omnium causa, « consianl omnia k ; > laada»-
da ilia el bonoranda, ut quae creanda conservet et 
conlineat.Alque, ul verbo^icam,in|cDeusulroque 
gloi ificclur, actione, inquara, et conlennplattone, 

"Εχεις ουν, αγαπητέ, τού μυστηρίου τδν λόγον, εί 
κα\ πολύ τής ελπίδος λειπόμενον, άλλά γε τής δυνά
μεως τής ημετέρας ούκ ένδεέστερον. Τδν δέ ύψηλό-
τερόν τε καί μυστικώτερον, παρ* αυτού άν έπιζη-
τοίης τού Λόγου, τού διά σέ κα\ σάρκα φορέσαντος, 
κα\ σταυρδν ύπομείναντος* δν κα\ λαβών, παρά σαυ-
τψ τηροίης κατά πάσαν σπουδήν, άνέκφραστόν τε χαί 
ά£(*ητον, τψ Λόγψ πειθόμενος, έως άν αύτδς ό σαρχλ 
παθών Κύριος έν σο\ νικήσας τδν θάνατον, έκ νεκρών 
άναστή* κα\ ά να στήσας τε τδν νεχρωθέντα ύπδ της 
αμαρτίας, θεουργήση τψ πνεύματι. ι Καιρδς ι γάρ, 
ώς Σολομώντι κα\ τή άληθεία δοκεί, ι παντ\ πρά
γματι. » Ταύτα τοίνυν είδα>ς, άνθρωπε, μηδαμώς 
σαυτδν άνάξιον άπελέγξης τής χάριτος, μηδέ διά τής 
κατά τδν βίον ραστώνης ζημιωθής τά ουράνια τε 
καί άστασίαστα. Άλλά ^αθυμίαν άπασαν τής ψυχής 
παρωσάμενος, καΥ τήν πρδς τά υλικά προσπάθειαν 
άποτιναξάμενος, γενού καθαρώς δλος δι' δλου των 
κρειττόνων καί ουρανίων καΐτήν έν πνεύματι πρδς 
τδν Λόγον δέχου συμβίωσιν τήν καθαράν καί μακα-
ρίαν, κα\ ής έργον ή θέωσις, καί τών άψητων αγα
θών άπόλαυσις. Ίνα δειχθή κα\ έν σο\, διά μέν τών 
αρετών ή δντως αρετή μορφουμένη κα\ τύπου μένη, 
τή δέ άπλανει θεωρία τών δντων, ή αλήθεια τρανώς 
αποκαλυπτόμενη* καί διά σοφίας ή Σοφία γνωσθή,έν 
ή i τά πάντα συνέστηκεν, ι ώς αίτία τών πάντων, 
ώς συνοχή τών γεγονότων ύμνου μένη κα\ τιμώμενη. 
Και απλώς είπείν, δοξασθή βεδς έν σο\, δι* αμφοτέ
ρων, αρετής τε καί θεωρίας· ό έν Τριάδι θεωρούμε
νος τε κα\ προσκυ νού μένος, τδ αρετής κα\ θεωρίας 
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κυριώτατόν τε χαι άχραιφνέστατον τέλος, ού είνεκα Α quein nimirum in Triniiate coniemplamur et adora-
πάντα τά άλλα, αύτδ δέ ούδενδς είνεκα. 

Μεγάλα τοίνυν έστ\ν, άνθρωπε, τά δεδωρημένα 
σοι, χα\ τά έτι δοθήσεσθαι μέλλοντα πρδς θεδν άνα-
τρέχοντι, κα\ πάντα νουν κα\ λόγον νικά τά περ\ σέ 
τοΰ θεοΰ μυστήρια. Διδ μή άναπέσης τή pαθυμία 
κρατούμενος, μηδέ σεαυτδν αγνόησης, μηδέ τήν δω
ρεάν αθέτησης. Άλλά τήν κλήσιν αίδέοΟητι, κα\ μή 
φανής άγνώμων ευεργετούμενος, μηδέ δυσχεράνης 
προίκα τήν σωτηρίαν εύράμενος. Κατάλιπε τή γή 
τά τής γής. TC γάρ σο\ κα\ τή γή; « Έα τούς 
νεκρούς θάπτε ι ν τούς εαυτών νεκρούς, > δ λόγος 
διακελεύεται. Νεκρδν δέ προδήλως άπαν τδ φθειρό-
μενον κα\ λυόμενον, καί νεκροί τούς περιέπον-
τας. Διδ καί νεκρο\ νεκρούς θάπτουσιν, οί διά τήν 
πρδς τά φθειρόμενα σχέσιν τής δντως ζωής στε
ρούμενοι, κα\ μισθδν τούτον της πρδς τά λυόμενα 
διαθέσ:ως κομιζόμενοι, τδ νεκροί γενέσθαι δνομάζε
σθαι· οδ τί άν άθλιώτερο* γένοιτο ; Πάντων ούν απο
γυμνωθείς τών δσα pzl κα\ παρέρχεται, μάλλον 
δέ κατά γνώμην αύτδς άπαντα παρωσάμενος, δσα τώ 
βίω τούτω κα\ τψ σαρκίψ συναποσβέννυται, άμετα-
στρεπτί παρομάρτει τψ Αόγψ, τψ h\k σέ κενωθέντι, 
κα\ μορφωθέντι τδ άλλότριον, κα\ όλον σε φέροντι 
μετά τών σών, ϊν* έν έαυτψ δαπανήση τά έν σοι χεί-
ρονα, καί σε τελείως ελευθέρωση τής αμαρτίας. 
Συνόδευσον τψ Χριστψ διά σέ τδν κόσμον δδΐύοντι, 

inus : flnis ille virlutis conlemplalionisque absolιι
ι issiinus ac veriasimus, cujtig gratia sunt omnia 
alia, ipse atilem ntillius gralia. 

Stmt itaque magna, ο homo, qnne accepisti col-
lata dona, quaeque adhuc recurrenii ad Deum giim 
conferenda : ac plane superant oninem gcnsum 
ei raiionem Dei ciroa le sacramenla. Quare ne 
ignavia superanle concideris, neve teipsutn igno-
raverie, aul donum spreveris. Reverere vocaiio-
nem, ncque beneiicio affectug ingratus videaris : 
vel gralis invenla salulc, moleste babueris. Dere-
linque terrae qu» sunl lerrena : quid enim libi el 
lerrsB? Jubel Verburo : < Sinas morluos gepclire 
mortuos suos l . > Palam vero est moriuum esse 

Β quidquid esl corruptioni obnoxiuin el diggolvitur, 
quodque eos occidat qui fovent ac curanl. Alquc 
ideo morlui sepeliunt moriuog, qtii afleclione ad 
res obnoxias corruptioni illius vera vilae jacturam 
fnciunt, idque mercedis ex ejusmodi affeelionc ad 
perilnra reporlant, ul nominefttur facti niortui : 
quo qutd infelicius esse possit ? Omuibug ergo 
nudatus, quolquot diflluunt et Iranseunt, imo de-
pulsis rejeclisque animi proposilo iis omnibus 
quse shrnil cum saeculo boc, carnisque vasculo 
exsliuguuntur, Verbo le comitem indivisuoj, ul 
ncque aspicias retro, adjungas ; Verbo, inquam , 
qnod tui causa se exiiiaiiivil, ac alienam induit 
foroiam; quodque toium le cum luis geslaf, ut in 

και μή άπολειφθής, μηδέ στης τοΰ δρόμου τινί που fl seipsum lua ω ^ 
κρατηθείς τήν διάνοιαν. Άλλά κα\ είς ουρανούς 
άνιόντι συνάνελθε· έκεϊ σου τήν ψυχήν κα\ τδν βίον 
μετοίκισον. Καλόν σοι τδ μετά θεοΰ γενέσθαι· ένθα 
τών αγίων έστ\ν ή πανήγυρις, ένθα τών έορταζόντων 
ήχοςύπέρλαμπρος. Έπλ πάσι δέ τήν καλήν άμιλλαν 
άμιλλώμενος, φόβον έχε καί πόθον* ίνα τψ μέν βοηθή, 
καί μή καταπίπτοις πρδς έπαρσιν, τψ μεγέθει κα\ 
κ άλλε ι τών αρετών φιλότιμου μένος* τψ δέ πυρπολού-
μενος άνάγη, και μή καθυβρίζοις κόρψ τιν\ τήν πρδς 
τδ δντως καλδν πρόοδον τε κα\ Ανοδον άλλ* άνένδο-
τόν τε κα\ άκηλιδωτον είς άε\ τηροίης τδν θείον δή 
τούτον καί ύπερκόσμιον έρωτα. Τδ γάρ έραστδν έφ* 
δπερ ό πόθος σοι τείνεται, άναρχόν τε καί άτελεύτη-
τον. ΚαΙ τούτο δρος αύτψ, τδ πάντη αόριστον τε κα\ 

a peccato abeolvat et liberet. Chrislo lui causa 
iier in mundo facienli, esio tlinerig comeg : ac ne 
defecerig, neve aliquo deiinente animum, a cursu 
dcstileris. Quin el una cum ascendente in coolos, 
illuc anitnam luam vitseque ralionem iransfereae, 
pariter ascende. Bonum libi esl esse cum Deo, et 
tit coehim tibi ail doraicNium : ubi sancloruai 
omnium heiue convenius; ubi sonus epulantinin 
praeinagniflcus. Poslremo aulem, bonum cerlamen 
cerlans, metum babe el desideriuni : ul altero 
quidein juveris, ut ne virlulum magnitudine el de-
core glorians, in elalionem corrueris : alieioau-
lem velut incendenle, aubvebarig ; nulloque i«dio 
viclus, processum ascensumque in illud vere bo-

άπειρον. Ού κα\ νΰν τής αύρας άει έπιτεινομένης D probro affeceris ; ged gemper irremisgum et 
άξιωθείημεν. Και ήνίκα τών εντεύθεν μεταβαίημεν, 
αύτψ καθαρώς τψ ποθου-μένψ συνανακραθείημεν 
χάριτι χαί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών 'ϊησοΰ 
XptTTou, δΓ ού κα\ μεθ' ού τψ ΠατρΙ, κα\ τψ άγίψ 
Πνεύματι δόξα, τιμή, κράτος, νΰν κα\ άε\, κα\ Μ 
τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν, 

gine macula amorem bunc divinum. et coeiestem 
servaveris. Res quippe amata, in qnam desiderio 
ferrig, gine priiicipio est et immonalig. Cui ea 
definiiio eslr ut oninino indefinita ct immensa sit: 
cujus el raodo jugem geoiper mereamur auram 
ac guavem spinium. Ac ubi migraverimua ab liu-

manis, ipsi pure pleneque degideraU commigceamar : gralia Η benignilale Domini noalri Jegr 
Cbrigti, per quera, et cum quo git Patri ac Spirilui aancio gloria, honor, polealas, imncet seniper.« 
i n saBcula s s e c u l o r u m . Amea. 
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Lazarus prsesentem indixil conveiitum : ac snae 
ipsius resurreclionis ccenam, dignam iis qui res 
pulcbras et spectacula amant, vult instmere. Po-
lias vero jam instruxit : omnesque ad convivhim 
evoeat, quotquot suas ipsi pnssiones Chrisli 
paggionibug imilalione adjiingunt. Qtia id porro 
raiione facit ? Nempe qood in ipso geslara est singa-
lare miraculum, in epulum proponens. Quam 
porro illud sit magnura, gtalim dicelnr. Age igi-
lur, nanc acccpto prae manibtig libro E\angeIio-
rum, germonisque ingpeclione, venae in imo po-
siiae lazaio operogiug orc, miraculum alliitgamug, 
alque inde largiug mananlia doctrinae flucnla, ut 
qai tclint affatim hauriani, deducamus. In me-
dium ergo divine oculalissiuiue Jonnneg procedat: 
nioiirum, qui ipge occuliorum inspoctor fuit et 
arcana enarravii: qui aupra pectug ejus qui om-
niufn est vita recubuil: quiqtie cor guum ad in-
s>ar gpongise viiali admovit fomi, ac ultronea 
quadam dertvationc recondilorum in Domint pe-
ciore tilalium sacraroentorum replevit. Is solus 
nbi ad inilium Dominicre pag&ionig venii, geslttm 
rn Lazaro mysterium peculiariter conscribit , ait-
que : c Erat quidam laugtieng Lazarug a Betbania, 

Ε 

Λάζαρος τδν παρόντα συγκεκρότηκε σύλλογον · 
κα\ βούλεται τής αύτου άναβιώσεως έτοιμάσαι δεί-
πνον, επάξιο ν τοΤς έρασταις τών καλών κα\ φιλο-
θεάμοσι. Μάλλον δε ήδη προητοίμασται· χα\ πρδς 
εύωχίαν πάντας καλεί, τούς δσοι πάθη τά εαυτών 
τοίς Χριστού πάθεσ». μιμητικώς παρελαύνουσι. ΠοιεΓ 
δέ τούτο πώς; τδ παραδόξως έπ αύτφ πραχθέν προ-
Ισχόμενος είς έστίασιν θαύμα· Τούτο δέ ήλίχον έστ\, 
κατά πόδας λέξεται. Φέρε τοίνυν τής ευαγγελικής 
άρτι πυκτής μετά χείρας λαβόμενοι, κα\τή εποπτεία 
τού λόγου τήν έν βάύει κει μένην φλέβα φιλοπδνως 
άναστομώσαντες, τοΰ θαύματος έφαψώμεθα, τής εν
τεύθεν ποταμηδδν προχεομένης διδασκαλίας τούς 
fύακας τοίς βουλομένοις άφθόνως ένδιδόντες άρύε-
σθαι. Παρίτω τοίνυν είς μέσον ημών δ θεοπτικώτα-
τος Ιωάννης, δ τών απόκρυφων αυτόπτης καί τών 
ά^ήτο»ν υφηγητής, δ έπ\ τού στήθους άναπεσών 
τής πάντων ζωής , κα\ τήν έαυτοΰ καρδίαν οΙονεΧ 
σπόγγον τή ζωη^£ύτω πηγή παραθείς, κα\ πλήρης 
Εκ τίνος αύτο^ύτου γενόμενος διαδόσεως τών έγκει-
μένων τή τοΰ Κυρίου καρδία ζωηρών μυστηρίων. 
•Οςκατ' αυτήν τοΰ Δεσποτικού πάθους γενόμενος τήν 
αρχήν, μόνος τών άλλων Ιδίως συγγράφει τδ κατά 
τδν Αάζαρον θαύμα, καί φησιν « νΗν τις ασθενών 

decasteilo Marias et Marlhae gororig ejiig. Miee-C Λάζαρος άπδ Βηθανίας, έκ της κώμης Μαρίας καί 
runt ergo sorores ejns ad eum, dicenles : Domine, 
ccce qtiem amag, infirmamr. Audieng aulem Je-
gug, dixit: Intirmiiag Iwec non eat ad morletn, 
ged pro gloria Dei, al glorificetur Filtus Dei per 
eatn. ι Equidem qtsod Laiarus Infirmarelur, 
communig nalure humame scgriindo fuil. Cam 
enim quod bominig gubjecium oculig est, e i lulo 
terraque congtttulum gii, multis ipse guapte na-
tura excipitur eagibug morbigque, quibug et 
aniiui perturbetor gtatu*, ei degravetor navicula 
corporig. Quod vero dicatur ea inftrmitag non ad 
mortem, scd pro gloria Dei, ut Dei Fitiua glorift-
cetur per «am : quidpiam forie babuerK arcanum, 
ac tale, ut congequenli conquigitiooe fuerii de-
clarandutn, ut procegsu ridere licei. 

Quam enim sibi inde Cbrigtue ait acecssisne 
gloriam, praeler eam quae est cruci»? Cbristi enim 
gtoria crux egt: eratque is ei ante gaecula praeco-
gilalus scopus ac iinig. Nam eral fulurum al Ju-
d:ci iaiili miraculi palralorem cruci afugercnl, 
qui, ut divine ait Aposlolus, proplei gloriatn qna 
»»x ea cgt, contemplurus esset confusionem n . Num 
forg enim , quos crebra ejus miracula edita non 
IWxiggcnt, vigum istud miraculi flexurum eral? 
Qiianqiiaiu enim cliam inortut qualriduani susci-

Μάρθας τής αδελφής αυτής. Απέστειλαν ούν αϊ 
άδελφα\ αύτοΰ πρδς τδν Τησοΰν, λέγουσαι · Κύριε, 
ίδε δν φιλεϊς, άσθενεΤ. Άκουσας δέ δ Τησοΰς, εΐπεν 
Αύτη ή ασθένεια ούκ Ιστι πρδς θάνατον, άλλ' υπέρ 
τής δόξης τοΰ βεου, Γνα δοξασθή δ ΥΙδς τοΰ θεοΰ 6V 
αυτής. » Τδ μέν οδν ασθενή σαι Αάζαρον, κοινδν της 
άνθρωπίνης ά^ώστημα φύσεως. Έκ γάρ πηλού κα\ 
γής συνεστώσα, κατά τδ δρατδν αυτής μέρος, πολλά 
τά κατά φύσιν έχει συμπτώματα τήν τε τής ψυχής 
έπιθολοΰντα κατάστασιν, κα\ τψ έφολκίψ τοΰ σώ
ματος έπιβρίθοντα. Τδδέ μή πρδς θάνατον συμβήναι 
φάναι ταύτην αύτψ, άλλ' υπέρ τής δόξης τοΰ θεοΰ, 
ώς άν δ Υιδς τοΰ θεοΰ δοξασθή δν αυτής, έχει τι 
τάχα τών άπο^ήτων, καί πρδς τδ εμφανές άχθήναι 

D δεδεημένων, διά τής ακολούθου συνεξετάσεως, ώς 
έστιν δρ^ν έν τοϊς προάγουσιν. 

•Οποίαν γάρ έντεΰθεν έαυτψ προσγενέσθαι δόξαν 
φησ\ν δ Χριστδς, πλήν τοΰ σταυρού; Δόξα γάρ Χρι
στού δ σταυρδς, κα\ τοΰτο σχοπδς ήν αύτψ προεπι-
νοηθε\ς τών αίώνων. 'Εμελλον γάροί Τουδαίοι θαύ
ματος αύτουργδν γεγονότα τοιούτου, σταυρψ προσ-
ηλοΰν, αίσχύνης καταφρονήσαντα, ώ; φησιν ό θεο-
φάντωρ, διά τήν έξ αυτού δόξαν. Οί γάρ τή συχνή 
τών θαυμάτων μεγαλουργία μείναντες αδυσώπητοι, 
ή που άν μαλαχθεΤεν τδ Ισον θαύμα θεώμενοι; Εί 
γάρ κα\ τδ νεκρδν άναβιώναι τετραήμερον, κα\ σε-

Jo.ni. χι. I , 41. 11 Hcbr. χιι, 2. 
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σηπδτα πρόϊέναι του μνήματος, ού τδ τυχδν ή ν θαύμα, 
ουδέ τών Αλλων έλαττον,· ών έωράκεισαυ · Αλλ' εκεί
νου; ούκ έδυσώπει τδ μεγαλούργημα, ή δτι μόνον 
υληντή σφών βασκανία παρείχετο. Δόξαν ουν ταύτην 
λέγει σαφώς, τήν διΑ σταυρού προσγινομένην αύτψ, 
«δν υπέρ ημών έλομένω θάνατον ύπελθεϊν. ΕΙ γάρ 
τοι κα\ πρδ παντδς αίώνος τήνπατρικήν εΐχεν δόξαν 
ώς Θεδς καί Θεού Γίδς συνουσιωμένος αύτω, άλλά 
και τής παναγίας αύτοΰ σαρκδς τδ μακάριου πά
θος δόξαν ηγείται, παγκοσμίου σωτηρίας γενόμενον 
αίτιον. 

Άλλ' έπ\ τήν δδδν έλθωμεν, ή ν ή Αληθινή τής 
ζωής όδδς παρέδειξεν δ Χριστδς, ε ί π ώ ν ι Μείζονα 
ταύτης αγάπης ούδε\ς έχει, ίνα τις τήν ψυχήν αύτοΰ 
θή υπέρ τών φίλων αύτοΰ. » "έ^δει γάρ προϊόντος 
τού θαύματος, Ιουδαίους μέν άνασείειν τούς δχλους, 
κα\ θορυβεϊν μέλλοντας, Καΐάφαν δέ μανησόμενον, 
έαυτδν δέ τδν διά σταυρού πεισόμενον θάνατον. "Ότι 
δέ φίλος δ Λάζαρος, τδ πράγμα δηλοϊ. c Ήγάπα 
γάρ, φησ\ν, δ Ιησούς τήν Μάρθαν και τήν άδελφήν 
αυτής, κα\ τδν Αάζαρον. > Κα\ τίς ούτω μακάριος, 
ώς άγαπηθήναι ύπδ Χρίστου τής αύτοαγάπης; Τί 
χα\ θαυμαστδν, εί κα\ γυναίκες ά^δενωθεϊσαι τδ 
φρόνημα, παρά τοΰ πάντας καλέσαι πρδς έαυτδν 
έλθόντος ήγαπώντο; Τοσούτον δέ τδπεριδν τής πρδς 
.αυτούς αγάπης, ώς κα\ τδ θαύμα τδ είς τδν σύγγο-
νον τών άλλων ύπερεξαραι θαυμάτων τή μεγαλοφυία 
τοΰ δράματος. < Ώ ς ούν ήκουσεν δτι ασθενεί, τότε 
μέν, φησ\ν, έμεινεν έν ψ ήν τόπω δύο ημέρας. · 
Τίνος ένεκα; Προήδει γάρ ως πάντως τεθνήξεται · 
κα\ περιελεϊν θέλων τών θηριυτών τάς υποψίας, 
τέως τήν όρρήν αναβάλλεται, Γν* άποπνεύσας ταφή, 
κα\ μή άπειροκαλία τις νομισθή τδ μετά τήν άκοήν 
ευθύς όρμήσαι πρδς τήν τοΰ θαύματος ένδαξιν. 
ι "Επειτα μετά τούτο, λέγει τοϊς μαθηταις · "Δγω-
μεν είς τήν Ίουδαίαν πάλιν. > Εύτολμία δέ τοΰτο 
θεοπρεπής, και τδ παθείν έλέσθαι προθυμουμένης 
ψυχής, κα\ πρδς πέρας άγειν τ δ τής οικονομίας μυ-
στήριον.ιΛέγουσιναύτίρ οί μαθηταί · ΊΡαββ\,νύν έζή· 
τουν σεοί "Ιουδαίοι λιθάσαι, κα\ πάλιν υπάγεις έκεϊ ;> 
Μικροψυχίας τά βήματα, και μάλλονναγνοίας· ού γάρ 
ήδεσαντδ πραγματευόμενον, έπε\ ούκάνέδυσχέραινον, 
ούκ άντοιαύταις έχρώντο φωναϊς, τδ άναλκι τοΰ νού 
δηλούσαις καί άνανδρο ν. "Αμα δέ κα\ περι τήν π ί -
στιν έτι τδ άπαγές έχοντες , είκότως έδεδίεσαν. 
"Οθεν εύλογα λέγειν έδόκουν · ι Νύν έζήτουν σε Ιου
δαίοι λιθάσαι, κα\ πάλιν υπάγεις έκεϊ ; 'Απεκρίθη δ 
Ιησούς · Ούχ\ δώδεκα ώραί είσι τής ημέρας; Έάν 

* τις περιπατή έν τή ήμερα ού προσκόπτει, δτι τδ φώς 
τού κόσμου τούτου βλέπει. Έάν δέ τις περιπατή τή 
νυκτ\ προσκόπτει, δτι τδ φώς ούκ έστιν έν αύτψ. » 

QUATRIDUANUM 962 
Α taiio, laboque deflueniis e monumenlo processio 

non vulgare miraculum erat, ncc quidqiiain visis 
aliis habehai miniis. A l non flcdebat operis ma-
gnitudo, ncc atiud qmm maleriam foinitemque 
invidia? ininistrabat. llanc ergo clare gloriam d i -
cit, quae ei ex cruce, quam pro nobis volutt snb* 
irc, accessil. Nam licet anie omne s$culum pa-
temam, 111 Deus ac Filins Dei, commnni cum eo 
subsianlia, baberel gloriam, suae lanien eliam 
sacralissimx carnis beaiam passionem gloriam 
ducit, velut mundi lolius salulis causam. 

Veruin ad viam redeanuis, quam nobis vcra 
vil:e via Cbrislus monstravit, dicens : ι ftlajorem 
bac charilatem nemo babel, quam ul auimam suam 

β ponat quis pro amicis suis · . » Noverat eniiu 
fore ut miraculi progressu Judaei quidcm conci-
larent et conlurbareut plebem, Caipbas aulcm 
insania ferrelur (12), utque ipse crucc suslinerot 
morlem. Porro, quod Lazarus amicus essct, res 
palam facii. < Diligcbai enim, inquil , Jesus Mar-
ibam, et sororem ejus, el Laxarum. » Quis vero 
usque adeo bealus, ul a Cbrislo diligalur, qui 
ipsa el subsistens dileclioesl? Quid aulem m i -
rum, ut mulieres v i r i l i proposilo el sensu animl 
is diligeret, qui veneral ui ad se omncs vocarel ? 
Tanta vero ejns in eos dilectionis excellemia fui l , 
u l eliani exbibitum in fratrein niiraculuni opcris 
inagniludine et praestantia reliquis niiracuiis su-
perexlulerit. < Ul ergo audivit quia infirinnbalur, 

C lunc quidcm, inquil, niansit in eodeni loco ditobus 
diebus. > Quamobrem manjil ? Nempe inoriluruiu 
omnino prsevtderal; volcnsque venanlibus et ca-
plantibus suspicioncs auferre, se inlerim cohibet 
etcunclalur, quoille exhalalo spirilu iradalur se-
pullurae, utquo nc pracler decorum rusticiusvc 
baberelur, quod ad primam slalitn audilionem ad 
miraculi exbibitionem proruisset..c Deindc post 
ba3C, dicit discipulis suis : Eamus in Judjcam 
ilerum. » Djvina bacc audenlia esl, el animi ad 
obeundam passionem, ct sacranieiitum salulis 
bmnanae ad Gncm dcducendum atacris. c Dicuni 
ei discipuli : Rabbi, nunc quxrebanl tc Judan 
lapidare, el ilerum vadis illuc? » Sunl verba lia c 

^ pusilli aitimi, ac pr:ecipue nescii. Non eniin nove-
rant quid rei agerelur. Haud quippe niolcsie tulis-
sent: baudquaquam lales usurpassenl voces,quibus 
iinbellem aninium effcininatumque oslenderenl. Ad 
baec vero, (ide nondum firma, non inimerilo t i -
muerunl. Unde sibi congrue videbantur diccre: 
ι Nunc quserebant le Jndaei lapidare, et ileriuu 
vadis illuc ? Rcspondil Jesus : Nonne duodecii» 

Jo.tn. xv, 15. 

COMBEFISIl N O T J E . 

(12) Caiphas aulem insama ferreltir. Μανησόμε
νον. ProxiiiHim esl τψ μαντησόμενον, quo baud 
ilnbie aucior respe%ii : ftiitqiie vcre ut ab ipso 
ilia prophetia μανία cl furor quidcm inipolciitis 

ab invidia animi; propjietia lanlt im, ul a Spiriin 
sancto, ul ipse Joanncs iusiuiiavil. Deperil iu ver-
sione illc lepos. 
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tunt bor» diei? Si quis ambulaveril in die, ιιοη Α Αίνιγμα τούτο της κατά τδ πάθος ώρας, μικρδν 
olTendil, quia lucera htrjus mundi vidol. Si au- ούπω μελλούσης Ιφίστασθαι. 
lem ambirLwerii in nocle, offiendit, quia lux non est in eo. > Obscure signiticat lempag passionis, 
quod modicuin aliquanlulum debebal ingruere. 

Diem porro, graliam cogrtaveris et veritalciri, 
quibue colluslralus qui fvangeTicum leuet iter, 
non offendil laj>ide Judaica: offenstonis, « Quia 
luceiu hujue mundi videl ». » Lux aulem mundi, 
Cbristus est, qui ait : c Ego lux iu tuundum 
•emq. » Ει : ι Ego som lui muiidi T . * Eiiani 
pradicattouem evangelicam, lucem acceperis, nec 
aon quae«esl ex baptismo regeneralionem, ac 
eliam honestis moribus decoram conversationem, 
ui «9t illud : « Sic luceal lux veslra coram bo-

Νοήσεις δέ ήμίραν, τήν χάριν xal τήν άλήθειαν, 
αΤς ό τήν ευαγγελικών όδεύων δδδν έλλαμπόμενος , 
ού προσκόπτει τψ λίθιρ τού Ιουδαϊκού προσκόμμα
τος, ι "Οτι τδ φώς τού κόσμου τούτου βλέπει, ι Κό
σμου δε φώς, δ Χριστδς, ό είπών * t Έγώ φώς είς 
τδν κόσμον έλήλυθα. ι Καί* ι Έγώ είμι τδ φώς τοΰ 
κόσμου. » Νοήσεις δε φώς, κα\ τδ εύαγγελικδν κή
ρυγμα, κα\ τήν διά τοΰ βαπτίσματος αναγέννηση 
κα\ τήν έν ήθει σεμνψ διαγωγή ν · ώς τό" ι Ούτως 
λαμψάτω τδ φώς υμών έμπροσθεν τών ανθρώπων, ι 

mtnibus Τ . » Noclem aulem, legalem caecilalem Β Νύκτα δέ, τήν νομικήν αβλεψία ν καθ* ήν δ τήν έν 
inlellige, qua qui figurarum graditur via, solique 
allendit litlera, in Chrislum ©flendil, posilum 
pelrani offensionis ei qui per infidelilatem cjectt-
tit. At qui offendilY velut qui non habeat in 
seipso lucem gratta?, qtia pulsis disjeciisque den-
si» tenebris, spiriius splendore liilera illustralur, 
Forte vero dies eliam videatur miraculi evideniia, 
quod statim solis insiar tenebrosa corda, totam-
que penitus Judaeam circumfulsil. Non cnim sic-
tit iit aliie, ne cui miraculuni referrelur injunxil; 
nam nequc in occiillo patraverai. Noctem auiem 
cliam Judseis offusam caliginem conscquenter ac-
ceperis, qua ca&atae sunt pupillae aniini duplici 
hoc laborantes morbo, ignoraniia tt caccilatc : 

τύποις όδεύων δδδν, χαί μόνη τή τοΰ γράμματος 
προσανέχων σκι$, προσπταίει τψ Χριστψ πέτρια 
σκανδάλου τψ δι* άπιστίαν άμ'βλυωποΰντι κειμένψ. 
Προσκρούει δέ πώς; ώς τδ φώς ούκ έχων έν έαυτψ 
τής χάριτος · φ τδ σκιώδες ήλάθη σκότος, ή διεκόπη, 
τή λαμπηδόνι τοΰ πνεύματος διαυγασθέντος τοΰ 
γράμματος. Ημέρας δέ νοήσεις τάχα κα\ τδ τοΰ 
θαύματος εναργές, ηλίου δίκην τάς άλαμπεϊς καρ
δίας, χα\ πάσαν άρδην αύτίκα τήν Ίουδαίαν πε-
ριαυγάσαν. Ού γάρ ώς έν τοις άλλοις, μηδενΐ έξ-
ειπεϊν τδ θαύμα παρήγγειλεν, δτι μή κρύβδην έξειρ-
γάσατο. Νύκτα δέ κα\ τήν τών Ιουδαίων νοήσεις 
ακολούθως άχλύν, καθ* ήν τής ψυχής τάς κόρας άπ-
ετυφλώθησαν, δύο ταΰτα νοσήσαντες, άγνωσίαν κα\ 

' c Nescierunt enim, inquit, neque tniellexcrunl, C πήρωσιν * « Ού γάρ έγνωσαν, φησ\ν, ουδέ συνήκαν. 
in lenebris ambulant ·. > Qui non modo non vel-
lent videre lucera in tenebrie lucenlem *, sed ne-
qnc, sin minus aiiud quidquani, mullitudinem 
eignorum reverereniur: ideoque jore nocli assi-
roilali sunt, et quibus incredulis meriio Cbristus 
lapis offensionis ei petra gcandali factua sil ». 

« Haec, inquil, ait, et poat baec dixil discipulis 
euift : Laxarti* aosier dormit. · Videtur quidein 
ouod dtctum esi, obscurius diclum : clara tainen 
etlexposiiio et doclrinarei quae sigmficaiur. Un-
de etiam causam eundi ad eum ex adverso infe-
renft, ait : < Sed vado ut a sorono exctietn eum. ι 
Hoc porro aii non jactabundus. Num enim ila 
obscure locmus cssel, ut neque ipsi discipuli seΓ

εν σκότει διαπορεύονται. > Μή δτι τό φώςέν τή σχο-
τΐα (pulror βλέπειν ού βουληθέντες, άλλ' ούδ' εί μή 
τι άλλο, τών γε σημείων αίδεσθέντες τά πλήθη · οϊ 
δικαίως νυκτ\ ώμοιώθησαν, καί οΤς λίθος προσκόμ
ματος κα\ πέτρα σκανδάλου είκότως γίνεται Χριστδς 
άπειθήσασι. 

c Ταΰτα είπε, φησ\, κα\ μετά ταΰτα λέγει' 
Λάζαρος δ φίλος ημών κεκοίμηται. ι Μετ* έπικρύ-
ψεως μέν δοκεί πως είρήσθαι τοϊς μαθηταϊς τδ 
λε/θέν • έκφανσις δέ τοΰ σημαινόμενου τούτου σαφής. 
Διδ χα\ τήν αίτίαν τής έπ' αύτδν πορείας άντεπιφέ-
ρων, φησίν * ι Άλλά πορεύομαι, ίνα έξυπνίσω αυ
τόν. » Ού κομπάζων δέ τούτο φησιν. Ού γάρ άν 
ούτως άμυδράνήφίει φωνήν, ώς μηδ' αυτούς συνιένα· 

monern inielligererit? Nam DOII dtxit : Vadc ul τούς μαθητ4ς τδν λόγον. Ού γάρ έφη, Πορεύομαι 
ad vitam revocem, vel ut a morluis resuscitem : 
sed, c Ut exciiem a somno », quod adlmc eral ru-
dius ad euspicionem. c Dicum ergo discipuli : 
Domine, si durmil, salvus eiil : » exspeclanles 
excUalionem a somno. < Dixerat auicra Jesus, de 
morle ejus: illi auleni putaverunt quod de dor-
imiioae somni diceret. » Yides doclrinae alienaB a 
faaiu vocem, ut neque qui audireni, pra3 locutio-
iiis bumilitate possent percipere? Unde nec iucre-
pavit, ut non raro visus est facere, cnni dicta ad 
ipsos minus perciperent, ac corrigens casligans-
que eorum tardilatem. Verum excusso obscuri-

P Joaft. xi, 9. q Joan. χιι»4ϋ. r Joan. vm, 12. 
xxviM, 16 ; Hom. JX, 53. 

ζωώσωνή άναστή σων αύτδν έκ νεκρών · άλλ', c Έξ-
υπνίσων, ι δπερ ήν άγριον τέως είς υποψία ν. < Είπον 
ούν οί μαθηταί · Κύριε, εί κεκοίμηται, σωθήσεται * > 
τήν έκ τοΰ ύπνου καραδοκούντες έγρήγορσιν. ι Εί-
ρήκει δέ ό Ιησούς περί τού θανάτου αύτοΰ * εκείνοι 
δέ έοοξαν , δτι περί κοιμήσεως λέγει τοΰ ύπνου. > 
Όράς, άφιλοκόμπου διδασκαλίας φωνήν, ώςκαΐτούς 
πυθομένους μή δυνηθήναι συνιδεϊν τδ λεχθέν τή με-
τριολογία τής φράσεως; "Οθεν, ουδέ έπέπληξεν, ώς 
πολλάκις έφάνη ποιών, μή συνιέντας Α έλάλει αύ
τοίς, καί τήν αυτών νωθρίαν έπανορθούιχενος. "Ομως 
άνα^ιπίσας τδ τής άσαφείας προκάλυμμα, σαφέ-

• Psal. LXXXI, 5. 1 Joan. ι, δ " Isa. νιιι, U ; 
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στιτα τδ πράγμα δηλοί ό Χριστά;, καί < Φησι πα£- Α Utie velamine, rem Christus clare apertt, et \ Ait 
£ησία · Λάζαρο; άπέθανεν. » Ούτως ήγνόουν τδ λεγό
μενον * χαί το αού τω πλέον, δσω κα\ παρηλλαγμένως 
τήν άνθυποφοράν έ ποιου ντο τοΰ λόγου. Μάλα γούν 
εύπρεπώςδ Κύριος θριαμβεύων τδ πράγμα, παρευθύ 
επιφέρει- < Λάζαρος άπέθανεν. * *Οσανε\ τοΰτο 
λέγων · Γνώτε, φησ\, διά τής έκφάνσεως τδ γενησό-
μενον ι Πορεύομαι γάρ ίνα έξυπνίσω αύτδν. > ΚαΙ 
τούτο άφιλοχόμπώς - ού γάρ φιλοτιμούμενος, ώ; άν 
τι; φαίη, ούτε αδυναμίας, ή αγνοίας αποφαινόμενος 
βήματα * άλλ' δμού πάντα, τδ σοφδν, χα\ προγνωστι
κών, καί δυνατδν ύποφαίνων, ά κα\ προσήν αύτψ 
κατά φύσιν. Ός γάρ ήδη παρόντων τών έσομένων, 
προύλεγε τάς εκβάσεις. 

« Λάζαρος απέθανε · κα\ χαίρω δι' υμάς, δτι ούκ ^ 
ήμην έκεϊ · άλλ' άγω μεν πρδς αυτόν. > Όράς, πώς 
μετριάζει τψ λόγψ; καί τή κατά μέρος έκφάνσει 
τοΰ προκειμένου σκοπού, τήν δρμήν επιτείνει πρδς 
τήν τού θαύματος ένδειξιν; Ού γάρ παρέζευξεν ώς 
έν τψ, κεκοίμηται, κάνταύθα, c Πορεύομαι ίνα ανα
στήσω αυτόν* ι άλλά σιωπή σας, < Χαίρω, φησ\, δι' 
υμάς, ίνα πιστεύσητε, βτι ούκ ήν έκεϊ. » Ού γάρ άν 
παρόντος έμοΰ τυχδν κατά τδ ανθρώπινο ν δηλονότι 
χατίσχυενό θάνατος* « Άλλ* άγωμεν πρδς αυτόν. · 
Τίνος ένεκεν; "Ινα πιστεύσητε καί νεκρούς δύνασθαί 
με δεσποτικά»ς άνιστάν. ε Λάζαρος άπέθανεν.» "Οτε 
μέν ασαφώς κεκοιμήσθαι προύλεγε, τούτον φίλον 
έκάλει, συ σκιάζω ν τή τοΰ φίλου προσηγορία τδν θά-

manifeste : Lazarus morluu* cst. > lla quod dice-
batur nesciebant : ac eo amplitis, quo eiiom ab-
sone ac pereghne pcr objeclionem sennonis exci-
piebant. Admodum ergo congnte rem Chrislua 
traduceii9 inferl,dicens: ι Laxarus morluus est. » 
Quasi dicat : Scitote, inqtiit, ex interprelalione et 
doctrina quod esi fulurum : < Vado enim ut a 
somno excitem euin. > El hoc sine jaciantia cl 
fasiu ; non etiiro glorians, ut ila dicam, ac sibi 
placens, neque impolenliae verba lonitns auc 
ignoranliae; sed in omnibus siinul el sapienliam 
et praescienliam elpolenliam oslendene, quae etiani 
per naturam illt aderant. Velut fulura pra?senti:i 
jam essent, evenlus predicebat. 

t Lazarus moriuus est : et gaadeo propter vos 
quomam non eram ibi : sed eamus ad euni. > Vi-
des ut modeste loquatur, ac parliculari exposi-
tione proposili finis, ad nrirncnli exhibUtonem de-
siderium vebementius intendal? Non enim sictii 
cum ait, dormire, ita boc loco adjtinxil : c Vado 
ut excitem euni : > sed eo suppresso, ι Gaudoo, 
inquii, propter vos , ut credalis quoniain non 
eram ibi. » Forsan etiim me praesenie, qua scili-
cet sum horoo, mors non pravaluisset : ι Sed 
eamos ad eum. » Quare ? Ut credalis, quod etiam 
mortuos pro arbtlratu et ex imperio excitare pos-
gim. c Lazarue mortuus eet. » Cum quidem ob-
ecurius dormire predicerei, amicum illuin vocabal: 

νατον δτε δέ πα^όησία τεθνάναί φησιν αύτδν, τδ Q cum autem ait manifesle morluum, tacei eam vo-
φίλος αποσιωπά * τώ μή νομισθήναι περιπαθώς αύ- * *!~~" ~" 
τοΰ περιέχεσθαι. Ού γάρ οίκονομίας μόνον, άλλά κα\ 
αυθεντίας ένδειξις ή ν * τής μέν τά ανθρώπινα, κα\ 
δσα τής φυσικής ασθενείας τψ προσλήμματι παραχω
ρούσες * τής δέ τά θεια, και δσα τής θεϊκής εξουσίας 
τψ προσλήμματι περικοπτούσης ι β . ι Χαίρω ούν, φησ\, 
δι* υμάς, ίνα πιστεύσητε, δτι ούκ ήμην έκεϊ. > 
Βλέπεις πανταχού τήν πίστιν αυτοί; κατα σπείροντα; 
Τψ μή δόξαι τάχα προσποιητώς έσχηματίσθαι τδν 
θάνατον. "Ητοι μή δοΰναι χώραν τυχδν τψ θανάτω 
περιγενέσθαι τού* φίλου, ή έξελάσαι τήν νόσον, ή 
άνα^ώσαι τδν κείμενον. Ταύτα γάρ άν συνέβη, 
φησι, παρόντος έμού. 

Άνθρωπινώτερον δέ πως είναι δοκεί τδ, « Ούκ 
ήμην έκεϊ, άλλ' άγωμεν πρδς αυτόν. > Κατά γάρ τδ Ο »d eum ; ι paulo humiliua et secundum hominem. 

cem : ut ne pularelur, vebcmentiori affeciu illi 
implicalus. Non enim sola diepensatio(13) erat ex-
bibenda, sed el aucloritas : illa qnidquid bunia-
num eet inflrmilatis perniiuenie carni, ista eidem 
iribuente divina el quidquid esi potesiatis dmnae. 
< Gaudeo, itaque inquil, propter vos, ut creda-
lis, quoniam non eram ibi. » Vides, ut ubique in 
eis fidei jaciat semina ? Ut ne forte mors viderelur 
simulate cotificta. Ne ecilicet forsan non daret lo-
cum morii ui amicum inceseerel: aut expcllerel 
morbum : aul priglinum robur jacenli aesereret. 
Uiique enim, inquil, me presente baec accidiseent. 

Parro videtur illud : ε Non eram ibi, sed eanim 

φαινόμενον,ού παρήν. Σώμα γάρτδ τριχήδιαστατδν, 
έν περιγραφή πέφυκε, κα\ τήν είς τόπον-έκ τόπου 
μετάβασιν δέχεται. Τοΰτο γάρ φύσις αύτψ· κάν δτι τή 
πρδς τδ θείον ενώσει τδ ύπερφυές κατεπλούτησε, τής 
φυσικής άπώλεσεν ουδέν Ιδιότητος. Κατά δέ τδ νοού
μενου , τίς αύτοΰ παντελώς άπολέλειπται τόπος; 

Quod eniin erat oculia subjeclum, prsesens iion 
erat. Corpus enim iripltciter divisibile etdisten-
iuro, circumscriplum esl, suscipilque ut a loco in 
locum migrei. Haec enim illi uatura esi, ut eiiain 
unlone ad Denm, quod naturam superat diviii ae-
cessione adeplura, nthil ejua amiseril quod ei a 

VARIiE LECTIONES. 

*· Forle περιποιούσης. 
COABEFlSll N O T J E . 

(15) ΝοηεηϊΜ tnta dispentatio. Posset reddi ι«- auctor non lanluin fuisso e x b i b e n d a , yerum eliaro 
earnatio, οικονομία. Vox iheologica, cujus sigijifi- qua» ipsam Yerbum carni t r i b u i l divina, ut nimi-
caiio Gracis amplissima ea signiGcat, quae Ver- rum i d e i n uirumque agnoscerelur, Dene ct ltom.>; 
bo cx ui.ionc acceescrant bumana : eaque ait quae esi lanti s a c r a i W M U i conlcssio al.soluta. 
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tialura proprium csi. 

S. ANDRE.-E CRETENSIS 968 
Quod autrm ad td gpecial Α ή πο**ί ούκ δχβι τόπος αύτον; ή τίνι χωρητικός έστι 

quod inlelleclu pereipiiur, quis locus omiiino cui 
ille desit? aut qualis eum non habet locus? quove 
loco capi poiesl ? c Gaudeo igitur propier vos, ut 
credalis, quoniam non eram ibi. » Quid dicis ? 
Noo eras ibi, qui ubiqite ades, el imples omnia 
deitate ? Non eras ibi? Maxime, inquil, eratn : al 
non quod speclai ad corpus, sed quod ad majesia-
lis divinae gloriatu. c Sed eamus ad euui.» Tempus 
esi ut hnpleamii* lcges amioiiiae : tempus ut domi* 

τόπω; c Χαίρω τοίνυν δι' υμάς, ίνα πιστεύσητε, 
δτι ούκ ήμην έχεϊ. ι Τί λέγεις; Ούκ ής έχεϊ, δ παν
ταχού παρών, κα\ τά πάντα πληρών τή Οεότητι; 
Ούχ ής έκεϊ; Να\, φησ\, ήμην. 'Αλλ* ού κατά τ? 
σώμα, κατά δέ τδ θεϊκδν τής δόξης αξίωμα, ι Άλλά 
άγωμεν πρδς αυτόν, ι Καιρός έστι πληρώσαι τά 
θεσμά τής φιλίας * καιρδς δεϊξαι τήν αύθεντίαν τού 
κράτους* καιρδς πεδήσαι λόγφ τδν θάνατον, φωνή 
δέ λύσαι τόύ τεθνεώτος τά σπάργανα. 

iiii auciorilatem probemas : lempoa ui moricm serwone coinpediamua, ulqne voce defuiicti aolra-
inu» fascias. 

ι Dixii ergo Thoinas, qui dicitur Didymus, ad < Εΐπεν ουν Θωμάς δ λεγόμενος Δίδυμος τοις μα-
condisciputos :Eamueelnos, »t moriamurcum eo. * θηταϊς· Άγωμεν κα\ ήμεϊς, Γνα άποθάνωμεν μετ* 
Prompla νοχ, ac duos quoedam affeclus nala si- αυτού. > Πρόθυμος ή φωνή, κα\ δύο τινών ενδεικτική 
gnificare, tum Diinirum arcensam vim arooris, . διαθέσεων * διαπύρου τε φίλτρου, άτε και τούς άλ-
velul quae etiara alios, ut cursu concito ad mo- g λους έπ\ τδν σύν τψ διδασκάλψ θάνατον χωρεϊν προ-
rienduin cum magistro properareoi, excilarat : τροπάδην διανιστώσα* δειλίας τε άνανδρου, ώς τδ 
tum jnollcm ignaviam ac effeminalum limorero, ut μήπω παρδν ύποτοπάζεσθαι. Άλλ' ούκ. άν είς το* 
qtiod non adbuc iinuiiaebai conjectaret. Verura 
absit, ut qiii sua nos infldeliiaie fidei carbonibus 
duravit iirmaviique(i4), ad lantam tiniidiiatem igna-
viamque devcnerit. Demus ergo fuisse, non ignavias 
verba, sed audenliae. Par enim est, exciiato fer-
vore propcnsiorique affeciu contortis visceribus, 
dignum aliquid sua Hla benevolenlia in magiilrum 
sensissc. Nam, inquic,qni ab eo gtgnorum gratiam 
accepimus, qua pracellimus raultos, quid non 
debuerimus ferre, si properantem ad paseionem 
deserucrimus ? Eum, inquam, qui ad tantum noa 
gloriae provexil apicem, ut monies eiiain posaimus 

σούτον άνανδρίας ήλασεν, άπαγε, δ διά τής κατ* αύ
τδν απιστίας ημάς στομώσας τοϊς τής πίστεως άν-
θραξιν. Εύτολμίας ούν, ούκ άνανδρίας δεδόσθω τά 
βήματα. Είκδς γάρ αύτδν άναζέσαντα κα\ περιπαθέ-
στερον συστραφέντα, παθεϊν τι τής πρδς τδν διδάσκι-
λον εύνοίας άξιον. ΕΙ γάρ τών σημείων τήν χά
ριν, φησ\, κα\ τάλλα, οΤς τών πολλών βιαφέρομεν, 
εί λ ή φα με ν παρ' αυτού, τί άν πεισόμεθα, εί πρδςτδ 
παθεϊν έπειγόμενον καταλείψαιμεν τδν είς τούτο 
δόξης ημάς άναγαγόντα, ώς κα\ δρη δύνασθαι μεθι-
στ$ν, κα\ ά τούτων μείζονα δρ$ν; Ούκούν συνεψώμεθα 
ώς άν κα\ ζήσαιμεν ζώντι, καί θνήσκοντι συντε-

I r a n s f e r r e , a c m a j o r a bis f a c e r e . Ergo e a m u s c o - G θναίημεν. Προθυμίας ό λόγος! εύτολμίας ή γνώμη! 
c Άγωμεν κα\ ημείς, ίνα άποθάνωμεν μετ* αύτου. ι 
Τί λέγεις; Ούπω προδιδόμενον είδες, καί θανεϊν 
άπαγγέλλη; Ζητώ τδ δεϊπνον. > Πού δ νιπτήρ; Πού 
δέ ή σπείρα, μεθ1 ής 6 προδότης επέρχεται φιλικψ 
τψ προσχήματι προδώσων τδν εύεργέτην; Οί βχλοι 
δέ πού ; αί δ^δες, τά ξύλα, αί μάχαιραι, μεθ* ών ώς 
έπ\ληστήν έξήεσαν; ούπω τδ φίλημα, ή έπ\ Καϊάφαν 
κατάκρισις, ή έπ\ βήματος Πιλάτου παράστασις, οί 
εμπαιγμοί, τδ κόκκινου ένδυμα, δ άκάνθινος στέφα
νος, δ κάλαμος, τά ραπίσματα, τά έμπτύσματα, αϊ 
φραγελλώσεις, αί μάστιγες. Ούπω Πιλάτος νιπτόμε-
νος ύδατι κα\ μολυνόμενος αϊματι. Ούπω σταυρός, 
ούπω ήλοι· κα\ λέγεις, ι "Αγωμεν κα\ ημείς, ίνα 
άποθάνωμεν μετ' αυτού; » Να\, φησίν. 'ύς παρόντα 
προβλέπω τά μέλλοντα. Αναστήσει γάρ, οΤδα, τδν 
Αάζαρον* ανάψει τών Ιουδαίων τδν φθόνον, χχ\ 
τηνικάδε ταύτα συμβήσεται. « "Αγωμεν κα\ ήμεϊς, 
Γνα άποθάνωμεν μετ' αύτου. » Ού τδ έαυτοΰ λέγει 
μόνον, άλλά κα\ τών σύννομων διεγείρει τδ φρό
νημα. 

miles, uivel coovivanms viventi, vel morienli coi 
moriamur. Senno alacer, aniniue audax et bene 
fidens ! « Eamus el nos, ui moriamur cuin eo. > 
Quid ais ? Non vidisti iradjium, et m o r l e m an-
nuoiias ? Qtiaero coenam. Ubi pelvia? Ubi vero 
cobors cum qua prodilor, giinulalo amici liabilu, 
beneticura iraditurua accedit?Ubi v e r o iurbae, f a -

cce, l i g n a , gladii, curo qoibus velut ad lalronem 
extertint ? Non est adbuc osculum, comprebensro, 
adductio ad Annain, damnaiio apud Caipbara, 
prasenlatio pro tribunali Pilati, ludibria, cocci-
nenm indunientum, corotia spinca, calamus,- co-
laphi, epnia, flagellatioaes, verbera. Nonduin 
Pilatus abluilur aqua, et cruore polluilur. Non-
duin e>ttrux, nonduin clavi, aisque : t Eamusel 
nos, ut nioriamur cum eo ? » Sane, inqoit. Fulu-
ra qtiasi jam eseent, prospicio. Nam scio, reaue-
citabit Laxarum : Judseorum accendcl invidiam, 
eaque iulerim evenient : 4 Eamua el n o s , tit m o r i a -

imir cum eo. ι Non ftolum explical quid ipse ba-
beat animi, eed idem etiam in s o c i i s provocal. 

COMBEFISH NOTiE. 
(14) Qui sua not infideiitate, fidei carbonibut lamen, quia 

durauil, firmavitque. Στομώσας, donner la trempe; 
c o n c e p U vox, egregiaque melapbora. Id porro 
prraiiiii Tbomae sua illa acccnsa confessionc, 
Oominus nieui, et Deu* 4neu$: ex qua auctor uon 
male colligil, fuisse Tbomam fortis audentisqiic 
aaiini. Quanquam en in i s i c l o i u i gratiae Γιιίΐ- i l l a 

suavis, consentance nalura?, fcro 
imprimit/agilque, illuin eiiam animuni subinde 
osvendit ad exlremas orbis pariea, el raaxime 
barbarai illaia praedicatio, ut vix quisquam apo-
siolas majora pro dileclo Domino gcssibsa v i -
dcatur. 
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Κα\ ταΰτα μέν ούτω;. Νεκρδς δέ ήδη δζων δ Λά- Α El haec quideni ita. Jam aulem morhius Lai.»ri.> 

ζαρος ή ν κα\ Ιησούς παρήν δ Χρίστο; κα\ θεδς, 
και τδ ζήν παρεχόμενο;. "Εδει γάρ συντριβήναι τδ 
σκεύος, είθ' ούτω παρείναι τδν κεραμέα. Έχρήν τδν 
οίκον έριπωθήνα;, κα\ τηνικαΰτα παρείναι τδν οίκοδί-
μον. "Αγε δή τοιγαροΰν τψ Χριστώ, κα\ θεψ κα\ Αό-
γω σήμερον έπ\ τήν Βηθανίαν άνάγοντι, τδν ήμέτε-
ρον και ήμεϊ; συνανάξωμεν λόγον. Τί γάρ φησι τδ 
Εύαγγέλιον; «Έλθών ούν δΊηοούς· · Πού καί πόθεν 
παραγενόμενο;; Εί; Βηθανίαν ού κα\ τήν όρμήν 
είχεν, έξ ου διέτριβε τόπου πέραν τού Ιορδανού. ΚαΙ 
πού ούκ έστι Χριστό;; ή τί; άπολείψεται τόπο; αυ
τού ; Άλλά κατά τδ άνθρώπινον τούτο ληπτέον, ού 
κατά τδ θεΐκόν. θεδ; γάρ αόριστον τι πράγμα κα\ 
άπερίδρακτον, περιγραφή μηδεμια συγκλε ιό μενον. 
c Έλθών ούν δ Ιησού; , εδρεν αύτδν τέσταρα; ήμε
ρα; ήδη έχοντα έν τψ μνημείω· ι Κα\ τούτο λίαν 
σρφώ;. "Ινα γάρ διαλυθέντων ώσανε\ τών στοιχείων, 
κα\ καινοπρεπεστέρα τι; νομισθή τοΰ θαύματο; ή 
έπίδειξις, άνέσχε τήν όρμήν. Κα\ γάρ ήν έν τοσαύ-
ται; ήμίραις διαφθαρήναι τδν έν σοροί; γενόμενον 
κάτοχον. < Εύρε τοίνυν αύτδν τέσσαρα; ήμερα; ήδη 
Ιχοντα έντψ μνημείω. ι Ίν* δ τριήμερο; άνιστάμε-
vc;, προεγείρη τδν τετραήμερον·· κα\ μάθωσιν οί 
αγνώμονες Ιουδαίοι, τδν ήδη μυδώντα θεώμενοι καί 
ίχώρων βρύοντα λόγψ τού μνήματος έξαλλόμενον. 
€ Ευρεν αύτδν τεσσάρας ημέρας ήδη έχοντα έν τψ 
μνημείω. > "Όσω γάρ τής ταφής ό χρόνος παρέτρεχε, 
τοσούτω πλέον ή του Χριστού έπεθαυμάζετο δύναμις. 
< ΤΗν δέ ή ΒηΟανία εγγύς Ιεροσολύμων, ώς άπδ 
σταδίων δεκαπέντε. > Διά τούτο πλείστοι πρδς πα-
ραμυθίαν εξήεσαν Μαρίας κα\ Μάρθας, ι Πολλοί γάρ, 
φησί, τών Ιουδαίων έληλύθεσαν πρδς Μάρθαν καί 
τήνΜαρίαν, ίνα παραμυθήσωνται αύτάς περ\ τού 
αδελφού αυτών. » ΚαΙ είκότω;. Εγγύς γάρ ούσης 
τής πόλεω;, είκδς ήν πλείους πρδ; αύτάς έξιέναι, 
δυοίν Θάτερον * ή τή περ\ τδν βίον σεμνότητι τοίν 
γυναίοιν έφηδομένους ' κα\ γάρ ήν ό βίος αυτών 
λαμπρδς, κα\ κατ* άρετήν εξέχων · ή διά τδ τής 
λύπης έπαγωγδν, οδύνης υπάρχον μεστόν. Πλήν δτι 
τδ πλήθος τών συνειλεγμένων προσεμαρτύρει τψ 
θαυματι, κα\ ούκ αλυσιτελής ήν ή τούτων συν-
άΟρουις. 

ι Ή ούν Μάρθα ώς ήκουσεν οτι Ιησούς έρχεται, 

felebat : aderalque Jesus, Cbrislus el Deus, qnt 
eiiam vilam pra?bcrcf. Prius enim vasconlerenduiu 
crat, ac lum figulus pracslo eese debebai. Oporte-
bnl ut domus dcjiceretur, ac tum adcsoel aedifica-
tor. Age igilur, Cbristo ascendenle bodie in 
Belbaniam, et ipsi parilcr sermonem provebamus. 
Quid enim habel Evangelium ? c Vfcnil iiaque 
Jesus. » Quo aui unde profeclus ? In Bel^aniam : 
quo ellani roniendebal, ab eo loco ubi morabamr 
irans Jordancm. At ubiuam gonliuin Cbrislus 
abest? quisye locus eo carebit? Verum esl id ac-
cipicndum juxta id quod cst buinanuni: nou juxta 
quod divinum esi. Detis siquidem rcs qurcdam 
est indeftnita, quam non possunius comploclr, 

Β qiispque nulla claudalur circumscripliono. c Ve-
nil iiaque Jesus : el invenii eum quatuor dies jam 
in inonumento babentrm. ι Et boc sapienii ad-
modum consilio. Ut enim velul jam dissoluiis rlr-
menlis, insolenlior baberelur miraculi cxbibilio, 
profectioncni tardavil. Etenim poierat compu-
iruisse lanlo dicrum spatio, qui inler oadaverum 
ctimulos delenlusfucrai in condilorio. «Invenil ergo 
quaiuor jam dies habentemetim in inonutnento.» Ut 
niniirum qui Iriduanus essel resurreclurus, anto 
buscitarel quatriduanum : nossenlque scelcsli Ju-
diei, qui jam tabo defluenlem et sanie scaiurientem 
verbo viderent exsilire de monnmenlo. < Invenii 
eum jam qnatuor dies habeniein in monumeiito. · 
Quo enim leinpus sepulturae produclius fucrat, eo 

^ virlns Chrisit majorem admirationem babebat. 
ε Erat aulem Belbania jnxia Jerosolymam, quast 
stadiis quindccim. > Idcirco ptures ut Mariam ot 
Marihatn cousolarenlur exierant. ι Mnlii enim, in-
quit, ex Jud«jeis, venerani ad Maribam et Mariam, 
ul consolarentur eas de Iralre suo. ι Id quidcjn 
inerilo. Nam cuni civitas prope esset, par eral ut 
ad eas plures exircnl, allerulro ex bis fme : aut 
quki bonesla ulriusque feniinse vita delectnren-
tur;erat enim illa clara, etviilule prarcellens; 
vel propler trisiem rasum plenumqtie dolore. Ad 
boc : collecta multiludo atlcslabatur miraculo, uec 
lanlus convenlus frustra eial. 

< Marlha ergo, ul audivit quia Jesus venit, oc-
ύπήντησεν αύτψ · ή δέ Μαρία έν τψ οίκω έκαθέζετο.» β ciirrit i l l i : Maria autem domi sedebat. ι Non 
Ού γάρ έγνω Μαρία δτι Ίησοΰς ήκει· ού γάρ άν 
επέμεινε γνούσα. Κα\ γνούσαν δέ, είκδς ήν αυτήν 
δι' εύ/Γάβειαν οίκοι καθήσθαι, τάς τών παρατυχόντων 
δεχομένην ψυχαγωγίας. Θερμότερα δέ πο>; ή Μάρθα 
κα\ απλουστέρα, τδ έΟος άνεπίπλαστον έχουσα · διδ 
κα\ ι ΠροΟπήντησεν αύτψ, ίνα καί τής ουσίας δείξη 
τδ μέγεθος, κα\ τού φίλου προαπαγγείλη τδν θάνα
τον. Ός άγνοοΰντι δέ δήθεν άπήγγειλεν * εί κα\ 
ώμολόγει δυνατδν εΐναι τδ μή τεθνάναι Αάζαρον 
παρόντος αυτού, ι Εί ής γάρ ώδε, φησ\ν, ούκ άν 
άπέθανεν δ αδελφός μου. Κα\ νύν οίδα, δτι δσα άν 
βίτήση τδν Θεδν, δώσει σοι δ Θεός. · Είδες πίστιν; 
' ιδες άδίστακτον γνώμην ; Δυσ\ τρόποις Θεδν αύτδν 
*ΛΙ ζωογόνον παρίστησιν εί και σφάλλεταί πως 

P A T U O L . G R . X C Y I L 

euim Maria sciverat advenium Jesu : jiec uliquc 
mansisset, eo cognito. Erai vero congruum, ut 
reverenii* c a u s a , e i i a m cogniio illo, adventan-
tium salulationes \erbaque consolationis suscop-
l u r a domi sederei. Manba a u i c m velul calentior 
e r a i ac simplicior, nibilque fucaiis moribus, 
ideoque t Occurrit illi ; » ut et s u b s i a n t i a B osien-
laret magniludinem, et moriem amici annuntia-
rei. Annunliabat u l i q u e , velut ei qui neaciret, 
q u a n q u a m falebalur poiuissc non niori Lazarum, 
eo prseaenle. ι Si eiiim, inquil, fuisses bic, fraler 
nieus non fuissei morluus. Sed el nunc scio, quia 
quxcunque poposccris a Deo, dabit tibi Deus. > 
Yidislin' i k l c i t i ? Yidisiin' animumuon ba?sitaniem ! 
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Dnobus raodis Dcum ipsum 
astruit. Quanquam nonuihil natura 
erret. ι St enim, inquit, fuisses hic. ι Quid dicig, 
Martha? falliiur sermo. Erat etenim, et praesens 
«•rai: nsc deegt usquam. Sed ad miraculi amptitu-
dinem, paultilum gpectavit , morti eoncedens 
locuin, qut diviniiate omnia replet. c Si fuisses 
hic, fratermeug non faisset moriuus. > Vid^n* ut 
eiiain Deum credidertt, qui el compescerc mortem, 
ct niorluos per auctorilaiem excitare posset ? Scio 
enim, inquit, foreut, gi fuissesprasens, liaudqua-
qtiam morg praevaluig e l , batidquaquam esset 
exglincia lucerna generis. Plane ctiani viiae 
lermini oliosi fuiggeni, modo lu affuisses qui 
yitas terminog universis constituis. c Sed et nunc 

S. A N D R E J B C R E T E N S I S 972 
ci auctorem vilae Α δι* Απλότητα φύσεως, c Εί ής γάρ ωοε, ι φησί. Τί 

gimplicior λέγεις Μάρθα; εσφαλμένος ό λόγος. Κα\ γάρ ήν, 
κα\ παρήν, καί πάρε στ ι πανταχού. Άλλ' Γνα τδ 
θαύμα παραταθή, μικρδν άνέσχε, τψ θανάτω χώ
ραν διδούς ό πάντα πληρών τή θεότητι. « Εί ής 
ώδε, ούκ άν απέθανε μου δ αδελφός, ι Όράς, δπως 
χτ\ θεδν αύτδν πεπίστευκεν δντα, κα\ θάνατον έπι-
σχεΓν, κα\ νεκρούς κατ1 έξουσίαν έγείρειν δυνάμε-
νον; Οιδα γάρ ώς εί παρών ήσθα, φησ\ν, ούκ άν 
Γσχυσε θάνατος · ούκ άν άπέσβη τού γένους ή θρυαλ-
λίς. Άργο\ δ4 άν και οί τής ζωής όροι διέμειναν, εί 
σύ γε ήσθα παρών, δ ζωής μέτρα πάσιν δροθετών. 
Κα\ νύν οίδα, φησ\ν, δτι δσα άν αίτηση τδν θεδν, 
δώσει σοι δ θεός. ι Πρδς γάρ τδ φαινόμενον έβλεπε. 
Πλήν, δρα κάνταύθα μή αγνοούσαν αυτήν τάληθές. 

gcio, inquit, quia quaecunque poposceris a Deo, Β Έμφιλόσοφος γάρ ή γυνή, κάν αδρανής ή γνώμη. 
dabit libi Deus. Ad id enim reepiciebat quod erat 
oculig subjecium. Olertim hoc etiam loco vide 
verilaiis non nesciain. Eral enim mulier quanquam 
imbecillo et bebeii, pbilogopbico tamen aniino. 
Cum ergo haberet persuasum fore, ul Lazarua non 
moreretur gi ipge affuiggel, neque de fuluro dubia 
fuil. Propterea quoque occurrit, ei alteram ad-
junxit vocem, dicens: c El nunc acio, quia quae-
cunque poposcerig a Deo, dabit tibi Deug. Si 
fuisaes hic, non fuiggct moituug fraler meus. ι 
Non enim, inquit, ea eet causa ut git mortuus, quia 

Πεπεισμένη γούν ώς εί παρήν ούκ άν έτεθνήκει 
Λάζαρος, ουδέ πρδς τδ μέλλον αμφέβαλλε. Αιά τούτο 
κα\ προΰπήντα, καί τήν δευτέραν έπήγαγε φωνήν, 
ε I πού σα* ι Κα\ νύν οΤδα, δτι δσα άν αίτηση τδν θεδν, 
δώσει σοι δ θεός. ΕΙ ής ώδε, ούκ άν απέθανε μου δ 
αδελφός, ι Ού γάρ έπε\ τψ θανάτω υπόκεινται άν
θρωποι, διά τούτο τέθνηκε, φησίν * άλλ' δτι αύτδς 
ούκ ήσθα παρών, δ τού θανάτου νικητής. Ισχυρά 
μέν ή πίστις, κάν ασθενής δ λόγος. Ήρεμα δέ πως 
κα\ ύπεμέμφετο, δτι μή παρήν, δτε αύτψ κατεμή-
νυσαν λέγουσα ι * ι Ίδε δν φιλείς ασθενεί, ι 

homioeg morti gubjaceant, sed quia victor ipse morlis nun affujgii. Kobusla quidem fides, tametsi 
raiio debilis. Quiu et senstm accugare videtur, quod iiuntianlibus ipsis, ι Ecce queai amas infir-
inatur, ι non glatim advenerit. 

< Bicit ei Jegus : Rcsurget frater tui;g. ι Ju- C « Λέγει αυτή δ Ιησούς* 'Αναστήσεται δ αδελφός 
cundug serrao, el duplex ad curam : qui non lan- σου. » Περιχαρείας ό λόγο:, χα\ δ ι πλήν Εχων τήν 
tuin errorem corrigat, verum eliam acriorem tr i-
giltiam sedet et tenial. c Resurget frater luug. » 
Ad jaciaiiliae fugiendam specicm non d ix i i : Ego 
fratrem tuum suscilabo : sed, c Resurget fratcr 
tuus. ι Indefinite verbo resurgel, seu suscitabitur, 
usug : exercens, quod ejus lidei probatum erat. 
Unde et illa a i l : c Scio quia resnrget in novis-
gimo die. ι Si credis fore, ui in illo resurgat, 
neque de Uto dubia fueris: qui enim bunc facio 
illumque, idcm ipse sum. f Kesurgel fraler Uius. ι 
Simul eliam hoc dixii, ad Hlud ejug coarguendum : 
«Scio quaecunque poposccris a Deo, dabil libiDeus. 
Rcgurget frater luua. ι Domini dignitaiem per au- Ο 
clorilatem significans, ut noverit non esset in iis 
qux dicimus de Deo praecipilandain sentenliam. 

Ail ergo : c Qui credii in me, eliamsi roortuug 
fuerit, vivet : et onmis qui vivit, ct credit in me, 
non videbit mortem in aMernum. Credis boc?> 
Quod ait hnjusmodi esl: Tametsi, inquil, qui credit 
in me omniiio moriuus fuerti, quod niminrm 
gpeclat ad morlem naturalem : non sic lameii ul 
illa teneatur sub dilione, et dominetur ul par esl in 
incredulia. c Credis boc? ι Sic gapienter, et lania 
guaaione, in fidem qu« est de ipso, transfcrl mu-
licrig animum, quemadmodum responsio ostendit. 
Quid enim illa? f Utique, Domine : ego crcdWi 
quia lu e* Cbriglug Filius Dei, qui in mundum 

Οεραπείανού μόνον τδ σφάλμα διορθούμενος, άλλά 
κα\ τδ σφοδρδν τής λύπης κατακοιμίζων. c 'Ανα
στήσεται δ αδελφός σου. ι Διά τδ άφιλόκομπον ούκ 
εΐπεν Έγώ έγερώ τδν άδελφδν σου, άλλ', ι 'Αναστή
σεται δ αδελφός σου. ι Αορίστως τδ, άναστήσεται, 
φήσας* γυμνάζων αυτής τδ τή; πίστεως δόκιμο ν. 
Δ:δ κάκείνη φησίν c 0:δα, δτι άναστήσεται έν τή 
έσχατη ήμερα. » Εί εκείνη πιστεύεις, φησ\, μηδέ 
περ\ ταύτης άμφίβαλλε' δ γάρ ταύτην κάκείνην 
ποιών, έγώ είμι. c 'Αναστήσεται δ αδελφός σου. ι 
Τούτο άμα κα\ διελέγχων αυτήν έφασκεν είπούσαν 
ι Οιδα δτι δσα άν αίτηση τδν θεδν, δώσει σοι δ θεός, 
Άναστήσεται δ αδελφός σου. ι Τδ Δεσποτικδν αυτή 
δεικνύς κατ' έξουσίαν αξίωμα, ώς άν μ£θοι μή 
προπετώςέν τοίς περ\ θεδν λόγοις έκφέρεσθαι. 

Φησ\ν ούν < *0 πιστεύων είς έμέ, κάν άποθάνη. 
ζήσεται* κα\ πάς δ ζών κα\ πιστεύων είς έμέ, θά
νατον ού μή Γδη είς τδν αίώνα. Πιστεύεις τούτω; » 
Τούτο δέ, τοιούτον έστιν. Εί γάρ κα\ πάντως τε-
Οναίη, φησ\ν, δ πιστεύων είς έμέ, τδν φυσικδν δη
λονότι θάνατον, άλλ' ού κατ' έπικράτειαν, οία τούς 
άπειθούντας είκός. < Πιστεύεις τούτψ; > Ούτω σο-
φώς άγαν κα\ πιθανώς πρδς τήν άμφ' αύτδν μετ-
άγει πίστιν τού γυναίου τήν διάνοιαν, ώς δείκνυσιν 
ή άπόκρισις. Τί γάρ φησιν εκείνη; t Να\, Κύριΐ · 
Έγώ πεπίστευκα, δτι σύ ε! δ Χριστδς ό Υϊδ; τού 
θεού, δ είς τδν κόσμο/ ερχόμενος. > Είδες τού λόγου 
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τδ Ισχυρού; ΕΤδες, είς οϊαν αυτήν έπεσπάσατο πί- Α vcnis. > VidislirT gcrmouis eflicaciani? Vidislin* ίιι 
στιν; ώς κα\ δογμάτων ακριβείας έφάψασθαι, τήν 
πρδ μικρού σφαλλομένην δι' απλότητα. "Οσα γάρ 
έπ\ Χρίστου διομολογεϊν Ιδει , περιφραστικώς έν 
βραχεί διηγόρευίτε. ι Να\ γάρ · έγώ πεπίστευκα, 
φησ\ν, δτι συ ει δ Χριστδς δ Υίδς τοΰ θεοΰ, δ είς 
τδν κόσμον ερχόμενος, > άριδήλως κηρύξασα* κατά 
ταυτόν τε άμα τδν τής θεολογίας, κα\ τής οίκονο-
μίας περιληπτικώς συνεπέρανε λόγον. 

« Κα\ τοΰτο, φησίν, εIπούσα, απήλθε κα\ έφώ νη
σε τήν άδελφήν αυτής, λάθρα ειπούσα · Ό διδάσκα
λος πάρεστι, καί φωνεϊ σε. Εκείνη, ώς ήκουσεν, 
ήγέρθη ταχύ, κα\ ήρχετο πρδς αυτόν. · Κατά τδ 
ίσον τής λύπης τοΰ αδελφού τήν χαράν δεξαμενή. 

qnnin eam perlraxit fldem ? Sic nimirum, ut qiue 
paulo superius ex simplicitale errabat, accuraia 
eiiam dogmala alligeril. Quidquid enim de Gbrislo 
oportcbat confileri,brevi circumlocutione disseruit. 
Wam diceodo : ι Ulique,ego credidi, quia lu es 
Cbrislus Filius Dei qui in mundum vonis : ι dara 
ia unutn pariter et Iheologiac ac Trtnilatis, et 
oecononiiitac incarnationis dcclrinam cDmpIcxione 
conrlusit. 

ι El cum, inquit, hoc dixUsel, abiil, et voca-
vil sororem suam silenlio, dtcens: Magi ter 
adesl, el vocat le. Illa ul audivit, surrexii cilo, 
ei veuil ad cuni. > Gaudio perfunditur pro inodo 
coucepUE de i n o r l e fiatris t r i s l i l i a e . Ut cnim lan-

Ώς γάρ μόνον ήκουσεν δτι Ιησούς ήκει, αύτίκα τδ Β

 l w m audivit venisse Jesum, confestim qiiidcm de-
μέν πένθος άπέθετο, τής δέ πίστεως τδ ζέον παρ-
έδειξε. Πρεπόντως ούν κα\ ή Μάρθα χρήται, ού 
δημηγορούσα Χριστού τήν ύπόσχεσιν. Έώρα γάρ 
τούς παρόντας δχλους, οί παρεκάθηντο τήν Μαρίαν 
παραμυθούμενοι, έξ ών ήσαν οί διεφθόνουν θαυμα
τουργούνε Χριστψ· ι Ό διδάσκαλος πάρεστι, κα\ 
φωνεϊ σε. ι Έκ τού παρείναι, φησί, τδ τελούμενον 
σ κόπε ι. Ού παραμυθούμενος ήκει, ού ψυχαγωγήσων. 
Ή γάρ &ν καλ πρδ τούτου άφϊκτο. Ζωώσων ήκει, 
άναστήσων τδν σύγγονον. « Ή δέ μόνον ώς ήκουσεν, 
ήγέρθη ταχύ, κα\ ήρχετο πρδς αυτόν, ι Ούκ έρωτή-
σασα, ή πρδς μικρδν άναμείνασα * άλλ' ώς άνπερ 
τδν άδελφδν έν χερσ\ν έχουσα ζώντα, δρομαίως 

pustiU lucluni, iidci vero fervorcm exhibuit. Scd 
ei Mariba decenter agil, non publicata Gbrisli 
proraissione. Yidcbai enirn circumassidenlem Bia-
r i * consolaniein lurbam, in qua esscnl quiCbrisio 
miracula edenti inviderenl. c Magisicr adesl, ct 
vocat te. > Ex praesenlia, inquit,- pensa quod por-
agitur. Nou vcnil ut consoleiur : non ul detiniat 
animos. Alioqui prius etiajn advenisscl. Venii ut 
vitam regiiluat, ul fralrcm resuscitel. < ltla autcnt 
ut solum audivil, surrcxil cito, ei venii adeuin.i 
Nibil iulcrrogat, nec vel minimum cunctalur : sed 
quasi vivum fralrem baberet in manibus, surgU 
conciie, ei ad vilam prosilil, parum aut nibU pa-

άνίστατο, κα\ πρδς τήν ζωήνάνεπήδα, μικρά ή β r i l c r c o i | e c t o s c u r a n s . «Nondum enim vcncrat 
ουδέν τών συμπαρόντων φροντίσασα* ι Ούπω δέ 
Ιησούς έληλύθει είς τήν κώμην, ά),λ* έτι ήν έν τψ 
τόπω, δπου ύπήντησεν αύτψ ή Μάρθα, ι Τοσούτον 
έσπευσε-ν, ώς έπ* αύτοΰ φθάσαι τού τόπου τδν Κύ
ριον. Σ/ολαιότερον γάρ έπορεύετο διά τήν δύσεριν 
τών Ιουδαίων ύπόνοιαν, τού μή δόξα ι κατεπιτρέ-
χειν τψ θαυματι, άλλ' ώς έκ προτρο7:ής τών γυ
ναίων καλούμενος. Έπε\ μηδέ παρείναι βεβούλητο, 
εί μή προτραπεις εκλήθη, τψ μή προσποίησιν νομι-
σθήναι τδ πράγμα. Ώς ούν είδον τήν Μαρίαν οί 
περ\ αυτήν Ιουδαίοι ταχέως μέν άναστάσαν, .δρο
μαίως δέ τής οίκίας έκβάσαν, δόξαντες ώσανε\ πρδς 
τδ μνημεϊον σπεύδειν αυτήν, ίνα τυχδν σπαράξη, 
κα\ κωκυτοϊς τδν σύγγονον άποδύρηται, συνεξήλθον 

Jesus in castellum : sed erat adbuc in illo loco, 
ubi occurrerat ei Martba. » Ueque adeo feslinave-
rat, ul i» ipso loco antevertcril Dominum. Moro-
sius enim incedcbat ob Judneorum conleuliosam 
asihnationem : ut nc viderelur ipse ad mirarultim 
procurrere, sed quasi mulierum rogatu accodcre. 
Nam nequc venire volueral, nisi earum accilus 
obsecralione, ut ne res simulaiio ptiiaretur. Ut 
autem Judai, qui crant cum Maria, vidertmt cilo 
surrexissc, ac domo conciiam exisse, existimanies 
velut ad inouumentum propcrarc, ut se forsan un-
guibus lacerarel, uhilaluque deplorarcl fraticm, 
una egressi suht, velut ab eo frairis luclu prohi-
biluri. Divina vero providentia res gerebalur, ut 

αυτή, κωλύειν ώαπερ βουλόμενοι τής έπ\ τψ άδελφψ D e l m i adessent, quo sub eorura obtnlibus edilum 
θρηνψδίας. Τδ δέ ήν έργον οικονομίας συμπαρεϊναι 
κάκείνους, Γν' έπ" δψεσιν αυτών τδ θαύμα πραχθέν, 
μή αμάρτυρου ή. 

ι 'Η ούν Μαρία, ώς ήλθεν δπου ήν δ Ιησούς, 
ίδοΰσα αύτδν, έπεσεν αύτοΰ πρδς τους πόδας, λέ
γουσα* Κύριε, εί ής ώδε, ούκ άν απέθανε μου δ 
αδελφός. > Ίσον έχουσα τή αδελφή τδ φρόνημα, τοϊς 
όμοίοις αυτής συμφέρεται £ήμασι. Σκόπει ούν δσα 
έν μικρψ τότε ή Μαρία ποιεί. Προστρέχει ώς θεψ, 
προσπίπτει, πα^ησιάζεται, δείκνυσιν δτι τέθνηκε 
Λάζαρος * ού ταΰτα δέ μόνον, άλλ' δτι κα\ πρόωρος 
ό θάνατος γέγονεν, απόντος αυτού. Τότε γαρ τυχδν 
λέγει παραγεγονέναι, δτε μή τήν θεραπείαν ό καιρδς 
έπεδέχετο, σογκλεισθεϊσαν ώσανεΐ τ ψ Οανάτψ. Κα\ 

miraculum haudquaquam testes dcsideraret. 

c Maria crgo cuui venisselubi erat Jesus, vidcns 
eum, cecidil ad pedes ejus, t l dicil ei : Dominc, 
si fuisscs bic, non esset mortuus fraier IIHMIS. I 

Eodcm cum sorore seusu, iisdeni ac ipsa verbis 
congrcdilur. Yidc igilur qiiam lunc iu mndico 
mulia fcccrii. Occurril ul Dco, accidit, agil fidu-
cia, ostendil iiio*luum Lnxanim : ncc iJ solum, 
verum etiam quod inors immatura abscnle eo con-
tigcril. Tunc enim fortc ait a l̂venisse, cum jam 
lempus, velui moric pracludmle, curalionem non 
rccipcret. Ex iis nawque conjeclura esi, agnovJsse 
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ut Deum, ac velulDco loculam esse tametsi oratio Α γάρ ύπολαβεϊν έστιν εντεύθεν, ώς χαι Θεδν αύτδν ήδει. 
ineoclaudicaret, quod dicebat: ι Sifuisseshic»— 
c iesus crgo ut viditeam ploranlem, et Judseoe qui 
venerant cum ea, infremuii epiritu, ct larbavit 
seipsum, etdixit : Ubi posuiolis eum ? > Nondixit: 
Eamus ubi eel sepulcrum, ut ne se miraculo festi-
itamius putaretur ingerere. ι Ubi posuisliseum? » 
Vos, inquit, perconlor, quos volo lesles miraculi. 
Yos ipsi accurrenles sepulcrum oslendiie. Simulo 
ignorantiam, ulcoarguaro vestram inscitiam. c Ubi 
posuislis euni? c Non quia nesciret sciscitabalur, 
sed ut prasentes intentos miraculo faceret. Quo-
inodo enim nesciebal ubi Lazarus fuisset sepullus, 
qui Patrem ita novit, sicul Pater novit seipsum : 
c in quo sunt omnes ihesauri sapienliae et seientiae 
abscondili T , » nisi quia exbibebal quod est boini-
nis, in seipso noslra reprasentans ? Nostra enira 
cst ignoraniia el qui ab ca sunt motus, non ejus 
qui novit omnia priusquam fiant. Quanquam enira 
omnes nosira naiura» affectiones (15), s'i quae ta-
nien palam peccati noxam fugerunt, in seipso 
ostcnderit, haud lamen ipse in qtiem non cadit 
raacula, quique auperior est quam ut possit vinci 
offeclionibus, advenlitias natura sordes ex appetila 
alieno a ratione, seu ex pravitale animi et de~ 
fectione, admisit: absii I is, inquam,qui nullo ab 
immutabili deilate excessu, totam naluram nostrara 
assumpsit. Nlsi quia forie ea dixeril accipi, qua 
aibi ratione nostra asciscil, Verbo quod speotat ad 

κα\ ώς θεψ διελέγετο, εί κα\ δ λόγος έσκαζε τψ 
ειπείν, ι ΕΙ είης ώδε. ι — t Ό ούν Ιησούς ώς εΐδεν 
αυτήν κλαίουσαν, κα\ τούς συνεληλυθότας αυτή 
Ιουδαίους κλαίοντας, ένεβριμήσατο τψ πνεύματι * 
κα\ έσπάραξεν Ι Τ έαυτδν, κα\ εΐπε · Πού τεθείκατε 
αυτόν; ι Ούκ εΤπεν, Άγωμεν δπου τδ μνήμα έστιν · 
ίνα μή νομισθή κατεπισπεύδων τψ θαυματι. c Πού 
τεθείκατε αυτόν; » Υμάς, φησιν, ερωτώ, ούς μάρ
τυρας έχειν τοΰ θαύματος βούλομαι. Αύτο\ προσ-
δραμόντες τδν τάφον υποδείξατε. « Πού τεθείκατε 
αυτόν;» Προσποιούμαι τήν άγνοιαν ίνα υμών ελέγξω 
τήν άνοιαν. ι Ποΰ τεθείκατε αυτόν; ι Ούκ άγνοών, 
άλλ' έπιτείνων πρδς τδ θαύμα τούς παρόντας ήρώτα. 
Πώς γάρ ήγνόει ποΰ τέθαπτο Λάζαρος, ό τδν Πατέρα 
ούτως είδώς, ώς αύτδς οΐδεν έαυτδν ό Πατήρ· c Έν 
φ πάντες είσίν θησαυροί τής σοφίας καί τής γνώ
σε OJ ς απόκρυφοι · ι πλήν εί μή τδ ανθρώπινο ν έπ-
εδείκνυτο, τυπών έν έαυτψ τδ ήμέτερον ; Ημών γλρ 
ή άγνοια, καί τά έκ ταύτης κινήματα, ού τοΰ πάντα 
είδότος πρ\ν γενέσεως αυτών. Εί γάρ κα\ τά τής 
φύσεως άπαντα τής ημετέρας έφ1 έαυτδν ένεδείξατο 
πάθη, δσα προδήλως τής αμαρτίας τδν μώμον έκπέ-
φευγεν · άλλ' ούχ\ κα\ τάς έκ παραλόγου ορμής, ήτοι 
παρατροπής , έπεισαχθείσας αυτή κηλίδας προσ-
ήκατο, άπαγε, δ άκηλίδωτος καΐάνάλωτος πάθεσιν 
δ μή κατ' έκστασιν τής άτρέπτου θεότητος δλην 
ημών τήν φύσιν άναλαβών. Εί μή τις άν φαίη τω 
κατ' οίκείωσιν λόγψ ταΰτα είλήφθαι, τού κατ' ούσίαν 

«ubstanliam, seorsim longius poeito. ι Ubi posui- Q **ΡΡ<» διψκισμέ νου λόγου, t Ποΰ τεθείκατε αυτόν; ι 
ούκ άγνοοΰντος ή πεύσις, ώς δέδεικται δή που. "Η 
πώς άν έκ πολλού διαστήματος έφη, ι Κεκοίμηται 
Λάζαρος; Ποΰ τεθείκατε αυτόν; » Διά τοΰτο πυνθά-
νομαι, φησίν, Γνα τδ θαύμα πιστώσωμαι. Πολλούς 
γάρ είκδς ήν ύπδ περίχαρείας προτρέχοντας, δει-
κνύναι που τέθειται. 

stis eum? ι Non est uescieniis perconialio, ut 
plane ostcnsum fuit. Aut qua ratione sic epaliis 
locoruro divisus, potuissel diccre, c Lazarus 
dormil? Ubi posuislis eum? ι Propterea, inquit, 
pcrconlor, ut miraculum aglruam. Par enim est 
plures ex abandanti laelitia festinos accurrisse, ut 
locuro oslenderent. 

t Dicunt ei : Yeni, et vide. Lacrymaius est 
Jesug. ι Ut bomo lacrymatus esl, non Lazarum scd 
Judaeog. Advenerat siquidem ut illum euscitarct: 
ac eral supervacaneum, ut cura lacrymis prose-
qiieretur, qui debebat resurgere. Merilo autem 
Judaeos lacrymig proseculug esi, quorum etiaro 
post miraculum futurain infidelitatem prospiceret. 

ι Λέγουσιν αύτψ · Έρχου, κα\ ϊδε. Έδάκρυσεν ό 
Ιησούς, ι Έδάκρυσεν ώς άνθρωπος · ού τδν Λάζα-
ρον, άλλά τούς Ιουδαίους. Τδν μέν γάρ άναστήσων 
άφίκτο, κα\ περιττδν ήν δακρύσαι τδν άναστήσεσθαι 
μέλλοντα. Ιουδαίους δέ είκότως έδάκρυσε, τήν άπι-
στίαν αυτών κα\ μετά τδ θαύμα προθεωρών. ι Έδά
κρυσεν ό Ιησούς.» Ύπογραμμδν ήμιν κα\ τύπον 

t Lacrymatus est Jet*us.» Exemplum nobis formaui- D και μέτρα διδούς, είς δσον δέοι τοις οίχομένοις έπι-
quelradens ac niodum, ad cujug rationem illacry- δακρύειν, Έδάκρυσε τήν τής φύσεως ημών φθορά ν, 
njandum sit mortuis. Lacrymatus est naturae corru- κα\τής είκόνος τδ άκαλλον είδος, οποίον τω θανάτω 
ptionero ac videns quam imago deformelur morte. καθίσταται, c Έλεγον ούν οί Ιουδαίοι * Ίδε πώς 
ι DixeruntergoJudaei; Ecce quomodo amabal eum I έφίλει αυτόν, ι "Ορα κάνταύθα τδν φθόνον, κα\ τδ 
Eibic videinvidiam, ct pervicacem animum. c Ecce τής γνώμης μάχιμον. < Ίδε πώς έφίλει αυτόν.· 

• Coloss. ιι, 5. 

Legc έτάραξεν. 

(15) Quanquam enim omnes noslra affeclionet, 
De defcctibns istis ct afleciionibus imioxiis as-
aumplis a Ycrbo plura Dama&cejius, ac subinde 
uoslri scbolastici. Gregorius ct;ani mullisexplical, 

YARM5 LECTIONES. 

COMBEEISll NOTJE. 
oral. Α de theologia. quem bic auclor uhimiim 

f>onit niodum exponendi diria de Cbrisio, quo sci-
icel sibi asciscal ei sua faciat, qua suot corporis 

mysiici. De quo etiam Aug. et alii. 
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Φιλούμενος έφίλει, κα\ είκότως. ι Έγώ γάρ, φησ\, Α quomodo amabat cum l > Qui amabalur, amabal. 
τούς έμέ φιλοΰντας, αγαπώ, ι — ι "Ιδε πώς έφίλει 
αύτδν. ι Έστι πως κα\ θαυμαζόντων ό λόγος, άλλά 
κα\ βασκαινόντων · ώς τινας λέγειν · c Ούκ ήδύνατο 
ούτος δάνοίξαςτούς οφθαλμούς τού τυφλού, ποιήσαι 
Ινα μή κα\ ούτος άποθάνη; > Και εί ήνοιξε τούς 
οφθαλμούς τού τυφλού, τί ποτε αύτφ διαπιστούντες 
τότε βλασφήμοις λόγοις έβάλλετε; Τί τοσαύταις 
ένείρατε τδν ευ παθόντα πλοκαις, κρίνοντες, άνα-
κρίνοντες, τίς και πόθεν, κα\ ποταπδς, καλ τί ποιή-
σας άνέψξέ σου τούς οφθαλμούς; τέως μέν ομολο
γείτε νυν, εί καί άκοντες, άνεωγότα τούς οφθαλμούς 
τού τυφλού. Δέον άπ' εκείνου κα\ τούτο θαυμάζειν 
ύμεϊς δέ κάκεϊνο καί τούτο κακίζετε. Έργον γάρ 
τούτο Ιουδαϊκής προαιρέσεως. Πότε γάρ ού παρ-

Plane merilo: < Ego enim, inquit, diligcntes me 
diligo x . » — tEcce quomodo amabateumi «Videlur 
et admiranliuna sermo, sed "et invidorum : iia ut 
aliqui dicerent: tNon poleratbic,qui aperuitoculos 
caeci, facere ut bic non raoreretur? » Atqui si cacci 
aperuit oculos, cur lunc ei negaia fide blaspbemis 
eum impetistis sermonibusT Gur eum qui accepe-
ral beneiicium tam muhis inseruistis quaesliomim 
nexlbus, semel elilerum judicantes et exquirciues, 
quis, ei cujas, et qualis, et quid faciens aperuit 
libt oculos ? Nunc interim, quanquam invit i , 
agnoscitis aperuisse oculos $aeci. Gxterum cvm 
illud miraculum huic deberel adinirationem conci-
liare, vos potius utruraque viluperalis. Hoc Ju-

ωργίσατε Χριστόν; πότε ούκ ήπειθήσατε τοιαύτα Β daicus anhnus habct operis. Quando enim non 
κα\ τοσαύτα τεθεαμένοι τεράστια ; 

ι Ό Ιησούς ούν πάλιν έμβριμησάμενος έρχεται 
είς τδ μνημεϊον ήν δέ σπήλαιον » σκοτεινή τών 
Ιουδαίων καρδία· ι Κα\ λίθος έπέκειτο επάνω, > 
Τής απιστίας τδ σκληρδν κα\ άντίτυπον. ι Αέγει δ 
Ιησούς· Άρατε τδν λίθον. > Τδν βαρυν τής άπει-
θείας άποκυλίσατε λίθον, ίνα τδ θνησιμαϊον αναγάγω 
τού γράμματος, ι Άρατε τδν λίθον · > τδν δυσβά
στακτου τού νόμου ζυγδν, ίνα τδν ζωοποιδν τής χά-ν 
ριτος άναλάβητε λόγον. < Άρατε τδν λίθον > τδν 
ώς κάλυμμα κείμενον κα\ βαρούντα τδν νούν. Έδυ-
νάμην αύτδς έγώ τδν λίθον άποκυλίσαι, άλλ' ίνα καί 

eiacerbastis Gbristum? quando loi tautisque visis 
prodigiis non inobsequentcs fuistis? 

t Jesus ergo rursum fremens, venit ad monu-
mentum. Erat autem spelunca : ι nempe cor tenc-
bricosum Judxorum : c Et lapis superpostius erat 
ei. »lnfidelilatis durilies et resistentia. ι Ail Jesus : 
Tollite lapidein. > Revolvite gravem inobedientiae 
lapidem, ut quod litlera babel lethale eubveham, ac 
faciam spirituale. c Tolliie lapidem : > jitgum legis 
portaiu difficile, ut recipiaiis \ivificum verbuni 
gratiae. f Tollile lapideui : > euin ulique qni velut 
iroposilum velamen gravat animum. Potuissem 
rgo revolvere laptdem : verum ul ipsi qnoque 

τής δυσωδίας άντιλάβοιτε · οζ δή χάριν ύμίν έπι- c Percipialis fetorem , idcirco jubco, ul vos lollalis. 
τρέπω τδν λίθον έξάραι τοΰ μνήματος. < Άρατε τδν 
λίθον · > ίνα ύμεϊς μαρτυρήσητε, δτι κα\ τού τάφου 
τδν λίθον έξεκυλίσατε, ι Άρατε τδν λίθον. ι Ύμεϊς 
οί Ιουδαίοι, ούχ οί μαθηταί μου, ίνα μή αύριον 
εϊπητε ώς έπι τού τυφλού· Άρα ούτος έστιν; άρα 
εκείνος; ίνα μή είπητε δτι άλλον άντ1 άλλου ήγειρα, 
ι Άρατε τδν λίθον, > εί τού θαύματος ιδείν τδ μέ
γεθος βούλεσθε. < Αέγει αύτψ ή αδελφή τού τετε-
λευτηκότος Μάρθα· Κύριε, ήδη δζει· τεταρταϊος γάρ 
έστιν. > Ημέρας γάρ εΤχε τεσσάρας έν τψ μνήματι, 
έν αΤς ήν διαφθαρθήναι τδν τεθνεώτα. ι "Ηδη δ£ει, 
τεταρταϊος γάρ έστιν. ι Απιστίας κα>. δισταγμού τδ 
£ήμα. Πλήν έν τοϊς μεγίστοις θαύμασιν απιστία 
προτρέχειν είθισται. < "Ηδη δζει. > Έπαρθέντος τοΰ 

ι Toliite lapideai : ι ul ipsi lesles sitis veslra ipsa 
opera revoluli lapidis sepulcri. c Tollite lapidcm : i 
vos Judaei, non discipuli mei, ut ne velut in caeco 
postiiilie dixerilis : Nunquid bic, nunquid iUe? ut 
ne alium pru alio suscitaium causemim. < Tollite 
Iapidem : > si miravuli magnitudinem speclare 
vultis. ι Dicil ei Marlba soror ejus qui morluus 
fuerat: Domine, jaiii fetel; quatriduanus esl enim.i 
Habebai enim qttatuor dies in monumenln, in qin-
bus polerat inorluus computruisse. c Jaui felet; 
quali idiianus est cnim. ι Yerbum est uoii credentis 
et dubitanlis. Caeterum consuevil iniidelUas maxi-
mis praecurrere miraculis. < Jam foiet. > Hoc 
dixil Marlba, cum sublalo lapide odorcm sensis-

λιθου τής οσμής αίσθομένη, τούτο είπεν ή Μάρθα. R sel. El quidem quod dicebat. non credcnlis erat; 
Κα\ τδ μέν £ήμα διαπιστούσης ή ν συνεβάλλετο 
γούν δμως τψ θαυματι, δσψ καί μάλλον έφαίνετο 
διαλυθέν τδ σώμα. « Κύριε, ήδη δζει. > Μή πλησιά-
<HWt *ηΛν, ίνα μή άηδισθής. ι "Ηδη δζει. ι Μύρον 
υπάρχων ευώδες, μή προσεγγίσης τψ δζοντι. ι Κύ
ριε, ήδη δζει. > Επιτείνει τδ θαύμα τού γυναίου τδ 
£ήμα. Αέγει αυτή δ Ιησούς· c Ούκ εΤπόν σοι, δτι 
έάν πιστεύσης, δψει τήν δόξαν τοΰ θεοΰ; ι Τούτο, 
οιονεί πως όνειδίζων αυτήν έφη. Εύδηλον γάρ ώς ού 
πάμπαν αμφιβολίας άπήλλακτο, δι' ών έσφαλμένας 
έποιείτο τάς αποκρίσεις. 

conferebal lamcn ad miraculum, quanto etiam 
corporis resolulio magis innotescebat. c Domine, 
jam felet. > Ne propius, inquit, accesseris, no 
molestiain scnlias, ac stomacbo movearis. < Jam 
ielet. ι Nc qui suaveolens unguentum es, felenli 
appropinquaveris. « Domine, jain fctel.»Magniticat 
miraciilumverbuoi mulieris. Dicitei Jesus: ι Nonne 
dixi libi, quoniain si credideris , /idebis gloriant 
Dei? ι Hoc dixit, velut ei quodammodo expro-
brans. Claruni enim cst, ex falsis quas dabat 
rcspoiisionibus , non fuisse ab oinni dubielate 
liberam. 

* ΡΓΟΥ. YUI, 17. 
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ι JOSUS antem efcvaiU in coelum oculig, dixit : Α ι *0 δέ Ιησούς ήρε τους οφθαλμούς εις ουρανών, 

Paier, gralias ago tibt quontam addisti me. Ego 
antcm gciebam quia semper ine audis : sed propicr 
popnhim qui circumstal dixi, ut ciedant quia tti 
mc misisti. ι Elevavit gursum ootilos, unde ad 
nos desrendit : agit vero Patri graliae, non quasi 
nuquid accepcrit ab ipso (16). Nam non popo-
>cit. c Graltas enltn (ibi agov inquit, quoniam au-
d.sti me. ι Alqui nusquam petiil, nusquam roga-
vit. Couscquenler ergo videtur illud, « Quouiam 
atidigli ine,· gupervacaneuni. Enimvero ea loquittir 
propter Judseos, ogtendene venisse de coelo, ac Dci 
ge Filium et Deuro, omniaque ex senlenlia Pa-
tris, velut cui una cum eo et gentemia sil ei na-
lura, perogere : ac demum, vclui qui homoessel, 

χαί είπε * Πάτερ, ευχαριστώ σοι οτι ήκουσάς μου * 
έγώ βέ ήδειν δτι πάντοτε μου άχούσεις · άλλά διά 
τδν βχλον τδν περιεστώτα ειπον * Γνα πιστεύσωσιν 
δτι σύ με άπέστειλας. ι "Ανω ήρε τδδμμα, δθεν πρδς 
ημάς καταβέβηκεν ευχαριστεί δε τψ Πατρι, ούχ 
ώς λαβών τι παρ' αυτού. Ού γάρ ήτησεν. « Ευχα
ριστώ σοι γά;«#?ησ\ν, δτι ήκουσάς μου. > Και μήν 
ούδαμού ήτησεν , ούδαμού έδεήθη. Περιττδν ούν 
ώσπερ κατά τδ* ακόλουθου είναι δοκεί τδ, « "Οτι 
ήκουσάς μου. » Άλλά διά τούς Ιουδαίους ταύτα 
λαλεί, δείκνύς δτι άνωθεν ήλθε, καλ ότι ΥΙός έστι 
τού θεού, κα\ θεδς, κα\ δτι πάντα γνώμη τού 
Πιτρδς ποιεί, ώ* τής αυτής υπάρχων αύτψ κα\ 
γνώμης κα\ φύσεως * καί δτι άνθρωπος ών, άνθρω-

w - · R * 
panlo se locutum bumilius et sccnnduin bomi- πινώτερδν πως έλάλει, τψ μή φαντάσαι τήν οίκονο-
nem, ut ne incarnatio iuant gpccic consiare 
vidcrelur. c Haec cnm dixiseel, voce magna c-la-
mavil : Lazare, veoi foras. Et glaiim prodiit qut 
fnerat raortuus, ligaius pedeg el nianus instiiis : 
et facies illius audario erat ligala. ι Non bic prc-
eaiur, nec dicit : Paler, suscila etim. Haec eniiu 
gunl snbdilorum, «t eorum qui secundi gunt (17): 
aed clamat : nec claroat soluin , scd raagna voce. 
Cnjus graiia? IH eliam destgnel futnram tubam, 
citjug magna TOX conrocalura cgl positos in niomi-
iuenlU. ι Laiare, veni furag. » Yox Doinini csf, 
regta juggio, poleslatis imperium. c Vcni foras. > 
Corruplione deposila pellein resume per incorru-

μίαν. ι Ταύτα είπών, φωνή μεγάλη έκραύγασε ' 
Λάζαρε δεύρο έξω. Κα\ ευθέως έξήλθεν δ τεθνηκώς 
δεδεμένος τάς χείρας κα\ τούς πόδας κειριαις, και ή 
δψις αυτού, σουδαρίψ περιεδέδετο.» Ούκ εύχεται νύν, 
ουδέ λέγει* Πάτερ, έγειρον αυτόν. Τών γάρ ύπδ χεί
ρα ταύτα , καλ τών δευτέρων * άλλά κράζει, κα\ 
ούχ απλώς κράζει, άλλά φωνή μεγάλη. Τίνος χά
ριν ; "Ινα καλ τήν μέλλουσαν δείξη σάλπιγγα με
γάλη συγκαλούταν φωνή τούς έν μνήμασι. ι Λάζαρε, 
δεύρο έξω. > Δεσποτική ή φωνή, βασιλικδν τδ κί-
λευσμα, εξουσίας τδ πρόσταγμα. «Δεύρο έξω. ι 
Αποθεμένος τήν φθοράν, ανάλαβε τήν δι' αφθαρσίας 
δορά ν. ι Λάζαρε δεύρο Ιςω. > Γνώτωσαν οί Ιουδαίοι, 

ptioneii). c Lazare, vcni forag. » Sciant Judaci Q δτι έρχεται ώρα, δτε τής φωνής τοΰ Γιου τού άνθρώ-
c venisse jam boram, quando morlui, qni gunt in 
monunienlig,audieut vocem Filii Det: el qui audie-
r in l , viveni 7. > — c Ycni foras. > Sublalus est 
lapig offcnsionig : ad mc perge qui le voco. ι Yeni 
forag. > Ut quidem amicus, ad mcadvoco; utau-
leni Dominus, pr&cipio. ι Ycni foras. > Noverint 
Jtidaci fore, ui qui suscito qualriduanum e mouu-
mento, poliori jurc rcsnrgam ipse triduamis, si-
quidero morlem gustfveiO. c Lazare, veni forag. ι 
Exi fasciis involnlus, ac iudulug sepulcralia, ut ne 
le Judaei lictum morluu.ro cxistinisverint. Yidcant 
ligatas manug, ei pcdeg, ac faciem oblcclam, nec 
miraculo fldem detrahanl. c Ycni foras. > Astruct 
tuam resurreciionem corporis inalcolcnlia. Sulvc-

που ot έν τοίς μνημείοις άκούσονται · κα\ ο! άκού-
σοντες, ζήσονται. ι—c Δεύρο έξω. ι 'Ηρταιδλίθος, τδ 
πρόσκομμα' βάδιζε πρός με τδν καλούντα σε. ι Δ:Ο
ρο ξξω. » Ός μέν φίλος σοι προσφωνώ, ώς δ! Δεσπό
της επιτάσσω, ι Δεύρο Ιξω.» Μάθωσιν Ιουδαίοι, δτι 
τεταρταίον έγείρων έκ μνήματος πολλψ γε μάλλον 
αύτδς τριήμερος άναστήσομαι, εί γε θανάτου γεύ-
σομαι. < Λάζαρε, δεύρο έξω. > Περιβεβλημένος τά 
σπάργανα Εξελθε, κα\τά εντάφια περικείμενος, ίνα 
μή προσποιητόν σε νεκρδν Ιουδαίοι νομίσωσιν. "Ιδωσιν 
χείρας δεδεμένας καλ πόδας, κα\δψειςκεκαλυμμένας, 
κα\ μή άπιστήσειαν Ιουδαίοι τψ θαυματι. ε Δεύρο 
έξω. ι Πιστώσεταί σου τήν άναβίωιιν ή δυσωδία τού 
σώματος. Αύσωσιν αύτο\ τά περικείμενα σπάργανα, 

r Joan. ν, 2& 
GOMBEFISIl NOTiE. 

(IG) Agit vero grali&s ηοη quati allquid acceperit D gorius, oral. in Nalalem. et 1 in Pascba, dixil 
α Palre. llabcl gimilia Clnysosloinus in capulislud 
xn Joannis quaedebenl intclligi ul lanlum iu Aria-
uog dicla, non ul iu iis omnino excludalur a Gbri-
gtoet oralio, et gratiartnn aclio, pro y«re aceeplis. 
noii natura, sed voluulale cl gratia. Ut Deus, a«t-
ccpit nalura, tohim quud esl Pjlcr, exccpla pro-
prieiate paiertia ; tiibilque eu esi inferior, quo 
proitide modo nullus niaiiet locus propi-ia3 graita-
rinn aciioni : nl bomo, quauquam dona omnia ha-
bueril, ulvclut ex quadaiu counaluralilate dcbila; 
revera tamen gralia accepit, cl divina libera vo-
lunlate ut pro iis ct Palri, el ipse sibi ulDeo, gra-
liaa agerc dfbnerit. 

^17) Et eorum aui secundi tunt. Sic cliam Gic-

angelns, δευτέρας λαμπρότητας, secundos splendo-
re$ : nonnibil id Platonicc, at'd sane lameti el ca-
iholice. Revera enim solura ens divinuin et Dens, 
priiuum illudosl, quod ftibi sufficiat : reliqua om-
nia sccunda sutil, ei quibug, ui nihil est nou de-
ι ivnltini gratia a pritno illo, gic noque cst alimiid 
quod ιιοιι stio modo ab eo pflere debeant. Jam 
quod lerlia ei quarlt aliqua dicamur,esl compara-
lione iutcr ipsa sccuiula el parlicipanlia, quoruni 
Miud alio magisparlicipat, cumtamen uno oinni:i, 
non allerum allero participet. Ludil eiiam aciie 
auclor enconni AbrabaB nomine Chrysoelouii, rn 
illo primo% cui aii Abcleiu de primis agnoruui 
(ecisse primilias, etc. 
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καί έπι γνώσιν δν έν τψ τάφψ κατέκλεισαν. ι Δεύρο Α rinl ipst pannos circumpositos, noverimque eum 
έξω.»Ζωώθητι, κα\ ψυχώθητι, κα\ βηματίσας τής λάρ-
νακος έξιθι. Δίδαξον πώςέν^ιπή πάν τδ πλάσμα 
ψυχοΰται, τήν κοινήν τών νεκρών άνάστασιν τής 
φωνής αποτελούσης τής σάλπιγγος. ιΔεύρο έξω. ι Ή 
πνοή έν £ισίν · αϊ φλέβες αίματος πλήρεις · ή φωνή 
έπΙ φάρυγγος · έν ώσ\ν δ λόγος · έν δφθαλμοΤς 
τδ όρ|ν - έπ\ χώρας ή δσφρησις * ή βάδισις κατά 
φύσιν * κα\ πάν τδ σκήνος έμψυχωθέν έξωργάνωτο. 
€ Δεύρο έξω. > Ά πόθου τά σπάργανα, κα\ άνύμνει τά 
θαύματα· άπόθου τής δυσωδίας τήν άηδίαν, κα\ προσ
κυνεί τής εξουσίας τήν αύθεντίαν. Έγώ σοι επιτάσσω, 
c Δεύρο έξω,» δ είπών, ι Γενηθήτω φώ;, Γενηθήτω 
στερέωμα.» Έγώ σοιπαρακελεύομαι, c Δεύρο έξω.ι 
"Ινα ϊδης με ύπδ μαθητού προδιδόμενον, καΓΙουδαίοις 

quem in lumulo clauserant. c Veni foras. > Vivifi-
care, animare : ac gradiens eii feretro. Doco 
quomodo figmeittum totuinin ictu oculi sitanitnan-
dum, communcm mortuorum resurreclionem con-
ficienle voce tub». c Veni foras. > Est spiritus in 
naribus: venae plenae sunt sanguine; vox in gut-
lure, in auribus sermo, in oculis visio, olfactus i» 
conccpiaculis, gressus secundum naturam : 10-
lumque tabernaculum vivificante anima, in sua 
organa foraiatum est. c Veui foras. > Dcpoue 
fascias, et decanta miracula fdepone maleolenii* 
iusuavilaiem, et adora potestatis aucloritatem. Ego 
tibi pracipio, c Veni foras, » qui dixi : ι Fiallux ; 
Fiat firniamentum. > Ego libi jubeo, ι Vcniforas. ι 

άπεμπολούμενον, Πιλάτου κρινόμενον βήματι, κα\ m c a discipulo videris Iraditum, el Judaeis ven-
πρδς τδ πάθος έθελοντι άπαγόμενον. "Ινα Γδης Ιου
δαίων θρασύτητα, κάμού τήν πραότητα. «Δεύροέξω.» 
"Ινα Γδης μετά λβστών με σταυρούμενον, δξος κα\ χο-
λήν ποτιζόμενον, καί λόγχη τήν πλευράν τυπτόμενον 
Ινα Γδης έν ήμερα μέση τδ φώς τυράννου μενον, κα\ 
νύκτα τδν ήλιον συσκιάζουσαν, Ιουδαίους βλασφη-
μοΰντας, καί ληστή ν θεολογούντα. « Λάζαρε, δεύρο 
έξω.» Και ευθέως έξήλΟεν δτεθνηκώς, δεδεμένος τας 
χείρας καί τούς.πόδας κειρίαις, και ή δψις αύτοΰ 
σουδαρίψ περιεδέδετο. » Διά τδ άπιστον τών Ιου
δαίων. Ει γάρ μή περιέκειτοτά επιτάφια σπάργανα, 
είκδςήν εκείνους είπείν Ού τεθνήκει, άλλ' έν σχή-
ματι νεκροΰ δήθεν υπεισήλθε τψ μνήματι. Διά 

dilum : ul pro Uibunali Pilati judicatum, sponte-
quc ad passionem abduclum. Ut videris Judaeorum 
eflrenem audaciam , ei roeain mansueludinem. 
« Vcni foras. » l) i videris cum latronibus aflixum 
cruci : feile et aceio polatum, ac lancea laius per-
cussum : ut luceiu videris vim mcridie passam, 
noctitrnieque soleni offusum tenebris, Juda?os 
blaspbemanles, ei lalronem edisserentem divina. 
1 1 azare, veni foras. El statiin prodiil qui fuerat 
mortuus, ligahis manus instiiis : et facics illius 
sudario eral ligata. ι Ob iniidelitatem Jud&oruni. 
Nisi enim fuisset obvolutus eepulcralibus pannis, 
verisimile est dicturos non fuisse moriuum, sed 

τούτο δεδε μένος κειρίαις, κα\ δζων,καΐ συγκεκαλυμ- Q Quod ementilo mortui habitu subingressus esset in 
μένος τάς δψεις σύν τοϊς ποσίν, έξήλλατο, Γνα μη-
δε\ς αφορμή; τρόπος 

ι Ό ^έ Ιησούς είπε ν αύτοϊς· Λύσατε αύτδν κα\ 
άφετε ύπάγειν.» Πρδς τδ μή έχειν τι τούς αγνώμο
νας λέγειν, αυτούς εκείνους λΰσαι προστάττει τδν 
Αάζαρον. Ώσανει λέγων Χερσ\ν οικείαις ύμεϊς αύτδν 
λύσατε, Γνα μάρτυρες ήτε τοΰ θαύματος, ι Λύσατε 
αύτδν, καί άφετε ύπάγειν.» Επειδή τού άναστήναί, 
τό δεδεμένον έξελθείν ούκ έλαττον. "Ινα μή φαντασία 
τιςνομισθή τδ τελούμενον. «Λύσατε, φησ\ν αυτόν.» 
"Ινα κα\ δψει κχΐ άφή δι' ακριβείας γνοίητε, δτι αύ
τδς ήν. ιΚα\ άφετε ύπάγειν.» "Ιδωμεν εί κατισχύει 
θάνατος, μή βουληθέντος έμού. « Άφετε ύπάγειν.» 

monumenlutn. Proplerea exsilivil vinctus in*liiU, 
cl feiens, facieque ac pedibus lectis , ut ne qua 
prorsus daretur occasio. 

« Dixii autem eis Jesus : Solvite eum, el sinile 
abire. » Ut ne quid maligni possint opponere, 
jubct tti ipsi solvanl Lazarum. Quasi dicat: Veslris 
ipsi manibus solvile, ut silis tesles iniraculi. 
« Solvile eum, et sinile abire. » Quando non mi-
nus esi, ligatum exiisse, quam resurrexissc. Ut nc 
qua illusio et inanls species existimarelur quod 
fuit factum, « Eum, inquil, solvite. » Ut ct visu 
el taciu, cerlo eum fuisse noveritis. « Ει siuite 
abiroVideamus, num quidquammorsprsevaleatme 
nolente. c Sinite abire. » Non enim qui non ita 

Ού γάρ δειται χειραγωγοΰ νεαράν άρτι τήν ζο>ήν D pridem corruptus erat, habel optis dnce, acccpCa 
είληχώς , καί βαδίζειν δρθά διδαχθείς, δ πρδ ολίγου 
φθαρείς. «Λύσατε αύτδν, κα\ άφετε ύπάγειν.* Δείγ
μα, φησ^ν, γενέσθω τής κοινής αναστάσεως, δτε τής 
φθοράς είς άφθαρσίαν χωρούσης, άπαντες έκ γής 
χώματος άναστήσονται. 

« Πολλοί ούν έλθόντες πρδς τήν Μαρίαν, καί θεα-
οάμενοι ά έποίησεν δ Ιησούς, έπίστευσαν είς αυ
τόν. » Και μακάριος , δς τήν καλήν ταύτην έμπο-
pfav, τήν πίστιν έπραγματεύσατο · δς μή εξήλθε 
τής Βηθανίας κενδς, άπραγμάτευτος · λέγω δή τής 
νηστείας · δς τά λαμπρά κα\ τίμια ταύτης δι' έγκρα-
τείας καλάτυφίας έκτήσατο* δς τψ Χριστψ πιστεύ> 
σας καλώς, τούς καλούς μαργαρίτας τών αυτού 
διδαγμάτων ώνήσατο, πίστιν δε,δωκώς,και λαβών 

modo vila jnvcne, et doclus recle incedere. « Sol-
vite eum, ct siniie abire. » Gommunem, inquit, 
resurrectioncm cxemplo exhibeat, quando trans-
eunte corniplione iu corruplioncni, omnes resur-
gent de terrae pulvere. 

« Multi ergo ex Judaeis qui venerant ad Mariam, 
el videranl qtiae fecit Jesus, crediderunl in eum. » 
Porro beaius qut bonas ba9 merces, fidem, inquam, 
mercatus est. Quj non vacuue, uibilque negotia-
tus Belbania, dico autem jejunio exivit. Qui t ibi 
per continentiam et modesiiam comparavit qu» 
jrjunii splendida sunl el preliosa. QuiCbristo bcnc 
credens, bonasdoctrina) ipsius tuargariias coemit, 
data fidc et agnitione accepta. Bcatus qui nupiiis 

I 
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qtiibus copulamur Deo, congruam sibi siolam Α έπίγνωσιν. Μακάριο; δς άξίαν έαυτω το3 γάμου 
affectiuiiuin vacuilate coniexuU, ut munde immo-
latmn pascua possil ederc, ac cum gloria rever-
lenli a Belbania Domino occurrere , ejusqitc 
vcsligiis candida conscienliae veslimenta explicala 
sub&ternere, ul dicere possil: In me, Dominc, in 
nie grcssum ponal pes juinenii cui ins< disti, 
nempe sanclissima caro, quam pro nobis Dci Filius 
supra naturam induil. Quis ila prudens solersquc 
negolintor, ul suam ipsius saluiein, quomodo 
cJicium fuit, sit ncgotiatus? Qua vos ulinani ra-
lione, popiilus Cliristi, nova Ii3*redilag, actis jam 
diebus jejuniorum, eam ncgoiiati siiisl Optima 
onim ex illis uegolialio, fii qnis probe noverit 
couvcrsari. Aurum illic probc sonaos (18), cnnli-

στολήν τής πρδς Θεδν συναφείας δι* άπαθείας 
έξύφηνεν, Γνα καθαρώς δυνηθή τδ Ουόμενον Πάσχα 
φαγείν, κα\ μετά δόξης ύπαντήσαι τφ Δεσπότη έκ 
Βηθανίας έπανιόντι, κα\ ύφαπλώσαι αύτοΰ τοις ίχνεσι 
τα λευκά τού συνειδότος Ιμάτια, ίν' ειπείν δυνηθή • 
Έν έμο>, Κύριε. , έν έμοι βηματίσει δ πούς τού 
κτήνους, ού έπιβέβηκας· αύτη έστ\ν ή πανάγιος 
σαρξ, ήν υπέρ ημών ύπερουσίως ήμπέσχετο. Τίς 
ούτω φρόνιμος ποριστή:, δς τήν εαυτού σωτηρίαν 
έπραγματεύσατο χαθ'δν εΓρηται τρόπον ; Ώς δφελον 
κα\ ύμείς δ Χριστού λαδς, ή νέα κληροδοσία, ταύτην 
ένεπορεύσασθε ταϊς προαγούσαις τών νηστειών ήμί-
ραις. Αρίστη γάρ ή έξ αυτών πραγματεία τοις εί-
δόσι καλώς άναστρέφεσθαι. ΈκεΓ χρυσδς εύροιζος. 

iientia : niargariu, lacryniac : pellucidi lapilli, & ή εγκράτεια · μαργαρίται, τά δάκρυα · λίθοι διαυ-
s:ιιdio63B aciioncg : argejHum , castitas : inunda 
v c s t i s , morum boncslas : aromata, verba Oomi-
nica. Illic mundus collaris, bumilitas quaeobedien-
liam pracscribal ac doceal: inaures autem el villae 
eriniutn ac plicaiura aureaque monilia, splendida 
virtutuni facinora. 

Quid v e r o sigiilalim dcscribo niagnifica jejmiii 
munera, cun ipsa doccamini nalura, quidquid ab 
oo est ίιι ejns cedcre bonum, qni possidet? Quig 
n - g o hanc soicmnilatem congruc cclcbravii? Quis 
se velut Martba gessit? Quis Mariam cst auiiula-
tus, sororcs iliag Lazari? Quis sicul illa?, bonas 
inargarilas, l^crymas eniit ac obtulit Cbrisio, gic 
dcplorata sua anima, qucmadmodum illai Lazarum 

γεϊς, τών αρετών α! πράξεις· άργυρος ή άγνε ία · 
έσθής καθαρά, τών ηθών ή σεμνότης · άρώματ:, 
τού κυρίου τά βήματα · έκεΓ κόσμος περιαυχέν.ος, 
ή ταπείνωσίςτήνύποταγήν υπογράφουσα· ένώτιαδί 
κα\ έμπλόκια κα\ διάχρυσα περιδέραια*, τά πολυτελή 
τών εντολών κατορθώ ατα. 

Καί τί άν ύμίν τά καθέκαστον ύπογράφοιμι τών 
τής νηστείας πολυτελών χαρισμάτων, αυτής ημάς 
διδασκούσης τής φύσ·ως, πάν τδ έξ αυτής προϊέ- ^ 
μενον, είς καλδν τώ κεκτημένω γινόμενον; Τίς ούν 
έστιν δς εξήλθε ταύτην καλώς τήν πανήγυριν ; Τίς 
ώμοιώΟη τή Μάρθα ; Τίς τήν Μαρίαν έζήλωσε 
τάς άδελφάς Λαζάρου ; Τί; τούς καλούς κατ' εκεί
να; ήγόρασε μαργαρίτας, τά δάκρυα, κα\ προσ-

deploramnl? Quig preliosu:u illum lapidem an- ^ ήγαγε ταύτα Χριστώ, τήν οίκείαν άποκλαυσάμε 
gularem Chrislum, qui Lazarui» suscilaturus lapi 
dem jussit revoivi, prciio comparavit? Quae anima 
aic Dci amans, oplima qnxquc cmit aromala, 
iridem, el amowiuin, etcrnamonium uiignlauique 
et nardum, el calamum, ut indc suavcolenli un-
guento paraio, coenaniem uugat Domimim? Quis 
ita gtans secus illius pcdcs, inlarlo ndeiTiidit 
capiii, ao. tum pcdes ungucnto el lacryniis riga-
vlt? Quis cle.mcntem iliam et btandum vocem : 
ι ReimUuniur tibi pcccaia, ι snis ipse auribus 
audivii? Quis adeo unguentariiis aniinug, el lacry-
inabiiig, ut Cbrigtuin, unguentum illud incxbau* 
sluin, unxerit? 

At dicct fortc ad baec quispiam : Ecce meretri-
<vm imilor : el quanquam non iinguenluoi, al 
I irrymas oflVro. Cedo tu, ubi coena? ubi Cbrislus? 
ubi quibug est condonalio criminuui? Ubi? 
Adesdum, libi clare oslendo. In Ecclesia. In (uo 
nibiculo. Qu'4 dico in Ecclesia? In ipso tuo 

νος ψυχήν νεκρωΟείσαν, ώς έκείναι τδν Αάζαρον; 
Τίς τδν τίμιον ένεπορεύσατο λίθον Χριστδν τδν 
άκρογωνιαίον, τδν άποκυλισθήναι κελεύσαντα τδν 
λίθον, Γν έγείρη τδν Αάζαρον ; Τις ούτω ψυχή θεο
φιλής τά κάλλιστα των αρωμάτων ώνήσατο, Τριν, 
κα\άμωμον κα\ κινάμωμον, Γνατδ ευώδες έπισκευά-
σασα μύρον, δειπνούντα μυρίσκη τδν Κύριον, Τίς 
ούτω στάσα παρά τούς πόδας αυτού τής άψαύστου 
κεφαλής κατεκένωσεν * είτα τους πόδας τψ μύρω καί 
τοίς δάκρυσιν έβρεξε; Τίς εκείνου της προσηνούς 
αύτήκοος γέγονε φωνής, « 'Αφ-ωνται, λsγoύσηc, αϊ 
άμαρτίαι σου ; ι Τίς ούτω ψυχή μυροπώλος κα\ 
σύνδακρυς, ώς μυρίσαι Χριστδν τδ άκένωτον μύ-

Άλλ' έρεί τις τάχα τούτων άκούων, Ίδου μιμού
μαι τήν πόρνην, κα\ προσφέρω, εί κα\ μή μύρον, 
άλλά δάκρυα. Πού τδ δείπνον; ποΰ δ Χριστός; πού 
τά δΓ ων ή άφεσης τών εγκλημάτων δίδοται; Πού; 
Δεύρο, σο\ δείξω σαφώς* έν τή εκκλησία- έν τω 
ταμείω σου. Τί λέγω έν τή εκκλησία; έν τή καρ-

COMBEFISH NOTiE. 
(18) lltic aurum probe sonans. Εύροιζον. Velut 

gtrtdulum el quud ex sonihi agriQscitur probaiuin, 
nigi forle igiud viiio sciiptons posilum est άντ\τοΰ, 
δβρύζου · quod eliam Lalinig esl aurmn qtiod in 
coclione non minuilur lanqnam purgaiisgioium : 
gicque babei alier codex Regius qui posiroodum 
occurrit, ex quoprior ille corrigendus. Hicronymiig 
in Jerem. vull diclum abOpliir, quasi opliyrisum, 

quod indo adveberelur aiirum laudalisstmum, 
Opbir autem exponunt non pauci regioiicm Perua-
nani, quibus prxler affinilalem nominis etiaiti aiia 
videnlur astipulari ; eiiam prophetica, jam in iis 
impleta. Qua de re vir atnicug haud ita pridcm, 
luecum verbo contulit commentatiiinculam quam 
medilalnr. tiiteriiii polesl videri Pined. lib. iv le 
rcbus Sa/oMo/r,aicuraius s.itis. 
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βία σου. Έχει δ Χριστός έστιν. ΈκεΓ αύτου κατα-
κένωσον τδ μύρον. Έκεϊ τά δάκρυα. "Αλλ1 ούκ έχω 
μύρον, φησίν, ούκ αλάβαστρο ν. Ούκ έχεις μύρον; 
Ναι έχεις μύρον, τήν χάριν, άλάβαστρον τήν καρ-
δίαν, δάκρυα τήν εξομολόγησα, τρίχας τούς λεπτούς 
στεναγμούς. Ταύτα προσένεγκε, ταύτα καθιέρωσον, 
καί λήψη τήν άφεσιν. Πανταχού εστίν δ Χριστός. 
Πανταχού καλούμενος πάρεστι. Μόνον μή παρίτω 
Ιούδας · μόνον ορθώς καλείσθω · μόνον άδολον τδ 
δειπνον έστω. Γενού Σίμων, ε! βούλει · κέλευσον τδν 
Δεσπότην. Άλλά μή διστάσης ώς ΦαρισαΤος. Κάλε ι 
τδν πανταχού παρόντα · άλλά μή συγκάλεσης τδν 
Ίούδαν. Γενού Λάζαρος, εί βούλει, τψ κόσμψ νεκρω
μένος, δζων τοίς μώλωψι, τήν σιωπήν ώς λίθον έπΙ 
στόματος έχων. Μάλλον δέ φίλος γενού πρότερον τού 
Δεσπότου. "Εχεις κα\ αύτδς άδελφάς, τήν ψυχήν, είτα 
τήν σάρκα. Φιλιώθητι τψ Χριστώ, ίν' δταν κοι-
μηθής, πέμψο>σ« πρδς Ίησούν, ώς Μαρία καί Μάρθα, 
ή μέν τψ λόγψ, ή δέ τη πράξει λέγουσα ι ' ι Κύριε, 
ίδε δν φιλείς ασθενεί. » Ίν' δταν τελέως άπονεκρω-
θής κόσμψ, καί τοίς έν κόσμψ, φθάσας δ Χριστδς 
άναστήση σε, λέξη τε πρδς τούς αγγέλους αυτού· 
« Λύσατε αύτδν, και άφετε ύπάγειν. ι λύσατε. Πό
θεν; Έκ τών δεσμών τής αμαρτίας. Ύχάγειν δέ 
πού; Είς τούς κόλπους τού "Αβραάμ, είς τάς σκηνάς 
τάς αίωνίους, είς τήν τής θείας λήςεο>ς άγήρω μα
καριότητα. ΤΗς γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, 
χάριτι καί φιλανθρωπία τού πάντας ημάς είς τήν 
αυτού καλούντος έπίγνωσιν, Χριστού τού αληθινού 
θεού ημών · μεθ' ού τω Πατρί ή δόξα, άμα τψ άγίψ 
ΙΙνεύματι είς τδν αίώνα 'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ θ', 
ΕΙς τά Βαΐα. 

Χθες ημάς μετά τοΰ Δεσπότου Λάζαρος έστιά-
σατο, τδ καθ' έαυτδν ήμΐν προθείς είς έστίασιν 
θαύμα* σήμερον αύτδς ό θεδς και Λόγος τδν ήμέ-
τερον έστιφ λόγον ύμίν τοίς φιλεόρτοις καί φιλοκά-
λοις, τοις άφ* Ικανού μέν ήγωνικόσι τψ άχθει τών 
συμφορών, έπι^όωσθεϊσι δέ σήμερον ύπδ περίχαρείας 
τής Δεσποτικής πανηγύρεως. Καί μάλα είκότως. Εί 
γάρ αύτδς οία θεδς έπιστάς, τδν ήδη μυδώντα καί 
σεσηπότα τών άδου μυχών άνεζώγρησεν, ή που και 
νύν τού γηράσαντος έν ήμΐν λόγου νευρώσας τδ 
άτονον, σφριγώντα δείξει πρδς τήν έγηγερμένην 
έστίασιν. Προσέσται γάρ είκότως αύτψ νεανικόν τι 
καί Οαρσαλέον, άνασκιρτήσαντα *8 τών φωνητικών 
οργάνων άποπηδήσαι, πρδς αύτοΰ τού θεοΰ καί Λό
γου καλού μ* νον, ώς έκ τάφου τδν Αάζαρον * ίν' ό 
χθες ημάς θρέψας τψ κατ' εκείνον θαυματι, θρέψη 
*αί σήμερον ό αύτδς άβρότερον καί δαψιλέστε-

PALMARUM. 986 
Α corde. Esl illic Cbristus. Tu illic ci unguonium 

effunde. Sinl ilUc lacryuiae. At, inquil, unguenliim 
non babeo, non alabaslrum. Non habes unguen-
lum? Plane habes ungucmum: uempe graliam, 
cor alabaslruni; lacrymag, contessionem; capillos, 
minula suspiria. Haec ofler, baec sacrifka, el acci-
pies vcniam. Cbrislus ubique esl. Adeet ubique 
vocalus : modo non adsii Judas : niodo recle 
vocelur: modo sit coena absque dolo. Si lubet, 
eslo Simon. Invita Dominum. Ne lamen dubita-
veris sicut Pharisseus. Voca eum, qui adesl ubi-
que: at ne simul Judam vocaveris. E*io si vis 
Lazarus, qui nuindo sis niorlificaius; qui tabo fe-
teas; qui in ore silenlium, ceu tapidem babeas. 
Magis autem prius Domini araicus eslo. Habes el 

Β ίιι eorores, prinium aniinam, ac ium carnem. Fac 
Clirislo amicas, ut cum morluus fueris, mitlani 
ad Jesum, sicut Maria el Martba, iila serinone, 
1ia?c operc dicenles : « Domine, ecce quem amas 
inftrmalur. > Ul cum fueris perfecle mortiflcattis 
mundo, el iis qnae sunt in mundo, adveniens 
Cbrislus resuscitel te, dicat vero ad atigelos suos: 
< Solvile, el sinite abire. » Solviie. Unde? Α pec-
cati vinculis. Quo aulem abire ? Ad Abrabae sinua: 
ad aelerna tabemacula : ad divinae quietia ne-
sciam senii bcaijludinem. Quam iios orancs uil-
nam consequamur, ejus gratia et btimanilate, qui 
omnes nos ad suam ipsius vocat agnilionem, Cbri-
sii vcri Dei noslri: cum quo Pairi gloria, una 
cum Spirilu aanclo in saeculum. Amen. 

G 

ORATIO IX. 
In ramoi Palmarum (19). 

Nog heri cum Domino Lazarus, miraculi in ipso 
exbibiti dapibus proposilis, laule babuil, vobiz 
hodie festi honeslique amaiKibus, Dcus ipse ac 
Sermo sermonem noslrum qno epulemini apponU. 
Vobis iiiquam, qui a sat mullo lempore, cum 
moleslia calamitalum certamen habuistis, nunc 
aulem Dominicae festivitaiis abuudaniiori gaudio 
vires resumpsisiis. Ac plane inerilo. Nam cuin 
ipse, velut nimirum Deus, feienien» jam putrcm-
que illum ex inferni penelralibus ccu prxdam 
advenlu revocavcril, forie et inodo genilis in no-

0 bis sermonis remissam vim roborans, luxtirian-
tom vegelumque, ul exciiatus alacrisque ceu con-
vivio excipiat, fecerit. Saue uiique juvenile ali-
quid audaciugculumqiie habuerit, ut Deo ipso et 
Sermozie vocanle, quomodo vocavit e tumulo 
LazarutH, a vocalibus organis veiut salieng pro 

VARLE LECTIONES. 
·· Forte άνασκιρτήσαντι. 

COMBEFISII NOTiE. 
(49) Celebm admodum dies est inler Δεσποτικάς 

έορτάς, plurimis Patrum celebrala encoiniaslicis 
oraiiombus ; vix lamen alia loculeniiori, quam sit 
ista Andreae. Ilabuit alius Regius codex, foiie 
Cliam inclior co quo ulimur, scd ciat mulilus. 

Siylus, ul iii prxcedcnli de Lazaro csl familiarior-
Indicai aiulor slaiim in exovdio, cani se babuisse» 
ciim jam cssel senior; qiio tempore nonnibil flos-
culis rbeioricis, pbrasique compliori, ac subtiuo* 
ribus allusionibus dcccdii. 
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d«at: ut qui nog lieri pavit Lazari illo miraculo, Α pO V t τ ω ν α ϋ τ ο ΰ παθημάτων λόγους πιστούμενος : 
ipse hodie, suarum ipsius passionum scrmones astruens , lanlius splendidiusque pascat. 

Enimvero priusquam spiritali partu scrmo 
enimpat, perconlari velim praesenlem coronam : 
Qnisnam hic tanlui cc&lus? quis 'splendor? quU 
ordo in unum colleclorum ? quig sontis? quod 
l i ipndliim faustis illis ominibus prosequ* nlium ? 
Ubique turbae, ubique pucri; quorum alii ratttos, 
alii epatulas e palmig leneant. Nonduin csl ptigna, 
el ad pradia currilur : nondum vicloria, habeu-
turque in manibus vicloriae pramia. Anle expedi-
tionem, omiua; anle faniam, corons. ln lingua 
canlicum, carmen in orc; aliis quidem benedi-
ceittibug, aliis lartc acclamanlibus; quibusdam 

Άλλά πριν τών νοερών ώδίνων έχραγήναι τδν 
λόγον, πυνθάνεσθαι βούλομαι τούς παράντας. Τίς ή 
τοσαύτη συνάθροισις; τίς ή λαμπρότης; τί τών 
συνειλεγμένωντδ σύνταγμα; τίς ό ήχος; τίς ή χορεία 
τών εύφημούντων; Πανταχού πλήθη, πανταχού 
παίδες* οί μέν κλάδους, οί δέ βαΐα κατέχοντες· 
ούπω πάλη , καί πρδς αγώνας δ δρόμος. Ούπω' 
νίκη, κα\ μετά χείρας τά έπαθλα. Πρδ τής προόδου t 

τά αΓσια · πρδ τής ευφημίας οί στέφανοι. Έπι 
γλώσσης δ ύμνος · έπι στόματος ή φδή · τών μεν 
εύλογοΰντων, τών δέ άνευφημούντων * άλλων επι
σειόντων τούς κλάδους * έτερων ταίς δδοίς ύφαπλούν-

quaiieiilibus ramos; nonnullig aulaea in viis cx- ** των τά έπιπλα* κα\ πάντων απλώς τάς εαυτών κα 
plicanlibus; univergig deniquo sua ipgorutn corda 
aiernentibus. Cuinam vero, et unde revcrtemi, 
ac quo properanii? Num utique victori moriis, 
eique qui nuper Lazarum e sepulcro vocasscl, 
ac Hierosolymam ad paggionem ascendere IVgti-
nare! ? Cujng id gralia? Ul sua ipsius passione, 
qui ipse gublimior est quam ul paliaiur, passioneg 
notUrag morbosque ac viiia abgtimpgerii. Uirnui 
vero aut chorcarum gonng, aut plausus bomici-
darura in tantum clamorig concionem exlulil? 
Euimvero, gonng quidetn ducenlium cboros, 
apleiididum quid habel, ei qnod placeal animo: 
nam eal victoriae canticum, mullamque graiiain 

ταστρωννύντων καρδίας. Τινι, καίπόθεν ήκοντι, καλ 
ποϊ τρέχοντι; "Η τάχα τψ νικητή τοΰ θανάτου , 
άρτι τότε τδν Αάζαρον έκφωνήσαντι, καί τή Ιερου
σαλήμ πρδς τδ παθείν έπιβήσεσθαι σπεύδοντι; "Οτου 

Χ * Ρ ι ν t Ί ν * πάθει τψ έαυτοΰ τά ημών έκδαπα-
νήση πάθη, δς τού παθείν Ιστιν υψηλότερος. "Η τόδ* 
πότερον τών χορευόντων δ ήχος, ή τών φωνούντων ό 
κρότος είς τοσούτον ήρε κραυγής τήν πανήγυριν ; 
Άλλ' ή μέν τών χορευόντων ήχή, λαμπρά τίς έστι 
καί θυμήρης· έπινίκιος γάρ, καί πολύ τδ χαρίεν 
έχουσα. Ό δέ τών έπιμαινομένων βόμβος, ώς λίαν 
τραχύς τις καί άκαλλής, τήν άηδίαν αύτόθεν έχων 
έπίδηλον, ώς φθόνου μεστδς καί φόνου σημαντικός. 

habtjl. At furenliura gtrepilug, tanquam valdo durug informisque, vel inde moleslum se exhibel, 
quod sit plenus livore, ac taedeni significcl. 

Ex hac turba quidam vcnerunl ex Relbania; C Τούτων δέ, ol μέν έκ ΒηΠανίας , οί δέ πρδς τψ 
quidam Domino obviam proccssemni ad tnonlem 
Otiveli: alii cmn jani fore urbi propinquasset, 
occurrerunl; alii cum es*el inlra porias, ct ad 
templum pergerel. Plane quam maxima turba, 
comroiesumque infanlium exainen, vicloriae canlica 
fangte acclamabaiit, dicenles ; c Hosanna; bene-
dictug qtii venit in nomine Domini, Rex Igrael s . i 
Quare ingiieto hoc gpeclaculo, oonlinuaque lauda-
liono, tota gtattm coitfusa csl civitag, in mulias 
de ipso sub id lempug scisaa senlenlias : dicenti-
bus aliig, c Quis eet hic * ?» aliig vocanlibug fi-
liiim David. Ac aliig quidem cou propbolicag 
prasdictioncg pro ferc nlibug, aliis gperuenlibiig : 
aliis cortfilenttbug, aliig palrociiianlibiig; o.uni-

δρει κατηντηκότι τών Έλαιών τψ Αεσπότη προσ-
ήεσαν* άλλοι πρδς τή πόλει σχεδδν πλησιάσαντι· 
έτεροι τών πυλών είσω γεγονότι, καί τψ ίερψ 
προσβαλόντι συνήντησαν, καί παμμέγιστος δχλος , 
εσμός τε νηπίων συνάγεις, τούς έπινικίους ύμνους 
εύφήμως άνέκραγον, ι Ωσαννά, λέγοντες, εύλογη-
τδς δ ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου, βασιλεύς τοΰ 
Ισραήλ. » "Ωστε τψ άσυνήθει τούτψ θεάματι, καί 
τψ συνεχεί τής ύμνήσεως, πάσαν αύτίκα συγχυθεϊσαν 
τήν πόλιν, είς πολλάς τότε σχισθήναι δόξας περί 
αύτοΰ * τών μέν, t Τίς έστιν ούτος ; > λεγόντων · 
τών δέ υίδν άποκαλούντων Δαβίδ. Καί τών μέν ώς 
προφητικάς προαγόντων προνοήσεις, τών δέ άθε-
τούντων, τών δέ συνομολογούντων · άλλων συνηγο-

busqne abtolute, ul modd dicebam, ίιι innumcrag ^ ρούντων, καί πάντων απλώς, ώς φθάσας έφην, είς 
opiniones et sentenlias scissim abeuntibug. Quippe 
eiiim erat gignum, cui fore contradicendum a 
propbeia legig gusceplorcg fuissei prxdicatum. 
Qnid antem miruin, ul Uorum Jerugalem lurbata 
ail, ac Judajorum coramoti coeius Oco glorilicato, 
cum el paulo anle eodem naio, ubi HiTodes ve-
pigge ab orienle Magog velul salellilio futuros (20) 
audivisset, ε turbatus sii, cl omuis Jerosolyma 
cuin eo?b> 

11 Joan. xii , 13. · Matlb. x \ i , 10. b Maltb 

μυρίας έξελκομένων δόξας καί φαντασίας. Καί γάρ 
ήν ση μείον άντιλεγόμενον , ύπδ προφήτη νομοδόχω 
κεκηρυγμένον. Καί τί θαυμαστδν, εί πάλιν Ιερου
σαλήμ έκταράσσεται, καί τά Ιουδαίων έπικλονείται 
συστήματα δοξαζομένου βεοΰ, δπου καί μικρψ πρό
τερον γεννηθέντος αύτοΰ, Μάγους έξ ανατολών 
άφίχθαι δορυφόρους Ηρώδης πυθόμενος < έταράχθη, 
καί πάσα Ιεροσόλυμα μετ" αυτού; » 

ιι, δ 

COMBEFISH ΝΟΤΛΕ. 
(40) Xelut stitvUiiio (uiuro*. Δορυφόρους. Sic eo babilti, ged magis supplici, et dona ferenleg, nen 

paulo iufciius δορυφυρούντες. Quaiiquani tinui noii aruia, novum naio regi obsccuturi accedercnl. 



IN RAMOS 
Sxomt δέ, ώ φιλότης, πώς συγγενή κα\ καταλ

λήλως έχει τά πράγματα. Έκει Βηθλεέμ, ενταύθα 
Βηθανία. Τότε Μαρία κα\ Σαλώμη, νυν δέ Μαρία 
κα\ Μάρθα. Έκει Χρίστος έ σπαργανωμένος, ένταΰθα 
Λάζαρος κειρίαις ένειλημμένος. Έκει φάτνη , και 
ώδε τάφο£. Είδες τόπων κα\ προσώπων έμφέρειαν ; 
γεννηθέντος Χρίστου, Ηρώδης έθρυλλείτο κα\ 
Ιερουσαλήμ συνεχεΐτο · έν Βηθανία δε, θαυματουρ-
γοΰντος αύτοΰ και Αάζαρον έγείραντος, Ιερουσαλήμ 
έταράττ«το, κα\ Φαρισαΐοι τούς δχλους άνέσειον. 
ΈκεΓ -ποιμένες έθαύμαζον, ώδε ίερείςέπετ&νθαζον 8 · . 
Έκει Μοιγοι δορυφορούντες προσέπιπτον, ενταύθα 
δήμοι θεομαχούντες προσέκρουον. Έκεϊ Χριστού 
προθυόμενοι παίδες ήλάλαζον οίονε\ επιτάφια κλαίον
τες, ώδε παίδες Χριστού προεξάρχοντες, πλήν επεισ
όδια μέλττοντες, ού μέλος Σειρήνιον, άλλ' ωδή ν έπι-
νίκιον , c Ωσαννά τφ Τίώ Δαβίδ, ι άνακράζοντε;, 
ύπ,δ καθηγητή τίρ Πνεύματι διδασκόμενοι. Κα\ άπό-
χρη τών καταλλήλων συγκρίσεων, είς δέον έληλεγ-
μένης τής Ιουδαίων φρενοβλαβείας · τότε μέν ήνίκα 
Χριστδς έφανεροΰτο σαρκούμενος, νύνδέ δταν εύφη-
μείται σταυρού μένος. Ήμΐν δέ καιρδς ήδη τών τής 
εορτής μυστηρίων έφάψασθαι, κα\ τής γείτόνος ημέ
ρας τδν μυστικδν ανακάλυψα ι πλούτον ύμίν, εί πως 
τδν έν αύτψ κρυπτόμενον θησαυρδν καταβραχύ φά
νε ρου μενον, συν δαψιλεία πορίζοισθε. 
lernus, si qwomodo lateniem in cis tbeganruiu 
raverilis. 

Άλλά μοι δεΰρο, συναναβάντες έπ\ τδ δρος τών 
Έλα ιών, Χριστψ συναντήσωμεν έκ Βηθανίας έπανιόν-
τι σήμερον, κα\ πρδς τδ σεπτδν εκείνο και μα-
κάριον έθελουσίως χωρούντι πάθος, ίνα πέρας έπιθή 
τφ μύστηρίψ τής ημών σωτηρίας. "Ερχεται τοίνυν 
τήν έπ\ τήν Ιερουσαλήμ πορείαν στελλόμενος έθ^ 
ελοντ\, δ δι* ημάς κατελθών άνωθεν, Γνα ημάς έαυτψ 
συνυψοΟση κάτω κείμενους, ώς ή έκφαντορία, ι υπε
ράνω πάσης αρχής, κα\ εξουσίας, κα\ δυνάμεως, κα\ 
παντδς ονόματος ονομαζόμενου. > "Ερχεται δέ, ού 
φανητιών ουδέ κομπάζων · « Ούκ ερίσει, φησ\ν, ουδέ 
κραυγάσει, ουδέ ακούσει τις τήν φωνήν αύτοΰ· ι 
άλλά πράος κα\ ταπεινδς ευτελή τήν είσοδον έν-
δεικνύμενος. Τί γάρ εύτελέστερον δνου, τί δέ τα-
πεινότερον υποζυγίου; αύτδς δέ ούκ άπησχύνθη 
πλούσιος ών, και νώτοις Χερουβικοΐς εποχούμενος, 
πώλονώς θρόνον έπικαθίσαι. Προφητικήν γάρ £πλή-

PALMARUM. 990 
Α Porspicc vero, ο dilecte, ul res ntodo assimili 

babcant. Illic Bilbleeni, bic Belliauia. Id lemporia 
Maria cl Salomc (21), nunc Maria el Marllia. lllic 
Cbriglus pannis involnlus, hic Lazarug involutus 
iuslitis. IUic prajsepe, liic aulem sepulcrum. Vi-
distin' locorum personarumque exactam giaiilitti-
dinein? Vidistin1 concursum rerum? Cielemin 
Chrislo in BelUleero nato, lurbaliig est Hero les, 
et confusa Jcrusaiem : eodem aulem ipso iu Bo-
lliania miracula edenle ac susiilato Lazaro, Jeru-
saleni lurbala esl, Pbari&aeique concilarunt lur-
bas. lilic mirabanUtr pa&lorcs, bic sacerdoics 
irridciil. Jliic"Magi stipanles accedebant, bic po-
puii Deum oppngnanlcs ofleudebant. liiic pueri 
anie Chrisluin occisi ejulabant, vclul flerenl feralia; 

^ hic pneri priceunl Cbrislo.sic lamcn ul p»o ingrea-
sug Iriumpbo nioJulaie cananl: non Sirenarum 
illud melog, eed cariuen pro vktoria, damanles: 
t Ilosanna filio David ; » ipso nimirum Spirilu 
praccpioris parles iinplento. Porro gufficiuut 
congruae ejusmodi comparalioneg, convicla abtinde 
Jndieorum vesania, tunc qiiidem cuiu Cbristue 
manifcslus fierel, ac modo ciim cruci ailigendus 
fauslis illis ominibus exciperelur. Caelcruin operac 
preiium esl ut jam fcsli gacrameiiia altigerimus, ' 
proximaeque diei gpirituales divhias vobis reve-

sensim manifeslandum large aflluenterqae compa. 

C Enimvero ad me venile, pariierquc asccnden-
les ad momem Olivarum, Ghrisio hodie ex Belba-
nia reverlenli, «alque ad venerabilem illam bea-
tainque passioncm , gua ipsi sponle, ul nosin* 
salulis sacrainenio fliiem impouat, procedenti 
occurromus. Venit iiaqu,e iier sponle versus Je-
rusalem faciens, qui e coelis nostri causa descen-
dil, ut nos in infunis jaccntos una secum exalla-
ret, ul Scriplura exponit, « stipra oninciu princi-
paium, et potestatem, el *virlulcm, ct omne no-
nien quod nominatur c . ι Venit aulem, iion velui 
gloriam occupans, fastuqtic et pompa . < Non 
conicndel, inquit, nequc clamabit, neque aliquis 
ati.liet voccm ejus d ; > sed erit mansuetus el 
bumilis, vili babitu el apparatu adornalo ingressu. 

^ Quid enim vi ius asino? quid vero bumilius sub-
jugali? Enimvero, qui diveg cral, quique dorsis 

Epbeg. i , 21. A Iga. ΣΠΙ,2. · 
VARIiE LECTICNES. 

• 9 Forlc έπετύντλαζον, obloquebanlur. 

COMBEFISIl NOTiE. 

rcvcra tamen Herodes, tn eis, et similibus rcgi ill i 
adba3suris, δορυφορίαν, qua landem regno ipse 
peliereliir, metuebai : quod p:a?.serlim essenl po-
lenles viri, ac regioclari nomino, siquidcm pie cre-
dimiig Iraditioni. 

(21) Et Salome. Και Σαλώμη. Resliluimus Σα-
λώμν, άντ\ Σαλώμ, ex apocrypbo libro, Jacobi 
άδελφοθέου nomine, ad quem Andrcas alludil. Ha-
buiiuiis aliud ejus cxemplar, etiam rrgium, cujus 

margini erat ascriplum, manu satis antiqua, non 
recipere Ecclesiam eum iraclaiiun, ut vere Gela-
gius cap. Sancta Romana, cuin proscripsil: sed ιιοιι 
videnlur Gneci adbxsisse omnirio illi censurap, seu 
prorsus repudiasse libros quos ille in apociypho-
rum classein rejec.issei, ut non ettam posioa in 
Ecclosiig relinuerinl legerinlqne, ac Patres expo-
sueriiit. iisque sua illu>(rarijil, ul prailcr Andrcain^ 
cliam Gcriuanus, Gcorgius Nicomed., clc. 
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Cherubicis inequitat, piillo ceu ihrono insidcre Α ρου φωνήν, πολλψ πρότερον προ££ηθεϊσαν έν πνεύ-
non enibtiii. Quippe impiebat propheticam vocem 
longe prius in spirilu piwdiclam : « Dicite, in-
quit, filiae Sion : Ecce Rex tuue venit libi man-
sttetus, el scdens snper pullum filium subjuga-
lis e . » Nmn, rogo, bac unquam inajor visa est 
humanitas, eorum qni prae gloria admiralioni ba-
bcnlur? Ullane aptid bomiiies bac bumililate ab-
jeclior? Non borruisli audiens, quisquis sis, ut 
qui sedet super Serapbim, pullo velierelur? Enim-
vero ades sie, et inlcrprctalionem docere, cerlam-
que dispensalionis accipe fidein, ut sacramenti 
virlule perspecla, Domini praescicnliam adores. 

Fuluruni erat, ut < qui tollil peccatum mun-
di f , ι qiti inquam neqne prsesepi brutorum recli-

μστι - ι ΕΓπαχε, φησ\, τή θυγατρ\ Σιών · Ιδού δ 
βασιλεύ; σου έρχεταί σοι πραύς, κα\ έπιβεβηκως 
έπ\ πώλον υίδν υποζυγίου. ιΆρά σοι ταύτης ποτέ 
μείζων έφανερώΟη ταπείνωσις, τών έπ\ δόξης θαυ-
μαζομένων; "Εστι δέ ταύτης δρα τής ταπεινώσεως 
έν φνθρώποις ευτελεστέρα; ούκ έφριξας άκούων εί 
τις αν είη 4 β , τδν έπ\ τοις Σεραφιμ ένθρονιζόμενον, 
έπ\ πώλον όχούμενον; Άλλα δεύρο κα\ τήν έρ-
μηνείαν διδάχθητι, καί τήν οίκονομίαν πιστώθητ'., 
ίνα συνείς τού μυστηρίου τήν δύναμιν προσκύνησης 
τού Κυρίου τήν πρ'γνωσιν. 

•Έμελλε τήν ημών άλογίαν περιελείν, € δ*τού 
κόσμου τήν άμαρτίαν άρας · > δ μηδέ φάτνης αλόγων 

nari dedignatus esl, briKam a nobis affectionem τήν έν σπαργάνοις άπαξιώσας κατάκλησιν. Έτύπου 
auferrct. Apte vero figurabat etiam gentium vo~ 
caiionem, quae jam ipsum exspectarent: ut qui 
nimirum jam apparuisset c consolalio Israel, > 
exspectaturoque saluiis c lumen ad revelationein 
gentiuni e . > Ε quibus quotquot suam incurvave-
runl cervicera, venientemque susceperunl, toluin-
que sibi ipsis Dominum iinposuerunl, Η palam 
veritatem bacienus occullam in seipsis manife-
tiare ambiiiosius conienderunl, si quo modo eia 
Yerbum insidens, antiqua bruia affectione libera-
veril. Porro vestes, dilecle, acccpcris, quasquidem 
turbae subslraveruiu Yerbo, velamina illa quae 
mcnteni pcr ignorauLiam offuscarent. Quibus me-

δέ χρησίμως κα\ τών εθνών τήν κλήσιν, άρτι προσ-
δεχόμενων αύτδν, ατε £ή « τού Ισραήλ » πεφηνότα 
c παράκλησιν, καί φώς σωτηρίας ι καραδοκούμε-
νον c είς εθνών άποκάλυψιν. ι Άφ' ών δσοι τδν έαυ-
τον υπέκυψαν αυχένα, κα\ τδν έλθόντα δεξάμενοι, 
κα\ δλον έαυτοϊς τδν Δεσπότην έπιβιβάσαντες · ούτοι 
προδήλως τήν τέως κρυπτομένην άλήθειαν, Ι ν εαυ
τοί; έκ φαίνε ιν φιλοτιμότερον έσπευδον, ε Γ πω; δ Λό
γος αύτοίς έπιβάς, τής κτηνωδείας άπαλλάξη τής 
έμπροσθεν. Ιμάτια δέ νοήσεις αγαπητέ, τά μέν 
διά τών δχλων ύποστρωθέντα τψ Λόγψ, τά διά τής 
αγνοίας έπισκοτούντα τδν νούν προκαλύμματα. ΟΤς 
τδ Ίουδαΐκδν είκότως χαρακτηρίζεται κάλυμμα. 

rilo figiiralur Judasoruiri illud velamen, quod im- Q δ έπ\ τήν καρδίαν αυτών κείται μή άνακαλυπτό-
positmn eorum cordibus uon revelalur, eo quod 
in Christo sit evacnanduni: nam inquit admira-
bilis Paulus: · Cutn legilur Moyses, velamen po-
siiuin esl super cor eorum. Cuni autem fuerit 
conversus ad Dominum, auferetur vetamen k . ι 
Quod ei illos lunc merito arbUror a seipsis abla-
limi snbslravisse Verbo, symbolica junienli con-
scensione, brulam ac veful jumenti ab eis igno-
rautiam auferenli. Quas aulem vestes diftcipuli 
pullo iinposuerunt, aperie exisliino eas significare 
virlulos, qua? per Spiriiuin ab iilis accedunt; 
quotqnol nimiruin noslram, qui sumua ex gcnli-
bus, lurpUudinis nuditalem conlfgcutes, cogni-
lioniMD nobis in Cbrislum lexuut, ut Deum velul 

μενον, δτι έν Χρ.στψ καταργείται. < Ήνίκα γάρ, 
φησιν, ό θεσπέσιος Παύλος, Μωΰσής άναγινώσκεται, 
κάλυμμα έπ\ τήν καρδίαν αυτών κείται. Έπειδάν 
ούν έπιστρίψη πρδς Κύριον, περιαιρεϊται τδ κά
λυμμα. > "Οπερ, οιμαι, κάκείνουςτότε είκδς εαυτών 
πΐριελόντας ύποστρώσαι τω Λόγψ, διά τής έπ\ τού 
κτήνους, συμβολικής έπ.βάσεως, τής κτηνώδους 
αυτών άλογίας τήν άγνοιαν περιάραντι. Τά δέ δια 
τών μαθητών έπιτεΟέντα τψ πώλψ ιμάτια, τάς διά 
τού Πνεύματος ύπ'αυτών έναργώς, οΤμαι, προσιούσας 
δυνάμεις επισημαίνονται · δσαι δήλον τής αίσχύνης 
τήν γύμνωσιν ημών τών έξ εθνών περιστέλλουσαι, 
τήν είς Χριστδν ήμΐν έξυφαίνουσι γνώσιν, ή δλον 
αύτδν ημάς ένδιδύσκουσιν, ίν' ώμεν θεδν άγαλματο-

in iniagine gcslemus, lotumque portemus in no- D φορούντες, κα\ δλον έν ήμίν αύτδν φέροντες, δι' δλου 
bis, quem prorsus iuducriinus. Quod sane haud-
quaqiiain in itobis fueril opcre impletum, quandin 
non sil animo consiitulum, ut oronia pro Chrislo 
paiiamur atque feranuis, quaecuuque ei Gbrislus 
pro nobis ac vice nostruin ab iia passus est, qui 
sacramenli ejus majeslaiein nescierunt. 

Age ilaque,una etiamcum festinanlead passionem 
curr.unns, eosque imUemur qui obviain proces-
stTunl. Non iia ut ramos olivae aulaeaque et sup-
pelleciilia, ulvc spalulas e palmis ei siernamus in 

φορούμενόν τε κα\ στολιζόμενον. "Οπερ ούκ άν είς 
ημάς έπ' έργον άχθείη, μή ούχ\ πάντα προελομένους 
υπέρ Χριστού κα\ πε'σεσθαι κα\ φέρειν, οσα κα> 
Χριστδς υπέρ ημών άνθ' ημών ύπδ τών ήγνοηκότων 
αυτού τδ μεγαλείον τού μυστηρίου πέπονθεν. 

Άγε δή .κα\ πρδς τδ παθείν έπειγομένψ συντρέ-
χωμεν, καί τους άπηντηκότας μιμώμεθα, μή κλά
δους έλαίας ή έπιπλα , μή β*ΐα καταστρωννύντες 
αυτού τή δδψ, άλλ* ημάς αυτούς ύποστρωννύντες ώς 

• Zacb. ιχ, 9. ' Joan. ι, 29. β Luc. ιι, 2δ, 32. ^ Π Γ.ΟΓ. ΙΙ», 15, 16. 
VARLE LECTIONES. 

4 0 Forlc είς. vcl είης. 
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έφιχτόν, ψυχής ταπεινότητι καί γνώμης όρθότητι, Α via : sed iil nos ipsi qnanlum possomus bumiliaio 
IV ήκοντα τδν Αόγον δεξώμεθα, και χωρηθή θεδς έν 
ήμΐν 6 μηδαμού χωρούμενο;. Χαίρει γάρ ούτω πράος 
ήμιν γενόμενος, ό πράος κα\ ι έπιβεβηκώς έπΙ 
δυσμών > τής ημετέρας εσχατιάς, ήκειν τε κα\ ομι
λεί ν , καλ στρδς έαυτδν άναγε ιν ή έπανάγειν, τψ λόγψ 
της συμφιάας, *Ος ει·κα\ τή απαρχή τοΰ ημετέρου 
φυράματος ι έπιβεβηκώς έπ\ τδν ούρανδν τοΰ ουρα
νού κατ* ανατολάς ι λέγεται, τής οίκείας, οΐμαι, 
δόξης καλ. θεδτητος· άλλ' ούκ άνήσει φιλάνθρο^πος 
ων, «πρλν άπδ δόξης είς δόξαν τήν άνθρωπου φύσιν 
χαμόθεν δρας, έαυτψ συναποδείςη μετάρσιον. Ούτο>ς 
ύποστρωτέον ημάς εαυτούς τψ Χριστώ, μή χιτώνας 
ή κλάδους άψυχους, κα\ φυτών δρπηκας, ύλην μα-
ραινομένην, και είς ώρας ολίγας τδ τερπνόν τής 

animo, rrctaque niente el proposito subslernanius, 
ul suscipiamus Verburo illud vemens, capialurque 
nobis Dens, qiii nusqtiam capi potest. Gaudet 
enim, quod se ila nobis exbibuerit mansuelum, 
quiesl mansucliis, < asccndilque super occasuin1 ι 
iniinise nostrae viliiatis, ul venirelac nobiscuin cou-
sueludinem baleret, suaque ad nos cognatione ad 
se -ipse subveberel et reducerel. Qui licel con-
spersionis-nnsiras priiniliis ac delibalione illa, 
f super codum coeli ad orienlem ascendisse > 
dicilur), propriae arbilror gloriae ac deilatis: 
baud lainen dimissurus est, qua esl iu buinanum 
genus propensione, donec buinanam italuram a 
gloria in gloriam ab iniimis lerrae clevans, una 

δψεως εχουσαν άλλ' αύτοΰ τήν χάριν, ή δλον αύτδν secum sublimom eflecerit. Sic ipsi nos Clnisto 
ένδυσάμενοι · « "Οσοι γάρ είς Χριστδν βεβαπτίσμεθα 
[Χριστδν ένεδύσασθε, ι ] χιτώνων δίκην εαυτούς ύφ-
αττλώσωμεν. Ώς δέ φοινικοΐτήν άμαρτίαν πρότερον, 
τ$ pύψει δέ τοΰ σωτηρίου βαπτίσματος ύστερον είς 
έρίου λευκότητα φθάσαντες, μή τά έκ φοινίκων βαΐα, 
χχ δ& τής νίκης βραβεία τψ νικητή τοΰ θανάτου 
ττροσσλγωμεν. Είπωμεν κα\ ημείς σήμερον μετά τών 
παίδων τήν ίεράν έκείνην φωνήν, τούς νοητούς τής 
ψυχής επισείοντες κλάδους · c Ευλογημένος ό ερχό
μενος έν ονόματι Κυρίου , Βασιλεύς τοΰ Ισραήλ. > 

subslravcrimus, non tunicas aut ramos inaninics, 
frulioumqite stramina, cilo virorem aimUcnlum 
materiam, et ad paucas bcras oculos recreanlcm ; 
veruni ejus graiiam, seu ipsum (otiim indnti: 
ι Quolquot enim in Chrislo baplizali cslis, Cliri-
slum induistis k ; ι ejus nos pedibtis luiiicaruni 
inslar straii, cxplicemus. Velut auiem qui pritis 
peccaio coccinei (22), delergenle salwlari ba-
ptismo, postmodum ad lanse candorem perveneri-
niu9, ne jam spalulas e palinis, sed victoriae 

pneniia victori morlis offeramus. Dicamus et nos in dies singulos sacram illam vocem cum pueris, 
quatienlcs spiritales animae ramos : c Benedictus qui venii in noniine Domini, Rex Israel. > 

Ποΰ, κα\ πόθεν ερχόμενος; Πρδς ημάς, κα\ παρά Quonain el unde veniens? Ad nos, alque a Pa-
τοΰ Πατρός· πρδς τούς γηΊνους, έκ τών υψίστων Q tre : ab allissimis, ad (errenos: ad cruccm, a La-
έπ\ τδν σταυρδν, έκ τοΰ κατά τδν^Λάζαρον θαύμα
τος. Ταύτα τής ευδοκίας, εκείνα τής εξουσίας. Πη-
νίκα, κα\ διά τί ; Έν τψ πληρώματι τών καιρών, 
κα\ διά τήν ημών σωτηρίαν. c Άπαξ γάρ έπ\ συντέ
λεια τών αίώνων, > τδν υπέρ ανθρώπων εκουσίως 
είλετο θάνατον, ίνα σώση τδν άνθρωπον, δ δι' ύπερ
βολήν φιλανθρωπίας γενόμενος άνθρωπος. "Εσχατον 
γάρ τών έπ\ γής αύτοΰ διατριβών γέγονεν δ σταυρός. 
Εί τοίνυν ούτως, καθώς δ λόγος τρέχων απέδειξε, 
τψ Χριστψ σήμερον ύπαντήσαντες, εαυτούς ύφ-
απλώσωμεν, δυνησόμεθα κα\ αύτΛ διαπαντδς υπέρ 
ημών άθύτως θυόμενον (θύεται γάρ έν άντιτύποις 

zari miraculo. Suut baec beneplaciii ct bonas vo-
bintatis, illa potcnlia*. Quando venit, ei cujus 
gratia? In lemporum plenitudine, el propler uo-
stram salulcm. « Semel enim in consummatione s«-
culorum * ultro mortem pro hominibu* elegit, ut 
bominem salvum faceret, qui exsupcranli cle-
menlia essel factus homo. Crux siquidcm ejus in 
tcrra stadiorum supreimim fuit. Dum sic ergn, 
qua ratione cursim sermo ostendit, Gbrislo hodic 
occurrenics nos ipsi subslraverimus; tolum ipsuni 
qui jugiler nostri causa sine immolatione immo-
latur (23) : (immolatur enim pro nobis in ngu-

i Psal. LXVII, 5. ί ibid. 34. * Galat. ui, 27. 1 Hebr. tx,26. 

COMBEFISll NOTiE. 
(22) Peccalo coccinei. ΦοινικοΙ τήν άμαρτίαν. D lllud έν άντιτύποις συμβόλοις, velut exposilio f ierit 

Pulcbra anlilhesis, ut non amplius peccafo φοι-
νικοί, juxla quod Isa. i , dicilur, sed lanae inslar 
baplismo dealbaii, non jam offeram«ε, τά έκ φοι
νίκων βαΐα, spalulas ex palmis, bed, elc. Veium 
perit Laiio ille flosculus. 

(23) Jugiter no$lri causa sine immolatione immo-
laiur. Άθύτως θυόμενον. Vclul sacriflcio iiicrueuto, 
e t c u j u s ratio r e l a i i v a s i t ; ipsa hoslia, suam i n 
cruce immuialionem sub ligiiraltbus symbolisin 
quibus sacriflcalur, ίεροθυτούμένος έν άντιτύποις 
συμβόλοις, r ep raBsen ta i t i e , non i t e m patienle. Jam 
c n i i n Gbrislus non moritur : sed symbolica t a n l u i n 
niorlis SU32 expreseione, quo is riiu sacro instiluit, 
8 ί ε ά θ ύ τ ω ; θύεται, idque διαπαντός * v e l u t juge i l -
lud sacrificiuiri el oblalio munda, quam praedixit 
Malacbias oiuni loco offerendam {Malach. i , 11). 

άντιτύπο>ν, qu» Grafci iia liaitcut fauiiliai-ja in boc 
sacramenlo, ul iiimiritui rcspiciani cxterna sym-
bola, qua3 sunt vere iigura Oominici corporis et 
sanguinis, nt eorum oinni rigore signa, re etiam 
alia assignalo, el non tantum modo. Qua ralioue 
vel ipsutii Doininicum corpusclsauguis, sui ipsonim 
iil in propria specie signa dici possunt aique αντί
τυπα * ul non sil cur seciarii nosiri in episii.odi 
voculis, sivein Facundo Sirmundi, sive i» Teilul-
liano, Aiiguslino, etc, pracsidium ponaul.Circaαντί
τυπα dillkilis esL Damasc. lib. iv; ac nisi cst tex-
tus corrupltis, vidoturet ipse versari in errore ino-
derno GraBcorum, ut ciiain preces Ecclesix spectent 
ad substaniiain consecraiionis, qua de reessetad 
illum uonnulla opus dispuiatione; quaoquaiu SaiiH 
les, Arcud. et alii occupaverunt. 



995 S. ANDREJE CRETENSIS 996 
ralibus symbolis sacrihcMus) in nobis suscipere, Α υπέρ ημών συμβόλοις ίεροθυτούμενος), δλον αύτδν i v 
ac snbsiantiatiler ccu dorao locare polerimue : 
ipstim inquam, qui lauquam panis quidem man-
ducatur, scd inielligitur ul agnus. Ideinque nobis, 
aique iis quorum in Evangeliis meminil tbeologiae 
illud tonilru, accidcril. 

Ait enim: ι In craslinum (plane a narraio ab 
ipso divino illo ia suscilalione Lazari opere) lurba 
miilla, quae venerai ad diem fesium, cum audis-
gonl quia \enit Jesus Jerosolymam, aiccperunl 
ramos palniarum, cl processerunt obviam ei, ct 
< hmabanl dicenles: Ilosanna in ailissimis, bene-
dicuisqui venil in nomine Dumini, Rex Israel".» 
Pap» laudalionem! Papae eympboniam ! Hac vox, 
vox Splriiue cst. Dodrina est supomse sapienliae, 

ήμΐν ύποδέξασθαι, χα\ ουσιωδώς είσοικίσασθαι - ώς 
άρτον μέν έσθιόμενον, ώ; άμνδν δέ νοούμενον. Κα
κέ ίνων τά ίσα παθείν, ών έν Εύαγγελίοις ή θεολόγος 
έπεμνήσθη βροντή. 

Φησ\ γάρ · ι Τή επαύριον (δήλον δέ μετά τήν 
έπ\ Ααζάρω παραδειχθείσαν ύπ' αυτού θεουργίαν) 
δχλος πολύς δ έλθών είς τήν έορτήν, άκούσαντες 
δτι Ιησούς έρχεται είς Ιεροσόλυμα, έλαβον τά βαΐα 
τών φοινίκων, κα\ έζήλθον εις άπάντησιν αύτω, και 
έκραζον λέγοντες · « Ωσαννά έν τοϊς ύψίστοις · ευλο
γημένος δ ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου, Βασιλεύς 
Ισραήλ. · BaOVi τής ύμνήσεως! ΒαβαΙ τής συμφω
νίας ! αύτη τού Πνεύματος ή φωνή · αύτη τής άνω 

non bumanae erudiltouie rudimentuni. Nam elsi Β σοφίας διδαχή, ού τής κάτω παιδείας υπογραφή. 
alioqui dissonantia quxdam videbatur, concinna 
illa voce iu laniam scissa multitudinero; baud ia~ 
inen altud esl qn.im propheia?, nmi effrcnis omnina 
oris, aut conspiraiiouis (2i). Ad unutn enim cow-
plendum sermoneni divino Spiritu actae turbas, 
enum llieologiae canticum voce consona praelu-
serunl; non alio aliam emillenle vocem, aed ut 
omnes pariter aequalibus vocibus faoste acclama-
renL, dicenie* : < Hosanna ; beoediclue qui venit 
tn noaiine Doinini, Rex Israel. » Velul dicerent, 
quod prius Naihanael Phttippo, ubi ei ostendissel 
Chriattim non propbelane, sed vera enuniiaiis : 
« Rabbi, tu es Filius Dei , lu es Rex Isracl n . » 

Vidisiin' quanta Spirilus tribual ? Vidislin' 

Ή 4 1 γάρ άν κοΛ διαφωνία τις ένομίζετο, τής έναρ-
μονίου πρδς τοσαύτης πληθύος άποσχιζομένης φω
νής, ούκ έστιν αύτη, άλλ' ή προφητείας, ου καθα
ρό στομίας 4 1 ή συμφωνίας. Είς γάρ ένδς λόγου 
συμπλήρωσιν πνευματωθέντες οί βχλοι, μίαν ομό
φωνου τής θεολογίας ψδήν άνεκρούσαντο, ούκ Αλλος 
άλλην έπαφιέντες φωνήν, άλλ' ίση ν ίσοις τοίς φθόγγοις 
τήν ε ύφη μίαν έπιβοώμενοι, ε Ωσαννά, λέγοντες, ευ
λογημένος δ ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου, Βασιλεύς 
τού Ισραήλ, ι 'ΠσανεΙ έλεγον, δπερ Ναθαναήλ πρό. 
τερον Φιλίππω τδν Χριστδν αύτφ δείξαντος " , ού 
προφητεύων, άλλά άληθεύων 'Ραββ\, σύ εί ό Υίδς 
τού θεού * σύ εΐ δ Βασιλεύς τού Ισραήλ, ι 

Εΐδες δσα τδ Πνεύμα δίδωσιν ; Είδες οία νηπίοις ^ ~ - . — , 

quanta largiatur pueris, legislatoreiii agens ac u χαρίζεται νομοθετών κα\ διδάσκων ά μή μεμάθηκαν; 
doccns quat non didicissenl? Vide el idioias viros 
niajori, quain oraloria possil parari, scientia do-
natos;aenes aulem, qui prae sapiemia nuillaque 
«rudiiione altum sapiebant, insipion*es deiepenle 
ostensos ei qui legis Moeaicse < xptrles essenl. 
Eum ilaqne ipsum iuterrogaiuri adiciunt. Quor-
*tim ad tantam deveiterunt csecitaiim, ut nequa 
sieut pueri eaperent, ncque velui viri rudes liue-
rarum, veritalis luinon dispicercnt? Nam dicile, 
ο bebeles ei tardi, unde lanta haec sapieniia con-
cessa inianlibus nccdum scieniibue in vcrba for-
mare linguaai? Unde turbis insita theologiae sa-
cramenla? Gum angelis deeanlarunt angelomm 

"Ορα και ίδιώτας άνδρας κρείττονος ή κατά Ρήτορας 
άξιουμένους γνώσεως, γέροντας δέ τοίς έπ\ σοφία 
κα\ πολυμαθία μεγάλα φρονούντας, απείρους αίφνης 
ελεγχόμενους, και νόμων άμοιρουντας ΜωΟσέως. 
Τ11λθον τοίνυν αύτδν εκείνον διερωτ^ίν. 'Ανθ' ότου 
πρδς τοσούτον τυφλώσεως ήλασαν, δσω μηδέ νηπίων 
ίσα σωφ^ονείν δύνασθαι, μηδέ ανδρών άμαθων 
ομοίως διαβλέψαι τής αληθείας τδ φώς; Είπατε γάρ, 
ώ ν ωθείς, πόθεν ή τοιαύτη σοφία βρέφεσι, μήπω 
διαρθρούν τήν γλώσσαν δεδιδαγμένοις κεχάρισται; 
Πόθεν τοίς δχλοις τά τής θεολογίας ένεσπάρη μυ
στήρια; μετά τών αγγέλων τά τών αγγέλων ανύμνη
σαν * μετά τών ΧερουβΙμ έδόξασαν * μετά τών Σερα-

caniica, glorificavenmt cum Cberubim, cum Sc- ρ φ^μ ήνεσαν, ού πυρίνοις, πηλίνοις δέ χείλεσι τδν 
rapbim laudavcmnl, non igneis, eed liueis labiis 
terribile illud canticum ei submillentcs, qui ad 
nos de coelis pro nubis ac noslri loco ruoitem 
subiturus venit. Quid cnimvero loquebanlur ? 
ε Uosanna in altissimis : benedictus qui venil in 

φοβερδν εκείνον ύμνον προσανατείναντες τψ δι' 
ημάς άνωθεν πρδς ημάς έλθόντι, τδν υπέρ ημών 
άνθ' ημών ύποστήσεσθαι θάνατον. Τί δέ χα\Ελεγον; 
c Ωσαννά έν τοίς ύψίστοις' ευλογημένος δ ερχόμε
νος έν ονόματι Κυρίου. » Βλέπεις ούρανωθέντας 

» Joan. »1,12,15.Β Joan. ι, 49. 
VARLE LF.CTIONES 

4 1 Forte εί. 4 1 Forte άκρατοστομίας. 4» Forle δ^ίξαντι. 
COMBEFISII ISOTAE. 

(24) Νοη effrenit tymnino ori$ aui con$pirationi$. 
Oj καθαροστομίας ή συμφωνίας. Prima vox esl in-
soliMilior. Videiur velle, non fuisse eain vor.cm, 

. eorum qu'i non posseut coniiiiere linguam, esscnl-
que oiunino cffrenes ad loquendum, cum ncc per 

a?iatem loqui possent: ac neque eorum qui in eam 
conspirassenl, nccdum maluro ad ejusiuodi cou-
silium judicio. Videndus Melbod. είς τά βαΐα circa 
boc argument. 

file:///enit
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τοί>ς γηγενείς xc\ τά ίσα τοίς Σεραφιμ θεολογούν- Α nomine Oomini °. > Vides ut lerrigen» coelestes 
τας; Κα\τί γάρ παραδοξότερον τού τήν έμφρικτον 
έκείνην έχφαντορίαν έπΙ γήςασαι τους αμαθείς μετά 
τής άνω χορείας, ίνα κα\ άγγέλοις έπ\ γής περιχο-
ρεύωσιν Ανθρωποι; Τί δέ σχετλιώττρον τοΰ κωφεΰ-
σαι πρδς ταΰτα, χα\ πρδς τδ μή μεταθέσθαι τήν 
άβλεψίαν, προσλαβείν καί τήν τύφλωσιν, χαι δ 
τούτου χαλεπώτερον, πρδς τοσούτον άναισχυντίας 
φθάσαι, ώς χαί άποστομίζειν τολμά ν τούς ούχω 
ταΰτα θείως χα\ Σεραφικώς έξυμνήσαντας; ι Ίδόν
τες γάρ, φησ\ν, οί αρχιερείς κα\ οί Γραμματείς, τά 
θαυμάσια & έποίει ό "Ιησούς, χα\ τούς παίδας κρά
ζοντας · 'Ωσαννά τώ Υίψ Δαβίδ, ήγανάχτησαν, 
καί είσιον αύτψ · Άχούεις τί ούτοι λέγουσιν ; Ό 
δε ΤησοΟς λέγει αύτοίς · Ναί. Ουδέποτε άνέγνω-

evaserint, nec impares Seraphim, dmna eloquan-
tur? Nain quul magis novum et mirabile, quam ul 
liilerarum rudes una cum eoelesti choro, hanc in 
terra terribilem enunliationein ac sentenliam ca-
nant, ut el homines inixlim angelis iripudienl? 
Quid autem miserabilins, quam ut ad isla velut 
sinc sensu mauseriiil (25), ac nedum apcrucrint 
oculos ad videndum, sed et caccilalcm asciverint ? 
quodque adhuc gravius est, eo proruperinl inopu-
denliac, ut vel sic divine ac serapbice laudaniibus 
os obsiruere praesumpseriul? Aii enim : « Videu-
tes ameiii principes saccrdolum cl Scribae, mira-
bilia quae faciebat Jesus, el pueros clamantes : 
Hosanna Filio David, indignati sunt, et dixerunt 

τε, Έχ στόματος νηπίων χαί θηλαζόντων χατηρ- ^ ei : Audis quid isti dicunl? Jcsus auicm dixiteis: 
τίσω αΐνον; > Ύμείς δέ ουδέ νηπίων, φησ\ν, εύ-
νοιαν έπεδείξασθε, μήτιγε ανδρών έχεφρόνων. Ου
δέ εί μή τι άλλο, τήν γε πολιάν αίδεσθέντες τήν 
εαυτών , τούς έν Πνεύματι λαλοΰντας ήαχύν-
θητε. 

c Καλ χαταλιπών αυτούς, φησίν, έξήλθεν έξω της 
πόλεως είς Βηθανίαν, χα\ ηύλίσθη έχεί. ι Επειδή 
γάρ άχούοντες νηπίων στόμασιν, ώς έν ύψίστοις, έπ\ 
γής τδν Ύψιστον άνυ μ νού μενον, τά ώτα χα\ τήν 
χαρδίαν έβυσαν τοΰ μή άχούσαι μηδέ συνιέναι τά 
περ\ αύτοΰ γεγραμμένα * διά τούτο c χαταλιπών 
αυτούς, έξήλθεν έξω τής πόλεως · ι ίνα γένηται 

Ulique. Nunquam legi-tis, quia Ex ore infatitiuni 
et lactcniiuin perfecisli laudcm P? I VOS auiem, 
inquii, neque infaniium, lamum abest ut scnsa-
torum virorum exbibuerilis benevolemiam : acne-
que vel ipsam vesiram reveriti canitiem, iis qui 
loquerenlur in Spiritu, babuistiK reverenliam. 

c Et relictis illis, inquit, abiit foras extra civi-
lalem in Beibaniam, ibique roansil 1. » Quia enim 
audientes ex infanlium ore, velut in altissimis, 
celebrari cantico in terra Allissimum, aures cor-
que obluraverunt, ut ne audirent vel inlelligerent 
quae scripta de eo essent, idcirco « reliciis illis, 
abiit foras extra civilaiem : > ui quod ail Isaias, 

δπερ Ησαΐας φησί · < Κα\ έπλήσθη δ οίκος αυτών η acciderel : « Et domus eorum (26) repleta cst 
καπνού. > Οίκον λέγει αυτών αληθώς τήν Συναγω-
γήν · ής, άφ' ουπερ τδ φώς δ Χριστδς χαταλιπών 
αύτους έξελήλυθεν, άπεσβέσθη μέν τδ φώς, έπλήσθη 
δέ καπνού, τοΰ έπιπροσθοΰντος τψ τής ψυχής όπτι-
κψ σκότος. Τούτο γάρ καπνδς τοις κατά νουν τυ-
φλώττουσι γίνεται. Καπνδς δέ, οργής άμυντήριον 
ώς φησιν δ ψάλλων · ι Άνέβη καπνδς έν όργή αύ
του. » Εξήλθε δέ ποΰ; «Είς τήν Βηθανίαν · ι ήτις 
τροπικώς οίκος υπακοής εκλαμβάνεται. Επειδή γάρ 
Ιουδαίοι πηρωθέντες τδν νουν, άπετυφλώθησαν, 
χαταλιπών αυτούς, είς τδν τής υπακοής έξελήλυθεν 
οίκον · έν φπερ ημείς τά έθνη τέως έπιχωριάζοντες, 
έξω τών αστικών τής αληθούς γνώσεως νοημάτων, 
άλήταί τίνες τότε και άπόλιδες ήμεν, μήπω τής 

fumo Τ . » Vere domum eorum Synagogam dicii: 
cujus quidem lumen, exquo lumen illud Cbrislus 
iis rclictis abiit, exslinctum esi, et est replcia 
fumo; qui nimirtim obducat lenebras animi oculo. 
Hoc enim est fumus caecis mente. Purro fumus 
esl velul irse prasidium, dicente Psalle: c Asccn-
dit fumus in ira eis."> Quo aulera abiil? c Iu 
Bethaniam; > qu« moraliter exponilur obedienliae 
domus. Quia enim Judaei mentis sensibus krsis 
caecali eranl, illis relictis abiit in domum obedien-
liye; in qna bactenus nos genles, foris cxtra verae 
scientia? velut civica sensa moranles, (atiquam 
errones quidain el sine civitaie id lemporis era-
mus, necdum sanctae iliius et divini Iramitis lcr-

άγίας κα\ θεοστιβοΰς γής πολίται γενόμενοι· λέγω ρ rae (27) cives effccii; novae inquam jllius Jcrusa-
δή τής νέας Ιερουσαλήμ ής δρασις είρήνης ή είσ
οδος τοίς είσπορευομένοις διά τού βαπτίσματος γίνε
ται. Καθαιρδμενοι γάρ τψ λουτρψ τής αναγεννήσεως 
τάς ψυχικάς κηλίδας, ούκέτι τάς έξ αυτών αμαρτίας 
άντιμαχομένας ήμιν έχομεν. Άλλά τή κατά νουν 

lem, cujus iiilroitns pacis visio est iis, qui per 
sacruni baptisma in eain ingrcdiuntur. Mundatis 
enim lavacro regenerationis animae sordibus, 
baudquaquam ullra inde nobis infesla peccala 
babemus. Quin inenlisconlemplatione in Gbrislum, 

• Malth. xxi, 9. Ρ ibid.15,16. ί ibid. 47. r Isa. vi, 4. · Psal. xvu, 9. 

COMBEFISR NOTiE. 

(25) Velut sine sentu manserint. Τού κωφεΰσαι. 
Sic expoml ΗββγϋΗ.χωφευσαι, άναισθητήσαι. Yciul 
incrassato cordc, ut dicilur, Isa. vi. 

126) El domut eorum. Ό οίκος αυτών. Facit viin 
auclor in ea voce, eorum: sed non babcnt Vulg. 
aul LXX, ac tieque Hcbraca ubi lanlum est n^im : 

quod reddideris, Et domus i//a, propler n «aipba-
tiruni. 

(27) Dhini tramitis terrce. θεοστιβοΰς γής. Velui 
quam Dcus calcet el inccdai. Sic cliam Grcgor. in 
sancium bapliema. 
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Pacificura illum (28), retpicienles, Hierosolymitae Α θεωρία πρδς τδν τής εΙρήνης Αποβλέποντες Χρι-
proprie et eOiciinur el dicimur. 

Al Judaei quidcin, quotquot Gbrisli lumine illu-
strari anirao noluerunl, lugeani ac lameiitcntur, 
fumo el lacrymis pleni. Sic euim iis solet accidcrc, 
qni fnmo sensibili propiores accedunl. Nosaulem, 
quolquol co lumine irradiante, induclum peccalo 
;rgri visns dcpulimus viiium, abtcres in occursum 
eamus. Excanms Sodomis, Gomorrha? nefanda 
fngianius, saluti in monle cousulamus. So!e occi-
dcnie ιιna in Sogor occidatmis. Sit nobis Segor 
bumilitas Domiiii; qua immensum magnus dcilale 
noslrse particcps bumance nature, miuimus efle-
ctus est, aique Cbcrubico insidens ibrono, ipse 

στδν, Ίεροσολυμίται κυρίως και γινόμεθα καί λεγό-
μεθα. 

Κα\ Ιουδαίων μέν παίδες, δσοι τψ φωτΐ τον Χρί
στου διαυγασθήναι τδν νουν μή τεθελήκασιν,οίμω-
ζέτωσαν κα\ θρηνείτωσαν, πληρούμενοι καπνού κα\ 
δακρύων. Ταΰτα γάρ συμβαίνειν φιλεί τοίς αίσθη-
τώς τώ καπνψ πλησιάζουσιν · ημείς δέ, όσοι τώ 
φωτ\ καταυγασθέντες τήν έξ αμαρτίας έπεισαχθεί-
σαν άμβλυωπίαν άποβεβλήκαμεν, ίωμεν προθύμως 
έπ\ τήν συνάντησιν. Έξέλθωμεν Σόδομα, φύγωμεν 
τά Γομμό^δας άπό^ητα, είς τδ δρος σωθώμεν, είς 
Σηγώρ τψ ήλίψ δυο μένω συγκαταδΰσωμεν. Γενέσθω 
ήμιν Σηγώρ ή τοΰ Κυρίου ταπείνωσις, καθ' ή ν άπει-
ρομεγεθης ών τή θεότητι, σμικρότατος τής καθ* 

Scrapbim inaspcctabilis, supcr pullum sedil flliuin Β ημάς έν μεθέξει γέγονεν άνθρωπότητος, κα\ θρόνον 
subjiigalis. Ne q»id ergo eonun quac furanlur ac 
sublrabunt sensum, alacritalcm nostram minuerii: 
non uxor qtiain nuper duxcrimus, uonagcr empius 
de novo, non metus Pbarisxorum, non Scribaruiu 
reverentia, non ira Caipbx. Ne quid parvum ma-
gnumve cxcitatiorem bunc piclalis cursinn bebc-
laverit : sed ul Gbristi amici, discipuliquc ac 
secutores, Cbristo pariler ocrurramus. Bonum 
cst ut iisdein de Gbristo siudiis occurramus, atque 
ad passionem properanli simul comiies sinws. 
Jucundum, viderc Regcm mansuelum ve)nt exiguo 
ferculo, sic pullo insidcnlem, suaque ipsum sponle 
pro iis qui morem gerunt, mori eligentem. Conci-
dat fastus omnisque elalionis lunior, ubi Dcus 
carnc humilis faclus, fcsiiimsque ad passioncm 
conspicitur. Vidil infcrnus perconlanlem, c Ubi 
posuistis ι Lazartim 1 ? putansque bominem nudiim 
qui perconlarelur, in Deilalem offendit, jubenlis-
que consiernatus vocc, quem paulo ante vi lyran-
nica fuerat depraedalus, ipsa hora jussus invilus 
evomnit. Non enim resistere poterat voci Domini-
cae. Mox enim ut ejus clamorem einisil qui ipsius 
diripuil spolia, relicla ille praeda, ad ullhnuin po-
tauriim (29) secessi», non babens ubi limorc per-
cussus latebras qnaererei. 

Vidisli quaiilum bumiuiatis subliiuilas vaieal? 
Ergo butnilitatcm seciemur, amplectamur pauper-

έχοιν τά Χερουβ\μ, έπΙ πώλον υίδν υποζυγίου κεκά-
Οικεν, ό τοίς Σεραφ\μ αθεώρητος. Μή ουν τι τής 
προθυμίας ημάς έπιστή, τών δσα κλέπτει τήν 
αίαθησιν * μή νύμφη νεόνυμφος, μή άγρδς νεώνη-
τος, μή Φαρισαίων φόβος, μή Γραμματέων αΙδως, 
μή Καϊάφα θυμός. Μή τι*μικρδν ή μέγα τήν τοιαύ
τη ν ήμιν έπικοπτέτω τής ευσέβειας δρμήν, άλλ' ώς 
Χριστού φίλοι καί μύσται καί οπαδοί, Χριστψ συν-
αντήσωμεν. Καλδν τω Χριστψ συναντήσαι , κα\ 
πρδς τψ παθείν έπειγομένψ συνέψεσθαι. Τερπνδν 
ιδείν βασιλέα πράον, ώς έπ\ μικράς στιβάδος, πώλψ 
ένθρονιζάμενον, κα\τών υπηκόων ύπερθανειν προαι-
ρ·>υμενον. Πιπτέτω τύφος καί πάς έπάρσεως δγκος 
θεδν σαρκΐ ταπεινού μενον βλέπων, κα\ πρδς τδ πα-

1 Οείν έπειγόμενον. Ειόεν $δης ερωτώντα· c Ποΰ τε
θείκατε Αάζαρον; ι κα\ νομίσας άνθρωπον είναι τδν 
ερωτώντα ψιλδν, προσέκοψε τή θεότητι · κα\ πτή-
ξας τήν φωνήν τού κελεύσαντος, δν πρδ μικρού 
τυραννικώς άπεσύλησεν, αύΟωρδν κελευσθε\ς ακου
σίως έξίμεσεν. Ού γάρ έσθενε πρδς Δεσποτικήν 
άντιστήναι φωνήν. 'βς γάρ μόνον έκραύγασεν ό 
διαρπάσας αυτού τά σκύλα , καταλιπών εκείνος 
τδ λάφυρον , πρδς τδ έσχατον έ χώρε ι πέταυ-
ρον 4 \ ούκ έχων δποι τω φόβψ βληθεις, άποκρύ-
πτοιτο. 

Είδες οία δύναται τδ ύψος τής ταπεινώσεως; 
Ούκούν ταπεινωθώμεν, πτωχεύσωμεν, ίνα πλουτήσω-

talctn ut efficiainur diviles. Guslemus cruccin ut D μεν. Γευσώμεθα σταυρού, ίνα ζωής γλυκασμοΰ άπο-

t Joan. xi, 34. 

VARliE LECTIONES. 

*v Πέταυρον, imum, ullimus recessus. 

COMBEFISII NOTiE. 

(28) In Chrhium pncificum Hlum. Τδν τής είρή
νης. Alludit ad vcrba Dei in Salomonem refcrcitlc 
Davidc, I Par. xxn, 9, ubi Vulg. Et obhanc causam 
pacificus vjcabiinr; LXX aulem relcnla Hebraiea 
voce : "Οτι £αλωμών δνομα αύτψ. 

(29) Ad liltimum petaurum. Πρδς τδίσχατον έχώρει 
πέταυρον. Uiilur ea voce eliam Naucratics egrngia 
illa episiola consolaloria de obilu sancli Theodori 
S t u d i l i L 1 , quam ex Kegia gaza babco exspcclaniem 
preluui. Μή άλως είς πέ'ΐυρον άοου, ubi p o l o s l ac-

cipi vel laqucus, vel etiam locus instar caveae, qoo 
mali velnt avirulae tenli, ad oinnem pavcnnl occur-
sum, vdut Caia ille, cujus tbi exenipluin afferl : 
q<io etiam modo bic accipi polesl, ut sigiiificetur 
dtabolus, tusiar pavcnlis gallinae, slatiin ad audi-
(ani Domini voccin, velnl gallinarii recessus ulli-
nios, ima inferni peiiis^c : sic ex conreiupiu dicio 
illo caplivorum spiriiuum infclici loco. Plura Tlie-
saurus append. 
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λαύοωμεν. ΕΓπωμεν και ημείς τψ Χριστψ, είπωμεν Α vii;c conseqiiamur diifcciKncin . Dicamus el nos 
i Ευλογημένος δ ερχόμενο; έν ονόματι Κυρίου, βα
σιλεύς του Ισραήλ· ι έπισείσωμεν αύτψ κα,Όάπερ 
βαΐα τά έπ\ τδν σταυρδν εξιτήρια". Εύφημήσωμεν 
ού κλάδοις ,αύτδν έλαιών, άλλά τοϊς τής ελεημοσύ
νης τής εις αλλήλους αύχήμασιν. Ύποστρώσωμεν 
αυτού τοις ποσιν ώς Ιμάτια, τά τής καρδίας ενθύμια, 
Γν' έν ήμιν βηματίσας, όλος έντδς ημών γίνηται, 
δείξη τε δλους ημάς έν αύτψ, κα\ δλον αύτδν εν 
ήμΐν. Είπωμεν τή Σιών τδ προφητικδν επιφώνημα* 
θάρσει, θύγατερ Σιών, μή φοβού· c Ιδού δ Βασιλεύς 
σου έρχεταί σοι πραθς, κα\ έπιβεβηκώς έπι πώλον 
δνου υίδν υποζυγίου, ι Έρχεται δ πανταχού παρώ" 
καί τά -πάντα πληρών, ίνα τήν διά πάντων έν σο\ 
σωτηρίαν έργάσηται. Έρχεται ι δ μή δικαίους έλ-* 

Ciirislo, diramus : c Bfiiediclus qui vcnit in 
iiotiiine Domini, Rex Isracl . · luieiidamus in eum 
ceu ranios palinaruin, supremos in ciuce sernio-
iies . Fausie prosequamur non olivartun raiuis, 
sed eleemosyna* in nos iiivicem glorialionibus. 
Subslernamu* vcetimenloruin inslar ejus pcdibus 
cordis desideiia, ul grcssum in nobis ponens lo-
tus intra nos fial, tolosque nos in sc ipsc, eequc 
in nobis lolitm exbibeal. Dicamus Sioni cam pru · 
pliela?. acclamalionem *. Gonfide, filia Sion, ne l i -
roueris : < Ecce Rex ttius venil libi mansuelus, ac 
sedens supra pullum, (ilium subjugalis a.» Vcnii, 
qui esl in omtti loco pncsens, ot implei enutia, ut 
oainiuin in le operetursalutein. Vcnil is, « qui noii 

θών καλέ σαι, άλλά αμαρτωλούς είς μετάνοιαν, ι ίνα venil vocare justos, eed pecealores ad poeniten-
τούς τής αμαρτίας άλήτας άνακαλέσηται. Μή φοβού 
τοίνυν. Ό Θεδς έν μέσψ σου, κα\ ού σαλευθήση. 
Δέχου χερσ\ν ύπτίοις τδν έπ\ τών χειρών αυτού τά 
τείχη σου διαζωγραφήσαντα. Δέχου τδν έπ\ τάς πα-
λάμας αύτοΰ τούς θεμελίους σου κρηπιδώσαντα. 
Δέχου τδν πάντα έφ' έαυτδν άναδεξάμενον τά ημέ
τερα, τής αμαρτίας χωρ\ς, ίνα ένδαπανήπη τοίς 
εαυτού τά ημέτερα. Εύφραίνου, μήτε ρ πόλις Σιών 
μή φοβού. « Εόρταζε τάς έορτάς σου. > Υπέρ 
ελέους δόξαζε τδν έν σο\ πρδς ημάς έληλυθότα. Χαίρε 
και αύτη σφόδρα, θύγατερ Ιερουσαλήμ · άνύμνησον, 
σκίρτησον. c Φωτίζου, φωτιζου · · μετ χ Ήσαΐου τής 
ιεράς έπιφωνούμέν oot σάλπιγγος · « ήκει γάρ σοι 

tiam ν , » ut peccato crroues revocel. Νο ergo l i -
roueris. Esl « Deus in medio lui, ncc cotmnovo-
beris * . » Suscipe cum eupinis inanibits qni im 
nioenia in suis ipse manibusdcpiiixil. Eum suscipc 
qui ftindaroenia liia in suis paiinis fuudavil. 
Etim suscipe, qui in sc nosira oninia, uno dcinlo 
peccaio, suis ipse noslra abstnnpUtrus rccepil. La> 
tare, maler civUas Sion : ne limeas : c Cclebra 
feeiivilales luas > Eum glorifica supcr niiseri-
cordia, qui ad nos vcnii in lc. Sed cl ipsa gacde 
vebcmenlcr, fiiia Jerusalem, decauta, inputlia . 
c llluniinare, illuminare ( i u bunc ac< lan-amus 
inodum ctim Isaia, sacra illa luba), qtiia venit libi 

τδ φώς, καί ήδύξχ τού Κυρίου έπ\ σέ άνατέταλκε. > Q Itiinen, el glori.i.DoDiiui super le orta est * . ι 
Ποίον φώς; ι "Ο φωτίζει πάντα άνΟρωπον έρχόμε-

νον είς τδν κόσμον. ι Φώς τδ άΐδιον, φώς τδ άχρονον 
κα\ χρδνψ παραδειχΟέν, φώς τδ σαρκΐ φανερού με
νον κα\ φύσει κρυπτόμενον · φώς τούς ποιμένας 
περιαστράψαν, κα\ Μάγους οδήγησαν. Φώς δ έν τψ 
κόσμψ ήν άπ* αρχής, καί ό κόσμος δι* αύτοΰ έγένε
το, κα\ δ κόσμος αύτδ ούκ έγνω * φώς τδ είς τά (δια 
έλθδν, κα\ οί ίδιοι αύτδ ού παρέλαβον. Αόζα Κυρίου9 

ποία; Ό σταυρδς δηλονότι, έν ψπερ έδοξάσΟη δ 
Χριστδς, τδ τής πατρικής δόξης απαύγασμα, καθώς 
αύτδς πρδς τψ πάθει γεγονώς, φησί · ι Νΰν έδοξά-
σθη δ ΤΙδς τοΰ άνθρωπου, κα\ ό θεδς έδοξάσθη έν 
αύτψ, χαί ευθέως δοξάσει αυτόν, ι Δόξαν ενταύθα 
λέγων, τήν έπ\τδν σταυρδν ύψωσιν. Δόξα γαρ Χρι-

Quodnain iliud lumcn? Nempo, t quod tlluii:niai 
omnem bominem venicnlcm in niundum*. ι Lu-
nici), inqtiam, seinpiternum,lumen sine tcmpore et 
in lcmporc cxbibilum, luinen carne manifoslaium 
el natura occiiltum, Intncn quod circinnfuUit pa-
storcft, el Magis dux viic fuil. Luiucn quod eral in 
mundo a principio, pcr quod faclus est mnndiis, 
nec inundus ipsuni cognovit. Lumcn quod vonii 
in propria, el sui illud non receperunt. Cioria 
Domini, qiiaenam illa? Utique trux, in qua Cbri-
gtue gloriflcatus est: ille, inquam, palenuc glori;u 
splendor, quemadmodum ipse, cuin passio iaitui-
nerel, dixil :c Nunc glorificalus cst Filius botninis: 
et Dcus gioriAcatus esl in eo : et contitiuo glorifi-

στοΰ δ σταυρδς, κα\ ύψ-ος αυτού δηλαδή. Φηο\ γάρ· ^ cabiieum b . » Gloriam hoclocoappetlans sttam ip-
c "Οταν έγώ υψωθώ, τότε ·· πάντας ελκύσω πρδς sitis in crucc cxaltationem. Crux enim Cbrisii 
έμαυτόν. » Ούκοΰν όκνεί τω μηδεις, μηδέ άναδυέτω gloria est, ejusquc uliquc exaltalio . Quippe ait: 
συνοδεΰσαι Χριστψ, τήν προφητοκτόνον Ιερουσαλήμ ι Ego cum exallalus fuero, oumcs Irabam (50) ad 

» Zacb. ix, 9. * Liir. ν, oc,. » Psal. xi.v, 0. J Nabuir.;!, io. * lsa. L, 4. · Joan. i , 9. k Joari. 
xn i ,5 l . 

VARIiE L£CTIONES. 
%ΒΈξ».τήριος λόγο^. Suida sunl extrenia vcrbn ad expcduioncm vel morlcm abe«nlium. Vid. S:ii-

ceruin p. 1140. 4 C Sic el ulii codd. legunt. Xide Wclsleuium. 1 

COMBEFIS» NOTJl. 
(SO) Omnct tfahavt. liftoxtu Graico Joannis esl' 

πάντα, omnia. VCIUITI illa omnia. niliil aliud sunt 
qtiam ishid omnex; neinpe bomincs, quos nnlla 
difTcrcntia sexitum, nclalum, naiioiunn, e lc , crncc 
ftiia Irabcndos signilkavit Duniinus. Ncc aliml in~ 

PATBOL. Ga. XCVII . 

nnit Maitbrei ull. ou'm, velul in exsecnlioncni prn-
pbcli.« iirus, miilU discipttlos prxv!ii;nl«ro« onnil 
creaturcc. Plcnus enim sonsns «ai, nanqitoni D. Grc-
gortus ait, ul prxdiccnir OMIMI" creaturat, qitia p r i -
dicatur soli bomini, qui cst nliqua rntiono omuis 

32 
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» Nemo itaque ncgligat, nemo profec- Α είσοδεύοντι. Ού ταύτην λέγω τήν νέαν κχ\ καθ* 

tionem ona cum Cbristo detreclct ingrediente in 
Jerusatetn illam occidcnle n propbctas . Non banc 
novam ct nostram, quee ceclesiis demerationis i i -
gnram proeferal, sed eam cmlalem, qittre imma-
nibus conscnuisset sccleribus. Allera rca est 
saaguinis prophetarum, allera administra inira-
culorum Domini. Altcra profanis pedibus calcatur, 
ailora proptcrDominicospedesadoralur(ol). AUera redolci cruenta sacriflcia, altera Oominici 
r i i rragranliam spiral. 

Cum Gbrlsto igiiur ad illam ascendcnle pariter 
itigrediamur. Pracurramus cum tttrbi*, cum iis 
qiii fauste acclamani acclamcmus. Laudemus 
caiuico #um infantibus .Tanquam ramis arborum, 
obviain procedamus bonis operibus. Tanquam 
palmarum spatulis, viias raiionibus suscipiamoe 
honeste compositia. Judaei insaniant: Annaa «t 
Catpbas riMiipantur : Pbarisaei dissecentur; ac si 
velint, eiiam dirumpaut, non veslimcnla, sed ipsoi 
rorporie sensus. In qtios nimirum canil admira-
bilis David : t Pcrrupii suni, nec cdtaptinctid (3£),* 
fticant ill i ad suos, vtdentes gloriam Domini, nec 
«urbamm in eum arclamationes fercnles :c Vide-
! i * qnla nibil proficitis? Ecce mundtis toius post 
eum abiit · .· Dicanl ipsimet suam gtultiliam : ipsi 
publicent ut spe sua el opinione frtisirtiirtitr, dicen-
do : c Vidctis quia nibit proflciiie ? > Pro vesa-
tiiam 1 Pro stolidlialem ! Pro cxciialeni! Vulenl di-
Vmia prseconiis insiinctii celebratum, claudentcsque 
flcttlos spor.te caecantur. « Videlie, tnquit, quia 
nibil proiicitie ? ι Non hoc dicitad lurbas, ad cos, 
inquam, qui agnoscenlce snscepiasent, ejusqita 
4ldci per graliam panicipce efoclt fuissenl; sed ad 
acmelipsos, eosquc qui pariter eaperent, seducio-
ree plebis poniiGces, qui lurbas sollicharent, eis-
qne velitl os obetrucrc impitdenter lentarent. Jaro 
enim comniinati fucrant, m εί quis eum vocaret 
Cbrislum exirasynagogam Geret.i Videiie, inqtiit, 
quia nibil proficitta?» Estea xox veltitviiuperairtium 
poiilillcis, quod iton diu antea ocddisstnt, priue-

ήμάς, κα\ τής άνω κατοικίας άντίτυπον, άλλά τήν 
έκτόποις άνοσιουργίαις καταγηράσασαν πόλιν. Αύτη 
προφητικών αιμάτων οφειλέτης, εκείνη δεσποτικών 
υπηρέτης θαυμάτων. Αύτη βεβήλοις ποσ\ συ μπα -
του μένη, εκείνη ποσΐ Δεσποτικοϊς προσκυνουμένη. 
Αύτη θυσιών έναίμων άπόζόυσα, εκείνη Δεσποτικής 
θυσίας μυρίζουσα. 

sacitfl-

Ταύτη τοίνυν έπιβαίνοντι τψ Χριστψ συνεισΛ-
θωμεν. Μετά τών δχλων προδράμωμεν * μετά τών 
εύφημούντων άνευφημήσωμεν · μετά τών νηπίων 
ύμνήσωμεν. Ός κλάδοις, τοϊς καλοίς ύπαντήσωμεν 
Ιργοις. Ώς βαΐοις, τοις σεμνοί; είσδβξώμεθα β?σις* 
Ιουδαίοι μαινέσθωσαν * "Αννας και Καϊάφας £η-
γνύσθωσαν Φαρισαίοι διαπριέτωσαν, εί δέ βούλοιν-
το, κα\ δια^δηγνύτωσαν, μή τά ί μάτια, τά δέ τού 
σώματος αισθητήρια, περ\ ών δ θειος ψάλλει Δαβίδ · 
ε Διεσχίσθησαν, κα\ ού κατενύγησαν. ι Είπωσιν αυ
τοί πρδς τούς οίκείους τήν δοξαν Κυρίου θεώμενοι, 
και τήν περ\ αυτού παρά τών δχλων εύφημίαν ού 
φέροντες* c θεωρείτε, δτι ούκ ωφελείτε ουδέν; Ίδε 
δ κόσμος δλος οπίσω αυτού άπήλθεν. ι Αύτο\ τήν 
εαυτών άβελτηρίαν είπάτωσαν * αύτο\ τήν οίκείαν 
άστοχίαν θρυλλείτωσαν, ε θεωρείτε, λέγοντες, δτι 
ούκ ωφελείτε ουδέν; ι Φεύ τής αναλγησίας ! φευ 
τής πωρώσεως ! *Αδιδάκτοις θεολογίαις όρώσιν αύ -
τδν εύφημου μενον, καλ μύοντες τούς οφθαλμούς, 

, εκουσίως τυφλώττουσι. ι θεωρείτε, φησιν, έτι ούκ 
' ωφελείτε ουδέν; > Ού πρδς τούς δχλους τούτο φησι, 
τούς δσοι δι' έπιγνώσεως έλαβον αύτδν, κα\ της 
αυτού κατά χάριν έν μετουσία γεγένασι πίστεως4 

άλλά πρδς εαυτούς κα\ τούς ομοίως έχοντας αύτοίς 
τδ φρόνημα λαοπ)άνους αρχιερείς, οί τούς δχλους 
άνέπειθον, κα\ οίον έπιστομίζειν άναιδώς έπεχείρουν. 
Κα\ γάρ δή ι^ροσαπειλοΰντες παρήγγειλαν, ίνα δστις 
αύτδν καλέσει Χριστδν, άποσυνάγωγος γένηται. 
t θεωρείτε, φησιν, δτι ούκ ωφελείτε ουδέν; » Τού
το ώσπερ μεμφομένων έστ\ τούς αρχιερείς, οτι μή 

* Joan. χιι, δ ί . Α Peal. xxxiv, 46. * Joan. χιι, 10. 

€0MBEFJSU ΝΟΤ.Ε. 
<croaltira; propter scilicel contiuenliam graduum 
omnium croaionim. Quid enim baec pbysiologica 
-subliliiae, ad iiileiitiim Doniini, cl formandos id 
lemporis novos praedicatorcs 1 sed qucm itisinua-
IIDII abAndrea bic iradinuts : ut nimirnm nnlli 
Riiblrabereiil gratiam Evangclii, ncc intra Judse« 
Jines arcenduiu putarenl. 

(51) Propter Domimcot pedet adoratur. ΠοσΙ Δε
σποτικοί; προσκυνουμένη. Velut Domini vesltgiie, 
r l quod l)ominu« in ea inainbulei; quomodo sancli-
lalein quaindam liabei iu»va nostra Jerusalem, 
raiiune cujus possit adorari, eo modo quo sacra 
alia, peculiarins ad Deum habcntia* Vere enim in 
jiobi» inambulat Dominus Jesus, non lanlum qua 
in nobis et Ecclesia sua, nova illa Jerusalem, invi-
sibili gratia, ad usqife ssculi consummalioneni de-
moralur: scd qua eliaui, a cnnscci aiione babct τοίς 
άντιτύποις έντιθέμενον, corpus suum ei sanguinem, 
qualiaa resurrcciiouc : ul lotus nimirum ipse Ui 

D «ingiilis symbolie iniegre conlineaiirr, ac vcfut in-
clusus babeatur. Qiiomodo inleHigi debent verba 
hxc Eulycbii relala ίιι άρχιερ., quanquam puiem 
legendum, Euthymii. Sic enim vere, ct subslanlia, 
ουσιωδώς · quoniodo patilo superius dixit Andrcas, 
co gacramcnto, έν ήμίν είσοικίσασθαι el esl nobis-
cum, el velul medius «oslrum peculiarissitwe 
inanibulat; cum prascipue solemni pompa in eju»»* 
modi symbolis el άντιτύποις * geu ui Andreas ciiv-
lusdixil: άντιτύποις συμβόλοις, deducitur, ac velui 
circumil caslra Keclesiu!; quoiuoxio hesierna di<*, 
oclava aoleinnibtima* taiui sacrain^nii meiuoria?, 
ubique fere Cbrieiiani orbis procedentem, licuu 
adorare. 

Perritpti sunt, nec ccfmpuncli.\\\\g, Dissi-
pali suut; sed fuit ila conscqiienier ad Audieae 
menlein rcddendum : Aquila, "Κ^όηξαν, κα\ ούκ 
έσιώπησαν. Syni., κα\ άπο,δόήσοντες [άΑΛ. άπο^ή* 
ζάντες) ούκ ήρέ-μουν. 
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πολύ πρότερον άπεκτείνασιν, ή δτε τδν Αάζαρον Α Quam Lazarum su&wtasset · Si anm *tt CacUtm et 
ήγειρεν. Εί γάρ τούτ' έγεγόνει τυχδν, ούκ άν είς 
τούτο τάξεως Ιουδαίας ήχθη τά πράγματα. Καί 
πω; άν έπληρούντο αί φωνα\ τών προφητών; ΚαΙ 
μήν πολλάκις βουληθέντες βάλλειν έπ' αύτδν τάς 
χείρας, ού τετολμήκατε. ι Ούπω γάρ ήκει ή ώρα 
αυτού* Θεωρείτε, φησ\ν, δτι ούκ ωφελείτε ουδέν ; 
Ίδε, δ κόσμος δλος οπίσω αυτού απήλθε. > Καί εί 
δ κόσμος Ολος οπίσω τού φωτδς απήλθε, τί μή καί 
ύμείς τδ σκότος τής αγνοίας άφέμενοι, οπίσω τού 
φωτδ; άποτρέχετε; Τί μή τφ φαίνοντι τής δικαιοσύ
νης ήλίψ συντρέχετε, τήν έν γράμματι καί τύποις 
σκιάν παρατρέχοντες ; Τί μή τδ κάλυμμα τής αβλε
ψίας διάραντες, πρδς τδ τής αληθείας έπείγεσθε 
φώς; c Ίδε, φησ\ν, δ κόσμος δλος οπίσω αυτού 

set, ιιοιι eo forsan rcs Judecae eseeuc rcdaci». 
Quei eniinveru ila implercntur proptieiarum vocee ? 

Alqut dtuv saepe voluisselie tnhiereiji <win anaims, 
non eatis ausi : < Nondum cniin vincrat bora 
cjus . Videtie, inqujL, quia mbU profiriiia ? JEcce 
muudus lotus posi eum abiii. · Atqyi si majidns 
(oius abili posl Iqcem» quidjii el tpsi, abjccij* 
ignoranijse Lenebris, post Jiiceni abire CQftieiKlMis. 

Quidni, omisea umbra, in Scripl<ira elfiguir» |κ>̂ ϊ— 
la, ima curritis cam ilkicciM* sole jusUji»? Qnid-
ni, amoto csecilaiis vclaaiiae, ad hmen vertoti* 
properatis ? c Ecce, inquit, imindtis tolus post eui*i 
abiit. ι Quid ila? Nunquid ct vos »on esti* 4e 
nmado ? Quoreum vcro, lolo vos mtiiulo abriuu-

απήλθε. · Ti δέ; ούκ έκ τού κόσμου ύμείς; Κα\ τί Β pcntes, desiuilis arslu jaclari? Vel cuui wutul* 
.δήτα; Τού κόσμου παντδς εαυτούς άηο^ηγνύντες, 
ού παύεσθε τής ζάλης, καί τψ κόσμψ συντρέχετε 
πρδς τδ τού κόσμου Σωτήριου, ίνα μή σύν τώ κόσμω 
.κατακριθήτε; Κόσμψ ποίψ; Τψ μή έπιγνόντι τδν 
ποιήσαντα αύτδν, μηδέ συνιέντι τδν ύπδ τών προ
φητών κα\ πάσης απλώς θεοπνεύστου Γραφής πρό
βιε κηρυγμένον, δς έστιν ή προσδοκία τών Ιθνών, 
και τού Ισραήλ ή παράκλησις. c θεωρείτε δτι ούκ 
ωφελείτε ουδέν; "Ιδε, ό κόσμος βλος οπίσω αυτού 
Απήλθε. · Κα\ εί ούκ ώφελούσιν ουδέν, μάτην ύμίν 
τά τής άπονοίας, είς κενδν δ ζήλος, άσυντελής ή 
-ορμή. Εί δέ δ κόσμος όλος οπίσω αυτού απήλθε, τί 
μ̂ή και ύμείς τψ κόσμψ στοιχούντες συντρέχετε; 

curriie ad mundi Saluiare illud, ut ueiuip niund^ 
damnemini . Cum quo inundo? Uiiqua cuin QO qu* 
non agnovii auciorem suuni, nec eujn inlcIle.\U, 
quiante a prophelis, oimtiqiie prereua divijiims 
inspirala Scriptura pradicalujs ftiii; eum, iiumam, 
qui esl exspe&alio genliuip, et consaUlb Lsracl. 
< Vidclis quia uibil proucilis ? Ecce «nundiis AoUjs 
pW eum abiil . » Ejiimvero, siquidem nihil profi-
ciujit, fruslra cedit vobis insauia, inanis esl aiimi-
jaiio, inuiilis impeius. Quod si njuodus ΐοΐιΐδρομ 
cum abiit, quidni el ipsi qui jmundi vcsiigiip ia-
grcdiaiini, pariter cucurrerius? Nisi vos utiqup ne-
gatis ex muudo o.rtps, acprovidentia; qua wuudus 

ΕΙ μή που μή έ* τού κόσμου τήν γένεσιν έχειν c regitur subjeclos, forsque ver<) aliam vobis cau$ai/i 
φατέ, μηδέ τής περ\ τδν κόσμον είληχέναι προνοίας, " ---·--·- ·-» · · - -
άλλ' έξ άλλης τυχδν αίτίας κα\ φύσεως, λεληθότ.ως 
μέν ύπογραφούσης τδ αύτόματον, φανςρώί δέ συνε-.σ-
αγούσης τδ άθεον; 

*Αλλ* ούτοι μέν μαινέσθωσαν, τοίς εαυτών βλάσ
φημοι; λόγοις λιθολευστούμενοι, κα\ τής σφών κα
κίας, βάλλοντες καλ βαλλόμενοι* Τοιαύτα γάρ τά 
τών τοιούτων έπίχειρα. Ημείς δέ τδ τού Χριστού 
τϊοίμνιον, ούς δ Πατήρ ήγίασε, κα\ ό Τίδς συνεκά-
λεσε, κα\ τδ Ηνεύμα τδ άγιον έπεσφράγισε ·διά τού 
^είου λουτρού τού βαπτίσματος, δεύρο τάς Ίουδαΐ-
κάς άποσεισάμενοι πλάνας και δόξας, πρδς τήν μο
νογενή τής Εκκλησίας άπλανώς άναδράμωμεν 
στίστιν, τήν δντως ασφαλή κα\ δραστήριον · πιστεύον-
τες είς.τδν έρχόμενον, δς έστι Χριστδς, ή χάρις και D xerilas: per quem cognovimus Paheai, ct ad CUIII^ 

naiuramqiio. ascUcitis, qua ^unlena clanculum ςεμ 
prima dcliueaitione adumbrclur c.asus, pajaui yei;a 
ail$lruaiur iinpielab? 

Veruin insanianl i l l i sui.s ij^eoruqi btasjpbctnte 
verbis ccu lapidibus caesi, ac malitia sua ct vulnc-
ranles el vulncrali. Ejiismodi eniin suni laljuni 
conamina. Nos auiem Chrisli grex, quos Pater 
sauclificavit, Filiusquc pariier vocavil, ac Spirjius 
sancUJS divino lavacro bapli.smi signavii; agilc, 
Judaicis «rroribus opinionibusqtie depulsis, a l 
unigciiam Kcclesiae lidem ycritalc curramus, plau»; 
illain lulam ac efficacem ; crcdcntcs in cum qui 
venlurus est, nempe in ChrisjLum, qui est gralia ct 

ή άλήθαα, δι' ού τε τδν Πατέρα έγνώκαμεν, κα\ 
τήν πρδς αύτδν προσαγωγήν έσχήκαμεν, και τδ 
ΙΊν&ΰμα τδ άγιον, Ούτω γάρ πεφωτισμένοι τδν νουν, 
καλτδν πόθον άε\ τ^ν πρδς αύτδν έπιτείνοντες, δυ-
νησόμεθα πανταχού και. άε\ συνειναι αύτψ κα\ σύν
αψε σθαι, κβΛ δποι χωρεΐν ό αχώρητος βούλοιτο, τδ 
πρδς άύτδν άδιάστατον έχειν, πείσεσθαί τε σύν αύτω 
•προθύμως, κα\ δι' αύτδν, δσα καΛ δέοι παθείν. Κάν 
έκ νεκρών άναστή. συναναστήναι κα\ συνδοξασθήναι 
κα\ συμβασιλεύσαι βασιλείαν τήν άσάλευτον και άτε-
λεύτητον. Ούτος δ μισθός · ούτος ό πλούτος, δν μετά 
Χριστού συναυλία χαρίζεται. Αύτη παρά Χριστού 
τοίς αύτψ κολλωμένοις ή άμοιρη. Τοιαύτα τοις αύ
τψ μαθητευομένοις ό Χριστδς φιλοτιμείσθαι βούλε-

habuinius accessum, rccepimu^que Spirituin sano 
liiin . Sic bi\\n\ anirao illuiiunati, nostrum scmpcr 
ad cuni desiderium inlondebies, polerimus ubiquc 
atacmpercum cocssc cl.asse(la.ri, eiquequcm nul-
lns capial loc.us, quocumque Iocorum velit couce-
dcic, indivise adbxrcrc, alacriquc constantiacuai 
ipso pati ei propicr ipsum, si qua sit ^aliendimi. 
Ac vel s'i a morluis rcsurrcxcril, itna resurgcrc, 
ol conglorificarii ei conregnare,.iminobiU illo roguo 
ct immoriali. Est ea mercrs, b» diviiia?, q.uas 
Cbristt consucludo pracbet. Ila Chrisius rctribuit 
sibi adbscreimbus . Tali in ^scipulosniagnUlceiUi^ 
utitur . Nibilne vcro el ipsi, coudimcuti iuslar ad-

. jlccrc pnlerimus dbHis ad siirpHoionim cautelam? 
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Forlt cnim licueril aliqnam a bonii ulilUaiom con- Α τχ'.Γ Ουδέν δέ οίον και ίμάς ή*ν>σμά τι πρυιθείναι 
eequi, axiimoqite acriori chariialis in Cbiislum 
ilesidorio subvcbi · 

τοις ειρημένοις, πρδς τήν τών απλούστερων άσφά-
λειαν; Προσέσται γαρ ίσως αύτοις άπώνασθαί τι 

τών χαλών, χα\ πρδς πδΟον δριμύτερου ένάγειν αυτών τήν διάνοιαν τής ε»; Χριστδν άγαπή-
σεως. 

Aties igitur mihi, dileclc, intenta commndala 
aure, vimque moralem sermonis cdocerc. Qu'ppo 
liccl sludio cttpietiii, ut Chrisli passiones imilaitis 
suscipias, omnesqtie Cbrisli sacras institutionen 
el aclionts, quibus nimirttm noslras deformitalos 
mundavii, alqne a peccalo nobis adnalas maculas 
suis ipse pro nobis passionibus abetimpsil, per-
rtirras. Vis itaqiie, dileclf, diem feslum keltis 
cclebrare, splcndidcquc sptcndidis mortlnis Cbri 
eioa.l passioucm contendenli obviam procedere, 

Δεύρο ούν μοι τήν άχοήν επιτείνας, αγαπητέ, τήν 
ήΟιχήν του λόγου διοάχθητι δύναμιν. "Εξεστι γάρ σοι 
φιλοπδνως ίπιθυμούντι, τά Χρίστου μιμητικώς άνα-
δέξασθαι πάθη, κα\ διά πατών δδευσαι τών Χρίστου 
μυήσεων τε κα\ πράξεων, αίς δηλαδή τά έν ήμΐν έν-
εκάθηρεν αίσχη,κα\ τους προσγινο μένους σπίλους ήμιν 
έκ τής αμαρτίας, τοις υπέρ ημών αύτου κατηνάλωσε 
πάΟεσι. Βούλ ι̂ τοίνυν, αγαπητέ, φαιδρώς έορτάσαι, 
κα,\ λαμπροΐς τοΤς ήθεσι συναντήσαι κα\ συναφθήναι 
Χριατψ, πρδς τδ πάθος έπειγομένω; Ααβέ σεαυτψ 

riqne adbrcrcre? Tibi iu teipso inteliigibilcn» ima- Β νοητήν είκόνα, τήνέν καρδία τυπουμένην μυστικώς 
θεωρίαν, κα\ άναζωγράφει μοι τών τότε πραγμάτων 
άνατυπωσιν. Ήγού συμπαρήναι Χριστψ, τήν έπ\ 
Βηθανίαν τρίβον δδεύοντι. Συνάφθητι τφ δήμω τών 
μαθητών. Έννόησον δπως επέστη τού ο I χουμε νου τφ 
μνήματι. Δόξον κα\ τδν Αάζαρον δρ£ν, κα\ τάς Λα-· 
ζάρου ποτνιωμένας άδελφάς · κάκεΐνα πάντα συλλή
βδην δράν, ά κα\ πέπρακται. Είτα τούντεύθεν, έπου 
Χριστψ, κα\ παρομάρτει τφ νικητή, τά τής νίκης 
επισείων αύτφ μετά τού πλήθους σύμβολα. Γενού 
τών αγόντων εΤς, κα\ τών άκολουθούντων σύνδρομο;. 
Άντ\ βαΐων τδν κατ* άρε τήν έπιδείκνυσο βίον. Κλά
δους έλαιών τά; σλς άπέργασαι χείρας έκτεινομένας 
πρδς έλεον. Ιμάτια, μή τά τής σαρκδς ύποστρώσης, 
ώσανε\· περιβόλαια, ι τφ τδν ούρανδν τοίς νέφεσι 

ginem assumc, ncmpe deformatam mystiea la.iono 
ia corde contemplalionem, mitnqnn remm tunc 
gcslarum speciem depingo. Tibi finge aninio una 
adcsse Chrislum qui B.abanlam versus \wr agat. 
Adjungere discipulortun populo. Cogita ut ad dc-
fnnrii monamcntum advenerit. Exislima ocnlis 

• ipsts vidcre Lazarum, flenlesquc sorores Lazari, 
::c de; iun gosla illic omnia coram aspicere. Tum 
inde Cbiisium sequcre, esinque viclori come?, 
una cum turba prrctcndens vioioriae eymbola. 
Eslo unus eoruin qai honore ducunl, pariqtic ctirsa 
cuin iis contende qui comties seqtiuulur. Palnia-
nim spalulas, vilam c ratione virlulis institulam 
oslen.las. Raauis libi oiivaruin, exienlas manus 

'ad miscrmdum eflflcias. Nc ei carnalia vcsiimenta, C συγκαλύπτοντι ·· άλλ* δλον σεαυτδν δλψ διά σέ σαρ 
κωθέντι κατά πίστιν ένείρας, δλον σαυτδν χιτώνος 
Ινδυ σα ι τρόπον, κα\ δλον ύποδέχου πρδς σέ διά cfc 
ή κοντά, κα\ παθείν έπειγόμενον. Γενού πώλος, εί 
βούλει, τδ πωλικδν έν γηραιω τψ φρονήματι ένδει-
κνύμενος πρόθυμου. Βάστασον Χριστδν έπ\ τήν Ι ε 
ρουσαλήμ άφικόμένον. 

ccu operimeula subslravcrie, < qui coelum imbibus 
opcrii : » sed tolum lcipsum toti propler lo incar-
naio fidc aptans, toium ipsuni veslis inslar indue, 
iotumquc ad lc . propler te venienlcm, atque ad 
passioncm festinantem suscipe. Si vis, efflccre 
pullus, jiivenHcm pulli alacrilalem in scnili scnsu 
exbibens. Porla Cbristum eunlein in Jerusalcm. 

Forlassevero quxsiers : Quei fiam pullus, qui 
•sUn ralionalis? Plane cliicicris, modo volueris. 
Non audMi canentcm Davidcm : « Ul jiimeiilum 
factns siiin npud le f ? · Imilare pullum : quin 
rfficcre pullus mcnlis simpucilalc. Ac qttcmadmo-
dum illc niissos in Bclbpbage qui sc solverenl et 
addiicerent, sccufus esi, ncc contradixlt omnino, 
scd lanlum ducloribus incUnavil : ila el tn eru-
dionti ul Cbristi humililatcm amplectaris, teipsum 
Kiibjice, in miilo resistcns, crisque revcra pulius 
Cbristi, ab omni bruia jumcnli affoclionc liber. 
Non euper lcrrain scniiis terreni gradiens : non 
uicurvus oncre, velul irralionalium aiTeclionum 
gravanlc oncrc; sed qtti siiper vesies moralium 
operura inanibules, ac supra carnis volupiaies 
foraris, ad bxcquc, innnis g lor ia3 inanem faslum 
conculccs. Sic quis Cbristi pullus cvadit. Sic quis 
illius vcbicuhun esl ciTicicndtis, cui S'%dcs sunt 
Cbcrubiin. Similis cslo pucris ilcbraioruin. Par-

Άλλ' έρείς τάχα · Πώς γένωμαι πώλος, λογικδς 
γεγονιός; Ναί · γινήση βουλόμενος. Ούκ ήκουσας τοΰ 
Δαβ\δ ψάλλοντος · ι Κτηνώδης έγενήθην παρά σοί; ι 
Μίμη σα ι τδν πώλον · μάλλον δέ, πώλος γενού τή κατά 
γνώμην άπλότητι. Κα\ καθ* δν τρό::ον εκείνος τοΤς 
άπεσταλμένοις είς Βεθφαγή λύσαί τε κα\ άγαγεΤν 
αύτδν είπετο, μηδέν μηοαμώς άντειπών, πλήν τού 

^ κλιθήναι τοΤς άγουσιν, ούτω και αύτδς τψ παιδο-
τριβούντί σε τήν κατά Χριστδν έλέσθαι ταπείνωσιν 
ύποτάγηθι, πρδς μηδέν άνθιστάμενος, κα\ πώλος 
δντως έση Χριστού, πάσης κτηνώδους άλογίας άπηλ-
λαγμένος. Ούκ έπι γής βαδίζων τού γηίνου φρονή
ματος· ού φόρτω καμπτόμενο:, τω άχθει τών παρα
λόγων παθών ώσανε\ βαρυνόμενος · άλλ' έπΙ χιτώνων 
τών πρακτικών έργων έπιπορευόμενος, κα\ τών τής 
σαρκδς ηδονών επάνω φερόμενος* πρδς δέ, κα\ τής 
κενής άπάσης δόξης συμπατών τδ διάκενόν φύσημα. 
Ούτω τις πώλος γίνεται Χρ:σ:ού. Ούτως δχημα τ ι ύ 
θρόνον Εχοντος τ> Χ:ρου0.μ τ:λ-3θήσετσι . Όμοιώ· 

* Psal. LXXII, 23 
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θητιτςίς πα ι Λ τών Εβραίων. 
ΙΝ RAMOS PALMARUM. ιοία 

Νη·Λίασον τή κακία. Α vuluseslo ma'i:ia. Muta ea:ihiem in hif<iilia raat»-
Μετάθες τή; τριχδς τήν λευκότητα είς νηπίου πραό
τητα. ΟυδΙν δφελος πολιά;, μή προσούσης απλότη
τα;. Σύνδραμε τψ πλήθει · μετά τών δχλο>ν πρδ τών 
δχλων τψ Δεσπότη συνόδευσον. * Ανάλαβε στόμα προ-
φητικδν χόρευσον, ύμνησον, δόςασον τδν άπδ δόξης 
εί; δόξαν άναγαγδντα σε. Γενοϋ Σιών, του θεωρητι
κού λέγω σκοπευτηρίου βίου. Γενοΰ Ίεροσολυμαία 
ψυχή, πόλις δντως Θεού, πόλις δεδοξασμένη, ίνα 
ύποδέξη Χριστδν ενδημούντα σοι. ι Ιδού γάρ έρχε
ται σαι πραυς κα\ σώσων, ι άλλ' ού κομπάζων τήν 
εύεργεσίαν. Άναπέτασον τών χειλέων, τάς πύλας· 
Μετά τών παίδων ύμνησον , < Όσαννά, λέγων · 
ευλογημένο; δ ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου, βα
σιλεύς τού Ισραήλ. > Ποίησον τήν καρδίαν σου άνω-
γεων έστρωμένον, Γνα ύποδέξη Χριστδν παρά σο\ τδ 
δεϊπνον εκείνον φαγείν · ού τδ έπ\ Ααζάρου, άλλά τδ 
μυστικδν,. καί τού νοητού θυήματος έκτυπούν τήν 
είκόνα. Τούτο μυστήριου, εκείνο δακρύων γέμει. 
Εκεί γυνή μυρίζουσα, ώδε Χριστδς υπέρ ημών έαυ
τδν άγιάζων. Έκιί γυνή μεγάλα; αμαρτίας μικροίς 
άποκαθαίρουσα δάκρυσιν, ένθάδε Χριστδςτών μαθη-
τών άπονίπτων τούς πόδας, πρδ; ένδειξιν τής υψη
λής ταπεινώσεως. ΤΟδε Χριστδς τού άρτου κα\ τού 
καινού ποτηρίου τήν άκένωτον χαριζόμενο; μέθεξιν, 
εκεί Ιούδα; άναπείθων τού μύρου τήν πρόσχυσιν, 
κα\ τού αμνού τήν πράσιν ταμιουλκών 

Άλλ* δρα μή τψ Χριστψ συνδειπνών, τψ Ιούδα 
συναπαχθής, έπΙ τήν τού μύρου σε τιμήν έπισύροντι. 

siieliidinem. Nibil juvai canilies, gi desit simpli* 
ciiasNSimul accurro cum niukilutliite. Caui tuibis, 
lurbis prseiens Oominum comiiare. Rc&umc os pro-^ 
phelicum, tripudia, decantn, gloriiica cum qui ie ' 
snbvehit a gloria in gloriam. Eflicere Sion; vilae 
inqttam coniemplativac specula (35). Efficcre aniiua 
Uierosoiyiiiilaiia, verc Hei cirilas, civiias glorifi-
cala, ut Deum libi advcnieiilcin suscipias. < Ecro 
cnimvenit libi inansuelu* ei salvans, > non bene-
flcium iraducens. Expande laborim» luorum portas. 
l>e< anta cmn pueris, dicens : « Benedictns qui 
venil in nomine Uomini, Rex* Israel. > Fac ror 
tuum ccenaculum stratnm. ut Cbrislum aptid tc 
coenam manducantem suscipias : non illam Lazari, 
eed mysticam, quxque spiritalis viclhna? exprimat 
imagineni. Coena bsec sacramenium est; il!a la-
crymis plena (34). IllUs muiier unguenlo perun-
g i l ; bic* Cbrislus seipsum pro nobis sanclificai. 
UJic mulier paucis lacrymis niagna pcccata eluii; 
bic Cbristus discipuloruin pedes abluil, ad eiem-
plum celsae bumililatis. Hic Cbrtslu* panit novt-
que poculi inexbaustam tribiiii parlicipaiionem; 
iliic Judas dissuadena unguenii effusiooem, agni-
que vcnditionem exulcerato antmo (35) condens. 

At vide nc co&nans cum Cbrislo, iralieitle Juda 
abducaris ut unguenli preliutn aesiimes. Acnequo 

Μηδέ τών πτωχών δήθεν, φροντίςειν τέως ού καλώς Q acquiescas non bene bactenus suadenli pauperunv 
συμβουλεύοντι συμ,πεισθής · ού. γάρ [χέλει τούτων 
αύτψ. Ψεύστης έστ\ κα>. φιλάργυρος, και κλέπτε ι ν 
οίόμενος τήν τών δρώντων* ύπόνοιαν, ώς τά έν τψ 
γλωσσοκόμψ βαλλόμενα. Διά τοΰτο τήν π5ρ\ τούς 
πτωχούς προσποιείται συμπάθειαν, πλεονεξίας έν 
φιλ.οπτωχείας προσχήματι ύποκρινόμενος πρόσωπον. 
"Αν είπη, ι Τίς ή τοσαύτη τοΰ μύρου απώλεια; ήδΰ-
νατο γάρ τούτο πραθήναι πολλού κα\ δοθήναι «τω-
χοίς · ι άποπήδησον, μάλλον δέ καταγέλασον αύτου, 
έπ\ τδν τοΰ δι* ημάς πτωχεύσαντος ένταφιασμδν 
άπαιωρήσας σου τήν διάνοιαν. Εί δέ τδ δεϊπνον τδ 
μυστικδν έσθίεις, μή σύν Χριστψ χαλάσης έν τψ 
τρυβλίψ τήν χείρα, μηδέ προπετής γένη, τοΰ διδα
σκάλου καταφρονών. "Αν ακούσης· c Είς έξ υμών 
παραδώσει με* > μή έπιπηδήσης, μή συνθρασυνθής. 

curam. Non cnim paupercs eunl cicurse. Mendax 
est et avarus : putalquc forte ut ita videniium &*· 
stiepicionem furii laleat, quemadmodom furalur, 
ea quae mitlunltir iu loculos. Idciroo-simulal afife-
clionem in pauperes, ut specie amaniis paupcrum, 
raploris acjusle fraudantis mentialur personam. 
Si dixerrt : < Utquid perditio baec lanla unguenli ? 
poluit enim venundari multo, et dari pauperi-
l>us 8 : y resili, seu potius riau excipe, mcnlem 
erigens ad ejns sepullurani, qui pauper pro nobis 
faclus cst. Quod si manducas mysiicam coenam^ 
nc cum Cbrislo niauum extenderis in paropaidcm, 
neque fueris praiceps, velul praBceptorem spernae. 
Si dixeril: < Unus vestrum esl n:e Iraditurns; > 

D ne insilieris,.nefucris audacior. Huroiliarc ciun iiu-

* Marr. x iv , 4. 
VARLE LECTIONES^ 

* f Lege τιμιουλκών, affcctane ad acquircmhim preiium. 

COMBEFISll ΝΟΤΛ. 
(33) Si>», v'ii(p covlemplativa specula. Sic oliain 

Hieroiiyr.ius ^ionom expouil : quanquarn vidcaiur 
poiius "significare, silieniem. cniuisola punclo-
v u m varielate divcrsutn, silis csl, ipso Hicronymo 
inlerprete. 

(34) llla lacrgmis plena. Nenipe, laofymis porca-
Iricis, de quiiius sialitn clarius. ^uarc lenel dare, 
quod ct Ampbilocirms in pee»'alricem, el auclor 
lloin. in Judam prodilorfin, Chtysnsicui noniine, 
insiru;.ut faissc cosiiani ipsani Luzari, aua mulicr 

pcccalrix, Luc. vn, D o m i n i H n unxil in domo Si-
inouis : quae lamen vidcnlur pali aliqoam difilcul-
taiem. 

(35) Exulceralo animo coudcnt. Ταμιουλκών. 
N(»v:i vox esi, qua sigiiiiicalur Judas venJilionis 
proposiltini velut in quoddam inlulissc animi penu; 
arrepla cjus occasione ab clfuso unguenlo, nl ι;θ 
sil»i separaiuin ex eolucrum d r p i T i r e i . Non dissi-
milis omnino f;>iniae est τδ, τιμιουλκών. dc quo 
Οΐιυιρ. 
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rttilibu*, com sifentibas silenlium observa. Si dent- Α Μετά τών ταπεινών ταπεινώθητι. Μετά τών αιγών-

των, σιωπήν άσκει. "Αν δέ έρωτηθής, πράως άπο-
κρίνου τψ πάντα γινώσκοντι, κα\ μηδέν πλέον ή 
καλώς έχει τών άλλων ύπερφρονήσης, μή χαλ αύτδς 
ακούσης, < Σύ εΐπας* » καλ δ φησιν ή Γραφή· 
ι Έλεγξε σετδ σδν· στόμα, χαλ μήέγώ· τά δέ χείλη 
σου, κατεμαρτύρησάν σου. ι Προς δέ τά έξης ά
λογος Γτω. 

ΔεΤπνον τοίνυν, τδ μέν έ κεϊ Φαρισαίκδν, τδ ενταύθα-
δέ μυστικόν. ΤΟδε νιπτήρ τδ τής ταπείνωσε ως ύψος 
υπογραφόμενος, έκεϊ δάκρυα κηλίδας ψυχής άπονί-
πτοντα. Έκεϊ τρίχες Δεσποτικούς άπομάσσουσαι πά-
δας, οΓς $δης συμπατηθελς τφ πυλωρούντι θανάτω 
συγκαταβεβληταΐ' ώδε λέντιον πόδας έκμάσσον, ούς 

- . . . . *ν ετοιμασία τοΰ Ευαγγελίου τής είρήνης ή χάρις 
paci flratia rfcccpit. Illic Phariaseus , bic < bomo * προσήκατο. Έκεϊ Φαρισαϊος, ενταύθα f δ δείνα, δτδ 

fnefuetii iMcrftgatus, lenitcr respondc scicmi om-
nia, ac neqoe allum sopra quam deceat prae aliis 
mpias, ut ne ct ipse audieris : ι Τα dixisti h : ι 
qnoilque iiem ah Scriptura : c Arguit teos tuum 
ι έ non ego : ct labia tua adversura te testimonium 
tfixerfrnl i . » Verum oraiio ad retiqtra procedal. 

Coiiwi Uaqtte allera quidem ibi Pbarisaica, 
altera mystica. Hic pelvis esl Itumililalis subli-
mtlatam symbolo referene ; illic lacrymse ablu-
entts maculas animae. Illic crines Dominicos 
e*l£rgtint pedes, quibus proculcalus iiifernin una 
cbin osiiaria mofte vuhterala* est: bie Ihiteum 
p6rtcfc Uelergit, quos in praeparalionem Evangelii 

qnKlam ampboraia aqu« portans ί. > Quis bic 
< fcomo ijuidam? > Uniascnjusque utique anima. 
Qtiid vcro dmphota 'Puirc peccati vasculum; nempe 
eorpns. Quid aq*a1 Emundaiia quae esi per fidero. 
ftuid r feftrtaJirm Τ Sensus coeteslis. Quid itratnm 
itlnd Τ Extefitft?oin peflurbationum sedatio : man-
Mietf tytrilus rfe^uies. tyiid Pascha f Transilu* a 
wtatie sfeti9ttl ftibjeeUs ad gpiritalia. Quisnam mi* 
tfl? Gbristua. Qfciftsni fcimt missi? Duoex disci-
pulis. Quinam vero illi? Velua el novuin Tcsia-
menlum : ac nec gravaie dixerim , coniemplaiionis 
flertectio el aclloiris, iu quibue et quarum oflicio 
Cfitfito* paretbi* feelebf&l. Ubi, et apud quem? ln 

κεράμων βαστάζων τοΰ ύδατος, ι Τίς έστιν < δ δεί
να ;» Ή έκαστου ψυχή. Τί τδ κεράμιοτ; Τδ σαθρδν 
τής αμαρτίας σκεύος, τδ σώμα λέγω. Τίτδ&ίωρ, 
Ή διά πίστεως κάθαρσις. Τί τδ άνώγεων ; Τδ ούρά
νιον φρόνημα. Τί τδ έστρωμένον, Ή έκ τών έξωθεν 
θορύβων άνάπαυσις , ή τοΰ πράου κατάπαυσις πνεύ
ματος.. Τί τδ Πάσχα; Ή έκ τών αίσθητών πρδς τλ 
νοητά διάβασις. Τί; 6 άποστείλας; Χριστός. Τίνες c; 
άποστειλάμενοι; Δύο τών μαθητών. Ούτοι δέ τίνες 
οί δύο; Ή Παλαιά και Καινή Διαθήκη * ού χαλεπδν 
δέ ειπείν, ή γνωστική κα\ πρακτική τελειότης, έν 
αΤς κά\ δι* ών τελεί τδ Πάσχα Χριστός. Ποΰ καί παρά 
τίνι; Έν τή ούτως έτοιμασθείσβ ψυχή. Ποίον Πά-

iHiifo* enfft tti frioatlin pafaia. Quod iltttd Pascha ? c *χ*; Τδ νομικδν, κα\ τδ μυστικδν, εί βούλει. Τδ μέν 
* """ Λ* τή γνώσει, τδ δετή πράξει. Τδ μέν ώ; πρόβατο ν 

έσθίομεν, τδ δέ ώς άρτον, καί θΰμα, καλ παντδς τοΰ 
κόσμου καθάρσιον μεταλαμβάνομεν. 

fecgate, afc ai Vte, tayBiictrm. Atieruoi coniempla-
τΐόηέ, aftertrtn a^liobe. lllud tnanditcam«s ai 
&f&t\\ Istud «t panfcrti (36), ei victiraam et miindi 
miiul piacularevn bofetiam percipimus. 

Quifr poito Ita beatus. oi faUa efficialur, qaalem 
aertnodeftcripsitfQdis car euum coBnacuH insiar 
paravR, «l Cbrklwm saseeperii recumbentem, 
Aiagnatnqtic bo^ia^rameilnwi discipulis couiinen^ 
Aafitem Τ X>xls Chrisii fivAia inveiriatur, guam 
tp^itra Vftam in epuluin proponens, qui dixit : 
ο Wtiirt tibn* e.<t, nt Tadam volunlalem Palrie mei 
qui fslin cOBlrs k? > x}tit ^ii^modi fest, illum qaem-
dam imllatur, ct suscipft CbrUlmn, kubltmiortitn-
φιβ tsacrameniortim rtliones veluii sensu ipso 

Κα\ τίς ούτω μακάριος, ώς γενέσθαι τοιούτος οίον 
δ λόγος υπέγραψε; Τίς άνωγεων τήν έαυτοΰ καρδίαν 
ήτοίμασεν, ίνα Χριστδν άναπίπτοντα δέξηται, καί 
τελούντα τοϊς μαθηταϊς τδ μέγα τοΰτο μυστήριου; 
Τίς δεϊπνον ευρέθη Χριστού, τδν έαυτοΰ βίον προσ-
θείς είς Ιστίασιν τφ είπόντι * c Έμδν βρωμά έστιν, 
ίνα ποιώ τδ θέλημα τοΰ Πατρός μου τοΰ έν ούρανοίς ;> 
Ό τοιούτος μιμείται τό# δείνα, χαλ τδν Χριστδν 
υποδέχεται, και τών ύψη)οτέρων αίσθήσεται μυστη
ρίων τούς λόγου;. Τίς ούτω περί τήν πίστιν διάπυ-

ptrceptanw eal. « n h iia «de asceiiwie, ut alacri D p*i, ώς προθυμηθήναι παθεϊν σύν Χριστφ τδ έπιθυ-
animo velit cum Cbristopali desidcrabilem illain 
beatamque passionem, ut cum audieril piaedicen-
ttem discipulis : < Etce ascendimus Hierosolymam, 
t t Filius boniinis iradatur p r i n c i p i b u s sacerdolum 
el scribie, et c o A d e m n a b t i n t eum morte ;.et ira-
dent eum gentibus, et i l l u d e n l ei, et occideni eum; 
cl tertia dlfe teSurgel 1 : » mox q u i d f e i n oiiinem 
veiro muiidi a & e c l i o n e m abjec6rit, suumquc ipsius 
Ikniiinuro fueril «mulalue, onmia l i b e n s iphius 

μητδν εκείνο κα\ μακάριον π,άθος, ίνα, δταν άκούση 
τοϊς μαθηταϊς προαναφωνοΰντος αύτοΰ * ε Ιδού άνα-
βαίνομεν είς Ιεροσόλυμα, καί δ Τίδς τοΰ άνθρωπου 
παραδίδοται τοϊς. άρχιερεΰσι κα\ Γραμματεΰσι, καλ 
κατακρινούσιν αύτδν θανάτφ, καλ παραδωσουσιν αύ
τδν τοϊς έθνεσι, καλ έμπαίξουσιν αύτφ, καλ άποκτε-
νούσιν αύτδν, καλ τή τρίτη ήμερα άναστήσεται* » 
0ίψη μέν αύτίκα πάσαν οπίσω τήν τοΰ κόσμου προσ-
πάθειαν, ζηλώση δέ τδν εαυτού Δεσπότην, τφ πάντα 

kHatlb. t i f t , 25. 1 Jerein. ιι, 10. ) Lqc, xxu, 10. * Joan. ix, 34. 1 Mattb. xx, 17. 

COMDEFISII ΝΟΤ.€ 
(SG) Ct fauem* Cxternis scilicct symbolis el spccic s^nsibili: cu:n rcipsa sil et iutellig «tur ul agnu*r 

qiiemadmodum dixii bupct ius. 
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παθεϊν δι* αύτδν έλέσθαι, δσα αύτδς δι' ημάς προ- Α graiia palteligeps» si qua Ule liominum causa CII-
θυ μου μένος; δτι μή δι' έαυτδν έπαθεν, άλλ'ύπο· 
γραμμδν καί δρους τιθελς ανδρείας καλ ταπεινώσεως, 
ϊν* έν μηδενλ τών ανιαρών χαταπίπτωμεν. 

Τίνα τρόπον ; Δότε μοι τήν άκοήν, Γνα σονήτε τών 
λεγομένων τήν δύναμιν. Έλοιδορήθης πρδς τίνος; 

• μή αγανακτεί. Καλ γάρ καλ δ Χρισ,τδς Δεσπότης ών 
καλ .θεδς, καλ τοΰ παθεϊν υψηλότερος, ούκ έλοιδο-
ρήθη μόνον, άλλά και έμαστίχθη. Ύβρίσθης ύπδ τοΰ 
πέλας; άλλά κα\ δ Χριστδς έ£0απίσθη. Όνειδίσθης; 
Αλλ* αύτδς κα\ άνεπτύσθη, κα\ χλεύη χλαϊναν έφό
ρεσε. Τών τριχών κατεσχέθης; άλλά Χριστδς άκάν-
θαις έστεφανώθη. Ήτιμάσθης; άλλά καλ Χριστδς 
ένεπαίχθη· καλδ>φησιν Ησαΐας· ι Ήτιμάσθη καλ 

pienti animo passus esl?Non eniin est passus propler 
seipsum, sedesemplum nobis formamque adhibeus 
fortiiudtnis ac buniililatis, ut quidquid molestuui 
aceidcrit, non animis concidamus. 

Qua id ratione? Milii aurem acconmiodale,ni 
eorum qiiae dicuntur vtiri perspexerilis. Tibi ali-
quis est convitialus? ne imligneris. Nara el Cliri-
slus, qui Dominus et Deus esset, oc passione 
superior, non tanimn eonvicia perlulil, sed cl 
virgis caesus esl. Cravem injiiriam a vicino arce-
pisii? sed ct Cbrislus alapas tulit. Probro afleclus 
es? ille vero etiam conspulus est, cblainydciu-
que illusorio babilu gestavit. Tcntus es capillisf 
sed ci Cbrislus spinis esl coronaliis. Ignomimose 

ούκ έλογίσθη. ι Έτυπτήθης ύζο χειρός; άλλά κα\ Β imbiius cs* sed et Chrislus illusus est: quodque 
Χριστδς έ^απίσθη, καί χαλάμω τήν κεφαλήν έτυ-
πτήθη. Έμαστιγώθης ; άλλά και Χριστδς έφραγελ-
λώΦη. Έκολαφίσθης; Ό δέ Χριστδς καλ έσταυρώθη,ν 

διορυγέντων αύτοΰ τών χειρών καλ τών ποδών τοϊς 
ήλοις. Καλ ού τοΰτο μόνον · άλλά καλ σταυρωθείς, 
υπέρ τών σταυρούντων ηύχετο. ΙΙόσσν εκείνων ταΰτα 
βαρύτερα! Πόσον τά τοΰ Χριστού τών ημετέρων 
άφορητότερα καλ δριμύτερα! OJX έστι τών γεγονό
των ουδέν, ούκ έστιν, δ τοις Χριστού συγκρίνηται 
πάθεσι. Τά μέν γάρ ημέτερα, ώς λίαν ευτελή, καλ 
ουδέν, δτι μή πλήν ανθρώπων αμαρτωλών καλ θνη
τών, καλ ύπδ τροπήν δντων, καλ γένεσιν, καλ προαί-
ρεσιν *· · τά δέ Χριστού ήλίκον άσυγκρίτως υπερέχει 

ail haias : < Ignominiose babilus cst, et non re-
piilaius m . ι Manu vapulasli? sed el Gbrislus in 
facieni cresus est, ejusque capAJl calamo fuit per-
cussuni. Flagellis csesusestsed el Ghristus fuit 
flagellaius. Colapbis exceplus es ? Gbristus vero 
eiiam crucifixus, clavis ejus manibue et pcdibus 
fossis: nec id lantum; sed et adixuscruci, proaffi-
gentibusoravil.Quam baxi illis gravtora! QuamGliri-
sli crucialus, noslris importabiliores aeerbioresque l 
Nibil plane eorum qua3 gravia unquam acciderunt, 
Cbrisli passionibus comparari polest. Noslrac pas-
sioncs ul qutd valde exigui momenti, resque ni.bili 
babenda» sunt, quando lantuunnodo sint bominum 

τών ημετέρων ούδελς άν τις άφίκοιτο λόγος. Δεσπό- pecoalorum atque morlalium, eorumque qui 
του γάρ άβασιλεύτου, θεοΰ άναμαρτήτου, θεού άτρέ- Α mulationi subjaceant, gcnerenturque et inter-
πτου, αθανάτου, ι παρ' φ ούκ έστι παραλλαγή ουδέ 
τροπής άποσκίασμα. · Καλ μήν, ει και c τάς αμαρ
τίας ημών αίρει, καλ περλ ημών όδυνάται · ι άλλ' 
< άμαρτίαν μέν αύτδς ούκ έποίησεν, ουδέ δόλος ευ
ρέθη έν τφ στόματι αύτοΰ. > .— * Δικα;οσύνη > γάρ 
δλος έστ>, ι καλ άγιασμδς, καλ άπολύτρωσις, ι καλ 
πάσης έλατήρ αμαρτίας, 

eani (37); quam -vero Cbrisii passiones cilra coin-
paralionem noslras superent, nulla possit oratio 
assequi. Quippe Domini sunt liberrimi, Dci ir* 
qnem peccatum non cadil, Dei immulabilis, im-
morlalis, c apud qucm non est transmulalio, 
ncc vicissitudinis obumbralio n . > Sane vero quam-
quam < tollit peccata nostra, et pro nobis dolct; ι 

ipse nUiilominus < peccaium «on fecit, neque dolue inventus est-in ore ejus°. > Totus siquidera 
c justitia, sanctificatio, et redemptio Ρ, ι omnisque peccali depulsorest. 

Όρα τοίνυν τά τοΰ Χριστού, τών ημετέρων δσον Videitaquequain mala Chrislinostra exsuperenl: 
έχει καθ' ύπεροχήν τδ διάφορον καλ μή σκόπει τοΰ ac ne passionis magniiudUiem specla, sed palieniis 
πάθους τδ μέγεθος, άλλά φοβοΰ τδ τοΰ παθόντος liine dignilatcin. Transfer illo animum. Cogila 
αξίωμα. Έκεϊ σου παράπεμψον τήν διάνοιαν. Έννόη- quanlum referat videre bominem purum penden-
σον δσον έστλ ψιλδν άνθρωπον δράν ίκρίω κρεμάμε- ^ tem e palibulo, et Deum aspicere cruci affixum 
νον, καλ θεδν σταυρούμενον βλέπε ι ν, καλ τοΰτο μετά 
ληστών. Έννόησον τίς ανθρώπων είλετό ποτ' άν ύπο-
στήναι, οία τότε Χριστδς έθελοντλ ήκε δεύρο παθεϊν. 
Καλ ταΰτα, πότε; Μετά τάς θεοσημείας, μετά τάς 
έάσεις, μετά τάς άψητους έκεινας τών νόσων άπο-
πομπάς, μετά τήν τών μυστηρίων πχράδοσιν, μετά 

idque medium latronura. Cogila quis unquaui 
(alia sustinere voluerit, qualia Chrislus sponte 
passurus in mundum venit. Quando autem passn-
rus? Post divina signa, post sanitales, post in-
audilas illas morborum depulsiones, post sacra-
menia tradila, post beneflcia quibus nunquani 

m hiC. i , 17. n Isa. L I I I , 4-9. ° 1 Cor. i , 30. 
VARIiE LECTIOINES. 

w Lege φθίσιν. 
COMBEFJSII NOTiE 

(37) Et inlereant. Lcgiimis vclut rssel φθίσιν. 
Non cniin antilbesis paiilur τδ, προαίρεσιν. Fotlc 
dcjjunl aliqua, ui voluciil auclor ulramjtm niula-

bililalem oxprimcrc, cl nalura3 et propositi. in qua 
inliiiilum diblainus a Cbristo cl Deo. 
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^os qui adircnt mciiores faccre dcsincrcl, dimis- Α τάς ευεργεσίας, α:ς τούς προσιόντας άμ:ίνους ποιών 

άς άφεσίμους των αμαρτιών συγγρα-sorias prccalorum liltoras debitoribus aclulum 
scribens, aliis praescribcns remissionem , alios 
damnalioue exiniens. Quidui vero ciiam mala, 
quorum deinceps periculum feck, addrnam? Nem-
pequas ante crucem suslinuit lcnlaliones, vendi-
lionem, prodiiionem, dolosura osculum, digcipuii 
quidem,sed contercptorie, ovis quidein, sed lupi : 
inmionem cum gladiis ei ariuis, advcnluui ad 
Caipham, falsa lestimonia, exainen pru tribuuaU, 
clamorero qaem Juda4 turbas excilanie» alium 
eniUlebani: «Cruciftge, crucifige eum Ρ; I Oagella, 
illugionea, sputa, alapas, corouaui spineam, chla-
mydem coccineam, abduciionem ad Calvarise lo-
cuin. fo cruce aulem qualia facia dicain? clavos, 

ούκ ένέλειπε « 
φάς σχε διάγων τοϊς χρήζουσι, τοις μεν νομοθετών 
τήν άφεσιν, τών δέ ύπεξαίρων τήν κατάκρισιν. Τί 
δν μή άγοιμι τά έξης ών έπειράθη κακών; Τά πρδ 
τού σταυρού φημι πειρατήρια, τήν πράσιν, τήν προ
δοσίαν, τδ μετά δόλου φίλημα μαθητού μέν, άλλ' 
άθετητού, προβάτου μέν, άλλά λύκου * τήν μετά μα
χαιρών καί ξύλων έπίβασιν, τήν έπ\ΚαΙάφαν άφιξιν, 
τάς ψευδομαρτυρίας, τδν έπ\ βήματος έτασμδν, τήν 
κραυγήν ήν άνασείοντες Εκραζον οί Ιουδαίοι·ι Σταύ-
ρωσον, σταύρωσον αύτδν * > τάς φραγελλώσεις, τούς 
εμπαιγμούς, τά έκπτύσματα, τά ραπίσματα, τδν έξ 
ακανθών στέφανον, τήν έκ κοκκίνου χλαμύδα, τήν 
έπ\ τδν Κρανίου τόπον απαγωγή ν. Τά δέ έπι τοΰ 

vincula, cruci aftixionem , aceluin, fel, lanceam, Β σταυρού οία; τούς ήλους, τά δεσμά, τήν έπ\ ξύλου 
missam sortem sapor vesles, earum divisionem, 
rxprobr ilionca iri cruce, aliis illic irridcntibus ac 
inoventibns capita, verbaque cjusmodi duenii-
bus : « Alios salvos fecii, scipsuin nou poiesi sal-
vum lacere <( ? ι aliis auL*ni : c Si Rex Israel cst, 
xalvum facial seipsuin »; > aliis, < Yah, qiii dc-
slrqil templum [ Dei ] el in IriJuo sediiical illud, 
scipsum noi) polcsl salvum facorefc? ι aliia: c Sl-
nile, videamus an vcuial Elias salvare eum 1 ; » 
aliis : < Si Fiiius Dei esi, descendat de cruce, el 
ciedemus ei t t . ι 

Tibine haec videulur parva ad &pei'iiiicn bumilUa-
iis? Num vel unius omniiio lanluui Chrisli passi.)-

σταύρωσιν, τδ δξος, τήν χολήν, τήν λόγχην, τδν έπ\ 
τών χιτώνων κλήρον, τδν διαμερισμδν, τά έπ\ τού 
σταυρού δνείδη, τών μέν αύτόθεν ε μ πα ροι νού νιων 
κα\ τάς κεφάλας κινούντων, κα\ τάδε λεγόντων · 
< "Αλλους έσωσεν, έαυτδν ού δύναται σώσαι; » τών 
δέ * c Εί βασιλεύς Ισραήλ έστι, σωσάτω εαυτόν * » 
άλλων * c Ούά ! ό καταλύων τδν ναδν, κα\ έν τρίίΛν 
ήμέραις οικοδομών, έαυτδν ού δύναται σώσα:.: -
έτερων* < "Αφετε, ίδωμεν εί έρχεται Ηλίας σώσαι 
αυτόν * » άλλων · < Εί Τίός έστι τοΰ Θεού, καταβάτω 
δή άπδ τοΰ σταυρού, και πιστεύσομεν αύτφ. ι 

Άρά σοι μικρά ταύτα πρδς ύποτύπωσιν ταπει
νώσεως ; Άφίκου δέ πρδς μέτρον όλως ένδς μόνον 

num roodum asseculus svluisli ? Haudqiiaquatn, Γ τών έπΙ Χριστφ γεγενημένων παθών, κα\ σεσίγηκας; 
l.Qtiain Ούμενοΰν, είποιμι άν/Ο δέ Χριστδς τοιαύτα κα\ τη-inquam. Al Cbristus tot lanlaque patsus,siiuil, 

porro terribilia ac mirabilia, quai cracetn secuia 
»unl? Puta ccelum superius obgcuraium, trislig 
facies aeria, sol oblenebralus, luna in pullum colo-
rein vcrsa, terra concussa, iuuisgurges infernusque 
f innprosus, scisai nioiiies, nionuinenla submiiteii-
l u uioriuoa, ac quoiquut' sub id leinpus graudia 
nccideriinl. Quibus coHvicli, doclique esse Dcum 
qui paterelur, cum mutata setilenlia cx rebu? iU 
ins >lftis, quod e re usset dobui&senl agnoscere ; 
iiibil melius a snaliiia babcnles, baudquaquam 
iniscrabilcs cesseruut; iiuo in pejus promoveruni. 
MUtodicere raalos eorum conaius a sepulio Cbristo, 
CMgiodiain in monumenlo, l.apidis obsignationem, 

λικαύτα πεπονθώς, έσιώπα. Τά δέ μετά τδν σταυρδν, 
ώς φοβερά καί παράδοξα; Οίον, ούρανδς άνωθεν 
άμαυρούμενος, άήρ έπιστυγνάζων, ήλιος σκοτιζόμε-
νος, σελήνη μελαίνουσα, γή σειομένη, βυθδς συστελ-
λόμενος, δρη σχιζόμενα, τάφοι νεκρούς άναπέμπον-
τες, κα\ δσα τοΰ τότε καιρού τά εξαίσια. Ύφ' ων 
ελεγχόμενοι, κα\ θεδν είναι τδν πάσχοντα διδασκό
μενοι, δέον μεταπεισθήναι, καί τοίς τελουμένοις πα-
ραδόξοις έπιγνώναι τδ δέον, ού £$ον έγίνοντο τής 
σφών κακίας, μή ύπενδιδόντες οί τ αλάνες, άλλ' έπ\ 
τδ χείρον προέκοπτον. Έώ λέγειν τάς μετά τήν 
ταφήν κακουργίας, αίς κατεχρήζοντο, τήν έπ\ τού 
μνήματος κουστωδίαν, τήν τού λίθου σφραγίδα, τήν 

fraudulenlaui machiuationem a resurrectione, di- D μετά τήν άνάστασιν σκευωρίαν, τήν διαφημιαθεϊσαν 
vulgalam seduclionem : c Recordau suinus, quia 
seductor ille dixit adbuc vivens : Vosi trcs dies 
resurg^n). 4ube ergo obsignari sepulcruin usque 
in diem tertium ι El itcrum : ι Dicite quia 
discipuli ejus nobi* durnuctilibus hocte turaii 
sunt eum x . » 

Cogita, homo, qaam muhai sinl Cbrisli inei et 
Vei passiones, quibus meas passiones et vilia ab-
sumpsil. Quolinibi inde slagtient bcnclicioruiii Γοιι-
u-s, quoi salutai ia reinedia. Qmiita biduo a Judaiia 
sustinuil c paslor itle bonus qui animain suatn 
pro nobis ofi!)us posuil v , » anlc passtoncm, posi 

πλάνην · t Έμνήσθημεν δτι ό πλάνος εκείνος εΐπεν 
έτι ζών, δτι Μετά τρείς ημέρας εγείρομαι. Κέλευσον 
ούν σφραγισθήναι τδν λίθον έως τής τρίτης ημέρας. > 
Κα\ αύθις · « Είπατε δτι ημών καμωμένων, οί μα-
θηται αυτού νυκτδς Εκλεψαν αυτόν. > 

'E v̂or̂ sov, άνθρωπε, δσα τού έμού Χριστού κ5.ν. 
θεού τά πάθη, οις τά έμά κατηνάλωσε πάθη. "Οσαι 
μοι τών εντεύθεν ευεργεσιών λιμνάζουσιν αί πηγαί. 
"Οσα τά σωτήρια φάρμακα. "Οσα ύπδ δυοΛν ή,^ίραί; 
παοά Ιουδαίων υπέστη ί ό ΙΙοιμήν καλός, ό τήν ψυ
χήν αυτού Οεις ύπ:ρ ημών τών προβάτων · ι πρί το·,» 

ρ Manb. 
^xviii, 13. y Joan. x, 1.5̂  

n ibid. 42. Γ ibid. 9 ibid. 40. * ildd. 4i). « ibid. 40. T iUd. 05. * Maifc 
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στάΟους, μετά τδ πάθος, άφ' ήμερα; αναδείξεως αύ- Α passionem, a die ostensiotffs suse in Israel I Modo 
w 3 ττρδς τδν Ισραήλ ; πή μέν, ι Δαιμόνιον έχεις,* 
λεγόντων , πή δέ ί Φάγος κα\ οίνοπότης, τελωνών' 
και αμαρτωλών φίλος· ι ότέ δέ, ι Παραλύων τδν 
νόμον, και τά Σάββατα βέβηλων · > άλλοτε, < Σαμά
ρι ίτης κα\ του τέκτονος υίδς, ι καί δσα ταίς εύαγ-
γελικαΐς περιέχεται βίβλοις. Ποΰ θήσωμεν τήν έπ' 
οφρύος τού δρους ένέδραν, τάς είρωνείας, τά πειρα
τήρια, τάς μετ' έπικρύψεως ερωτήσεις; "Ενθεν τδ, 
·. Εί έςεστι κήνσον Καίσαρι δούναι; > εκείθεν τδ τής 
μιας γυναικδς έπ\ έπτά άνδράσιν άλούσης ερώτημα, 
Γνα Χριστδν παγιδεύσωσιν εκεί τδ, ι Έν ποία 
εξουσία ταΰτα ποιείς; ι ώδε, · Τί ση μείον δεικνύεις 
ήμιν Γνα πιστεύσωμέν σοι; ι έτέρωθεν, ι Έως 
πότε τήν ψυχήν ημών αίρεις; Εί Τίδς εί τοΰ θεοΰ, 

quidcm dicenlibus ι* Daenioniiim babes 4 ι modo 
autem,< Vorax est/el viui potalor, publicanorum et 
peccatoruni amicus 1 : ι quandoque vero : < Solvit 
legem, ei Sabbaia violal a : ι interdiiin, c Samari-
lanusest, et fabri iiliusi», ι ac si qua conlineulur 
in Evangeiiis. Qno loco ponemus insidias in mon-
tis supercilio, irrisioues, (entalioncs, inlerrogationes 
capliosas?Uinc illa quaslio :< Siijcet dare censuni 
C£saric?>lnde ei ca, de una muliere<juai babuis-
sel sepiem viros, ui eutn caperenl. lllic : < hj <|ua 
potestatc hauc facisd?* hic : c Quod signum osleiitii*, 
noliis, ut credamus l i b i e ? > Alio loco : ι Quousquo 
animam noslrain lollis? Si es Filius Dei, dic nobis 
palani. > Quam mulla gtiperbe petulanles el Chri-

είιτέ ήμιν πα^όησία. ι Πόσα κατά τού πράου, καί Β s t i bostes molili sunt adversus mansuelum ct 
ταπεινού, κα\ νομοθετούντος τήν έπιείκειαν, οί θρα- . huniilem, ac eum qui modesliam sancirel! Ad-
σεϊς κα\ χρ ι στόμαχοι σοβαρώς συνεσκεύασαν, τδ 
ύδωρ αύτοίς είς οίνον μεταποιοΰντος, συναυλι£ομένου, 
συνεσθίοντος, παρακαλούντος, Σαμαρείτας μετακα-
λοΰντος, τελώνας δικαιούντος, πόρνας είς παρθενίαν 
μετάγοντος, ρύσεις αιμάτων ξηραίνοντος, δαίμονας 
άπελαύνοντος, λεπρούς καθαρίζοντος, χωλούς εκεί
θεν, κυρτούς αύτόθεν, καί τήν χαμα\ συγκύπτουσαν 
άνορθούντος, παραλύτους σφίγγοντος, χείρα ξηράν 
ύγιάζοντος, κωφοίς άκούειν , τυφλοϊς τδ βλέπειν, 
ά"λάλοις λαλεϊν παρεχομένου, τά μέν δι' έαυτοΰ, τά 
8k διά τών μαθητών · κατά πελάγους πεζεύοντος, 
διρτοις ολίγοις τρεφοντος μυριάδας, νεκρούς έγείρον-

» vcrsus, uiquani, eum, qui eis aquain m vmum 
inularet, qui simul conversarelur, qui convesce-
relur, qui congolaretur, qui Samaritas revocaret, 
publicanos justificarel, merelrices ad virginitalein 
Iransfcrret, fluxus sanguinum siccarel, d&moneg 
expelleret, leprosos iiiundaret, bic clandos illic 
cnrvos, mulieremque 1010 corpore bumi dcpressaii; 
erigeret, paralyiicis membra aslringeret, manum 
aridam sanaret, surdts audilum, câ cis visum, 
niutis loquelam, qua ipse per sc, qua pcr discipuloa 
praslarel: per mare ambularet, mnlla bominum 
niiltia paucis panibus aleret, moriuos sermone 

τος £ήματι. Ός ώφειλον και ημάς νεκρούς δντας Q suscilarel. Alque ulinam eliam nos pcccalis, er-
τοίς παραπτώμασι κα\ ταίς έπιθυμίαις τής άπατης 
συζωοποιήσει έν έαυτώ , χάριτι καί οίκτιρμοϊς τής 
περί ημάς αύτοΰ φιλανθρωπίας ! Δι' ού, κα\ μεθ* ού 
τώ Πατρ\ ή δόξα, καί ή τιμή,κα\ ή προσκύνησις, σύν 
τώ παναγίω, κα\ άγαθφ, κα\ ζωοποιώ αυτού Πνεύματι, 
νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς σύ μπάντας κα\ ατελεύτητους 
αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ Ι ' . 
ΕΙς zl\r ααγκόσμιον "Υψωσιν τον τιμίου καϊ 

ζωοχοιον σταυρού. 

(Combef. 

Σταυρού πανήγυριν άγομεν, και τδ τής Εκκλη
σίας άπαν καταστράπτεται πλήρωμα. Σταυρού παν
ήγυριν άγομεν, και χσράς μαρμαρυγαίςτδ τής οίκου 

rorisquecupidilalibus lnorluos, in se ipsc convivi-
ficet, pro sua illius in genus bmiianum propcnsio-
ris amoris gratia ct iiiiseralionibus : per quem 
el cum quo, gloria et bonor et adoraiio Patri, 
sanctissimoque, el bono, ct vivifiro cjus Spirilui, 
iuinc el seniper, ct pci* omnia ac infinila saecula 
saeoulorum. Amcn. 

ORATIO X. 
lu venerubiUm pjeliosce εί vhificw crucis Exalta* 

lionem f (38). 

p. 06.) 

Cnicis festum agiianms ,.et fulgore collttret lola 
Ecclesia?inuUitudo, Crucis festum celcbramus, el la> 
tiiias spiendore orbis facies refulget. Crucis fesium 

μένης καταλάμπεται πρόσωπον. Σταυρού πανήγυριν ^ ctdebramus, pcr quam lenebrai pulsa? gunl, ot lu-
άγομεν δι' ού τδ σκότος ήλάθη, κα> τδ φώς άντεισ- men redditum. Crucis feslum eelebiaimts, cl u»a 

< Maltb. xi, 19. α Joatt. ix, U . b Mallh.'xui, 5(i. c Mailb. xxn, 17. 
x, 2i . f Ex. edit. Ingolst. ibOO, Greiz. S. J. iiiterpretaliQjie recogniia. 

COMBEFISH NOT.f). 

d Matlb. xxi, 23. « Joan. 

(38) Oruliones tn exaliaitonem rrucis repraiscn-
Mtnus qnalos Jacobus Greiscrus, vir doclos S. J. 
tojii. II de cruce eilidii, el ipso inlerprete, paucu-
iis iniilalib aul correciU, qua; lere leciori indicanda 
(hiximus, ul siial vix nonconsiare iu rcliqnis, αύτο-
λεξε\ , suain Grelsero vctbioucni cl odiiioucin. 
Quod porro spcclal ad ipsas oralioues sivcoralio-
fteiii, esl siylus ttjn.nsalis iucullior, qnaut soiraJ ιιι 
aliis C2*c Andrcft J ioa l i i ; nci: s.mc ca n ia j i^ iaU 1 

iisque floribus, cum gravilaie deleiiarc videlwr, 
alquc in rcliquis suis oralionibus; ul, si quidrm 
sunl cjns, videri posbil leiupcraliori arie usu», 
ac σχεδιάσαι poiius λόγον, quod lilulus pra*fcrl, 
quain * accuratiiis idaburasse : quod poUiil -οικο
νομία f a rc ro ; vel eliam miiiiig adbuc iiiatnro jiidi-
cio Vl cxcullo ingeaio, cmn in iniiioribus adbuc-
HuTD^olyniis agcrt:l, ubi Λidoinr bas oraliuiit:&» 

sivc orul ioncni baur. dcclamabsw. 
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cum Grucifixo in subltme lollimur, ut lerra cum Α ήχθη. Σταύρου πανήγ.>ριν άγομεν, κα\ τώ Σταυρω-
pcccaio iufra relicla, superna comparemus. Crux 
erjgiiur, et aecum erigil humi abjectam bomiuum 
naturam. Crux erigilur, cl daemonum ferociam 
icrrct. Crux exaliatur, et fracla? advereariae Satanaa 
vires dccidunt ct enervaniur. Crux exaHalur, el 
Eccleaia couvenlus celebral. Grux cxaltatur, et 
tiviiaies festum dicm peragunl, populique laelilia 
gcsiiuni. Crucis siquidcm nicmiiiisse, insignis gau-
dii nialcria, mocrorisque iniminulio est. 

Se-3 quanlum csl crucis figuram aspicere? Nara 
eam inluenlem, fortem efllcit alque a tiiuorc liberat. 
Talis est lanlaqtie crucis possessio : et qui banc 

θέντι συνεπαιρόμεθα, τήν γήν αφέντες χάτω μετά 
τής Αμαρτίας, Γνα τά άνω κτησώμεθα. Σταυρδς 
ύψουται, κα\ συνυψοί χαμαι κειμένην τήν ανθρω
πότητα, κα\ τά οαι μόνων καταπλήσσει τά φρυά-
γματα. Σταύρος ύψουται, καλ τοΰΣατάν ή αντίπαλος 
καταπίπτουσα δύναμις ύποχωρεΓ καί συστέλλεται. 
Σταυρδς ύψουται, κα\ συντρέχει τής Εκκλησίας τδ 
πλήρωμα. Σταυρδς ύψουται, κα\ πόλεις πανηγυρί-
ζουσι, καί λαοι χαρμόσυνα σπένδουσι. ΚαΙ τδ μνη-
σθήναι γάρ σταυρού, χαράς ύπόθεσις πρόδηλος, κα\ 
συστολή σκυθρωπότητος. 

Τδ δε κα\ τύπον όράσθαε σταυρού ήλίκον; Ανδρείας 
γάρ πρόξενου καί δειλίας απαλλαγή τφ προσβλέ-
ποντι γίνεται. Τοιούτον τι μέγα τού σταυρού τδ 

possidet, possidel tbesaurum. De auri me forsitan Β κτήμα καθ έστη κε· κα\ό τούτον κτησά μένος, έκτήσατο 
pulalis luqur lliesauro, aut margarilarum, ac lapiduin 
prciiosoruro Indicomm, quibus corporis sui slu-
diosi,et nibil excelsi cogitantes, sese oblectant. Ego 
\ero id quod omnium bonorum pulcherrimum csl re 
ac nomine, ibesauruin jurcappcllaverim ;in quo, et 
per quem,ei in quem salutis noslra summa reposila, 
ei prislino stalui resiiiula est. Si ciiim crux non 
forel, Chrislus crucifixus non essel. Si orux non 
eseet, vita ligno clavis suilixa non esset. Si ea 
clavis suffixa non esset, ex latere fontes immorta-
litalis, sanguinem et aquam, quae mundum expiant, 
ιιοιι fudissenl ·. peccali cbirograpbum disruptum 
non foret, in liberialem asserli non essemus, H-

θησαυρόν. Χρυσού με τάχα οΓεσθε τούτον λέγειν 
τδν θησαυρδν, ή μαργαρίτου κα\ λίθων Ινδικών 
βαρύτιμων, οΤς οί φιλοσώματοι χαίρουσι, περ\ τά 
μηδενδς άξια σμικρολογούμενοι. Έγώ δέ πάντων 

•καλών κάλλιστόντε κα\ πολυτελέστατου καί πράγμα 
κα\ δνομα, θησαυρδν άν είκότως εκείνον άποκαλοί-
μην, έν φ , καί δΓ ού, και είς δν, άπαν ήμΐν τδ 
τής σωτηρίας άποτεθέν έπανωρθώθη κεφάλαιον. ΕΙ 
μή γάρ σταυρδς, ούκ Αν δ Χριστδς έσταύρωτο. 
Εί μή σταυρδς, ούκ άν ή ζωή,τψ ξύλφ προσήλωτο. ΕΙ 
μή προσήλωτο, ούκ άν έκ πλευράς οί κρουνο\ τής 
αφθαρσίας έπήγαζον, αίμα κα\ ύδωρ, τά τού κόσμου 
καθάρσια, ούκ άν τής αμαρτίας χειρόγραφο ν έ ^ η -

gno vilae non frueremur, paradistis non paleret, p « ο , ούκ άν τής ελευθερίας έτύχομεν, ούκ άν τού 
versaliJis ronipbsea e via Edem non recessisset, la- ξύλου τής ζωής άπηλαύσαμεν, ούκ άν παράδεισος 
iro paradisum DOO incolcrel. 

Ει quid bis immoror? Si crux non essel, Cliri-
•atusin lerra r.on fuissel; et si Chrislus in terrie 
non fuisset, non Virgo, non seeunda Chrieti gene-
ralio fuisset; non buinanilaiem induisaet Deus; non 
fuisaet partus, non praesepe, non fasciae, ιιοιι oc-
tavo die circumcisio, non exhibita pareniibus obe-
dientia, non aelatis progressus, ιιοιι corporis in-
'cromentum , non appariiio, non baplismi ustis, 
Ίίοιι patrata miracula, nQn Judas proditor, non Pi-
iatus judicanSi.uon Judaeorum audacia in crucem 

Ανοικτό, ούκ άν ή στρεφόμενη ^ομφαία τής Εδέμ 
τήν δδδν παρέχω ρε ι, ούκ άν δ ληστής τδν παράδεισον 
φκει. 

Τί ταύτα λέγω ; ΕΙ μή σταυρδς, ούκ άν δ Χριστδς 
έπ\ γής·κα\ εί μή Χριστδς έπ\ γής, ούκ άν Παρ· 
θένος, ούκ άν γέννησις Χριστού δευτέρα* ούδ' &ν 
έν άνθρώπω θεός * ούδ' άν τόκος, ού φάτνη, ού 
σπάργανα, ού περιτομή οκταήμερος, ούχ υποταγή 
γονέων, ού μεθηλικίωσις * ούκ αύξησις σώματος , 
ούκ άνάδειξις, ού βαπτίσματος μέθεξις,ού θαυμάτων 
έπίδειξις, ούκ Ιούδας προδότης, ού Πιλάτος δικάζων, 
ούκ Τουδαίων τόλμα σταυρού σθαι τδν άνευ θυ νον. 
κράζουσα* Καλ εί μή σταυρδς, ούκ άν έπεπάτητο 

agi indcmnaliim clamore poslulans. Si crux non ^ θάνατος, ούκ έσκύλευτο δλδηςν ούχ δ πικρδς δφις 
•esset, mors prostrata non esset, infernue non spo-
liatus, non enecttis noxius serpens. Magna igiiur 
*el pretiosa res crux est. Magna qnidem, quia mulla 
-per ipsaru bona effecta sunl; el tanto plura, quanlo 
magis Cbrisli miraculis et cruciatibus poliores 
>parlcs tribuendae suut. Pretiosa vero, quia Dei 
•passio et Iropaeum, crux esl: passio quidem, ob 
epontaneam in ipsa pa&sionis niorlem; iropnum 
4iulcm, quia in ipsa diabelus saudalus, et cum eo 
inors devicta esi; atque inferorum clauslra con-
trila^ elconimunis uuiversi orbis salus crux facla 
cst. 

Grux Gbrislianorum spcs, desperalorum serva-
trix, lempesUlc jaclalis porlus, infirmorum medi-

ένενέκρωτο. Διά τούτο μέγα τι χρήμα καί τίμιον 
δ σταυρός. Μέγα μέν, δτι πολλά δι' αύτδν τών άγα-

'θών κατωρθώθη, καί τοσούτφ πολλά, δσω χαλ τά 
Χριστού θαύματα κα\ παθήματα κατά παντδς έχει 
λόγου τά νικητήρια. Τίμιον δέ, δτι θεού πάθημα Χβά 
τρόπαιον δ σταυρός· πάθημα μέν, δτι διά τδν έκούσιον 
έν αύτφ τού πάθους θάνατον * τρόπαιον δέ, διά τδ 
τετραυματίσθαι έν αύτφ τδν διάβολου, νενικήσθαι 
δέ σύν αύτψ τδν θάνατον - συντετρίφθαι δέ κα\ τού 
άδου τά κλείθρα, κα\ κοινδν παντδς χεγενήσθαι τού 
κόσμου σωτήριον τδν σταυρόν. 

Σταυρδς Χριστιανών έλπ\ς, έπεγνωσμένο)ν σωτήρ, 
χειμαζόμενων λιμήν , άσθενούντων ίατρδς, παθών 
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έλατήρ, υγείας δοτήρ, νενεκρωμένων ζωή, ευσέβειας Λ cairix, perlurbalionum expullrix, ganitalU regtitu-
πρόγ ράμμα, βλασφημίας φίμοτρον. Σταυρδς οπλον 
κατ* έχθρων, σκήπτρον βασιλείας, διάδημα κάλλους, 
τύπο$ άγραφος, (5άβδος δυνάμεως, έρεισμα πίστεως, 
βακτηρία γήρους, δδηγδς τυφλών, φώς τών έν σκότει, 
πα^ευτής αφρόνων, διδάσκαλος νηπίων, αμαρτίας 
άναίρεσις, μετανοίας ένδειξις, δικαιοσύνης ύπογρα-
φεύς. Σταυρδς κλίμαξ είς ούρανδν άγουσα, δδδς 
πρδς- άρετήν οδηγούσα, ζωής πρόξενος, θανάτου 
λύσις, φθοράς άλλοτρίωσις, πυρδς σβετήριον, πρδς 
θεδν πα^ησία, κλε\ς ουρανών βασιλείας. Σταυρδς 
φύλαξ έν νυκτί , έν ήμερα πύργος, έν σκότει χειρ-
αγωγδς, έν ευθυμία χαλινδς, έν άθυμία ψυχαγωγδς, 
διαλλακτήριος, ίκέσιος, φίλιος, συνήγορος, προασπι
στής , επίκουρος. Σταυρδς έν πείρα σμοίς βοηθδς, 

l i ix, inicremplorum viia, lex pietalig, blasphemia? 
refrenatio. Crux contra hosies aroa, regni gcc-
pimm, diadema pulchriludinis, typns et exemplar 
non scriplum (39), virga poteniiae, flrmamenluiti 
fidci, baculus geueclulis, dux cascorum, lumen eo-
mni qui sunl in lenebrig, insipieniium instiiutrix, 
infanliuui magistra, peccali rufna, poenilenlise in-
dex, juslitiae iorma.Cnix scala in coBlum dedticens, 
via ad virlulem aJduccns, vitae couciliairix, moriis 
solutio, corruplionis abalienaiio, ignig exsiinflio, 
in Ocum fiducia, clavis regni coelorum. Crux 
custos in noclc, in dic lurris, in terris maaiidu-
ctrix, helitfae frenum, Iristiiiae oblcctamenium, re-
conciliatrix, supplicatrix, annciiiarum oonciliatHx, 

έν κινδύνοις σωτήρ, έν άθυμίαις παρήγορος, έν Β pairona, propugnatrix, adjulrix. Crux i«i leniaiiu-
άνάγκαις βοηθδς, έν θαλασσή κυβερνήτης, έν συμ-
φοραϊς άνάψυξις. Σταυρδς νυκτοφυλακεϊ τούς καθεύ-
βοντας, συναγρυπνει τοίς άγρυπνούσι, τοίς κεκμη-
κόσι συνεπαμύνει. Σταυρδς άτονούντων νεύρωσις , 
κοπιώντων άνάπαυσις, πεινούντων τροφή, νηστενόν-
των Ισχύς, αγωνιστών άλείπτης, γυμνών σκέπη, 
συνοδοιπόρος τών έπιξενουμένων. Σταυρδς πλουσίων 
σακρρονιστής, πενήτων προνοητής, χηρών προστά
της, δρφανών άντίληψις κα*ι τροφεύς. Σταυρδς άρ-
χόνχων τιμή, βασιλέων κράτος, στρατηγών νίκος, 
άγνείας σφραγ\ς , συζυγίας σύνδεσμος. Σταυρδς 
πόλεων φύλαξ, οίκων ασφάλεια, φιλίας συναρμοστής, 
τών έχθρων άμυντήριον, πολεμίων αντίπαλος, εθνών 

nrbus atixilialrix, in pericults daug ealtilcm, ίιι 
iiKBSlitia solang, in necessilaltbus opitulans, in 
mari gubernalrix , in calamilalibus refrigeriunu 
Crux noclu servat dormientes, vigilal cum vigi-
lantibus, laboranles adjuval. Crux langaldonim 
vires, laboranliura quies, esurienlium alinientuiii, 
jejimanliuiii robnr, pugilum aliples, nudortim te-
gmneittum, comes peregrinorum ; crux diviies 
laodestos relinet, pauperibus prospicil, viduas 
protegit, orpbanorum anxilium et nutrix est. Crux 
principum bonor, regum polenlia, belli ducnm vi-
cloria, caeiitatis gignaculum, conjugit vinciilura ; 
crux civitalcs cuslodit, donios luetur, amicilias 

διωκτήριον, βαρβάρων σκόλοψ, είρήνης βραβευτής. ^ conglutinal, ab iinmicorum injiiria vindicai, hosti 
Σταυρδς αγάπης πρυτανευτής, κόσμου καταλλαγή, 
περάτων διαγραφή, ύψος ουρανού, γής βάθος, κτίσεως 
σύμπηξις, μήκος τής φαινόμενης, εύρος τής οι
κουμένης" καισυνελόντα ειπείν, σταυρδς τών Χρίστου 
παθών τδ κεφάλαιον, τών είς ημάς θαυμάτων ή 
κορωνίς. 

Τούτο κα\ δόξα Χριστού καλείται , κα\ ύψος 
Χριστού προσαγορεύεται. Τούτο καί ποτήριον έπι-» 
θυμητδν νοείται, κα\ τών υπέρ ημών Χριστού παθη
μάτων συμπέρασμα. "Οτιδέ δόξα Χριστού δ σταυρδς, 
άκουσον αυτού λέγοντος · t Νύν έδοξάσθη δ λΊδς τοΰ 
άνθρωπου, κα\ δ Θεδς έδοξάσθη έν αύτφ, καί ευθέως 
δοξάσει αυτόν, ι Και πάλιν* c Δόξασόν με σύ, Πάτερ, 

bus resislit, genies persequilur, barbarorum gti-
miilua; paris arbitra est. Cnix charilaiie guberaa-
irix, nmndi reconcilialio, flnium descriplio, alti-
titdo ΓΟΒΓΙ, terrae proiunditas, crealura? coagmen-
laiio, orbis apparcnlis longliudo , lalitudo mundi : 
el ut paucis complcctar, crux Cbrisii passionum 
sumtna, niiraculonnii nobis faeloruin coronis. 

H;cc et Chrisli gloria appeliaiur, et Chrisit 
exahalio dicitur. Haec el calix destderabilis inlelli-
giiur, el cniciatuum, quos pro nobis Cbrislu*. 
pcrpessus est, conclusio. Quod vero Cbrisli gloria^ 
sil crux, audi ipsum dicenlem : < Nunc clariOcalu». 
esl Filitis bomiais, ei Deus elarificaius est in eo, 
el conlinuo clariHcabil eum «. » Et rursus :< C!a-

τ ί ή ν e ^X 0 V ftP° τ °δ τδν κόσμον είναι παρά D rifica me, lu, Paler, clarilate quani babui, anle-
σοί. > ΚαΙ αύθις * ι Πάτερ, δόξασόν σου τδ δνομα, 
ΤΗλθεν ούν φωνή έκ τών ουρανών ·Κα\ έδόξασα, 
και πάλιν.δοξάσω. · Δόξαν ενταύθα λέγων τήν έπ\ 
τφ σταυρφ προσγινομένην τότε τών στοιχείων έναλ-
λαγήν καί συμπάθειαν. 'Εδει γάρ τω Κτιστή συμπα-
θεϊν καιτά κτίσματα. "Οτιδέ και ύψος Χριστού δ 

quam mundus esset, apud le h . ι El iteruro : 
ι Paier, clarifica noinen tuum. Venit «rgo vox de* 
coelo : El clarificavi, et ileruni clarilicaio b , • 
illam signiGcans, quae tunc in cruce consecuta es!v 

eleiijientoriim scilicet inmittlalionem el cnnr.i.isc-
ralionem. Oporiebat enim cum Crealore el crcalu-

*Joan. χιιι, 51. 

(59) Typu* ei exemplar non scriptnm. Τύπος άγρα
φος.. Movcrcni euo τδ, «Γ exemplar. Τύπος enim 
ve.Iiil r«'gia sanclio esl, ac decreluiiwnostra' \\ IVo 
absuluiionis, quod adjecta illa vo\ pnlins vidclur 

h Joan. XVN, 5. * Joan. xn, 23. 

COMBEFISII NOTiE. 
τύπος ελευθέρων αύτδν αγωγών, Venit. SPII, vrrla-
lut ud enm e$l typux, elc. Snut rognin lypibujiii»-
modi έγγραφοι · cl litlei is d ionuali ; al Oei iypus-
bic άγραφος, ct voriiate consians, rxpiala vcie 
ptiMia a .iuiidajili satisracliout1, ιιοιι\erbib. « b g c u r a r c Hoc sensu Anipbilocbtiis uogter. rap. 8, 

i a Yitam tt.ibil:i : Μ:τ^: γαρ Ικτην ήμέραν κατή>θ-
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ras condolere. Quod aulcm exallaiio qunque Α σταυρδς, άκουσον τ Γ φησιν αυτός· ι "Οταν έγώ 

υψωθώ, τότε πάντας ελκύσω πρδς έμαυτόν» ώς 
κα\ έν έτέρω λέγει* ι Καθώς Μωϋσής ύψωσε τδν 
βφιν έν τή έρήμω, ούτως ύψωθήναι δεί τδν Υίδν τού 
άνθρωπου.»Διά τί ; ι "Ινα πάς δ πιστεύων είς αύτδν, 
μή άπόληται, άλλ' έχη ζωήν αίώνιον. ι Βλέπεις δτε. 
δόξα κα\ ύψος Χριστού, σταυρός ; 

^Girtsli, crux g i l , accipe quid ipjenii-l ail : 
« Quando ego exallalus fuero, luuc onvnes Iraham 
tod meipsum i , > ui el alibt dicit : < Sicui Moyses 
exaltavil serpenlem in deserto, ita exallari υpoΓ
ΙΟΙ Filium homiins. ι Qtiarc? < Ul omnig qtii credit 
iu ipsum, non pereal, scd babeal viiain aier-
nam k . > Vides quod gloria el exalialio Chrisii, 
crux sil? 

Coguosccre vis, quod bic exahalio, ibi autem 
gloria consequalur ? audi Davidem dicenlein : 
c Exaltare euper ca»los, Deus,el super omnein ler-
ram gloria aia"1. » El ilerum l&aiam, quasi ex 
persona Gbrigli, c Nunc exsurgam, dicil Dominug, 
liunc exalubor, nunc gluriiicabor n . ι Quouiam ^ 
igitur exaltaiio gloria c&l, exallalnr aulem crux 
bodie, gloriflcalur uliquc el Gbrisiug. Gum euim 
crux Gbrigli gloria sit (40), bodie exallaltir crux, 
ut gloriflcelur Gbriglug. Nou exalialur Gbristug, 
ui crux glorilicelur, eed exallaiur crux, ui Cbri-
Btus gloriflceiur. Glorificaiur aulcm Cbrislus, ut 
uoa secum exaliet. Exalialur ergo crux, et siiuul 
in alluiu pioruin scnsa surrigit. Glorificalur 
Cbristus, ei siutul glorilical gloi ificantes eum. 
Exaliatur crux, el dxiiioauni deprimil superciliui»; 
glurificalur Gbrislus, et cunfnnJit inali auctorem, 
scrpeiilem. Exaltauir crnx, et lapsog guirigil; 
gloriftcalur Gbrislns, et eortim, qui pcr pcccalum 
cccidcrunt, emaculal i^nominiain. Exallatur crux, 

Βούλει γνώναι δτι ενταύθα ύψος, έκείδέ δόξα 
παρέπεται; άκουε τού Δαβίδ λέγοντος · « Ύψώθητι 
έπΙ τούς ουρανούς, δ θεδς, κα\ έπ\ πάσαν τήν γήν ή 
δόξα σου. ι Και τού Ήσαΐου πάλιν, ώς έχ προσ
ώπου Χριστού· ι Νύν άναστήσομαι, λέγει δ Κύριος, 
νύν ΰψωθήσομαι , νύν δοξασθήσομαι. > Έπε\ ούν 
ύψος ή δόξα, ύψουται δέ σήμερον δ σταυρδς δοξά
ζεται δήλον κα\ ό Χριστός. Εί γάρ δόξα Χριστού 
δ σταυρδς, σ ή με ρον [ ύψουτα ι δ σταυ ρ2 ς, ] ΐν α δοξα
σθή δ Χριστός. Ούχ ύψουται Χριστδς Γνα δοξασθή 
δ σταυρδς, άλλ' ύψουται δ σταυρός ίνα ό Χριστδς 
δοξασθή. Δοξάζεται δέ Χριστδς ίνα ημάς έαυτψ 
συνανυψώση. Ύψουται ούν ό σταυρδς, κα\ συνυψοέ 
τών εύσεβούντων τδ φρόνημα. Δοξάζεται Χριστδς, 
κα\συνδοξόζει τούς δοξάζοντας αυτόν. Ύψουται σταυ
ρδς, χα\ χατασπφ τήν δφρύν τών δαιμόνων. Δοξά
ζεται Χριστδς, κα\ καταισχύνει τδν άρχέκακον δφιν. 
Ύψουται σταυρδς, κα\ άνορθοί τούς καταπίπτοντας. 
Δοξάζεται Χριστδς, κα\ τών δι' άμαρτίαν πεσόντων 
άμαυροί τήν αίσχύνην. Ύψουται ό σταυρδς, κα\ 

ct ruuni idola ; glorilicalur Gbristus, et lerrore C πίπτουσιν είδωλα. Δοξάζεται Χριστδς, κα\ διάβολος 
percellilur diabolus. Exalialur crux, non solum 
propterea quod iu eaChiislug exalialns lucril, ged 
quod manifesta facla, Judacorum stolidilaloin re-
darguerit. Undenam v«ro ei qui fuit manifesla-
ta (41)? Nempe sub iiuperaloribtig in GbrigUira 
credemibus; non ul qtiidam illic olim finxerunt, 
iiiuUis ob scnnonis pluleras in erroreui induclig; 
eod diviua el gincera virmie, et omnino Π Jei v i -
ribug el solidiiale : Dei eiquidein reposilus tbesau-
rns ftral. Postquam cniin a morle in cruce, vit» 
el morlis Dorainug, tribtie posi diebus revixil, 
invidi* giimulis agilali Judaei el limore perculsi 
«raut, ne quid ex venerabilibus el gacrig passiouis 

πλήττεται. Ύψουται σταυρδς, ούχ'δτι μόνον ύψώθη 
Χριστδς έν αύτψ , άλλ* δτι φανερωθείς τήν τώ» 
Ιουδαίων παράνοιαν ήλεγξ*.· Πόθεν φανερωθείς; 
Έπ ι βασιλέων τών εις Χριστδν πιστευσάντων · ούχ 
ώς τίνες τών δήθεν προανεπλάσαντο , κλέπτοντες 
τούς πολλούς πιθανότητι, άλλά θεία κα\ άπεριέργω 
δυνάμει, κα\ δντως πίστεως μηχανή κα\ στε^ρότητι. 
βεοΰ γάρ ήν τδ κειμήλιον. Επειδή γάρ μετά τδν 
διά σταυρού θάνατον, δ τής ζωής κα\ θανάτου Κύριος 
τρισίν ήμέραις άνεβίω * φθόνου δέ κέντροις Ιουδαίοι 
νυττόμενοι, κα\ δέει κατεσχημένοι, μή τι τών κατά 
πάθος εκείνο τδ σεπτδν κα\ μακάριον διασωθέν χρη-
στηρίων, Ίουδαίοις μέν άμυντήριον γένηται, τοίς δέ 

illius instruiueiUis, Judaeig quidein in viudiclam, ^ Χριστδν δεσποτεύουσι φυλακτήριον γένηται, υ-δ* 

J Joan. ΧΙΙ, 52. ^ Joan. ιι, 44. ι P s a l . cvn, 6. » Iia. xxxm, *0. 

C O M B E F I S I I N O T J C . 
(40) Cum enim crux Christi gtoria iit. Fuit bic 

«iMi inbi l niulanda versio, sanala liltera modica 
illa a ijectione τού, ύψουται δ σταυρός, qiiaui clare 
cxigit tola serit-s. Miuus reHi» cnngtuii aul csl 
COiisequens illud Grels.: Si enim Chritii gtoria crux, 
Chrntus ergo et>l aliiludo crucis, praHcrquam quod 
l^vius IIIOVPI τδ, σήμερον, quod retineut sua illa 
Gr.vca; ul non videalur suppluincnluiii necessarium 
cosnniiitere, sed novuni aliquid pro suo capite af-
fingere. 

(41) Vndevam vero ei qui fuil manifestata? πόθεν 
φανερωθείς. Logll Givls. πότε, velui soluui lempus 
doclarciur iuvt-iiUe rrucis. Quandofuil manifettaia. 
Sub, etc. Sed \idriur ifiddtis tnagis iiitentits. Fuil 
lorlc, πώς και πόι,ι; cui uiiiqiie qu;»?silo rc.^oa-

deal Andreas, ut dicat contigisse Sd (fuidcm ΓΛ-
(nanltbus Cbrtstianig prlncipibus, sed noti ν<*Ή( 
eorum favore, sed Dei iugiinclu, cujug essei τδ 
κειμήλιον, el reposifus ille Ibesaunis ; Doo nimiruui 
Helenam piigsiinam matrotiam sanclainqu^ iinpe-
ralricem ingliganle ad perquirendam crucem : quo 
optime depellil calunHiiam, et qtiod olim coiiiixis-
genl, τινές τών δήθεν. Quelques je tie icag qui: vcl -
ut ironice; quod babere τδ δήθεν aliqisando, noia-
vil auclor Thetauri. Qtiid ei egl τήδε , qimd vtlul 
adverbium lemporig accipaiur, et demiai vtScia 
iUa icmpora quando aliqui vel Juda?i vel scnsu Ju-
daico, qualig fuit l>orniilauliiis ille llicrouymt, 
bistoriis apocrypbis couaii sint )iiovun; aiin1^- M-JIU 
obscurarc glorum irucib? 
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μυχοίς κατορωρύχεσαν γής, αποθεμένοι τδ θησαύ- Α Gbrislianis nulem in tulclam rcservnretuv, depo-
ρήμα* λέγω δή τδν σταυρδν, κα\τάπερΙ τδν σταυ
ρδν άπαντα· τούς ήλους φημϊ, κ**, τήν λόγχ.ην, κα\δν 
έπ\ τού σταυρού Πιλάτος έγραψε, [κα\] προσέπηξε 
τίτλο ν. 

Είτα θεού Χριστιανούς τά βασίλεια σκήπτρα, κα\ 
δλην τήν ύ·.τδ Τωμαίους αρχήν έγχειρίσαντος, ηύ· 
δόκησεν άρτι τότε διά γυναικδς ευσεβούς, γυναικδς 
βασιλίδος, γυναικδς βασιλικδν έχούσης τδ φρόνημα, 
τού υίού τηνικάδε Χριστιανών βασιλεύοντος, άμογη-
τ*ι, κα\, οίον είπεϊν, θείαις εύφροσύναις περισοφήσαι 
τδ γύναιου* κα\ πή μέν Αρχικαίς έμβριθείαις, έστι 
δέ δπου καί κοιναίς κολακείαις, πάντα δέ βασιλικώς 
έπιδείξασθαι, δσα τήν άκαμπή τών Ιουδαίων έπι-
λυγίααι καρδίαν ήδύνατο. Και δή Οάττον έπιζητούση 

situiu tlifsaunim in ima tr.ra dcioderuni, cruceui 
iiitclligo, el omnia qiuc a«- crucem pertinpm, cla-
vos, lanceam, ct tiuiltnn a Pilaio scriplum, cnui-
que iflixum. 

1>. imlii cum Detis Christianis rogia sceptra ci 
uiivcrsum Runianorum iinpcriuin tradidissct, 

, eidem liinc placiuim cbt, crucem pandcrc ρα· 
pia.n niuliercni, muliercin rcgiam, niulicrcni regali 
animo, fiiio tunc Gbrislianis imperanle : sine d.ili-
citllatc (42), ac diviuo, ul ila dicam, iiminUu, 
eam sapirnlia instrucre; ul paiiim quidem regia 
sevmlale, parlrm vulgari persuadcndi ralionc iu-
slnrei, ct omnia.quxcuuque iirflcxibilem Jtid&ormu 
moniem infleetere poterant, nt rcgiam personaiu 

τή βασιλίδι, τδ κοινδν επέστη θησαύρισμα· θεού τδ 13 doccbal, aflenel. Grclerum celerius quajriianti 
δώρον είς τάχος τψ γυναίψ προτείναντος* τούτον δή 
λέγω, τδν είς πάντα σήμερον τδν κόσμον υψούμενου 
τού Κυρίου σταυρόν μεθ* ού κα\ πάντα οΤς τδ μακά-
ptov εκείνο, και τοΰ κόσμου σωτήριον ώκονόμητο 
πάθημα. Διά τούτο τοίνυν έορτάζομεν σήμερον, διά 
τούτο πανηγυρίζομεν, δτι τδ πάλαι κρυπτόμενον 
άγιον πεφανέρωται σήμερον οτι δ έν κρυφή θησαυ-
ρδς έκ μετάλλου γής έξέλαμψεν ώς χρυσός* οτι το 
συγχωσθέν τής Χριστιανών βασιλείας έπισημότατον 
άνεκαλύφθη λάβορον δτιό τυφών τών δαιμόνων ήρέ-

"μησε, φανερωθέντος σταυρού* δτι τδ κατ* έχθρων 
αύτονάλκευτον ξίφος άπδ γής πεφανέρωται* δτι τδν 
εαυτής άπέλαβε κόσμον ή Εκκλησία, δτι ήν απώλεσε 
δρα/μήν, ή βασιλέως εύρεν άρχή. Ούτος έστιν ό τοΰ 

impcratri< i . cotninuiiis obvenil theeaurus, Deo 
feniina? donum illnd spe ciiius offerente, bane, 
inquam, lanlo bodic bonore mundo toio cxallatnm 
Domini crttccm : ct cum bac, orcnia quibus sa-
crosancla illa mundoque saluiaris passio peracla 
€sl. Ob boc igilur fcrias bodie el festum aginms, 
quia olim oocullatum sanctum, manifestiiin bodie 
factum esl : quia in abscondito posilus Ibesau-
rus c lerne fodinis auri inslar refulsii; quia tena 
obruluiu nobilissimum Cbristiani imperii labarum 
relcclum cst; qnia ccssavit d;r.mnmtm |irQce'Ia, 
crucc apparen^e; quia gladius vclul spottlc advcr-
sus inimicos cusus (45), cx lcrra conspimiis facius 
est; quia suutn ipsius ornatum bodic rcsuinpsii 

"Χριστού σταυρδς, τδ Δεσποτικδν σημείον, τδ σωτή- C Ecclesia; qnia quam pordideral dracbmam, regalo 
ριον οπλον, τδ βασιλικδν κράτος, τδ τή$ νίκης τρό 
παιον, τδ τών άνω κα\ κάτω μεταίχμιον, τών βε 
6αιοπ*ίστων τδ σύνταγμα, ή αποστολική κορυφή κα\ 
προφητική διόπτρα, τών μαρτύρων δ στέφανος, τών 
-τδν Χριστδν προσκυνούντων ή ά^όαβών. 

invenil impcrium. llaec Cbrisli crux est, Domini 
signum, salnlis arnialura, regia poicnlia, vicloriai 
tropaBtim, intcr supcrna et infcVna mediuin, in fldc 
conslanliiim classiselordo, fasligium apostolirtim, 
dioptra prophelica (44), inariynim corona, Cliri-
sluin aJorantium arrba. 

Ex quo enim crux, Cbrislus adoralur; cx qno 
crux, Dci Filius agnilus esl; cx quo crux, cum Pa-
tre Filium adoramus : cx quo crux, Judaica cessa-
ruiit (45), Graecorum religio cxsiincla est, Clni-
stianomm pra-valuit; aer expiauts esl, ab aliaritim 
el viclimarum sanguinc liberali sumus (IG), ctil-

COMBEFiSll ΝΟΤΑ). 
t\*)Sinctl!fficuUate Άμογητί. Velul ullro, ac D-o D in Mariam, cmn floppero rcd.Iidinms, sen poliite 

donante : quod ipsum panlo superiiis oxpressum " ' " 
rsl, τώ, άπεριέργω δυνάμει. Sans reiherche, et par 
iaitinct. Mimis dicil Grels. vncera virtute: quau-

^Αφ' ου γάρ στανρδς, δ Χριστδς προσκυνείται* άφ' 
ονΐ σταυρδς, δ Υίδς τοΰ θεοΰ έπεγνώσθη· άφ' ού 
σταυρδς, σύν Πατρ\ τδν Υίδν προσκυνοΰμεν άφ' οδ 
σταυρδς, τά Ιουδαίων ήργησε, τά Ελλήνων απεσβέ-
σθη, τά Χριστιανών άνέσχεν, δ άήρ ήγιάσθη, τών 
έπιβωμίων αιμάτων ήλευθεριόμεθα, τής αναίμακτου 

qii : i iu ro l in i i i i i i i i s . 
(15) Yelut sponte advertus inimitoi cisus. Αύτο-

χάλκευτον ξίφος. Gi^ls. Ciadius α Christo jabricatux. 
Sed alind vult illa vox, siguificalqiie, vclui ip^am 
a so crucem. et prxlcr idouod poncnles pra3Stimo-
banl, ponciilibiiaipsis, modo lamen malucrhtl pfr-
s«'>erar« ininiici, nec ea recojiciliMi» velint, in gla-
diuin fartain. Sic Sutitse αύτουργδν, αυτοφυές. 

(4i) Oioptra ptDpheuca. Διόπτρα. Eiiam Latitiis 
r-c«'pla vox, pro insirumenlo geoineinco insor-
vinsle parti as(rologt;e, quain dioptricem voraiil; 
quas nimiium solis, lnna?, c3?(eroniniqiif» bicoru:u 
distaniias prr iiislruuicitia invesl.igat. Vu?£. pcr~ 
ip?ctiv. Sir Oral. Ίιι salul. angel. c-jnsdtun iinstri 
Aiiiiria? τ ? , Χαίροις, διόπτρα προβλεπτική, ιΜιΊιιιη 

ex ipso retiiitiiintis : Piopira perspectiva. Grelserua 
libcrius, διόπτρα προφητική· Speculn prophellca. 
Aple vero id inMnmienli propbeiis iribuilur, ul 
dispicientibtis, atTulgiMiiia illa divini lutiiinis, res 
procul posiias. 

(45) Judaica cessaruul. Τά Ιουδαίων ήργη«. 
Simplii ins veriusque qnam reddidcral Grols. Ju-
da3 )runi res pcssum ierunt. De rilu enim rsl 
sermo; qui sacer et iiisiilt:tus a Deo lanqnam 
flguralis advcnlu figuraii, eique cedens, non tam 
pessum ivil, quain esl coiisitniniauis, ι·Ι desidera-
lan absolutionern babuii, eo eiiam ab aposlolis el 
priinis bd^llbun cx rimimcisionc, scpullus cuiu 
hohorp, nec siatim ;\l>jcctns. 

(ii>) Ab allarium et victimarvm tauqvine tiberali 
sunuts. Τών έπιβωμίων αιμάτων ήλευθερώμεθα. 
Α sanguijtc siip^r aras Tundi soliio, maximc biur.aao 
ia s-icrifieiis dicmoijioruin, iil ne aniDlius effudcTi-
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lutii scu gacrificium incrucnlum guslavimus. Εχ Α λατρείας γεγεύμεθα. Άφ' ου σταυρδς, τής δαιμονι-
quo crux, a dxinonum niilore liberali, spiritalem 
odoris guavitatem unguenti t^uti »perciphmig; ex 
qtio crux, fabulosac dcoruni genealogiae evantie-
runi; ex quo crux, Jesu secnndum liumanam na-
luram geueralionig mysterium cognovimus : ex 
qtio crux, gumimim illud principium, ex ptincipio, 
anie principium omne, principii experie (47), 
procedere didicimns. Ex quo crux, iidem in Pa-
trem, cl Filium, el Spiritum sancluin edocli su-
nius, e.l Grsecorum inanesac pernicioeas fabulas de 
deoruin mullitudine exclusinius. Ex quo crux, 
ijpicorum gignoruin umbras dispulimus, el in lu-
cein ver.talig, qu<e esl in gralia, restiluli suiiius. 
F>x qiio crux, conlcmplut est inors, obelupuere 

κής κνίσσηςάπηλλάγμεθα,τής πνευματικής εύωδίας 
του κενωθέντος μύρον μετ έχομε ν άφ' ου σταυ
ρδς, αί μυθικα\ θεογονίαι είς φρούδου έχώρησαν άφ* 
ού σταυρδς, τής καθ* ημάς *Ιησού θεογεννησίας το 
μυστήριου έγνωμεν άφ* ού σταυρδ;, τήν ύπεράρχισν 
αρχήν τής προανάρχου αρχής προελθούσαν έμάθομεν 
άχρ* ού σταυρδς, τήν είς Πατέρα, κα\ Υίδν, κα\ Πνεύ
μα άγιον έόιδάχθημεν πίστιν, κα\ τήν πολύθεον τής 
Ελληνικής είκαιομυθίας άπετιναξάμεθα λύμην.Άφ' 
ου σταυρδς, τών τυπικών συμβάλουν τάς σκιάς παρ-
ωσάμεθα, κα\ τφ τής αληθείας έν χάριτι φωτ*ι κατ-
ηλλάγμεθα. *Αφ* ού" σταυρδς, καταπεφρόνηται θά
νατο:, τεθήπασι δαίμονες, κατεάγησαν ξόανα, ζωο-
θυσίαι πέπαυνται, τά ειδωλεϊα κατέστραπται. 'Εκ-

daemoncs, confracia simulacra, animali-itn garri- Β κλησίαι πανταχού, θυσιαστήρια, ψαλμωδίαι, στάσεις 
ficia sublala gunl, idolorum templa eversa. Ubique 
Ecclesiae allaria, psalinodise, olatioiies lolis nocli-
bus4 sermones de divinis rcbus, baplismata, fide« 
lium concenlus, Sciiplurarum cognilio, terr» 
despicienlia, coeli acquisitio, Dci communicalio. 
Quid necesec multa dicere? Ex quo crux, angelo-

πάννυχοι, θεολογιοι, βαπτίσματα, πιστών συμφω
νία-, Γραφών έπιγνώσεις, γής καταφρόνησις, ουρα
νού κτήσεις, θεού μετουσία. Τίδεϊ τά πολλά λέγειν; 
Άφ' ού σταυρδς, άγγέλοις συμπολιτεύονται άνθρω
ποι, κα>. αύτδς ό ούρανδς τοΤς έπιγείοις βατδς, καλ 
θεδς άνθρώποις χωρούμένος κα\ συμφερόμενος. 

r u m cives sunl liomrUies, c t ipgum c c e l u m t e r r i g c n i s p a l e t , lUque Deus c o B i p r e b e n s u a b o m i o i -

b u s ( 4 8 ) , a c ceu u n u s ex eis, b o m m i b u s a d c e n s e l u r . 

Sed ο crux, Cbrisli el nosira eumnta gloiia! Ο 
lignum nobile, in quo Gbriglna exiensus esl! 
Slirpg immortalilalis, ex qua CbrisUis botrus 
vitalfm nobig effudtl polmn. Ο crux , pcr quam, 
disruplo peccali cbirograpbo, liberlalis conlraclus 
descripliis esl 1 Ο crux, plurimorum bonorum 
llicsaurel paradisi conciliatrix (48*), assignalrix 

Άλλ', ώ σταυρέ, τδ τού Χριστού και ημών πολυ
τίμητο ν αύχημαΐ Τ 0 ξύλον επίσημου, έν ψ Χριστδς 
έξετανύσθη! Φυτδν αθανασίας, έξ ού Χριστδς ό βά· 
τρυς, τδ ζωηρδν ήμιν έβλυσε πόμα. ΤΩ σταυρέ, δι* 
ού τής άμαρ.ίας έκραγεν τδ χειρόγραφον, τδ τής 
ελευθερίας έχειρογραφήθη συμβολαίου 1 Τ 0 σταυρέ 
μυρίων αγαθών θησαυρέ! παραδείσου πρόξενε, βα· 

regni, cxpialrix pcccatorum, meriionim largilhx. C σιλείας κληρούχε, αμαρτημάτων λυτή ρ, κατόρθωμα 
Te Gbrigiug ia lc cruciiixus, lignum immorlalig 
declaravil. Te Christus in lc aflixus, viae ad coc-
lum ducenlig scalam compegil. Te Chrislus io le 
pcndens, benediciionig auclricem fecil. Te Chrislus 
in lc expansus, corum qui caienis conslricii 
esscnt, viuculU relaxandis prscfecii. In le Cliristus 
volunlarte cxallalus, munduin secuin exaltavit. 
Iιι tc Gbrigltig pro nobis eiallalits, exallaium 

των δοτή ρ. Σέ Χριστδς έν σο\ σταυρωθε\ς, ξύλον 
αθανασίας πα ρ έδειξε. £έ Χριστδς έν σο\ προσπαγεις, 
τής είς ουρανούς άγοϋσης οδού παρέπηξε κλίμακα. 
Σέ Χριστδς έν σο\ κρεμασθεις, ευλογίας ανέδειξε 
πρόξενον. Σέ Χριστδς έν σο\ τανυσθε\ς, τών έν σει-
ραίς άνεΓναι τά δεσμά προεστήσατο. Έν σο*ι Χρ·.στδς 
εκών υψωθείς, τδν κόσμον έαυτψ συνανΰψωσιν. Έν 
σο\ Χριστδς υπέρ ημών ύψωθε\ς, τδν ύψωθένταχαλ· 

» Caul. ι, 2. 
COMBEFISII NOTiE. 

mus, qua nos magna lyrannidc absotvil crux. Mi- cbori barmonici. 
iius expressum illud Grels. Α tanguine iu ari* ef- Ο (48) Fiiqtu Deus comprehentuz hominibtts, el^. 
faso liberati tmuu$ : quod aouat liberalionein a ΚαΙ θεδς άνθρώποις χωρούμενός τε κα\ συμφερό· «ΜΙΜΙΙΙ 
criiniue ciTusi ejusmodi sanguinis, multunique a 
Viiio scnsu ancioris :ibesl. 

(47) Αηιε principium omne prineipii €χρενΙε : Αρ
χήν τής προανάρχου αρχής προελθούσαν. Sctiiim 
ratrisepiibelum, praeaelcrnam ui eo ralionem prin-
ripii, el anle omnem duralioiiem, ntilla ad Fi-
liuir., aiterinn illud guimmim Principuuii, ύπάρχιον 
αρχήν, in raiione prioris, qtiatn nec ibcologia ad-
miil i l , comparationc, significans. Grels. Summum 

principium ex principio ρτίοτε, pnncipii εχ-
perie, eic. cujus non video sanuin sensum, nisi 
rcpelalur τδ principio, ac ita lcgalur : Priticipium 
εχ principio , principio priore ac priucipii εχ-
perie, clc, qiiomodo polml vir cloclus scribens 
todein sensii ac ipst nddiilimus , prado uonniliil 
vilianle. Sic paulo iiiferiiis τδ, πιστών συμφω
νίας Ubi is, Ftileium consensus, reddidimus, con-
cenius, ut signilicenliir eoruu\ convonlus instar 

μενο:. GreiR. Et Deut inter hotmuet venatur. Scd 
lioc stiiuu polius qiiam Andreas. Priori voce Gre-
gorium imilalur ila loqucnlein de Chrisio, qu«ni 
ail factum bominem, "Ινα χωρηθή διά σώματος 
σώμασιν, άλλως ούκ άν χωρηθείς. Utper corpn* com-
prehendalur ac percipialur α corpjribu$,qui aliequi 
non polesl comprehendi εί percipi. Alieiam exponi* 
mus eomodo quo Bud. illud Pltilarcb. συμφέρομαι 
τοις πολλοίς * Sum unns εχ mullis ; qu;r. plaite di-
gna gunt grandi Audre« οίοιμιίο et doctrina. 

(48*) Paradisi conciuatrix, elc. Pauca bic muta-
vimus expressius reddenda. ϊό , κληρούχε, ariivum 
csi, ui el apud Pbilon. De viia Af. lib. ι : ΤΓ δ̂ον εις 
τδν κληρούχον θεόν • Aipiciebanl in Deum dnlrib*-
torem ac velul auignalorem. In Dctim qui ceu colo-
nis lertain cuiquc in sortem cessuraiu divideret el 
alhibuercl. 
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χουν έστηλίτευσεν δφιν- Ούκέτι δάκνων δφις, έφ* Α seneum serpenlem publice nolavil (49). Non am-
οδού πτέρναν τηρεί. Ούκέτι χαλκούς δφις, τά τών 
δακνόντων δφεων άποπαύει π^>οσ6λεπόμενος δήγμα
τα. Ούκέτι ι έπικατάρατος πάς ό κρεμάμενος έπ\ 
ξύλου, ι Πώς, κα\ τίνα τρόπον; Τού εύλογητού παι-
δδς Ιησού, τοΰ Υίοΰ τούθεού, τήν κατάραν είς εύ
λογίαν ήμΖν ύπαλλάξαντος. Ούκέτι κατάρατος ό σταυ
ρδς, τής κατάρας τψ σταυρψ προσπαγείσης, κα\ 
Χρίστου τήν κατάραν έξάραντος, κα\ τήν εύλογίαν 
ήμϊν άντεισάξαντος. 

Ούτος ό τοΰ Χριστού σταυρδς πάντων ήμιν γέγο» 
νεν είσαγωγεύς τών καλών. Ούτος δ τοΰ Δεσπότου 
σταυρδς πολλοίς δνόμασι κέκληται. Σταυρδς καλείται, 
όάβδος εύΟύτητος, βασιλείας, δυνάμεως, κληρονο-
;{χίάς« « Ό θρόνος σου, ό θεδς, είς τδν αίώνα τοΰ 

plius serpens inordens, in via calcaneum obser-
vai n*;non ainplius «neus serpene ο mordenliuni 
scrpenlium morsibus aspcctu medelur; non am-
plius c Maledictus omnis qui pendet in ligno P.I 
Quomodo et qua ratione? Beneditto puero Jesu, 
Dei Filio , malediclionem in benedictionem com-
mulante. Non amplius exsecranda crux, cum ma-
lediclum cruci aflixum et a Chrislo sublatum 
fuerit, substilula in ejiis locitm benediciione. 

Hxc crux omnium nobis bonoruin auspicalio et 
instnualio(50)fuil. Hasc crwx Domini imillis appel-
lata est nominibus. Crux dicilur, virga direclionis, 
regni, virluiis, hserediialie^ Tbromis luus, Deusl, 
in saeculum saeculi : virga dircclionia, virga regni 

>r—>- » " T% c » ' o ~ ~ θ " · 
αΙώνος· ράβδος εύθύτητος, ή ράβδος τής βασιλείας ° tui *. — Redemisli virga hfcredilatcm tuam (51). σου. » — t Έλυτρώσω 0άβδψ κληρονομίαν σου. ι 
— c 'Ράβδον δυνάμεως έξαποστελει σοι Κύριος έκ 
"Χιών. ι Βακτηρία· ι Ή βακτηρία κα\ή ράβδος σου, 
.αύταί με παρεκάλεσαν. ι Εύλον ζωής· c Ζωής ξύλον 
έστ\ πάσι τοις άντεχομένοις αυτού, κα\ τοΤς έπερει-
δομένοις έπ' αύτδν ώς έπΙ Κύριον ασφαλής. > Ξΰλον 
f Κα\ έσται ώς τδ ξύλον τδ πεφυτευμένον. > Πού; 
Δαβίδ λέγει· c Παρά τάς διεξόδους τών υδάτων, ι 
Ποίων υδάτων ; Τών θεοπνεύστων Γραφών. Ύποπό-
διον c Ύψούτε Κύριον τδν θεδν ημών, κα\ προσ
κυνείτε τψ ύποποδίω τών ποδών αυτού, δτι άγιος 
έστι. ι Τόπος* ι Είσελευσώμεθα είς τά σκηνώματα 
αύτοΰ, προσκυνήσωμεν είς τδν τόπον, οί έστησαν et 

- Yirgam virlutis tuae eniillel libi Dominus ex 
Sion ·. ι Baculns : v^irga lua, et bacuhis tuus, 
ipsa meconsolaia siinl *. ι Lignum vitae : ι Ligntim 
viue esL omnibus qui compleclunlur eam, el iis 
qni incumbuni in eam (52) sicul iu Dominum, 
secura a . » Ligniun : c Et erit tanquam lignum, 
quod plantatum esl T . » Ubinain plantatum? David 
cdoccl: c Secus dccursus aqtiarum1. · Qualiam 
aquarnm? Α Oeo in<piralarum Scripturarum. 
Scabellum : c Exaltaie Domintim Deum nostrum, 
el adoratc scabellum pedum ejus, quoniam sanctt*3 
csl y (53). > Locus : r Inircfnua' in tahernacula 
ejus, adorcmus in loco, ubi sleterunl pedcs ejus. 

πόδες αύτοΰ. ΕΙ δώσω ύπνον τοις όφθαλμοϊς μου, Q Si dcdero somnum oculis raeis, el palpebris meis 
.καλ τοις βλεφάροις μου νυσταγμόν Ιω; ού εύρω τό
πον τώ Κυρίψ, σκήνωμα τψ θεψ Ιακώβ. .» Τούτον 
αίνιττόμενος τδν σταυρδν, Ίάκώβ δ πατριάρχης, 
εναλλάξ ποτε τάς χείρας τοις έγγόνοις ύποθε\ς, 
συμβολικώς προεμήνυσε. Τούτον ό αύτδς προτυπού-
μενος, « έπ\ τδ άκρον τής ράβδου τψ Ιωσήφ προσ-
εκύνησε· ι Σταυρού τύπον έπεΐχεν ή ράβδος τοΰ αύ-

dormitalionein; don«c inveniam locuin Domini, 
labeniaculHm Deo Jacob *. > Hanc cruccm pa-
lriarcha iacob ·, cum permulalas olim mamis ne-
poiibus imponeret, symbolice prasignificavit. Hu-
jus idcm figuram exprimens, « adoravit super 
summilaiem virga? b , > Josepb. Cruci3 lypus fuit 
ejttsdcm pairiarcbae Jacob virga, cum transivit 

n* Gen. XLIX, 17. · Num. xxi, 8. Ρ Deut. *x i , 25. q Psal. XLIV, 7. » Psal. v», 5. » Psal. cix, 1. 
* Psal. xxii, 4. 1 1 Prov. ιιι, 8. • Peal. ι, δ. - x ibid. JPsal. XCYIII, 5. « Psal. cxxxi, 4, 5, 7· 
• Gen. XLVIII, 14. b ibid. 15. 

COMBEFISII NOTiE. 
(49) Publice notavit. Έστηλίτευσεν. Ita ex Greis. 

reiinuiimis, quanquam obscurius est, nec salis ex-
primai quid bic Andreas illa voce velit. Ipse aulem 
Andreas, orat. 2, ι-lare explical, ul τδ, έστηλί-
τευσε s i l , palam Ira.luxit ei ignominiose habuil, ιιι 
typum, non ipsius Gbrisli, sed lypi anlitypiim, et 
typum peccalt sua illa rubigine; quein proinde sua 
in ciure clevaiione, el crucis exallatione, 3pse 
siibmoveril: qux aane explicalio singulariset nova 
vid«*ri possil; juxla eani vero recte inKHIigiuir, 
Ezechiae regis in ejus coufradioHe roligio, non 
la i i iHii) ul bonores quo9iit Deo el idolo Juda3i adlii-
bobanl, amolirt?\ur; veriiui etiam, ul quos lauquam 
divinas iinagini, velut eliam arc«elaliis; si quidem 
ad lioc a Deo, penes quem jus erat insliluendi, 
pusiiiva logc, inelilutus erat. 

(50) Omnium nebit bonorum auspicatio et insi-
nuulio. Είσαγωγεύς. Vehil lons ouiuiuiu benediclio-
iHtm, el iniroduclio (oiius boni. Minus exprimii 
GreU. Omnibus no$ bonh cumnlavii. 

(ol) Redeniistivirga hcerediiatem tuam. Sic etiam 
riteudor. aliis legrntibiis, Virgam httrediiatit tiuc: 

Sym. Σκήπτρον κληρουχίας σου · Sceplrum hcere-
ditaiis tutv. 

Q (52) Et iit qui ineumbunl in eam, elc. Ila Syxt. 
Clarius vero : Qui illi innitunlur, ticut Domino: 
nempe, Sapientiat, de qua ibi ul quae ipsa subsi-
stens, sii ipsc Dominus. Pie vcro deiorquet An-
dreas ad crucem, cui ei ipsl innili, sil Domino, 
non ligno materiali, innili. Absil enim, ul velut 
ipsi e e o r s i i n cruci,quaB res inaniinls sit, innilamur, 
spemque in ea ponamus, qutaadiuoduni o l i n i gen-
liles in suis idolis; god innilimur in ea, Domino 
Jesu, q t i e m vel ut irvago nobia exhibeal, vel ut sa-
c r i i n i quid et quaedam eju« reliquiae, conjimcliim 
moraliler babcal, Gretserus truncaiam auctorUa-
tem non potiiil benc reddere. 

(55) Quoniam sanclus est. "Οτι άγιος έστι. Sic 
eiiam Syxt. el Hieronyinus : nec debuil facile nui-
l a r i , rcddenie Grclsero, iit hahent Laliua : Quo~ 
niam snnctum est. Ilune defeclum noiarunt viri 
aniici docliquc, in novella uuius Patrum editione, 
cjijus aucioreui, r eve ren i i aB causa, non nomino. 
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Jurdancm ; ait enim : ι In vlrga mca iransivi Jnr- Α toO πατριάρχου Ιακώβ, ώ; διέβη τδν 
dancm ·. ι El paulo antc, crncig signum oslcnsum 
cst Abrahamo, iuier media ariclis d cornua cxpres-
siiin [bl)9 qitando typicum gacriitcium, crttcifixi 
roprxsenlalioncm, per ovcm nmiice peragebat. 

Crticis flguram gessil el Isaac * , assumplis sa-
ciificii lignis, sequens celeri pede patrem, qui ad 
cum ip^um sacrificanduoi properabal. Crucis vir-
luiem habtiil virga Mosis f in serpentem conversa, 
ct Iransforwans AEgypliorum virgas, bas quidem 
dcvorans, illisaulem flumen cruenians ne bibercnt: 
ei aliquando quidem ranag ex aquis ex improviso 
cducens, aliquando vero Ioensias, et cynipbcg, el 
tenebras palpabileg, ct quaectinque ad yEpypliorum R σκότος ψηλαφητδν σχεδιάζουσα, κα\ δσα τάς Αίγυ-

1032 

Ιορδάνη ν · 
φησ\ γάρ· ι Έν τή ά̂β'Γω μοι; διέβην τύν Ιορδά
νη ν. · Κα\ μ ι χρω πρδ τούτων, σταυρού ση μείον 
παρεδείκνυτο τψ Αβραάμ, μέσον τών τοΰ κριού 
κεράτων τυπούμενον δτε τήν Ιν τύττω θυσίαν, τζρό-
δειγμα τού σταυρωθεντός, διά τού προβάτου μυστι
κώς έπετέλει. 

Σταυρού τύπον έπλήρου κα\ Ισαάκ, τά ξύλα τής 
θυσίας άναλαβών, καλ τω πατρ\ θυσίαν έαυτδν έπει-
γομένω προτροπάδην επόμενος. Σταυρού δύναμιν ή 
ράβδος είχε Μωσέως εϊς δφιν μεταβληθεισα, και 
μεταμορφούσα τά; Αίγυπτίων ράβδους, κα\ τάς μεν 
καταπιούσα , τοις δέ τδ ποτά μείον έξαιμάττουσα 
£εΐθρον, δπως μή πίωσι* κα\ πή μέν βατράχους τ£ν 
υδάτων έξέρπειν, πή δέ ακρίδας, κα\ σκνίπας, και 

pbgas pertinenl, eflktens. Crucis lypuiu g?s<il 
cadcm Mosis virga ·, quando mare Ritbmm buc ct 
illuc divisil, ila ul aquaj, Cum ipsi, mni pppu!o, 
imiri iuslar velul concrctae osscnl. Crucis signnni 
cxbibuit columna iguis ct iiubis h , quibiis deduce-
bal Dcus erranlem Israclcm, ex iEgypto profugum. 
Grucis figuram (ormabal el Moses in monte f , 
manns in alinm extemlens, cum oppngnanlc J.istie 
alicnigonam Atualec, ille quidem ab Aarone cl Hur 
guflnlcirelur, Isracl vcro praevalcns vincerei. Cru-
cis lyptim contincbat et virgai,qux in doserto 
percussit pclram, fecilque tit vctm feta fl*iini-n 
pareret. Quid vero Isaias, serra lignea seoius mc-

πτίων συμφοράς περιίστησι. Σταύρου τύπον ή αυτή 
τού Μωσέως είχε ράβδος, δτε τδ Έρυθραίον ένθα yai 
ένθα διασχίζοντι πέλαγος, τείχος αύτψ τε κα\ τψ 
λαψ συνεπάγη τά ύδατα. Σταυρού ση μείον έπ^ΐχεν 
δ στύλος τοΰ πυρδς κα\ τής νεφέλης, οΓς ώδήγει ό 
θεδς τδν άλήτην Ισραήλ, έξ Αίγύπτου φυγαδευ'με-
νον. Σταυρού σχήμα διέσωζε και Μωσής αύτδς έπΙ 
τοΰ δρους ύ'̂ ού τάς χείρας άνέ/ων, δτε πολεμουντός 
τοΰ Ιησού τδν αλλόφυλου Άμαλήκ, δ μέν ύπδ Ααρών 
κα\ "Ωρ έστηρί^ετο, Ισραήλ δέ δυναμούμενος υπερ
ίσχυε. Σταυρού *ύπον έπλήρου κα\ πατάξασα £άβ:ος 
έν έρήμψ τήν πέτραν, κα\ κυοφόρον τήν έγκύμονα 
δείςασα. Τί δέ και Ησαΐας ξυλίνω πρίονι δι/ή δ:αι-

dius (5ο), an non crucig exprimebal lypuro? r ρούμενος, ού σταυρικδν έ σχημάτισε τύπον; Έώ λέ 
Omitlo dicerc Agagitem k cruciGxum (56), et Siga 
ram clavo sufQxum ·, pmpictte crueem praeinon-
strasse. Scd el Eliaj melolein ansim dicere crucig 
vtrlittem significare, quando Jordanig aquas in 
duas parlcs divisae sicco pede Iransivit «. Elisaei 
miraculum quo loco ponenius, cum Hgno aqn;c 
immisso, cx fluminig prolundo sccurig fernim 
sustulit, levi, id quod grave erat, allollens •? 
Ouid virga qu» nuceg progenuit ·, nonne clare 
cruccm depiitgtl? 

γειν τοΰ Άγγέ τήν σταύρωσιν, χαλ Σισάρα τήν έν 
πασσάλιρ καθήλωσιν, τδν σταυρδν φανερώς δηλού-
σας. Άλλά κα\ τήν μηλωτήν 'Ηλίου φαίην άν έγωγε 
σταυρού δύναμιν ύποφαίνουσαν, δτε τδ Τορδάνειον 
^εΐθρον διχή διαστήσας, ώς έπι ξηράς διεπέρασε 
γής. Τδ δέ Έλισσα ίου θαύμα ποΰ 0 ή σο μεν, δτε τψ 
ύδατι τδ ξύλον ύποθε\ς, τής άξίνης έκ βάθους άνεΓχε 
ποταμού τδ σιδήριον, τψ έλα φ ρω, τδ βαρύ άνελόμε-
νος; Τί δέ ή ράβδος, ή έκφύσασα κάρυα, ού προδή
λως τδν σταυρδν υπογράφει; 

* Gen. χχχιι, iO. d Gen. xxii 
Exod. χιιι, ϋ . 1 Exod. ιν, i l . 
i , 8. • IV Rea. v i , G. · Mnin. xvn, 9 

• Gen. xxn, 6. * Exod. vi , 5; m , 1*. · Exod. xiv, 21. k 

ί Etod. xvn, C. » Eslber, νιι, 10. ι Judic. iv, 21. « IV Reg. 

COMBEFISII NOTiE. 
Inter medh arieli* cornua expre»sum. Velut D mug Hierosolymig cerlnerii Alteluia 

nimiruni ipse lotus, comibus, quibiis victima fuln 
ms b»robat, gigmim crucis prxferret. Vidcndum 
•̂ cbol. adcap. illud xxn Gcn. in vocc Sabec. 

\55) Serra lignea teautmedius. Tradilione Hc-
brxormn quaiu S S . 1M>. el Ecclesia admillil, ba-
bnmus banc Isaias serraiioncm ; nec cnim ita cutn 
llieronymo liuiiicrim exprimcre, cnm ad Hebr.u, 
ubi Vulg. secli gunt : lcgil, tcrraii snnt : quod 
omntno videtur respicere Isaiam ita a Manasseoc-
lisum. Plurcs loco» afferlGorn. Prooiin. inlsa., ac 
vero iia constans iradiiio cst, ui temerariiim sit 
eirf nn-ain», qiiidquicl Abul. IV Uog. x \ i ,q . 17. 

(50) Agnyitem crucifixum. Τού Άγγέ σταύρω
σιν. Mahti sic ponerc, quam rolincre quod Groise-
rus posuoral, A^ga?uni, qnasi dc Aggao propbtila 
f sscl scrnio. Nani tiibil ejnsmoili habrnl bisiorinc 
dtisancto uro, sod Iscta omnia, vclul PO qui pri-

ut Epiph. 
tiempc primtis a rcvorsione a capliviiale, susrila-
tug a Deo lajlns mnuius â dincand-te domus Onmiui 
gocio Zacbaria, slrcuue cxsequenlibus Zorobabotc 
el Jegti pontiflce. Hic crgo Άγγέ, Ainau c$t, typus 
ol ipse crucifixi; non Chrtsli, scd diaboli, cruci 
Cbrisli aflixi, el in f?a Iriumpbati liaducliquc; 
quemadinodum et Sisara suQixus clavo tempora, 
citi proinde tnerito ab Andrea conjungiiur. Pagsim 
legtmug in libro Eglber, Amaii illum de stirpc Agag, 
et Agagilem : tibi Grneca scmel tanium, quod col-
ligere licuit, Βουγαίου hab"iil, magna vocis de-
fleciionc ac dopravatinne. Poltiit oodex AntIro;c 
baberc simm illud Άγγέ, quod Latinis proximius 
csi;vc! cerle volucril cxpriuiicre llftbraicum ^xn 
qnoddcinpto Π eniphaiico, ipsum cjug Άγγέ sil. 
Aljter scribitur Aggxus propbcta nonipe 
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Μέγα αληθώς ό σταυρδς, κα\ πολλαχού τής Γρα- Α Magna profccto res ciux est, lot Seripturae locis 

φής μαρτυ ρου μένος ή προτύπου μένος, κα\ τών δι' 
αύτοΰ τελουμένων όσημέραι θαυμάτων προδιαγρα
φών τά υποδείγματα. Προσκυνείτε τδν σταυρδν, δτι 
δι' αύτου τδν Κύριον εγνωμεν. Προσκυνητδς δ σταυ
ρδς, δτι έν αύτω τδν σταυρού μενον εύλογου μ εν. 
Προσκυνητδς δ σταυρδς, δτι δι* αύτοΰ τήν εύλογίαν 
έλάβομεν, κα\ τής κατάρας ήλβυθερώμεθα. Προσκυ-

• νητδς δ σταυρδς, δτι δι* αυτού τήν πικράν τού ξύλου 
; τής παρακοής έξεμέσαντες γεύσιν, τοΰ γλυκασμού 
' τής σωτηρίας γεγεύμεθα. Ηύλόγηται τδ ξύλον, δι* 

ούπερ ηύλογήθη τά έθνη. Ηύλόγηται τδ ξύλον, εν φ 
θεδς σωματικώς έξετάθη. Κα\ τί τούτου παραδοξότε-
ρον, θεδν σταυρούμενον βλέπειν, κα\ τούτο μετά 
ληστάς; Ηύλόγηται τδ ξύλον, δι* ού ληστής τδν πα 

teslata el prafigurata, el ea quae virtule illiusquo-
tidie patrantur miracula, prius describerc, et prae-
delineare consueta. Adoraie cruccm, quia pereain 
Dominum cognovimus. Adoranda crtix, quia in 
ipsa crucifixum benedicimus. Adoranda crux, qiio-
jiiam per ipsam benediciionem aeccpimus, ci a 
nialedicto liberaii sumus. Adoranda crux, quoniam 
per ipsam, cuin amariim ligni inobedicnliae ovo-
muissemus cibum, suavilatcm salulis degusiavi-
nius. Benediclum lignum, pcr quod genles bcne-
diclse sunt. Benedidum lignum, in quo Deus 
corporc exlensus est. Quid auicm hoc admirabi-
lius? Cernere Dcum in cruce pendenleni, el qui-
dera inler latrones ? Bcnediclum lignuni, per quod 

ράδεισον φκησε, κα\ ή τού ξύλου γευσις τήν πικράν ^ latro paradisum iiihabilavit; et ligriiesus, amarum 
έςεκρούσατο γεύσιν ού τί θαυμασιώτερον; "Οτι δν 
έκλεισεν άλούς δ Αδάμ, τούτον ήνοιξε ληστής έπι-
γνούς· κα\ ού εκείνος εξόριστος γέγονεν, ούτος κλη-
τδς ενεγράφη πολίτης. Εύγε τής καταλλήλου παρ
αλλαγής I Εξήλθε κλέπτη;, κα\ άντ-εισήλΟε κλέπτης· 
δ μέν διά παράβασιν δ δέ, δι' έπίγνωσιν. Ό μέν 
υπαχθείς τω πτερνίσαντι· ό δέ, συσταυρωθε\ς τώ 
ποιήσαντι. 

Ηύλόγηται τδ ξύλον, έξ ού κιβωτδς κατεσκευάσΟη, 
κόσμον κατακλυσμού συμβολικώς διασώζουσα. Ιϊύ-
λόγηται τδ ξύλον, έξ ού πατήρ 'Αδάμ μή γευσάμενος 

expulil cduliuni; quo quid adiuirandum magis? 
Nam qnem locum clausil deceptus Adam, bunc 
aperuit latro, ad veri Dei agniiioncm cvcclus, el a 
quo ille loco exlorris faclus cst, bujus ille, inviia-
lus, ascriptus cst civis. Ο congruam permulatio-
nem ! Egressus esl fur, el loco ej'js ingressus cst 
fur: illequidem ob pravaricalionem, bic vcro ob 
agnhionem. Ille seduclusab eo qui illum supplan-
laverat, bic vero simul crucifixus cum eo, qui 
ipstim crcarat. 

Benediclum esl lignum, ex quo arca fabricata 
cst, mundtini indiltiviosymbolicc eonservans.Bene-
dictum esl lignum, ex quo cum lairo coniedissct, 

πρότερον, τής ζωής τδν θάνατον άντηλλάξατο· προ- Q deliciis cumulaiiis cst. Bcticdiciuni ligmim, ex 
πετεία γεύσεως, τού ξύλου τής γνώσεως καθαψάμε-
νος. Εΐτα μεταλαβών ύστερον, τής ποιότητος ήσθετο, 
κα\ τήν άνάκλησιν ηύρατο. Ηύλόγηται τδ ξύλον, δι' 
ού βραχίων υπερήφανος κάμπτεται, κα\ αυχένες 
έχθρων ύποκύπτουσι, και νώτα δ(δωσι βάρβαρος, 
καλ φεύγει Σκύθης μηδενδς διώκοντος. Τοιγαρούν 

quo cum Adani comniunis parens non piius co-
mcilissel (57), morlcin cum viia comimtlavii, vclut 
qui niinia praicipitantia, ligimm scienliae gustas-
set. Tum dcnmm, ligni ejusuiodi faclus parliceps, 
qualilalem. sensit, aique in prisliiuun revocaiio-
nem invenil. Bencdiclum cst lignuin, per quod cur-

ύψώσατε τήν φωνήν σύν έμο\ σήμερον, κατ μετά w - 5 e valur bracbium superbum, et cervices inimiconun 
τής Γραφής τψ τού σταυρού θησαυρω προσκυνήσω- inflcctunlur, dalque terga barbarus, elScyiba fngit 
μεν β ι λόγια, θησαυρδν δέ φημι τού σταυρού, τδν ncmine pcrsequenie. Quapropter hodie vocem 
Υίδν τοΰ θεοΰ τδν Χριστδν, φ και πρέπει μάλλον τά meuioi aitollite, crucisquo tbesauro inieramus (58) 

* · - , β Leg. τά. 8 1 Lcg. προσοίσωμεν. 
VARLE LECTIONES. 

COMBEFISU miM. 
(57) Exquo cum Adam nonprius comedisset. Μή D Grelzerus 

γευσάμενος πρότερον. Ul peccalum fuerit in pras- 1 ~ ~ 
poslero usu rei non malae, et benv. congruo tem-
pore, juxla quod expouil Grogorius Tboologus, 
Oral. in Cbrisli Naialom, p. 019; qiiiun bic as*;e-
cialur Andreas nosler, m cl ipse palnn saiis Me-
tbodius, in iis quae de liac arbore, ac pocna mor-
lalilalis ex ejus usu, in qua miscricordia sil, in 
Excerptis tjns quse damus ex lib. De resur. seri-
psit. Prius ergo gusiuiuluni lignum crucis quain 
ecienti*, qnia Ο ^ ο ρ ί α ; , qii.c esL illa s<:ientia; ar-
bor, Μόνοις έπιβα/νειν ασφαλές τοις τήν εςιν τε-
λειοτέροις · ού καλδν δέ τοίς άπλουστέροις έτι, καί 
τήν έφεσιν λιχνοτεροις. iis solis, inqnit, lutusest ad 
eonlempUuionem atcensus qui habitu perfecliori sunl; 
haudquaquam auiem bona est, stmplicioribus adhuc 
animis, atque appelitu avidiori pradilis. Quae allc-
gorica, non offeceriul scnsui puic liisioncu. M.ilc 

P A T R O L . G R . X C V I I . 

τδ, πρότερον, sequcniibus anneclii, ac 
clarum salis expticalum AndreaB sensnm loliiiu 
dosiruit. Sirqiieiitia ctiam μεταλαβών ύστερον, 
ποιότητα ή σ θ ε τ ο , siiiiplictus roddidimus, qualitatem 
senmt : ιιοιι nl ipse, pingnedhiem, vclut esset πιό-
τητα, quod nrtc ipsiini displicct : na in et ea gln-
riaiur oiiva Judic. IX , 9. Sensit ergo qiialiuiem 
arboris crucis, IIDC osl, qniil illa, (iunn(|uam 
atisterior vidoatur, baboat boni; vcro bonorum 
conciliatrix ttbi oliam ea ali([iiis pcccalo amisil, 
qdeinadinodiun ipse Adam aiiiiscial, poslmodum 
pero.un, et poeiHlcnliasn άνάκλησιν εύρων, instau-
raius ac in inlegrum restilutus. 

(58) Crucisque thesauro in[eramus9 elc. Viliosum 
lexlum correximus, noiaiis in maigine. Significat 
aulem ea ex divinai Scriptnrac oraculis elogia, noa 
iam in crucem, qmsi propter ipsam, quam in cum 
qucin ipsa Ibesaurujn *uu:u babct elquo estpre-

33 \ 
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£cripture oracula. Thesaurura vero appello cru- Α πρδς ημών άνατείνεσθαι λόγια, « Πάντα τά έθνη. 
ci#, Clirifliuut FiUum Dei, ad quero nosira praesli-
ieril referre cea ea divinig eloquiia elogia, di-
cendo: c Omnea genteg quagcunque fccisti, venfeAl 
et adorabuBl carara te, Domiue, ei glorilicabunt 
•uomeB tuaro; quoniam magnus es tu, ei faoieaa 
juirabilia, ta es Deus golug P. » 

ORATIO X I . 
In exallationem veneranda erucii. 

Movcamus bodie, cbarissimi, labia, ut cinyram 
(59). c Assuuumus psalterium et ciibaram q. ι 
ι PgallarousDeo, psallamus sapienier r . i Canamus 
ea quse ad exallaiionia gloriam periinent. Osieuda-
mua in quot Scriptur» locis, res et vox exallalio-

λεγόντων, δσα έποίησας, ήξουσι χα\ προσκυνήσυυσιν 
ενώπιον σου. Κύριε, χα\ δοξάσουσι δνομά σου* δτι 
μέγας t t σύ, καί ποιών θαυμάσια* σύ εΤ δ θεδς μό· 
νος. ι 

ΑΟΓΟΧ ΙΑ'. 
Είς τήτ ύψωσιν τον τιμίον στανροΰ. 

Κινήσωμεν, άγαπητο\, σήμερον, ώς χινύραν τά 
χείλη, c Άναλάβωμεν ψαλτήριον χα\ χιθάραν. ι — 
ι Υάλλωμεν τφ Θεερ, ψάλλθ)μεν συνετώς. » Άδωμεν 
τά τής υψώσεως Ινδοξα. Δείξωμεν «οσαχού τής Γρα
φής τδ τής υψώσεως αναφαίνεται σχήμα, εΓ πως , 

nis reperialur, videamusque, ai quo modo intelli- β εντεύθεν, xa\ τού σταυρού τήν ύψωσιν μάθωμεν, με-
gere valeamug inde crucis exallaiionero, magnam 
et coelcstem, ejusque inventionem non temere 
celebrari in Dei Ecclesiis, quae sunt in tiniverga 
ierra. Eialtatur ergo crux ex terrae recesaibus 
educta, quae paulo anie propier iovidiain celabatur. 
Exaliatur crux, non ul gloriam accipial ( quam 
euim majorem consequi poseet gloriam, quam 
quod Cbristug in ea fuerit flxus? ), ged ul gtorifi-
c«lur Deus, qui iu ea adoralur, ei per eam pradi-
caiur. Exaltatur crux, ut cornu noitruin iecum 
atiollal. Exaltaiur crux, ut humiliet superbum. 
Exallatur crux, ut alliget forlem, el per nos vasa 
cjus diripiat. Exaliaiur crux, ut oslendat inanem 
es*e Judaeoruin iimdiam, ne tbegaurug viia* in 

γάλην ούσαν χαλ ύπερχόσμιον, χαλ τήν τούτου ευρε-
σιν μή μάτην έν ταΤς άνά πάσαν τήν γήν Έχχλη-
σίαις τοΰ θεοΰ τελουμένην. Ύψουται το/νυν σταυ
ρδς, άπδ γής φανερού μένος, δ πρδ βραχέως διά 
φθόνον χρυπτόμενος. Ύψοΰτα* ηαυρδς, ούχ Γ/α 
δόξαν λάβοι (τίνος γάρ άν τύχοι μείζονος δόξης 
Χριστού τοΰ έν αύτψ προσπαγέντος; ), άλλ' Ινα δοξα
σθή θεδς, δ έν αύτψ προσχυ νου μένος, χα\ δι* αύτοϋ 
χηρυττόμενος. Ύψουται σταυρδς, ίνα τδ χέρας ημών 
έαυτψ συνυψώση. Ύψουται σταυρδς, ινα ταπείνωση 
τδν ύπερήφανον. Ύψουται σταυρδς, Γνα δήση τδν 
Ισχυρδν, χαί δι* ημών αύτοΰ διαρπάση τά σχεύη. 
Ύψουται σταυρδς, Γνα χενδν δείξτε τών Ιουδαίων 
τδν φθόνον» Γνα μή λάθη χατά γής ό θησαυρός τής 

terra defossus inaneat, ut nos margarium reci- C ζωής τεθαμμένος· Γνα τδν μαργαρίτην ημείς άπο-
ptamiig, quam qui Doiuinum cruciftxeruut, vel λάβωμεν, δν οί σταυρωτά*, χα\ άκοντες έφανέ-
inviti patefectruut. ρωσαν. 

Quoniam enim fleri nequibal, ut perp.Uiio late- Επειδή γάρ ούκ ήν είς τέλος λαθεΤντδν θησαυρδν 
ret vila Ibesaurus, muliilariaui vero miseri exa- τής ζωής, πολυειδώς δέ ol τάλανες εξεταζόμενοι, 
minali, et a sua ipsorum coavicti malitia, non χα\ ύπδ τής σφών ελεγχόμενοι χαχίας, λήσειν είς 
potcrant perpetuo lalere oculum, qui nunquam τέλος ούχ έμελλον τδν άπλγ;στον Μ δφθαλμόν · %1 

f PeaU txxx?, 9,10. * Pgal. L X X X , 5. ' Pnal. X L V I , 8. 
V A R I J E L E G T I O N E S . 

·* A U . άληστον. 
GOMBEFISII N O T ^ . 

lioga ; Cbristum, inquam, mundi in ea talenlum et auditoris animus breviiaie maneat, avidiorqae 
pretium esse conferenda, tu verc non giglunl ea gingtila velul pauca arripial. 
in cruce. quae non poggil, velul res inaniniig, »b- (59) Ut cinyram. Voluitt lexicograpbiesge insini-
soluluin bonorem : el qua ge ei creatura raiiona- mentuin mugicum, sed qtieruliiin; praecipue colli-
)is propler ipsam, propriaiuque ejus exceilenliam 
gubjicial, lcrminare, qua de re Tbeoiogi ιιι p. 
Porro oporlel vel bic terminataiu prtmam Oral, 
de cruce, ui sil istnd inodicum cum gubjunclo loco 
psal. άντ\ επιφωνήματος, el quasi vice moralig 
rcQexionis, vel degidcrari mulia; quibus id obiler 
propogilurn Andreag exgequalur, ac vel liuiat 
oraliouem, vel sequcnli conseral. Credideriin ego 
esse allerum, el gequeiitem veie alleiain, ac qua-
letn dividont aliqui cotliceg, edidimusque cmn 
Gretz., scd ila tainen, ul posterior cujugdam po-
lius continualionis raiioiieni babeal, quam novi 
provsus Iraciattig, eo modo quo alii aliique ser-
niouca Bemardi eodera argumenio, quibus tilulus: 
Sermo tectnidut unde supra; Sermo tertiut, elc. 
ut τδ, ώς μικρψ πρόσθεν : inilio geoundas, sil άντ\, 
πρώην , 11 n'y α guere, velut superiori oratioue, 
Η paulo anie babaa; fonc eodem die. Quo nibil 
viiial euradem iierum apud eosdem Η eadem con-
ttiooe, ac ceu divUu genuone orare, quo vegetior 

n gentes ab tiyino et nominis derivalioiw, iiMMpe άπδ 
"τοΰ κινύρομαι* quod egl, lamenior qveruiis voei* 

but. Veruut Aiidreagt#ut laqiliae organutu assuniil, 
gicui eliain guniilur #ll Macb. iv, nbi d*iscribilur 
allaris dediralio, popluuam genleg profanagsent 
facla έν ψδαίς κα\ κιθαραις κα\ κινύραις. Ει χιιι, 
pogl contriluui iiiimicum, et caplam iandiu in-
fensam arrem Jerusalem, degcribilitr iriuaipba-
lig lauigsiniusque ingresgug μετά αίνέσεως, κα\ 
βαΐων, κα\ έν κινύραις καί έν κυμβάλοις, κα\ έν 
νάβλαις * velui ciuyrae primum babereni locum 
in ejusmodi inslrutnenlis inusicis. Nnm vero vo-
lnerint sancli, si vere queruluui organum est, eo 
gignibcare, quidquid justo laeii accedil, in niortali 
hac vila, non edugiorig ffaudii argumenturo opor-
lere accipi, qtiodqne vel pro incohliig molegtia, 
gpongique absenlig irigtilia secundum Deutn, qita-
ι ulugaue ad ipsuin planctug, non casliget et cou-
diai? Haud cerie innoxiuin tucl, gi mullum iDcatt-
tius editur. 
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τιοιεί όθεδς, ό έν αύτφ κα\ δι* αυτού τήν πάγκο- χ clauditur, quid facit Deus, qui in crtice, el per 
ααιον ι σωτηρίαν τής γής έν μέσψ κατεργασάμε-
νος; ι Τή μέν βασιλίδι, ώς μικρψ «ρόσθεν έφαμεν, 
σιόθον ένίησι ζέοντα' τοΤς δέ, φδβον εμβάλλει, δλην 
αυτών έκταράσσοντα τήν ζωήν. Οί δ* έπειδάν τής 
έρεύνης τδ άπαραίτητον είδον, εκούσιο ν τδ άβού-
λητον δείξαντες, πεφανερώκασι τδ πολυτίμητο ν τού 
Δεσπότου σημεϊον. Ό δέ προήλθεν, ώσπερ έξ άλλου 
τινδς στερεώματος τών τής γής ύποχθονίων ηλίου 
βίκην, τάς Δεσποτικά ς έξαστράπτων ακτίνας. Προ
ήλθε τοίνυν έχ τής γής άδυτων, τδ τού Δεσπότου 
σημεϊον, δι' ού κευθμώνες $δου κατασεισθέντες, 
ψυχάς τάς αύτόσε κατεχόμενα; άπολελύκασι. Προ
ήλθεν ώς έκ παστάδος νυμφίος, τών χοικών θαλά
μων, δ τού Κυρίου σταυρδς, δι* ού τφ Χριστφ νυμ-

crucem universi mundi ι salulem in medio lernr. 
operaius este? ι Iinperalrici quidem, ut paulo 
anie diximus, ardens iiumiuii desiderium : iilis 
autem timorero incuiit, qui totam illorum viiam 
coniurbarel. l l l i vero, cuni videreut fleri non possa 
ut ab inquisiiione [crucis lalenlis] desisterelur, 
oslendentes se sua sponre facere, quod faciebant 
invili, imprimis venerandum Doinini signuiu uia-
nifestarunl. llla auleiti, tanquam ex alio quodain 
processU firmamenio: nempe ex lerrae penelra-
libus, instar solis Dominicos radios emiltens. 
Processit itaque e terrae adytis Domini signuin, 
per quod inferorum concussae cavernac, absolve-
runt animas, qua> illic deiinebanlur. Processit 

φευθεΐσα ή έξ εθνών Εκκλησία, τήν πολύγονον Β lanquam ex cubili eponsus, e terrenis Ibalainia 
Ελλήνων άθεΐαν άπέθετο. Προήλθεν δ νοητδς τών 
πιστών μαργαρίτης, τφ στεφάνφ τού Χριστού, λυ-
.χνίτου δίκην έμπεπορπημ/ίνος, ίνα καταστράψη τήν 
σύμπασαν οίκουμένην. Προήλθεν δ κόσμος τής Εκ
κλησίας, δ τού Κυρίου σταυρδς, δλην αυτήν κοσμή-
σων τήν περίγειο ν κτίσιν. Προήλθεν ώς έκ φρουράς 
δ ανεύθυνος, ίνα τούς υπευθύνους άνακαλέσηται * έκ 
τών δεσμών, δ ακράτητος, Γνα τους δέσμιους λυτούς 
άπεργάσηται * έκ τών σκοτεινών χωρίων, τού φωτδς 
ή λυχνία, Γνα τήν νύκτα λύσασα τής άγνωσίας, τδ 
φώς έκλαμψη τής έπιγνώσεως. 

ΕΙκότω; ούν ή Εκκλησία τψ σταυρψ τού Κυρίου ^ 
συγχαίρουσα, τδν εαυτής χιτώνα στολίζεται, χα\ τδ 
νυμφικδν έκκαλύπτουσα κάλλος, άποσεμνύνει τής 
ημέρας τδ πρόσωπον. Είκότως κα\ ό πολύς ούτος 
λαδς συναγήγερται σήμερον, Γνα κα\ τδν σταυρδν 
φανερωθέντα θεάσηται σήμερον, καλ τδν Χριστδν 
έν αύτψ συνυψούμενον προσκύνηση θεώμενο;. Έφα
νε ρώθη γάρ, Γνα ύψωθή* ύψουται δέ, Γνα φανε-
ρωθή. Τίς; Ό πρδ μικρού μέν έν τόπω κρανίου 
χρυπτόμενος, πανταχού δέ νύν προσκυνούμενος. 
Τούτον έορτάζομεν σήμερον τούτον πανηγυρίζο-
μεν · τούτο τής παρούσης εορτής τδ κεφάλαιον. 
Τούτο ή τού μυστηρίου φανέρωσις. Άλλ' ώρα λοιπδν, 
κα\ τήν Οψωσιν αύτοΰ τοΰ σταυρού ΓραφικαΤς μαρ-
τυρίαις πίστωσα σθαι. Τοΰτο γάρ μικρψ πρότερον 
ύπεσχόμεθα, *άν δτι προδραμών δ λόγος, τά έν 

erux Domini, per quain Gbristo desponsata, qua 
ex geniibus Ecclesia esi, deposuit maliiplicem 
gentilitim impielalcm. Processit intelligibilis illa 
fideliura inargarila, coronae Christi inslar lycbni 
tie gemniae ac carbunculi (60) inflxa, ut univer-
sum terrarum orbem irradiet. Processil oma-
mentum Ecclesiae, crux Domini, tu universam 
terrestrem naiuram condecoret. Processit tan-
quam ex custodia insons, ut sontes revocarei ex 
vinculis, quse teneri nequil ct vinciri, ut vinclos 
vinculis exsolveret; ex lenebricosis locie lucerna 
"lucis, ul disjecia ignorantiae nocte, lux cogniiio-
nis affulgeret. 

Jure igiiur Ecclesia, cruci Domini gralulans, 
veste sua amicilur, el sponsae ostentans pulcbri-
ludinem, diei hujus coboneslat praesentiam. Meriio 
eliam ingens hiec mullitudo hodie congregaia est, 
ul et crucem palefaclam bodie contemplotur, Cbri-
elunique simul in illaexaltatum videns adorel (61). 
Palefacta enim est, ut exalletur : exaliatur vero 
lU manifestelur. Quaenam? IIU videlicet, qua* 
paulo ante in loco Calvarioe abscondobalur, nunc 
aittem ubiquc adoratur. Huic hodie fesluin diem 
dedicamus; hujus gratia in unum convenimus. 
Hoc praesentis fesli caputest; baec rnyslerii de-
claratio. Sed jam tampns monet ut exallalioncna 
ipsius crucis Scripturae teslimoniis conllrmemus. 
Uoc enim paulo superius polliciti eumus, etiamsi 
pracurrens oralio, ea quae in medio erant, praeter-

μέσφ παρήκεν. Έδει γάρ, έδει φανερδν γενέσθαι τδ D iit . Oportebat enim, oportebat absconditum et 

• Psal.Lxxm,i2. 

COMBEFISH NOT^. 
(60) InHar hjchnitis gtmwue tl carbuncuti. Δίκην 

λυχνίτου. Sic aptc coha?rei priori il l i quod 
explicat προήλθεν δ τών πιστών νοητδς μαργα
ρίτης. Minus vero ut reddiderat Gretzerus : lnttar 
lampadit. Inaudila cerle melapbora, ui dicatur 
lampas inGgi repise coronsc, seu etiani aliquid in 
inodutii lampadis; ac non raagis lapie prelioaus, 
maxime carbunculus, lotus emicans fulgorem 
igneum, qualem Gracca vox exprimit. 

(61) Yident adoret. Προσκύνηση θεώμενος. Ita 
€. Marg. qwe lectio visa esl probatior. Videns ni-
mi;ujn crucem exaliaune, et paiaro exposilam 

adoralionis c a u s a , in ea fldei oculis Christnia vi-
deat, et una a d o r e l ; quae est ralio fesli Exaliatio-
nis crucis, ante ejus eiiam reductioncm a Perside, 
eo nomine c e l e b r i s ; ut velul έ γ κ α ι ν ι σ μ δ ς et t r i u m -

{ihalis dies, ab ipea inveiua, scmper Ecclesiis 
uerit; aucia lamen plurinium religione, a secunda" 

illa ejus positione per Heracliutu Ilicrosulymis. 
Referi Andreas ad ipsa Conslaniini tempora bttnc 
riium elevandaB c r u c i s , e l e x b i b e n d » populo ad 
adorationem; quo modo eiiamniun Taurini aa-
crum tudarium, aliisque iocis sacra.alia pigaora, 
niaoibus poaUflcum quandoqae monsirantur. 
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\tUle illcid lignum pateftari cl e S I I V . I I M , iiiniar Α κεκρυμμ£/ον -/.Δ ζωτρν,/ εκείνο ξύλο*!., Ιν μετέωρο 
>ς κειμέ/ηυ, ή λύχνον rmialift 5πρ·τ rmwitcn p'isi-';r, ν<·1 i i iMar lmfιnae 

M I J V T caiidclabruui elal.t*, uj:i\riM) iniM.do de-
aiorui lrar i . 

Ea de causa, ciim pr.n-l primiltis Chiibtiani, 
prtma regni sceptra $u*cepi&«oo!, toiiits pari-er 
Krclcsias iriuroplio, vehit ei edita quadam specula, 
ju^ennil eain in altuin exlolli, t i osten ii loli 
ruriui. El hoc qst quod nnnc faciunl qui clavum 
*iis'cperunt pontiAciuni. In excclsmn Ecclesi» 
1o( tim consccndeiiles, et banc glnriosissiinam el 
xia\inie adorandain crureni in alium extollciil.as, 
ilivani, el ea?pe in sublimc cxieri lcnlcs, populis 
<> itMidunt, tantiim ι ιοπ clanianlo : Ecrc iuvenlns 
cst qui abscondilus fueral, saccr llir sauiux. E«ve 

καθ 5 π: ρ τίνα τ.Ο.ν ϊ~' 
έττ: )υ//ίαν ήρμενον ηνχ·. τω συμπαντι. 

πρώτα της jiasiy ζίας άνε/όμενοι σκήπτρα, έπι 
θριάμβου πατης δμού τής Εκκλησίας, ώσπερ έκ 
τίνος υύη/όφου σκοπιάς έπιτετρά^ασι τοΰτο μετ-
άρσιον αΓρεσΟαι, και άπχντι τφ πληρώματι διαδεί-
κνυσθαι. Και τούτο έστιν όπερ νΰν οί τών αρχιερα
τικών οιάκων έπειλημμένοι ποιούσιν. Έπ\ τδν ύπερ-
βά',μιον τόπον τής Εκκλησίας ανιόντες, καί τδν 
ύπ:ρ£νδοςον τουτον\ και πολυπροσκύνητον σταυρδν 
είς ύ^ος άνέχοντες, ύψούσί τε, κα\ πολ) αχού έχΐ 
μ.τίώρου προσανατείνοντες, τοις λαοΓς έπ:όεί/.νυν-

signaculum, in qtio signati sumns. E':ce r rm , por & ται, μόνον ού/\ £οώντες· Ιδού τδ κεκρυμμένον 
quam Crucifixo rogniti sumtis (b'2). Et <·« loimi, 
c iu quo iniinicos noslros veiililabiimis ·; · in 
quo pedirag el plagas inimici sinc damno pcr-
Iransimus, quo conlisi, c iclns dxnionum, infan-
tiiuii jacula α ι arl iirainur. Ecce bodie « anie 
oculos cx advtT.-o vilam pcndcnleiu T ι conspica-
mur. Audiaifciis ergo Proplielam: ι Exal:ate Do-
iiiiiitiiii Deum iiobirum, rt adoralc scabcllum pc-
duiii ojiis, q:iou'i:i:ii Baucluiii esl x (fio). ι Caiian.us 
cwai Davidc Davidica inodulaiiiiiia : ι Exallare su-
pcr cailo*, Drin, et sup«r oiunem lciram gloria 
lua ι — « Exallaie qui judicas (cirain *. > — 
c Exallclur inanns lua ι — c Fiiiuclur itianus 

εύρηται τής σωτηρίας θησαύρισμα. Ίδου ή σφραγ\ς, 
έν ή έσφραγίσΟημεν. Ηδού δ σταυρδς , δι' ού τώ 
Σταυρο>0:ντι έγνώσΟημεν. Ιδού τδ κέρας, ι έν φ 
τούς εχθρούς ημών κερατιούμεν · » έν ω τοΰ εχθρού 
τλς «αγί^ας άβλαβώς διαβαίνομεν* έν φ πεποιθότες, 
ι νηπίοιν ^Ιλη τάς πληγάς τών δαιμόνων ι ηγού
μεθα. Ιδού σήμερον όρώμεν ι τήν ζωήν κρέμα μένην 
απέναντι. » 'Ακούσωμεν ούν τού προφήτου λέγον
τος · ι Ύψούτε Κύρ:ον τδν θεδν ημών, και προσκυ
νείτε τω ύποποόίί;) τών ποδών αυτού, δτι άγιόν 
έστιν. ι ΕΓπωμεν μετά τού ΔαίΓιο, τά τού ύαβίδ 
τερετίσματα· ι 'ι'ψώΟητι έπ\ τούς ουρανούς, δ 
Θεδς, κα\ έπΊ πάσαν τήν γήν ή δόξα σου. ι — 

dexlera lua, cl cxaltctur inantis lu.i b . » — « Ne Q · 'νψώθητι, δ κρίνων τήν γήν. ι — c ΎψωΟήτω 
obliviscaris pauperiuii tuoruin in finciii c . > — 
c Sed in beucplaciio luo exallelur coinu 110· 
Slrum J . » lngrcdianiur in tpsiiiu Scriplurariiin 
paradisum. Dcccipaitms <>l mutucmiir iude, tan-
quam ilores, ea, qu.e buic tenpoii sunl oppoitti-
iiissiina. Accipiainus viai dutcs prophclas, qui de 
crucis exallalionc vclicinaii sunl. 

Sit aulom primns Uosos famulus Dt-i ei lcgis-
Salor, aui ° aennum illum scrpenleiii cxaliavil, non 
ul glorifixarchir, scd ul publice noiaretnr ((>!), et 
ii l intcr a?ris rubiginem, vUiique virus < oll.itione 
insiitula, vduli in judicto, oatcnderct a?ris ciim 
malo coMvenienliam. Exalialtis esl igilur a?reus 

ή yiip σου. ι — ι ΚραταιωΟήτω ή δεξιά σου* ύψω-
0ήτο> ή χείρ σου. > — ι Μή έπιλάΟη τών πενήτων 
σου είς τέλος. > — c 'Αλλ* έν τή ευδοκία σου, ύψω-
Οήτω τδ κίρας ημών. > ΕίσέλΟο>μεν ε!ς αύτδν τδν 
τής Γραφής παράοεισον. ΈρανιοώμεΟα, καΟάπερ 
άνθη, τά τώ καιρψ χρησιμώτατα. Αάβωμεν οδηγούς 
τους προφήτας, τού σταυρού τήν ύψωσιν μηνύον
τας. 

Κα\ πρώτος ήμΐν άγέσΟω δ Μωσής, δ του θεού 
θεράπων και νομοΟε της, τδν .χαλκού ν εκείνον ύψώσας 
δφιν · ούχ Γνα δοξααΟή, αλλ* Γνα στηλιτευΟή, κα\ τώ 
Ιώ τού χαλκού, τόν ίδν τής κακίας, άντιπαραΟε\ς, 
ώς έν συγκρίσει, τδ τοΰ χαλκού παραδείξη διάλλη-
λον. ΎψώΟη ούν ό χαλκούς εκείνος δφις, ούχ ώς 

iile ecrpcns, non ul pracfiguralio vcl fignra cru^is, D προτύπωσις ή τύπος ών τού σταυρού, αλλ* ιί< τύπου 
*cd ul lypi antilypus, v«l lypus mclaplioricp ac- άντίτυπος, ή τόπος τροπικώςλαμβανόμενος, "λ'ψωσε 
ceplns. Llevavil et ipse Moyscs aliquaudo niauus f , και αύτδς Μωΰσής τάς χείρας ποτε είς τύπον τού 

« Psal. X L i i i , 6. u Phal. ι.ιν,22. • Dcnl.xxvin CC. * Psai. x c v n i , 5. >* Psal. c v n % 6. « Psal. 
XCHI, · Psal. x, 12. P*al. LXXXVIII, U . c Psal.Lxxni,ID. * Psal. LXXXVIII, 18. · Num. xxi, 9. 
' Exod. xvn, 11. 

CO.MUEFIS11 NOTAi. 
(02) Ptr quam crucifixo cngniti suinm. Τώ σταυ-

ρ»ι/Γέντι έγνώσΟηυεν. Scicnlia approbaiiuuis, ipsi, 
qui Omis ipsi» sii, ea concilialL 

(03) Quoitium sanctum est. "Οτι άγιον έττι. ΑΙ· 
tcra oral. i»sl άγιος, ul ιι. 10 iiolavimtis. Μιι?ιι vo-
!tn ril Androas iilramque lcclionnn e x p r i M i p r o , \el 
aluio loco iiioitduin iircpscrit, non possiuu as;-e-
rcrc. 

(G4) Sed ut publice nolaretur. Ίνα στηλιτευΟή 
Expiicuitnus, ιι. 12. Soluiu snpcressc vidclur το,. 

ή τύπος τροπικώς λαμβανόμενος. QuodGrets. reddii: 
Typus melaphorice acceptus. Q:ianquaui vcro reii-
i K M i i u s , ui qui non cdiintis uovam vorsionem, po-
Inis tainen fncril, iypus moraliier. Velut dical fuis-
s;' anliiypum lypi, ac fi^uraui, fij?ur;e adveisain, 
givii fi^nraiii poccali crnciflxi, qiue cei inoralis 
rrnrifixio, qiiam iu nobis fuluraiii, Cbristi cru-
r.iixiono, vtiui ipsc, con velus Adatn, in crucjin 
piT Cliristiim aclMS, concoinilatucr, ul vocai.i, 
pra*siguai i l . 

file:///tUle
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σταυρωθέντος Χρίστου, κα\ του νυν υψωμένου σταυ- Α in figuram cmcifixi Cbrlsli, ct cjus, qua nuuc 
ρου. c Στήτω ήλιος κατα Γαβαών, κα\ ή σελήνη 
κατά φάραγγα Αίλών, · καταναλίσκων 'ίησοΰς ποτε 
τδν Άμαλήκ ηύχετο, ούχ ίνα μόνον τού σταυρού τήν 
ήμέραν, καθ' ήν τδ σκότος Ιφ' δλην τήν γήν εξετάθη 
μήνυση, ούδ' Γνα τδ τής δυνάμεως ύψος τού θεού, 
κα\ τδν κατ' έχθρων ύψωΟέντα βραχίονα κατ* έκεί-
νην πιστώσηται τήν ήμέραν, άλλ' ίνα καί τού σταυ
ρού τήν ύψωσιν προμηνύση, κα\ τήν έν αύτφ τού 
Ή^ίου τής δόξης άνοδον προτυπώση. Προσάγει κα\ 
Αβραάμ είς τύπον τοΰ μυστικού θύματος τήν θυ
σίαν, άλλά τϊ) έξ ύψους φωνή παραχρήμα πεισθείς, 
τδν έν φυτψ "Σαβέκ δραθέντα κριδν, έν υψηλή τοΰ · 
δρους περιωπή συμβολικώς έθυσε, τήν έφ' ύψους 
τού σταυρού προτυπούμενος έπαρσιν. 

ΤΗράν ποτε είς ύψος τάς χεϊρας οί περ\ Άζαρίαν Β 
έν τψ τής Βαβυλωνίας κσμίνου πυρ\, προσευχόμενοι, 
κα\ τήν είς ύψος άρθεισαν φλόγα τοΰ πυρδς τής 
καμίνου κατέσβεσαν τή τών χειρών έκτάσει, τδν 
υψούμενου σταυρδν σχηματίζοντες. Ύψωσε ποτε 
'Ιωνάς τήν φωνήν, σταυροειδώς ύψώσας τάς χείρας, 
κα\ τήν έξ ύψους αύτίκα δύναμιν έπεσπάσατο, έξ-
εμεθε\ς τοΰ θηρίου άλωβήτως. "Υψωσε ποτε τδν 
άκινάκην Ίουδήθ ή περιβόητος κατά τής Όλοφέρ
νου κεφαλής καθεύδοντος, τού σταυρού προτύπου σα 
τήν ύψωσιν,. κα\ τήν σωτηρίαν τω Ισραήλ κατειρ-
γάσατο. "Γψωσεν ένλάκκφ λεόντων ποτέ Δανιήλ τήν 
φωνήν πρδς τδν "Υψιστον, τού σταυρού τήν ύψωσιν 
προτύπων, δτε τδ άριστον · δ προφήτης Άμβακού* 
αύτω προσηγάγετο διαρπασΟεΙς έν £οπή. Τί δε τώ 

exaliatur crucis. ι Siel sol c<>uira Gabaon, el luna 
conlra vallem Ailon β, ι precaius est quondam 
Jesus consuinens Amalec : non tantum ul crucie 
.diein, qua lenebrae super universam lerram dif-
fusae sunl h , pmiolaret, neque ul die illo coniir-
marel aUiludinem potentise Dei, ul bracliium ad-
vemis hosles elevaium, sed ut et crucis cxaltar-
lionera prxsigniGcarei, et in ea ejus qui sol glori» 
est, ascensum praefigurarel. Offerl el Abraham 1 

ii> figuram myslicse victimaj sacrificium : sed con-
linuo voci ex allo demissae oblcmperans, arielem, 
quern in planla Sabcc (65) viderat, in excelso 
montis fastigio symbolice sacrificavil, prefigurans 
crncis in altuni elaiionem. 

Sustulerunt olim manus in alluin, Azarias et 
socii in Babylonicae fornacis i.ne precanlos i , 
clelalam in allum ignis flammani exstinxenmt, ina-
nuuin extensione cruceni exallaiam adumbranles. 
Elcvavil aliquando Jonas voccm \ maiiibus in 
crucis formam sublalis, el slalim vhhiiem ex 
aUo altraxit, sine noxa ex bellua ejcclus. Eta-
vavil aliquando celeberrima ilta Juditb 1 acina-
ccm in Holopbernis donnieniis caput, crucis pne-
figurans exallalioncm, salulemque hraeli pnperit. 
Elevavit aljquando in lacu leomim Daniel VOIHMU 
ad Altissimum, crucis exaUalionem prasdcli-
ncans m , quando pnndium prophela Habacuc at-
tnlil, in niomenlo lemporis raplus. Et qua»nam 
senteutia Jeremiae, cx pcrsona eorum qui Oonii-

Ίερεμία οοκει, λέγοντι έκ προσώπου Κυριοκτόνων, C num occidcrunl, dicentis : ι Venilo, ndllamus 
c Δεύτε κα\ έμβάλωμεν, λεγόντων,, ξύλον είς τδν 
άρτον αυτού, κα\ έκτρίψωμεν άπδ γής τήν ζωήν 
αυτού; ι Τί δε τού Ήσαΐου βοΰλ-ται τά παραπλήσια, 
λέγοντος, πή μέν · ι Ής πρόβατον έπι σφαγήν ήχθη, 
και ώς άμνδς εναντίον τού κείραντος αύτδν, άφω;ος'» 
κα\, ι Έν τή ταπεινώσει αυτού ή κρίσις αυτού ήρθη, 
δτι αΓρεται άπδ γής ή ζωή αυτού· · πή δε, ι Κα\ αύτδς 
αμαρτίας πολλών άνήνεγκε. » Πού, εί μή έν τψ 
τού σταυρού ξύλψ; είς δν κα\ τδν άρτον έμπερονή-
σαντες, ού μεθήκαν, εί μή κα\ είς ύψος ανέθεσαν, 
είς μαρτύριον τών δρώντων, κα\ τύπον τής προκει
μένης υψώσεως. Τούτο δέ τί ποτ* άν εΓποιμεν είναι, 
ή τού σταυρού τήν ύψωσιν κα\ άνάδειξιν; ώσπερ κα\ 
τήν τοΰ προβάτου σφαγήν, άνε[νε]χθέντος έπι τού ^ 

ligmim iu ' p.nicm ejus, cl deleamus de lcrra vi-
lam ojns n . > Qnid aulem illa Isaiae sibi volunt 
bis similia, diccniis, alicubi quidcm : ι Tauquam 
ovis ad occisioncm duclus csi,ei qnasi agmis 
coram londenie sc,inutus °. > Ει, < Ιιι bumiltiate 
ejus judicium ejus sublalum esl, quoniatn lol-
lilur de lcrra vila ejus P: » alicubi vero: ι El ipec 
peccala mullorum tulil 4. · Ubi, nisi in crucis 
ligno? in qua α panem cum aflixisscnt, non prins 
dirniscriint qnam in allum erexissoni, in lcsiimo-
nium specialorum el in liguram bodicrna» cxal-
talion s. Hoc vero quid aliud esse censebimus, 
quam crucis eiallalioucm et oslensionem : sinit 
el occisionem ovis in cnicom sublat:», et afligen-

σταυρού, κα\ προσπήςαντος τού κόσμου τάς αμαρ
τίας, ω κα\ αύτψ τοΰ σταυρού τήν ύψωσιν κατα
φανώς παραδείκνυσι. Και άλις τάς Γραφικάς μαρ
τυρίας έπάγειν, τού σταυρού προαναφωνησάσας τήν 
ύψωσιν, ώ; άν μή προσκορής ό λόγος γένοιτο τοις 
πολλοίς. 

Ημείς δε, τδν Χριστδν έν αύτψ προσκυνούντες, 
• κατανοώμεν τής αυτού δυνάμεως τδ μέγεθος, κα\ 
δσα δι' αυτού περί ημάς ώκονόμηται θαύματα,καθά 

χχνιι, /ko. 1 Gen. 
5 0 . 11 Jercin.xi, 19. 

COMBEFISII NOTJE. 
cuiu Gcn. xvu Nobilius el alii, ipscqiie Andrtas 
prioii oral ul n. 17. 

tis pcccala imuhii quo ipso crucis exaliaiionem 
perspicuc demonslrat. El salis quidem iueiil bac-
tenus adduxisse Scriplura? It^limonia, qua; crncis 
exaltalionem prxnunliarunt, nc iorle tnuhisora-
lio taedium et salielateiu aiTeral. 

Nos vero Gbrislnm in illa adoraires, iulclii^a-
mus potentiaB cjus magnitudiiiom, ci quanla pcr 
illam circa noe, divina dispensalionc, sinl pcrpc-

e Jos., x, 12. k Malib. 
1 Judilb, xni, 9. «Dan. xiv, 

(ΙϊΓί) In pfnma Sibec. Iia f.XX, ubi Vu!g. /;ι/ίίΐ· 
vcfres lucrcntem, cic, in qii:«iu \<>o in :.d c mii 1υ-

xxn,13 scqq. 
° Isa. L I I I , 7. 

i Dan. m, 21. k j0ua?. n, 
Ρ jbid. 8. 4 ibid. 12. 
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4rata miracula, slcut ditit divinissimue David : Αφη^ααβΙδ ό θβιότατος· < Ό Θεδς ημών βασιλεύς 
c Deot nosier Rex ante eaecula, operatus eai ealu-
icm in uiedio lerr» > Quod autem in roedte 
terr» Calvarke locus altug sit, nemo dubitet. Nc* 
resse eral, ul quasi in plani circuli dcacripiione, 
fipiigerelur in medio universae lerraesaiutareaigDum 
ut vehu aller e coeljo reaplendens sol, jueiitiae ille 
medio coelo Sol invectue lanquaro ex quodam 
c r u c i s lirinaraenlo, lucifluos euos radtos, occidens 
io cruce, Tibrarei illis qui iit Cerrm pulvtre (66) de-
tinebauiur ·. Crux baec et lignuro aspeciabile est, 
el aignunri crebro in Scripiura appellaiur. Quid 
enim est, qiiod David ail ? c Fac mecum eiguum 
in boiium * . i Et : c Signelur euper noa lumen vullus 
lui, Domine*. ι Et: ι DedUli meluenlibuste eignifl-

πρδ αίώνων, είργάσατο σωτηρίαν έν μέσω τής γής.» 
"Οτι δέ έν μέσψ τής γής δ Κρανίου κατεστήριχται 
τόπος, άμφιβαλλέτω μηδείς. Έδει γάρ ώσπερ έν 
έπιπέδψ κύκλου διαγραφή χατά μέσης τής γής 
άπάσης έμπαγήναι τδ σωτήριου ξύλον, (ν* ώς άλλος 
τις ούρανοφεγγής ήλιος, δ τής δικαιοσύνης μεσου-
ρανών "Ηλιοε, οίον έχ τίνος τού σταυρού στερεώ
ματος, τάς εαυτού φωτοειδείς αχτίνας, χα\ τοίς ι έν 
γή χώματος ·· ι χατεχομένοις, δύνας, έν τψ σταυρψ 
χαταλάμψειεν. Ούτος δ σταυρδς καλ ξύλον έστιν 
δρατδν, χαλ σημεϊον παρά τή Γραφή πολλαχού κα
λείται. Τί γάρ έστιν δ φησιν δ Δαβίδ* c Ποίησον 
μετ1 έμού ση μείον είς αγαθόν, ι ΚαΊ, c Σημειωθήτω 
έφ' ημάς τδ φώς τού προσώπου σου, Κύριε, ι ΚαΙ, 

caiionein, u( fugiant a faciearcus T ; » vei quod ipse Β c Έδωχας τοίς φόβουμένοις σημείωσιν τού φυγείν 
Doroinut in Evangelio clamat : cEi lunc videbunt 
eignum Filii Dei ». ι Et anie baec : < Signuio quae-
rit generaiio isla; et signum non dab.tur eie, nisi 
aignuin Jonae propbela; J; ι quod et ipsum per 
crucem demonstratur. Symeon aulem, qui Deam 
ulnis tulit, Virginem benedicens, quando Denm 
aub imagine infaiilis excepit, quid «ibi vult bis 
verbis: c Hic positiis esl in ruinam el in resurre-
ctionem muliorum in Israel, ei in eignum, cni 
canlradicftlur *? » Nonne crucem (67) signi nomi-
ue perspicue significavii Τ 

Quin ct vtrlus crux nomiualur. Quid cniro-dicit 
David? c Notain fecisli in populis virlulem luam ». ι 

άπδ προσώπου τόξου, ι ή δπερ κα\ αύτδς Κύριος έν 
Εύαγγελίοις βο$- < Κα\ τότε δψονται τδ σημεϊον 
του Θεού. > Καλ πρδ τούτου * ι Σημεϊον επιζητεί 
ή γενεά αύτη, κα\ σημεϊον ού δοΟήσεται ~ αύτοϊς, 
εί μή τδ σημεϊον Ίωνά τού προφήτου, ι δ χαλ 
αύτδ διά τού σταυρού παραδείκνυται; Συμεών δέ 
τήν Παρθένον εύλογων, δ θεοδόχος, δτε τδν νήπιο* 
φανή Κύριον ΰπεδέξατο, τί βούλεται λέγων * c Ούτος 
κεϊται είς πτώσιν χαί άνάστασιν πολλών έν τψ 
Ισραήλ, κα\ είς σημεϊον τδ άντιλεγόμενον; ι Ού τδν 
σταυρδν διά τού σημείου τρανώς παρυπέφηνεν; 

*Αλλά κα\ δύναμις δ σταυρδς καλείται. Τί γάρ 
φησιν δ Δαβίδ; ι Έγνώρισας έν τοϊς λαοϊς τήν δ> 

Sed et bracbium : < Redemisii in bracbio tuo po- ρ ναμίν σου. ι Άλλά και βραχίων * < Έλυτρώσω έν τψ 
pulum tuum b . ι Quod autcin Chrisli virtue silcrux, 
audi Paulura dicentem : < Yerbum crucis, pereunli-
bue qnidem siuliilia est, nobis aulem qui salva-
niur, \iitue Dei esl «. > Audi vero et ipsum Cbri-
aiuin diceniem ad Moysem : « Indurans indurabo 

<or Pbaraonis, ut osieiidaro in illo oiunem virlu-
tem mcam d, > virtuteni bic signiGcans eam, quas 
pcr virga n Moysis, non sinc crucis typo , demon-
slrata fuil, muUorum ulique mirabilium eEfectri-
eem, per quam admiranda eua illa prodigia exhi-
bebal. Sic nosdc cruce sentireet exisiimare edocti 
sumus; sic populum lidclem perpetuo adborlamur 
colere el veuerari crucem. Per illam cnim quasi 
per sagenam caplas eunt genles, ac fides ubique 

βραχίονί σου τδν λαόν σου. > "Οτι δέ καί δύναμις 
Χρίστου ό σταυρδς, άκουε Παύλου λέγοντος· ι Ό 
λόγος τού σταυρού , τοϊς μέν άπολλυμένοις μωρία 
εστίν · τοϊς δέ σωζομένοις ήμΐν, δύναμις θεού έστιν. > 
"Ακουσον δέ και αύτου τού Χριστού πρδςΜωσήν λέ
γοντος · ι Σκληρύνων σκληρύνω τήν καρδίαν Φαραώ, 
Γν' ένδείξωμαι έν αύτψ πάσαν τήν δύναμίν μου· ι δύ
ναμιν ενταύθα λέγων, τήν διά τής ράβδου Μωσέως είς 
τύπον τοΰ σταυρού προδειχθεϊσαν, παντοδύναμον Ιν-
δειξιν, δι' ής τά παράδοξα τών τβραστίων αύτοΰ παρ-
εδείκνυ.Ούτως ήμεϊς περ\ τού σταυρού, κα\ νοεϊν κα\ 
φρονεϊν δεδιδάγμεθα. Ούτω τδν πιστδν λαδν τοΰ θεοΰ 
τιμ|ν τδν σταυρδν, κα\ σεβάζεσθαι δι* δλου προτρέπο-
μεν. Δι* αύτοΰ γάρ έσαγηνεύθη τά έθνη* ή πίστις παν-

disseminaia esi. Hac cum Cbristi discipuli, tan- 0 ταχοΰ κστεσπάρη. Τούτψ γάρ οί Χριστού μαθητα*, 

»Peal. Lxxm, « . · Dan. xti, 2. * Psal. LXXXV, 17. * Psal. iv, 7. *Paal. LIX, 6. «MaUb.xxiv, 
10. J Maiib. xn, 59. « Luc. n, 34. · Peal. LXXVI, 15. ibid. 16. « 1 Cor. i , 1S. 4 Exod. 
iv, 21; vn, 5; ix, 12. 

VARIAE LECTIONES. 
M "16. γής χώμασι, ut apud Dund. 

COMBEFISIl NOTiE. 
(66) In terra puhere. Έν γή χώματος. Verba τδ, ου, ίιι ού * adjecla nota inlerrogationis. Grelxe-

simt Danielis paululum coinmulala. Velul dical, 
im terra aggetta, ei lumulis terr<e, quomodo Grelz. 
reddideral. Sic porro deiemie et dortuienlibtis i l -
Juxil Sol ille occidens in crucc, cum aniuias 
cxepjeciantes ejus redempiionein, claustris in-
ferni disruptis, ac veclibus confraciis victor 
ipae per crucem, Domiuus Jesns, carcere eduxii. 

(67) Ngnne crucem, elc. Sic plane legenduni 
'mtcrrogative serias tota exigii, coque muiavimus 

rus vero : Cujut tignum, etc ,sed nulla coharenlia. 
Paulo eliam supenus τδ, ή, quod ipte comparali-
vuin (acceperal, accepinius ipsi disjtinclivuoi, 
quoinodo accipiendum vidissct ipse Greizeru», si 
locos inter quos medium ponilur, et quibus eo-
dem modo crux, signi nomiue non nibil obscu-
riue el aymbolicc designaiur, tamiUum attendis-
sei. Sic sane inlerpreies, innumera contra jadi-
cium peccant. 

file:///iitue
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καθάπερ άρότρω τήν άνθρωπίνην φύσιν τήν άγονον Α qua«i arairo , infoeundam lioufmim naturam 
γεωργήσαντβς»««ιθ*λή τβ τής Εκκλησίας τά λήΤα 
δείξαντες, πολύχουν τών βίς Χριστδν πεπιστευκότων 
τδν άμητον έκομίσαντο. Τούτω ^ωννύμενοι μάρτυ
ρες, κα\ πίπτοντες, τους βάλλοντας έτυπτον. Αι* αΰ* 
τοΰ Χριστδς έπεγνώσθη, καί τών πιστών ή Εκκλη
σία διά παντδς τήν Γραφήν άναπτύξασα, τδν αύτδν 
«Ισάγει Χριστδν τδν τοΰ θεοΰ Υίδν, χαΥ αύτόθεον 
χαι αύτοκύριβν, μεγαλοφώνως έμβοώντα * « ΕΓ τις 
θέλει οπίσω μου έλθείν, άπαρνησάσθω έαυτδν, κοΛ 
άράτω τδν σταυρδν αύτοΰ, κα\ άκολουθείτω μοι. ·» 
Αι* αύτοΰ τά τών Χριστιανών ανθεί, κα\ πανταχού 
επεκτείνεται. Δι* αύτοΰ βασιλεία κρατύνεται, πολι
τεία στηρίζεται, πολέμιοι πίπτουσι, όφρύς Βαρβάρων 
άλίσκεται, Ισραήλ κατασφάττεται, κεραυνοΰνται 

ccduissent, et «berem tirenieiiiqua Ecctoifle ecga-
lem effecUaeni, eorura, qui in Gbritimn crediderual 
magnam neasem repartanint. fiac cenlinnaii 
jnariyres, cum etiaut oaderent ac occiderentur (61) 
incesaenies ferieHtesqne, verberabant. Per iliaih 
Gbristu* agniius est, fiddiamque Ecclesia Scri-
piuram perpeluo evolvens, etimdem inducil Gbri^ 
«lum Dei Filiura, et ipsum per se Denm, ipaum~ 
que per ae Domitiuni, roagna voce clamaniem : 
« Sl quis vull posl me venire, abnegei seinetipaumr 

et lollat crucem suam, et aequatur tne ·. > Per 
ipsam ilorent res Ghrislianoruni, et in omnem 
partem propaganlur. Per ipsam regum imperium 
4rmaiur, reepublica stabilitur, cadunl hosies, su-

δαίμονες* δτι έν αύτψ καί δι' αύτοΰ πιστεύομεν Β percilium Barbarororo dcpriraitur, Itmael intertt-
σώζεσθαι, κα\ αύτδ; έστι τδ ι σημεϊον τοΰ Υίοΰ τοΰ 
άνθρωπου* ι κα\, <Έν αύτφ πάσα σαρξ, » κατά τδ 
γεγραμμένον, « δψεται τδ σωτήριου τοΰ θεοΰ ημών.· 
ΚαΙ, « "Οψονται οί Ιουδαίοι {χαί κόψονται] είς δν 
έξεκέντησαν. ι Εμείς δέ, δσοι τψ φωτ\ αύτοΰ έπορεύ-
θημεν, σύν αύτψ δοξασθήσδμεθα, καί συμβασιλεύ-
σομεν τφ θεό), τή Τριάδι σύν άγγέλοις περιχορεύον-
τες· τή έν Πατρ\, καί Υίψ, κα\ άγίψ Πνεύματι 
προσκυνουμένη, νΰν και άεΐ, κα\ είς τούς αιώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ΙΒ'. 
ΕΙς χήρ κοίμησ/r τής ύπεραγίας ΑεσχοΙνης 

ήμώτ Θεοτόκου. 

eiiur, daemones fulmine pcrceliuniur, qooniaia in 
ipsa et per ip?ai& nos salvos fore credimus; eet-
que tpsa « Signum Filii bominie f ; * atque in ea, 
sicut scriplnin est : < Videbit omniscaro salutare 
])ei nosiri · ; > ct : < Yidebunt Jiidset, ct plan-
genl, in quem conflxerunl h l ι Nos vera, qui in 
luraine ejue ambulamus, cum ipsa gloriftcabiinur, 
et regnabimus sinml cum Deo, circa Trinilatem 
cum° angelia cboreas ducentes : qua adoratur ia 
Palre, elFilioet Spirilu eancio, nunc el eemper, 
et in eaecula ruecutorum Amen. 

ORATIO XII. 

m In dormitionem lancihthna Deipara Dominm κο-
* ttrce. (69) 

"Οσοι τδ σεπτδν τοΰτο της Θεοτόκου κατειλήφατε 
τέμενος, δεΰρδ μοι, λιπαρώ, συνεπαμύνασθαι σήμε
ρον περί τδν λόγον κάμνοντι, κα\ πρός τδ ύφος χαι 
β ά θ 6 ς άμηχανοΰντι. τοΰ θαύματος. ΕΙΟ' ούτως συν-
αναβάντε; έπΙ τδ άκρον τής κεφαλίδος, τδ δή λεγόμε
νον, είς θεοΰ μυστήρια παρακύψωμεν, κα\ λόγων 
επιταφίων άκούσωμεν. 

(Interprete Combefisio.) 
Quolquot in venerabile hoc Dei Gemtncis lera-

plum concessistis, adesle, rogo, bodie auxitio. la-
boranti in sermonis agoae, nec miraculi altilndi-
neni profundilatemque valenli satis assequi. Tum 
vero pariter ad summum rei captit, quod dicitur, 
asceiidentes, tn Dei sacramenta velut incuinbendo 
oculos inferamuei 70), ac eermones funebres au-
diamus. 

• Luc. ix, 25. 'Mailb. XXIY, 50. « Isa. XL,5. s bZacbar.xn, 10. 
GOMBEFISII ΝΟΤΛΕ. 

(68) Cum eliam caderent et οτΜετεηΗιτ. Κα\ mam ejus solemniutem, d e v o l i s s i m u s cliens cele-
πίπτοντες. Nihil clarius, el in oiartyres, morte bral : loiaque moilestia, quid pia t rad i t ione jam 
«iia, eou ιιι Clirisli ptaelio p r o e t e r n e n l e bosie, vi- ^ oliin Ecclesia pie teneat: quod etsaBCulo fere poste-
t t o r e s , apluis. Nam e s l proprium e o r u m qtii o c c i s i r i o r e Damascenus Gornianusquc p o s t m o d u m lu 
cadiint in bello τδ, πίπτειν qnomodo slalim se 
qtiitur : πολέμιοι πίπτουσι. Ubi Greiz. Cadunl ini 
mici; melitis, hosles. Ilic aulem plane perperam : 
Et huie procideiite$ : velul crucis adoralionetn, 
non morlein inartyrum vicioriosam auclor dtce-
rel. Sic nuper ruciim fecit in eadcm pene inaieria 
adorationis sacrariim rerum, tion niiiil ampuHala 
nova neolerici cujiisdam tinius velerum Patruin 
versio : ui inde pelitum adversus Calvinistam ar-
gumentum, collato texiu, nonnullo certe arguenlis, 
alquc uiinam non EcclesiaB Cbristi, coniemptu, 
explftsum sit. Non desnnt vera, nt debeanms cor-
rogare emeniila praisiola : quanquam nec Gieiz. 
nec i l l i . qiiem bonoris causa sileo, piis ulique 
virig ei religiosis, quidquam studio iis in rebtts 
male comroissuni pulauduin sit. 

(09) Tripltci encomio egrrgie Andi^a» fe-livis-
eiinam Dot Geniliicis Dormilioiicm, longe inasi-

culenter fecere , enarral atque' exorYiat. Yix 
alio titulo inveniatur apnd eliam medii acvi, nec 
fla antiquos scriplorcs sacros, ea Doniinae noslr» 
solemitiias, sic ci«am Marlyrologio Romano anli-
quo, Adone, et aliis vocitantibtis : velut non aalis 
fiducia? essel, ιιι quod Deus nonnihil obscuruni 
votuisset , pnemalnrum , inqiiam, Assumplionis 
Mariai in corpore glorioso Iriumplmin, ipso fcsli 
palam nomine profiieri ei asserere viderenlur. Qua 
in re indulgenlior fuit posterortim pidag; qiiam 
et ego indulgenliam, dum ci ipsa modesta sit, ac 
inlra limites piae crcdulilalis, quain solam D(;us, 
non lanlum vinerand;« illi anliquilali, sed el ρο· 
liori jure sectitis nobis, pennUisse videlur, con« 
stileril : qui velim sobrius csse, ac pietale quaui 
sensu abuudaro, baud gravale probavurini ac lau-
davmro. 

(70) V$lut tncumbtndo ocuios hferamu$, Παρ^-
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Salutaris ergo Sermo ille ac optimus, Sermo, Α Ό τοίνυν σωτήριο; καί ύπεράγαθος Λόγος , ό έν-

inquam, subsislens, ac major substanlia, ubi lo-
lam pro nobis i» terra carnis dispensaiionem ges-
fdsset, ac olim de ipso prandicra implesset, nosque 
in seipso ac se in nobis totum ipse exbibuisset, 
coelum deineeps ac terram gloria implevit, suaque 
sanctimonia creala universa dilavit. At vero per 
crucem congressus, mali superavit auctorem ; lu-
ctatusque cum morle, quam ea in nos tyrannidem 
exereebal labefaciavit, alque inferni obscuram re-
gionem infernalemque regiam, omnium voraci ejus 
venire occluso, ut ne deinceps deiformes sanelo-
Tiim animas ceir polenlia mancipanle susciperel, 
evertil. Par porro qtiod exislimo erat, ut nc pror-
sus aittiquae malediclionis jura abolcrenlur. Qtiip-

υπόστατός τε χαι ύπερούσιος, πάσαν τήν υπέρ ημών 
οίκονομίαν έπ\ γής μετά σαρκδς έμπολιτευ χαμέ
νος, κα\ τά πάλαι περ\ αύτοΰ κεχρησμψδημένα 
πληρώσας, δείξας τε ημάς έν αύτώ,' καί δλον αύτδν 
έν ήμιν, πεπλήρωκε τδν ούρανδν και τήν γήν δόξης, 
κα\τής άγιστείας αυτού τήν σύμπασαν κατεπλούτισ* 
κτίσιν. Νενίκηκε δε, δ:ά σταυροΰ συμπλακε\ς τδν 
άρχέκακον, κα\ τψ θανάτω προσπαλαίσας, τήν καθ' 
ημών έλυσε τυραννίδα* άοου τε τδν άφεγγή χώρον, 
κα\ τά έκεϊ καθείλε βασίλεια, τήν πσμφάγον αύτοΰ 
συγκλείσας γαστέρα, πρδς τδ μή τάς θεοειδεϊς τών 
αγίων ψυχάς έτι κατ' έπικράτειαν δέχεσθαι. Έχρήν 
δέ, οΐμαι, μή πάντη τής αρχαίας αράς άποπαυθή-
ναι τά δροθέσια. θεοΰ γάρ ήν φωνή, τούς άπαξ άπδ 

pe divina voce decretura maiiarai, ul qui seniel Β γής παραχθέντας. είς γήν έπανάγεσθαι · δτι μή τής 
e lerra edueli^ssent, in terram reverlerenlur, non-
dum natura quae fuisset iracla e terra, libertalem 
a scrvilute in ortu inlcrituquc posita, consecuia. 
Plane aulem par erat, ul c qui pcr omnia faclus 
esset fralribus similis » » absque pcccalo, oinnia 
naturae velul insiguia, in se ipse ostenderci : qui 
ea de re, Deus exsislene, impensiori in luimanum 
genus siudio faclus esscl bomo, gusiassetque 
aflectioncs bumanas, ut snam in nos bomincs ne-
cessiludineai proderet, si quando ojus aDeclioni-
bas, qui ab affectionibus esset immunis, immuues 
ipsi el liberi ab afleclionibus rcddercmur. Pio-
ptereaeliam intcrilionis pcriculum snslinuil faccre, 

έν γενέσει κα\ φθορά δουλείας ή πρ\ν άπογαιωθεϊσα 
φύσις τέως άπηλευθέρωτο. "Εδει δέ c τδν κατά 
πάντα τοις αδελφοί ς δμοιωθέντα χωρ\ς αμαρτίας , ι 
πάντα έν αύτψ τά τής φύσεως παραδεϊξαι γνωρί
σματα * δς διά τούτο, θεδς ών, υπέρ φιλανθρωπίας 
έγένετο άνθρωπος· κα\ παθών άπεγεύσατο πρδς έν-
δειξιν τής προς ημάς οίκειώσεως, εΓ πως τοΓςτοΰ 
απαθούς πάΟεσιν έξω παθών κατασταίημεν. Ταύτη-
τοι κα\ φθοράς πειραν λαβείν κατεδέξατο, κα\ θα
νάτω προσομιλήσαι, κα\ τήν άμειδή τοΰ Αδου χώραν 
καταλαβεΐν, Γν* ημείς τών εντεύθεν άποδραμόντες 
δεσμών, είς άφθαρσίαν μεταχωρήσαιμεν. Άλλ' ού 
παρά τούτο τδν φυσικδν έκφευςόμεθα θάνατον ·,/ 
εΓγε κατά μόνην τήν χάριν, άλλ' ού κατά τήν φύσιν,* ac subire morletn, alquc ad Irisleni inferni ivcio-

nem venire, ut ipsi jniorrialibus cxempli vinculis, ^ τδ είναι λαβόντες, αθάνατοι διεπλάσθημεν. 
in incorruptioneni iraiisfcrrcmur. Verum enimvcro liaiidquaquani idco sumus vilaturi niortem na-
turalein, eiquidcm gratia lanlum, non auiem per naturam susccpto cssc, immorlales sumus recon-
cinnali (71) . 

Quorsum vero baec loqnor, fratrcs, ac qua de 
causa buc sermonis provectus suni ? Quod si nimi-
rum, siquidem debeamus praeclari illius transilus 
sacramcnla allngere , ncccsse s(t, ut aliquantu-
lum scrmonem rcdiicamus ad omnium noslrum 
Dominum heruiiique ac Deum Jesum Gbrisliim, 
tuinque ordine subjeclo argumento oraiionem ap-
icmiis ac conseramus. Quoniam ergo necessarium 
honiinibns incumbcbat ut semcl niorerciilur, res-

Πρίς ούν τί ταύτα φημι, αδελφοί, κα\ δτου χάριν 
είς τούτους νύν προήχθην τούς λόγους; "Οτιεί μέλ-
λοιμεν των κατά τήν ύπ:ρφυά μετάστασιν μυστη
ρίων έφάπτεσθαι, ανάγκη μικρδν αύτοΰ που τδν λό
γον άναγαγείν, έπ\ τον πάντων ημών Δεσπότην και 
Κύριον και θεδν Ιησού ν Χριστδν, ε!0' ούτως δι' ακο
λούθου τάξεως συναναζεΰξαι πρδ; τδ προκείμενον. 
Επειδή γάρ έξ ανάγκης άπέκειτο τοις άνθρώποις 
άπαξ άποθανεϊν, και ήν τούτο πάντη τή καθ1 ημάς 

ςιιο omniuo hnnano gencri indeprocabilis eral , D άπαραίτητον φύσει, τψ μάλιστα διά τής παρακοής 
quod maxime id a principio, ferentc Ficlorc, in-
obedientiae crimen et Iransgressio senlenliju acce-
pjssel, idcirco eliam Dominus semel mortous esl, 
unius illius communis niorlis pnlium faotus, ut 
omnes plane ab amara inorlis servilute cximeret, 

άνωθεν τούτον δέξασθαι παρά τοΰ πλαστού τδν δρον 
διά τούτο δή, και δ Κύριο; άπαξ άπέθανεν, ένδς 
γενόμε,νος θανάτου άντίλυτρον, Γνα πάντας απλώς 
άπαλλάξη τής πικρά; τού θανάτου δουλείας, κα\, ή 
φησιν ό Ίεροφάντης, f Τούς όσοι φόβψ θανάτου δια-

» Ilcbr. ιι, 17. 
COMBEFISII ΚΟΤΑ. 

κυψωμεν. Vox stgnanlissima, ad modum exprimen-
duin, <pio veiul levius oculontm jaclu, ac quadam 
ex advcrso prolcnsionc, dixina in corpore positi, 
vix ir.odicuni i: sprciaun g. Τό, φύσις πρ\ν άπο-
γαιωθείσα. D. 7, ma!e reddilum esl : naiu osl, ve-
liti olirn in icnaiit vi 'i\-a, seu addicla quaj in lcr-
rain veiierelur. 

(ΊΪ) lmmortales iumus reconcinnati. Διεπλάσθημεν. 
SccunJa pcr Cbribluin fornialione, cl refoifttaUone 

ad essc immortalo, quod absolufeper gratiam est, 
eoqne par est differri vclul indebiium. Poiest esse 
nietaphora a membris luxalis el quassalis, quae 
snbinde nifdica artereconciimanlur, quo sensu ci-
lalurex Galeno. Paulo pos' I . C. comgendum ιιι in 
crrat. nioia inlorrognlinne. I). d. τδ, temporalem: 
ul quod aucloiis s^nloniiam nimis reslringat, et ftd 
morlcm, dc qua Torle ιιοιι loquilur. 
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ιταντδς τοΰ ζην ένοχοι ήσαν δούλε ίας. ιΤί νύνούτεθνη- Α ee , «ι divimis ait inletpres , c Omneg qtu 
ξόμεθατδν θάνατον έκίΐνον; άντιφήσαιεν άν τίνες 
ίσως. ΝαΙτεθνηξόμεθα · ν . Πλήν ου μενοΰμεν έν αύτψ 
δεδηλωμένοι καθά καί πρότερον, 3τε τψ θανάτω κατει-
χόμεθα δέσμιοι τω τής αμαρτίας γραμματείω. Κα\ 
εί ούτως, ούδ' άποθανείν εί/.ότυ>ς τούτο λέγοιτ1 άν. 
Είσ\ γάρ, είσί τίνες, ο'ί κα\ τούτον διαφεύξονται μέν, 
άλλαγήσονται δ&, κατά τήν ίεράν έκφαντορίαν. θα
νάτου δέ τυραννάς κα\ θάνατος εκείνος δντως έστ\ν, 
δτε μηκέτι συγχωρηθώμεν αποθανόντες έπανελθεΤν 
είς.ζωήν. Όπόταν δέ καί τεθναίημεν, κα\ μετά τδ 
Οανεΐν είσαύθις ζήσωμεν, κα\ ζωήν τήν άμείνω · ού 
θάνατος προδήλως τοΰτό έστιν, άλλά κοίμησις, κα\ 
σιρδς τήν δευτέραν ζωήν επάνοδος, διά τής τών γήι
νων παντελούς άποπαύσεως, τούς με τι όντα ς εντεύθεν 

limore mortis per totam vitam obnoxii erant ser-
viluti i . ι Num enim, objecerinl lorle aliqui, non 
eumus inortem illam morituri ? Sic plane sumus 
moriluri. Haudquaquam lamen velut olini, in ea 
servituli addicli, cum peccaii libello tenereraur 
vincti : alque adeo sit qui ncc morituros merito 
dixerii. Plane enim sunt, qui et hanc quidem tem-
poralem mortem sint evasuri, quanquam et i i , 
juxta sacram Pauli doclrinam, sunt imniutandi. 
Ea porro morlts lyrannis ac vera mors est, quan* 
do semel niortuis non sit concessa ad vjtam re-
gressio. Quando autem et moriamur, Uerumque 
a morte vivamus, ac vilam meliorem, palam est 
non id mortem essc, sed dormiliouem, alque ad 

„ r , „ Ί 

έκει προάγουσα κα\ προπέμπουσα. "Ην δή σα φ έ στ ε- titam alteram reversionem, qua? omni modo a 
ραν δ Παροιμιαστήςένδεικνύμένος, c θάνατος, φησίν, 
£νδρι άνάπαυσις. > Συνέκλεισε γάρ δ θεδς κατ' αύ
τοΰ, τοΰ μηκέτι τυχδνίένεργείν δ τι καί πέφυκε. θά
νατος δέ τί ποτ' άν άλλο νοοίτο, ή ψυχής χωρισμδς 
άπδ σώματος, τήν μέν ελπίδα τής αναστάσεως διά 
τής τοιάσδε τών μερών διαζεύξεως, είτα συμπήξεως 
προσκαλούμενος· τήν δέ είς άφθαρσίαν κα\ είς λήξιν 
τήν άμείνω μετάβασιν, διά τής έλτίδος πιστούμενος, 
τοΰ μηκέτι δουλεύειν ημάς τή αμαρτία, κατά τήν έν 
σαρκ\ ποδς τά αίσθητά δηλονότι έμπαθεστάτην 
ζωήν ; 

lerrenis quiele, hinc migranies illo provebat at-
que prsenriual. Quam sane reqnfem clarius signi-
ficans Proverbiorum scriptor ( 72 ) , « Mors, in-
quil, viro requics est k . » Eo enim adegil Deus 
( 73 ), ul ne quid forle operelur eorum, quae nala 
sil operari. Quid autem mors aliud babeat inlel-
ligi, qnam separalio animse ac corporis, ul ea 
pariium disjunctione, ac posimodum commissione, 
spem quidem rcsurrectionis provocet, speque tran-
situm in incorruplionem ac meliorem sorlem, ut 
ne amplius serviamus peccaio, pro viiae nimirum 
carnalis rcbus seusui subjeciis addiclissinaae ralio-
ne, astrual? 

Εί ουν αύτδς δ ζωής κα\ θανάτου Κύριος, ή ζωή Q Cuni igitur ipse vil» mortisque Dominus, viU 
τών απάντων, ή άνάστασις τών νεΛκρωμένων, ι τδ 
φώς τοΰ κόσμου, δ τω οίκείψ θανάτψ καταργήσας 
τδν τδ κράτος έχοντα τού θανάτου, > ούκ ψετο δείν, 
ύπδ φιλανθρωπίας καμπτόμενος, ουδέ τόνδε τδν 
νόμον παραδραμεϊν αλειτούργητου · άλλ' ώς άν κατά 
πάντα ήμΐν δμοιωθή, δειςη τε ταύτην άναγκαίως είς 
γήν πεποιήσΟαι τήν κάθοδον, καί αυτός ήμίν τδν faov 
είλετο δεσμον, ι πορευ0ε\ς έν μέσω σκιάς θανάτου, ι 
κατά τδ γεγραμμένον, έπΙ τρισί τε ήμέραις ένδια-
τρίψας είς τά κατώτατα μέρη τής γής, ένθα τών 
ήδη θανόντων αί ψυχα\ προκατείχοντο σειραίς άφύ-
κτοις σφιγγόμεναι, αΤς κα\ εύηγγελίσΟη κατά τδν 
μακάριον Πέτρον · ι Κα\ τοϊς έν φυλακή γάρ πνεύ-

itniversorum, dormientium resurrectio, « Lumeii 
illud inundi l , > is ι Qui niorle sua, etini desiru-
xissct, qui morlis iraperium habebat "V inflc-
cleme sua illa clcmcmiaac in bominum genuspro-
pensiori studio, nec sibi ipse commiltenduin pula-
verit iil nc ca non defungerelur lege, sed ul nobis 
per omnia assiinilauis buncce sibi in terram dc-
scensum, necessarium oslenderet, et camdcm sibi 
nobiscum salvain volueril legis districlioncm, 
ι ambulans in medio umbraa nioriis n , > sicul 
scriplum est, dies Ires moralus in infimis terras 
panibus, quo loco praedefunclorum animae inencH 
dabilibue lenebanlur constiictae catcnis, quibua 

μασι πορευθείς έκήρυξε· > πώς ούκ άν είη τούτο ^ eliam cvangelizavit, juxta quod scribil beatus Pe-
σαφές κα\παντελώς άναντί^ητον, ώς κα\ νΰν άπαν- U«e : ι Et bis qui in carcere erant, spiritibus ve-
των τών ανθρώπων, κα\ μέντοι κα\ τών αγίων αί niens praadicavit °. ι Cuin, inquam, iia in Clirisio 
ψυχα\ τδν άειδή τόπον εκείνον διέρχονται μέν, ού babeal, qui non perspicuum sit ac exira oinnciu 

J Hebr. n, 1 5 . * Ecdi. xxxvm, 2 i . 1 Joan. νιιι, 12. m llcbr. n , 14. n Psal. xxii, 4. 
0 1 Petr. ιιι,ΙΟ. 

5 % Ooest θάνατον. 
VARliE LECTIONES. 

COMBEFISII N O T ^ . 
(72) Proverbiorum scriptor. Ό Πσροιμιαστής. 

Forto aliuut looum ex Proverbiis aut Ecclesiasie 
rospicil, ut varianl in illis plurimae lediones. Locus 
quein ascripsimus margini ex Jesu Sirach, 38, om-
nino similis est: Έν αναπαύσει νεκρού κατάπαυσον 
τδ μνημόσυνον αυτού*/» requie inorlui, nempe 
iuorle, quiescere fac memorium ejus : nec forle 
alio Audroas respcxil. Mliil enini nuvi ul velui Sa-

lomonis cilentur libri omnes sapientiales, vehit ma-
gnam parleut ex iis quue ipse scripsisset, quanquam 
alio digorentc confecii. 

(75) Ko enim adegil, eto. Συνέκλεισε κατ' αύτοΰ, 
τού. Velut conclusiladversum eam, ut, elc, in cou-
Irarimn versis cjus macbinamciilis, quod iu £C-
qucnlibus dcducil. 
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plane controversiaD), uec mooo ullag este bominufB Α κατέχονται δέ, πλήν τών δσαι τή κανά τδν {Μον 
ammas, Umeisijugioruo), qua» trigtem iUum loium 
AOB pcrmeeAi (74), quanquam n<ra delinearUor, 
ezcepto si qu* viia molliori, roortem sibiqu««et 
tx peccalo censciverint?Qua3enira divinis ge legibut 
maacipaale», coelegtem carne in spirilu exbibue-
ruui vtiae rationein, a4 lucida plane loca gacro illi 
sajjciorum slatui caogrua, iransiuiUunlur; ad loca, 
ifiquam, qitae Domiuug inspectat, ejusque otuli ac 
oraculum aeiuper aepiciunt. Quorum pulcbriludi-
new, fugaque gpalia atque immensum beaum 
poaitionem, addiderim vero el speciem qtiam nec 
iotelleclus saiig asgequatur, clarius roeriio ac sa-
blimius viderinl, qui nobie propinquiores Deo, 
prtegenlis vilse exaclo curau, quielero acceperunt, 

ραστώνη τδν δι* αμαρτίας θάνατον Ιαυταίς *πεσπ4-
σαντο; "Όσαι γάρ δήπου τυχδν τοίς θείοις νδμκς 
έαυτάς ύποζεύξασαι, τήν Ιν ούρανοίς «ολιτε(αν έν 
πνεύματι διά σαρκδς έπεδείζαντο, πρδς τόπους δήλον 
φωτοειδείς «ρέποντας τή τοιφδε τών αγίων (ερ| 
καταστάσβι μετατιθέμεναι, παραπέμπονται, ούς 
επισκοπεί Κύριος, και οί οφθαλμοί αυτού χα\ τδ λδ-
γιον διαπαντδς έπιβλέπουσιν. rflv τδ κάλλος και ·Λ 
μέγεθος, καλ τήν είς άπειρον μακσριότητος. θέσιν, 
προσθήσω β' δτι καί τής υπέρ νουν ωραιότητας, 
ίοοιεν άν είκότως αύτο\ τρανώτερόν τε κα\ ύψηλότε»* 
ρον, ο? μάλλον ημών βεψ πλησιάζοντες, κάνταΰθ* 
τοΰ δρόμου λήξαντες, τήν έκεχειρίαν έδέξαντο, οΓς 
κα\ μάλλον ήτοίμασται παρά τής πάντα σοφώς διεξ-

atqoe adeo, quibug gubernante sapienler omnra Β αΤ<>ύσης Προνοίας· Όστε διελεύσονται μέν αϊ τών 
provideniia, fuit paraium. Quaroobrem, eunt qut-
dem anirase sanctorum trangilune iiiferai portae, 
aicul probatum esi : « Non enim eet discipulag 
•upra niagiglruiii Ρ . ι Haud lamen puio, velutoHm 
detinendag fore, quuni juxla quod scriptum «gt, 
ε peccalum reguabat cum moric Ί . > Perre sunt 
periranftilur&e ( audi cordale «t intelligeater ) AOD 
Ita ui interilioni tradanlur, ged ut «l Ulic novuw 
gcrtiteniur doceanturque eacramenlum divioat 
digpengationig; Cbrisli, inquam, in infernum de-
acen&um, quem Jeeug viUe auclor, gua ipse sponie, 
ubi a passione el interiiu iminunis crucie sasti* 
nuigaet moriem, nogtri cauga molitus egt. Ad haec 
vero ul eorum quas illic fuere consummata mira-

άγίωνψυχαι, καθά δέδεικται, διά τών τοΰ {δρυ πυ
λών, ι Ού γάρ έστι μαθητής υπέρ τδν διδάσκαλον. · 
Ού μήν, οΐμαι, κατασχεθήσονται καθά κα\ πρώην, δτε, 
κατά τδ γεγραμμένον, c έβασίλευσε σύν τφ θανάτω 
ή αμαρτία, ι Διελεύσονται δέ (άκουε συνετώς) ούχ 
ώστε διολεσθηναι, αλλ1 ώστε διερεύνησα* κα\ μυη-
θήναι κάκεϊ τδ ξένον τής θείας οίκονομίας μυστήριον 
(λέγω δέ τήν είς $δου κατάδασιν, ήν δπέρ ημών 
άκων δ ζωαρχικδς Ιησούς έποιήσατο, τδν διά σταυ
ρού Θάνατον ύπομείνας, δ απαθής και άνώλεθρος), 
προσέτι κα\ τών έκείσε τελεσθέντων τδν ύπερφυά 
λόγον έκδιδαχθήναι, δση τε κα\ ο!α διά τής συμβολής 
ή νίκη γέγονε τψ Σωτήρι, τούς αίωνίους καθαιρούντι 
μοχλούς. Ταΰτα τοίνυν πρδς τών Ιερών λογίων 

bilem ralionem accuralius didicerini, quanla ui- C μεμνήμεθα, κα\ ούκ άπδ σκοποΰ τών (5ηθησομένων 
nttrum el qualis parla t i i Cbrislo, coafraclis «ter- ήμΤν προεξήτασται. 
italituis veclibus, congreswone, vicloria. Haec igitur cx gacrig docti sumos oracutis, xiec aliena a di-
cetidnrum ralionc examinata prxmigimug. 

Puto autom valde consequeng ac commodiim, 
nt ct vesugando, quae ad gacra bujuggemper Vir-
gitiig occullacu glorioeamque dormiliunem ap*> 
ciant, bonorum ac contetiiplationig divinorum 
amamibus apponam. Quippe ut quod est vere 
fateri oporleai, et ad hanc usque progregsa est 
mors naluralig, non tanquam velut carcere cohi* 
bueril, queroadmodum accidil in nobis, autve sibi 
fubjecerit, apage, nisi quantum oportuit, ut 
somnum illum ceu exgUlicum quemdam, ul ila 

Ός οιμαι, λίαν άκόλουθόν τε κα\ πρόσφορον, καέ 
τά έπ\ τή κρυφία κα\ περιδόξψ τής ίερογενοΰς ταύ
της 'Αειπαρθένου κοιμήσει βιαψηλαφήσαντα, προσ-
θεΐναι τοΖς έρασταίς τών καλών κα\ φιλοθεάμοσι. 
ΚαΙ γάρ εί χρή λέγειν τάληθή, και μέχρις αυτής 
δ φυσικδς τών ανθρώπων έχώρησε θάνατος * ού μή*/ 
καθείρξας, ώς έν ήμΐν, ή χειρωσάμενος* άπαγε* ή 
δσον αυτού ύπνου πείραν λαβείν, εκείνου τοΰ πρδς τά 
έλπιζόμενα τών τήδε ημάς, ώσπερ τινδς εκστατικής% 

7ν' ούτως εΓπω, φοράς, πρδς θεοειδή μεταποιουμέ-
*dicam, impeluin experirelur, quo a lerrenis ad ^ νους κατάστασιν παραπέμποντος- ώς, φέρε είπείν, 
bo»\a illa in ape pogita, ίιι deiformem queradam 
ataturo iinmulati trangmitlimur : ac qualis exem-
pli cauga fuit primug ille gomnug, quero primug 
^tormivU homo, cum coaia ad bunianae epcciei 
compleiionem subtracta, quod deeeset abslracuc 

Pllatih. x, 2 4 . 4 Rom.v. 2 1 . 
COM BEFISIINOTAE 

(7i) Qnm iristem illutn locum non permeent. Egt, 
άε:δή* Tenebrof.um, obscurum. Yideiur nonnihil 
imva ct eingalaris docirina, qiianquam, nt ipaemel 
aucior expouil, nibil absonum babeal; ut scilicel 
magig gpecie triumpbi qiiam poRn;a, eo dcdurantiir 
Josiorum animae, non illic dptinendae, sed Chrisii 
tanlum magnalia in inferno insp^cturse, ac velut 
euic gecuLura?. ejiisque ad infcros degcenguin imi-

τά κατά τδν πρώτον Οπνον εκείνον, δν 6 πρώτος 
δπνωσεν άνθρωπος, κα\ τήν πλευράν άφηρέθη πρδς 
τήν τοΰ καθ' ήμά; είδους συμπλήρωσιν, κα\ τοΰ 
Αφαιρεθέντος μέρους τδ λείπον άπείληφε. Τούτω, οΤ-
μαι, τψ τρόπψ κα\ αύτη φυσικώς άφυπνώσασα, θα-

tatura; qnmi non prohibel, ne vel tunc, gi dign» 
sunl, el aihil expiandutn habeani, fruatilnr divina 
vigiorie ; preeierquam quod descensus iste velul 
momento egge poiegt; lamelsi Andreas minus con-
senlire videiur, cui totum tempus. <1"0 Mari« anima 
fuil extra corpus , ad lerlium circiler diem, ejus-
detn apud interos vclut neceggaria peregrinalio iig 
lugtrand», t^t. 

t 
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νάτον μέν άπεγεύσατο, ού μήν δι έμεινεν κάτοχος, ή ^ parlis recepil, Ιη bunc arbUror inodun eoporat* 
δσον τοίς φυσικοίς είξαι θεσμοίς, καλ τήν οικονομία ν 
•πληρώσαι, ήν έξ αρχής ή πάντων διήκουσα περλ 
ημάς έπήξατο Πρόνοια * κα\ δή καλ τδν τρόπον δείξαι 
σαψώς, δπως τήν έκ τών φθαρτών πρδς τά άφθαρ
τα μεταδατικήν ύπηλλάξατο κίνησιν · έπει μηδέ άλ
λως ήν θεμιτδν, ή τής τοιάσδε τών μερών διαζεύ-
ξεως προσφυώς γενομένης, τήν ^έουσαν ζωήν μετά-
χρούσασθαι. ΕΙ γάρ ούκ έστι, κατά τδ λόγιο ν, 
Ανθρωπος δς ζήσε ται και ούκ δψεται θάνατον* άν
θρωπος δέ κα\ ανθρώπων έπέκεινα κα\ ή νύν υμνού
με νη , δέδεικται δήπου τρανώς, ώς κα\ αύτη τδν 
Γσον ήμίν έκπεπλήρωκε νόμον τής φύσεως, εί και μή 
καθ* ημάς Γσως, άλλ' υπέρ ημάς, χαί τήν αίτίαν υπέρ 
ής τούτο πάντως παθείν έναγόμεθα. Ούτω μοι νοήσεις 

τΗ ips* equidem gusiavit uoorteai, baud Umea 
detenta mansit, nisi lanlum ut nature cederel 
legibus, ac dispensaiionejn irapleret, quam a 
principio in hominum genus, omnia pervadent 
Providcntia flxissel, ac voluissel imiuotam : atqae 
adeo. ui ei palam moduro proderei, quo lenden-
tein a rebus corruptioni ebeoxiis ad res jncor-
niptas inotum ideaiidero muiasset : quando nefag 
alioqui eral, ut oisi jLla pariiuro velut a nalura 
disjunclione, fluxam vitatn inulaitdo depelleret. 
Ciim eniin, juxla divinum oraculum r, non sit 
homo qui vivat, et non ait visurus moriem.; 
iueril auleoi etiam homo quam celebramus, ac 
major bomtne; probalum utique perspicue ma-

αύτής είς $δου κατάδασιν · ής τοσαύτη γέγονεν έπ' Β n e l > e a m a e i a el ipsaia nobiecum natune legem 
αυτής, κατά γε τδν έμδν δρον κα\ λόγον, τή διαστά 
σει τών μερών ή τού καιρού επικράτεια, όσης έδείτο 
τής φυσικής κινήσεως ή περίοδος, έν τοίς άγνώστοις 
χωρίοις πείρα τήν γνώσιν λαδεΓν, πρώτω; τούτοις 
έπιδατεύουσαν, και οΤα δι9 αλλοδαπής καλ άτριδούς 
πορείας διήκουσαν."Ιλεως δέ εΓης ήμΐν αυτή, θεηδό-
χε κα\ ζωοτόκε Παρθένε , τών άνεφίκτων κατατολ-
μώσι, κα\ τών περ\ σέ κρυφίων διερευνωμένοις μυ
στηρίων τδ βάθος, χαΧ τ ας τψ άκαταλήπτψ τών του 
θεού κριμάτων βυθψ περ\ σέ πεπηγυίας έγχειρούσι 
κατανοεΓν θεουργίας * αί; κα\ τδ μόνον προσατενίσαι 
τή κατά νούν θεωρία, δέος έμποιεί και αύτοΤς γε τοίς 
ύψηλοίς τήν διάνοιαν, μή τί γε τοίς σαρκωδεστέροις 
ήμίν, και τψ κωδίψ τδν θήρα περικαλύπτουσι.' 

implesse; quanquam -forle non ea qua ipsi, sed 
aliiori et eupra bominem raiione, ac praeier eain 
qua id ipsi omiiiuo cogimur suslinere. Sic tu 
mibi, ejus ad inferos descensura cogiia, cujus in 
ea tanla, quod senlio el loquor, pariium disjun-
clioae lemporie laora obtinuil, quantam molua 
paluralis arabilus exigebat, ut quse primum ignota 
illa loca incederet, ac velul percgrinurn invium-
que iier conflcerei, expcriinenlo in eie quid ea 
haberenl coguosceret. Ignoscas vero, ο Dei ausce-
ptrix Yirgo et mater vitae, qui inaccessa prsesu-
manius, tuoruroque sacrameulorum arcanam acru» 
temur profunditatem, ac Dei judicioruoi incom» 
prehensa abygso, in ie firmala digpicienda asau* 

roamus divina opera: quibna vel sola mentis contemplalione inieniio eliara gublimiori iiitelii-
geniia pradilig, meluin injicii, nedum nobis inagig carnalibus, quique ovina pelle belluam con-
legamug. 

Πλήν δσον δειξαι κοινωνήσασαν ήμΐν τών κατά φύ- C 
σιν θεσμών, ταύτα πρδς ημών δέει πολλψ προδιείλη-
πται. Τά δέ υψηλότερα τών έπ\ σο\ τελεσθέντων 
μεγαλουργημάτων, άτε τή πείρα τήν πρδς αυτά 
κοινωνίαν παθούσα, αυτή άν είδείης μάλλον, ώ παν· 
ολβία, θειότερόν τε κα\ καθαρώτερον, ή ώς δ ημέ
τερος διεξέρχεται λόγος. Και πρό γε πάντων, αύτδς 
δ μονογενής σου Υίδς, δ τούς αίώνας συ στήσαμε νος, 
κα\ σοί γε δόξαν ευπρεπή περιθεΐς κα\ λαμπρότητα, 
διά τήν έκδανεισθεισαν αύτψ τής σαρκδς πρόσληψιν 
και ούσίωσιν * και τοσαύτην, δσην ούκ άν τις τών 
καθ% ημάς, ούδ' αυτών τάχα τών υπερεχόντων αγ
γέλων, νψ διαλαδείν έξισχύσειεν. Άλλ' έστω ταύτα 
διαπαντδς τή θεία μυστικώς κρυφιότητι τιμώμενα 
τε κα\ συντηρούμενα, κα\ τδν οίκείον τής αληθείας 

CaHerum, ea hactenug, quo tantum eaedcm ηο· 
biscum subiisse naiurae leges conflceremus, nec 
nisi mullo timore praeeunte dispulavimus. Subli-
miora autctn in te effecta magnalia» ut quoruin 
ipsa communionem experiroento genseris, tuniel 
melius noveris, ο bealissiina, diviuiusque ac pu-
riua quam nosira oratio enarrare possil, pra3qu» 
untversis, ipse unigenitus Filius tuus. Ipse, i n -
quam, qui consliluit saBCula, congruamque libi 
gloriam et splendorem, pro comroodaia carnia 
assumplione subsUnlia, adbibuil ; idque ea ex-
cellcntia, qua non tanlum biimanus aiiiaius, eed 
nec forte eminentiura angelorum intellecius ullus 
complecti possiL Enimvero maneant haec divina 
semper obscuriiate myslice occuliiusqve bonoraia> 

λόγον άκράδαντον έχοντα, μέχρι τής τελευταίας τών ^ paritcr el conservala, veramque propriam ratio^ 
δντων αποκαταστάσεως. Ός άν δέ ημάς τών σών έν-
θέων άμοίρους διηγημάτων μή άποπέμψειας, δίδου 
λόγον ήμΓν, ώς Αόγου Μήτηρ, κα\ τής έπ\ σο\ τελε· 
σθείσης αποικίας τδν τρόπον γνώρισον ήμϊν. Έστη-
κε γάρ είσέτι πάς δ τών θείων ακροατής, τά ώτα 
προσκεκλικώς σοι,φωνήςτετήςσής έπαΐειν, καθά καί 
πρότερον της θείας δ Ισραήλ έφ ιέ μένος. "Ην είς ύψος 
δλάρασα, καλ πλέον ή σάλπιγγος γεγωνότερον, Έγώ, 

nem inconcnssam, ad usque supremam renim iir , 
inlegrum resiilutionem, relineanl. Ut ne n o s 4 a — 

men dmnarum tiiarum re.rum expertes dimiaeria,. 
verbum largirc ceu Vcrbi Malcr, moduaique edo-
ceas, quo tua Ula migralio habuit. Hactenus enim 
gtal omnis divinorum audilor, auribus in le accli-
nie vocemqnc iuam, qua oliin larael ratione divi-
nam, audire cupii. Qua in alluiu,. ac luta peno-

* P^al. Lxxxvni, 49. 
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irauilius elata : Ego inquit, nihil immutavi eoriim Α φηαΐν, ουδέν τών ανθρωπίνων παραμείψχσα κατά 
quse essent juris nalurae; omnibus vero decore 
ac cognata ralione patralis, « auinia quidem ma-
gniftco Domlnum, et spiritu exsullo ·, ι corpore 
autcm transruulor, priucipium ac finein eani fa-
ciens deilatis graliam, quam divini*simus i l le in 
meo arcane ulero incarnatus oslendil, cum sci-
licel in sc ipsc divinitatem indutum bominem 
rcforinavil, nobisque participatiooe spirilus a 
torra m coelos corpore rediens, quos nunquam 
reliquissct, concessit. Qui paterna qua proseqni-
tur hominem, cura movente, ι respexit quideni 
butnililatem ancillac suae *, ι statim dccernens ut 
primam Evae inalediclionem atiferrel : visitavit 
auiein sua in carnc apparitione eos qui in lene-

φύσιν θεσμών, πάντα δέ καινοπρεπώς τε κα\ προσ
φυώς διανύσασα, ι τή μέν ψυχή μεγαλύνω τδν Κύ
ριον, ι και άγαλλιώμαι τφ πνεύ,ματι, τφ σώματι δβ 
μεταλλάττομαι κα\ μορφούμαι τήν έν χάριτι θέωσιν, 
αρχήν έκείνην κα\ πέρας ποιούμενη τήν θέωσιν, ήν 
άπο££ήτως τή μήτρα τή έμο\ σαρκωΟεις δ ύπέρθεος, 
έπεδειξατο, ήνίκα δηλαδή τδ άνθρώπινον έν έαυτψ 
θεούμενον άνέπλαττε, κα\ ήν ήμΐν κατά μέθεξιν 
Πνεύματος έχαρίσατο, τών άπδ γής χωρίων είς ου
ρανούς ανιών μετά σώματος, ούς ούποτε καταλέλοι-
πεν. "Ος τή περ\ τδν άνθρωπον κηδεμονία κάμπτα
με νος, ι επέβλεψε μέν έπ\ τήν ταπείνωσιν τής δούλης 
αυτού, > τήν πρώτην ευθύς Εύας άράν έξάραι προ-
Οέμενος, έπεσκέψατο δέ τή διά σαρκδς επιφάνεια 

bris et uinbra mortis sederent, Oriens ipse cx R τούς έν σκότει κα\ σκι$ θανάτου καθήμενους, 'Ανα-
alto oricnlis , prdcsque nostros direxit in viam 
pacis u . Nam curo Deus veritate cssct, nova naturse 
conceplione et nalivilale inducta, mirabili qua-
dam ralione cx virginalibus meis sanguinibus 
bomo factus esl, ut innovalis naturis velera qui-
dem tollercntur, corurnqtie locoinducerenlurnova 
et quae non vrlcrascunl, eflicerenlurque omnia 
nova, novaque rcvera creaiura nova bac laudalis* 
siniaque Verbi incarnaiione. 

Quando enim prioribus sanculis audiluia est, ut 
femina Dei Maler effecla sil? Vcl quando Deus 
fcminae fllius dieius eslY ΛιιΙ quando liuiuaita 
forina superior facia Chcrubinis, divina sc edilione 
ac pariu inanifeblavit, resquc universas guberna-
vii? Quis coclcsles ac tcrrcstres adoralurcs doi-uii, C 
ul lulum dcilatem indulum, ac pulverein sublimc 
elalum, untim ambo proprium Nuincn indiviso 
aJorarenl? Quis lunnilem bumique deprcssam in-
fimani liomiiiuin vililatcm, nalura? lcnninos deifl-
calionis gralia suporgressam, ad cwlos subvcxit, 
iiovaiaquc via lcrrrnis ignola, coeK>s pervios, quo 
el bomincs angelis concivcs uVrenl, ostendit? Ihtc 
itaque in mo palam pnct'es.»crc magnalia, bisque 
ego laulam gloriam cl splenilorem sum consecuta. 
Qnocirca meriio c bcalam ex hoc mc dicenl onmcs 
generationes: fecil (enim) mihi inagna qni polcns 
est, et sanclum noiucncjusT.i Quid enlmad majc-
stalem majus, quani ul voccr sinique Oci maicr ? 
Meae aulem ab bumanis in alias cl coelesies sedrs 
migrationis, clariorem ccrta conjectura noiiiiam ^ 
babuerilis a loco unde Iranslaia terrcni bujus la-
bcrnaculi, virginalis, inquam, cl assir.npii a i>co 
corpusculi, conspersio migravit, cx qua siinplcx 
J^sus composiiionem ascivil. Nam quisqnis velil 
dicla omnia ccrte conjecerii cx visis. Proslant 
ergo ob oorum oculos qui iidoli nniino divina con-
\c uplaiilur, apertse quaidam imagincs, viviquc ac 
Ιι» |iienlcs cliaracieros Iranslalionis mea3 : nempc 
lioc ipsmn sepulci-iun, iu pelra excisum, quod 

τολή άφ' ύψους ανατολών, και κατεύθυνε τούς πδδας 
ημών είς όδδν είρήνης. Ηεδς ών γάρ αληθώς, άνθρω
πος έκ παρθενικών αίμάτων ύπερφυώς έξ έμού κε-
χρημάτικε, ξένην τή φύσει σύλληψιν κα\ γέννησιν 
είσαγαγών Γνα τή καινοτομία τών φύσεων, άρθή μέν 
τά πάλαια, άντεισαχθη δέ τά νέα, κα\ μήπαλαιούμε-
να, κα\ γένηται πάντα καινά, κα\ καινή πρδς άλή-
θειαν κτισις, διά τής καινής ταύτης κα\ άξιεπαινε-
τωτάτης τού Αδγου σαρκώσεως. 

Πού γάρ έν τοΤς πρδ ημών ήκουσται γυνή βεου 
ΙΙήτηρ γενομένη ποτέ; ή θεδς γυναικός υίδς χρημα-
τίσας; ή ανθρωπεία μορφή τών Χερου6\μ υπερ
άνω, Οεΐκοΐς έμφανίζουσα τόκοις, κα\ τδ πάν διεξ
άγουσα ; Τίς τδν πηλδν 0εω0έντα,κα\ τδν χούν ύψω-
Οέντα, τούς άνω κα\ τούς κάτω προσκυνητάς, έν 
άμφω Κύριον σέβα; αδιαιρέτως προσκυνεϊν έξεπαί-
δ Ξ υ σ ε ; Τίς τήν ταπεινήν κα\ χαμαίζηλον ανθρώπων 
έσχατιάν, τή θ:ώοει τοΰ; δρους ύπερνηξαμένην τής 
φύσ;ως, είς ουρανού; ά;εβίβασε, κα\ βατούς τούς 
άβατους παρέοειξε, τρίβον καινίσας τοίς έγχθονίοις 
άγνώριστον, ?να και άγγέλοις συμπολΐται άνθρωποι 
άναδειχθώσι; Ταΰτα τοίνυν έπ' έμοι τά μεγαλεία 
καταφανώς προελήλυθε, κα\ τούτοις έγώ τηλικαύτην 
άπ:κληρο>σάμην δο'ξαν τε καλ λαμπρότητα. "Οθεν 
είκδτως ι άπδ τού νύν μακχριούσί με πάσαι αί γε-
νΞαί · π-ποίηκε [γάρ] μοι μεγαλεία δ δυνατδς, καί. 
άγιον το δνομα αυτού. > ΚαΙ τί γ^ρ μεγαλειότερον 
τού μητέρα κεκλήσθαι κα\ είναι θεού; Τής γε μήν 
αποικίας ήν έξ ανθρώπων πεποίημαι, σαφεστερον 
τήν γνώσιν αύτοΟεν τεκμαίροισθε, δθεν τού γεηρού 
μου σκήνους μετατεθεν άπφκίσθη τδ <φύραμα τού 
παρθενικού λέγω κα\ θεόληπτου σώματος έξ ουπερ 
δ απλούς Ιησούς συνετέθη. "Εξεστι γάρ τω βουλο-
μίν(·) παντ\, τά είρημένα διά τών δρωμένων καταστο-
χάσασθαι. Πρδκεινται γούν κατ* οφθαλμούς τών 
Οεωμένων τά θεια πιστώς, εικόνες τίνες εναργείς, 
κα\ χαρακτήρες λάλοι τής έμής μεταστάσεως · δ 
τάφος ούτος εκείνος, ό έν τή πέτρα γλυφε\ς, δς μέχρι 
νύν έστηκεν άσινής, τής έντυμβίου περιγραφής 

f L u c . ι, IQ. * ibid. 4ο. « ibid.73,70. • ibid. 48, 49. 
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φωνή διασημαίνων τά σύμβολα. Α etiaranum consistensincolumc, irrequieta vore (75) 

Τής γούν σωμαεικής έναύτφ κατακλίσεως άψευ-
δέστατοι μάρτυρες, τά έν τή πέτρα κοιλώματα, τάς 
τών μελών ίερογραφούντες ευπρεπείς εκτυπώσεις. 
Κα\ πρώτο; ό χειμά^ους εκείνος τών Κεδρών, ψ 
ταύτα διαμπάξ έμπεριείληπται, σαλπίζει διαπρυσίως 
τά θαύματα. Ή κοιλάς, φημ\, τού Κλαυθμώνος Μ , 
καθ' ήν ό τάφος ϊδρυται τού Ίωσαφάτ βασιλέως 
"Ιούδα, έν φ τδ μακάριον έκίίνο τδ πάθος τού απα
θούς ελάμβανε τά προοίμια. Έκεϊ γάρ Οαμινά τοις 
μαθηταϊς δ Σωτήρ συνηυλίζετο. Έκεϊ προσηύξατο 
Οεις τά γόνατα προς τδν έν ούρανοϊς Πατέρα, τού 
επιθυμητού ποτηριού κατ' οίκονομίαν ά (̂5ητον ποιού
μενος τήν παραίτησιν. Έκεϊ τώ προδότη φιλωθε\ς, 
έκδοτος τοϊς Οεοκτόνοις γεγένηται. Και ταύτα διά 
πείρας μάθοιεν άληθέστερον οί έπ\ χώρας γινόμενοι. 
Ό ούν άπιστος άπίτω, κα\ μανθανέτω δι' αυτοψίας 
τών λεγομένων τήν δύναμιν * δ πιστδς άρκείσΟω τοις 
λεγομένοις, κα\ κατανοείτω διά τών φαινομένων τά 
μή δρώμενα, κα\ Οαυμαζέτω τά θαύματος άξια. Άλλ' 
ή μέν ταφή τοιαύτη και ούτως έχουσα. Ό δέ τής 
μεταστάσεως τρόπος, εί και κοινδς πρδς απαντάς, 
άλλ' έστιν αύτφ κα\ ιδιάζον αξίωμα, τδ περιδν έχον 
πρός τδν καθ' έκαστον. Ήδέ τοι μετάΟεσις κρείττων 
μέν λόγου κα\ άκοής,πλήν έκ παλαιών έχουσα παρα
δειγμάτων τήν μίμησιν. Τίς δε ό τής καταπαύσ·ως 
τόπος; ΤΑρ' αίσθήσει ληπτδς, ή διανοία χωρητός ; 
Ούμενούν. Πώς γάρ άν όρψτο, και παρά τίσι νοοϊτο, 

tumulationis meae syinbola commoustrat. 
Quod sane in eo corpore decubuerim, verissinii 

lestes sunt cavitaies ίΙΙ«, qitae decoras sacrorum 
membroruin deformaiiones in peira reprasentant. 
Priimisque torrens ille Cedron, quo haec undiqite 
gyro clauduntur, clara ceu lubx voce miracnla 
praeJicat. Quo, inquam, vallis Clautbmonis (76), 
in qua silum est scpulcrum Josapbal regis Juda, 
ubi beala illius pussio, qui a passioac iinmuiiis 
est, sumpstl exordia. lllic enim Salvalor frequens 
versabatur cuni discipnlis suis *, Illic posilis ge-
nibus Palrem precalus qui est in coelU, inefTabili 
dispcnsalione dcprccabatur desideratuin calicem 7. 
lllic prodiiore specic amicilias osculuni infigenle 
dcicidis tradiius esl *. Acrem cerlius experimcnto 
noverinl, qui fucriul in ea regionc. Qui itaque in-
credulus esl, abeat, ipsoque coram visu eorum 
qu33 dicinius vim agnoscat: iidelis autein diclis 
conlcnlus, ex iis quae conspicua simi, quae non 
videnlur perspiciat, resfjue plenas miraculo admi-
rationi babcat. Eninivero lalis quidein sepulfura 
est, eumquc moduin babens. Al raiio transilus, 
quanquam ad onines communis, habel nihilomi-
nus praicellenlia singulorum propriam dignilaiem. 
Porro supcrat quidcm transUus isle vim sermonis 
audilusque, aic lameu ut excmpla velera imilclur 

• ac referai. Vcrum quis locus requielionis ? Sen-
sune possil comprebendi, an menie capi? Minime 

μή πεφυκώς, πλήνεί μή δι' άπαθείας κατ' άπειρο- Q sane. Qui cnim videalur, aut a qtiibus animo con-
δωρον χάριν τδν τήδε φθάσασι χώρον, κα\ τής έν-
ταυθοϊ θεοειδούς καταστάσεως τρυφής ήξιωμένοις ; 
ή φησιν δ έμδς προπάτωρ Δαβίδ * t Έν τόπω σκη
νής θαυμαστής, έως τού οίκου τού θεοΰ. Έν φωνή 
άγαλλιάσεως κα\ έξομολογήσεως ήχου έορταζόν-
των. * 

Τοιαύτα μέν ή Θεοτόκος, ής άπδ γλώσσης δ γλυ-
κασμδς αποστάζει τού πνεύματος, ι κα\ ή χάρις έν 
χείλεσι κέχυται.ι Ημάς δέ τί δεϊ πρδς ταύτα είπεϊν, 
άδελφο\, ή θαυμάσαι τήν άπειρομεγέθη κα\ τά ολα 
πανσόφως διίπουσαν Πρόνοιαν, ι ΤΩ βάθος πλούτου, 
λέγοντας, καλ σοφίας, κα\ γνώσεως θεού ! Ώς ανεξ
ερεύνητα τά κρίματα αύτοΰ, καί ανεξιχνίαστοι αί 

cipialur? Qni nisi iis, qui immcnsa quadam gralia 
afleciionibus vacui, ad eum locum pcrvenerunl, 
quique deiforinis illius elatus deliciis frui incrue-
runt, animo conspici haudquaqnam possit. Quem-
admodum ait avus meus Da#d : ι In loco taber-
nacnli admirabilis usque ad domum Dei. In voce 
exsultalionis el confessionis sonus epulanlium «.» 

Sic quidem Dei Genitrix, et cujus lingua dislil-
lat dulcedo spiritus : er« ia cujus labiis gralia 
diffusa cst b . > Nos autem, fratres, quid diccrc ad 
barc oporiet, nisi ut admiraiione veneremur im-
mensum magnam universaque sapientissimedispo-
ncniem providenliamdicenles : c Ο allitudo diviiia-
ruin sapicniiae et scinnliae Dei! quaminscrulabilia 

δδο\ αύτοΰ 1 > καί δσα έξης τού λόγου, θείας γάρ D sunl judicia ejus, el impervestigabilcs viae ejus c 1> 

χ Joan. xviu, 2. 7 Malth. xxvi, 59 
xi , 33, 34. 

Άκηρύκτψ, lacita, secreta. 

• ibid. 49. · Psal. X L I , 5, 6. * Psal. X L I V , 3. e Rom. 

VARliE LECTIONES. 
5 8 Κλαυθμών, fletus. 

C O M B E F I S I I N O T J E . 

(75) Irrequieta voce. Άκηρύκτω φωνή. Yolul du-
cla metapbora a bello, quod ακήρυκτου, ιιοιι Indi-
cluni, ac prxconis voce el solcnini rilu cx genlium 
jnrc denuiiliaium , Iniculcntissimiini esso so!el, 
ac implacabile, volut ad inlernccionein. Vcl oliaiu 
fu rit idein alquc τό. άλαλήτως. 

(7ϋ) Quo, inquam, vailis Clautlimonis. Rclinuimus 
nomeii i4Iud cum inlerprele LXX, in Judic. n, et 
11 Rrg. v. Possel ciim Ilieronyiuo psal. I .XXXIH, 
reddi Vallis fletus. Non onmcs cuiiscnlimit, cssc 

banc vallem, vallcm Josaphat, qna de rc p1:;ra 
dispuial Bonfrei Judic. n. i)e valb* iiom J o s a p i i . \ i 
plura Adricb. Tbeatro terraisanclai. Quaresni. c i i a : i i 
lom. U Eluciilat. lcme sancla*. ΙΊ)ΐ rliam dc s r p u l -
cro Josapbat in ea vall« , qiuid auclor hic IIHMIIQ-
ral : ac bene ostendil non fuisse in co tiimiilaiiiiu 
rcgoui Jusapliat, rcclanianle Scripljira ; alt|iie aduo 
aliundc n o m c n soriilam cam vallem, quanri ab rjus 
snpiilinra: t o i t c , ab rvdificif» aliquo, vel a judicio 
quod illic in idololalras CXITCUU , etc. 
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et qo» Scriplura delneeps habet. Plane enlm Λ- Α δντως Ιργα ταύτα χειρδς, κα\ ανθρωπινής κρείττονα 

καταλήψεως· ΟΤς καϊ, τδ μόνον έπερείσαι τδν νουν, vinae siuit man«s opefa haec, et qu& humani ia-
tellecws capium enpereat*. Ut tel taatum iis 
meniem deflgere, valde etiam gublimi ae deptir-
galo virig animo injiciat metum*; qtianto poitag 
terreno mihi ac kuml repenti, qnique nihil pratler 
lutom mauriamqne, ac rea fluxas et caducag, 
cogiiare sufffciam, eoqite nuleui ac diibius sestuem, 
ne qiiid feaiae diti majestae, sortfentt me* leme-
ritaits imbecitliiaiigque imminutuni eennone per 
injnriam vilescai? 

Caeierum non defcerft, qn! gciendf cupidas me-
rito dubitet qnasratque eurnam nemo, quod gcia-
muf, Iheologorum doctommqne sacrortim, qnae 
ad l>ei Genitricis fntemcratum venerabilisaimum-

δέος έμποιεΤ κα\ τψ λίαν ύψηλδν κα\ κεκαθαρμένον 
Ιχοντι τίτν νουν, ή πού γε πλέον έμο\ τψ γηίνω κα>. 
χαμερπεί, χαλ μηδέν δτι πλήν τού πηλού χαλ τής 
υλης, και τών βσα 0εΓ κα\ παρέρχεται νοεϊν έξισχύοντι, 
κα\ διά τούτο κραδαινομένψ κα\ ίλιγγιώντι, μή τι 
καθυδρισθείη τής ημέρας τδ μέγεθος, τψ ^υπώντι 
τής έμής αύθαδείας κα\ ασθενείας σμικρυνόμενον 
λδγψ. 

Διαπορήση δ* άν τις εΐκότως των λίαν φιλομαθών 
δτου δή χάριν τάκατά τήνάχραντον κα\ ύπερκόσμιον 
τής Θεοτόκου μετάστασιν ούκ Γσμεν τών θεολόγων 
τινά συγγεγραφδτα, ή δπωσούν ήμΐν κατΌε'ψαντα 

qne trangilum spectarrt, conscripserU, aut aliquam ^ σύνταγμα, ώσπερ ούν αύτοι τήν θείαν τών Ευαγγε
λίων πτυκτήν συνέταξαν, χα\ τάς θεολογικάς έκφαν-
τορίας παρέδοσαν. ΚαΙ λέγομεν · ώς διά τδ μακροϊς 
υστίρον χρόνοις τής θεόληπτου Μ συμδήναι τήν κοίμη-
σιν. Λόγος γάρ αυτήν πρδς Ισχατον κατάντη σα σα ν 
γήρας, μεταστήναι τών τήδε. "Η τδ, μή τούς καιρούς 
τήν τούτων τέως έπιτρέπειν διάληψιν* δτι μηδέ προσ
ήκον ήν, κατ* αυτήν γε τοΰ Ευαγγελίου τήν συγ-
γραφήν, τδν τής οικονομίας σπα ρέντα λόγον αύτίκα 
περ\ τούτων διαλαδεϊν · άλλης, ώς είκδς, δεομένων 
είδικής, ή κατ' εκείνον τδν καιρδν, σχολής τε χαλ 
πραγματείας. 'Αλλ* εί μεν διά ταύτα, ούκ Γσμεν δ τι 
κα\ φώμεν. Εί δέ διά τδ μέχρι μόνον τής πρδς ημάς 
έν σαρκ\ του Αόγου διατριβής παρατεϊναι τούς πνευ-

nobie de ea re ecripluraui reliquerit: eo modo 
quo Η dlvlna Evangeliorum cotnposuerunt voin-
miaa, theologicasque exposillones tradiderunt. fd 
Vfero causae respondemus, quod longo postea tenrt-
pore Deo afflaue (77) dormitio llla acciderii. Fe-
runt entm ubi ad extremam devenisset aeneclu-
lem, migragge ab bumanis. Vel quia necdum ea 
trmporn harum rerum explicationem permiiterent. 
Nam ncque congruuin erat, ut cum primam con-
gcrlbi coepit Evangelium, mot gemiuattig oecono-
miae ac iiicamatioiiis sermo b#c sibi disqutrenda 
ac exponenda assumeret, quae ulique peculiari 
allo quam pro temporis ratione, et otio 61 opera 
indigerent. Verum sl quidem ob eag ralionee, «ec Q ματοφόρους άνδρας τής οίκονομίας τδν λόγον, χαλ 

πέρα μηδέν τής άπδ γής ανόδου καθυποφήναι, τού
τοις τήν σιωπήν έποίησε, κάγώ πείθομαι. Πλήν άλλ* 
Γνα μή τά πολλά λεγόντων ημών, οίηθεϊέν τίνες παν-
τελεί παραδεδόσθαι σιγή τδ τής ημέρας μυστήριον, 
καλδν οΐμαι προσθείναι τψ λόγψ τδ κατά δύναμιν 
εύρημένον, πρδς τήν τοΰ προκειμένου σκοπού σύλ-
ληψιν κα\ βεδαίωσιν. Ού γάρ είς τέλο; μεμένηκε πρδς 
τοίς ίεροίς λογίοις άνέκδοτον, εί κα\ αμυδρότερου 
πω; τεθεώρηται. 

rlnm, operae preiiutn judicavi, ut ad proposiiae rei inleltigenliani et conflrmalionem, quod Ikuit In-
\enire deinceps dicani. Quauquam enhti res obscurius cognita git, haudquaquam tamen mangtt 
oibil omnino tradila sacrig Eloquiig. 

soimux quid loquamur. Sin antem qula divino 
Spiritu afllati viri , ad usque tanium Verbi in 
carnc nobiscum comoiorationein germoneni ceco-
noinia3 et gpectaiuem ad sacramenium assiimpli 
liominig produxenint, nec aliud ulteriug quam 
ascensionem a terra docuerunt, eo ittis giletitium 
indictuui sit; eiiam ipse morem gero. Enimverrt, 
JJI ne qui, dmn interim multa loquimur, existi-
tnaverinl otnntno lra#ilum gilcniio diei sacratnen-

Dictum iiaque est a quodam tbeologo et do-
ciore, eoqae sapienler ac gcite in divinarum re» 
rum gcieiitiaiii exculto, cui eiiam occulUoris sa-
craiiorigquis stipercflDlebiium meuiium formalionis 

ΕΓρηται γοΰν πρός τινι τών θεολόγων Ιερολόγων, 
σοφώς τε κα\ επιστημονικώς έξησκημένψ τά θεία, 
ώς φησι , Τ , κα\ τής- μυστικής Ιεροπλαστίας τών 
ύπερουρανίων νόων τά; άγγελοπρεπεϊς ύποτυπώσεις 

. , . , « ν , ν . . . . . . . — Γ - - Γ ' « · Γ 

angelicae inrormalioneg revelalaa aiunl: insuper έκκεκαλύφθαι. Ιΐρδς δέ, κα\ τάς άπο^ήτους έκφάν-
«liam coeleslie doctrinae, qnana admirabilis Paulug σ«ις, τάς Παύλω τψ θεσπεσίψ δι' ύπερβολήν καθαρδ-
<excellenli purilate doceri ccelitus meruil, expo- τητος έκφανθείσας ύπηγορεύσθαι, ών τήν ύπέρφωτον 

* ΡΓΟΤ. νιιι, 0; gec. LXX. · IV Reg. t n i , f 1 . 

YAKLE LEGTIONES. 
·· θεόληπτου proprie esl a Deo agguroptas. , T Φησί, aii, bocest, aiunt, dicitiir, vulgo; vel meliog le-

gc φασί. 
COMBEFISII NOTAE. 

(77) Deo fifflata. Τής θεόληπτου. Yox Dionysiana Canticorum ι et vi , vere θεοειδιίς, ut idem vocal; 
ίιι ap0glo!og ei prinos illos discipulos et ίεοάρχας Deo jam, quo bealaB fruuntur, perquam eimileg. 
nuatrog : quam Andreag hic irangfert in.Manam, I Joan. ιιι, 2. Paulo ante dixit de ipso Marise cor-
ci orat. 5 in aniinag gaactorum, el juvencula* illas pore, coque reddidimug, α Peo auumptHiH. 

file:///enire
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ϋεωννμίαν τδν κδσμον Ιχειν ού δυνατδν, ως πάσης Α »Ua guggegiaqtie arcana; qnontm hiee clarioia 

tlivina nomiua umadua oequii baber«, utqwaom-κρυφιότητος xa\ άφθεγξίας έπέκεινα. Τις ού-ίος, εϊπω 
βούλεσθε; ή πάρεις τήν προσηγορίαν, έκτων προσόν
των τάνδρΐ δειγμάτων γνωρίσω τούτον ύμϊν, ώς έξ 
ονύχων τδν λέοντα; οΐμαι δε μή λίαν άγνοεϊν τδν 
Ανδρα, τούς ούκ απείρως έχοντας τής άμφ' αύτδν εύ-
<pwta;. 'Ρητέον ούν τήν προσηγορίαν τάνδρδς, εΓ πως 
κα\ δι1 αυτής δ λόγος τδ άξιόπιστον Ιχοι. 

nemobgciiritaiem ei vim sermonis plane excedant. 
Vuliis dicam quisnam isle sit, an proetermissa 
nominig appellalione, hunc vobis virum ex ita qn» 
itisunt notig, tanqiiam ex uugua leouew, cognt-
lum faciam? Porro arbitror non admodum igno~ 
tuin viruro, si qui ejus ingenii dcxteritatem ei 

divitias non penitug rudes ignorant. Dicendura itaque virt nomen, ei quo modo inda seroio fi-
deni kabeal. 

Διονύσιος οδτός έστιν δ πολύς τά θεια, κα\ μέγας 
τά κατ' ούρα νον ακούσματα, κα\ δσα τής ακατονό
μαστου θεωνυμίας έστ\ν ίνδάλματα κα\ είκάσματα. 
"Ος έν τή ΙΙερΙ θείων ονομάτων ίερωτάτη πτυκτή, 

Vir isie Dionjsius esl divina doctiseimus, ma-
gnusque coelesiium rerum audiltone, ac eontm 
quotquot ad inuominabiliuiu Dei nominiim gpecies 
lenuesque repraesentaliones, qualeg mens bumaoa 

τερδς τφ τρίτφ κεφαλαίφ τφ περ\ ταύτης, ή " τής ^ ferre potesl, pcrlinenl. U sacratissimo libro Iftr 
ευχής δύναμις, κα\ περί τού μακαρίου Ιεροθέου, χαί 
περ\ εΰλαβείας καί συγγραφής θεολογικής, αύτοΰ που 
τού λόγου γενόμενος, κα\ τά κατά τδν θείον εκείνον 
Ανδρα παρεκβατικώτερον διεξιών, τάδε φησί πρνς 
Τιμόθεον γράφων c Καίτοι κα\ τούτο ήμΐν έπιτετή-
ρηται λίαν έμμελώς, ώστε τοϊς αύτφ τφ θείω καθ-
ηγεμόνι κατ* έκφασιν σαφή διηυκρινημένοις, μηδ' 
δλως έγκεχειρηκέναι πρδς ταυτολογιαν, είς τήν αυτήν 
τοΰ προστεθέντος αύτφ λογίου διασάφησιν. ΈπεΙ καί 
παρ* αύτοϊς τοϊς θεολήπτοις ημών ίεράρχαις, ήνίκα 
κα\ ήμεϊς, ώς οίσθα, καί αύτδς, χαί πολλοί τών ίερών 
ημών αδελφών, έπΙ τήν θέαν τοΰ ζωαρχικοΰ κα\ Οεο-
δόχου σώματος συνεληλύθαμεν * παρήν δέ κα\ ό άδελ-
φόθεος Ιάκωβος, κα\ Πέτρος ή κορυφαία κα\ πρεσδυ-

dhinis nominibus, cum ad tertiuin capul, tibi de 
virlule oralionift, deque beaio Hieiotbeo, ac de 
modesla catilione, nec non de divinarum reruin 
couscriptione disserit, ad cerlum ejus locum ve-
nissel, atque ea qtise speclant ad virum illnm 
admirabileni, nonnulla digreasiofieenarrassel, ba&c 
ait ad Timoibeuin scfibens: < Quanquam boc a 
nobis diligenter observalttm est, u( quae diviiiHS 
idem praceptor apcria exposiiione dixiinxisset, ea 
nullo modo iraclaremug, iisdem wpetendig ad 
eamdem aenteiuia?, qnae ab eo proposila essel, 
explanationem. Nam etiam aptid ipsos numioe 
afflalos antisiilcs nostros, cuin et nos, ut scis, et 
l i i , ei multi ex sanclia fratribus nostris, ad cor-

τάτη τών θεολόγων άκρότης* είτα έδόκει μετά τήν C P u s Φ , 0 < * v ' l a e priivcipiiim (7$) Deum guscepiaset, 
θέαν ύμνήσαΐ'τούς ίεράρχας απαντάς, ώς έκαστος 
ήν ίκανδς, τήν άπειροδύναμον αγαθότητα τής θεαρ-
χικής ασθενείας · πάντων έκράτει μετά τούς θεολό
γους, ώς οισθα, τών άλλων ίερομυστών. Όλος έκδη-
μών, δλος έξιστάμενος έαυτοΰ, κα\ τήν πρδς τά 
ύμνου με να κοινωνίαν πάσχων. Κα\ πρδς πάντων ών 
ήκούετο κα\ έωράτο, κα\ έγινώσκετο κα\ ούκ έγινώ-
σκετο, θεόληπτος είναι κα\ θεϊος υμνολόγος κρινόμε
νος. > "Ω μακαρίας δντως κα\ ψυχής καί γλώττης, 
τής ταΰτα μυηθείσης κα\ φθεγξαμένης 1 ώ τίς άν μοι 

intuenduin convenissemus ( porro eliam aderai 
Dei frater Jacobug, et Petrus gummug ac pra*-
gtanlissimus ibeologorum veriex), ptacuisseique 
ut posl gpectacultim, sacri omnea anligliies, pro 
suis quisque viribus, infinit» virlulig bmiiiaiein 
matrig Dei imbecilliiaiia (79) laudibug efftrrenl, 
tbeologig, id est Apostolis, exceplig, gacrog om-
nes aliog praeconeg, ul te non fugit, guperabat. 
Tolus videlicet excedens, Jplus extra ge raptus 
alque eorum qua laudaret comrauniene alTeciug, 

·· Forle νού, τίς ή. COMB. 
VAIUiE LECTIONES. 

COMBEFISII NOTifi. 
(78) Quod vitag principium. Τοΰ ζωαρχικοΰ σώμα- D ruperit laudes, inilnitae in ea virlulig bonitacem 

τος. Quod edidisset viiam. Perion. ciiiu sequcnti 
κα\ θεοδόχου roufundens. Quod auctorem vitto 
Dettinqm recepitset. ΟίII. % Orai. Dainasc. De As-
siunpt. qui ipse eumdcin hionysii locum affert : 
Qvod vitam inchoaverat. Vitam ulique graiiae, ejtig 
auctore coiiccpto et edito : vcl eliam, vitam, Gbri-
glttin, ipsam per ge vilam ; is enim vere ex Maria, 
qnanqtiam ut Mari$ goluin Ftlius, sive ut bomo, 
exqiie Maria3 corpusculo. iniiinm babuil. 

(79) ImbecillUatit Matris ϋε'ι. Τής Οεαρχικής 
ασθενείας. [Mallem, inftnilam bonilaUm divinee tm-
beeilliiaii*. GALLAND.J Exponhmrs ut Andreas no-
gler in seqiientibus erudiiissime exponil; vixque 
anlequam etiam legissein, adduci poieram, ni lor-
remi aliter velut uno ore cxpouciilium posl 1). Ma-
xiintiifi, concederem : ut niinirum, aliud acciperem 
eam inibecillitalem, quam ipsam Mariain exani-
luem, qua visa, gacer ille coeius, in ejugdem pro-

celebrans, qua Deo vioina et major bomine, velul 
Deo botnini principium el mater, ipsa gic pro bu-
mana fragiliiate^ inorit conce8gi9sei, ac corpora 
exstincla jacerel. Alii ergo, τδ, θεαρχικής ασθενείας, 
ad Chrislum reierunt, qui ipse θεαρχικός, ac su,-
premus Dcust fartus sil συγκαταβάσει, el se uobi* 
ntclinando, imbecillitas : verum id minus cohserel̂  
cum solius Haria ,̂ ei viai «jus corpugcuii eianimis, / 
cui sanctus ille conventtis pareularel, mentio pra?— 
cessissel, ac plane iusistal Dionygius in sua illa 
pbrasi, qua idcmcorpiis ζωαρχικόν paulo guptiiua 
dixit : plane euiin nlruqiie nomin<r idem voJuU. 
Godcx Sirl. quo nsus esi Bill. iu 2 Oral. Dajuasc* 
de Aggumpl. άντ\, ασθενείας, babel εξουσίας. Re-
gius lauien ex quo prodieriat nova3 eae oralioneg, 
ac recognila Billii versio, exspeclata Damasceni 
edilione, cuui Dionysii uuivergia codicibug et An-
drea nogiro, babel ασθενείας. 
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til ab omnibus qui ipstim audiebanl et cernebanl Α δοίη πρ>>ς τά ζπα των ΟεοΞίδώς ύμνηθέντων τά 
tum qui agnoscerent, lum qui non agnoscerent, 
divino numine correplos, ac diviiius plane lauda-
lor esse censerelur. » 0 beatum ptane et aniinum 
€l linguam 1 animum iiiquam bis eruditum, Hn-
guamquo verba ejusmodi proloculam. Ο quis dc-
derit, ut eoruni quae divina qtiadam ralione ccle-
brata sunl, exiremos sonos auribus bauriam 1 
Natn viris illis qnanquam vila adeo sublimi, men-
tisque conlemplaliouft sic a icrrenis olevaia, iia 
laudantem domirantiljus, quanla piiiandmn fuisse 
ab eo laudibus celebrala, ipsinnque adeo quod 
laudibus celebrabal? CaHerum proccdat oralio ad 
ea quae reliqua sunl. ι Sed qitid libi, inquit, de 

άπηχήματα; Et γάρ εκείνοι καίπερ ούτω μετάρσιον 
είληχόσι τον βίον, καλ αμιγή" τών κάτω τήν κατά 
νουν θεωρίαν, ούτως 6 ύμνων έθαυμάζετο· πηλίκα 
ήν τά ύμνουμενα, μάλλον δέτδ ύμνούμενον; Πρδς δε 
τάέςής ό λόγος χωρείτω* ι Καλτί άν σοι, φησλ, περλ 
τών έκεϊ ΟεολογηΟέντων λέγοιμι; Και γάρ εί μή κα\ 
έμαυτού έπιλέλησμαι, πολλάκις οΐδα παρά σού καλ 
μέρη τινά τών ένΟεαστικών εκείνων ύμνψδιών έπ-
ακούσας· ούτως σοι σπουδή μή έκ πάρεργου τά θεια 
μεταδιώκειν. Πλήν άλλά τά εκεί μυστήρια, και ώς 
τοϊς πολλοίς ά£(5ητα, καλ ώς έγνωζμένα σοι, παρα-
λείψομεν. » 
iis dicam, quae illic divina enarrala sunt? Nisi 

enim mcmet ipsius oblivio cepit, nonuullas eiiain a Deo aiQalorum illorum cauluum parles, persaepe 
abs te audivisse me novi : lanio libi siudio est, uL ne divina negligeulius perscqtiaris. Veruinla-
men, quac illic gcsta sunl sacranteiui pleua, tiiiu velut muliis obscura, luin ul libi nota, praeterinil-
temus. » 

In bunc nobis modiun Dionysius loquitur ; Dio- Β Ταύτα ήμιν Διονύσιος , δ ύψηλδς τής θεολογίας' 
nysius, inquam, subliniis illedivinorum inlerpres, υφηγητής· ό τών ουρανών υψιπετής άετδς, ό ίερο-
sublirae volans coelorum aquila (80), sacris divi-
noruin imaginibus plrnissiiiiiis aninius. Opera 
autein preiium arbiiror, ut ne levius dicia prrcier-
eamus, sed quantum licuerii assequi, eis immo-
renuir, ac sensorum prolunda peneircmus, undc 
et modo exprcssius declarelur clariusquc quod vo-
lumus. Tu porro milii vencrabiiis audilorum 
COfctus, eoruni quie diccnda suiil vim oonsidera, ul 
sacramcniorum evenlum pcrspexcris, novcrisquc, 

γραφικώτατος νους. "Αξιον δε οΤμαι μή παρέργώς τά 
είρημένα πσραοραμεϊν, άλλ' ώς έφικτδν έμμεΐναι 
τούτοις, καλ εί^δύναι τω βάΟει τών νοημάτων, έξ ού 
και τδ ποΟοΰμενον έκτυπώτερον, καλ νύν έμφανέστε-
ρον παραδείκνυται. Σύ δ£ μοι σεμνδν ακροατή ρ ιον 
σκόπει τών ̂ ηΟησομένων τήν δύναμιν, Γνα συνής τών 
μυστηρίων τήν έκδασιν, καλ γνφς τίς καλ ποταπή 
τών συνειλεγμένων ή συνάΟροισις, καλ προχρηματί-
σαντος τού ίεροφάντου τδ θαύμα. 

quie et quaiitus convcnius coiigregalus si l ; ac sacro doclore ccu ex oraculo rcferenle, atque mi-
raculo praeoimle. 

Age Uaque velut a gradibus sempilerna memoria Φέρε τοίνυν έκ σταθμών άποδάντες τής αειμνήστου 
habendae 9ion dcscendcnles; illtic enim haiid ila Σιών (αυτού γάρ ύπδ τού λόγου μικρω πρόσθεν άν-
pridera scrmo subVexit (quippe illic Dei Maler C ήχθημεν ταύτην γάρ είχεν ή θεομήτωρ έπι γής έ>-
agens Ίιι lerris, domicilium babuii) : indc jam διαίτημα), έπικαίρως αύτόθεν άρτι τού παρθενικού 
opportune virginale corpus illud poinprc fuiicbri 
comiies praemiilamus. Dei siquidcm Maler, in ejus 
manus deposita aniina, in ctijtis manu nostrum 
oinnium animse posl̂ ae suni, vitam in came fini-
viu Tum vero, ubi ordine elatum funus crimus 
proseculi, seculo a pompa caulico carmen funebrc 
adjungamus. Sic enim nobis secundo cursu dccur-
rel oratio, et ea quae dicia sunt lit|uido cxponen-
tur. Ut ergo baec fuerint, veni, dilecte, vade et 
procede, laetissima ac niaxime alacri animi pcr-
apicacitate, ad honorabile Gelbscmani, tibique 
ipse, viva expressaque dcformala Jmagine, iis qnae 
evenerunl dicta compone. Ubi enim gestis uitende-

προπομπεύσο^μεν σώματος. Αυτού γαρ είς χείρας, 
ού έν χειρ\ πάντων ημών αί ψυχα\, τήν εαυτής παρα
καταθεμένη ψυχήν ή Μητρόθεος, την έν σαρκΐ ζωήν 
συνεπέρανεν. ΕΙΟ' ούτως τήν έξόδιον ακολούθως ποιη-
σάμενοι πρόοοον, τή έφυμνίψ προπομπή τδν επική-
δειον έπισυνάψωμεν έπαινον. Ούτω γάρ κα\ κατά ρ ούν 
ήμιν ό λόγος δραμείται, και τά είρημένα, τρανήν δέ-
ξεται τήν εξάπλωσιν. "Ιν* ουν τούτο γένηται, δεύρο 
άπιθι κα\ πρόβαινε φαιδρότατη κα\ θυμηρεστάτη 
όξυο^πία τής διανοίας, αγαπητέ, έπ\ τήν εύλαβεστά-
την ΓεΟσημανή, και άνατύπωσαι σεαυτψ είκόνα εμ
φανή, τή έκβάσει τών πραγμάτων τά είρημένα συγ
κρίνω;. Ού γάρ δεήση μακρών λόγων είς έφόδιον 

ris animum, baudquaquam prolixos sormones ccu D γνώσεο^, τοις 5ργοις ένατενίζων · t Πάντα γάρ έν-
α')πιατοις συνιούσι, καλ όρΟάτοίςεύρίσκουσι γνώσιν.» subsidio nccessarios ad vcri cogniiiuiieni babueris. 

ι Oinnia enim praeseniia inlelligetilibus, ct recla 
invenienlibus scienliam. » 

lllicigilur pulcbrum quoddam ornatiimque tcm-
plum, magnifico splendidoque cullu decoruin oc-

Αύτού δή τοίνυν εύρήσεις περικαλλές τι καλ κε-
κοσμημένον άνάκτορον, πολυτελή τε καλ λαμπρδν 

n Snblime voians coelorum aquila. Ό τών ούρα-
ψηλοπετής αετός. Simili epijbelo cxornat 

Chrysost. hom. de falsis propbelis cdilaaYossio 
Latine, ac Grxco adjjclo a Ducaio : quanquam 

COMBEFISII NOTiE. 
minus sapiat Cbrysostomum, ncc Grasca cdita no-
muiciu Areopagiiam : forle tamen liabuit Yossii 
codcx. 
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περικείμενον κόσμον. Ύπδ τούτον τδν ύπερφερή τε Α currcl. Sub ea pfttce llgnti saeraque domo, lu niilii 
*α\ ίερότευκτον οίκον, κατανόησον τδν νυμφοδόχον 
κα\ παρθενικδν τής Θεοτόκου σηκόν. Περίβλεψαι δε 
τοϊς τής πίστεως δμμασι τών ίερογράπτων τής. βα
σιλίδος μελών τήν κατάκλισιν. "Ην ούκ είς μακράν 
τής κηδείας, μεταθέντος αυτής τού ίεροΰ σκήνους, 
αί κατ'αυτής κοιλανθείσαι τής πέτρας ύπογλυφίδες, 
άχειροτεύκτως ένετυπωσαντο. Εύρήσεις αυτόθι κα\ 
τήν κατάντησασαν χρησίμως τών Ιερομυστών άθροι-
σιν, τή κατά νουν θεωρία μυστικώς έρευνώμενος · 
συμπαρείναι γάρ τόζε φησ\ν δ ίεροφάντης, κατ' εύ
δοκίαν άφραστον, ούκ εύαριθμήτων ίεροφόρων αν
δρών άγυρμα. Ός άν ούν τής διανοίας τών είρημένων 
άψώμεθα, φέρε τή μυσταγωγία τού θείου χειραγω-
γούμενοι Πνεύματος, συλλήπτορα τού λόγου τήν Μη-

quod sponsam recepit, ac virginale Dei Genilricis 
considera adytum. Gircumspice vero lldei iumini-
bus decubantis regiftae dcpicia raenibra (bxcvi a 
funere sacro ejus translato labernaculo) nulla ifoa-
nuum opera cavanie ipsa, caelaturis peirae defor-
inaia. Sacrorum Hem doclorum coetum opportune 
O c c u r r e n i e m menlis conlemplallone spiriialiler 
scrutatus, iilic loci inveneris. Ait enim a a c e r in-
terpres, incffablli Dei beneplacilo ac providenlia, 
numerosam Deo alflalorum viroruai multiludinem, 
mia tunc adfuisse. Ut igiior sensum diclorum 
apprebendamus, ' age , duclrice divim Spiriius" 
doctrina sacra, Sermonis Malrem, sernioiii pa-
tronani eladjulricem asciscamus. Plane enim ad-

τέρα τοΰ Αόγου ποιώμεθα. Παρέσται γάρ άγαθοδότις Β erit velul boni iargilrix, ac supra quani petimus 
ούσα, διδάξουσά τε κα\ συνετιοΰσα πλέον, ή δσον 
ημείς παραιτούμεθα. Άλλά μοι κα\ αύτδς παρείης, 
ύφηγητά, μύστα κα\ θεωρέ τών άλήπτων, κα\ τής 
σκηνής τής αληθινής ίεροθύτα, κα\ τοις σοίς έμφιλο-
χωρείν έθέλοντι χειραγωγδς είης, κα\ πρδς τήν τού 
ζητουμένου δύναμιν άπλανώς καθοδηγοίης μου τήν 
διάνοιαν τή έποπτια τής μυστικής αντιλήψεως. Δεί-
κνυσι τοίνυν διά τών εαυτού λόγων ήμίν ό θεσπέσιος, 
ώς άπας σχεδδν τών Ιερών αποστόλων ό θίασος, περι 
τδ σεπτδν εκείνο κα\ μέγα τής θεομήτορος συνεγή-
γερτο θέατρον, κα\ τούς άνά πάσαν διεσπαρμένους 
τήν γην μαθητάς, άμα τότε συνειλεγμένους, ών εΤς 
ήν κα\ αύτδς σύν Τιμοθέφ κα\ Ίεροθέψ τοίς θεοσό-

docebit. Sed ei ipse interpres sacer, dociorque et 
speclator rerura comprebensione majorum, veri-
qae labernaculi sacerdos, mihi adsis, nec tuis 
Itbenier iramoranti, ceu mano duclorem teie ab-
nueris, mentemque nieara ut vira quxsiti sine 
errore perspexerit, inspectione ac laiela spirilalis 
auxilii direxerie. Signilical itaque verbis suis vir 
admirabilis, totum fere apostolorum sacratunt 
chorum, ad venerabile illud magnumque Dei Ma-
tris coactum speclaculuni, discipulosque per uni-
versam terram dispersos, uua lunc fuisse eongre-
gatos. De quorum ipse numero fuit, curo divine 
sapicntibus Timolheo aique Hierolheo : « Cum et 

φοις. ι Ήνίκα γάρ, φησι, κα\ ημείς, ώς οΤσθα, κα\ ^ nos, inqtiit, ut nosli, et ΐ υ , et tnulli ex sanctis 
αύτδς, κα\ πολλο\ τών ίερών ημών αδελφών, έπι τήν 
θέαν τού ζωαρχικοΰ κα\ Οεοδόχου σώματος συνεληλύ-
θαμεν. > Ζωαρχικδν δέ σώμα ούδ'άν άλλο νοήσοιμεν, 
πλήν τοΰ θεοδόχου κα\ παρθενικού σκήνους, έξ ού 
καί τδ πρόσλημμα θεώσας δ ύπερούσιος, κα\ είς ού-
σίαν αληθώς έλθών, υπέρ ούσίαν ούσιώθη. Ού γάρ τδ 
Δεσποτικόν δτι μή πρδ τοΰ πάθους παρήσαν οί μετά 
τδ πάθος πιστεύσαντες. ι θεόληπτους δέ ίεράρχας, ι 
τούς θιασώτας οιμαι τών μαθητών, ώς προέδρους τοΰ 
λόγου, σαφώς ενταύθα παραδηλοΤ. Και θαυμαστδν 
ουδέν, εί τδ έξάραν Ήλίαν πνεύμα ποτε, κα\ διφρ· 
ελάτην ουρανού πυρφόρου άναλαδδν άρτι, τότε κάκεί-
νους έξαπινης συνήγαγε διά νεφέλης έν πνεύματι. 

j *Ρ$στα γάρ πάντα θεώ, καθώς έν τψ 'Αμδακούμ κα\ 
. τώ Δανιήλ έγνωμεν. 

fratribus nosirls, ad corpus quod vilse principium 
dedisset, Deumque suscepissel, contuendum con-
venissemus. > Caeteriun liullum aliud cogilaveri-
iuus dicmni xoarcbicum corpus, prasler Ulud quod 
viiani edidissel, ac virginale labernacultim ; ex quo 
etiam assumptam carnem, is qui major subsiantia 
est, diviuitate donavit, lotaque verilate ad sub-
slantiam veniens, alliori supra substaiitiam modo 
substanliam induil. Non eaim ejusmodi corpua 
illud Dominicum fueril. Nam non adfuisseni anlo 
passionem, qui post passioneni credidissem. 
c Dco auleni afllato» sacrorum amisiites, > eos 
pulo clare boc loca significatos, qui essent e 
diecipulorum choro, lanquam verbi pra?fectos. Nec 

D quidquam mirum, tit Spiritus qui quondam extu-
lissel Eliam, aurigaraque coeli tgnifcrum assumpsisset, eos etiam per nubcin tn spirilu id (cmporis 
niomento congregaverit. Nam suul oninia Deo facilia, quemadmodum in Habacuc et Daniele 
novimus f . . 

Τούτους δέ δσους άν οιει τδτε, αγαπητέ, άλλους 
άλλοθεν οπαδούς αυτόθι συνενεχθέντας; τούτο γάρ 
δηλοί τό* ι Κα\ πολλο\ τών ίερών ημών αδελφών. > 
'βς δήλον είναι μηδέ τών έπτάκις δέκα ,̂ τών ύστερον 
άναδεδειγμένων Χριστού μαθητών, ήμοιρηκέναι τδ 
θεόλεκτον εκείνο συνέδριον. Είκότως γάρ τούς μέν 
ώς πρώτουργούς τοΰ μυστηρίου κα\ φιλοθεάμονας, 
έ ν ίου ς δέ κα\ μετ1 αυτούς ευθύς, ώς τά δεύτερα τής 
θεολογίας φέροντας, Πνεύματι θείψ συνελασθέντας 

Τ ιι veto, dilccle, quam mullos pulaa ex aliis 
pariibus illic socieiale congressos? Id enim signi-
iical quoJ ait: < Et multi ex sancli* fratrtbus 
nostvis. ι Ui palam sit neque stptuagtnla poslre-
mum creatos Christi discipulos defuissc electo 
Hli a Deo caslui atque concilio. Par enim erat ut 
tum i l l i , velui qui primarii in niyslerio essent ac 
spcclaculi amanles, tum alii post eos quidain 
eisque proximi, ut qui aecundas in (beologia ier-

i Dan. xiv, 23 seqq. 
P A T U O L . G R . X C V H . 34 
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rent, divino compellenlc £>plrilu, atluiuiu subque Α ύπόνυιον άχθήναι. Τοΰτο γάρ οΤς επιφέρει δηλοί* 
id moiuenlum tcmporis congrcgnreutur. lioc 
cnim signilical cx iis qux adjicit : < Adcial autcm 
ctiain Dei fraler Jacobus, el Petrus , sunuiius ac 
prasiantigsimus ibeologorum vertcx. • Plane vcro 
fueiit ul quis adiniretur cogitans ut i u s u b i i o 

cojivcncruiu. 
L'bi porro omncs paritcr ad urLem Hierosoly-

niatn convenisbcnt (circumsiabal vcro immensuin 
quoddam agnien), quid accidcrii, quxve sinl gcsia 
scquenlibua declarabitur. ι Ac lum, inquil, p l a -
cuil, ul poal speclaciilnni sacri omnes anlisti-
lcs, pro suis quisque viribug, infiaitae viitutis bo-
nilaiein iiubecillilatis Matris Dci laudibuseflerrenl. > 
Age cnimvero, videainus, siquidem videre liceat 
inLelleciualibug oculis, quodnam illud sit specla-
culura, ac quanta pulcbriludo, quaoaiu iteui tlieo-
logia, in apeciei Deura deleclaniis laudes efluga. 
Lucidum ilaque ac plane decorum spcctacuhitn, 
quod id temporis Deo afflalig virig illuxit, ut equi-
dem explico, illuslrissima fuit virginalis laberna-
culi ceu a Deo effulgentia, quam Deiparae corpue 
illud, ceu filaj prtncipium toturaque luminosum 
vklerunl. Corpug, i D q u a m , supra nos ac bumaoam 
sortera, el D o e t r a m ; quo nobis diviniuris viiae 
principium, primitiag nostrag quas sibi ipse mira-
biliter ex virgiuali utero velut subilario operecon-
flavil, vilae principium facieng, viue princeps 
auclorque Jesus, coneessil. < Quod si delibalio 

« Παρήν δέ κα\ δ άδελφόθεος Ιάκωβος, καί Πέτρος ή 
κορυφαία κχ\ πρεσβυτάτη τών θεολόγων άκρότης. » 
θαυμάσειε δ'άν τις, αυτών τδ άθρόον τής συνελεύ
σεως έν^οών. 

Οί έπειδάν κατά τήν Ιερουσαλήμ άμα πάντες 
συνεληλύθασιν (άπειρον δέ τι στίφος ήν άμφ' αύ 
τοίς), τί γέγονε, χαλ τίνα πεπραγμάτευται, τά έξης 
δηλώσει, ι Ειτα γάρ έδόκει, φησ\, μετά τήν θέαν 
ύμνήσαι τούς ίεράρχας απαντάς, ώς έκαστος ήν 
ίκανδς, τήν άπειροδύναμον αγαθότητα τής θεαρχι-
κής ασθενείας, ι Άλλά τίς ή θέα, καί τδ κάλλος 
ήλίκον, ή τίς ή έφύμνιος θεολογία τής θεοτερπούς 

Β ώραιότητος, φέρε ϊδωμεν , είπερ οΤόν τε ταύτην 
νοεροίς ίδείν δφθαλμοϊς. θέα φωτοειδής τε καί ευ
πρεπής ή τότε τοίς θεολήπτοις φανεισα είη άν, ώς 
δ έμδς λόγος, ή παμφαής τού παρθενικού σκήνους 
θεολαμπία, καθ' ήν τδ ζωαρχικδν καί όλόφωτον 
ώράτο τής Θεοτόκου σώμα, τδ υπέρ ημάς, καί 
ήμέτερον δι'ου ζωής ήμιν Οειοτέρας αρχήν δ ζω-
αρχικδς Ιησούς έχαρίσατο, τήν ημετέρα; άπαρχήν 
ζωής αρχήν ποιησάμενος, ήν έκ παρθενικής έαυτω 
νηδύος ύπερφυώς έσχεδίασεν. ι Εί δέ ή απαρχή 
άγια, κατά τδν Άπόστολον% κα\ τδ φύραμα δήλον · 
κα\ εί ή ρίζα αγία, κα\ οί κλάδοι δήπουθεν. ι Ζωαρ
χικδν άρα τής Θεοτόκου τδ σώμα, δλον αύτδ τής θεό-
τητος τδ ζωαρχικδν είσδεξάμενον πλήρωμα, τδ 

sancia, juxta Apustolum, plane et massa : et si Q πολυτίμητου τής παρθενίας κειμήλιον, ό ύπερφερή ς 
radix gancla, ulique et, rarai *. ι Eslergo Deipara 
corpus vilale ac ceu vitrc iniliativum, quod ipsam 
loiara deitalig viialem vitxque iniiialivam plcnitu-
dinem in se suscepil. Corpus, inquam, preiiogum 

e virginiialis monile, precellens coelum, Oeo culta 
lerra, delibalio massa» b u m a n i ex Adam gencris in 
Cbristo deilaie donatae, gimiilima principis apeciei 
atque dccoris repragenialio; arcanorum Del judi-
cionim a Deo obsignaius lliesaurus; domiciliuoi 
virluium; spiritalia mirabilium divinae iit nos 
dispeneatioais germonuoi liber; inexplicabilis pro-
funditag inevacualae plenitudinia ejug, ι qui omnia 
implet in omnibug h ; > turris firDiigstma abgcon-
d\ix gpei; incorruptionig intellectum guperanlig 
llicsaurus ; regta Verbi principium omne superan-
tis stola; lerrenom cadeslis Regig palatium; celc-

. bris divjnorum cum bominibus contracluuin offi-

ούρανδς, ή Οεογεώργητος γ ή , ή απαρχή του έν 
Χριστφ θεωθέντος Άδαμιαίου φυράματος, τδ παν-
όμοιον τής αρχικής ώραιότητος ίνδαλμα, ό θεοσφρά-
γιστος τών άπο^ήτων τού θεοΰ κριμάτων θησαυρο-
φΛαξ,τδ τών αρετών ενδιαίτημα, ή νοητή τών θείων 
τής περ\ ημάς οικονομίας λόγων πυκτή ·δ ανερμή
νευτος τής ακένωτου πληρώσεως ι τού πάντα έν 
πάσι πληρουμένου ι βυθδς, δ ά^αγής πύργος τών 
απόκρυφων ελπίδων, τής υπέρ νούν άφθορίας ό 
θησαυρδς, ή βασίλειος τού άνδρωθέντος ύπερανάρχου 
Αόγου στολή, τδ έπίγειον τοΰ ουρανίου Βασιλέως 
παλάτιον, τδ περιώνυμου τών θείων πρδς ημάς 
συναλλαγμάτων έργαστήριον, ή παναρμόνιος τής 
θεϊκής ενσωματώσεως ύλη, δ θεοτελής τοΰ π α ντου ρ-

Β γοΰ καλ άριστοτέχνου πηλδς , έξ ού καθ* ήμας δι' 
ημάς ολικώς κα\ αληθώς είς ουσία ν έλθών ό ύπερ
ου σιος ούσιώθη. 

ciua ; congruentissima divinae bumanalionig maleria; divine perfeclum ejng qui omnia eflloii 
oplimique arlificig lutum, ex quo more bumano propier homineg, ex loto vrrcque ad subsianiixm 
acccdens qui substantiam guperat, eubstamiam indutusesl. 

Ac piane beaios revera oculos labiaque eorum, . 
qui ba?c cclcbraverunt! Quae vero iiogua rnygiica 
illa ac sacratiora gpectacula interpretari qneai? 
Quodiiam autein illud spirilalis lucis perspicui6si-
mum vebiculum ? Fuii baec lampag illa, pcr quaro 
justiiise solem altiori supra naluram raiione natirra 
suscepU. Ilxc inlcllectuale speculum est paicrni 

Κα\ ώ μακαρίων δντως ομμάτων, κα\ χειλέων τών 
ύμνηκότων αυτά 1 Τίς δ' άν εκείνα τά μυστικά θεά
ματα γλώσση διερμηνεύσειε; Τίς δ τού νοητού φωτδς 
τδ φανότατον δχημα; Εκείνη ή λαμπάς ήν, δι' ής 
τής δικαιοσύνης τδν ήλιον ή φύσις υπέρ φύσινέδέξα-
το. Εκείνη τδ νοερόν έστι κάτοπτρον τού πατρικυύ 
απαυγάσματος. Εκείνης τή λαμπρότητι τδν πρδ 

* Rom. χι, 16. h Epbes. ιν, 10. 
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εωσφόρου θεδν ένελάμφθημεν · αύτη εστίν ό θρόνο; Α splendoris. Ejus nos clarilale, DA qui nntc lurile 
δύψηλδς κχ\ επηρμένος, ένω Κύριο; Σαβαώθ καθ
ήμενος, τφ διορατικωτάτψ τών προφητών Ησαΐα 
τεθέατο. Αύτητδ βασιλικδν υπάρχει τού ουρανίου 
γένους αξίωμα, τδ πάσης ίεροθύτου λατρείας άγια-
στήριον, τδ νοερδν τών θείων ολοκαυτωμάτων θυμία
μα, ή λαβ\ς τοΰ καθαρτικοΰ άνθρακος, ή Αευΐτική 
ράβδος, ή ρίζα τοΰ ΊεσσαΙ, τδ Δαυΐτικδν σκήπτρον, 
ή μήτηρ τοΰ πλάσαντο;, ή τίτθη τού τρέφοντος, ή 
πύλη τής Ανατολής Χρίστου, τού έξ ύψους ανατο
λών άνατείλαντος , δ βραχύς κόλπο; τοΰ τδ πάν 
περιέχοντος, τδ άσπιλον Ενδυμα τοΰ άμνοΰ κα\ 
ποιμένος, ή άπειρόζυγος δάμαλις τοΰ μόσχου τοΰ 
σιτευτού, δ καθαρώτατος πόκος τής ουρανίου δρόσου, 
ή παρθένος γή τοΰ τδν 'Αδάμ άναπλάσαντος, δ ού · 

rum est clarilale sun.us illusirati l . Il;«c sublime 
illud solium esl et elevalum, in quo scdens Domi-
nus Sabaotb, prophetarum acutissimo Isaiae viscs 
es l i . HafiC, cocleslis generis regalis digniias , 
tolitts sacri culius et sacriilcii sancttiaritim, spi-
riialis divinorum bolocauloniaium ibymiaina , 
forceps carbonis expiatorii, virga Levilica, radix 
Jessc, sceptrum Davidicum, Ficioris malcr, alen-
tis nutrix, porta Orientis Cbrisli, Ori^niis ox alio 
orienlis (81), anguslus sinus omnia compleclon-
tic, veslis sine macula Agni paritcr ei Pastotis, 
vilula jugi expers saginaii \ i lu l i , itiundissimum 
vellus coelesiis roris, terra virgo instauratoris 
Adx, ejus coelum qui terram et coelos fecit; magna 

ρανδς τοΰ τήν γήν ούρανώσαντος, τδ μέγα τών Β iUa propbetarum visio, qnam mullifarie multisque 
προφητών δράμα , δ πολυμερώς κα\ πολυτρόπως 
φαντασθέντες οί άγιοι, τάς μυστικάς θεοπλαστίας 
συμβολικώς έδιδάσκοντο, κα\ τδ μέγα τής οικονο
μίας έτυποΰντο μυστήριον. Ό μέγας έν μικρφ κό~ 
σμος τοΰ τδν κόσμον ούκ δντα παραγαγόντος πρδς 
ύπαρξ',ν, τδν της αύτοΰ μεγαλειότητο; άγγελον. 

Άλλά τήν ούτω τετιμημένην κα\ λελαμπρυ-
σμένην θεψ, τψ πάντων γενεσιάρχη κα\ συνοχεΐ τών 
δλων, πώς ούκ ή ν άποθαυμάζειν έπ\ κλίνης κει μένην 
δρώντας, τών σωματικών άποπαυθεισών αυτή τότε 
δυνάμεων ; Τοΰτο γάρ, οΐμαι, δηλοί φάσκων δ ίερο-
φάντης · ι Τήν άπειροδύναμον αγαθότητα τής θεαρ-
χικής ασθενείας. > Κα\ γάρ ήν δέους μεστδν τδ 
όρώμενον · ή ζωηφόρος , νεκρόφορος · ή θεόμιλος, 

modis sancti iinaginames, sacratiores divinas 
imagines symbolice docebantur, magnumquc 
dispensalionis sacramcnliim flguraliter iniiHige-
ban). Magnus ille in parvo immdus, ejus qui 
mundum ex nihilo creavit, suxipsius magnificcn-
lia? nunlitnn. ' 

Enimvera qui non rcirnrenlur, qui sic D;o om-
niiun auctori omniaque conlinciili, boiioribiisprrc-
laiaro, lecto jacentem aspicerent, exstinciis plane 
viribus corporis? Hoc enim doctorcm sacnim iis 
verbis signiflcarc arbitroi*: c Iniinilx virfulis 
boniiatein imbecillhatis tbearcbica? , ι hoc est 
divinn\ ac Dei malris, et vclul prmcipli. Plane 
enim eni ximore plenam speclaculum. Viiae maier - r - c · » — ι τ r · ' * ι t - • C 

άφωνος- ήώς έν κιδωτψ τή μήτρα τήν ζωήνδεξα- u exponaia mortua (82); nl assueta Dei colloquio 
μένη, νεκρά κα\ άπνους έπΙ κλίνης κειμένη. "Απερ 
εί κα\ ξένα τής φύσεως, άλλ' ούκ άθαύμαστα. Μυ
στήρια γάρ ήν έκεϊ νοητά, τψ γε νοήτώς όρ$ν δυνα-
μένψ τά θεια * τόκος κα\ παρθενία, λόγοι προνοίας 
κα\ κρίσεως, υπεροχής κα\ ύφέσεως, μεγέθους κα\ 
ταπιινώσεως. Έκεϊ σωματοειδές άμαυρούν τοΰ ηλίου 
τάς λαμπηδόνας. Έκεϊ θνητότης άείζωος, τάς τών 
δρώντων δψεις περιαυγάζουσα. Πλούτος έκεϊ τδν 
ούρανδν δλον πληρών καί τά επίγεια, θέαμα και-
νδν κα\ πάντων θεαμάτων άξιολογώτατον. Τί τοΰτο 
τδμητρόθεον σκήνος έπ\ στιβάδος κείμενον, έξ ού 
θ ε \ άγαλματοφορών τδ ήμέτερον άνδρικώς προελή-
λυθε, και τδ κεφάλαιθ\, έν φ τη* άπογαιωθείσης 

muta esset, et quae velut in arcam Vitam in vulva 
suscepisset, nionua el sinc spiritu jaceret in lecto. 
Aclicei cssenl res ejusmodi praelcr naturae modui», 
haud tamen mftius adnvirationem babcbant. Quippe 
iUic sacramenta crant nienlis oculo aspcclabilia, 
si quts mentalibus ocnlis divina vidcre potis erat. 
Nempe partus atque virginilas, Providonlia; raiio-
nes aique judicii, excelleiUiaa el dejeciioitis, is a-
gnitudinis et bumiiitatis. Solis illic fulgoics 
obscurabat corporea species. Illic {mmorialis mor-
lalitns inluenlium collustrabal facies. Diviiiae illic 
toiuni coelum ac tcrram replebant. Erat spccta-
cultim novum, atque inter spectacula omnia 

φύσεως άναμορφωθέν έθ&ώθη τδ φύραμα; Και ή Q maximi babendum. Quantum illud ut Dei inatris 
μέν θέα τοιαύτη κα\ ούτως έχουσα · κα\ τάχα γε 
κρείττων, ή ώ; αυτοί μετρίως συνδιεξήλθομεν. Ό 
ύμνος δέ τίς ; κα\ τά ύμνου με να οία , Χρίστος παρ-
ήτω κά\ διδότω λόγον ήμΐν, ώ; Αόγος κα\ σοφία κα\ 
δύναμις, κα\ τδν ήμέτερον δδηγείτω νούν, έπΙ τά 
φανά τών θείων ύμνψδιών .απαυγάσματα * οΤς τρα-

tabernaculum, ex quo Deus bunianam indutus 
imagineni virique processisset specie, caputquc 
iUud, in- quo sumptx c terra natura? reformaia 
conspcrsio divinitatem induisset. capulo deposiluni 
prostarei ? Ac quidem ejusmodi fuil speclaculnm, 
et ita babcns, aut forle eliam augusliug, quam TIU-

« Psal. cix, δ. i Ksa. νι, 1. k S. Greg. Orat. in Chmli Naiiv. 

C O M B E F I S I I N O T J E . 

pclit legendum, ut stet antilbesis, qunm ariivum 
νεκροφόρο; (sive capulus dicotnr, sive ipse mandnns 

(81) Orientis Qhritti, orientis, elc. Abesl ejusmodi 
acqnivocalio in Graeco; ubi proprium Oriens aliter 
^xprimiiur, quam vel coeli pars, vcl panicipium. 
Dicilur Gbrislus Ανατολή ei Orieus, Zacb. ni, 9; 

v«f 12; ac Luc. i , 78 
(82) ilxportata mortua. Nr/.ρόφορος. lia scries 

fiineri el libilinariiis) non ita sorval, varialo si.l)-
jeclo in quo coniraria admiratiouoin babeant; q*.iod 
in reliquis auclor obscrvat. 
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h\s modice enarrare licuerit. Caeterara quale cl Α νούσθαι ημών εΓη διαπαντδς τήν διάνο·αν, xalv?" 
qaaninm fuit eaniicamTqiialiaTe cantico celtbrau? ών έλλαμφθείημέν τε και συγκρατηθειημεν έν αύτψ 
Adsit Cbristos, ae nobis eennonein prxbeat, lan- Χριστψ τψ Κυρίφ ημών- φ ή δοξα καί τδ κράτχς 
quam apce Sermo el tapieolta ei virlos, seque σύν τψ «αντοκράτορι Πατρι κα\ τψ ζωοποιφ Πνεύ-
•ostrit menlibof dueem ad pneclaros dmuoruin μάτι, νΰν κα\ άε\, χαλ είς τους αιώνας τώ ι αιώνων. 
caDiicoruoi spleodooes exbibeat: quibus se uti- Αμήν. 
nann gemper explicel nosler animas et cogiutio, quibus eiiam illustremar ipsi ac conseweinur, 
in ipso Cbrislo Domioo ooalro, eui cum Palre omnipotcnli, ae vivifico Spirilu gloria sit ei poieaias, 
nune el scmper, e4 in sxcola satculorum. Ameo. 

ORATIO ΧΙΙΙ. ΛΟΓΟΣ ΙΓ. 
In dormitienem tancthtima Deiparm Domimm 

nonrm. 
ΕΙς τήτ χοίμτχσιτ τής ύχεραγίας ΔτσχοΙπις ήμώτ 

Θεοτοκά: 

(Comr. ρ. 
bacrameotom eai hodierna eelebritag, cui raiio Β 

el argtsmeDlum Dei Genitricis dorroilio, viroqae 
tolam sennonis toperai. Sacramenium est, hae-
lenaa qoidem paucis celebratum (85), quod Umen 
omnet bonori ac desiderio babeanu Nostra porro 
golemmlai et celebrie conveoiag, gacramenti de-
claraiio, sive explicalio est: ac qaamvig libeng 
silentium verbts antepooat, vim tamen faciente 
desiderio, eiiam modicum aliquantulum cedtng, 
quanquam non babentibas fidaciam, ac nec pro-
priaro igooranlibag infirmtUlem, aut qoam modice 
loufas lacitarnilatia arcano deinnctori gimug, 
loqui permiliit. Fegto ergo couventa ac teliiia 
publica celebrandum donum, non lenebrig obruen-
dum : oon obruendum, inqoam, velut recena in-

131.) 

Μυστήριου ή παρούσα πανήγυρις, ύπόθεσχν έχου
σα τής Θεοτόκου τήν κοίμησιν, χαλ λόγων ύπέρ
α ί ρου σα δύναμιν. Μυστήριον, ού παρά πολλοίς μέν 
ήδη τελούμε νον, παρά πα σι δέ νυν χαί τιμώμενου 
κα\ στεργόμενον. ΚαΙ τοΰτο ημών έστιν ή πανήγα-
ρις, ή τοΰ μυστηρίου φανέρωσις, ήτ* ούν έξάπλωσις. 
Εί χα\ προχρίνειν έθέλουσα τών λόγων τήν σιωπήν •**, 
ύπδ τοΰ πδθου βιάζεται, χα\ μιχρδν δσον αύτοΐς 
ύπενδίδωσι τοΰ λέγειν παραχωρούσα * χαίπερ ούχ 
έχουσι τδ Θα££ε1ν, ουδέ τήν εαυτών άγνοούσιν άσθέ-
νειαν,ή δπως άν μετρίως άφοσιώσωνται τή; μακράς 
σιωπής τδ άπδ^ητον. Πανηγυριστέον ουν τδ δώρον, 
άλλά μή συγχωστέον • μή δτι πρδσφατον έχει τήν 
εύρεσιν, άλλ' δτι *ρδς τήν οίχείαν επανήλθε ν εύπρέ
πειαν. Ού γάρ έπείτοι τισ\ τών πρδ ημών ού διέγνω-

ventuin, ged quod ad guum illum decorem redie- C στο, ήδη χα\ σιωπάσθαι άξιον * άλλ' δτι μή πάντη 
r i l , cekbrandum. Non enim quo nonnulli majorum 
pergpectum minus babtierint, etiam modo aileri 
debuerit, iuio quod non prorgug effugeril, saucle 
fuerit celebrandani. Sii ergo unug bodie co&le&lium 
lerreglriumqae cominunig feglug convenlua, pari-
qtie laniiia cam angelig bomineg gaudeanl, ac 
tingaa omnig galiat, Areque illud Deipara accinat. 
Iloc enim eliam Gabriel olim sacranrtenli fecit 
exordiam , cum digpensaiione ineffabili, qood 
Ibcologiafc lotiue et divinorum clariggimum eet i , 
divina Jegu in bominem ficlio (84), novum decora 
ratiooe formarelur, io virginali natura officina. 
Ac omnino operae pretium eat, ut nunc iterum, 

διέφυγε, χηρύττεσθαι δσιον. Ούχοΰν γενέσθω μία 
κοινή σή μερον ού ρανίων καλ έπιγε ίων πανήγυ ρις, 
κα\ άγγελοι; συνευφραινέσθωσαν άνθρωποι, κα\ πάσα 
γλώσσα χορευέτω κα\ προσαδέτω τή βεοτδκφ τδ 
χαίρε* Τοΰτο γάρ κα\ Γαβριήλ πρδτερον έποιεϊτο·· 
τοΰ μυστηρίου προοίμιον, δτ« τδ πάσης θεολογίας 
έκφανέστατον, ή καθ' ημάς Ίησοΰ θεοπλαστία, κατ' 
οίκονομίαν ά^ητον, έν τψ παρθενικψ τής φύσεως 
έργαστηρίφ καινοπρεπώς διεπλάττετο. Κα\ χρή γε 
πάλιν ήμά; ώσπερ τι γέρας έξαίρετον τούτο τή Βί
ο ιλί δι τοΰ γένους προσαγαγεΐν χαριστή ριον · δτι δή 
«ρέπει κα\ μετάσταση λέγειν αυτή τδ χαίρε. Μόνη 
γάρ ήμΐν τήν χαράν είσοιχίσασα, τήνλύπην έξήλασε 

ceu praec ipuum b O D o r a r i u m , muuus b o c offeramug D τήςπρομήτορος. «Σαλπίσωμεν ούνσάλπιγξινένΣιών* 
Regtos h o m i n u m . Plane eaiiro c o n g r u i l , ut v e l άναλάβωμεν ψαλτήριον χα\ κιθάραν. > ^σωμεν τή 
mtgra i i t i d i c a m u g Ate : quippe gola c o n c i l i a t o Μητρλ τοΰ θεού, $σωμεν ούκ έπιθαλάμιον, άλλ' έπι-
gaudio p a r e n l i g prirn» f u g a v i l i r i g t i t i a m . t Glan- τάφιον άνακρουδμενοι μέλος. Φιλοπευστήσει δ' άν 
garoug lubainSion» faggamamug pgallerium et ci- τις είκδτωςτών λίαν έπεσκεμμένων "Οτου δή χάριν 

1 Dionyg. div. De div. ncm.,cap. 1. m Joel, n, 2. 

YARIiE LECTIONES. 
*νά\1. άρετήν. w άΛ. έποιήσατο. 

COMBEF1SI1 ΝΟΤΛ. 
(83) Aggreditur Andreag alterum in sanctae Mariae (U) Dhina Jesu in hominem ficlio. Ή καθ%ήμάς 

Donnilionem encomium, cujus gtatim eiordio, sa- Τησου θεοπλαστία. Sunl Oionysiana, u De divin. 
crametili obgcurilaiem queritur, dum ail: Ού παρά ubi Perion : Divina Jesu ex natura tiosira fictio: 
πολλοίς ήδη τελούμενον, paucig olim cekbraiuro, el quibos maleriam explical loco finig, quem τδ, καθ* 
auo pauci iuajorum ftierint initiali, quanquam nec ημάς, ceu terminum ad quem ficiionis illius signi-
ii defuerint, ul i orat. ficat, cl ipsi expressimus. 
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τής Σιών έπεμνήσθης, ω τής παρούσης Ιερά; ύμνο- Α tharani n ; ι canamus Dei Genilripi, canamtis, non 
λόγε φαιδρότητος; Άλλ* ούκ άσκοπες ·· , φαίην άν 
πρδς αύτδν *Ω ούτος, τής παναγεστάτης έμνήσθην 
Σιών έν ταύτη γάρ τδ μέγα τοΰτο μυσταγώγηται 
τής Θεοτόκου μυστήριου. Έν ταύτη τάς κατακλίσεις 
τών Ιερών γονάτων τοΰ πανάγνου σώματος, αί πρδς 
τούδαφο; κατεστρωμέναι πλάκες διωλύγιον άνακρά-
ζουσι · έπε\ κα\ ταύτην εΐχε παρ* δλον αυτής τδν τής 
παροικίας καιρόν ενδιαίτημα · κάκεΐσε τοΓς φυσικοί; 
λειτουργήσασα νόμοις, τοΰ βίου τδ πέρας έδέξατο, 
λαθοΰσα κάνταύθα τδν άρχοντα τοΰ σκότους, ώς έν 
τψτίκτειν άπέδρα τά μητέρων · ή άγιώνυμος, ή θεό
κλητος, ή ύπεράμωμος, ή δόξης κα\ χάριτος τδν 
ούρανδν κα\ τήν γήν άναπιπλάσα, τω μεγαλείψ της 
Οεοπρεποΰς αυτής μεταστάσεως · ής εί καθεξής ά
παντα βουληθείη ν έπεξελθεϊν τψ διηγήματι, ύπαρξιν, 
ή σύλληψιν, ή γέννησιν ούκ άνεύροιμικαιρδν τψ λό
γω 6 1 σύμμετρου, ή λόγου δύναμιν παρισουμένην τοις 
πράγμασιν. "Οτι μή πάντα συντεμεϊν είς άπαξ οΤόν 
τετά εκείνηςσεμνολογήματα* λέγω δέ τήν εύκληρίαν 
τοΰ γένους, τδ κατ' αμφότερα τών τεκόντων έπίση-
μον, αύτόθεν τδ ίεριτικδν, τδ βασιλικδν εντεύθεν 
άντανισχόντωναξίωμα, τήν άπαιδίαν, τήν στείρωσιν, 
τά; υπέρ αυτής έντεύξεις, τάς έπισύχνους θυσίας, 
αίς τδν θεδν έλιπάρουν , ίκέτευον, ήντιβόλουν, τά 
τής στειρώσεως ύπαλλάξαι δεσμά* γονίμους έξ άγονων 
δειχθήναι τούς άπαιδας· δοτδν έξ άκσρπίας έκφύσαι 
καρπόν. Εΐτα στειρώσεως Ικστασιν, επαγγελίας 
συμπλήρωσιν, κα\ μικρψ πρδ τούτων, τά δΓ ονείρων 

nnpliale sed funebre pulsantcs melos- Fuerit vero, 
qui admodum perspicax el accuraius dicere aveai, 
quseralque, Cujusnam vero graiia, sacrae bujus 
Ineitliae sacer orator, meminisli Sion? Cui ego 
ad rero baudque ab scopo re&ponderim : Ileus (u, 
memirii sanctissimae Sion, quod in ca docti simus 
niagnum boc Dei Genitricis sacramentuin. In ea 
siratae ad pavimentuni labulae, sacrorum castissimi 
corporis gcnnum recubitus, clara constamique 
voceclamanl. Toloenim incolatus sui tempore (85) 
eam babiiit doroicilium, illicque naturse obsecuta 
lcgibus, iinem viia? accepit : vel bic lenebraruro 
laiens principem, quemadmodum in pariu cvitarat 
qua3 sunt malrum propria : illa, inquain, sacra no-
mine, illa a Deo vocata, immaculatissiina illa,illa 
denique, quae atigustt sui iransitue magnificentia, 
ccelum terramque gloria et graiia replcvil; CIIJIIS 
res omnes si narrando velim ordine proscqui, ni-
mirum esse, conceptionem, natWilatem, haudqiia-
quam occurrat tempus quod sermoni sufficiat, aut 
sermonis vis, qnae res exaequare possit. Non enim 
omnia ejus praeconia velut coropendio in unura 
conlrabi possunl: nempe clarilndo generis, paren-
tum ntrinque nobilitas, binc sacerdoialem, illinc 
regiam pari glorfa relinentium dignitatem; orbitae 
protium, sleriliias, supplices ad Deum pro ea 
preces, crebra sacriflcia, quibus flagitabant 
Detim, supplicabant, obsecrabant, ul steri-

θεάματα, τά καθ' Οτταρ ακούσματα, δσα κοινώς άμ- C lilalis mutaret vincula, utex inferundis, qui prola 
φω κα\ Ιδίως, κρείττοσιν δψεως έπιφροσύναις θεο-
κλυτούμενοι, κατ' έλλαμψιν θείαν έχρησμψδοΰντο οί 
άγιοι. Πρδς έπ\ τούτοις, τδ γόνιμον, τήν είς γένεσιν 
πρόοδον, τά σπάργανα, τήν είς τδ θεΓον άνάκτορον 
άφιξιν, ώς ανετέθη θεψ τδ καλλιέρημα, ώς έν τοΤς 
άδότοις οΤα χρυσοΓς θαλάμοις έποιχομένη, τροφής 

desliiuli essent, fecundos prastaret, ul conccssum 
a slerilitate fructum liceret procreare. Tum vero, 
sterilitaiis excessus alque mutaiio, implela pro-
misftio pawloque anteriores visiones per somnia, 
audiiae vigilantibus voces, quolquol Sancli, tum 
communiter ambo, lum quisque privaiim ceu Nu-

n Psal. LXXX, 3. 
VAIUiE LEGTIONES. 

·· <SU. άπδ σκοπού. ·• ΑΧ. τού λόγου. 
COMBEFISR N O T J E . 

(85) Toto enim incolalus sui tempore, etc. Vide- qui necdum saa illa, seti potius Maria? Gonslanti-
lur aliter dooere concilinm Epbes. p. u, acl. 1, ut nopoli, \n Mariam pulidum os blasphenuis ape-
nimtrum, cum Juanne Tbeologo quondam babila- rmsset, sed el Ephest, vere Mariana item civitate, 
verit Epbesl : sic sibi videtur Binius colligere, ex D nllro seipsum α sanctorum Patrum et episcoporum 
illis verbis synodi cpist. ad Glerum popuiumque coetu abalienas$et: quod slalim aequitnr in ca epi 
Gonslant.: "Οθεν καί Νεστόριος, φθάσας έν τή Έφε-
σίων, ένθα δ θεολόγος Ιωάννης, καί ή Θεοτόκος 
Παρθένος, ή αγία Μαρία. Quare et Nestorius, cum 
in Ephetiorum civilatem perveniaet, in aua Joannes 
Theologus. et Deipara Virgo, sancta Maria : unde 
el margini ascripsil: ι Aliqus subinteliiguiit : ait-
quando habilaverunt; iverum est ea auctoriias infir-
utior; planiusque inielligatur, vcl cede$ habent, 
quod ab aliis ait subinleliigi; vet, celebri honore 
habentur, et patroni sunt ae tittelares; quod ego 
magis exisiimo,et eslplanitis, velul aliudat sancta 
synodits- ad ipsos Constaatinopolilanos quibus 
scribebat, eorumque civilaiem Virgini sacram, et 
παρθενόπολιν, mnualque nihil lpsi in ca parte c>v 
dere melropolim Ephesiitam, quam Joannes, qni 
in wja suscopissol Mariam, Jetu e cruce commen-
damc in ea Mariae observanlia insiituissel : eoqne 
persiringat baercsiarchai puteniissimi procaciam, 

stola, velut nimirum in blagphemia in Mariam obsli-
naiior, el qui Patrum monitis obsequi nollct. Magis 
cerie videiur, quam Iradil Andreas nosler, Hiero-
solymis Mariae constanlia,e lantse majris gravi de-
core : utsicut dispersis omnibus iidelibus, in per-
seculione, quae fuit a morie Slephani, constanlcsr 
stalionem Hierosolymis tenuerunl Aposloli, qui sua 
illa constantia,novella\EcclesiaB nulauti iirmamenla 
essenl; i u iisdem ad verbum Dei disseminaudum 
in orbcm dispersis, jllic ilem Maria, cui ea praedi* 
candi provincia, sexu minus congruo, non.essct 
crcdita, ad Odelium pariter et solatium ei Orma-
menlum, ad usqiie donnilioncm consisteret; sive 
anle illam, Joannes pro apostolico munere sil pfo* 
fectus Epbesum, sive, quod verius apparel, non nisf 
ab iila, ubi jam Paulus Timotbeusque prtina fidel 
fundamenta in ca jccissent. 
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miiiiu faaiiliari afflatu, prae visu ceiliora xbii;, U- Α αμβροσίας, ού κοινής μετελάμβανεν. Ειτα ούν έντεΰ-
luslranlc 7)eo, responsa refcrebanl. Ad Uxc ilem 
fccundUas, prdcessus ad orlum, panni, adventus 
in Dct te:up!um, ut Deo ceu liosiia consccrala sit, 
ul sacris adylis lanquam aureis invetta thala-
mis (87), ambrosiam cl divinam escam sumeret, 
non commi-neni perciperet : lutn vero sublimis 
binc conlempi&lio (88), ab statu puerili provectio, 
ailalis mutatio, ac si qtia suul consiminiata? pcr-
feclionis indicia, quibus quantum licercl velul 
pubescena, ad ea quse superanl naluram, congrua 
ralioue ac proportione conienderit. Mitto dicere 
sacramenla in conccptionis ignoiissimae occulta 
laiione, posl ilciu divinaeJesu apparilionis cximiam 

- Mieffabilemque editioncm, pula, incorrupiioncin, 
parinui absque muliebribus , incoitlaminattim ^ διατριβάς, τά πρδ τοΰ σταυροΰ ονείδη, τάς έπ\ τώ 

Οεν τήν άναγωγήν, τήν έκ παιδδς αύξησιν, τήν μεθ-
ηλικίωσιν, και δσα τής εντελούς ολοκληρίας υπάρ
χει μηνύματα, οΤς ώς θεμιτδν ήβώσα, τοίς υπέρ 
φύσιν αναλόγως έπανετείνετο. Έώ λέγειν τά έν τή 
κρυφία τής ύπεραγνώστου κυοφορίας μυστήρια, 
τά μετά τήν ύπερφυά κα\ ά^ητον της Ίησοΰ Οεο-
φανείας άπότεξιν, ώς φέρε ειπείν, τήν άφθορίαν, τήν 
άνευ λοχείας ώδϊνα, τδ άσπιλον, τήν άσυλίαν 6 1 τού 
παρθενικού θησαυρίσματος, τήν ξένην έν θαύμασι 
γαλουχίαν, τήν νομικήν κάΟαρσιν, τάς έν τψ ίερψ 
προφητείας, αΤς ύπδ προφήτη νομοδόχψ καλ θεοδόχω 
τψ Συμεών, έχρησμωδείτο τά μέλλοντα. Είτα έξης, 
τάς διώξεις, τήν έπ' ΑΓγυπτον φυ^αδείαν, τήν ές 
Αίγύπτου παλινοδίαν, τάς περιφοράς, τάς έν γή 

inviolabilemque virgiualem ibesaurum, laciis ιιονο 
miraculo copiain, eipiaiionein legalem, edilas iu 
tcmplo propbeiias, quibus propbeta, legis Deiquc 
susceptore Symeone valicinanle, futuraruim rerum 
oracula susciperel. Tuni d e i n c e p 5 loleraias per-
scculiones, fugam iu jKgypio, ex iEgypto regres-
bionem, vise cinuitus, u.oras in tcrra, probra 
pr&euntia cruci, moleslias sub ipsum crucis teinpus, 
secma a cruce signa, aceidemum, per vitam ejus-
modi gesla diciaque; viianif inquaiu, siuc macula 
4iUmpollutan»,omuique imniensum purissima sau-
clitaie pUnibsimam : quain mundus baudquaquain 
valens capere, ac neque sernionc susiinens expli-

σταυρψ ανίας, τά μετά τδν σταυρδν δείγματα, καί 
τέλος, τά κατ* εκείνον αυτή τδν βίον πεπραγμένα 
κα\ πεφασμένα, τδν άκηλίδωτόν τε κα\ άχραντον, κα\ 
πάσης απείρως υπερπλήρη καθαρωτάτης άγνότητο;, 
δν δ κόσμος χωρεϊν μή δυνάμενος, άφερμηνεύειν τε 
τψ λόγψ μή καρτερών, άνέκφορον ώς άνπερ « βασι
λέως μυστήριον» διά τέλους τετήρηκε* μόνοις γνωρί-
σας τοΰ μυστηρίου τούτου τά άπομόργματα, τοϊς τά 
θεία Οείως συγκρίνειν δεδιδαγμένοις, οίς ώς μάλα 
κεκαθαρμένοις τή πρδςτδ θείον έγγύτητι, δι' άφθεγ-
ξίας καλ άγνωσίας ύπεραφθέγκτως, ή ύπεράγιος 
τδ νοερδν άνακαλύψασα δέρος, μέρος τι παρέδειξε 
τής ένδον κρυφιομύστου λαμπρότητος. Είη δέ καΥ 

care velui < sacratnenlum regis ·,» ad exlrcmum Q ήμας τούς δσοι τή παρούση λαμπροφορία περιελάμ-
iaevulgaiaj» scrvavil, iis laulum, ceu quxdain ex-
pressa signa et cbaractcres sacramcitli apcricns, 
qui diviaa quadam ralione novissenl comparare 
divina : quibug, velut acccssu ad Deum \alde pur-
gaiis, sauclissima iLJa, tacile ignotoque niudo spi-
ι ilalibub revclalis exuviis, pariem aliquain occulli 
intus eacri splendoris, velut obiler ostendit. Uli-
nain veru eiiam ipsis, quotquot praRsenlis diei 
splendida luce illuslraii sunius, lucentissima lumi-
uis illius apparilione dignis babilis, mysticac in-
spcctionis illius radium, inuudo obtulu xidere 

Βημεν, τής ύπερφαούς εκείνης φωτοφανείας άξιω-
θέντας, καθαρώς Ιδείν ή μετρίως γούν δέξασθαι τήν 
ακτίνα τής μυστικής εποπτείας, κα\ ταΰτα μυηθή-
ναι σαφώς, εί κα\ μή τά κατ' εκείνον τδν ύπερ-
άφραστον βίον άγνωστα γάρ · άλλά τών οις προκαυ-
εζόμεβα σήμερον, τούς λόγους έκδιδαχθήναι καθ'δσον 
οΤόν τε. Δεύρο γούν, ώ φίλοι μύσται τοΰ λόγου, καλ 
συνερασταΐ τών καλών κα\ φιλοθεάμονες. Καλώ γάρ 
υμάς μεγάλψ κα\ ύψηλψ κηρύγματι· τοΰ λόγου τήν 
έποψίαν άναπετάσαντες, συμβολικοίς έτι κεκαλυμ
μένην ύφάσμασι, τήν ένδον εύπρέπειαν ύμϊν διαβεί-

• Τυυ. χιι, 7. 

99 άΛ. τδ άσύλη-ον. 
\ΆΜώ LECT10NES. 

COMBEFISM $ΟΊΜ 
(8G) Cfti Nummis (amitiari afpatu, prce rhu cer- D et miuislerio angelico 

tiori, elc. Κρείττοσιν δψεως έπιφροσύν^ις θεοκλυ 
τούμενοι έχοησ(ΐψδοΰντο. Vclul poiioreut gradum 
propbeli.%» alleri subjungat : altius quippe, cl ad 
έπιφροσύνην mentemque propheiaa erudiendam, ac 
veluia.l prudenliam componcndam, polius, ul quis 
in vigilta, auditn divina percipiiil, quam ut in so-
iunis imaginarie vidoat, ut scile D. Thom. 2-2, q. 
47i, art. 2. Vel eliam κρείττοσιν δ|εως έπιφροσύ-
ναις θεοκλυτούμενοι *. quod prophelia, quanqtiam 
obscurior, ipsam visioncin, quae ceriior scnsibifs 
nliis exislimalur, ceriiiutiuo superet, juxla quod 
JVlrus ail, 11 Pelr. i , 10 : Uabentes firmiorem pro-
p.ieticum sermonem, ctc. 

(87) Vl sacrh adylis, tanquam aureis invccta tha-
•crnii, elc.liidem feni vcrbis ram ΜΛΙ'ΙΧ d« ca*b>, 

a d m i i i i s t r a l a m a m i o u a u i 
dcscribit Oiat. in Mariae Nalaleiu, ac pliiribus pro-
sequunlur Gcrman. el Georgius Nicom. orat. Είς 
τά εΐσόδια elMarix Prxsenlaiionein, ul noslri vo-
canl. Sed et in inajori SanctaB Mariae tempto Pari-
siis ea res ad chorum sculpta visitur, auliquo satis 
schcnialo. 

(88) Sublinm hinc conlemplalio. Εντεύθεν τήν 
άναγωγήν. Videlur τδ, εντεύθεν respicere quod 
proximc praecedit: ul ex ea aiimonia mirain utrius-^ 
uue hominis in Maiia perfeclionem colligat ac de-
ducat : eo cxposuimus τδ , άναγωγήν quomodo 
Uudaeus apud Dioajsium exponii. Posset forlepla* 
nius reddi, reductio, relatio; nempe a lemplo, ubi 
Josepho, annisct cetale gradiuseula, Iradcnda fui l . 
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ξωμεν, τοΰ ηλίου τά; λαμπηδόνα; υπερπηδούσαν τψ Α liceal, aut ccrle vel niodicum capere, alque bsec 
κάλλει τή; Αγλαΐας. Ένταΰθα δέ τοΰ λόγου γενόμε
νος, καλδν οΐμαι πρότερον ένίους τών τήδε προ-
ασφαλίσασθαι, ώς άν μή τυχδν άνίπτοις, τδ δή λεγό
μενον, ήάνάγνοις ποσ\ τοις άγίοις προσβάλλοιμεν ·•· 
δτι μή πάσιν επίσης είσιτητδς ή βατδς ό τών αγίων 
χώρος · πλήν τοις διά καθαρότητα νοΰ τών υλικών 
πάντων ύπεραναβάσι, καλ πάντα περάσασιν δσα ύπδ 
τήν αίσθησιν οΤς άν μάλιστα και ή παναγεστάτη τοΰ 
θεού σκηνή τάς διεξόδους άνα££ιπί£ουσα, παραχω
ρεί φιλοτίμως τήν εΓσοδον, κα\ τής νοητής πανδαι
σίας, έφ1 ήν έστιάθημεν, φιλοφρονώ; έπιδαψιλεύεται 
τά δψώνια. Εί γάρ τοις πρδς τψ Σινά μή κατ' άξίαν 
6ρει προσβήναι τολμηρώς αύτομολούσιν, άστραπα\ 
κα\ βροντα\, κα\ δείματα, κα\ σαλπίγγων ήχοι, κα\ 

palam discerc ; ac sin minus, qua* spccianl ad 
ineffabHissimam illam vitans; sunl enira ea ignota : 
at sallero enrutn, quibus presidemus bodie, quan 
tum res sinit, docert rationes . Adesie ergo, amici 
auditores, unnque bonorum ac speclaculi spirita-
lis amantes. Vos eirim magno sub.Umique voco 
praeconio; sermonis cxplicata facie, gyniboltcis 
bactenus obtecta involucris, posiluin inlue dcco-
rem, solis fulgores venusiale gratiae exsuperanteni 
ostendam . Cum porro hucce oralio provecta sit, 
operae prctium arbiiror, ut anle omnia pra?mo-
neam, ul nc qui forte illolis, quod dicitur, profa-
nisve pedibus, sacra invaserimus. Non cnitn aeque 
omnibus accessus pcrviusqueest sanclorum locus ; 

άπειλα\ φρικώδεις ένέσκηπτον, ώς δε κα\ τοΰ ίεροΰ " sed iis lanlum, qui m< ntis puritaie, concrela ma-
τών τοίχων έφάπτεσθαι τοίς πολλοίς ούκ ήν ασφαλές, 
καλ διά τούτο δείσθαι δευτέρων τοίχων τών ίξωθεν · 
ή ν δέ διά σπουδής κα\ μέγα τδ προκαθαίρεσθαι τής 
τών αγίων επαφής, κα\ τών ίερώς τελουμένων προ-
διαστέλλεσθαι · κα\ ταΰτα τή σκι$ λατρεύουσιν έτι, 
καί τών τυπικών παραπετασμάτων έξηρτημένοις · 
πόσην άν μάλιστα δέον, τούς τή; αληθείας τδ φώς 
Ιναυλον έχοντας, σπουδήν έπιδείκνυσθαι, τή μεγα-
λοπρεπεί ταύτη καλ ύπερμεγέθει τών τοΰ θεοΰ χα
ρισμάτων σκηνή προσφοιτ^ν έπειγομένους· πρδς ήν 
ύπεραγνώστως, υπέρ νουν, ύπερα^ήτως, είς κ ένω
σιν έαυτδν καθείς έπεδήμησε, καλ μήτραν παρθενι-
κήν δ μηδαμοΰ χωρητδς άστενοχωρήτως έσκήνωσεν, 
δλην δι* δλου τήν έν γενέσει φύσιν ύπερδάσαν τή 
καθαρότητι, κάντεΰθεν ώσπέρ έκ τίνων Ιερών άδύ- * 
των, τήν έαυτοΰ μεμυσταγώγηκε σάρκα. Τίς; Ό 
άπροσδεής, καλ δλην πρδς έαυτδν άνατεθελς τήν άν-
Ορωπίνην έσχατιάν. Έπ\ ταύτη τή θεοτυπώτψ σκη
νή, δ νόμος άπας, κα\ οί προφήται, πραγματιωδώς 
έκπεπλήρωνται· καλ ταύτη, τά σκιώδη τών τυπικών 
προχαραγμάτων ήμαυρώθη μορφώματα, λυθέντων 
τών έσόπτρων τή άληθεία. Τούτων δέ ίκανώ; τψ λόγψ 
προπαρασκευασμένων, άγε δή τών τύπων άφέμενοι, 
έπ' αυτήν άναδράμωμεν τήν άλήθειαν μάλλον δέ τοίς 
άδύτοις προσβάλωμεν. 

tcriae omnia supergressi sunl, Iransierunlque si 
qna cadunt sub sensum : quibus maxime sanciissi-
murn Dei tabcrnaculuin tfanseunlibus auram fa 
ciens, magniflce ingrcssum concedit, ac spirilalis, 
onini dapum gcnere, in quo cpulaluri invilamur, 
tnsiructt convivii cibos, larga manu perbenigue 
largilur. Nam si iis, qui augu leroerario, minus 
digni moniem Sina Ρ adire prscsumerent, fulgura 
ingruebant, fulminaque, ac lerrores, sonilusque 
lubarum, el voces terribiles ; ut nec plerisque, 
murorum lempli accessus lutus eraf, eoquo, fucjit 
opus, externo alio murorum ambitu * : eralque 
satictum magnumque, ul priusquam sacra conlin-
gercnl, nmndarenitir, sibique sacris operaluri 
previa caulionc prospicerent, idque, cum umbne 
adhuc servirent, aique a tiguralibus velamcniis 
pendcrent : quam rogo maximo studio eniti debue-
rinl, apud quos verilatis lunien inbabitat, qui ad 
magnificum boc ac prscgrande donorum Dei taber-
naculum accedere festincnl : ad quod nimirum 
occultissima ralionc, supra quam vel ceperil auhnus, 
vcl lingua enarraverit, scsc demissione evacnans 
pcregrinatus sit, ac Yirginis utcrum, qui nusqiiam 
pobst capi, ut capiente non arctarelur, labcrna-
culi instar inbabilaveril : uterum, inquam. omtioin 

omnino in orlu positam, eximia sua munditia superanlem naturam : ac inde ceu ex sacris quibus-
datn penelralibus, suam ipsius iniliavil docuilque carnem. Quis illc? Qui nimirum nullo indiget, 
totanique nihiloininus sibi ascivil exlremam bumanaui vililalcra. In boc designalo ficloqne a Deo 
tabernarulo, lex (oia et prophelaj re ipsa complcla suni, eaque umbraliles figuraliuin designa-
tiomiin formae, speculis veritate solutis, obscuralse sunt. Ilis porro Ua velul ad sermonis prxlti-
dia salis enarralis, age modo, inissis iiguris, ad verilatcm ipsam accurramus, aique adeo adyta 
penetremus. 

Μέχρι γάρ τίνος, τού λόγου τοίς προαυλίοις ένδια- D Quandiu enim velut in sermonis veslibulis bav 
τρίδοντες, τδ πρδ τής είσόδου κάλλος θαυμάζομεν, renies, praeambulum ingressui decorem miraniur, 
έξδν καλ συνεισιέναι τή Μητρλ τοΰ Αόγου, κα\ τδ κά
λυμμα διασχόντας είς τά τών αγίων "Αγια παρακύ-
ψαι, και μυηθήναι τά μείζω κα\ τελεώτερα; Εί γάρ 
τά προαύλια [τών αγίων τοιαύτα, κα\ τά προπύλαια] 

quibus liceat cum Sermonis Malre una ingredi, 
disjecloque velo in Sancta sanclorum paulispci 
iniueri, ac majora doceri el periccliora 1 Cuin cninr 
tanta sint $au<gorum airia, tantoque decore e( 

Ρ Exod. xix, 12. q Ezecb. XL, 47; XLII, 7 seqq. 

e i rt.l. προσ^άλοις. 
V A R I i E L E C T I O N K S . 
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mole teinpti vesiibula, ut mentis oculos, excellenti Α του ναού ούτωσεμνχ καλ υπέρογκα, ώς τήύπερβο>β 
perstringant pulcbriludine, quania, rogo, fuerit 
majestate adylorum locus, Intimaque inaspecla-
buium inaccessibiliumque penelralia, iis solis et 
ocnlis conspecla, ei labiis efferenda, qui ceu in 
spcculo Domini gloriam clarissimecontemplanlur 
qnaeque Scraphicu forcipig carbone mundnta 
suni * : ac iis dcmum qui summara affecliomim 
vacuilalem altigerunt. Quare si quo modo recle 
«onsulonti morem geritis, carnis quidem affectio-
nibus vale remitlentes, mundique, quam potcsl 
Diaxime, a carnati omai amicitia, infimaque confu-
xione, divinae deinceps beaueque proccdenlis illu-
siralionls desuper affulgenle htmine, cura Deipara 
cuctirrerilis. Jam enim ct actione claros el ser-

τού κάλλου;,τούς τής διάνοια; οφθαλμούς περιαστρχ-
πτειν, πηλίκο; άν εΓη τών άδυτων δ χώρος, καλ τών 
άθεάτων καλ άνεμβάτων τά ένδότατα, ά μδνοις τοις 
δμμασιν έκείνοις καλ χείλεσίν είσι θεατά καλ 0ητά, 
τοίς τήν δόξαν Κυρίου κατοπτριζομένοις έκφαντικώ-
τατα, καλ τψ άνθρακι τής Σεραφικής λαβίδος κεκα-
θαρμένοις, καλ είς άκρον απάθειας έλάσασιν. Είτοι 
ούν έμοί πείθεσθε, καλώ συμβούλψ, τοίς μέν τή; 
σαρκδς πάθεσι χαί ρε ι ν είπόντες, πάσης τε προσύλου 
φιλίας καλ τή; κάτω συγχύσεω; ώς οΤόν τε καθα-
ρεύσαντε;, εΐτα τής άνωθεν προϊούσης θείας καλ 
μακάριας έλλάμψεως τδ φώς περιθέμ,ενοι, τή θεοτό-
κψ συντρέχοιτε. Λελαμπρυσμένους γάρ ήδη καί 
πράξει, καλ λόγψ, και τψ κάλλει τών αρετών παντο-

wone, omnique parie virtulum decore fulgeuies, ^ άποστίλβοντας, κα\ Χριστδς αύτδς ή καθαρά 
Cliam Chrislus ipse, munda illa inilialio, lumen 
illud semper vivum, ipse, inquam, a Palre Sole, 
tanquam radius a luce, £ol absque principio egrcs-
tuque refulgens, in unum congregalos, mystiee 
epulari velit. Ac palam oslendil et> quod Malrem 
suam eemper virginero, e cujus utero, ipse Dous 
exeistens, bumanam induit formam, bodierna die 
ceu Reginam bumani generis, a terrenis sedibus 
Iransfert, sacramenli vinule, velut quidem obscu-
riori, ut lamen non omnino inconimunicabilis reli-
cta sil. Nibil cnim bre, prrcter lerminos nobis 
a principio conslitutos; nec sanciissiina, nova et 
praeier naturam , aui naia est aut vixii lege, 
qjandio inter bomines super terram versala est, 
quanquam m in aliis (89), in boc quoqtie mira-
bilem ralionem velul divcrsam, babtiit, vita par-
tuqtie, ac demum iransilu ab bumanis^ supra hu-
mana, ttniversisque revera ortum babenlibus na-
turae magni/lcentia snperalis. Enirnvcro, jam lem-
pori congrua pariier celebraluri procedamns. 
Qulppe fausla omnia diei fcslo occurrunt, pari-
que Iaetitia exsultanl. Vide enini quisqiiis meos au-
dis sermoncs, quanla sint quac videnlur: tribuum 
rogina, Ecclesia, inquam, fidelium, hoJierna die, 
Rcginam humaul generis, omnium Rcge ac praeside 
I)eo, rcgio apparalu in coelorum rcgiam assumenle, 
triumpbo deducit, ac si qiiid pulcberrirnum, ct 
laeiissimuin babel, dono oflferl. Hodie, qua pulvis 

τελετή, τδ άείζωον φώς· δ έξ Ηλίου τοΰ Πατρδς 
άναρχώς και άνεκφοιτήτως, ώς έκ φωτδς άκτίς 
απαστράπτων ήλιο;, βούλοιτ' άν ημάς είς ταυτδν 
άχθέντας μυστικώς έστιάσαι. Κα\ δείκνυσι τούτο 
σαφώς, έξ ών τήν αύτου μητέρα άειπάρθενον, ής 
έκ νηδύος ύπερα^ήτως έμορφώθη θεδς ών τδ ήμέ
τερον, σήμερον τών άπδ γής χωρίων ώς βασιλίδα τής 
ανθρωπείου μεθίστητι φύσεως· ακήρυκτου ώσπερ, 
ού μήν άκοινώνητον καθόλου καταλείψας τοΰ μυστη
ρίου τήν δύναμιν. Έπελ μηδέ παρά τούς δρους οί 
περλ ήμά; πεπήγασιν άνωθεν, μήτε ξένψ παρά τήν 
φύσιν θεσμψ πρδς γένεσιν ήκτο ή έβίω, παρ' δσον 
ήμίν έν τοίς υπέρ γήν χωρίοις έπεχωρίαζεν ή παν
άγιος. Ει κα\ τδν ύπερφυά λ,όγον ώς έν τοίς άλλοις 
κάν τούτψ διάφορόν πω| u έσχηκε. Κρεϊττόν ή καθ* 
ημάς κα\ βιώσασα καλκυήσασα· καλ τέλο;, τώντήδε 
μεταστάσα· καλ δντως δλους υπερνίκησα σα τούς έν 
γενέσει, τψ μεγαλείψ τής φύσεως. Άλλ' έπίωμεν 
ήδη τψ καιρψ τά εικότα συνεορτάζοντες· πάντα γάρ 
είς καλδν τή πανηγύρει συντρέχει καλ συναγάλλεται. 
Ίδε γάρ, πάς δ τών εμών λόγων ακροατής, οία νύν 
τά δρώμενα · ή βασίλισσα τών φυλών, ή τών πιστών 
εκκλησία* τή βασιλίδι τοΰ γένους, ύπδ βασιλεί θεψ 
τψ πανηγέμονι πρδς τά τών ουρανών βασίλεια, βα-
σιλικώς αναλαμβανομένη, σήμερον πομπεύει, καλ 
δωροφορεί παρ' εαυτής πάν δτι κάλλιστου καλ τερ-
πνότατον. Ή τδν χουν ούρανώσασα, τδν χουν άπο-
δύεται, καλ τδ άπδ γενέσεως άποτίθεται κάλυμμα. 

coDlesl i g l o r i a elatus est, pulvercm exuit, indilum- ρ κα\ τή γή τδ συγγενές άποδίδωσιν. Ή τδ ζήν προ-
ξενήσασα, πρ^ς παλίνζωον ανατρέχει μετάστασιν, 
καλ τόπον είσοικίζεται ζωαρχικδν άνάλωτον, πάσης 
προσύλου καλ έμπαθού; διψκισμένον θέσεως τε καλ 
σχέσεως · καλ τέλος τών φαινομένων αύτδ τδ φαι-
νόμενον έπανίσταται, κα\ τψ νοητώ νοητώς συμμετ-
έρχεται, λόγοι; οΤς οιδεν ό προσυνδήσας · κα\ λύσας, 
ειτα συνδήσας · εί μή τολμηρδς έγώ κα\ τών άνεφ-

que ab orlu vclamen dcponil, ac lcrrx, quod 
terrae cognatum est, reddil. Vita: auclrix ad novam 
migralione excurril vilam, locnmque vila? immor-
talis, a carnali oroni et viiiosa affeciione sejnn-
ctum, ingredilur: ac demum, quod oculis con-
spicuum e?l corporalibus abslraclum, una cum 
epirilu, veiul spiritaliler abit, quibus novil ralio-

\ A R I i E LECTIONES. 

T IlCor. ιιι,!8. • ha. νι, β. 

w A i . άλλοις κ. τ. διάφορόν π ο ς . 
COMBEEISU NOTa€. 

(89) Vt in aliit. Plana est lectio qnam sunuis scculi : habcl aiia ώς έν τοίς άδύτοις, κάν τούτψ 
έιαφερόντω; έσχηκε · sed paiel esse miiiiis sa>.,am. 
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ίκτων άπτόμενος» ΟΤς άπιστείτω μηδε\ς, τδν Ήλίαν, Α nibus, isqui olim ambo devinxerat, quique ileruin 
καλ τδν Ένώχ ένθυμούμένος * οΐ έπειδάν τών δραγ
μένων υπεράνω πεφήνασι, μύ σα ντε ς τάς αισθήσεις, 
καλ 2ξω σαρκδς καλ κόσμου γενόμενοι, ό μέν έπιδί-
φριος, ό δέ μετάρσιος άνηρπάσθησαν · ού διαζευ-
χθέντων αύτοίς τών μερών* ού διαλυθέντων άλλ' είς 
δεύρο τών δρων παραθέντών · β αύτοίς τής ζωής, ούς 
ήμΐν ή τά Ολα σοφώς διορίζουσα περιέπηξε Πρόνοια* 
παρ1 ής καλ τά πάλαι κα\ νύν έμφερώς άμα καί 
καταλλήλως τυπούται καλ διεξάγεται. Καλ εί μικρά 
γε ταύτα πρδς παράδειγμα τής ύφ' ημών ύμνουμένης, 
αρκέσει γούν αυτή εαυτή τά οικεία συγκρίνουσά τε 
καί προσεικάζουσα. Σκοπητέον δέ εί μείζον έν θαύ-
μασιν εύρεθήσεται, τού παραδόξως έν αυτή τελεσθέν-
τος. Νόμος ήλω φυσικδς άτονη σας όψέ καλ μόλις 

a solulione, devinxil: nisi ego, inconcessa prav 
suniens, lemerarius sum. Ac nemo fldem abnuaf, 
qui Eliam et Enocb cogitet. Γι, quod rebue sub-
jcclis oculis superiores visi essent, ubi sensus 
clausissent, ac came el mundo exceseissent, alter 
quidem curru subvectus, alter sublime elatus ra-
pli sunl * : non parlium invicem disjunclione re-
soluti, sed vilae terminis, quos nobis flxit Dei 
providenlia, quac sapienter diffinit omnia, velera-
que et nova accurate pariter congrueque designat 
alque gubernat, ad hanc usque" dierp prolatis. Sin 
vero baec modica videanlur, ad cjus exemplum 
cujus celebramus nomen, ipsa sane sibi sat erit, 
sua ipsius comparans ac assimilans. Vide enim an 

πεσών. Οίχεται πρδς άργίαν ολοσχερή καλ άνατρο- Β majus miraculum possil inveniri, quam quod mira 
πήν ή πικρά τοΰ θανάτου καταδίκη. Αέλυται τής 
αράς ή δύναμις. Άλλ' ούκ άν ένίκησέ τις τά πάλαι 
διορισθέντα παρά θεού* μή ούχ\ θεοΰ κατά φύσιν 
υπάρχοντος, τοΰ μεταποιούντος πάντα κα\ μετα-
πλάττοντος, τψ οίκείψ τής άγαθότητος νεύματι. Πρέ
πει δ* άν άραρότως «αύτω, και τά νΰν έπ\ Μητρλ 
καινουργήσαι. Δείξει γάρ ούτω μή μόνον Μητέρα 
κατά φύσιν ούσαν αύτοΰ, άλλά και τήν έξ αυτής οί-
κονομίαν πιστώσεται, καθ' ήν μάλιστα τούς εαυτών 
μυστικωτέρους λόγους, τψ καθ' ύπεροχήν ύπεραίρο-
μεν τρόπψ · καθ' ήν δ ζωαρχικδς είσπηδήσα; Λόγος 
τήν αυτής άπερίληπτον ύπέβη νηδύν, καλ τήν άν
θρωπου φύσιν άναλαβών ύπερουσίως ήμιν ύπέσχετο. 

bili raiione in ea consunimalum fuii. Viribus tarw 
dem minuta natura3 lex superala est, vixque ali-s 
quando concidit. Abit omnino cassa versaque in 
conlrarium, amara morlis damnalio. Solula est 
vis maledictionis. Enimvero nullus superaverit 
Dei olim decreto staluta, ne ipse qiridem qui essel 
Deus nalura, quique snse ipsius bonitalis nutu, om-
nia immulat alque transformal. Congruii aulem 
ul rcs Matris, qua suas ralione, molilus sit. Sic 
enim non tanlum suam probavevil Malrem, vcrum 
eiiam oeconpinije ex ea vepilatem aslruxeril : qua 
maxime spirUaliores sermones noslros, modi 
excellcntia superexlollimus; qua vitae auctor Ver-

Διά τοΰτο τά πάλαι μέν έπ' αύτη τελεσθέντα, πρδς c ^ η ί η jnsiliens, ampHssimum ejus utemni subivil, 
ημών δέ νΰν εύφημου με να, κάν παράδοξα πως είναι 
δοκεί, κα\ τών έμφυτων άνωκισμένα δεσμών, κατά 
γοΰν τδν ύπερφυά τής άφράστου κυοφορίας λόγον, 
είκότως άν έπ' αυτή,- τήν άναφοράν εύεπίδατον έξει. 
Αύτδς ούν ήν άρα καί τηνικάδε παρών ό Λόγος, καλ 
νόμψ παύσας τδν - άπλεονέκτητον τού θανάτου νόμον. 
*Ην ούν θέαμα καινδν αληθώς καί λογισμοίς άνεπί* 
βατον · γυνή τών ουρανών υπερβάσα τήν φύσιν τή 
καθαρότητι, τών έν ούρανοίς άδυτων σκηνοβατονσα 
τάάγια* Παρθένος, αυτήν ύπερνικώσα τών Σεραφιμ 
τήν φύσιν τψ τής θεογονίας θαυματι, τή πρώτη φύ
σει, θεψ τψ πάντων γενεσιουργψ, πλησιάζουσα· 
Μήτηρ, αύτδ τεκούσα *ζδ ζην, εφάμιλλου τψ τόκψ τού 
βίου τέλος προΐσχουσα, καλ τδ θαύμα θεού κα\ πι-

assnmpiamqne humanatn naluram, altiori nobis 
supra naiuram modo suslentavit. Quamobrem, 
oisi olim in ea consummaia ac clara a nobis im-
prascnliarum fama celebrata nova videantur, ac 
nalura lcgibus supcriora, merilo tamen, nulloqitc 
ncgotio, spectata mirabili parlue ratione, licuerit 
in eam rofcrre. Ipsum ilaque Vcrbum et praesens 
per id lempus fuii, ac Itge morlis legem violari 
nesciam abolevit Erat ergo plane novum specta-
culum, quodque ralionis vim excederet, ul nimi-
runi mulier, qnae coelorum naturam puritate super-
grcssa esset, coelestium adytorum sancta, taber-
naculum devebens, accorpore penciraret; ut virgo, 
Dci partus miraculo Serapbicaiu vincens naturam, 

στ=ως άξιον. Ός γάρ τικτούοης ή νηδύς ού διέφθαρ- n priinse illi natur;«, Dco , inquam, universorum 
το, ούτω θανούσης ή σαρξ ού διόλωλεν. "Ω τών Οαυ 
μάτων! Ό τόκος διέφυγε τήν φθοράν, κα\ ότά;ος 
τήν διαφθοράν ού προσήκατο* τών γάρ όσιων ούχ 
άπτεται. Τίς ή άπόδειξις, είπω βούλεσθε; κα\ μή 
μοι τών παρόντων έπισκωπτέτω τίς πως τδ μνήμα 
κενόν. Προσερήσομαι γάρ ύμάς' Ηώς ό νεκρδς αφα
νής; Πώς ούκ έν σοροίς τά εντάφια ; εί μή τήν δια-

* IV Reg. ι ι , Ι Ι ; Gen. ν, U. 

V A R I J E L E C T I O N E S . 
·· άΛ. παραπεμφθέντων. 

COMBEFISI1ΝΟΤΛ. 
(90) Illam α morte exlremam corruptionem. Sic Psal. xv relala in Chrislum a D. Pelro Act. ιι, in 

circumloquimur τδ, διαφθοράν, quod sancti n«n qua tamen, non esl negandum τδ φθορά* et corru-
admiilunt in Chrisli et Mariaj carnc, juxla veiba ptio iliqua, qxialis el morte ci passionc tuit; nulla 

aticfori, se propiiis adjungeret; ut Mater qua2 

vitam peperisset, aequalem parlui vilae finem,mira-
culumque Deo cl fidc diguitm pra3lenderet. Ut 
enim niinimc corruptus esl parieniis ulerus, ila 
nec interiit defunctae caro. Ο mirandas res! Parlus 
omnino coprupiionem effugit ; ncc sepulcrum 
illam a morte extremam corruplionem (90) admi-
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sil. Ilaud cnim ea Sartcla altigerit. Tullis ul ejug Α φθοράν άπέδρα τ* τυμδευθέν εί μή μετετέθη δ θη-
rei probationem edicam ? Ac, quaeso, aslanlimn 
nemo monunicuiuin vacmiin ullo modo irridcal. 
Quajram enim, Quomodo dcfunclx corpus obscu-
ruin? Quomodo sepulcralia absunt loculis? nisi 
quod fuil lumulatum, corrupiionem eflugil; niei 
ihcsaurus iranslalus esl. Sin aulem sic baLel, qui 
non vera iranslalio, quando cliain concurrcrunl 
alia; nimirum animae a corpore divisio, oarnis 
depositio, compositionis soluiio, disjunclio par-
lium, resolulio, conjunclio, compactio, ac deni-
que in obscurum eubduciio ? Quippc baclenus 
gcpulcrum vacuum nianet, ipsum leslinionium 
babeng, quodque Iranslatas testimonio sil. llaud 
novi salig, an pariibus in unam composilionis 

σαυρός. Εί δε τοΰτο, πώς ούκ άψευδής ή μετάθεσις, 
έπε\καΙτάλλα συνέδραμε* ψυχής διάστασης άπδ σ&-
ματος, σαρκδς άπόθεσις, συνθέσεως λύσις, μερών 
διάζευξις, άνάλυσις, έπίζευξις, σύμπηξις, καλ πρδς 
τδ άφανέ; ύποχώρησις; Ό γάρ τάφος έστηκε μέχρι 
κα\ δεύρο κενδς, μαρτυρούμενος κα\ μαρτύρων τήν 
μετάθεσιυ. Ούκ οιδα εί τε τών μερών αύθις συνενε-
χθέντων είς Ιν συνθέματος σύγχ*ριμα · φιλοσοφήσω 
γάρ τι περ\ τούτων μικρόν ούτω τάχα τοΰ Δημιουρ
γού κατ' εύδοκίαν ά^ητον Ιπινενοηκότος τιμή σαι 
τή; τεκοΰσαν · εΓτε τούτο θ ατέ ρου θάτερον ύπερ-
κύψαντος, κα\ τοΰ μέν ύπερόριον, τοΰ δέ μεθόριον 
μετά τήν άπ* αλλήλων διάζευξιν είληχότος κα-
τάστασιν · ή ξένης τινδς κα> παρηλλαγμένης άκολου-

concretionem itcrum coeunlibus; uam et in islis Β M<x;» ύπερφυώς έπ' αυτή συνδραμούσης, ίν' ή πρδς 
jionnibil philosopbabor, ut ita forle arcano suae 
xoluulalis congilio cogilarit opifex Oeus parenlem 
bonorare : aul cerie altera alleri eaiineuie, at-
que ila ul a inulua illa disjunclionc, allcra vel-
ut exirariam pl ultra fines, aliera coufinem scdein 
tortita s i l : aul denique novo aliquo ac iinmulaio 
ordine, mirabiliter in ea conctirrente, ul revera 
ejus res ornnes novilatem baberent, ac velul pro-
priam a nalura, raiionem supra naturam exiniiam-
quc, lanquani rationem omnein el scienliam gupe-
rantcs, reciperent. Ad illud nos inslruclissimum 
sermoiuim epulum, Scnnonis Ula carne Maler 
invilat; ipsaque nuitc regalis inensa el sernionum 
maieria, perfcUorum a Deo sacramcnloruin uber-
lale cxuberans, proposila est. Tanla porto illa 
aplcndorig clariias, t t quae eliam vim sermonis 
longe guperet, fcsti amauiium vultus colliislrans, 
diei bodiernae iaciem rocrcal. Suro ego bujus bo-
dieconvivii, pcregriuus ille el hogpeg, eusceptor : 
resque sublimes supra quaro dignug gim, babco 
cnarrare. Ne quis lamen noglram exililalem respi-
ciens, convivium fasliiiiosus respuat : non enim 
uog, scd ipga Dai Genilrix, harum uliquc divinarum 
rerum myglicag cnarraiiones, ceu convivii lege in-
stnixit : quibug plcna mensa, spirilales convivas 
pruvocanle, camusjuxla quod Spirilum decel, 
»d spirilua profuuda. Jam cnim quae Sapienliani 
carne genuil u , Sapieniiam ccu domcglice imilala, 

C 

άλήθειαν καινά τά κατ* αυτήν άπαντα, τδν ύπερφυά 
προσφυώς επιδεχόμενα Λόγον, ώς λόγου παντδς καί 
γνώσεως υπερκείμενα. Έπ\ ταύτην ημάς τήν πνευ-
ματικήν πανδαισίαν συγκαλείται τών λόγων, ή κατά 
σάρκα Μήτηρ τού Λόγου · πρόκειται δέ αύτη βασί-
λειος τράπεζα καλ λόγων ύπόθεσις σήμερον ήμιν, 
θεοτικών μυστηρίων εύθηνουμένη καλ πλήθουσα. Ή 
δέ τοσαύτη λαμπροφορία τών φιλέορτων τάς βψεις 
περιαυγάζουσα , δση κα\ δύναμιν υπερισχύουσα λό
γου, τής ημέρας κατακαλλύνει τδ πρόσωπον. Ταύτης 
κάγώ σήμερον έστιάτωρ δ ξένος καλ έπηλυς, κα\τών 
υψηλών θεαμάτων ύπερ άξίαν υφηγητής. Κα\ μή τις 

*πρδς τδ ταπεινδν τής ημετέρας άπιόων ευτέλειας, 
άνανεύσοι πρδς τήν έστίασιν, δτι μή πρδς ημών, 
άλλ' ύπ' αυτή; ήτοίμασται τής Θεοτόκου τών ένθεα-
στικών δή τούτων θεωρημάτων τά μυστικά διηγή
ματα · ών επειδή πλήρης ή τράπεζα, τούς πνευματι
κούς δαιτυμόνας προτρέπουσα, Γωμεν κατ' άξίαν τοΰ 
Πνεύματος έπ\ τά βάθη τού Πνεύματος. "Αρτι γάρ 
τήν Σοφίαν ή τήν Σοφίαν αυτήν κατά σάρκα γεννη-
σαμένη προσφυώς μιμούμενη, δλην έαυτήν οία τρά-
πεζαν ήτοιμασμένην μυστικήν καλ ούράνιον τοις τά 
θεια νοητώς μυουμένοις, φιλοφρονώ; είς εύωχίαν 
προτίθεται · ού θύματα σφάττουσα, ή κρατήρι προ-
νάουσα πόματα, οΤά πέρ ποτε ήσαν εκείνα τά μακά
ρια θύματα, κα\ δ κρατήρ εκείνος, ό τοΰ θεοτελοΰς 
νέκταρο; δοχεύς , άλλ' αυτά προδήλως τών περ\ αύ
τη; μυστηρίων τά ύπερφυή καλ θεία τψ δντι θδά-' 

l.Mam se, vclut instructam mysltram coeleslemque, D ματα* έφ' ά δή μάλιστα τούς συνειλεγμένους προτρέ-
divina inilialig, ltiensam, ad lautas epulas perbcniguc 
proponil : non maciando boslias, aut eliain calioe 
proQuendo pocula : quales quondam cranl beatse 
\\\x bogliae, ac calix illc quo illud divine consum-
jnatuni nectar snsceplum egt (91) : sed ipsa pa-

u Prov. ix, 4. 

COMBEFISIl NOTAS. 

που σα, τής εορτή; ή έξάρχουσα, τδν μέν τής Σοφίας 
οΐκον ήλίκο; έστ\ν, αύτόθεν ήμΐν έξ αυτής ύποφαίνεν 
δείκ^σι δέ πως καλ τράπεζαν έαυτήν ύπεράγιον, ώς 
αύτδν δλον τδν ζωοποιδν άρτον, τδν Κύριον ημών καλ 
θεδν 'ίησούν Χριστδν, τήν αίώνιον ζωήν , τδν συν-

vero eliam ejtigmodi ac vclut prima corrupiio, in 
Maria? fuit u:ero, Cbrisiiquc ex ea partu; quod An-
dreag scile disiinguil. Quod sequilur : τών γάρ 
δσίων ούχ άπτεται, allusio esi ad illud : Non dabis 
ttanclnm tuum: τδν δσιόν σου * qui esl gingulahler 
ipse Jesus : quadam vcro apialioue, Jesu proxima, 
Jesu Alater. 

\91) Quc ίί/iirf dhine consxrnmntum ncctar suscc-

ptum esl. Ό τού θεοτελούς νέκταρος δοχεύς. Nempe 
sanguis Dominicus, quo nog gapicnlia divina, Riiae 
in nojt, qtios in finem et consummatc dilexissel, 
cbariiatis insigni arguincnlo, in Eucbarisiia, cujus 
bodierna die solemnig memoriae προεόρτιον aginius, 
jugiter incbriat. Devolus ubiqnc ac accuralus Au-
dreas noster. 
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οχέα τής κτίσεως, έν μήτρα οικονομικώς, έκ ζύμης Δ lam, eiimia plane divinaque, ejug" sacrainenlorum 
του Άδαμαίυυ φυράματος άρτοποιηθέντα βαστάσασα * 
τδν τους Ιερώς προσιόντας αύτφ, πρδς καινοτέραν 
ζωήν έπανάγοντα καλ θεοτελείς έργαζόμενον, ψ δή 
τρόπω καί άνακαθαίρει τούτους καλ άθανατίζει, τούς 
κατά μέθεξιν τής πρδς αύτδν τψ δντι καινοπρεποΰς 
κοινωνίας οίκειουμένους αύτψ. "Α δέ τούς έραστάς 
έστιςί προδήλως ταύτα έστι" τά δι' ών δ βίος εκείνος 
συνέ*τηκεν · δ ύπερφερής τε καί άψητος· καλ ού 
μηδ'·ν τών έν τή κτίσει θεωρουμένων έστλν ύψηλότε-
ρον · καθ1 δν δ πάσης θεολογίας έπέκεινα, δι' άπο£-
0ήτου κενώσεως, οίκτψ τής περλ τδν άνθρωπον κη
δεμονίας καμπτόμενος, άτε τ.ροαγωγεύς τών όλων, 
είλετο δεύτερον μέχρι κα\ τής ημών συγκαταβήναι 
πτώχειας· καλ τψ ήμετέρψ συμπλακήναι φυράματι· 
c συμμετασχεϊν τε παραπλησίως ήμίν αίματος καλ 
ιαρκός · > ό άπροσδεής, ό υπερπλήρης, δ πλούσιος, 
δ μή κατ' έκστασιν τής ύπερουσίου θεότητος τήν 
είσω περ οίκείν έλόμενος ύπαρξιν , άλλ' ακεραίους 
έαυτψ φυλάξας καλ μετά τήν άφραστον ένωσιν τούς 
λόγους τών συνελθόντων, μηδεμιάς δήπουθεν έν 
μέσψ χωρηθείσης συγχύσεως ή διαιρέσεως · ό μηδ* 
αύτοΐς άγγέλοις γνωρίσας, καλ τοίς ύπερκοσμίοις 
τών έν ούρανοίς ταγμάτων στρατιάρχαις , δ τί ποτέ 
έστιν αύτδ τδ τελούμενον, πλήν έν\ τών πρυ>τίστων 
Αγγέλων, διακονησαμένψ τή σωτηρίψ προόδψ τού 
καινού μυστηρίου. Ταύτη γάρ ό ασώματος σωματω-
θείς, διά μέσου νοδς ήμίν και σαρκδς προσωμίλησεν, 
ίν' δλος δλψ έγκραθεις τψ ήμετέρψ φυράματι, δλον 

Β 

spectacula : ad qna& maxiine, ipea festi inilium 
collectos adborlans, glatim quidem ex seipsa 
quanta sit domus Sapieniiae, oslendil; seque vero 
ceu praesanctam mcnsam exhibet: tanquaiu nimi-
rum ipsum tolum vitalem pancm, Dominum Deum-
que Jesum Ghristum, alernam illam vilam rerqm 
conservalorem, ex Adami massa in panem forma-
lum dispensatione mirabili in venlre porlaverit: 
Hluro, inquam, qui sancle ad eunri accedentes, ad 
novam quamdam vitam gubvehat, ac divine con-
sumniet: quo scilicct et emundel et faciat immor-
lales, si qui novsR eximiaeque ad ipsum commu-
nionis parlicipalione vere ei conciliantur. Ifoc 
plane, quibus palam amantes convivantur, quibug 
niminiD) consistil illa viia : vila, inquam, pracellci:s 
alque arcana; et qua nibil in creaiis sublimius 
occurral: qua, inquam, qui llieologiam lolam 
omnemque de Deo ralionem superat. exinaniiione 
incflabilt, quae ejus in hominem cura est ei miseri-
cordia, velut umversorum auctor (92), ad noslram 
usque paupertatem iterum incHnare se voiuit, 
nosiraque mass* commisceri, ac eimili nobis ra-
lione, Dobiscuin c panicipare carneet ganguine • ; · 
is, inquam, qui nullius cgei, plenissimus ille ; illc 
dives, qui non cxccs&u a supcr§ubsianliali divi-
nilale, quam intra ascivil (95), voluit babilare 
gubslantiam, sed qui posl eiiam ineffabilcm unio-
ncm, cottcurrentium integras raliones sibi ipse 

ημών ανανέωση τδ πρόσλημμα. Αύτη μέν ώς κατ' Q relinuil : niinirum, nulla aul confuiione aut 
έμήν έπιστήμην καλ οίον κατά τδ πρόχειρον, ή νοερά 
τής θεομύστου σοφίας τράπεζα. Τοιαύτα καλ τά έπ' 
αυτή μυστικώς ίεροτελούμενα θεοπαράδοτα δργια ··· 
οΤς είκότως έπισημήνασθαι χρή καλ τάέπι τής παρ
ούσης ημέρας μυστήρια, καθ1 ήν ή θεομήτωρ ου
δέν τών κατά φύσιν θεσμών παραμείψασα, νόμψ 
τω καθ' ημάς έλειτούργησε, και ύπδ τοϊς αύτοϊς 
δροις ήμίν τήν έν σαρκΐ ζωήν συνεπέρανε, θαύματος 
πλήρη καταλιπούσα τώ §ίψ καλ γέννησιν καί μετά-
στασιν. Εί τι γούν καλ τών υπέρ ημάς έπ' αυτή 
προς τής θείας ωκονόμηται φύσεως, θαυμαζέτω μη-
δείς, πρδς τδ άφραστον άφορων τοΰ τελεσθέντος 
καινοπρεπώς μυστηρίου, πάσης απειρίας άπειράκις 
απείρως έξηρημένου. Κα\ ειενδή ταύτα δι* δλου συν-

di-
visione intellecta media ; qui neque eiiam angelis 
ccfilestiumvc ordinum rotindo superiorum piinci-
pibus, uno duntaxal primale (91) angelorum exce-
pto, quo miiiisiro novum salutis sacramenlum 
processum liabiluram esset, quid rei gercretur 
aperuit. Sic enim qui incorporeus esi, indulua 
corpus, se nobis socium, mentc carncque media 
adjunxii : ut lolus, noslrae loii massne immislus, 
assumptam naluram totam inslauraret. Quod ca-
pio, ac velul in promplu dixerim, ea est spirilalis 
iniliatae Deo (95) sapieuliae inenaa. Ejusmodi quo-' 
que sunl, et Iradenle Dco, nxyslice in ea celebraia 
gacra orgia ac cxremonix, quibus eiiain merito 
diei htijug sacramenla accesserinl; qua nimirum 

επτυγμένα καί άό^ητα, καλ τδν οίκείον λόγον άκί- D Dei Mater, nibil mulatig na lu ra3 lcgibus, lalae iu 
* Hebr. u, 44. 

6 6<U. μυστήρια. 

(92) Velut univertorum aucior, 
sio esl ad ea quae babenlur Sap. n, ubi crcaiio, el 
Dei cx illa dominium assignalur, univcrsalis divinae 
misericordiae ratio seu argumenluin. Illud, δ πάσης 
θεολογίας έπέκεινα, ipsum csl quod Dionysio et 
aliis ύπέρθεος * quod nitnirtim iranscendal quid-
quid Dcuin inlelligimus vel loquimur. 

(93) Quam inlra ascivil. Τήν είσω περ. Signifi-
calila factain in Verbo uaturam assumplam, ut in 
propriis salva omnino pcrmanseril. Esl aulcm facia 
in illo, ul solum in persona lanquam propriam ac 
guam babcnle, eoque roaximc intiinam, ac velut 
altissiiue inexsieienlcm, pro Pei lanien decemia, 

VARlifi LECTIONES. 

COMliEFISII NOTiE. 
Τών δλων. Allu- ac ineffabili prorsusque arcana rationc. Suspeciior 

nibilominng videiur liuera. 
(94) Uno duntaxai primate, elc. Sie Bern. gnpra 

Missns estt elc, quod cxponunl llieologi de sacra-
menti peruliaribug circmnslanliig ;cxisiiir.aut eiiim 
substanliam a principio agigclis rcvclalam, qusc ncc 
bomincg prorsug laltierii. 

(95) Initiata! Deo. θεομύστου σοφίας. Ampligsiiua 
του, μυείν ?A> μυείσθάι, Graecig gignificalio. Ilic vi-
deiur dcrivata vox sumi pasgive, ut significotur 
Maria, divinis a Deo ralionibus instrucla sapicnlia, 
coqnc insiar spirilalis ac mysliccc incnsa\ coiiicm-
plalioiii pr<ip« giu. 
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Ή μ εις δέ τής παναγεστάτης τοΰ 
aique ipsi lerininis conclusil; nativilale pariler 
π morie, plenis miraculo, ga?ctilo relictis. Si quid 
itaque, etiam altius quam pro condilione humana, 
Deo dispensante in ea geslum fuit, nemo mirelur, 
qui ad gacramcnli, o m n e m inftnilieg inGnile iufi-
nitudinem exsuperantis, magniGce novam consum-
mationem respicial. Ac vero fuerint illa clausa 
oinnino alquc arcaua, et qnibus propria raiio 
ronslet iramola. Nog vero sanclissimae vivifici 
tabernaculi lumulalionis memoriam lolo laeii 
cclebremus splendore, magnificaque laetilia: cui 
wlebrandae spiritalia omnia cum corporeis, si qua 
el coeli habent et terra, pariter congregala, Regi-
nam bonore prosequuntur, triumphoqtie, generi 

ζωαρχικοΰ σκήνους έντυμβεύσεως τήν άνάμνησιν, 
λαμπρο\ λαμπρώς εορτάσω με ν · έφ* ή ν άμα τψ φαι-
νομένωπάν τδ νοούμενον, δσον τε ούράνιον, κα\ δσον 
έπίγειον ές ταυτδν άθροιζόμενον, τήν Βασιλίδα γεροί-
ρει κα\ προπομπεύει τού γένους έπίπροσΟεν έξ οδ" 
καί κοινδν Ιλαστήριον, τοΰτο δή τδ έξ αυτής άχειρο-
τμήτως ναοποιηθέν δεσποτικδν κα\ σωτήριον π^οσ-
εκτήσατο σώμα, τοΰ πάσης έμφυτου καλ νοεράς κινή
σεως συμμετάσχοντος ήμίν, μόνης τής αμαρτίας χω
ρίς. *Ώ τοΰ θαύματοςI Ή Θεδν τδν άπειρομεγέθη 
περιγραφής άπάσης διωρισμένον , έν μικρψ χωρίψ 
τής εαυτής νηδύος ύπερουσίως χωρήσασα, σήμερον έν 
περιγράπτψ κλίνη διφρεύουσα, χερσΊν οσίων κηδεύε
ται. Ή κόλποις τοίς εαυτής ένθρονίσασα τδν νώτοις 

prxmltlunl (96): ex quo etiain commune illud ^ Χερουβικοίς έποχούμενον, έν κόλποις πέτρας ύπογλυ-
φείσης τυμβεύεται · κα\ ής τδν τόκον έθαύμασαν 
άγγελοι, ταύτης τού σκήνους έξάρχουσαι σήμερον 
άποστολικα\ χορείαι προπέμπουσι. ΚαΊτίςάντών 
έκείσε τελεσθέντων τούς λόγους διερμηνεύσειε ; Τίς 
κατ* άξίαν τώ μύστηρίψ συνεπαρθείη; Τίς πτερώσει 
τδν νού ν ώς συναναπτήναι τψ θαυματι, καλ τήν πρδς 
αύτδ παθείν κοινών ί αν; Τίς, ίνα τδ μετριώτερον 
είπω , τάχα δέ κα\ τών δευτέρων, τήν περ\ τοΰ καθ* 
ημάς συγκρίματος £οήν τε κα\ άπο^οήν διαγράφοι-
το; Πρδς ήν ή φύσις άμηχανούσα, κα\ τψ άλήπτω 
τής περί αυτήν έκπληττομένη συστάσεως, είς θαύμα 
τρέψασα τήν όρμήν, τά τοΰ Δαβίδ ένθεαστικώς πρδς 
τδν τών δλων θεδν άποφθέγγεται · ι Έθαυμαστώθη ή 

propiiialorium ; quod, inquam, ei ipsa sine manu 
in lemphim exslruclum esl Dominicum elsalulare, 
illius babuit corpus, qui tolius a natura cl spi-
ritalis inotus, uno dunlaxat demplo pecrato, no-
biftcum pauiceps fuil. Ο miraculura 1 Qu» Deum 
infiniia magnilulinc incircumscriptum omnino 
modica uieri sui capacilate mirabiliter complexa 
capere pomit, eanctornm bodie lnanibus, circum* 
scripio angusioque leclulo insidena, jusla recipil. 
Qwx suo ipsius sinu Gberubinorum huitierig ine-
quilantcm illum velul sede locavit, in cavalac peirae 
ginu, lumulo ponitur : ac cnjus partum angeli 
miraii suul, hujus hodie labernaculum aposlolici 
chori pompa deducunt atque eflferunt. Quis porro C Τ^αΙς σου έξ έμού · έκραταιώθη , ού μή δύνομαι 
eortim qu« illic cclcbrata sunl raiiones, cxposue 
ril? Quis meiilc, velul p;nnas assumpserit, ul gu-
bVime pctens miraculum, volalu asseclari conten-
dal, ejusqne communione vcbeinentius afficialur? 
Quis dcmum, ul quod minus esl loquar, vel forle 
ctiain ex secim lis illis (97), illam buinanae coacre-
lionis fluxionem dcfliixionemque descripserii ? 
Cui inlelligcndae impar natura, siupensque aui 
slaius incomprebensam obscuriiaiem, conienlione 
in miraculum vcrsa, vclul Numiitis afllatu, Davi-
dica illa univorsorum Deo proloquilur: c Mirabilis 
facta esl scicnlia lua ex nie; confortaia cst, el non 
poioro ad eam * : > vohii non (antum demiretur 
humanam coiicrctionem seu composilioncm, ejusve 

πρδς αυτήν, ι Μονονουχ\ τήν περ\ ημάς άποθαυμά-
ζουσα σύμπηξιν, ή σύνθεσιν, ή έμπαλιν, τήν είς τά 
μέρη διάζευξιν' άλλ' ήδη μέν τοι χαλ τδ περ\ τήν 
Βασιλίδα ταύτην, τήν άχραντόν τε χαλ περιώνυμου 
αύτοΰ Μητέρα δυστέκμαρτον άποθειάζούσα θαύμα 
δ κοινώς τε ημών κα\ ίδίως αυτής γνωριζόμενον * 
αύτψ μόνψ ώς παντού ργψ κα\ τών τοιούτων έξερ-
γαστή, πρδ τών αίώνων διέγνωσται. Τοΰτο ημών ή 
διάπλασις * τούτο ημών ή σύμπηξις, ή λύσις, δ κα\ 
πανηγυρίζομεν σήμερον. "Ενθεν έγώ συστελλδμενος, 
φοβψ τε τιμών τδ μυστήριου, τω μεγαλοφωνοτάτψ 
τών προφητών *ΉσαΊα συμφθέγγομαι · ι "Q τάλας, 
λέγων, έγώ, δτι κατανένυγμαι· δτι άνθρωπος ών χαλ 
ακάθαρτα χείλη έχων, ι τολμώ τι περί τής καθαράς 

πι rs ιι ιιι in paries disjunclioneno : quin enim- ^ αμιάντου, κα\ πάσης άγιότητος υπερπλήρους 
vcro, et jaiu ipsmn, ίιι Regina bac immaculala είπείν , κα\ λόγοις ταύτην έπιταφίοις έγκωμιάζειν 
illailluslrissiinaque ipsius Malre,*ardtium miracu- επιχειρώ, ήςνεφέλαι*μέν περικυκλοΰσι τήν κατά θεω-
lum oraculo cclebret (98) : quod palam et nobis ρίαν έπίβασιν,όμίχλη δέτις νοερά νερικέχυται ταίς 

* PaaUixxxviu, 6. 

GOMBEFiSII N O T J E . 

(36) Generi pramittiinl : Προπομπεύει τού γένους 
έμπροσθεν. Yclul alias el secundas primitias, a 
J>uminici corporis olim in coeium recepti pritniiiis, 
quas easdem ipsa, cx ipso genere comparavil : eo 
Tacla Dei Maler, quo homo: quod Andrea» sequen-
lilius inlendit, plane cxqnishissiinis. 

(97) Vel forte eliam ex secundis itlit. Τάχα δε κα\ 
τών δευτέρων. Proximis iiiminim a Iboologis cl 
apo6toHs, qualiserat illc Hierolbcus D onysii c.iu 

De divin. nom., quo auclor alludit, porglringens, 
explicaia ex illo de Mariae iransilu, el exsequiis, 
praccdenii oratione. 

($&)-Arduum miraculum, oracuio celebret. Δυσ
τέκμαρτον άποθειάζουσα θαύμα. Velulconsccraiis et 
ia religionem irabens, ac ceu divinuni quid effe-
rcns : idem atque έπιθειάζουσα * nisi forle Ifgen-
diim esset έπ>θειάΟουσα, Quod csleliam vaticinari, 
tl Suid. έορτάζειν. 
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περ\ αυτήν λογικχις άνελίξεσιν, ουκ έώσα τρανώς Α commune eique proprium, soli ilii ul univereoruro 
έκφανθήναι τήν συνεπτυγμένην του μυστηρίου κατά
ληψη ή ν βεου μόνου κατ' άξίαν έγκωμιάζειν έστί, τοΰ 
λόγοις οΤς οΐδεν αύτδς τά έπ' αυτή δεδρακότος μεγαλουρ
γήματα · μή τι ούν έμο\ τφ χαμαλ κειμένψ, κα\ τά 
έν ποσλν ουδέν δτι πλέον είδότι, δι1 ένδεια ν τής περ\ 
τά καλά προαιρέσεως* ού δή ποτε ούν τά παρ1 

άξίαν είπεΐν αίσχυνθήσομαι, καλ εί μή τά κατ* 
άξίαν λέγειν ούκ έχω; Άλλ' επειδή καί τδ κατά δύ
ναμιν ούκ άπόβλητον, τψ λαλείν τήν σιγήν διακρούσο-
μαι, θεψ τήν διάλεξιν αναθεμένος ' αύτω ή δόξα, καί 
τδ κράτος είς τούς σύ μπάντας αιώνας τών α ιώνιο ν. 
Αμήν." 
bula gpiriialis ralioualibug ejus cireumfuea gyris, 
prcbensio clarius explicctur, Potest solus Deus 
raiionibus, mira illa opcra in ea effecit: tanlum 

auciori, rerumque cjusmodi artifici, ante saecula 
cognilum est. Hsec nostra formalio csi, baec coni-
pactio, b«c solalio, quain et celebri bodic con-
venlu colimus. Hinc ego spirilus contrabens, ac 
tiinore bonorem sacramenio babens, cum voca-
Irssimo propbelarum Isaia pronunlio : c Ο miser 
ego, quia compunctus sura : quia bomo cum gtm, 
et immunda labia habeng?, »de munda illa ei iux-
maculala, ac lolius sanciilatis plenigsima, audeo 
aliquid ioqui, camque praesumo epitapbio posito 
celebrare, cujus quidem contemplandae agcengmu, 
nubes in circuilti probibent, qusedain autem ne-

baudquaquam ginit ut involuia sacranicnii eom-
pro ineritis laudare, qui iis quibug novk ipse 
vero abest ul id roibi humi dejecto, vixque ea 

quae sunl in pedibus, bonae voluntatig defectu, perspecta babeuli, conveniat. Num ergo quas me-
riium superant, erubuero dicere, qui neque ea possim dicere qu« pro merito videntur? Enim-
vero cum ncque sil rcspuendum, quod eil ex facullale, Deo consecrans digscrtationem, sermone 
gilenliuni repellain : ipsi gloria el poteslas, pcr oamia sa*cula saeculorum. Auicn, 

B ORATIO XIV. 

In stnctitsima Domlnce nostrai Dei-arce Dormi-
tionem (99). 

Yocat nos ilerum germonig conlinuUag ad lauda-

ΑΟΓΟΣ 1A\ 
ΕΙς τήν χοΐμησιν τής ύχεραγίας ΑεσχοΙνι\ς ημών 

Θεοτόκου. 
Καλεί πάλιν ημάς τδ συνεχές τοΰ λόγου πρδς 

τήν πανήγυριν καλ δεί γε πάντως ημάς τοίς έξης 
προσενείραι τά λείποντα, ώς άν άρτιος είη ό λόγος 
κα\ άλυτος, τοΰ διεζευγμένου πάντοθεν άμοιρων. 
Καλ δή γούν έν τοίς φθάσασιν ώς οίον τε ήν, διά 
βραχέων, τά περλ τής θέας τού ζωαρχικοΰ σώματος, 
λέγω δή τού παρθενικού τής θεομήτορος σκήνους, 
πρδς ημών διηγόρευται' λείπεται δέ τίς ό ύμνος 
ειπείν, κα\ τά ύμνουμενα οία. Καί < τ μοι νΰν αύθ-
αδείας ή θράσους έπι^ίψοιτο μώμον κατατολμώντι 
τών υπέρογκων δτι μή κατά λόγου δύναμιν, κατ* 

tionem; ac plane oporlet ut quae desunl ordine 
connectaaius, ut„ sil sermo inlegcr ncc sobaus, 
quem nulla ex parle aliquid dividai. Paucis-ergo 
in gupcrioribug, quanlum licuit, quae ad corporig, 
quod viiam ge^iuit, ad virginalis, inquam, Dei 
Genilricis labernacirli gpeciacnlum pcrtinent, 
enarravitnus; stiperest ut dicamus quodnam 
fuerit caiUicum, quaeve canlico cclebrata. Nemo 
autem velut temerariuro atidacioremque vi.upe-
raverit, qui majora nie piaesumain ; quando mm 

ευχής δέ μόνηνύπόσχεσιν ορμηθείς, τδν μετά χείρας C velut aequa virlule sernione cerianle, sed quasi 
λόγον συνεστησάμην, τοΰ ύφειμένου κα\ μετρίου 
πανταχόσε φροντίσας είς δύναμιν. Άλλ' ού παρά 
τούτο σμικρύνειν δ λόγος τδ μυστήριον βούλεται, 
κάν ώς άτριβεί τούτψ, κα\ τδ άγύμναστον έχοντι, 
πρώτως άπ' αύθαδείας έπέβαλεν. Εί δέ τι τάχα καί 
τών ού πολλοίς θεωρηθέντων δ νΰν έξει λόγος, θαυ-
μαζέτω μηδείς. Είκαστικώς γάρ, κα\ ώς δ νους επι
βάλλε ι ν ήδύνατο · τού γάρ ακριβούς μόλις άν καλ 
άγγελοι τύχοιεν · ταΰτα πρδς ημών τεθεώρηται. 
"Ηδη μέν ούν δ μυρίανδρος εκείνος τών θεοφόρων 
στόλος, καθάπερ έντοίς πρόσθεν είρήκαμεν, αθρόως 
άγήγερτο· καλ πάσα τάχα τών ύπερκοσμίων δυνά
μεων ή νοητή διακόσμησις, άνωθεν άοράτως έφιπτάσα 
τψ παραδόξω συνείρει θεάματι · καλδή καλ τών αγίων 

tanlum voll sponsione sollicilante, misqtiam, qwod 
licuil, submissione et inodeslia ncglecta, quam 
verso, oraiionem cotnposui. Enimvero, baud iiieo 
sacramenliim exututare oratio veiit, quanquam 
velul non iriium, nec aliis dispulalum, prinium 
explicare audacia conlendit. Quod si forte aliquid 
etiam paucis animadversura pra?sens oraiio ba-
biiura git, nemo miretur. Yelut eniin conjeclando, 
atque ut mens potuil assequi, sumus bax coulcm-
piali: vtx enim vcl angeli rem accuraie edixe-
rint. Jam ergo, ut in guperioribug diximus, clas-
sis illa Deo afflalorum pene inmimerabilis (1) 
congregala eral; forsque omnes coelestium virtu-
lum spirilales ordines, invisibili e coelo volalu, 

αί θεόληπτοι παρήσαν, οΐμαι, ψυχαΐ τή κλίνη περί- D ad novnni illud spectaculum cunveneranl : sed el 

y lsa, vi, 5. 
VARIiE LECTIONES. . 

•T Αεί*, μήτις. . 
COMBEFISH NOTiE. 

(99) Oralio haec allerius proxime anCecedeulis εκείνος στόλος. Velut decein millium virorum; tcd 
prosecutio est : quomodo videntur dua3 illae de esl cerius numerus pro inrerio : nec eniiu lot 
cmce, sive ab Andrea sive ab alio ediUe. prsecUe auctor voluit, aul diccre poluit, 

(i) C/αεειε illa pene innumerabilis. Μυρίανδρός 



IQtjl S. ANDRE.E CRETENSIS 1002 
arbitroi\ Deo afflat* sanclorum animae, quastpiri- Α χορεύουσαι· Ας ή τών '^σμάτων πυκτή τνάηδας 

lali aensu liber Cauticorum juvenculas nominat; 
choros circura lectum agentes, identidem ad-
erant «. Par eniiu eral, ut deiforraes viia funeto-
rnm aniiiiae parilcr adessent, migrantt Reginae 
praeilunti: utque comiles pompa deducerenl, ac 
laudum cantica pro ejusmodi a corpore excessu 
arcinerent. Coram ergo jacebal Ires longum cu-
bilos ac luminosum illud Deiparae corpus, quod 
lolaro divinissimi Verbi plenitudinem capere po-
tuissel; atqiie in lcclo con»peclum, suavi un-
gnenli sanclitalis fragranlia, creaia universa pcr-
fufldebat. Quae mens, quaeve lingua eorum quae 
ilUc aspeciabaiilnr ralioncs aperial ? Omiiia siqui* 
dein obscurilalem omnem el caliginem immen-
8um superabant. Quarc eliam qui iiuer Dco affla- Β 
tos illos eximii erant, divino perciti Spiritu, cx 
j u c u n d i t a i i 8 a Deo injectaa abundanliori gaudio, 
itlustralionis excessum in exstasim verlenles, 
caaika ilia velul fanatica, funebrem, inquam, 
tropologiam, tit qvisque potcrat, aliu alium exci-
piente, coeperunt deproinere. Eranl porro ejua-
modi cantica, non qnalia ipsi pogsuiuus cogilare, 

κατά μυστικήν αποκαλεί θεωρίαν. "Επρεπε γάρ τή 
βασιλίδι τής φύσεως τάς θεοειδείς τών βεβιωκότων 
συ μ πα ρ είναι ψυχάς, προοδοποιούσας τήν εξοδον 
ήγεϊσθαί τε αυτής κα\ προπομπεύειν, καλ τα έξόδια 
προσεπάδειν ύμνολογήματα. Προύκειτο γούν έν μέσω 
τοτρίπηχυ καλ φωτοειδές εκείνο τής Θεοτόκου σώμα, 
τδχωρητικδν τής δλης τοΰ θεαρχικοΰ Αόγου πληρώ
σεως · δπερ έπλ κλίνης όρώμενον, τψ τής άγιαστείας 
μύρψ, τήν σύμπασαν ευωδίασε κτίσιν. Τίς νους, 
ποία δέ γλώσσα τών έκεϊ ΟεαΟέντων τούς λόγους 
εξιχνίασειε; πάντα γάρ άγνωσίας άπάσης καί αβλε
ψίας ύπεραπείρως έξήρητο. "Ενθεν άρα κα\ τών 
θεοσόφων οί πρόκριτοι, τψ θείω Πνεύματι γενόμενοι 
κάτοχοι, έκ περιχαρείας τότε τής θίοτερπούς άγλαΐας, 
τδ περιδν τής έλλάμψεως είς έκστασιν μεταθεμένοι, 
τών ένθεαστικών εκείνων ύμνωδιών, λέγω δή τής 
έφυπνίου τροπολογίας, ώς έκαστος ήν δυνατδς, άλλος 
άλλον αμείβων έφήπτετο. Τά δέ ή ν ούχ οίάπερ 
αυτοί νοείν έναγόμεθά, ή ώς άν τις τυχδν ύπογρά-
ψοιτο, άλλ' ώς άν εκείνους έτύπου λέγειν τδ Πνεύμα, 
κα\ άκούειν έπέτρεπεν. Ούτος τε αύτδς δ ύμνος, κα\ 
τά ύμνου με να, πρδς τών υμνολόγων έλέγετο τε καλ 

vel qnalia forle deecripserit aliquis: eed qualia εξηκούετο, τής κάτω μέν καλ καθ' ημάς εύαρμο-
Spiritua informabal diccnda, et audire permitle- ατίας καλ συμφωνίας άπειρημένως έξηρημένα· 
bal. Quod canticum, el canlico celebrala, el di- βραχύ δέ ή ουδέν, τού ήχου τών έορταζδντων άγγέ-
cebanl et audiebant cantico celebranles, nostram λων έν ούρανοΐς άποδέοντα * ών τό τε ύψος καλ 
oronem et lerrenani concinnitatem el sympbo- βάθος, καλ τήν είς άπειρον ωραιότητα, ού πρδς ήμων 
niam , immensum excedebant; paruui vero aut σχεδίαζε σθαι, τών μηδ' δπωσούν τής τοιάσδε γε-
aibil a aono epulantiom in coelis angelorum ab- ^ γευμένων ήδύτητος, σιγή δέ τιμάσθαι μάλλον ώς 

. . . . M i m i i » ! » » » ηι·ΛΓιιη<ΐί>«ΐΜΜ· £ χ η π τ α χ α \ άνέκφορα. Μόνοις δέ τούτοις έπιβάλλειν 
ημάς ασφαλές, έφ' οΤς καλ τδ έπιτυγχάνειν έπέρα-

erant : quorum eublimiialem et profuuditalem; 
iaimensumque deeorem, baudnottram fuerii vcl-
ut leviui explicare, qni ne mlnimum quidem ejus-
modi duleedinit gustum percepimus : potius vero 
debuerimtts, tanquam compreheneione majora et 
qoae vulgari nequeanl, tilentio honorare. Tanlum 
autem iis luto adjecerimas animutn ac conabimttr 
declarare, in quibus el rem atsequi jucuixhim 
cst, nec error periculum babei; qua», inquan», 
nec ingeniosum ac perspicacem contrisleni, nec 
ruelico molcsta sinl. Scd cnim canlicum ac ccle-
brata cautico, quanquara a nobis comprebendi 
nequcanl, qiiaiitum nihilominue velui in figura 
licei accipere, hoc modo babeanl. Hic leslameiiio-

στον, κα\ τδ δια μα ρτά νειν ακίνδυνου · & μήτε τδν 
γνωστικδν λυπεΤ , μήτε τδν άγροϊκον άνιά. *0 δέ γε 
ύμνος καλ τά ύμνουμενα, εί καλ τήν ήμετέραν δια
φεύγει κατάληψιν, κατά γούν τδ ήμίν έφικτδν ώς ε ν 
τύπψ διαλαβείν έστωσαν ούτως» Τούτο τδ πέρας ο.ν 
πρδς ημάς διαθηκών έθετο δ θεός* τούτο ή φανέρω-
σις τών απόκρυφων τής θείας άκαταληψίας βυθών. 
Ούτος δ σκοπδς δ προεπινοηθελς τών αίώνων · αύτη 
τών θείων χρησμών ή κορωνίς · τούτο ή ανόητος καλ 
δπεράγνωστος τής προανάρχου περλ τδν άνθρωπου 
κηδεμονίας βουλή· τούτο ή απαρχή τής πρδς τδ οί
κείον πλάσμα τοΰ παγγενέτου θεού κοινωνίας καλ 

rum conditorum a Deo terrainee; liasc roronis D συμφυίας · αύτη τών θείων καταλλαγών ή ένυπόστα-
τος έγγύη · τδ περιούσιου κάλλος • δ θεόγλυπτος άν-
δριάς* ή εύδιάγραπτοςτής θείας άρχετυπιας εικών · 
τδ πάσης θεωρίας κα\ άναβάαεως έρεισμα · ή παν-
αγεστάτη τού πάντοκτίστου σκ^νή · δ θεοδόχος της 
ακένωτου σοφίας κρατήρ · τδ άσύλωτον τής ζωής τ α -
μείον · ή ανεξάντλητος τών θείων απαυγασμάτων 
πηγή · τδ ασάλευτου κράτος · δσω τοίς πάθεσιν ούκ 
έκρατείτο πάντων ύπεραρθείσα τή καθαρότητι. Διά 
ταύτης ήμίν ώμηρεύθη τά τής σωτηρίας ενέχυρα · 
καί τδ μέχρς μέτρου τοΰ καθ* ημάς προελθείν τήν 
ούτο> τεθαυμασμένην, καλ τδ κοινδν άποτίσαι χρέος* 

τής φύσεως ίδιον · τδ δέ μή ούτως έχειν αυτή δι* 

oraculorum dtrinorum; boc arcanum ignolissi-
mumqm;, praeaslema? Dei in bominum gcntts con-
ti i ium; bse primiliae coroiiumionis necttssiludi-
nisque omnium conditoris Dei ad proprium fig-
meniuui; bxc divinorum contraclnum subsislcns 
veraque sponsio, eximia pulcbritudo, sculpla a 
Deo sfalua, divini arcbelypi egrcgie exprcssa 
imago, lolius conlemplalionis atque Ssccnsus ad 
divina fulcimenlmn, Crealoris omnium laberna-
cuhim sanclissimum, inevacuabilis eapientiae cra-
ler, Dcum copceplaculi inslar suscipiens: invio-
KVoilc vkac qcnu, divinoniai splendomm fons 

3 Cani . i , cl vi. 
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όλου τά καθ' δν έβίου τρόπον ώσπερ κχ\ έφ' ημών Α inexbauelui*, inconcussum robur, quanlo puiiiaio 
Ιδιώματα, οίκείον τής πρδς τδ θείον έγγύτητος. rebus omnibus elevalior, imllis vincebalur afle-
ciionibus. Per eam nobis obslricta sunt saliitis pignora ac quidem til ita iniraiida ad biimanum 
usque niodum processerit, solverilque commune debilum, naturae proprium fuii: quod aulem illis 
viia? propria, non eumdem omnino atque lu nobis modum babuerint, propriura fult propinquilaij, 
ad Deimi. 

Πλήν τής είς άκρον απάθειας άπόδειξις εύοηλος. 
Και τί γάρ τών άγαν μεγίστων ού σύν πολλψ τψ 
περιόνπ τής αρετής έπ' αυτή προαελήλυΟε ; Τί δέ 
τών είς ένδειξιν θαυμάτων ού προήχθη παράδοξον; 
ώς δειχθήναι πάντων αυτήν θαυμάτων τών δπως 
ποτέ καλ νύν προαχθέντων ή τελουμένων έναύλισμα· 
ών μέρος έσχατο ν καλ τδ νΰν γε παρδν, εί κα\ πρδ 
παντδς προδιώριστο χρόνου * τής θείας ούτω τάχα 
βουλής άνωθεν τήν περλ Ικαστον ημών διορισαμένης 

Caelerum non deesl quo summa in ca osicn-
datur aflectionum vacuilas. Quid enim inler 
maxima computandum, non niulto viitulis cre-
menio ei accessit? Quid vero novi ad miraculorum 
exhibilionem non evasit? ut onuuum miraculorum 
si qua? usquam modoque evasenmt aut fuenmt 
consummala, velul scdes facla s i l : qtiorum pais 
exlrema, islud esl qnod nunc celcbramus, qtian-
quam anlc lempus oinne dcfinituiw; sic uliqiie 

, — . . 4 , - , 4 . — r . „ ~ . . r — ( — . . , 

τοΰ βίου περαίωσιν. Κα\ώτής προνοίας ής ουδείς vitoe cujusqne finem divino olim deccinenle ron 
άφίκετο γεννητών είς τά έσχατα , ή ίχνος έξευρεΐν 
δεδύνηται! ής έργον και τδ νύν τελούμενον τής 
Παρθένου μυστήριον. Μυστήριον γάρ, κα\ εί περί 
τδ ήμέτερον ένθεωρείται τέλος · κα\ τούτο έστιν ή 
έξ αρχής άποκληρωθείσα φύσει τή τοΰ άνθρωπου 
μερίς. Άλλ' ώ πώς διεκόπη φραγμδς, συνδεθεΑς 
αμαρτία; Πώς διεσπάσθη καί δεσμός συμπλακεις 
ποραβάσει; Τί δτι καταπεφρόνηται θάνατος ώς 
ή μέρας ένύπνιον; Οίχεται φόβος, ού μορμολύττων 
ούκέτι τούς έν Χριστψ νηπιάζοντας. *Η ούκ άν εί 
μήτεθναίη τάχα τοΰ θεοΰ τδ χωρίον, ή φθορά δι-
ελύθη παρακοή σπερμανθείσα ; Να\ διελύθη Χριστού 
προτεθνεώτος. Αυτή γάρ ή φύσις έξεκαλέσατο τής 

silio. Scd, ο piovidcnliam, quam nemo tandctn 
usquam nalorum potuil asscqui, aut cjus inve-
nire vesligia ! cnjus molilio est, quod nunc eliaui 
peragilur Virginis sacramentiim. Plane enii» 
sacramenliitn est, quanquain circa iiiiem buma-
niuu cousideralur : quam natura buinana parlem 
a principio velut sorie accepil. Emitivero, quo-
modo disjecla esl maccries peccato colligaia ? Sed 
el quomodo disruptum vinculum praevaricaiioni 
complexum? Quid causae esl ut mors vehil som-
nus diurnus sprcta sit? Abscessit metus, ncc jam 
ceu objecta larva parvulos in Cbrislo lerrilal. 
Num vero nisi Dei locus ille morereliir, corrupiio 

έν φθορά καταδίκης, τήν δι' αφθαρσίας άνελομένη Q praevaricatione sala non destruerctur? Plane, ante 
κατάστασιν. "Ο καινών αμοιβών! ώ θείων συναλλαγ 
μάτων! Έξέφυσεν ή φύσις ήκανθωμένην προαίρε-
σιν · άντεξέφυσεν αύτη τδν πληρωτήν τοΰ πατρψου 
θελήματος. "Ωδινεν ή φύσις έκ παρακοής αυθαίρετου 
θάνατον, άντώδινεν αύτη τδν δι' υπακοής άνηρηκότα 
τδν θάνατον. Μόνη γάρ μόνη παρά τήν φύσιν πρδς 
νεουργίαν έκλελεγμένη τής φύσεως, μόνη τψ πλα-
στουργώ τής δλης ύπηρετήσατο φύσεως. Έπελ ούν 
πρόκειται νυν ή θεοχρημάτιστος αύτη σορός τοΰ 
θεόληπτου σκήνους, οΤά τις άφθονος άγαθοδότις τούς 
φιλοκάλους προτρέπουσα, μή τις ύστερείτω τής Εκ
κλησίας. Ού γαρ δείται πόνου τδ χάρισμα, πλήν μό
νης τής προαιρέσεως. Ούκοΰν ίτω πρόθυμος άπας δς 
έχει πίστιν άδίστακτον ίτω πρδςτδ τής Παρθένου 

morluo Cbristo destruerelur. Ipsa quippe nalura 
damnaiionem corruplionis exemil(2), corruptioais 
sialu illo incorrupiione suhlalo. 0 novas alterna-
liones! ο divina commercia! Produxit natura fa-
ciam in spinas volunlatcin (3); eadeni e diverso 
eum produxit, qui palernaro voluntalem imple-
vi l . Peperit natura sponlaneam a pravaricaiione 
mortem; eadem ipsa e conlrario eum poperit, qui 
obedienlia mortem destruxU. Sola quippe, sola 
praeter naturam ad novum naiura opus elecla, 
sola nalnra toiius Ficlori ministravit. Jam ergo 
Dco afllali labcrnaculi illius, vclul bonorum niu-
niiica largilionc boni aroanles provocante, oraculi 
instar proposito bocce loculo (i) Oeo diviie, no 

COMBEFiSII NOTAS. 
(2) Damnaiione corruptionis exempia, reeeperat D velut oraculum. Sic paulo infeiins, "Ιτω πρδς τδ 

incorruptionii slatum. S c componenda versio, sensu 
omnino plano. Έξεκαλέσατο, velul fueral evocala ac 
educenle Dei gralia, libcrala. 

(5) Factani in tpina* voluntatem. Ήκανθωμένην 
προαίρεσιν. AIIIIMO est ad illud Isa.v, ubi Doimnus 
dc vinea querilur; bumana ulique volunlate quam 
excoltiil graiia : Kxspectavi ul facerel uvam, fecil 
auicm $pinas; sic LXX : Έποίησε δέ άκανθας. Sic 
cerle prhnus parens inobedientia habuil; sed ma-
luiu boc Marix Cbristique ubedientia depnlil. 

(4) Oraculi imtar proposito hocce loculo. Έπελ 
ούν πρόκειται νύν ή θ^οχρημάτιστος αυτη σορός. 
Vox cst rarior, ul pluresalise nostri Arulre^, quan-
quain elcganliflxJmae. Videlur significari ipsum 
lu^iparx corpus Numineafflaluin, σορδς θεόληπτου 
σκ';νους, Insiar avcarc ct propitialorii, cui locus sil 

της Παρθένου χρηματιστηρίου· quod rcddimus : 
Veniat ad oraculum Virginis : quod ita suasit cx-
ponendiim qnod sequitur, καί γνώτω πείρα τών 
έαυτοΰ καταθυμίο>ν τήν εύρεσιν. Videlur enim esse 
allusio ad illud 1 Reg. ix, 49, quo Saniucl promiliil 
se Sauli annuntiaturum πάντα τά έν τή καρδία 
σου. Omnia qua in corde tuo : quod cst τδ, κατα-
θύμια, Andrea?. Ut sicul Saul accessu ad Sanuiclein 
reipsa cognovil invenias esse asinas, ila nos ac-
ccdentes ad Mariain cognoscamus invonta τά εαυτών 
καταθϋμια* quoa nobis debenlesse animo : ul n i m i -
rum cerli ediciamur noslrce salutis, quanla uobis 
moraiis cerliludo illius esse polcsl. Siuii aliae bujits 
vocis significationes in Tbesauro, sed niinus baic 
loco congrute. 
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quis coovenloi deeil. Non euini ejusmodi gralia Α χρηματιστήριον, και γνώτωπείρ χ τών εαυτού κατα-
esl ut indigeal labore, aola volunlate et proposito 
opus babet. Alacris ergo accedai, quisquig flde 
esl minime dubia. Veniat ad oraculum Virginis, 
alque ea qtiae sunl iu animo desideralaque expe-
rimenlo invenigse noverit. Communis haec rccon-
cilialionigofficina proponitiir; omnes Deo recon-
ciliamini. Ecce inexbauslug fong iinmortalilalig : 
venile, qui morli Iradiii eslig, haurite. Ecce jitges 
viiae fluvii : Venile, omnes immortaUlalem conse-
quimini. Ο Adae filta el Dci Maler! Ο Malcr sine 
viro, Tirgoque prolig parens! Ο Ogmenluin ejus 
qui in le temporance iiclus baudquaquam propria 
selernilale excessil! Do te cecinerunt Spirilus oimieg 
interpretes. PrimusMoyses te Rubum videns, o!iin 
ail : t Transieus videbo visioaem banc ina- Β 
gnam *. » Pro lc Dei parens David Cbrislo sup-
plicabat, dicens : ι Surge, Doroine, lu et arca aan-
ctificationig luae b . · De le idem tuum praefigurang 
exiium, quondain psallebat : < Vulluui luum de-
precabanlur omnrs divileg plebisc. ι — « Ecce 
enim, inquil, omnis gloria liliae regis ab inlus : in 
fimbriig aureis circumamicia, variegata d . ι Te 
sacer Canticorani liber pradegcribeng, occultius 
indicavii : « Qu» est itta quae ascendit e deserio, 
tanquam truncus fumis iucen&us, myrrham el ibus 
ex omnibug pulveribus pigmentarii · ? » De te 
rursura idem ipge liber olim scripsil diceng :« Ecce 
lectulus Salomonis; columnas ejus fecii argenlum, 

θυμίων τήν εύρεσιν. Κοινδν τοΰτο διαλλακτήριον 
πρόκειται, καταλλάγητε πάντες θεψ. Ίδου ή ακέ
νωτος τής αθανασίας πηγή, δεύτε οί νεκροΛέντε^, 
ap£ύσασθε. Ίδου οί τής ζωής άένναοι ποταμο\, δεΰτε 
πάντες άθανατίσθητε. *0 θύγστερ 'Αδάμ κα\ Μήτερ 
Θεού! ΤΩ άνανδρε Μήτερ, και παιδοτόκε Παρθένε 1 
ΤΩ ποίημα τοΰ ποιηθέντος έν σο\ χρονικώς, κα\ μή 
έκστάντος τής οικείας άίδιδτητος! Περ\ σοΰ πάντες 
οί τού Πνεύματος ύποφήται προύκελάδησαν,. Μωσης 
πρώτος βάτον ίόων σε προέλεγε · < Διαβάς δψομαι 
τδ όραμα τδ μέγα τούτο, ι ΠερΊ σού δ θεοπάτωρ Δα
βίδ τδν Χριστδν έλιτάνευσεν • ι Άνάστηθι, Κύριε, 
λέγων, σύ κα\ ή κιβωτδς τού αγιάσματος σου. » 
ΙΙερι σού δ αύτδς τήν σήν πρότυπου με νος έξ
οδο ν , ι Τδ πρόσωπον σου λιτανεύσουσιν οί πλού
σιοι οί τού λαού, ι προΰπέψαΔεν. c Ίδου γάρ πά
σα, φησιν, ή δόξα τής θυγατρδς τού βασιλέως έσω
θεν έν κροσσωτοϊς χρυσοΐς περιβεβλημένη," πεποι
κιλμένη, ι Σέ ή τών 'Ασμάτων αγιογράφος βίβλος 
προδιαγράφουσα, μυστικώτερον παρηνίξιτο· ι Τίς 
αύτη ή άναβα ί νου σα άπδ τής έρημου ώς στελέχη 
καπνού τεθυμιαμένη, σμύρναν και λίβανον άπδ πάν
των κονιορτών μυρεψού ; ι Περι σού πάλιν ή αυτή 
προύπέγραψε βίβλος , c Ιδού ή κλίνη, λέγουσα, τοΰ 
Σαλομών · στύλους αύτοΰ έποίησεν άργύριον, καλ 
άνάκλιτον αύτοΰ χρύσεον * έπιβάσεις αύτοΰ πορ
φύρα ·•· έντδς αυτού λιθόστρωτον, άγάπην άπδ θυ
γατέρων Ιερουσαλήμ, ι Και αύθις · ι Εξέλθετε, 

et acclinatorium ejus aureum ; ascensus ejtis pur- θυγατέρες Σ.ών [ καλ ίδετε ·· J έν τψ βασιλεί Σαλο 
pura; inilium ejus lapidibus conslralum, cbarita- μών * έντψ στεφάνωφ έστεφάνωσεν αύτδν ή μήτηι 
tem a flliabus Jcrusalem f . » Ει rureum : c Egredi-
mini, filia Sion [et intuemini] in regem Salomo-
nem; in corona qua coronavit eum maler ejus in 
die sponsalium ejug, et in die jutundilatis cordis 
ejux e. · — c Yidete eam, Gliae Sion, ct bealiG-
caie eam; reginae et concubina*, laudate eaui, quia 
odor vesiimenloriun ejussuper omnia aromala h . i 
Te prxvidcns Isaias divino iustinclu claraavit : 
ι Ecce ergo virgo in ulero babebit f . · Et : 
c Erii radix Jesse i . ι Et: ι Beata radix Jesse k . ι 
E l : c Egredictur virga de radice Jesse, ei flos de 
radice ascendet l . ι Tui gratia praenunliavii ma-
gnus Ezechiel, diceng : ι Ecce pona orienfalis; et 

μήτηρ 
αύτοΰ, έν ήμερα νυμφεύσεως αύτοΰ, έν ήμερα ευ
φροσύνης καρδίας αύτοΰ. Ίδετε αυτήν, θυγατέρες 
Σιών, καλ μακαρίσατε αυτήν * βασίλισσαι κα\ παλ-
λακαΥ, αίνέσατε αυτήν, δτι όσμή ιματίων αυτής 
υπέρ πάντα τά αρώματα. » Σέ προορών Ησαΐας 
ένθέως άνέκραγεν · ι Ίδου .ή παρθένος έν γαστρλ 
έξει. ι Καλ, ι Έσται ή pίζα τού Ίεσσαί. > Και, 
ι Μακαρία ή ρ ίζα τοΰ Ίεσσαί. ι Καλ, f Έξελεύσεται 
ράβδος έκ τής 0ίζης Ίεσσαί, καλ άνθος έκ τής £ίζης 
άναβήσεται. ι Σοΰ είνεκεν δ μέγας Ιεζεκιήλ προ-
ηγόρευσεν, ι Ίδου ή πύλη, λέγων, κατ' ανατολάς · καλ 
έσται ή πύλη κεκλεισμένη, και ούδελς ού μή διέλθη 
δι' αυτής. Κα\ Κύριος δ θεδς μόνος αύτδς είσελεύ-

erit porta clauea; et nemo iransibilper eam. El D σεται κα\ έξελεύσεται, καλ έσται ή πύλη κεκλεισμε-
Dominus eolus ipse ingrediclur el egredielur; et 
eril porta clausa m . » Sed el vir desideriorum le 
propbetans montetn appellavit; dicens etiam 
« lapidem ex te sine manibus n » ecissum, non 
gectum (5); ablatum, non divisum; bumanae sctli-

νη. · Σέ καλ δ τών επιθυμιών άνήρ προφητεύων, 
δρος έκάλει* λέγων κα\ ι λίθον άνευ χειρών άνδρδς 
έκ σού ι Λατομούμενον, ού τεμνόμενον · άφαιρούμε-
νον, ού διαιρούμενου· τή προσλήψει τής καθ' ημάς 
άνθρωπδτητος. Σύ εΐ τδ μεγαλείον τής φρικτής οί-

• Exod. ι ι ι ,3 . * Psal. cxxxi, 8. c p g a i . X L 1 V , \^ d ibid. 
e il)id. I I . i» CaiU. vi, 8; iv, 10. 1 Isa. vn, U . i Isa. xi, 10. 

a Dan. ιι, 54. 

V A R I J E L E C T I O N E S . 
M Sepluag. πορφυρά. *· Ex Sepluag. 

C O M B E F I S I I N O T ^ E . 
(5) Scissum, non secmm. Αατομούμενον, ού τεμνό

μενον. Velut, ila ex Maria ceu lapicidina abscissum 
el iucisum, ui ipsc niliilominus, in se nihil seclus, 

14. *Cam. m, 6. ' ibid: 7, el 10. 
k ibid. » ibid. I . « Ezccb. xiv, 

aui a se divisus, ab bumanitalie aesumpiione, in 
qua inlelligilur illa a luontc sinc rnanu abscissio7 

perniauserii. 
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*ονομίας, c είς δ έπιθυμούσιν οί άγγελοι παρακύ- Α cei natura nostra? assumptione. Tu borrenda» 
ψαι · ΣΟ εΐ το περικαλλές τής θείας συγκαταβά-
σεως ενδιαίτημα * ή δντως επιθυμητή γή. ι Έπ-
εθύμησε γάρ ό Βασιλεύς τής δόξης του κάλλους σου* 
καλ ήράσθη ι του πλούτου τής παρθενίας σου * καλ 
ψκησεν έν σολ, c καλ έσκήνωσεν έν ήμίν, > κα\ κατ-
ήλλαξεν ημάς διά σού τφ θεφ καλ Πατρί. Σύ c τού 
άποκεκρυμμένου μυστηρίου πρδ τών αίώνων > 
υπάρχεις θησαυρός. Σύ εί αληθώς, ή ζώσα βίβλος 
τού εγγραφόμενου άφθέγκτως έν σολ πνευματικού 
Λόγου, τψ ζωηρφ καλάμψ τού Πνεύματος. Σύ μόνη 
άψευδώς τής νέας διαθήκης δ θεόγραφος τόμος, ής 
πρδς ανθρώπους διέθετο ό Θεδς πρίν. Σύ c μυριο-
πλάσιον άρμα τού Θεού, ι χιλιάδας εύθυνουμένων 
αύτψ σαρκωθέντι προσάξασα. Σύ εί τδ Σιών δρος ' 

dispensationis magnificura illud opug, c in quod 
angeli desideranl prospicere* (6). ι Tu l>ei se nobig 
inclinamis ornalissimura domicilium; lerra illa 
vere debiderabilis : c Concupivil enim Rex gloriam 
decoris lui ; et amator factug est Ρ » diviliarum luas 
virginitaiis ; alque in te babilavit, el apud nos 
moratus est q (7), nosque per le l>eo el Palri re-
conciliavil. Tu ihesaurus c eacrameali a saeculis 
abscondiii *. ι Tit vere vivena ille liber, scripli in 
te sinc voce gpirilalig Sermonis, vivjflco calaino 
Spiritug sancii. Tu gola vere, scriplus a Deo lomus 
testaroenti novi, quod is oliin ad homineg est 
leslatus. Tu c currug ille Dei decero millibug mnl-
tiplex a , » muhis millibus adduclis eorum quos 

τδ πϊον δρος · τδ τετυρωμένον δρος, έν ψ εύδόκησεν Β ipse incarnalus ad meliora composuit. Tu ι mons 
δ Θεδς κατοικείν, > έξ ού Τ 0 σάρκα παγελς, έτυρώθη 
τήν καθ1 ημάς νοερώς έμψυχωμένην δ ύπερούσιος. 
ψύ ναέ θεϊκέ, καλ άνθρωπε χοΐκέ 1 ΤΩ στήλη νεκρά 
καλ στύλε ζωοποιέ * ού τδν σαρκικδν Ισραήλ φωτ
αγωγούσα φυγαδευόμενον, άλλά τδν πνευματικόν 
τρδς τδ τής γνώσεως απλανές οδηγού με νον, φώς 
ένθέως καταπυρσεύουσα. Τ 0 νεφέλη ολόφωτε, καλ 
< δρος κατάσκιον * ι ού τδν αγνώμονα τών Ιουδαίων 
δήμο ν κατασκιάζουσα, άλλά τδν έχΛεχτόν τού Θεού 
Λαόν, τδ έθνος τδ άγιον, ταίς σαίς φρυκτωρούσα 
μητρικαίς δαδουχίαις. yQ χρυσού παντδς καλ πάσης 
αισθητής καλ άθλου κτίσεως καθαρωτέρα! ώ γή 
παρθενική, έξ ή ; δ δεύτερο; καλ τού παλαιού αρ
χαιότερος 'Αδάμ προελήλυθε ! Ποίος σε τάφος καλύ 

ille Sion, ixions pinguis, mong coagulalus, in quo 
beneplacituin est Oeo habiiare 1 ; ι cx quo in car-
nera compactus, nogirae i l l i , anima imelleciuali 
animalae, gimilem, qui subsianlia inajorest, coagu-
laiug est. Odivinum lemplnm , bomoqne terrene! 
Ο columiia niorlua, et columna vivifica (8); non 
quae extorrein carnalera Israelem illuminet, sed 
quae gpiriialem illuin , ceu accenso ex specula 
igne divinilus pnelucens , ad gcieniiae verilatem 
deducai. Ο nubea tola lucida, et ι raong umbro-
SHSU1 ι non qua3 improbum ingratumque Judaicom 
populum obumbres, sed quae Dei electo illi populo, 
genti illi sanctce * , malernis luig praelaiis facibus 
iiluceas. Ο purior oinni auro , et materia 

ψει · γή δέ ποία σε δέξεται, τδν ούρανδν καλ τού ^ omni sensibus subjecla! Ο virginalis terra, ex 
ουρανού τήν φύσιν ύπερβάσαν τή άγιότητι; Τίνα 
σου τά εντάφια; Τίνα τά σπάργανα; Τίνες οί στολι
σμοί; Μύρα δέ ποία τδ σδν κατασμυρνίσουσι σώμα; 
Τδ ευώδες, τδ άχραντον, τδ πλήρες αγαθού, τδ 
βρύον τήν άφεσιν, τδ πηγάζον τήν άφθαρσίαν, έξ 
ού ή θέωσις * έν ψ ή τελείωσις, δι' ού ή σωτηρία * 
Σύ γάρ ε! αληθώς ή δντως c καλή, καί μώμος ούκ 
έστιν έν σοι.» Προσαδέτω τί σοι μικρδν αύθις και 
Σαλομών δ θειότατος · Ηραία ώς Ιερουσαλήμ, καλ 
δσμή Ιματίων σου ώς οσμή λιβάνου. > Σύ τού ακέ
νωτου μύρου ή νέα μυροθήκη * σύ τού ελαίου τής 
χρίσεως ή άγαλλίασις. Συ τδ τών νοητών αρωμάτων 

0 I Petr. ι, 14. ρ Sap. νιπ, 4. 5. * Joan. ι, 14. 
16.17. » Habac. ιιι, δ. • I Peir. υ , 9. 

*· Λείπ.εΙς. 

* Canu ιν, 7. 
VARME LECTIONES. 

COMBEFISII iNOTAS. 

qua novug Adam e( gecundo illo veluslior pro-
diii. Quod te gepulcrum leciurum est, quae le 
suscepuira lerra, quse coelum ac coell naturam 
puriiale supergressa es ? Quaenarn tua illa se* 
pulcralia? Quaenaui fasciae? Qui amiclus? Quas> 
nam vero tnum corpus delibutura sunt unguenla? 
Corpus, inquam, illud euave fragrans : corpus ln-
lemcralum; corpus illud boni plenum; retnissia-
nem scaturiens; ceti fonle manant» incorrupiionem: 
corpus ex quo divinilalis conciliaiio; corpus ift 
quo sit congummaiio; per quod esl salug. Tu enini 
es ilia vere c pulchra, et macula non est in le * . i 
' Epbes. ιιι, 9. · Pt*l. LXVII, 13. 1 Ps»l,LX%uf 

(6) /n quod onqeli detiderant prospicere. Sir ci D leporem in illa ievi velut conjugatloiie, στ ή) η καλ 
modo Gra*ca I Peir. ι : Είς ά έπιθυμούσιν άγγελοι 
παρακύψαι, refereudo οίκονομιαν el οίκονομη-
θέντα, cuin Lalina referanl Cbrisluin : In quein 
angeli, eic, sensii haud iia diverso. 

(7) Aique tn ie habUavii, et apud nos moratus e*t. 
"^κησεν έν σο\, καί έσκήνωσεν έν ήμίν. Vehit ali-
quid peculiarius Maria?, quam nobis Joannes, Do-
minica incarnalione fribuat : ipsa ei facta velnt 
propria domo; cum apud nos, quasi in taberna-
culo, ceu bospes moralus eil. Non ita facile Grae-
cus lepoe poleai exprimi. 

(8) Ο columna morlua et eolumna thtpea! TQ 
στήλη νεκρά, κα\ στύλε ζωοποιέ! HabeiU Gaeca 

PATHOL . G R . X C V I I . 

στύλε, priino proprie signiflcanie cippum, ac pilam 
vX tiiulum ereclum in monumeiilia; altero aulem 
columnaai proprie give quae emineat, sive quae ful-
cimenlum praebeat; quomodo Paulus ad Gal. ι ι , 
Peirum et Jacobnm Joannem στύλους vocai: 01 δο-
κούντες στύλοι είναι. Qnt videbanlur e$$e columnce : 
ul eminenleg reliquis digcipulig, el in qtiog moles 
Ecclesiae velul reclinata recuinberet. Sic eliam 
Cbrysost. Pelruin el Pauhun Ecclesue στύλους 
appellat : sed Maria g'.nguUriggiina στύλος * toti 
pralata creatune, totamque Ecaleaiam peculiaria* 
sima proiectione ftilcieng. 

35 



1095 S. ANDREJE CRETENSIS 10% 
quis conventui desil. Non euiin ejusmodi gralia Α χρηματιστήριον, και γνώτωπείρ χ τών έαυτοΰ κατα-
esl ul indigeat labore, aola volunlaie et proposiio 
opus babel. Alacrie ergo accedat, quisquig flde 
esl minime dubia. Venial ad oraculum Virginis, 
atque ea quae gunt in animo desideralaque expe-
rimenlo invenisse noveril. Communis haec recon-
cilialionisoiBcina proponilttr; omnes Deo recon-
ciliamini. Ecce inexbauslug fons iinraorlalilalig : 
venile, qui raorli I r a d i i i estis, haurile. Ecce juges 
viiae fluvii : Venile, omnes iminorlalitatem conge-
quiinini. Ο Adae filia el Dei Maler! Ο Maler sine 
viro, Yirgoque prolia parens! Ο Ogmenlum ejus 
qui in te temporance Uclus baudquaquam propria 
aslernilale excessil! Do le cecinerunt Spirilus omiiea 
interpreles. Prinius Moyses te Rubum videns, oliin 
ait : c Transieug videbo visioaem banc ma-
g n a m *. > Pro le Dei parens David Cbristo sup-
plicabat, dicens : c Surge, Domine, (u et arca gan-
ciiGcalionig tuae b . 1 De te idem tuum praeflgurana 
exitum, qnondain psallebat : c Vultum luutn de-
precabuntur omnrg diviles plebis c. > — « Ecce 
enim, inquit, onmig gloria liliae regis ab intus : in 
fimbriia aureis circuniamicta, variegala d . 1 Te 
gacer Canlicorum liber pra?describens, occultius 
indicavil : c Quae egt iata quae ascendil e deseriq, 
tanquam truncusfuinis iucensus, myrrham el ibug 
ex omnibug pulveribus pigmenlarii · ? » De te 
T u r s u r a idem ipge liber olim scripsit diceng : c Ecce 
lectulus Salomonig ; columnas ejus fecil argentum, 

θυμίων τήν εύρεσιν. Koivbv τούτο διαλλακτήριον 
πρόκειται, καταλλάγητε πάντες θεφ. Ίδου ή ακέ
νωτος τής αθανασίας πηγή, δεύτε οί νεκρωΑέντε,;, 
ά^ύαασθε. Ίδου οί τής ζωής άένναοι ποταμο\, δεΰτε 
πάντες άθανατίσθητε. Τ 0 θύγατερ 'Αδάμ κα\ Μήτερ 
Θεού ! Τ 0 άνανδρε Μήτερ, και πα ι δοτό κε Παρθένε 1 
ΤΩ ποίημα τού ποιηθέντος έν σολ χρονικώς, καλ μή 
έκστάντος τής οικείας άΐδιδτητος! Περ\ σού πάντες 
οί τού Πνεύματος ύποφήται πρυύκελάδησαν, Μωσής 
πρώτος βάτον ίοών σε προέλεγε · ι Διαβάς δψομαι 
τδ δράμα τδ μέγα τούτο, ι Περ\ σού δ θεοπάτωρ Δα
βίδ τδν Χριστδν έλιτάνευσεν · ι Άνάστηθι, Κύριε, 
λέγων, σύ κα\ ή κιβωτδς τού αγιάσματος σου. · 
ΙΙερΊ σού ό αύτδς τήν σήν πρνυυπούμενος έξ-
οδον , ι Τδ πρόσωπον σου λιτανεύσουσιν οί πλού
σιοι οί τού λαού, ι προϋπέψαΛεν. c Ίδου γάρ πά
σα, φησ\ν, ή δόξα τής θυγατρδς τού βασιλέως έσω
θεν έν κροσσωτοϊς χρυσοϊς περιβεβλημένη,* πεποι
κιλμένη, ι Σέ ή τών \^σμάτων αγιογράφος βίβλος 
προδιαγράφουσα, μυστικώτερον παρηνίξιτο· c Τίς 
αύτη ή άναβαίνουσα άπδ τής έρημου ώς στελέχη 
καπνού τεθυμιαμένη, σμύρναν και λίβανον άπδ πάν
των κονιορτών μυρεψοϋ ; ι Περ\ σού πάλιν ή αυτή 
προύπέγραψε βίβλος , ι Ιδού ή κλίνη, λέγουσα, τοΰ 
Σαλομών * στύλους αύτοΰ έποίησεν άργύριον, καλ 
άνάκλιτον αύτοΰ χρύσεον · έπιβάσεις αυτού πορ
φύρα ·•* έντδς αυτού λιθόστρωτον, άγάπην άπδ θυ
γατέρων Ιερουσαλήμ. · Και αύθις · ι Εξέλθετε, 

el acclinaiorium ejug aureum ; ascensus ejus pur- θυγατέρες Σ.ών [ καλ ίδετε ·» J έν τφ βασιλεί Σαλο-
mt*a · tn i l i t im a i u c lan i f l ihn* rnnfi lraf n m fhariffk- . . . . . . x.. — . „ ι _ _ . . . Z . . . . . . . . -.»._ν., Α ..Χ pura; iniliura ejug lapidibug conslralum, charila-
tem a filiabua Jcrusalem f . »Ει rurgum : 1 Egredi-
niini, fili» Sion [et inluemini] in regem Salonio* 
neiu; in corona qua coronavil eum mater ejus in 
die sponsalium ejug, et in die jufcuuditatis cordis 
ejus g. · — t Videle eam, flliae Sion, ct bealifi-
cate eam; reginae et conctibina», laudate eatu, quia 
odor vesiimentoruin ejussuper omnia aromala b . i 
Te praevidcng Isaias divino instinclu claraavil : 
c Ecce ergo virgo in ulero babebil > Et : 
ι Eril radix Jesse i . 1 Et: c Beata radii Jesge k . * 
E l : c Egrediclur virga de radice Jesse, el flos de 
radice ascendet 1 Tui gratia pracnunliavii ma-
gnue Ezechiel, diceng : 1 Ecce porla orienlalis; et 

μων · έν τφ στεφάνψ ω έστεφάνωσεν αύτδν ή μήτηρ 
αύτοΰ, έν ήμερα νυμφεύσεως αυτού, έν ήμερα ευ
φροσύνης καρδίας αύτοΰ. "Ιδετε αυτήν, θυγατέρες 
Σιών, καλ μακαρίσατε αυτήν' βασίλισσαι καί παλ-
λακαι, αίνέσατε αυτήν, δτι όσμή Ιματίων αύτ?4ς 
υπέρ πάντα τά αρώματα. » Σέ προορών ΊΙσαΤ^ς 
ένθέως άνέκραγεν · ι Ίδου ,ή παρθένος έν γαστρλ 
έξει. ι Καλ, « Έσται ή pίζα τού Ίεσσαί. ι Και, 
ι Μακαρία ή ρίζα τοΰ Ίεσσαί. ι Κα\, ι Έξελεύσεται 
ράβδος έκτης ρίζης Ίεσσαί, καλ άνθος έκ τής^ίζης 
άναβήσεται. ι Σού εϊνεκεν δ μέγας Ιεζεκιήλ προ-
ηγόρευσεν, ι Ίδου ή πύλη, λέγων, κατ' ανατολάς' >.α\ 
έσται ή πύλη κεκλεισμένη, και ουδείς ού μή διελθη 
δι* αυτής. Καί Κύριος δ Θεδς μόνος αύτδς είσελεύ-

erii p o r t a c l a u g a ; el nemo I r a n s i b i t per e a m . El D σεται καλ έξελεύσεται, κα\ έσται ή πύλη κεκλεισμί-
Dominug golus ipse ingredictur et cgrcdielur; et 
eril porta clauga m . » Sed ei vir desideriorum ie 
prophetang montem appellavit; dicens eliam 
1 lapidem ex te sine manibua D 1 ecissum, non 
gecluin (5); ablatum, non divisum ; bmnanae scili-

νη. > Σέ κα\ δ τών έαιθνμιώτ dWjp προφητεύων, 
δρος έκάλει · λέγων καλ ι λίθον άνευ χειρών άνδοδς 
έκ σοΰ ι Λατομουμενον, ού τεμνόμενον · αφαιρούμε
νο ν, ού διαιρούμενου* τή προσλήψει τής καθ' ημάς 
άνθρωπδτητος. Σύ εί τδ μεγαλείον τής φρικτής οί

ε \ "Jv 5 - b Ρ ί ? Κ C X X X I » 8 · e p 8 a L X L , V * 1 3 * d i b i ( ! - 6 C i I l t - »«. 6. f ibirt: 7, ei 10. •i l) id. ii. /Ca i i t . vi, 8; iv, 10. 1 ha. vu, U . i Isa. xi, 10. Mbid. Mbid. 1. » Exccb. xiv f 2. Dan. 11, δ4. . · 

VARIAE LECTIONES. 
•8Septuag. πορφυρά. *9 Ex Sepluag. 

COaiBEFISII MTJE. 
(o) Sct8sum:non $ea um. Λατομούμε νον, ού τεμνό- aut a se divisus, ab bumanilalig aesumplione, in 

μενον. Yelul, iia ex Maria ceu lapicidina abscissnm qua inlelligilur illa a iwonte stito manu abgcissio. 
el incisum, ui ipsc niliilominus, in se nibil secius, penuaiiserii. 
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χovoμίας, ι είς δ έπιθυμούσιν οί άγγελοι παρακύ- Α cel natura nostrae assumptione. Tu borrenda» 
ψαι · ΣΟ εΐ τδ περικαλλές τής θείας συγκαταβά-
σεως ενδιαίτημα * ή δντως επιθυμητή γή. < Έπ-
εθύμησε γάρ δ Βασιλεύς τής δόξης του κάλλους σου* 
χα\ ήράσθη > του πλούτου τής παρθενίας σου' κα\ 
ψκησεν έν σοΙ, ι κα\ έσκήνωσεν έν ήμΐν, > κα\ κατ-
ήλλαξεν ημάς διά σού τφ Θεφ κα\ Πατρί. Σύ « τού 
άποκεκρυμμένου μυστηρίου πρδ τών αίώνων ι 
υπάρχεις θησαυρός. Σύ εί αληθώς, ή ζώσα βίβλος 
τού εγγραφόμενου άφθέγκτως έν σο\ πνευματικού 
Λόγου, τφ ζωηρφ καλάμω τού Πνεύματος. Σύ μόνη 
άψευδώς τής νέας διαθήκης ό θεόγραφος τόμος, ής 
πρδς ανθρώπους διέθετο ό Θεδς πρίν. Σύ c μυριο-
πλάσιον άρμα τού Θεού, ι χιλιάδας εύθυνουμένων 
αύτφ σαρκωθέντι προσάξασα. Σύ εί τδ Σιών δρος < 

dispensalionis magnificura illud opus, t in quod 
angeli desideranl prospiccre · (6). · Tu l>ei se nobis 
inclinaniis ornalissimum domicilium; lerra illa 
vere debiderabilis : c Concupivii enim Rex gloriam 
decoris lui ; et amator faclusest Ρ I diviliarum tuas 
virginitaiis ; atque in le babilavtl, el apud nos 
moratus est ι (7), nosque per te I>eo el Patri re-
conciliavil. Tu ihesaurus c sacramenli a saeculis 
abscondiii r . · Tu vere vivens ille liber, scripti in 
te sine voce spirilalis Sermonis, vivifleo calamo 
Spiritus sancii. Tu sola vere, scripltis a Deo tomus 
testamenti novi, quod is olim ad homines est 
testatus. Tu c currus ille Dei decero millibus miil-
tiplex a , ι muhis millibus adductis eorum quos 

τδ πίον δρος · τδ τετυρωμένον δρος, έν φ εύδόκησεν Β ipse incarnalus ad meliora composoit. Tu c nions 
6 Θεδς κατοικείν, ι έξ ού T e σάρκα παγείς, έτυρώθη 
τήν καθ' ημάς νοερώς έμψυχωμένην δ ύπερούσιος. 
*Ω ναέ θεϊκέ, κα\ άνθρωπε χοΐκέ ! ΤΩ στήλη νεκρά 
κα\ στύλε ζωοποιέ * ού τδν σαρκικδν Ισραήλ φωτ
αγωγούσα φυγαδευόμενον, άλλά τδν πνευματικόν 
ιρδς τδ τής γνώσεως απλανές δδηγούμενον, φώς 
ένθέως καταπυρσεύουσα. Τ 0 νεφέλη ολόφωτε, κα\ 
ι δρος κατάσκιον *» ού τδν αγνώμονα τών Ιουδαίων 
δήμον κατασκιάζουσα, άλλά τδν έχΛεχτόν τού Θεού 
Λαόν, τδ έθνος τδ άγιον, ταίς σαίς φρυκτωρούσα 
μητρικαίς δαδουχίαις. yQ χρυσού παντδς καί πάσης 
αισθητής καί άθλου κτίσεως καθαρωτέρα I ώ γή 
παρθενική, έξ ής δ δεύτερος κα\ τού παλαιού αρ
χαιότερος 'Αδάμ προελήλυθε! Ποίος σε τάφος καλύ-

ille Sion , flions pinguis, mons coagulalus, in quo 
beneplaciium est Deo habiiare 1 ; » cx quo in car-
nem compacius, nostrae i l l i , anima intelleciuali 
aiiimattt, similem, qui subsiantia major est, coagu-
latus est. Odivinum lempliim , bomoque terrene! 
Ο columna morlua, et columna viviflca (8); non 
quae exlorrein carnalem Israelem illuminel, sed 
quse spiriialem illutn , ceu accenso ex specula 
igne divinitus prelucens , ad scieniiae veritalem 
deducai. Ο nubee tola lucida, et c mons umbro-
susU1 > uon qua3 iroprobum ingralumque Judaicum 
populum obumbres, sed quae Dei electo illi populo, 
genti illi sanctw y , maternis tuis praelaiis facibus 
illuceas. Ο purior omni auro , et maleria 

ή δέ ποία σε δέξεται, τδν ούρανδν κα\ τού ^ omni sensibus eubjecla! Ο virginalis terra, ex ψει · γη 
ουρανού τήν φύσιν ύπερβάσαν τή άγιότητι; Τίνα 
σου τά εντάφια; Τίνα τά σπάργανα; Τίνες οί στολι
σμοί ; Μύρα δέ ποία τδ σδν κατασμυρνίσουσι σώμα; 
Τδ ευώδες, τδ άχραντον, τδ πλήρες αγαθού, τδ 
βρύον τήν άφεσιν, τδ πηγάζον τήν άφθαρσίαν, έξ 
ού ή θέωσις · έν ψ ή τελείωσις, δΓ ού ή σωτηρία * 
Σύ γάρ ε! αληθώς ή δντως c καλή, καί μώμος ούκ 
έστιν έν σοί. ι Προσαδέτω τί σοι μικρδν αύθις και 
Σαλομών δ θειότατος* Ωραία ώς Ιερουσαλήμ, κα\ 
δσμή Ιματίων σου ώς όσμή λιβάνου. > Σύ τού ακέ
νωτου μύρου ή νέα μυροθήκη * συ τού ελαίου τής 
χρίσεως ή άγαλλίασις. Σύ τδ τών νοητών αρωμάτων 

0 I Petr. ι. 12. ρ Sap. νιιι, 2, 5. * Joan. ι, 14. 
16,17. « Habac. ιιι, 5. • 1 Pelr. ιι, 9. «Cani.iv, 7. 

VARIJE LECTIONES. 

qua novue Adam et sccundo itlo vetustior pro-
diit. Qnod te sepulcrum lecturum est, quae te 
suscepiura lerra, quae coeluin ac coell naturam 
puriiaie supergressa es ? Qnaenarn tua illa se-
pulcralia? Quxnain fasciae? Qui amicius? Qtias» 
nam vero luiim corpus delibulur» sunt unguenta? 
Corpus, inquam, illud suave fragrans : corpus in-
lemcraluin; eorpus illud boni plenum; remissio-
nem scaiuriens; ceu fonle manaii* incorruplionem : 
corpus ex quo divinilatis concilialio; corpus m 
quo sit consummaiio; per quod eet salug. Tu enim 
es illa vere t pulcbra, et niacula non esl in te *.» 

r Eplien. ιιι, 9. · H*al. L X V I I , 13. 1 PsaU LX%n f 

COMBEFISII iNOTAS. 
(6) /n qnbd nngeli de%\deranl pro$picere. Sir ei D leporem in illa levi velul coujiigatioiie, στή>η καί 

._ r. « - · - ρ ι - 1 x — Λ — · — · *—στύλε, primo proprie ftigniflcame cippum,ac pilam 
el liiulum ereclum in monumenlis; altero aulem 

modo Gra?ca 1 Peir. ι : Είς ά έπιθυμούσιν άγγελοι 
παρακύψαι, reierendo οίκονομίαν el οίκονομη-
θέντα, cum Lalina ref^ranl Cbristum : In quem 
angeliy eic, seusu haud iia diverso. 

(7) Alque in ie habilavit, ei apud aos nwratus est. 
'^κησεν έν σο\, κα\ έσκήνωσεν έν ήμίν. Velut ali-
quid peculiarius Marias, quam nobis Joannes, Do-
minica incarnalione Iribuat : ipsa ei facla velul 
propria domo; cum apud nos, quasi in laberna-
culo, ceu bospes moratus sil. Non ita facile Grae-
cus lepos polest exprimi. 

(8) 0 coiumna morlua et eolumna vioifiea! TQ 
στήλη νεκρά, κα\ στύλε ζωοποιέ I Habcnl G«ca 

P A T R O L . G R . X C V I I . 

columnaai proprie »ive qnae einineat, sive qua? ful-
cimenlum prebeat; quomodo Paulus ad Gal. n, 
Petruin et /acobum Joannem στύλους vocai: Οί δο· 
κούντες στύλοι είναι. Qui videbantur esse columnce : 
ut eminentes reliqnie discipoli», et in quos moles 
Ecclesiae vehil reclinata recuinberet. Sic eiiain 
Ghrysost. Peiruni et Pauluin Ecclesbe στύλους 
appellat : sed Maria s.ngularissiina στύλος · loli 
pr*lala creatune, lolamque Ecaleaiam peculiarie-
sima proiectione ftilciens. 

35 

http://%c2%abCani.iv


1009 S. ANDRE.E CRETENSIS HOff 
Tibi rursum modicum aliqutd accinat ti Salomon Α θυμίαμα. ΣΟ tX τδ άνθος της αφθαρσίας· ή άρωμα-

Jerugalem , et τοφόρος γη · ή ζωηφόρος θήκη, ή φωτοειδής λυχνία, il!c divinissimtis : « Decora sicul 
odor vestimentorum tuorum, gicut odor iburig r, > 
Tu inexhausti unguenti nova piiis unguenlaria; lu 
olei unctionis exsullatio; lu spiritalium aromaiuni 
ibymiama; lu flos ille incorruptionis; lerra aro-
maiiim ferax; iheca viiam ferens; lucerna gplen-
dida; purpura diviniiug lexta; vesiis regia; slola 
divino opcre varia ; diploia aurea; gpirilalig pur-
purae Verbi innominabilis connexio; inanu ponli-
ficia plenum regni diad^ma ( 9 ) ; sotium illud 
exceUum «; poria calis coelorum elevaiior; regiiia 
toliug bumani generis; nunctipationem cum usu 
ginceram relinena (!0);quae, uno excepto Deo, 
rebus omnibus excelsior es. Quaenam le inanus 

ή θεοΟφαντος πορφύρα, τδ βασιλικδν ένδυμα, ή θ·ο-
ποίκιλτος στολή, ή χρυσοειδής διπλοίς * ή ακατονό
μαστος της νοητής άλουργίδος τού λόγου συναφή · 
τδ άρχιερόπλοκον τής βασιλείας διάδημα - ό θρόνος 
ό ύψηΛός, ή επηρμένη τών ουρανών τοΰ ουρανού 
πύλη, ή βασίλισσα πάσης τής άνθρωπίνη ς φύσεως, 
ή άνόθευτον τήν κλήσιν μετά τής χρήσεως έχουσα · 
ή χωρίς θεού μόνου , πάντων ανωτέρα υπάρχουσα. 
Ποίαί σε χείρες ένταφιάσουσιν; Οίαις άγκάλαις βα-
στάσομεν τήν βαστά σα σαν τδν άγώρητον; Qoiav έπ\ 
σολ ποιησόμεθα προσευχήν έπιτύμβιον ; Ποίοις σε 
προπέμψομεν ψσμασι; Χείλι σι δέ ποίοις τήν σήν 
έξυμνήσομεν έξοδον; Ελίκη φωνή; Τίσι λδγοις τά 

gunt lumalature? Quibiig eatn ulnis geglaluri B έπλ σο\ μεγαλεία καλλιεπήσομεν; Αιδ άντί πάντα>ν 
ταύτας σοι προσαγ[άγ]ομεν τάς φωνάς * ι Μακαρία 
συ έν γυναιξί, · καλ έν γινεαίς γενεών. Ευλογημένη 
έν ούρανοΤς κα\ έπ\ γής δεδοξασμένη. Σέ γάρ εύγνω-
μόνως πάσα γλώσσα δοξολογεί, Μητέρα τής ζωής 
άνακηρύττουσα. Πεπλήρωται πάσα ή κτίσις τής δό
ξης σου · ήγίασται τδ πάν τφ μύρω τής εύωδίας 
σου· ήφάνισται διά σου τής αμαρτίας ή αφορμή · 
μεταπεποίηται είς χαράν ή άρά τής προμήτορος. 
Πάντες " {δουσι διά σοΰ σύν ήμίν « Δόξα έν ούρα* 
νψ, είρήνη έπ\ γής. ι Σέ τάφος έχειν ού δύναται-
σώμα γάρ Δεσποτικδν ούκ άμαυροί τά φθειρόμενα. 
'^δης κρατείν ούκ Ισχύει σου · ψυχής γάρ βασιλι
κής ούχ άπτεται τά όμόδουλα. Άπιθι τοίνυν, άπιθι 

gurnus, quse gcslavil eiim qui capi non potegl? 
y«au in ie fuguri sumug preces fiinebrcg?Qualibiig 
te canticix dediicemug? Quibug vero labiig luuiu 
exitum celebrabimug? Quali vocc, quibug germo-
ntbug lua ilta magnalia exornabiinus ? Quare haece 
tibi vlee oinniura vocea offerimus. ι Beata lu inter 
imiliereg *, ei in generationibug generalionuni. ι 
Itenedicla ίιι coelis, ei glorificala in terra. Te eniin 
gralo aniini affectu ac devoie, lingua omnig vitae 
Matnin glorificans praedical. Impleta egl omnig 
creatura gloria ttia. Universas unguento fragran-
tise luas ganclificata guni; pcr le abolita egt peccali 
occasio ; mulata* sunt iu gaiidium priinsc parenlig 
iJirae. Per le omncs (angeli) nobigcitm canunt: Q *ύν είρήνη. Μεταναστεύου τών έν τή κτίσει μονών 

έξιλάσκου τδν Κύριον υπέρ τοΰ κοινού πλάσματος. 
•Εως μέν γάρ τοίς έπιγείοις έπεχωρίαζες, μικρόν σε 
μέρος είχε τής γής· έξ οδ δέ μετετέθης έκ γής, 4 
συμπάς περιέχει σε κόσμος κοινδν ίλαστήριον. Υπέρ 
τδν Ένώχ μεγαλύνθητι έν ευφροσύνη, ένχαρ$άνε»· 
λαλήτω, έν άίδίω φωτί · ένθα τδ άληθινώς ζήν · 
ή ολόφωτος βασιλεία · ή ακατάληπτος τών αγγέλων 
χορεία. Πρδς τούτοις, απόλαυε τοΰ κάλλους του 
Υίοΰ σου · κατατρύφα τής ακένωτου χαράς, κα\ τής 
άγήρω μακαριότητος · έκε! ού ά χειμά^οιις τής 
αιωνίου τρυφής· Ινθαοί λειμώνες τής αφθαρσίας-
αί πηγαλ τής άεννάου ζωής, τά ^είθρα τοΰ θεοβλύ-
στου φωτός * οί ποταμοί τής άειζώου φωτοχυσίας· 
Εκεί τδ πέρας πάντων τών έλπισθέντων κα\ νΰν έλ-

c Gloria in coelo; pax in tcrra * Non polesl 
aepulcrum habere le; non enim quae corrwnpuntur 
el inlereunt, obgcuranl Dominicuin corpug. Non 
polesi infernug te tenere; non enlm congerva rc-
galem animam atlingunt. Yade itaqne, vade in pace. 
Trangmigra a crealig roansionibug; Deum fac 
commuui ftgmenio propitium. Ilactenugquidem dum 
agereg iohumanig, modica le terreportio habebal: 
ex quo auiero fuisii ex bumaoig iranglala, mundug 
te tolug propilialorium commune amplectitur. 
Majori quam Enoch mtgwHrare laeiitia. Sn gaudio 
inenarrabili, in luroine gempiicrno: ubi egl vera 
vila, regnum totum luminig, angclorum Iripudiuin 
incomprehengibilc. Ad hxc, fruere decore Fiiii 
l u i : iropenaiug deliciare inexhausio gaudio, ac Ο πιζομένων ή περιοχή πάντων τών αγαθών, ή φανέ* 
feliciiale senii negcia: illic nimiruin ubi aeleriiaruni ρωσις τών κεκρυμμένων, κα\ τότε μόνον θεωρούμε* 
deliciarum fiumina gunt, ubi praia incorruplionig, νων * τδ έσχατο ν τέλος, ού έπέκεινα παντελώς ουδέν. 

7 Cant. ιν, ι ι ; νι,3. 

f l Λεία. άγγελοι. 

* ha. νι, 4. * Luc. ι, 42. b Luc.u, 14. 

VARliE LECTIONES. 

COMBEFISH NOTiE. 
(9) Manu pontificia plexum re%n% diadema. Τδ 

αρχιερόπλοκον τής βασιλείας διάδημα, νidetur allu-
oere, non tam ad riluni inungendi reges per pon-
lillcem, gui roog, etiam modo, Gbrigiianig aanciue 
egi, maxime geniilibug nogtrig, Den eliarn singu-
lariter, ac miraculo, necegsarium ad uncliofiem 
regiun Galliae oleum sacmm guggerenle, qua de re 
iituUis lluberhis Morug Rbemeng. ecclesiasles de 
gaciig unciiontbug : juam ad Mariac prosapiara ex 

ponliilcuin stemate, cni Elirabelh cagnata esset, 
de filiabug Aaron ei uxor Zachariae pomilicig, ut 
Cbrygosl. ct fere Graeci liabent, quanquam igponu-
ficaius miniig ceriug est. Male iuihi pralum, άντλ 
τού plexum% edidil plenum. 

(10) Nuncupaiiouem cum usu tinceram reli**U9 -
Ή άνο^ευτον τήν κλήσιν μετά τής χρήσεως έχου
σα. Ut sU revera tisu, qualig dicilur; nec iuaua 
nomen ferat, nt pteraquc creala. 
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Εκεί Πατήρ προσκυνείται, κα\ Τίδς δοξάζεται, κα\ Α fonles jugis vilae, fluenta manantis a Deo lucia, 
Πνεύμα άγιον ανυμνείται * ή ενιαία τής μιάς έν 
Τριάδι θεότητος φύσις. Τοιαύτα δοκώ μοι τότε τους 
θεόληπτους εκείνους άνδρας καί φάναι κα\ ύμνησα ι, 
κα\ δσα τούτοις ύπερανέστηκεν ού γάρ οΤδ' δ τι καί 
πλέον είπω, γή κα\ σποδδς υπάρχων, κα\ τδ δλον 
σαπρία, κα\ Γσα τοίς δφεσιν έπ\ κοιλίαν έρπων. Καί 
μοι τού λόγου χρέος είς δύναμιν ίκανώς άφωσίωται, 
μηδενδς, οΐμαι, παρεωραμένου των είς τήν παρούσαν 
συντεινδντων έορτήν. ΚαΙ εί τι τούτοις συνεισφέροι 
τις υψηλότερου, καί ήμίν τούτο συναγηοχώς έσται, 
καλ τή πανηγύρει συνοίσων. Μικρά δέ είπών, αύτοΰ 
που τήν είρεσίαν τοΰ λόγου διάνα παύσω. Τοΰ μέν ούν 
κατ* άξίαν, ομοίως πάντες απολείπαμε θα · τοΰ δέ 
τήν εαυτών έπιδεδειχέναι δύναμιν, ίσον έκαστου τδ 

fluvii vivo semper fonle aflluenlis lumioie. lllic 
fiuie eel omnium olini in spe po&itorutn, et quaa 
Qioilo gperanlur, complcxio oninium b o n o r u m , 

eorum manifeslalio quae occulla, nec nisi id tem-
poris co&gpicienda suni: finis uliimus, ullraquem 
nihil otnnino eit. Illic adoralur Paler, ci JTilius 
glorittcalur, ac canlicis celcbratur Spiriius sanciue, 
individua illa naluta uiiius iu Trinitale deiiatis. 
Hujusmodi pmo, dicebant celebrabanlque viri illi 
Deo afflati, alque iis sublimiora : non enim scio 
quid amplius dicain, qui sim terra et cinie, niera-
que puiredo, ac velut serpens veutre repam. Saiis 
vero pro viriii sermonis debiio defunciue sum, 
nullo, ul arbilror, oiuisso, eorum quae gpeclant ad 

πρόθυμου. Δέξεται δέ ημών καί τούτον, εύ ο!δα, τδν Β prasentig diei fesium. Sio aliquis sublimiug alt-
βραχύτατον λόγον ή τεκοΰσα τδν λόγον · και άντιδώ-
σει ούχ δσα μέν ίσως αίτοΰμεν, δσα δέ πάντως λα-
βίϊν έσμεν άξιοι. Φιλεϊ γάρ ή πανάγιος ώς πολύδω
ρος, κα\ τών βραχυτάτων άντιδιδόναι τά μείζονα. 
ΚαΙ ώδε μέν ταΰτα έχέτω' ημείς δέ, ώ λαμπρά 
κα\ περιφανέστατη πανήγυρις (καλώ γάρ αύθις 
υμάς πρδς τδ τοΰ λόγου συμπέρασμα), δεύρο, τής 
Ιεράς προπομπής τοΰ παρθενικού σώματος προεξέρ-
χοντες, $δωμεν επικήδεια, κα\ ταίς είς δύναμιν τι-
μαίς στεφανώσωμεν τής εορτής τήν έξάρχουσαν. 
Ώς άν δέ τούτο περιφανέστερο ν γένοιτο, παρήτω 
πάσα σήμερον ουρανίων και επιγείων πανήγυρις, 
κα\ συμπληρούτω μοι τήν έξόδιον ύμνησιν, έν τού
τοις συγκειμένην τοίς 0ήμασιν. 
invito; venile, ac sacre virginalis corporig pompae 

quid ad baec conluleril, et nobig illud collegerit, et 
quod conveotui ac celebritaii ulile git. 13bi porro 
pauca dixero, a sernionig velui remigio el concioae 
cessabo. Equidem siniili omnes defeclti laboramug, 
ut ne pio digniiale, quod rei esl celebraveriinug: 
ut auiem quid quigque pogsit ogienderimus, aeqiw 
prompia cuique voiuniag. Porro bene novi; huiic 
quoque brevigsinium germonem, Sermooig Maier 
illa guscepiura esi, dabilque baud quidein foria gi 
quae peiimus ; oinniuo auiem gi qua digni gumug 
accipere. Libene enim, sanctiseima cwn rounifica 
gil, pro minuiigsimis inajora relribuit. El haecqui-
dem ila babeant; tu aulem, ο pr&clara illuslrissi-
maque concio : vos enim rursus ad perorationem 
praseunteg, funerilia canamug, loiisque viribag 

eam honoribug coroaemug, quae fegium dietn iniliavit. Ul auiein hoc gplendidiug Qat, praio hodia 
«it univerga calestium ac lerrestrium concio, niecumque exodium canticuin ac iunebreia laudalio-
nem, hisce conceplam verbis, impleat. 

'Απήρεν, άπήρεν ή παρεμβολή τού θεού άπδ σκη- c Discesserunl, discesseruiU castia Dei, a taber-
νωράτω* Κηδάρ, πρδς τάς άθλους κα\ παλινζώους 
σκηνάς. 'Απέλαβεν ή σκηνή, τής νομικής ή αρχέτυ
πος, τήν ύπερκόσμιον κιβωτδν, ής τύπος ή νομική. 
« Ήρθη τών άνω θυρών τδ υπέρθυρου, · ίνα τήν 
υπεράνω τοΰ Θεοΰ πύλην τών ουρανίων τά βασίλεια 
βασιλικώς έγκολπώσηται. Ύποδέξασθε αυτήν, λευ-
χειμονοΰντες άγγελοι· υμνήσατε, ουρανοί· δοξάσατε, 
γηγενείς · υψώσατε ι τήν πόλιν τοΰ Θεοΰ τού βασι
λέως τοΰ μεγάλου. · Γή, έπικρότησον, άνευφήμησον, 
διήγησαι τής Παρθένου τά ένδοξα, τού τόκου τά 
σπάργανα, τοΰ τάφου τά θαύματα* πώς ετάφη, πώς 
μετετέθη* πώς ό τάφος όράται κενός προσκυνούμε-
νος. Ιουδαία, σύναγε τούς υίούς σου · κήρυττε τήν 
έξ Ιούδα βασίλισσαν, θάρσει, μή φοβοΰ * εόρταζε 
τάς έορτάς σου, Ιερουσαλήμ · άναβόησον, δλόλυξον, 
πρόπεμψον τοΰ Θεού τήν μητρόπολιν, ψάλλε Δαυιτι-
κώς, λέγε τρανώς· < Έν έξόδψ Ισραήλ έξ Αίγύ-

« Pgal. ο ι χ , 5. d Hebr. νιιι, 5. · Iga. νι, I . 

naculig Gedar «, ad incorporea ei novae vitae taber-
nacula. Recepit tabernaculum tllud, legalig illiug 
exemplar d , Cuelcslem arcam : cujug arca legalia 
figura egl: c Eleyalum esl superliininare · ι coe-
leslium porlarum, ui Dei gupercceleslem porlain, 
cttlorum regia, regali magnilicenlia sinu gugeipiat. 
Vogeam,angeIi, candtdo vegliiususcipite; laudate, 
codi ; lerrigeiue, glorificate; el ι Dei, Regis illtiig 
roagai civiutem 1 ι exaluie. Saliag, lerra ,ceiebra 
clara fama, Yirginig gloriam enarra, pannog, in-
quam, ptierperii, gepulcri niiracula : quoruodo 
gepulia gil, qtiomodo (raaalala, ui vacuum gepul-
eruni bpnori habeainr. Judzea, congrega iuoa filiog; 
praedica ortam ex Juda Reginam; confide, ne t i -

^ mueris; age fegla lua, iemgalem; gucclatna, plau-
de, deduc Dei illam melropolim. Paaile juxla Davi-
dem; dic ^lare : c In exilu Israel de ifigypio s (11)·» 

f Psal. XLVII, δ. «Pgal. cxiu, 1. 

(11) In exiiu hrael de JEgypto. Plane accom-
modaiiggimug pgalmug, muudo hoc exeunlibus 
ganclia auimabug; gubmergo jam penilug Pba-
raoite, ac periecia liberiate parla ; quaa «ane nob s 
minor esi, quandiu in bumaivis agimug. Nec eniiu 

COMBEFISIl ΝΟΤΛ. 
inlerim, eliam sanclis^imig degunl αναγκαίο*, 
πάθη iila, gallem corporig. Habet eiiam Uegius 
codex, n. 955, nomine sancli Joannis Theggalo-
nicensis fnsam admodum oraltonem, ejusdem ar-
guinenli, in qua ceu ex bigtoria inducitur Pelrut 
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Waier Sion, in qua Deus gibi placuil (12), quam Α πτου. » Μήτηρ Σιών ήν ήρετίσατο Κύριος, ήν έξελέ-

ξατο · κάλει σου τάς θυγατέρας, τάς έξ εθνών Έκ-elf git, voca fllias luas , itempc gentiam eccie-
gias. Ganta lugubre aliquid , ai non iragicum 
(13), ac velul dirius ejulang, BOO migerabilius 
qtiiritana ac lamenlana. Lseu enhn esl diei prasen* 
tis golemnitag, non Umentabilie. Gelbseniani, 
ftu»cipe novam regiuam, para gepulcrum, profer 
gcpulcralia, loculum unguenlis perorna. Sil libi 
urna tbesauri custos; sanclum secure cusiodia-
tnr. Siquidem eniin servalum manserit in gepul-
cro, communis angelis boniinibusque possessio, 
venerationi habebilur : gin autein accideril aliquid 
novi, Iransialuinque iotemcralum illud corpuscu-
Iiiin fuerit, tu mane praedicans miraculum ; enarra 
iranglalionem fuiuris postuiodum generationibug; 

κλησίας. ΤΑσόν τι γοερδν, άλλά μή τραγικόν · άλα-
λάζουσα, μή σχετλιάζουσα. Θυμήρης γάρ ού πενθή-
ρης ή παρούσα πανήγυρις. Γεθσημανή, ύποδέχου 
τήν νέαν βασίλισσα ν * εύτρέπιζε τ^ν τάφο ν · προβαλού 
τά εντάφια· μύροις τήν σορον κατακόσμησον. Ή 
λάρναξ έστω σοι φύλαξ του θησαυρίσματος * φρου-
ρείσθω σύν ά σφάλε ία τδ άγιον. "Αν μέντοι τηρηθείη 
μένον έν αύτω , έσται κοινδν άγγέλοις καλ άνθρω
ποι;, κτήμα προσκυνούμε νον. "Αν δέ τι παρ.δοξον 
τύχοι, καλ μετασταίη τδ άχραντον, μένε τδ θαύμα 
κτ,ρύττουσα. Διηγοΰ ταΤς μετέπειτα γενεαι; τήν 
μετάθεσιν* τοίς μέν άνω πνεύμασι, τδ πνεύμα πάρα* 
χωρούσα τής Θεομήτορος* ήμΐν δέ τδν άγιασμδν, 

apirilum quidem Beiparae supcrnis cedens spiriii- R οίον έκ πηγής άεννάου, μυροδοτούσα τού σώματος, 
bus; nobis autem, ceu ex pcremii foiite, corpusculo illo, guavi qnadair fragranlia, sanclimoniam Iribucns. 

Oinnes pariicr ad Deiparam accurrainus,Palru<H 
cbori ac patriarcharum, spiriius propbelarum et 
gacerdotum coeiug, aposiolcrum genalug, populi 
mariyrinn, convenlug doctoruin, aniraae jugiorum, 
ganciorum ordineg, digniias omnis ac aeiag. regeg 
ei dynast*, principea el gubdlli : « Juvenes et 
virgines, geneg cum juuioribus, laudale h , » aup-
plicale. Dicite Dciparo, dicile : Quam bcata 
domus David, ex cujng lttmbis, Dei Maler, gerrni-
iiagii. Maireg el virgines, eam glorrflcaie, qua» sola 
inaier ac virgo perpctua csl : vosqne gponga*, 
innuplam incorruptaoiqtie, atque eam quae gola 
duloruui experg, lucomprebciigibilein iltum pepe-
r i t , prxveniie. Sieriles viduaeque, eam plausu 
excipiie, quas virora noa experta, infecundilalrg 
mulavii legeg. Puellae, chorog ducite, praeeunles in-
corruplioni fecundse. Benediciie, gcntes; liiigux, 
beaiam praedicate; canlate Dei Gcnitrici, universx» 
tribus lerrae, canlate; augpicamint cum canlicoel 
cymbalis; jubilate, magnificate, pgallile. Tollc, 
Maria, tolle lympanum, ac virgines ducirix pr»-
cede. Tu, David,lyram move, effer vocem, caniico 
celebra tuam Reginam; ducito choros, alium ciny-

Πάντες δμού τή Θεοτόκω συνδράμωμεν * χοροί πα
τέρων καλ πατριαρχών * πνεύματα προφητών καλ 
Upib>v συστήματα* αποστόλων δμήγυρις* μαρτύρων 
δήμοι* διδασκάλων σύλλογοι* δικαίωνψυχαί* οσίων 
τάξεις * αξία πάσα καλ ηλικία * βασιλείς καλ δυνά-
σται * άρχοντες καλ αρχόμενοι * ι νεανίσκοι καλ παρ
θένοι * πρεσβύτεροι μετά νεωτέρων, αίνέσατε. · 
Λιτανεύσατε * εΓπατε τή ΜητρΙ τού Θεού, εΓπατε · 
'ίΐς μακάριος δ οίκος Δαβίδ, ού έξ όσφύος, Θεομήτορ, 
έβλάστησας. Μητέρες καλ παρθένοι, δοξάσατε τήν 
μόνην μητέρα καλ άειπαρθένον * καλ νύμφαι προφθά
σατε τήν ανύμφευτου έν νεάνισι καλ άφθορον, καλ 
μόνην ώδίνων χωρίς λοχευσαμένην τδν ακατάλη
πτου. Στεϊραι κα\ χήραι, κροτήσατε τήν πεϊραν ού 
γνούσαν άνδρδς, καλ τής άπαιδίας τούς θεσμούς 
ΰπαλλάξασαν. Θυγατέρες, σκιρτήσατε, τήν παιδο-
ποιδν άφθορίαν προπέμπουσαι. Ευλογήσατε, έθνη· 
μακαρίσατε, γλώσσαι· #σατε τή Μητρλ τοΰ Θεού, πά
σα ι αί φυλχλ τής γή*, $σατε* έξάρξατε μετ1 φδής 
καλ κυμβάλων, αλαλάξατε, μεγαλύνατε, ψάλατε. 
Άρον, άρον, Μαριάμ, τδ τύμπανο ν, καί τών παρ
θένων προέξιθι. Κίνει τήν ;λύραν Δαβίδ* άρον τήν 
φωνήν * ύμνησόν σου τήν βασιλίδα' χόρευσον, Οψω-

* Psal. CXLVIII, 12. 
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vclnt praccntor, in ea verba prosequeng M.»riae Laudate Dominum; Confilemini; Beati immaculaii, 
ι orpusculum gacri illiug senatne bumerig efferen- giibneclimug : Graeci unlum in Eucbologio babent 
»— - Έξήλθεν Ισραήλ έξ Αιγύπτου έν στυλιρ πυ- £) Τ6ν, ό κάτοικων, καλ τδν άμωμον nempe : Qui 

l i Q ^ ( α ( . e l Reaii immaculati; uec non civ : Dominet 

clamavi ad f«, etc; ged viienturvel prjpcipue, vel 
golain in eo tradere voluisse άκολουθίαν τής τα
φή; , velnt riluin et ordinem gcpelieudi, cui illa 
vere εξιτήρια praeunl, καλ μυστικώτερον επιτε
λούνται, vclut occulliug, et ad leclum migrantis 
celebrantur. Referl Hugo Menardua ad D. Grc-
gorii gacratn officium deliinclorum ex codice Rbe-
mengi, incboans a nostro illo psalmo, In exilu, etc. 

(12) /n qua Deu$ $ibi placuit. "Ην ήρετίαατο. 
Apud LXX gubgequiliir τδ , έξελέ^ατο, i i l sii em-
pbalicum, el ei aliquid addal, quod gumua conati 
exprimere. Vulg. ulrumque reddil verbo eiigu. 
Yideiiir viliosa illa scriplio edilorum, ήρετίσατο. 

(15) Lugubre aliquid, at non iragicum, eic. Τ ί 
γοηρδν, άλλά μή τραγικόν. Velui Pauli consilio, 
concesso luclu cagligai» pio huinana conguetudine. 
qoanqtiam festo die ct Iselo : (Jt nan conirisUmtHi 
ticut ei cateri, elc. 

anm . , . . . . 
ρδς νεφέλης, αλληλούια, κ. τ. έξ. Quidquid lamen 
ail de ea oralioue, iu qua videniur non pauca apo-
crypbi, quod spectal ad Andreain, ab apocrypbig 
reinotioreiu, ac parciug et majori judicio illig 
iilonteiu; ul nou sunlea omnino gpernenda, qui-
biig et auclores canonb-i nonniinquam ugi gint; 
iisverbis Davidicig, vel indicat quod pie crediiur 
ab apostolis, ceu έξόδιον Mariac deeatilalum; vel 
quod pia Iradilione, in fidelhnn, praeserliin boini-
Diim peculiariug Deo gacroruio, obilu decanlan-
diim, id lemporig, ulique a primie illig nogtrig 
ίεράρχαις, ac gacrorura aiuigiilibtig, derivatum, 
obtineret. Sic cerle etiamnura meus ille Piadica-
lorum ordo, ganciiun habel, ui glaiim ab obitti 
iralria paucis quibugdam prectbus prastnisgig, psal-
modiain ab eo pgalmo incnoet: hacce devola ami-
pbona ut vocanl, gubjuncla : Suuipiat te Chrisius 
uui tocavit te ; et in tinum Abrahce angeti deducant 
k ; quibus devoiog aliog psaimog : Diiexi; Credidi; 
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σον τής κιννύρας τά κρούσματα · κάλεσον τάς παρ-Λ ram pulsa, vora virgines, congrega cantorum cho-
Οίνους · συνάγαγε τούς χορούς τών φδόντων · χο
ρείας διάταξαι, οπίσω τη: κλίνης τρεχέτωσαν, πρδ 
τής κλίνη;, μετά τήν κλίνην ήγείσθωααν- κύκλω 
τή: σορού χορευέτωσαν. Ίδον γάρ ή νέα τής δόξης 
κιβωτδς τού θεού, έν ή ι ή στάμνος ή πάγχρυσος, 
χαί ή ράβδος Ααρών ή βλιστήσααα, καλ αί πλάκες 
τής διαθήκης. > Ίδου τδ κεφάλα:ον περλ 61 οί χρη-
σμωδ Λ τών προφητών έκεκράγεσαν. Ίδου ή κλίμαξ, 
ήν τά θιία μυούμενος δ Ιακώβ έθεάιατο, περι ήν 
έώρα τούς αγγέλους τού θεού άναβαίνο τας καλ κατα
βαίνοντας, ήτις ποτε ήν ή τοιάδε χατάβασις ή άνά-
βασι;· αύτη τών ουρανών ή πύλη , περ\ ής εΐπεν 
έκ-ίνος * c Ός φυβερδς δ τόπος ούτος ! ούκ Ιστι 
τούτο, άλλ' ή οΐ/.ος θεοΰ" καλ αύτη ή πύλη τού ουρα
νού. > Ίβού τδ Ιλαστήριον τδ έπ\ τών αγίων "Αγιον Τ λ 

ανατεθέν τής θεομύστου σκηνής καί τών άδυτων, 
νύν μέν ταϊς ΣεραφικαΙς Τ | κατασκιαζόμενον πτέ-
ρυξι · νύν δέ τάς ημών αμαρτίας διά τής Ιησού μυ
στικής έπο-ϊτείας έξιλασκόμενον · ούκέτι νομικής 
δουλείας ζυγδς τψ άληθινψ Ισραήλ επιτίθεται, Χρι
στού τήν έλευθερίαν ήμίν διά τής έν πνεύματι λα
τρείας ώς έν χάριτι 1 * τψ σώματι έκ τής Θεοτόκου 
χειρογραφήσαντος. Ούκέτι αρχιερέων ένιαυσιαίος 
δρόμος τοϊς άγίοις προστρίβεται · αύτδς γάρ ό μέγας 
ύρχιβρενς Χριστδς Ίησονς, ό διεΛηΛνύως τούς 
ουρανούς τή πρρσληφθείση σαρκι ψυχήν έχούση τήν 
λογική ν τε και νοεράν, ώς έν ναψ τω παρθενικψ 
μυστικώς άγιάσματι διαπαντδς ήμίν έμβατεύων, 

ros, dispone clioreas, curranl retro pariter, ac 
anle lectum; ad leclum ducant, circa loculum 
agaut choreas. Ecce enim nova gloiia3 arca Dei, 
in « qua urna t&ta aurea, el virga Aaron quae 
fronduerat, el labufce lestamenti ». > Erce caput 
illud, quod Propbclae valicinando, clamore pracdi-
carunl J . Eoccscala illa, quam Jacob divina dochis 
vidit;alquead eam angftlosascendenleseldescenden-
tesk;quisqu!s landcmcju-ir.odi dcscensasaut asccu-
8iis sit. Tu ccelorum porta, de quaaii ilfc : ι Quam 
(crribilis esl locus isle l non esl bocaliml quam 
domus Dei rel ipsa vocabiiur porla coclP. > Ecce 
propiiialoruira illnd ad Sancla sanelorma ct in 
penelralibtisdiviiue myslica&que arca? deposiium » ; 
quod modo quidem Serapbinorum pennis- (14) 
obumbretur; modo aulem. mysiico Jesu advcnlu, 
peccata noslra expiet. Haud ulira vero lsraeli 
imponitur legolis servilutis juguin; quod nimiriun 
assertae nobis libertatts lilieras serviiule Hla et 
«mliu in spiritu *, tanquam ir. cbarta, in Deiparas 
corpuscnln, sua Cbrislus manu dcscripserit. Haud 
ulira poniifiees annno cursu babenl sancta ter-
rere 0 : ipse enini magwu ille Pontifex Jesut Cbri-
stus , qui asstimpla carne, illa, inquam, ani-
mam babcnle ralionis el itilellecUis praeditam, 
c coelos penelravit <t, > taiiqnnm in templum, vir-
ginale illud sanctuarium myslice semper pro no-
bis inccdens, adolet; sacriAcalque, etsacrifii alur; 

θυμιά · κα\ Ούει, καλ θύεται · καλ τάς δλοκαρπώσεις Q atque bolocausia otferens, ipse offerlur; ac se 
αναφερών, προσάγετα·.· κα\ υπέρ ημών άγιάζων 
έαυτδν, αγιάζει τούς αύτδν αγιάζοντας. Τοιαύτα 
σου, Θεοτόκε, τής ύπερκοσμίου κοιμήσεως τά μυστή
ρια · ταύτα τής ίεράς προπομπής τού θεοκηδεύτου 
σου σκήνους τά επιτάφια* ή έξόδιος ύμνησις· τά 
πρδ τής ταφής, τά μετά τήν ταφήν υπομνήματα · 
τής ύπεραγνώστου μεταθέσεως τά προπεμπτήρια. 
Ταΰτα τών περι σέ θείων μυστηρίων καλ μακαρίων 
έλλάμψεων τά δι* αινιγμάτων είκάσματα. Ού γάρ 
έφικνεϊταί τι πλέον δ νους δ ημέτερος τών είρημέ-
νων καταστοχάσασθαι. Ούτος δ βραχύς σοι παρ* 
ημών διεσπούδασται λόγο;· χαριστή ρ ιος ό αύτδς καλ 
Ικέσιος. Εί μέν τι τής σής μεγαλειότητος έχων 
άξιον, σολ τούτου χάρις, τή καλ διδούση κα\ άσμενι-

pro nobis sancliQcans, sanrtiflcal ipsum sanclili-
canles. Ejusmodi suni, ο Deipara, allissiiuae luae 
Dormitionis sacramenta. Haec pompa* sacrae laber-
naculi lui oui parenlavit Deus cpilapbia ; h«c pro 
exitu laudatio; hsec ante, poslquc sepulluram mo-
numenia; baec ignotissimae luae translaiionis ceu 
deduclionis oflicia. Hae luorum sacraiuenloruiti 
bealarumque illuslraiionum illaruui, lenttes per 
aenigmala repraeseniauones. Nibil enim amplius 
babel animus pr«eler ea quae dixi conjicere. llic 
esi brevi* itle sermo, quem libi sludio claboravi-
mus; oumdem grali animi monimenlum, el suppli-
cem. Quod si is tua aliquid roajestate dignuin 
babeat, tibi et datrici, el quae babueris accepiutn 

σαμένη τδ «ρόθυμον · εί δέ, δ πάσα παθείν ανάγκη D prompluiu animum, grai&as : sin aulem, quod 
τοίς περλ σοΰ τι λέγειν έπιχειροΰσι, κατόπιν φαί- plane cuivis luas res enarrare tenlanli accidal, 
νοιτο τής αξίας, συγγνώση πάντως αυτή, τδ συμπά- oinnino neceaae sit, minue pro dignitate videaiur, 
0ές έκ φύσεως έχουσα, τή πρδς τδν σδν Τίδν κα\ ipsa ulique iadulgebis, cui omnino, illa ad Fiuum 

* Hebr. i i , 4. ι Isa. vi i , 8 eeq." * Gen. χχνίιι, l i . 
• Exod. xxx, 10. Ρ Hebr. v, 7. 1 Hebr. ιν, 14. 

1 ibid. 17. 11 Paral. 7. » Joan. iv, 

Τ · γρ.Άγίων. τ* γρ. Χερουβικαΐς. 
YARliE LECTIONES. 

COMBEFIS1I ΝΟΤνΕ. 
(14) Quod modo quidem SertphiMrum pennis. 

Ταϊς σεραφικαίς πτέρυξι. Vel csl error antiquarii, 
vel lapsus mcnioriae auctorie, qui σεραφικαίς, άντί 
τού. χερουβικαίς ecripecril; qnoram alis palam 
eM fttisge obuiiibraluin propiliatoriuin. 1 Paral. v, 
ci Hcbr. ix. Auiecedeniia ininus feliciicr rcddiu 

salis confuso lexiu, etsi sana, conati simnis P I I W I -
dare iir erral. eoque d. ni. τδ, γρ. Αγίων. Qnnd 
item paulo inferiiis eequilur, in Dtipanv coiym* 
culo; corrige : mmpto ex Deipara, qnod Grarci 
liabcut, cl niatcria exigil 
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el provisorcm neccsftiludinis vicinilale, commise- Α κηδεμόνα πάντως οικείως έγγύτητι. Δέξη δέ τούτον 
ralio velut a natura *it. Porro, novi, donum pul-
rberriimim, ex egenis laboribus meig compositum, 
acceptum liabuerie. Pfon enim aliud omnibus erai-
nenli Sermonis Matri, quam germonem, ex gpon-
laneis luae graliae fonlibug, ο gratiosa Deo, pro-
fluenlem, offerendam Iiabui. Ca*Cerum lua3 illius 
divinae convergationig in senii nescia beatiludinc, 
borrendus sane ©mnenique guperang obscunlaiem 
luus ilte glatug, velul qui nullo roodo aul cognosci 
possil aut enarrari, gileotio honorelur. Piane enira 
jtirie est. Non enim est noslnim, ul qnae noslram 
snperant facullaiem, quaeque incompreiieiisa, om-
tiino indagari iiequetint, explicare velimus. Haec 
aane tibi, ο ler regina Dei Genitrix, a le luigqtie 

οίδ' δτι δωρον κάλλιστον, έκ πενιχρών συνταγέντα 
μοι πόνων. Ού γάρ εΤχον 5 τι προσοίσω πλέον τ | 
πάντων ύπερεχούση μητρλτοΰ λόγου, πλήν δτι λόγον 
έξ αύτο^ύτων πηγών τής έν σο\, θεοχαρίτωτε, προ-
χεόμενον χάριτος. Τής γέ τοι θείας έν άγήρψ μακα-
ριότητι διαγωγής ή Ιμφρικτος κα\ ύπεράγνωστός σου 
κατάστασις, ώς άδιάγνωστος πάντη κα\ άλεχτος, 
σιωπή τιμάσθω. Δίκαιον γάρ δτι μή πρδς ημών επι
βάλλε ιν τοΤς χρεΤττονή καθ* ημάς Ιχουσι, κα\ τψ 
άλήπτφ πάσαν διατειχίζουσιν ερευναν. Σολ μέν ουν, 
ώ πανολβία τρισσάνασσα θεογεννήτρια, ά πρδς 
ημών έπωφείλετο, τών ύπδ σο\ κα\ ταϊς σαΓς πρδς 
τδ θείον εύπα£όησιάστοις λιταίς, τούς περ\ σέ κρυ-
φίους στοιχειωθέντων λόγου;, τάδε νυν μετρίως είς 

ad Deum ellicacigftiinig precibug, occultos rcruin R δύναμιν έσχεδίασται. Ήμίν δέ τίς αναλογούσαν τψ 
loaruro, quaiiqiiam ruditis, docli serroones, pro. 
modica nunc factiltale, vel minue accurale digcs-
gimtig. Quis vero congruam gabtimilali ac mngni-
ludini eorum quae iuagnifice gloriosa de te cogiu-
mua vocem praebeal, ae vim dicendi. Sed, ο Regina 
tinivergorimi bominuni, ipsiugque per ge Sapienliae 
r l \ e rb i gubgigtenlig, capax: j>rimae, inquam, i i -
liiig, et priucipis, ac omniiiin caue* ! Ο vilae gub-
minUlralrix, vilaque viventium, ac auctrix viiae! 
Ο sanrta, el sanctior ganciig, sanciissimeque lo-
tius sanclitalis Ihesaore! Ο dividuum, nou quae 
dividue, sed qua» insolubili vinculo, humanum 
genua unierii Deo! Ο lerrenorum regnuin, iiigu-

ύψει xa\ μεγέθει τών ύπερενδόξων πιρ\ σοΰ νοημά
των έμπαρέξει φωνήν σύμμετρου, χα\ τοΰ λέγειν 
Ισχύν; Άλλ', ώ Δέσποινα πάντων ανθρώπων, κα\ τής 
αύτοσοφίας χσλ ένυποστάτου Αόγου χωρητιχή · του 
πρώτου κα\ αρχικού κα\ πάντων αίτίου. *0 ζωής 
χορηγέ καλ τών ζώντων ζωή χαί ζωής παραιτία ! 
ψύ αγία, χα\ τών αγίων άγιωτέρα* χα\ πάσης άγια-
στείας ύπεράγιε θησαυρέ! TQ μερλς, ή άλύτως ού 
μεριστώ; ένώσασα θεώ τδ άνθρώπινον 1 Τ 0 βασιλεία 
τών άπδ γής χοίκών, έχ τή; άνωτάτω δόξης τδ χράτος 
Ιχουσα άπροσ μάχη τον ! Τ β τής Χριστιανών προπυρ
γίου πίστεως, κα\ τών είς σέ τάς ελπίδας θεμένων 
υπέρμαχε 1 Δέχου πρδς ημών τών τής αληθείας τδ 

perabili a guperna gloria, poleslale predilum! Ο Γ

 ω ° ° 0 * ξ * μ έ ν » ν . l5 αμυδρών εικόνων ήμίν 
Cfarigtiana (idei propiignaculuin, eorumquc pro 
pognalrix, qui in le spem posuerunl! Suscipe a 
aobis, qui per le suscepimus vcrilalie luinen, qtiae 
tua, ul licuil, pra-conia, cx obscurie imaginibug 
mygiice conlemplati sumns. Tu porro, in te glo-
riaatibus nobis, ο Deipara, id modici bujus labo-
ris premium relribaerig; ut nimirum, thegaung 
mnnibus preliogigqne opibus gplendidiorem pre-
tiosiortmqut, luam ad Filium luum, Dotninuinque 
itoslrnn» ac Regeni, Reumque et Dominum oraiio-
uem sHpplicem praebuerig ; qua et peccanics, 
ftaint plaeaiuri sitnus; el ex virlulis rattone agcn-
tea, benigaius conciliaturi : qaa barbarorum ar-
nta, iagillas parvulorum simus existlmaluri : el 

ώς έφιχτδν μυστιχώς θεωρηθέντα σεμνολογήματα. 
Ήμίν δε τοίς είς σέ, θεομήτορ, χαλλυνομένοι;, ταύ
την άντιδίδως τοΰ μικρού τούτου τήν αμοιβή ν, Γν· 
έχοιμεν θησαυρών πάντων χα\ πλούτου πολυτελούς 
τιμαλφεστέραν χαί λαμπροτέραν, τήν σήν πρδς τον 
σδν ϊίδν καλ ήμέτερον Δεσπότην, χαλ Βασιλέα, καλ 
θεδν, χαλ Κύριον, Ικέσιον δέησιν · δι' ής άμαρτάνον 
τες, τδ θείον έξιλεούμεθα · χα\ χατορθοΰντες, χρη
στότερου εαυτοί; έπισπωμεθα" δι' ήν δπλα βαρβάρων 
βί/η νηπίων ηγούμεθα· καλ δόρυ, καλ κράνος κα\ 
τόξου βολί;, άνήνυτα μένει καλ άπρακτα* κα\ τέλος, 
δι' ή ; άπαν Χριστιανοίς άγαθδν κατορθούται, καλ ή 
πρδς τδ θείον δμοίωσις. "Εχεις,αγαπητέ,τοΰ μυστη
ρίου τδν λόγον, εί καλ παρά πολυ τής ελπίδος λειπδ-

qna eil futiirniit, ut haaia, galea, ac missa lela, D μενον - τής γ' ούν προθυμίας τής ημετέρας ούκ έν-
inutitia ac inefllcaela maneant : qua denique bo-
n«iu omtie Cbrisiianis recle geraiur, el conciltetur 
©ei eimilitudo.llabes, dilecte, aacramenli ralionem, 
ac quanquam pfurimum ab ipso deficiat, baitd la« 
men miiiua babet qiiam pro alacris animi facullate. 
Abstrusiorem aiiiem ac sublimiorein ralioncm ser-
monemque, ab ipso illo Scnnone qtiaRsieris, qui sc 
lui causa exinanivit, el came incragsavit, ictuni-
quese tibi, impensiori illo amore in bominum 
gentis, univil : nec minue aple dicatur, hominem 
fccil; quo te totuni spirilu Oeiim faceret, ac, quod 
deierius esi, meliori absumerol, lequo buini abje-
r.luui, uua aecuin exaluret, ac in paternis sedibus 
coneiituerel: ad qucm eempci viia οι coulcmpla-

δεέστερον. Τδν δέ μυστικώτερον χαλ ύψηλδτερον, ζη-
τήσειας άν παρ' αύτοΰ τοΰ διά σέ κενωθέντος Λόγου, 
κα\ σαρκλ παχυνθέντος, κα\ δλον έαυτψ σ· διά φιλ-
ανθρωπίαν έ"νώσαντος. Ού χείρον δέ είπεϊν, καλ έναν-
θρωπισθέντος· ίν1 δλον σε θεοποίηση τψ πνεύματι, 
καλ ένδαπανήση τδ χείρον τψ κρείττονι, κα\ χαμόθεν 
έαυτψ συνυψώση σε, καλ τοϊς πατρικοίς εγκαθίδρυ
ση σε θώκοις * πρδς δν άελ διά βίου καλ θεωρίας 
καθαράς άνάγου, θείοις έμπολιτευόμενος καλ λόγοις 
κα\ ήθεσι · θεόν τε δρών δσον έφικτδν, καλ δρώμενος-
δν κα\ τρανού σθαί σοι άε\ ταϊς κατά θεωρία ν έλλάμ-
ψεσι έπείγου, καλ ταϊς κατ* άρετήν άναβάσεσιν, ίν* 
άμφοτέρωθεν έκ πράξεως δή λέγω καλ θεωρίας, 
άρτιος είη; καλ πάγιος· είς άνδοχ τελών πληρέστα-
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τον, c είς μέτρον ηλικίας του Χρίστου. » rQ ή δόξα Α tione munda subvehere, irt diviuis et eermonibus 
χαΛτδ κράτος είς τους αΙώνας τών αίώνων. "Αμήν. et nioribus versans; ac Deum, quanlum licealvi-
dena, eique vicissiro visus, quem tt libi contiiiuae conlemplalionis fulgoribus, virlulisque ascensibus 
declarari contendas; ut uirinque, ab aclione, tnquam, et conteroplalione, perfectus et lirmus sis, 
ie virum pleim*imuu provectas, c in naensoram setatie Cbrisii r . > Cui gloria et potcstas in &#cuia 
saiculorum. Amen. 

ΛΟΓΟΣ ΙΕ'. ORATiO XV. 
ΕΙς άχοτομήν Ιωάννου τοΰ Προδρόμου. Ιη prxcunorit Decollationein (15). 

(CuiiBgF. Auclar. aov. 1.1, p. 1321.) 
Πηδά κα\ γήρας ώς τά πολλά προθυμίας τόνοις Ipsa etiam seneclus ul plurimum exsilil, pro«n-

νευρού μενον, κα\ λόγος ασθενήςέπι^ώννυταιτή πα· plo ac alacri roboranle animi sludio; sermoque 
ραθήξει τών ακροατών δυναμούμενος. Τούτο, δπερ iutbecillus ab auditorum incilalione , vires accipit 
νΰν δ ημέτερος λόγος παρυφίσταται · πρδς μέν ύπό* ac roboralur. Hoc ipsum nunc quoque nostro usu 
Οεσιν εγκωμίων, ύπδ τών συνειλεγμένων ορμώμενος* venit sermoni; quem collecia quidem corona pro 
πρδς δέ τήν τοΰ εγκωμιασμένου περιωπήν, τήν eludio suo ad laudationum argumenlum impellal; 
αύτοΰ άντεπεξάγειν συστελλόμενος δύναμιν. Κα\ c ό quique iiibilominus, ejus qui laudandus iocumbit 
μέν λόγος, άποστολικώς είπεϊν , ασθενής, » καλ έξ speculationi, suam ex adverso virlulem objicere 
ή^ωστηκότων οργάνων ύποφωνούμενος · ή δέ τών verealur. Kctermo quidem, ul Aposloli · niorelo* 
εγκωμίων ύπόθεσις , τοσούτω πλείον έχει κατά παν- quar, infirmut e$l (16), fractaque voce ex debilibas 
τδς λόγου τά νικητήρια, δσψ καλ τήν ύπεροχήν τή submiewis organis : enconiiorum aulem argumen-
κατά σύγκρισιν παραθέσει, τδν ' · έν γεννητοΐς γυ- tura tan\o ampliua vim omncm sermonis superal, 
ναικών προσεκτήσατο · ώς μόνης καλ πρώτης εκεί- qaanlo qui in illud proponiliir, niajoreru prae nalig 
νης δείσθαι τής φωνής, τοΰ καλ πρώτου καλ μόνου miilierum, coniparalionis ergo, excellenliain est 
κατά φύσιν αύτολόγου , καλ σοφίας θεοΰ, γα\ δυνά- aseecuius: ιιι ieplane, eola primaque illa cgeai voce, 
μεως. Κα\ ή μέν ύπόθεσις τοιαύτη, καλ ούτως ejus qui primus solusque ipsum est naliira per se 
έχουσα · τδ δέ τοΰ ημετέρου λόγου ασθενές όπόσον Verbum, Deique sapieutia, ac virlus. Alque ejus-
εστλν, δέδεικται δήπου* ών ή μέν τδν μέγαν ίνγεννη- roodi quidem esl argumentum, ac sic habcns : no-
τοίς γυναικών Ίωάννην ήμίν υποτίθεται, ού μείζονα stri aulem sermonis imbeciUiias quarua sit, fuit 
τών άπ' αίώνος ούδένα πατριαρχών, ή προφητών, ή £ ulique osteneum. Ac arguineatum quidem, ma-
δικαίων, ό σωτήριος άπεφήνατο λόγος* δ δέ, τοΰ guumilluminternalosmulieruniJoanneuiproporiit 
πρδ αίώνων Λόγου τήν φωνήν εγκωμίαζε ι ν έπιχει- quo nullum majorena a saeculo vel patriarcbartitn, vel 
ρών. Πρδς δέ τήν έαυτοΰ δύναμιν άφορων, μικρού prophelarumautjusiorum, saluUris serinopronun-
τήν σιωπήν εκείνη ν ασπάζεται, ήν Ζαχαρίας έν τοίς tiavitjeermo autein,praea3terniSermonis illiws voceni 
άδύτοις δι' απιστία ν ύφέστηκεν, έως αυτή προφθά- laudare aggrediens, alque ad suas respiciens vires,il-
σασα, τοΰ ημετέρου λόγου λύση τήν σιωπήν, ώς δν- lad propemoduin silenlium amplecliUir, quoZacha-
τως ούσα τοΰ κατά φύσιν Λόγου φωνή. Δώσει δέ rias inadylisexsistens propier increduliialein inulla-
τοΰτο πάντως ώς Λόγου φωνή · ούχ ίνα αύτδς πλέον lus esl, donec eadem noslrum occupaiis sermonem, 
τι δοξασθή (ποία γάρ άν καλ προστεθείη δόξα, τψ nostri ipsa sermonibus silenlium solvai, quae Verbi 
τοιούτον πλεξαμένψ παρά Κυρίου τδν στέφανον, per nalurain reipsa vox exsislal u . Hoc porro 
.οποίον ούδε\ς γηγενών άνεδήσατο), άλλ' ίνα εκείνου Joannes lanquain Yorbi νοχ ouwino praelabil: ιιοιι 
τοίς έγκωμίοις, ημείς πρδς μίμησιν έναγώμεθα. ut nmjorem ipse gloriam comequatur, (quaenani 
Τοΰτο γάρ βούλεται, δ τούς δοξάζοντας αύτδν δοξά- eiiint ei gloria accesserit, cui a Domino talis ton-
ζων θεδς, καλ τούς αύτδν ύψοΰντας υψών. texla ail corona, quali nenio unquam lcrrigeua 
rediuitius fnil?) sed ul ejus nos laudibus ad imilalione.n inducamur. Hoc eniin vull Deus, qui ee 
gforiilcames gloriikat; ac eos exaltat, qui ipsum exaUant. 

' Epbes. iv, 13. β 11 Cor. x, 10, t Maltb. χι, H . • Lur. i , 40. 

TARIiE LECTIONES. 
·* qjp. τών. 

COMBEFISIl NOTJS. 
(15) Latuil tanla spica colligentem nuper oraiio- bus leves bi paralogismi. Male inlerpres in sequen-

num Andrea manipulum, digoa plane qua3 poiio- Ubus expressil meiapboram : Έκ τών ή^ωστη-
ribus accensealur. Ediderat jam Lipomanus, in- κότων οργάνων ύποφωνούμενος * contexJn ex in-
terprele lainen minug aceuraio, ut nova versio strumentit, qace $unt plane debilia ; aliud cftile fιε 
adornanda fuerit, qua sibi Apdream conarer red- organis, ύποφωνείν sermoiiem, quam coniexere : 
dcre, ac magis exprimere. nimirum, tubmurmurare , submissa voce ederc : 

(Ib) Sermo imbecillus. Id Paulus de praiscnlia qnod oplime in seneclulcm congruil, de qua bic. 
corpons; ilc sennone, non ασθενής, ait, scd έξου- Nolim singula prosequi. 
θενημένος. Vull conlempiibilis. Sunt crcbii Palri-
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Consequenter atiietn' prooemio, aequum arbitror Α Έχόμενα δέ του προοιμίου, δίκαιον ηγούμαι τον 

ut praegetUig diei scopum pro virili nostra expli-
ccmus , ut ne ullo cominodo ac fructu hinc do-
mom reverlaraur. |g auiem egt, illa Baptigta ad 
Herodem loquendi liberlag, quam hodie exponeos 
liber evangelicus clare loquitur. Illam dico lo-
quendi libertalem, in quam nulla cadai reprehen-
sio, ul quae pura loia, nihilqtie mundanse liberta-
lig cominisliim babeng, prodita sit: lanto illa 
mundan* liberlali praealang, ut nulluin is, priva-
tuiu intcr ac regem posuerit digcriinen (eat euim 
ulrisque communis redargutio, quando actio si-
mifoin exigit reprebensionem): quinimo ut Def 
propbela, ejusque aeroulaior mandalorum, cum 
purptiram, ac regia* majestaiis thronutn, et dta-

της παρούσης ημέρας είς δύναμιν έξαπλώσαι σκο
πδν, ώς άν μή άσυντελείς , μηδέ άκαρποι τών τήδε 
ύποχωρώμεν οΓκαδε. Ό δέ έστιν , ή πρδς Ηρώδη ν 
τοΰ Βαπτιστοΰ παρρησία, ήν ή ευαγγελική σήμερον 
άναπτύσσουσα βίβλος, διαπρυσίως ύποφωνεϊ. Πα£-
(&ησίαν εκείνη ν λέγω ής ούδελς άψαιτο μώμος, καθα-
ράς δλης και άμιγοΰς τής άνά τήν κτίσιν άποφαν-
θείσης πα^όησίας · ής τοσοΰτον έσχε τδ περιδν, ώς 
μηδέν θέσθαι μέσον Ιδιωτείας καλ βασιλείας. Κοινός 
γάρ έπ*άμφοτέροις δ έλεγχος, δταν ή πράξις δμοίαν 
έχη τήν είσπραξιν* άλλ* οία θεοΰ προφήτην κα\ τί 
γάρ ; ζηλωτήν τών αύτοΰ προσταγμάτων, ύπεριδείν 
μέν άλουργίδος, κα\ θρόνου, κα\ διαδήματος, κα\ τών 
δσα τδν δγκον αίρει τοίς φιλοκδμποις τοΰ διακένου 

denia ac quotqaot mundamg bominibug inanig * φυσήματος* πα^όησιάσασθαι δέ τήν άλήθειαν, καλ 
inOalionis luniorem augere babenl, spreverit, tum 
libere veritalem prolulerit, nulloque melu, auclo-
rilalcm legis, cujua vellel libertaiem nibil vanam 
ogtendere, declaraverit. Qua enim ratione, qtti 
legem inter ac graiiaro medius esset, legis exi-
gleng propugnalor, gloriam legis despiceret? Quod 
auiero Domini Baptfgta egerit propngnalorein le-
gig, qois gitiliug adeo, ot ne lioc, reruin ab eo 
prasclare gestarum primiiro omnino capul, gta-
luenduro duxeritf Qnalie aulem eescl rjug zelus 
dcincepg narralio declarabit. 

c In illo lempore, cumaudisset Herodet Tetrar-
clia faroam Jetu, ait poeris giiig : IIic est ioannea 

συστολής άπάσης δίχα, τοΰ νόμου τήν αυθεντία ν 
άποκαλύψαι, δτι μή φαύλην άποφήναι του νόμου τήν 
έλευθερίαν έβούλετο. Πώς γάρ δ νόμου μεσίτης κα\ 
χάριτος, περιορψτοτοΰ νόμου τήν εΰκλειαν, προασπί-
ζων του νόμου; "Οτι δέ νόμου προασπιστής ό τοΰ 
Δεσπότου Βαπτιστής, τίς ούτως ηλίθιος, ώς μή τούτο 
προύργου τών αύτφ κατωρθωμένων, πρώτον θέσθα* 
κεφάλαιο ν ; Τόν γέ τοι ζήλον οποίος ή ν αύτφ, κα\ 
είς δσον έξήπτο, δηλώσει τδ Εύαγγέλιον. 

, quanique vcbemeng ac accengus, cvangelica 

« Έν έκείνφ τφ καιρψ, ήκουσεν Ηρώδης ό τε
τράρχης τήν άκοήν Ιησού, καλ είπεν τοίς παισ\ν 

Baplista; ipse gurrexit a mortuis; et propterea Q αύτοΰ· Ούτος έστιν Ιωάννης δ Βαπτιστής* αύτδς 
virtutes operanltir in eo. Ipse enim llerodes le 
nuit Joannem, et inisit in carccreni, propter He-
rodiadem uxorem Philippt fratris sui. Dicebat 
enim ei Joannet : Non licel Ubi habere eann. Et 
cum velleteuni occidere, Umebai lurbam, quia 
sicitC propheUm eum babebanl. Cum auitm age-
relur dies nalalis llerodU, gatlavit filia Herodiadis 
in medio, et placuil Herodi. Quamobretn cum ju-
ramenlo polliciliig est ge ei dalurum quidquid 
poalulaseel. At illa inducla a malre sua: l)a 
mibi, inquil, bic in disco capul Joannis Baptisl*. 
El contristains eal rex : propter jusjurandum au-
tem, el siinul recumbenles, jusait dari: mitleng-
que, decollavit Joannem in carcere. Et allalum 

ήγέρθη άπδ τών νεκρών, καί διά τοΰτο ενεργού σι ν 
αί δυνάμεις έν αύτψ. Ό γάρ Ηρώδης κρατήσας τδν 
Ίωάννην, έθετο είς φυλακήν διά Ήρωδιάδα τήν 
γυναίκα Φιλίππου τοΰ αδελφού αυτού. Έλεγεν γάρ 
αύτψ ό Ιωάννης* Ούκ έξεστί σοι Ιχειν αυτήν. Καλ 
Οέλων αύτδν άποκτεϊναι, έφοβείτο τδν δχλον, δτι ώς 
προφήτην αύτδν είχον. Γενεσίων δέ γενομένων τοΰ 
Ήρώδου, ώρχήσατο ή θυγάτηρ τής Ήρωδιάδος είς 
τδ μέσον, καλ ήρεσεν τψ Ηρώδη * δθεν μεθ* δρκου 
ώμολόγησεν αυτή δούναι, δ έάν αίτήσηται. Ή δέ 
προβιβασθείσα ύπδ τής μητρδς αυτής , Δός μοι, φη
σίν, ώδε έπΙ πίνακι τήν κεφαλήν Ιωάννου τοΰ 
Βαπιιστού. Καλ έλυπήθη 6 βασιλεύς. Διά δέ τους 
όρκους, καλ τούς συνανακε ι μένους, έκέλευσεν δοθή-

csicapul ejus in disco, et datumesl pnellae : illa D ναι. Κα\ πέμψας άπεκεφάλισε τδν Ίωάννην έν τή 
v e r o I r a d i d i l malri su« » An non libi videlur l i i c 

xelo i n c i i a l u s , ac pras omnibus quog xelo i n c i l a -

tos scimug, longe inciialissimus; adeo ut ne usque 
ad necem quideoi prodiderit verilalem, nec quid-
quam retnigerit de zelo, alqne id c u m c o n l r a r e -

gem conienderel? CogUa e n i m q u a n l a reg erat, 
l i o m i n e m videre pilig cameli iiiduiiiin ac zona 
pellicea guccincium : regem autem superbum, 
aupercilia a U o l l e n i e m , gublimi elatum scde; quem 
icneret voluplaluiu lyrannis; q t i ique pleno a u d a -

cia furore (17), neci iradere feslinaret. Cogila 

φυλακή. Καλ ήνέχθη ή κεφαλή αύτοΰ έπλ πίνακι, καλ 
εδόθη τψ κορασίφ * καλ τδ κοράσιον έδωκεν αυτήν τή 
μητρι αυτής. » ΤΑρά σοι δοκεί ζηλωτής ούτος είναι, 
καλ ζηλωτών απάντων ζηλωτικώτατος, ώς μηδέ μέχρι 
σφαγής προ έ σθαι τήν άλήθειαν, μηδέ καθυφείναι 
τοΰ ζήλου τι, καλ ταύτα πρδς βασιλέα διατεινόμενον; 
Έννόησον γάρ δπόσον ήν άνθρωπον ίδεϊν, καμήλου 
τρίχας ήμφιεσμένον, καλ ζώνην δερματίνην δι-
εζωσμένον* βασιλέα τε γαύρον, άνω τάς δφρΰς έχοντα, 
καθήμενον ύπερβάθμιον, καλ κράτει μέν ηδονών τυ
ράννου μενον, θράσει δέ θυμού φον$ν έπειγόμενον. 

Τ Maitb. χ ι ν , ! seqq. 
COMBEFISII ΝΟΤΛ. 

(t7) Quique pleno audaeia furore. Dcsideranlur λ<στού, quod opponiliir τψ , δημαγιογούντος πόλεις · 
iu Liponiauo, apud qucm vici&siin lllud cgl post πο pro ττολιστού · inlorprcs Liponiam Icgil πολεμι-



1113 IN S. JOANNIS DECOLLATIONKM. 1111 
έννόησον δσον τδ μέσον Ιδιώτου καλ βασιλέως* έρη- Λ quantum intersit inter regem el privalum; inter 
μίτου χα\ πολιστοΰ, καλ πόλεις καλ χώρας δημαγω-
γοΰντος Τ · . 

ΤΗ βούλει τινά τών ήδη προδιαλαμψάντων έν νόμψ, 
τοΰ άνδρδς έπ\ ζήλω προκαθηγείσθαι λέγειν θερμό-
τερον; Ός, φέρε είπείν, τδν μέγαν εκείνον έν ζηλω-
ταίς Φινεές, δς τφ σειρομάστη τήν Μαδιανϊτιν τω 
Ισραηλίτη συνεξεκέντησεν;*Άλλ* ούκ Γσα τά πρά
γματα , ουδέ έπ\ τοίς όμοίοις ή ένστασις. Τών μέν 
γάρ εί καλ ε!ς πολλούς τδ μύσος διέβαινεν · άλλ' ού 
τών κατεξοχήν τις ήν, έφ* δν εκείνος τδν ζήλον έπαν-
ετείνετο · ενταύθα δέ , βασιλεύς. Καλ τί γάρ άλλο, ή 
έπ\ γλώσσης φέρων τοΰ θανάτου τήν ψήφον, κα\ δι' 

eremitam et clvitatis principein; inter eum qni 
urbibus ac provinciis demerendis studeret, eum-
que qu"i in soliludinibus ageret. 

Num qitem, rogo, eorum qui antiquiores in lege 
clanterunt, primas viro parles, zelo fervenliori, 
preripuisse dix*kris? Ut iiimirum magnnm illum 
aeniulaioreni Pbinees x , qui Madianiiidem, una 
ctun Israelita, siromaste confixit? Verumresira-
pares sunt, nec conlenlio in eimUibne fnit. Naro 
illic quidem, otsi ad mullos scelus pcrvenerat, 
baud lamen, in quem iile sunm zelum iniendil, 
eximius aliquis, ac praeellens eral. Hic autein, 
rex : quid vero aliud nisi in lingua morlis ferens 

αφορμής πνευστιών τών ύπδ χείρα τδν φόνον; Τί δέ ^ seniemiam, atque minima occasione, csedem in 
δ ζηλωτής δ μέγα: εκείνος Ηλίας, φησιν, δ τέτρω- subditos spi 
ρον άρμα πυρδς έλάσας, και ύπίρ γήν αρθείς έπι-
δίφριος· ούρανώ μέν χαλινον έπιθε\ς ανομβρίας έπί-
τασιν γή δέ , λιμδν τριετίζοντα, και κράζων άεί· 
c Ζηλών έζήλωσα τώ Κυρίψ ; ι καλ πώς θυμδν γυ~ 
ναικδς ούκ ένεγκών, τήν φυγαδείαν ώς ίδίαν έστίαν, 
και τήν έρημον ώς πόλιν ήσπάζετο; Γυναικδς οποίας; 
μαχλώσης * θυτομανούσης · ής τδ σέβας, είδωλα · θεοί 

• τε κα\ δαίμονες, τδ προσκυνούμενον ή ν δσα τε καλ 
οΤς τότε τδν Ισραήλ έξήμαρτεν ή τριτάλαινα. Άλλά 
μέχρι τοΰδε καλώς ήμίν δ λόγος τρέχων, ζηλωτήν τδν 
Ίωάννην παρέδειξεν, κρείττον ή τούς προειληφότας· 
δσον οί μέν άπροόρατον · δ δέ προφανή , καλ κατ* 
οφθαλμούς εΐχε τδν θάνατον. Άλλ' έρήσονται τάχα 

splrans? At magntis ille zelalor Elias f 
quid ail? qui igneani quadrigam egerit, ac curru 
eublimis a lerra eublatus stl; qui coelo qnidem 
ut ne diuiurno lempore pluerel, frenum injecis-
set *; lerras vero, trium annorura famem imihi-
gisset; qni illud semper clamaret: « Zelans zela-
lus sum Domino *? · et qiii ilie tautiis, non fe-
ivng nuilieris iram , exsilium ac fugam, tanquatn 
proprioe lares, solUudinemqiie, baud secns ac 
civiiaieiti amplectebatur? Cujusnam vero raulierist 
Ejiis nimirum quae libidinosa -esset; quae aacrifi-
ciorum superstitione effuea insanirel ( I 8 ) ^ u a 3 idola 
cokret, deosque ac daemoneg adoraret: in qoibus 
eliaro fecit infelicisaima uiulier, ut Israel peccaret. 

τών φιλέορτων τινές· Τί βούλεται τψ λόγψ πα4δ,όησία C Verum haclenns quidem bene decurrcns oralio 
καλ ζήλος, οΤόν τις κόσμος πολυτελής τε κα\ ευπρε
πής, τήν πανίερον έπιστεφανοΰν τοΰ Βαπτιστοΰ κε
φαλήν, ώς έπώειπούσης τύχον έπιδοξοτέρας τινδς 
αρετής, ή πράξεως άποσεμνύνειν δυναμένης τοΰ 
Κυρίου τδν Πρόδρομον; Καλ τίς ούτως υπερπλήρης 
αρετών, ώς Ιωάννης σήμερον δ μέγας, δς μόνος 
πάντων έν γεννητοίς γυναικών, ίερεύς τε καλ Βαπτι
στής προεκρίθη, τοΰ μόνου καλ πρώτου Άρχιερέως, 
καλ πάντας καθαίροντος πνεύματι καλ πυρ\ τοΰ 
βαπτίσματος; Εΐχεν μέν, αγαπητοί, πολλάς τών 
Ιωάννου κατορθωμάτων τάς υποθέσεις ό λόγος · άλλ' 
ού σχολή γε τήν ήμετέραν άφέντας ύπόθεσιν, πρδς 

Joannem ostendil meliorem aeniulatoreni iis qui 
praecesserunt, quod illi quideni improvisam, hic 
veio manifrgtam et antaoculos moriem baberet. 
Caeterum rogent forlc devoto atiqui in featorum 
cultiim babentes animo, quid id vclil germo; ul 
loquendi illa libertate ac zelo, ceu ruagniftco quo-
dam.ac perpulcbro ornamento, coronelttr sacrosan-
cium Baplisiae caput, velul forsan deglt vtrlus 
alia, acliove gloriosior, quae Domini Praecursorem 
possit bonestare?-Ecquis vero aeqtie vtrluiibug 
stipra moduni plcnus, alque inagnus hodie celc-
brandtis Jo.mnes, qui solue ioler omnes nalos 

άλλα νΰν έκδραμεϊν · δτι μή νόμος εγκωμίων ούτος. ^ mulierum cjus sacerdos ac Baplisla eleclu* 
Έγώδέ, τψ άνεφίκτψ παραχωρήσας τών προσόντων fuil (19), qui solus ac priinus Ponlifex esl, qui-

* Num. xxv, 7. 7 IV Reg. ι ι , U . 

u Λείπ. ϊσ. τοΰ έν έρημοι ς διάγοντος. 

" III Reg.xvn i . a Π) u e g . xix, 14. 
VARIA LECTIONES. 

COMBEFISII NOTJE. 
στοΰ· hiier bellatorem : erat Herodes utriiinque. 
Τδ, δημαγωγοΰντας, oplime quadrat in Herodem 
Agrippam, qui fuil populi sui ac Judftorum slu-
diosisetmiis, vere πολιστής. qui ItibeiUissiinus Hie-
rosolymis agerel, tibi frequentiori bominuui con-
ciirsu, siios demereretiir populares, uti pluribus 
Josepbus, et alii : hsec tameii Andreas. non de 
illo, sed de Herode Aulipa decessore dicil, a quo 
Jonnn»*s liberse reprebenslonis praemiuui, capilis 
nnipulaiione accepit. 

(18) Quoe sacrificiorum supersiiiione effuta insa-
nirtt, θυτομανούσης· inlcrpres Lipomani videlur 

Ingissp. θυμομανούσης, cnm rcddit, fnrore percitte. 
Sed jejunius boo, ut cl alia plura. Nosiriiin hoc 
optimtiin ao conseqnen», bisitrbeqtie, const*nla-
neut», siqnidem Jezabel lanla ira in Eliam exarse-
rat, ob neoalos propbetas suos, ac sacrificulos 
Baal; ea vere sacrificiorum siiperstitione insana. 

(10) Ejus $acerdo$ ac Baptisla electu*.Perpei&m 
interpres Lipoiuaui : Ab eo electus fuit sacerdo*. 
Haud cene boc Joannis singulare privileginm; 
falsumqtie eum solum a Dco eleclum sacerdoiem. 
Nunquid enit» Aaron non a Deo clectus esl eac«r-
dos ? Nunquid nun apostcli fucrurii a Cbristo elecii 
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que omoes pufgai m fiptrilu, ac igni b bapiigma- Α έκείνω μεγάλων Tt χαλ ύπερφυών γνωρισμάτων, ο!όν> 
tia ? Habet quidem, dileciissimi, oralio, muham 
egregie geetoruin Joannig, qute in argumenlum 
assumat, eegetem; eed non vacat, utnoglroboc 
relicio argumcnto, ad atia jam excurramug: nam 
veque ea encomiorum lex est. Equidem vero 
magnarum ejus ac eximiarum dolum ineignium-
que praeiianlia?, qua toiam dicendi vim snperaf, 

τι μικρδν ήδυσμα προσθεϊναι δειν 8κρίνα τοίς φι-
λεόρτοις ύμίν, τήν τής προαναγνωσθείσης Ιστορίας 
έξάπλωσιν. Αρκείται γάρ τοίς έαυτοΰ κδσμοις ό 
Βαπτιστής καλλωπίζεσθαι. Φέρε δή τοίνυν έπιδρα-
μδντες, ώς έπ\ πίνακι διαδείξωμεν τήν πολυύμνητσν 
του Προδρόμου άθλησιν, ήν υπέρ τοΰ αγαθού τολμή-
σας διήνυσεν. 

cedens, opera pretium dnxi, ut diei fesue studiosis vobig, ceu modicum quoddam condimentum, prat-
lccUe narraiionig explicaiionem apponerem. Salis eniin babet Baptieta ut guig bonesteiur ontauieii-
Ua. Age igilur inbaerenle arguroenlo gentenlia, ceu in ubella, guromig celebrandum laudibus Ba-
pliets certamen, qaod gtrenue, magnoque animo boni causa confecil, montlremus. 

c In illo, inquit, lempore, audivit lierodes te- · Έν έκείνω, φησλ, τψ καιρψ, ήκουσεν Ηρώδης 
trarcha famam Jegu, el dixil puerig guig : Hic est δ τετράρχης τήν άκοήν Ιησού, χαλ εΐπεν τοίς παισλν 
Joanneg Baptigta : Ipse gurrexil a inorluis, el g αύτου. Ούτος έστιν Ιωάννης δ Βαπτιστής · ούτος 
propterea viriulea operanlur in eo e . ι Hascqui- ήγέρθη έκ τών νεκρών, καλ διά τούτο αϊ δυνάμεις 
dem poslea : quae autem antecrdunt, qualia gunt? ένεργοϋσιν έν αύτψ. ι Ταύτα μέν ύστερον τά δέ 
Herodeg qiiidem moechabatur uxorein fralrig sui 
Pbilippi; at Joannes argueng, a gcetcre prohibe-
bal. Quo id modo ac quanam ratione? Quod dice-
re i : c Non licet libi habere uxorem fratrig lui«. > 
Ea reg Herodem in furorem vertit: hoc caedem 
gpirare feciu llaud tamen vir ille praeclarug, ac 
roagnug prophela, vel timore compregsus egt, vel 
a reprebenaione ceggavit. Sciebat eniin eam libi-
dinem lege prohiberi. ι Non licet tibi babere uxo-
rem Philippi frairig i i i i . > Legi, inquii, Dei reai-
slig, tabulig a Oeo exaralig, repiignag Ifoygig 
gcilig. c Non licel libi babere uxorem Philippi 

πρδ τούτου, οποία; Έρώδης μέν τήν γυναίκα τοΰ 
αδελφού έμοιχάτο Φιλίππου ·όδέ Ιωάννης τδν Ήρώ-
δην έλεγχων, παρανομείν διεκώλυεν. Πώς, κα\ τίνα 
τρόπον; ι Ούκ έξεστί σοι, λέγων, έχειν τήν γυναίκα 
Φιλίππου τού αδελφού σου. » Τούτο τδν * Ηρώδη ν 
έξέμηνεν * τούτο φον$ν αύτδν παρεσκεύαζεν. Άλλ' 
ούχ δ πολύς εκείνος κα\ μέγας έν προφήταις , ή 
συνεστάλη δεί σας, ή διελέγχων έπαύσατο. "^δει γάρ 
τδν νόμον τής τοιαύτης άναιρετήν λαγνείας, c Ούκ 
έξεστίν σοι έχειν τήν γυναίκα Φιλίππου τού αδελφού 
σου. » Πρδς νόμον, φησλν, άντιτάσση Θεοΰ, πρδς 
πλάκας θεοχαράκτους * έξ εναντίας τών Μωσέως άντ-

irairig tui ό. > Ac Uerodea quidem, aliena? a raiione C επεξάγη θεσμών, c Ούκ έξεστίν σοι έχειν τήν γυ-
voluptariae congresgionig obrutug dcliciig, baud 
emergere potuit, nec ad veritatig lumen aspexit, 
ged mansit gravaiugcraputalibidinig. Joanuea au-

. lem pergeverabai corrigeng, doceng, admoneng, 
iiii Dei propbeiam decebat. At iile, quanquam, 
ul gacrum Evangelium ait, c virum justum ac 
ganciuro gcirel, ac eo audiio, multa facerel, Ιιι-· 
bengque ipgum audirel; > nibil tamen eorum tunc 
•n animum ioduxil, aut intclligere voinit. Non 
propbelam, quibug par erat, affecit Iwnonbiig: 
iiec vel mininium legig graviutcm esl revcritus: 
alqiie, ut oe aliud quidquam, ne poenas quidem 
adverans eog qui ejuemodi gunl, ea decrelag cura-
vi i . Dicam quod esl majug, ac oiagig pergpicuum: . 
ne illmn quidein Achab, quiii et uxorig manci-
pium, iroitalug egt; qui nimirum gupersliiionig 
dcorum doctricem Jezabelem habuerit, uli nunc 
igte Herodiadem magiglram libidinis. Nam ille 
qaidem, cuni audisset ab Elia Tbesbitc, iram, 
quae advergug eum accensa essel a Domino, ac 
mala qua* cerlo ei ac guig cggeni cvenlura, ac 
palam reprebensionibus fuigget appetilug, propter 
impia ac nefaria facinora qiue perpelrarat, non 

i» Mallh. ιιι, 11. « Mallb. xiv,l,2. 

ναϊκα Φιλίππου τοΰ αδελφού σου. ι Καλ δ μέν, τή ρα
στώνη της παραλόγου τών ηδονών επιμιξίας κατα· 
χωννύμένος, ούδ* άνανεύειν ήδύνατο, ουδέ πρδς τδ 
τής αληθείας άπέβλεπεν φώς * άλλ' έμενε ν τψ βάρει 
τής φιληδονίας καρηβαρών. Ό δέ, έπέμενεν νουθε
τών διδάσκων, υποτιθέμενος, οΓα τδν τού Θεοΰ προ· 
φήτην είκό;. Ό δέ,καίπερ,ώς φησιν τδΕύαγγ^ιον, 
c Ειδώς αύτδν άνδρα δίκαιον καλ άγιον, χαί άκούων 
αύτοΰ, πολλά έποίει * καλ ήδέως αύτοΰ ήκουεν, > 
ουδέν τούτων συνήκεν τότε, ή συνιδείν προήρητο. Ού 
τδν προφήτην ταίς προσηκούσαις καταγεραίρειν τι-
μαις * ού τδ βαρύ τού νόμου κάν ώς τδ τυχδν ανετρά
πη * ουδέ εί μή τι άλλο, τήν γε κατά τών τοιούτων 

^ επαγόμενη ν εκείθεν ήδέσθη ποινή ν. Είπω τι μεΤζο* 
καλ γνωριμώτερον; ουδέ τδν 'Αχαάβ εκείνον* άλλά 
καί γυναικείον άνδράποδον έμιμήσατο* δς τήν Ίεζά-
6ελ είχε τότε τής πολυθεΐας, ώς νΰν τής λαγνείας 
ούτος τήν Ήρωδιάδα, διδάσκαλον. Ό μέν γάρ άκου
σας παρά Ήλιου τοΰ Θεσβίτου τδν θυμδν δς άνήπτετο 
κατ' αύτοΰ παρά Κυρίου, καλ τά μέλλοντα προύπτον 
αύτψ τε κα\ τοίς αύτοΰ έπιέναι χακά, καλ φανερώς 
τοίς έλέγχοις βληθε\ς, δι' άς έξειργάσατο πονηρίας, 
καλ άθεμίτους άνοσιουργίας, ούχ ήγανάκτησεν · ούκ 

d ibid. 4. 
COMBEFISU NOTiE. 

gacerdotfg? SumnW vero sacerdolts noglri, gacer- vix landem cedeng, gacruro e]ug vcrlicem golemni 
dolem fuisse, ac in eum, bierarcbicum aliquid ritu baptismatis tiaxil. Quam ipsi quscrcadi fon-
divina peculiari ordinalionc exercuisge, boc pfanc tcs, ut qnis auclorcs vidcre vclu ! 
Joanncs incomiuunicabilc babuit, cum ipso jabenlc 
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άφηνίασεν ούχ ύβριν ήγήσατο τού προφήτου τδν 
έλεγχον · άλλ' ώς Θεού προφήτην, καί τά θεία φθεγ-
γόμενον, τδν μεν διά τιμής ήγε · τά δέ, οία θεοΰ 
παραγγέλματα, αίβοί καί φόβω περιεπτύσσετο. Τί 
ούν ποιεί; των Βασιλειών άκουσον * c Καί εΐπεν, 
φησίν, Κύριος πρδς Ήλιου τδν Θεσβίτην, λέγων · 
Άνάστηθι, καί κατάβηθι είς άπάντησιν Άχαάβ βα
σιλέως Ισραήλ, καί λάλησον πρδς αύτδν, λέγων 
Τάδε λέγει Κύριος · Ός σύ έφόνευσας Ναβουθέ, καλ 
έκληρονόμησας αύτδν, διά τούτο, λέγει Κύριος, έπάξω 
έπι σέ κακά, καί έκκαύσω οπίσω σου, καί εξολοθρεύ
σω τδν Άχαάβ ούρούντα πρδς τοϊχον > καί τά άλλα, 
οίς τήν άπειλήν μετ' οργής άπέτεινεν · ούκ έπ' αύτδν 
εκείνον μόνον, άλλά έπι τήν Τεζάβελ · ι Ός έπειράθη", 
φησίν, ποιήσαι τδ «ονηρδν ενώπιον Κυρίου, καί ώς 
μετέθηκεν αύτδν ή Ίεζάβελ ή γυνή αύτοΰ. ι Είτα 
τί, τούτων άκουσας, ποιεί; Ού φονά· ού πρδς θυμδν 
άνίσταται* άλλά κατηφής γεγονώς, έπι τδσκυθρωπδν 
μεταποιείται σχήμα, καί, γίνεται τής έαυτοΰ μάλλον 
έπιγνώμων κακίας, ούκ άφηνιαστής τών προφητι
κών έλεγχων. < *Ύπδ γάρ τοΰ λύγου κατενύγη, φη
σίν, Άχαάβ άπδ προσώπου Κυρίου, καί έπορεύετο 
κλαίων, καί διέ^^ηξεν τδν χιτώνα αύτοΰ, καί ένή-
στευσεν, κα\ περιεβάλετο σάκκον. > Τί ούν δ πάντων 
ημών τήν έπιστροφήν αναμένων Θεός · δ βραδύς είς 
τδ πλήξαι, καί ταχύς είς τδ σώσαι; Τής Γραφής 
άκουσον c Καί εΐπεν Κύριος, φησίν Έώρακας, 
Ήλιου, πώς κατενύγη Άχαάβ άπδ προσώπου μου; 
κάγώ ού μή έπάξω τήν κακίαν'έν ταίς ήμέραις αύ
τοΰ. · Εΐδες οργής ύπερβολήν; Είδες δξείαν μεταβο-
λήν; Ούκ έδει ταΰτα τδν Ήρώδην είδότα, τδν ίσον 
τρόπον ύπελθείν; Ούκ, εί μή τοΰτο, τήν γε μαρτυ-
ρίαν αίδεσθήναι τήν έαυτοΰ, ήν έμαρτύρησεν τίρ 
Ιωάννη; Ναι, τούτον ού μετήλθεν τδν τρόπον. Τί 
δήτα; πρδς μιαιφονίαν τήν φιληδονίαν μετήνεγκδ, 
άπδ τών γαμικών, έπι τά φονικά μεταβιβάσας δρ· 
γανα τήν κακόνοιαν. Πονηρός ό τρόπος· άσωφρόνι-
στος δ σκοπός. "Εδει γάρ, εί καί μή καθυφείναι τοΰ 
πάθους έβούλετο, τοΰ γε προφήτου μή άψασθαι, εί-
δώς αύτδν άνδρα δίκαιον και άγιον, καί πολλάκις αύ
τοΰ άκούων, καί πολλά ποιών δι' αύτδν, καί ήδέως 
ύπ' αύτοΰ διδασκόμενος. Άλλ* οίον αύτω τδ πέρας 
τών βουλευμάτων , καί πρδς ποίαν τής αβουλίας όρ
μήν, ή στρατηγούσα φιλήδονος αύτδν μιαιφονία 
παρωτρυνεν; τών ευαγγελιστών άκουσον. 

ι Καί γενομένης, φησίν, ημέρας ευκαίρου, δτε 
Ηρώδης τοίς γενεσίοις αύτοΰ, δείπνον έποίει τοίς 
μεγιστάσιν αύτοΰ, καί χιλιάρχοις, καί τοίς πρώτοις 

DECOLLATIONEM. 1118 
Α est indignatus; 9 0 » egil iusolealer; ηοιι duxit in* 

juriae propbettcam reprehemionem: sed ut Dei 
propbelam ac divina toqaentejn, ilium quiden ία 
bonore babuil, baec tirtem ceu l>ei praecepia, re-
verenlia proaecuiua cst. Quid ergo facit 1 Audi 
Regnorum historiain : c El dixil Dominus, inquil, 
ad Eliam Tljesbileni, dicens: Surge et descende in 
occarsum Acbab regie Israel, et loquere ad eum 
dicens : Ha-c dtcit Uoininus: Quomodo tu occidi-
sti, et viaeam possedisli ? Propler hoc, Iiasc dicit 
Dominus : Inducam anper le mala, el succendatn 
post te, et disperdam de A<bab mingentein ad 
parietem e ; · ac reliqua, quibus. minas inlendit 
cum ira, non lantum ineum, verum etiam in Je-
xabelem : c Quomodo venumdatus esi (iO), inquil, 

^ ut facerel malum coram Domino; et quomodo 
eum everiil Jezabel pxor sua f. » Tum ergoille, 
cum h»c audisset, quid fccii? Non in caedem an-
helat, non exeitattir ad iratu, sed moerore affeciua 
babkum ad irisliliam cOmponii: suumque magis 
agnoscit scelas, non insolenter adversue propbe-
ticam repreliensionem agit. c Α aermone enim, 
hiquil, compuncius esi Aebab a facie Doraini, et 
ibat plorena, et conacidit tmiicam suara, el je* 
junavit, el indulus esl saccum *. » Qiiid ergo, qui 
omnium nostrum conversionam exspectat Deus; 
qui tardus eel ad perculiendum, el velox ad sal-
vandum ? Audi Scripluram : ι Et dixit Dominus, in-
quit: Vidisli, Elia, quomodo compunclus esl Acbab 

c a facie mea! Nec ego indacam maltiin in diebus 
e jus h .» Vidisti suinmam irara? Vidisii ceierera 
mutaiionem ? Non oportebal Herodem, qui ha?c 
scirei, Ua se gerere? Sin aulem nec boc volebal, 
ae par saUem erat ui euui» ipsius de loanne re-
vererelur teslimonium ? Ilaud cerle ita ee geaait. 
Quid ergo? Ad caedem luxuriam iranstulit, ad c«-
dis inslruinenia nialignum traduxit aniinum. Mali 
inores : incastigabile propositum. Par enim erat* 
ut siquidem nolebat temperare a vliio, vel salletii 
non attingeret propbetam , qiiern virum juelum-
acsanctam s<iiret; quem saBpc audirei; ob cujus. 
quoque reverentiam multa iacerct; ac CIIJTJS do-
cirinam lubens exciperet. Qualis veio ei obtigeril 
consiliorum flnis, el ad quein ameniiae impetunu 

D voluptaria eum crud«lilas egeril, qua ditce mili-
laret, audi sacros evangelisla». 

c Et cuin dies, inquil, opportenus a^cidissct^ 
Herodes natalis sui coenam fecit principibus suis, 
ettribunis, ei primis GalibeaB. Cumque iniroisstl 

• III Reg. xxi, 1*, 19. f ibid. ^O. «ibid. 27. t ibid. 29. 

ΥΑΒΙΛΕ LECTIONKS. 
T 7 Leg. έπράθη ex Sepluag. 

COMBEFISU NOTiE 
(20) Quomodo tentatu* ett. Έπειράθη. Habet 

nostor cod. babuilque codex Lipoitiani, cujus inter-
pres : Quomodo tentavit, sicque fortc scripserit 
Andreas, laroelsi liquet esse pleonasmiim illins 
diplilhongi, ac lcgeiidum έπράθη * quod vox Ilc-

braica liquido babel, redduntqne oinnes inlorpre-
tes, "£Cnn. Venumdatut esi. (irassc tiintis po^l-
.nodum typo^rapbus τδ, Propheiicam rcprehensiv-
nemf expressil proliiOiiam. 
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Alia ipsius Herodiadis, et -jaUatfel, et placuiseet Α τής Γαλιλαίας. Καϊ είσελθούσης τής θυγατρδς αυτής 
llerodi, simulque rectimbenlibus, rex ait puells: 
Pele a me quod m , et dabo libi, uaque ad dimi-
dium regni mei. Unde curo juramenlo potlicitui 
estei dare quidquid postulaseet. Qu« cum exisset, 
dixit roairi ause : Qnid pclain? At illa dixit : Caput 
Joannis Baplistae. Ctimque iiilroisset stalim cum fe-
aiinaiionead regem, peiiildicens :VoIo utproltnus 
des mibi in disco caput Joannis Baptislae. El con-
tristalu* est rex : propier jusjurandum et propter 
siniuldiscnmbenles, noluileam rtjicere nnUsoque 
siaiini apiculalore, praecepit afferri capal ejus in 
dieco. Hleque abietis dccotlavit euro in carcere, 
et aitulit capul ejue in disco; et dedit illud puellse : 
et puella dedit malri gu» ». » Ο acerbos natales 

τής Ήρωδιάδος, χαλ δρχησαμένης, χαί άρεσάσης 
τφ Ηρώδη, χα\ τοϊς συνανακειμένοις, ιΐπεν ό βασι
λεύς τφ κορασίφ* Αίτησαν μ* δ έάν θέλης, χαλ δωσω 
σοι, έως ή μ ίσους τής βασιλείας μου. "Οθεν μεθ* δρχου 
ώμολδγησεν αυτή δούναι δ έάν αίτήσηται. Ή 6α 
έξελθούσα, εΐπεν τή μητρΛ αυτής. Τί αΐτήσομαι; 
Ή δέ εΐπεν * Τήν κεφαλήν Ιωάννου τού Βαπτιστού. 
Κα\ είσελθούσα ευθέως μετά σπουδής πρδς τδν βα
σιλέα, ήτήσατο λέγουσα· θέλω Γνα μοι δφς έξ αυτής 
έπΙ πίνακι τήν χεφαλήν Ιωάννου τού Βαχτιστού. 
Καλ περίλυπος γενόμενος ό βασιλεύς, διά τούς όρ
κους χαλ τούς συναναχειμένους, ούχ ήθέλησεν άθε-
τήσαι αυτήν * χαλ ευθέως άποστείλας σπεκουλα-
τωρα, έπέταξεν ένεχθήναι τήν χεφαλήν αυτού. "Ο 

ac cceiiam caede pleitain'. Honc tibi ipse scrvasli * δέ άπελθών άπεκεφάλισε ν αυτήν έν τή φυλακή, χαί 
ήνεγχεν τήν χεφαλήν αυτού έπ\ πίναχι, χαλ έδωκεν 
αυτήν τφ κορασίψ · χαλ τδ χοράσιον έπέδωκεν αυτήν 
τή μητρλ αυτής, ι Ό γενεσίων πικρών, χαλ δείπνου 
φόνου μεστού 1 Ταύτην σεαυτφ τετήρηκας τήν τιμήν, 
ταύτην τοϊς σοϊς γενεσίοις προσήγαγες τήν τρν-
φήν; Τοιούτον σεαυτφ παρεσχεύασας τδ συμπόσιο ν ; 
Ούτως αίματος όχιτοίς έδει χεράσαι τοίς συμπόταις 
τδ δεϊπνον; Ούτω τούς χιλιάρχους τετίμηκας, χαί 
τούς φίλους πεφιλοφρόνηχας; Ουδέ τδν Δαβίδ έν-
ετράπης ύπδ τού Νάθαν έλεγχθέντα, χαλ μετανοέα 
μάλλον, ούχ άπονοία, τήν άμαρτίαν άποσκευάσαμε-
νον; Ουδέ τδν Σαούλ ήδέσθης ύπδ τού μεγάλου Σα
μουήλ, 1%\ πάσης δμού τής Ισραηλιτικής πληθύος 

bonorem Τ flas ιιιο nalali tnlulisti deliciat ? Tale 
libi parasti convivium? lisne fluentis gaitguinis, 
cosnam convivis temperare babuisli ? Sic lionora-
sli tribnnos, lamqae benigne excepigli amicog? 
Neque Davidem reveritns w i , qui reprebensus a 
Natban, peccaturo a te, non arroganlia, aed pce-
niteniia depulit? Neqoe te Saulie puduit*, qui a 
magno Samuele, coram ipaa Israeliiict populi 
muliitudine geveriug perslriclus ac objurgaitig, 
nibil umen in eum, pro sua in prophetam reve-
renlia, gravtog perpetraril. Non aniraadverUgti, ο 
iniser t Acbab U» aceltig in Nabolh duplicasee : 
quod ille quidem deprebenstu ait vicios. copiditate 
vine», ac terrae inaoitnis planlarumque vinifera- Q τοΓς έλέγχοις, έπιπληχθέντα μέν, πλήν αίδοί τ*, 
rum : Ια aaiem muiieris adullerio fadatas reug, πρδς τδν προφήτην, μηδέν πλέον διαπραξάμενον; 
intidiarumqae cubili fralerno poaitarum; ac quod Αέληθας σεαυτδν, άθλιε, τήν Άχαάβ έπλ Ναβουβά 
malorum omoimn supretnoro esl, nects propbeta» παρανομίαν διπλασιάσας, δσον ό μέν άμπελώνος 
alque Bapligfce, idque in die deliciarum, et cum επιθυμία, γήςτε άψυχου, καί φυτών οίνηφόρων ήτ-
nauliliorum agerelur diea. τηθελς έφωράθη · σύ δέ, γυναικός μοιχεία, καλ αδελ
φικής κοίτης επιβουλή · καλ, τδ πάντων κακών έσχατον, προφήτου καλ Βαπτ ιστού μιαιφονία* χα\ 
ταύτα, έν τρυφής ήμερα, χαλ γενεσίων τελετής 

Ulinam nec essesnatus, neque in lucem venisgeg 
auper terram! Utinam periigget semen ex quo 
gerininagli, ac utcrus ex quo prodiigii 1 Nam, rogo, 
quanani ex catiga propUeum, quae vera essenl 
pnedicanlem, nefandaque lua argiienlom, inler-
fectsti? Cum esset in prompiu, ut sceiux lectmi 
aiifmo cogUans, ab eo declinares» ac resipisceres; 

'Ος είθε μή γεγέννησο, μηδέ είς φώς ήλθες τδ 
υπέρ γήν. Ός άπόλοιτο ή σπορά, ής αύτδς έξεβλά-
στησας, καλ ή νηδύς, έξ ής προελήλυθας. Άνθ' δτον 
γάρ, είπε, τδν προφήτην άνεΓλες τάληθή διαγορεύ-
σαντα, καλ περλ τών ού πρακτέων έλέγξαντα ; παρδν 
πρδς τήν έκ τόύ άγους συστραφέντα μνήμην, άπο-
κλίναι τού μύσους* ή πρδς τήν τών έλεγχων πα^-

ulve ad liberam reprebentionem aniinum dirigens, ^ (&ησίαν τδν νούν άπευθύναντα, σώφρονι λογισμφ 
sobria cogitalione assumpia, id quod praatantiut 
essel, obiineres; in conirafium plane prolaptus 
es, nialuro utique malo addens, non uti oporluil, 
depellens : ac siquidein aBgre reprebendi ferens, 
co deduclue es; binc plane alienuin a dtaciplina 
oslendis. Diligendus enim» non occidendus eral, 
qui arguerei, uti Salomonis sententia est 1 ; ul ne 
el ipse esset audilurut: t OJerunl argnenlein in 
ponit, el aermonem sanctum abominali sunt ™. t 
Sin autcin cuin jusjurandutn servare veUes, cacdem 
pneposnisii, lanquam qui perjurii baraihmni 
f«geres : enimvero par erat ni proregali pruden-

τού κρείττονος περιέσεσθαι, πρδς τουναντίον έξώκει-
λας* χακφ τδ κακδν προσκτησάμενος, ούχ ώς έχρήν 
παρωσάμενος · καλ εί μέν πρδς τους έλεγχους δυσφο-
ρών είς τούτο τάξεως ήλασας· άπαιδευσία τούτο 
σαφής. Αγαπάν γάρ, ού φονά ν έδει, ώς τφ Σολομώντι 
δοκεί, ελέγχοντα* ώς άν μή καλ αύτδς ακούσης* 
ι Έ μίση σαν έν πύλαις ελέγχοντα, χα\ λόγον δσιον 
έβδελύξαντο. · ΕΙ δέ τού εύορχείν περιεχόμενος, τδ 
μιαιφονείν προετίμησας, ώς τής έπιορχίας φεύγοιν 
τδ βάραθρον * άλλ' έδει βασιλεί ψ φρονήματι, δικαία 
τού νού στάθμη άντιταλαντεύσαι τήν σύγκρισιν% καλ 
τής άμείνω γενέσθαι μοίρας · δπερ σολ πρδς τούναν-

1 Mrc. νι, 21-28. ι Π lleg. χιι, I . * I Kcg. χν, 21. ι Prov. ιχ, 8. · Isa. χχιχ, 21. 
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τίον έχ παραλόγου πεπραγμάτευται γνώμης. Τίς γάρ 
ό τ+ν αρχήν όμόσαι προσαναγκάσας; Τί δέ κοινδν 
μαινάδος όρχήσει παιδδς, καλ προφήτου σφαγή; Τίς 
δέ μετουσία θυμοϋ μετ' ευφροσύνης ; Εί δέ διά τούς 
δρκους, ώς αύτδς οίε ι · άλλ' ούδ' ούτως έχρήν τήν 
ψήφον έπιτρέψαι τή μέθη. Εύφρασίας γάρ, ούχ άν-
δροχτονίας ή ν δ χαιρός. ΚαΙ τό γε πράγμα επιεικώς 
άτοπον, χαλ παράφορον. Νήφοντος γάρ έδείτο και
ρού, κα\ λογισμού βεβηκότος. Ού γάρ περλ τού τυ
χόντος ή βλάβη. Πλήν, άλλ' εί τι καλ κέκρυπτο λαν
θάνον τέως τών έν σολ κακών, τούτο σύ κατά σαυτού 
πεφανέρωκας, μιαιφονία, τής παρανομίας άπογυμνώ-

βσας τδν έλεγχον. Τίς γάρ ανάγκη, τδν έν τψ παρα-
βύστψ μοιχεύειν άπείργοντα, έπλ Θριάμβου φέρε ι ν 
ελέγχοντα; Σύ δέ φιλήδονων έλέγχη, μιαιφονών. 
flagitium, cujus arguebaris. Quid enira necesec 
reprebendeniem triumpho Irailuceres? Tu igiiur, 

Συνέχεας τήν τάξιν τής εστιάσεως, άνθρωπε. 
Εστιών προελόμενος, άνι$ν τούς δαιτυμόνας προ-
έκρινας. Τί ποιείς, άθλιε; "Αντ* εδέσματος, ταύτην 
προσεδωδήν είσάγεις, τήν κεφαλήν τού Βαπτίζοντος ; 
Άντ\ κρατηρος, τοιούτον οίνοχοεϊς τοίς συ μπότα ις 
τδν άκρατον; Τοιούτον κίρνησι βασιλεύς πόμα τοίς 
σύμβουλο·.ς ; Ή ούχ όρ^ς δσον κακόν έστιν άκρασία, 
καί φιλήδονος πράξις; Άνάνηψον, εί βούλει, μικρδν, 
καλ σύνες * ώς ουδέν ούτως έπιλο>βάται τδν έντδς 
άνθρωπο ν, ή τδν έκτδς έπιβόσκεται, ώς θυμδς ταύ-
ταις εξυπηρετούμενος. Σύ δέ, τούτοις έκ περιουσίας 
ύποζεύξας τδν νουν, τδ τής ψυχής κατεδούλωσας 
φρόνημα. Καίτοι δυο γενικώτατα πάθη τών έν ήμίν 
απάντων παθών, οί περλ ταύτα σοφοί, διορίζονται * 
θυμδν, καλ έπιθυμίαν · ών έκάτερον έν σολ επικρατή
σαν, τυραννικψ, ούκ ίδιωτικψ τψ όρμήματι δυστυ
χώς έβασίλευσεν * ή μέν, καί άνευ μηχανημάτων 
νόμψ πολιορκίας έλουσα τών σών φρενών τήν άκρό
πολιν, καλ οίονελ πολιούχος τής σής άπρυτανεύτου 
ψυχής · δ δέ, μέχρι τούδε σε δουλωσάμενος, έως άν 
«ίς $δου πέταυρον, καλ είς τήν έσχάτην τών κακών 
άπηκόντισεν Χάρυβδιν. Ή ούχ\ αύτη ή όδδς τών 
έκτελούντων τά άνομα; Ή έτέρως οίει τούς ούτως 
άλόντας ύπδ τής δίκης, κολασθησομένους έτάζεσθαι; 
Τής δέ τών Ευαγγελίων φωνής αύθις άκουσώ-
μέθα. 

c Γενεσίων γάρ, φησ\ν, αγομένων τού Ήρώδου, 
ώρχήσατο ή θυγάτηρ τής Ήρωδιάδος έν τψ μέσψ, 
καλ ήρεσεν τψ Ηρώδη. » Βαβα\· τής άνοίαςί Όρ-
χησις νεανίδος, τήν βασιλέως έθήρασεν φρόνησιν. 
Χειρών ανακλάσεις, καλ ποδών λυγισμολ, καί μελών 
εκλύσεις, τδ στενδν τού βασιλέως έξέλυσαν φρό
νημα. Ούκ ήκουσας τδν Φιλίππου Αλέξανδρου, έπ\ 
ταίς Δαρείου θυγατράσιν προσενεχθείσαις αύτψ πρδς 

DECOLLATIONEM. 1122 
Α lia, alierius cutn altero comparationem juetiiiae 

trutina expenderes, ac a meliori parte stares : 
quod secus omnino ex aliena a ralione voluntate; 
niolitus ee. Quis enim te ab inilio coegil jurarc ? 
Quid Mainadis puellae sallatio commune habet 
cuin nece propbelae ? Quaenam irae eocietas cum 
iauitia? Sin vero propter jusjurandum, ut ipsc 
opinaris : ac ne sic quideiu senlenliae calculua 
ebrietale pcrmiuendus erat. Quippe eral laeliiias 
terapus, non csedis. Ac plane res ejusmodi, absurda 
ac praecipilis consitii eral. Erat siquidem opua 
I6111 pore sobrio, ac sedata raiione. Non enini levis 
jaciura ftilura erat. Sed cninivero, ul quid ettam 
e luie mali hactenus occultuni lateret, id ipse ad-
versum te manifestum reddidisli, caede aperiens 

erat ut eum , qui in occulio moechari probibebaf, 
duni caedem palras, argueris Hbidinis. 
Β Ordinem convivii cotifudisti, ο bomo. Nam cum 

statuisses convivio excipere, maluisli convivis 
molestiam facere. Quid facis, ο miser ? Pro cibone, 
capul Baptista3ad esum inducis? Pro cralere, talc 
merum affundis convivis ? Talem rex potum suis 
temperat consiliariis ? An non vides quantum ma-
luro sil inlemperanlia, et actio libidinosa? Ad le 
pamm redi, si vis, el inlellige, ul nihil sil quod 
internum adeo laedat boniinuin, ac sic exlernum 
depnscal, uli iis obsequens ira(21).Tu autem ex 
abundanli raenlem illis subjtigans, animi seiisum 
capiivum eflecisli. Alqui omnium earum quae sunl 
in nobis, aflectionum, bas duas maxime generales 
definiunt morales pbilosophi, irani scilicel ei cu-
pidilalem, quarum ulraqne in le dominalum obti-

C nens, tyrannico, non privalo irnpelu, infeliciier 
regnavil. Cupiditas quidem, ne ullis quidera adbi-
bilis uiacbinis, meutis tua? arcero obsidionis lege 
capiens, ac ceu praeses nescii regi animi iui, ex-
sislens : ira aulem landiu captivans, donec in in-
ferni laqueum, ac gupremam malorum cbarybdim, 
dedtt praicipilero. An non haec via illorom est qni 
scelesta patranl? Num aliler, divinae obnoxioe 
ullioni, ad pcenam examinandos putas? Rursus 
vero evangelicam vocem audiamus. 

t Cum Herodis, inquit, natalilia agerenlur, sal-
tavil Herodiadis filia in medto, el placuit Herodi. > 
Arocnliam! Saltalio adolescentulae, regis pruden-

^ tiam cepit. Fracti inanuum motus, pedumque im-
pudici flexus, ac membra ad luxtiriam soluta, fir-
mum ac soliduin regis sensum enervarunt. Non 
audivisli Alexandrum Pbilippi filium oblalis ad 
concubilum Darii filiabus (22), regali animi prae-

COMBEFISII NOTAS. 

(21) Uti ira iis obtequem. 'Ος θυμδς ταύταις 
εξυπηρετούμενος * iiiinimm τή άκρασία χαί φιλ-
ηδόνψ πράξει. Male inlerpres Lipomaui, pro obse-
q .eris ac minislrans, reddidil, dominuns; quod est 
aUenuin cura a philosopbia, lum a (exlu Andreae. 
Deest etiam apud CUJII τδ, τδν έντδς άνθρωπον* 
quod omoino resliiuendum ex Reg. 

(22) Obl*li$ ad coneubitum Darti filiabus. Τπ\ 
ταίς Δαρείου θυγατράσι προσενεχθείσαις. Inlerprcs 
Lipomani : Septem Darii filias, elc. Pulem legisse 
έπτα, άντ\ τού, έπί* quod satiS orassiim ac ridicu-
liitn cst. Duas ego sic oblatas lego, caslas virgin<4s, 
ae forina decoras, quarom Alexander pudor. con-
sulueric: qna dc ro mullis hi eo Plularcbus. 
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fttanti», iodigne luUsse, ac magnum quid, plenUm- Α συνουσίαν, βασιλικώς δυσφορήσαντα, χαί τι μέγα. 
que sobrielate, islud prolocutain esse: < Turpo e*t, 
ut qui viros vicimus, a mulieribtts superemur? · 
Adeo es incautus? Adeo iniemperans ? Non audi* 
•Uli divinam voccm, quae d ic i l : « Videle ne mors 
aacendatper feuesiras •? » dico aulem sensus, per 
quos internus bomo illaquealur. Quid volupta-
tis (23) habet sallalio Corybanlica, ant musica 
instrumeiiia addeitiulcendmncomparata, sambnca, 
el ciihara , et nabla, et Itbia? Qua autem non ple-
nura exsislit lurpiludinecorpus, qund libidinose 
motibus agitiir, inqueeum modiim conlorta niem-
bra, quas plane obsesaorum a daetnone simulacra 
qudedam signaque vidcanlur? Tu autem, bis tau-
quam cervi hinnulus confossus, ac ccu volucris 

κα\ σωφροσύνης μεστδν έπιφθεγξάμενον πρόσρημα « 
ι Αίσχρδν ημάς Ανδρας νικήσαντας, ύπδ γυναικώχ 
ήττηθήναι ; ι Ούτως αφύλακτος εί ; Ούτως άχρατής ; 
Ούχ ήκουαας της θείας Γραφής λεγούσης * c Βλέπετ* 
μή θάνατος άναβή διά τών θυρίδων ; > λέγω δή τών 
αίσθήσεων, αίς δ έντδς άνθρωπος παγιδεύεται. Τ£ 
των πρδς ήδονήν έχει Κορυβαντιασμδς, ή μουσικών 
οργάνων θέλγητρα* συμβύκη τε χαλ κιθάρα· καί 
νάδλα χα\ αύλδς ; Τί δέ τών αίσχρών ού νέμει, σώμα 
λυγιζό μενον, χα\ μέλη στρεβλού μενα, & τών δαιμο-
νώντων είσ\ν αληθώς είχάσματα κα\ μηνύματα; 
Σύ δέ τούτοις οΤα νεβρδς τοξευθε\ς έλάφου, χα\ ώς 
πτηνδν ίξευθε\ς, ούτε ώςδορκάςδιεσώθης έκ βρόχων, 
ούτε ώς δρνεον έκ παγίδος έ^ύσθης · άλλά παγίς 

•isco implicatus , neque ut caprea ex retibus ser- & σοι γέγονεν τής μοιχαλίδος ή δρχηστρίς · κα\ βόθρος 
έπίκρημνος, δ πρδς εκείνη ν οίστρος, c Κα\ ώρχή-
σατο, φησ\ν, ή θυγάτηρ τής Ήρωδιάδος, χα\ ήρεσεν 
τψ Ηρώδη, χα\ εΐπεν* Αίτησόνμε δέάνθέλης, καί 
δώσω σοι. Κα\ μεθ* δρχου ώμολόγησεν αυτή δούναι, 
δ έάν αίτήσηται, έως ήμίσους τής βασιλείας αυτού.» 
Έστω ήρεσεν τότε δρχησαμένη ή παίς , Ιδε ι δέ τι 
κα\ δωρηθήναι τάχα παρά σού τή παιδί * άλλά τών 
ενδεχομένων, ού τών υπερεχόντων · τών ήδοντωντούς 
δαιτυμόνας; ού τών άνιώντων * μήτι γάρ τήν τού αγίου 
κα\ προφήτου κεφαλήν; c Άλλά διά τούς δρκους, φησ\, 
κα\ τούς συνανακειμένους, ούκ ήθέλησεν αυτήν άθε-
τήσαι. · Φεΰ τής ανίας! φευ τής πωρώσεως, καί τής 
άνευλόγου προφάσεω;! ΕΙ γάρ κα\ τής βασιλείας 

•aius es °, ncque ul avis a laqueo liberaius P. 
Quiuimo facla tibi esl laqueus puella saliairix 
meretricis femins, foveaque profunda amoris 
illud in eum oeslrum. · Et eallavit, inquil, filia 
flerodiadi», et placuii llerodi, ei d ix i l : Peie a me 
quod volueris, et dabo tibi. Et cum juramento 
pollicilus esi ei dare quidquid jwslulassel, usque 
ad dimidium regni tui. ι Eslo, placuerit lunc 
saltans puella, forsque etiam aliquid muneris 
puelto donara debueris : at certe eorum quae pos-
aetudari, non qnae niniia ac exsuperanlia essent; 
eonim quae convivas voluptate afficerent, non quas 
molesia forent: num enimaancti caput alque pro-
pbetae? ι Sed propier jusjurandum, inquil, et si- β έξεστακέναι σε ήτησεν, πώς άν τούς δρκους πρδς αυτήν 
ιιιιιΙ recumberues, noluil ei abnuere. > Ο ameniiani I 
Ο caecitaiem, prattexlumque alicnuni a rationc! 
Ul enim pcliissei ut a regno excedereg, quomodo 
eras exsecuiurusquod ei juraveras ? Ut autem eliam 
peiiisset ul effoderentur matria oculi, vel ut jus-
tisscl ut ab ejua omnino coii9tieludiDe recedercs, 
imptevistesne quod peliissei? c Sed propter jusjti-
randum, iuquil, el simul recurabemes, noluit ei 
abauere. > Quod enim dicilur, ejusmodi ineviia-
bilem necessitaiem refert. Quid ergo faciurus erai, 
ul illa unum quid praediclorum proposuisset ? Sed, 
ut videlur, ι OinnU qui facit peccalum, servus 
est peccali <i.» Nain qui suam voluptall subjecil 
rationem, Qt quidem occutte viiiorum ac animi 

έμεθιυδευσας ; ΕΙ δέ κα\ τής μητρδς Ικκορακισθήναι 
τούς οφθαλμούς έξητήσατο, ή κα\ τής παντελούς 
άφεστάνσι πρδς αυτήν συνουσίας έπέταττεν, έ πλή
ρους άρα τδ αίτηθέν ; c Άλλά διά τούς δρκους, φη
σίν, κα\ τούς συνανακειμένους, ούχ ήθέλησεν αυτήν 
άθετήσαι. » Τδ γάρ λεγόμενον πρδς τούτο φέρει τής 
ανάγκης τδ άπαραίτητον. Τί ούν άν έ πρόζας, εί 
τών είρημένων μίαν προΐσχετο πρότασιν; Άλλ' 
ώς έοικεν, c Πάς 6 ποιών τήν άμαρτίαν, δούλος έστι 
τής αμαρτίας.· Ό γάρτή ηδονή τδν έαυτοΰ·λογισμδν 
ύποζεύξας , δούλος μέν άφανώς γίνεται τών πα
θών τψ θυμικψδέ πρδς ύπουργίανδρμήματι χρώμε-
νος προφαίνει προφανώς είς τούμφανές τήν διάθεσιν -
εκείνο τή έκβάσει τοΰ τρόπου φαινόμενο;, δπερ ή 

perturbalionum eervus : ubi autem poslinodum ine-1) δουλώσασα πρδ τής πείρας έβούλετο ·ού πρότερον 
inoiu administro ulitur, suara aperle in publicum 
producil affeelionem; illud seee morain evenfu 
prodens, quod captivatis voluptas ante rei peri-
culum exigebat; non priut desinenie ira, quam 
voioptalis laqueus, ea affeclione laborantem bomi-
nem, reuin denionsirarit. Vides in quantani tibi 

τού θυμού λήξαντος, έως άν τής ηδονής ή παγίς, τδν 
εμπαθή κατεδίκασεν. *Opf ς είς ή ν άτοπίας ύπερβο
λήν άπώλισθέν σοι τών δρκων ή προφορά; Μανία 
πολλή' πώρωσις νου, χαλ φρενών έξάμβλωσις, τήν 
τοιαύτην άβελτηρίαν άπέτεκεν. « Αίτησόν με δ έάν 
θέλης, κα\ δώσω σοι, έως ήμίσου; της βασιλείας 

• Jerem. ιχ, 21. · Eccli. χχνιι, 22. Ρ Psal. CXXVH, 7. q Joan. νιιι, 34. 

COMBEFISII NOTiE 
(25) Quid votnptatii. Interpres Lipomani nega-

Uvaai habel, sed videatur va' are : ut velii Andreas 
nallum veram volupialem babere isia Goryban* 
lica sed merum probrum ; sin aulero carnalem 
volupiaicm ac libi.:inera tntelligii, luac probauda 

sil Lipomani negativa ; nec duplex b*c lectio 
aliunde prodierit, qoam ex duplici illa vocis fjus-
in<xii acceptionc, ac forte illa Lipoinani debeat prie-
ferri. 
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μοι». > Ούτως αφύλακτος εί; ούτως ευχερής, ώς μή Α prolapsa git abgurdilalem, jorisjurandl voce tenus 
μέτρα θέσθαι αοϊς λογισμοίς · μηδέ, δπερ ούκ έχρήν 
άβασανίστως προσήκασθαι συνιδείν; Σκοπεί πρδς 
δσον αβουλίας έξηνέχθη σοι, τδ προπιτώς δμδσαι- Τδ 
δέ συνηρπάσθαι, ού φημι βασιλικδν είναι γνώρισμα, 
Αθυροστομίας δέ πάθος άκρατες-δπερ αύτδς ύποστάς, 
τδ μή κεκριμένον έδέξω ώς κεκριμένον. Τοιούτος 
γάρ άπας νους αχαλίνωτος, κα\ λόγος αφύλακτος · 
μή τής τού καλού κρίσεως έπιστατούσης τοίς λογι-
σμοίς, άλλάτάναντία δράντού νού μήκωλύοντος, προ-
σαφηρημένου τού κατά φύσιν φρονήματος. Άλλ' δ μέν 
Ηρώδης ούτω κούφως ένεχθείς καί άθλίως, άθλίαν 
κα\ τήν μνήμηνδιαπ&ντδ^ άπηνέγκατο. 

prolatio ? Magna insania, raentig caecilag, sensmim-
que hcbeiudo, banc libi gtuliitiam pepererum. 
c Pete a me quod volueris, el dabo libi, usque ad 
dimidium regni mei. > Adeo incautus es, adeo 
levis et facilis, ut non posueris moduiu raiionibug 
luis, neque te, quod nou oporterei, sine probaiio-
ne ac judicio admiitere intellexeris. Considera quo 
res cesserit, et qoam parum in le consilii argue-
rit, quod lemere juraveris. Sic aulem facile arripi, 
non regiae mentls indicium dixerim, ged profusio-
ris impolens vilium; cui ipse subjectug, ^uod noD 
erat judicio probalum suscepisti, tanquam esset 

judicio probalum. Ejusmodt cniin est mens omnis effrenis, et incauiug sermo , ut non boni judicio 
cogiuikmes moderanle, eed menlig judicio nibil prohibente, contrana facial, sublato sen.su naiur» 
conseiUaneo. Sic vero Herodes leviter ac misere arreptug, rniserum nuineo in perpeluum retulit. 

Τίδέτδτής ανομίας κοράσιον;τής μοιχείας τδ Β Quid vero scelesta puella ? adulterii esca itfa, 
δέλεαρ, τδ τού Ήρώδου άγκιστρου· ή παγ\ς έφ' ήν 
εκείνος παρολισθήσας προσέκοψε, κα\ θηραθε\ς 
©ύκ έξέφυγεν; ι Είπεν, φησιν, τή μητρί αυτής · Τί 
αίτήσομαι; Ή δέ προβιβασθείσα , Δός μοι ώδε, 
φησίν, έξ αυτής τήν κεφαλήν Ιωάννου τού Βαπτι-
στού. > *0ρ$ς τδν εύαγγελιστήν τάληθή πανταχού 
προϊσχόμενον; Τί γάρ φησιν ; « Ή δέ Ήρωδιάς εν
είχε ν αύτφ, καλ ήθελεν αύτδν άποκτείναι, κα\ ούκ 
ήδύνατο. Ό γάρ Ηρώδης έφοβείτο τδν Ίωάννην, 
είδώς αύτδν άνδρα δίκαιον καί άγιον · κα\ άκούων 
αυτού πολλά έποίει, κα\ ήδέω; αυτού ήκουεν. > 
ΒλέπεΓς καί πρδ τών δρκων ήδη προσεγκειμένην 
τή βδελυρά, τήν κατά τού προφήτου φιλαπεχθήμονα 
γνώμην; Κα\ τί ταύτης έναργέστερον τής μαρτυ< 

Herodis hamus, laquaus in quem ille prolapsus 
offendit, et quo capiug miuime effugit ? c Dixit, 
inquil, matri guae: Quid petam? Illa aulem pra-
monita : Da mihi bic, inquit, gtalim in disco 
caput Joannig Baplisl*. » Vides evangelislam ea 
geniper quae vera gunt adducentero? Uuid enim 
aii? c Herodias autem ei insidiabalur, et volebat 
eum occidere, nec poterat. Herodes enim melue-
bai Joannem, gciengeum virumjuglum et ganctum; 
ct audito eo multa faciebat, et libenler euni audie-
bat r . > Yideg aole eliarn jusjuiandum fuisse gce-
leralam feminara infenso animo in propbeiam? 
Quidaulem testimonio hoc evidentius esgequeal ? 
Cum enim libertatem loquendi ac zelum Joannig 

ρίας γένοιτ' άν; Τήν τε γάρ πα^ησίαν, κα\ τδν ̂  ostendit, eo quod ille flerodero rcprehenderet 
ζήλον, διά τδν πρδς Ήρώδην έλεγχον τοΰ Ιωάννου 
παρίστησι, κα\ τήν άπδ χρόνου κατά βάθους ύπο-
τρεφομένην αυτή μήνιν, ύπ' δψιν άγει τών άκουόν-
των. Τοΰτο" γάρ τδ, έτβιχβτ, υπάρχει προστατι-
χδν άμα, κα\ δεικτικόν * έπε\ καί τδ, ούκ ήδύνατο, 
άπόδειξιν έχει τής Ήρώδου πρδς Ίωάννην μετ' 
εύλαβείας τιμής * δτι τε άγιον κα\ δίκαιον αύτδν 
εΐχεν, κα\ άκούων αύτοΰ πολλά έποίει, καί ήδέως 
αύτοΰ ήκουεν. Εί κα\ ήδε τών άνω πρδς τά κάτω 
σύγκρισις, πολύ πρδς έαυτήν τδ διάφορόν έχει · καί 
ούκ ίσα τά πράγματα, τήν άλλως Τ · αυτά τοΰ κρα
τούντος άγοντος. Τά μέν γάρ πρώτα * πα^ησία 
κα\ ζήλος ' και έλεγχοι, τήν τοΰ βασιλέως έπέπλητ-
τον άνοιαν · άνομούντά τε αυτόν · κατ* αδελφού 
φανερώς, τήν κοίτην έπιβουλεύοντα, προύργου 
διήλεγχεν. Όμού τδ δι' αίδούς έχειν τοΰ θεού τδν 
προφήτην , ατε δίκαιον κα\ άγιον χώραν εΐχεν 
τέως* τά δέ έξης, ανόμοια πάντη και άπεμφαί-
νοντα, κα\ τών προτέρων ουδέν κατ* ούδένα τρό
πον έφάμιλλον έχοντα. "Οτου δή χάριν, καί διατί; 
Έξετράπη γάρ οίνωθεις πρδς τό τής μέθης κούφόν τε 
κα\ ύπηνέμιον έρυμα, δθεν ψυχράς εένεκεν εύορ-

tum oliin imo pectore salam, ac inveieratam mu-
lier.culae iram, in auditorum aapeclum producil. 
Iloc enim signiflcat pariter atque ostendit voi 
illa, imidiabaluT. Naraelillud, nonpoterat, ostendit 
Ilerodig in Joannem honorem ei reverentiam : 
quod nimirum is ganctum ac jugturo eum babe-
rei, eoque audiio mulia faceret, ac libenler eum 
audiret. Quanquam ul priora cum sequentibug 
comparaverig, raagiiUm digciimen esi, nec rea 
giml aequaleg, in quibug rex leviter baberei. Naui 
prima quidem, nempe loquendi liberlas ac zelug, 

. reprebcnsionesque, regis increpabant araenliam, 
ipsumque palam adversug fratrem inique agere, 

(cujug cubili insidiarelur, commode arguebant. 
Hacienua tamen babebat locum, ul Dei propbeiaro 
revereretur tanquam justum ac ganclum : ai quas 
sequunlur dissiinilia omiiino ac digerepaulia gunt, 
nec quidquam prorsus babeat quod prioribug re-
spondeal. Quorgum vero, ac quanam ex cauaa? 
Temulenftua enim, ad leve ac frivolura propugna-
culum ebrietatis gese coovertit: quo facium t&t 
ul propter frigidum jusjurandura, el convivarum 

r Marc. vi, 19, 20. 

VARIiE LECTIONES. 
T i ΤΡ· τούτου. Τ· γρ. ^ήν άλλως. 
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reiereniiam, majorem nefando concubitu nequi- Α xfaf, τής πρδς τούς συμπότας αίδούς, τήν μβί-
liam pareret; lanquam in scena luderet simula-
lionem, ratus fore ut oculum falleret, quem nihil 
potcsl laiere.Qua id ratione? « CooiritUlug enim, 
inquil, est rex : sed propter jusjurandum, el gimul 
recumbentes, noluil ei abnuere. · Quid bac gimu-
latione magis abominandum ? Quid vero mUerabi-
lius juranienti illius religione? Nam cum liceret 
pio magig praetexlu, ac sensti regio jugjuranduai 
depellere, malum inalo confecit. ι Misso euim gpi-
culatore jtiggit amputari capui Joaimig, el dari 
puellae. ι Vidi&li bebeiudineiu sumniam, ac levi-
tatem ? Nonoe pra?8iabal bene pejerare, quatn male 
jusjurandum gervare? Aperte mentiri, necin pro-
pheiam manum mittere? Delicii, ac imprudenlig 

ζονα τής αθεμίτου μίξεως άνομίαν ώδινεν * ώς έν 
σκηνή παίξας τδ δράμα τής ύποκρίσεως, λανθάνειν 
νομίσαςτδν Αληστον οφθαλμό ν. Τίνα τρόπον; c Έλυ-
πήθη γάρ, φησίν, δ βασιλεύς * άλλά διά'τούς δρ
κους, καί τούς συνανακειμένους, ουκ ήθελεν αυτήν 
άθετήσαι. ι Τί ταύτης τής ύποκρίσεως βδελυχτότε-
ρον; Τί δέ τής εύορκίας εκείνης άθλιώτερον ; Ενόν 
γάρ αύτφ παρωθήσαι τούς δρκους εύσεβεστέρψ προ-
βλήματι, καί βασιλείφ φρονήματι, κακψτδ κακόν 
συνεπέρανεν. c Άποστείλας γάρ σπεκουλάτωρα , 
έκέλευσεν άποτμηθήναι τήν κεφαλήν Ιωάννου, κα\ 
δοθήναι τφ κορασίω. > Είδες νωθείας κα\ κουφό-
τητος ύπερβολήν ; Ούκ έδει μάλλον έπιορκήσαι 
καλώς, ή κακώς εύορκήσαι, ψεύσασθαι προφανώς, 

pollicilalionis veniain pelere, qiiam jusle vera di- Β χ α \ τ ο ύ προφήτου μή άψασθαι ; συγγνώμην αί-
ceniem , injuslum effici prnpbelae occisorem , 
justumque sibi reponere judicium , ac eiDci fllium 
gebennae? Si quidem enim poaiulassel ut in Deum 
peccarel et idola erigeret, eisque gubdilorum gan-
guinein libarel; filioeque, ac filias, matregque, ei 
frairee, el uxoree iusuper nnaetaret: quomodo vir 
slultusjusjtirandum guper higdepeUerel? Quoroodo 
autem id auderet implere, «um Judaea esset Roma-
nit iributaria, cujus ipse letrarcbiam male rex 
adminifltrabat? At ille quidero in bunc niodum 
deceptus, puellae migeras laqueo caplus est. llla 
autem cum essel inglrumentum ad matigniiatem 
inventuin, tolamque in se inalrig maliliosam ac 

τη σαι τού παροράματος, ήπερ άληθεύσαντα δικαίως, 
άδικον φονευτήν άποδειχθήναι προφήτου, κα\ κρί
σιν ένδικον έαυτψ ταμιεύσασθαι, κα\ γεέννης γενέ
σθαι υίδν; ΕΙ γάρ ήτησεν εξαμαρτείν είς θεδν, 
κα\ είδωλα στη σα ι, καί σπείσαι τούτοις αίματα των 
υπηκόων υίούς τε, κα\ θυγατέρας, καί μητέρας, 
καί αδελφούς, κα\ γυναίκας προσεπιθύσαι, πως, 
άν τούς έπ\ τούτοις δρκους δ μάταιος έξεκρούσατο ; 
Πώς δ* άν κα\ πληρούν αυτούς κατετόλμησεν, 
'Ρωμαίων ούσης ύποφόρου τής Ιουδαίας, ής αύτδς 
τετραρχών κακώς έβασίλευεν ; Άλλ' 6 μέν ούτω 
κεπφωθε\ςΜ , ύπδ κόρης αθλίας έσαγηνεύθη. Ή 
δέ, πρδς κάκουργίαν δργανον έξηυρημένον ύπάρ-

sceleratam-meniem expressissel, personain ifiduil r χουσα, δλην τε τής μητρδς έφ' έαυτήν άναμαξα 
creditoris, ac lanquam indeprecabile debiluui 
exigens, solvi pelil a rege : ι Da mibi bic staiiin 
in disco caput Joannis Baplistae. > Da mihi, in-
qnil, hic; idque statim, el in dtico. Quid porro 
dabo? Non auriiro, inquil, non gemmas pelluci-
das; non si quid regia sumptuosum habel ac pre-
tiosum; ged eaput Joannii Baplhtm. Quid dicis? 
Dig capul, quod vel ipsi reverentur atigeli? Daa 
capui illud, super quodcum Verbum baptizarelur, 
Spirilue io gpecie colutnbae degcendeng volavii? 
Das pro parva voluplalis remuneraiione capul 
illtid, cujug dextera eain baplizang qui sedet a 
dexlrig Patrig, gaucliflcata est? Gapul illud neiarii 
lodi persolvig mercedem, cujus lingua in hodier-

μένη τήν κακότεκνον γνώμην, χρεωφειλέτου δήθεν 
υποκρίνεται πρόσωπον * κα\ ώσπερ χρέος άπαραί-
τητον, αίτεί παρά βασιλέως τήν έκτισιν * c Αός μοι 
ώδε έξ αυτή; έπ\ πίνακι, τήν κεφαλήν Ιωάννου 
τού Βαπτιστού. Αός μοι, φησ\ν, ώ<5β, και έξ αυτής, 
κα\ έπϊ alraxi. Τί δώσω; Ού χρυσδν, φησιν, ού 
λίθους διαφανείς * ούκ εί τι τών έν βασιλείοις τδ 
πολυτελές έχει, κα\ τίμιον * άλλά τήν χεφαΛήν 
Ιωάννου τοΰ Βαχτιστον. Τί λέγεις; τήν κεφα
λήν δίδως ήν αίδοΰνται κα\ άγγελοι ; Έκείνην σύ 
δίδως τήν κεφαλήν, ής υπεράνω βαπτιζομένου τού 
Λόγου, τδ Πνεύμα έν είδε ι περιστεράς καθ ιέ μενον 
ίπτατο ; Ταύτην αμοιβή ν μικρά; ηδονής δίδως 
τήν κεφαλήν, ής ή δεξιά, τδν έκ δεξιών τού Πατρδς 

num nsque diein slal clamans: c Non licel libi ο καθ ε ζό μενον , ήγιάσθη βαπτί ζούσα ; έκείνην τήν 
babere uxorem Pbilippi frairis tui? > Hoc lucaput 
dag in disco puella?, quod Ula luani amorem ad 
moechiam accenderit, et cor sallaliuiiibus saucia-
Tcril? Quid facig, miger? Ejusmodine fcrs legeg 
quag qui gervat, inique, ac legis Iranggregsor agii? 
Eane saiicig quag geparant a Deo, et qtiibug jus 
Isedilur? Unde tibi inipiuin boc ac nefariiim gci-
lum ? Qaaenam iinpia lex haec guggessii ? Apage , 
non sunt baec Dei mei legis , aut Mosaicae. Non 
aiidivisliProverbionim scriptorem dicentem : ι L i -
bera eog qui abducunlur ad morlem, et eos qui 

κεφαλήν μισθδν αθεμίτου παιδιά; άποτιννύεις, ή ; 
ή γλώσσα μέχρι κα\ νύν έστηκε κράζουσα · ι Ούκ 
έξεστίν σοι έχειν τήν γυναίκα Φιλίππου τοΰ αδελφού 
σου; · Ταύτην δίδως σύ τήν κεφαλήν έπ\ πίνακι 
τψ χορασίψ, επειδή σου πρδς μοιχέίαν έπανήψε 
τδν έρωτα, κα\ τήν καρδίαν έτρωσε ταίς δρχήσεσιν, 
Τί ποιείς, άθλιε ; Τοιαύτα νομοθετείς, άπερ 6 ποιών 
άνομεί; τοιαύτα θεσπίζεις, Ατού θεού χωρίζει ; 
κα\ λωβάται τδ δίκαιον ; Πόθεν σοι τδ άσεβες -
τοΰτο καί αθέμιτο ν πρό?ταγμα; Ποίος άσεβης ταύτα 
ύπηγόρευσεν νόμος ; Άπαγε. Ού του έμού βεου 

VARl^: LECTIONES. 
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ταύτα, ή τή; Μωσέως νομοθεσίας. Ουκ ήκουσας Α occichuiiur redimee? » Si dicas 
του Παροιμιαστοΰ λέγοντος · ι 'Ρΰσαι άπαγομέ-
νους είς θάνατον, καί έκπρίου κτεινομένους ; > 
Έάν είπης * Ούκ οιδα τούτο · γίνωσκε δτι Κύ
ριος καρδίας πάντων γινώσκει , δς ι αποδώσει 
έκάστω κατά τά Ιργα αυτού, ι Τί σαυτψ συνάγεις 
ύλη ν πρδς καύσιν αιωνίου πυρός ; Άλλά, ι Διά τούς 
δρκους , φησίν , κα\ τούς' συνανακειμένους τούτο 
ποιώ. ι Καλώς. Κα\ τίς δ βιάσαμε νος έξ αρχής 
τούτο σε καθυποσχέσθαι; Τίς δ' άν σε κάν δπωσ-
Ουν άποδέξα-το, ή ώς τδ τυχδν έπαινέσειεν δήπου-
θεν; Άπροόρατον γάρ έπ\ τών άδηλων ή μεθ' όρ
κου ύπόσχεσις, δταν άκρίτω; έκφέρηται τού λογι
σμού τήν έπΙ θάτερα βάσανον ού λαβόντος, πρδς 
συνεξέτασιν τού καλού κα\ τοΰ χείρονος. *0 δή πρό-

1130 

Nescio lioc; 
scias quod Dominus novil corda omiiiiim *, ct 
c reddet unicuique secunduca opera ejus.u»Quid 
tibi matcriam congcris, ad xtsrni ignis conflagra-
tionem? Verum, ι Propler jusjurandum, inquil, et 
simul recumbentes, » hoc facio. Bene. Quis enim-
vero abinitio coegit boc polliceri? Quis lc autein 
ulla ralione admiscril, aul leviter laudaverii ? 
Improvisa enim res est, iri incerlis obscurisquc 
cum jurejurando prasliia promissio, si quando 
judicio non discernenle proferas, quod ratio non 
ulrinque examen, ad boni ac mali probatiouem 
acceperil. Hoc prius quoqueusii venit Jepbta», ina-
gno illi ac celebri inler Judices, inconsidcraic 
voventi ac illud pollicenti Deo quod defectu con-

τερον κα\ Τεφθάε πέπονθεν, δ μέγας έν Κριταις ft siSii, ac absenlia judical» ralionis, discretionisque 
εκείνος, κα\ διαβόητος , άσυλλογίστως εύξάμενος, 
κάκείνο θεψ καθυποσχόμενος, δ μή προΐδείν δι' 
αβουλίας δεδύνηται, δι' έρημίαν τοΰ κεκριμένου λό
γου, κα\ τής περι τά πρακτέα τοΰ νού διακρίσεως. 
Έδει ούν σε τή κόρη όμομωκότα, προδιορίσαι τι 
τής δρχήσεως άξιον · μή γάρ τήν τοΰ Προδρόμου 
κεφαλήν, τήν μηδενΐ παρισουμένην πλούτψ, μισθαρ-
νία αθεμίτου θέας προέσ&αι. Τί γάρ σοι βασιλεί 
τυγχάνοντι-, τών τιμίων, ή κομψότερων έλείπετο 
άντιστήσαι τή όρχηστρίδι τδν μισθδν τήςόρχήσεως; 
Άλλά τρόπον έτερον σεαυτού τδν έλεγχον, τής αθε
μίτου μίξεως άποσκυβαλίζειν έθέλων, άνείναι τή 
κόρη προέκρινας εκείνον αίτήσασθαι τδν μισθδν, 
τδν, ώς σύ δοκείς , άναιρούντα τδν έλεγχον · τδ δέ 

animi circa ageuda, prsevidere nequivissei. Opor-
tebat crgo te, jurando puelto, dignum aliqtiid 
saliatione praefinire, ac anle animo constituerc; 
nedum Praecursoris capui , nullis exaequandum 
diviliis, nefarii speclaculi merceitem prodere. 
Quid enim tibi, qui rcx esses, preliosum aut ron-
gnificum decrat, quod sallatrici in laercedein sal-
talionis rependeres? Verum cum alio modo a le 
velles projicerc nefarii concubilus criminalionem , 
maluisti perinitlere puellai ul eam mercedem pclc-
rcl, quae tuo judicio reprehensionem ablatura 
esset : caput nimirum Joannis Bapiistae, cujiis tit 
prophelse occisor fuisii ; prartcr quidem exspecla-
lionem; al iion inconsulto (24), daplicis sceleris 

ήν, ή τοΰ Βαπτιστού κεφαλή· οδ σύ προφητοκτόνο; C effectus reus, adullerii scrticel ac homicidii; ac 
γέγονας, άπροσδοκήτως μέν , ούκ άβουλήτως δέ, 
δυσ\ν άλούς άτοπημασιν, μοιχεία κα\ μιαιφονία, 
κα\ τψ χείρονι συναντεισάξας τδ χείριστον. Τίς ή 
τοσαύτη παράφορα ; Τίς σοι δ τδ ούτως προσκε-
κρουκέναι θεψ, κα\ φον$ν έν ώρα τρυφής ύποθέ-
μενος ; 

Κα\ σύ μέν φου τδν Βαπτιστήν άναιρών συναν-
αιρήσειν αύτφ καί τδν έλεγχον · δ δέ, και τάφον 
οίκων, κάν ύπδ γήν κρύπτηται, ουδέν ήττον ύποφω-
νεί σοι τδν έλεγχον. Διττώς έπ\ διττοίς τοίς έγκλή-
μασιν καταβοών σου τής ματαιότητος, "ρου δέ, κα\ 
τδ πάθος άνάπτειν σφοδρότερου τή εκείνου σφαγή, 
τόν τε οΐστρον έπαύξειν, κα\ τήν ήδονήν άναφλέγειν 
άβρότερον. 

Κα\ τούτου δείξις αληθής , τδ μή αύτίκα μέν 
άπομύσαι τά ώτα πρδς τήν άπευκτήν έκείνην 
άπαίτησιν, κα\ θάττον άποπηδήσαι, σχετλιάσαι τε 
τψ άσκαρδαμύκτψ τής δρχηστρίδος δρμήματι δυσ-
φοοήσαντα · μέγα τε προσανοιμώξαι, Ίου , ίου , 
λέγοντα * εί τοιαύτης έγώ βραχείας κα\ ούτιδανής 
τέρψεως, μισθδν τηλικοΰτον προήσομαι · ού μηδέν 

• Prov.xxnr, 11. * Acl. ι, 24. 

una <!um maio, id inducens quod longc pessimum 
essel. Quauiam tanla baec demeniia? Quis te in-
duxii ut sic Deum oflenderes, c&demqne patrarcs 
leinpore lceliliac ? 

Ac fu quidcm arbilrabaris, tollendo de medio 
Baplisiam, una cum eo reprebensionem quoque te 
sublaturum esse : al ille tametsi sepulcrum babi-
lans; tamelsi lalet sub terra, nibil le minus re-
prebendit; duplici litulo pro duplici crimine 
adversus luam conclamans vanitaiem. Existiniabas 
\ero illius lc caede, vebementius accensurum vi-

p tiosi aflfectus flammam, oeslrumque arooris auctu-
rum, ac voluptalem acrius inflammaturum. 

Hujus autera rci apertum indicium est quod non 
sialim ad abominandam illam pelilionem aurcs 
obstruxeris, neque cito resilieris, deploraverisque, 
aegre ferens impudentero saUatricis appetilionetn, 
nec valde ejulaveris, dicens : Heu, cbcu me, si 
tam brevie, tamque nullius momenli ddecialionis, 
tanlam iradidero mercedcm; cui nullius in regia 

' Rom. i i , 6. 
C O M B E F I S H N O T i E . 

(24) At non mconsulto. Ούκ άβουλήτως δέ. Dt modum qiiajfebat interficiendi Joannem; haud ta-
fuerii ea promissione ignoratio qiiam nosiri Iheo- men ea occasione inlerficiendum pulabai. 
logi concomitantem vocant. Volebat siquidem, ac 
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tttesaorus contra appendi poggft. Cur enitn cum Α άντισούται τών έν βασιλε.Όις θησαυρών ίσοστάσιον. 
oporlerel ίπ te revergum, asgumpiaque fiducia, 
per conlrariam oppogitionem ncgare pcliliuncm, 
non rrgem agens puella flagilanti repugnasti, di-
cens: Haud per Deum, qui loquitur in Moge, da-
turug sum; nec plane pro vili ac brevi speclaculo, 
talem mercedciu commuiabo. ι Prelium eiiim 
meretrieig lanquam ct unius panis, ι ut Parcemia 
liabetQiiamobrein ne lanlillum qitidem renuisse, 
atii «gre luligge, eranl eignum aninii gua gponte 
nggemicniis. O^ortebat cnim vocem staiim emil-
•endo, vcbetneuter deptorare, el flebtliter ejularc. 
Facillime cnim jurisjurandi poenam abjurasses, el 
illata negaiione pcrjurii periculoni depulisses. 
Quonam id modo? Conira jusjurandom josjuran-

Άνθ'δτου γάρ δέον έκνήψαντα κα\ άναθαρσήσαντα, 
δι'άνθυποφορά; άπαγορεύσαι τήν αίτησιν, ούκ αντ
επεξήλθα ώς βασιλεύς τψ τής κόρης αίτή ματι, λέ
γων • Ού μά τον έν Μωτεί λάλουντα Θεδν, ού δώσω, 
ούδ* έγώ τοιούτον μισθδν φαύλης τινδς κα\ πρόσ
καιρου θεωρίας άμείψομαι. c Τιμή γάρ πόρ
νη:, ώσε\ κα\ ένδς άρτου, ι κατά τήν Παροιμίαν. 
"Αστε, τδ μηδέ πρδς τδ τυχδν άνανεύσαι, ή δυσχε-
ράναι, σημείον ήν εθελουσίου γνώμης πρδς συγ-
κατάθεσιν. Έδει γάρ αύτίκα φωνήν έπαφέντα, 
καταφορικώς δδύρασθαι , κα\ γοερό ν δλολύξαι. 
Τ^στα γάρ άν κα\ τήν τών δρκων έξωμόσω ποινήν, 
κα\ τής έπιορκίας τή άντεισφορ?, τής αρνήσεως , 
έξεκρούσω τδν κίνδυνον. Τίνα δή τρόπον; "Ορκον 

dum slaluisses, et prius secuodo everliggeg. Nulle B άνθυπήνεγκας δρκω, κα\ άνέτρεψας τψ δευτέρψ 
porro in ganguine Bapttstas atque prophcix jusju-
raudum ejusniodi adtnillere, ftedum exsequi, fue-
rit profecto viri tobrii, ac lemperapiis, ac ejus 
qui absque ira reprebcngionem ferre noviggel; 
quomodo ruraug, non »gre tuligge, nec vullug 
trigliiiani praiendigge : aut, quod fuiggct modcra-
ling, de re parumper delibcragse, arguit le cu-
pide jugjurandutn admigigge. Qtiod cuni non pogseg, 
aut, ιιl veriu* dicain, nolleg inlclligere, protinug, 
praecrpsqtie (25) hnmitem tutigli gcnlenttam, «I 
capui illud ampularelur, quod in bodiernum uaqae 
diem luam illam imiuengaui arguil iniprobUatem. 
Nam cuui liccrel nou jtirare incaule , nec 

τδ πρότερον. Τδ δέ έφ* αΓματι Βαπτιστοΰ κα\ προφή
του τούς τοιουσδε μή βούλεσθαι δρκους προΐεσθαι, 
μήτιγε συμπεραίνειν, τεκμήριον άν είη άνδρδς νή-
φοντος, κα\ φέρειν είδότος έλεγχον άνευ θυμού * ώς 
κα\ τδ Εμπαλιν · μή δυσανασχετήσαντακατηφές έν-
δειξασθαι πρόσωπον, ή, τό γε μετρ'.ώτερον πρδς δ·.ά-
σκεψιν παραπέμψαι τδ δράμα, τεκμηριοίτο τούς δρ
κους έκθύμως προσήκασθαι.'Ο μή συνιδείν δυνηθείς, 
ή ού βουληθε\ς είπεΓν άληθέστερον, αύτίκα κα\ το-
μώς άπεφήνω ξίφει τήν κεφαλήν έκείνην άποτμηΟή-
ναι, τήν έως νύν έλέγχουσάν σου τής παρανομίας τδ 
άμαχον. ΙΙαρδνγάρμή άφυλάκτως όμόσαι, μηδέ τούς 
δρκους έπιτρέψαι τή μέθη* άλλά τι βλοσυρδν ή μα-

jugjurandum ebriclali permillere, ged lorve et Q νικδν άποβλέψαντα πρδς τδ αναιδές εκείνο κα\ κατα-
aspcre impndeiitein geduetamque ptiellain agpi-
cere, ul torrore vuliag ei tiinorem incutieng, eo 
conienliogam redigeres, ui ne ea quidem qu* 
erani pro pedibug inlueri possei, neduin impudcn-
ter nolanda exigere : e conira plane fecisli; lam 
facileg aureg praebendo m.Tuadi, acgi camomnino, 
non aliam exgpectareg ab ea pelendam scelerig 
merccdcm. 

l u capttn fail rex Judxorum. Sic ejHg animi 
debaccbata est vecors attienlto. In hiinc eum gtu-
porrm deducen» ebrieiatig da*n»on, infeliciler dedil 
praccipilcm : guadcng nt illud antpuiartl captit, 
qnod lerras latibnla non diu ptiluerunt giuu occul-
tare ; quod calcnti adbuc ganguinepalpitangHerodeg 
noii est reverilug, cum cibi itisiar pcr id lempug in D τ Φ αϊμαχι σπαίρουσαν Ηρώδης ούκ ένετράπη, τότε 

γοητευμένον κοράσιον, ώς τή εκπλήξει τού οχήμα
τος δε ίσα σαν συ στολή ναι τήν δύσεριν, πρδς τδ μηδέ 
τά έν ποσί κείμενα συνόρων δύνασθαι, μήτι γεάναί-
δην είσπράττειν τά δύσφημα' τουναντίον είργάαω, 
φορούδην ούτω τήν άκοήν παράσχων τ ή μαινάδι, 
ώσανελ ταύτην, ούχ έτέραν ύπ* αυτής έξαιτηθήναι 
τήν μισ'ίαρνίαν τού μύσους καραδοκών. 

Ούτως δ βασιλεύς έάλω τών Ιουδαίων. Ούτ«*ς 
έξεβακχεύθη τής εκείνου φρενδς ή παράφορο; άνοια. 
Πρδς ταύτην αύτδν τήν άπόπληξιν δ δαίμων τής μέθης 
άποβουκολήσας δυστυχώς άπεκρήμνισεν, τήν κεφα
λήν έκείνην άποτι με?ν πείσας, ήν ούκ ήνεγκαν έπ\ 
πολύ κευθμώνες γή; επικαλύπτε ιν έγκόλπιον ήν Ετι 

digco apposiiam corncret. 8ed iltud qutdeni eliam 
ampulatttin clamat, nec gugtinet tacere: ged te ad-
buc adulleruni argtient, aluim proferi: ι Non licrt 
tibi babere nxorem Pbilippi fratrit iui. · Frnglra 
ergo ogf a le gcelus perpetralum. Inanig fuil con-
ailiaria : vana ctiftui fnit pttitio sallairicis. Ac lu 
quidem gorvato juramcnto, lanquam pejeraggeg, 
seterno realni abnoxiug eg : c lniqiiiiateg cnim va-

παρατεθεϊσαν έδεσμα κατ ιδώ ν έπ\ πίνακι. Άλλ' ή 
μέν καί τμηθείσα κράζει, καί σιγ ί̂ν ούκ ανέχεται* 
άλλ' έτι μετά πα 00η σία ς ελέγχουσα σε μοιχιύοντα, 
ι Ούκ έξεστίν σοι έχειν, βο$, τήν γυναίκα Φιλίππου 
τού αδελφού σου. ι Είς μάτην ούν σοι πεπονηται τδ 
πονήρευμα. Διάκενο; κα\ ή σύμβουλος* ματαία καλ 
τής όρχηστρίδος ή αίτησις. Κα\ σύ μέν εύορκήσας, 
ώς έπιορκήσας, εΙσαε\ κατακέκρισαι. ι Παρανομίαι 

* Prov. νι, 26. 
COMBEHSU mrM. 

(2b) Prceceptqne. Κα\ τομώς. Vrdcatiir cadein velut fascinala, ac prajstigiig illusa a maire, ad 
gignilicaUoiic acripore. aiqih» απότομους, quod et Bapliglae caput peleiidum. Τδ, φορούδην, rariiis v i -
celeriialem ut scveriralcm sigiiillcal, τδ κχταγοη- dctur : egt a φέρω· velul patulas, et q*os fucile 
τευμένον accipio passive, ul ipsa puelia dicalur ferrentur. 
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γάρ άνδρα άγρεύουσιν. > Εκείνη δε, πρδς τψ τής Α ptant viriim χ. > IHa aulem, prrtter flagitiuni adul-
μοιχείας μιάσματι, κα\ τδ. τής μιαιφονίας προσ-
εκτήσατο μϋσος. c Γυνή γάρ άφρων, φηοΛν, ούκέπί-
σταται αίσχύνην, άλλ' έπ\ πέταυρον άδου συναντ$. > 
*Η δέ τής μαχλώσης μαστρωπδς ορχηστρ\ς, μη-
τρψοις συμπαροινήσασα φόνοις, ουδέν άπώνατο 
πλέον τής έν γεέννη φλογδς, καθ' ήν ένδίκως τάς 
εύθύνας είσπράττεται. c Τής αφροσύνης οί πόδες 
κατάγουσι τούς χρωμένους αυτή μετά θανάτου είς 
τδν φδην* τά δέ Γχνη αυτής ούκ ερείδεται. > Τοιαύτα 
τών άνομούντων τά δράματα" ταύτην δίδωσι τήν 
επικαρπία ν τοίς αυτής έρασταίς ή λαγνεία · ταΰτα 
τοίς άκολάστοις ή εμπαθής τών ηδονών άχρασία χα
ρίζεται τά έπίχειρα. 

Τούτων άκούετε, δσοι τε μιγάδες, και οί τδ άζυγον 
περιέποντες, κα\ λόγοις Παροιμιακές έστιαθώμεν, vivitis, ac si qui vitam caelibem agitis, sumpiisque 

lerii, ca?dis quoque facinos adjecit. ι Hulier eniai 
insipiens, inquil, pudorem ncscit, sed ad inferni 
profundum occurril 7. > Libidinosae aulQtn feniina* 
lcna saltatrix, una cum malre in caede peiulans, 
nihil binc amplius commodi reporlavil, quam ge-
beuna? flaminam, in qua merito poenas l u i l : ι Im-
prudentiae pedcs deductint utcnles ea cutn morie 
ad iiifernum : et vesiigia ejus non firniantur *. · 
Tales sunt scelcratorum fabiilae : bunc luxuria 
fructum siris tribuil amatotibus : baec itnpmiicis 
praemia, viliosa volnptaiurti intemperatitia lar-
gftim 

Ha3C audite, quoiquol sttculo alils conimisluui 

κα\ τούτοις μάλλον τήν άκοήν καταυλήσωμεν. Τί δέ 
δεί πρδς είδότας βίπείν, & μή πεφύκασιν άγνοεϊν; 
Πάντες γάρ έσμεν διδακτο\ θεού έν Χριστψ, κατά τδν 
'Αποστολον. Ός ώφελον κα\ ημείς, δ τήδε συνειλεγ-
μένος ίερότευκτος σύλλογος, τής αυτής ήξιώμεθα χά
ριτος, ώς μή δεΐσθαι τοδ διδάξοντος, ή έπιπλήξον-
τος* άλλ' άρκείσθαι μόνψ τψ ύποδείγματι, πρδς τδ 
πάσαν έκφυγεϊν τής Ήρώδου παραπληξίας τήν μί-
μησιν, κα\ μήτε 0αστώνη τινί που ταΐς άκαθέκτοις 
τών εμπαθών ορέξεων όρμαίς έπαφείναι τδν νουν, 
μήτε τψ λείψ τών ηδονών συληθέντα τδν λογ\σμδν, 
ύποσυρήναι πρδς συγκατάθεσιν · ήτις ώδίνουσα τής 
αμαρτίας τδ φάρμακο ν, συναποκύει τδν θάνατον81. 

e Proverbioruta libro verbis epulemur, alque iis 
maiime aures raulceamirs. Quid porro ad cos atti-
net dioere, qui sciunt. Omnes euim didicimus a Deo 
in Christo, jtjxla Apostolum » (16). Utinam nos 
quoque, hic loci collectus sacer convenlus, graliam 
ejustaodi promeruissemus, ut non babcrentus opus 
docente, aut increpante; sed nobis suflicerei excm-
plum, ul omnem Herodis amentiae imilalionem fu-
geremos, ac neque remissione ulla impoieniibu» 
viliosarum cupiditalum molibus aniimini dedere-
rous; neque voluptalura blanditiis inescatus ani-
mns, in consensum sinislre agerclur: qtii qnidom 
dum peccati remeditim parluril (2?), una etiatu 

Όπερ ίνα 41η πάθωμεν ημείς, τηρήσωμεν εαυτούς, ^ mortem partt. Quod ne nobis acciderit, nos ipsi 
δφθαλμδς δι% δλου γινόμενοι, νυσταγμψ μηδεν\ συγ- conserv 
κλεισμένος, ίνα μή λαθών δ δράκων, ύποσυλήση τδν 
θησαυρόν. Λάβωμεν ούν κοινή πάντες διδάσκαλον τδν 
Παροιμιαστήν σήμερον, προφυλακτικοί; ημάς κατ-
ασφαλιζόμενον λόγοις, κα\ θιεξοδικώτερόν πως ύπ-
εζιόντα τά έξ επιβουλής γυναικών υποτιθέμενα τοίς 
άπλόυστέροις ένεδρα. ΦησΙνγούν ι Μή πρόσεχε φαύ
λη γυναικί. Μέλι γάρ αποστάζει άπδ χειλέων γυναι-
κδς πόρνης, ή πρδς καιρδν λιπαίνει σδν φάρυγγα· 
ύστερον μέντοι, πικρότερου χολής εύρήσεις · κα\ 
ήκονημένον μάλλον μαχαίρας διστόμου.> 

Άλλ' ώς 4ν μή προσκορής δ λόγο; ή φορτικδς 
φαίνηται, μικρά άττα προσθήσω τοίς είρημένοι;· 

conservemus, facli omnino ocuhis, qui nulla doi-
mitatione claudatnr, ut ne clain nobis draco ibc-
saurum furelur. Communi ergo otnncs conspira-
lione* doctorem bodie Paramiasiem Jssumamtis, 
qui nos verbis ad boc compositis praevie muniat, 
fusiusque enarret, quas ex mulicrum insidiis sim-
plkiores homines offensioncs accipiunt. Dicil ita-
que : < NoU attendere mulieri fallati. Mol cnim 
dislillal a labiis malierU merelricis, quae ad lem-
pns impinguat fauces tuas : postca vero aniario-
rem felte invenies, et acutam magis gladio bici-
piii b . 1 

Sed ne aut satietatem afferat, aul molesta videa-
lur oralio, pauca quasdam adjiciam iis qux dicta 

τοϊς μέν είδδσιν ύπόμνησιν, τοίς δέ άγνοοΰσιν άσ- D suul; ipsa quidein, iis qui nornnt, ad memoriam 
φάλειαν ούτήν τυχοΰσαν προσάγοντα. ι Πίνε, φησ\ν, fulura, iis autein qui nesciunl, non leveni caulio-

^υδατα άπδ σών αγγείων, καί άπδ σων φρεάτων πη- nem pra3bilura. c Bibe, inqtiit, aquas de tuis vasis 

χ IVov. ν , 12. r Prov. ix, 15, 18. « Prov. v, 5 · I Thess. iv> 9. t p , 0 v. V | 2-4. 

' VARLE LECTIONES.' 
*· Interp. Lipom. θάνατον, non bcire^ 

COMBEFISH ΝΟΤΛ. 
(26) Juxta Apoitolum. Interpres Lipom. Joan-

nem evangelislam : apud quein etiam reperilur 
illa sanclonira a Deo docirina : eoque non liquei 
uuum AndreasPaulum aul Joanaem citaveril. 

(27) Dum peeeali remedium parlurit. *Οβίνουσα 
τής αμαρτίας τδ φάρμακο ν · palam referens, τδ, 
συγκάθεσιν, c o n i e N s a m . Yelil dicere ejus csse 

peccati moriem, ac remedium pcccati : sivc, mor-
tein ac vitam : quod sic plane babct, ac formaltter 
111 vocaijt, supposila semper exciiaiione divijtt». 
Interpres Lipom. atiter legil vel habuil: Pcccati 
moriem cupiens, mortem ipsam parit, quod non 
salis inleliigo. 
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el «lc puleorum tuoruin fonle. Fons »quae sil tibi Α τήί· Ή πηγή τοΰ ύδατος, ίβτω 9οι Ιδία, κα\ συνευ-

φραίνου μετά γυναικδς, τής έχ νεότητός σου. Έν proprius, et jucundare cuin uxore, quae a juventule 
tua : ίιι ejus enim amicilia conversatus, diuturnus 
cris c . ι El iierum : c Ne mullus sis ad alienam, 
neque le ulnae complecianttir non propriae. Sunt 
enim coram Deioculis vixviri.Ne dederis somnum 
oculis luis, neque indorntiles palpcbris luis : ul 
ealverU tanquara datnula e laqueis, et Unquam 
avis e r c l i J . » Et ilcrum : c Ne te vincat fornias 
coiicupisceutia, neque capiaris oculis tuis, neque 
abripiaris ab ejus palpebris : Mulicr enim virorum 
preiiosas venatur animas. Viae aulem inferoruin 
domus cjus, deducentes in eeccssus morlis.Tu au-
tcm, ftli, aodi IDC : ncque declinet in vias ejus cor 
luum; nec decipiaris in aemitis ejus. Ilultos eaim 
vulncrando dejicii, el inuumerabilcs suut quos tru-
cidavii ·. > — < Tu aulem ne injicias oculuin 
luum ad eam, sed reeili, ne moreris in loco : iia 
enim transibie aquam alienam. Ab aqua auiei» 
alicna abelineJe, et de fonie alieno ne biberis : ut 
longuin vivas lenipus; ei adjicienlur iibi anni vi-
tae r . » Atque sufflciunl baec quidem ad casligan-
dum eos, qui sunt gegniores, quibus not abtinde 
communiit depromptus sermo ex Proverbiis, eo-
briac lingnae divini illius viri causam ageng; vene-
randi, iuquam, Baptietae, qui banc nobis apposuit 
inensam : non sabguine craentam, recens jugulati 
capul apponentem ul escam, non crateribus crtio-
rcra mcro commiscenlein. Haec Herodianae intqui-

γάρ τή ταύτης φιλία συμπεριφερόμενο;, πολλοστός 
έση. ι Κα\ αύθις * ι Μή πολύς ΓσΟι προς άλλοτρίαν, 
μηδέ συνέχου άγκάλαις ταϊς μή ίδίαις. Ενώπιον γάρ 
είσιν τών τού θεού οφθαλμών, δδο\ άνδρδς. Μή δψς 
ύπνον σοίς δμμασιν, μηδέ έπινυστάξης σοίς βλεφά-
ροις· Γνα σο>ση ώσπερ δορχάς έχ βρόχων, χα\ ώσπερ 
δρνεον έχ παγίδος. ι Κα\ αύθι;· c Μή σε νιχησάτω 
χάλλους επιθυμία, μηδέ άγρευθής σοϊς όφθαλμοίς, 
μηδέ συναρπασθής άπδ τών αυτής βλεφάρων. Γυνή 
γάρ, ανδρών τιμίας ψυχάς άγρεύει. Όδο* δέ $δου, 
δ οΐχος αυτής, χατάγουσαι είς τά ταμιεία θανάτου. 
Σύ δέ, υιέ, άχουέ μου, χα\ μή έχχλινάτω είς τάς οδούς 
αυτής ή καρδία σου, χα\ μή πλανηθής έν άτραποίς 

Β αυτής. Πολλούς τρώσασα καταβέβληκεν, και άναρί-
θμητοί είσιν, ούς πεφόνευκεν. » — < Σύ δέ μή έπι-
στήσης τδ σδν δμμα πρδς αυτήν άλλά άποπήδησον 
μή χρονίσης έν τώ τόπψ· ούτως γάρ διαβήση ύδωρ 
άλλότριον. Άπδ δέ ύδατος άλλοτρίου άπόσχου, καί 
άπδ πηγής άλλοτρίας μή πίης, Γνα πολύν ζήσηςχρό-
νον, κα\ προστεθήσεταί σοι έτη ζωής. ι Ίκα/ά μέν 
χα\ ταύτα σώφρον ί σαι τούς νωθεστέρους, οΓς άπο-
χρόντω; ήμά; δ Παροιμιακδς κατησφαλίσατο λόγος * 
δ τής σώφρονος γλώσσης εκείνου τού θεσπεσίου συν
ήγορος· τοΰ σεβασμίου, φημ\, Βαπτιστού· δς ταύτην 
ήμΐν παρέθηκεν τήν τράπεζαν σήμερον ού πεφοι-
νιγμένην αίμα σι ν ού νεοσφαγή κεφαλήν προτιθεμέ
νην ώς έδεσμα* ού συνεκχέουσαν τφ λύθρψ τοις κρα-

lalis inanupietia; iis ille convivium inslruil, talia Q τήρσι τδν άκρατον. Ταύτα τής Ήρώδου παρανο
μίας " τά έπίχειρα* τούτοις εκείνος έστιά τδ συμ-
πόσιον τοιαύτα κίρνησι τοίς συμπόταις εκείνος τά 
πόματα. Ούχ δ ημέτερος συμποσιάρχης· άπαγε! 
Τουναντίον μέν, ανδρείας κα\ σωφροσύνης ήμίν 
έστιάσατο δεϊπνον, ού τών 6|ων έμφορηθέντες, βελ-
τίους γεγόναμεν. 

Έπε\ούν τδ μέγα τή; Ιωάννου πρδς Ήρώδην 
εστιάσεως δι α πο ρ θ με ύ σα ντε ς πέλαγο;, έφ' δρμον γα
λή νιο ν ταίς αυτού πρδς θεδν εύκτικαίς κατηντήκα-
μεν αύραις, καιρδς ήδη τά Ιστία χαλάσαντας, είσω 
λιμένων διαναπαύσαι τού λόγου τήν είρεσίαν. Δίκαιον 
δέ οιμαι (κα\ γάρ τούς πλωτήρας έθος τούτο ποιείν), 
και ημάς δσιά γε πράττοντας, μικρδν παρενείραι λό
γον τψ έπιλόγψ , κα\ Γραφικοί; άνθεσι στεφανώσχι 

ille convivis miscel pocula. Sed non Ua is qui 
noslru praeesl convivio; absit! Coutra enim, for-
litmiinis ac sobrieiaiis, pudiciiiaequc nobis instru-
xil ccenain, cujns ingurgitaii obsoniis, melioree 
evasiinus. 

Quouiam aulem magno Joannis adversus Hero-
deiii convivii iransmisso pehgo, in porluui Iran-
quillum, secundis ejus ad Deum prectnn auris 
pervenimus; lempus est m vela dctmlicnles, ser-
inonis remigalionem inlra porluin sislamus. iEquum 
aulem arbilror ; nam ct naitis id moris babeut, ul 
nos quoquc q»od saiulum videaiur facientes, par-
vam epilogo orationem conneclamus, lcctisqne 
Scriplurae Aosculis virum coronemus : siquideiu D τδν άνδρα· εί γε κα\ άνδρα χρή λέγειν, τδν πάντων 
lamcn virum nuncupare deceat eum qui omni ma-
jor bomine, intor nalos mulierum apparuit. Hic 
e n i m es t q u e m i m i t l i s Scripturx» l o c i s varie dcsi-
gnalum iiivenerinms, modo ut apis arguroentosa 
diligenter lusiremus. Mullas enim nobis ejus appcl-
laliones reruin considcratio ailulil, qtiarum sin-
gulis c o n g r u u i D lcslimouium adbibcns, qtiam fuc-
rinl ralionabililer ascripia noniina, oslendo. 

Est iiaque prima ejus appellaiio, Filius. * Ne 
limeas cniin, i n q u i l , Zacbaria; cccc Elisabelh pn-

άνθρώπων έν γεννητοίς γυναικών άναφανέντα μεί
ζονα. Ούτος γάρ έστιν, δν πολλαχού τής Γραφής φε-
ρδμενον πολυσήμως εύρήσομεν, τψ φιλοπόνψ τής 
μελίσσης ταύτην έμ περι ερχόμενοι. Πολλάς γάρ αύ
τοΰ τάς προσηγορίας ήμίν ένεποίησεν ή τών πρα
γμάτων περιωπή* ών έκαστη τήν προσήκουσαν 
μαρτυρίαν παραθε\ς, τδ αξιόλογο ν τών ονομάτων 
δείκνυμι. 

Έστι γούν αύτοΰ ή πρώτη κλήσις, Υίός. c Μη 
φοβού γάρ, Ζαχαρία, φησίν ίδου Ελισάβετ γέννησε* 

« Γ:ον ?, 15-17. * Ριον. νι, 4, 5, 25,26. β Prov. νιι, 24-27. 
VARliE LECTIOxNES. 

·* lnlcrpr. Lip>m. Icgrl. ^αροινία;. 

f Prov. ix, 19, scc. LXX. 
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σος υίδν, χα\ πολλο\ έν τή γεννήσει αύτοΰ χαρήσον- Α riet libi iiHum, et mulli in nativUale ejus gaude-
ται. > — ι Τή δέ Ελισάβετ έπλήσθη δ χρόνος τοΰ 
τεχειν αυτήν, χαί έγέννησε ν υ Ιόν. ι Βρέφος · ι Κα\ 
έγένετο ώς ήχουσεν ή Ελισάβετ τδν άσπασμδν τής 
Μαρίας, έσκίρτησεν τδ βρέφος έντή κοιλία αυτής, 
χα\ έπλήσθη Πνεύματος αγίου ή Ελισάβετ. Ίδου 
γάρ ώς έγένετο ή φωνή τοΰ ασπασμού σου είς τά ωτά 
μου, φησ\ν, έσκίρτησεν τδ βρέφος έν αγαλλιάσει έντή 
κοιλία μου. ι Παιδίον · c Κα\ σύ δέ, παιδίον [προφήτης] 
Υψίστου κληθήση. Τδ δέ παιδίον ηΰξανε, καί έκρα-
ταιοΰτο πνεύματι, καί ήν έν ταϊς έρήμοις, > χαλ τά 
έξης. Μέγας · c Ούτος έσται μέγας ενώπιον Κυρίου? 

καί οινον κα\ σίκερα ού μήπίη- κα\ Πνεύματος αγίου 
πλησθήσεται, έτιέκ κοιλίας μητρδς αύτοΰ. ι Ιωάν
νης· ι Καλ έγένετο τή ογδόη ήμερα, ήλθον περιτεμεϊν 

bunt. > — « Elisabetb autem iropletum cst tempus 
pariendi, et peperit filiutn *. > Infans : ι El facmm 
est, poslquam audivit sahilationem Mariae Elisa-
beth, cxsultavil infans in utero ejus : et replela 
est Spiritu sancto Elisabetb h . > — ι Ecce cnim ut 
facla est vox salulationis tiiae in auribus meis, in-
quil, exsultaviiin gaudio infans in uiero nieo l . > 
Puer : c Et lo puer Propheia Altissimi vocaberis. 
Puer aulem crescebat, el conforiabaiur spiritu, et 
orat in deserlis i , ι etc. Magnus : « Hic erit ma-
gnus coram Domino : et vinum ei siceram non bi-
bet, el Spiritu eancio rcplebiiur, adbuc ex utero 
matris suse k . ι Joannes : c Et f.iclum est in die 
oclavo, venerunt circumcidere puerum, ei voca-

τδ παιδίον, χα\ έκάλουν αύτδ έπ\ τψ ονόματι τοΰ ^ bant eun* nomine pairis sui, Zacbariam. Et re 
πατρδς αύτοΰ, Ζαχαρίαν. Κα\ άπεκρίθη ή μήτηρ 
αύτοΰ, κα\ εΐπεν Ουχί · άλλά κληθήσεται Ιωάννης. 
Κα\ Ζαχαρίας δ πατήρ αύτοΰ αίτήσας πινακίδιον» 
έγραψεν Ιωάννης έσται τδ δνομα αύτοΰ. > "Ανθρω
πος· ι Έγένετο άνθρωπος απεσταλμένος παρά Θεού, 
δνομα αύτψ Ιωάννης, ι Προφήτης· « Τί έξήλθετε 
είς τήν έρημον θεάσασθαι; προφήτην; Να\, λέγω 
ύμϊν κα\' περισσότερον προφήτου. Πάντες γάρ οί 
προφήται κα\ δ νόμος, έως Ιωάννου προεφήτευσαν. ι 
Ηλίας· <Κα\εί θέλετε δέξασθαι· € Αυτός έστιν Ηλίας 

6 μέλλων έρχεσθαι. ι — "ι Κα\ αΰτδς προελεύσεται 
ενώπιον Κυρίου έν πνεύματι κα\ δυνάμει Ήλιου. > 
Διδάσκαλος· ι Ήλθον δέ κα\ τελώναι βαπτισθήναι, 

spondens mater ejus, dixit : Nequaquam : sed 
vocabilur Joannes. Et Zacbarias pater cjus, postu-
lans pugillarem, scripsit : Joannes est nomen 
ejus ] . » Homo : « Fuit homo. missus a Deo, cui 
nomen eral Joannes m . ι Propbela : < Quid exislis 
in deeerlum videre? Propbciam? Eliara dicovobis, 
et plus quam prophelam. Omnes enim propbelse et 
lex, usque ad Joanneni prophelaverunt n . ι Elias: 
c El si vullis scire, ipse cst Elias qui venturus 
esl °. ι — f Et ipse pnecedet aate Dominum in 
spiriluet virlute Eliae Ρ. I Magisbjr : c Venerunt 
aulem et Publicani ut bapiizarenlur, et dixerunt 
ad illum : Magisler, quid faciemus » etc. Pra> 

κα\ είπον πρδς αυτόν Διδάσκαλε, τί ποιήσωμεν; · Q paralor . ι Prseibia enim anle facieni Domiin pa-
κα\ τά έξ. Έτοιμαστής · ι Προπορεύση γάρ πρδ 
προσώπου Κυρίου έτοιμάσαι δδούς αύτοΰ. ι Κήρυξ· 
ι Έγένετο Ιωάννης βαπτίζων έν τή έρήμψ, κα\ 
κηρύσσων βάπτισμα μετανοίας είς άφεσίν αμαρτιών. 
Κα\ έκήρυξεν λέγων Έρχεται δ Ισχυρότερος μου 
δπίσω μου, > κα\ τά έξ. Φωνή · ι Τίς εΓ, Γνα άπό
κρισιν δώμεν τοΓς πέμψασιν ημάς; τί λέγεις περί 
σεαυτοΰ; Έφη· Έγώ φωνή βοώντος έν τί) έρήμψ. > 
Βαπτιστής · c Παραγίνεται δ Ιησούς άπδ τής Γαλι-
λαίας έπι τδν Ίορδάνην, τοΰ βαπτισθήναι ύπ' αύ
τοΰ. ΤΗν δέ Ιωάννης βαπτίζων, κα\ παρεγένοντο 
πάντες, κα\ έβαπτίζοντο. ι Όμολογητής· ι ΚαΙ 
ώμολόγησεν, κα\ ούκ ήρνήσατο, κα\ ώμολόγησεν, δτι 
Ούκ είμι έγώ Χριστός. > Μάρτυς · ι Ούκ ήν έκεϊνος 

rare vias ejus r . ι Praedicalor : c Fuit Joannes 
baptizans in deserto, et praedicans bapiismum poe-
nitenlise in remissionera peccatorum. Et prcedica-
vil dicens: Yenil forlior me post me e , ι eic. Vox : 
ι Quis es, ut responsum demus iis, qui miserunt 
nos? Ai t : Ego vox clamantis in deserto 4 . » Ba-
plista : c Venit Jesue a Galilaea in Jordanem, ut 
baplizareiur ab eo u . ι — c Eral autem Joannes 
baplizans, et veniebanl orones,et baptizabantur. ι 
Coufessor : c El confessue est, et non negavit: et 
confessus est, quia non sum ego Christus*. > Mar-
lyr ac testis : c Non erat ille lux; sed ul lestimo-
nium perhiberel de lumine z , > etc. Triniiatis sub-
scriplor : c Sed qui misit me, inquit, bapiizare in 

τδ φώς· άλλ' Γνα μαρτυρήση περ>. τοΰ φωτός · > και D aqua, ille mibi dixil : Super quem vidcris Spirilum 
τά έξ. Τριάδος ύπογραφεύς · ι Άλλ' δ πέμψας με, 
φησ\ν, βαπτίζειν έν ύδατι, έκεινός μοι εΐπεν Έφ 1 

δν άν Γδης τδ Πνεύμα καταβαΐνον, κα\ μένον έπ' αύ
τδν, ούτος έστιν δ βαπτίζων έν Πνεύματι άγίψ. 
Κάγώ έώρακα, κα\ μεμαρτύρηκα, δτι οδτός έστιν δ 
Υίδς τοΰ Θεοΰ. · Δίκαιος κα\ άγιος · c Ό δέ Ηρώ
δης έφοβεϊτο τδν Ίωάννην, είδως αύτδν άνδρα δίκαιον 
κα\ άγιον. ι Απόστολος · c ΔύτοΙ ύμεις μαρτυρείτε, 
δτι εΐπον Ούκ είμ\ έγώ δ Χριστός· άλλ' δτι Απεσταλ
μένος είμ\έμπροσθεν εκείνου.» Ευαγγελιστής· ιΠολ-

descendenlem, ei manenlem super eum, ipse est 
qui baplizat in Spiritu sancio : Et cgo vidi, ct 
teslimonium perbibui, quia bic est Fitius Deir. > 
Justus ei sanctus : c llerodes autem meluebat 
Joannem, sciens eum virum jusluin et sancfum •·> 
Aposlolus, id est, missus. c Ipei vos ralbi testimo-
nium perbibelis, quod dixerim . Non sum ego 
Cbrislus; sed quia missus sum ante illum "·» 
Evangelista : « Mulia quidem et alia exborians, 
evangelizabat populo b . » Pronubus : € Qui habet 

« l.iic. i , 13, U , 57. b ibid. 41. \ ibid. 44. i ibid. 76. k ibid. 15. » ibid. 59-63. - Joan. i , 6. 
» llaitli. xi, 7, 13. <> Mauh. xi, 14. Ρ LUC. I . 17. q Lnc. m, 12. ' Luc. i , 76. • Marc. i , 4, 7. 
* Joan. i , 22. u Maitb. m , J3 ; Marc. i , 4. • Joan. i , 20. * ibid. 8. r ibid. 33, 31. « Marc. vi, 20. 
• Joan. ιιι, 28. b Luc.iu. 18. 
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s p o n s a i R , βροοίαβ e*t: a m i c u s autem s p o n s i , qui Α λά μέν ούν και έτερα παρακαλών, εύηγγελίζετο τδν 
ttat, ct audit euro9 gaudio gawlet propler vocem 
sponsi. Ilocergo gaudium meum implelum est ·. » 
Locerna: c H!e erat lucerna ardene, et lucens: 
Voa auiem voluislis ad liorain exsuhare ia luce 
cjug d . * Repreliensio Herodte : c Dicebatenim ei 
Joannes : Non liccl tibi babere iixorem Pbilippi 
fratris lu i · . > Herodes auiem* cum i§ eum repre-
benderet propter Uerodiadero, iaclusit ipsum iit 
carcere. 

His Joannea vocatus est nominibue : kisce litu 
lie fuit bonoraius; babuilque actiones iis congraas 
appellaiionibu*. Ille, inquam, JoaiMiea, quo < non 

λαδν· ι Νυμφαγωγός · ι Ό έχων τήν νύμφην, νυμ-
φίος εστίν. Ό δέ φίλος τού νυμφίου, δ έστηκώς κα> 
Ακούων αύτοΰ, χαρ$ χαίρ·ι διά τήν φωνήν τοΰ νυμ
φίου. Αύτη ουν ή χαρά ή έμή πεπλήρωται. » Λύ
χνος* c Εκείνος ήν δ λύχνος δ καιόμενος, κα\ φα (νων 
ύμείς δέ ήθελήσατε άγαλλιασθήναι πρδς ώραν έν τφ 
φωτΐ αύτοΰ. ι Έλεγχος Ήρώδου · ι Έλεγεν γάρ 
αύτφ δ Ιωάννης* Ούκ έξεστίν σοι έχειν τήν γυναίκα 
Φιλίππου τοΰ αδελφού σου. ι Ό δέ Ηρώδης ελεγχό
μενος ύπ' αύτοΰ δΓ Ήρωδιάδα, κςτέκλεισεν αύτδν έν 
τή φυλακή. 

Τούτοις Ιωάννης τοίς όνόμασι κέκληται * τούτοις 
τετίμηται * τούτων τάς πράξεις καταλλήλως ταίς κλή-
σεσι προσεκτήσατο. Ιωάννης εκείνος, ού ι μείζων έν 

• « , a ψ — » - ι — - — t% 
furrexil major Inler natos mulkruui «. · Hic vere * γ*ννητοϊς γυναικών ούκ έγήγερται.» Οίτος έστιν e»t, de quo David lanquam ei persona Dci, el 
Palris psallii:* Paravi lucernam Clirisio naeo: *n-
per ipeum autem dBorebit sanciificaiio roea *. » 
Hic est magnu* Eliat, non Tbesbile*; aed qai le-
gem inier graiiamque, medius inierceasii; fuit-
que prioris, quanquam ipse poslerior iempore, 
adventus Dominici pracursor; cum eodem alque 
ille spiriiti, ac virtule praecedcns, uti Arcbangelus 
praedixit Zacbaria k . Cui Zacbariae? l l l i nimirum 
cujug sanguit clamat (28) plusquara Abelit l.7Hc 
eat qui priue eisullavit, el antcquam in lucera 
prodiret, Dominum fuum agnovit in ventre. Hic 
malerna lingua insirumenlo utens, prolem eine 

αληθώς περλ ού δ μέγας ψάλλει Δαβίδ, ώς έκ προσ 
ώπου τού Θεού κα\ Πατρδς λέγων · « Ήτοίμασα λύχνβν 
τφ Χριστφ μου* έπ\ δέ αύτδν έξανθήσει τδ άγίασμα 
μου. ι Ούτος έστιν Ηλίας εκείνος ό μέγας * ούχ ά 
Θεσβίτης * αλλ* δ μεσίτης νάμου χαλ χάριτος, καί 
τής πρότερα;, εί καί τφ χρόνω δεύτερος , τής Χρι
στού παρουσίας πρόδρομος, ό μετά τής αυτής έκείνω 
προελθών εμπνεύσεως κα\ δυνάμεως, ώς δ αρχάγ
γελος τφ Ζαχαρία προέφησεν. Ζαχαρία ποίφ ; Ού τδ 
αίμα κράζει πλέον τοΰ Άβελ. Ούτος έστιν δ προ-
σκίρτησα;, κα\ πρίν είς φώς προελθεϊν έπιγνούς τδν 
εαυτού Δεσπότην έγγάστριον. Ούτος όργάνφ τή τής 
τεκούσης γλώττη χρησάμενος, τδν άπάτορα τόκον έτι 

palre allocutus esl, cum illa adbuc utero geslare- Q κυοφορούμενος προηγόρευσεν , c Πόθεν μοι τούτο, 
" λέγων, ίνα ή μήτηρ τού Κυρίου μου έλθη πρός με;» 

—ι Ούτος επιστρέψει καρδίας πατέρων έπΙ τέκνα, κα\ 
άπειθείς έν φρονήσει δικαίων, έτοιμάσαι Κυρίφ λαδν 
κατεσκευασμένον · »-ύ έξ επαγγελίας καρπδς, τδ τού 
Γαβριήλ εύαγγέλιον, δ παρ* ήλικίαν βλαστδς, τδ τής 
στείρας γόνιμον άνθος, δ έκ προφήτου προφήτης, ά 
τή£ έρημου πολίτης, 6 τής οικουμένης άλείπτης, δ 
τοΰ ηλίου αστήρ, τοΰ φωτδς ό λύχνος, τού βασιλέως 
δ στρατιώτης, δ νυμφαγωγδς τοΰ νυμφίου, 4 δούλος 
τοΰ Δεσπότου, ή φωνή τοΰ Αόγου, τού κατά τήν τά
ξιν Μελχισεδέκ ίερατεύσαντος, ό ίερεύς, δσω καί Ιε
ρού ργή σα ι αύτοΰ τφ βαπτίσματι κατηξίωτα*, δ τοΰ 
Πατρδς αύτήκοος, δ τοΰ Υίοΰ βαπτιστής, δ τού 
Πνεύματος θεατής , ή τοΰ νόμου σιγή, δ μεσίτης τής 

lur : c Unde hoc mibi, dicens , ut veniat Maler 
Domini mibi ad me ί? ι — c Hic cum converiisset 
corda pairum in fllios, ei incrcdulos ad pruden-
liam justorum, paravii Doiuiiio pJcbem perfe-
ciani k : > promiseionis fructns, Tausu Gabrielis 
annuntiaiio, germen defecla aetale, geniialis Aos 
alerilit, propbeta orlue propheta, descrti civis, 
aliptes orbis lerrarum, eolis etella, laceroa lucU, 
regis milci, iponsi prooubua, Domini servus, vox 
Verbi: ejus sacerdos^ qui eecuoduin ordinero 
Melrbisedec aacerdoliiini gessit, quando etiam me-
ruii operari sacro ejus bapli&mali : per se audiior 
Pairis, Baplista Filii, ac speclalor Spiritue sancii, 
legis silenliuro, sequesler graiias, corouis propbe 
lia*, propbetaram flnis, reg;ni praeco , praecursor D χάριτος, τής προφητείας κορωνίς, τών προφητών τδ 
veriiaiis, poria poenitenlix, virginitalis ornalor, 
saluiis praeparalor, casliUtis legialalor, improbo-
rum irenum, dux eorum qui probc vilam agmit. 

Joannes ille magnus: a Deo vocatuin nomcn, 
allata de coelis per Arcbangeli vocem nomcncla-

συμπέρασμα, τής βασιλείας δ κήρυξ, τής αληθείας 
ό πρόδρομος, τής μετανοίας ή θύρα, τής παρθενίας 
δ στολιστης, δ τής σωτηρίας έτοιμα στ ής, τής σωφρο
σύνης δ νομοθέτης, τών άνομούντων δ χαλινδς, τών 
εύνομούντων δ χειραγωγός. 

Ιωάννης ό μέγας * τδ θεόκλητον δνομα, ή έξ ουρα
νών δι* αρχαγγέλου φωνής όνοματογραφηθείσα κλή-

c Joan. ιιι, 29, 50. d Joan. ν, 55. · Marc. νι, 18. ι Mallb.ii , 11. « Psal. Cixxi , 17. * Lec. i f 17. 
* Mailh. xx i i i , 55. iLtic.1,43. k ibid. 17. 

COMBEFISIl NUTifi. 
(2S) Cujut tanguk clamat. Ui Dominus primum palam declararet. Sic pleriquc Patres deZacharia 

ac novissimum Jusinm occisos refercns, nibil non palre ioannie Domiuicam eententiam explicanl. 
iu iustos commissum a Judxis inullum reliclum iri 
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σι;, ή έχ σιφώνιο; φωνή, 6 τή αφωνία τού πατρδς τδ Α lura; vox orla ex mulo, qui gitenlio palern? gie-
άγονον ύφελών τής στειρώσεως, δ τδν άμνδν ύποδεί-
ξας, τψ λαλούντι δακτύλω, τδ μέγα τής έγκρατείας 
αύχημα, δ έν σώματι άσαρκος, δ έν πηλψ μαργαρί
της, δ έν δστρακίνω σκεύει πολυτελής θησαυρδς, δ 
τή άξίνητήν τομήν προσεπάγων τή τών ψυχών άκαρ-
πία, ή φιλέρημος τής Εκκλησίας τρυγών, τδ άσίγη-
τον στόμα, ή πανταχού βροντώσα c φο>νή τού βοών
τος έντή έρήμψ ·Ετοιμάσατε τήν δδδν τοΰ Κυρίου· 
ευθείας ποιείτε τάς τρίβους αύτοΰ* ι ή θεο^ήμων 
γλώσσα, ής ή φωνή, κα\ μετά τδ τέλος τδν Ήρώδην 
ελέγχει, κα\ τδν έρχόμενον κηρύττει * ι Μετανοείτε, 
λέγουσα, ήγγικεν ή βασιλεία τών ουρανών, ι Αύτψ ή 
δόξα, κα\ τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ICT. 

ΕΙς τότ άγιον, καϊ μακάριον, καϊ Λανζυφτχμον τον 
Χρίστου άχόστοΑον Τίτον. 

rililaljg absluiil infecunditatem, qui loquente 
digito Agnum oUendit; magna illa continenfcise 
gldrialio, caroig experg in corpore, margarila in-
coeno, preliosus in flciibili vase thesaui us, qui 
securi, animarnm amputal slerililatem; goliludinig 
amans Ecclesiae luriur; eos silere oesciuin : Yox 
ubique tonans clamanlis in deserto : c Parate vlam 
Domini: rectas faciie gemilag ejus ί; > deiloqoa 
lingua, cujus vox post eiiam obititm llerodem re-
prebendil, et euin pr&dicat, qui est veiilurus, 
dicens : c Poeniientiam agile; appropinquavit re-
gnum coelorunim. ι lpsi gloria et polegtag in saecula 
gaeculorum. Amen. 

ORATIO XYf. 
/n tanctum et bealum, celebrati$$imumque Chritti 

apottolutn Titum. 

Β 

(Galland.,t. XIII, 156.) 
Αποστολικών εγκωμίων έφάπτεσθαι μέλλοντι, 

παρήτω μοι τδ Πνεύμα, κα\ διδότω λόγον δπόσον κα\ 
βούλομαι. Φιλεί γάρ άε\ συμπά ρ είναι τοις δι' αύτοΰ 
λαλείν ήρημένοις, ώσπερ ήδη πρότερον γλώσσαις 
άνωθεν καθ ι εμένα ις, έφ' ένα έκαστο ν καταφοιτήσαν 
τών Χριστού μαθητών έπεκάθισε. Παρήτω δέ, μή 
τήν άξίαν τής έμής έκμετροΰν άναβάσεω;, άλ^ά τψ 
μεγέθει τής είς ημάς άγαθοπρεποΰς θεουργίας, τήν 
άπειροπλάσιον αύτοΰ χάριν ήμίν έπιδαψιλεΰσον. Είη 
δέ κα\ ύμίν τοίς αύτόθεν άφθόνως έκβλυζομένης 

Aggressuro mibt encomia aposlolica, adsil Spiri-
tus sanctus, eamque sermonis vim tribual, quam 
et oplo. Libens quippe iis semper adcst, qui afOante 
ipso cupiunt loqui : quemadmodum jam olim, lin-
guis de coelo missis, supra gingulog Chrisii digci-
puloe de&cendens sedit. Adsit vero, non pro mei 
asceneus ratione, sed prodivinse in nos bonx illiug 
opcrationis magniludine, immensum mulliplicera 
graliam guam large nobigexbibiturug. Operavero 
prelium fueril, ut et vos, qui copiogum ab eo 

φωτοχυσίας τυχείν έφιεμένοις, τά αυτά μοι συνεύ- C fonle manang lumen assequi studeatis, eadem 
ξασθαι κα\ είπείν · Κύριε, γνώρισόν μοι, κα\ γνώσο-
μαι, τοΰ γνώναι ήνίκα δεί είπείν λόγον · ι ΚαΙ μή 
περιέλης έκ τοΰ στόματος μου λόγον αληθείας έως 
σφόδρα. > Ούτω μέν ούν προς τδ μέγεθος αφορώντας 
τοΰ προκειμένου σκοπού, δεί πάντως ημάς εύκτικώς 
έντυγχάνειν τψ Πνεύματι, κα\ παρ* αύτοΰ τά κατ* 
άξίαν λέγειν έν τψ υπέρ άξίαν αίτεϊν, ώς άν μή λόγψ 
καθυβρισθείη τδ εύφημου μενον. Ποθείτε δέ πάντως 
μαθεϊν, τί ποτέ έστιν άρα τδ νΰν εύφημούμενον. Τδ 
δέ προδήλως εστίν δ θεσπέσιος Τίτος ό πρώτος τής 
Κρητών Εκκλησίας θεμέλιος, τής αληθείας δ στύ
λος, τδ τής πίστεως έρεισμα τών αληθών δογμάτων 
ύ πρόβολο;. Τίτος τών ευαγγελικών κηρυγμάτων ή 
άσίγητος σάλπιγξ, τδ ύψηλδν τής Παύλου γλώττης 

mecuro precemini, ac dicalis : Doce me, Dominc. 
et sciam (29); ut noverim quando oporteat me 
loqul verbum : c El ne auferas verbnm verilaiig ex 
ore meo usque valde ». ι Sic ganc animuni inten-
denlibus in subjecli argumenli praeglanliam, fuerit 
omnino adeundus cum precibus divinus Spiritus, 
atque ab eo pelendum, ut pro dignitate cunceg-
sf ril dicere, in eo quod dignilatem auperat, ut ne 
quod praeconiocelebranduiu assumhnus, sermone 
infamelur vilescatque. Plane vero desideralis 
gcire quidnam laelis praconiig celebrandum in-
cumbat? Uiique admirabilig ille et divinus Tiius, 
primura illud Cretensig Eoclesiae fundamentum, 
columna illa veriiaitg, fidei firmamentum, dogina-

άπήχη μα, τής άπλάνου γνώσεως δ κανών. Ούτος D lum veriiatis prftgidium. Tilus, hiquam, Evangeli-
ήμάς δ μέγας έστιάτωρ τήν πνευματικήν πανδαι-
σίαν τών λόγων συνεκάλεσε τήμερον * βψα μέν προ-
Οε\ς τά μυστικά τής άγραφου σοφίας * είτε θαύματα 
χρή λέγε· ν, είτε δόγματα * κρατήρα δέ ύπερφερή κα\ 
θείψ κιρνώμενον πόματι, τδν συνεκτικδν τής θείας 
διδασκαλίας λόγον ο1ονε\ προχεόμενόν τε και μετεχό-
μενον. Αόγον δέ τδν όξύν κα\ τομώτατον υπέρ πάσαν 

1 Joan. ι, 23. m Matlh. m, 2. • Pgal.cxvui, 43. 

carum praedicationum nescia silentii tuba, sublir 
mis Paulinae linguae resonantia, verae scientise re-
gula. Hic nos magnus conviva ad spirilale splen-
didiggiimim bodierna die convocavil gennonum 
epulum : ceu quidem edulia mjsiica non scripi» 
sapienliae, give miracula oportet dicere give do-
guiatica; ceu antcm pneclarum cralerem, ac di-

COMBEFISTI NOTiE. 
(29) Doce me, Domine, etsciam, etc. Videitir allu- leclionera illi affinem, Mala aurea in Ucth argen-

dere ad verba Pauli Epbes. iv, 20. Forie vero tei$, $\c qui Loquitur verbum in tempore εκο 
'respicil locuro aliquem Proverbiortim juxta aliam (xxv, I I ) . 
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νίηυ leuiperatum potu , divinam doclrinara velut Α μάχαιραν δίστομον, κα\ διικνούμενον άχρι μερισμού 
sumuia eomplexum sermonem, qui participandus σαρκδς χαί πνεύματος, ώς δή μικρδν ύστερον, ώς έν̂  
proponetur, propinana. Serrooneio, inquam, illum επιλόγου τάζει τοις ψιλοθέοις έκθήσομαι. Νύν δέ, & 
acutum, peuclrabilissimumque supra omnem gla- φίλον τέως ύμίν μέν άκουε ιν, έμο\ δέ λέγειν είκδς, 
dium ancipiiem, et pertingcniem usque ad divisio- ταύτα λελέξεται. 
nein carnis el spiritus, ut paulo inferius velut per oraiionis speciem Dei amantibus ac religioso coetui 
siimexposiiurus. Inlcrim vero, quaeet ?oe amanter audierilis, et inibi dicere congruum est, haec dicani. 

Maximi ilaque patris dies festus adveqjt. Adeste Μεγίστου τοίνυν πατρδς έφέστηκεν εορτή. ΚαΙ 
vero, alque ul benovoli fllii, patri filioruin amauti δεύρο , καθάπερ παίδες ευγνώμονες τω φιλόπαιδι 
laudum canlica offeramus. Hoc eniui noslrum 
in ipsum debilum esl. Sil nobis templum boc com-
iuuiiis ad subniiilenda divina cautica locus, ac 
velut organum. Calerum dei nobis sermonem Pater 
ille Sermonis, serrooneni nostruni ad inveniendain 
veritalcm dirigeni. lierilo aulem congruuni fueril, 
ui qui patrie parles suslineara, apiculre ineiar 
operoaius circutulustratis spiritalibus pralis, inde 
vobis tacro ab eacris eloquiis serio coronatuni 
virum exhibeam. Vereor autein ne a recii cursus 
carceribus ctanculum excurrons sermo p r o p o M i i 

cerlaminis metas excedat; ac ne lumuituarius 
spectalorum rumor, alio quain tendat cursus spe-
ctaculum converiens, eadem ipeclalores spes 
cocrceai edantque inanem el inefficaccm serino-
nem, qui sermonis sessorem provocaui. Enimvero 
quanquam necesse esi, ut imillis relro spaiiis viri 
dignilatem sequatur oraiio (ila enim encouiiorum 
exigit lex); saucli nihilominus ad Deum inlcrces-
sionibus, ceu quibusdam infrenalum loris, ubi ad 

πατρ\ τούς ύμνους προσάξωμεν. Τοΰτο γάρ αύτω 
παρ' ημών έποφείλεται χρέος. Γενέσθω κοινδς ούτος 
ήμίν δ νεώς τών θείων ύμνων έπιβατήριος. Και δότω 
λόγον ήμίν δ τού Αόγου Πατήρ, τδν ήμέτερον χειρ-
αγωγών πρδς τήν τής αληθείας εύρεση. Πρέποι δ* άν 
είκότως έμοι πατρδς έπέχοντι τάξιν, τούς πνευματι
κούς λειμώνας μελίσσης δίκην έμπεριελθόντι φιλο-
πονώτερον, αύτόθεν ύμίν ύποστήσαι τδν άνδρα, πρδς 
τών Ιερών λογίων (ερώς στέφανου μενον. Δέδοικα δέ, 
μή τού κατ* ευθύ δρόμου της βαλβίδος ύπεκδραμών 
6 λόγος, έξαγώνιος γένηται· κα\ δ παρά τών θεατών 
άπηχούμένος θροΰς, έπ' άλλα τοΰ δρόμου τήν θέαν 
μετάγων, τής ελπίδος τούς θεατάς έπικόπτοιτο · τήν 
τε κραυγήν άργήν πο ιοί ντο κα\ άπρακτον, οί τού 
λόγου τδν έπιβάτηνερεθίζοντες. Πλήν άλλ* εί καί πολύ 
που τής τού άνδρας αξίας κατόπιν ανάγκη τδν λόγον 
έλθείν τούτο γάρ δ τών εγκωμίων βούλεται νόμος· 
ταίς γούν τού αγίου πρδς τδ θείον έντεύξεσιν, οίο-
νεί τισι (δυτήρσι τούτον άναστομώσας, είτα πρδς τήν 
κατ' ευθύ πορείαν άττειν σφοδρώς παραθήξας, έπΙ 

recti iiinerig cursum vebementius insligavero, ad Q τήν νύσσαν αύθις μετάγοιμι. Φίλα γάρ έσται πάντως 
inetam deinceps reducam. Plane enim acceplum 
erit quod faculuiis est. Nam et novit a natura 
modeete agere, c ac se humilibus accommodare V 
in boc quoque Paulum imiiaius. Age igitur dica-

.mus, si quid nobis concessuni est. Nec vero 
quisquam vituperandum pataverit, velut ex adverso 
excellentium viri enconiiorum noslrum sermoncm 
ingeramus. Non enim velut euppeiat vis orationie; 
scd magie desiderio in sanctum, quae vim superant 
prxsumimue. Ubi auiem est desiderium, palam esl 
sublalum eese timorein oiunem : atque ubi libera 
est scrmonum libertas, ne minimae timiditalis re* 
liquix consislunt. Cavendum ergo ne nullo modo 
dicamus quae faciillas coucedil, ac ne sileamus 

αύτψ τά κατά δύναμιν * δτι τε μετρίαζε ιν οιδεν έκ 
φύσεως, « κα\ τοίς ταπεινοίς συναπάγεσθαι, » 
Παΰλον κάνταύθα μιμούμενος. Φέρε δέ ούν λέγω μεν, 
δσα λέγειν ήμίν έπιτέτραπται. Κα\ μή τις ημάς 
μωμήσοιτο τώ περιόντι τών τοΰ άνδρδς εγκωμίων 
τδν ήμέτερον άντεπεξάγοντας · δτι μή λόγου δύναμιν 
έχοντες, πόθω δέ τω πρδς τδν άγιον, τών υπέρ δύνα
μιν έφαπτόμεθα. Ένθα δέ πόθος, έκεϊ προδήλως 
φόβος άπας άφήρηται· κα\ δπου λόγων ελευθερία 
πα^όησιάζεται, δειλίας ού παρυφίσταται λείψανον. 
Παραιτητίονούν ουδαμώς είπείν τά είς δύναμιν, ουδέ 
σιωπητέον, ά κηρύττειν δσιον δτι μή λήθης ταΰτα βυ-
θοίς τδ Πνεύμα συγκαλύπτεσθαι βούλεται. Βούλεται 
γάρ μετρίως γέ πως αυτά τοίς ούκ είδόσιν έκφαν-

quae eanctum fuerit praedicare, nolenlc Spirilu D θήναι * δίκαιον γάρ * ώς άν πρδς ζήλον κα\ μίμησιν 
oblivionis profundo legt. Vult siquidem ul modesle 
efvel aliquaparle nescienlibus declarentur: quippe 
justum esl, quo ad aemulanda imiiandaque ceu ex 
commisso inducanlur. Quamobrcm haudquaquaoi 
silenlium mihi in praesenliarum e re judlco. Et-

αύτούς προτροπάδην ένάγοιεν. "Ωστε μοι τήν σιω
πήν ούκ άναγκαίαν είναι έν τψ παρόντι δοκώ. Κα\ 
γάρ ήκεν ό λόγος ήμίν έπ' αύτδ τοΰ σκοπού τδ κε-
φάλαιον, έφ' δ καί δι' δπερ ήμίν ό πάς ώρμηται 
πόθος. 

eniin jam v6nit oralio ad ipsum rei proposita? caput, ad quod, el cujus gratia nostrum omne desi-
derium esi. 

Quis itaque magnus bic et conspicuus Titus, Τοιγαροΰν δ μέγας ούτος κα\ περίβλεπτος Τίτος, 
quein nostra duodecim glorians sedibus (30), velui δν ή καθ' ημάς ήνέγκατο δωδεκάθρονος Κρήτη, 

• Rom. ΧΙΙ , 16. 

C O M B L F I S I I N O T J E . 

(30) Duodecim glonam tedibut. Δωδεκάθρονος. bium numenis : qua de re Ortelius et alii iu Cretju 
Pauiiores uunc babet, ut fuit valde ininulus ur- tabulis el dcs<riplionibus. 



1145 IN APOSTOLUM TITUM. 1115 
άποστολικψ τετ ι μη μένη συμβολικός άριθμψ. Τίς Α aposloHco symbolice bonestante numero, Creia 
μέν ούν ετύγχανε τα» πρώτα, κα\ οίων έφυ γονέων," 
καλ τής όποιασούν 0ίζης έξε βλάστη σε δρπηξ, λέγειν 
ούκ αναγκαίο ν έμοί · δτι μή κατά βίου διήγησιν, ή 
καθ' (στορίας νόμον, δ παρών μου συντέτακται 
λόγος, πλήν εί μή κατ' εγκωμίου δύναμιν παροδι-
κώς έσχεδίασται. Φιλεί γάρ ώς τά πολλά τών έγκω-
μ;αζόντων δ λόγος, τούς πολυσχιδείς τών μακρών 
έκφεύγειν αφηγημάτων διαύλους, ώς άν μή τών 
άκουδντων άποκναισθέντες τινές, προσκορή τδν 
λόγον ήγοϊντο, τή αηδία τής μακρηγορίας βαρούμε-
νοι. Έγώ δέ ά συνοίσειν οιδα τοίς τε συνειλεγμέ-
νοις, κάμοίτψ τήν πνευματική ν τών λόγων ύμίν παν-
δαισίαν προτείνοντι, ταύτα φημι,τού λόγου τήν αρχήν 
αύτόθεν ποιούμενος, δθεν αύτδν ήμίν ή χάρις έγνώ-
ρισεν.. 

Τπεριδών γάρ ούτος κα\ γένου; κα\ πλούτου κα\ 
περιφανείας άπάσης, δση τε καθ' "Ελληνας έκράτει 
τότε, κα\ δση παρά τών σεβόντων τά είδωλα περι-
εκέχυτο δόξα * πάντων τε καταφανώς άλογη σας, μιάς 
έπεθύμει δόξης, τού πάσαν μέν άφείναι τήν πάτριον 
πολυΟεΙαν καλ δεισιδαίμονα πλάνην, μόνης δέ τής 
καθ' ημάς Ιησού θεοσοφίας κατά μέθεξιν ά^ητον 
μεγαλοφυώς έπιδράξασθαι, κα\ δλος δλου γενέσθαι 
τού έραστού, κα\ τής Χριστιανικής μερίδος. Κα\ δή 
κα\ γεγένητο , προσκεκληκότος αύτδν τού θεού, κα\ 
τψ πάντα φωτίζοντι πνεύματι τάς τρίβους αύτω τής 
αληθείας έπΙ τδ εύαγγελικδν διομαλίσαντος κήρυγμα. 
Εντεύθεν τψ φαεινώ λαμπτήρι τής αποστολικής 

lulil? Qnis a prinia aelale fuerit, quibusve naltis 
parenlibus, ac ex qua demum radicc surculus ger-
minaveril, haudquaquam babuerim opus dicere; 
qui non velul enarrando vilam, ac juxta bisloria? 
legem, huncce scrmoncm composuerim, nec nisi 
pro encomii ralione obiier erudierim. Quippe solc 
plerumque encomiastica oratio magnarum narraiio-
num vehili reriprocos ac rauhiplices vilare circui-
lus, ut ne qui audilores injucunda prolixiiale 
offensi gravatique, taediosum sermonem exislinia-
verint. Equidem si qua novero conducibilia, lum 
collecto coetui, lum mibi ipsi qui spiritale vobis 
sermoiuim convivium appono, haec dicam, inde 
scrnionis diclo exordio, unde eum nobis gratia 
noluin fecil. 

Hic enim, et gwiere sprelo et divitiis, omniqiie 
eplendore, ac si qua id tcmporis apud Gnecoa 
obtinerel (31), si qua etiam ab idolorum culioribus 
undique affnsa gloria esset, omnLbusque perspicuc 
negleclis, hanc unam gloriam desiderabal: ut ni-
miruiiv paternam omnem plurium deorum deceplio-
nem, ac snpersiUiosum errorcin relinqm-ret , 
nostram aulcin Jesu religionem ineffabili parlicipio 
niagnanimifer apprebcnderet, loltisque lolius prae-
cupide amaii, ac Cbrislianorum pariium fierel. Ae 
plane ila evenit, vocante Deo, ac Spirilu oinnia 
illiiatrauie , veritatis ei scmiias ad Evangelicam 
prxdicaiionem complananfe. Ilinc spleudido apo-

όμηγύρεως, Παύλψ δή λέγω, τψ κατά νόμον έννόμως, siolici coeliis lumtnari, Paulo, inquam, qui Sn lege 
κα\ κατά χάριν έν χάριτι διαπρέψαντι, συμπλακε\ς, 
όπαδδς κα\ συνέκδημος γίνεται * καί τδν εκείνου 
ζήλον τψ ίσψ ζήλψ μιμούμενος, ζηλωτής κα\ αύτδς 
άναδείκνυται. Κα\ δή μεταστάτης τού πατρψου νό
μου λεγόμενος, κα\ τής εθνικής εννοίας τήν διάκενον 
έθελοθρησκείαν άποσκευασάμενος , είς ούρα νον δλον 
δι1 δλου μετέθηκε τδ πολίτευμα. "Ο δέ μικρού με 
διέφυγε, παραδραμείν ούχ δσιον. "Ετυχε τουτον\ τδν 
διαφανή τού Χριστού μάργαρίτην, τδν πολυτελή λέγω 
λίθον, ούχ ήττον ή τδν τού Ζοροβάβελ λίθον έπτά 
δφθαλμοίς κοσμούμενον, δσψ καί τών χαρίτων κατ* 
εκόσμει τδν στέφανον, συγγενέα τδν τηνικάδε τής 
χώρας ανθύπατου έχειν, καί τούς κατά γένος προσ-
ήκοντας, οΤς Μίνως κα\ Ταδάμανθυς οί έκ Διδς 
ήστην πρωτόγονοι. 

Και δή τω κράτει τού συγγενέος έπιθαρσήσας, 
ού μενού ν εί τι κα: δέοι παθείν δείσας, καλήν έαυτψ 
τής είς Χριστδν πίστεο>ς, τήν έν γράμματι νομοθε-
σίαν ύποβάθραν προύθηκε. Περιτυχών γάρ τών Μω
σαϊκών βιβλίων, κα\ τής Εβραίων άπάσης Γραφής, 
κα\ τούτοις ώς μάλιστα φιλομαθώς έναπασχολήσας 
τδν νούν, καί δλος δλψ στοιχειο>θε\ς , ούτως έν βρα-

pro legis ralione, in gralia aiiiein consenlanee 
eniluit graliae, adh&rens eique implicalus* ilineris 
bocius eflicilur ac peregrinalionuin comes : ejusque 
«mulalionem, pari&mulalioneimiiatus, eiiam ipse 
aetnulalor osiendilur. Alque a palerna commigrans 
lege, ger.lililiique sensus inani superstilione able-
gala , lotam prorsus conversaiionem in coelum 
iranslulil. Verum baud aequutn fuerit, ul q-iod 
fere efTngerat, praeterealur. Contigit ul pellucida 
haec Cbristi margarita; pretiosus, inquain, lapis, 
non minus quam lapis illc Zorobabel oculis seplem 
ornatus P, quo et gratiarum perornabal corbnam ; 
regionis per id lempus procousulem cognaiione 
allingeret, haberetque genere propinquos ,quibus Mi-

D noselRhadamanlbus, Jovisfilii, proavi exstilissent. 
Cognali ilaquc pntestaie Gsus, nec sanc verittis 

si quid eiiam esset perferendum ; pulcbre sibi ipse 
legem in litlera posilam ad Cbrisli fidem gradum 
subslravii. Naclus enim libros Mosis, lotamque 
Hebrseoruin Scripturam, alque in iis studiose ad-
modnm posila opera, lotusque mente tola insiru-
cius, ita brevi didicil linguam Hebraicam, ut 

Ρ Zachar. m, 9. 

C O M B E F I S U N O T i E . 

(3t) Si qua apud Gracos gloria oblinerei. "Οση 
τε καθ' "Ελληνας έκράτει τότε· nempe δόξα a Gra2-
caiucis disciplinis ci extcrna sapientia, qua illi 
plurimum gloriabanlur : quam sapicnliae sa?cu> 

laris, Cbrislianx religionis causa, conletnptam 
gloriam, merilo depjajdicanl in Basilio et simi-
libus, qui res eoruni celebraul. 
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omnibus qui priue noviggent, non is ipse videre- χ χεϊ καιρού διαστήματι τήν 'Εβραίων ήσκήθη φωνήν · 
tur qui essel ntidius lertius, sed ei aggimili* aliue 
ex Hebraeis probatug Hebraeus. Quippe euim acri 
vir ingeuio, exlernaque abunde gcienlia crttdilug, 
ac vi germonig perfecia, etiam venusio eloquto 
crai,quiquepromplissime inlelligeret.Cuiu gicergo, 
uirinque faclo periculo, v;dde admiraiioni essel, 
el apud omnes spectabiiis, quid agil, quidve nioli-
lur? Adii cognaium, bonisqut inflecleug verbig 
tuadcl ut beuigne annual prolicisci Uierogolymam : 
velut iiimiruin ad s.*piemiae accessionem, qiiam ab 
iis qui exponendis Jiid;corum Scriplurig praecs-
gent, sludiosa disciplina colligerel. Quid vero gire-
nuns bic, ac veras bcientia*. amans? Yeiiii cilissimc 
iu Judaeani, cum fere evangelica pja*dicalio onum 

ώς πάντας εΐκάσαιτούς πρ\ν είδοτας αύτδν, ούχ είναι 
τούτον εκείνον τον πρδ τής χθες, οδ διά πείρας δντες 
έτύγχανον, άλλον δε τούτψ προσόμοιον έξ Εβραίων 
Έβραίον εύδοκιμήσαντα. ΚαΙ γάρ ήν άγχίνους. χα\ 
μετειληχώς είς δέον παιδείας τής έξωθεν, χα\ λδγου 
δύναμιν άποτετελεσμένην έχων, καί φράζειν είς 
κάλλος είδώς, χαί νοεϊν προχειρότατα. Ός δέ πείραν 
διδούς και λαμβάνων, πολύς ήν δμού θαυμάσιο; κα\ 
παράπάαιν άπόβλεπτο;, τί ποιεί, κα\ τί τεχνάζεται; 
Πρόσεισι τψ εαυτού προ^γενεϊ, κα\ χρηστοίς έπι-
κάμψας λόγοις, πείθει τήν έηλ Ιεροσόλυμα πράως 
αύτψ άνεϊναι πορεία ν , πρδς άγερμδν ώσανε\ σοφίας 
τής μείζονο; παράτων προεχόντων τής Ιουδαίων 
Γραφής, συλλεγόμενης *ύτώ έκ φιλόπονου μαθήσεως. 

baberel: geu, ut verum dicawi, cuin paulo aule di- 0 f i ούν δ γεννάδας ούτος, κα\ τής αληθούς γνώσεως 
εραστής; Τάχιστα τήν Ίουδαίαν κατειληφώς, δτε 
σχεδδν αρχήν είχε τού Ευαγγελίου τδ κήρυγμα · τά-
ληθες δέ είπείν, δτε μικρψ πρόσθεν ή τοΰ θείου 
Πνεύματος χάρις γλώσσαις πυρδς έπιμορφοΛείσα, 
τοί; Χριστού μαθηταίς έπεκάθισε, καθ* ήν καλ γλώσ
σαις έλάλουν ξέναις, άλλ' ού πατρίοις τοίς έθνεσιν, 
ώς πάσαν δμού συγ χυθεί σαν τήν πόλιν πλησθήναι 
θάμβους τω καινψ τού θεάματο:, κα\ τω ξένψ τού 
Οαύματο;. Τηνικαύτα δή, κα\ κατ' αυτήν, ώς είπείν, 
τήν ώραν, έπιστάς τώ πλήθει τών συνειλεγμένων 
έαυτδν ένείρας δ μέγας ούτος κα\ τοΰ Θεού άνθρωπος 

viui spirilus gralia linguis tgueis adfoniiala, gupra 
Clirisli discipulog gcdisgel, qua niuiirum, eliani 
novtg lingutg gcnles alloqiiebaulur, non palriis, 
ιι l toia fere civiias sittpore repl<*n»tnr, ex Rpecla-
euli novilale, tngolenliaqtie iuiracuU. Pe.r id ganc 
leniporit, ac ips.i vclul hora, superveiiit m.ignug 
illo ac liomo Del, scque colleiiac inulliludini iiiac-
rens cis se adini&cuit, de quibtis liber Acloruni: 
• Eral auicm lurbsi nomiiiuiii giniul, ieni ceniun 
\ iginl iq; · el oimies fueraut converei ad Doiui-
nuin. 
έγκατέμιξε, περ>. ών φησιν ή βίβλο; τών Πράξιων* c ΤΗν τε έπ\ τδ αύτδ δχλος ονομάτων ώσεί έκατδν 
εΓκοσι· > κα\ πάντες επέστρεψαν έπ\ τδν Κύριον· 

Unug ilaque ac prtmus eorum efliciliir, qui id C Τούτων είςΝκα\ πρώτος τών τότε πεπιστευκότων 
lemporis, magigiro Spiritu sancto, crediderunl : 
evangelicaeque prediraiionig primiliag, ipse se co-
niin primiiiag fecit, qui Cbrigti bapiigntaie conci-
liati fueriint. Ac vero consiietudine cnm Cbrigit 
discipulis inila, opporlunaque sacramenli praedi-
calione fonnalue, evadit el ipge discipulug, non 
icinus diguiiatis prarogativa, quam xelo bonore 
aequalis. Haud diu pogt etiam Paulue inagnue Eo 
clesiae accessil doclor. Ille inquam Paulus, qui 
orbem totum ab Jtidaea per circuilum, ad usque 
lllyricum praedicaiione percarrii. Iscutn necdum 
luroini appropinquagget, Oamaecum proflciscens, 
ipso roeridie ccelesli lumine vdut obruilur, aitdit-
que vocem de ccelo ejus insonan(em auribog, ac 

γίνεται, τψ άγίψ μαθητευθεις Πνεύματι, καλ τήν 
άπαρχήν τοΰ θείου κηρύγματος , άπαρχήν έαυτδν 
ποιησάμενος τών οίκειωθέντων Χριστού τψ βαπτί
σματα Κα\δή μέν αύτίκα τοϊ; Χριστού συγγινόμενος, 
καί τω καιρίψ τού μυστηρίου λόγψ τυ πού με νος, 
μαθητής γίνεται κα\ αύτδς, ούχ ήττον τήν άξίαν , ή 
τδν ζήλον ομότιμος. Ού πολύ τδ έν μέσψ, κα\ 6 
Παύλος τής Εκκλησίας δ μέγας επέστη διδάσκαλος» 
Παύλος εκείνος, δ κύκλψ πάσαν άπδ Ιερουσαλήμ 
κα\ μέχρι τού Ιλλυρικού τήν οίκου μένην δλην 
διαδραμών τψ κηρύγματι. "Ος τότε μή πω τω φωτλ 
πλησιάσας, τήν έπ\ Ααμασκδν πορείαν ποιούμενος, 
έν μεσημβρία μέση τψούρανίψ φο«\ καταστ ρ άπτε
ται, κα\ φωνής άνωθεν ακούει περιηχούσης αύτοΰ τά 

divina Jesu appariiione digmig efllcilur : necdum- D ώτα, κα\ τής Ιησού θεοφανείας άξιος γίνεται, καλ 
que bapliralus, baptismi docelur gacramenla, ac πρδ τοΰ βαπτίσματος, τά τοΰ βαπτίσματος μυείται 
ante adoplionein el inanuum iinposilionem (32), μυστήρια, κα\ τής άποττολικής αξίας πρδ τής 
npo*tolicae dignilalis graliam rccipit, vasque ele- υίοθεσία: τήν χάριν και τής χειροθεσίας υφίσταται, 
cilouis designauir r , ac fore ut porlet noinen Do- κα\ σκεύο; εκλογής άναδείκνυται, κα\ βαστάζειν τδ 

4 Acl. ι, 15. ' Act. ix, 15. 

COMBEFISII ΝΟΤ£. 
(32) Εί manuum impo$ilionem. Κα\ τής χειροθε-

σίας. In sacrauieato conUrinalionig adolescilCbri-
Hiianug, et adoplionem perfeclam accipit; eoaue 
luerii incongruum, til quig ante illam aposiolug 
bai, aul gradu gtibliimori in Ecclesia evehaiur, 
msi Deo cui est libertim dispensanle, ac praeler 
Irgem agenle, quain ipse gtaluit; ac gine sacra-
uicnlis cnicienlc, qaod gacrameniig addtctum vo-

luit. Vel ciiam ac melius, inannum Hla impogitio 
intelligaiur, in gacramento ordiuis, quod de lege 
solii clericis, graduque in clero auclioribus, et 
gacra ordinalione in plebium vclul Palrea provectis, 
uimirum presbyteris boruroanc majoribus, vixqae 
nigi οικονομία, eliaiu diacotubiis congruat aposlo-
licuiu praedicationig munus. 
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δνομα Κυρίου ενώπιον εθνών κα\ βασιλέων, δι1 Άνα- Α mini coram gentibtis et regibua, ceu divino Spi-
νίου του πάνυ χρησμωδούται παρά του πνεύματος 
άλείπτης άντ\ διώκτου, κα\ κήρυξ άντ\ βλάσφημου 
γινόμενος. "Ον τότε τή όξυωπία του πνεύματος έ ν 
ιδών δ θεσπέσιος Τίτος, κα\ τήν περιχυθεϊσαν αύτω 
τής θείας χάριτος θεολαμπίαν κατανοήσας, δλος 
γίνεται τού καλέσαντος, καί ώς άν περ δι' αύτδν 
έπιστάντι ** τψ κήρυκι. Αύτίκα μάλιστα τών έν 
ποσ\ν απάντων άφέμένος, καί πάσι χαίρειν είπών 
τοις, δσα κλέπτει τήν αίσθησιν, πρόσεισιν αύτψ μετά 
πολλού τού συστήματος. 

Καλ γίνεται μέν τά πρώτα τών συνήθων κα\ γνω-
ρ ίμων εις, μετ' ού πολύ δέ σύσσιτος καλ ύμόσκηνος. 
'αΐς δέ τοίς πρόσω χωρών δ θαυμάσιος έπεγνώσθη τψ 
προγνωσθέντι θεώ, καί τοϊς υπέρ λίαν άποστόλοις 

rilns oraculo, per lnagnum illum Ananiam pro-
uuniialur : aliples faclus ex pcrsecutore, et ex 
blaspbemo praedicalor. Eum tunc perspicaci spi-
rilus oculo intuitus admirabilis Tilus, affu$amque 
ipsi divini spteadoris graliam diligentius aiten-
dens, totug fil illius qui vocasael, quique velul 
ipsius causa astilissel praedicalori (53). Ex leroplo 
maxime oronibus a se procui dimissis, alque iis 
peaitus valere jussis qqae lenocinio furaulur sen-
sum, mullo comilalu ip&um adit, 

Ac prinium quideip unus eoruqj qut familiares 
ei noti essent, posiraodura vero eiiam commeiw 
salis et conlubernalis efficilur. Ubi aulem vir mi-
rabilis ad ulieriora procedens, agnilus ei fuit, qur 

ταρισωθέντι, τψ άκραιφνεΐτής θείας έλλάμψεως, τί fuisset praeagnilus Deo, et iis qui supra moduni 
apostoli erant ex%quaius, sincera utique divini 
luminis illustraiioiie, quid accidit? Fil landem illi 
socius, ac peregriualionum coines in pradicatione 
Evangelii. Renuil autem eloqui oraiio qnse deincepe 
sequuntur, ut qu» eflugiant noslrani cognilionem, 
ac forsati majora sinl quaro plures extstimaverini. 
Ad ea vero convertam sermonem, ad quse is deior-
quendus sil. Sic ilaque eum Paulits curae babebat, 
ut omni loco una circiimducerel, ac velut gralis-
simam plenamque diviiiis praedam fcrret. Ipse au-
tero a priino slalim germine, omnia ei crat qua» 
soIenUesse ornamenlo vivenli ex ralione virlutis, 
vitaque divine sublimi et Deo subvebciUe elala : 
modesius, suasibilis, accessu facilis, obediens, ad 
apostolalum expedilus, ad minislcrium ulilis, ad 
concilialiones felix, faliscenlium oliptes, defcnsor 
pro Christo laboranlium, quem denique boni om-
nes propensius accirenl. Enimvero qtiid remoiiora 
dico, cum pracslo sil nt in mediuro adduclis 
Pauli vocibus, eum vobie imprseseniiarum, velul in 
tabetla, ac ceu in columna insculptuni expressius 
ex Scriplura exhibcaro? Is aliquando Coriuibiis 
scribens, dalamque ei ad pradicalionem graiiatn 
disserens, ubi ad certum quemdam locum dcve-
nit, verbis ejuscemodi honesial sacrum bunc Ti -
lum : ε Cum, inquit, ostium mibi ad Evaiigelitini 
Cbristi aperlum esset, non babui requiem spirilui 
meo, eo quod non inveneriin Titum fraircm 
menm > 

Όράς δση κα\ τίς ύπήρχεν ή έκ βάθρων αύτψ τής ^ Yides quanla ei affusa esset gralia Spirilus, ab 
στίστεως περιχυθείσα χάρις τού Πνεύματος, ώς καί ip&is ildei fundamenlis, ul et Pauli fraier el sola-
άδελφδν έπικληθήναι Παύλου, κα\ ψυχαγωγδν κα\ lium et refrigerium vocarelur? c Non babui ciiim 

•11 Cor. n, 12. 

VARLE LECTIONES. 
9 3 Lege έπιστάντος. M * Leg. ώς. 

COMBEFISII NOTAE. 

γίνεται; συνόμιλος αύτψ λοιπδν και συνέκδημος έν 
τψ τού Ευαγγελίου κηρύγματι. Τά δέ έξης όκνεϊ μέν 
είπείν δ λόγος, άτε τήν ήμετέραν διαφεύγοντα γνώ
σιν, καί κρείττονα τάχα τής πολλών ύπολήψεως 
δντα. Έφ' ά δέ δεί τδν λόγον μ^τοχετεΰσαι, έπ' αυτά 
δή κα\ τρίψομαι. Είχε μέν ούν αύτδν ούτως ή τού 
Παύλου φροντίς, πανταχόσε συμπεριαγόμενον καί 
φερόμενον, και Μ* τδ θήραμα ώς λίαν έπίχαρι κα\ 
πλούτου μεστόν. Ό δέ ήν ευθύς έκ πρώτης αύτψ 
βλάστης, πάνθ' δσα κατακοσμειν οίδε τδν αρετή 
βιούντα καί κατά θεδν άναγόμενον επιεικής, εύ* 
πειθής, ευπρόσιτος, υπήκοος, πρδς άποστολήν εύ-. 
βταλής, πρδς διακονίαν εύχρηστο;, πρδ; καταλλαγάς 
ευδαίμων, άλείπτης τών κοπιώντων, τών υπέρ C 
Χριστού πονούντων υπερασπιστής , καί πρδς άπαν
τος καλών όξύ^οπον τήν μετά^λησιν έχων. Τί μοι 
τά πό^ω λέγειν, παρδν τάς Παύλου φωνάς είς 
μέσον άγαγόντα, έν αύταίς τούτον ύμίν έκτυπώτερον 
διαδείξαι νύν, ώς έν πίνακι τψ γράμματι στηλογρα-
φούμενον; *Ος Κορινθίοις έπιστέλλων ποτέ, καί τήν 
β!ς τδ κήρυγμα δεδομένην αύτψ χάριν έκδιηγούμε-
νος·, αυτού που τοΰ λόγου γενόμενος, τδν ίερδν δή 
τούΐτον ύποσεμνύνει Τίτον έν τούτοις δήπου τοίς 
£ήμασι* c θύρας μοι, φησιν, άνεψγμένης έν Κυρίψ 
είς τδ Εύαγγέλιον τοΰ Χριστού ούκ έσχηκα άνεσιν 
τώ πνεύματί μου, τοΰ μή εύρείν με Τίτον τδν αδελ
φών μοΛ > 

(33) Quique velul ipsius causa atiitisset prrn* 
dicaioru Nempe, Paulo. Indicat Pauli conver-
sionem fuisse Tito occasionem perfecla* con-
versiouis; et arripiendi elaiiis sublimioris, quo 
expedilior fierel sacro illi minislerio, ad quod 
Paulus peculiarissiroe vocatus eeset, tandemque 
i n ejus sociitm promoverel. Accepit velul sibi 
ipsi vocatum, ac ducem praefecium, sub quo, ct 

quo aocio, pra?dicationi instaret. Non iia abcst, 
quod de B. Reginatdo habctur apud Theodor. ct 
alios, raedilante staium aposlolicum el praedicaio-
rum, cui Deus, vix non allerum Patilum, ac Pault 
spiritu plenum, Dominicum qno prarside et Palre 
socioque id muneris strenue obiret, suscitavit; 
cliam miraculose sauans ejus precibus, ut ne 
lanlus deessci novse miliiiae dux. 
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inqnit, requiem spiritui meo, eo quod non iim»ne- Α άνάψυξιν; ι Ούχ έσχηκα γάρ, φησ\ν, άνεσιν τψ 
rim Tittim fratrem meum. > Vis ct alio oslendam 
testimonium ei detulisse magnum Apostolum? 
c Rppletus gnm, inquit, consolatione, guperabundo 
gitidio *. ι Quomodo, quavc qu.neso ratione? c Qni 
enim consolatur btimtles, iuqtiit, consolaltis esi 
nos in adventu Titi. Non solum autem in adventu 
ejua, sed ettam in consolaltone, qua consolalus esl 
ipse in vobia *. » Vidistiir exccllentem dileciio-
nem? Vidiglin' concordiae vinculum, ut eliam i l -
litis consolationem, suam ipsiits definierit, gau-
diumque ejus, proprium sunm repulaverit? Audi 
vero quid ad eosdem rursus scribcng, ail : c Abun-
danliue aulcm magis gavisi stimus guper gaudio 
Til i , quia refeclns esi spiritus ejus ab omnibus 

πνεύματί μου, τοΰ μή εύρεΤν με Τίτον τδν άδελφδν 
μου. > Βούλει καί άλλψ σοι δείξω τήν αύτψ μαρτυ-
ρίαν προσαγαγδντα τδν μέγαν Άπδστολον; « Πε-
πλήρωμαι, φησ\, τή παρακλήσει, ύπερπερισσεύομχι 
τή χαρά. » Πώς καλ τίνα τρόπον, είπε; t Ό γάρ 
παρακαλών τούς ταπεινούς, φησ\, παρεκάλεσεν 
ημάς έν τή παρουσία Τίτου. Ούκέν τή παρουσία δε 
μόνον αύτοΰ, άλλά κα\ έν τή παρακλήσει, ή παρ-
εκλήθη αύτδς έν ύμίν. · Είδες αγάπης ύπερβολήν; 
Είδες ομοψυχίας σύνδεσμον, ώς κα\ τήν εκείνου 
παράκλησιν οίκείαν δρίσασθαι, κα\ τήν έπ' αύτω 
χάριν ίδίαν ήγήσασΟαι; Άκουε τί πρδς αυτούς 
πάλιν εκείνους γράφων φησί · « Περισσοτέρως δέ 
μάλλον έχάρημεν έπ\ τή χαρ? Τίτου,δτιάναπέπαυται 

vobis. El si quid apud illum de vobis glorialus Β τδ πνεύμα αυτού άπδ πάντων υμών · δτι εί ci αύτψ 
gum, non siim confusus : ged sicut omnia vobia in 
veriiate loculi gumug, ila et glorialio nostra, quae 
fiiil ad Tilum, verilas facia est: et visccra ejus 
abitndanlitig in vobis sunt T . » Et post patica : 
ι Gratias antem Dco, qui dedil eamdern sollicitu-
ilinem pro vobis in cordc T i t i : quoniam exborla-
lionem quidem gtiaceptt; sed cum sollicilior essel, 
Biia volunlale profectus esl ad voe *. ι Vidog ut 
ejug itbique eollicitudini lestimonium deferal? 
Vides ut gupra el infra versane, laudibus appetat 
et magniOre efferat? Supra quidem : « Si quid 
apud illum gloriattig gum, non sum confusus. » 
Ει, c Glorialio noslra, quae fuil ad Titum, reritas 

κεκαΰχημαι, ού κατησχύνθην. Άλλ* ώς πάντα έν 
άληθεία έλαλήσαμεν ύμίν, ούτω κα\ ή καύχησις 
ημών ή έπΙ Τίτου αλήθεια έγενήθη· κα\ τά σπλάγ
χνα αύτοΰ περισσοτέρως είς υμάς έστι. ι Καί μετ' 
δλίγα · ι Χάρις δέ Θεψ τω διδδντι τήν αυτήν σπου-
δήν ύπερ υμών έν τή καρδία Τίτου · δτι τήν μέν 
παράκλησιν έδέξατο· σπουδαιότερο; δέ υπάρχων, 
αυθαιρέτως εξήλθε πρδς υμάς. ι Βλέπεις αύτδν 
πανταχού τδ σπουδαίου αύτψ προσμαρτύροντα; Βλέ
πεις πώς ά>ω κα\ κάτω στρέφων αύτδν, τοι; έπαίνο*ς 
βάλλει κα\ ύπεραίρει; άνω μέν, δτι c Εί τι αύτω κε-
καύχημαι, ου κατησχύνθην· · κα\, δτι ι Έ καύχησις 
ημών, ή έπ\ Τίτου, αλήθεια έγενήθη. ι Κάτω δ έ · \ 

faclaesl. ι lnfra vero exponcns quanta esset ejus , τήν σπουδήν δσην είχε περ\ τήν διακονίαν τών είς 
sollicitndo in minislerium genlium quae credidis- ^ Χριστδν πεπιστευκότων εθνών * c Σπουδαιότερος 
sentin Cbristum : c Cum cnim esset, inquit, gol* 
iicitior, sua voluntate profcclus est ad vos. ι 

Adcs vero, etiam Pauli gocinm ostendam Ti-
tnm, ot adjntorem, el gloriain Chrigii, elEcdfsia-
rnm apostolnm. Compleai porro mtht Panlog ipse, 
os illud Cbristi, sermonig consenstim. Unius eo-
nim quos una cmn ipso misisset in minisleriuin 
ipse creditum, contparaiionem accuntius cdissc-
rene : « Sive enim pro Tito, inquil, qui est sooiiw 
mcus, et in vob;s adjmor : eive fralrea noslri, 
aposloli Ecclcsiarum, gloria Cbrisli 7. ι Vidistin' 
a?qua!em? Nnm libi videlur magnum, m qaod esl 
posierius Paulo, cutn Paulo collocctur, sitqtie ac 
dicatur ejns socius ac adjnlor? Cujns, inquatn, 
Pauli socius adjulorqtie? Ejus qul volatu transccn-
«IU tertimn coelum, anditiiqiieea susccpit quse nni-
lns possit cfferre. Qui deaique anlc resolulioncm 
a roortc, meliori cilra comparalionein supra hu. 
manam scicntia, raplus esf. Ejus Tiius socius, 
adjuiorqiiecl' comes cst. Nec id aolum, vemm 
cliam, i Gloria Cbristi ei aposlolus Ecclesiarum.i 
Vide igiinr, nteodem ciim Paulo spirila ambulave-
r i l , morcsque ab avarili;«; gordibus lestimonio vin-
dicalog. Audi vero ipsa perspicue Pauli verba: 

γάρ, φησιν, υπάρχων, αυθαιρέτως εξήλθε προς 
υμάς. ι 

Δεύρο* μοι κα\ κοινωνδν δείξω Παύλου τδν Τίτον, 
κα\ συνεργδν, κα\ δόξαν Χρίστου, κα\ τών Εκκλη
σιών απόστολου. Συμπληρούτωδέ μοι Παύλος αύτδς. 
Χριστού τδ στόμα, τοΰ λόγου τήν σύμφρασιν. Ένδς 
κατασύγκρισινέπεξιών, ούς αύτψ συναπέστειλεν είς 
τήν διακονίαν ήν πεπίστευτο· ι Είτε γάρ υπέρ 
Τίτου, φησ\, κοινωνδς έμδς κα\ είς υμάς συνεργός· 
είτε άδελφο\ ημών, απόστολοι Εκκλησιών, δόξα 
Χριστού, ι Είδες ίσομοιρίαν πίστεως; Ούκ άρά σοι 
θαυμαστδν καταφαίνεται, μετά Παύλου τδ μετά Παΰ-
λον τετάχθαι , κοινωνόν τε τούτου κα\ συνεργδν κα\ 

ρ είναι κα\ δνομάζεσθαι; Παύλου · ποίου ; τοΰ υπέρ 
τρίτον ούρανδν άναπτάντος· κα\ διακαώς *· δεξα-
μένου τά πασιν άνέκφορα * καί πρδ τής άναλ,ύσεως, 
κρείττον άσυγκρίτως ή καθ' ήμετέραν γνώσιν, άναρ-
πασθέντος είς τδν παράδεισον. Τούτου κοινωνός δ 
Τίτος, κα\ συνεργός κα\ συνέκδημος. Κα\ ού τούτο 
δέ μόνον, άλλά κα\ δόξα Χριστού, κα\ απόστολος 
Εκκλησιών. "Ορα δή ούν αύτδν, κα\ τψ αύτΐυ 
πνεύματι Παύλου περιπατήσαντα, τό τε τού τρό
που τδ άφιλάργυρον μαρτυρούμενον. Άκουε γούν 
σαφώς αυτά Παύλου τά βήματα * « 'Εστωδέ, φτ^σιν, 

ibid 6,7. 
4 Π Cor. νιι, 4 : • 

·* Forle deest λέγων. *· Korlo δι* ακοής. 

ibid. 15-15. * ibid. 23. 7 II Cor. νιιι, 25. 
ΥΛΒΙΛ: LECTIONES. 
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έγώ ου κατεβάρησα υμάς· άλλ' υπάρχων πανούργο;, Α « Sed esto, inqait, ego vos ηοη gravavi, sed cam 
δόλψ ύμάςέλαβον. » Τί λέγεις; Δόλψ πανούργο; υπ
άρχων είλες , ους διά Χριστδν έσαγήνευσας; ΝαΙ, 
φησί. Τήν καλήν άπάτην ήπάτησα, μιμήσει Χρίστου 
του τδν έχθρδν φενακίσαντος. Καί γάρ εκείνον δελέα
σα; τψ τής σαρκδς προκαλύμματι, θεότητος άγκί-
στρψ ή κα\ •· προβλήματα Τδ δέ πανούργος, άντ\ 
του, σοφός,, έκλαμβάνομεν. c Έστω ουν, φησ\, έγώ 
ού κατεβάρησα υμάς· άλλ' υπάρχων πανούργος, 
δόλψ υμάς Ιλαβον. Μή τινα δν απέστειλα πρδς υμάς 
έπλεονέκτησεν υμάς; Παρεκάλεσα Τίτον, κα\ συναπ-
έστειλα τδν άδελφόν. Μή τι έπλεονέκτησεν υμάς Τίτος; 
Ού τψ αύτψ πνεύματι περιεπατήσαμεν; Ού τοίς αυ
τοί; ίχνεσιν; ι Εύγε τής αληθείας I Ύπέρευγε τού 
Ονεύματος, ούτω συναρμόσαντος άμφω τούς Χρίστο-

essera asluius dolo vos cepi *· ι Quid ais? Cnm 
esses astulus, eoe dolo cepisii, qnos propler Cbri-
sitim piscatus es? lta, inquii: Bono vos erro.e 
decepi, Chrisli exemplo qui hoeli illusit. Nam et 
illum carnis involucro ceu esca fallens, divinitalis 
hamo sive eiiam prasidio cepit. Ulud auieni, 
astulus, pro eo exponimus, quod est, tapiens. 
c Sed esto, iuquit. ego vos non gravavi, scd cum 
esseni aslutus, dolo vos cepi. Nuuquid aliquiseo-
rum quos misi ad vos, expilavit vos? RogaviTi-
tum, et misi cum illo fratrem. Nunquid Tiius vos 
expilavii? Nonne eodem spirilu ambulavimus ? 
Nonne iisdem vesligiis · ? > Enge veritatem l Eugc 
magts Spiriluni, qui ita ambos Cbrisii pracones 

κήρυκας 1 "Ηδη μέν ούν εύ μάλα αύτδς ή δόξα Τίτου Β coaptavil! Jam sane maxime ipse Tili gloria P.u-
Παύλος, τδν έπαινον προλαβών άπηκρίβωσε, τοίς 
εαυτού τά εκείνου συγκρίνας, άριστα τε τούτον έξει-
κονίσας εύχρωματίστως διεζωγράφησεν. 

Αλλ1, ώ μακάριε Ηάτερ, τδ μέγα Κρήτης καύ
χημα κα\ καλλώπισμα, κα\ τής ακηνής τής αληθι
νής, κα\ τής άνω μυστολατρείας, και τών θείων 
ύφηγητά, δέχου πρδς ημών οΤόν τι Σειρήνειον μέλος 
τδν έφύμνιον λόγον, κα\ τραυλίζειν έθέλοντι, φιλό
στοργος ών, ήδιστα παράβολε σδν ούς έμοίς λόγοις. 
Φίλα γάρ πατράσι τά τών τέκνων ψελλίσματα, δταν 
έξ άτέχνου γνώμης άπλαστον λόγον προΐενται. Λόγος 
δέ ποίος άν κα\ δοθείη τψ μηδέν εύχρηστον Ιχοντι 
πρδς ύποδοχήν τού συντετμημένου κα\ συνεκτικωτά-
του λόγου, πλήν τού είς δύναμιν ήκοντος τής έν ήμίν 
ασθενείας; Σέ δέ τίς άν κα\ κατ' άξίαν έπαινέσειε 
λόγος, άνωθεν παρά Κυρίου λαβόντα τδν έπαινον; 
"*Ωςδταν ύποφωνοΰντος αύτοΰ διαπρυσίως άκούωμεν, 
πή μέν · c Ύμείς έστε τδ άλς τής γής. » —« Ύμείς 
«στε τδ φώς του κόσμου, ι — c Ύμίν δέδοτσι γνώ
ναι τά μυστήρια τής βασιλείας τού θεοΰ* > πή δέ * 
f Υμών δέ μακάριοι οί οφθαλμοί δτι βλέπουσι, καί 
τά ώτα υμών δτι άκούουσι. Αέγω γάρ ύμίν, δτι πολ
λοί προφήται κα\ βασιλείς έπεθύμησαν ίδείν ά βλέ
πετε, κα\ ούκ είδον, κα\ άκοΰσαι ά άκούετε, κα\ ούκ 
ήκουσαν. > Τίνα ούν ημείς σοι τδν στέφανον πλέξο-
μεν; Τίνων δέ λόγων τά άνθη συλλέξαντες, τή πανιέ-
ρψ σου κορυφή περιθήσομεν ; Τίς ούτως ηλίθιος, ώς 

lus, ejus accuraie laudalioncm occupan&exsectilus 
est; suis tpsius res illius comparaus, ac ceu in 
imagine opiime repraesenians, egrogio colorum 
flore depinxit. 

Sed, ο beate Paler! magna Crel» glorialio ac 
ornamentum, verique tabernaculi ac euperui cul-
lus, diviooruinque inlerpres, suscipe a nobis ceu 
Sirenarum melos, laudalionis sermonem : quiquc 
sis flliorum anians, volenti balbuiire, aurem luam 
roeis libens sermonibus adbibe. Solenl eoim Pa-
Ires grata habere iiliorum balbulimenta, cum ii c 
simplici menle sincerum sermonem depromunt. 
Quem enimvero, exceplo si quis nieae imbecillitali 

( congruat, sermonem dederim, cui nibil ad com-
' pendio.si sensorumque complcxione couferlissitni 

serinonis suscepiionem, coniparalum suppelal! Te 
vero quisnam etiam sermo pro meritis laudavcril, 
qui olim a Domino laudem acceperis? Ui cum 
clare clainanlem audimus, alio quidem loco : c Vos 
esiis sal terrae b . — Vos estis luinen mundi c . — 
Vobis datnm est nosse niysteria regni Dei · 
Alio auiem : « Veslri aulem beali oculi quia vi-
dent, et aures vesirae quia audimtl. Dico enim 
Tobis, quia mulli propbelae et reges volueruitl 
videre quac TOS videtis, el tion viderunt; et audire 
quae audilis, et non audierunl e . > Quam libi ergo 
sumus plcxuri coronam? Quorumnam sermonmn 
collecios flores luo verlici imponemus? Quis iia 

* τούς έαυτοΰ τών δεσποτικών άντεπεξάγειν πειράσθαι ρ stultus, ui suos sermones velul ex adverso Doini 
"λόγους; ών καλ μία μόνον αρκέσει φωνή, συμπλη-
ρώσαί σου κατ' άξίαν τδν έπαινον. Τίς αύτη κα\ ποία; 
ή μικρψ πρόσθεν υμάς φώς τοΰ κόσμου καλέσασα, 
ώς τώ πρώτψ μαθητευθέντας φωτί. Ούτω γάρ ΰπο-
ληπτέον τούς τψ Εύαγγελίω, δίκην ηλιακού άρματος, 
άνά τήν κτίσιν περινοστήσαντας. Ύμείς έστε τδ άλς 
τής Εκκλησίας, δι' ού τά πικρά κσ\ αλμυρά τής 
απιστίας κατεγλυκάνθησαν ύδατα · τψ γονίμψ τήν 
άτεκνίαν, καί τψ ποτίμω τδ άπότιμον διακρούσαντες. 
Ύμείς έστε ή έπ* δρους κειμένη τών εκκλησιαστικών 

nicis lentel ingerere, quorum vel una vox abunde 
fueril, laudationi pro mcritis complend%? Quae-
nam illa vox et quanla? non ila pridem, lumen 
mundi appellans. IH nimirum diecipulos primi 
illius luminis. Sic enim ii exislimandi sunt, qui 
Evangelio, velut solari curru, circumquaque mun-
dum lustrarunt. Vos eslis Ecclesiae sal, quo amarse 
salssque infldelitatis aquaB dulcoranlur : slerilila-
tem depellenles concessa fecnnditate, ineptamque 
ad polum qualitalcm suavi ad potitm gralia. Vos 

»11 Cor. ιιι, 16. · ibid. 16 18. 

·* Adde εΤλε, vel quid simile. 

b Maitb. v, 15. « ibid. U. 

VAHIiE LECTIONES. 

d Marc. ιν, I I . e Luc. x, 23. 
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estis arx, stiper eccleglaglicoram dogmatum mon- Α δογμάτων ακρόπολις. Σύ εί τδ μέγα τών έργων Παύ-
tera p o s i t a . Τη magnum ittud Pauli operum f a c i 4 -

n u s , bonailia seges, p n e c l a r i nominis g l o r i a t i O D u m 

ejut decus, optimus ejut laboram terminag. Tu 
priiDiini alnwe pa l r tae a a a i h e t u a . Tu sacra i n a a c r i -

ficabiliam Cbristi pecudum (34) h o g l i a , v e n e r a b i -

les Ecclegbe deliciae, divino s e r m o n e loqwens Itn-
g a a , n u u q i i a i n gitens os iheotogix, spiriulis Apo-
glolorwn tibia, a Deo acrtptus g e r m o n a D i c«le-
g l i a m Itber, Deiloqua vqx. Tu ore sapienliae g u -

pernae craleri a d m o l o , divinum traxisti Spiritum, 
b a u s i s l i q u e graiiam m i r a c u l o r u m . Tu vWiftco inde 
aitracio poiu, « calicem s a l u l a r i s 1 > d i v i n a lem-
peraium g a i i c t i f i c a t i u n e , s p i r t i a l i u s b i b i s l i . Τα 
Ecclesi* p r o n u b t i s , dona ei j u g a l i a dotemque (35), 

λου κατόρθωμα* τδ καλδν γεώργιον · τδ περιώνυμου 
τών αύτου καυχημάτων καλλώπισμα · τδ κράτιστον 
τών έκείνοιτ πόνων συμπέρασμα. Σύ εΤ τδ πρώτον 
τής θρεψαμένης σε πατρίδος Ανάθημα, σύ τδ Ιερδν 
τών άδυτων θρεμμάτων Χρίστου χαλλιέρημα, τδ 
σεμνδν τής Εκκλησίας Ιντρύφημα, ή θεόφθεγκτος 
γλώσσα, τδ άσίγητον τής θεολογίας στόμα, δ πνευ
ματικός τών αποστόλων αύλδς, ή θεόγραφος τών ου
ρανίων λόγων πυκτή, ή θεηγόρος φωνή. Σύ τψ κρα-
τήρΐ τής άνωτάτω σοφίας προσενέγκας τδ στόμα, τ>> 
θείον είλκυσας Πνεύμα, κα\ τήν χάριν ήντλησας τών 
θαυμάτων. Σύ τδ ζωηρδν αύτόθεν πόμα σπασάμένος, 
τδ c τού σωτηρίου ποτήριον ι μυστικώτερον έπιες 
Οείψ χερασθέν άγιάσματι. Σύ νυμφαγωγδς τής Έκ-

Crelae atlulisli proleg. Τα primug palrii geli prin- Β κλησίας, έδνα νυμφικά κα\ φερνήν αυτή προικοφορή-
cepe pagtor praesulque, qoi nunc qaidem epiritali 
flgiula ratienalee Chrisii oves convoceg; nunc 
vero a pascuie ad pascua inductng educengquc* 
ad inlelligibileiii divinorum poium deducaa. Τα 
ardens lueerna, ei qirae noa possil abscondi sub 
modio * ( nefts quippe esl ut modio mensoretar 
Tesirum lumen ) : ged gublhne aureo gplendore 
nricanti candelabro, Ecctegise, inquam, imponi 
debueril, ui luceatis mundo, quippe qui ι Lumi-
naria, verbum vila» conlinealis praelendalisque h . i 
Τα virtutum gpeculum sine macula, aposlolica 
elaritas, dociorum pritniliae, exiiuiue inler ga«er-
doieg, pagiorum paalor, perscculor luporam el 

σας, τά Κρήτης γεννήματα, ϊ ύ τής ένεγκαμένης δ 
πρώτος άρχιποίμην κα\ πρόεδρος · νύν μέν τή πνευ-
ματική σύριγγι τά λογικά συγκαλούμένος του Χρι
στού θρέμματα, νύν δε άπδ νομών είς νομάς είσάγων 
τε και έξάγων , πρδς τήν νοητήν τών θείων πόσιν 
καθοδηγείς. Σύ ό καιόμενος λύχνος κα\ ύπδ μοδίψ 
κρύπτε σθαι μή δυνάμενος * δτι μή θέμις μοδίψ πα-
ραμετρεΤσθαι τδ φώς τδ ύμέτερον , άλλ' έφ* υψηλού 
τή χρυσαυγεί λυχνία, λέγω τής Εκκλησίας τίθεσθαι, 
ώς άν τψ κόσμψ φαίνοισθε c φωστήρες λόγον ζωής 
επέχοντες. » Σύ τδ μέν αρετών υπάρχεις άκηλ!δωτον 
Ισοπτρον, τδ άποστολιχδν αγλάισμα, τών διδασκά
λων ή απαρχή, τών Ιερέων δ πρόκριτος, τών ποιμέ-

Cbrigtt ovium propugnator. Τα raiionalig vineae ^ νων δ ποιμήν · δ τών λύκων διώκτης, κα\ τών τού 
Eccleaiae a Deo aalug palntea, raiionalis praedica 
lionia uvag maturitaie nigreicens. Tu plaotaiio-
nig Pauli opima aeges, ejus agricuilur* feral 
ager, niyglicig dmnorum gerinouum gultU cam-
pus irriguus. 

Quaenam vero, dilccti, perorata oratio sermonis 
mlhi gaiietatem inreratt Qoibug autem sermoni-
bug gacrun mihi el a Deo coronalum, omnibugque 
venerabile capul coronem? Non babee quid ajag 
dignum encoiniig offeraui : non viin verborttin, 
non ariig gpecimen, non aensorum inventionem, 
non hiainuaiido gopbisiica* p^rilias indolein, non 
aliud qtiidptam vel exiguum vcl magnum, quod 

Χριστού θρεμμάτων ό πρόμαχος. Σύ τής λογικής 
αμπέλου τής Εκκλησίας τδ θεόφυτον κλήμα, τούς 
λογικούς περκάζον του κηρύγματος βότρνας. Σύ τδ 
άκροθίνιον τής Παύλου φυτείας γεώργιον ή πολυ-
φόρος τής εκείνου γεηπονίας άρουρα, ή μυστικαις 
ψεκάσι τών θείων λόγων αρδευόμενη χώρα. 

ΚαΙτί άν φράσας, άγαπητο\, τού λόγου κόρον εΐσ-
δέξομαι; Τίσι δέ λόγοις επιστέψω τήν ίεράν έμολ 
κα\ θεοστεφή κεφαλήν, κα\ πάσιν αίδέσιμον; Ούκ 
έχω ο τι προσάξω τών αυτής εγκωμίων έπάξιον" ού 
λόγων ίσχύν, ού τέχνης ένδειξιν, ού νοημάτων εύ
ρε σι ν , ούκ εφόδου σοφιστική* εμπειρίας έπίδειξιν, 
ούκ άλλο ουδέν, ού μικρδν ούδέ< μέγα, συμπληρούν 
τδν έπ* αύτψ συνταγέντα μικρδν έπιτάφιον. *Αλλ\ ώ« 

bumilem in ipgum compleal funebrem orationem. D ίερέων άθροισμα, καί τής Ιεράς Τίτου χειρδς θ·ο-
Veram ο gaeerdotam ccetag (3C), el gacra manu σφραγιστού σύστημα, δέχοισθέ με κα\ πάλιν έπ' αύ-
Tili divinilug gignatug convenlirs, graluin habtie* τδν εκείνον τδν λόγον τρεπόμε,νον. Πείθομαι εύ μάλα 

< Psal. cxv, 13. 8Mauh.v,15;Marc.iv,2l. ·* Pbilipp. ι ι , 15. 
COMBEFISll NOTiE. 

(35) Dona ei jugalia, dotemque. Έδνα νυμφικά 
καί φερνήν αυτή προικοφορήσας. Velut dona quibus 
eam nbi sponsam devincireg, et quibus ipga sibi 

(34) IntaerifieabWum ChrUii pecudum. Άθύτων 
θρεμμάτων. Sic etiam Naxianz. in saucium Pagcba. 
Τοι μέγα κα\ άθυτον Εερείον, ΐν' ούτως εΓπω. Ingeni 
tt in$acnficabile tacrificium, ul ita dicam : quan-
quam dicit in Cbristutn raiione diviuitalig, et 
prima? in ipso natura;, vere άθύτου* omnino im-
maclabUis, el in cujus lantum bonorein poggil ma-
clari vera el proprie dicia bogiia. Tiius aulem 
Άθύτων θρεμμάτων Χριστού ίερδν καλλιέρημα * 
Velul facta hosiia inier eas nobilissima, quae gpiri-
lali lanturn immolalione el viventeg, Deo oflferun-
tur : uec eniui legimug cojisuiumatuna roarlyrio. 

Chrisluin gpOnsum ; nam ct ipse epigcopug, vica-
rias Ecclegi» gpongug est. Acute «rgo, Cretae pro-
leg ut ab Andrea obJatx Eccleaiae, έδνα faerunt; 
sunt enim illa quae marilug donat gponga*, eadero 
auieni ul ab Ecclesia efferend») flbristo , φερνή 
gunt, ejus velut dos, plane illa gponao desi-
deraia. 

(36) Ο tacerdotum calu*. TD Ιερέων άθροισμα. 
Inlelligil aacerdoics spirilales, et tolum fidebuni 
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συνέψεσθαι κα; υμάς κα\ συνευφρχνθήσεσθαι · « Έγ- Α rills ut el ilerum orationem in eum conveitam ; 
κωμιαζομένου γάρ δικαίου, εύφρανθήσονται λαο\, > 
φησ\ν δ σοφώτατο; Σαλομών. Δίκαιον ούν ηγούμαι 
τήν πάντων φωνήν οίκειώσασθαι, κα\ ώς εΤς έκ πάν
των άντι πάντων τούτον ύμϊν άναστηλώσαι τψ λόγψ, 
τδν λογικδν ανδριάντα τών λόγων, κα\ τής απαντα
χού γής τών Εκκλησιών πεφηνότα διδάσκαλον. 
sermone, inslar cippi, coram staiuam el erigam 
lolo orbe positarum Ecclesiarum doclor clarueril. 

ac plane persuasum babeo fore, ul et vos conse-
cteinini ac collaetcniini : « Laudibus siquiilem ce-
lebrato justo, lieiabunlur populi * (37), ι inquii 
sapienlissimus Salomon, Justum ilaque arbilror, 
ui oimiiuin niibi astiverim vucem, ac velul unus 
et toto ccetu, viceque uniyersorum, bunc vobis 

qui nimirum, ceu raiionalis sermonum stalua, 

Ούτος γάρ, ούτος έστιν δ μέγας Τίτος, τοΰ σκεύους 
τής εκλογής δ συνέκδημος, δ θερμδς εκείνου κοινωνδς 
έν τψ τού Ευαγγελίου κηρύγματι. Τίτος δ πρώτος 
τής είδωλυμανίας αντίπαλος, καί τής Χριστού θεο
σοφίας υπέρμαχος · δ κατά τών προσκυνούντων τούς 

Hic enim plane, bic esl magnus ille Tiiue, pc-
regriRaliooum coines vasisillius elccliouU, fervens 
ejus in praedicatione Evangelii socius. Tilua, pri-
mus insani idolorum cullus boslia, Cbritiique di-
vinae religionis vindex: iis qui lapides adorareni 

λίθους, λίθος προσκόμματος κείμενος, καί τδν είς ρ offensionis posilus lapis, qiiique poailtim in captit 
κεφαλήν γωνίας τής Εκκλησίας λίθον Χριστδν αύτοις 
ύποθέμενος. Τίτος, ή άκρότομος έδρα καί πέτρα τής 
πίστεως, ή άποπετρωθέντας τδν νούν Χριστψ τή 
πέτρα στερεμνίως έδράζουσα. Τίτο;, τδ θεόκτιστον 
τής Κρητών Εκκλησίας προπυργίου, ή άψευδής τών 
άδιστάκτως αύτψ προσιόντων άντίληψις, τδ ευπρε
πές τής περί*" ημάς θείας κηδεμονίας προαύλιον, δι* 
ού τήν άλήθειαν έγνωμεν, τήν ζωήν έσχήκαμεν, τήν 
γνώσιν έλάβομεν, τδ φώς ένελάμφθημεν. Τίτος, δ 
τής δυοκαιδεκάδος τών τήδε καθέδρας άρχίθρονος, δ 
θεολαμπής ούρανδς τής ημών αβλεψίας," δ φαιδρδς 
τοΰ εκκλησιαστικού στερεώματος ήλιος, δ λαμπαδού-
χος τών έμψυχων λαμπτήρων αστήρ, δ τούς πλανή-
τας τής πλάνης πρδς απλανείς εφόδους άπλανώς 

anguli Ecclesix lapidem Cbrislum eis substraverii. 
Tiius, durissnna basis pelraque fidei, uientem in 
petrani duratoe, in Cbrislo peira firmans ac stabi-
liens. Tilus, Crelensium Ecclesiae a Deo condi-
tuni ceu iurris propugnaculum ; vera sine dubila-
lione ad etim accedentium defensio, dccorum di-
vina3 in nos curae praeludium, quo cognovimus ve-
rilalem, obtinuimus vilam, scienliam accepinius, 
coelesli luniine peiTusi sumus. Titus, duodeitarum 
noslrae insulae sedium sedcm priucipem lenens, a 
Dco fulgens noslrx caeciiaiis coclum, Jaelus Eccle-
siastici firmamenli so), aninialis luminaribus pra*-
lucens astrum, erraiica crroris sidera, ad indedi-
nabilem iidei tramitem inerranter ducens, ac ccu 

καθοδήγησα; τής πίστεως, κα\ στηριγμοΓς αληθείας Q subialis ignibus universam lerrain verilalis fulci-
καταπυρσεύων τήν σύμπασαν. Τίτος, τών ΧερουβΙμ 
τδ δμμα, τών ΣεραφΙμ τδ στόμα, δ γρήγορος οφθαλ
μός, τδ άκοίμητον τής μυστικής άγραυλίας βλέφαρου. 
Τίτος, τδ άπροσμάχητον δπλον, ή κατ' έχθρων έστιλ-
βωμένη ^ομφαία , τών οίκείων τέκνων δ πρόμαχος, 
τών άπορων δ πόρος, τών πεινώντων ή τροφή, τών 
άστεγων ή στέγη, ή τούς γυμνήτας περιστέλλουσα 
σκέπη, ό τούς έν ζάλη κυμάτων διασώζων λιμήν, ό 
πυρσδς τής εύσεβείας, δ διαφανής τών θείων δογμά
των σπινθήρ, ή έμψυχος τής Εκκλησίας λαμπάς, ή 
στήλη τών αρετών, ή έμπνους τών κατορθωμάτων 
είκών, ή εύλαλος τών δογμάτων λύρα, δ λιγυρδςτών 
θείων ασμάτων ώδδς, ή άσίγητος φόρμιγξ, ή τω πλή-

menlis collustrans. Tilus ille, Cberubicus octiliis: 
os Serapbieum, vigil oblulus, insoporabilis iny-
siic» peruoctalionis pro pastoria nuinere palpo-
bra. Tilus, inexpugnabilia proiectio, gladius in 
hostes disiriclua, Aliorum propugnaior, inopiirn 
quaeslus, cibus esurienlium, vagormn el siue teeio 
tecium, nudorinu operiiuenlmn, porlus saluiis 
niarinis fluciibus jaclalorum, religionis facula, 
emicans divinorum dogmatuni scinlilla, aninaia 
Ecclesiae lampas, columna virluiiiin, spirans pra-
clare geslorum imago, canora doguiaium lyra, 
vocalig divinorum carminum canior, cilbara si-
lere ncsciens, quae aniini aflecliouoe compona , 

i Prov xi, 10. 
COMBEFISII NOTiE. 

convonlum, quem atalim dicit τής Ιεράς Τίτου 
χειρδς θεοσφράγιστον σύστημα, velut coetum qticm 
sacra Tiii manus divino cbaractcre cousignasset: 
non ipse immediate, sed iu episcopis et sacerdo-
tibus quoa Creta! succcssores reliquisset. Nihll 
etiam veiat, ut ne dicat eolos proprie sacerdoles, 
maximeqiie episcopos; in quoruin corona videtur 
Arcbiepiscopus orasse, ac celebrandum assum-
psisse priinum suae sedis archiepiacopum : quorum 
8il panium Jaudare pro concione viros jusios, el 
encomio recreare populos; quaa sibi ille partes, 
viie oinnium vindicat, ut loquaiur velut oronium 
ore, majoripse praelalus. Quid si pro ίερδν, ir-
repsii ίερέωνΤ 

(37) Laudibus celebrato jutto, latabuntur popnli. 
Paulo aliler habeni Yulg. el 1ΧΧ. Tbcodor. habet 

I> sccundum illnd , εύφρανθήσονται , άγαλλιάσον-
ται. quod parum abest, ul et illud Yulg. Exsut-
labil civilas ; Tigur el Sanl. ExaUabttur : quo forle 
modo eiiam illa babuerunt. babenlque Hebraica : 
DTTTl; cui afline illud LXX : Beue genit ci-
vkat, ul genuinus sensue s i l : /« bonh justornm, 
quod et Yulg. et LXX babent. Iloc eslf pra?niio 
affeclis pro ratione juslitiae ei recliludinis, qux e&i 
ipsa bencdiclio quam Hebrxa, Sani. el Tigur. ba-
bcnt, fore exallandam civitatem, eique ccssura 
omnia prospere. Felix ccrte eiviias, in qua ea lex 
sanctaque dislributiow inviolaia obtiuercl. Fuit 
sancio Hugoni mulla hac in re, et iniqua , eliam iu 
Dei ecclesia, dislribiilione, in Dei providenliam, 
quanquam ad agonem lanlum et potiora in coebs 
praemia, tenUlio, ut babent ejus acta. 



1159 S. ANDRE.E 
gacrorum pulsuum plcctro; myslica fidei dioptra, 
repercussis radioruni fulgoribug advcrsariorura 
pupillae verberang. Tilus, pioruni pbalangis per-
quam slrentiisiimus miles, fldcliuni armalura, 
bostium pcrnicies, minus recte sapienlimn cmen-
dalio, iirma eomm qui converluntur palinodia, 
aegrolantium medictis, fessorutn requieg, T i n r t o -

rum absolutio; in necessiialibus positorum re-
crealio, in catatnilalibus agenlittm rcfrigeriiim, 
pater orpbanorum, defcnsor viduaruin, caplivo-
rum iiberaiiot hospes percgrinorum, detentoruin 
in carcere visitatio, eorum qui lentanlur defensio. 
Titus itle, omnia factus omnibtts; qui se facilem 
adeuiitibne praebeat, precantibus now difficilis 
aures accoimnodct, sit omnibus supplex, amicabi-
)is, urbamis, venerabilig, gocialis, blandus, lenia, 
animahim amans, guavig, modestug, doclor, pla-
cidus, caslns, vcrus. Meriio Pauiug verum Cbri-
sii exornaitg gacerdolem, congrue bonestat appel-
lans gancuttn, innocentcm, el ampleclentcm ora* 
ncm verilaiem. 

Talemse n o b i s exhibuti vencrabilis Tilits. To-
liug enim diviira virlnits in se collectis symbolis, 
se loium omitino spiritui addixil spreto rorpore, 
eoque salubris ci dcfluil eermo, arenaque copio-
sior inundat gapicnlia ; unde niodo, colleclis ccu 
quibusdam pulclicrriinis floscnlis, iis sermonem 
ooronatum absolvam. Jam enim deinccps operat 
prelium esl, ul impioain promissioncm, eique ser-
inonis peroraiionem componam. Muitiam ergo ei 

• Iradovocem; vicissimque sermoncm muluum ac-
cipio; ac niodicug ego, rei majoris eoinitiulalor 
faclus, ojtis Tobis gpiritatiier sermone.in oppi-
gnero : baud sane curiosa versiilaque loquacilate, 
scd vera sola ac niltil Acta docirina, stcqite sta-
lim el ex tempore altam eani dislingtierc vocem 
incipiam. 

Nam iititur bodie vorc mca, ac nostrie vos al-
loquilur modis : « Filioli, inquiens, quos iiernm 
parlurio, donec fonnelur in vobis Cbrislus i , > 
fnorum scilicct pcrfcrlionc. Nolil* HTici pucri 
sensibus, sed malilia parvuli cslote k . Ne qua 
radix malitirc impediat gursum gerniinans l , ac 
rccltim gcnstim obgcurans. Ne quis i n vcslris 
cordibus enasratur peccali gnrcuhig. Ne quit tn 
vobis amarihidiiiis bolrug nigrescal, ex quo furor 
draconum aspidttmve, ceu vinum difllual. Ne quie 
gpreverit Doininica Cbrigli mandala; neve ingiar 
aspidis obluraverii aures, ut ne audiai incanlan-
iig v o c e m . Ne quis maliliam et vilium eligal, cui 
liberum git ut eligal virlulcm, coeleslemque viia?. 
ralioncm in lerra insliluat; ncvc incorrupta* im-
inortalique vilae, exitiosam gensibug bumilium ac 
lcrrae deflxorum abundanliam, niisera commula-
lione praoplet. c Fili i , novissima hora esl « : > 
gunt ergo paranda ad exilitm ac sepulluram op-
portuna. Nobig ipsi augcamus fpncris curatn. 

C R E T E N S I S I I C O 
i xxρω τών Ιερών κρουσμάτων τά τών ψυχών κατα-

σκευάζουσα πάθη, ή μυστική διόπτρα τής πίστεως 
ταΐς άντιπόμποις τών άκτίνων μαρμαρυγαΓς τών 
άντ'.πάλοιν τάςκδρας άπο^ραπίζουσα. Τίτος, ό μ ί γ α ς 
άριστευς τών εύσεβούντων, ή τών πιστών παντευχία, 
τών έχθρων ή πανωλεθρία, τών ούκ δρθά φρονούν-
των δ.όρθωσις, τών επιστρεφόντων σταθηρά παλιν
ωδία, τών νοσούντων ίατρδ;, τών καμνόντων άνά-
παυσις, τών δεσμωτών άνεσις, τών έν άνάγκαις 
άνάκλησις, τών έν συμφοραις άνάψυξις, τών ορ
φανών δ πατήρ, τών χηρών δ προστάτης, τών αιχμ
αλώτων δ (δύστης, δ ξεναγδς τών έπ\ ξένης, τών έν 
φυλακαϊς ή επίσκεψις, τών έν πειρασμοί; ή άντίλη-
ψις. Τίτος, ό πάσι πάντα γινόμενος, τοις προσιοΰσιν 

^ ευπρόσιτος, τοις εύχομένοις ευεπήκοος, τοίς πάσιν 
ίκέσιος, φίλιος, κόσμιος, αίδέσιμος, ζύγιος, προσηνή;, 
πρ^ος, φιλδψυχος, μειλίχιος, επιεικής, διδακτικός, 
ήπιος, σώφρων, αληθής. Δικαίως δ Παύλος τδν αληθή 
τού Χριστού κατακοσμών ιερέα , πρεπόντως άποσε-
μνύνει, δσιον άποκαλών, άκακον, κα\ πάσης αρετής 
άντεχόμενον. * 

Τοιούτος τις ήμΤν δ σεπτδς άναδείκνυται Τίτος. 
"Ολον γάρ έν έαυτψ συλλαβών τών θείων κατορθω
μάτων τδν έρανον, δλος δΓ δλου τού πνεύματος γέ
γονεν, άλογη σας τού σώματος. "Οθεν αύτψ κα\ λόγος 
πηγάζει σωτήριος, κα\ χύσις πλημμυρεΤ σοφίας, 
ψάμμου δαψιλεστέρα. Παρ* ών άρτίως έγώ τά κάλλι
στα συλλέξαμε νος, καθάπερ άνθη τινά, στεφανώσω 
τδν λόγον. Καιρδς γάρ ήδη πληρώσαι λοιπδν τήν 

; ύπόσχεσιν, κα\ συναρμόσαι ταύτη τδν τών λόγων 
έπίλογον. Δανείζω τοίνυν αύτω τήν φωνήν, κα\ τδν 
λόγον κιχρώ · κα\ γίνομαι διαλλακτής μικρδς μείζο
νος πράγματος, πνευματικώς δμηρεύων τδν εκείνου 
λόγον ύμίν · ού μέν ούνπεριέργφ τιν\ κα\ κεκομψεο-
μένη στωμυλία, άληΟεί δέ μόνη κα\ άνεπιπλάστψ δι
δασκαλία * ήν έπ\ καιρού διάραι είς ύψος τήν φωντ;ν 
άνακρουσομαι. 

Γλώσση γάρ χρήται σήμερον τή έμή, καί φθόγγω 
τζ) ήμετέρψ προσφθέγγεται · ι Τεκνία, λέγων, ους 
πάλιν ώδίνω, μέχρι ού μορφωθή Χριστδς έν ΰμιν, > 
διά τής πρακτικής τελειότητος. ι Μή παιδία γίνεστε 
ταΤς φρεσ\ν, άλλάτή κακία νηπιάζετε. Μή τις ύμϊν 
ένοχλείτω ρίζα κακίας άνω φύουσα, ι κα\ τδν όρθδν 
σκοτίζουσα νούν. Μή τις αμαρτίας έκφύη βλαστός 
έν ταΐς καρδίαις υμών. Μή τις περκάση βότρυς πι
κρίας ύμϊν, έξ ού δρακόντων θυμδς [κα\ θυμδς] 
ασπίδων οίνίζεται. Μή τις τών Χριστού καταφρονεί-
τω δεσποτικών εντολών, μηδέ τήν άκοήν άσπίδος 
δίκην μυέτω, τού μή άκούσαι φωνής έπάδοντος. Μ ή 
τις ένδν τήν άρετήν έλέσθαι, κα\ πολιτείαν τήν έν 
ούρανοίς έπ\ γή; μετιέναι^ τήν κακίαν αίροϊτο, μη
δέ τής φθοροποιού τών χαμαιζήλων ^αστώνης, τον 
έπίκηρον τής ακήρατου ζωής άθλίως βίον προκρί-
νοιτο. ι Παιδία, έσχατη ώρα εστίν · > έτοιμαστέον 
ούν ήμιν τά πρ?>ς Ιξοδον, κα\ τά πρδς ταφήν επιτή
δεια. Αύ£ήσωμεν ήμεϊς αύτοΤς τήν επιτύμβιου μέρι-
μναν. ΜηδεΙς ούτω χαύνος έστω και ταίς ήδν>ναις 

i Galal. ιν, 1°. k ι Cor. xiv, 20. ι Hobr. xn, 15. n ' l Joan. ιι, 18. 
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έκλυτος, ώς τήν είς τδν Χριστδν άνάλυσϊν δευτέρα ν Α Nemo sit usque adeo mollis, el voluplalibua dis-
Οέσθαι τής μετά του πηλοΰ διαμονής κα\ συμπήξεως. 
Είς βασιλείαν ημάς δ Χριστδς καλεί τήν ούράνιον. 
Δεσποτικδν τδέπίταγμα* γενναίον αναλάβω μεν φρό
νημα. Ίσχυρδς δ καλών · μή ασθενώ μεν τή γνώμη 
πρδς τδν υπέρ ϊννοιαν πλούτον, κα\ λογισμοίς μι-
κρολογώμεν περί τά δρώμενα. Τί τοις δρωμένοις 
έγκαταμένομεν; Τί τής πατρψας υπερορώμεν 
εστίας ; Ώόλις ημών κα\ πατρ\ς, ή άνω Σιών * ή 
τών αγίων μητρόπολις, τδ τών πατριαρχών οίκητή-
ριον, ού ούκ έστι δάκνων βφις έφ' δδοΰ έγκαθήμένος 
πτέρναν , κα\ άπείργων τήν είσοδον. Σιών, ής οί 
πύργοι έπ\ τών χειρών Κυρίου πεπήγασιν · ής αί 
πύλαι γλύμμα, πρδς τήν εκείθεν είσάγουσαι τούς 
είσιδντας μακαριότητα, ής τδ τε είδος κα\ κάλλος 

solutus, nt nsoluliotiem in Cliristum, secundo 
loco a demoraiione et concretione cuni luio ha-
beat. Nos Cbrislus vocat in regnum coelorum. 
boroinica jussio csl : assumamus generosum ani-
mnm. Forlis est qui vocat: ne simus imbccilla 
nienle ad diviiias q̂uae superant cogiialiouem, 
scrupulosiusque rerum oculis subjeclarum raiio-
nibus subducendis intenli simus. Ut quid rebus 
visibilibus immoramur ? Utquid contemnimus pa-
ternam domum? Civitas nostra patriaque esl eoe-
leslisSion; sanclorumque illa mctropolis, patriar-
cbarum domicilium, ubi abesl serpens, sedens in 
via, qui calcaneum mordeat ei ingressu probibeat, 
Sion, inquam, cujus turres in manibus Domini 

οίδεν δ κατασκευάσας θεός. Περιουσία δέ τών πι- Β iixae sunt: cujus porlae, caelaiura; quaeque ad 
στων, ή άγήρως ζωή, τδ άνεκλάλητον φώς, ή αθάνα
τος βασιλεία, τών άποκειμένων τοίς άξίοις αγαθών 
ή άντίδοσις· ά μήτε όφθαλμοΐς δρατά, μήτε καρ
δία ληπτά, ά τοίς άγαπώσιν αύτδν ήτοίμασεν δ 
θεός. 

beatiludinem illic loci sitam, eos qui inlranl in-
ducant cujus speciein dccoreinque novit ipse qui 
«dificavit Deus. [Substantia autem Qdelium, viia 
est senescere nescia, lumen inenarrabilc, immor-
lale regnum, relribulio bonorum dignis repnsilo-

rum, qua3 neque viderioculis possunt, nec cordc comprebendi qnee Deus prapparavil iis qu'( dili-
gnnt ipsum n - °. 

Μηδέ τούτων »άφώμεν τήν εύκληρίαν, δσοι τψ 
θεοποιψ τεκνωθέντες βαπτίσματι, θεοΰ πεφήναμεν 
τέκνα, θεοΰ τοΰ ημάς άγαπήσαντος κα\ δόντος 
άντίλυτρον πάντων ημών, τδν εαυτού Παίδα τδν μο
νογενή, κα\ συμφυή, κα\ δμόθρονον. Μή άθετώμεν 
τής υιοθεσίας τδ χάρισμα. Μή γενώμεθά δούλοι τής 
αμαρτίας, έλευθερωθέντες έν πνεύματι. Μή φανώμεν 

Ne ilaquc corum dintilla'mus b&redilalcm , quoi-
quot deiiico bapiismate filii rationcm adepli, faeli 
sumus Dei filii. Dei, inquam, qui nos dilcxil, qui-
que redemptionis prelium pro nobis omitibus Fi-
liuni stnim unigenilum ejusdcm secum subslan-
tia», eodemque sublimem tbrono dcdit. Ne graiiam 
adoplionis spernamus. Ne eiTiciamnr scrvi peccaii. 

δούλοι γαστρδς ηδονής, κόρψ τήν ύβριν άντιλαμβά-^ qui simus liberali in spiriiu. Nc scrvi voluplalis 
νοντες* μή τοις πάΟεσι θύραν άνοίξωμεν, έξ ής ήμίν 
αϊ τοΰ θανάτου παλί^οιαι βρύουσι. Μή στώμεν τής 
έπ\ τά πρόσω φοράς, άλλ' άε\ τρέχωμεν, εί πω; κατα-
λάβωμεν, έπΙ τδ βραβείον τής άνω κλήσεως. Καλδν 
τών δπισθεν έπιλανθανομένους, τοίς έμπροσθεν έπ-
εκτείνεσθαι. Καλδν άκούειν Χριστού λέγοντος · c Εί 
τις θέλει όΐιίσω μου έλθείν, άπαρνησάσθω έαυτδν, 
κα\ άράτω τδν σταυρόν αύτοΰ, κα\ άκολουθείτω 
μοι. ι Καλδν άκολουΟείν τψ Χριστώ τδν κόσμον 
όδευοντι* ι Δεύτε πρός με, πάντες οί κοπιώντες κα\ 
πεφορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω υμάς. > Χριστδς 
κελεύει, μή άντιτείνωμεν. Χρίστος δ καλών, κα\ τίς 
ούκ ακούεται; θεοΰ φωνή έστι διδάσκουσα, ι Έγώ 

vcnlris, vicariam salieiale coniumeliara recipieu-
tes. Nc osiiuin vitiis peritirbationibusque apcrqe-
rimus, unde nobis reciproca roors scaluriat. Ne a 
conlcntione ad anleriora sisiamus, scd curramus 
semper, si quo modo coinprebendamus, ad bra-
vium supernae vocalionis P. Praestat, ui ea qnse 
sunt reiro oblivisccntes, ad anleriara nos ipsos 
exlendamus. Pracstat audire dicentem Cbrisium : 
c Si quis vult venire posl me, abnegcl semcl-
ipsum, el lollat crucem suam, et scquaiur mc 
Praeslat sequi Cbrislumper mundum ambulamem, 
c Veniie ad me, omnes qui laboralis ct onerali 
estis, ei ego reficiam vos T . > Cbristus jubel; ne 

είμι τδ φώς τοΰ κόσμου* δ ακολουθών έμο\, ού μή 0 renilamur. Gbrislus vocat, ct quis non audieril ? 
Divina vox est quae doceat: c Ego sum lux mundi; 
qui sequilur me, non ambulabil in tencbris, sed 
babebit lumen vitae s . > El, ι Ego lux in mundum 
veni *. ι 

Hoc autem quid magis a-.iiicum nobis conlige» 
rit?Quippe reliclis tenebris adbacrcre luci, vere 
filium lucis facit eum qui luci adbseret. lloc 
vero qua alia ralione coniingal, nisi caliginoso 
omni peccalo, atra nos nocle configeule, spreio? 
Ut aulem tollamus crucent, el Cbristuiu scqnn-
mur, quodnam fueril evitlenlius signuin, quain ui 
quolidie moriamur, qua bonorum reposiloi uai spo 

περιπατήσω έν τή σκοτία, άλλ' 'έξει τδ φώς τής 
ζωής. ι Καί · c Έγώ φώς είς τδν κόσμον έλήλυθα. ι 

Τούτου δέ τί ποτ1 άν τοΰ φωτός έστιν ήμίν οί-
κειότερον; Τδ γάρ άφεΐναι τδ σκότος κα>. τψ φωτ\ 
κολληθήναι, υίδνφωτδς αληθώς ποιεί τδν φωτ\ προσ
κολλώ μενον. Τοΰτο δε πώς άν έτέρως γένοιτο, μή 
ούχ\ πάσης ύπεροφθείσης ήμΐν τής έν σκοτομήνη 
τοςευούσης ημάς ζοφεράς αμαρτίας; fou δέ τδν 
σταυρδν αίρειν καί άκολουθεΐν τψ Χριστψ, τί άν 
έναργέστερον γένοιτο σύμβολου τοΰ καθ' ήμέραν 

n -°Ua .Lxiv, 4;lCor. i i , 9. 
1 Joan. χιι, 46. 

Ρ Pbilipp. ιιι, 13. q Malib. xvi , 21. ' Mttib. xi, 28. 
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rontento anitno, qua minarum meiu circumacto 
lorloque? Cruccm autein absolule inlelligas, dile-
cte, inorleni pro Chrislo. Quam vel ipsatn, si 
coutingal Providentia diviua accidere, ne delrccta-
vcrimus. CUIII cniin quolidie menle moriamur pec-
tato; quod misere inorienies, vilam ducimus; 
quri non simus bealiorcs praoplanles pro Cbrblo 
tuori? Moriamur crgo, ul viv;imus. B:>nttm cst 
una Gum Christo inori, ul cl vivamus cmn ipso. 
Qua vero quis ralionc coininoriatur Clirisio? Pla~ 
ue, faclus viilis et pcrmrbaiioitibus supctior, i i i i l -
li Uinori pro lens verUaicm, aul amicitias humanae 
respcilui fiduciam a J Deurn niiserabiliter pcr-
uiitiens. Sic aliquis ccrial pro Clirislo. In bunc 
ciique inudum cjus causa morilur, qui est inor-
iuus pro nobis. Qiia vero raiione in brcrcdilalein 
cwlcslia accipil? Nimiruin relinquens terrena, quai 
quidem ad modicum speciaculo recreant, diulur-
niorem Vero inde criicialum ingcncranl. Dimitta-
laus ergo qua» vila piaesenli rccrcaiit, ut bacrcdi-
iate accipiamus fuluram gloriam. Dcmus Deo vel 
viiae parlcm. Accipiamus eum vilae noslrx com-
parlicipem. Magnaiu jampatlcm nobie viia prae-
teriit. Vuimus cami; eliam spii ilui vivaimis. 
lirevi icmporis spalio, longa nobis saicula recon-
daimia. Pauca coruin dimilliinus, quae gperamua 
r.ccepiuros. Niltil iis quae danda suni, aequalc in-
lulcrimus. 

Haec nobis sacer bic inlerpres Spirilus. IIxc 
Titus clamal, magna Erclesiae luba, quaeque uni-
vcrsos pcr gyium flnea perstrepuit: dWinilus pul-
saiutn oiganuni, vox ubique lonans, qnae diviua-
ruiii nobis miseratinnum calaractas aperuii, qnse 
qiiolidic diluvii instar quoiidianos boslium insul-
i'.is opcriai. Ilrec nos Tilus, nustra vilium opcra e 
*ppu4croquirilans,Spirilu docet. Agnoscamus ergo 
»nagi»tri documcnta. Efficiamur discipuli, 11011 con-
leinptores graliae. Simus suasibiles, non dociori 
hnmorigcri. Suscipiamus reverenler serinonem. 
Ne simiitalo inurmurc labia eubmotemus, sed re-
velaia facic, iiihilque clauso oculo, in ejus sermo-
nuiu lumcn intendamu?. Discamus sapienliam i l -
lam plane anie saecula absconditam, quara nemo 
priiicipum bujus taeculi, contemplaiivae ascensio-
nis participio cognovii. Atqne tit verbo dicam, 
rjiib οππΓιηο efficiaumr qui creavil, nulla velcris 
oUuiiisqiie fermentt peccali rrlicla in nobis con-
s;h'isione. 

Id vcro qui flat? Si diligamus hivifoni. Si iis 
qtti oderunl l>ene faciamus, non curanies malum 
rependere. Si non malo sanavcrimus nialuin. Si 
allcrutrum dimiseriinus dclicla. Si dolum omncm 
e cordibitp absluleritmis. Si fueril occlusus omnis 
invidiaj mealus, ac livoris via. Si furoris fervor 
biiisque in nobis r.on manserint. Si viliosts volu-

C R E T E N S I S lioi 
Α άποθνήσκειν, ή τ? έλπίδι τών άποκειμένων νευρού-

μενον, ή τφ φδβψ τών απειλουμένων πίριστροβού-
μενον; Σταυρδν δέ κυρίως νοήιει;, αγαπητέ, τδν 
υπέρ Χρίστου θάνατον, δν εί καί τύχη συμβήναι ήμίν 
κατά Πρόνοιαν, μή άνανεύαωμεν. Εί γάρ τή αμαρτία 
καθ'ήμέραν γνωμικώς άποθνήσκομεν, ζήν ώοπερη 

δοκούμεν αποθανόντες άθλίω;, πώς ούκ άν ώμεν μα-
καριώτεροι τδν υπέρ Χριστού προαιρούμενοι θάνα
τον; 'Αποθάνο>μεν τοίνυν, ίνα ζήσωμεν. Καλδν τώ 
Χριστώ συναποΟανείν, ίνα καί συζήσωμεν αύτω. 
Πώς δέ τις συναττοθνήσκει τω Χριστψ; Τών πεβών 
ύπΐράνω γενόμενο;, μή προδιδούς φόβψ τινι τ ν 
άλήθειαν, ή αίδοί τής πρδς ανθρώπους φιλίας τήν 
πρδς θεδν πα^δησίαν οίκτρώς προΐέμενο;. Ούτω τι; 
ύπεραθλεί τοΰ Χριστού. Ούτως τις αποθνήσκει τώ 
υπέρ ημών άποθανδντι. Κληρονομεί δέ πώς τά ουρά
νια ; Τά τής γής καταλιμπάνων τή γή, ά μικρδν έπι-
τέρπει τήν θέαν, και μακροτέραν εκείθεν έμποιεί 
τήν οδύνη ν. Άφώμεν τοίνυν τά ενταύθα τερπνά, ίνα. 
εκείθεν δόξης κληρονομήσωμεν. Δώμέν τι κα\ θεώ 
τοΰ ημετέρου βίου. Συμμεριστήν αύτδν τής ημετέ
ρας λάβωμεν ζωής. "Ηδη τοΰ βίου τδ πλείστον ήμΐν 
διελήλυθεν. Έζήσαμεν τή σαρκ\, ζήσωμεν και τφ 
πνεύματι. Μικρψ καιρού διαστήματι μακρούς αίώνας 
έαυτοίς θησαυρίσωμεν. Μικρά ών λαμβάνειν καρα
δοκώ μεν άφίεμεν. Ουδέν ίσοστάσιον τών διδομένων 
είσοίσομεν. 

Ταΰτα ήμίν δ ίερδς οϊτος ύποφήτης τοΰ Πνεύμα
τος. Ταύτα Τίτος ή μεγάλη τής Εκκλησίας σάλπιγξ, 
κα\ πάντα κύκλφ περι ηχούσα τά πέρατα, τδ θεοκί-
νητον δργανον, ή καθόλου βροντώσα φωνή, ή τοΙ»ς 
καταράκτας ήμίν τών θείων οίκτιρμών ύπανοίξααχ, 
ή καθ' ήμέραν τάς καθ' ήμέραν τών έχθρων έπανα-
στά3ε:ς, κατακλυσμού δίκην, επικαλύπτουσα. Ταύτα 
Τίτο: ήμίν δι" ημών τών ευτελών ύποκινυρίζων έχ 
τάφου διδάσκει τώ Πνεύματι. Γνωρίσωμεν ούν τά τοΰ 
διδασκάλου μαθήματα. Γενώ με θ α μαθητα\, μή ά θ ε -
τητα\ τοΰ χαρίσματος. Φανώμεν εύπείθεις, μή άττει-
θείς τω διδασκοντι. Δι" αίδού; τδν λόγον δεξώμεθα. 
Μή ύποκινώμεν τά χείλη ψιθυρισμών ύποκρίσεαιν, 
άλλά άνακεκαλυμμένφ προσώπω κα\ άπερικαλύττχιο 
βλίμματι, τφ φωτ\τών εκείνου λόγων ένατεγίζωμ.εν. 
Μυηθώμεν σοφίαν τήν δντω; άποκεκρυμμένην ττρ^ 
τών αίώνων, ήν ούδε\ς τών αρχόντων τού α ιώνος 
τούτου κατά μέθεξιν γνωστικής αναβάσεως Ιγν ιοκε . 
ΚαΙ συνελόντα φάναί, γενώμεθα καθαρώς του στοττ;-
σιντος, μηδέν τής παλαιάς καί όζώδου; ζύμης τ ή ς 
αμαρτία; έν εαυτοί;καταλιπόντες φύραμα. 

"Εσται τούτο πώς; Εί άγαπώμεν αλλήλους·. Ε ι 
τούς μισούντας ημάς εύποιοΰμεν, τοΰ κσκοττοιειν 
άλογήσαντες. Εί μή κακψ τδ κακ^ν ίατρεύομεν. I * : 
άφώμεν άλλήλοις τά παραπτώματα. Εί έξαροΟμ.εν 
πάντα βόλου τών καρδιών ημών. Εί πάς αποκλεισθώ 
φθόνου πόρος και βασκανίας δλκός. Ει θυμοΟ ζέτις, 
καί μήνιδο; όργή μή έν ήμίν μείν^. Εί παθών f 4 6ova\ 

*: ϊσ. Sr.cp. 
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κα\ ορέξεις παράλογοι έξ ών ό θάνατος, μή άναβή Α piates, alicnaque a raiione cupidilales, quibus 
διά τών θυρίδων ημών. Εί τάς θύρας ημών παντΛ 
άνεφγνυμεν ξένω. Εί πρδς έλεον τάς χείρας έκτεί-
νομεν. Εί πεινώσι τδν άρτον ημών διαθρύπτομεν. 
Εί γυμνούς άστεγους είς τούς εαυτών είσαγάγοιμεν 
οίκους. Εί ριγώντας τούς αδελφούς περιθάλποιμεν. 
Εί μή παρορώμεν τδν πένητα κράζοντα. Εί μή πα-
ραδράμοιμεν τδν τής παρ* ημών εύποιίας δεόμενον. 
Εί φόβψ κα\ πόθψ ταίς έκκλησίαις προστρέχοιμεν. 
Εί θεψ τάς άπαρχάς τών ημετέρων πόνων προσάγοι-
μεν. Ει θυαίας καί προϊευχάς αΤς εύαρεστείται θεδς, 
θεψ προσενέγκοιμεν. Εί μή διορύττοιμεν βόθρον 
τοίς άδελφοίς. Εί μήβαφώμεν τδν ήλιον όργιζομένοις 
ήμίν έπιδύεσθαι, άλλά διαλλαγώμεν πρδ τής εσπέρας 
τοις είς ημάς άμαρτάνουσιν. Εί άγαπώμεν αλλήλους. 

mors invebilur, non ascenderint per fenesiras 
nostra*. Sinoslras portas peregrino omni aperuc-
rimus. Si manus extenderimus ad eleemosynam. 
Si noslrum panem frangimus esurienii. Si midos 
sinc lecto, in nostras inducimua domos. Si f i i -
gore obrigentes fratres foverimus. Si non dc-
spexeritnus clamorem pauperis. Si indigenieni 
beneficentia non praeterierimus. Si ad ecclesias 
pari metu ct desiderio accesaerimus. Si Deo labo-
rum nostrorum primilias obtulerimus. Si bostias 
el prtjccs quibus Deus sibi complacet, Deo exbi-
buerimus. Si noa fodimus foveam fralribus. Si 
non palimur ut nobis iralis sol occidat, scd recon-
ciliamur anlc vesperam iis qui in nos peccani. 

καθώς ό Χριστδς ήγάπησεν ημάς, καί έαυτδν παρ· Si invicem diligimus, sicul Cbrialus dilexil nos, 
έδωκε λύτρον υπέρ ημών τψ θανάτψ, αίσ/ύνης κατα-
φρονήσας. Εί σωφρονίσομεν ημών τδν βίον, κα\ c τά 
μέλη νεκρώσομεν τά έπ\ τής γής, πορνείαν, άκαθαρ-
σίαν, πλεονεξίαν, » κα\ ήδονάς άπάσας, καί τήν κα-
κίστην ύπερηφανίαν. Εί φιλαργυρίαν μισήσομεν, τήν 
τών κακών απάντων μαιεύτριαν. c Τί; σοφδς καί 
συνήσει τούτο; » Τίς προσθήσει τού φυλάξαι ταύτα, 
χα\ τήν εντεύθεν έπικαρπίαν δρέψασθαι; Μακάριος 
δντως ούτος έμο\ καί παντ\ τψ άρτίφρονι. Τίς γάρ 
αύτδν ό κακώσων έσται, τή άτρεψία τού καλού τδν 
νουν έστομωμένον, κα\ δίκην πόλεως κατωχυρωμένον 
τ ψ άσφαλεί τών αρετών προτειχίσματι; 

Άλλ',ώ τής μακαρίας Τίτου γαστρδ; άρτι γεννη-

ei seipsum moni Iradidil pro nobis, confusione 
contempla u . Si- casligamus vitam nosiram, ei 
t moriiiicamus membra quae sunt super tcrram, 
fornicaiionem, iromunditiam, circumveniionem 
omnesque vohipiales, pessimamque superbiam. 
Si oderiinus avaritiam, qure malis omnibus ob-
stttricem agit. t Quis sapicns, et hoc inlellir 
get x ? » Quis adjiciet ut haec cuslodiat, indeque 
fruclum decerpal? Beatus plane mibi ac cuivis 
bomini sanae mentis, qui ejusmodi est. Quis enim 
ei molestiam feceril, cujus animus inflexibilitale 
quadain a bono sit duratus, ac inslar urbis, luto 
virlulum propugnaculo rouniius ? 

Sed, ο Tili beato ulero modo genili pueri! (s 
Οέντα τέκνα! Αύτη γάρ ημάς εύαγγελικώς άνεγέννη- υ

 e n i m vos jnxta Evangelium regeneravit. State ad-
σε. Στήτε κατά πάντων αοράτων έχθρων, τήν παν· 
θ~λίαν τής αύτου διδασκαλίας έαυτοίς περιθέμενοι. 
ι 'Αντίστητε τψ διαβόλψ, κα\ φεύξεται άφ' υμών.» 
Άνδρίζεσθε κατά τής βδελυράς τού Σατανά παρα
τάξεως, κα\ ώς βέλη νηπίων τάς πληγάς εκείνου 
λογίζεσθε. Στήτε περιεζωσμένοι τήν όσφύν έν άλη
θεία, κα\ τάς πλευράς ένειλημένοι, καί τού πνεύμα
τος τήν μάχαιραν φέροντες, δ έστι £ήμα θεοΰ, διά 
προσευχής και δεήσεως. Τόξα κα\ βέλη και φαρέτραν, 
τά θεόπνευστα τοΰ θεομύστου κήρυκος Τίτου θωρα-
κιοθώμεν λόγια. Κορύνη, κα\ δόρυ, κα\ μάχαιρα, αί 
πρδς θεδν υπέρ ημών έντεύξεις τοΰ ποιμένος ήγεί-
σΟωσαν. Αύτδς άνθ' ημών στήσεται. Αύτδς παρατά-

versiis bostes omnes invisibiles, doclrinae ejus ar-
maturam induii. t Resislile diabolo,el (tigiet a vo-
bis 7. > Virili animo consislite adversus exsccra-
bilem aciem Salana?, ejusque plaga? velut sigiita» 
parvulorum videbuntur. Slale succinli lumbos in 
veritale, el latera obtecti, porlantesque gladium 
spiritus, qui cst verbura Dei, per deprecationem 
et oraiioncm. Arcnm et sagillas et pharelram, a 
Deo inspirala Deo aiDali praeconis Titi induamus 
arma. Galea nobis bastaquc et gladius babeaniur, 
pastoris ad Dcura pro nobis supplicationes. lp<e 
stabit pro nobis, ipse aciem instruet, el nos pi o-
teget, ipse bostium tumorem comprimet. Ipse βιά

ζεται κα\ ύπερασπιεί ημών. Αύτδς γάρ θραύσει τδν ρ bit placabilque, ac Domini furorem avcrlet, irw-
καθ' υμών συγκινούμενον πόλεμον. Αύτδς λωφήσει 
τά τών έχθρων όφρυώματα. Αύτδς στήσεται κα\ έξ-
ιλάσεται, κα\ τδν θυμδν αποστρέψει Κυρίου. ΚαΙ τδ 
στοτήριον τής οργής τδ έν τή χειρ\ αύτοΰ, καί τδ 
κό*νδυ πτώσεως, κα\τοΰ θυμού τήν τρυγίαν άφ* ημών 
άττοκλίνας, έπι τούς εχθρούς κατακενώσειε. ΚαΙ πρδς 
αύραν μέν τρέψει τήν θραύσιν, πρδς δέ γαλήνην αί-

u llebr. χιι, δ, • Coloss. ιιι, 5. * Psal. cvi, 43. 

que calicem quem manti babel, ct vas ruinsc, fu-
rorisque faecem a nobis dcclinans, in bostes plane 
exhauriel: ac confraclionem quidem converiel in 
auram (38), procellain aulcm slatuet in iranquil-
lani serenilalem. Sed ad magnum boc navigium, 
Ecclesiam, inquam; in porlum deducel divinae 
volunlatis, aeslu omni tempestaicque liberalam, \l 

7 Jac. iv, 7'. 

COMBEFISH NOTiE. 
(38) Confraciionem converlel in MUram. «ραύ- q U 0 videlur Andrens rcspicere, ul indicet fLlurum 

σ ι ν . EM eadom yox psaK x, 2 3 · : iVt*f Moytes $te- Thum alierum Moysen Glirislfano populo , ia 
ttssel tn coH(Veciio»«, elc. Εν θραύσει, \elul tem- q„em iin Deus desivirct immissis Saracenis, ui 
ptslale Turone Oomini, qui viderelar lsraelum lo- 0 l im in Judscos. 
luni velul comminuiurus, nempc a vitulo adoraio; 

file:///elul
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<;uae lolam omnino vilam, pacem agai. ι Quis Α Μ α ν τήν καταιγίδα στήσει. Να\ μήν χαλ τδ μέγα 
enim scit, ai converlaiur Deus, et eum poenileat 
super malitiis noglris * ? ι Non enira qu:erii no-
siram mortem, aicut ut converiamur el vivamus 
Tnrundam adliibebii (39) et sanabil: nec eril aii-
qui qui nos malis afficiat et caedat, neque nos 
aliquia de manu ejus rapiel». SedeUi bosits inva-
scrii, lapidabitur. Quod si arcum lendens gloria-
lur, super ipso confringenlur ejus gloriaiiones. 
Quod ai etiam vibrat arma, gladius quidem perva-
del cor ejus, arcus autem ii> manu ojus conlere-
tur. Ipse eniin Dominus pugitabtl pro nobis: 
« ipse veniel et ealvabit nos : veniet, ei non lar-
dabit k, · vidcbuniqne iEgyptii omnes niaiium Do-
mini foriein el magnam, dicentque: Fugiamus a 

τούτο σκάφος, τήν Έκκλησίαν λέγω, πρδς τδν λιμένα 
του θείου θελήματος καθοδηγήσει, πάντα σάλον δια-
φ^γοΰσαν χα\ κλύδωνα, κα\ δι* δλου τδν δλον είρη-
νεύουσαν βίον. t Τίς γάρ οίδεν, εί επιστρέψει θεδς 
κα\ μεταμεληθή έπ\ ταίς κακίαις ημών; > Ού γάρ 
ζητεί τδν θάνατον ημών, ώς τδ έπιστρέψαι κα\ ζήν 
ημάς. Μοτώσει κα\ ύγιάσει, κα\ ούκ έσται ούδεις δ 
κακώσων ή μαστιγώσωνημάς,ούδ' άρπάσει τις ήμας 
έκ τής χειρδς αύτοΰ. Άλλ* εί κα\έχθρδς ήμΐν προα-
βάλοι, λιθοβοληθήσεται. Εί δέ κα\ δόρυ τείνας φρυά-
ζεται, έν αύτφ συντριβήσεται αύτοΰ τά φρυάγματα. 
Εί δέ κα\ δπλα τινάξοι, ή μέν £ομφαία διαπερανςί 
καρδίαν αύτοΰ, τδ δέ τόξον έν χειρλ αύτοΰ συντριβή
σεται. Αύτδς γάρ Κύριος πολεμήσει υπέρ ημών" 

facic Domini Christianorum; nam Dominus ριι- ^ ι Αύτδς ήξει κα\ σώσει ημάς* ήξει κα\ ού χρονιεί,* 
gnal pro eis adversus iOgyplium Amalec (40), 
mairequc scrva genua Agar penitus exlerniinabil: 
« luimico.*, inquaiu, crucis Chrisli, quorum finis 
inlerilua est · : » quos maris profuado abysstis 
absorbebit, tentantesquc navali coaOigere praelio, 
suis fluclibus involvel. Hic est Deus nosier : ipse, 
uno decem millia persequentc, gladio cadenies in 
fugam vertet, aique in praedara ei spolia Itomanis 
dividet. Hic Deua nosler: ipse coronas ejusdcni 
consorles imperatores (40'), eodeinque sublimes 
tbrono, victoriis coronaveril, in longas annorum 
rcvoluiioncs eoruoi conscrvans imperium. lpsc eis 
gcntes OHines barbaras cruore gaudcnles captivas 

κα\ δψονται πάντες ol Αίγύπτιοι τήν χείρα του θεού 
τήν κράταιάν, τήν μεγάλην , Φύγωμεν άπδ προσ
ώπου, λέγοντες, Κυρίου τών Χριστιανών, δτι Κύριος 
πολεμεί υπέρ αυτών τδν Αίγύπτιον Μ Άμαλήκ, καλ 
τδ μητρόδουλον τής Άγαρ φύλον άπολλύει πανολε-
θρία· ι Τούς εχθρούς λέγω τού σταυροΰ τού Χριστού, 
ών τδ τέλος, απώλεια, ι ούς βυθοί; θαλάσσης άβυσσος 
έγκολπώσεται, κα\ ναυμαχείν πειρωμένους, τοίς 
εαυτής περιπτύξεται κύμασιν. Ούτος δ θεδς ημών 
αύτδς είς μυριάδας ύφ' ένδς διώκοντος τούτους τρο-
πώσεται πίπτοντας, κα\ διαμεριεί αυτούς είς προνο-
μήν και σκύλα Τωμαίοι ς κα\ λάφυρα. Ούτος ό θεδς 
ημών αύτδς ταΐς νίκαις τούς δμοστεφεϊς καλ συν-

subjcccril. Stabil enim sequesicr propilius, verbi Q θρόνους βασιλείς " στεφανώσειε, μακραί; τδ κράτος 
alumnus el defensor Tilns : slabil vero el inclyta 
vealra martyruiu dcras (41), suisque itiis passioni-
bus Doniinuin qui potesl salvarc a morle propi-
lium faciel, i*|ue omnia consummabit, qua? ad 
noslrain videt opporluna salutem, et ad gloriam 
iuajesialis suae. 

αύτοΐς ετών διατηρών άνελίξεσιν. Αύτδς ύπδ χείρα 
τούτοις καθυποτάξειε τά φύλα πάντα, τά βάρβαρα, 
τά τοϊς αίμασι χαίροντα. Στήσεται γάρ μεσίτης αύ-
τόθεν ίλεω,*, ό τρόφιμος τού λόγου Τίτος καί πρόμα
χος. Στήσεται δέ καϊ ή παρ' ύμίν άοίδιμος τών μαρ
τύρων ·· δεκάς, κα\ τοις εαυτής πάθεσιν έξιλάσετα*. 

τδν σώσε ιν έκ θανάτου δυνάμενον Κύριον, κα\ περανεί πάντα δσα πρδς σωτηρίαν βλέπει τήν ήμετέραν, 
κα\ δόξαν τής αύτοΰ μεγαλειότητο,-. 

* Jon« ι ι ι , 9. · Eiecb. xxxni ! I ; Jerem. xxx, 17. b Isa. xxxv,4 ; Habac. u, 3. c Pbiltpp. ι ι ι , 18. 
VARIAS LECTIONES. 

M Doesl κα\,«*ιτ. •· Forio Jnslinianiim et PhUipptim. Yid. Daron.ad a». 702, Oudinuuiel Caveura io 
boti Aodrca Creicnsi. ·· Vide MenoJog. el Marlyrol. ad diem 23 Deccinb. 

COMBEFISll NOTiE. 
(39) Turundam adltibebit. Μοτώσει. Jerem. xxx, 

17. Qua alluJil, est ανάξιο, veltit tubducam et 
subveham, quod et llebraca babont nSTN; fuerit-
que ea vox Audrea», vel ad oxplicalionem illiirs 
cduciionis, vel ui alia leciio. ludendo eiiim lina-
nicnlum viilncrariuui el lurundam, vclul eJuciiur 
ulcus, nou obduciutr; eo iameu fuie nt quandoque 
ttiiuore incoinmodo obducatur; quo forte respexil 
Vulg. 

(40) ASgyptium Amalec, Forie quia vclul >€gy-

Filiorum vindex,ei Augypiiaco animo persequebalur 
sraei, jani alioqui ^Egyplo egressum ct nihil ul-

tra al) AEgyptiis limcntem. Forte dccst conjnncito. 
(40*) Coronas ejutdetn comortes i,npsratore$. Όμο-

στεφεις. Adjuiiclis iis q̂ ia3 babcnl Grscci de An-
drca in triodio, ex quo damus, liquet essc geruio-
nein dc Jusliniano 11 el Pbilippo illio, qnom is 
«laliin ab iinperio rccuperalo el occiso Tiberio, 

D Absiiu impcriali corona ineignivit, dc quo Baron. 
ad an. 702. Fuenini ea tempora, lurbanlibtts qna 
patriarchis, qua imporatoribus Couslanlinopnli-
tania, aaiis Graecise ohscura, ul non niirutn sic 
atra nocte, vehu latuisee Latinos nosiri Andres 
sanciiiatem, quam non consignarint, quod sciam, 
publicis Ecclesiae tabulis. 

(41) Inclyta vestra marlyrvm decat. De his 4e-
cein inarlyribus Gretensibus agunt Graeci 23 
Decembr., qua eadem consignalur in MartyroL 
Rom. Ad eos special quod Baron. ad Cyrillum, et 
ipsum Grelenaem marlyrem 9 Jul. παρέργως ad-
noiat, ex epistola Martyrii Gortinsc in Creia epi-
scopi etcollegarum ad Lconem Magn. iroperatoreoi, 
de vindicala ab bxresibus pairia, Deo wartyribmt 
paaiomt lempore' depreeaniibut: qua de re, io 
coruin g«;siis apud Melapbrasiem, qu% Lipom. et 
Sur. retcrunt, babeutque Rcgii codices. 
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Και εΐη γε ταύτα μηδενϊ μηδάμώς έμβραδύνοντα Α IHinam vero ad consummatae bonilalis exitum 
χρόνψ, έπ' αυτοτελή χωρήσαι χρηστότητος έκβασιν, 
καϊ τήν δι* έργων συμπλήρωσίν δέξασθαι! Ταύτη 
γάρ καϊ δ (Κος ημών διομαλισθήσεται, καϊ λόγος 
άπας, καϊ πράξις, καϊ διανόημα, τοις θείοις νόμοις 
τοΰ Πνεύματος κατακοσμηθήσεται, καϊ δι' άπραγμο-
σύνης ό ήσύχιός τε καϊ ήρεμος ήμΐν δια,νυσθήσεται 
βίος. Τφ* ού μικρδν ύστερον δι' αρετής καϊ θεωρίας, 
ή τής εκείθεν δόξης καϊ βασιλείας άποκληρωθήσεται 
μέθεξις τοίς ούτω πολιτείας προκόψασι. Ταΰτά σοι 
παρ* ημών. ώ πάτερ, ώ δέσποτα τών σών ίκετών, 
καϊ διαδόχων μέν, αναξίων δέ * ταΰτά σοι τής μικράς 
έμής γλώσσης καϊ διανοίας, τής σοί γε φίλης καϊ 
παρά πάντας τιμώσης σε, τά μικρά προσενέγματα. 
Ταΰτα δ μικρδς έν ποιμέσιν έγώ, καϊ τοΰ ίεροΰ τού-

nulla lemporis mora isla promoveant, ipsisque 
rebus consuminalionem suscipiant! Sic enim ei 
vila nobis aequior cesserit, sermoque omnis, et 
aclio et cogitalio divinis Spiritus legibus peror-
nabilur, oliique compendiis quieta nobis atque 
tranquilla exigeiur viia : qua brevi posl, iis qui 
viriule et contemplalione, sic viue instiiulis pro-
fecerint, futurae gloriaa ct regni pariicipaiio i r i -
buenda sit. Haec a nobia, ο pater,a nobis, in-
quam, ο domine, luis clienlulis et supplicibus, 
atque successoribus tuis quanquam indignis : haec 
libi exiguae linguae uaentisque officio; meniis, in-
quain, tui amanlis, et praomnibus bonori baben-
tis, angusla sunt munera. Haec modicus ego inler 

του, πώς, ούκ ο!δα, κατηξιωμένος καϊθρόνου καϊ βή- Β P^s^res, nescio qua ratione dignus habilus sacro 
ματος. Καϊ εί μικρά ταΰτα, καϊ τής αξίας παραπολύ 
φθάνοντα, τής γούν θερμής πρδς σέ διαθέσεως ούκ 
έλάττονα. Δέξη γάρ, εύ ο!δα, ταΰτα μετ' εύμενείας, 
οΤόν τι μικρδν έπιτάφιον* τδν δέ γε τελειότερον έπαι
νον, παρ^ αυτού άν έπιζητοίης έπιδοξότερον ύστερον, 
τοΰ πρδς δν άεϊ τήν σπουδήν καϊ τήν έφεσιν αεικίνη
του έσχηκας. Νΰν δέ άνωθεν ημάς έποπτεύοις, ώ θεία 
καϊ ίερά κεφαλή, θεώ τή Τριάδι περιχορεύων έν 
πνεύματι, καϊ τψ θρόνψ τής χάριτος παριστάμενος 
χάριτι, καϊ τψ θείψ φωτϊ κατά ψυχήν έλλαμπόμενος· 
υπέρ ημών έντυγχάνων, εί πως [5υσθείημεν διά σοΰ 
τής ήπειλημένης τοίς κατ' έμέ [5αθύμοις οργής, καϊ 
τών όσημέραι καθ' ημών έξαπτομένων τών παθών 
επαναστάσεων · πρδς δέ καϊ όρατώς τε καϊ άφανώς Q 
έγχειρούντων ημάς πολεμείν έθελοκάκων έχθρων. 
Καϊ στήσαις ήμίν πρδς αύραν τήν καταιγίδα, καϊ 
τύχοιμεντής αύτόθεν μακαριότητος, ίνα ύπδ ταΐς 
σαι; καϊ τότε περισκεπόμενοι πτέρυξιν, έν σκηναΐς 
αΤς αύτδς αύλίζη, συναυλισθείημεν, καϊ καθαροί 
καθαρώς .τδ φώς τδ έν σοϊ τρανωθείημεν, χάριτι τοΰ 
καλέσαντος ημάς κλήσει αγία είς τδθαυμαστδν αύτοΰ 
φώς · φ πρέπει πάσα δόξα, τιμή καϊ κράτος, νύν 
καλ άεϊ* καϊ είς τούς αίώνας. Αμήν. 
bile lumen suuui 
Ainen. 

ΛΟΓΟΣ ΙΖ ' . 

*Ε γαάψιον είς τόν άγιον μεγαλομάρτυρα Γεοψ 
γιογ. 

boc ibrono et solio. Quanquam vero modica illa, 
et quae a mullis luis longe absint, nibil lameu 
sunl accensa in te mea voluntate minora. Placide 
autcm et bumaniter, probe novi, velut tenue 
quoddam epilapbium suscepturus es. Absolutio-
rem autem laudem majori ab eo gloria poslmoduin 
quaesieris, ad quem seraper immotum studium de-
sideriumque babuisti. Nunc enimvero, ο divinum 
et sacrum capul, de coclo nos inspexeris, qoi cir-
cum Deum irinum spiritu tripudies, gratiaque 
graliae assislas Ibrono, sisque animo illuslralus 
divino lumine; supplicans pro nobis, si quo modo 
agente le libcreinur ab ira iis impendenie, qui 
mci inslar sunt negligenles el pigri, alque ab ac-
censa adversum nns quolidiana viiiorum rebel-
lione. Ad ba?c vero a malevolis bostibus, palam 
occulleque conantibus oppugnarc : slaluerisque 
nobis procellam in auram; fuerilque, ut illic po-
sitam beatiludinera conseqnamur. Ui vel lunc, 
sub tuis proteclt alis, una lecum babiiemus in 
tabernaculis, in quibus ipse babilas; puriquc 
quod est in le lumcn pure perspiciamus ejus gra-
lia, qui nos vocavil vocatione sancta in adniira-

quem decet omnis gloria, bonor et poleslas, HIIIIC el scraper, el in saecula. 

O R A T I O XVII. 
Encomium in sanctum marlyrem Georgium ( 4 2 ) . 

(COXIBEF.,p. 175.) 

Άεϊ μέν λαμπρά, καϊ πανεύφημα τά τών αγίων D Semper quidem splcndida, e* omnium orc lau-
μαρτύρων μνημόσυνα· άξιεπαινετώτερον δέ καϊ dala sanciorum mariyrum nionumcnla : cuin pri-

1 COMBEFISII 
(42) Encomium boc, a Lipomano et Surio, cx 

Melapbraste editum αδέσποτο ν, ut sunt plurimae 
apudipsuro oraliones, quarum ipse non lam au-
clor censeri debel quam collcclor; Andrese asser-
tuin Regio codice rcpraeseiuamiis, quanquain non 
integrum, ipso codice mulilo, in eo (antum enco-
•Tiio ; sic lamen ul nibil ei desit, corum quibus 
Georgii gesia et bistoria iliorum lemporum illu-
strari possinl. Vidclur magis nili geslis Georgii 
rclalie a Meiapbrasle, quam iis qua3 babenlur 
«cripta a Pteicrale ejus famulo, quae etiam edidit 
lipon.-anus, el babeut llcgii codiccs. Nam refert, 

N O T J E . 
seu indicat liistoriam Albanasii inagi conversi a 
Georgio, et niariyris, quam illa Pisicratis gesta 
non babent. Mirum ul Baron. in nolis severe in 
cam promimiet, velui in assumenlum Arianicum. 
Sed quo fundaraenlo ? Plane leviori, qtiam nl viri 
gravis animum nllo modo inovere aul etiam pul-
sare debueril. Quid enimvero, vir vere industrie 
ac sludiose, inealibi bisloria displicel? Albanasii 
nomen, quom magiae insimulalum conslal ab 
Arianis, velul Arianus, Gcorgius invasor sedis 
Alexandrinx, ci oribodoxus Alhanasius ejugcjem 
verus anlisici, assumplis Gcorgii mariyns, magt-
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inis vero laurfabile et gloriosura esl, qaod bodierno Α μάλα πάντων έπιίοξδτερον, τδ σήμερον ήμίν έορτα-

ζόμενον. Ή γάρ παρούσα τοΰ μάρτυρος μνήμη, ού die celebrattir. Praaens enim memoria martyris, 
non solum eorum quae Dominus pasgusest, imitav* 
tionem continel, athlelicu cerlatnine decorala, el 
verni temporis splendore pulcbrior facta ; verum 
eliara bilartiatem, quae ex subHmioribus Domini 
dicbus feslis proftciscitur, abunde participat.llic 
eniin inler hos dies, tanquam inier duos soles, 
proprio rontu In orbem acios ac niundum luslran-
«es (43), velul luna quaedam inierjeciis uiriusque 
splendoribus illustraiur, ei radiis Giiristuni imi-
laniibtis orbem terraram iltustrat. Prior quidem 
ordine lucet (43*), illustrissimoque speciei fulgore 
praeorilur, ac vel aiatim consequentem, aut con-
tinuain poliua, Georgii soleinnUatem habet, dies 

μόνον τοΰ Κυριάκου πάθους περιέχει τήν μίμησιν, 
τοίς άθλητικοίς άγώσι κατακεκοσμημένη, κα\ ταίς 
έαριναϊς έξαυγείαις κατακαλλυνομένη, άλλά γε καί 
αυτών τών ύπεράγαν ύπερηρμένων Δεσποτικών 
εορτών καταπλουτεί τήν φαιδρότητα. Μέση τούτων 
ώσπερ ήλίων δυάδος, τή οίκεία κινήσει περιπό
λου ντο) ν, έστηριγμένη σελήνη, ταίς έξ άμφοίν τε 
λαμπηδόσι καταστραπτομένη, Χριστομιμήτοις άκ-
τίσι καταυγάζει τήν οίκουμένην. Προλάμπει μέν 
ούν αυτής τή τάξει-, καί προανίσχει τή έκφανεστάτη 
τής ώρας αίγλη, συνανατέλλουσαν καϊ παραχρήμα 

^πομένην ή καϊ συνημμένην έχουσα, ή παγκόσμιος 
καϊ ύπερέκλαμπρος καϊ πασών προηγουμένη παν· 

ille ieslu» ac toto mundo celebralus, oinoiumque " έορτος εορτών εορτή* λέγω δή τού σωτηρίου «ά 
aplendidissimus ac prascipuus; Salvaioris, inquam, 
CbrUti veri Dei, et uostri Domiai, ac martyrum 
principis, crucem passi ac resurgenfis; qui pro-
pter nog homo faclus esl, et propter nostram ga-
luieni c Testimonium martyr reddidil sub Ponlio 
Pilato ό, > quemadmodum ail Apoeiolua ; ouique 
iis quse esl paaeus, vicloriara nobis contra mor-
lem largiius esi: eaqoe ipea viciseim apte con-
eeriain ac consequeniem habel, ejusdem Cbristi ad 
cfelos assumplionero, quo dic btimanam nostram 

θους καϊ τής αναστάσεως Χριστού τού αληθινού 
θεού καϊ Κυρίου ημών Ιησού τού Υίοΰ τού θεού, 
καϊ αρχηγού τών μαρτύρων* τοΰ δι* ημάς σαρκω-
θέντος, καϊ διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν ι μαρτύρη
σα ντο; έπϊ Ποντίου Πιλάτου, ι κατά τδν Άπόστολον -
καϊ τιρ οίκείω πάθει, τήν κατά τού θανάτου νίκην 
ήμίν χαρισαμένου. Έφεπομένην έχουσα ·· μετ' αυ
τήν αρμοδίως, κα\ τήν είς ουρανούς άνάληψιν αύτου, 
καθ* ήν τήν ήμετέοαν ούσίαν έν έαυτψ τψ Πατρϊ 
t συνεκάθισεν.» Ού αυντυχίαν δέ τινά φημι τώνήμ*-

ά 1 Tira. νι, 13. 

Leg. έχουσαν 
ν \ η ΐ . € LEtTIOJiES 

COMBEFISH ΝΟΤΑ. 
que Aibanasii nomtnibus, confcrantur, vieloria C baniur, ascribentta inagiae Dei opera, iia Deos 

— ·* ~ ! α " : · λ Ι 1 - : - cciiabai virium inslauratione inviclam o m n i i i o 

reddere. Sic palain quisqua videril in Yinceulio 
diacono, Clemente Ancyraiio, Calharina Alexan-
drina, Lucia Syractisana, eicquoruin gosta orani 
veneratione roerilo auscipil Ecclesia. Puiai Baro-
nins invenisse se in sua landciu biblioibeca, vc-
insiissimo codice ejusmodi acla reprobaia, penes 
qiiem siet fides : sed e,l lalia quaedam cxsiare per-
hibctit in quibusdam Ecclesiis tn Gallia, sed ni l i i 
non visa. Qua de re bactenus. In plerisque corri-
giintig Lipomani inlcrprelein, seu polius noyam 
versionem adornamtis, ul eat ille rcvera minus 
accuralus, apud qiietn tamen videri possunl La-
tina, quae non possuinus Greca reprsesenlare 
d<fVclu codicis ; inquo perquirciido m i i i o r firii sol-
licitudo, quo res videreiur minoris D i o m e o i i , ra-
lione jam initio insipuala. 

(43) In orbem acioi ac mundum luttrantes. Sic 

Ariaoo concessa. Hoc lanliim ralionis allaluin in-
venio, ac vix invenio ut dicam raiionem, quam 
etiam suasionem el congrueniiain vocant, el qtia* 
laiiluin posail esee nonnulli adfiiiuiculo. Quid 
cniin ialhaec ομωνυμία ad propoeituni ? Undcnam 
vrre AlhaiiasianMni privilegium, ni ita suiini 
illud conaecraveril nomcn, ul neqtic antecessoruut 
iici|ue posterorum aliquis, malus , magiisve Alba-
nasiug esee potuerit ? Aul certe non poiuerii esse, 
cum quo Georgius marlyr, infamis ipse Georgii 
iiomine, essel pugnaiurus? &Ί ila babet, eitn et 
rgo Albanasius, dewnanKjiie Graeci cuin primis 
Georgio devotissiini Georgii nonicn prolibus iudere 
ct sibi asciscere, ne se co, non sludiosos Georgii 
marlyrie, sed Ariomanilas, et partium scelesii 
uliue Georgii, vel ut Melapbrasies in Athanasio 
vocat, Gregorii, osieiuianl; aui cerie desinant cen-
surae ita frivolae, nec nobis soli videamur bomi 
ncs aul spir.lualea, quibua sic liceal dijudicare | ) Mprintimus τδ, περιπόλουντας, diclum de solibus. 
omnia. quod jejunius inlerp. Lipom. Se vertentes. Pro-

priissime in aslra dicilur, quaB circa polos roien-
tur. Plular. in Syiiipo6io7 sapicnlum : Καθ άπερ 
τδν ήλιον άρμασι, λέγουσι περιπολείν, άλλοτε άλλην 
έπινεμόμενον τού ουρανού χώραν. 

(43) Prior quidem.ordine luctt. Προλάμπει αυ
τής τάξει. Clara litlera, ut reddidimus, qua sjgni-
licat oiiiniiiiodam aniectissionem fesli Doniinicde 
resurreciiouis, ad fesluoi Georgii, quod ei velui 
comes orialur, aut prox.iuiuro ab ipso sequatur. 
lnlerpres nescio quani aurarai anlecessioneui ex-
priinil, sed «a niliil ad proposilum, vel ad Andreae 
inealem. Quod paulo interius sequilur ή παγκό
σμιος, κ.τ. έ.,sicmeliusreddideris : Tolo ilUcelt-
brala mundo. tplendidittimaque ac unwrtis paient 
'otemnitaiibus, fcsiivissima solemnilat. 

(Juod porro spectat ad Georgii gesla, conslai 
quaedam ease reprobala a Gelasio : conlendii tainen 
Lipomanus esse iUaaiiaquani quae ipseedidil, Uim 
ex Melaphrasie, tuni Pisicratis, Gra?cis frequenlaia: 
cui lubens assenlior, quanquam non ejus fundamenla 
quod uiiniram a Gryecis recipianlur, el legaulur 
in Eciicsiis, quod consial minus castigalos in hi-
sloriis, nec respuere oinnino apocrypha : sed quia 
uihil pecuiiarius i» eis occurrat,, quo nierueriui 
«jusuiodi ccnsuram. Soluin eiiim habeiu quaedam 
miracula velut durando lormeulis Georgio, qui-
bus plura baud ila dissinailia legimus in probalis 
plunum manyrum Aciis : ac plane constat plurcs 
ιι ajora supra boinincm passos, quoriun conslan-
U4Ui, qt tyranni niodis oiunibub labcfactarc cona-
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τέρων, άλλά θείας αγάπης οίκονομίαν, κα\ θείων Α naiuraui in seipso Patri 
πραγμάτων εναργή οικειότητα, οΰτω τοΰ μαρτυρη- ]*lud porro 
θέντος, υπερβάλλον τής υπέρ τδν μαρτυρήσαντα 
στοργής αύτοΰ διαδεικνύντος ήμίν · ώς μή τοις πά-
θεσι μόνον τήν πρδς αύτδν έμφέρειαν άποσώζειν, 
άλλά μήν κα\ τή τού πάθους ήμερα. "Ομοίως γάρ 
καί τών τοΰ έν:αυτοΰ μαρτυρικών έξάρχει πανηγύ
ρεων, μόνη μετά τήν άναστάσιμον, τής εαρινής προ-
χαθημένη λαμπρότητος. Έπε\ ούν ούτω τερπνά 
τής αθλητικής ταύτης πανηγύρεωςτά μεθόρια, άξιον 
κα\ αυτής λοιπδν ύποδειξαι τδ κάλλος. ΚάλΛος δέ 
πανηγύρεως, ή λόγο; σωτήριος, ή πράξις ένθεος. 
Έλλησι γάρ κα\ Βάρβαρο ις, καί πάσιν ών ή πλάνη 
τών είδώλων κατεκράτει, τούτο σεμνότης* ήν κα\ 
χαρά έόρτιος, τδ διά πάσης άσχημοσύνης τε καί 

c consedere fecii ·. > 
]*lud porro, non hnmanaruro reruin fortnitus 
evenlus, sed dUecliouis Dci oeconomia, ac maiii-
festa divinorum opennn cognalio csl: slc nimi-
rum ipso, cujus causa niartyrium suacepumt fuil, 
suminum suutn, prodemc amorem, in eum qui 
illud suscepil: plane ul albleta, non iis &oluni 
qiiie est passus, sed et ipsa passionis die, ejiis 
simtliiudinem exprimeret. Simili quippe modo 
eiiam alias omnes, toto anno martyribus sacras 
celebritales ha?c anicccdtt (44); qiue sola post 
Cbrisli resurreclionis feslum diem, verno lempori 
ac splendori prassideat. Sic igitur laetis aiblelioe 
celebi ilalis confiniis, operae prelium est, ul et ejtis 
deinceps, decus explicernus. Celebrilali9 aulcm 

άκρασίας θεραπεύειν τους,δαίμονας. Ημείς δε, οΓς Β decus est, tum galuiaris oratio, tum divina aliqua 
τρόπαιον τού σταυρού κατά τοΰ θανάτου δεδώρηται, 
τουναντίον · τδ διά πάσης αυτούς καταισχύνειν αθλή
σεως. "Ενθεν ηδονών Ικλυσις ώς αίσχρά, έμισήθη · 
κα\ πόνος αρετών κα\ θάνατος υπέρ εύσεβείας, τοίς 
πιστοίς ώς ηδύς προεκρίθη. Ένθεν ή πλάνη τών 
είδώλων έσβέσθη, κα\ τά πλήθη τών μαρτύρων 
άνέλαμψαν. "Ενθεν ούρανδς τά επίγεια γέγονε, δί
κην αστέρων τοίςάγίοις κατακοσμούμενα · καί παν-
ημέρϊος εορτή τήν οίκουμένην κατέχει, τά τούτων 
τρόπαια, κα\ τά τούτων λείψανα τιμώσαν τούς 
τούτων αγώνας πανηγυ ρ ί ζούσαν · αγώνας δέ λέγω· 
ούς ό μέν κοινδς έχθρδς κακούργως ένεστήσατο· 
τήν προσκύνησιν κα\ τδ άκοινώνητον δνομα φιλο-
νεικών διά μέσου τών είδώλων αύτδς άπενέγκα^θαι · 
δ δέ πάντων θεδ;, Σωτήρ τε καί σταδιάρχης, φιλαν- C d i a D a quaedam jugisque 
θρώπως συνεχώρησε, κατ' αύτοΰ νικητήν τδ άνθρώ- tropasaaceorum reliquias b 
πίΛ/ον άναδείξαι βουλόμενος · ίνα ύφ' ών ώς θεδς 
έζήτει προσκυνείσθαι, ύπδ τούτων ώς νεκρδς γε-
λδται πατούμενος. Έπε\ ούν τής είδωλομανίας δ 
ζόφος, τηνικάδε κατά πάσης χεθε\ς τής οίκουμένης, 
μικρού κα\ τήν άοίκητον έπλησε, σχεδδν απάντων 
πρδς τήν άσέβειαν αύτομολούντων · και πάντες 
άφεγγεί λήθη τοΰ δντως θεοΰ παραδοθέντες δέσμιοι, 
σκότους κα\ μακράς νυκτδς πεδήται άποδειχθέντες, 
περί πολλού τδ σέβειν έποιούντο τούς δαίμονας · κα\ 
φάσμασιν ώς θαύμασιν έκδειματούμενοι, δεισιδαι-
μονέστεροι καθ* έκάστην έδείκνυντο · οί τε τής 
ασεβείας αρχηγοί κα\ σπουδασται, Διοκλητιανδς κα\ 
Μαγνέντιος, κα\ οί κατά πόλιν τούτων ύπασπισταΐ, 
συών όρμήματι τή άσεβείχ προχωρήσαντες, επι
μελώς έπ\ τά πονηρά κατεγίνοντο* ι Και ούκ ήν 
άνάνευσις έν τω θανάτω αυτών * πορευόμενοι γάρ 
έπορεύοντο τψ φωτ\ τοΰ πυρδς αυτών · ι Ούτε μήν 
στερέωμα έν τή μάστιγι αυτών, » τού θεοΰ μακρο-
Ούμως άνεχομένου, δπως οί δίκαιοι φανώσι, κα\ μή 

aclio. Graecis quideui el Barbaris, onmibusque 
aliis, quibua idoloruin errer dominabalur, diei 
festi honestas et jucunditas ea erat, ut omni tur-
piludine el intemperanlia, dseinonea coiereni. 
Nobis vero, quibus cructs iropxum contra mor-
lem donalum sil, secus omnino : ul idntirum, 
omni eogdem certamine, probro afficiamus ac ex-
pugnemus. Quamobrem voluplalum diasolulio, ut 
quid turpe invisa esi: labor autem virluttm^ 
morsque pro pielale suscepta, ut dulets praopia-
lur. Ilinc faclum esl ut idolorum error exsiin-
cius sil splenduerintquemarlyrum populi: ul iiein 
lerrena, viris sanclis ceu slellis perornata, rocli 
instar evaserint: atque, ul orbero lcrras, quoli-

celebritas, marlyrum 
trop.raaceorum reliquias bonoranlem, publicUquc 
conventibus eoruni ceriamina celebrantem, nowen-
que illud incomuiunicabile, idolis mediia \indl· 
care : universorum aulem Deo, Salvalore ilio ac 
siitdii praeside, pro suo in bumanum genus pro-
pensiori affectu permitiente, quo bumanam naiu-
ram viclricein adversus illum oslendereft; ul a qui-
bus sludebat, ianquain Deus adorari, iisdem in-
siar proculcali cadaveris, ludibrio esset. Quoniam 
igiiur insaui idolonun cullus caligo eo lempore 
per omncm lerrarum orbein effusa, vel cas prope-
moduin parles qua3 non babilantur, omnibus 
fere ad impielalem dcficienlibus, repleverat: om-

0 nesque ca*ca3 ejus, qui Dcus revera esset, obli-
vioni, xincli Iradili ( 4 5 ) , alqne ienebrarum et 
longâ  noclis compedibus irreliii, culiuin da3mo-
num plurimi faciebanl; ac vanis speetris, lanquam 
miraculis perlerrcfacli, in dics cfficiebaiUur su-
perstiliosiores : tum nimirum, impieialis duces et 
amaiores sludiosissimi, Dioclelianus, inquani, 

•Epliea. n, 6. 
COMBEFISII NOTiE. 

(44) Hfrc antecedit. Μαρτυρικών έξάρχει πανη
γύρεων. Velut anmis ecclesiaslicus el celcbriiaium 
beties, more Heliraeorum a Pascbate, et Resurre-
< lionis feslivissimo die, incipial : quanquam Graeci 
:in:uim a Seplembri incboant, Laiini a Decembri 
οι praeviis Naialis Doinini feriis. Ita Grxci, im-
pcraloris indklioncs soiuti. 

(45) Cac<e eju$, qui Deus rewra e**et oblivioni 
vincti traditi. Deo nimirum iradcnle cxigentibus 
peccalis : quomodo videnuis in ipsis qui Gbrt9liani 
essent, accensum jam divinae scienliic him^n ex-
siingui. Longe alilcr inlerpres Lipomani vel alio 
exemplari, ve! ipsc a sc, minus congrue, ui 
solcl. 
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inis vero iaudablte et gtorioeum esl, quod hodierno 
riie celebratur. Pneaetis enim memoria martyris, 
non soluro eorumquae Dominus paasusest, imita-
lionem continet, athleticu certamine decorala, ei 
r^rni (emporis splendore pulcbrior facta ; verum 
eliam bilarilatem, quae ex gublimioribug Domini 
diebus festia proftciscitar, abunde participat. llic 
entiii inter hos dies, tanquam imer duos golea, 
proprio raotu in orbem acios ac mundum lustran-
<es (43), Telul luoa quaedam interjeciis uiriusque 
splendoribus illuelratur, et radiis Ghriscuoi imi-
tantibus orbem lerrararo illustrat. Prior quidem 
ordine lucet (43*), illugtrigsiinoque epeciei fulgore 
prxoritur, ac vel stalim conaequentem, aut con-
tinuam poiiua, Georgii aoleinniiatem babet, dies 
ille festut ac toto roundo celebralus, omoiumque 
gplendidissimue ac prascipuua; Salvaioris, inquam, 
ChrUti veri Dei, ei nostri Domioi, ac inartyrum 
principi», crucem pasti ac resurgeniig; qui pro-
ptcr nos homo faclus esl, el propter nostram ga-
liilent f Testimonium marlyr reddidil attb Ponlio 
Pilato a , > qtiemadmodum ait Apostolue; ouique 
iis quae eei paasua, victoriam nobis contra mor-
tem largiiua esi: eaqoe ipaa vicissim apte con-
eerlain ac conaequenicm habet, ejusdem Cbrisii ad 
ccalos assumplionem, quo die bumanam noslrnm 

C R E T E N S I S 
i μάλα πάντων έπιίοξδτερον, t6 σήμερον ήμίν έορτα· 

ζόμενον. Ή γάρ παρούσα του μάρτυρος μνήμη, ού 
μόνον τού Κυριακού πάθους περιέχει τήν μίμησιν, 
τοίς άθλητικοΐς άγώσι κατακεκοσμημένη, κα\ ταΐς 
έαριναίς έξαυγείαις κατακαλλυνομένη, άλλά γε καλ 
αυτών τών ύπεράγαν ύπερηρμένων Δεσποτικών 
εορτών καταπλουτεί τήν φαιδρότητα. Μέση τούτων 
ώσπερ ήλίων δυάδος, τή οικεία κινήσει περιπο-
λούντοιν, έστη ριγμένη σελήνη, ταίς έξ άμφοιν τα 
λαμπηδόσι καταστραπτομένη, Χριστομιμήτοις άκ-
τίσι καταυγάζει τήν οίκουμένην. Προλάμπει μέν 
ούν αυτής τή τάξει-, καί προανίσχει τή έκφανεστάττ) 
τής ώρας αίγλη, συνανατέλλουσαν χαί παραχρήμα 

^πομένην ή και συνημμένην έχουσα, ή παγκόσμιος 
καί ύπερεκλαμπρος κα\ πασών προηγουμένη παν

ί έορτος εορτών εορτή* λέγω δή τού σωτηρίου πά
θους καί τή; αναστάσεως Χριστού τού αληθινού 
θεού κα\ Κυρίου ημών Ιησού τού Υίού τού θεού, 
καί αρχηγού τών μαρτύρων^ τού δι* ημάς σαρκω-
θέντος, καί διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν ι μαρτυρή-
σαντο; έπ\ Ποντίου Πιλάτου, ι κατά τδν Άπδστολον * 
κα\ τψ οίκείφ πάθει, τήν κατά τού θανάτου νίκην 
ήμίν χαρισαμένου. Έφεπομένην έχουσα ·· μετ' αυ
τήν αρμοδίως, κα\ τήν είς ουρανούς άνάληψιν αύτοΰ, 
καθ' ήν τήν ήμετέοαν ούσίαν έν έαυτψ τψ Πατρι 
t συνεκάθισεν.» Ού συντυχίαν δέ τινά φημι τώνήμ*-

« ITim. νι, I * 

V4RIAE LEGTIOSES 
·* Leg. έχουσαν 1 

COMBEFISI! ΝΟΤΑ. 
qite Albanaeit nominibng, conferantur, victoria C bantur, ascribenfra magiae Dei opera, iia Deas 
Ariaoo concessa. tloc lantuni raliontg allalum in- ccilabai virium inslauraiione Inviclam ommno 
venio, ac vix invenio ut diraui raiionein, quam reddere. Sic palam quisque videril in Yinceniio 
etiam suasionem ei congrueiiiiam vocant, et quae diacono, Clemente Ancyrauo, Calharina Alexan-
lanlum possit esse nonniilli adfiiiuiculo. Quid drina, Lucia Syraciisana, elc, quorum gegta orani 
fiiiin tilhaec ομωνυμία ad propoaituni ? Uudcnam veneralione merilo stitcipil Ecclesia. Puiai Baro-
vrre Alhaiiagianaai privilegiuni, ιιι ita siuim nius invenisae 86 in sua laadcm bibiioibeca, vc-
illud conaecraveril nomcii, ul neque antecessorum instissinio codice ejtigmodi acia reprobata, peaes 
ucque poaterorum atiquis, malus , magiisve Alba- quem stel fideg : eed el lalia quaedatu oxsiare p*r-
nasiua esee potuerit ? Aul certe non poiueril esse, hibcnl in quibusdam Ecclesiis in Gallia, sed mihi 
cum quo Georgius marlyr, infaiuig ipse Gcorgii non visa. Qua de tebactcnus. lu plorisque corri-
uoinine, essel pugnalurug? &\ ila babel, gim el gimug Lipomani inlcrprelem, gcu potius novam 
rgo Albatiasius, dewnanlijue Graeri cuin priniis versionein adoniamus, ul esl ille rcvera minus 
Gcorgio devolissimi Georgii nomcn prolibits mdere accuralug, apud qtiem lamen vidcri possunl La-
cl sibi asciftcere, ne se eo, non studiosos Georgii liua, quae non posgumug Graca repraescnlare 
mariyrig, sed Arionianilas, et parlium gcelcsli d<fccln codicis ; in quo perquircmlo roinor fuii gol-
uliug Georgii, vel ut Melapbrastes in Alhanasio liciiudo, quo rcs videreiur minoris oiomemi, ra-
vocat, Gregorii, oaiendanl; aui cerle dcsinanl cen- lione jam inilio inaipuala. 
guraB ila frivolae, nec nobis soli videamur boini- (43) In orbem aciot ae mundum lustranlet. Sic 
iica aul gpir.lualeg, quibus sic liceat dijudicare Q axpritniinug τδ, περιπολούντας, diclum de golibus, 
oninia. quod jejuniug interp. Lipom. Se verUntes. Pro-

Uuod porre speclat ad Georgii gesta, conslai priigsitne in astra dicitur, qua* circa polos roien-
quxdam easc reprobala aGela&io : coaiendii tamen iur. Plutar. in Sympogio7 sapicnlum : Καθάπερ 
Lipoinaitus esse ilra alta quam quae ipseedidil, him τδν ήλιον άρμασι, λέγουσι περιπολείν, άλλοτε άλλην 
ex Melaphrasle, lum Pisicralis, Gra?cis frequenlala : έ πι ν ε μό μενον τού ουρανού χώραν. 
cuilubens as8€nlior,quanquamnonejusiuiidainenlo (43') Prior quidem.ordiue lucet. Προλάμπει αύ-
quod nimiruni a Graecis recipianlur, el leganiur της τάξει. Uara lillera, ul reddidimus, qua signi-
iuEccicsiis, quod consiai minus casligalos in bi- (icat ouiniinodam anlecessiouein feaii Domiuic*e 
btoriig, nec reapuere omnino apocrypba : sed qnia reaurrectiome, ad fesiuai Geurgii, quod ei velut 
liihil peculiarius \\\ eis occurrat,, quo meruerint comes orialur, aul proxiuium ab ipgo sequalur. 
tijuguiodi ccnsurain. Sobiin enhn habeni qusedam Inlerpres nescio quam auiara; anlecegsioneoi ex-
miracula vclul durando lormeulis Georgio, qui- primil, sed ea nibii ad propogilum, vel ad Andreae 
bug plura baud ita dissitoiUa legimug iu probalig luenlcm. Quod paulo inietiug gequilur ή παγκό*» 
plurtum mariyrum Aclis : ac plane conslal plures σμιος, κ. r. k.%sicmelius reddideris : Toto illacelc-
ιι ajora supra bomiacm passos, quoruin couslan- brala mundo, *plendidi*simaque ac univerfis γ,ro:\tns 
Uam, 141 lYranui modib oiunibus labcfactarc cona- -olemnUanbiis, [ativissima solemnita*. 
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U73 ' IN S. GEORGIUM. 
τέρων, άλλά θείας αγάπης οίκονομίαν, καί θείων Α naiuram i n seipso Palri c 
πραγμάτων εναργή οικειότητα, οΰτω τοΰ μαρτυρη-
θέντος, υπερβάλλον τής υπέρ τδν μαρτυρήσαντα 
στοργής αύτοΰ διαδεικνύντος ήμΐν · ώς μή τοις πά-
θεσι μόνον τήν πρδς αύτδν έμφέρειαν άποσώζειν, 
άλλά μήν κα\ τή τοΰ πάθους ήμερα. Όμοίως γάρ 
κα\ τών τοΰ ένιαυτοΰ μαρτυρικών έξάρχει πανηγύ
ρεων, μόνη μετά τήν αναστάσιμου, τής εαρινής προ-
καθημένη λαμπρότητος. Έπε\ ουν ούτω τερπνά 
τής αθλητικής ταύτης πανηγύρεως τά μεθόρια, άξιον 
κα\ αυτής λοιπδν ύποδεϊξαι τδ κάλλος. Κάλλος δέ 
πανηγύρεως, ή λόγο; σωτήριος, ή πράξις ένθεος. 
Έλλησι γάρ καί Βάρβαρο ις, κα\ πάσιν ών ή πλάνη 
τών είδώλων κατεκράτει, τοΰτο σεμνότης· ήν κα\ 
χαρά έόρτιος, τδ διά πάσης άσχημοσύνης τε κα\ 

consedere fecii ·. » 
Ulxid porro, non humanaruro rerum Tortwilus 
evenlus, eed dileclionis Dei oeconomia, ac maui-
fcsta divinorum operum cognalio cst: sic nimi-
rum ip90, cujus causa niartyrium suaccptum fuil, 
suminum suum, prodeivc amorem, in eum qui 
illud suscepil: plane ut albleta, non iis solum 
quie est passus, sed et ipsa passionie die, ejns 
similitudinem exprimeret. Simili quippe mod«» 
eliam alias omnes, tolo anno martyribus sacras 
celebrilales ha?c anteecdifc (44); quae eola post 
Clirisli resurreclionis fealuni diem, veruo tempori 
ac splendori prxsideat. Sic igilur laHis aihleticie 
celebritalis confiniis, operae prclium est, ut et ejns 
deinceps, decus explicemus. Celebrilalis autcni 

άκρασίας θεραπεύειν τούς,δαίμονας. Ημείς δέ, οίς Β decus est, tum salutaris oraiio, ium divina aiiqua 
τρόπαιον τοΰ σταυροΰ κατά τοΰ θανάτου δεδώρηται, 
τουναντίον · τδ διά πάσης αυτούς καταισχύνειν αθλή
σεως. "Ενθεν ηδονών έκλυσις ώς αίσχρά, έμισήθη · 
κα\ πόνος αρετών κα\ θάνατος υπέρ εύσεβείας, τοις 
πιστοΓς ώς ηδύς προεκρίθη. Ένθεν ή πλάνη τών 
είδώλων έσβέσθη, κα\ τά πλήθη τών μαρτύρων 
άνέλαμψαν. "Ενθεν ούρανδς τά επίγεια γέγονε, δί
κην αστέρων τοίςάγίοις κατακοσμούμενα · κα\ παν-
ημέρέος εορτή τήν οίκουμένην κατέχει, τά τούτων 
τρόπαια, κα\ τά τούτων λείψανα τιμώσαν τούς 
τούτων αγώνας πανηγυρίζουσαν · αγώνας δέ λέγω· 
ούς ό μέν κοινδς έχθρδς κακούργως ένεστήσατο· 
τήν προσκύνησιν κα\ τδ άκοινώνητον δνομα φιλο-
νεικών διά μέσου τών είδώλων αύτδς άπενίγκασθαι 

aclio. Graecis quidem el Barbaris, omnibusque 
aliis, quibus idolorum errer dominabatur, diei 
fesli honestas et jucunditas ea erai, ut omni tur-
pitudine et inleniperanlia, dseinonea colerenl. 
Nobis vero, quibus crucis iropaeum contra mor-
tcm donalum sit, secus omnino : ut iiiniirui», 
omni eosdem certamine, probro afliciamus ac ex-
pugnemus. Quamobrem voluplalum dissolutio, ut 
quid turpe inviaa est: labot autein virtuiuuij 
tnorsque pro pielate suscepta, ut duleis praeopta-
lur. Hinc factum est ut idolorum error exsiin-
clus sit splenduerintque marlyrum populi: ul iiem 
lerrena, viris sanctis ceu slellis perornala, roeli 
instar evasorint: aique, ut orbem lcrrac, quoli-

( . . . . , w r y V M , J U b i a i C V a S V l l l l » · o « | i n ; , u « v i w^... «^. . ~ , 
δ δέ πάντων θεδ;, Σωτήρ τε καί σταδιάρχης, φιλαν- c d i a n a quaedam jugisque celebritas, marlyrum 
θρώπως συνεχώρησε, κατ' αύτοΰ νικητήν τδ άνθρώ-
πινον άναδείξαι βουλόμενος · Γνα ύφ' ών ώς θεδς 
έζήτει προσκυνείσθαι, ύπδ τούτων ώς νεκρδς γε-
λδται πατούμένος. Έπε\ ούν τής είδωλομανίας δ 
ζόφος, τηνικάδε κατά πάσης χεθε\ς τής οίκουμένης, 
μικρού κα\ τήν άοίκητον έπλησε, σχεδόν απάντων 
πρδς τήν άσέβειαν αύτομολούντων · και πάντες 
άφεγγεί λήθη τοΰ δντως θεοΰ παραδοθέντες δέσμιοι, 
σκότους κα\ μακράς νυκτδς πεδήται άποδειχθέντες, 
περ\ πολλοΰ τδ σέβειν έποιοΰντο τούς δαίμονας · κα\ 
φάσμασιν ώς θαύμασιν έκδειματούμενοι, δεισιδαι-
μονέστεροι καθ* έκάστην έδείκνυντο · οί τε τής 
ασεβείας αρχηγοί κα\ σπουδασται, Διοκλητιανδς κα\ 

trop;«aaceorum reliquias bouorantem, publicUquc 
conventibus eoruni cerlamina celebraulem, nomen-
que illud incommunicabile , idolis mediia vindi-
care : universorum aulem Deo, Salvatore illo ac 
siadii praeside, pro suo in bumanum genus pro-
pensiori affertu permittenie, quo bumanam naiu-
ram viclricem adversus illum ostenderet; ul a qai-
bus sludebat, lanquam Deus adorari, iisdem in-
siar proculcali cadaveris, ludibrio essel. Quoniam 
igilur insani idolonun cuilus caligo eo lempore 
per omnem tcrrarum orbem effusa, vel cas prope-
tnoduin parles qu» non habilantur , omnibus 
fere ad hnpieialem deficienlibus, repleverat: oai-

Μαγνέντιος, κα\ οί κατά πόλιν τούτων ύπασπιστα\, ^ nesque ca*ca3 ejus, qui Dcus rcvera esset, obli-
συών όρμήματι τή άσεβείχ προχιορήσαντες, έπι- - · .... - » ... 
μελώς έπ\ τά πονηρά κατεγίνοντο* ι Και ούκ ήν 
άνάνευσις έν τω θανάτω αυτών > πορευόμενοι γάρ 
έπορεύοντο τψ φωτ\ τοΰ πυρδς αυτών · t Ούτε μήν 
στερέωμα έν τή μάστιγι αυτών, ι τού θεοΰ μακρο-
Ούμως άνεχομένου, δπως οί δίκαιοι φανώσι, κα\ μή 

vioni, xincti traditi ( 4 5 ) , alquc tenebrarum vl 
longce nociis compedibus irrelili, cultum da3mo-

num plurimi faciebanl; ac vanis speclris, lanquam 
miraculis perlerrcfacli, in dies efficiebantur su-
persliliosiores : tum nimirum, inipielalis duces el 
amaiores sludiosissimi, Dioclelianus, inquani, 

eEpIiea. n, 6. 
COMBEFISH NOTiE. 

(44) Iltvc anlecedit. Μαρτυρικών έξάρχει πανη
γύρεων. Veltit amuis ecclesiaslicus et celebriiaium 
seiies, more Hebrâ orum a Pascbaie, et Resurre-
dionis feslivissimo die, incipial : quanquam Graeci 
aimura a Sepiembri incboant, Lafmi a Decembri 
οι praeviis Natalis Domini feriis. Ila Grxci, im-
pcruloris indictioncs soiuli. 

(45) COSOB eius, qui Deus revera enet obtivioni 
vincti traditi. Deo nimirnm iradcnte cxigeniibus 
peccalis : quomodo videmus in ipsis qui Gltrisliani 
essent, accensum jam divinse scienlix lumfn ex-
siingui. Longe alilcr inlerpres Lipomani vel alio 
exemplari, vei ipsc a sc, minus congrue, ui 
solcl. 



1175 
oi Magnenlius ' 
ealelliles, tuuin instar ad impielaiem proruenies, 
rebua pessimis studio inlenti erant : ι Nec erai 
declinalio (46) in morte corum ·, > ambulabant 
cnim auibulantes in lumine ignfs sui; c Neque 
lirmaiiienium erat in plaga eorum»», > sustincntc 
Deo longanimiter, ui qui justi essent, maiiifesti 
fiercni;ac ne imperfecla bominum nalura, fru-
menio una cum xixaniis exciao, viia decederet. 
Tunc, velut stella quaedaro, laeium pietatis /ulgo-
rem inierdiu cmiilens, illusiris bic et omnium 
voce decaulatus Gcorgius illuxit : re ilie/et no-
uiine dulcis ; Gcorgius, inquani, qui el nomii.e 
divinam aciioncm ; aclioneque graliam I I O U ini 
respondetiiem in seipso oslendii. Qui Isacbar in.i-
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tum eoruoi pcr urbcs singulas Α άσυντελής ή άνθρωπου φύσις άπέλθοι, τού σίτου» 

τοις (ιζάνίοις συνεκκοπέντος. Τότε άν, τότε, ώσπερ 
ήμεροφανής αστήρ φαιδράν τήν ευσέβεια ν διεκλάμ-

• πων, δ λαμπρδς ούτος χα\ περιβόητος άνεφάνη Γεώρ
γιος · τδ γλυχύ χα\ πράγμα κα\ δνομα. Γεώργιος 
δ τψ ονόματι τήν Ενθεον πράξιν, χα\ τη πράξει τήν 
φερώνυμον χάριν iv έαυτψ δειχνύς. Ό τδν Τσάχαρ 
μι μη σά μένος, καί < τδ χαλδν ι τής θείας γεωργίας 
έρωτιχώς ι έπιθυμήσας, ι Ό τήν έπίπονον έργα-
σίαν άγαπήσας, χα\ χατά τδ γεγραμμένον, αύτδς 
αποδειχθείς ι γεωργία ύπδ Υψίστου » έχτισμένη. 
Ό κοπιάσας γεωργδς έξ απαλών ονύχων, χαΧ έν 
καιρψ τδν καρπδν έχατοστεύοντα άποδούς τψ δε
σπότη. Ό τψ άρότρψ τής αρετής άτρέπτως τήν 
γλυκειαν τής εύσεβείας όρθοτομήσας αύλακα, και 

lalus, divina agricuUurai ι bonum desidera- Β διά τούτο εύθετος αναδειχθείς έν τή βασιλεία τών 
vii ί. > Qui laboriosam culluram adamavit, ae 
juxla quod scriptum esl, ipse « a Deo creala ru-
siicalio > effecius esli.Qut a leneris unguibus, 
ut bonug agricola laboravit, fruclumque ceuiujlo 
copiusiorem, suo lenipore Domino reddidit. Qni 
aiaiio virlutis, suavem pietalis sulcum rccta via 
du\U, ob idque aplus regno coelorum prob.ih.8 
est. Qm oum lacrymis sementcm jecii, ct (:nm 
exsuliatione messcm collcgit. Qui luciu semina 
sparsil, gaudensque manipulos reporiavii. c Terra 
(bcnc cului) quas venienlera in ipsam SpirUug 
aancli ptuviam saepius ebibit, berbamque generat 
iis opportunani k i qui fide decerpunl. Pralum illud 

ουρανών. Ό σπείρας έν δάκρυ σι, κα\ έν αγαλλιάσει 
θερίσας. Ό έν κλαυθμψ βαλών τά σπέρματα, χαΧ 
έν χαρά φέρων τά δράγματα. « Ή [ εύγεώργητος ] 
γή, ή πολλάκις πιούσα τδν έπ' αυτήν έλθόντα ύετδν 
τού Ηνεύμχτος, κα\ τίκτουσα σωτήριον βοτάνην » 
τοις έν πίστει δρεπομένοις. Ό λειμών δ ευωδέστα
τος, έν ψ τής εύσεβείας τά άνθη πλουσίως έβλάστη-
σεν, άφ* ών γεωργεΖται κηρία άνήροτα, ών τδ γλύ
κα σμα, ψυχής ίασις. Τδ εύχρηστου δένδρον, τδ παρά 
τοις ποταμοίς τού Πνεύματος πεφυτευμένον, καλ 
τεθηλδς διηνεκώς, άεί τε τδν καρπδν τής αρετής 
ώριμον φέρον, είς ψυχικήν γεωργίαν τών πιστώς 
μετεχόντων. Τδ εύφορον κλήμα τής αληθινούς άμ-

odoralissiinum, in quo pieiaiis Aores abunde flo- ^ πέλου, ού γεωργδς ό Πατήρ δ ουράνιος, γεωργών 
rncrunl, cx qitibus favi mellis sponle procedunt, ήμίν δι* αυτού πνευματικήν εύφροσύνην, είς ίασιν 
qitorum dulcedo, animi sanitas est. Lignum ulile, 
jttxla Spirilus sancli fluvios plantalum, ac per-
pcluo virens; quodque eemper maiurum ferat 
virtutis fruclum l , excolendis eorum animis, qui 
stnccre prrcipiunt. Feracissimus palmes vera3 i l -
tuis riiis, cujus Patcr coeleslis agricola », spiri-
lalem nobis jucunditatem, ad affecliones et vitia 

-curanda, animaeque et corporis ioslaurationem, 
per eum excolat. Divinoruni fluenlorum fons, quo, 
anunus silvescens irrigatus, excolitur; fldemque, 
spero, ct cbaritaiem, ternariuin Tirlulum Trini-
tali amabilein, frucium proferl. Divinaruin cogi-
tationum cullor, ac Dei ager, iu quo pielatis gra-
lia excuitafuit, ac miraculorum copia, in omuiiim I) ώς κρίνον εύωδιάζον τήν εύσέβειαν,. μεταξύ τού 

ήμίν 
παθών, και άνακαινισμδν ψυχής τε κα\ σώματος. 
Ή τών θείων ναμάτων πηγή · άφ' ής αρδευόμενη 
χερσομανήσασα ψυχή, γεωργεϊται κα\ καρποφορεί, 
πίστιν, ελπίδα, κα\ άγάπην τριάδα αρετών, τ^ 
Τριάδι έράσμιον. *0 τών θείων εννοιών γεωργδς, καλ 
τοΰ θεοΰ γεώργιον, έν φ έγεωργήθη τής εύσεβείας 
ή χάρις, καί γεωργείται πάσι τών θαυμάτων τά 
πλήθη. Οίδε γάρ, οΐδε χαλ ή προσηγορία δημοσίευε ι ν 
θεοΰ χάριν, κα\ άρετήν ανθρώπων, ώς έπ\ τού 
Αβραάμ, κα\ Σάρας* Ισαάκ τε, κα\ Τακώβ, καί 
Μωσέως, και έτερων πολλών μεμαθήκαμεν. Ούτος 
δ τώ ονόματι κα\ τή πράξει Γεώργιος * ούτος ώς 
fcoov έν μέσψ ακανθών τδ τηνικαύτα ανέτειλε, κα\ 

1 scr. Maxiinianus aul Maximinus. * Psal. L X X U , 4. 
* Hcbr. vi, 7. 1 Psal. i , 3. •» ioan. xv, i . 

b ibid. 1 Gcn.xLix, 15. i EccL v.i, 10. 

GOMBEFISU ΝΟΤΑ. 
(46) Declinatio. Άνάνευσις. Sic consUinter LXX, 

ubi Vulg. Respectus: Gonjbii Gt-nebr. legcndiim 
άνάδεσις* quod salis Ilebraso congruil, ininiis la-
men probalur conjectura. Aecipit anctur sensu 
planiori, ul signiQcetnr felicilas morti* impiorum, . 
deducta in bonis canilie ad annos iiialiiros : quo-
modo non babel άνάνευσιν : ul rejiciaiur acrenua-
Uir ; sed potius desiderium : MC pra.kciput; videba-
lur Iiabere Diocletianus, vere ιιοιι ila infeux in im-
perio quantum voluil diulurno, in quo tanla au-
uorilale ac vclul iinporaloruni el Cajsarum paier 
dcceracbal, nisi eum supersiiiio itiiseriun ciTccis-

sel. Ex ea enim, ut hic auctor gubliliter indicat, 
liquetque cx sancli Sebasliaui el aliorum Aciis, 
processit, quam exercuit immanis illa in Cbristia-
iios carniflcina : veiut el ipae, non malis omnino 
nioribns baberel zelum, caecum illum tamen qito 
nibil iu polenle maxime ac rerum domino, pericu-
lo&ius. Quod epecial ad Magnenlium, non ille 
tyraanua, qui toio fere saeculo junior imperium ad 
breve tcnipus arripuil, eŝ  accipiendus, sed amicus 
quidam Diocleliani, in aula id tcmporis prxcipuus, 
ipscqueCbrislianie sque infcneus, ul indicant ^csu 
Gcorgii ad qux Andrcas alludii. 
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είδωλικοΰ βορβόρου άνέθαλεν. Ός κυπάρισσος έν Α usum excolilur. Solet enim solct, eJam nominis 
χορψ βάτων ώς έλαία κατάκαρπος έν έρήμψ· κα\ 
ώ; φοίνιξ γλυκαίνων τους έν πικρία · ώς σελήνη 
πλησιφαής έν στυγνότατη νυκτί · ώς πυρσδς έν σκο-
τομήνη, τοις κατά τδ πέλαγος τής ασεβείας πλανώ
μενοι; · ώς φωστήρ έωθινδς, έν μέσψ ζοφερών 
νεφελών · ώς ήλιος έν γνόφψ συνεχεϊ φαιδρδν έκλάμ-
πων σέλας. Εί δέ κα\ δθεν έφυ, κα\ τήν άπδ γένους 
ζητείς εύκληρίαν · τά πράγματα βοώσι, Τέκνον αύ
τδν είναι Θεού, κα\ τής άνω Ιερουσαλήμ τής ελευ
θέρας · « "Οσοι γάρ έλαβον αύτδν, φησ\ν ό μαθητής 
καί παρθένος, έδωκεν αύτοίς έξουσίαν τέκνα θεοΰ 
γενέσθαι, τοίς πιστεύουσιν είς τδ δνομα αύτοΰ · > 
όποιος ήν Γεώργιος, έργψ τδ γένος πιστούμενος. 

ipsa appellatio, Dei graliam, et bominum virlulem 
palam declarare : quod iu Abrabam el Sara, lsaac 
quoque et Jacob, ac Mose, aliisque pluribus, fa-
cium didicinius. Fuil bic ei nomine el re Geor-
giue. Hic, lanquam rosa in mediis spinis id tem-
poris exorius'est, el lanquaui lilium n , suavem 
pietaiis odorem efilans, in medio idololatriat coeno 
effloruit. Velut cupressus, in carnpo rubis ac sen-
tibus horrido, ut oliva fniclifera in deserlo, uique 
palma dulces reddcns fruclus oliin amaros; ut 
luua plena, trislissiuia nocle ; ut facula, obscura 
caligine, iis praeferens lucem qui in impielalis 
pelago crrarenl; ut slella malulina, in medio alra-

rum nubium; ut sol denique, laetum, densa caligine, splendorem emiliens. Quod si siiam unde 
sil orlu.M, ac generis nobilitalem quaeris; res ipsae velut missa voce clamani, Dci Filium liunc csse 
ae supernae illius Jerusalem, quae libera est : c Quutquol enim receperunt euni, inquit discipu-
tus itle virgo, dedil eis polestatem filios Dei fieri, bis, qui credunl in nomine ejus °, · ctijusmodi 
fuit Georgius, qni generis sui nobilhalem factis comprobavit. 

Έπε\ δέ' ποθείς καί τήν έπίγειον αύτοΰ μαθείν Β Quoniam vero et terrenam ejus nobiliialem 
εύγένειαν πατρ\ς αύτω, ή Καππαδοκών χώρα· scire cupis : palriam habuil Cappadocum regio-
τροφδς, ή Παλαιστήνών · Χριστιανδς έκ προγόνων " 
ν^άζων τή ηλικία· πολιδς τήν σοφίαν ευθύς τήν 
καρδίαν · κατ' αμφότερα σφριγών κατά τής ασεβείας, 
ό μάρτυς τής εύσεβείας· καλώς τοίς δπλιτικοίς 
άγώσι έκ παιδδς ένδιαπρέψας, κα\ ακριβώς τήν έν 
πολέμοις έξησκημένος άνδρείαν, ώς κα\ τριβουνάτον 
έμπιστευθήναι στρατιωτικού καταλόγου, δεόντως τε 
τοΰτο διοικήσαι, κα\ έν πολλοίς πολλάκις ανδραγά
θησα», άμέλει πολλήν άθροίσας έν έαυτψ τήν* πολε
μικών έμπειρίαν, κα\ μείζονος όρεγόμενος αξίας, 
μείζονος καί τυγχάνει. Λαβών γάρ τά έκ πατέρων 
αύτψ προσόντα χρήματα, άνέδραμε πρδς τδν κατ' 
εκείνο καιροΰ βασιλεύοντα, κα\ πάσχει τι, τψ ΚΙς 
υιιρ παραπλήσιον. Ό μέν γάρ δνους αναζητών, βα- * 
σιλείαν έπίγειον εύρατο· δ δέ κοσμικήν άξίαν επι
ζητών, ουρανών βασιλείας επέτυχε, μείζον τού έργου 
τδ πάρεργου έμπορευσάμενος. 

uem; allriccm vero, Palaesiinam; a proavis Chri-
slianus; juvenili aelale, sapientia canus, corde 
rcctus, ulroque adversus impielaicm lurgens ve-
gclusque, pietalis martyr; ila armorum a puero 
ccrtaminibus clarus, lanlaque diligenlia et abso-
lutione exercita bellica forlitudine, ul el miliiaris 
ordinis tribunalus ejus fidei comnrissus fueril. 
Cumque digne administrando id muneris, alque 
in multis saepe strenue agcndo, multam demum 
rei bellica?. periliam comparaseet, niajoremquc 
gradum appeteret, majorem niniirum assecutua 
est. Quippc, acccplis opibus, si qu» parentura 
successione obvencrant, accurrit ad eum qui id 
lemporibus imperatorem agebat; eique, simile 
quidpiam accidil, alque olira filio Gis P. Ille enim 
cum asinas inquireret, lerrcsire regnum invenil: 
bic, niundani bonoris gradtun exquircns, regnum 

coelorum sortilus esl: majusque fuil, quod accessionis ioco inexspectatum acceptt, quam 
caput baberet propositum. -

Παραγενόμενος γάρ, καί ίδών θεδν μέν ύβριζό-
μενον, δαίμονας δέ θεραπευομένους, ούκ ήνεγκεν ό 
ζηλωτής τής εύσεβείας· άλλ' έννοήσας τδν Δαβίδ 
λέγοντα· ι Είδον άσυνετοΰντας καί έξετηκόμην ι 
καλ, € Έξέτηξέ με δ ζήλος σου, δτι έπελάθοντο τών 
λόγων σου οί εχθροί μου · > κα\ μνςμονεύσας τού 
Κυρίου φάσκοντος · ι Πάς δστις ομολογήσει έν έμο\ 
Εμπροσθεν τών ανθρώπων, ομολογήσω κάγώ έναύτ,ψ 
Εμπροσθεν τοΰ Πατρός μου τοΰ έν τοίς ούρανοίς· ι 

quod η i 

Cum enim ilhic venisset, ac Deum contcmni, 
daemones vero coli vidisset, non luiil eam rein, 
vir piclalis zelo fiagranlisshnus : sed cum cogila-
ret illud Davidis dictuin : ι Vidi insensatos, cl 
tabesccbam *ι. ι El : « Tabesccre me fecil zelus 
luus, quia obliti sunt verba tua inimici niei *. » 
Recordalus eiiam ejus, quod Dominus ait: « Om-
nis qui confilebitur me coram bomiuibus, coniilc-
bor el ego eum coram Paire meo, qui in ca?Hs 

σ υρωθε\ς τψ θείψ ζήλψ, κα\ θήξας ή βέλος τδν D est *. · Divino zelo inflammalus,suamque cogila-
ε αυτοΰ λογισμδν, έσπευδεν άρπάσαι τήν έπαγγελίαν 
και άνθομολογητήν έαυτοΰ τδν θεδν, διά τής είς αύ
τδν ομολογίας κτήσασθαι, 

•Οπως δέ μέλλοντι τήν στενήν είσιέναι πύλην, μή 
«στένηται αύτψ κώλυμα τών χρημάτων ό δγκος, άλλά 
γάρ κα\ ίσχυρότερον έαυτψ κατασκευάζη τδ μαρ-

n Addii f/ipom. cx feticla herba. · Joau. i , 12. 
• Mallb. x, 32. 

tionem, velut telum quoddam, exacuens, fesiina-
vit divina promissa praripere ; ac Deura ipsum, 
per suam in eiwn confessionem, vicissim sui con-
fessorem acquirerc. 

At ne illi per angusiam poriam introire moliemi 
lcrrcnaruni facullatura cumulus impedimenlo 
foret, scque-adeo ad marlyrium majori fortitudine 

r I Rog. ix, 20. q Psal. cxvm, 158. r ibid. iW. 
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τοις ζιζάνίοις συνεκκοπέντος. Τότεάν, τότε, ώσπερ aaielliies, suum inslar ad impielaiem proruentes, 
rebui pessiints studio intenli eranl : ε Nec erat 
decliitatio (46) in morto eorum *, ι ambulabant 
cnim ambulantes in lumine ignis sui; c Neque 
tirmanicnium erat in plaga eorum h , > sustinente 
Deo longanimiter, ul qui justi esseni, maniieslt 
flercni; ac ne imperfccia hominum natura, fru-
meiuo una cum xixaniis ezciso, viia deccderet. 
Tunc, velul stelia quaedaro, laetum pieialis /ulgo-
rcm inlerdiu cmitiens, illuslris bic et omnium 
voce dccantatus Gcorgius illuxii : re ille/ei no-
mine dulcie ; Gcorgius, inquam, qui el numii.e 
divinam aclioncm; aclioncqiie graiiaro JIOM irti 
rcspondeuieni in seipso oslendit. Qui Isacbar in.i-

ήμεροφανής αστήρ φαιδρά ν τήν ευσέβεια ν διεκλάμ-
- πων, δ λαμπρδς ούτος κα\ περιβόητος άνεφάνη Γεώρ
γιος * τδ γλυκύ κα\ πράγμα κα\ δνομα. Γεώργιος 
δ τψ ονόματι τήν ένθεον πράξιν, χα\ τή πράξει τήν 
φερώνυμον χάριν έν έαυτψ δειχνΰς. Ό τδν Τσάχαρ 
μι μη σά με νος, κα\ « τδ καλδν > τής θείας γεωργίας 
ερωτικώς c έπιθυμήσας. ι Ό τήν επίπονο ν έργα-
σίαν άγαπήσας, καί χατά τδ γεγραμμένον, αύτδς 
αποδειχθείς t γεωργία ύπδ Υψίστου > έκτισμένη. 
Ό κοπιάσας γεωργδς έξ απαλών ονύχων, κα\ έν 
καιρψ τδν καρπδν έκατοστεύοντα άποδούς τψ δε
σπότη. Ό τψ άρότρψ τής αρετής άτρέπτως τήν 
γλυκεία ν τής εύσεβείας όρθοτομήσας αύλακα, καλ 

latus, divinae agricullurai c bonum desidcra- Β διά τούτο εύθετος αναδειχθείς έν τή βασιλεία τών 
vit i . ι Qui laboriosam culturara adamavil, ae 
juxla quod scripiuro est, ipse c a Deo treala ru-
sticatio » effectus esli.Qui a teneris unguibus, 
ul bonug agricola laboravil, fruclumque ceniu} lo 
copiosiorcni, suo iempore Domino reddidil. Qwi 
arairo virlutis, suavem pietalis sulcum recla via 
duxii, ob idque aplus regno coelorum probaii.s 
esl. Qni ctim lacrymis sementcm jccii, et cuni 
cisuliatlone messcm collcgil. Qui hiclu scmina 
sparsit, gaudensque inaniputos reporiavit. ι Terra 
(benc culla) quas venientem iu ipsam Spiriius 
sancti pluviam ssepius ebibit, berbamque generat 
iis opporlunam * i qui fide decerpuni. Pralum illud 

ουρανών. Ό σπείρας έν δάκρυσι, καί έν αγαλλιάσει 
θερίσας. Ό έν κλαυθμψ βαλών τά σπέρματα, καλ 
έν χαρά φέρων τά δράγματα. t Ή [εύγεώργητος ] 
γή, ή πολλάκις πιούσα τδν έπ' αύτην έλθόντα ύετδν 
τού Πνεύματος, κα\ τίκτουσα σωτήριου βοτάνην » 
τοις έν πίστει δρεπομένοις. Ό λειμών δ ευωδέστα
τος, έν ω τής εύσεβείας τά άνθη πλουσίως έβλάστη-
σεν, άφ' ών γεωργείται κηρία άνήροτα, ών τδ γλύ
κα σμα, ψυχής Γασις. Τδ εύχρηστου δένδρον, τδ παρά 
τοίς ποταμοίς τού Πνεύματος πεφυτευμένον, καλ 
τεθηλδς διηνεκώς, άεί τε τδν καρπδν τής αρετής 
ώριμον φέρον, είς ψυχικήν γεωργίαν τών πιστώς 
μετεχόντων. Τδ εύφορον κλήμα τής αληθινούς άμ-

udoraiissimiim, in quo piclaii> flores abunde flo-^ πέλου, ού γεωργδς δ Πατήρ δ ουράνιος, γεωργών 
~' l u " ' ~" — , 1 ! * * ήμίνδΓ αυτού πνευματικήν εύφροσύνην, είς ίασιν 

παθών, και άνακαινισμδν ψυχής τε κα\ σώματος. 
Έ τών θείων ναμάτων πηγή· άφ' ής άρδευομέν-η 
χερσομανήσασα ψυχή, γεωργείται κα\ καρποφορεί, 
πίστιν, ελπίδα, κα\ άγάπην τριάδα αρετών, τ § 
Τριάδι έράσμιον. Ό τών θείων εννοιών γεωργδς, καλ 
τού θεοΰ γεώργιον, έν φ έγεωργήθη τής εύσεβείας 
ή χάρις, καί γεωργείται πάσι τών θαυμάτων τ ά 
πλήθη. Οίδε γάρ, οίδε καί ή προσηγορία δημοσίευε ι ν 
θεοΰ χάριν, κα\ άρετήν ανθρώπων, ώς έπλ τοΰ 
•Αβραάμ, κα\ Σάρας · Τσαάκ τε, κα\ Τακώβ, χαλ 
Μωσέως, και έτερων πολλών μεμαθήκαμεν. Ούτος 
δ τψ ονόματι κα\ τή πράξει Γεώργιος · ούτος ώς 
fcoov έν μέσψ ακανθών τδ τηνικαύτα ανέτειλε, χαλ 

nicrunl, cx quibns favi meiiis sponle procedunt, 
qitorum dulcedo, animi saniias est. Ligniim uiile, 
juxla Spirilus sancti fluvios plantatum, ac pcr-
petuo virens; quodque semper malurura ferat 
virtulis fruclum i , excolendis eorum animis, qui 
sincere piTcipiunt. Feraeissimus palmes verae i l -
liiia ricis, cujus Palcr coelestis agricola », spiri-
lalein nobis jucunditatem, ad affecliones et vitia 

-curanda, auimaeque et corporis inslauralionem, 
per eum excolal. Divinorum fluentorum fons, quo, 
animus silvescens irrigalus, excolitur; fideinqiie, 
spem, ct cbaritatem, teruarium Yirlulura Triiii-
tati amabilem, fructiim proferl. Divinarmn cogi-
lalionum cutlor, ac Dei ager, iu qito pielatis gra-
tia exculla fuit, ac mlraculorum copia, in omiiium ί) ώς κρίνον εύωδιάζον τήν εύσέβειαν> μεταξύ τοΰ 

1 scr. Maximtanus aul Maximinus. g Psal. LXXU, 4. 
k Hcbr. vi, 7. ι Psak i , 5. * Joan. xv, 1, 

Mbid. 1 Gcn. XLIX, 45. i Ecc.r. v.i, 1G. 

COMBEFISII ΝΟΤΑ. 
(46) Declinaiio. Άνάνευσις. Sic conslanter LXX, 

nbi Vulg. Respectu*: Gonjbii Gencbr. Icgciiduin 
άνάδεσις· quod satis Hebrao congruit. ininiis la-
uien probalur conjeclura. Arcipit attclor scusu 
planiori, ul significelnr felicilas niortia impiorum, ( 

deducta in bonis canilie ad annos iitaturos : quo-
modo non habel άνάνευσιν : ul rejicialur ac renua-
lur ; sed potius desiderinm : sic praecipnt; videba-
iur tiabere Dioclotiauus, vere ιιοιι ila hifelix in ιιιι-
perio quautum voluil diuturno, iu quo tanta au-
ciorilale ac vclul imperaloruni el Caesarum paier 
dcceracbai, nisi cum superstiiio miserum eflecis-

sel. Ex ea enim, ut hic auctor subliliter indic£t, 
liquetque ox sancii Sebasliani ei aliorum Actis, 
processit, quam exercuit immanis illa in Cbiislia-
nos carniftcina : velul et ipse, non malis omnino 
ninribtis baberet zelum, csecum illum lamen quo 
nibil ίιι potenle maxime ac rerum domino, perk-u-
losius. (i»od gpecial ad Magnentium, non i l ie 
tyran4iu«, qui toio fere saeculo junior imperium atl 
breve lempus arripuil, esl acctpiendus, sed amicns 
quidam Diocleliani, in aulaid tcmporis prxcipuus, 
ipscqueCbrislianig aeque infensus, ul indicanl gcsu 
Gcurgii ad quac Andrcas alludil. 
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είδο&λικού βορβόρου άνέθαλεν. 
χορφ βάτων ώς έλαία κατάκαρπος έν έρήμψ· κα\ 
ώ; φοίνιξ γλυκαίνων τους έν πικρία· ώς σελήνη 
πλησιφαής έν στυγνότατη νυκτί · ώς πυρσός έν σκο-
τομήντ], τοίς κατά το πέλαγος τής ασεβείας πλανω-
μένοις · ώς φωστήρ έωθινδς, έν μέσω ζοφερών 
νεφελών ώς ήλιος έν γνόφω συνεχεϊ φαιδρδν έκλάμ-
πων σέλας. Εί δέ κα\ δθεν έφυ, κα\ τήν άπδ γένους 
ζητείς εύκληρίαν · τά πράγματα βοώσι, Τέκνον αύ
τδν είναι θεού, κα\ τής άνω Ιερουσαλήμ τής ελευ
θέρας · ι "Οσοι γάρ έλαβον αύτδν, φησίν ό μαθητής 
καί παρθένος, έδωκεν αύτοίς έξουσίαν τέκνα θεοΰ 
γενέσθαι, τοίς πιστεύουσιν είς τδ δνομα αύτοΰ · > 
οποίος ήν Γεώργιος, έργω τδ γένος πιστού μένος. 

ΙΝ S. GEORGIUM. 1178 
Ώς κυπάρισσος έν Α usum excolilur. Solet enlm solet, eJam nominis 

ipsa appellatio, Dei graliam, et bominum virlulem 
palain declarare : quod iu Abrabam el Sara, Isaac 
quoque et Jacob, ac Muse, aliisque pluribus, fa-
cium didicimus. Fuit bic et nomine et re Geor* 
gius. Ilic, lanquam rosa in mediis spinis id tem-
poris exorius' cst, et lanqttam liliuin n , suaveni 
pietalis odorem efflans, in medio idololalrian coeno 
effloruit. Velut cupressus, in campo rubis ac sen-
libus borrido, ut oliva fructifera in deserlo, uique 
palma dulces reddcns fructus olirn amaros; ul 
luna plena, tristissima nocie ; ut facula, obscura 
caligine, iis praeferens lucem qui in impielalis 
pelago errarenl; ut slella malulina, in medio atra-

rum nubtum; ui sol deniquc, laetum, densa caligine, splendorem emitiens. Quod si stiam undo 
sit orlus, ac generis nobililalem quaeris; res ipsae velui missa voce clamani, D<i Filium biuic esse 
ae supernae iliius Jerusalem, quae libera esl: c Quotquot enim receperunl euni, inquit discipu-
lus ille virgo, dedit eis polestatem filios Dei fleri, bis, qui credunl in noroine ejus °, · ctijusmodl 
fuit Georgius, qui generis sui nobililalem faciis comprobavit. 

Έπε\ δέ' ποθείς καί τήν έπίγειον αύτοΰ μαθείν Β Quoniam vero et lerrenam ejus nobililalem 
εύγένειαν πατρ\ς αύτω, ή Καππαδοκών χώρα· scire cupis : patriam habuit Cappadocum regio-
τροφδς, ή Παλαιστηνών Χριστιανδς έκ προγόνων iiem; allriccm vero, Palaeslinam; a proavis Chri-
νεάζων τή ηλικία· πολιδς τήν σοφίαν ευθύς τήν Slianus; juvenili aeiale, sapientia carnis, corde 
καρδίαν · κατ' αμφότερα σφριγών κατά τής ασεβείας, 
ό μάρτυς τής εύσεβείας· καλώς τοίς δπλιτικοίς 
άγώσι έκ παιδδς ένδιαπρέψας, κα\ ακριβώς τήν έν 
πολέμοις έξησκημένος άνδρείαν, ώς καί τριβουνάτον 
έμπιστευθήναι στρατιωτικού καταλόγου, δεόντως τε 
τούτο διοικήσαι, κα\ έν πολλοίς πολλάκις άνδραγα-
θήσαι, άμέλει πολλήν άθροίσας έν έαυτψ τήν* πολε-
μικήν έμπειρίαν, κα\ μείζονος όρεγόμενος αξίας, 
μείζονος κα\ τυγχάνει. Ααβών γάρ τά έκ πατέρων 
αύτψ προσόντα χρήματα, άνέδραμε πρδς τδν κατ* 
εκείνο καιροΰ βασιλεύοντα, καί πάσχει τι, τφ ΚΙς 
υιφ παραπλήσιον. Ό μέν γάρ δνους αναζητών, βα- ^ 
σιλείαν έπίγειον εύρατο· δ δέ κοσμικήν άξίαν επι
ζητών, ουρανών βασιλείας επέτυχε, μείζον τού έργου 

recius, ulroque advcrsus impielalem turgens ve-
gelusque, pietalis martyr; ita armorura a puero 
cci tamimbus clarus, laotaque diligeiitia et abso-
lulione exercita bellica fortiludine, ut el miliiaris 
ordinis Iribunams ejus fidei commissus fuerit. 
Cumque digne administrando id muneris, alque 
in mtiltis saepe strenue agcndo, multam demum 
rei tellica?. peritiam comparasset, majoremquc 
gradum appeterel, majorcm nimirum asseculiis 
esL Quippc, acccptis opibus, si qu» parenlura 
successione obvenerant, accurrit ad eum qui id 
temporibus imperalorem agebal; eique, siniile 
quidpiam accidit, alque olim filio Gis P. Ille eniwi 
cum asinas inquireret, lerresire regnum invenit: 
bic, uiundani bonoris gradmn exquirens, regnunt τδ πάρεργου έμπορευσάμενος, 

coelorura sorlitus est: majusque fuit, quod accessionis loco inexspectalum accepit, quam quod n i 
caput baberet propositum. -

Παραγενόμενος γάρ, κα\ ίδών θεδν μέν ύβριζδ-
μενον, δαίμονας δέ Οεραπευομένους, ούκ ήνεγκεν ό 
ζηλωτής τής εύσεβείας· άλλ' έννοήσας τδν Δαβ\δ 
λέγοντα· ι Είδον άσυνετοΰντας κα\ έξετηκόμην > 
κα\, c Έξέτηξέ με δ ζήλος σου, δτι έπελάθοντο τών 
λόγων σου οί εχθροί μου · > και μνςμονεύσας τού 
Κυρίου φάσκοντος· t Πάς δστις ομολογήσει έν έμο\ 
έμπροσθεν τών ανθρώπων, ομολογήσω κάγώ έν αύτ,ψ 
έμπροσθεν τοΰ Πατρός μου τοΰ έν τοίς ούρανοίς· ι 

Cum enim ilhic venisaet, ac Deum conicmni, 
daemones vero coli \idisset, nou lulit eam rem, 
vir pielalis selo flagranlissuiius : sed ciim cogita-
ret illud Davidis dictum : ι Yidi insensatos, el 
tabesccbam q. > El : c Tabescere me fecil telus 
luus, quia oblili sunl verba lua inimici utei r . » 
Recordatu^ eiiam ejus, quod Dominus ait: < Om-
lus qui confilebitur me coram bominibus, coniilc-
bor el ego eum coram Paire meo, qui in c«?lis 

ι υρωθε\ς τφ Οείφ ζήλφ, κα\ θήξας ή βέλος τδν D est ft. > Divino zelo inflammalus,suamque cogita-
έαυτοΰ λογισμδν, έσπευδεν άρπάσαι τήν επαγγελία ν 
κα\ άνθομολογητήν έαυτοΰ τδν θεδν, διά τής είς αύ
τδν ομολογίας κτήσασθαι» 

Ι 

"Οπως δέ μέλλοντι τήν στενήν είσιέναι πύλην, μή 
στένηται αύτφ κώλυμα τών χρημάτων δ δγκος , άλλά 
γάρ καί ίσχυρότερον έαυτψ κατασκευάζη τδ μαρ-

" Addit I/ipom. ex fclicla herba. · Joan. i . 12. 
• Mallb. x, 32. 

tionem, velut telum quoddam, exacuens, festina-
vit divina promissa prsripere ; ac Deum ipsum, 
per suam in euro confessionem, vicissim sui con-
fessorem acquirere. 

At ne illi per angusiam portam introire molienli 
lcrrcnarum .facnltalum cumulus impcdimento 
forel, scque»adeo ad marlyrium majori fortiludhie 

Ρ I Rog. ix, 20. q Psal. cxvni, 158. r iWd. » 9 . 

file:///idisset
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obeundum inglruerel, opera pretium putavit, ul Λ τύριον, άναγκαΖον έκρινε, τή θεία κατά τάξιν εντολή 
ι ite ac ordine ( 4 7 ) , divino illo praecepto utcrelur, 
quod olitu ccrlaminis Dominus ac arbiter, adole-
gcenti diviii iiHimaggel, diccns : · Si fis perfectue 
csse, vende quae babes, et da paupcribug, et ba-
bebis ibesaurom in coelo: ei vcni sequcre roe *. ι 
Sane, quod prior ille juvenis, auimi mollitie ct 
ignavia onrigil; alier bic avide animojue alacer 
inplevit, diviiiarum dcposito ambiiu, iisque, per 
iiianns pauperum ina?slimabili coemplo margarito 
regiii coelorum, ac iuviolabili Ibesauro, in eo sibi 
parato, cordeque coeleslibus plene defixo. Ul sic 
nutem, avarilia», quae airiino corrupiela est, im-
pulsurcm diabolum, ceu velitari ceiiamine ever-
tisgei, et prioiam banc coronam adveraus ilhim 

χρήσασθαι, ήν ό του αγώνος Κύριος, ήδη πρδς τον 
πλούσιον άπεφήνατο νεανίσκον, φήσας· c Εί θέλεις 
τέλειο; εΐνχι, πώλησδν σου τά υπάρχοντα, κα\ δΛς 
πτωχοΓς· και έξεις θησαυρδν έν ούρανοϊς · και δεύρο 
ακολουθεί μοι. » Και δή τοΰτο ύπδ τοΰ πρώτου νεα
νίσκου £αθυμία παραλειφθέν, δ δεύτερος εύθύμως 
ά πεπλή ριΛ σε ν · ά ποθ έ με νος τήν τών χ ρη μάτων πε ρι-
βολήν, κσ' τούτοις διά χειρός τών πενήτων άγοράσας 
τδν άτίμττον μαργαρίτην τής βασιλείας τών ουρα
νών, κα\ έν αυτή τδν άσυλον [έν] έαυτψ προευτρε-
πίσας θησαυρδν, κάκεΖσε τήν έαυτοΰ καρδίαν τε
λείως προσηλώσας. Ούτω τε προανελών τδν τής ψυ
χοφθόρου πλεονεξίας είσηγητήν, κα\ τδν πρώτον 
κατ* αύτοΰ άρπάσας στέφανον, αυτόν τε τούτον είς 

arripuisiel, afque ad gubliniiorig victoiue adju- έφόδιον κα\ σύμβολου ύψηλοτέρας νίκης νοητώς 
roenium, ea capul spiritaliler velul cinxissel, 
geque precibus pauperum ceu aggere commuiiis-
s«t, iis se, vicloriam vicioria adjecturum frcttia: 
confidena ut leo , sublala sua crucc, ad bellum 
contra impielatcm, gerenduin prosiliil. Probe si-
quidem noveral vir gapicng, < eleemosjnis et 
fide (48) purgari, pe< cala « · qus sum impedi-
nienta victoriae. Pras omuibug vero, c cleemosy-
nam a niorte liberare T : > — < Super enim gcutura 
potenlise, et super lanceani roboris (49) adversug 
inimicum pugnabil p ro te» , > inquit Jesus filius 
Sirach. Sic deniqite, re exbibila misericordia, 
instar pugillis certamini prauntlus, flduciaque in 

άναδησάμενος, εύχαϊς τε πενήτων έαυτδν καταχώ-
σας, κα\ ταύταις νίκην νίκη προσθεΤναι καταπι-
στεύσας, ούτως πεποιθώς ώς λέων, άρας τδν έαυτοΰ 
σταυρδν, πρδς τδν κατά τής ασεβείας έξήλατο πό· 
λεμον. Ού Μ γάρ ήπίστατο δ σοφδς, δτι δή « Έλεη-
μοσύναις μέν κα\ πίστεσιν άποκαθαίρονται άμαρ-
τίαι, · τάτής νίκης κωλύματα, ι Ελεημοσύνη δέ έκ 
θανάτου υπέρ πάντα ξύεται. · —;« Υπέρ γάρ ασπίδα 
κράνους, κα\ υπέρ δόρυ δλκής κατέναντι εχθρού 
πολεμήσει υπέρ σού, > φησιν δ τοΰ Σιράχ. Άμίλει 
ταύτην έργω προαλε»ψάμενος άθλητικώς, κα*ι θαρ-
σαλέως πρδς τήν παράταξιν έξιών, ούχ ύλικήν τινα 
περιέθετο πανοπλίαν, άλλά τήν τού αγίου Πνεύμα-

aciem egressus, nullam praetejrea corpoream ar- Q το;, ήν δ Παύλος υπέδειξε. Περιεζώσατο γάρ τήν 
maluram, scd Spirilua duntaxat, ul Paulus do-
cei7, induit. Nam succinxit lumbog in vertlale, 
tl induil loricam jusliiiai, calceaviique pedeg in 
preparatione Evangelii pacig : galoam item galu-
tig agsumpsit, in omnibug asgumpio sculo fidei, 
quo exgtinguantur oinnia tela ignea nequissimi : 
ac gaudium gpiriiug, quod esl verburo Dei. 

Hac igitur invigibili apiritalique armatura, 
sjipsum communmt, ε Quoniam non advergus 
carnem et ganguinem bellum gusceperat, scd ad-
veraug priucipatug ei polegiaieg, advergug mun-
di recloreg lenebrarum, contra spirilualia nequi-
liae 1 ; ι spiriialibus armig ingiructus adversus 
gpirilalia : ac fere clamana aposiolicura illud : 

« ?,Uih. 
* i b i d . i i . 

xix, 2 1 . · Prov. xv, 2 7 . • Tob. XJI, 9 . * Eccli. Χ Χ Ι Χ , Ι 

δσφύν έν άληθεία, καϊ, ένεδύσατο τδν θώρακα της 
δικαιοσύνης · κα*ι ύπεδήσατο τούς πόδας, έν ετοιμα
σία τού Ευαγγελίου τής είρήνης · κα\ περιεβάλετο 
τήν περικεφαλαίαν τού σωτηρίου, έπ\ πάσιν άναλα-
βών τδν Ουρεδν τής πίστεως, τδν σβεννύντα πάντα 
τά πεπυρωμένα βέλη τού πονηρού · καί τήν μά/αι-
ραν τοΰ πνεύματος, δ έστι ρήμα θεού. 

Κα\ τήν άόρατον κα\ πνευματικήν ταύτην περι-
εφράξατο παντευχίαν, c Έπε\ μή πρδς αίμα κα\ 
σάρκα τδν πόλεμον ήρατο, άλλά πρδς τάς άρχας, 
πρδς τάς εξουσίας, πρδς τούς κοσμοκράτορας τού 
σκότους, πρδς τά πνευματικά τής πονηρίας· ι πνευ-
ματικοίς πνευματικώς* άνθοπλιζόμενος · κα\ μο-
νονουχ\, τδ άποστολικδν άναβοών λόγιον ι Ημών 

y Epbos. τ ι , iZ. 

V A U I J E LECTiONES. 
·» γρ. εύ. 

COMBEFISH ΝΟΤΛ. 
(47) Ul rUe ae ordine. Κατά τάξιν. Α ndiiori illo D gacrificiielcommunionisboram, diacono chmanle, 

procedendo ad majtis. Pra^stai siquidem vita, icr-
lenis facultalibus ei subgidio concessig : ut nisi 
us spreiis, baud facile praesumalur viia coiilemiicii-
da, qua de re Gn*g. hom. 1 4 in Evaug. 

(48) Et fide. Κα\ πίστεσι. Dccsl quo plurate illnd 
cxpriiiiaiiiug ; signilicautur illo acuones veraccs et 
iideles, ut bene Nobibus. Addidcrim ego, quae prag» 
cipue gitnl ex inslinclu l&dci, el onlinis grali.r, 
quoruin oxcrcitio lideiiurn noiucn absoluie mcren-
Inr, qui Cbrisliani vilam Chrisliane Iransiguni, soli 
digni qui pailicipcnl, ejcctis aniiquo rilu subipsaiu 

δσοι π:στο\, ul est in Basilii el Chrysostomi lilurgia, 
sive δρθο\ πάντες, ul in liturgia Jacobi, tiua nun 
caiecbumenis, siquig moribusa professionediscre-
pans, gaHem negaia precmn cominunione, a litle-
liiiin consortio, Erclesiastica ccngura, praecisus 
essel; qua de rc in Eucbolojncis suis nosler Goar. 

(49) Laiiceam roboris. Δόρυ ολκής. Allera lectio 
nolata in Sixi. pro άλκή;. Expoiii:»f«s cmn Hcsycb. 
cui όλκή esi δύναμις, Ισχύς. Quanivis e.sl inihi aai 
duruin. Inlcrpres Lipoiuani eam voccrn omisil. 
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τά δπλα, ού σαρκικά, άλλά δυνατά τω θεφ, πρδς Α « Arnia nostra, ηοη carnalia sunl, sed poietiiia 
καθαίρεσιν όχυρωμάτων. > Αύτίκα ούν, άνωθεν 
σύμμαχου έαυτοΰ τδν άγωνοθέτην έπικαλεσάμενος * 
θυμόν τε κινήσας τδν χατά φύσιν, κα\ ζήλον άναλα-
6ών τοΰ Ηλίου τοΰ προφήτου · κα\ όργή κεχρημέ
νος δικαία, € Διά τών δπλων τής δικαιοσύνης τών 
δεξιών κα\ αριστερών, > έχώρει κατά τής αδικίας · 
καί εύρων αυτού που τούς ονόματι [βασιλείς, δντως 
δέ ·•] βασιλευομένους ύπδ τής ασεβείας, κακώ; τφ 
κράτει κατά τού τδ κράτος χαρίσαμε νου κεχρη μέ
νους, κα\ άπειρον είδος τε κα\ πλήθος βασανιστη
ρίων, ού κατά τών άδικούντων, άλλά κατά τών εύ-
σΐβούντων δημοσία προθεμένους · παντοίων τε φυ
λών, εθνών, κα\ γλωσσών έξωπλισμένων, κύκλφ 
αυτούς περιεστηκότων, δημηγορούντας αθέμιτα, 

Deo, ad destruclionem uiumtionum *.» Slalim erco, 
cucn e coelo adjulorem sibi eum cvocasset, qui 
ipse agonollieu acccrianiinum praeses essct, irain 
que a naiura iiidUam provocasset: assumplo zelo 
Elise proplieiae, justcquc excandescens : « Per ar-
niajustjliae a dexlris et sinistrisb,i hijuslitiain ad-
ortus;ac loco quodam , imperalores illos nomiue, 
re auieni vera impictatis imperio inaucipaiosac 
servos, inveiiiens : quippe qui imperio abuiercn-
Cur adversue eum qui concttssisset; nec non infi-
nila iormentorum genera, foro publico adversus 
cos proposila ; non qui rei essent, iniqnive all-
quid admisissenl, sed qui pielat#m colerenl : 
oinnis «latis el generis tribubus, gentibusque, et 

καί άπειλούντας · εί δνομάσοι τις τδν Χριστδν» ^ lingttis, circum, annis, impia concionantes slipan-
τούτοις αύτδν ανηλεώς έκδάπανώμενον άποθνήσκειν 
ζέσας ούν τώ θείφ Πνεύματι, ι έτρόμησε τούς νε
φρούς ι κατά τδν Μακκαβαίον εκείνον, c και άν-
ήνεγκε Ουμδν κατά τδ κρίμα · > καί οία λέων βρύ-
ξας ίσχυρδν κα\ βλοσυρδν δρών, έκκόψας τήν άπει-
λήν, είς μέσον αυτών είσεπήδησε, Χριστιανδν έαυτδν 
διαπρυσίως άναγορεύων, κα\ φανερώς τήν "τής εύ-
σ;6είας έμφανίζων εύγένειαν. "Ω ψυχής αληθώς 
θεοφόρου, νενικημένης τφ θείφ έρωτι, κα\ δλης 
ι έξεστηκυίας θεψ! > "Ο μακαρίας φωνής, ήν ό 
φερώνυμος τοΰ Χριστού Γεώργιος, θεδθεν τά σπέρ
ματα λαβών, κα\ έν πολλψ τψ χρόνψ καλώς έν 
καρδία γεωργήσας, τελείαν εύκαίρως τψ Δεσπότη 

tibus, ac fore comminanles, ut si quis Gbrisluni 
nominasset, iis dire absumplus periret : eo, in-
quam, spectacu!o,divino effervens Spiritu, c conlre-
raiscentibus renibus, ι quemadmoduin Machabaeo 
i l l i , c affeclusque furore secundum judicium c : » 
ac leonis inslar, foniter rugiens, tenibiliquc 
a&peciu; minans, infringens inlerpellansque, me-
dius eorum insiliit (50); ciara se voce Gbrisiianum 
renuntians, pielatisque ingenuilatera quanta esset 
nianifesle ostendens. Ο verc Deo afllalum animum 
quem eibi divinus amor lra devicissel, quique lo-
tus c excessissel Deo d ! > Ο beatam vocem, quam 
pronominis sui ratione (51) edidit ceu Gbristi arvura 

άπέδωκεν! "Ην άήρ μέν δεξάμενος, ήγιάσθη · άγγε- ^ Georgius,accepta decoelosemente,mullpquetcmρο
λόι δέ ούρανόθεν έπεκρότησαν, αρχάγγελοι δέ έπευ 
φήμη σα ν κα\ πάσαι τών ουρανών αί Δυνάμεις ύπερ-
ηγάθησαν · \ Ό δέ πάντων θεός τε κα\ Δεσπότης 
άποδεξάμενος, πρέπειν τή προθυμία τήν συμμαχίαν 
έδικαίωσε, κα\ τδν αμάρα ντον αύτψ τής νίκης ήτοί-
μασε στέφανον. Τδ δέ στίφος τών άσεβων έξεπλάγη, 
κα\ δ τούτων στρατηγδς διάβολος άκουσας, καιρίαν 
πληγήν έδέξατο. Ό μέντοι γενναίος αθλητής, επέμε
νε λαμπρά κα\ Ισχυρή τή φωνή θεδν Ομολόγων τδν 
Χριστδν, δαίμονας δέ τούς παρ' αυτών προσκυνου-

re bene in corde excullani, perfeciamcongruo tem-
pore Domino reddidil! Vocein, inquarn, quam susci-
piens aer sanclificalus esi, angeli e coclo inlonue-
runt, arcbangeli fauslis ominibus sunt prosecuti, 
omnesque coelorum Yirlutes supra modum admira-
l i sunt : quam et universorum Deus Dominusque 
probans, consenlaneura censuil, ut tanl» aiacritali 
auxtliator accedercl, ac cujus meriio, imntarce-
scibileni vicloriae coronam albletse pneparavii. Im-
piorura aulem calerva obstupuit, audiensque eo-

• II Gor. x, 4. b | i c«r. vi, 7. c ι Mach. n, 24. * [\ c 0 r . v, 15. 

VARliE LECTIONES. 
n ϊσ. σθησαν 9 9 Adjecta ex conjectura, et Lipom. 

COMBEFISIl NOTiE. 
(50) Medius eorum intiliit. Είς μέσον αυτών είσ- D satqito anttquo, vix sit quo bacreamus, quidqtiitf 

ε πήδησε. Neinpe imperatormn, ad certain uiique 
necem, victima Gbrisli sponlanea, quem fidei fer-
voreiu tiiaxiuie exigebam deploralissima illa Cbri-
siianis tempora. Sic Romae Scbasiiamis, eidem se 
Oioclotiano, cuin primo allatam necem miraculo 
evasissel, improperalurus crudeliiatem. ullro Ue-
ruin, slrata publica repraesenlaviu Sic Maximinuii), 
sub ipsis sacrificiis et publica conciune Galharina 
corripuit, etc. Vix vero fuerit, qui Georgto nostro, 
viro tanio et militari, in ea marlyrii ullronea in-
cboatione, praBviisque ad ipsum ab Andrea enarra-
lis, gioriosius babueril. Aique ulinam, Unlse illi 
cerlaminis luci, millaa apocrypha aspersissent le-
nebras; iniruin cerle quani mriusque tcclesiai ejus 
d«'VOlissiina3, rccrearel faciem: quanqnam inisiis 
prubatis ab Andrca, acii viro iugenio, saucloquc, 

nobis oblrudat Baronius ; oui ul displicnit magia> 

in Albanasii nomine, debuit eadem ratione displi-
cere sanciiias, in Georgti, idquc Gappadocis ; quo 
Pseudo-Alexandrinum illum Georgium ex palria 
eiiam, propinquius referat : ut $it el ipse Geor-
gius, si Baromo placei, persona quam conimeniiii 
sint Ariani, non prsecipuus marlyr. 

(51) Pro nominis sui ralione, elc. Ό φερώνυ^ος 
τοΰ Χριστού Γεώργιος. Velul idenisit atque γεώρ
γιον, cujus ralionem habueril, edenda magniiica 
illa contesgionis voce, quam olim cordis gremio, 
dtvina salione inandatam, arvi inslar fovisset. In-
lerpres Lipom. Quam edidit Christi nomen ferens 
Georgius : insulsa cerle exposilio. Quis enim vel 
Ghrisliim, Georgiuin , vci Gcorgium, GbrisUim, 
quod illa sonant contraGnecaiu.tideiu, audivit ? 
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rum iinperator diabolu?, lclhalcm plagam accepil. Α μένους λέγων, καί αύτους πλανώ μένους χα\ παρχ-
Cxterum gcnerosus alhleta, clara fortique voce, 
Chrisii Dci confessioni insislens, quos illi adora-
rent, daeniones dicebat; erranles pronun liang el 
dcsipientes, sycophanlas deorum qui non essenl; 
turpia polius oslcndens, loqui quam conflleri 
Deum; blaspbcmos compescens, hortansque ut 
uno et solo vere Deo agnito pocniteniiam agerent, 

παίοντας, συκοφάντας θεών τών ούχ δντων αποφαι
νόμενος, καί μάλλον αίσχρολογοΰντας, ή θεδν δμολο-
γούντας άποδεικνύων · βλασφημοΰντας έπιστομίζων, 
κα\ μεταμελείσθαι παρεγγυών, έπεγνωκότας του 
ένα κα\ μόνον δντως δντα θεόν · κα\ τέλος, τδ γρα-
φικδν εκείνο συχνώς έπιλέγων* ι θεοί, οί τδν ούρα-
νδν και τήν γήν ούκ εποίησαν, άπολέσθωσαν. > 

ac demumillud Sciiplura? crebro infrrebai: c Dii qui non fcccrunt roelum el lerram, dispereant e . · 
Al ill i , oinni fraitdum genere utentes, otmiibug 

inodis atblelam teulabanl nibil non diccnles, ni-
liil non facienleg : ac modo, blanda adulalione, 
scmones suos super oleiun mollicbant; modo 
eliam, nudis minamm jaculis feriebant. Simula-
bant laudare se pulclmuidinem, junclamque pru-
denliae ingenuitalem, ac probalam bellis gerendis 

Oi δέ παντ\ εΓδει δολιότητος χρώμενοι, Btk πάντων 
τδν άθλητήν έξεπείραζον · τί μέν ού λέγοντες ; τί δέ 
ού πράττοντες; ποτέ μέν άπαλύνοντες τούς λόγους 
αυτών υπέρ έλαιον, τή θωπεία* ποτέ δέ, καί γυ-
μναίς αυτών ταίς βολίσι τών απειλών κατατοξεύον-
τες. Τδ κάλλος έπαινείν, πρδς τή συνίσει και τήν 
εύγένειαν, κα\ τήν έν πολέμοις άνδρείαν άποθαυ-

~ ^ · — · η ' · ' 
ioriiludinem. Auctorog erant, uljuvenem selalem l* μάζειν ύποκρινδμενοι. Τήν νεότητα κατοικτείρπν, 
uiiseralus, baudquaquain mortem immaluram, vilae 
buju* dulci usurae, furenli3 insiar praeferrel. Di-
viiianim pariler ac dignitalum munera non vulga-
ria proponebant. Tum vero, tonnenlorum geriera 
morlisque vias plurimas cdicenles, iis omnibiis 
longam ac plcnam dolore, ceu cautela,commina-
banlur morlem, si monitis acquicscere renuigset. 
At tirmus illc imperculsusque Cbrisli miles, qui 
olim Deo magis quam bominibus obediendum, nec 
quidquam observantia in Deuin valenliiis atque ur-
gemius, didicisset; nibil mutalus aulvc aitonilus, 
subdolag adulaiiones responsorum auslerilale (52) 
redarguens, a se repeilebai : frandiilenla vero pro-

κα\ μή θάνατον άωρο ν τής ηδείας ταύτης ζωής 
μανικώς -προκρίνε ι ν συμβουλεύοντες. Χρημάτων 
άμα κα\ αξιωμάτων δωρεάς ού τάς τυχούσας προ
τείνοντες. Είτα βασάνων είδη κα\ πλήθη θανατηφόρα 
έπαγγελλόμενοι, μακρόν τ ε κα\ όδυνηρδν αύτφ cii 
πάντων έσεσθαι προσεπαπειλούντες θάνατον, αν 
άνανεύσειε πρδς τήν πι ραίνε σι ν. Ό δέ στε£ άδς και 
ά κατάπληκτος τοΰ Χριστού στρατιώτης, πειθαρχεί·/ 
θεφ μάλλον ή άνθρωποι ς ήδη πεπεδευμένος, μηδέν 
τε βιαιότερον είναι τής πρ?,ς θεδν εύπειθείας, κατ* 
ούδένα τρόπον περιτραπεϊς ή ύποπτηξας, τάς μεν 
ύπουλους κολακείας έλεγχων τή αύστηρία τών 
ύβρεων άπετρέπετο * τάς δολεράς δέ υποσχέσεις ώς 

mis&a ut vilia quaedam prq nibilo facicng, respue- Q άτίμους έξουδενών, διέπτυε * τάς ασεβείς συμβου-
λίας, ώς Οανατηφόρον ίδν άπεκρούετο* τάς άπειλάς 
τή έτοιμότητι τοΰ πάντα παθείν έξεγέλα · καλ μηδέ 
μέλλε ιν, παραυτίκα δέ πειράσαντας πληροφορεί σθαι 
τούτο κατήπειγεν , c Ό έμδς έρως, βοών, έ σταυ
ρωτοί, ι Κα\ άπαξαπλώς, άπανταχόθεν άχείρωτος 
ήν τοίς πολεμίοις. c Τίς δέ χωρίσει με, λέγων, άπδ 
τής αγάπης τού Χρίστου ; θλίψις; ή στενο/ωρία; 
ή διωγμός; ή λιμός; ή γυμνότης; ή κίνδυνος; ή 

bat : impiaque consilia insiar veneui pestiferi pro 
pulsabat : roinas animi gravia quxqtie ferrc parati 
alacrilale irridebal : atque ut nihil cunclaronlur, 
ged sialim facto periculo, num rcs iia baberet 
ceriius explorarenl, urgebii; illud idenlidem cla-
mans: < Meus ajnor crucifixus esl (55)» Atque ut 
verbo dicam, erat undiquc bostibu* inexptignabi-
lis : t Quis vcro, inqniebat, scparabil roe a chari-
tate Cbristi? an angustia? an persccutio? an fames? 

«Jcrem. x, 12. . -

COMBEFiSU ΝΟΤΛ). 
(52) Ke$pon»orum autteritale. Ita potiug sccuii qui tamen noit potiril ex illa epistola accipcre. qn* 

inlerprctem Ltponian. quam nosirum codicem, ubi sit postcrius scripla quam liber ille hionysii, 
esi ύβρεων, quo sublilis Audreas signiiicare volue- nempe sub Onesimo, Timolbei successore in sede 
ri l despicieuiiam ac velul conlmneliam, qua san- D Kpbeaina, ad quem Oionysins eum libmm serib;l. 
otus mariyr ejusmodi vere ipsi ludicra, excipicbal. Ita dubium forruai Maiinius ad cnm Dionysii !o-
Sic IVlrus Sinioni, obiata pecunia delinire lenlan-
ti : Pecunia tua tecum iti in perditionem, elc. (Aci. 
νιιι, 10). Sic atier Andreas, if)gco, ubi obslinalhv 
reui in idololairia comperissei : Audt, fili mortis, 
et sliputa ceternit paraia iuppliciis, eic. Sancte ali-
quandu acucnda ira, ncc mussiiandum timenlis 
gpecic, iibi ad defeclioneiu a Deo, malis hominoiu 
ariilms, pulsamur. 

(53) Meus amor crucifixus est. Potcsl duplici iilo 
sensn accipi quo ;>pud Ignaiiun» in Epislola ad Rom.: 
vel ul aitior ille intelligalnr Cbrislus, cui se con-
Qxura cruci ac commorluum dicat Gcorgiug; vel 
ipse amor nosler ct gonsualis, quo crucifixo el 
morluo, nibil tinioanlur lormcnta: Oionysiug, cap. 
4 De ahtn. noin. ceu cx Igualio, priori scnsu cilal; 

cum, ubi gravis ille censor inierpretum Dionysd 
Langelitig, ipaeque Maximi gcboliasiaeinlerpres.To, 
Ζητητέον πώς έπ\ Όνησίμου τοΰ μετά Τιμόθεο; 
Ιγνατίου διαλεγομένου κα\ γράφοντος , Ρωμα:ο^ . 
Queerendum quomodo lgnalio cum Onetimoy q*\ 
fuit posl Timotneum disputante, et Romanis scn-
benle, elc, Ubi enimvero illa Igtiatii cum sanciissi-
mo collega dispulalio? Quonam autein grammaixo 
Iradilum, τδ, έπί τίνος, puia έπ\ Αουδούικου ιδ' διι-
λέγεσθαι, pertnde egs« alque, cnm aliqno» cvta 
Ludovico XIV, v. gr. nosiro, quem Dens annis el 
virlute augeal, dispman*? Quod. autem is jara 
opiscopus esset, ex ejusdem Ignaiii cpistola ad 
Kpbesios, aliisqne liquel. Mjpglraeiis eiiam chat ex 
Orig. Prol. in Canlica, ubi lamen ιιυο invciiio. 
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μάχαιρα; Πέπεισμαι γάρ, δτι ούτε θάνατος, ούτε Α &η nuditas ? an periculum ? an gladius ? Cerias 
ζωή, ούτε "Αγγελοι, ούτε Άρχα\, ούτε Έξουσίαι, 
ούτε Δυνάμεις, ούτε ενεστώτα, ούτε μέλλοντα, ούτε 
τι; κτίσις έτερα δυνήσεται χωρίσαι με άπδ τής αγά
πης τοΰ Χρίστου. > — ι ΈμοΙ γάρ τδ ζήν, Χριστός* 
καί τδ άποθανεϊν, κέρδος, ι 

Ού μέχρι δέ λόγων έν αύτψ ή πρδς τούς εναντίους 
τυμπλοχή, άλλά χα\ έργοις αύτοΐς σοφώς άμα κα\ 
οραστηρίως άντιπαρετάττετο · οία κραταιδς αγωνι
στής τήν Ισχύ ν κα\ τήν άνδρείαν, ού μόνον έκ τοΰ 
τύπτειν τούς αντιπάλους, άλλά κα% έκ τοΰ φέρειν 
στερ^ώς τάς παρ' αυτών πληγάς έπιδεικνύμένος σώ-
υιατι καί πνεύματι, τψ μέν πάσχων, τψ δέ άντιπλήτ-
των. Οί μέν γάρ μάστιξι κατήκιζον τδ σώμα * δ δέ 

sum enim, quia neque mors, neque viia, neque 
Angeli, neque Piincipatus, neque Poiesiates, neque 
Virlutes, neque instantia, neque fulura, neqne 
creatura alia poteiit me separare a chariiate Chri-
6ii ·\ > — ι Mihi (enim) vivcre Ghristus est, ei 
mori Uicrum f . » 

Atqui non sermone lanlum cum adversariis con-
gressus est, sed ei re ipsa, pari prudeniia acefli-
cacitale conQixit; instar nimirum fortis pugilis, 
corporis pariler spiritusque robur el forliiudinem 
non soluro ferrendis adversariis ostenians, verum 
etiaro plagis illalis obfirmale ferendis; ut altero 
paterelur, altero repercuterei. Illi sanc, corpus dire 
Yirgis caedebant; ipse patiemia sic slrimie superabat, 

τί] υπομονή γενναίως τούτων ύπερεκράτει, ώς αύ- Β u t caeso ipso magis erueiarelur, cnm iuinime vale-
τούς βασανίζεσθαι μάλλον, ούκ ίσχύοντας άνΰσαι 
δπερ ήβούλοντο, ή τδν μαστιζόμενον. Ά μέλει κοντψ 
τδν Άγιον κρουσθήναι κελεύουσι · τοΰ δε κοντού 
μολίβδου δίκην άποστραφέντος, είς έλεγχον τής αυ
τών αστοχίας, τής ελπίδος αποτυχόντες, έφ' έτέραν 
έτρέποντο κόλασιν, κα\ δεινοτέραις τιμωρίαις καθ-
υποβάλλειν έπειρώντο τδν άθλητήν * λίθου παμμεγε-
στάτου έν τή είρκτή παννύχψ κατά γαστρδς επιβο
λή, πρδς τή έν ξύλψ τών ποδών ασφάλεια, άλλαις 
τε δσα ι ς και δπως δεινοϊέραις. ΑΤς ύπερκαμόντι τψ 
Αθλητή κα\ σχεδδν έκλείποντι, τέλος τδ σφοδρότε-
ρον προσήγον · έπ\ τροχοΰ τούτον άναλαβόντες, ού
τως καπαλύσειν οίόμενοι τού γενναίου τήν ένστασιν 

rent assequi quod volebanl. Denique jubeiit Sanc-
tum veclepercuti : cumque viclis plumbi instar, ad 
eorum inane propositum argnendiim, aversus 
dellexissel; spe decepli, ad alia lornienla conversi 
sunt, ac conati gravioribus lormenlis aiblelam 
subjicere, ingcnlis omuino molis lapidcm, nocteni 
totain, delenii in carcere, veutri imposucrunt; 
excerpla lignea etiam compede, ac aliis complu-
ribus dirioribusque tormentis adbibitis. Qiitbus 
ctim aihleta nimitfm laborassel ac fere defecisset, 
postremo quod iruiuanissiimim erai, adbibueruni, 
uimirum sic rali fracluros gencrosi animi pugna-
cem reiiiienliam : in rolam extulcrunl; qua vir 

περ\ δν τήν δσφύν σκορπιού δίκην κατακαμπτόμενός ^ magnanimis, in moduin scorpii deflexus lunibos 
τε κα\ χατατεινόμενος ό μεγαλόφρων, κα\ τή αντι
στροφή συνελίξει γενναίως τδ πνεύμα στενοχωρού-
μενος, έξαρθρος μέν έγίνετο · κατά πάν μέλος κλώ-
μενος, περιλακιζομένων αύτοΰ τών σαρκών · άμα 
δέ χαί ταίς άκμαίς τών ύφηρμοσμένων οργάνων, είς 
πολλά τδ σώμα κατατμηθείς, κα\ όχετοις αίμάτων 
φοινίξας τά κολαστήρια, ήδη νεκρδςτοϊς τυφλοϊς νο
μισθείς, έπ\ σχήματος ύπ' αυτών κατελήφθη, πολλά 
τούς αυτών άνυμνούντων ϊπ\ τούτοις θεούς τε καί 
δαίμονας. 

'ΑΗ' έτι μάλλον ήσχύνθησαν, υγιή μετ' ού πολύ 
κσΟορώντες, τδν έν νεκροΤς έλπισθέντα. Τής γάρ 
άττάντων ζωής Χρίστου τοΰ αληθινού θεοΰ καί Σω
τήρος, δμοΰ κα\ τών τραυμάτων, καί τών κολαστη-
ρίων τούτον άπαλλάξαντος, καί τούς φύλακας είς D liberassel, cusiodcsque exlremuni perlerrefactos 

atquedislentus, vebementiusqae adversa rolationo 
spirilu angustialus, totus quidem niembris omni-
bus confractis, circumquaque diruplis carnibus, 
luxatus est : simulque acutls subseriorum inslni-
menioruro cuspidibits in niulias parlcs concisus 
corpus, ac carniiicina rivis sanguinis crucniata, 
jam mortuus caecis hominibus creditits, ila ut 
erat (54), mullis ea de re canlicis deos suos ac 
daemones celebrantibus, fuil reliclus. 

Caelerum majori pudore suffusi sunt, cum brcvi 
posl sanum viderunt, quem crcdidissenl morinum. 
Cum enim Chrislus, ipse omnium vila, verus Dous 
et Salvator, el a vulneribus, et a tormenlis pa r i t iT 

τέ)ος καταπλήξαντός τε κα\ άπελάσαντος · αύθις 
κραταιοτέρων έφιέμενος άθλων, δρομαίος ό νικηφό
ρο; τοις άσεβέσιν ένεφανίζετο, Ιργψ κα\ λόγψ δη-
μοσιεύων τού Χριστού τήν άνίκητον δύναμιν. ΤΗν 
γάρ δντως ιδείν θέαμα φοβερον κα\ έκπληκτον, εξ
ίσου κα\ πιστούς έπιστηρίζον, και απίστους έπιστο-
μίζον. Οί δέ τψ άδοκήτψ καταπλαγέντες, κα\ ώς ού 

abegissel : iterum victorille, validiora ccrlanuna 
subire cupiens, se fesiinus impiis corain sistit, 
invictam Cbrisii polenliani faciisque ac vcrbis os-
tenlans. Eral euim revera spectaculum iliud for-
midolosum atque horribile, quod pariier el confir-
maret fideles, el iniidelibus ora obsliuerel. Hli 
porro re iiiopinata perculsi, et perserulando ccr-

·· Rom. νιιι, 55-58. ' Pbilipp. i , 21. 
COMBEFISI! NOTiE. 

(οί) Ila ut erat. Έπι σχήματος. Velnl eo, ac sic 
tragico babitu, quod Galli diciutus : En cette po-
sture. Referunl ista, acta Sebasiiani, non nlisimili 
miraculo, a morte qiiam lyranmis piilaret iiiilixis-
sc, sospitis. Nibil ilem majoris uiiraculi in hac 

occunil, quam Cathatinae rola, eadcm faoiliiaic 
resliiuenle hco laceraium coniusunique ac liixatuin 
Georgn corpus, qua dissolvit Calbarinac macbinam, 
ne iia afficeret. 
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Uoreg facti vere cum esse qucm viderent, cum par Α ψευδής ό φανείς, έρεύνη πληροφορηΒέντβς, δέον μ«-
eesct ut cos gesiorum poeniterel, deterioribus tor-
menlis virum slrcntfura impUcant. Nimirum, ex-
tlincia viva oajre (55), seu verius loqucndo, 
acccnsa, niargaritum illud ralionalc, ea obruunt, 
ul tanli iniracitli novitag, (idein adiniere non pau-
cis videawr. Ut, inquam, lale corpusculum, quod 
farile «aiura corrumpi possil, lam vehementi ct 
ad conibiirendnni comparaio cakia bullienlis inccn-
dio, vel pauliilum polueril rcsistere, usque adoo 
tamen ab eo incolunie, ul ne vel crineg ambuslio 
Uisieue invaseril; uivc aniinal, quod ex lcnui 
acre spirilHiu ducendo, naiuralein viiam contiuet, 
inaieria ad obslruendttm nala abaque regptrattonc 
obruliiin, non ctiam vita privalum eil. Al si quig 
labbus .iJvergari voluerit, pena«'l is, ιιι Jonag ubi ^ 
in ventre crii iriduo vixisset, tiiUciug cxtracliis 
gi l ; Jercmiasqiie, ιιι in <<rni lacum dcmcrgtig, eo 
velul gcpiricro emcrgeril : quoilcm modo piieri in 
media camini flaroma icnuein acreni gpiraient, ac 
• neque odor agnig ίιι eis reinanseril1 ? · ac si qua 
rjiigiuodi mirabilia facia ct prodigia, per aslatea 
gingulag tmiuensai glori* Uoininus, per suog ser-
vos effecit. citiugquo in bac nobig cliam parie 
nongenserit, ac fldein babcns, dixcril : Vere, 

ταμελείσθαι, χείροσιν ανάγκα:ς τδν ευγενή περι-
έβαλλον. Άσβέ στψ σβεννυμένη, κρείττον δέ είπείν, 
έξαπτομένη, τδν λογικδν μαργαρίτην έγκαταχώσαν-
τες, ένθα κα\ άπιστεϊσΟαι δοκεί τοίς πολλοίς τδ πα-
ράδοξον. Πώς τδ φύσει εύκατάφθαρτον σαρκίον, έ ν 
ούτω λάβρφ κα\ καυστικψ τής άσβεστου βρασμίο, 
κάν πρδς ολίγον διήρκεσε, μέχρι και τριχών διαμεί-
ναν παντελώς άχαυστόν τε χαί άλώβητον · ή τδ έν 
τή αναπνοή τού λεπτού αέρος τήν κατά φύσιν ζωήν 
έχον ζώο ν, έν τή φύσει παρεμπλαστική Ολη κατα-
κρυβέν, αναπνοής έ στερημένο ν, τής ζωής ούκ έστε-
ρήθη. Εί δέ τις τοις τοιούτοις άντιτιθεϊ λογισμοϊς -
«ώς ό Ίωνάς έν τή κοιλία τού κήτους, τριήμερων 
διαβιούς Αθικτος άνιμάθη; κα\ Ιερεμίας έν τω 
λάκκφ τού βορβδρου καταχωσθείς, άνεπίταφος ά ν -
ηνέχθη * χα\ παίδες μέσον καμίνου φλογός, λεπτδν 
άνέπνεον αέρα, ι ούδ' οσμή πυρδς ήν έν αύτοίς, ι 
κα\ άλλα δσα παράδοξα τεράστια καθ' έκάστην γε
νεά ν δ μεγαλόδοξος είργάσατο θεδς διά τών δούλων 
αυτού* θάττον ήμίν κάν τούτω συνομολογήσεις χαλ 
πιστεύσας έρεί * Όντως , c θαυμαστδς δ θεος έν 
τοίς άγίοις αυτού. » Φύσις γάρ τοίς ου σι, τδ - ώ 
κτίσαντι δοκούν * κα\, « Αύτη ή άλλοίωσις της δεξιάς 
τού Υψίστου. > 

ι mtrabilis Deus in ganaia sui» k . ι Hoc siquidem, unumquodqtie naiiiram liabet, quod auctori visum 
gil : aique c II.cc muiaiio esldexierae ExceUi *. » 

Yertim mc leinpns, miilloqiie magig oratio ipsa Άλλ' έπιλείψει με δ λόγος, χα\ μάλλον ο χρόνος, 
deficiei, propier dkctidi unpciiliam.si vdirogingti- τή άμαθε ία τών λόγων, εί βουληθείην άπάσης βα-
latimaeper parleiu lonneiilorum omnium poblicoC σάνου δημοσία τε καί έν φρουραίς προσαχθείσης τώ 
el in carceribug gencroso Cbrisli milili ilbitorum, γένναίψ τού Χριστού στρατιώτη, σχήμα τε χα\ είδος 
formamque cl gpcciem ac intolerabitam dolorem, 
vim oimiein genuonig exstiperanlem, perscribere : 
itemque cortini qui cruciabanl iromanilalcm alqne 
saeviliam, moresquc crudeliggiwog, ncc nou albleia* 
in lormenlig lolcranliam el conglantem aniinmu, 
ulque in illo quolidie implcrclur Paulinum illud : 
ι Quasi morieuleg, el cccc vivimus i . > Dieg lidos 
nuclegquc, proiraclaa in cerlauunibus preces, qua 
gapplices, t ad eum qui poggel galvum facere k : > 
qua in graliarum aciionem ob collala auxilia, ad 
bacc, ei corum qui dii habebanlur, rcpenlinam 
gigno crucix profligationem; dxmonumque ipso-
rum lamenlabilcm coiileslaiionem (5G), palaiiK 

κα\δδύνης τδ άφόρητον, πάντα λόγον υπερβαίνον, 
Ιδία κα\ άνά μέρος αναγράφε ιν * τών τε «κολαζοντων 
τδ απηνές κα\ σκληρδν κα\ ώμδτατον * τού τε αθλη
τού τδ τληπαθές κα\ άνένδοτον * χα\ δπως έφ' έκα
στης έπληρούτο έπ' αύτψ τδ, c *Ος αποθνήσκον
τες * κα\ Ιδού ζώμεν.» Τάς τε παννύχους αύτου κα\ 
μεθημερινάς έν τοίς άγώσιν εύχάς* τάς μέν ίκετη-
ρίους ι πρδς τδν δυνάμενον σώζειν, ι τάς δέ ευχα
ριστήριους, υπέρ ών άντελάβετο · κάπ\ τούτοις, τήν 
τών νομιζομένων θεών τή σημειώσει τού σταυρού 
Αθρόα ν παντελή στροφή ν, αυτών τε τών δαιμόνων 
τήν θρηνώδη κατάθεσιν, τδ μή είναι θεούς αυτούς 
άριδήλως ομολόγουντων, είς αίσχύνην τών άναισϋή-

confilcnlium gc non deos, in corum probrum qui ^ τως αύτοΐς προσκυνούντων * είτα τάς έν μέσψ ττρο-
insensale adorarenl : Ιιιιιι propositas inlerim quae- τάσεις κα\ αντιθέσεις, πολλήν έχουσας τήν τραγ-
slioneg alque opposiliones, quae in sc muluiii lia- ιυδίαν · πρδς τούτοις τάς νύκτωρτε κα\ μεθ' ήμέραν, 

* Dan. ιιι, 94. h Pgal. LXVII , Γ>3 i Psal. LXXVI , | | . i II Cor. vi, 9. k Hcbr. v, 7. 
COMDEFISII ΝΟΤΛ, 

(55) E&tincta viva calce. Άσβέστψ σβεννυμένη. 
Aqiuv niiuirum injeclionc, qua pruvocalu* igmg 
consopilug in lapidis lorfnis cxcocli poris, v^bc-
nieiili cbiilliiioiK; ac imporiabili oeslu slalim eruin-
pil, ul videatur polius calcig accengio quam exsiin-
ciio, ul bene Andreas aii. Imperile adiuoduiii inlei-
prcgLipoui.: Materia eum obruuvl quw a$be*tot di-
cilur; lioe esl quce non exstinguitur; scd lunc ccrte 
(uii exunicta. 

(IQ) Lamentabilem conteslaliowm. Κατάθεσιν. 
Quoiiiodo videiur liabuissc roJex Lipoinani cujus 
itilcrprcs reddii, comensionem; velul hicril ar't-

κατάθεσιν · nec Suriug bene corri^it, confetsionem: 
sigmiicai cxtorlain illam ronfessionem daerooDaiit 
el idolonim perconiame Geoigio, qua velut d e p o -
s i K T t t n i verilatcm, geu diposilo iradiderinl, quod 
baboi itta rox : velul inltilliganiiir ea confeasione, 
dcposiiain bomini Dei gcienliani, quam p r e s l i g t i s 
guig lurali o s s o n t , posUiminio reddereel reponerc ; 
sic esi ubiquc acuiraius Andrc.as. ll!a poglinoduin 
verba : Quid morcs, ct eorttm qu(C ab uiraqnc parte 
dicebamur, setitenliam, telut in tabutu exponamt 
ιιοιι babel Hrgius codex. 

http://II.cc
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εί; άντίοοσιν τή; υπομονής γινόμενα; τψ μάρτυρι, Α benl Iragacdiam : praelerea vero, divinaedie noctc-
Οείας έμφανείας τε κα\ διαλέξεις · κρεΐττον δέ ει
πείν, κατα τδν Δαβίδ, βοηθείας, παρακλήσεις τε κα\ 
Ιάσεις · δι' ών εύρίσκων παραψυχήν τών μέν ήδη 
παρελθόντων πόνων προθύμως έπελανθάνετο · τών 
δέ αύθις έπειγομένων , εύτόνως άντελαμβάνετο , 
ώσπερ άδαμάντινον εχων με wdt τής ψυχής κα\ τδ 
σώμα. 

Έξεστι δέ τψ βουλομένψ μετά ακριβείας πάντα 
μαθείν, τψ μαρτυρίψ έντυχόντι, τού σπουδαζομέ-
νου τυχείν * εκείθεν τε παιδευθήναι κα\ έκπλαγήναι 
τών αγώνων τδ ύπέρογκον τού άριστέως τδ μεγα-
λόψυχον · τής νίκης τδ δικαιότατον, κα\ τών θείων 
αμοιβών τδ άξιόχρεων. Γνώναί τε σαφώς κα\ θσυ· 
μάσαι, δπως οί μέν τω βυθψ τής ασεβείας έ σκοτω
μένοι, έν δόλψ, τψ γλυκεί τδ πικρδν έν τοίς £ήμα-
σιν αυτών κατεμίγνυον · ό δέ τψ άπλψ τής αληθείας 
λόγια τάς δεινάς καί ύπουλους αυτών τεχνολογίας, 
^αδίως έξέλυέ τε κα\ ανέτρεπε * καί τών ενεδρών 
αυτών και λαθραίων καγών, τψ στε^ψ κα\ ύψηλψ 
τής διανοίας πτερψ ύπερίπτατο * κα\ τών ποικίλων 
κα\ χαλεπών βασάνων, τψ κράτει τής υπομονής 
ύπερεκράτει καρτερώς, καί τ δ ν Μ κρηπίδων καί 
ήλων τελέσας δρόμον, έως και τψ ξίφει παραδοθείς, 
σωματικψ θανάτψ τδν ψαχικδν άπονεκρώσας, νικη
φόρος δι' αίματος αναδειχθείς, χα\ τόν τής νίκης 
άναδησάμενος στέφανον, έργψ έπινίκιοντψ νικοποιψ 
φαιδρώς άνέπεμπεν ύμνον · ι Κύλογητδς Κύριος, εί
πών, δς ούκ έδωκεν ήμά; είς θήραν τοίς όδούσι αυ
τών. » 

ΕΓσεται δέ προς τούτοις, δ γε φιλόπονος, καί 
ακριβώς έντυγχάνων τψ τοιούτψ διηγήματι, ώς 
ούχ έαυτψ μόνψ πεπόνηκεν ό μάρτυς, άλλά και 
πλείστοις έτέροις 'τήν σωτηρίαν διά τών οικείων 
ήνυσε πόνων · όσους τε τδν ίσον δρόμον τελέσαι πε-
ποίηκε, θεψ τδ οίκείον σπζίσαντας αίμα · ώς \Ανα-
τ ήλιον f και ] Πρωτολέοντα τούς στρατηλάτας, τά τή 
άθλήσει συνεκλάμποντα καταπλαγέντας έργα, χαί 
τήν άνδρείαν ζηλώσαντας · έτι δέ καί Γλυκέριον τδν 
άοίδιμον, τή περί τδν μόσχον τερατουργίφ, τής 
άλογου τών ειδώλων άπαλλαγέντα θρησκείας · έξ 
αυτής, ώς είπείν, τής φάρυγγος τού δράκοντος αυ
τούς έκσπάσας, κα\ θύματα τέλεια καί εύπρόσδε-

que visioncs collocutionesque sanclo Marlyri, ad 
ejus remunerandam palienliam, concessas: vel ul 
mclius juxta Davidem dicam, aiixilia, consolalio-
ncs ct sanilales, ex quibus refrigerium capiens, 
pixicritorum laboruro libcnter obliviscebalur : 
st qui autem rursus instabanl, forli constanli.que 
animo capescebal, velul eliam corpus una cuni 
animo adaiuaiuinum baberet. 

Siquis porroomnia viri bcali accurate cupit co 
gnoscere, lcgat illius niartyrii acla, fnerilquc voli 
conipos; indequc cxsupcranlem ceriamioum ma« 
gniludincm didiceril obslupucrilque, magnuiu 
egrpgii bcllaloris anitnum, jiislissimam vicioriain, 
divinorumquc prscmioruni dignam mcrccdem, 

Β perspicue, inquam, rognoverit : ac admirationi 
babuerit, ul iili qnidcm, proiunda impielalis voi a-
gine obscurali, dulcibus amaros sermones dolo com-
misccrenl ; ipsc aulem simpUci verilalis scrmone 
subtiles callidasqtic corum artes facile dissolvcrit 
ac subverieril; ulque corum insidias ei occullos 
laqueps solidis subtimibusque aniuii alis transvo-
larit; atque ut variis illis gravibusquc lornientis, 
paiieniiae suae robore forlilcr superaiis, cursuqtic 
crepidis clavis infixis confeclo, landem gladio 
traditus ac percussus securi, inorie corporali 
exstincta auimse morte, victor sanguine e(Tecl»s 
ac victoriae cinctus corona, ei late, viclori;e sub-
miseril canlicum, qni vicloriani pr<ebuiss<'l; ila 
dicens : c Benediclus Doniinus, qni non dcdit nos 

^ in pra3dam deiuibus eorum J . > 
Ad baec studiosus, ac si quis ejustnoJi bistoriam 

diligcnler legat, noveril plane ul non sibi labora-
veril martyr, scd el plurimis aliis suisipsc labori-
bus salulcm conciliavcrit : quam nuiliis, inquam, 
fuerit auctor ut cl ipsi parcm cerlamims rtirstun, 
proprium sanguincni libantcs Dco, fonficcrent : 
pula Analolio cl Prolo!eoni bcili ducibus qui ipsi, 
ubi ad miracula qua» illo cerlaiiiiue eflulsere, ob-
slupuissenl, etiam fortiuidiuem marlyris anmulali 
sunt; inclylo ilem illi Glycerio (57), qur.m pro-
digio viiuli, ab irralionali idolorum observanlia et 
superstilioso cullu absolvil: quos onwes cx ipsis, 
ut ila dicam, exlraclos draconis faucibus, vicli-

κτα, τψ ίδίψάεσπότη προσαγαγών. Έτι δέ και Οαύ* ry mas perferla9 cl acceplas, Domino suo oblulil. 
Prauerea vero eiiam niaxime iiia prodigiosaque 
miraciria, qua pelcniibus Odctibus conferlim iitslar-
quc imbris nivaliS Dsi largilale donala ; qua in · 
credulo aninio ab adversariis petita, prcclbusque 

ματα μέγιστα τε κα\ εξαίσια · πή μέν, τοίς πιστοΐς 
αίτούσι νιφάδων δίκην κεχαρισμένα · πή δέ , παρά 
τών εναντίων ού πιστώς αίτηθέντα, έργψ δι' ευχής 
τού μάρτυρος έκβεβηκότα · ώς κα\ νεκρδν έκ λάρ-

1 Psal. CXXIII, 6. 
VARI^E LECTIONES. 

99 !σ. Λείπ. διά. 
COMBEFISI! NOTiE. 

lapbr. Quod porro spccial ad id gcnus niiracula (57) Inclyto illi Gtycerio. Inlcrprcs Lipomani, 
male omiiiuo, bovis iniraculum ad viri celebre no-
men referl, velul ipse illud palrarii, non ad libe-
raliunem ab idotolalria, ejus occasione; qua abso-
luUis, cx fidei fervore martyrioque qu;c3iio, verc 
άοίδιμος, et celoberriinus evasii, quauquam alioqui 
Lonio privala forluna et ruslicus ut esi apud Mc-

circa pccora, qua1. prxcipue lanlo iism sunl. exstanl 
crebenima cxcinpla, nec in iis iniima sunl. qune 
ad niiraculosain Β. P. Dominici iinagiiicm apud 
Sorianum in Galabria perbibcnlur fieri, et cum 
aliis circtimferunlur minori voluuiine edita. 
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martyris opere exbibila : ul ct morluum bominem Α νακος άναστήναί, εί; έλεγχον τής τών αίτ η σάντων 
e tumuto suscitaverit, ad eorum qui peliissent, 
redarguendam amentiam, et verilalis cognilionem 
mantfeslius aperieudam : siquidem i i , qui eam 
rem posiulavenint, videre poluisscnt. Quippe non 
adbibrla fide miraculorura eventui , ac inanibus 
speclris accoramodaia, iieram errori concedcbant. 
Gum enim onines lorraenlorum macbinas consum* 
psissenl, viclique essent patienlia martyris, ad 
signa quae ntisquam posse ficri exislimabanl, pe-
tenda more Juiiaico confugerunt. Quoniam aulem 
boc ipsum illis probro cesseral, muliis quippe 
miracula^ illa vel maxiine saluli fuerunt, ut Deum 
Georgii per ea agnoverinl : caeteruin ctun neque 
babercnl qund immensis a marlyre palralis op-

άνοίας, έπίγνωσιν δέ τής αληθείας, εί γε τδ βλέπε ι ν 
οί αΐτήσαντες εΐχον. Αυτο\ γάρ οί τή έκβάσει τών 
θαυμάτων άπιστήσαντες, ούτοι φ άσμα σι πεποιθότες, 
αύθις ήλίσκόντο. "Άπασαν γάρ βασανιστήριον μηχα-
νήν έξαναλώσαντες, κα\ πρδς τήν υπομονή ν τοΰ 
μάρτυρος έξατονήσαντες, καί έπ\ τήν τών αδυνά
των, ώς έδόκουν, σημείων, %1ουδαΐχώς χατέφυγον 
αΓτησιν * έπε\ δέ χάκεϊθεν ήσχύνθησαν * πολλών γάρ 
μάλιστα γέγονε σωτηρία τά θαύματα, τδν Γεωργίου 
θεδν διά τούτων έπεγνωχέναι · ούχ οΤοί τε δντες 
άντ εξάγε ι ν ταϊς άφατοι ς τού μάρτυρος θαυματουρ
γείς, χα\ έπιστρέφειν ούχ άνασχδμενοι, τψ τετυ-
φλώσθαι αυτούς χα\ πεπωρώσθαι καρδίαν, ώτά τε χα\ 
δμματα, καθώς φησιν Ησαΐας, τή προγονική έξ 

ponerenl, noc a sua se supersiilione abduci pale- Β ανάγκης προσεχώρουν άπατη, καί μαγγανείαις την 
reiilur, lauquam qui excaecali essent, habcrenlque 
obduraliim cor, auresqueel oculos, quemadmodum 
lsaias ait » ; pairiis erroribus necessario adba> 
renles, subvcrsuros sc verilatem incanlatioiiibus 
pulabanl. Taiidcin igitur Aibanasiumquemdam (58) 
arte magica celebrem, in medium producunt: ma-
jorique prasligii* exislimatione, qiiam qui oliin 
Mosi, se jfigypio restiluros pulaverunt. Sed ucc 
boc loco omnis illa magicae arlis fallacia in lon-
gurn tempus producla oblinuit, viclo, vcrilalc vin-
centc, niendacio : ac plane fuil, quam illic ulilior 
inagi noslri prsescnlia. Illi cnim, cum Dci digilum 
agnovissent, qui eorum arlem everlerci, verbis 

άλήθειαν ανατρέπει ν ένόμιζον. Τοιγαρούν άμέλει, 
Άθανάσιον είς μέσον παρήγον, πολλήν έπΙ τή μα
γική τήν οΓησιν έχοντα. Κα\ μάλλον ή τούς έν Αί-
γύπτψ, τψ Μωσεί άντιπράττειν δδξαντας. Άλλ' οί»χ 
είς μακράν κάνταύθα πάσα μαγική κατέκειτο τέχνη, 
τού ψεύδους, τή άληθεία νενικημένου * κα\ πλέον ξ 
έκει7ε λυσιτελής ή τού μάγου γέγονε παρουσία. Οί 
μέν γάρ δάκτυλου είναι Θεού τδν ενεργούντα τήν 
εκείνων άνατροπήν έπεγνωκότες, μέχρι λόγων ώμο-
λδγουν · δ δε, τήν διά τών έργων αποκαλυφθεί σαν 
αύτψ πίστιν άσπασάμενος, καί τδν διά ξίφους υπέρ 
αυτής ήνέγκατο θάνατον, κατάλληλον τψ ονόματι 
κλήρο νομή σας ζωήν. 

dunlaxal confessi sunt: hic aulcm lidem niiraculorum patratione agnilam, araplexue, eiiam pro 
ca capilis obiruncalione morleiu subiit, congrua noaiini vitas illius immortalis luerediiale perccpta. 

Missos facio singulos, quos Cbrisli miles ac an- C 'Εώ γάρ λέγειν καθένα, δσους κα\ άλλους δ τού 
tesignanus, adojnsdcm cerlaminis rationem addii-
xit : in quibus cl Alexandram iinpcralricem, ul 
Mosis et ipsa viriulem oslcndoret, hnluxil. 

Heliqaa vide apud Lipom. el Suritun. 

ORATIO XVIII. 
Encomium (59) S. Nicolai episcopi Myrensis in Ly~ 

cia. 
Ilotno Dei, ejusque Adclis famulc, ac sacramento-

ruirt Ghrisli dispensaior, virque dcsideriorum spi-
rilus ° ; suscipe quain libi loco muneris oralionem 
offerimus; graliainque exislima, pro lua illa in 
nos, mirabilis ferventiorisque protectionis gralia. 
Te porro compellamus columnam ei fulcinientum 
Ecclesix, c luminare in roundo, uui verbmn vitae 

Χριστού αθλοφόρος πρδς τήν αυτήν έναθλον καΟωδή-
γησε λήξιν · έν οΤς κα\ τήν βασίλισσαν Άλεξάνβραν, 
Μωσαΐκήν άρετήν έπιδείξασθαι πέποιηκε. Χρείσ 

Αείπει. 

ΑΟΓΟΣ ΙΗ'. 
ΈγχώμιονεΙς τόν ΰσιον Πατέρα ημών ΝιχόΑαον, 

τόν τής έν Λυκία Μύρης. 
Άνθρωπε τού θεού κα\ πιστέ θεράπων, καλ οικο

νόμε τών Χριστού μυστηρίων' κα\ άνερ επιθυμιών 
τών τού πνεύματος* δέχου τδν παρ'ημών σοι προσ-
αγόμενον λόγον ώς δώρον καί χάριν άντ\ χάριτος 
ήγοΰ τής είς ημάς έπιδεδειγμένης σοι παραδόξου 
κα\ θερμής αντιλήψεως. Καλού μεν δέ σε στύλο ν και 
έδραίωμα τής Εκκλησίας, c κα\ φωστήρα έν κόσμψ 

1 Isa. νι, 10. • Dan. χ, 11. 

COMBEFISIl NOTAS. 

(58) Athanasium quemdam. Lege, mi Leclor, qui-
biis Andreas meus oculis, banc rnagi Albanasii 
bisloriain, de qua jam salie, viderisque in eo con-
secralum Alhanasii nomen, el faalum Ecclesiae 
Cbrisli veuerabile, non pollutum , siquidem ea 
nobis gloria est, quam Deo dignus exilus sanciaque 
coneuininalio, posi etiam vilae anlerioris eordes, 
paril: alioqui blaspbcmelur Paulus, Auguslinus, 
M.̂ ria poenilens; ac, si magos cum Baronio qua3hs, 
uiagns olim, ac pOftlmodum raartyr inclytus, Cy-

D prianus : ea Grnecis fama,ul Gypriani alleriua, scri-
pits ac sancliiaie mariyrioque clarissimi, nomen, 
ab ipsa jam Tbeologi aelale, velul exslinxeru, solos 
ipie ecclesiaslico ofticio illis celebris. 

(59) Devolissiiuo encomio cxornat viram admi-
rabilem; videturque dixisse in ipsa Nicolai Eccle-
gia : uuanquam niliil sii opus ut exislimemus di-
clani Myr». Quippe celebris esl cum alibi, e l orl* 
lolo Cbrisiiano Nicolaus, tuin Crela?, ubi ei urbcs 
etiaranum ejus notnen relinent, ul apud Oriel. cic, 
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λόγον ζωής επέχοντα. 

Ι Ν S. N I C O L A U M . 

Πολλάς γάρ σοι κλείς ή Α conlineas (60) alque praeicras« 
1104 

ι Quippe tibi mul-
άρετή πε-ποίηκε, κα\ ουδέν σε τών καλών διέφυγε, 
ποιμένων άριστε , κα\ αρχιερέων πανεύφημε Νικό
λαε. Πάσας γάρ ώ; έν θησαυρψ χρυσψ τους λίθους 
διαφανείς τή μακαρία σου ψυχί» ύπερτίμους 
τών αρετών έναπέΟου, περιβόητος εντεύθεν πάσι 
σχεδδν τοΤς ύφ'ήλίψ γενόμενος. Ούχ ούτω γάρ λύ
χνος έπι λυχνία τεθείς υψηλή κα\ διαχρύσφ φωτίζει 
τά πέρατα, ώς σύ γε πρώην έπ\ τοΰ αρχιερατικού 
Θρόνου, ύπδ Χριστού τού αληθινού φωτδς ανατεθείς, 
καθάπερ έν αύχμηρψ τόπω τφ άφεγγεί τού κόσμου 
χωρίω, πάντας τούς ύπδ σού ποιμαινομένους, πρδς 
τδ άνύκτερον φώς δαδουχών, διαυγάζεις· καί οίον έκ 
τίνος μετεώρου περιοπης, ού μόνον τούς εγγύς, άλλά 
καί τούς πό^ω διεστηκότας, τψ άπλανεϊ τής έν 
πνεύματι γνώσεως, καταπυρσεύεις ούγάσματι. Σέ 
γάρ ύψηλδν αληθώς ή αγγελική πολιτεία πεποίηκε. 
Σέ τδ καθαρόν τε και θεωρητικδν τής πρδς τδ θείον 
αληθούς άνακράσεως ,τάς ούρανίους αψίδας ύπερπτή-
ναι σχεδδν παρεσκεύασεν. Αύτόθεν σοι δή κα\ τδ πολύ-
ειδές τών αρετών, ψ τά τής πρακτικής φιλοσοφίας 
συνείλεκται, δίκην μελίσσης, έκπεριελόντι τών αγίων 
τούς βίους· κάκείθενέρανισαμένω τών αρετών άκρο-
θίνια. Τίνα γάρ τών αρετών τών αγίων ού παρεζή-
λωσας, ώ Πάτερ; "Η τίνος τών ύπερλίαν ού κατ* 
ίχνος εύώδησας, ή κρείττον είπείν, τίνι τών κατ' άρε-
τήν ζησάντων, άμιλληθε\ς, σέ αύτδν ού παρίσωσας; 

"Αβελ δ δίκαιος, έπ\ τοις δώροις αύτοΰ έπηνέθη, 
αύτος δέ, δικαιότατε Πάτερ, δώρον δλον σέ αύτδν 

las fecit virlus claves; nec tele quidquam boni 
fugit, pasiorum optiuoe, pontiflcumque celebratis-
sime Nicolae. Preliosissimas enim quasque virtu-
ies, velui in prelioao ibesauro peliucidos lapidee, 
in beata anima lua condidieii, inde oronibus fere 
eub aole positis factus fama clarigsimus. Nou sic 
eniin lucerna excelso aureoque candelabro impo-
eiia, dorous illustrat flnes omnes el angulos; ut 
tu, statim pontiiicali, a Cbrislo vero illo luraine, 
locatus ibroao, velul tenebroso loco, raundo boc 
obscuro caecoque, subditas omnes oves, ceu prav 
tensa face, ad lumen ducens noclis nesciuni, i l lu-
stras : ac velut de excelsa specula, non iis solum 
qui sunt prope, sed et ionge posilis, spiriialLs 
scienliaR vero radio, praeluces. Plane e n i i D subli-
mem fecil angelica viue iasiituta raiio. Fecil, \e-
roe ad Deam velut lemperatioiiift puritas coolem-
plaiioque, ut pene coclesies axes volatu iranscen-
deres. Indeel libi inulliformis illa virtug, qua,apis 
instar, aanclorum velut decerpens vitas, exque 
eis virluium opima corrogane, posilam in aciione 
philosopbiam collegit. Quam enim sanctorum vir-
ttiiem non es «malalue, ο Pater? Quemve roaxi-
mum non e vesligio feliciier eecuiuees? Vel, ut 
melius loquar, quemnam eoruia qui vixere e ra-
tione viriuiis, cerlamiae uott aeqnagii ? 

Abel ille juslus propter munera laudem meruil Ρ ; 
tu auiem, Paler ju&lissime, loiam le, Deo qui nul-

θεψ τψ άνενδεεί λογικώς άνατέθεικας. Ένώχ ήλπι- £ lius egei, ralioaali uwinere coneecrasii. Euocb in 
σεν έπΙ Κύριον* αύτδς δέ καί τών προσαποκειμένων 
ελπίδων ήδεις τάς αποδείξεις εναργείς. Έτι, Ένώχ 
εύαρεστήσας τψ θεψ μετετέθη, αύτδς δέ τδ τής ψυ
χής φρόνημα δλον άπδ γής είς ούρανδν μεταστήσας, 
όλος ι έξέστης θεψ, » τά ρέοντα τών μελλόντων 
άνταλλαξάμενος. Νώε δίκαιος ών, έπΙ ταίς θυσίαις 
εύαπόδεκτος γέγονεν έπει καί τή λάρνακι ξυλίνη, 
ζώων άλογων γένη διέσωσε τοΰ κατακλυσμού τήν -γήν 
συγκαλύψαντος · αύτδς δέ θύματα καί ίερεία λογικά, 
τάς μυστικάς λατρείας προσφέρεις θεώ, άλλην κιβω-
τδν δεικνύς τήν Χριστού Έκκλησίαν, καθάπερ ^ώα 
πολυειδή·· τά τής αίρεσεως διασώζουσαν τή όρθο-
τομία τών λόγων σου. Αβραάμ έν φιλοξενία κα\ φι-
λοθεΐα θαυμάζεται, κα\ άμα θύμα δεκτδν άθύτως τδν 

Domino speravit($l) <ι ; lu autemetiara eorum qiuc 
ίο spe reposiia eesenl exbibitione9 perspicue nove-
ras. Pmerea, Enocb cum Deo placuUsel, iransla-
tus est r : tu aulem loio aniini scnsu e (erra in 
coelum translato, fluxa baec fuluris commutans, 
totua c excessisii Deo ·.» Noe vel jusius ia oblaiis 
victimis acceplus f u i t i ; unde ei brutarum animaji-
tium apecies, diluvio lerram ioundanle, arca l i -
gnea ab iuteriiu eripuit : lu aulen viclioias 
raliooales sacrilicia gpiritalia Deo oflereos, velut 
arcam aliam exhibes Dei Ecclesiaiu ; qua, luoruni 
sermomun aana doctrina, cea diveraaruiu gpecic-
ruin animalia, baerelieorum diverai CCBIUS salvi 
fiani. Abrabam hoapilalhaUs nooMne et pieialw ia 

έξ επαγγελίας υίδν προσάγων θεψ, μακαρίζεται- αύ- ^ Deum admiralioaem babei u , filiumque susceptuni 
τδς δέ, Χριστδν αύτδν ξεναγείς έσθίων καθ* ήμέραν, ex reproioieeiooc, viaiaiam aine iinmolatiOQ3 
[κα\] πνευματικής μεταδιδούς τραπέζης τούς έντυγ- acceptani, Deo offerens, beaUs praedieatur • ; tu 
χάνοντας * κα\ θύη, ού τδν άγαπητδν υίδν, ή πρόβα- auteni, manducans quolidie (6i), alque eos qui 

• Philipp. ιι, 15. Ρ Gen. ιν, 4. * Gen. v, Stf. * Hebr.xi, 5. · 11 Cor. v, 15. « Gen. vm, 21- , 
« Gen. xviii. 2. • Gen. xxu, 16. ί 

VARIiE LECTIONES ^ 
·· ΑεΙπ. τι. 

COMBEFISH NOTiE. 
(60) Qui verbum titas contineat, elc. Ut apud 

Paulum, ila hic, potest parlicipium referre, tain 
qitem ailoquttiir Nicolaum, lum φωστήρα, cui ip&um 
comparat. Referum fere Pauli inierpreies ad pereo-
nas et Philippen&es quos dilaudal, quem el nos 
eensura secuti swmua. 

(64) Enocii in Domiho speravit. Aposlolus, Hebr. 
P A T R O L . G R . X C V I I . 

χι, fidei tribuil; verum non excludil spcm, quaa 
ct ipsa necessaria fuil ut placeret Deo, plurimum-
que valuil ad ejus iranslaiionera, velut viri qui ea 
subvectus ac loius coelestibus inbians, vix non lui» 
manis, adbuc corpore vivens, excessisse videretur. 

(62) Manducain quotidie. Έσθίων καθ' ήμέραν. 
Pia admoduui veraque consideralio. Ea pietate, 
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adeunt, mystica ac gpirilali 
S. ANDRE.E CRETENSIS 1196 

mensa impcrtieng, Α τον άντ* αύτου συνεισφερόμενον, άλλ* δλον σέ αύτδν 
Chrisium ipgnm nospitio exctpig; sacriBcasque, 
ηοη dilectum filium, aui inlerim ejug loco in me-
dium inductam ovem ; ged ipee, le, toinm jugiter 
Deo holoeauslum offereng, ac cen Evangelio infor-
mante, luam ipgiua animam pro ovibus tradens *. 
haac jugtiiis tilulo celebratur; tu autem» cen 
quaedam jugtiii» regula ubique in spiriltt discur» 
Tens. roulla -libertate volenles injuriam facere 
T q > r i m i s , ipsos etiam imperatoree clara in ftoranis 
Vigione informans. Jacob, moniro gimplicttaie ac 
numeroga prole inclylu», etiam acalam ad coeltim 
pcrtingenlem, majorig sacramenli imaginem typo 
exhibentem, vidit J : tu autem, vero illi c Principi 
pastorum * » Chrigio, a quo et ovilc credilum 

ΧΜ θεψ προσάγων διαπαντδς όλοκάρπωμα, κα\ τήν 
«αυτού ψυχήν υπέρ τών προβάτων εύαγγελικώς 
προΐέμενος. Ισαάκ δικαιοσύνη δοξάζεται * αύτδς δα 
καθάπερ τις χανών δικαιοσύνης πανταχού διατρέχω ν 
δν πνεύματι, σύν πα^ησία πολλή τούς αδικεί ν έθέ-
λοντας επέχεις, όνειρώττων καταφανώς κα\ βασιλέας 
καθεύδοντας. Ιακώβ άπλότητι τρόπων, κα\ πολυπαι-
δία τέκνων άοίδιμος · ψ κα\ κλίμα ξ έωράτο είς ουρα
νούς φθάνουσα, μυστηρίου μείζονος είκδνα προγρά-
φουσα. Αύτδς δέ γεννών πατριάρχας, κα\ ποιμένας, 
κα\ ποίμνια τώ « άρχιποιμένι ι Χριστφ, παρ' ού 
καί τήν ποίμνην έπιστεύθης, ούχ έλιπας, f Αναβάσεις 
έν τή καρδία θέμενος, ι κα\ οίον έκ βαθμού είς βαθ-
μδν, ώς άπδ δόξης είς δόξαν μεταποιου μένος · κα\ 

accepisses, patriarchas, paaloreaqoe et ovee, gi« Β άπδ γής εί; ουρανού;, θεωρητικώς αναγόμενος. Ίώβ 
guere non cessasli, « ascenaiones In tuo corde 
poneng ·, > ac velut a gradu in gradum, lanquam 
a gloria irangmutatug in gloriaro; alque e lerra 
rontemplaiione gubvectug in coelum. Job tnno-
ccntia, foriique in malig consiantia, illugiriggi-
mus eel : Untam vero abest ut et ejus imitaiio-
nem neglexeria, ut neqite baereiicoroin macbinis 
commotus ai» ac qitassatug, qui maineris ut veliil 
ad turrim feri iluclue alliderenior, quam ot qnid 
thesauro, prada decedereu Josepb casiiiate 
annonaque provisa clartim vbique noinen habet : 
tu autem lolnm te caslitaiis etbibuigti gpecimen ; 
ae roelliue linguse schola, annonae emporium fa-
ctug es proviocise Lycias. Moygeg lenilate populi-
que legislatione, celebri proconk) habelur; deas-' 
que Pbaraonig, ei Igraelig ductor, describitar; 
ta aatem, beatisiime Paier, quanquam terribilig 
peccaniibus, omninug fuisii leois, abstmamiam 
a malig actibus popnlo universo pratecrtbens, 
insurgentesque vitiotos motut, velul aliam Pbap 
raonis virtulem exercitumque, egregiornm tuorum 
operam pelago submergens. David tlrenuug ge-
pertmm <GoUatb «piriius armalura occidit : aed 
Η ipse foitissimui gpiritalem illum aniuiarom 
tyrannum quotidie fugans, luposque basreiicos, 
rapacct illos« a rationali Chriali grege arcens : 
ita te, jnsloram propheiarumqnecatalogo intignem, 
vir gacraiisgime, virlate poeilain actione, inseruisti, 

έπι ακακία, κα\ περ\ τά δεινά καρτερία περιφανέ
στατος * α ύτ^ ς δέ ούχ\ κα\ τούτον ήμελήθης παραζη-
λώσαι, ταΤς προσβολές δέ μή κατεσείσθης τών αιρέ
σεων, άνεϊναι μάλλον προθέμενος τψ πύργψ προσρηξαι 
τά κύματα, ή πού τι συληθήναι τού θησαυρίσμα
τος. Ιωσήφ έπ\ σωφροσύνη κα\ σιτοδοσίχ περιβόητος * 
αύτδς δέ δλον ααυτδν σωφροσύνης·Τ είκόνισμα, καλ 
σιτοδοσίας εμπόρευμα, τή επαρχία Αυκίων, τψ δι
δάσκαλε ί ψ τής μελικράτου φωνής έχρημάτισας. 
Μωύσής έπ\ πραότητι κα\ λαού νομοθεσία κηρύττε
ται, καί θεδς Φαραώ, κα\ τού Ισραήλ δημαγωγός 
αναγράφεται * αύτδς δέ, πανόλβιε Πάτερ, πράος μέν 
τοΤς πάσι, φοβερδς δέ τοίς άμαρτάνουσι, νομοθετών 
παντ\ τψ λαψ τών φαύλων άπεχε σθαι πράξεων, κα\ 
τάς τών παθών επαναστάσεις, ώς άλλην Φαραώνιον 
δύναμιν, υποβρύχιου τψ πελάγει τών σων κατορθω
μάτων ποιούμενος. Δαβίδ, γενναίος, καλ τδν ύπ*ρή-
φανον Γολιάθ, τή τού πνεύματος πανοσελία χει-
ρούμενος* Ισχυρότατος κα\ αύτδς, τδν νοητον χαι 
ψυχοτύραννον καθ' ήμέραν τρόπου μένος, καλ ττ 4ς λο
γικής τού Χριστού ποίμνης τούς αίρετικους λύκους 
άποδιώκων, τούς άρπαγας, ούτω τψ καταλόγκρ τών 
δικαίων εύσημον, κα\ τών προφητών, σεαυτον διά της 
πρακτικής αρετής ένειρας, ώ ίερωτάτε - χαλ τών 
μέν, τήν πα££ησίαν * των δέ, τδν ζήλον · τιον δλ, το 
πράον * τών δέ, τδ συμπαθές * τών δέ, τοΰ βίου τδ 
ύψηλδν περαζήλωσας. Ού μόνον δέ τούτων, άλλχ 
καί Χριστού μαθητών * οΓς ή χάρις κα\ ή αλήθεια. 

aliorum aemnlalua Hberiaiem, aliorum selum : ho- ^ τών νομικών σκιώδες διαπετάσασα περιδέροχιον, 
ruro roaiisnetadinem, illorum affeaumad roisera- αληθούς έν πνεύματι λατρείας ανακαλύπτει τ ^ ν ΰ ς 
ttonem aniroum, alioram viiam sublimem. Nec hos ήμΐν τά μυστήρια. rOv αύτδς ακολούθως ότταδος t.' 

* Joan. ι , I I . τ Gen. x»wm, 12. »1 Peir. ν, 4. • Paal. LXXXII I , 6. 
VARlifi LECTIONES. 

·» Γσ. λείπ. έδειξας. 

COMBEFISII 

?uolannis, magna illa virago Tberesia, fcsto die 
almarum, velut Dominimi exccpiura bospitio, 

quem a triumpbo Hlo, Hierosolymitse omnee ne-
glexistent, devotissime roanducabat, irinmpbique 
apecie, cibum pariter ei hoapitem praedileciuin, 
obseqtientigsima fovebat : nigi noc niinus conse-
quens : fu^ritque άντ\ τού -έσθίων, τδ, εστιών, ut 
gignificetur»piriialis termonarael do.cirinse inensa, 

ΝΟΤΛ. 
aea etiam exemplorum vila?, qua Nicolaua bov 
habeng ac imperliens, έντυγχάνοντας . eoa ev. 
adeunl aeu conveniuni, vel eliam le^enaes, ^ 
nneclara geata, Cbristum ipgum bogpilio eacipuL 
Vel deniqwe τδ, εστιών, ad Cbrislum r « r e r a r 4 » 
gH, qui lauie iiabeatur bospitio excepc^s , i:i.r*r-
tilis menga gpiriuli expUcata, iig qui aideuDi Nic* 
laom : sieque redundarit τδ^ κα\ aciieciUiiuii 
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όλου γενόμενος, δφθαλμδς της Εκκλησίας τή μερί- χ roodoimitandosproposuisli, sed elChristidiscipu-
μνη, κα\ σάλπιγξ εύηχος έχρημάτισας. Νυν·» κα\ 
είπείν αληθώς, τδ γραφικδν εκείνο 0ητόν · ι Μνήμη 
δικαίων [ μετ1 εγκωμίων. §1 Κα\. « Είς μνημόσυνο ν 
αίώνιον Εσται δίκαιος. » Καλ μάλα είκότως. Έγκω-
μιαζομένου γάρ δικαίου, εύφρανθήσονται λαοι πολλοί. 
Scripiurae : « Memoria justoruin cum encomiis k . > Et : c Kn memoria aelerna eril justus b* 
merito. Justo enim encomiis celebraio, fulurum est ut multi populi laetentur. 

lo»,quibus graiia ei verilas tenebroso legaliuni ve-
lq | collari laxalo (63), veri in gpirilu cullus palam 
nobig sacramenla detegit. Horuin ipse seclator 
per omnia factus, Ecclesiae ocutus solliciludine 
ac tuba sonora fuisti. Fueril jam vere loqui illud 

> Ac plane 

K%\ τίς άν επαξίως άφίκοιτο τών σεμνών εγκω
μίων, ή τών σών κατά τδν βίον μεγαλουργημάτων, 
άνυμνήσαι τδ μέγεθος, πολυΰμνητε Πάτερ; Είτι 
γάρ άν σε κα\ είπομεν, άποδέει πάντως τής αληθείας 
ό λόγος. Καλ εί παρεικάζεσθαι θελήσαιμεν τοίς σοίς 
τά έτερων κατορθώματα, ανάγκη πάσα κατόπιν 
έλθείν, τών πραγμάτων τά παραδείγματα. Τίνα σε 
τοίνυν είπομεν; Γεωργόν; *Αλλ' άληθεύσει πάντως 
δ λόγος, θεωρητικώς έκλαμβανόμενος. Πάσης γάρ 

Quis vero, laudalissinie Pater, venerabiles tuag 
laudes galis edicere, ac per vilam magmfice ge-
glorum magnitudinein, celebrare valeat? Quid-
quid enim in te dixerimus, plane jejunus sermo 
a veriiale defecerit. Prorsusque necesse esi ut, si 
res aliorum praeclare gestas tuis velimus conferre, 
baudquaquam exempla rcs aequaverint. Quem ergo 
ledicemus? Num agricotam? Plane vcrum babe-
bil oralio, spirilali sensu inlellecla. Totius enim 

δμοΟ τής Λυκίων επαρχίας, τά λογικά γεηπονήσας Β provincise Lyciae excullis rationalibus agrts, in-
γεώργια, τής μέν απιστίας τάς άκανθας έξέτεμες 
τής εύσεβείας δέ τδν ζώντα λόγον κατέσπειρας, 
κα\ οίον άποθήκαις σιτικοίς, τοις ψυχικοΐς ταμιείοιί 
πνευματικώς έναπέθου τδν άμητον. Αρχιτέκτονα 
σε είπομεν; Ού ψευσόμεθα · βωμούς γάρ είδώλων, 
χαλ δαιμόνων μυσαρών έφιδρύσματα καθείλες τή 
μηχανή τών δογμάτων σου * Χριστφ κατά τόπον 
Εκκλησίας άνέστησας, τεμένη χαλ ναούς μαρτύρων 
δε ιμάμένος ιερούς κα\ σεβασμίους. Κα\ ώς μέν 
γεωργδς, τάς νεοφύτους κα\ λογικάς αμπέλους καλ-
λιεργών, εύφορους άπέδειξας · ώ; δέ σοφδς αρχιτέ
κτων Εκκλησίας, έπ\ τφ θεμελίφ τής πίστεως κατ
έστη ριξας, τή άρχιτεκτονία τοΰ πνεύματος. Τί ούν 
σε καλέσομεν; Στρατιώτη ν; Ναί. Κα\ γάρ οΤόν τις 
οπλίτης στρατιάρχος, κατά τών αοράτων έχθρων C 

στρατευσάμενος , ι τήν παντευχίαν τού λόγου 
«περιέθου· ι περιζωσάμενος [τήν δσφυν σου έν άλη
θεία, κα\ ένδυσάμενος τδν θώρακα δικαιοσύνης, καί 
ύποδυσάμενος τούς πόδας έν ετοιμασία τού Ευαγγε
λίου τής εΙρήνης. ι ] Διδ τψ μέν κράνει τής [σωτη
ρίας, ] τάς προσβολάς τών παθών άποκρουόμενος, 
πέτρας δίκην άτρέμας κα\ άκατάσειστος ίστατο, 
κ&σαν εναντίων άντιπλοκήν διορθούμενος. Άσπίδι 
δέ, τή άσείστψ κεχρη μένος έλπίδι, καί τούς βάλλειν 
τολμώντας ύπαντιάζων, άντιτοξεύεις · είτα γενναίως 

ildelilatis quidem excidisti spinas vivenlem vero 
seniinasti pieiatis sermonem; ac velut frumenla-. 
riig horreis, animarum penubus, roessem uberem 
gpiritaliler condidisli. Dicemns arcbiteclum f 
Yera erii oratio; solerli enim dogmalum arte, 
idolorura aras, daemonumque odibilium eedes, 
evertigli; ac Christi per loca ecclesias erigens, 
delubra sacraque el venerabilia marlyrum templa 
exatruxigli. Ac more quidem viri agricolae, novum 
gatag ot ralionaleg vites pulcbre ac arte co-
lens (64), fructus plurimi fecisii feraces; velut an-
lem sapieng arcbilectus Ecclesige supra fidci fun-
damenlum arcbilectonica spiritus arte iirmiter 
siabilisti. Quem te ergo sumus vocaluri? An mt-
lilcm ? Iia plane; velulenim dax quidam catapbra-
clus, expeditione adversus hostes invisibiles 
suscepla, c armaturam verbi (65) Induisti; suc-
cinctng lunibos luos in veritate, et indulus lori-
cam jugtiiia?, calceatusque pedes in praparatio-
nem Evangelii pacig b *\ » Quamobrem, galea qui-
dem illa salulis, affectionum incursiones repellens, 
instar pelrae, adversariorum inimicos dolos om-
nes (66) emendans dissolvensque, placide et in-
concussus steiisti. Scuii aulem loco, immola gpe 
usus, impetere audentes, ex adverso occurrcns, 

* Prov. x, 7. *Λ PgaL cxi, 7. b " Epbeg. vi, 15,14. 

1 ϊσ. Ενι. 
VARLE LECTIONES. 

COMBEFISII NOT^E. 
(65) Veiut collari. Περιδέραιον διαπετάσασα. Ea- D ciiltura, ged Nicolao gimirium, quog utinam plnres, 

dem coUarig gimilkudinc uiilur Molbod. de Symeo- Christi vinea, Ecclcsia baboret. 
ne et Anna, cum indncil sanclum sencm roganlem : 
'Απολυθήναι τού δουλικού κα\ αχθοφόρου κλο'.ού· 
Serviti et ponderoso collario; quo plane, filiorum 
itla, ei amicornm explicalior divinorum cognilio, 
inipcdicbalur. Άντ\ τού, καί μέριμνα repostiimus, 

τ ΐ μ.ερίμντ 9̂ ul sil adjeclum τψ, δφθαλμδς Εκκλη
σίας. 

(65) Armaturam Verbi. Apud Paulum est, Dci: 
ex cujus lextu gupplevimus qua clauga sequunlur, 
posl τδ, περιζωσάμενος. Sicque passim opug ba-
buimus codice salis mendoso et compendiario, 
qua gupplere, qua corrigere; ubi slalim apparebat 
manifeeius lapsus anliquarii. 

(66) Adversariorum inimicos dolos omnct, otc. Πα-
(64) Pulchre ac arte colent. Καλλιεργών. Yox σσν έναντίο>ν άντιπλοκήν διανορθούμενος. Iia expo-

apligsima; sive vites materiales epeclemus,-sive nit Bud. Τδ, πλοκάς apud uregorium, aiiewis 
ralionaleg.QuippebabenUumhae,tumilla», neccsse liunc ejng locum. Τάς μέν έκ τών λογισμών στρο-
i t a coli, ut fruclum piurimum afferanl : eoque «iion φά; κα\ πλοκάς διεσείσαμεν τή δυνάμει τού πνεύ-
omnium esl ejusmodi (naximc vilitmi ralionaUum ματος. 
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fiftgtltis confoilis: («mqac 
slausque ex adverso, ac inimicas gregi eubmo 
vene acies, proteclione defunctns, eQicaci dexlera 
fidei gladium elevans, Arii pariter vivain itlam, 
int matnque divisioiiem (67) el coiiiraclioneai Sa-
bellii, radiciius excidUU. Qain eteos qui oniuaex 
beala eadeni ac adoranda Trinilale, Cbrislt veri 
Dei diapensationis in carne sacrameiitum, aut 
cor.fundcre preBsutnuiil, aul dividcre, quique se-
quius illud acoeperunl, sive qui anibarum in uno 
eodenique Ctirmlo et Oco concnrreiitium natura-
rum, imionis hyposialicx, alleiius aUeriusque 
essentia?, rationein Inconfnsam planequc indivl-
sam 110η ronfllentur, prrctissisti ; fodemque si-
romasie tigno (68), velul Pbinces illc «, altcrutro 
niodo dcclinaulrs, uuiversis Deum imiversoruni Β 
propiiiuin facien», simul profligas ct everlis. 
Queni te igiltir sumus vocaluri? Angelumne? 
Eniiuvero parum aWs ul ne velut angelus vaces 
carne, qui revera incorporeus iueris in corporc; 
ac velul qiiispiam hoino sclbcrctis, sive Lerrenus, 
n«peclanlibus 9 angelus. Quid enim ab augclico 
illo volalu r l penticitale dilfrrt, ul in somms 
rotispicuus imperatori visut MS, iu»cemque in 
^rasliuuiii niedilanlera periemieris, fureiilcuiqiie 
ad necem dcxtcrain, verbere sine plaga, priori 
illo impeiu retardato, castigaveris; ulque inex-
epecla praeaeniia, viroe qui uibil fecisscnt inju-
ri«, a mortc liberavcris ? Quid tnagis ilti congrual 

S. AXDRE* CRETENSIS · 11Μ 
gtrentie protcgene, Α υπερασπίζων , άντιπεριΐστασαι χ»\ άντιβουκολεϊς 

τούς άντίτακτους τής ποίμνης σου - καί οΰτω μετά 
τδν συνασπισμδν, τή πρακτική δοξι$ συναπαιωρΊ» 
τδ τής πίστεως φάτγανον, τήν έμψυχον Άρεέο* 
κατατομήν, τή συναιρέσει του Σιβελλ&ου συναπέτε-
μες προθέλυμνον· Κα\ μήν κα\ τους σνγχεϊν τολ
μώντας ή διαιρεΐν, του ένδς τής αυτής μακαρία; 
χα\ σεβασμίου Τριάδος, Χρίστου τού αληθινού [Θεού] 
τήν οικονομική ν ένανθρώπησιν - κα\ τούς μήτ* αυ
τήν ορθώς ύπειληφότας, ή τής καθ* έκατέραν τών 
ουνελθουσών έν αύτφ τφ έν\ Χριστφ χαλ θεψ, χα9' 
ύπδστασιν ένώσεοις τών φύσεων, τδν έτεροφυά λό
γον, μή δμολογούντας άσύγχυτον κα\ παντελώς 
άδιάσπαστον, ένυγες καί τω αύτφ σειρομάστη ξύλ« 
τώ χατά τδν Φινεές, συναιρείς τούς όποτέρο*ς έχχλί· 
νοντας, τδν πάντων θεδν τοίς πάσιν έξιλασκόμενος. 
Τίνα σε τοίνυν χαλέ σο με ν ; "Αγγελον; αλλ* ου πολύ 
τής τών αγγέλων άσαρχίας άφέστηχας, ασώματος 
δντως χρηματίσας έν σώματι, χαί οΤόν τις αίθέριος 
άνθρωπος, ή επίγειος τοις δρωμένοις άγγελος. Τί 
γαρ αγγελικής διήνοχε πτήσεως, τψ βασιλεί δΓ 
ονείρων έπιφανήναι, κα\ φόνον τή έξης μελετννκ 
κατάπληξιν έμποιήσαι, κα\ μεμηνόσαν δεξιάν χΑς 
σφαγάς, άπλήγψ μάστιγι σωφρονήσαι, ττ\ς άρμης 
άλογησασαν · κα\ άνδρας μηδέν ήδικηκδτας, άπροσ-
δοκήτως πα ρ α στ ά ς·· τού θανάτου λυτρωσασΦαι; Τί 
τούτου δικαιόττρον έργάσασθαι τψ άγγέλφ τδν Άμ-
βακούμ, άπδ τής Χιών έπΙ Βαβυλώνα τήν Μεδικήν 
διαπεράσαντι, τψ άανιήλ τδ άριστον έν τψ «λάκκφ 

angelo, qui a Sione in Babyloneni regioms Medo- Q τών λεόντων έπικομίζοντα; Κυβερνήτην σε εϊπο-
rum Rabacuc iranstulil «\ ferenlcm prandiuni Da 
nieli in lacu leonum? Tcne dicamus gnbcraato-
rem? Plane termo veriiaic consiiierii: quippe 
cotqui uiagnum illud et gpatiosuin niare perna-
vigant, nec non cos qui in lerra velut inari ja-
clantur, luarum ad Dcum inlercessionuio rlavo, 
Ildeique tenione diligenliegiine gubcrnans, procel-
lam quidem converiens in auram, ftslunique in 
serenilatem, precum tuarum vigiliis sedans aique 
componens (69): ad lua fide patrocinta accur-
renles, ad apaibt» iliius ac vacuiiatis aflectionum 

μεν; άλλά άληθεύσομεν · τούς γάρ τήν μεγάλην 
κα\ εύρύχο)ρονδιαπλέοντας θάλασσαν · τούς τε κατά 
γήν θαλαττεύοντας, τω οΓακι τών προς το θείον 
έντεύξεων, καί τψ αύχένι τής πίστεως διακυβερνώ^ 
έμμελέστατα· τήν μέν καταιγίδα, πρδς αύραν · t i ; 
δέ γαλήνην, τήν ζάλην, ταΤς άγρυπνίαες τ«ν προσ
ευχών έπιλοφίζων, πρδς τψ λιμένι της άπ»θείΐς 
τούς πίστει προσιόντας χειραγωγείς, Ιερώταχε. ΚαΙ 
τούτο δήλον, έξ ών αύτδς έαυτδν καταφανώς, ετ«6α-
του δίκην, ποτέ τοίς πλοτήρσι παρέστησας · λιμ^ι 
τδ τηνικαύτα τήν σήν «ιεζούσης μητρο^ολιν. 

Nun. χχν, 7 seqq. «4 Dan. χιν, δ.̂  

·· ίσ. στάν. 
ΥΑΜΑ. LECT10NES. 

COMBEFlSll NOTifi. 
(67) Vham illam inlimamque dhisionem. Έμψυ- Β 

χον κατατομήν. Velnl in iisquse Deo maxime iminia 
sunl , et essenlia ipsa doilatis, quaiit individue 
unam, in iribus babentibus, aliain aliamque Arius 
impie facit ; Sabcllio conlra, κνναιρέσει pcrsona-
ruin blaspbcmo. Erat perperam συνένει. Vocat 
Greg. συναλοιφήν, qui el ipsc, errores in tbcologia 
extremos passun pcrslringil. Accurala eliaui, quaj 
in extremosel ipsos Ncstorii ei ΕιιΐΥοΙκβΓΓΟΓββπερΙ 
οίκονομίας, ac circa incarnationem, sequunlur. 
Forte vero fuerit illa έμψυχος κατατομή, propier 
animam, quam Arius ncgabal in Cbhslo, velui 
etiam Apollinaris negabat menlem, ut sil quasi 
peremplio aiiima3 ac concisio, eo sensti quo expo-
hilur secundo loco, τδ κατατέμνει ν in Thetauro. 

(68) ΞϊτοηΜΐε ligno. Σειρομάστη ξύλ^ρ. Es l siro-
mastea, jaculum, hasla; AqaiU, κοντον ; qu<«i 
forle voltiil Andri»as exprimere, ahera p a r i i c i i l w 
qnam LXX non habenl; Symm. δόρυ, iM^eam . 
Vnlg. arrepto jwgione. Quadral nl ejustnodi li***-
fiori instrtinietHo ligtteo, cuspide ferrea, ve lu t υ̂ *~ 
lclu, ambos, in flagtanli ipso deiicto ac t u r p i c* 
cnbilii, sacro percilue xelo, vir Bei confoden:; 
cui similie Nicolai lingua, el ipsa, uno v e i u i tu i , 
utrinqtie declinanlcs a vero el iide, confodiat. 

(69) Sedant atque component. Έπιλοφί^αν. Υ·^ 
rarior. Forte legeiidum, έπικοφί^ων, quunquia 
IIOC ilhid displiceal, saiisquc quadrei, qtmaBi s&iup^-
€i8 gigniOcationeni habei vei. L*x. 
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ταύτα της Άνδριακής ό λιμήν. Τούτω γάρ ούκ Εχον- Α portum, vfr sacraiissime, velul manu ducig : 
τας εκείνου; μεν παραπλεΰσαι, παρέπεισας, Γνα 
πεινώντα λαδν διαθρέψης, κα\ λιμού θυμδν χαλινώ-
σης · οίον κα\ χρυσίνους τρείς, ώς λδγος εκποδών 
γενόμενος, τής νηδς καταλέλυκας * και λαθεΤν είς τέ
λος ούκ ήν τδν τού Εθνους τών Λυκίων μεριμνητήν 
κα\ ύπέρμαχον, αγγελικέ τδν τρόπον κα\ τδ Εργον 
Νικόλαε. "Οτι γάρ εν σαρκ\ περιών, κα\ πρ\ν είς 
Χριστδν άναλΰσαί σε, πολυτρόπως έπιφοιτφς τοίς 
θλιβομένοις, καί βοηθείς μεν, τοίς έν άνάγκαις, ώς 
τάχιστα, εξαίρεις δέ καί μιαιφόνου σφαγής τούς εμ
πίπτοντας · τί άν άλλο σε παραδείκνυσιν, ή άνγε-
λικήν άσαρκίαν ένειλημμένον, καί ταύτη 0άον τάς 
τεραστείας έργαζόμενον ; Άλλά τίς σου τδ μακρό-
θυμον μή θαυμάσειε ; Τίς τδ μειλίχιου σύν τούτοις 

eo liquet quod ipse te vecloris specie nauiig 
quondam exliibueris conspicuum, fame ninnruiu 
tuam illam metropolim preihenle. Novi^ bac por-
lus Andriacae (70). Nam fuisti auclor ul, quod illi 
minime medilabaniur, eo aduavigarenl, quc al-
Iata annona esurienlem populuin pasceres, ac Ja-
mis furorem comprimeres: iia saue ut quod 
fama procul diffuga babet, aureis tribug vcciuram 
velul obstrinxeris (71), nec landeni geniis ille Ly-
ciortjm curator defensorque latere potueni, ο Ni-
colae, et iporibus angele, et opere. Quod enim iu 
carue superstes, ac necdum ad Cbrislum profe-
clus, variis modis afilicios inviseres, alqjue eis 
qui in necessitalibus positi essent, promplissime 

xal xbVp?ov' ' ώ ' ά ι ^ Γ * * ^ ^ ™ * B «««»"»«»«·. e 1 u e c r u < i e U n e c e e o s . M i n , e r e 8 ! « n i 

Ικέσιον; ΈπεΙ γάρ, ώς φασιν, επισκεπτόμενος ποτε 
τά κλήματα τής αληθινής αμπέλου, πρδς τδν έν 
μακαρία τή μνήμη θεόγνιον συναντήσας, τόν ποτε 
τής Μαρκιανιστών Εκκλησίας έπίσκοπον, διαλέξεως 
γραφικής προελθούσης διήλεγξας, μέχρις δτου τδν 
άνδρα έπιστρέψας πρδς τδ δοκούν έπανήγαγες, "Ισως 
τε δή παροξυσμού τίνος ελαχίστου παρεμπεσόντος 
είς μέσον · υψηλή τε φωνή τδ άποστολικδν εκείνο 
μειλίχιον έπιφθεγξάμενος £ήμα· Δεύρο, εΐπας, πρδς 
καταλλαγήν, αδελφέ, πρλν ή t τδν ήλιον δύναι επ\ 
τψ παροργισμψ ημών. > Άλλά, Πάτερ πατέρων , 
άξιάγαστε λαμπτήρ οίκουμένης, Εκκλησίας έδραίω-
μα, στήριγμα πιστών κα\ ασφάλεια, ταχίστα τών 

jam ejus aleam gubirenl, quid te aliud oslenduni, 
quam velut angehcuiu sioe carne stalum arri-
ptiisse, quo lanta facilitate prodigia faecres? Ca> 
lerum quis non miretur tuam illam longanimila-
tem?Quisad bacc suave eloquium moreaque mi-
les non stupeat ? Quis pacificos ac supplices? Nam, 
nl ferunt, cura aliquando verae vilis palmiles in-
visens, bealae memoriae Tbeognio (72), Marciani-
starum Ecclesiae olim cpiscopo, obvius facius es-
ses, dispulatione scriplo conseru, landiu bo-
lmnem arguisli, dooec conversum ad id quod 
videbalur reduceres. Cum fors autem minijna 
qua»dam exacerbatio dispuiationig calore media 

αδικούμενων άντίληψις, νύν ποιμαίνεις μάλλον ημάς, Q 5 n l e r T m » n c i d i s s e l ' v o c e e l a U „ ' ™*Χ}* 
καλ παραθάλπεις σφοδρότερου καθαρώς προσεδρεύων 
βεω, τή τελεία καί προσκυνητή Τριάδι. Περ\ ήν, 
νοητώς ταίς άγγελικαίς συμπεριχορεύων τάξεσιν, 
Ανωθεν ημάς εποπτεύεις, ώθεία κα\ ίερά κεφαλή, 
αποστολική τε χαρίσμασι, κα\ τούς μέν έ πίστη ρί-
ζων, τούς δέ, καθοπλίζων ημάς, μή κατοκνήσης, 
& Πάτερ ύποφήτα τού λόγου, κα\ τών ά^όήτων ύφ-
ηγητά διδάσκαλε. Τδν δέ γε δμότροπον κα\ διάδοχον 
τή«ς» Ιεράς σου αναστροφής· τδν μακρω μέν χρδνψ 
με-τά σέ, τή δέ πολιά ευθύς · τούς δέ υίούς αυτού, 
σοΖ)ς δέ εγγονούς, άνδρού τε κα\ λόγψ άληθεί περι-
κρ ατυνον, κχ\ τούτου, <Slvt μάλιστα πατρφοις σπλάγ-
χνοις περιεχόμενος , τούς προσβαλείν τή λογική 
«οίμνη τολμώντας, άποδιώκης, τοις πνευματικοίς 

slolicum illud pronuntians : Veni, inquisti, fraler; 
reconciliemur, priusquam c sol occidal super 
iracundiam nostram > Caelerum, ο Palcr pa-
trum, orbi terranim ltimen niirabile, Ecclesi» 
finnamentum, fidelium fulcimenlum alque secu-
riias, eorum qui injuriam paliuntur paratissima 
defensio, nunc quoque nos iinpensius pascis, fo-
vcsque inlensius, cum Deo, consummala? illi ac 
adorandse Trinitali, pure adbseres : cujus circuitiT 
spirilali ratione cum angeloruni ordinibus ducens 
cboros, nos e coelo intucris, ο divinum sacrunique 
raput, ac cbariemalis apostolicum ! Ncc voro iu, 
Paler, intcrpres verbi, ac arcanonnn doctor, qua 
conflrmare, qua armis munire, neglexcris. Plano 

σου άκοντίοις τών λόγων σου · ώς άναπτόητον δια- autem, iisdeni lecum moribus virum, ac sncces-
σώση τδ μικρόν σου ποίμνιον, δπερ αύτδς Εθρεψας 
Ιερείς τε Ιερατικούς, κα\ τδν φιλόχριστον λαδν, 
τοις ζώσί τε κα\ άψευδέσι τής εύσεβείας δόγμασι, 
καλ τή τών τεραστείων μεγαλειότητι έπι^ωννύμενον, 
μ ή άποκάμης, θεόπνευστε * κα\ τοσούτον δσον μάλ
λον άρτι καθαρώτερον εγγίζεις θεψ, κάντεύθεν 
πλέον τή λαμπηδόνι καταστραπτόμενος τών φωτι-

sorein^uaB illius sacrse conversatioivis; longc qui-
dem a luis remolum temporibus, tibi lamen cani-
tie proximum : cjusque iribiloininus iitios , luos 
autem nepotes, roboraveris, verboque vcritalis 
circumquaqite munieris: ac eos qui cjus, quem 
pnecipua paiernis visceribns eomplccleris, raiio-
palem gregem lemerarii invadunt, spirilalibus 

d Epbes. iv, 26. ^ , 
COMBEFISII NOTiE. 

(70) Parfu* Andriaia. Navalc eel Myra»orum, ut δου:. Dalis iribus aureit urrhabonem. 
• . . . . . Λ i j^. . ι . ι t\. r . ' cliam apud Melaphragiem ; de qno Ond.,eic. (li) Theognio* llabel Melapbraglcs, coniphirce 

(71) Vecturam veltU obtlrinxerit. Τής νηδς κατα- ab eo convcrgoe; sed nulluni refert cx nominn 
λέλυκας. Velui^ arrhabonis loco golveng, quod ail Innuil Andrcas Tlieogoniuin islum poslmoduiu ce-
Alclapbr. : Τρεϊς αύτω πρδς ά^αβώνα χρυσούς lebrcm sancliUie vixisse. 
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tuorum aermonum jaculis abegertg, quo mium Α στικών αντιλήψεων, φανερώτερέν τε κα\ έχτβ-
meiuque liberum titum illum pusillum gregem, 
quem pavisti ipae, gervaverit : ne sacros, ioquam, 
ac Deo dicalos sacerdoies, Deique amanlero po-
pttlam, vivig illis verisque pielatis doginaiis, pro-
digiormnque majestaie, animis augere ac iuci-
lare, vir Deo afllale, desieris : ac eo ampliug, 
quo jam Dco purius appropinquang, ea propin-
quilaie, niajori divinarum illugtralionuni gplendore 
irradianle, clarius expressiugque, pcrspicacis ad 
Deura libcrlatis illuminationem tibi vindicaa ac 
reiines. Bcalatn (e dico, Myra tiviias Lyciae me-
Iropolig, quod sic filiorum amanlem pastorem ac 
patroiwm consecnla sis; quod, iuquam, sic vene-
rabilem ac gloriationibu» iminorlalein coronam 
in capile acceperis. Qnam illam? Uiique Nicolaain 
illum, qui ee plane diviais delectalionibug, in 
necessitatibus manifestum exbibeat : velocissi-
mum illuni adjutorcm injuriam patieniium, ga-
craiiggimam eacerdolum iniaginem, magnuin illuni 
miraoulis, et porlenlis lerribilcm : qui ingonleg 
ft periculig liberet, volenles irtjuriam faccre, in 
somnis moncng, castiget. Beala igilur inler civi-
taleg, quae palronum iaiem educaveris, tuisque 
locaverig scdibus. c ln cujus, > inqait quodam 
loco Scripiura, c lumine ambulabimus e , et in ejut 
umbra qtiiegcenies vivemus f . > Habes ei socios, 
pielatig pugileg, Cregceniem, hiquam, Diogcoridem, 
et Micoclem (75); tres illos Triniuiig lumine affusos 

πώτερον, τής αύγηέσσης πρδς Θεδν πατησιάς άν-
τέχη τήν έλλαμψιν. Μακαρίζω σε, πόλις Μύρα 
των Λυκίων μητρόπολις, οίου ποιμένος φιλο-
τέκνου, καί προστάτου τετύχηκας * οίον 1π\ κεφα
λής έδέξω τδν στέφανου αίδέσιμον δντα κα\ γήρας 1 

καυχήσεσι. Τίνα τούτον ; Νικόλαου, τδν πάνυ θείαις 
εύφροσύναις , ταίς έν άνάγκαις καταφανώς δπτανό^ 
μενον * τδν συντομώματον υπέρ τών αδικούμενων 
επίκουρου * τδ τών Ιερέων ίερώτατον άγαλμα· τδν 
μέγαν έν θαύμασι, καί φοβερδν έν τοίς τέρασι * τδν 
τους ανεύθυνους τών κινδύνων ^υόμενον, κα\ όνεί-
ροις τούς άδικείν θέλοντας σωφρονίζοντα. Μακαρία 
τοίνυν υπάρχεις έν πόλεσι τοιούτον θρεψαμένη πο-
λιούχον, κα\ θώκοις τοίς σοίς ένιδρύσασα· ι Ού έπ\ 
μέν τψ φωτ\ πορευσόμεθα, κα\ έν τή σκι$ αυτού 
ζήσωμεν, άναπαυόμενοι, ι φησί πουτδ Ιερδν Αόγιον. 
Έχεις σύν τούτψ κα\ τούς εύσεβείας γενομένους 
άγωνιστάς, Κρήσκεντα λέγω, κα\ Αιοσκορίδην, κα\ 
Νικοκλέα, τούς τρ*ίς τής Τριάδος Ιεροφεγγείς καί 
δμόφρονας, ούς ή αύτη Τριάς, τοίς άξιονίκο\ς 
τής βασιλείας τετίμηκεν άθλοις. Έναρμονίως* σίν 
συνάψασα τούτοις, τήν συναοίδημον επαξίως συνεστε
φάνωσε κεφαλήν · τούτο μέν, ώς τδν ίσον αύτοίς 
αγώνα, τή κατά προαίρεσιν διαθέσει γενναίως έπι-
δειξάμενον · τούτο δέ, κα\ώς ήδη πάλιν τοίς εαυτού 
πόνοις τούς μάρτυρας · κα\ ζήλω τψ πρδς αυτούς 
άρτι τδν έκεϊνοις έμπρέποντα, συναναπλεκόμενον 
στέφανο ν. 

concordegque, quog eadem ipsa Trinilas, dignis pro vicloria, regni prsemiis bonoravic. lia igitur 
concinnc consertum, pari gloria inclytum capuC, dignU laureig simul coronavit : lum quod aequale 
ipgig certamen, voluntatig affcclu glrenuc desudassei; lum quod oliro, guis ipse laboribus, scr-
tnm Dco concinnassel martyres (74), zcloque ad cog, congruam mariyribug coronam impraesentia-
rum concinnct. 

Yerum adegie pariler universi bodie, ο gacra- C *ξυ>ρο * * ν τ ε ί οήμβρον, ώ ίερώτατον 
tiggima et fidelis concio, quolquot ad lemplum κα\ πιστών άκροατήριον, έπ\ τόνδε τδν ναδν κ α τ α ν 
islud pariler occurrislis. Sacraui ieslive cclebremug 
diem, ac plane laelam, Deo afflali Patrig noslri 
memoriam laudalissimam recolenies. id vero prae-
sleroug, mundana omni pompa, convenluque ac 
fallacibug ornanienlis quam procul juggig vadere ; 
sive, quibug infelix eibnicorum solcrlije adforma-
titr crror; sive quolquoi ludicra, virig carnalibtis, 
a carr.;g fictaque iila confusione dependenl. Plane 
enim gunl cjuginodi Iudicra, cl digua risu, juibug 

τήσαντες. Έορτήν έορτάσωμεν ίερδν κα\ πανέορτον, 
τήν άξιεπαινεστάτην τοΰ θεοφόρου Πατρδς ημών 
επιτελούμενοι άνάμνησιν. Ποιούμεν δέ τούτο, στάση 
μέν κοσμική πομπή τε κα\ πανηγύρει, καί ά«ατη-
λοϊς καλλωπίσμασι μακράν χαίρε ιν άφέμενοι δσα 
τε τής Ελληνικής άγχινοίας τήν κακοδαίμονα τελά-
νην έπιμορφάζεται, κα\ δσα τής κάτω συγχύαεοκ, 
κα\ τής επίπλαστου σαρκίνοις έξήρθη παίγνια. 
Παίγνια γάρ κα\ γέλωτος άξια, ών ουδέν άΟλιώτερσν. 

• Ua. n, S. ' Tbren. ιν, 20. 

»γρ. κάγήρω. 
VARIiE LECTKONES 

COMBEFISII ΝΟΤΛ. 
(73) Cretcentem, Diotcoridem el Ntcoclem. Ilabel 

duo primog Martyrologium Rom. 28 Maii; quog 
ensdem ail Baroniug babere Gra*.cos in Menol. ea-

die, ac exslare eorum meinoriam in Yita 
gancli Nicolai : forte in ea quam Melhodiiig scri-
pgil. Nonenim iuvenio in altera Metapbragiis. 

(74) Serium Deo concinnattel martyres. Coginmr 
gtipplere τδ συναναπλεκόμενον, quod vel gubiniel-
ligaiur vel degideretur. Ul aiTerain ralionem cur 
Niculaus parcp marlyribug coronam gil consccu-

Β lus, in eo posila sit, quod ipge martyribus, velut 
coronaverit Deom, iigdcmque marlyrii coronam 
velut texnerit, animando ad marlyrium, pro ofiicio 
boni paxlorig; Diocleliano, aliigque anle Congtan-
tinum dire Ecclegiam devaslanlibus, praesertim 
Orienlig, alque, adeo Nicolai gregem et ejns pro-
vinciam Lyciae; qui nec ipse confegsionig liiuluia 
omnino amigerii; teniug in carcere fidei causa, a« 
usquc tcmpora Conglaniini. 



«05 IN S. PATAPIUM. 1K» 
Τόδωνδ* χάλυξι χα\ μύροις εύώδεσι, τοίς αύτου 1 Α nibil miserabilius sit. Magis vero cee rosarutn 
άλλήλοις έργοις £οδήσαντβς, πνευματικοίς Ασμάτων 
άνθεσι τδν δσιον στεφανώσωμεν. Τοιούτοις θεραπεύ-
εσθαι μύροις φιλεϊ δ ημέτερος ίεροπάτωρ, Νικόλαος. 
Τοιαύταις έορταΐς χα\ πανηγύρεσι σπένδεται πλέον, 
ή τοίς πομπικοίς πόμποις, οΤς οί δημοτελείς τών 
Ελλήνων κακοδαίμονες τιμώμενοι γάννυνται. Κα\ ή 
τρισσή τών γενναιότατων αθλητών όμοφροσύνη χα\ 
σύμπνοια, οΤς συναγελάζη, Νικόλαε, ταίς άνω συν
αυλίας, οίς συνεχλάμπεις, μεθ* ών χορεύεις έν 
πνεύματι, Θεδν δσον έφιχτδν δρων χα\ δρώμενος, 
ταίς περί αυτού άγλάί£ει λαμπρότησι. Τούτων τοι-
γαρούν ταίς πρδς τδ θείον έντεύξεσι, καί ταίς σαίς, 
ώ Πάτερ, θεοδέχτοις δεήσεσιν, αίρετιχής άπάσης χα\ 
δαιμονικής έπιφρίξεως· μαστίγων τε νοσοποιών, 

caliculis, unguenlisque suave.olenlibus, mutuie 
invicem operibus rosas rcferentes, spiritalibus 
canlicorum CLoribus, sanctum coronemus. Talibus 
ungueniis gaudel foveri sacer Pater noster Nico-
laus. Talibua ntagis conciliatur festis honoribus 
celebritalibusque, quam piundanis et fastu plenis 
pompis, quibus publico sumptu hoaoraii genlilium 
mali daemones superbe glorianlur. Tripiex quo-
que nobiliasimorum pugilum laeta concorsque so-
dalitas, quibuscum, Nicolae, cocleslibus doiniciliie 
collectus versaris, quibuscum splendes, quibuscum 
in spiritu cfaoros ducis, Deum videns quanluo 
licet, atque visus ab eo, cjus laeiis splendel fulgo-
ribus. Hornm ilaque ad Deum iniercessionibus. 

κα\ τών έν μέσψ πάντων, κα\ οΤς άδοκήτως ημάς ^ luisque, ο Pater, Deo acccplie oralionibus, ab. 
περιπλέκονται άνθρωποι, κα\ πάντων δμού τών κιν
δύνων ^υσθείημεν άπαντες* χάριτι χαί οίκτιρμοίς 
κα\ φιλανθρωπία τού έξαγοράσαντος ημάς, τψ τιμίψ -
τής ζωοδώρου αλευράς αυτού Ν α ί ματ ι, κα\ τής έν 
πλάνη βασιλείας ημάς άπαλλάξαντος, Χριστού Ιησού 
τού Κυρίου ημών * μεθ' ού πρέπει πάσα τιμή, κα\ 
δόξα, κράτος καί μεγαλοπρέπεια, τψ ΠατρΙ, χα\ τψ 
άγίψ Πνεύματι, νύν κα\ άεΐ, καί είς τούς αίώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ W. 
ΕΙς τύν μακάριον Πατάαιον, χαϊ μερική τών Θαυ

μάτων αύτου διήγησις. 
Όςλαμπράν κα\ πνευματικήνδρώ τήν πανήγυριν, ^ 

κα\ ξένον τδ θέατρον σήμερον, κα\ θαύμαζε ιν μοι 
έπε ι σι τήν τοσαύτην δρώντι φαιδρότητα* πώς ούτω 
γεπροθύμως κα\ κατά ταύτδν, άπαν εΐδος αξίας 
συνέδραμεν. Κληρικών γάρ οί λογάδες, καλ μοναστών 
τά συστήματα, γυναικών τε δσον σεμνόν τε καί εύ-
σημον, και μιγάδων οί σωφρονέστεροι, τδν ίερδν 
τουτον\ καταλαβόντες νεών, έορτήν δμόσε φαιδράν 
έορτάζειν προστρέχουσιν. Άλλ' ού γε χάριν, τουτί 
τδ πλήθος ένθάδε συνείλεκται, κα\ τίς δ τρόπος τής 
εορτής, έρωτήσαιεν άν ίσως τών φιλέορτων τινές. 
ΟΤς ούκ είς μακράν δ λόγος τή πεύσει συμπαρομαρ
τούσαν έφάμιλλον τήν λύσιν, είς δεύρο κα\ νύν έπ-
ενέγκοιτο. 

omni haerelico daemonumque liberemur affriclu, 
ac morborum plagis, lum communibus illie ac iiL 
medio velut positis, lum quibus praeier spem bo-
mines implicant, omnibusque simul periculie : 
gratia et miseralionibus, clementique bonilalc* 
ejus qui nos preiioso vivitici lateris eui saitguine 
redemit, atque ab erroris regno liberavii, Cbrisli* 
Jesu Domini uostri: quem decet omnis bonor 
el gloria, potestas et magmficenlia, cum Palre et* 
aancto Spiritu, nunc et semper, et ih saecula s« -
culorum. Amen. 

. OKATIO XIX. 
ln B. Patapium ejusque miraculorum parlicularit. 

narratio (75). 
Quam laslum et spiritalem ceruo conventum, 

novumque bodierna die spectaculam : subitque 
mirari tam laetam aspicienli rerum faciem, ut di-
gnitaa omnUet ordo lanla alacritaie cerlaiinique 
in u D u m concurrerit. Etenira nobiliores e clero* 
monacboruinque lurmae, ac si qu» rnulieres bo-
nestae sunt el clarae, promiscuaeque muUitudmiS; 
probiores populi, in eacrum boc teroplum venien-
tes, laetam communibus studiis solemnilatcm ce-
lebralurt accurmnt. Fors vero non defueriul feslh 
aroanles, qui quaerant cujusnam gratia bic loci 
collecu sil tanta baec roullitudo, ac cujiismodt 
cclebrilas sil. Quibus, proxime comitem percon^ 
talioni acinulam responsionem, iniprassenliaruiiL 
sermo intulerit. 

VAiUiE LECTIONES. 
* αυτών. 

COMBEFISII ΝΟΤΛ. 
(75) Est sancti bujus, ulriusque Ecclesia» labn-

lis, ad 8 Decemb. consignaia memoria; quem circa 
ipsa AndreaB (empora, aul non ila seriiorem, col-
ligiiQiis ex revelaiione qua Tuil induclus ad eou-
acribenda ejus Acla, ac modo quo enarrai cou-
scripsisse, velul recenli adbuc viri memoria; ni-
niirum eorum relatu qtii videaniur convixisee Con-
stantinopoli, quo is sibi, ab A£gypti solitudine, me-
dia urbe regia, singulari exemplo eoliiudinem de-
legissel. Sic Deo instilnenle ac permoxenie, qua ut 
novus patronus bospilii jurc Conslaniinopoli ccdc-

ret, qua ut lantam civitalem, non serraonibug, 
eed egrcgio vita? exemplo ad pieialem iiiofesque 
sanciosconiponeret; velnt feic postea RomaB in 
Brigiita etCatharina Suecis, malre filiaqtie, gesluiu 
esi: ut ne (ienovefam noslram, aliosque id genus 
diram, quorum Deus bumilitate, curialiuni bomi-
num castigai jaclaniiam, austera viia daiunal deli-

. cias; ipeosaue sacerdolea el clerum, taniis illis 
fulgoribus, largusipse, ubi natura videanlur parca. 
ad meliora, muto nieiMrrabilique prsecAnio, pra-
vocat. 



1207 S. ANDWLE 
Sanctus Paiapiug esl, cujus memoriam ho- J 

nore prosequentea, huncce hodiernam convenlum 
agimug. Ipae egt, qui omnes hodie, goblimi quo-
dam praconio hnc convocavit; seipsum qitidem, 
velut gplendidum omni dapum genere'ingtructam 
convivium ac mensam coelestem proponens: sacram 
vero sai memoriam, esculenli insUr ac gpiritalig 
eondimenli loco, proferent: eui vog, dilecti, mo-
rem gerentes, bene plane agentes, loco boc col-
lecli esiig. Uuippe eam gapienliggimi Pauli vocero, 
ita prscipienttg: c Obedite praeposilis veglrig, el 
aubjacete eig ·, » el : t Memeniote pwepogito-
rum veeirorum h , > ac gi quid ab iis pendet, me-
inoria fetinenteg, ejuaqne abgoluium pranniuin, 
obedienlium virtutem xstimantes, impigre, una 
cum vocaifle Tenigtig. ?l 

Cam porro b«c ita habeant, venue, viriqve 
encomiom, ac vii» ejn* et convergaiionia audiiori 
historiam, bene suasi facileique adesle. Mibi 
certe, ul sacro viro qnantam facultas permiltit, 
coronam plectendo niliil omnino eorom quse ad 
ejut speciant virlntem gllentio involvam, rts 
plane ardoa oat, alque In primis ot vobig fegti ga-
cramemorum audiloribng, tam magniflce lanum 
conventum inftroam, ingensque gaudiom pro so-
Irmnig diei ratlone faciam. 

Quig ergo ei qualis esl diclus Pataping, cai el 
noi exornaltvum scrroonem adhibere atudio niti-
mur, qtiemque vos celebraturi, otfeequenleg bnc 
loci convenistis? Nimlrum eremi civig et orbls 
ingpeclor, angelus tcrrenug, et coelestis homo: 
qui lerram ui coelum incoluit, coelumque velut 
terram mystice spiritti lustravit. Qui mundo hoo, 
familiari bominum congtietudine uteretur, inlereg-
setque crolegtibug chorii. Qui esset Indutng tnor-
lale corpus, rationesque gpiritalium actione san-
ciret. Ille inter monacbos tiliimtig ac viritttibus 
maximus: germone idiota ac rudis, prudentiaquo 
aapienlissimng: velul c quem omnium ariifex Sa-
pientia, docuigset ι gapientiggimug. Caslitale 
prxcipuug, animi sobrietate insignii, fide fervi-
dug, formidabilig cbarilate : qul inhabitaret cr-
bem9 nec omnino a deserio abesget. Qnippe ha-
bebal inlug animo accensiggimum fervengque so-
litudinig desiderium, quo, velut igni, ejug vigcera j 
jugi incendio irapotenler arderent: quando vir 
gtrenuug quae gunt congrua ν ilae illi ad ugque fl-
nem indefessa prorgug conslantia gessil. 

Verum qua ei ralione obtulero laudaiionum 
coronam? Etiamne vero convcrgalionig gplendo-
rem exponam? Eienim anxiug gum9 dilecti, nec id 
mintmom, ob laborig molegliara. Ab eo enini gu-
perna gratia, gesta prodigia, dictu prorgus mira-
bilia gunt,, raiionem qualiunt, ac sede movent, " 

« Hebr. xiu, 17. k ibid. 7 » Sap vn, 24. 

CRETENSIS 1208 
, Πατάπιος ό δσιο^, ou τήν μνήμην γεραίροντχς, 

ταύτην άγομεν τήν πανήγυριν σήμερον. Αύτδς απαν
τάς ένύάδε νύν συνεχαλεσε, μεβ' υψηλού τίνος κη
ρύγματος · έαυτδν μέν προθεΥς ήμΐν ώσπερ τινά 
πολυτελή πανδαισίαν καί ούράνιον τράπεζαν · τήν 
δέ ίεράν αυτού μνήμην άντ' έδωδής και καρυκείας 
πνευματικής προβαλλόμενο;, ψ πειαΟέντες, άγαπητο\, 
συνηθροίσθητε, εύ γε κα\ λίαν ποιήσαντες. Τής γάρ • 
c Πείθεσθε το?ς ήγουμένοις υμών και ύπείχετε. ι 
νομοθετούσης τού πανσόφου Παύλου φωνής * καί · 
c Μνημονεύετε τών ηγουμένων υμών* ι κα\ τών 
δσα τούτοις έπήρται, τήν μνήμην χατά διάνοιαν φέ
ροντες, καλ τέλειον ταύτης άθλον, τήν τών υπηκόων 
άρετήν οριζόμενοι, άδκνως τφ καλούντι συν-
ήλθετε. 

I 
Έπε\ δέ ταύτα ούτως έχει * δεύρο πεισθέντες μοι, 

τδ τού άνδρδς εγκώμιο ν αχούσατε, χα\ της κατ* αύ
τδν τού βίου διαγωγής, έχφαντικήν τήν διήγησιν. 
ΈμοΙ μέν εις δύναμιν έκείνω τφ ίερψ τδν στέφανον 
πλέκοντι, έπ' ούδεν\ καθάπαξ τών είς άρετήν εκεί
νου τεινόντων παρασιωπώντι, πολλού γε χαλ δεί * 
ύμίν δέ μάλλον τοις τών μυστηρίων τής εορτής 
άχροάμοσι, φαιδράν είς δσον κατασκευάζοντι τήν 
πανήγυριν, κα\ πολλήν άγαν έμποιούντι τήν εύφρα-
σίαν. 

Τίς ούν ούτος κα\ ποΓος δ είρημένος Πατάπιος, ψ 
κα\ ήμεϊς τούς τών επαίνων λόγους προσάψαι σπου-
δάζομεν, κα\ύμεΤς πεισΟέντες ένθάδε πανηγυρίσον-

t τες ήκατε; Ό τής έρημου ·*ολίτης, κα\ της οίκου-
- μένης έπισκεπτήτης ··*· δ επίγειος άγγελος, καλ ου

ράνιος άνθρωπος · δ γήν ώς ούρανδν οίκήσας, καλ 
ούρανδν ώς γήν μυστικώς περιπολέσας τω πνεύ
ματι • δ κάτω άνθρωποις συνομιλών, κα\ ταΐς άνο* 
χοροστασίαις συναυλιζόμενος · δ σώμα θνητδν περ· -
κείμένος, κα\ τών πνευματικών τούς Ορους τή 
πράξει πιστού μένος · ό έσχατος έν άσκηταϊς, καλ 
μέγιστος έν άρε ταίς · δ Ιδιώτης τψ λόγψ, καλ πάν-
σοφος τή φρονήσει, ι Ή γάρ, πάντων τίχνίτις έδί-
δασκεν αύτδν Σοφία, ι Ό έν άγνείφ πολύς * δ έν σω
φρονίσει επίσημος · δ έν πίστει θερμός · δ έν άγάττη 
φοβερός* δ πόλιν οίκων, κα\ τής έρημου παντελώς 
μή λειπόμενος. ΕΤχε γάρ ταύτης ένδον εαυτού τήν 
σχέσιν θερμοτάτην καί ζέουσαν, ήτις ώς πύρ αύτο-3 

^ τά ένδον άσ/έτως ούκ άνεδίδου φλογίζουσα, εΓ ys 
τά εκείνη προσήκοντα, μέχρι τέλους δ γεννάδας 
εκείνος δρών, παντελώς ούκ άπέκαμεν. 

*Αλλ* ώ πώς μέν αύτψ τών εγκωμίων προσάξ» 
τδν στέφανον; Πώς δέ καί τής πολιτείας εκφράσω 
τδ λαμπρόν ; Άλλ' όμως έπίπονον Απορώ, καλ Χ ία. ν , 
αγαπητοί. Τά γάρ διά τής άνωθεν χάριτος ύπ' αΟτοΟ 
τελεσθέντα τεράστια, θαυμαστή ν Ιχοντα τήν διήγηη-
σιν, κραδαίνει μου τδν λογισμδν, κα\ έξίστησι, -χαλ 

*^icf. σκεπτής. 
VARL€ LEGTIONES. 
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τών οίχείων δρων άπελαύνειν βιάζεται. Πλήν, είς Α suisque ipsius terminis ceu vi depullunl. Caeie-
δσον αφίκοιΐό μου ή διάνοια, ούχ δκνήσω λέγειν. Ού 
γάρ τδ μή κατ' άξίαν έγκωμιάσαι κατάκρισις, άλλά 
τό γε είς δύναμιν ήκον μή λέγειν, κατάγνωσις. Διδ 
σύμμετρου έχων τψ λόγψ τήν έννοιαν, πάση pώμη 
κα\ ζεούση ψυχή, τών εγκωμίων τήν σπουδήν έπι-
δείξαιμι · τής μέν τών θύραθεν τεχνολόγων κομω-
τικής τερθρείας τόνδε τδν λόγον άπο^ηγνύς, τής 
αποστολικής δέ κα\ ημετέρας τών πιστών, ευγενείας, 
ή εύσεβείας, ή αληθείας, ή σοφίας, ή ούκ οίδ' δπως 
αυτήν καλέσω, άποδεικνύς τήν εύπρέπειαν, κα\ τήν 
είς άχρον έκτδς τούτων, τού άνδρδς άρετήν. Έπεί 
καί τούτο φίλον αύτψ, τδ πεζδν τού λόγου, και άκα-
τάσκευον · δτι μηδέ λόγοις τήν άρετήν έξήσκητο" 
έργψ δέ κα\ πράξει τά εκείνης κατώρθωσεν είδη. 

mm, nihjl cuncialtts, dicara quanltim anm>ua 
possil assequi. Nee enim ίιι eo damnalio esl, uc 
ne condigno encomio non celebraverim, scd ul ne 
pro modulo dixerim. Quamobrem, qui babeam 
menlem aerinoni compoaitam, totis virilnie, fer— 
ventique animo, laudandi sludium osiemlam : 
ila vero ul sermonera hunc a saeciilarium oralo-
rum fucato verborum elocutionisque lenocinio 
abniptum velim, quique apostolicac eoltus, no-
strasque, fidelium ingenuilalis, vel religiosilati», 
atit verilaiis, aul sapientiae aut nescio quid vo-
cem, decorem exbibeal, summamque viri, abeque 
lalibtis profanis, virtulem. Nam ei ipse boc araat 
velut pedestrc, ac minus ex arle et elaboralmn 

Τούτο γάρ αύτψ, καί έξ αυτών απαλών ονύχων Β dicendi gemis : quippe etiam, non pro oraloria 
έσπούδαστο. Ώς xa\ νύν ού μέγα τδν είς αύτδν έπαι
νον, έννοία μάλλον, ή λόγψ διαχεομένψ καί (δέοντι 
κατασκευάσαι. Καί μοι συγνώσεσθε πάντως, ώ φί
λοι κα\ άδελφο\, δσοι τε παρ' ήμίν έν λόγοις έχουσι 
τδ περίοπτον, καί δσοι τούτων άμοιρείν παντελώς 
επαγγέλλονται * δτι μή πρδς τάξιν ίσως όρ$ τού 
λόγου, τών εγκωμίων είδος · πρδς δέ τήν άλήθειαν 
μόνην, ώς ένδν, έκ τε τών φαινομένων κα\ λεγομέ
νων τού άνδρδς κατορθωμάτων πιστώσασθαι * ών τδ 
μέν έν θαύμασι, τδ δέ έν διηγήμασιν, έστιν ορά ν 
τδν βουλόμενον. 

mnnere dicendo coluit viriulem, sed gessit opere 
et actione. In eo siquidem, vel a teneris unguibus · 
studium posuit. Atque adeo nihil «liam impr«-
seniiarum magnum, ut ejns laudalio cogiiatione 
poiius quam fusa ac decurrenle oralione ador-
nata sit. Vosque omnino, amici frairesque, lum 
quotquol perspicaces eslis in oratoria, lura quol-
quot ejus vos omnino artie rudes prolilemini, 
ignoscetis. Forte enim non respicit modum ora-
lionis laudaiionis genus, sed ut soium veriUtetn, 
quantuin fieri poiest, lum ex iis quaB conspicua 

sunt, tum quae referunlur viri facinoribus, astruxerit : ae parliin in miraculis, parlim in nar-
ralionibus, qtiisque facile viderit. Λ 

Ταίς αυτού γούν ημείς εύχαίς βοηθούμενοι, καί Ejus ilaque adjuvanlibus precibus, Sermoneque 
τψ κατ' ούσίαν δντως δντι κα\ υπέρ πάσαν φύσιν ^ illo confirmante, qui vere per essenliam exsistens, 
κα\ γνώσιν ύπερηνωμένψ τψ ΠατρΙ κα\ τψ Πνεύ
ματι, Λόγω · τω έν ω πάντες οί θησαυροί τής σοφίας 
άπύκεινται στηριζόμενοι, τών εγκωμίων άρξόμέθα · 
συμπεριληψόμενοι δηλονότι περιεκτικψ λόγψ, καί 
τινα τών κατά σάρκα κα\ γνωστικών καταφάσεων. 
Άλλά μοι κα\ ύμείς συναμιλλάσθε ταίς εμετέραις 
εύχάίς, ίλεω τδν θεόν μοι ποιούμενοι, κα\ ι Λόγον 
αίτούντες έν ανοίξει τού στόματος,» δπως άν μή 
κριθβίην, ώς τών υπέρ άξίαν άψάμενος, κα\ μηδέν 
λυσιχελούν είσενεγκών τψ λόγψ τών εγκωμίων. "Ο 
μηδέ πρδς τή έμή καθέστηκεν άσθενεία * οπόταν 
μηδέ> πρδς άξίαν είδος τι συνεπήρτηται · πρδς δέ τή 
&νωθεν χάριτι, τή πάντα νεμούση έκάστω τά πρόσ
φορα, ι Παρ* ήςπασα δόσις αγαθή, καί πάν δώρημα 

' supra naiuram omnein scieniiamque, eximie Pa-
tri ac Spirilui sanclo unilug est, laudationem 
aggrediar; nimirum succincto senuone ac paucis 
complexus ium nonnulla quse specianl ad carnis 
cxercitia, tum qu* ad ecienliaia el coniemplaiio-
nem perlinent. Sed et vos vestrls prcciluis pari 
mecum aemulaiione coniendite, ul miUi Deus sit 
propilius, cSermonem petentes iu aperiioneorisi*,» 
at ne in judicium vocer, quod me niajora praesum-
pseriro, nibilque quod conducat, exornalivo ser-
oioni intulerim. El vero, baud penes meam imbe-
cillitalem fueril ut digne exornem, qui neqno 
aliquid pro dignilale eloqui sufficiam, sed exspc-
clandum a stiperna gratia, dislribuente omnibus 

τέλειον άνωθεν έστι καταβαίνον παρά τού Πατρδς ρ quod cuique congriiuin sil : < Α qua esl omne da-
τών φώτων, ι έν τοίς άξίοις τοΰ Πνεύματος. Έπ' 
αυτήν γούν, ώς Ιφημεν, τήν αρχήν τών εγκωμίων 
άλεύσομαι' καλήν, δτι μάλιστα και ταχείαν εύρά· 
μένος σύμμαχον τήν έκατέροιν τοίν μεροίν τών ευ
χ ώ ν άρωγήν. Σύ δε μοι, ώ ίερά κα\ μεγάλη πανη
γ ύ ρ ι ; , δσοι τε τής κατά Χριστδν άκροδακτύλψ φιλο
σοφίας έγεύσασθε, καί δσοι ταύτης έρασταΐ γενέσθαι 
σπουδάζετε, θερμώς τά ώτα τής διανοίας πετάσατε. 

** Epbee. τι, ι9 . J Jac, ι, 17. 
COMBEFISII NOTiE. 

(76) Vel levem guttum percepittis. Άκροδακτύλψ τής παρ' ήμίν εκκλησίας άπελαυσάμεθα πέρυσιν. 
Ιγβΰσασθε. Afline illud Basilil in epistolis, Οιδα κα\ Velnl summo digiio 

tum optimum, ct donum perfeclum desccndcns a 
Palre luminum i ; · in iis qui Spirilu digni sunu 
Ad ipgum ergo, ut praBfatus siim veniam laudalio-
im piincipium, perquain optiino pronipioquo 
ulriusque ordinis precuoii invenlo auxilio. Tu 
vero, ο sacer magneque convenlus, tum si qui 
Cbrislianae pbilosophias vel levem gusium perce-
pistis (76), tum si qui ejus amalores fieri siude-

σ6τος, εί κα\ άκρω δακτύλ^) τοΰ γλυκύτατου μέλιτος 
atliugens gusians percepi. Sx 

cl Jonalbas I Rcgum xiv, Άκρον τού σκήπτρου αύ-
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lis 9 mihi aures aoimi, desiderio expandtte. Incumbit 
enim enarranda «pirilus non carnis nobililae, at-
que profectus. Itaque Senno tlle salulis, Spiritue 
Sapientia el Virlus, rerum aucirix, oniversi bujus 
gubernalrix causa alque directrix 9 communis 
•ronium saluiis, res, opusque et consiliura, uniiro 
nobis virlutie modum evangelicis vocibua in-
dicans, clare clamal : c Atoen 9 amen dico 
vobis, qui audil verbum meuin. el facit illud (77), 
liabel vitara aeteruam; et in jndicium noo 
venit, sed iransiit a morle in vilam k .» Quod-
uain vero esl verbum, cujus not Verbum i l -
lud, non auditores lanlum, sed el faciore* deai-
derai? Ipeummel rursum exponil alio ioco, di-
cens : c Qui vult venire posl rae, abneget semet* 
ipsum, et lollat crucem suam, et sequalur me 1. » 

Quid porro etiam crux iodicare babct? Nimiruni, 
carnie mortiflcalionem, affleciionum vacuiiatem, 
oblivionem rerum prssenlit « \ i t velocissimum 
aicensum ad supernam vitam : alque, ut compen-
dio dicain9 inconlinentein cupidiutem In supre-
iuum deeiderabilhim. Quemadmoduro enim ab 
liumanis migralurus, sub ipsam parlioni disjun-
ciionetn omnem lerrenorum curam abjicil: Ua et 
qui Cbriuti crucem porlare gtudei, onini ad lerrena 
affeciione inimunis esse debuerit. Enimvero, car-
nis seueu mortificato, oranique in Cbrislum capii-
vaia cogilaliooe, spiriiati cursu ad vocanlem cu-
cnrrerit; ut ne quid probibeat ab ascensu, aed 
vclul recia tritaque et regia via facial iier, donec 
ad remissioneiu (78); Deum, inquam, qui primum 
itlud semper solumque etvere bonum esl, occurre-
r i i . Si qui igiiur diclis suasi, eum se pronienlur 
eecuiuros, coinparala virtule, baerede» plane iro-
iiiortalis viia fulurt sunt. Si qui auiem non iis 
©bsequenles sed vtiio, adtersura ierinl iter, i i , a 
euperna beatiludine facli alieni, incorrupiibilia 
bona amUere. Quippe nequit fieri ui qui virtutem 
colit, non eiiam referai operis retribuiionem: ul 
neque qui vjtiose traitsigil vitam, fructibus quoa 
cotnmerelur, cartieril. Dtiabus ergo affeciionibus 
proposilii mediis, νirlule, inquam, atque vilio 9 

quae est polior praeferatur, et quae in polioribut 
tresoit ac inclarescil. ilaud vero aliatn, tani judi-

CRETENSIS 1212 
Α Έν τοις παρούσι γάρ, πνεύματος, ού σαρκός έστιν 

εύκλείας ή προκοπής ή διήγησις. Τοίνυν ό σωτή
ριος Αόγος · ή τού Πνεύματος Σοφία κα\ Δύναμις, ή 
τών δντων αΙτία· ή τόδε τδ πάν διεξάγουσα κα\ Ιθύ
νουσα, τδ της κοινής πάντων σωτηρίας χρήμα* κα\ 
πράγμα, κα\ βούλημα. Ινα τδν τής αρετής ήμη 
τρόπον ύποδεικνύς, έν εύαγγελικαίς φωναίς διαπρυ-
σίως βο$ · € Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, δτι δ τδν λόγον 
μου άκούων καλ ποιών αύτδν \ έχει ζωήν αΐώνιον, 
κα\ είς κρίσιν ούκ έρχεται * άλλά μεταδέδηκεν έχ 
τού θανάτου είς τήν ζωήν. > Τίς δέ ό λόγος, ούτινο; 
ού μόνον άκροατάς άλλά καλ ποιητάς ημάς δ Αδγος 
εΤναι βούλεται; Αύτδς ήμΐν αύθις έρμηνεύων έτί· 
ρωθι, λέγει * ι Ό θέλων οπίσω μου έλθείν, άπαρνη-
σάσθω έαυτδν, κα\ άράτω τδν σταυρδν αυτού, χχ\ 

g άκολουθείτω μοι.» 
Τί δέ χαί δ σταυρδς αίνίττεσθαι πέφνκ* · τήν νί-

κρωσιν τής σαρκός · τήν απάθεια ν · τήν πρδς τι 
παρόντα λήθην τήν πρδς άνω ζωήν δξυτάτην έπί-
δασιν · κα\ συντόμως είπείν, τήν πρδς τδ f σχατον 
δρεκτών άκατάσχετον έφεσιν. 'Ος γάρ τοίς μέλλουσι 
τών ένθένδε μεθίσασθαι, κατ* αυτήν τών μερών -ή* 
διάζευξιν, ουδεμία τών έπ\ γής υπάρχει φρονείς* 
ούτω κα\ τοίς τδν σταυρδν τού Χριστού βαστάζε:* 
πειρωμένοις, ούδεμίαν προσήκει τών γηΐνων κεκτή-
σθαι προσπάθειαν. Άλλά γάρ τδ τής σαρκδς νεκρω-
σασι φρόνημα, κα\ αίχμαλωτήσασι πάν νόημα είς 
Χριστδν πνεύμα τ ικώς τιρ καλούντι προστρέχειν, 
δπως μηδέν είργον αυτούς πρδς τήν άνοδονείτ/ 
άλλ' ώς δι' ευθείας τινδς χ&\ τετριμμένης δδού τήν 

C πορείαν ποιοίντο, μέχρις άνπρδς τήνάφεσιν · καταν-
τήσωσιν, ήτις έστ\ν δ Θεδς τδ πρώτον άε\ χα\ μόνον 

ούτως 1 φύσει καλόν. Ούκούν δσοι μέν τοίς Αν ιΛδΐ» 

είρημένοις πειθόμενοι, έκείνψάκολουθεϊν απαγγέλ
λονται, τήν άρετήν έσποριζόμενοι, τής άγήρ«ο δηλοχτ: 
ζωής έσονται κληρονόμοι. "Οσοι δέ μή τούτοις, άλλε 
τή κακία πειθόμενοι έξ εναντίας βαδίσαιεν, ούτοι 
τών ακήρατων αγαθών έστέρηνται, χαί της Ανω μι-
καριότητος ήλλοτρίωνται. Άμήχανον γάρ , τδνττ/ 
άρετήν έργαζόμενον, μή τάς άμοιδάς χομ£σασ6ι: 
τής εργασίας, ή τδν τή κακία συζώντα, τών κα-' 
άξίαν άμοιρήσαι καρπών. Δύο ούν έν μέσι^ χειμέν&» 
ήμίν διαθέσεων, αρετής, φημ^· κα\ κακίας προκρ*.-
νέσθω τούτων ή κρείττων, κα\ ή έπίτοίς χρείττο;Λ 

k Joan. ν, 34. 1 Maitli. χνι, 24. 
VARliE LECTIONES. 

• Apud Joan. πιστεύων τψ πέμψαντί με. 9 Ισ. έπανάστασιν. Τ Ισ. δντως. 
COMBEFISII NOTiC. 

τού έβλαψεν είς τδ κηρίον τού μέλιτος. Velui ad D Εί πως καταντήσω εί; τήν έπανάστασιν. 5έ quo moJ' 
occHrram ad returreclionem; velut assurgendo, *c 
Christo obviaiu in aera procedendo, quod Latitu 
miiitis exprimunl. Sic ennn ftieril Cbrtstus no>xn 
illa resnrreciio seu magis assurrectio, velui ur-
niinus i l l iuH. Vel etiam retenia voce άφε<ην, eril xi-

•lusio ad annum illum αφέσεως, et annum jubilaeufl. 
loiies coniinendauim in lege, quo reuiiseio ei quies 
erat, veram illaro qtiielem nostram e i αττόλαυαν 

levem gusium, virgae saininitaiein favo inellis in 
liuxit. 

(77) Et^facit Ulud. Vc) i u scripsit Andreat ex-
ponendo verba Dominica : Et eredit in eum qui 
mitii me. Nam el credere, opus quoddam est, i u 
frei, ut eliam gii noslrum : nec enini nisi volenlex 
el li!)erlale credere possumns, juxia Augusi.; vel 
certe lapsus memoria ; alia pro aliis, ul cre-
brmn esi oraloribus, verba usurpavil, ac eodetii 

l78> Ad remhtionem nvcurrcrit. Logcndmn forle, 
έπΛναατ^οιν , ut AU allusio ad illud Pbilipp. m, 11» 

(sic enim Hesycb. exponil τδ, άφεσιν), ΓΓΟΪΙΪΟΟΜΒ 
ac boalaui possessionem, quse estGbrislus eiUeas, 
iignrans. 
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αύξουσα, τΩν ούχ έτέραν οιμαι τούτων παρά τοις Α cii viro praelatam iri arbitror, quam primam illam 
εύφρονοΰσι προκρίνεσθαι, ή τήν πρώτην, κα\ μίαν, 
χα\ μόνην, χαι έν πάσι τών δλων ύπερανέχουσαν, δρω 
τε χ&\ λόγφ φύσεως χαλ δυνάμεως * ήν άρετήν δ πάς 
τής αληθείας έπίσταται λόγος. "Αρετήν δέ φαμεν, 
τήν πάντα νουν ύπερέχουσαντήν ουσία βκα\ λόγψ· 
πράγματι, κα\ ού φαντασία τυγχάνουσαν · τήν τών 
αγαθών κα\ μεγίστων δωρεών ταμιεύτριαν · τήν τών 
χαλώς είργασμένων ηθών, χαί τρόπων, κα\ βίων άκρό
πολιν · τήν έν ή πάντων τών επαινετών απόκειται τδ 
χεφάλαιον τήν άκήρατον έργασίαν τδ άσυλον κτήμα 
κα\ πράγμα· τήν άφθονον δόξαν τήν άπειρον εύ-
κλειαν, ής χωρίς, τδν θεδν ίδειν ούδένα οΤόν τε παν
τελώς· ής έκτδς, στεφάνων οΰδε\ς ή δόξης ήξίωται. 
Αύτη τάς άνω Δυνάμεις έδόξασεν, αγγέλους έκόσμη-
σεν, αρχαγγέλους έλάμπρυνεν, αποστόλους κα\ 
προφήτας έπύρσευσε , μάρτυρας έστεφάνωσε, κα'ι 
πάντας τούς κτησαμένους αυτήν, θείων ήξίωσε 
χαρισμάτων, καί ουρανών γέγονε πρόξενος βασι
λείας. 

Άλλά μέχρι τίνος, κα\ πότε τούς ταύτης διαγρά-
φοντες έραστάς, Πατάπιον τδν σοφδν παρατρέχομεν, 
τδν ταύτης άκρακρνέστατον * έραστήν δντα τε κα\ 
γενόμενον ; φ χαί ζώντι, αρετή πάς δ βίος υπήρχε · 
καί θανόντι, αρετής εμπλέκονται στέφανοι. "Ον γάρ 
τρόπον τοις τή κακία συζήσασι μένει τώνήμαρτη-
μένων ή κόλασις, ούτω κα\ μεταστάσι τοίς τής αρε
τής έρασταίς, τών καλών ή άντίδοσις · ών τά μέν 
εΕς άε\ παρ* οίς άν έσται φίλον, ή μνήμη γεραίρεται 

Β 

unaroque, ei solam, quaeque et ex deflnitione et 
ralione nalurae virlulisque, universis ubiqueemi-
neat, quam verus omnis sermo vinulem novit. 
\irlutem autem dicimus, quae exsuperat ofnneta 
sensuui : qu«, inquam, esseiuia est ct ratione; 
reipsa, non inuni imagine, bonorum illa maximo-
rumque donorum, proma conda : morum viurque 
prseclare gestae arx quaedam, in qiia caput est lau-
dabUium oninium : opus immortale, res possessio-
que invlolabilis, abundans gloria, immensa clari-
tas, extra quam nemo prorsus Deum viderit, sine 
qua nemo coronas gloriamve proineruii. Hsec 
supernas \irlulea auxit gloria, ornavit angelos, 
archangelos illustres fecit, apostolos propbetasque 
ceu faces mundo accendit, mariyres coronavit, 
omnesque eam adeplos divlnis cbarismatis dignos 
fecit, cisque regni coelorum concilialrix fuit. 

Enimvero, quandiu describendo virtulis amato-
res, sapientem Patapium praetereo, qui sit, fuerii-
que virlulis amator sincerissimus? cui cl agenli 
in vivis, vila tota virlus fuerit; ac cui moriuo, 
plectantur serla virtutis. Quo enim modo eos qui 
vilam viliose egerunt, nianel conunissorum puai-
tio, ita et sseculo migrantes amalores virtulis, bo-
iiorum manet relribulio; ac alioruin quidem me-
nioria, apud eos qui babuerint gratum, perpetm 

xa\ σεδαζεται· τών δέ, βυθψ παραπέμπεται λήθης, Q bonori ac veneralioni babelur; aliornm aulem 
κάκείθεν αύθις πυρδς διαιωνίζουσα παραδέχεται κό-
λασις. 

Ούτος τοιγαρούν ό μέγας Πατάπιος, δ θεού θερά-
στων γνήσιος, τής κατά 'τδν βίον αναγωγής τήν άρε
τήν μητέρα κτησάμενος, τροφόν τε ομού κα\ διδά-
ραλον, είς άκραν ταύτης ήλασεν έπιστήμην · ή χαί 
τούτο πρδς ώραίσμόν τε κα\ περιφανεσιάτην εύ
πρέπειαν, τής κατά Χριστδν αύτοΰ πέφυκε γίνεσθαι 
πολιτείας, δπερ τοίς ζωγράφοις τά χρώματα, δι' ών 
τδ ύποκείμενον άποσκίασμα τεχνικώς καταχρώ-
ρουσι, στήλην ώσπερ τινά λογικήν τήν διαγραφήν 
άποδεικνύντες, κα\ τή πολυειδεί τών χρωμάτων 
εύχροίφ, τάς μορφάς τού ζώου ποικίλαντες, εναργείς 
τούς χαρακτήρας έμφαίνουσι. Πρδς δέ τούτοις, έτι 

oblivionis profundo iraditur, illincque rursus a3ler-
na ignis puniiione excipjtur. 

Magnus itaque nosier bic Patapius, verus famn-
Jus Dei, qui vila instituenda, virlutem babueril 
matrein, nuiricemque pariler el magistram, a l 
summajm ejus scientiam pervenil : nisi el idipsum 
ad vcnustatem illusirissimumque decorem Cbri-
slianae conversaiionis habet conferre, quod colo-
res picloribus, quibus subjeciam delineaiionem ex 
arte peiTinentes, velutsteiem quamdam columnam-
qoe inscriptis lilleris loquentcm, picturara effi-
ciunt (79), mullimodisque colorum leporibus, ani-
malis varianles formam, perspicuos illius cbara-
cleres et notas exprimuni. Praelerea vero, adhuc 

και μητρδς έπ' αύτψ τάξιν φυλάττει, μητρψης αύ- D e i | a m malernis crudiens legibus, matris in co par-
τδν έκπαιδεύουσα νόμοις. Πνευματική γάρ τούτον tes exbibel. Spiritali enim edilum parln, ceu 
λοχεία γεννήσασα, μυστικδν ώσπερ έκ τίνος θηλής ubere quodam myslico hcle putavil; indeque ceu 
άποτισε γάλα · κάντεύθεν οία στερεάν τροφήν, τών solidam escatn, divinorum seusorum scienliam 

• Γσ. λείπ. ού. 
VARLE I^ECTIONEb. 

COMBEFISII NOTA5. 

(79) Velut $tetem quamdam columnamque fw-
acrtp/w Uiterit loquentem, picturam effxciant. Στή
λην ώσπερ τινά λογικήν τήν διαγραφήν άποδει-
χνύντες. Ut sit piciura ad vivum expressa, velut 
titulus litleris deformalus, omnibusque ad iegeu-
dum objeclug, eisque vcluiioquens, qua parapbrasi 
explicamus vijii illius vocis λογική, cujus variug 
Gnecis usus.Est baec ralio poussiina, curimagincs 

sacras fuerint receptae, coque ila componendae iil 
pietatem tanluin lequanlur, et ad eam, «x Chiisii 
et sanclorum, rerumque sancte ab eis geslarum, 
seu etiam divinorum beneficiorum inernoria pro- · 
vocent : qua de re sanclissiine Trid. synodue, 
sess. xiv, decr. De invocalione9veneratione, et re/i-
quiis sanclorum, ttsacrh imayinibus. 
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l i t v mihi aures aoiiiii, desiderio expandite. Incumbit 
eniro euarraada vpirilus non carnis nobilttas, al-
que profecius. Itaque Sermo illesatuiis, Spirilus 
Sapientta el Virtus, rerum aucirix, univerei hujus 
gubernalrix causa atque directrix, coroiiiunis 
•ranium ealulis, res, opusque el constlium, unum 
nobig virlutie modum evangelicis vocibus In-
dicans, clare clamat : c Atoen, araen dico 
vobis, qui audil verbum meuin, elfacil illud (77), 
babet vilara aeteruam; et in jiidiciuui noo 
venii, sed Iransiit a morie in vitam k . ι Quod-
uain vero eai verbum, cujus noa Verbum i l -
lud, non audtlores lanium, sed et factore* desi-
deral? Ipeummet rureum exponil alio loco, di-
cens : ι Qui vult venire post me, abneget semel-
ipsum, el tollat crucem tuam, et sequalur me*. » 

Quid porro etiam crux iodicare babci? Nimiruw, 
carnit morlificaiioaem, affectionum vacuiiatcm, 
oblivionem rerum preseniis * v i , velocissimum 
atcensum ad gupernam vitam : atque, ut compen-
dio dicain, incontinentein cupidilaiem in supre-
uiuin deeiderabiliuin. Quemadmodum enim ab 
liumanie migraturus, aub iptani parlium disjun-
ctionem omnein lerrenorum curam abjicit: ila et 
qui Cbriaii crucem portare gludet, onmi ad lerrena 
affectione immunit esse debueril. Enimvero9 car-
nis sensu mortiflcalo, omnique iu Cbrielum capii-
vata cogitalione, spiritali cursu ad vocantem cu-
currerit; ut ne quid probibcat ab ascensu, sed 
vclul recla iritaque et regia via faciat iler, donec 
ad remissioiieui (78); Deum, inquam, qui primum 
illud semper solumque et vere bonum esl, occurre-
rit. Si qui igiiur dictit suasi, eum se profllenlar 
eecuiuroe, comparau virtule, baerede» plane iro-
morlalis viiat fuluri tunt. Si qui autem non i i t 
obsequenles aed viiio, adversum ierinl iler, i i , a 
auperna bealiiudine facli alieni, incomiptibilia 
bona amisere. Quippe nequit fieri ul qui virtuiem 
colit, non eiiatn referai operis retributionem: ul 
neque qui viliose Iransigil viiam, fructibus quos 
tommerelur, carueril. Duabiia ergo afleciionibua 
proposilis mediie, virlule, inquam, aique vilio, 
quae esl potior praefcralur, cl quae iu polioribut 
c-resait ac inclarescit. Ilaud vcro aliain, aani judi-

CRETENSIS 1212 
Α Έν τοις παρούσι γάρ, πνεύματος, ού σαρκός έστιν 

εύκλείας ή προκοπής ή διήγησις. Τοίνυν δ σωτή
ριος Λόγος · ή τού Πνεύματος Σοφία χα\ Αύναμις, ή 
τών δντων αΙτία· ή τδδε τδ πάν διεξάγουσα χα\ Ιθύ
νουσα, τδ τής χοινής πάντων σωτηρίας χρήμα, χα\ 
πράγμα, χα\ βούλημα. Ινα τδν τής αρετής ήμΐν 
τρόπον ύποδειχνύς, έν εύαγγελικαίς φωναίς διαπρυ-
σίως βο$ · € Αμήν, Αμήν λέγω ύμίν, δτι δ τδν λόγον 
μου άχούων χα\ ποιών αύτδν \ έχει ζωήν αίώνων, 
κα\ είς κρίσιν ούκ έρχεται · άλλά μεταβέδηκεν έκ 
τού θανάτου είς τήν ζωήν. · Τίς δέ δ λόγος, ούτινος 
ού μόνον άκροατάς άλλά καλ ποιητάς ημάς δ Λόγος 
είναι βούλεται; Αύτδς ήμΐν αύθις έρμηνεύων έτέ-
ρωθι, λέγει * c Ό θέλων οπίσω μου έλθείν, άπαρνη-
σάσθω έαυτδν, καί άράτω τδν σταυρδν αυτού, καί 

^ άχολουθείτω μοι·» 
Τί δέ χα\ ό σταυρδς αΐνίττεσθαι πέφυκε · τήν νέ-

κρωσιν τής σαρκδς * «ήν απάθεια ν · τήν πρδς τά 
παρόντα λήθην τήν πρδς άνω ζωήν όξυτάτην έπί-
δασιν · κα\ συντόμως είπείν, τήν πρδς τδ Ισχατον 
δρεκτών άχατάσχετον έφεσιν. 'Ος γάρ τοίς μέλλουσι 
τών ένθένδε μεθίσασθαι, κατ* αυτήν τών μερών ΉΚν 
διάζευξιν, ουδεμία τών έπ\ γής υπάρχει φροντίς' 
ούτω κα\ τοίς τδν σταυρδν τού Χριστού βαστάζειν 
πειρωμένοις, ούδεμίαν προσήκει τών γηΐνων κεκτή-
σθαι προσπάθειαν. Άλλά γάρ τδ τής σαρκδς νεκρώ-
σασι φρόνημα, κα\ αίχμαλο«ήσασι πάν νόημα είς 
Χριστδν πνευματικώς τιρ καλοΰντι προστρέχειν, 
δπως μηδέν είργον αυτούς πρδς τήν άνοδον είη · 
Αλλ* ώς δι' ευθείας τινδς κα\ τετριμμένης οδού τήν 

C πορείαν ποιοίντο, μέχρις άν πρδς τήν άφεσιν · καταν-
τήσωσιν, ήτις έστ\ν δ θεδς τδ πρώτον άε\ καλ μόνον 
ούτως 1 φύσει καλόν. Ούκούν δσοι μέν τοίς &νοιθεν 
είρημένοις πειθόμενοι, έκείνφ άκολουθεϊν επαγγέλ
λονται, τήν άρετήν έσποριζόμενοι, τής άγήριο δηλονότι 
ζωής έσονται κληρονόμοι. "Οσοι δέ μή τούτοις, άλλά 
τή κακία πειθόμενοι έξ εναντίας βαδίσαιεν, ούτοι 
τών ακήρατων αγαθών έστέρηνται, κα\ τής Ανω μα-
καριότητος ήλλοτρίωνται. Άμήχανον γάρ, τδν τήν 
άρετήν έργαζόμενον, μή τάς άμοιβάς κο μ ίσα σθαι 
τής εργασίας, ή τδν τή κακία συζώντα, τών κατ* 
άξίαν άμοιρη σαι καρπών. Αύο ούν έν μέσω χει μένων 
ήμΐν διαθέσεων, αρετής, φημ\, κα\ κακίας προκρι-
νέσθω τούτων ή κρείττων, κα\ ή έπ\τοίς κρείττοσιν 

* Joan. ν, 24. 1 Matllu χνι, 24. 
VARIiE LECTIONES. 

• Apud Joan. πιστεύων τφ πέμψαντί με. 9 Ισ. έπανάστασιν. ' ϊσ. δντως. 
COMBEFISII NOTiC. 

τού έδλαψεν είς τδ κηρίον τού μέλιτος. Velnt ad D Εί πως καταντήσω εί; τήν έπανάστασιν. Si quo mods 
occurram ad re$urreclionem; velul asaurgendo, ac kvem gusium, virgae eflinniiuiem favo tnellis in-

linxit. 
(77) Ei^faeil iilud. Vc) ita scripsit Andreas ex-

ponendo verba Dominica : Et eredit in eum qui 
misiime. Nain et credere, opus quoddam esl, ila 
Irei, ut etiam sil nostruni : nec enim nisi voleaien 
ei lil>€rlatc credere possumns, juxta August.; vel 
cerie lapsus memoria ; alia pro aliis, ut cre-
hniin esi oraioribus, verba usurpavil, ac eodein 
srneti. 

7̂8) Ad remisiionem occurrcrtl. Lpgrndiim forlc, 
έπανάστασιν, ul AU allusio ad illud fMiilipp. ιιι, 11, 

Christo obviam in aera procedendo, qn«Hl Latioa 
niiiius exprimunl. Sic eniin fueril Chrislus nosira 
illa resnrreciio seu magU assurrectio, reluX ier-
minus illiun. Vcl eliam retenia voce άφεσιν, e r i i ah 

•lusio ad annuinilluaiαφέσεως, et annum jubilaesa. 
lolies commendalum in lege, quo reuiiseio ei quiet 
eral, veram illam quietem notlram ei απόλαυσιν 
(sic enim Hesycb. exponil τδ, άφεσιν), r r a i t i o n m 
ac boaiaai possetsionem, qux estCbristus el l^eus, 
figurans. 
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αύξουσα, rOv ούχ έτέραν οιμαι τούτων παρά τοίς Α cii viro praelalam iri arbitror, quam priniam illam 
εύφρονοΰσι προκρίνεσθαι, ή τήν πρώτην, χα\ μίαν, 
κα\ μόνην, χαι έν πάσι τών δλων ύπερανέχουσαν, δρω 
τβ κα\ λόγψ φύσεως καί δυνάμεως * ήν άρετήν ό πάς 
τής αληθείας έπίστατοΓι λόγος. Άρετήν δέ φαμεν, 
τήν πάντα νουν ύπερέχουσαντήν ουσία βκα\ λόγψ* 
πράγματι, χα\ ού φαντασία τυγχάνουσαν · τήν τών 
αγαθών κα\ μεγίστων δωρεών ταμιεύτριαν • τήν τών 
καλώςείργασμένων ηθών, καί τρόπων, κα\ βίων άκρό
πολιν · τήν έν ή πάντων τών επαινετών απόκειται τδ 
κεφάλαιον τήν άκήρατον έργασίαν τδ άσυλον κτήμα 
κα\ πράγμα* τήν άφθονον δόξαν τήν άπειρον εύ-
κλειαν, ής χωρ\ς, τδν θεδν ίδεϊν ούδένα οΤόν τε παν
τελώς· ής έκτδς, στεφάνων ούδε\ς ή δόξης ήξίωται. 
Αύτη τάς άνω Δυνάμει; έδόξασεν, αγγέλους έκόσμη-

unaraque, el solam, quaeque et ex deOnilione et 
ratione nalurse virlulisque, universis ubiqueemt-
neal, quam verus omnis sermo viruilem novit. 
Virtutem autera dicimus, quae exsuperat omnem 
sensum : quae, inquam, essenlia esl ct raiione; 
reipsa, non inani imagine, bonorum illa maximo-
rumque donorum, proma conda : morum vitapque 
praeclare geslae arx qusedam, in qua caput est lau-
dabilium oninium : opus immortale, res possessio-
que inviolabilis, abundans gloria, immensa clari-
tas, extra quam nemo prorsus Deum viderit, sine 
qna neino coronas gloriamve promeruit. Haec 
supernas Virlulee auxit gloria, ornavit angelos, 
archangelos illustres fecit, aposlolos propbetasque 

σεν, αρχαγγέλους έλάμπρυνεν, αποστόλους κα\ u ceu faces mundo accendit, marlyres coronavit, 
προφήτας έπύρσευσε , μάρτυρας έστεφάνωσε, και 
πάντας τούς κτησαμένους αυτήν, θείων ήξίωσε 
χαρισμάτων, κα\ ουρανών γέγονε πρόξενος βασι
λείας. 

Άλλά μέχρι τίνος, κα\ πότε τούς ταύτης διαγρά-
φοντες έραστάς, Πατάπιον τδν σοφδν παρατρέχομεν, 
τδν ταύτης άκραιφνέστατον * έραστήν δντα τε κα\ 
γενόμενον ; φ κα\ ζώντι, αρετή πάς δ βίος υπήρχε · 
καί θανόντι, αρετής εμπλέκονται στέφανοι. *Ον γάρ 
τρόπον τοίς τή κακία συζήσασι μένει τώνήμαρτη-
μένων ή κόλασις, ούτω καί μεταστάσι τοις τής αρε
τής έρασταΐς, τών καλών ή άντίδοσι; · ών τά μέν 
είς άε\ παρ* οίς άν Ισται φίλον, ή μνήμη γεραίρεται 
κα\ σεδάζεται · τών δέ, βυθψ παραπέμπεται λήθης, Q bonori ac venerationi babetur; alionim autem 

otimesque eam adeptos divinis cbarismalis dignos 
fecit, eisque regni coelorum conciliatrix fuit. 

Enimvero, quandiu describendo virtulis amato-
res, sapientem Patapium pratereo, qui sit, fuerit-
que virtulis amalor sincerissimus? cui ct agcntt 
in vivis, vka lola virtus fuerit; ac cui mortuo, 
pleclaniur serta virlutis. Quo enim modo eos qui 
vitam viliose egerunt, manet conunissonini puai-
tio, ita et sseculo migrantes araalores virtutis, bo* 
norum manet retributio; ac aliorum quidem me-
moria, apud eos qui babueyint gratum, perpetin 

κάκείθεν αύθις πυρδς διαιωνίζουσα παραδέχεται κό 
λασις. 

Ούτος τοιγαρούν δ μέγας Πατάπιος, δ θεού θερά
πων γνήσιος, τής κατά τδν βίον αναγωγής τήν άρε
τήν μητέρα κτησάμενος, τροφόν τε όμού κα\ διδά-
ραλον, είς άκραν ταύτης ήλασεν έπιστήμην · ή κα\ 
τούτο πρδς ώραΐσμόν τε κα\ περιφανέστατη ν εύ
πρέπειαν, τής κατά Χριστδν αύτοΰ πέφυκε γίνεσθαι 
πολιτείας, δπερ τοις ζωγράφοις τά χρώματα, δι' ών 
τδ ύποκείμενον άποσκίασμα τεχνικώς καταχρώ-
ρουσι, στήλην ώσπερ τινά λογικήν τήν διαγραφήν 
άποδεικνύντες, και τή πολυειδεϊ τών χρωμάτων 
εύχροία, τάς μορφάς τοΰ ζώου ποικίλαντες, εναργείς 
τούς χαρακτήρας έμφαίνουσι. Πρδς δέ τούτοις, έτι 

oblivionis profundo tradilur, illincque rursus aiter-
na ignis punitione excipjlur. 

Magnus itaque no&ter bic Palapius, venis famu-
lus Dei, qui vila inslituenda, virtulem habueril 
niatrein, nuiricenique pariter ei magistram, a i 
summajm ejus scienliam pervenit : nisi et idipsum 
ad venustalera illuslrissiimimque decorem Cbri-
stianae conversaiionis habet conferre, quod colo-
res pictoribus, quibus subjeciara delineaiionem ex. 
arle perlinentes, velulstelem quamdam columnanv-
que inscriptis litteris loquentem , picluram efli-
ciunt (79), mulliniodisque colorum leporibus, ani-
malis variantes forrnam, perspicuos illius cbara-
cteres ei nolas exprimunt. Praterea vero, adhuc 

και μητρδς έπ' αύτψ τάξιν φυλάττει, μητρψης αύ- & eliani maternis crudiens legibus, matris in eo par-
τδν έκπαιδεύουσα νόμοις. Πνευματική γάρ τούτον les exbibel. Spirilali eniin editum partii, ceu 
λοχεία γεννήσασα, μυστικδν ώσπερ έκ τίνος θηλής ubere quodani niystico lacte potavii; indeque ceu 
άποτισε γάλα · κάντεύθεν οΤα στερεάν τροφήν, τών solidam escam, divinorum sensorum scienliam 

• ίσ. λειπ. ού. 
VARLE LECTIONEb. 

COMBfcFlSH NOTAS. 

(79) Velut stelem quamdam columnamque fw-
Bcripiis lilterit loquentem, picturam eficiant. Στή
λην ώσπερ τινά λογικήν τήν διαγραφήν άποδει-
χνύντες. u i sit pictura ad vivuni expressa, velut 
titulus lilleris deformaltis, oronibusque ad legen-
duin objectus, eisque vdulloquens, qua paraphrasi 
explicanius vipi illius vocis λογική, cujus varius 
Grnecis usus. Esl hxc ratio polissima, cur imagincs 

sacra; fuerint receptae, eoque ita componendas ut 
pietalem tanluin laquanlur, et ad eam, cx ChrUli 
et sanctorum, reruinque sancte ab eis gestarum, 
seu etiain divinorum bcneficiorum meraoria pro--
vocent : qua de re sanciissime Trid. synodtie, 
8es8. xiv, decr. De invocatione, veneralione, et re/i-
quiis sanclorum, et sacrii imaginibus. 
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adeutit, mysliea ac epiritalt niensa impcriiens, Α τον **** αύτον συνεισφερόμενον, Αλλ* δλον σέ αύτδν 
€hmium ipsam tiosptlio excipis; sacriflcasque, 
ηοη dilectum filium, aui inlerim ejua loco in me-
dium induciam ovem ; sed ipee, le, toinm jugUer 
Deo holocauslum offerene, ac cen Evangelio infor-
mante, tuam ipstus animam pro ovibua iradeus ». 
Isaac jusiitiae titulo celebraiur; tu autem, cen 
quasdam juaiili» regula ubique in spiritu discur» 
Tens. niulta Tibertate volentes injuriam facere 
Teprimis, ipsos eiiam imperatorea clara in soranis 
Visione infonnans. Jacob, moram aimpliciiaie ac 
numerosa prole inclytu», etiam scalam ad coelum 
pcrlingenlem, mijorig eacramenli imaginem typo 
exhibentem, vidil 7 : tu autem, vero tlli ι Principi 
pasiorum * · Chrisio, a quo et ovile credituin 

τώ βεψ προσάγων διαπαντδς όλοκάρπωμα, χαλ τήν 
σεαυτού ψυχήν υπέρ των προβάτων εύαγγελεχώς 
προΐέμενος. Ίσαάχ δικαιοσύνη δοξάζεται * αύτδς δα 
καθ άπερ τις κανών δικαιοσύνης πανταχού διατρέχω* 
έν πνεύματι, σύν πα^ησία πολλή τούς άδικείν έθέ-
λοντας επέχεις, δνειρώττων καταφανώς κα\ βασιλέας 
καθεύδοντα;. Ίακώδ άπλδτητι τρόπων, χα\ πολυπαι-
δία τέκνων άοίδιμος · φ κα\ κλίμαξ έωράτο είς ουρα
νούς φθάνουσα, μυστηρίου μείζονος είκδνα προγρά-
φουσα. Αύτδς δέ γεννών πατριάρχας, χα\ ποιμένας, 
κα\ ποίμνια τω < άρχιποιμένι · Χριστφ, παρ* ού 
καί τήν ποίμνηνέπιστεύθης, ούκ έλιπας, ι αναβάσεις 
έν τή καρδία θ έ μένος, · κα\ οίον έκ βαθμού είς βαθ-
μδν, ώς άπδ δόξης είς δόξαν μετα ποιου μένος * χαί 

accepisses, patriarchas, pasloreeqae el o m , gi- Β άπδ γής εί; ουρανού;, θεωρητικώς αναγόμενος. *Ιώ6 
gnere non cessasli, « ascensiones in tuo corde 
ponens ·,» ac velul a gradu in gradum, tanqitam 
a gloria tranemutatue in gloriam; atque e lerra 
contemplaiione eubvectus in coelura. Job inno-
ccntia, forliqiie in malis coosiantia, illustrissi-
IIIUS est : laniam vero abesi ut ei ejus imiialio-
nem neglexeris, ut neque bareticoruin macbinis 
commotus m» ac quaesaius, qui malueri» ut velul 
ad turrim feri fluclue alliderentur, quam ul quid 
thesauro, praeda decederet. Joseph casliiale 
annonaqne provisa clarum ubiqua noinen babet : 
tu autem totum le castilatis etbibiiisti epectmen ; 
ac melliue lingua? achola, annonc eoiporium fa-

- ctus es provinciae Lycia. Moyeoe lenitate populi-

έπι ακακία, κα\ πιρ\ τά δεινά καρτερία περιφανέ
στατος · αύτος δέ ούχ\ κα\ τούτον ήμελήθης παραζη-
λώσαι, τχίς προσβολαίς δέ μή κατεσείσθης τών αίρέ-
σεων, άνεϊναι μάλλονπροθέμενος τφ πύργφ προσρηζαι 
τά κύματα, ή πού τι συληθήναι τού θησαυρίσμα
τος. Ιωσήφ έπ\ σωφροσύνη κα\ σιτοδοσία περιβόητος · 
αύτδ; δε δλον σαυτδν σωφροσύνης*9 είκόνισμα, χαλ 
σιτοδοσίας εμπόρευμα, τή επαρχία Αυκίων, τψ δι
δάσκαλε ί ω τής μελικράτου φωνής έχρημάτισας. 
Μωύσής έπΙ πραότητι κα\ λαού νομοθεσία κηρύττε
ται, καί θεδς Φαραώ, κα\ τού Ισραήλ δημαγωγός 
αναγράφεται * αύτδς δέ, πανόλβιε Πάτερ, πράος μέν 
τοίς πάσι, φοβερδς δέ τοίς άμαρτάνουσι, νομοθετών 
παντ\ τψ λαψ τών φαύλων άπεχε σθαι πράξεων, χαλ 

™ . ~ γ j j Τ Τ — Λ ~ Τ Τ Λ Γ " » 

que legislalione, celebri praeconio habelur; dena- ̂  τάς τών παθών επαναστάσεις, ώς άλλην Φαραώνιον 
que Pbaraonis, et Isratlis dueior, deacribiiar; 
tu autem, bealrcsime Paier, quanquam terribilig 
peccaniibas, oninibii» fuieii lenis, abstinenliam 
a malit aclibus popolo universo prsescribens, 
insurgenlesque vitiosos motuft, velut aliam Pbar 
raonis virtuiera exercitumque, egregiornm tuorum 
opernm pelago submergens. Bavid strenuus so-
perbnm -GoHalb apiritus armatura occidii : sed 
«t ipse fortiasimus spirkalem illum aniinarnm 
tyrannum quotidie fugane, luposque baerelicos, 
rapacea illos, a rationali Chrisii grege arcens : 
ita te, juetornm prophetarumquecatalogo insignem, 
vir sacratiasinie^virtute posiiain aclione, inseruisti, 

δύναμιν, υποβρύχιου τψ πελάγει τών σων κατορθω
μάτων ποιούμενος. Ααδλδ, γενναίος, κα\ τδν ύπερή-
φανον Γολιάθ, τή τού πνεύματος πανοπλία χει-
ρούμενος' Ισχυρότατος κα\ αύτδς, τδν νοητδν καί 
ψυχοτύραννον καθ* ήμέραν τροπούμένος, κα\ τής λο
γικής τού Χριστού ποίμνης τούς αίρετικούς λύκους 
άποδιώκων, τούς άρπαγας, ούτω τψ καταλόγφ τών 
δικαίων εύσημον, χαί τών προφητών, σεαυτδν διά τής 
πρακτικής αρετής ένειρας, ώ ίερώτατε · χα\ τών 
μέν, τήν πα^^ησίαν * τών δέ, τδν ζήλον * τών δέ, τδ 
πράον · τών δέ, τδ συμπαθές * τών δέ, τού βίου τδ 
ύψηλδν περαζήλωσας. Ού μόνον δέ τούτων, άλλά 
κα\ Χριστού μαθητών * οΤς ή χάρις κα\ ή αλήθεια. 

aliorum a3mulatU8 libertaiem, aliorum xelum : bo- ^ τών νομικών σκιώδες διαπετάσασα περιδέραιον, της 
rum mansueludinem, illorum affedumad miaera* αληθούς έν πνεύματι λατρείας ανακαλύπτει τρανώς 
tioneni aniroom, alioram vilara subltmem. Nec hos ήμίν τά μυστήρια. TQv αύτδς ακολούθως όπαδδςδι* 

* Joan. ι , I I . ι Gen. inrm, 42. «I P«ir. ν, δ. • Peal. L X M I I I , 6. 

·' ίσ. λείπ. έδειξας. 
^ARIifi LECTIONES. 

COMBEFISII NOTJE. 
quoiannis, maana iHa virago Tberesia, feslo die 
Palmarum, velnt Dominum exccpiura boapilio, 
quem a Iriumpbo illo, Hieroeofymiiae omnes ne-
gtexissenl, devotissime raanducabal, iriumpbique 
spetie, cibum pariter et hoMiilem praedileciuiu, 
obseqnentissima fovebat : nisi noc minus conse-
quens : fuvritque άντ\ τού -έσθίων, τδ, εστιών, ιιι 
signiflceturepiriialis sennonnro«t dojctrinae menaa, 

seu etiam exemplorum viia?, qua Nicolaus laute 
babeng ac imperliens, έντυγχάνοντας, eos qui 
adeunl seu conveniuni, vel eiiam legenies, ejus 
pr?eclara geeta, Cbristnro ipsum bospiiio excipiat. 
Vel denique τδ, εστιών, ad Cbrislum referendom 
sH, qui laule liabeaiur bospitio exceptns, imper-
lilis mensa spirilali expUcala, iis qui adeunt Nico-
laum : licque redundarit τδ, χα\ arfleclitium. 
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δλου γενόμενος, δφθαλμδς της Εκκλησίας τή μερί- Α modo imitandos proposuisli, sed elCliristi discipu-
μνη, χα\ σάλπιγξ εΟηχος έχρημάτισας. Νΰν·· κα\ lo»,quibus gralia ei verilas lenebrosolegalium ve-
είπείν αληθώς, τδ γραφικδν εκείνο £ητόν · c Μνήμη luj collari laxalo (63), veri in spirilu cultus palain 
δικαίων [μετ* εγκωμίων. »1 Κα\. < Είς μνημόσυνον nobie sacramenta detegit. Iforum ipse sectator 
αίώνιον Ισται δίκαιο;. > ΚαΙ μάλα είκότως. Έγκω- per omnia factus, Ecclesiae oculus solliciludine 
μιαζομένου γάρ δικαίου, εύφρανθήσονται λαοί πολλοί, ac luba sonora fuisti. Fuerit jam vere loqui illud 
Scripturae : c Memoria juslorum cum encomiis b . ι Et : f In memoria seterna eril justus *\ ι Ac plane 
merito. Justo enim encomiis celebraio, futurum est ut multi populi laetentur. 

K%\ τίς άν επαξίως άφίκοιτο τών σεμνών έγκω- Quis vero, laudalissime Pater, venerabiles tuas 
μίων, ή τών σών κατά τδν βίον μεγαλουργημάτων, laudes salis edicere, ac per vilam magnifice ge-
άνυμνήσαι τδ μέγεθος, πολυΟμνητε Πάτερ ; ΕΓ τι 
γάρ άνσεκα\ είπομεν, άποδέει πάντως τής αληθείας 
δ λόγος. Κα\ εί παρεικάζεσθαι θελήσαιμεν τοίς σοίς 
τά έτερων κατορθώματα, ανάγκη πάσα κατόπιν 
έλθείν, τών πραγμάτων τά παραδείγματα. Τίνα σε 
τοίνυν είπομεν; Γεωργόν; Άλλ' άληθεύσει πάντως 
ό λόγος, θεωρητικώς έκλαμβανόμενος. Πάσης γάρ 

storum magnitudinein, celebrare valeat? Quid-
quid enim in te dixerimus, plane jejunus sermo 
a veritale defeceril. Prorsusque necesse esi ut, si 
res aliorum pr&claregestas tuis velinius conferre, 
haudquaquam exempla res aeqnaverint. Quem ergo 
(edicemus? Num agricolam? Plane veruro babe-
bit oralio, spiriiali sensu inlellecta. Tolius enitn 

δμοΰ τής Αυκίων επαρχίας, τά λογικά γεηπονήσας Β provinciae Lyciae excullis rationalibus agris, in-
γεώργια, τής μέν απιστίας τάς άκανθας έξέτεμες * 
τής εύσεβείας δέ τδν ζώντα λόγον κατέσπειρας, 
κα\ οίον άποθήκαις σιτικοίς, τοις ψυχικοί; ταμιείοιί 
πνευματικώς έναπέθου τδν άμητον. Αρχιτέκτονα 
σε είπομεν; Ού ψευσόμεθα * βωμούς γάρ είδώλων, 
κα\ δαιμόνων μυσαρών έφιδρύσματα καθείλες τή 
μηχανή τών δογμάτων σου · Χριστώ κατά τόπον 
Εκκλησίας άνέστησας, τεμένη κα\ ναούς μαρτύρων 
δειμάμενος Ιερούς καί σεβασμίους. Κα\ ώς μέν 
γεωργδς, τάς νεοφύτους κα\ λογικά; αμπέλους καλ-
λιεργών, εύφορους άπέδειξας · ώ; δέ σοφδς αρχιτέ
κτων Εκκλησίας, έπ\ τφ θεμελίφ τής πίστεως κατ
έστη ριξας, τή άρχιτεκτονία τοΰ πνεύματος. Τί ούν 
σε καλέσομεν; Στρατιωτήν; Ναί. Κα\ γάρ οΤόν τις 
οπλίτης στρατιάρχος, κατά τών αοράτων έχθρων 
στρατεύσαμε νος , t τήν παντευχίαν τού λόγου 
περιέθου· > περιζωσάμενος [τήν δσφυν σου έν άλη
θεία, κα\ ένδυσάμενος τδν θώρακα δικαιοσύνης, καί 
ύποδυσάμενος τούς πόδας έν ετοιμασία τού Ευαγγε
λίου τής εΙρήνης. * ] Διδ τψ μέν κράνει τής [σωτη
ρίας, ] τάς προσβολάς τών παθών άποκρουόμενο;, 
πέτρας δίκην άτρέμας καί άκατάσειστος ίστατο, 
πάσαν εναντίων άντιπλοκήν διορθούμενος. Άσπίδι 
δέ, τή άσείστω κεχρη μένος έλπίδι, κα\ τούς βάλλειν 
τολμώντας ύπαντιάζων, άντιτοξεύεις · είτα γενναίως 

iidelitalis quidera excidisii spinas viventem vero 
seminasii pietaiis sermonem; ac velut frumenta-. 
riis horreis, animarum penubus, messem uberem 
spirilaliter condidisii. Dicemus arcbiteclum t 
Vera erit oratio; solerli enim dogmalum arte, 
idolorum aras, daemonumque odibilium sedes, 
evertisli; ac Ghrisli per loca ecclesias erigens, 
delubra sacraque et venerabilia mariyrum templa 
exstruxisli. Ac more quidera viri agricolae, novum 
satas ct ralionales viles pulcbre ac arte co-
lens (64), fructus pluriim fecisti feraces; velut au-
tem sapiens arcbilcclus Ecclesige supra iidei fun-
damentum arcbilectonica spirilus arle iirmiter 
slabilisli. Quem le ergo sumus vocaturi? An mU 
litem ? Ita plane; velul enim dux quidani catapbra-
ctus, expeditione adversiis hostes invisibiles 
suscepta, « armaturam verbi (65) induisli; suc-
ciiiclus lumbos luos in veritate, et indutus lori-
cam jusliiia?, calcealusque pedes in praeparatio-
nem Evangelii pacis b *\ > Quainobrem, galea qui-
dem illa salulis, affectionum incursiones repellens, 
instar pclrae, adversariorum inimicos dolos om-
nes (66) emendans dissolvensque, placide el in-
concussus stetisti. Scuii autem loco, imrnota gpe 
usus, impelere audenles, ex adverso occurrens, 

*> Prov. x, 7. Psal; cxi, 7. v - Ephes. vi, 45,14. 

·· ϊσ. ένΐ. 
VARLE L E C T I O N E S . 

C O M B E F I S I I N O T J E . 

(65) Velul collari. Περιδέραιον διαπετάσασα. Ea- D cullura, sed Nicolao simNium, qnos ulinam plnres, 
- -:«.:ι:...^:«Λ . . . ; · . . . u « . i u j A~ C „ „ ^ Christi vinea, Ecclcsia babrrel. 

(65) Armainram Verbi. Apud Pauluni esl, Dei : 
ex cujus textn supplevimus quae clausa sequuntur, 
posl τδ, περιζωσάμενος. Sicqae passim opus ba-
buimus codice salis mendoso et compendiario, 
qua supplere, qua corrigere; ubi slalim apparebat 
inanifeslus lapsus anliquarii. 

(66) Adversariorum inimicos dolos omtm, ol<\ Πά
σαν έναντίο>ν άντιπλοκήν διανορθούμενο;. Iia exp.o-
nil Bud. Τδ, πλοκάς apud Uregorium, aiTcwns 
bunc ejus locum. Τάς μέν έκ τών λογισμών στρο-
φά; κα\ πλοκάς διεσείσαμεν τή δυνάαει τοΰ πνεύ
ματος. 

dem collaris similiiudinc uiitur Melbod. de Symeo 
ne el Anna, cum inducil sanclum senem roganlem : 
Άπολυθήναι τοΰ δουλικού κα\ αχθοφόρου κλοιού* 
Servili ei ponderoso collario; quo plane, fllioruiu 
illa, ei amioorum explicaiior dmnorum cogniiio, 
impediebalur. Άντ\ τού, καί μέριμνα reposiiimus, 
τή μερίμνη, ul sit adjecluui τφ, δφθαλμδς Εκκλη
σίας. 

(64) Pulchre ac arte colent. Καλλιεργών. Yox 
aplissima; sive viies materialee Bpeclemus,-sive 
rationales. Quippe babent lum bae, luin illa», neccsse 
ita coli, ιι ι fruclum plurimum afferani : eoque «non 
omnium esi ejusmodi inaxime viliuni rationalinm 
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nsgiuis coniodis: lamqac 
glangque ex adverso, ac inimicas gregi gubmo 
vcng acies, protectione defuncius, eflicaci dexiera 
fidei gladium elevans, Arii pariter vivam illam, 
inl mainque divisionem (67) et cooiraciionetn Sa-
belbi, radicitus excidisii. Qain eleog qui uniusex 
beala eadem ac adomnda Trinitale, Cbristi veri 
Dei dispensationis in carnc sacrameiiium, aut 
corJundcre prasumunl, aut dividere, quique se-
quiug illud acoepertiul, sive qtti ambarum in uno 
«odemque Cbrmlo el Oeo concurreiilium natura-
rum, iinionig hypoaialica1, aUeriug aUeriugqiie 
essenliie, rationein inconfNsam planequc indivl-
sani non confilenlur, pcrcnssisli ; eodeniqtie gi-
romagie ligno (08), velul Phinces iile *, allcrulro 
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gtrenue protegens, Α υπερασπίζων , άντιπεριίστασαι κα\ άντιβουχολείς 

τούς άντίτακτους τής ποίμνης σου * χαί ούτω μετά 
τδν συνασπισμδν, τή πρακτική δοξιφ συναπαιω*ών 
τδτής πίστεως φάσγανον, τήν Ιμψυχον Αρείου 
κατχτομήν, τή συναιρέσει του Σαβελλίου ςυναπέτε-
μες προθέλυμνον. Κα\ μήν χβΛ τους συγχεϊν τολ
μώντας ή διαιρείν, του ένδς τής αυτής μαχαρίας 
χα\ σεβασμίου Τριάδος, Χρίστου τοΰ αληθινού [Θεού] 
τήν οίχονομιχήν ένανθρώπησιν · χαί τους μήτ* αυ
τήν ορθώς ύπειληφδτας, ή τής καθ* έχατέραντών 
συνελθουσών έν αύτψ τώ έν\ Χριστφ χα\ θεψ, καθ' 
ύπόστασιν ενώσεως τών φύσεων, τδν έτεροφυά λό-
γον, μή δμολογούντας άσύγχυτον χα\ παντελώς 
άδιάσπαστον, Ινυγες χα\ τω αύτω σειρομάστη ξύλψ 
τώ χατά τδν Φινεές, συναιρείς τούς όποτερως έκχλί-

inodo dcclinaulcs, uuiverglg Deum iinivcrsoruni Ν νοντας, τδν πάντων θεδν τοίς πάσιν έξιλασκδμεχος. 
propiiiuin facieng, simul profligas et everlis. 
Qiiem le igiltir gumug vocatnri? Angelumne? 
Cniiuvero paruni abos ut ne velut angelug vaccg 
carnc, qui revera incorporeus fuerig tn corporc; 
ac velut quispiam boino aHbcretis, sive terrenns, 
nepeclanlibng , angeltis. Quid cnim ab angclico 
itlo volata rt peruiciiaie diflerl, til in gomnig 
ronspicuiig imperatori visug sis, necemque in 
«c.rastinum niiMJiianlein perterrueris, fureiilcinqtie 
ad necem dextcram, verbere sinc plaga, priori 
illo iiupelu relardalo, casligaveris; utque iuex-
gpecla prasenita, viros qui nibil fccisscnt hiju-
ria, a norte liberavcris ? Qtiid magig illi congruat 

Τίνα σε τοίνυν καλέσομεν; Άγγελον; άλλ' ού πολ(* 
τής τών αγγέλων άσαρκίας άφέστηχας, ασώματος 
δντως χρηματίσας έν ονόματι, και οίον τις αίθέριος 
άνθρωπος, ή επίγειος τοις δρωμένοις άγγελος. Τί 
γάρ αγγελικής διήνοχε πτήσεως, τψ βασιλεί δι* 
ονείρων έπιφανήναι, κα\ φόνον τή έξης μελετώντι 
κατάπληξιν έμποιήσαι, κα\ μεμηνόσαν δεξιάν πρδς 
σφαγά;, άπλήγψ μάστιγι σωφρονήσαι, της δρμής 
άλογήσασαν · κα\ άνδρας μηδέν ήδικηκότας, άπροσ-
δοκήτως παραστάς·· τοΰ θανάτου λύτρωσα σθαι; Τί· 
τούτου δικαιότΓρον έργάσασθαι τώ άγγέλφ τδν Άμ-
βακούμ, άπδ τής Σιών έπ\ Βαβυλώνα τήν Μεδικήν 
διαπεράσαντι, τψ Δανιήλ τδ άριστον έν τψ *λάκκ» 

angelo, qui a Sione in Babylonem regionis Medo- Q τών λεόντων έπικομίζοντα; Κυβερνήτην σε είπο
μεν; άλλά άληθεύσομεν τούς γάρ τήν μεγάλην 
κα\ εύρύχο>ρον διαπλέοντας θάλασσαν · τούς τε κατά 
γήν θαλαττεύοντας, τψ οίακι τών πρδς τδ θείον 
έντεύξεων, καί τψ αύχένι τής πίστεως διακυβερνών 
έμμελέστατα· τήν μέν καταιγίδα, πρδς αύραν · είς 
δέ γαλήνην, τήν ζάλην, ταίς άγρυπνίαις τών προσ
ευχών έπιλοφίζων, πρδς τψ λιμένι τής άπαθείας 
τούς πίστει προσιόντας χειραγωγείς, Ιερωτατε. Καλ 
τοΰτο δήλον, έξ ών αύτδς έαυτδν καταφανώς, έπιβά-
του δίκην, ποτέ τοίς πλοτήρσι παρέστησας · λιμού 
τδ τηνικαΰτα τήν σήν πιεζούσης μητρόπολιν. Οίδε 

rum Babacwc Iranstulil «\ ferenleni prandium Da-
nieli in lacu leonum? Tene dicamus gubcrnalo-
rem? Plane germo vcrilalc constilerit : quippe 
eogqui magnum illud et gpatiosum niare perna-
viganl, nec non eos qui ia lerra velut mari ja-
ctantur, iiiarum ad Deum intercessionmn rlavo, 
lideique tenione ditigentiggime gubcrnans , procel-
laiu quidem converieng in auram, aegtuiuque in 
gereniiatero, precum luarum vigiliis gedans atque 
componeng (69): ad lua fide palrocinia accur-
renteg, ad apatbi* iliius ac vacuitalis affectionum 

Num. xxv, 7 geqq. c* Dan. xiv, 5R. 

·· ίσ. στάν. 
Y A R I i E L E C T I O N E S . 

COMBEFISIl ΝΟΤΛ. 
(67) Vivam illam inlimamque divisionem. Έμψυ- 1 

χον κατατομήν. Velut in iisquae Deo maxime iniima 
sunl, et essentia ipsa dcilalis, qiiam individne 
unam, in Iribus babentibtis, aUam aliamqne Ariug 
impie facit; Sabellio conlra, κνναιρέσει pcrsona-
rum blagpbcrao. Eral perperam συνένει. Vocat 
Greg. συναλοιφήν, qui et ipse, errores in tbeologia 
exlremos passim pcrstringil. Accurala etiam, quae 
in extremosel ipsos Nestorii et Eutych.errores περ\ 
οίκονομίας, ac circa incarnalionem, sequuntur. 
Forlevero fueril illa έμψυχος κατατομή, propier 
animani, quani Arius negabat in Cbrislo, velui 
eliam Apollinaris negabal menlem, ul gil quasi 
peremplio anini* ac concisio, eo sensu quo expo-
iiitur secundo loco, τδ κατα τέμνει ν in Thesanro. 

1 (68) Siromatte ligno. Σειρομάστη ξύλψ. Esl siro-
mastes, Jacuhim, basla; AqrjiJa, κόντον : quod 
forle voluit Andr»»as exprimere, ahera parlicvla 
qnam LXX non habenl; Symm. δόρυ, lanceam ; 
Vnlg. arrepto pngione. Quadrai nt fjusmodi lon-
giori inslrunienlo ligneo, ciispide fcrrea, velut uno 
ictu, ambos, in flagranti ipso delicto ac lurpi con-
cubim, gacro percilue zelo, vir Dei confoderil; 
cui similie Nicolai lingua, el ipsa, uno velul iUu, 
uirinque declinanlcg a vero el iide, confodiat. 

(69) Sedans atque component. Έπιλοφίζων. Yox 
.rarior. Forle legendum. έπικοφίζων, quanquam 
nec illud displiceal, saiisqite qoadret, quam aiaipli-
cis significationera habet vei. Lex. 
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ταύτα της Άνδριακής 6 λιμήν. Τούτω γάρ ουκ έχον- Α porlum, vir sacradssime, velut manu ducU : 
τας εκείνους μέν παραπλεΰσαι, παρέπεισας, ίνα 
πεινώντα λαδν διαθρέψης, κα\ λιμού θυμδν χαλινώ-
σ·βς · οΤον κα\ χρυσίνους τρεΐς, ώς λόγος εκποδών 
γενόμενος, τής νηδς καταλέλυκας · κα\ λαθεΤν είς τέ
λος ούκ ήν τδν τού έθνους τών Λυκίων μεριμνητήν 
χα\ υπέρμαχου, αγγελικέ τδν τρόπον καί τδ έργον 
Νικόλαε. "Οτι γάρ έν σαρκ\ περιών, κα\ πρ\ν είς 
Χριστδν άναλύσαί σε, πολυτρόπως έπιφοιτφς τοΐς 
δλιβομένοις, κα\ βοηθεϊς μέν, τοΤς έν άνάγκαις, ώς 
τάχιστα, εξαίρεις δέ κα\ μιαιφόνου σφαγής τούς εμ
πίπτοντας · τί άν άλλο σε παραδείκνυσιν, ή άγγε-
λικήν άσαρκίαν ένειλημμένον, κα\ ταύτη ^ον τάς 
τεραστείας έργαζδμενον; Άλλά τίς σου τδ μακρό-
θυμον μή θαυμάσειε; Τίς τδ μειλίχιον σύν τούτοις 

eo liquet quod ipse te vecloris specie naiui* 
quondam exbibueris conspicuuni, faroe nimirum 
luam illam melropolim preitiente. Novî baec por-
lus Andriacse (70). Nam fuisli auclor ut, quod illi 
minime medilabaniur, eo adiiavigareut, quo al-
lala annona esurieniem populum pasceres, ac fa-
mis furorera compriineres: ita sane ut quod 
fama procul diffusa babet, aureis tribue veciuram 
velut obstrinxeris (71), nec landeni genlis ille Ly-
ciorum curator defensorque latere poiuerii, ο Ni-
colae, et moribus angele, et opere. Quod enim iu 
came superstes, ac necdum ad Chrislum profe-
clus, variis modis afllicios inviseres, atque eis 
qui in necessiialibus posili essent, prompiissiuie 

κα\ τδ πρ$ον μή έκπλαγή ; τίς τδ είρηνικδν κα\ ^ auxiliareris, eque crudeli nece eos cximeres, qui 
Ικέσιον; Έπε\ γάρ, ως φασιν, επισκεπτόμενος ποτε 
τά κλήματα τής αληθινής αμπέλου, πρδς τδν έν 
μακαρία τή μνήμη θεόγνιον συναντήσας, τόν ποτε 
τής Μαρκιανιστών Εκκλησίας έπίσκοπον, διαλέξεως 
γραφικής προελθούσης διήλεγξας, μέχρις δτου τδν 
Λνδρα έπιστρέψας πρδς τδ δοκούν έπανήγαγες. "Ισως 
τε δή παροξυσμού τίνος ελαχίστου παρεμπεσόντος 
είς μέσον" υψηλή τε φωνή τδ άποστολικδν έκεινο 
μειλίχιον έπιφθεγξάμενος £ήμα· Δεύρο, ειπας, πρδς 
καταλλαγήν, αδελφέ, πρλν ή « τδν ήλιον δύναι επ\ 
τφ παροργισμφ ημών. · Άλλά, Πάτερ πατέρων , 
άξιάγαστε λαμπτήρ οίκουμένης, Εκκλησίας έδραίω-
μα, στήριγμα πιστών κα\ ασφάλεια, ταχίστα τών 

jam ejus aLeam eubirent, quid te aliud oslendunt, 
quam velut angehcuiu sioe carne slalum arri-
puisse, quo tanla facilitaie prodigia faceres? Cac-
terum quis non miretur tuain illam longanimila-
tem ? Quis ad bscc suave eloquium moresque mi-
tcs non stupeal ? Quis paciflcos ac suppliccs ? Nam, 
ut ferunt, cum aliquando verae vilis palmiles in-
visens, beatae meraoriae Tbeognio (72), Marciant-
slarum Ecclesiae oiim episcopo, obvius facius es-
ses, disputalione scriplo conserla, landiu bo-
minem arguisti, dooec conversum ad id quod 
videbalur reduceres. Gum fors aulera minijna 
quadam exacerbatio dispuiationis calore media 

αδικούμενων άντίληψις,νύν ποιμαίνεις μάλλον ημάς, (; inlertm incidisset, voce elala, melle d«|̂ uJ a ^ 
κα\ παραθάλπειςσφοδρότερον καθαρώς προσεδρεύων 
βεψ, τή τελεία κα\ προσκυνητή Τριάδι. Περ\ ήν, 
νοητώς ταΓς άγγελικαίς συμπεριχορεύων τάςεσιν, 
άνωθεν ημάς εποπτεύεις, ώθεία κα\ ίερά κεφαλή, 
αποστολική τε χαρίσμασι, κα\ τούς μέν έπιστηρί-
ζων, τούς δέ, καθοπλίζων ημάς, μή κατοκνήσης, 
2> Πάτερ ύποφήτα τού λόγου, κα\ τών ανόητων ύφ-
ηγητά διδάσκαλε. Τδν δέ γε δμότροπον κα\ διάδοχον 
τής*Ιεράς σου αναστροφής· τδν μακρφ μέν χρδνψ 
μετά σέ, τή δε πολιά ευθύς · τούς δέ υίούς αυτού, 
σους δέ εγγονούς, άνδρού τε κα\ λόγψ άληθει περι-
κράτυνον, κι\ τούτου, ώ Ινι μάλιστα πατρώοις σπλάγ-
χνοις περιεχόμενος , τούς προσβα)είν τή λογική 
ποίμνη τολμώντας, άποδιώκης, τοις πνευματικοΤς 
σου άκοντίοις τών λόγων σου · ώς άναπτόητον διά
σωση τδ μικρόν σου ποίμνιον, δπερ αύτδς έθρεψας* 
Ιερείς τε Ιερατικούς, κα\ τδν φιλόχριστον λαδν, 
το?ς ζώσί τε κα\ άψευδέσι τής εύσεβείας δόγμασι, 
κα\τήτών τεραστείων μεγαλειότητιέπι^ωννύμενον, 
μή άποκάμης, θεόπνευστε * κα\ τοσούτον δσον μάλ
λον άρτι καθαρώτερον εγγίζεις θεψ, κάντεύθεν 
πλέον τή λαμπηδόνι καταστραπτόμενος τών φωτι-

s l o l i c u m iilud pronuntians : Veni, i n q u i s l i , frater; 
r e c o n c i l i e m u T , priusquam t sol occidal super 
iracundiam nosiratn d . > Ca?lerum, ο Paicr pa-
trum, orbi terrarum lumen m i r a b i l e , Ecclesia» 
firmamenlum, fidelium fulcimenlum atque secu-
riias, eorum qui injuriam patiunlur p a r a l i s s i m a 

defensio, nunc quoque nos impensius pascis, fo-
vesque inlensius, cuni Oeo, consummalac illi ac 
adorandae Trinitali, pure adbseres : cujus circuilu' 
spirilali ralione cum angelorum ordinibus d u c e n s 

cboros, nos e coclo hilucris, ο divinum sacrumquc 
raput, ac cbarUmatis apo&tolicum ! Ncc vnro tn, 
Pater, interpres verbi, ac arcanormn d o c i o r , q u a 

confirmare, qua armis munire, neglexcris. Plano 
Β aulem, iisdeni tecum nioribus virum, a« succes-

soreiiWuae illius sacrae conversalionis longc qui-
dem a tuis remotum temporibus^ l i b i tamen cani-
tie p r o x i m u m : cjusque n i l i i l o in inus iiiios , luos 
aulem nepoles, roboraveris, verboque vcritatis 
circumquaqne munieris: ac eos qui cjue, quem 
pnecipue paiernis visceribiig coniplccteris, raiio-
naleox gregem iemerarii invaduiu, spirilalibus 

d Epbes. ιν, 2Θ. 
COMBEFISH NOTiE. 

(70) Pertus Andriaia*. Navale eet Myraeorum, m 
cliam apud Melapbragiein ; dc quo Orte1.,ete. 

(71) Vectnram velut obstrinxeris. Τής νηδς κατα-
λίλυκας. Yelul arrbabotiis loco solvens, quod ait 
Mclapbr. : Τρεις αύτψ πρδς ά^αβώνα χρυσούς 

δού;. Datis tribus nureit arrhabonem. 
(72) Theognio. Habet Metapbraslcs, complurc* 

ab eo convcrsoe; sed nullum refcrl cx nomino. 
Innuit Andrcas Tbeogonhiin istum poslmodum ce-
lebrom eanctiUitc vixisse. 
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toorum sermonum jaculig abegerlg, quo lutum Α στίχων αντιλήψεων, φανερώτερδν τε καί έκτ·-
πώτερον, τής αΰγηέσσης πρδς Θεδν πα£0ησίας άν-meiuque liberum tuum illum pusillum gregem, 

quem pavisti ipse, servaverit : ne sacros, ioquam, 
ac Deo dkatos sacerdotes, Deique amantem po-
pulam, vivig illis verisque pielalis dogmalis, pro-
digiornmque majestate, animis augere ac iuci-
lare, vir Deo afflale, desieris : ac eo amplius, 
quo jam Dco purius appropinquans, ea propin-
quitaie, niajori divinarum illugtralioiuini gplendore 
irradianle, clarius expressiusque, persptcacis ad 
Deom libcrlatis illuminaiionem libi vindicas ac 
relines. Beaiain te dico, Hyra civitas Lycia» me-
tropolis, quod sic filiorum amaniem pastorem ac 
paironnm consecnta sis; quod, iuquam, sic vene-
rabilem ac gloriationibus iminorlalem coronam 
in capile acceperis. Quam illam! Utique Nicolauin 
illum, qui se plane diviois delecialionibus, in 
neceggttaiibug manifestuin exhibeat : velocissi-
mum illum adjulorcm injuriam palieolium, sa-
craliggimam sacerdotum ituaginem, magnuin illum 
miraculig, et portenlis lcrribilcm : qut ineonles 
* pcricuTis liberei, volenles iikjuriam facere, in 
somnis moncng, caatiget. Beata igitur inler civi-
tates, quae palronum talem educaveris, tuisque 
locaverig scdibus. c lu cujus, ι inquit quodam 
loco Scripiura, c lumine ambulabimus e , el in ejus 
Tainbra quiegcentes vivemus f . ι Habesei socios, 
pietalig pugileg, Crescentem, inquam, Dioecoridem, 
el Nicoclem (73); tres illos Trinilaiis lumine afTusos 

τέχη τήν έλλαμψιν. Μακαρίζω σε, πόλις Μύρα 
τών Λυκίων μητρόπολις, οίου ποιμένος φιλο
τέχνου, κα\ προστάτου τετύχηκας · οίον έπ\ κεφα
λής έδέξω τδν στέφανον αίδέσιμον δντα κα\ γήρας 1 

καυχήσεσι. Τίνα τούτον ; Νικόλαου, τδν πάνυ θείαις 
εύφροσύναις , ταίς έν άνάγκαις καταφανώς δπτανό-
μενον* τδν συντομώματον υπέρ τών αδικούμενων 
επίκουρου * τδ τών Ιερέων ίερώτατον άγαλμα* τδν 
μέγαν έν θαύμασι, κα\ φοβερδν έν τοίς τέρασι · τδν 
τούς ανεύθυνους τών κινδύνων £υ<5μενον, κα\ δνεί-
ροις τούς άδικείν θέλοντας σωφρονίζοντα. Μακαρία 
τοίνυν υπάρχεις έν πόλεσι τοιούτον θρεψαμένη πο-
λιούχον,̂  κα\ θώκοις τοίς σοίς ένιδρύσασα. ι Ού έπΙ 
μέν τψ φωτ\ πορευσόμεθα, κα\ έν τή σκι$ αυτού 
ζήσωμεν, άναπαυόμενοι, > φησί που τδ ίερδν Λδγιον. 
Έχεις σύν τούτψ κα\ τούς εύσεβείας γενομένους 
άγωνιστάς, Κρήσκεντα λέγω, κα\ Διοσκορίδην, καί 
Νικοκλέα, τούς τρ*ίς τής Τριάδος Ιεροφεγγείς καί 
δμόφρονας, ούς ή αύτη Τριάς, τοίς άξιονίκοις 
τής βασιλείας τετίμηκεν άθλοις. Έναρμονίως* ουν 
συνάψασα τούτοις, τήν συναοίδημον επαξίως συνεστε
φάνωσε κεφαλήν · τούτο μέν, ώς τδν ίσον αύτοϊς 
αγώνα, τή κατά προαίρεσιν διαθέσει γενναίως έπι-
δειξάμενον * τούτο δέ, κα\ ώς ήδη πάλιν τοίς εαυτού 
πδνοις τούς μάρτυρας · κα\ ζήλψ τψ πρδς αυτούς 
άρτι τδν έκείνοις έμπρέποντα, συναναπλεκόμενον 
στέφανον. 

concordesque, quos eadem ipsa Trinitas, dignis pro victoria, regni praemiig bonoravii. lis igitur 
concinne consertum, pari gloria inclyium capul, dignis laureis siuiul coronavit : tum quod aequale 
jpsis cerlamen, voluntatis affeclu slienue desudasset; tum quod olim, suis ipse laboribus, ser-
tum Dco concinnasset martyres (74), zeloque ad eos, congruam mariyribue coronam impraesentia-
rurm concinnct. 

Verum adeste pariler universi bodie, ο sacra- C 
tissima ci fidelis concio, quolquot ad templum 
istud pariter occurristis. Sacratn feslive celebremtig 
diem, ac plane Ixtam, Dco afflati Palris noslrt 
memoriain laudalissimam recolentes. Id.vero pra-
Bteraus, mundana omni ponipa, convcntuque ac 
fallacibus ornanienlis quam procul jussis vadere ; 
sive, qoibus infelix elhnicorum solerliae adforma-
tur crror; sive quolquot ludicra, viris carnalibus, 
a carr.;g fictaque illa confusione dependeni. Plane 
eiiim sunt cjusmodi Itidicra, el digna risu, ^juibus 

Άλλά δεύρο πάντες δμού σήμερον, ώ ίερώτατον 
κα\ πιστών άκροατήριον, έπ\ τόνδε τδν ναδν καταν-
τήσαντες. Έορτήν έορτάσωμεν ίερδν κα\ πανέορτον, 
τήν άξιεπαινεστάτην τοΰ θεοφόρου Πατρδς ημών 
επιτελούμενοι άνάμνησιν. Ποιου μεν δέ τούτο, πάση 
μέν κοσμική πομπή τε κα\ πανηγύρει, κα\ άπατη-
λοίς καλλωπίσμασι μακράν χαίρε ιν άφέμενοι δσα 
τε τής Ελληνικής άγχινοίας τήν κακοδαίμονα πλά
νην έπιμορφάζεται, καί δσα τής κάτω συγχύσεως, 
κα\ τής επίπλαστου σαρκίνοις έξήρθη παίγνια. 
Παίγνια γάρ κα\ γέλωτος άξια, ών ουδέν άθλιώτερον. 

• Isa. η, 5. t Tlnen. ιν, 20. 

•γρ. κάγήρω. 
VARIAS LECTIONES 

C O M B E F I S I I N O T J E . 

(73) Crescentem, Diotcoridem et Nicoclem. Habet 
duo primos Martyrologium Rom. 28 Maii; quos 
eosdem ailBaroniug babere Gr*cog in MenoL ea-
dein die, ac exstare eorum memoriam in Yila 
sancli Nicolai : forte in ea quam Melhodius gcri-
pgit. Nonenim invenio in altera Metapbragiis. 

(74) Serium Deo concinnastet mariyres. Coginmr 
supplereTO συναναπλεκόμενον, quod vel gubiiuel-
Jigauir vel degideretur. Ut afteram rationein cur 
Nicolaus parcn martyribus coronam sil consccu-

Β tus, in eo posila sil, quod ipse mariyribug, velut 
coronaverit Deum, iisdemque martyrii coronaro 
velul texuerit, animando ad martyrium, pro oflicio 
boni pasioris; Diocletiano, aliigque ante Conslan-
lintiin dire Ecclesiain devaslanlibug, praeserlim 
Orienlig, alqtie, adeo Nicolai gregem el ejus pro-
vinciam Lycise; qui nec ipse confessionis lilulum 
ornniiio amiserii; tentug in carcere fidei caasa, ad 
usquc lempora Constanlini. 
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Magis vcra ce« rosarum 

calteulis, unguentisque suaveplentibus, mutuia 
invicem operibus rosas rcferenles, spiritalibus 
canticorum (loribus, sanclum coronemu*. Talibus 
unguenlis gaudel foveri sacer Pater noster Nico-
laus. Talibus magis conciliatur fcslis honoribue 
celebritatibusque, qtiam piundanis et fastu plenis 
pompis, quibus publtco sumptu hoaoraii genlilium 
mali daemones superbe glorianlur. Triplex quo-
qiie nobilisaimorum pugilura laela concorsque so-
dalilas, quibuscuni, Nicolae, coclestibus domiciliis 
colleclus versaris, quibuscum splendes, quibuscum 
in spirilu choros ducis, Deum videns quanlura 
licet, atqne visus ab eo, cjus iaeiis splendet fulgo-
ribus. Hormn itaque ad Deum intercessionibus. 

1805 IN S., PATAPIUM. 
Τόδων δέ χάλυξι κα\ μύροις εύώδεσι, τοίς αύτοΰ 1 Α nihil mieerabiiius sil 
Αλλήλοις έργοις (δοδήσαντβς, πνευματικούς ασμάτων 
άνθι σι τον δσιον στεφανώσωμεν. Τοιούτοις θεραπεύ-
εσθαι μύροις φιλε? ό ημέτερος ίεροπάτωρ Νικόλαος. 
Τοιαύταις έορταΖς κα\ πανηγύρεσι σπένδεται πλέον, 
ή τοΤς πομπικοίς πόμποις, οΤς οί δημοτελεΐς τών 
Ελλήνων κακοδαί μονές τιμώμενοι γάννυνται. ΚαΙ ή 
τρισσή τών γενναιότατων αθλητών όμοφροσύνη χαί 
σύμπνοια, οΤς συναγελάζη, Νικόλαε, ταϊς άνω συν-
αυλίαις, οΓς συνεκλάμπεις, μεθ* ών χορεύεις έν 
πνεύματι, βεδν δσον έφικτδν δρων καί δρώμενος, 
ταΖς περ\ αύτοΰ άγλαίζει λαμπρότησι. Τούτων τοι-
γαρούν ταΐς πρδς τδ θείον έντεύξεσι, καί ταΐς σαίς, 
ώ Πάτερ, θεοδέχτοις δεήσεσιν, αίρετιχής άπάσης καί 
δαιμονικής έπιφρίξεως * μαστιγών τε νοσοποιών, 
κα\ τών έν μέσψ πάντων, κα\ οΐς άδοκήτως ημάς Β tuisque, ο Pater, Deo acccptis orationibus, ab» 
περιπλέκονται άνθρωποι, χα\ πάντων δμού τών κιν
δύνων (δυσθείημεν άπαντες* χάριτι χα\ οίκτιρμοις 
χα\ φιλανθρωπία τού έξαγοράσαντος ημάς, τψ τιμίψ 
τής ζωοδώρου αλευράς αυτού ^ αϊματι, καί τής έν 
πλάνη βασιλείας ημάς άπαλλάξαντος, Χριστού Ιησού 
τοΰ Κυρίου ημών * μεθ' ού πρέπει πάσα τιμή, καλ 
δόξα, κράτος καί μεγαλοπρέπεια, τψ Πατρ\, κα\ τψ 
άγίψ Πνεύματι, νύν κα\ άει, καί είς τούς αίώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ W. 
ΕΙς τότ μακάριοτ ΠατάΛίοτ, καϊ μερική τών θαυ

μάτων αύτοΰ διήγησις. 
Όςλαμπράν κα\ πνευματικήν δρω τήν πανήγυριν, 1 

κα\ ξένον τδ θέατρον σήμερον, καί θαύμαζε ι ν μοι 
έπε ι σι τήν τοσαύτην δρώντι φαιδρότητα* πώς ούτω 
γε προθύμως καί κατά ταύτδν, άπαν είδος αξίας 
συνέδραμεν. Κληρικών γάρ οί λογάδες, καλ μοναστών 
τά συστήματα, γυναικών τε δσον σεμνόν τε κα\ εύ-
σημον, και μιγάδων οί σωφρονέστεροι, τδν ίερδν 
τουτονί καταλαβόντες νεών, έορτήν δμόσε φαιδρά ν 
έορτάζειν προστρέχουσιν. Άλλ' ού γε χάριν, τουτί 
τδ πλήθος ένθάδε συνείλεκται, κα\ τίς 6 τρόπος τής 
εορτής, έρωτήσαιεν άν Γσως τών φιλέορτων τινές. 
ΟΤς ούκ είς μακράν δ λόγος τή πεύσει συμπαρομαρ
τούσαν έφάμιλλον τήν λύσιν, είς δεύρο καί νΰν έπ-
ενέγκοιτο. 

oroni haeretico daemonuittque liberemur affriciu, 
ac morborum plagis, lum conimunibus illis ac ira. 
medio velut positis, tum quibug pra3ter spem bo-
mines itnplicant, omnibusque simul periculie : 
gratia et miserationibus, clemenlique bonilalo 
ejus qui nos pretioso vWilici laleris sui sauguino 
redemit, atque ab erroris regno liberavii, CbristU 
Jesu Domini nostri: quem decet omnii bonor 
et gloria, poiesus et magniflcenlia, cum Palre et> 
sancto Spiritu, nunc et semper, et in saecula s« -
culorum. Amen. 

. OKATIO XIX. 
Ιη B. Patapium ejutque miraculorum particulari$, 

narratio (75). 
' Quam laetum et spiritalem cerno conventum, 
novumque bodierna die spectaculum : subitque 
mirari tam laetaro aspicienli rerum faciem, ut di-
gnilas omniset ordo tanta alacriuie certaiiruque 
in unum concurrerit. Etenim nobiliores e clero* 
monacborumque turmae, ac si qu« rnulieres bo-
nesiae sunt et clare, promiscuaeque imiUiliidmis. 
probiores papuli, iu sacrum boc templum venien-
tes, laetara communibus sludiis solemnitatem ce-
lebralurt accurrunt. Fors vero non defuerint fesiu 
amantes, qui qua3ranl cujusnam graiia hic Joci 
collecu sil tanta baec multitudo, ac cujusmodi 
cclebrilas sit. Quibus, proxime comilem percon-s 
tationi acmulam responsionem, inipraesenliaruui. 
sermo intuleril. 

V A I U i E L E G T I O N E S . 
• αυτών. 

COMBEFISII ΝΟΤΛ. 
(75) Est sancti hujus, utriusque Ecclesia» labn-

lie, ad 8 Decemb. consignala memoria; quem circa 
ipsa Andrea3 tempora, aut non iia seniorem, col-
ligiiyus ex revelaiione qua fuil induclus ad con-
acribenda ejus Acta, ac modo quo enarrai con-
scripsisse, velut recenli adhuc viri metnoria; ni-
niirum eorum relatu qui videaninr convixisse Gon-
siantinopoli, quo is sibi, ab ifigypli soliludine, me-
dia urbe regia, singulari exemplo eolitudinem de-
legisset. Sic Deo iiislihienle ac permovenie, qua ut 
novus paironus bospilii jurc Gunslantinopoli ccdc-

ret, qua ut tantam civitaiem, non sermontbijs, 
aed egrcgio vita? exempio ad pieiatem niofesque 
sancioacomponerel; velnt fere posiea Romae in 
BrigiUaetCatharina Suecis, malre fdiaque, gesliim 
est: ut ne Genovefam noslram, aliosque id genus 
diram, quorum Beus bumilitale, curialiuni bomi-
num casiigai jaclamiam, austera viia daninat deli-

. cias; ipsosque sacerdolea et cierum, tanlis illis 
fulgoribus, largus ipse, ubi natura videantur parca. 
ad meliora, nmio inenarrabiiique praec6nio, ρια-
\ocat. 

file:///ocat
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Sancitig Pataping est, cnjus memoriam bo- i 
itore prosequentes, huncce bodiernum conventum 
agimus. Ipse eet, qui orones hodie, soblimi quo-
dam pr&conio bnc convocavil; seipsum quidem, 
velut splendidum omni dapum genercinalractum 
convmum ac mensam coelestem proponens: sacram 
vero 80i memoriatn, esculenli insUr ae epiritalie 
condimenti loco, profereng : cui vog, dilecli, mo-
rem gerenles, bene plane agenles, loco boc col-
lecti estia. Quippe eam gapieniiggimi Pauli vocero, 
ita praecipientis: c Obedile prxpositis veglria, el 
eubjacele eU ·, ι et : c Memenlole prsepogito-
rum veatrorum h , · ac si qnid ab iis pendet, me-
morla fetinenleg, ejugque abaoluium prairoium, 
obedienlium viriuiecn sstimantes, impigre, una 
cum vocarile venistie. Ί 

Cam porro Ιικο ita habeant, venile, viriqoo 
encomiom, ac tlise ejnrt et convertationia auditori 
higtoriam, bene guagi fadleaque adesle. Mibi 
certe, ut gacro viro qoaniam facuUas permittit, 
coronam plecteodo nibil omnino eorom quse ad 
ejus gpectant virtatem gilentio involvam, ree 
plane ardua ost, aique in primis ul vobis fesli sa-
cramentoram audiloribug, tam magnifice Iaetwm 
conventum instruam, ingensque gaudium pro 10-
Jcmnig diei ralione faciam. 

Quis ergo et qualis est dictiig Pataping, coi et 
nos exornalivum scrroonem adbibere sdidio niti-
imir, qnemque vos celebraturi, oteequenles buc 
loei convenistie? Nimirum eremi clvfg et orblg 
inspector, angelug terrenug, et coelestis Itomo: 
qui terram ut coelam incoluit, coelumque velut 
terram mystice splritu lugtravit. Qui mundo hor, 
famillari bomintim consuetadine uleretur, inleres-
getque conleslibus cborig. Qui essel tndutng mor-
lale corpus, ralionegque gpiritalium aclione gan-
ciret. Illc inter monacbos ultimug ac virtntibug 
maximus: gernume idiota ac radig, prudentiaquc 
gapientiggimug: velut c quem omnium arlifex Sa-
pientia, docuissel »; ι sapieniissimus. Castitale 
praecipuus, animi gobrielate insignis, fide fervi-
dug, formidabilig cbaritate : qui inhabitaret cr-
bem, nec omnino a degerto abesset. Qtiippe ha-
bebat intus animo accensisgimum fervensque so-
Jitudinig desiderium, quo, vehit igni, ejug viscera j 
jugi incendio impotenler arderent: quando vir 
glrenuug quae gunt congrua viiae illi ad ugque fl-
nem indefessa prorsue congianlia gessit. 

Verum qua ei ralione obtulero laudalionuro 
coronam? Etiamne vero conversationis gplendo-
rem exponam? Etenim anxiug sum, dilecli, nec id 
mintmttm, ob laborig molestiam. Ab eo enim gu-
pcrna graiia, gesta prodigia, diclu prorgus mira-
bilia gunt* ralioncno qualiunt, ac sede niovcnt, * 

* Hebr. χιιι, 17. * ibid. 7 · Sap vu, 21. 
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Πατάπιος ό δσιβί, Λ τήν μνήμην ygpafpovttc, 

ταύτην βγομεν τήν πανήγυριν βήμβρον. Αύτδς άπαν
τος ενθαδε νύν αυνεκαλεσε, μεθ' υψηλού τίνος κη
ρύγματος· έαυτδν μέν προβείς ήμΐν ώσπερ, τινά 
πολυτελή πβνδαισίαν καί ούράνιον τράπεζαν · τήν 
δέ Ιεράν αυτού μνήμην άντ' έδωδής και καρυκείας 
πνευματικής προβαλλόμενος, φ πεισΟέντες, άγαπητο\, 
συνηθροίσθητε, εύ γε καΐλίαν ποιήσαντες. Τής γάρ · 
c Πείθεσθε τοϊς ήγουμένοις υμών καί ύπείχετε. ι 
νομοθετούσης τού πανσδφου Παύλου φωνής * καί · 
c Μνημονεύετε τών ηγουμένων υμών* ι κα\ τών 
οσα τούτοις έπηρται, τήν μνήμην κατά διάνοιαν φέ
ροντες, καλ τέλειον ταύτης άθλον, τήν τών υπηκόων 
άρετήν οριζόμενοι, άδκνως τφ καλούντι συν-
ήλθετε. 

\ 

Έπε\ δέ ταύτα ούτως έχει * δεύρο πεισθέντες μοι, 
τδ τού άνδρδς έγκώμιον ακούσατε, κα\ τής κατ* αύ
τδν τοΰ βίου διαγωγής, έκφαντικήν τήν διήγησιν. 
Έμο\ μέν ε!ς δύναμιν έκείνω τψ ίερψ τδν στέφανον 
πλέκοντι, έπ' ούδεν\ καθάπαξ τών είς άρετήν εκεί
νου τεινόντων παρασιωπώντι, πολλού γε κα\ δεί * 
ύμίν δέ μάλλον τοίς τών μυστηρίων τής εορτής 
άκροάμοσι, φαιδράν είς δσον κατασκευάζοντι τήν 
πανήγυριν, κα\ πολλήν άγαν έμποιούντι τήν εΰφρα-
σίαν. 

Τίς ούν ούτος καί ποίος δ είρημένος Πατάπιος, $ 
κα\ ημείς τούς τών επαίνων λόγους προσάψαι σπου-
δάζομεν, κα\ύμεϊς πεισθέντες ένθάδε πανηγυρίσον-

t τες ήκατε; Ό τής έρημου πολίτης, κα\ τής οίκου-
1 μένης έπισκεπτήτης *·*· δ επίγειος άγγελος, κα\ ου

ράνιος άνθρωπος· δ γήν ώς ούρανδν οίκήσας, κα\ 
ούρανδν ώς γήν μυστικώς περιπολέσας τψ πνεύ
ματι · δ κάτω άνθρώποις συνομιλών, κα\ ταϊς άνω 
χοροστασίαις συναυλιζόμενος · δ σώμα θνητδν περ»-
κείμένος, κα\ τών πνευματικών τούς δρους τή 
πράξει πιστού μένος · δ έσχατος έν άσκηταΐς, κα\ 
μέγιστος έν άρεταίς * δ ίδιώτης τψ λόγψ, κα\ πάν-
σοφος τή φρονήσει, t Ή γάρ, πάντο^ν τεχνίτις έδί-
δασκεν αύτδν Σοφία, ι Ό έν άγνεία πολύς · δ έν σω-
φρονήσει επίσημος · δ έν πίστει θερμό; * δ έν αγάπη 
φοβερός· δ πόλιν οίκων, καί τής έρημου παντελώς 
μή λειπόμενος. Είχε γάρ ταύτης Ινδον εαυτού τήν 
σχέσιν θερμοτάτην κα\ ζέουσαν, ήτις ώς πΰρ αυτού 

y τά ένδον άσχέτο>ς ούκ άνεδίδου φλογίζουσα, εί γε 
τά εκείνη προσήκοντα, μέχρι τέλους δ γεννάδας 
εκείνος δρών, παντελώς ούκ άπέκαμεν. 

Άλλ' ώ πώς μέν αύτψ τών εγκωμίων προσάξω 
τδν στέφανον; Πώς δέ κα\ τής πολιτείας εκφράσω 
τδ λαμπρόν ; Άλλ' δμως έπίπονον απορώ, καί λίαν, 
αγαπητοί. Τά γάρ διά τής άνωθεν χάριτος ύπ' αύτοΰ 
τελεσθέντα τεράστια, θαυμαστήν έχοντα τήν διήγη
σιν, κραδαίνει μου τδν λογισμδν, κα\ έξίστησι, *καΙ 

ΙΛ1%Τ. σκεπτής. 
VARLC LECT10MES. 
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τών οίκείων δρων άπελαΰνειν βιάζεται. Πλήν, είς Α suisque ipsius termmis eeu vi depullunt. Caeie-
δσον άφίκοιΐό μου ή διάνοια, ούχ δκνήσω λέγειν. Ού 
γάρ τδ μή κατ' άξίαν έγκωμιάσαι κατάκρισις, άλλά 
τδ γε είς δύναμιν ήκον μή λέγειν, κατάγνωσις. Διδ 
σύμμετρου ίχων τψ λόγω τήν έννοιαν, πάση ^ώμη 
κα\ ζεούση ψυχή, τών εγκωμίων τήν σπουδήνέπι-
δείξαιμι · τής μέν τών θύραθεν τεχνολόγων κομω-
τικής τερθρείας τόνδε τδν λόγον άπο£(5ηγνύς, τής 
αποστολικής δέ κα\ ημετέρας τών πιστών, ευγενείας, 
ή εύσεδείας, ή άληθεία;, ή σοφίας, ή ούκ οίδ' δπως 
αυτήν καλέσω, άποδεικνύς τήν εύπρέπειαν, κα\ τήν 
είς άκρον έκτδς τούτων, τού άνδρδς άρετήν. ΈπεΙ 
καί τούτο φίλον αύτψ, τδ πεζδν τού λόγου, και άκα-
τάσκευον · δτι μηδέ λόγοις τήν άρετήν έξήσκητο · 
έργψ δέ κα\ πράξει τά εκείνης κατώρθωσεν εΓδη. 

ruαι, nihjl cunctalus, dicam quantum anrrous 
possil assequi. Nee enim in eo daumatio est, ut 
ne condigno encomio non ceiebraverim, scd ui na 
pro modulo dixerim. Quamobrem, qui habeam 
menlem sermoni conipo&itam, totis viribue, fer— 
venlique animo, laudandi studium osiendam: 
ila vero ui sermonera bunc a saeeularium oralo-
rum fucato verborum elocutionisque lenocinio 
abntptum velim, quique apostolicac solius, no-
straeque, fidelium ingeniiilalis, vel religiosilatis, 
atit verilalis, aut sapientie aui nescio quid vo-
cem, decorem exhibeai, summamque viri, absque 
lalibus profanis, virtutem. Nam el ipse boc amat 
velut pedeslrc, ac minus ex arle ci elaboratum 

Τούτο γάρ αύτψ, καί έξ αυτών απαλών ονύχων Ο dicendi genus : qutppe eliam, non pro oraloris 
έσπούδαστο. Ός κα\ νύν ού μέγα τδν είς αύτδν έπαι
νον, έννοία μάλλον, ή λόγψ διαχεομένψ καί £έοντι 
κατασκευάσαι. Καί μοι συγνώσεσθε πάντως, ώ φί
λοι κα\ αδελφοί, δσοι τε παρ' ήμίν έν λόγοις έχουσι 
τδ περίοπτου, κα\ δσοι τούτων άμοιρε ι ν παντελώς 
επαγγέλλονται · δτι μή πρδς τάξιν ίσως όρ$ τού 
λόγου, τών εγκωμίων είδος · πρδς οέ τήν άλήθειαν 
μόνην, ώς ένδν, έκ τε τών φαινομένων κα\ λεγομέ
νων τού άνδρδς κατορθωμάτων πιστώσασθαι * ων τδ 
μέν έν θαύμασι, τδ δέ έν διηγήμασιν, έστιν όρ$ν 
τδν βουλόμενον. 

munere dicendo coluit virlulem, sed gessii opere 
et aclione. In eo siquidem, vel a leneris unguibus · 
etudium posuit. Alqoe adeo nibil eiiam impraB-
senliarum magnum, ut ejus iaudalio cogiialione 
polius quara fusa ac decurrenle oralione ador-
nala sil. Vosque omnino, amici fraireaque, tum 
quolquot perspicaces eelis in oratoria, lum quot-
quol ejus voe omnino arlis rudes prolilemini, 
ignoscelis. Forte enim non respicil modum ora-
lionis laudaiionis genus, sed ul solum veritalem, 
quanium fieri potest, tum ex iis quae conspicua 

sunt, lum quae referunlur viri 
raiionibus, quisque facile viderit. Λ 

Ταις αύτου γούν ήμεΐς εύχαίς βοηθούμενοι, κα\ 
τψ κατ' ούσίαν δντως δντι και υπέρ πάσαν φύσιν 
κα\ γνώσιν ύπερηνωμένψ τψ Πατρ\ κα\ τψ Πνεύ
ματι, Αόγψ · τψ έν φ πάντες οί θησαυροί τής σοφίας 
άπόκεινται στηριζόμενοι, τών εγκωμίων άρξόμέθα * 
συμπεριληψόμενοι δηλονότι περιεκτικψ λόγψ, καί 
τινα τών κατά σάρκα κα\ γνωστικών καταφάσεων. 
Άλλά μοι κα\ ύμείς συναμιλλάσθε ταίς έμετέραις 
εύχάίς, ίλεο> τδν θεόν μοι ποιούμενοι, καί ε Αόγον 
αίτούντες έν ανοίξει τού στόματος,» δπως άν μή 
κριθείην, ώς τών υπέρ άξίαν άψάμενος, κα\ μηδέν 
λυσιτελοΰν είσενεγκών τψ λόγψ τών εγκωμίων. *0 
μηδέ πρδς τή έμή καθέστηκεν άσθενεία* οπόταν 
μηδέ πρδς άξίαν είδος τι συνεπή ρτηται · πρδς δέ τή 
άνωθεν χάριτι, τή πάντα νεμούση έκάστω τά πρόσ
φορα, « Παρ' ής πάσα δόσις αγαθή, κα\ πάν δώρημα 

facinoribus, aslruxerit : ac partiin ία miraculis, pariim in nar-

Ejus itaque adjuvantibus precibus, Sermoneque 
Ulo confirmante, qui vere per essentiam exsistens, 
supra naturam omnein scienliamquc, eximie Pa-
tri ac Spirilui sancto unilus est, laudalionem 
aggrediar; nimiruni succinclo senuone ac paucis 
complexus tum nonnulla qua3 speclanl ad carnis 
exercitia, lum qnae ad scienliam el couiemplaiio-
nem peninent. Sed et vos vesiris prccibus pari 
mecum aemulaiione coniendile, ut mibi Deus sit 
propitius, «Sermonem petcntes iu apertioneorisi\» 
ut ne in judicium vocer, quod me majora praesmn-
pserira, nibilqne quod conducat, exornalivo ser-
moni intulerim. Et vero, baud penes uieani imbe-
cillitaiem fueril ul digne exornem, qui iiequo 
aliquid pro dignilaie cloqui gufficiam, sed exspc-
ctandum a suptrna gralia, dislribuenle omnibus 

τέλειον άνωθεν έστι καταβαίνον παρά τού Πατρδς j) quod cuique congrniim sit : « Α qua est omne da-
τών φώτων, > έν τοϊς άξίοις τού Πνεύματος. Έπ* 
αυτήν γούν, ώς έφη μεν, τήν αρχήν τών εγκωμίων 
έλεύσομαι' καλήν, δτι μάλιστα κα\ ταχείαν εύρά· 
μένος σύμμαχον τήν έκατέροιν τοίν μεροίν τών ευ
χών αρωγή ν. Σύ δέ μοι, ώ ίερά καί μεγάλη πανή-
γυρις, δσοι τε τής κατά Χριστδν άκροδακτύλψ φιλο
σοφίας έγεύσασθε, κα\ δσοι ταύτης έραστα\ γενέσθαι 
σπουδάζετε, θερμώς τά ώτα τής διανοίας πετάσατε. 

έ* Epbee. ¥ΐ, 19. ι Jac. ι. 17. 
C O M B E F I S J I INOTJE 

(76) 
Ιγεύσασθ 
αδτδς, 

tum optimuro, et donnm perfectum descendens a 
Palre lumiiuim i ; · in iis qui Spirilu digni sunl. 
Ad ipsum ergo, ul prsefalus sum veniam laudatio-
\m princtpiiini, perquam optimo promptoquc 
utriusque ordinis precuoii invento auxilio. Tu 
vero, ο sacer magneque conventus, tuui si qui 
Cbristianse p b i l o s o p h i a 3 vel levem giisium perce-
pislis (76), luin si qui ejus amatores fieri slude-

>υσιν. 
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lig, mihi aures aninii, degiderio expandite. Incurobit 
enim enarranda vpirilug non carnis nobilitae, at-
que profecius. ltaque Senno illegalutig, Spiriiug 
Sapientia el Yirius, rerum auclrix, oniversi hujus 
gubernalrix cauga alque directrix, communig 
•mnium salulig, reg, opusque et consilium, uniim 
nobis virtulig modum evangelicig vocibus in-
dicang, clare clamat : c Atnen, amen dico 
vobig, qui audit verbuin meutn, elfacil ilftud (77), 
babet vilam aeleruam; et iu jndicium noa 
venil, sed iransiit a morte in vitam k . ι Quod-
nain vero est verbum, cujus nos Verbum U-
lud, non audilores lantum, sed et factore* desi-
derat? Ipsummet rursum exponit alio loco, di-
cens : ι Qui vult vcnire post me, abnegel semel-
ipaum, e( tollal crucem suam, el gequatur ina 1. » 

Quid porro eliam crux iodicare babcl? Nimirunt, 
carnU moritficaiiooem, aOeciionum vacuitalom, 
oblivionem rerum prssetilis aevi, velocissimum 
ascensum ad supernam vitam : atque, ut compcn-
dio dicain, inconitnenlein cupidiutem in gupre-
inuin desiderabilium. Quemadmodum enim ab 
humanig migraturug, sub ipgani partiuin disjun-
ctionein omnem terrenorum curam abjicit: ita et 
qui Gbriaii crucem portare gtudet, onmi ad terrena 
affeclione inimuntg eese debuerit. Entmvero, car-
iiis eauso mortiGcalo, omnique in Cbristum capli-
vata cogitadone, gpiriiali cursu ad vocantem cu-
cnrrerit; ut ne quid probibeai ab ascengu, aed 
vclui recta tritaque et regia via faciat iler, donec 
ad remiseioitetu (78); Deum, inquaro, qui primuin 
illud sempersolumque et vere bonum esl, occurre-
rit. Si qui igitor diciis guagi, eum se profllenlur 
secuturoe, comparaia virtuie, bseredea piane iro-
mortalis vii» fuluri gunl. Si qui aulem non i i i 
obsequentes sed vitio, advergum ierint iter, i i , a 
enperna beatiludine facM alieni, incorruplibilia 
bona amisere. Quippe nequil flert ut qui virlutem 
colit, non ciiam referai operis reirtbutionem: ut 
tieque qui vitiose iransigil viiam, fructibus quoa 
commerelur, earueril. Duabug ergo affeclionibug 
propositie mediis, virliile, inquam, aiqua vii io, 
quae est polior praeferalur, et qus iu potioribus 
iresrit ac inclarescil. Ilaud vcro aliain, gani judi-

CRETENSIS 
Α Έν τοίς παρούσι γαρ, πνεύματος, ού σαρκός έστιν 

εύκλείας ή προκοπής ή διήγησις. Τοίνυν δ σωτή
ριος Αόγος · ή τού Πνεύματος Σοφία καί Δύναμις, ή 
τών δντων αίτία * ή τόδε τδ πάν διεξάγουσα και Ιθύ
νουσα, τδ τής κοινής πάντων σωτηρίας χρήμα, κα\ 
πράγμα, κα\ βούλημα, ένα τδν τής αρετής ήμΙν 
τρόπον ύποδεικνύς, έν εύαγγελικαίς φωναϊς διαπρυ-
σίως βο$ · ι Αμήν, αμήν λέγω ύμϊν, δτι δ τδν λόγον 
μου άκούων κα\ ποιών αύτδν s , έχει ζωήν αίώνιον, 
κα\ είς κρίσιν ούκ έρχεται · άλλά μεταδέδηκεν έκ 
τού θανάτου είς τήν ζωήν.» Τίς δέ δ λόγος, ούτινος 
ού μόνον άκροατάς άλλά καλ ποιητάς ημάς δ Αόγος 
εΐναι βούλεται; Αύτδς ήμΐν αύθις έρμηνεύων έτέ-
ρωθι, λέγει' t Ό θέλων οπίσω μου έλθείν, άπαρνη-
σάσθω έαυτδν, κα\ άράτω τδν σταυρδν αυτού, καί 

g άκολουθείτω μοι.» 
Τί δέ κα\ δ σταυρδς αίνίττεσδαι πέφυκε · τήν νέ-

κρωσιν τής σαρκδς · τήν άπάθειαν · τήν πρδς τά 
παρόντα λήθην · τήν πρδς άνω ζωήν δξυτάτην έπί-
δασιν · κα\ συντόμως είπείν, τήν πρδς τδ f σχατον 
δρεκτών άκατάσχετον έφεσιν. 'Ώς γάρ τδΓς μέλλουσι 
τών ένθένδε μεθίσασθαι, κατ' αυτήν τών μερών τήν 
διάζευξιν, ουδεμία τών έπ\ γης υπάρχει φροντίς· 
ούτω κα\ τοίς τδν σταυρδν τοΰ Χριστού βαστάζε ιν 
πειρωμένοις, ούδεμίαν προσήκει τών γήινων κεκτή-
σθαι προσπάθειαν. Άλλά γάρ τδ τής σαρκδς νεκρώ-
σασι φρόνημα, κα\ αίχμαλοιτήσασι πάν νόημα είς 
Χριστδν πνευματικώς τφ καλούντι προστρέχειν, 
δπως μηδέν εΤργον αυτούς πρδς τήν άνοδον είη · 
άλλ' ώς δι' ευθείας τινδς καί τετριμμένης δδού τήν 

C πορείαν ποιοϊντο, μέχρις άν πρδς τήν άφεσιν · καταν· 
τήσωσιν, ήτις έστ\ν δ θεδς τδ πρώτον άε\*αΙ μόνον 
ούτως * φύσει καλόν. Ούκοΰν δσοι μέν τοίς άνο>0εν 
είρημένοις πειθόμενοι, έκείνω άκολουθείν επαγγέλ
λονται, τήν άρετήν έσποριζόμενοι, τής άγήρω δηλονότι 
ζωής έσονται κληρονόμοι. "Οσοι δέ μή τούτοις, άλλά 
τή κακία πειθόμενοι έξ εναντίας βαδίσαιεν, ούτοι 
τών ακήρατων αγαθών έστέρηνται, κα\ τής άνω μα-
καριδτητος ήλλοτρίωνται. Άμήχανον γάρ, τδν τήν 
άρετήν έργαζόμενον, μή τάς άμοιδάς χομίσασθαι 
τής εργασίας, ή τδν τή κακία συζώντα, τών κατ' 
άξίαν άμοιρήσαι καρπών. Δύο ούν έν μέσω κειμένων 
ήμίν διαθέσεων, αρετής, φημί» κα\ κακίας προκρι· 
νέσθω τούτων ή κρείττων, κα\ ή έπ\τοΐς κρείττοσιν 

k Joan. ν, 24. 1 Maitlt. χνι, 24. 
VARIiE LEGTIONES. 

'Apud Joan. πιστεύων τω πέμψαντί με. · ϊσ. έπανάστασιν. ' ίσ.δντως. 
GOMBEFISH ΝΟΤΑ. 

τού έδλαψεν είς τδ κηρίον τού μέλιτος. Velut ad D Εί πως καταντήσω εί; τήν έπανάστασιν. Si quo modo 
levem gustum, virgaa samiuitatem favo inellts in-
linxit. 

(77) Et^facii illud. Vc) ila scrip&it Andreas ex-
ponendo verba Oominica : Ει credit in eum qui 
misit m*. Nam et credere, opus quoddam esl, ila 
frei, ut etiam ait nostrum : nec eniai nisi voleMle» 
el Kbertate credere possumns, juxta Attgust.; vel 
certe lapsus memoria; alia pro aliis, ut cre-
brnm esl oraloribus, verba usurpavit, ac eodein 
geiisil. 

y~H) Ad remntionem occnrreril. Logcndiiin forle, 
έπανάστασιν, ut 5it allusio ad iliud Pbilipp. m, U , 

occnrram ad resurrectionem; velut aggurgendo, ac 
Christo obviam in aera procedendo, quod Latina 
niinug expriinunl. Sic ennn fuerit Cbristug nosira 
illa resurreciio geu magig assurreclio, velut ler-
niinug illius. Yol etiam retenia voce άφεσιν, eril al-

•lusio ad annuinillumαφέσεως, et annum jubilaeura, 
loties comniendaiiim ίιι lege, quo reuiiggto et quiet 
erat, veram illam quielem noglram et άπόλαυσιν 
(gic enim Hesycb. exponil τδ, άφεσιν), fruition«m 
ac beaiam possessioncm, quse e6tCbristus etDeus, 
(igurans. 
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αύξουσα, rQv ούχ έτέραν οΐμαι τούτων παρά τοίς Α cii viro praelatam irt arbitror, quam primara illam 
εύφρονοΰσι προκρίνεσθαι, ή τήν πρώτην, χα\ μίαν, 
χα\ μόνην, χαι έν πάσι τών βλων ύπερανέχουσαν, δρω 
τε χα\ λόγψ φύσεως καί δυνάμεως * ήν άρετήν δ πάς 
τής αληθείας έπίσταται λόγος. Άρετήν δέ φαμεν, 

Β 

τήν πάντα νούν ύπερέχουσαν τήν ουσία 8 χα\ λόγψ 
στράγματι, xaV ού φαντασί$ τυγχάνουσαν · τήν τών 
αγαθών κα\ μεγίστων δωρεών ταμιεύτριαν · τήν τών 
καλώς είργασμένων ηθών, χαί τρόπων, κα\ βίων άκρό
πολιν · τήν έν ή πάντων τών επαινετών απόκειται τδ 
χεφάλαιον τήν άκήρατον εργασία ν τδ άσυλον κτήμα 
κα\ πράγμα· τήν άφθονον δόξαν τήν άπειρον εύ-
κλειαν, ής χωρίς, τδν θεδν ίδεϊν ούδένα οΤόν τε παν
τελώς· ής έκτδς, στεφάνων ουδείς ή δόξης ήξίωται. 
Αύτη τάς άνω Δυνάμει; έδόξασεν, αγγέλους έκόσμη-
σεν, αρχαγγέλους έλάμπρυνεν, αποστόλους κα\ 
προφήτας έπύρσευσε , μάρτυρας έ στεφάνωσε, και 
πάντας τούς κτησαμένους αυτήν, θείων ήξίωσε 
χαρισμάτων, κα\ ουρανών γέγονε πρόξενος βασι
λείας· 

Άλλά μέχρι τίνος, κα\ πότε τούς ταύτης διαγρά-
φοντες έραστάς, Πατάπιον τδν σοφδν παρατρέχομεν, 
τδν ταύτης ακραιφνέστατου' έραστήν δντα τε καί 
γενόμενον ; ψ κα\ ζώντι, αρετή πάς δ βίος υπήρχε · 
καί θανόντι, αρετής εμπλέκονται στέφανοι. *Ον γάρ 
τρόπον τοίς τή κακία συζήσασι μένει τώνήμαρτη-
μένων ή κόλασις, ούτω κα\ μεταστάσι τοίς τής αρε
τής έρασταίς, τών καλών ή άντίδοσις · ών τά μέν 
είς άε\ παρ' οίς άν έσται φίλον, ή μνήμη γεραίρεται 
κα\ σεβάζεται · τών δέ, βυθψ παραπέμπεται λήθης, Q honori ac veneratiom habetur ; aliornm autem 

unamque, et solam, quaeque et ex deOnitione et 
ratione nalurae virtulisque, universis ubiqueemt-
neat, quain verus onmia sernio viriuteni novii. 
Yirlutem aulem dicimus, qiiae exsuperat omnem 
sensum : quae, inquam, esseutia esi ct ratione; 
reipsa, non innni imagine, bonorum il!a maximo-
rumque donorum, proma conda : morum viupque 
praeclare gestae arx qusedam, in qua caput est lau-
dabilium oninium : opus immortale, res possessio-
que inviolabilis, abundans gloria, immensa clari-
las, exlra quam nemo prorsus Deum viderit, sine 
qna nemo coronas gloriamve promeruit. Haec 
supernas \irtutea auxit gloria, ornavit angelos, 
arcbaugelos illuslres fecit, apoelolos propbelasque 
ceu faces mundo accendii, manyres coronavit, 
oiunesque eam adeplos divinis cbarismatis dignos 
fecit, eisque regni coeloruui concilialrix ftiit. 

Enimvero, quandiu describendo virlulis amato-
res, sapientem Patapium praetereo, qui sit, fuerii-
que virtutis amator sincerissimus? cui ct agentt 
in vivis, viia lota virtus fueril; ac cui mortuo, 
pleclamur serta virlutis. Quo enim modo eos qui 
vitani viiiose egemnt, manet cominissorum puai-
lio, ita et saeculo niigranles amatores virtulis, bt> 
norum manet relributio; ac aliorum quidem me-
nioria, apud eos qui babuerint gratum, perpetm 

κάκείθεν αύθις πυρδς διαιο>νίζουσα παραδέχεται κό 
λασις. 

Ούτος τοιγαρούν δ μέγας Πατάπιος, δ θεού θερά
πων γνήσιος, τής κατά τδν βίον αναγωγής τήν άρε
τήν μητέρα κτησάμενος, τροφόν τε δμού κα\ διδά-
ραλον, είς άκραν ταύτης ήλασεν έπιστήμην · ή κα\ 
τούτο πρδς ώραίσμόν τε κα\ περιφανέστατη ν εύ
πρέπειαν, τής κατά Χριστδν αύτοΰ πέφυκε γίνεσθαι 
πολιτείας, δπερ τοίς ζωγράφοις τά χρώματα, δι' ών 
τδ ύποκείμενον άποσκίασμα τεχνικώς καταχρώ-
ρουσι, στήλην ώσπερ τινά λογικήν τήν διαγραφήν 
άποδεικνύντες, κα\ τή πολυειδεί τών χρωμάτων 
εύχροία, τάς μορφάς τοΰ ζώου ποικίλαντες, εναργείς 
τούς χαρακτήρας έμφαίνουσι. Πρδς δέ τούτοις, έτι 

oblivionis profundo tradilur, illincque rursus aiter-
na ignis punkione excipilur. 

Magnus itaque no&ier bic Patapius, verus famu-
lus Dei, qui vila instituenda, virtulem habuerit 
matrein, iiulrieemque pariier ei magistraro, a l 
summajii ejus sctenliam pervenit : nisi el idipsuru 
ad venuslalem illuslrissimumque decorem Gbri-
slianse conversaiionis habet conferre, quod colo-
res pictoribus, quibus subjeciaro delineaiionem ex 
arle perlinenles, velut slelem quamdam columiiam-
que inscriptis lillerts loquentem , picturam efli-
ciunt (79), mulliniodisque colorum leporibus, ani-
malis variantcs formam, perspicuos illius cbara-
cleres et nolas exprimuni. Pralerea vero, adbuc 

και μητρδς έπ' αύτψ τάξιν φυλάττει, μητρφης αύ- & eliam malernis crudiens legibus, malris in eo par-
τδν έχπαιδεύουσα νόμοις. Πνευματική γάρ τούτον tes exhibet. Spirilali eniin editum partu, ccu 
λοχεία γεννήσασα, μυστικδν ώσπερ έκ τίνος θηλής ubere quodam mystico lacle poiavil; indeque ceu 
έπδτισε γάλα · κάντεύθεν οΤα στερεάν τροφήν, τών solidam escam, divinorum sensorum scienliam 

• ίσ. λείπ. ού. 
VARLE LECTIONES. 

COMBEFISII NOTAfi. 

(79) Velut slelem quamdam columnamque tw-
icripii* Hueris loqueniem, picturam efficiant. Στή
λην ώσπερ τινά λογικήν τήν διαγραφήν άποδει-
χνύντες. Ut sit pictura ad vivum expressa, velut 
tilulus lilteris deformalus, oronibusque ad legeii-
duin objeclus, eisque v c l u i l o q u e i i 9 , q u a paraphrasi 
explicamus vipi illius vocis λογική, cujus varins 
Gracis usus. Esl bacc ralio polissima, cur imagincs 

sacra fuerint receplse, coque ita componendae ut 
pietalem tanlum loquaiUur, et ad eaui, ex Ghmii 
et sanclorum, reruinque sancte ab eis geslarum, 
seu eliam divinorum beneficiorum memoria pro--
vocent : qua de re sanclissime Trid. synodue, 
ses9. xiv, decr. De invocalione,veneralione9 et re/i-
quiis sanclorum, etsacri* imaginibus. 

file:///irtutea
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appoxuit: qeam iis, · quibus sunl exercitali sen- Α θείων εννοιών «ήν γνώσιν προέθηκεν · ι ήν οί «Α 
Bus ad diecreiionem boni et oiali «s > conces&ura 
eet manducare. Haec illum, ut praefaii sumus, ma-
lerno officio edidii, educavilque, atque ut divinis 
studiis invigilaret edocutt. Haee ejus illtistrans 
vitaro, animum venustate omavU, et ad ceUiludi-
nem subvexif. Haec Dei amicum, rerumque saeculi 
conlemplorem fecit. Atque, ut paueU dicam, ba?c, 
in universum hoc, processioae ex nibilo venien-
tem, auscepit; eumdemque ipsa, ab humanis rau 
grantem, ceu hospitio rursus recepit : quae et ex-
spectat praclare geslorum fulura testis, quando 
judex ooinibus pro meritis retribuiiones decrelu-
rus est. 

Eniravero improvide in boa sermoacs digresst», 
reliqui quod priu» iacumbebat dicendum : ut id-
ipsum acciderit, alque iis qui ante fundanicntonx 
lccli siruciuram inoliunlur. Gaeterum, vealraruoi 
precum indtitgenlia (80) fretus, parvi facio com-
positum, et ex arie encomiorum raodura : nam ne-
qtie aliqua nobis lalium perilia suppelil, qua 
exordiis aut probalionibus coiiclusiombusque ac 
concertationibu», aliquove ejusroodi tisi, oraiionem 
concludere possrmus. Quod nihilominus imbecilli* 
habel oralionis facuUas, baud gravate, quae sunt 
congrua ac par esl sciri, descripserimus : quod, 
inquam, apeclat ad palriam resque in viiaprxclare 
ge&tas, Chrislianamque viri accuratissirae casti-
galam philosopbiam, ac si quid ejtismodi penes 
nos est. Aliis quidemlaudaia sit parentum bone 

αισθητήρια [γεγυμνασμένα *] πρδς διάκρισιν έχοντες 
κάλου τε κσλ κάκου, ι έσθίειν ετάχθησαν· Αύτη τού
τον, ώς έφαμεν, άνήξε μητρικώς κα\ έθρέψατο, καλ 
ταΓς θείαις μελέταις έναγρυπνείν έξεπαίδευσεν. Αύτη. 
τδν τούτου καταλαμπρυνουσα, τήν ψυχήν εξωράισε, 
κα\ πρδς ύψος άνήγαγεν. Αύτη βεου τούτον φίλον 
πεποίηκε, κα\ τών παρόντων περιορφν παρεσκεύασε. 
Κα\ συνελδντα φάναι · αύτη τούτον είς τδδε τδ πάν 
έκ μή δντων έλθόντα, έδέξατο * καί αύτη τδν ένθένδε 
μεταστάντα πάλιν έξένισεν * ή κα\ μάρτυς αύτοΰ 
τής άριστε ί ας αναμένει γενήσεσθαι, δταν πάσι κατ* 
άξίαν τάς άμοιδάς ό Κριτής άποφαίνηται. 

Άλλά γάρ έλαθον έμαυτδν, είς τούσδε νύν τούς λό-
Β γους παρεξελθών, κα\ καταλείψας τά πρδτερον λεχ-

νήναι δφείλοντα, ήττον ουδέν κάν τούτω πεπονθώς» 
τοίς πρδ τής έδρας τήν οροφή ν καταρτίσαι μηχανω-
μένοις. Πλήν τοις παρ' υμών εύκτικοΖς άφεσίμοις 
θαρσήσας, ού περ\ πολλού τήν τών εγκωμίων τί-
θημι τάξιν. Έπε\ μηδέ τις έν ήμΐν τών τοιούτων 
πρόσεστι τέχνη, δι* ής, προοιμίοις τισίν, ή κατα-
σκευαίς, κα\ συμπεράσμασι κα\ άγώσι χρησάμενοι, 
ή τινι τών τοιούτων, τδν λόγον συμπεραίνειν ίσχύ-
σαιμεν. "Ομως δ' ούν δσον τή περ\ ημάς άσθενεία 
τών λόγων, άποκάμοιμεν ουδαμώς τά είχδτα συγ-
γράφοντες, περί τε πατρίδος κα\ βίου κατορθωμά
των, κα\ τής είς άκρον τοΰ άνδρδς κατά Χριστδν 
φιλοσοφίας επανορθώσεως * κα\ ούτινος ούν τών 
τοιούτων είς ημάς γεγονότος. "Αλλοις μέν ούν έπαι-

stas (81) splendorque, fluxarumque divitiarum ^ νείσθω γονέων κομψέ ία, κα\ πλούτου διαρρέοντος 
gloria, potentiae iirmitas, generis excellentia et cla-
rttas : quibus i i l i glorianlur, et quibus soli in-
hiant, qui ab eis student laudari : unde et dam-
num immensum, nullaque emergil ulilitas. 

\ i ro aulem isti slrenuo nobilique, cnjus palria, 
cceleelis illa Jerusalem Petri et Pauli maler , lau-
dem habeant, vila, contemplaiio divinorum, actio 
probaiissima, certaminutnque pramia non desitura. 
Irao et ea imprscsentiarum pralereantur, ac silen-
tio honorenlur, in opportunius teoipus, ob digui-
litem reposita. Jam vero ut ne curiosi aliqui ac 
tarnis amanies, conlcnliosiori impudentia virum 

κλέος, xa\ δυναστείας άνδρδτη; " , κα\ γένους, έξοχη 
χαί περιφάνεια, οίς εκείνοι σεμνύνονται, κα\ περ\ ά 
κεχήνασι μόνοι, οί άπ* εκείνων έπαινείσθαι σπουδά
ζοντες * έξ ών κα\ τδ βλάδος έξαίσιον, καλ ή δνησις 
άχρηστος. 

Τούτψ δέ τψ γεννάδα, ού πατρίς ή άνω Ιερουσα
λήμ, ή Πέτρου κα\ Παύλου μήτηρ· εύφημείσθω βίος, 
αναγωγή διανοίας, πράξις αρίστη, κα\ αγώνων άθλοι 
τέλος ούκ έχοντες. Μάλλον δέ παρήσθω ταΰτα νΰν, 
κα\ σιγή τιμάσθω τψ λόγψ τού αξιώματος, είς καιρδν 
τδν πρέποντα συντηρούμενα. Νύν δέ, ίνα μή τών 
περιέργων κα\ φιλοσάρκων τινές, άσκαρδαμύκτψ 
γνώμη άναισχυντούντες, άπολιν ήμίν τδν άνδρα κα-

uobis ob silentium nostrum, velul sine civilate ρ τασκευάσωσι, διά τδν τρόπον τής σιωπής, πειρά-

m Hebr. ν, Η . 

Εχ textu Pauli. " Ισ. άδρότης. 
VARIiE LEGTIONES. 

COMBEFISU NOTiE. 
(80) Preeumveilrarum ίηαΉΙρβηύα.ΎοΧς παρ' υμών 

εύκτικοίς άφεσίμοις θαρσήσας. AUudil ad luorem 
Sllum quo Graeci eiiam modo, vix aliud sibi in salu-
ialionibus et conimendalionibus quatn συγχώρησιν 
ct συγχωρηθήναι, loquunlur, velui muluis precibus 
veniaui a Deo deprecenlur; adquod eliam usui esl 
TOX μετάνοια. Quid varo habeant illa εύκτικά άφέ-
σιμα in eucbologicis, nunivc dbaint quibusapud 
Graecos sacrameniuiii pituilcnlia^ sacerdolali oflieio 
dispcniatur, an alia cxslcnl pcnes πνευματιχδς el 

confessionibus audiendis pnefeclos sacerdotcs, in-
dicantis ΓΟΓΠΙ», eique affinis qua utuntur in sacra-
menlo bapiisroi, docuerit exspectalus Eucboiogii 
interpres, prolalis ib eain rem non spernendis OJÔ -
nuinantis ex codicibus Gra3C4>rura iuee. 

(81) Pareninm Iwuestai. Γονέων κομψέ ία. Velui 
σεμνότης, quo modo Nesych. τδ, κομψεύεται, esl 
σεμνύεται. Suiuit passim pro magnificenlia, *ρ/*ι· 
dore, clc. 
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σομαι κα\ πατρίδος έπιμνησθήναι τής κάτω, τάς Α astruant, conabor etiam lerrenae palrfae roemi-

nisse, quo maligna eorum irritamenta nugasque εκείνων αναιρώ ν έθελοκάκους έρεσχελίας. Έπι με μ 
φέσθω δέ τις τούτοις μηδαμώς· σκοπέ ίτω δέ μάλλον 
ιν&ς δστις έν ύμίν φιλοΐστωρ καθέστηκε, κα\ λίαν 
Ευκρινώς έπιστείτω 1 1 τή διανοία τών λεγομένων. 
Σσβουδάσομαι γάρ, δση δύναμις, δίκην τινδς διαλλήλου 
δείξεώς τε καί αντιθέσεως, διττήν αυτού τήν πα
τρίδα, τοίς φιλοκάλοις ύμίν υπόδειξαι· τήν μέν έκ 
γ η ς , κα\ είς γήν την γένεσιν κα\ τήν διάλυσιν έχου-
σ α ν τήν δέ, έξ ουρανού, κα\ αίώνιον, κα\ τέλος ούκ 
ίχουσαν. ΤΩν τήν είς τδ κρεϊττον έκνίκησιν έκ πε
ριουσίας θατέρω προσάψομεν τών μερών. Ού γάρ 
ίσοστάσια ταύτα, ουδέ ομότιμα μετά τήν άξίαν* δτι 
μηδέ τής αυτής ενεργείας καί χάριτος. Έπ\ δέ τδ 
στροκείμενον έπανέλθωμεν. 

deslruam. Ne quis vero ista vitupcraverit: cogi-
tet vero, si quis inter vos discendi cupidus esi, 
sensumque dicendorum tola discreiione animum 
intendat. Conabor enim, quanla fucrit facultas, 
ceu ex adverso contendendo, ac opposita compara-
tione, diiplicem ejus patriam studiosis vobia 
ostendere; alleram quidcm cujus orlus e terra 
sit, dissoluiioqirein lerram; alieram autem e coelo, 
xlernamque ac immorialem ; alierius quoque prae 
aHera tn melius victoria, parli alieri, ex abun-
danli annexa. Non enjm ejusdein sunt rationis ant 
a»quali dignitale, quando nec pariseflicaciae acgra-
tiae. Verum revertamur ad proposiium. 

Τούτον τοίνυν τδν έν άγίοις Πατάπιον, βήβαι μέν ^ Sanctum ergo, quem celebramns, Patapiwfl, 
τδ κατά σάρκα τε τόκα σι ν ή δέ κοινή πάντων μήτηρ 
ημών κολυμδήθρα, τδ δεύτερον. ΤΩν, τάς μέν Αίγυ
πτος αύχεϊ, κα\ Νεϊλον έχειν τδν καρποτρόφον συνο-
μό££ους κα\ γείτονας, δόξαν τε χαμαιπετή κα\ χα-
μαίζηλον* τήν δέ τοΰ θεού τά βασίλεια, ζωής αθα
νάτου, κα\ πλούτου παντδς, κα\ δόξης εμπόρευμα* 
κα\ μάλα γε είκότως. Ή μέν γάρ, ταύτην άπολλυ-
μένην βρώσιν πιαίνοντα εύθύνει- ή δέ, {ήν είσαεί 
•παραμένουσαν τών αγαθών χορηγίαν καρποδοτεϊ. Ή 
μέν άδοξίας δόίξαν, κα\ σαρκών ύπισχνείται παχύ-
τητα* ή δέ, δόξαν άνέκλειπτον, καί δεωρίαν μυστικήν 
επαγγέλλεται. Ή μέν, χρυσίου καί λίθων πολυτελών 
γίνεται πάροχος· ή δέ, τών ήτοιμασμένων αγαθών 

quod qtiidem spectal ad carnem Tbebae gentie-
mni (89); qtiod antem ad aecundaiti iltam nattvt-
Utem, gemiit piscina, communis omnium nostrun 
maler. lllas quidem Ntli fmgutn alloris conflaent* 
babere gloriatur iEgyptus , eique vicinas, hnmili 
tiiique gloria abjectaque : bane atitem, coali regta 
graitilatur, immortalis plane vitae, divitiarumque 
omnium et gloriae, mercaluram. Ac sane. Quippe 
illa reela flumen in mare agit, quod haacce escam 
corniplibilem impingiiaverit : baec autem, in aer-
peltmm manentem bonortim copiam fructu sagge-
rit. Ula, igaominitt gloriam, carniumqiie obfsita-
tetn; baec, gloriam indtfeclibtlem ac mysticam 

τοίς άξίοις τού Πνεύματος, καθίσταται πρόξενος, Q coMemplaUonem promiltit. Prsebel illa aoruin ac 
ΚαΙ τί δει μακρολογεϊν; Αίγυπτος, ή μέν υπάρχει 
κα\ λέγεται* ή δέ, κολυμδήθρα έστί κα\ ονομάζεται. 
ΆΧΑ* εκείνη, σκότους κα\ ζόφου γεννήτρια* αύτη δέ, 
φωτός άθλου λοχεύτρια. Εκείνη πταισμάτων τροφός, 
αύτη δικαιωμάτων χορηγός* εκείνη θανάτου δδηγδς, 
αύτη ζωής αθανάτου χειραγωγός. Εκείνη παθών 
δημιουργδς, αύτη άπαθείας παιδαγωγός. Εκείνη 
λύπης χωρίον, αύτη χαράς ταμιείον. Εκείνη κακίας 
σκοτεινδν οίκητήριον, αύτη φωτεινδν αρετής οίκητή-
ριον. Έξ εκείνης ούν, ώς έφαμεν, δ μακάριος ούτος 
τδ κατά σάρκα κατήγετο· έκ δέ ταύτης τδ κατά 
πνεύμα πνευματικώς έχρημάτισεν. 

lapides p r e l i o s o t s ; baec b o n a , iis qui saut digni 
Spiritu p r a p a r a t a , concilial. Quid v e r o opus pro-
lixum esse? IHa, et est JSgypiirs, jEgyptusque 
nuncupatur; baec aulem, et cst piscina, et noracn 
piscinaB babet; verum illa, lenebras g i g u i t el ca-
liginem, baec paril immaleriatum lumen. Est iM.a 
peccaiorum altrix ; bsec, j u s l i f i c a t i o n u m targilrix : 
illa, dux vi« m o r l i s ; haec, ad immortalem \itam 
mannducH: i i l a , v i i i o r t r m a r l i f r x ; h m c vacuilaiis a 
vkiis doctrix : i l l a , Irislittae regio; ba»c g a u d i i 

penu : illa, tentbrosmn viliorom; heec, virlutis 
liiminosom domicilium. Ex i l l a e r g o , «t prafati 

sumus, vir bic beatus , quod special ad caraero, descendil; ex hac anlem, quod speclat ad spiri-
lum, sptritah ratione ortum Irabii. 

ΈπεΙ δέ ταΰτα καλώς έχειν δοκεί μοι, δρώ δέ τινας D Elsi vero bxc ila bene babere vtdeantur, video 
τών περ\ τά παρόντα έπτοημένους, μή λίαν επιμε
λώς τών λεγομένων άκούοντας, έπε\ μηδέν περ\ πα
τρίδος τού μακαρίου κομψδν ή σοφώδες είρήκαμεν. 
•ιλοΰσι γάρ οί φιλόζωοι τοϊς τών λόγων σοφιστικοίς 
λαρυγγίσμασι τήν άκοήν καταυλίζεσθαι, οΤς κα\ τά 
μουσικά τών εσπερινών βακχευμάτων παίγνια, και 

nihilominus aliquos, qui, rebus sa?culi (ksiderio 
affecli, non libenter admodum andianl, quod iiibil 
magnificam scilumve de betti vtri palria dtxeri-
xnus. Amant enim qui vttae comtnodis plas aequo 
sludcnt, ut gophisticae argutise ac ceu crocitatio-
ncs aures obsepiani oblundanlque: quibue et 

VARLG LECTIONES. 
11 Χα, έπίστητω. 

COMBEFISII NOTA?:. 
(82) Thebee genuerunt. Scripsere plures de ea cael̂ ris iltustrior 

urbe, quani Sleph. Εκατό μ πυλό ν vocei. Sed ct plu- Ifebr. esi N3, 
res fuerunt eodem nominc; illa lamen ASgypii, quas 
«ιΔιόσπολις Eusebio cl Slraboni, Paiapii pairia, 

:Διόσπολιν LXX, Ezecb. xxx, ubi 
Hicronymus " Alexandriam ex-

ponii; atiis interpr. reiineniibus Hebraicum No. 
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appoxuit: qiiam iis, · quibus sunl exercilali sen- Α θείων εννοιών «ήν γνώσιν «ροέθηκεν · « ήν οί τΑ 
8us ad discreiionem boni el oiali «s > concesaum 
eet manducare. Haec iltum, ut prsefaii suoms, ma-
lerno officio edidit, educavitque, atque ut divinis 
studiis invigilaret edocuii. Haee ejus illuslrans 
vilaw, animum veuustaie ornavU, et ad celsitudi-
nem subvexii. Haec Dei amicum, rerumque saeculi 
conlempiorem fectt. Atque, ut paucis dicam, ba?c, 
in universum boc, processione ex nibilo venien-
lem, suscepit; eumdemque ipsa, ab humanis mi-
granlem, ccu bospitio rursus recepit : quae et ex-
tpeclal praclare geslorum futura lestts, quando 
judex oaioibus pro raeriiis retribuiiones decrelu-
rus est. 

Enimvero improvide in hoe sermoacs digresst», 
reliqui quod prius iacumbebat dicendum : ut id-
ipsum acciderit, atque iis qui ante fundamentum. 
tecti elruciuram moliuntur. Gaeleruin, veelrarum 
precum indulgenlia (80) frelus, parvi facio com-
posilum, et ex arie encomiorum roodum : naro ne-
que aliqua nobis talium perilia auppelit, qiia 
exordiis aut probalionibus concluaiombusque ac 
concertalionibus, aliquove ejusmodi iisi, oralionem 
concludere posshnus. Quod nibilominus imbecillis 
babel orationis facultae, haud gravate, quae sunt 
congrua ac par est sciri, descripserimus : quod, 
inquam, speclat ad pairiam resque in viiapraclare 
gefttae, Chrislianamque viri accuratissime casli-
gaUm philosopbiam, ac si quid ejnsmodi penes 
nos esi. Aliis quidemlaudata sit pareiitum hone-
8tas (81) splendorque, Auxarumque diviiiarum 
gloria, poienlise iirmilas, geueris excelleniia et cla-
ritaa : quibus i l l i gloriautur, el quibus soli in-
hiant, qui ab eis aiudent laudari : unde et dam-
num immensum, nullaque emergii utllitag. 

\ i ro aulem ieli strenuo nobilique, cnjus patria, 
coelestU illa Jerusalcm Petri et Pauli maler , lau-
dem habeant, viia, contemplaiio divinorum, aclio 
probaiissima, certaminuinque pramia non desilura. 
Irao el ea imprsesenliarum pralereanltir, ac silen-
tio honorenlur, in opportunius leaipus, ob digni-
Uiem reposiia. Jam vero ut ne curiosi aliqut ac 
carnis amanies, conlcnliosiori impudentia virum 

αίσθητήρια [γεγυμνασμένα *] προς διάκρισιν έχοντες 
κάλου τε κσλ κάκου, ι έσθίειν ετάχθησαν. Αύτη τού
τον, ώς έφαμεν, άνήξε μητρικώς κα\ έθρέψατο, καλ 
ταίς θείαις μελέταις έναγρυπνείν έξεπαίδευσεν. Αύτη, 
τδν τούτου καταλαμπρύνουσα, τήν ψυχήν έξωράίσβ, 
χα\ πρδς ύψος άνήγαγεν. Αύτη βεου τούτον φίλον 
πεποίηκε, κα\ τών παρόντων περιορ$ν πα ρε σκεύασε. 
Καλ συνελόντα φάναι * αύτη τούτον είς τόδε τδ παν-
έκ μή δντων έλθόντα, έδέξατο * κα\ αύτη τδν ένθένδε 
μεταστάντα πάλιν έξένισεν * ή κα\ μάρτυς αύτοΰ 
τής άριστείας αναμένει γενήσεσθαι, δταν πάσι κατ' 
άξίαν τάς άμοιδάς ό Κριτής άποφαίνηται. 

Άλλά γάρ έλαθον έμαυτδν, είς τούσδε νύν τούς λό-
* γους παρεξελθών, κα\ καταλείψας τά πρότερον λεχ-

δήναι δφείλοντα, ήττον ουδέν κάν τούτψ πεπονθώς» 
τοίς πρδ της έδρας τήν οροφή ν καταρτίσαι μηχανω-
μένοις. Πλήν τοις παρ* υμών εύχτικοίς άφεσίμοις 
θαρσήσας, ού περ\ πολλού τήν τών εγκωμίων τί-
θημι τάξιν. Έπε\ μηδέ τις έν ήμίν τών τοιούτων 
πρόσεστι τέχνη, δι' ής, προοιμίοις τισ\ν, ή χατα-
σκευαίς, κα\ συμπεράσμασι κα\ άγώσι χρησάμενοι, 
ή τινι τών τοιούτων, τδν λόγον συμπεραίνειν ίσχύ-
σαιμεν. "Ομως δ* ούν δσον τή περί ημάς άσθενεία 
τών λόγων, άποκάμοιμεν ουδαμώς τά είχότα συγ-
γράφοντες, περί τε πατρίδος κα\ βίου κατορθωμά
των, χαλ τής είς άκρον τοΰ άνδρδς κατά Χριστδν 
φιλοσοφίας επανορθώσεως · κα\ ούτινος ούν τών 
τοιούτων είς ημάς γεγονότος. "Αλλοις μέν ούν έπαι-

^ νείσθω γονέων κομψέ ία, κα\ πλούτου διαρρέοντος 
κλέος, καί δυναστείας άνδρδτης " , κα\ γένους, έξοχη 
κα\ περιφάνεια, οΤς εκείνοι σεμνύνονται, κα\ περ\ ά 
κεχήνασι μόνοι, οι άπ' εκείνων έπαινείσθαι σπουδά
ζοντες * έξ ών καν τδ βλάδος έξαίσιον, κα\ ή δνησις 
άχρηστος. 

Τούτψ δέ τψ γεννάδα, ού πατρίς ή άνω Ιερουσα
λήμ, ή Πέτρου κα\ Παύλου μήτηρ· εύφημείσθω βίος, 
αναγωγή διανοίας, πράξις αρίστη, κα\ αγώνων άθλοι 
τέλος ούκ έχοντες. Μάλλον δέ παρήσθω ταΰτα νΰν, 
κα\ σιγή τιμάσθω τψλόγψ τοΰ αξιώματος, είς καιρδν 
τδν πρέποντα συντηρούμενα. Νύν δέ, ίνα μή τών 
περιέργων καί φιλοσάρκων τινές, άσκαρδαμύκτω 
γνώμη αναίσχυντου ντες, άπολιν ήμίν τδν άνδρα κα-

nobU ob eilenlium noslrum, velul sine civitale ρ τασκευάσωσι, διά τδν τρόπον τής σιωπής, πειρά-

m Hebr. ν, U . 

Εχ texlu Pauli. »· ϊσ. άδρότης. 
VARIiE LEGTIONES. 

COMBEFISU NOTiE. 
(80) Precum vettrarum i/idu/aeniia.Τοίς παρ* υμών 

εύκτικοίς άφεσίμοις θαρσήσας. AUudit ad morem 
Sllum quo Graeci eiiam modo, vix aliud sibi in salu-
laliouibue et commendationibus quain συγχώρησιν 
cl συγχωρηθήναι, loquunlur, vcltil niutuis precibue 
veniam a Deo depreceolur; adquod eliam usui esl 
TOx μετάνοια. Quid vero habeant illa εύκτικά άφέ-
σιμα in euchologicis, numvc dbsiut quibusapud 
Graecos sacramenlnui pitnilcnlbi1. sacerdotali oflkio 
dispcnftatur, an alta cxslcul pones ^;ευματικδ; el 

confeesionibus audiendis pra&fectos sacerdolca, in-
dicantis formae, eique aflinis qua utuntur in sacra-
menlo baplisini, docuerit exspeclalus EucboiogU 
iiiterpree, prolatis ib eatn rem non spernendis Q»O> 
nunienlis ex codicibus GrsBCorura me«. 

(81) Parenum iwueslai. Γονέων χομψεία. Yelui 
σεμνότης, quo modo Heaych. τδ , κομψεύεται, esl 
σεμνύεται. Sumit passim pro magnificenlia, $pltn» 
dore, clc. 
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σομαι κα\ πατρίδος έπιμνησθήναι τής κάτω, τάς Α astruant, conabor etiam terrenae patrfg memi-
άχείνων άναιρών έθελοχάχους έρεσχελίας. Έπι με μ-
φέαβω δέ τις τούτοις μηδαμώς· σκοπείτω δε μάλλον 
*Λΐς δστις έν ύμίν φιλοΐστωρ καθέστηκε, κα\ λίαν 
ευκρινώς έπιστείτω 1 1 τή διανοία τών λεγομένων. 
Στνουδάσομαι γάρ, δση δύναμις, δίκην τινδς διαλλήλου 
δείξεώς τε κα\ αντιθέσεως, διττήν αυτού τήν πα
τρίδα, τοίς φιλοκάλοις ύμίν ύποδείξαι* τήν μέν έκ 
γ η ς , κα\ εις γήν την γένεσιν κα\ τήν διάλυσιν έχου-
σ α ν τήν δέ, έξ ουρανού, κα\ αίώνιον, κα\ τέλος ούκ 
Ιχουσαν. ΤΩν τήν είς τδ κρεϊττον έκνίκησιν έκ πε
ριουσίας θατέρω προσάψομεν τών μερών. Ού γάρ 
Ισοστάσια ταύτα, ουδέ ομότιμα μετά τήν άξίαν* δτι 
μηδέ τής αυτής ενεργείας καί χάριτος. Έπ\ δέ τδ 
π ροκ ε ί με νον επανέλθω μεν, 

niase, quo maligna eorum irritanienta nugasque 
destruam. Ne quis vero ista vitupcraverit: cogi-
tet vero, si quis inter vos discendi cupidus est, 
sensumque dicendorum tola discrelione unimum 
intendat. Conabor enim, quanla fuerit facultas, 
ceu ex adverso contendendo, ac opposita compara-
tione, duplicem ejus palriam studiosis vobis 
ostendere : alteram qnidcm cujus orlus e terra 
sit, dissoluuoqire in terram; alieram autem e coelo, 
rclernamque ac immorialem ; alierius quoque prae 
altera in melius victoria, pani alleri, ex abun-
danli annexa. Non e\\\m ejusdeto sunt ralionis ant 
a»quali dignitate, qvando nec paris efftaaciae argra-
tiae. Verum revertamur ad proposiium. 

Τούτον τοίνυν τδν έν άγίοις Οατάπιον, βήβαι μέν ^ Sanciam ergo, quem celebranins, Palapiwa, 
τδ κατά σάρκα τετόκασιν ή δέ κοινή πάντων μήτηρ 
ημών κολυμδήθρα, τδ δεύτερον. rfiv, τάς μέν Αίγυ
πτος αύχεϊ, κα\ Νείλον έχειν τδν καρποτρόφον συνο-
μό(>(χ>υς κα\ γείτονας, δόξαν τε χαμαιπετή καλ χα-
μαίζηλον τήν δέ τοΰ θεού τά βασίλεια, ζωής αθα
νάτου, κα\ πλούτου παντδς, κα\ δόξης εμπόρευμα· 
χα\ μάλα γε είκότως. *Η μέν γάρ, ταύτην άπολλυ-
μένην βρώσιν πιαίνοντα εύθύνει* ή δέ, την είσαε\ 
•παραμένουσαν τών αγαθών χορηγίαν καρποδοτεί. Ή 
μέν άδοξίας δόξαν, κα\ σαρκών ύπισχνείται παχύ-
τητα* ή δέ, δόξαν άνέκλειπτον, κα\ θεωρίαν μυστικήν 
επαγγέλλεται. Ή μέν, χρυσίου καί λίθων πολυτελών 
γίνεται πάροχος· ή δέ, τών ήτοιμασμένων αγαθών 

quod qttidem spectal ad carnem Tbebae genue-
mnt (82); qnod antem ad gecnndam illam nativi-
falem, genuit piscina, commnnis omnintn oostrutn 
maler. lllas quidem Nili frogutn alloris conAtteiti* 
haberc gloriatur ^gyplus , eique vicinas, hnmili 
titique gloria abjcciaque : banc antem, coeli regta 
graiulacur, immorlalis plane vitae, dmliarutnque 
omnium el gloriae, mercaturam. Ac sane. Qaippe 
ilta recla flumen in mare agil, quod haacceescam 
corruplibilem impingitaverii : basc autem, in per-
peltium maneniem bonortim copiam fruclu sogge-
rit . IJla, igaominhe gloriam, carniumqiie obfsita-
tem; b«c, gloriam ind^feclibilem ac mygticam 

τοίς άξίοις τού Πνεύματος, καθίσταται πρόξενος, Q contenipialronem promittil. Pra?bel illa aormn ac 
Κα\ τί δεί μακρολογείν; Αίγυπτος, ή μέν υπάρχει 
κα\ λέγεται* ή δέ, κολυμδήθρα έστί καί ονομάζεται. 
Άλλ* εκείνη, σκότους κα\ ζόφου γεννήτρια· αύτη δέ, 
φωτός άθλου λοχεύτρια. Εκείνη πταισμάτων τροφός, 
αύτη δικαιωμάτων χορηγός· εκείνη θανάτου δδηγδς, 
αύτη ζωής αθανάτου χειραγωγδς. Εκείνη παθών 
δημιουργδς, αύτη άπαθείας παιδαγωγός. Εκείνη 
λύπης χωρίον, αύτη χαράς ταμιείον. Εκείνη κακίας 
σκοτεινό ν οίκητήριον, αύτη φωτεινό ν αρετής οίκητή-
ριον. Έξ εκείνης ούν, ώς έφαμεν, δ μακάριος ούτος 
τδ κατά σάρκα κατήγετο- έκ δέ ταύτης τδ κατά 

Iapides preiioso*; baec bona , iis qui suut digni 
Spiritu praparala, conciltat. Quid yero opus pro-
lixum esse? IHa, et est iEgyplirs, iEgyplusqiie 
nuncupaiur; baec autera, et csl piscina, el nomcn 
piscinae habel; verum illa, lenebras gignit et ca-
Kglnem, baec paril immaleriatum lumen. Est itta 
peccalorum allrix ; ba?c, jusliflcationuni largilrix : 
illa, dux viae nionis; baec, ad inimortalem \itam 
mamiducit: illa, viliortrm arlift^x; h.î c vacuilatis a 
vHiis doctrix : i l la, Irisliltae regio; ba?c gaudii 
penu : illa, lenebrosmn vitiorom; heec, viriulis 
htminosam domicilium. Ex illa ergo, «t praefa4i 

qtiod spectat ad spiri-
πνεύμα πνευματικώςέχρημάτισεν. 
sumua, vir bic beatus , quod speciai ad cari>em, descendit; ex hac aniem 
tutn, spiritali ratione ortum Irahit. 

ΈπεΙ δέ ταύτα καλώς έχειν δοκεί μοι, δρώ δέ τινας D Elsi vero ba-c ila bene babere videantur, vid*o 
τώνπερ\ τά παρόντα έπτοημένους, μή λίαν έπι με- nibilominus aliquos, qui, rebits saculi d«sideno 
λώς τών λεγομένων άκούοντας, έπε\ μηδέν περ\ πα
τρίδος τού μακαρίου κομψδν ή σοφώδες είρήκαμεν. 
Φιλούσι γάρ οί φιλόζωοι τοίς τών λόγων σοφιστικοίς 
λαρυγγίσμασι τήν άκοήν καταυλίζεσθαι, οΤς κα\ τά 
μουσικά τών εσπερινών βακχευμάτων παίγνια, και 

affecii, n o n l i b e n l e r a d m o d t i m a n d i a n t , quod nibil 
m a g n i f i c u m scitumve de beati vtri p a l r i a dixeri-
xnus. Amant enim qu\ vttae commodts plas aequo 
s t u d e n t , ul FophislicaB a r g u t i s e ac ceu c r o c i l a t i o -

ncs a u r e s o b s e p i a n i o b t u n d a n l q u e : quibua et 

VARLG LECTIONES. 
1 1 ίσ. έπίστητω. 

COMBEFISII NOTAI. 
(2fi)Thebce genuerunt. Scripsere plures de ea caeleris illuslrior : Διόσπολιν LXX, Ezecb. xxx, ubi 

urbe, quam Steph. Έκατόμπυλον vocol. Sed et plu- Jfebr. esi N3, * Hicronyimis " Alexandriam ex-
res Tuerunt eodem nomine; illa lamen iEgypli, quae ponit; aliis interpr. retinentibus Hebraicum iYo. 
ti Διόσπολις Eusebio cl Slraboui, Paiapii patria, 

file:///itam
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baccbantium vesperi ludkra musica, fasluqueAxa σοβαρά τών έπΙ σκηνή αθυρμάτων λογύδρια " , 
plena icenicorum ludorum verbula, maximum 
quidpiam videanlur, ac plane ulile : idcirco, bucce 
aermonis provectus, operae preiiura ut paucaqua?-
dam accuralius de jEgyplo edisseram, quod ma-
xirae non desint cordati audilores, et qui studium 
rebus praclaris ponant, vestra nimirum dileclio : 
ul neque babeamusneceesum, vel illot conlrislare, 
vel vos decipere. Quippe alteruin inhuinanum, alle-
rum stultum est. Omnes eoim, praesens bic con-
ventus ac celebriias convocat; omnesque propter 

μέγιστου τι καΟοράται κα\ χρήσιμο ν τούτου γε χά
ριν, φήθην ενταύθα τού λόγου γενόμενος, μιχρά τινα 
περ\ τής ΑΙγύπτου γής φιλολογήσαι τά νύν, εύπορη -
σας δτι μάλιστα νουνεχών ακροατών κα\ σπουδαίων 
περ\ τά κάλλιστα, τήν ύμετέραν άγάπην, ώστε μηδέ 
εκείνους λυπήσαι, μηδέ υμάς παραλογίσασθαι· δτι τδ 
μέν άπάνθρωπον, τδ δέ ήλίΟιον. Πάντας γάρ ή πα
ρούσα συγκαλείται πανήγυρις, κα\ πάντας ευφραί
νε ι ν επείγεται διά τδν εύφημου μενον. Έπ\ δέ τδν της 
πατρίδος λόγον χωρήσωμεν. 

eum quem fausiis ominibus prosequimur ac celebramua, recreare fesiiual. Loquamur ergo de 
pairia. 

Eam iEgyplum noslis omnes, tum si qui iilic ΑΓγυπτον ταύτην ίστε πάντες, δσοιπερ αυτόθι 
fuistis, luin si qui audilu percepislie. Qti»- γεγόνατε* δσοι ταύτην έξ ακοής παρειλήφατε. Ποία 
naro vero el quantaillat Quam vero el Tbebaj τεήνκα\δση; Οίαι δέ κα\ Θήβαι τυγχάνουσι; ών 
magmflcae 1 quarum parera novimue, unamque g Γσην κα\ μίαν Γσμεν τού κόμπου τήν εύκλεισν. Έκεϊ 
pompx spiendorem. Ulic pingais terra, ar?a- γή λιπαρά, χολ άρουραι παχείαι κα\ εύκαρποί. 
que opima ac fcrtilia. lllic conferue civiiaies, 
berbaque copiosa, virenies agri. lllic equoriiin 
paecua pecorumque, tum caprarum, tum boum, 
auumque lurmae; ac ei qutd in cibos dcliciae-
quo, ac viue hujue misere usum conducil. 
Fluminom aquae maris instar, gyro ambiunl con-
tineniem, totamque regionem irrigant. Nam Geon 
(83), unitni illud magnumque inier qualuor Ou-
man, quorum in mundi creaii bisloria menlio est, 
a locis Deo notis exiens, defluensque in mare 
magnum, illac perlransit. Flumen hoc, annuis 
gtale fluenlis lumeecens ascendensque, in modum 
maris dilalalur; ac lerram aquia implet: quaeque 

Έκεϊ πόλεις πυκάζουσαι, και χώραι ποάζουσαι. 
ΈκεΓ ίππων άγέλαι, κα\ θρεμμάτων νομαΐ, αίπόλιά 
τε κα\ βουκόλια κα\ συφόρβια* κα\ πάν δπερ είς* 
έδωδήν κα\ τρυφήν τείνει, κα\ βίον τουτον\ τόν αβίω
το ν. Τδατα ποτάμια θαλάσσης δίκην κυκλούντα τήν 
ήπειρον,* κα\ πάντα χώρο ν άρδεύοντα. Γεών γάρ* δ 
είς κα\ μέγας τών τεσσάρων ποταμών έν τή κοσμο-
ποιία λεγόμενος, τάς διεξόδους δθεν ύ κτίσας οίδεν 
ποιούμενος, αύτόθεν έπ\ τήν μεγάλην κατιών, διεξ-
έρχεται, θάλασσαν. "Ος τοίς έτησίοις ^είθροις τα
κτικώς τάς αναβάσεις ποιούμενος, θαλασσοειδώς 
διευρύνεται, κα\ ύδατώδη τήν γήν άπειργάζεται* 
κα\ τήν πρδ μικρού γεννημάτων ευφορία χλοάζουσαν. 

non ita pridem frugibus copiosis virens erat, Q μυριοφόροις όλκάσι ναυσ\ πορείσθαι προτρέπεται, 
onerarias navee, innumerabilibue onuetas mercibus 
ad iter provocat, sinitque ul arva, dum inlerim 
apta sunl, aratro exerceantnr ; atque aqualiliater-
reslriaque animalia, quorum alia herbi* pascan-
lur, alia sint carnivora, in unum velut gregem 
cogit. 0 rem mirandam! Heri lellus profunda 
aralro; hodie aquia profundum aequor. Heri feren-
dia oneribue jumentorum ac besliaruro domici-
lhim; hodie piscium belluarumq^ie marinarupi 
laiibulum. Nimirum, iEgyptus hunc nobis edidit, 
juvenili pectore ac aniroosum virum. iEgypiug, 
inquaro, larga illa terrenarum volupialum guppedi-
latrix, eplendidarum vegiium operaria, vitiorum 
artifex, voluplalum ancilla, luli concitialrix ac 

κα\ μεταξύ τών άρμενων επιτρέπει τοίς άρδτροις 
έργάζεσθαι, καί τών ζώων τά ένυδρα τοίς χέρσα (ρις 
συναγελάζεσθαι παρακελεύεται, τά μέν ποηδορούν-
τα, τά δέ κρεοβορούντα. "Q τού θαύματος! Χθες 
βαθύγειος άρουρα, σήμερον βαθύλιμνος θάλασσα. 
Χθες αχθοφόρων κτηνών κα\ θηρών ενδιαίτημα, σή
μερον ίχθύων κα\ νηκτών θηρίων έμφώλευμα. Αί
γυπτος δηλαδή τούτον ήμίν τδν νεανίαν έβλάστησεν. 
Αίγυπτος, ή τής επιγείου τρυφής άφθονος χορηγία* 
ή τών λαμπρών έσθημάτων έργάτις* ή τών παθών 
τεχνίτις· τών ηδονών ή θεράπαινα· ή τοΰ πηλού καί 
τής πλίνθείας πρόξενος* ή τών κρεών κα\ λεβήτων 
πάροχος. Αύτη τοίνυν ή σκοτασμδς πρός τή Γραφή 
καλούμενη, τδν τού σκότους διώκτην έξήστραψεν. 

figulinae, carnium praebitrix ac iebelum. Haec ila- D Αύτη τδτής είδωλομανίας έργαστήριον, τδν τής εύ-
que dWinis Scriplura oraculi*, dicta caligo (84), σεβείας ήμίν είσεκδμισε κήρυκα. Αύτη τδ τών δαι-
tenebrarum pergecuiorem effulsit. Officina illa μόνων σκοτεινδν καταγώγιον, τόν τών αγγέλων 

" Ισ. λογάρια ή λογίδια. 
VARIiE LECTIONES. 

COMBEFlSll NOTifi. 
(83) Nam Gron. Eumdem buncalque Nilum etiam 

alii passim tradunt, ut fuerit mullig modis appel-
hlus, pro looorum auae alluebat, diversiiate ; in 
/Etbiopia Geon; in Agyplo, Ai/ai : quanquam 
efi res diiBcilis, quain sacri inlerpreies, Gen. i,elu-
cidant. 

(84) Dicta caligo. Ή σκοτασμδς πρδς τή Γραφή 
χαλουμένη. Non saiig occurril locus ubi ila ex-
presse dicla sil iCgyplus; nisi forle alludil Andreas 
ad illas A£gypliacas lenebras, Exod. x, 22, vcl 
etiam Ezecb. xxx, 18, ubi Dominus commuiatur 
obtenebrandum diem io Taphnis ifigypli urbc. 
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συγχορευτήν άνεβλάστησεν, δ καί θαυμάζειν έπ- Α ineani idolorum cultus, praconem nobis pietalls 
άξιον· invexit. Tenebrosum Hlud daemonum stabulum, 

eum nobis produxii qui cum angclis choroe ducat, 
quod plane nnrandum sit. 

Nani cum impii oronis* religiasa pietas abomi-
natio sit, qui illa abominabilis exsistens, talis no-
bis vasis eleclionis patria fwil ? Quomodo qua 
eseet tenebra, luminare subraisit quod oaliginem 
haberel dispellere? Sane id meriio : « Ubi enim 
abundavii peccalum, superabundavil gralia ». » 
Arcana enim unigeniti Filii Dei ad noe inclina* 
tione, ineffabilique ac vim rationis superanle ejus 
exinanilione, omni errore deceptinneque dejudsa, 
arisque ac profanis idolis jam abolilis, concussa 
iEgypto, ejus concuesa sunt manufacia, ac omni 

τχοίητα, κα\ πάντα τών δαιμόνων τά μυσαρά τελέ- Β daemonum exsecrabili cultu subverso, lerra omnis 

ΕΙ γάρ βδέλυγμα παντδς άσεβους θεοσέβεια, πώς 
αύτη βδελυκτή τις ούσα, τοιούτου ήμίν σχεύους εκ
λογής γέγονε πατρίς ; Πώς σκότος υπάρχουσα, φω
στήρα ζόφου διώκτην ανέτειλε ; ΚαΙ μάλα είκότως* 
< "Οπου γάρ έπλεόνασεν ή αμαρτία, ύπερπεριέσ-
σευσεν ή χάρις. > Τή γάρ τοΰ μονογενούς Υίοΰ τοΰ 
θεοΰ πρδς ημάς ά^ήτω συγκαταβάσει, κα\ τή 
άφράστψ κα\ υπέρ λόγον αύτοΰ κενώσει, έληλαμένης 
μεν πάσης άπατης καί πλάνης, είς φρούδον δέ τών 
βωμών κα\ τών εναγών είδώλων γενομένων ήδη, 
άσαλεύθη μέν Αίγυπτος* έσείσθη δέ αυτής τά χειρο-

σματα καταλέλυται, καί ήγιάσθη πάσα ή γή- δ δέ 
λαδς τών ανθρώπων, ί ό έν σκότει κα\ σκι$ θανά
του καθήμενος, είδε φώς μέγα » τοΰ ηλίου λαμπρό
τερου, τδ « φωτίζον πάντα άνθρωπον είςτδν κόσμον 
έρχόμενον, > Χριστδν τδν θεδν ημών. Αύτφ ή δδξα, 
σύν τψ Πατρ\ χα\ τψ άγίψ Πνεύματι, νύν χαί άε\, 
χα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΘΑΥΜΑΤΑ 
τον όσιου Πατρός ημών ΠατααΙου. 

Τήν τών εγκωμίων τούδε τοΰ Πατρδς άποδώσαντες 
βύφημίαν, καθόσον ήμίν έφικτδν, τήν τών θαυμάτων 
αύ»τοΰ ψήθημεν έκθέσθαι άληθεστάτην διήγησιν, ίν' 
fcv ταύτη τοίς φιλοθέοις κα\ φιλεόρτοις συμπανηγυ-

sanctificala est; vidilque bumanum genus c in 
tenebris et umbra mortissedens, lucem magnam °» 
sole spleudidiorem, qnae c illuminet omnem bo/ni-
nem in mundum venientem Ρ, I Chrisium nimirum 
Deum noslrum. Uli gloria, cum Patre el Spiriiu 
sancto, nunc et seroper, ct in saecula saeculorum. 
Amen. 

MIRACULA 
saneli Patris nostri Palapii. 

Celebralo quibus licuit laudum praeconiis, Pa-
Iris hujus encomio, operse pretium visuinest ut el 
verissimam ejus miraeulorum narraiionem cderem, 
quo eis, una cum Dei feslique amanlibus, nos oble-

ρίσαντες, είπωμεν* ι Θαυμαστός δντως έν άγίοις C ctantes,dica|niis : ι Mirabilis revera Deus in eanclis 
υπάρχει δ Κύριος. > Κα\ μηδείς άπιστείτω, μάλιστα 
αύτοΰ τού Κυρίου λέγοντος* c Ό πιστεύων είς έμέ, 
τά έργα ά έγώ ποιώ, κάκείνος ποιήσει, κα\ μείζονα 
τούτων ποιήσει. > Ού τή Ιδία δυνάμει τήν εύεργεσίαν 
•πηγάζων, άλλά τψ έμψ ονόματι κα\ τή κλήσει τή 
έμή* ι Έγώ γάρ είμι δ τά πάντα έν πάσιν ενεργών» 
τή Δεσποτική εξουσία. Έν τούτψ δ μέγας Πατάπιος, 
δ αληθώς Θεού άνθρωπος, ότδ ζόφος άφείς τής Αί
γύπτου, καλ τψ φωτ\ πλησιάσας, κα\ Χριστψ συ-
σταυρωθε\ς, κα\ τών ασωμάτων δυνάμεων έν θνητψ 
σώματι συμβιωτεύσας βίον. Ό τίμιος τή ψυχή κα\ 
τψ σώματι* δ τδν ακτήμονα βίον ποθήσας, κα\ είς 

suisi.) Nec se quisquam incredulumexbibeat, cum 
prarserlim Dominus ipsedicat:« Qui credit in me, 
opera quae ego facio, el ipsefacietet majora borum 
faciel r . > Non velut ipse a se beneficii velut fons 
exsislal, sed iumeo nomine, ac me invocalo. «Ipse 
eiiim omnia in omnibus 9 » Dominica - potcslale 
c operor.» In illo, magnus Palapitis, vere is boino 
Dei, qui, relicla iEgypli caligine, ad luinen acces-
sii, ac Cbristo conGxus cruci, vitam incorporea-
rum viriulum vixeril in mortali corpore : ille, 
inquam, et anima preiiosus honorabilisque, el 
corpore : qtii dilexerit vitam inopem, ac in Deo 
dives, magnificas gratise opes adeplus sil; hoc, a θεδν πλουτήσας, κα\ τής πολυτελούς καταξιωθείς 

χάριτος, ούτος ι λαβών παρά θεοΰ έξουσίαν τοΰ πα- n Deo ι accepla polestate calcandi supra scrpenles, 
τεϊν επάνω δφεωνκα\ σκορπίων, κα\ έπΙ πάσαν τήν et srorpiones, el omnem virtulem initnici *; > — 
δύναμιν τοΰ εχθρού* ι . — ι θεραπεύειν τε πάσαν 
νόσον κα\ πάσαν μαλακίαν, » έδειξεν ήμίν καυτός έν 
αύτψ τά τού παραδοξοποιού θεού θαυμάσια* τήν 
άφθονον χάριν* τήν βρύουσαν πηγήν* τ λ μελλί^υτα 
νάματα. 

Περϊ τής Ιάσεως τοΰ τυρΛοϋ. 
• Τούτψ γάρ ποτε τψ μακαρίψ, τυφλός τις κατά 
τδν έκ γεννητής τυφλδν, προσέρχεται, κράζων κα\ 
λέγων* Δούλε τού θεού τού υψίστου, Πατάπιε, Γασαί 
μου τούς οφθαλμούς* άνοιξόν μου τήν πήρωσιν, καί 
φώτισόν με τδν έσκοτισμένον, εί πως διά σοΰ, τήν 

c curandique onmem morbuni el oninein langtio-
rem u , » ostendit ei ipse nobis in seipso, Dei mi-
rabilium palratoris mirabilia opora, graliain 
uberem, manantem fontem, mellifluos laiices. 

De cceco sanalo. 
Guro ad eum quandoque caecus quidam , caeco 

ill i a nativilate aimilis v , accessisset clamans di-
censque : ServeDei altissimi, Palapi, sana oculos 
roeos; aperi meam caecitatem, ac me obienebra-
tum illumina : si quomodo per le videns, eoruiu 

BRom. v, 20. · lsa. ix, 2; Luc. i , 79. Ρ Joan.!, 9. * PsaL LXVH , 56. 
xii,6. 1 Luc. x f 19. tt Malih. x, 1. • Joan. I X , i. 

» Joan. xiv, 12. • lCor. 
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qute oculis un t gubjecla, conciumgginam eompo- ι 
aUionem, miraiugqtie eiimiam rerum gpeciein, a 
creaiig, Crealorem aaelorenque laudem : eum vir 
beaius intuilus gravi laborajnem creciiaie, quique 
nibilominue fldem quae tramfert monlet, baberet, 
ei respoHdil : Quid ad me accedent, ο juvente, 
dari pelis quae superani roeain facultalem ? Quid 
vero ia me aspexi&li boni, ο hoaao, ui eam a roe 
roges accipere curationem quam solus univereo* 
rum condiior Dcus, ubi, et quomodo, et quibas 
vttll iutperlilur? Qiiidni ad eum recurrislit Quid, 
ouiieso Creaiore, ad creaiurara venisii ? Quid, re-
liclo Doinino, ad tervum confugisii ? Neseie indi-
gcrc uos univergim illiu* auxilio? Ignoraa quod et 
ego siiu homo sicut el tu ? Quid ergo exquiris 
qnod non licet praeslare? Quid tanla ine asgrilu- ' 
diais iHedicura cupie, cujui iantuin saaands v i ru-
tem is largiri posait, qui olim aucloritate divina 
caecuni ganavii? Cum verbig ejusmodi vir ganclttg 
adolesceulem leaius tubmoverct, ac -felut bonis 
aermoniiMit expellerei, institit ille Ucritm, ac an-
liquuio iliiim imtfalus eaecum *, noagna aupptox 
clamavii voce, dicens : Miserere roei, vere Dei 
aerve, Patapi. Tibi enirn Hle eam gratiam dona-
• i i , tuoque ntinigterio, verura iltud lumeii, oculo-
rmn mibi splendorem donal. Enimvero, ne, vir 
bealc,cunclatione fiduciam obluderis, neve distu-
leris donum, aut solem nube occultaveris : sed qui 
videas afflictionera , pra?be saiiilalera. Melieus 
fldem, iribue graliam. Lance exigens deslderium, ( 
cura aegriiudinem. Quid igiiur vir beaiug? Habet, 
inquit, tidem ? Credis Deo qui babet poleslaleni ? 
Credis illi qni sanat omnem morbuiii et oiunem 
laiiguorem ? Ad bxc ilcrura ille : Credo, Dojnine, 
ac credens accedo, Al Patapiu*: In nomine Jesu 
Cbrisli, qui curavii cxcum, in quem credens huc 
accessisli, eris videug solem, DUIIO usquaiu ioipe-
dimenlum prabente. Confeslim igitur ejug aperii 
sunt oculi, effeclusque esi sanug adoleacejis, ac si 
nunquam babuissei laesae pupillas, aut morbtim 
rjusmodi passus essel. Demum luirabili bac in 
euni facla sanilale, videateg quidem admiraiioue 
pcrcili Deum laudaveruut; qui vero fuerat sospee 
reddilus ablil gaudena exsultaneque, laudang ac 
glorificans Deiim, qui graliag ejugcemodi ad- ̂  
•ersug niorbog sanctis guie prabet. Fuit boc pri-
muro a saacto cdilum tniraculuni. Sunl liae ejag 
laborum primilia? : quarum nog largttorem Cbri-
glum, sanctumque condignia camicig cdebranieg, 
ad aliud hinc miractilum , Iranseamus. 

De hydropico tanitati reititut*. 
Procedat crgo, ac se oralioni posl generosuw 

Ulum inferat, homo ille ab bydiopisi saniialem 
adcplug. Fuil is incolens urbem regiain. Cum au-
tem casu in eum morbuin incidisset, illo misere 

CRETENSIS Vttl 
i των δρωμένων θεασάμϊνος ιτανσρμόνιον σύβταβχν. 

χ*\ θαυμάσας αυτών τ6 έξαίρετον, υμνήσω Μ τών 
χτισμάτων τδν Κτίσαντα. Τούτον δ μαχάριος θεασά-
μενο;, δεινώς μέν ύπδ τού ζόφου εις άδλεψίαν άμαυ-
ρωθέντα, πίστιν δέ χεχτημένον τήν δρη ποιούσαν 
μεΟίστασδαι, προς αύτδν άπβχρίνατο' Τί μοι, veavia9 

«ροσιών, τά υπέρ έμέ διδόναι ζητ«?>; Τί τών αρί
στων έν έμοί θεασάμενος, ταύτην παρ' έμού λαδεέν. 
Ανθρωπε, τήν βεραπείαν αιτείς, ήν μδνος δ Κτίστης 
τών όλων θεός, ένθα, χα\ δποι9 χαι οΤς βούλεται 
διανέμει; τί μή «ρδς έχείνον άνέδραμες; Τί, τδν 
Κτίστην άφείς, έπ\ τδ χτίσμα έλήλυΟας; Τί,τδνΑβ-
σπδτην χαταλιπών, πρδς τδν δούλον χατέφυγες; Ούχ 
οίδας δτι κοινή πάντες τής έχείνου έσμέν έπιδεείς 
συμμαχίας; Ούχ οίδας δτι χα\ αύτδς έγώ άνδρωπδς 
είμι ώς χαί σύ; Τί ούν ζητείς Α παρέχειν ού δύνα-
μαι. Τί τοιαύτης θέλεις με νόσου γενέσθαι θερα
πευτή ν, ής τδ δύνασθαι μδνος εκείνος έχει δωρεί-
σθαι τήν ϊασιν, ό κα\ πρ\ν τδν τυφλδν ώς Θεδς Ιασά-
μενος. Τούτοις μέν τού οσίου τοίς ^ήμασιν άποσο-
δούντος ήρεμα τδν νεανίαν, καί χρηστοίς οία λόγοις 
αύτδν έκδιώχοντος, εκείνος αύθις έγίστατο, χα\ τδν 
πρ\ν τυφλδν έχμιμού μένος, μεγάλα βοών καθ ικέ
τευε* Έλέησόν με, λέγων, ώ γνήσιε τού θεού θερά
πων Πατάπιε. ΣοΙ γάρ ταύτην εκείνος τήν χάριν δε-
δώρηται, κα\ διά σού, μο\ τδ φώς τδ άληθινδν τήν 
αύγήν δωρείται τών οφθαλμών. Άλλά μή δκνω τήν 
πα^ησίαν άμβλύνης, μακαριστέ, μηδέ άναβολαίς 
τήν δωρεάν ύπερτίθεσο, μήτε νεφέλη κάλυψης τδν 

\ ήλιον άλλ' ίδών μου τήν κάκωσιν, παράσχου τήν 
ίασιν. Μετρήσας μου τήν πίστιν, δίδου τήν χάριν. 
Ζυγοστατήσας μου τδν πόθον, θεράπευσον τδνπόνον. 
Τί ούν δ μακάριος; Έχεις πίστιν; φησί. Πιστεύεις 
τψ τήν έξουσίαν έχοντι θεφ; Πιστεύεις τω θερα-
πευοντι πάσαν νόσον κα\ πάσαν μαλακίαν; Κάκείνος 
αύθίς φησι* Πιστεύω, Κύριε, κα\ πιστεύων προσέρ
χομαι. Ό δέ πρδς αυτόν* Έν τφ ονόματι Ιησού 
Χριστού τού τδν τυφλδν θεραπεύσαντος, είς δν ένθά-
δε πεπιστευκώς παραγέγονας, έση βλέπων τδν ήλιον 
μηδαμόθεν είργόμενος. Αύτίκα γούν ήνεψχθησαν 
αυτού οί όφθαλμο\, κα\ γέγονεν υγιής δ νεανίας, ώς 
μηδέπω πηρωθε\ς τάς κόρας τών οφθαλμών, ή τοιού
του πάθους έν πείρα γενόμενος. 'Αμέλει, ταύτης 
είς αύτδν τής παραδόξου γενομένης ίάσεως, οί μέν 

* δρώντες, τδν θεδν ανυμνούν θαυμάζοντες. Ό δέ τυ
χών τής Ιάσεως, άπήεΐ-γεγηΟώς κα\ γαννύμένος, αί
νων τδν θεόν.καλ δοξάζων τδν τοιαύτα τοίς άγίοις 
αυτού παρέχοντα κατά τών νοσημάτων χαρίσματα 
Τοΰτο πρώτον τού οσίου γέγονε θαυματουργή μα* 
αύτη αυτού τών πόνων ή απαρχή. ΤΗς ημείς τδν δο-
τήρα Χριστδν, κα\ τδν δσιον επαξίως ύμνήσαντες, 
έφ' έτερα ν εντεύθεν θαυματουργών μετέλθωμεν. 

Περϊ τής Ιάσεως τον ύδεριώττος. 
Είσίτω τοίνυν τφ λόγφ μετά τδν γεννάδαν εκείνον, 

δ ύδερίφ πάθει νενοσηκώς, κα\ τής θεραπείας άπο-
λελαυκώς. Τήν βασιλίδα κατοικούντων έτύγχανεν δς 
έν συμβεβηκότος είς ύδρο^πα μετελθών, δυστυχώς 

* Luc. χνιιι, 58. 
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ύπο του πάθους ήλγύνβτο* καί δή πάσαν αύτου σχε- Α crnciabalur : ac ferc univerea subslanlia iusuiupta 
δδν τήν περιουσίαν είς ίατρούς έκδαπανήσας, τέλος 
ώνησε τδ παράπαν ουδέν. Είτα έπ\ τήν άφατον καί 
γαλοπάροχον τού Χριστού φιλανθρωπίαν έξώρμησε, 
πιστεύσας μέντοι τδ πρδτερον, κα\ τήν πίστιν έργψ 
κυρώσας· κα\ δή έπ\ τδν μακάριον Πατάπιον έρχεται, 
και δείκνυσιν αύτψ τήν τοΰ πάθους έπιστασιν, κα\ 
τήν τών οδυνών εξαγγέλλει δριμύτητα. "Ον δ μακά
ριος θεασάμενος, σφοδρώς ύπδ τοΰ πάθους μεν 
πιεζόμενον, δι' δλου δέ τδν βγκον διαδραμόντα τοΰ 
σώματος, ού καταπλάσμασί τισιν ή φαρμάκοις έχρή-
σατο, οΤς 'Ασκληπιάδης, κα\ Ιπποκράτης, κα\ Γα-
ληνδς κατάχρηνται, και οι τούτων παίδες, ψυχράς 
παρέχοντες τάς παρηγοριάς τοίς κάμνουσιν άλλά τή 
ευχή φαρμάκψ χρησάμενος, δργάνψ δέ τψ σταυρψ, 

in medicos, nihil tandem coromodi retulit. Tiim 
ee ad Christi inenarrabilem lacteque manantcm 
clemenliam illam confert, ubi nimirum priuscre-
didissel, fidemquc operc confirmasset : aditquc 
beatum Palapium, ac indicat urgentem morbutn, 
el dolorum acerbiiatem ennntial. Is aulem videns 
graviier morbo pressum, lumoremque corpus to-
tum pervadenlem, nullis cataplasmaiis medica-
menlisque, qualia Asolepiades, ac Hippocraies, 
Galenusque, et medici aiii, frigide consolanles 
srgrolos, adbibuerint (85), sed oratione sola medi-
camenlo nsus, ciuce autem, organo, inlercule 
aqua aegrum venlrcm signavil, emplaslrique loco, 
commiscens oleo lacrymas, superposuit iia dicens : 

τήν ύδεριώσανκοιλίαν έσφράγισε, καίδάκρυον έλαίω Β In nomine Jesu Cbrisli, qui sanavil bydropicuni, 
συμμίξας άντ' έμπλαστρου, έπέθηκεν ούτως είπών 
Έν τψ ονόματι τοΰ Ιησού Χριστού, τοΰ τδν ύδρω-
πικδν Οεραπεύσαντος, ίσθι υγιής άπδ τής μάστιγος 
σου. ΚΛ\ τούτο έίπόντος αύτοΰ, παραχρήμα διελύθη-
σαν οί δεσμο\τών υγρών τής κοιλίας έμφράξεων, κα\ 
ήνοίχθησαν οί πόροι τών φυσικών καταδύσεων κα\ 
έξέ^ευσε πάσα τοΰ έπιπροσθούντος ύδατος ή έπί-
κλυσις, κά\ διεχύθη τά τψ χρόνψ κακώς έπισυν-
αχθέντα πρδς τοίς σπλάγχνοις άπόζοντα νάματα, κα\ 
άνε^ώσθη δ άνθροιπος, κα\ άπέδρα τδ νόσημα διά 
τής τών χειρών τού αγίου επιθέσεως· κα\ άπήλθεν 
ύμνων κα\ εύλογων τδν θεδν κα\ Δεσπότην και Σω
τήρα τών απάντων Χριστδν, τδν άεΐ παρέχοντα τοϊς 
άγίοις αυτού τών ίαμάτων τήν δύναμιν, κα>. δι'αύ-

esto sanus ab bac plaga tua. Moxque ul boc dixis-
set, solula sunt vincula, quibus obslruentibus 
aqme delinebanlur in vcntre, ac meatus naluralium 
excrelionuni aperli, pcreffluxilque tola adjectrc 
aquae illuvies, ac niale lapsu lemporis collecti in 
visceribus felidi latices exbausli sunl,convaluitque 
hoino, ac niorbus manaum sancii impositionc 
evaiiuit.DeRHimque, abiit ille laudans benedicens-
que Deum ac Dominum Salvatoremque universo-
rum Chrisicm, qui seroper sanctis suis virtutem 
praebet sanationum, ac per eos «grolanlitim mor-
bis medeuir. Nos porro pariler laudantes, ad 
terlium deinceps iranseamus viri sancii prodi-
gium. 

τών τάς νόσους τών καμνόντων ίώμενον. Ημείς δέ σύν αύτψ τδν θεδν άνυμνήσωμεν, κα\ έπ\ τρίτον έν 
τεύθεν τεράστιον τοΰ οσίου μετέλθωμεν. 

C 
Περϊ τής Ιάσεως τον δαιροηώντος. 

Νεανίας τις ύπδ σκαιοΰ δαίμονος έλαυνόμενος, 
και έπ' ούκ ολίγον χρόνον ύπ' αυτού κατεχόμενος · 
ποτέ μέν γυμνός τις κα\ ^ακοδύτης ηύρίσκετο · 
ποτέ δ* κα\ μονοχίτων κατά κρημνών κα\ βοθύνων 
κατεφέρετο * ότέ δέ, είς δρη κα\ έρημίας κα\ βάρα
θρα διωκόμενος, δυστυχώς έμαστίζετο · κα\ άλλοτε 
καθ' υδάτων και θαλασσών έλκόμενος, θάνατον ύπο-
μένειν ήπείλει τδν οίκτιστον, εί μή προφθάσας δ 
μέγας Πατάπιος, τήν θεραπείαν παρέσχε τψ κά-
μνοντι τή τού Πνεύματος χάριτι· Τί γάρ ; Έξ αδό
κητου τψ δικαίψ συναντήσας δ άνθρωπος, ό τδ 
πνεύμα κεκτημένος τού δαίμονος, ήρξατο πηδαν, 
κα\ ταράττειν εύπεριδρόμοις έξάλμασι, καί άφρδν 

De dcvmoniaco sanato. 
Quidam juvenis a saevo aclus daemone, perq«>e 

tempus baud exiguiiin tenlus, rninc quideni nudus 
pannisve obsims inveniebatur : nunc atiiem ima 
indulus tunica, pcr loca praerupta foveasque prae-
ceps agebalur : quandoque ad monles, desertaque 
et baralra pulsus, niiserc vapulabat: nonnunquam 
per aquas et maria iraclus, niiserabilis morlis pc-
riculum ingerebal, nisi occupans magnus Pata-
pius, gratia Spirilus sancii, argrolanti curalioneni 
praestitisset. Quid enim?Cum ex improvisu homu 
ille babens daemonis spiritum justo occnrrissei, 
mox exsilire coepit, saliibusque gyro excurrcns, 
territare, ac ore spuniam despuere, et versare 

έκπτύειν τού στόματος, καί τούς οφθαλμούς ύπο- j ) oculos, sanclumque peroellore. Ac vero paulaiii 
στρέφειν, κα\ κατα-λήττειν τδν δσιον. Κα\ δή κατά 
μικρδν πλησιάζων, αύτψ κατεπήρχετο * ώς κα\ δι1 

αύτοΰ τδ πνεύμα βοήσαι κα\ είπείν πρδς τδν δσιον · 
ΤΠ Πατάπιε δίκαιε ! Τί, τάς Θήβας καταλιπών, έν-
θάδε νύν παραγέγονας; Τί,την Αίγυπτον έάσας, τήν 
βασιλίδα κατέλαβες ; Τί, τήν έρημον άφε\ς, είς τήν 

propinquans, οί infensus ingruebat, ιιι eliam spi-
rilus clamarel per boaiinem, diccrelque ad viriim 
sancium : Ο jusle Paiapi, uiquid rcliclis Tbc-
bis, huc modo advenisti? Uljuid, iEgyplo valcrc 
jussa,in urbem le regiam coniuPsli? ulquid, missa 
facla ereuio, in iisunduiii prosiliisii? Aut me in 

COMBEFISU NOTAL. 
(85) El medici alii adfribuerint. Κατάχρηνται. litura, ut videnlur quod resliluinuis χ' tnami scio/i 

V r i n t abnsi fnoriul fri^ide consolandis aegrolis, crasum essc exceplo angmenlo κε. Fuil corleerr.sa 
uulio ftepfe lovamine. Erat in Kegio codice κατά- lillera aliqua animo rcslilueud.t, qua plane nulla 
ρηνται, sed interpolala diciionc, bialuque mcdio elalia fucril. 
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4£gypium fuga, unde ipfte fugisli, aui gine til hic 
babitem. V» mihi a le, Nazaraone! Quandiu noo 
quieecis a aobig persoquendia? Quaadiu iropugnare 
non deeinis? Siae ul tabernaculo meo delicier; 
βίη autem abibo in muntem; ηοιι enim ultra per-
sequentem fero; quocunque siquideiu abiero, iliic 
ic priorem invenio; non sustineo iuam , Chrisle, 
v i r U i l c n i ; n o n valeo registere servig tui t : Quippe , 
ιιηο mo. c o n f o i i i i i B t jaculo; ac ceu nubem, uno 
abiguni invocalo nomine. No» jam fero vexaiio-
IICIII ; victua guin; fui superaiug; deineepg recedo, 
ei in desertum pergo. Lassalus gum quaerendo 
doraiciliuiu, invculoque, velut inquiliou* deiur-
bor. V;p, v«, Nazarane I Mulla egl lua virtut, 
iiienarrabilisque polentia. Fac quod vclie. Mibi 
siquidem bic loci consialere non licel. 

Itoc, iisquc plura tnalignus spirilus ad bealuw 
dixit, validissiiuts ireworibug gubgullantem virum 
ouendena. Ai Dei famulus Palapius digiio in aere 
r rucis flguram exprimens, leniori ad euin voee : 
Spirilus nequaiu ei immunde, exi ab eo qui est 
ireatusad Crealoris imaginem. Exi, ac fuge, quo 
ία Chrislus e i i n i complicibue reiegandum sanxrt. 
llic Nazaraus, quein kaud libeng ChrUlum confes-
RISCS , ipse, inquain, qni per me crure le percug-
sii, exlorrem prarepii esae. Ipse le pergequiiur, ο 
pbtne niiger, invilumque eipellii. Ubt haec juglug 
dixiftgct, nequam gpiriltig puerum digcerpgit, i l l i -
silque, alque ab ejits ore funii inslar exivil, ac ceu 
furia in aerem se vordcibue altollenlera aufugil; i 
coepilque verba ejuscemodi clainore in sanctum 
jaciaro : Haud plane m e laluigli, Patapi. Non e n i m 

te (uganle abeo , sed Cbrislo cujus miuislrum 
agig. Ille me bumilig faclug nudavit; ipgum veri-
lus recedo. Porro adoleseentior, velut in ee rever-
gus, confesiim surrexit, advolutugque ad viri 
gaucii pedcs, fl«iu gratiag egtt, dixiique : Graiiag 
l ib i ,ee rve Dei aUi?situi, Palapi, quod mc Christus, 
niedb ug ille infirniorum, per te ouraverit. Ubi crgo 
bealus vir ejus frontcm dtgito consignagget, ad 
propria dhuisil gaiidcntem ac laudantem Deum, 
enmque gloriftcaulein, qui omnibug ganciig guis, 
lar^c iribuit quo morbig medcantur. 

1 

De tantta (emina qtue mtmma laborabat. 
Nobis itaque in uiediiim procedat mulier olim 

aflecla inaimua; quae sc mcdicig iibWis genliuin 
occurrisscnt, recuperanda: sanilalis gralia, ira-
dens, suis ipsiug facultatibug insumplis ntbil indc 
ad niorbi lcvamen comparasset. Ilaec mammae, 
cnalo ad papillain cancro, ac jam fere toto exeso 
membro, acerbissimigdoloribus implicatur. Mulium 
ergo uxcrucianie morbo, direque absumenlc, nibil 
occurrebal quod solalium afferref. Demum ubi 

CRETENSIS 122S 
i οίκου μένην άνέδραμες ; "Η δίωξον έμέ δθεν συ άπ-

έδρασας, ή έασδν με οίκήσαι ενταύθα. "Q απδ σού, 
ΝαζωραΙε 1 "Εως «δτε ούκ ηρεμείς άφ' ημών ; Μέ
χρι τίνος πολεμούν ούκ αφίσταται; "Εα, κατατρυ-
φήσω μου τού σκηνώματος · εί δέ μή, είςτδ δρος 
πορεύσομαι ' ού γάρ στέγω έτι ύπδ σού διωκόμενος. 
"Ενθα γάρ άν πορεύσωμαι, έκεϊ σε προλαδόντα ευ
ρίσκω, Ού φέρω σου, Χριστέ, τήν δύναμιν · ούκ 
ίσχύω τοίς σοίς άντιπαλαίειν θεράπουσιν. 'Ενί με 
γάρ δπλφ τιτρώσκουσι, κα\ ένί με ονόματι, δίκην 
νεφών άπελαύνουσιν. Ούκέτι στέγω τήν κάκωσιν, 
νενίκημαι · ήττημαι · υποχωρώ τδ λοιπδν, κα\ είς 
τάς έρημους πορεύσομαι. 'Απέκαμον ζητών οίκητή-
ριον, καί εύρων, ώς πάροικος αυτού απελαύνομαι. 
"IQ, ώ Ναζωραίε ! Πολλή σου ή δύναμις, κα\ άφατος 

1 ή εξουσία. Ποίει δ θέ)εις. Έμο\ γάρ ενταύθα μένειν, 
ούχ οΤόν τ ε. 

Ταύτα κα\ πλείονα τούτων τδ πνεύμα τδ «ονηρον, 
σφοδροτάτοις παλμοϊς έξαλλόμενον τδν άνδρα δει-
κνύς, πρδς τδν μακάριον έλεγεν. Ό δέ τού θεού θε
ράπων Πατάπιος, τφ δακτύλψ τού σταυρού τδν τύ
πον άερόγραπτον ποιησάμενος, φωνή πραεία πρδς 
αύτδν διελέγετο* Πνεύμα πονηρδν κα\ άκάθαρτον, 
έξελθε έκ τού κατ1 είκόνα κτισθέντος τού Κτ ίσα ν
το;. "Εξιθι καί άπόδραθι ένθα σε Χριστδς μετά τών 
δμοίων κατέκρινεν, Αύτδς δ Ναζωραίος, δν σύ Χρι
στδν ούχ εκών καθωμολόγησας, αύτδς σε δι' έμού 
τψ σταυρψ τυπήσας, έξόριστον γενέσθαι προστετα-
χεν. Αυτός σε διώκει, πανάθλιε, κα\ άπελαύνει μή 
θέλοντα. Τούτο φήσαντος τού δικαίου, έσπάραξε τδν 
νεανίαν τδ πνεύμα, κα\ έ^ηξβ, κα\ έξήλθεν ώσε\ 
καπνδς έκ τού στόματος, κα\ ώσπερ τις έριννύς είς 
τδν αέρα κορυφούμενον άπεδίδρασκε , καί τοιαύτα 
βο$ν πρδς τδν δσιον ήρξατο · Όντως ούκ έλαθές με, 
Πατάπιε. Ού γάρ εί σύ δ διώκων με, άλλ' ό ύπδ σού 
λειτουργού μένος Χριστός. Εκείνος με ταπεινώσας 
έγύμνωσε, κάκείνον υποχωρώ δεδιττόμενος. Ό δέ 
νεώτερος, ώσπερ είς έαυτδν έλθών, ανέστη δρομαίως, 
κα\ ποσ\ τού δσίου προσέπιπτε * και κλαίων ηύχα-
ρίστει, κα\ έλεγεν * Ευχαριστώ σοι, δούλε τού θεού 
τού υψίστου Πατάπιε, δτι με δ Χριστδς δ τών άσθε-
νούντων ίατρδς, διά σού έθεράπευσε. Σφραγίσας 
ούν αυτού δ μακάριος τψ δακτύλψ τδ μέτωπον, 
άπέλυσεν είς τά ίδια, χαίροντα κα\ αίνούντα τδν 
θεδν, κα\ δοξάζοντα, τδν πάσιν άφθόνως τοίς άγίοις 
αυτού παρέχοντα τών παθών ίάματα. 

Περϊ χής ίάσεως της τότ μαζότ άΛγούιτης. 
'Αγέσθω τοίνυν είς μέσον ήμίν, ή τδν μαζδν έκ 

χρόνων άλγήσασα, κα\ πανταχή παισίν Ιατρών έαυ
τήν έκδούσα δι' άκεσιν, κα\ τά εαυτής άναλώσασα, 
μηδέν δέ τής νόσου πορισαμένη πρδς δνησιν. Ταύ
της καρκίνου τψ μαζψ κατά τής θηλής έκφύσαντος, 
κα\ άπαν ήδη τδ μόριον σχεδδν καταδάψαντος **, 
δριμυτάταις άλγηδόσιν εμπίπτει τδ γύναιον. Έτ:> 
πολύ ούν ύπδ τού πάθους σμυχόμενον καΛ χαλεπώς 
άλισκόμενον, τόπον παρηγοριάς ούχ εύρισκε. Τέλος, 

VAKLE LECTIOM S. 
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περλ τοΰ μακαρίου άκούσασα, δρομαίως πρδς αύτδν Α ad eam viri beali faraa percrebuisset, feetiua ad 

eum venii, caputque inciinans ejus pedibus, genua παραγίνεται, κα\ τοις ποσΐ τήν κεψαλήν υποκύ
πτουσα, τών γονάτων έφήπτετο, και τοιάδε γοερώς 
άντιβολούσα, έδυσφόρει χαλ Ελεγε * Δούλε τού Θεοΰ 
τών δλων, Πατάπιε, Γασαί με τήν δύ στη νον, τήν πά
σης έρημον βοηθείας. Δίδου δώρον τδ φάρμακον. 
Ουδέν μοι γάρ ύπολέλειπται. Πάντα είς ίατρούς κατ
ή νάλωσα, άλγος μάλλον ή φάρμακον εγκολπώσασα. 
Με μ νη μένος ούν τού Κυρίου λέγοντος* c Δωρεάν έλά-
βετε, δωρεάν δότε, > ίασαί με, τήν διττοΓς υποκεί
μενη ν έλκεαιν * ά^&ωστία κα\ πενία. Διδ διπλή ν αι
τώ τήν άντίδοσιν * άλεξιφάρμακον Γασιν , κα\ δδσιν 
άνάργυρον. Ούτω γάρ σοι κελεύει διδάναι τδ χάρι
σμα, κα\ ούτω με λαμβάνειν παρακελεύεται. Ό δέ 
μακάριος, ώσπερ κατελεήσας αυτήν, άπεκρίνατο * 

apprehendii, ac lamentabililer supplicans, in hunc 
niodiim quiriftari coepit, ac dicere : Dei universo-
rum servc, Palapi, sana aie miseraro, orom planc 
auxilio deslitulaui. Graiis prabe remedium. Nibil 
siquidem reliquum esi. Omnia iiuumpsi in medi-
cos, dolore potius simi collecto , quam remedio. 
Memor igilur Doinini dicenlis : ι Gratis accepi~ 
*lis, gratis daie^; ι sana dupliei uteeri obnoxiam , 
sagriiudini, inquam, ei paupertaii. Quaniobrem 
rogo duplicem retribulionein, nimirum medica-
menlum quod morbuin depellat, dalionemque pre-
tio liberam. Sic enim iilo praecipit ut d«s munus, 
borlalurque et mouet ul eo modo ipsa accipiatn. 

Εί πιστεύεις τψ τήν έξουσίαν έχοντι, έξεις τοΰ πό- Β Al vir bealus, miserantis specie : 8i credis, in-
θου τδ πέρας. Εί πίστιν έχεις ειλικρινή κα\ διάθεσιν, 
Ιση υγιής κα\ ανάλγητος. Ή δέ ταυρηδδν έβόα, κα\ 
Ιλεγε * Πίστει προσέρχομαι, δέσποτα * πίστει τήν 
Γασιν κομίσομαι * μή ούν άποστραφείην ή τάλαινα 
μή λαβούσά τού έλκους τήν Γασιν * μή πάλιν οΓκαδε 
τδν καρκινον κεκτημένη πορεύσομαι * ού γάρ φέρω 
τάς άλγηδδνας. Ού στέγω τούς αΐκισμούς* μέχρι 
βάθους καρδίας σπαράττει με * αυτήν μου τήν ψυχήν 
έκτήκςι τδ νόσημα * άλλά δέομαι σου, ελέη σον με τήν 
άθλίαν. Ό δέ ραγδαίως αυτήν ύπδ τού πάθους άλγυ-
νομένην έωρακώς, έπέτρεπεν επιδεικνύε ι ν τδν τύ
πον τού νοσήματος. Κα\ δή τήν άγίαν αυτού χείρα 
έπιθεΐς τψ μαζψ, καί τήν σφραγίδα τοΰ σταυρού 
ποιησάμενος, ένθα τού καρκίνου τδ πάθος ετύγχανε, ^ 
φησ\ πρδς αυτήν * Ό θεδς, ώ γύνα,ι, είς δν σύ "πι-
στεύσασα πρδς ημάς παραγέγονας, αύτδς σου τήν 
πίστιν δεξάμενος, άνταμείψεται τοΰ πάθους τήν 
Γασιν * ή μέν γάρ πίστις σου, τολμηρά τε κα\ ζέου-
σα·το δέ πάθος, χαλεπόν τεχα\ δυσίατον. 'Αλλ' ι Ή 
πίστις σου σέσωκέ σε, πορεύου είς είρήνην. ι Κα\ 
άπήλθεν ή γυνή, υγιή λαβούσα τδν μαζδν κα\ άνάλ-
γητον, δοξάζούσα τδν θεδν, τδν άεΐ παρέχοντα τοις 
άγίοις τών (αμάτων τήν δύναμιν. 

Ταύτα τού αγίου Παταπίου τά θαύματα. Ταΰτα 
τών εκείνου πόνων τά έπαθλα* αύτη ή μερική τών 
ύπ' αύτοΰ γενομένων τεραστίων διήγησις. Τοιαύταις 
άμοιβαϊς τούς εαυτού θεράποντος ό Δεσπότης φιλο
τιμείται, c Έν γάρ τψ όνόματί μου, φησ\ν, δ έάν 
αίτήσητε παρά τού Πατρός μου, δώσει ύμίν. ι ΚαΙ 
τά μέν κατά τήν παρούσαν ζωήν παρά θεού τψ δι-
καίψ δεδωρημένα, τοιαύτα * τά δέ μετά τήν ένθένδε 
μετάστασιν, οία καί δσα * ά κα\ μέχρι τού νΰν άδε-
ται τραγψδούμενα * ά διά τήν τού λόγου παράτασιν, 
άρτίως έπιμνησθήναι ούκ έκρινα, μή πως τψ πλή
θει τών θαυμάτων είς άπιστίαν έλθοιέν τίνες, δπερ 
ούκ άμεινον. "Αλλ* εκείνα στόμασι μέν ανθρώπων 
αφέντες φδόμενα, θεψ δέ μόνψ, τψ δι' ού γεγόνασι 
γινωσκόμενα, ενταύθα τδν λόγον καταπαύσωμεν, 
μικρά πρότερον περ\ τής αύτοΰ διαλεχθέντες πρδς 
ί'εδν μεταστάσεως. 

quit, ei qui babei potesiatem, iiiieiHum desiderio 
finem consequeris. Si habueris sinceraro fldem ae 
affectionem ·, saaa eris ei a dolore fmntunis. Itla 
vero velui tauri sublato raugitu allum clamans, 
ait: Credens aeoedo, domine; fide eanitatem re-
portabo; ne ergo misera, non curalo vulnere re-
diero; ne iterum cancro iaborans doinum abiero ; 
non eniin fero cruciaius ; non euslineo panam ; 
ad usque imum cor disctrpil; ipsam animam mor-
bi vis tabefacil : sed rogo ta ui miserearis niei 
iniserae. Is porro, ubi borribilius vidisset dolore 
cruciaiam, jussit ui morbi locum oslenderei. Ac 
vcro sacra manu inamntaB imposila, crucisque ei-
gnaculo, qua parie cancer exedebat, expresso, 
aii ad eam: Deus, ο mulier, in quem eredens ad 
nos venisli, ipse tua 6usoepta flde probaiaque, 
sanam sospitemque a morbo efficiet. Sane quid;in, 
est fides praeslans accensaque, al morbus gravis, 
ei difficilis curalu ; enimvero, c Fides tua te sal-
vam fecil; vade in pace *. » Abiitque mulier re-
cepto sano ubere ac dolore vacuo, Deuin glorifi-
cans, qui semper sanatioDum virtutem prabet 
sanclie suis. 

Ea sunl sancli Patapii miracula : baec laborum 
ejus praemia. H«c ab eo patralorum prodigiorum 
parlicularis narralio. Sic Dominus servia suis 
magnifice reiribuit. c Si quid enim, inqoit, pe-

D tieritis Pairem in nomine meo, dabii vobis » 
Ac qtiideni jusio, duin essei in bumanis, a Deo 
donaia, ila habenl; ubi aulem migrasset cou-
cessa, atque baclenus omnium decaniaia ore, 
qualia sunt ac quanla? Porro visuin est ui ne 
modo cavendae prolixilaiis gratia, eorum nieniio-
nem inferam, ac ne uiiraculorum copia nonnulloe 
in increduTitalein impellai, quod non admodum 
expedil. Relinquentes ergo hominum celebrataore, 
Deoque soli, cujus sunt pairata viriute, cognita, 
finem bic dicendi faciamus, ubi duntaxat pauca 
quaedam de ejus ad Deum transilu disserue-
rimus. 

x Mallb. x, 8. 1 Lue. νιι, 50. · Joan. xvi, 23. 
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^gyplum fuga, unde ipse fugisli, aui siue ul bic Α οίκουμένην άνέδραμες; "Η δίωξον έμέ δθεν συ άπ-

έδρασας, ή έασόν με οίκήσαι ενταύθα. Ίλάπδ σου, 
Ναζωραίε I Έως ποτε ούκ ηρεμείς άφ' ημών ; Μέ-

babilem. Vai wibi a le, Nazarane 1 Quandiu uon 
quiescis a aobis persequendia? Quaadiu iropugnare 
non de&inia? Sine ul labernaculo meodelicier; 
stn aulem abibo in moniem; non eohn ultra per-
ftequeulcm fero; quocunque tiquideiu abiero, illic 
10 priorem invenio; non austineo luam, Chrisle, 
virlutem; iion valeo resistere servie tuis : Quippe , 
rtno me coiifodiuat jaculo; ac ceu nubem, uno 
abiguni invocalo iiouiine. No» jam fero vexatio-
ncui; viclns eum; fui superaius; deiueeps recedo, 
ci in deserlum pergo. Lassatu» eum quaerendo 
domiciliuui, invenloque, velul inquilinus deiur-
bor. V;p, vas, Nazarxne! Mulla esl lua virluf, 
iiienartabilisque polenlia. Fac quod vclie. Mibi 
siquideiti bic loci consiaiere non licel. 

l l cc , iisque plura malignus spiritus ad bealuw 
dixii, validissiints ircmoribut subsuilantem virum 
r&iendeiis. At Dei fanulus Palapiut digito in aere 
rrucis flguram exprimens, leniori ad euro voee : 
bpirilus nequani el immunde, exi ab eo qui est 
vrealutad Creaioris imagineni. Exi, ac fuge, β*· 
lii Christus etim coiuplicibug relegandum tanxtt. 
llic Nazarous, queui baud libene Chritttim confce-
suscs» ipse, inquam, qni per me cruce le percurt-
si i , extorrera precepii esae. Ipse te persequiuir,o 
pL>ne mtser, invilumque expellit. Ubi haec jusiite 
dixiftftct, nequam spirilus puerum dtscerpsit, l l l i -
silque, alque ab ejus ore fumi inslar exivil, ac ceu 

χρι τίνος πολεμούν ούκ άφίστασαι; "Εα, κατατρυ-
φήσω μου τού σκηνώματος * εί δέ μή, είς τδ βρος 
πορεύσομαι * ού γάρ στέγω έτι ύπδ σού διωκόμενος. 
"Ενθα γάρ αν πορεύσωμαι, έκεϊ σε πμολαβόντα ευ
ρίσκω, Ού φέρω σου, Χριστά, τήν δύναμιν - ούκ 
ισχύω τοίς σοίς άντιπαλαίειν θεράπουσιν. Ένί με 
γάρ δπλω τιτρώσκουσι, καί ένί με ονόματι, δίκην 
νεφών άπελαύνουσιν. Ούκέτι στέγω τήν κάκωσιν, 
νε νίκη μα ι * ήττημαι * υποχωρώ τδ λοιπδν, κα\ είς 
τάς έρημους πορεύσομαι. Άπέκαμον ζητών οίκητή-
ριον, καί εύρων, ώς πάροικος αυτού απελαύνομαι. 
Ά , ώ Ναζωραίε 1 Πολλή σου ή δύναμις, κα\ άφατος 

Β ή εξουσία. Ποίει δ θέ)εις, Έμο\ γάρ ενταύθα μένειν, 
ούχοΤόν τε. 

Ταύτα κα\ πλείονα τούτων τδ πνεύμα τδ πονηρών, 
σφοδροτάτοις παλμοϊς έξαλλο με νον τδν άνδρα δει-
κνύς, πρδς τδν μακάριον έλεγεν. Ό δέ τού θεού θε
ράπων Πατάπιος, τφ δακτύλψ τού σταυρού τδν τύ
πον άερόγραπτον ποιήσαμε νος, φωνή πραεία πρδς 
αύτδν διελέγετο · Πνεύμα πονηρδν κα\ ακάθαρτο ν, 
έξελθε έκ τού κατ' εικόνα κτισθέντος τού Κτ ίσα ν
το;. Έξιθι κα\ άπδδραθι ένθα σε Χριστδς μετά τών 
δμοίων κατέκρινεν, Αύτδς δ Ναζωραίος, δν σύ Χρι
στδν ούχ εκών καθωμολόγησας, αύτδς σε δι' έμού 
τψ σταυρψ τυπήσας, έξόριστον γενέσθαι προστέτα-
χεν. Αυτός σε διώκει, πανάθλιε, κα\ άπελαύνει μή 
θέλοντα. Τούτο φήσαντος τού δικαίου, έσπάραξε τδν 

furia ίιι aerem ae vorlicibus aliollentei» aufugil; C «ανίαν τδ πνεύμα, χαί Ι^ηξε , κα\ έξήλθεν ώσε\ 
coepitque verba ejuscemodi clamore in sancium 
jacure : Haud plaue me laltiisti, Patapi. Non enim 
te fugaule ai>eo , sed Christo cujus ministrum 
agis. Ille me humilis factus nudavit; iptum veri-
lus recedo. Porro adoleseentior, velut in ee rever-
eus, confesiiin surrexit, advolumsque ad viri 
gaticii ped(»s, fl«tu graliag egit, dixitque : Graltag 
libi,eerve Dei aliissiiui, Palapi, quod mc Cbristus, 
inedbug ille iHf i rn ionnn , pcr te ouraverii. Ubi crgo 
beaius vir ejus fronlnn digilo consignagget, ad 
propria dimisil gaudcitlcm ac laudantem Deum, 
eitmque glorlficauleiti, qui omnibus sanctis Buis, 
lar^* tribuil ^uo morbis inedeantur. 

De $anata femina qucc mwnma laborabat. 
Mobis itaque in nicdiiim procedat muUer olim 

aflecla inanima; quae se incdicis ubivis genlium 
occurrissent, recuperanda» sanilatis gralia, ira-
dens, suis ipsius facultalibue iiisumplis nibil inde 
ad morbi lcvamen comparasset. ilaec mammae, 
cnalo ad papillain cancro, ac jam fero toio exeso 
meinbro, acerbissitnisdoloribus impticalur. Mullum 
ergo excruciante morbo, direque absumentc, nibil 
occurrebal quod solalium afTerref. Detnuin ubi 

καπνδς έκ τού στάματος, καί ώσπερ τις έριννύς είς 
τδν αέρα κορυφούμενον άπεδίδρασκε , κα\ τοιαύτα 
pô v πρδς τδν δσιον ήρξατο · Όντως ούκ Ελαθές με, 
Πατάπιε. Ού γάρ εί σύ δ διώκων με, άλλ' δ ύπδ σού 
λειτουργούμενος Χρίστος. Εκείνος με ταπεινώσας 
έγύμνωσε, κάκείνον υποχωρώ δεδιττόμενος. Ό δέ 
νεώτερος, ώσπερ είς έαυτδν έλθών, ανέστη δρομαίως, 
κα\ ποσ\ τού δσίου προσέπιπτε * κα\ κλαίων ηύχα· 
ρίστει, κα\ έλεγεν * Ευχαριστώ σοι, δούλε τού βεου 
τού υψίστου Πατάπιε, δτι με δ Χριστδς δ τών άσθε-
νούντων ίατρδς, διά σού έθεράπευσε. Σφραγίσας 
ούν αυτού δ μακάριος τφ δακτύλψ τδ μέτωπον, 
άπέλυσεν εις τά ίδια, χαίροντα κα\ αίνούντα τδν 
θεδν, κα\ δδξάζοντα, τδν πάσιν άφθόνως τοίς άγίοις 
αύτου παρέχοντα τών παθών ίάματα. 

Περϊ της Ιάσεως ττ\ς τόν μαζύτ άΛγούστ\ς. 
Άγέσθω τοίνυν είς μέσον ήμίν, ή τδν μαζδν έκ 

χρόνων άλγήσασα, χα\ πανταχή παισίν Ιατρών έαυ
τήν έκδούσα δι* άκεσιν, χαί τά εαυτής άναλώσασα, 
μηδέν δέ τής νόσου πορισαμένη πρδς δνησιν. Ταύ
της καρκίνου τφ μαζψ κατά τής θηλής έκφύσαντος, 
κα\ άπαν ήδη τδ μόριον σχεδδν καταδάψαντος **, 
δριμυτάταις άλγηδόσιν εμπίπτει τδ γύναιον. Έ-> 
πολύ ούν ύπδ τού πάθους σμυχόμενον κα\ χαλεπώς 
άλισκόμενον, τόπον παρηγορίας ούχ εύρισκε. Τέλος, 

1 1 Γσ. καταδήξιντος. 
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1229 1Ν S. PATAPIUM. 1230 
περλ του μακαρίου ^κούσασα, δρομαίως πρδς αύτδν Α ad eam viri beaii fama percrebuisset, festiua ad 
παραγίνεται, κα\ τοίς ποσ\ τήν κεφαλήν υποκύ
πτουσα, τών γονάτων έφήπτετο, και τοιάδε γοερώς 
άντιβολούσα, έδυσφόρει καί Ελεγε * Δούλε τού θεοΰ 
τών δλων, Πατάπιε, ίασαί με τήν δύστηνον, τήν πά
σης Ερημον βοηθείας. Δ ίδου δώρον τδ φάρμακον. 
Ουδέν μοι γάρ ύπολέλειπται. Πάντα είς ίστρους κατ
ή νάλωσα, άλγος μάλλον ή φάρμακον έγκολπώσασα. 
Μεμνημένος ούν τού Κυρίου λέγοντος* c Δωρεάν έλά-
δετε, δωρεάν δότε, » ίασαί με, τήν διττοίς υποκεί
μενη ν Ελκεο>ν * ά^ωστία κα\ πενία. Διδ δ ι πλήν αι
τώ τήν άντίδοσιν * άλεξιφάρμακον ίασιν , και δόσιν 
άνάργυρον. Ούτω γάρ σοι κελεύει διδόναι τδ χάρι
σμα, και ούτω με λαμβάνειν παρακελεύεται. Ό δέ 
μακάριος, ώσπερ κατελεήσας αυτήν, άπεχρίνατο * 

eum venil, caputqtie inciinans ejus pedibus, genua 
apprebendit, ac lamentabililer supplicans, in hunc 
modum quiriiari coepii, ac dicere : Dei universo-
ruro serve, Patapi, sana me miseraro, oinni planc 
auxilio destitulam. Graiis prrebe remedium. Nihil 
aiquidem reliqunm esi. Omnia i n M i m p s i i n medi-
cos, dolore potius sinu colleclo , qtiam remedio. 
Menior igilur Doinini dicenlis : ι Gralis accepi~ 
Bt i s , graiis daie^; ι sana duplici ulceri obnoxiam , 
segritudini, inquam, ct paupertati. Quamobreni 
rogo duplicem relribulionem, nimirum wedica-
roenium quod morbuin depetlal, dalionemque pre-
lio liberam. Sic eniin iiio precipit ut d«s munus, 
bortaturque et monei ui eo modo ipea accipiam. 

ΕΙ πιστεύεις τψ τήν έξουσίαν Εχοντι, έξεις τοΰ πό- Β Al vir beatus, migeranlis specie : Si credie, in-
θου τδ πέρας. Εί πίστιν Εχεις είλικρινή κα\διάθεσιν, 
Εση υγιής κα\ ανάλγητος. Ή δέ ταυρηδδν έβόα, καί 
Ελεγε * Πίστει προσέρχομαι, δέσποτα · πίστει τήν 
ίασιν κομίσομαι * μή ούν άποστραφείην ή τάλαινα 
μή λαβούσά τού Ελκους τήν ίασιν * μή πάλιν οίκαδε 
τδν καρκίνον κεκτημένη πορεύσομαι * ού γάρ φέρω 
τάς άλγηδδνας. Ού στέγω τούς αΐκισμούς- μέχρι 
βάθους καρδίας σπαράττει με - αυτήν μου τήν ψυχήν 
έκτήκει τδ νδσημα * άλλά δέομαί σου, έλέησόν με τήν 
άθλίαν. Ό δέ ραγδαίως αυτήν ύπδ τού πάθους άλγυ-
νομένην έωρακώς, έπέτρεπεν έπιδεικνύειν τδν τύ
πον τού νοσήματος. Κα\ δή τήν άγίαν αυτού χείρα 
έπιθείς τψ μαζψ, καί τήν σφραγίδα τοΰ σταυρού 
ποιησάμένος, ένθα τοΰ καρκίνου τδ πάθος ετύγχανε, ( 

φησ\ πρδς αυτήν * Ό θεδς, ώ γΰνα,ι, είς δν σύ w -
στεύσασα πρδς ήμάζ παραγέγονας, αύτδς σου τήν 
πίστιν δεξάμενος, άνταμείψεται τοΰ πάθους τήν 
ίασιν * ή μέν γάρ πίστις σου, τολμηρά τε κα\ ζέου-
σα·τδ δέ πάθος, χαλεπόν τεκα\ δυσίατον. Άλλ' ι Ή 
πίστις σου σέσωκέ σε, πορεύου είς είρήνην. > Κα\ 
άπήλθεν ή γυνή, υγιή λαβούσα τδν μαζδν κα\ άνάλ-
γητον, δοξάζουσα τδν θεδν, τδν άεΐ παρέχοντα τοίς 
άγίοις τών ίαμάτων τήν δύναμιν. 

Ταύτα τού αγίου Παταπίου τά θαύματα. Ταΰτα 
τών εκείνου πδνων τά Επαθλα* αύτη ή μερική τών 
ύπ' αυτού γενομένων τεραστίων διήγησις. Τοιαύταις 
άμοιβαίς τούς εαυτού θεράποντας 6 Δεσπότης φιλο
τιμείται, ι Έν γάρ τψ όνόματί μου, φησ\ν, δ έάν 
αίτήσητε παρά τού Πατρός μου, δώσει ύμίν. ι ΚαΙ 
τά μέν κατά τήν παρούσαν ζωήν παρά θεού τψ δι-
καίψ δεδωρημένα, τοιαύτα * τά δέ μετά τήν ένθένδε 
μετάστασιν, οία κα\ δσα * 4 κα\ μέχρι τού νύν άδε-
ται τραγψδούμενα ' ά διά τήν τοΰ λόγου παράτα σι ν, 
άρτίως έπιμνησθήναι ούκ έκρινα, μή πως τψ πλή
θει τών θαυμάτων είς άπιστίαν έλθοιέν τίνες, δπερ 
ούκ άμε ι νον. Άλλ' εκείνα στόμα σι μέν ανθρώπων 
αφέντες φδόμενα, θεψ δέ μόνψ, τψ δι' ού γεγόνασι 
γινωσκόμενα, ενταύθα τδν λόγον καταπαύσωμεν, 
μικρά πρότερον περ\ τής αύτοΰ διαλεχθέντες πρδς 
βεδν μεταστάσεως. 

quil, ei qui babel potestalem, intenlum desiderio 
finem consequeris. Si habueris einceraro fldtm ac 
affeclionem ·, saaa erie el a dolore Immunis. Illa 
vero vehil lauri snblato mugitu alium clamans, 
ait: Gredens accedo, doinine; fide sanilatein re-
poriabo; ne ergo misera, non curato vulnere re-
diero; ne ilerum cancro laborans domum abiero ; 
non entm fero cruciaius ; non sustineo pcenam ; 
ad usque imum cor discerpit; ipsam animam mor-
bi vis tabefacit : sed rogo te ut miserearis mei 
miserae. Is porro, ubi borribilius vidissel dolore 
crucialam, jussit ul morbi locum ostenderet. Ac 
•cro sacra manu nianima; imposita, crucisque si-
gnaculo, qua parie cancer exedebai, expreeso, 
ail ad eam : Deus, ο mulier, in quem credens ad 
nos venisti, ipse iita susoepta flde probalaque, 
sanam sospitemque a morbo efficiet. Sane quid n», 
esl ftdes praeslans accensaqiie, at niorbus gravis, 
et difficilis curalu ; enimvero, t Fides tua le sal-
vam fecit; vade in pace *. · Abiitque mulier rc-
cepto sano ubere ac dolore vacuo, Deuio gloriii-
cane, qui seraper ganaiionuin viriutem praebet 
sanctis suis. 

Ea eunl sancli Patapii miracula : baec laborum 
ejus praemia. Hapc ab eo pairalorum prodigiorum 
particularis narraiio. Sic Dominus servia suis 
magniiice reiribuil. c Si quid enim, inquit, pe-

D tierilis Palrem in nomine meo, dabil vobis «. » 
Ac quidem jusio, dum essel io bumanis, a Deo 
donala, iia habeol; ubi auieni migrasset coii-
cessa, atque haclenus omniura decantata ore, 
qualia sunl ac quanta? Porro visuin est ui ne 
niodo caveudae prolixiiaiis gralia, eorum jiieniio-
nem inferam, ac ne uiiraculorum copia nonnullos 
in incredulitatein impellat, quod non admodum 
expedil. Relinquentes ergo bominum celebrala ore, 
Deoque soli, cujus sunt palrata virlute, cognita, 
finem bic dicendi faciamus, ubi duntaxal pauca 
quacdara de ejus ad Deum iransilu dissorue-
rimus. 

r Malib. x, 8. 1 Luc. vn, 50. · Joan, xvi, 23. 
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iftgypUim fuga, unde ipse fugisli, aui gine ul liic Α οίκου μένην άνέδραμες ; ΊΙ δίωξον έμέ δθεν συ άπ-

a le, Nazarane! Quandiu non εδραίας, ή έασόν με οίκήσαι ενταύθα. "Ο άπδ σοΰ, habileaft. V» mihi 
ijuieecis a sobig pergequandig? Quaadiu impugnare 
«on desinis? Sine ul tabernaculo meo dclicier; 
sin autem abibo ia monlem; non enim ullra per-
sequentein fero; qaocunque giquideni abiero, tllic 
ic priorem invenio; non austineo tuam, Chriale, 
viriulciu; iion valeo regislere aervia tuis: Quippe, 
iino me confoditmt jaculo; ac ceu nubem, uno 
abigunl iuvocato uomine. Non jam fero vexatio-
IICIII ; vicliis BUIII ; fui superaius; deiueepg recedo, 
ci in desertui» pergo. Lassatug sum quaerendo 
doraiciiium, invcnloque, velut inquiliniit dehir-
bor. V ;P , vas, Nazarene! Mulla esl lua viriug, 
iuenarrabilisqua poleutia. Fac quod vclig. Mihi 
giquideiu bic loci consigiere non licel. 

ltec, iisque plura uialtgnus spirilus ad bealuw 
dixit, validistimis ireworibug subsuUanlem virum 
c&iemtoiig. At Dei fanulua Patapiut digiia in aere 
rrucis flguram exprimeng, leaiori ad euro voce : 
bpirilua nequam ei immunde, exi ab eo qui est 
trealusad Crealoris imaginem. Exi, ac fuge, βυο 
ία Christug euiii coinplicibug reiegaudum ganxrt. 
llic Nazaroug, qtieni baud libeng Chmttim confeg-
s n 9 c s , ipse, inquam, qui per me crure le percug-
M I , exlorrem prasocpii egge. Ipge le perxequimr, ο 
pl.me miger, invUunique eipellit. Ubi baec jugiug 
dixi.igct, nequam gpiriiitg puerum digcerpgit, i l l i -
gilque, alque ab ejug ore fumi inslar exivit, ac ceu 

Ναζωραίε ! Έως πότε ούκ ηρεμείς άφ' ημών; Μέ
χρι τίνος πολεμούν ούκ άφίστασαι; Έα, κατατρυ-
φήσω μου τού σκηνώματος * εί δέ μή, είςτδ δρος 
πορεύσομαι · ού γάρ στέγω έτι ύπδ σοΰ διωκόμενος. 
Ένθα γάρ αν πορεύσωμαι, εκεί σε προλαδόντα ευ
ρίσκω, Ού φέρω σου, Χριστά, τήν δύναμιν - ούκ 
Ισχύω τοϊς σοίς άντ ι παλαίει ν θεράπουσιν. Ένί με 
γάρ δπλψ τιτρώσκουσι, κα\ ένί με δνόματι, δίκην 
νεφών άπελαύνουσιν. Ούκέτι στέγω τήν κάκωσιν, 
νε νίκη μα ι · ήττημαι · υποχωρώ τδ λοιπδν, κα\ είς 
τάς έρημους πορεύσομαι. 'Απέκαμον ζητών οίκητή-
ριον, κα\ εύρων, ώς πάροικος αυτού απελαύνομαι. 
TQ, ώ Ναζωραίε ! Πολλή σου ή δύναμις, κα\ άφατος 

8 ή εξουσία. Ποίει β θέλεις. Έμο\ γάρ ενταύθα μένειν, 
ούχ οΤόν τε. 

Ταΰτα κα\ πλείονα τούτων τδ πνεύμα τδ πονηρον, 
σφοδροτάτοις παλμοίς έξαλλόμενον τδν άνδρα δει-
κνύς, πρδς τδν μακάριον έλεγεν. Ό δέ τού θεού θε
ράπων Πατάπιος, τφ δακτύλψ τού σταυρού τδν τύ
πον άερδγραπτον ποιησάμενος, φωνή πραεία πρδς 
αύτδν διελέγετο· Πνεύμα πονηρδν κα\ άκάθαρτον, 
έξελθε έκ τού κατ' είκόνα κτισθέντος τού Kt ίσα ν
το;. Έξιθι κα\ άπδδραθι Ινθα σε Χριστδς μετά τών 
δμοίων κατέκρινεν, Αύτδς 6 Ναζωραϊος, δν σύ Χρι
στδν ούχ εκών καθωμολόγησας, αύτδς σε δι' έμού 
τφ σταυρψ τυπήσας, έξόριστον γενέσθαι προστέτα-
χιν. Αυτός σε διώκει, πανάθλιε, κα\ άπελαύνει μή 
θέλοντα. Τούτο φήσαντος τού δικαίου, έσπάραξε τδν 

furia ίιι aerem ae vorlicibus allollentem aufugil; C «ανίαν τδ «νεύμα, κα\ έ^ηξε, κα\ έξήλθεν ώσελ 
coepitque verba ejuscemodi clainore in ganclum 
jaciare : Haud plaue me latuisli, Patapi. Non enim 
tc fugaute ai)€o , ged Cbrisio cujus ministrum 
agis. Ille me humilig faclus nudavit; ipgum veri-
lus recedo. Porro adoleseentior, velut in ge rever-
gug, confestim surrexil, advolulusque ad viri 
gaucii pedt*s, (l«lu gratiag egit, dixitque : Gratiag 
libi, oerve Dei attisstiui, Patapi, qtiod mc Cbrislus, 
medii-ug ille infirnionnn, per te ouraverit. Ubi crgo 
beaiug vir ejtis frontem digilo consignagget, ad 
propria dimisil gaudcntem ac laudantem Deum, 
euuique gtoriftcaulein, qui ouinibug ganctig guig, 
laiye iribttii quo morbig medcantur. 

De tantta femina qucc mtmma laborabat. 
Nobig ilaque in uicdiiim procedat mulier olim 

aflccta inauiiiia; quae sc medicis nbivis gentiuin 
occurrissent, recuperandas sanilalis gratia, ira-
deng, suis tpsiua facultatibus insumplis nibilindc 
ad morbi lcvamen con>parasset. Ilaec mammae, 
cnalo ad papillam cancro, ac jam fere toto exeso 
meinbro, acerbissiinisdolorihus implicatur. Mulltim 
ergo excrucianle morbo, direque absumenle, nibil 
occurrebal quod golaliuiu afferrel. Uemum ubi 

καπνδς έκ τοΰ στάματος, κα\ ώσπερ τις έριννύς είς 
τδν αέρα κορυφούμενον άπεδίδρασκε , κα\ τοιαύτα 
βο̂ ίν πρδς τδν δσιον ήρξατο· Όντως ούκ έλαθές με, 
Πατάπιε. Ού γάρ εΐ σύ δ διώκων με, άλλ' δ ύπδ σού 
λειτουργούμενος Χριστδς. Εκείνος με ταπεινώσας 
έγύμνωσε, κάκείνον υποχωρώ δεδιττόμενος. Ό δέ 
νεώτερος, ώσπερ είς έαυτδν έλθών, ανέστη δρομαίως, 
κα\ ποσ\ τού όσιου προσέπιπτε * κα\ κλαίων ηύχα-
ρίστει, κα\ έλεγεν · Ευχαριστώ σοι, δούλε τοΰ θεού 
τοΰ υψίστου Πατάπιε, δτι με δ Χριστδς δ τών άσθε-
νούντων ίατρδς, διά σού έθεράπευσε. Σφραγίσας 
ούν αύτοΰ δ μακάριος τφ δακτύλψ τδ μέτωπον, 
άπέλυσεν είς τά Ιδια, χαίροντα κα\ αίνούντα τδν 

^ θεδν, κα\ δοξάζοντα, τδν πάσιν άφθόνως τοίς άγίοις 
αύτοΰ παρέχοντα τών παθών ίάματα. 

Περί χ ής Ιάσεως τής τόν μαζόν άΛγούσης. 
'Αγέσθω τοίνυν εις μέσον ήμίν, ή τδν μαζδν έχ 

χρόνων άλγήσασα, χα\ πανταχή παισίν ιατρών έαυ
τήν έκδοΰσα δι' άκεσιν, χαί τά εαυτής άναλώσασα, 
μηδέν δέ τής νόσου πορισαμένη πρδς δνησιν. Ταύ
της καρκίνου τψ μαζψ κατά τής θηλής έκφύσαντος, 
κα\ άπαν ήδη τδ μόριον σχεδδν καταδάψαντος **, 
δριμυτάταις άλγηδόσιν εμπίπτει τδ γύναιον. Έ - ^ 
πολύ ούν ύπδ τοΰ πάθους σμυχόμενον κα\ χαλεπώς 
άλισκόμενον, τόπον παρηγορίας ούχ εύρισκε. Τέλος, 

i a lc. καταδήξαντο;. 
V A K I . E LECTIONMS. 
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περλ τοΰ μακαρίου άκούσασα, δρομαίως πρδς αύτδν Α ad eam viri beali fama percrebuissel, festina ad 

eum venil, capulque inclinans ejus pedibus, genua παραγίνεται, κα\ τοις ποσ\ τήν κεφαλήν υποκύ
πτουσα, τών γονάτων Ιφήπτετο, και τοιάδε γοερώς 
άντιβολούαα, έδυσφόρει καί έλεγε * Αοΰλε τού θεοΰ 
τών δλων, Πατάπιε, ίασαί με τήν δύστηνον, τήν πά
σης Ερημον βοηθείας. Δίδου δώρον τδ φάρμακον. 
Ουδέν μοι γάρ ύπολέλειπται. Πάντα είς ίστρους κατ-
ηνάλωσα, άλγος μάλλον ή φάρμακον έγκολπώσασα. 
Με μ νη μένος ούν του Κυρίου λέγοντος* c Δωρεάν έλα
βε τε, δωρεάν δότε, » ίασαί με, τήν διττοίς ύποκει-
μένην Ελκεαιν * ά^ωστία κα\ πενία. Διδ διπλήν αι
τώ τήν άντίδοσιν * άλεξιφάρμακον ίασιν, κα\ δδσιν 
άνάργυρον. Ούτω γάρ σοι κελεύει διδοναι τδ χάρι
σμα, κα\ ούτω με λαμβάνειν παρακελεύεται. Ό δε 
μακάριος, ώσπερ κατελεήσας αυτήν, άπεχρίνατο * 
ΕΙ πιστεύεις τφ τήν έξουσίαν Εχοντι, έξεις τοΰ πό
θου τδ πέρας. Εί πίστιν Εχεις ειλικρινή καΐδιάθεσιν, 
Εση υγιής κα\ ανάλγητος. Ή δέ ταυρηδδν έβόα, καί 
Ελεγε * Πίστει προσέρχομαι, δέ σποτα • πίστει τήν 
ίασιν κομίσομαι * μή ούν άποστραφείην ή τάλαινα 
μή λαβοΰσα τοΰ Ελκους τήν ίασιν * μή πάλιν οίκαδε 
τδν καρκίνον κεκτημένη πορεύσομαι * ού γάρ φέρω 
τάς άλγηδόνας. Ού στέγω τούς αίκισμούς* μέχρι 
βάθους καρδίας σπαράττει με * αυτήν μου τήν ψυχήν 
έκτήκει τδ νόσημα * άλλά δέομαι σου, έλέησόν με τήν 
άθλίαν. Ό δέ (Ραγδαίως αυτήν ύπδ τοΰ πάθους άλγυ-
νομένην έωρακώς, έπέτρεπεν έπιδεικνύειν τδν τό
πον τοΰ νοσήματος. Καί δή τήν άγίαν αυτού χείρα 
έπιθείς τφ μαζψ, κα\ τήν σφραγίδα τοΰ σταυρού 
ποιησάμενος, ένθα τοΰ καρκίνου τδ πάθος ετύγχανε, 
φησ\ πρδς αυτήν * Ό θεδς, ώ γΰνα,ι, είς δν σύ 
στεύσασα πρδς ημάς παραγέγονας, αυτός σου τήν 
πίστιν δεξάμενος, άνταμείψεται τοΰ πάθους τήν 
ίασιν * ή μέν γάρ πίστις σου, τολμηρά τε κα\ ζέου-
σα*τδ δέ πάθος, χαλεπόν τεχα\ δυσίατον. Άλλ' < Ή 
πίστις σου σέσωκέ σε, πορεύου είς είρήνην. ι Κα\ 
άπήλθεν ή γυνή, υγιή λαβοΰσα τδν μαζδν κα\ άνάλ-
γητον, δοξάζουσα τδν θεδν, τδν άεΐ παρέχοντα τοίς 
άγίοις τών (αμάτων τήν δύναμιν. 

Ταύτα τού αγίου Παταπίου τά θαύματα. Ταύτα 
τών εκείνου πόνων τά Επαθλα* αύτη ή μερική τών 
ύπ' αυτού γενομένων τεραστίων διήγησις. Τοιαύταις 
άμοιβαίς τούς εαυτού θεράποντας ό Δεσπότης φιλο
τιμείται, ι Έν γάρ τψ όνόματί μου, φησ\ν, δ έάν 
αίτήσητε παρά τοΰ Πατρός μου, δώσει ύμίν. ι ΚαΙ 
τά μέν κατά τήν παρούσαν ζωήν παρά θεού τψ δι-
καίφ δεδωρημένα, τοιαύτα * τά δέ μετά τήν ένθένδε 
μετάστασιν, οία καί δσα * & κα\ μέχρι τού νύν άδ·-
ται τραγψδούμενα * ά διά τήν τοΰ λόγου παράτασιν, 
άρτίως έπιμνησθήναι ούκ Εκρινα, μή πως τψ πλή
θει τών θαυμάτων είς άπιστίαν Ελθοιέν τίνες, δπερ 
ούκ άμεινον. Άλλ' εκείνα στόμα σι μέν ανθρώπων 
αφέντες φδόμενα, θεφ δέ μόνφ, τψ δι' ού γεγόνασι 
γινωσκόμενα, ενταύθα τδν λόγον καταπαύσωμεν, 
μικρά πρότερον περ\ τής αύτοΰ διαλεχθέντες πρδς 
Ρεδν μεταστάσεως. 

apprebendit, ac laraentabililer supplicans, in hunc 
niodum quiriiari coepit, ac dicere : Dei universo-
rum servc, Patapi, sana me miseraro, oinni planc 
auxilio deslitulam. Graiis prxbe remedinm. Nibil 
siquidem reliquiim est. Omnia in&umpsi in medi-
€08 , dolore polius s i n u collecto , quam remedio. 
Memor igitur Doinini dicenlis : ι Gratis accepi~ 
gtig, graiis daie*; > gana duplici ulceri obnoxiani, 
segrtludini, inquatn, ei paupertati. Quamobrem 
rogo duplicem retribulionem, nimirum medica-
mentum quod uiorbuin depellat, dationemqiie pre-
tio liberam. Sic enim illo prsecipil ut des munus, 
bortaturque et monel ul eo modo ipea accipiam. 

Β At vir beatus, migeranlis specie : Si credie, in-
quil, ei qoi habel potestatem, intenluni desiderio 
llnem consequerig. Si habueris ginceraro fldem ae 
affectionem ·, saaa erig ei a dolore iromunis. Illa 
vero velui tauri sublato mugitu alium clamans, 
ait: Credens accedo, domine; fide sanitatem re-
poriabo; ne ergo misera, non curato vulnere re-
diero; ne Uerum cancro laborans domum abiero ; 
non entm fero crucialus ; non sitstineo poenam ; 
ad usqua imum cor discerpil; tpsam animam mor-
bi vig labefacil : sed rogo ta ui miserearis mei 
miserae. Is porro, ubi borribilius vidisset dolore 
cruciaiam, jussit ui morbi locum ostenderei. Ac 
vcro sacra manu inamma: imposita, crucisque ai-

^gnacuio, qua parie cancer exedebat, expresso, 
ail ad eam : Deus, ο mulier, in quem credens ad 
nos venisti, ipse tua susoepta fide probalaque, 
sanam sospitemque a morbo efficiet. Sane quidiin, 
e«l fides praeslans accensaque, al morbus gravis, 
et diflicilis curalu ; enimvero, c Fides tua te sal-
vam fecil; vade in pace *. > Abiitque mulier re-
cepto sano ubere ac dolore vacuo, Deuin glorifi-
cang, qui semper ganationum virtutem prebet 
ganctia suig. 

Ea gunl gancli Patapii miracula : baec laborum 
ejug praemia. Haec ab eo pairaiorum prodigiorum 
particularig narratio. Sic Dominug gervia guig 
magnifice reiribuit. ι Si quid enim, tnquit, pe-

D lierilis Palrera in nomiue meo, dabii vobis ·. » 
Ac quidem jugio, dum egget in humanis, a Deo 
donala, iia habent; ubi auieni migrassei coa-
cessa, atque haclenug omniura decaniata ore, 
qualia sunt ac quanta? Porro vigum est ui ne 
modo cavendae prolixitaiis gratia, eoruni nieniio-
nem inferam, ac ne miraculorum copia nonnullos 
in incredulitatem impellal, quod non admodiim 
expedil. Relinquentes ergo hoimnum celebrata ore, 
Deoque soli, citjug sunt palrata viriuie, cognita, 
finem hic dicendi faciamue, ubi duntaxat pauca 
quaedam de ejus ad Deum transilu dissorue-
rimug. 

r Matlb. x, 8. 1 Luc. vn, 50. · Joan. xvi, 23. 
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Ue vni jusli ab Itumanii ad Deum migraiione. 

ilic itaque vir beaius, ubi tapienter ouinia, 
aique ut Deo placitura eseel , in vila gcssisset, 
sequc prudenlero patremfainilias exbibuisset, ιο
ί uiuse Dei vasctiluui atque ad cuiu iransilum com-
paralum fecil. Quapropter, iinmarccscibili a Dee 
accepia corona, in anerna taberiiacula, aiigclorum 
couliibcnialis cflectue, aposloloruu*que conserius 
oborie et sedibue, ac sanciorum comt-s, rccipilur. 
Haud lamen ea prius coniigerc, quam vir adinira-
bilis, patribus qui mouasleriuiu illud colerent, 
fratribus pariler aique senibus, ι meliora ac sa-
lutaria » eiiarrasscl. Quippe eranl id temporis, 
rnoesli omnes, vuliu deinibso, trislcs cernui, ac 

Α Περϊ rqc £« τών ίνΟεν προς Βεύν τοΰ δικαίου 
έχδημίας. 

Ούτος τοι γα ρουν ό μακάριος άπαντα σοφώς κα\ 
Οεαρέστως κατά τδν εαυτού διαπραξάμενος βίον, 
καί τις φρόνιμος οικοδεσπότης αναδειχθείς, δλον 
έαυτδν Θεού δοχείον είργάσατο, καί πρδς τήν ένθεν 
έκεϊ μετάδασιν έτοιμον. Εντεύθεν στέφανον έκ 
Θεού δεξάμενος άμαράντινον, είς τάς αίωνίους σκη-
νάς είσοικίζεται, κα\ γίνεται τών αγγέλων συνόμι-
λος* τών αποστόλων συγχορευτής καί συγκάθεδρος, 
κα\ τών αγίων συνέκδημος· Άλλ* ού πρότερον έκεί
νω ταύτα συνέβαινε πρ\ν άν ό θεσπέσιος τοίς τήν 
μονήν οίκούσι ΙΙατράσι, άδελφοΐς τε κα\ γέρουσιν 
έξηγήσατο τά € κρείττονα κα\ σωτηρίας έχομε να. » 
*IIσαν γάρ άπαντες τδ τηνικαύτα σκυθρωποί, κατ-

quibus vila uedio esaet. Qualia eniiu quanlavc Ιιι- « Ί^ις9 λελυπημενοι, κάτω νεύοντες, και τοΰ ζήν έαυ 
gubriier ab eis decanlaia? Gur cniin, iitquii, pa-
icr, oinnibue reliciis, in alienain percgrinamque 
regionem migra»? Quidni vero, prius ipsi migra-
vimue, ac lu dcincepa iiliorum aiuans? EiMiuvcro 
furlo nobis sublaius ea, qua uesciinus raiione. De-
pradatioue amisiiuus ibesauruin preiiosura. Quis 
deincepa nos dilaturus esi, morbosve nostros cu-
ralurus ? llaec alii clamabanl, alit se laceraniea 
lauieniabanlur, aliique modie aliis calaoiiiaicw 
funeste deplorabant, omnisque consolattoiiis locus 
submolue eral. 

Quid vero vir ille vere beatus? Cum se quidcra 
jaiu defeclum vidisset, proxiineque ad Deum pro-
feclurum, buc iliucque blande iiiluen* , a i l : Nu, ^ 
(iiii dulcissiini, super roe flevcrUis, nec vesirum 
palrciu lauieutis prasniisciitis : iuio precibus, 
quas eiuctetis ex iuio corde, quo meoruui deii-
cloruin absolulionem inveniam, fiduciamquc ad 
imiuensum luineo illud decoris inaccessibilis, cuiu 
Iremendo ejus Iribunali sisti babuerim. Ne ergo, 
i i l i i , lugealis. Plane enim ad eum migro, qui νυ-
cal; vos autcm, fralres patresque, c vobis alleo-
dite el uitiverso grcgi vesiro b . ι Scitis ui sira 
vobiscum conversaius, utque vobiscura vixerim 
ac uiinisiraverim. Oinncs ul ineipsutn dilcxi; 
oaines paieroe amavi fovique; nenio esl cui 
me servum non addixerim , propler euin qui 
ila jussissel. Ubi vir beatus ba?c disseruissel 

τούς άποστερούντες. Οία γάρ κα\ δσα τά παρ* εκεί
νων γοερώς έπαδόμενα; Ίνα τί γάρ. Πάτερ, φησί, 
πάντας καταλιπών, είς άλλοδαπήν κα\ ξένην χώραν 
μεθίστασαι; Τί μή πρότερον ημείς μετωκίσθημεν, 
κα\ είθ* ούτω σύ, ώ φιλδτεκνε ; "Αλλ' εκλάπης άφ' 
ημών ώς ούκ έγνωμεν. Έσυλήθης ό θησαυρός δ πο
λύτιμος. Τίς έσται λοιπδν ό πλουτίσων ημάς» ή ό 
θεραπεύσων τάς νόσους; Ταύτα οί μέν έδόων , οί δέ 
έθρήνουν σφαδάζοντες, κα\ άλλοι άλλως τήν συμφο-
ράν έκτραγψδοΰντες ήλάλαζον, κα\ τόπος άπας πα-
ρηγορίας άπωκιστο. 

Τί δέ δ μακάριος εκείνος δντως άνήρ; Ήδη μέν 
έκλελοιπότα έαυτήν θεασάμενος, τής δέ πρδς Θεδν 
Ετοιμον έκδημίας, τήδε κάκεϊσε τδ γλυκύ έπανατεί-
νας δμμα, έλεγεν * Μή κλαίετε έπ' έμοί, γλυκύτατα 
τέκνα, μηδέ θρήνοις προπέμψητε τδν ήμέτερον Πα
τέρα. Άλλ' εύχαίς έκ βάθους έρευγομέναις καρδίας, 
ίνα εύρω λύσιν τών έπταισμένων μοι, κα\ π α ^ η -
σίαν τήν πρδς τδ άμήχανον φώς τού απροσίτου κάλ
λους, ήνίκα με παραστήναι δεήσει τφ φοβερφ αυτού 
βήματι. Μή ούν κλαίετε, τέκνα· έγώ γάρ πάντως 
πρδς τδν καλούντα μεθίσταμαι. Ύμείς δέ, αδελφοί 
κα\ πατέρες, ι προσέχετε έαυτοϊς, κα\ σύμπαντι τφ 
ποιμνίφ υμών. » "Τήν μεθ' υμών μου άναστροφήν 
μεμαθήκατε · πώςτε ύμίν συνδιήξα, κα\ πώς διηκό-
νησα. Πάντας ώς έ μαυτδν ήγάπησα · πάντας έστερ-
ξα · παντ\ έμαυτδν κατεδούλωσα, διά τδν ούτω εροσ-
τάξαντα. Ταΰτα κα\ τούτοις παραπλήσια διαλε-

ac iis einitlia , eintulque singulos pro aciaiis D χ ο 6 \ ς 0 μακάριος,άμα δέ κα\ παραινέσας αύτοίς 
cujusque ac diguitaiis modo, adhoriatus esset, 
acnes quidem tit palrcs (86), juvenes autein juxla 
qtiod eis conducibile erat, omnibusque quod cui-
quc cssel rongruum praescripsissot, ac preccs ad 
Deum coasumiiiasget, obdormivil in pace', Ira-
dcns animamin tuaous aogeloruiu, inejusgloiiam 

έκάστψ κατά τδ μέτρον τής τε ηλικίας καί αξίας 
αύτοΰ · τοίς μέν πρεσδύταις, ώς γέρουσι u · τοις δέ 
νέοις, ωσαύτως πρόσφορα · και πάσι κατά τδν είκδ-
τα λόγον διαταξάμενος, κα\ τήν πρδς Θεδν εύχήν 
έπιτελέσας, έκοιμήθη έν είρήνη, παραδούς τήν ψυ
χήν είς χείρας αγγέλων, είς δόξαν κα\ έπαινον τού 

* Αα. χχ, 28. 

3* αύτφ. πατρασι. 

(8G) Siue* quidem uti palres 
06i ad Pauli doclrinam ΙΤίιιιυιΙι. ν, cx qno mar^tni 
UMTipsimus, άντιτού, γέρουσι, το, πατράσι. PIJIIO 

VAULE LECTiONES 

COMBEFISl! NOTiE. 
Maniftsla allusio vero, non cadem omnibus congrnunt; ac magnura 

t^l lenere in bis modiin). 
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προσλαβόντος αυτόν. Τδ δ* τίμιον αύτοΰ κα\ ίερώτα- Α cl laudem qui eum assumpsisset. Ejus porro prc-
τον λείψανον, οί τής άγιας μονής ές ταυτδν όμόσε 
γενόμενοι, κα\ έν τιμή κα\ δόξη κηδεύσαντες, έν τψ 
ναώ τοΰ αγίου προφήτου Προδρόμου και Βαπτιστοΰ 
Ιωάννου κατέθεντο· ήτοι έν τή αυτή εύαγεστάτη 
τών Αίγυπτίων μονή, ψαλμοίς κα\ ύμνο ι ς κα\ ψδαΐς 
πνευματικαϊς προπεμψάμενοι, δόξαν τε κα\ atvov 
άναπέμψαντες τψ τής ζω7;ς καί θανάτου τήν έξου
σίαν έχοντι. 

Ημείς ούν, άγαπητο\. έπ\ πασι τοις λεχθείσι 
τον θεδν άνυμνήσαντες, και ταίς άνω τών δικαίων 
μοναϊς τδν δσιον τούτον οίκήσαι πιστεύσαντες, αύτο\ 
κατά τών παθών ενστησάμενοι τρόπαιον, είς τδν τής 
άπαθίίας καταντήσωμεν λιμένα · εκείνα μεΟ' εαυ
τών συνεισφέροντες, τάέφ' οΓ; τδ θείον άγάλλεσΟαι 
πίφυκεν · έν ψ κα\ γενόμενοι, τής μετά τών αξίων 
τελείας καταπαύσεως τύχοιμεν, καί τών έπηγγελ-
μένων αγαθών, χάριτι και φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, μεθ1 ού τψ Πατρ\ πάσα δόξα, 
τιμή, κράτ;ς, μεγαλοσύνη τε καί μεγαλοπρέπεια, 
άμα τψ άγίψ κα\ ζωοποιψ Πνεύματι, νύν κα\ άε\, 
και είς τούς αιώνας τών αίώνων. Ά μήν. 

Ε Γ Κ Ο Μ Ι Ο Κ 

Τυν βίον δηλοΰν τοΰ μακαρίου Παταπίου τέ
λειον, άπό φωνής Ανδρέου αρχιεπισκόπου 
Κρήτης. 

Πάντα πιστεύειν άξιον τά δντως θεία κα\ άνθρώ-
ποις συμφέροντα. Πιστεύεται δέ 6V ακοής τά τοιαύτα, 

Β 

liosas eacratiseimasque rcliquias, convcmenies 
pariter sacri illius monastcrii viri, honorabili ac 
glorioso funere prosequentes, in sancii propbcue 
Praecursoris Baptislaeque Joannis fcde sacra, hoc 
est, in eodem ipso sanctissimo ASgypliorum mo-
naslerio,psalmi6ethymms,canticisquespirUalibus 
praeeuntibus, deposuerunt, gloriam ei laudein ei 
submitlenies , qni babel potestalcni vit;c et 
niorlis. 

Nos igitur, dilccli, in omnibus dictis laudantcs 
Deum, dicta, sancluinque istum in coelestibus 
juslorum mansionibns babiiare credenies, erccto 
adversus vilia animiqulperlurbaliones (ropaeo, in 
porlum sccurum el a perlurbationtbus lulum 
occurramus; ea confercnies nobtscum, quibus 
Deus deleclari solct: in quo eliam consummatam, 
cuiu iis qui digni sunt, requiem consequamur, ac 
promissa bona : gratia clemenliaquc Domini nostri 
Jesu Ghristi , cum quo Patri omnia gloria , pole-
etas, niagniliccniia, ac decor, una cum sancto tV 
vivifico Spiritu, nunc et scmper, et in saecula sae-
culorum. Amen. 

ENCOMIUM (87) 
Quo declaratur vita beali Patapii, viva voce Andreic 

archiepiscopi Cre/or. 

Sunt fide digna, si qua revera diyina sunt ac 
botninibus conducibilia. Ejusmodi aulem rcs, cx 

ώς δ θείος χρησμός · άκοή γάρ, διά λόγου · λόγος δέ c audilu creduntur , qucniadmodum babel diviiimn 
πάντως ειπείν, έξ αγαθής προαιρέσεως προερχόμε
νος, δι' ής δ μισθδς τοίς μή νωθροϊς εύριέκομένοις 
έν ούρανοίς απόκειται. Ούκοΰν επειδή κα\ λόγος 
ημάς έντή άγήρψ προτρέπεται χώρα, πρδς άπόλαυ-
σιν αγαθών καί δόξαν έν θ ε ψ , β , μετά πολλής ακρι
βείας τά χείλη κινήσαντες, τούτον ώς χρέος προσθή-
σωμεν · ίν' ού μόνον ημείς άμοιβήν υπέρ τοΰ ίσως 
κατάσχωμεν, άλλά κα\ πλέον υπέρ ών 1 · . ΈπεΙ καί 
τούτου χάριν διαγράφονται πάντα · ώς διά τής τοιαύ
της λοιπδν .ακροάσεως, πολλάκις τινές τδν ίσον βίον 

oractilum : fidf s enim, per sermonem ; scrmo au-
lcm, ul ila omnino dicam, ex bona voluntate pro-
ccdil; qua, iis qui non fuerint deprebensi segnes 
reposiia est mcrccs in coelis. Quoniaiu igittir et 
sermo ad rcgionein nos imrnorialein, boriorumquc 
fruilionem, ac diviuam gloriam impellit, omni 
diligenlia movenles labia , boccc sermonis dcbili 
parlcm adjiciamus : ut non sohtm ipsi sequam ic-
cipiamus iuercedcm, sed et plures majoris aliqui I 
emolumenli pcrripianl (88). Nam et ca dc causa 

VARI/E LECTIONES. 
1 8 ένθεοι. i e Lcg. πλείον ύπερώναντο. 

GOMBEFISIl 
(87) Sonal lilnlus, non Amlream, sed ejus stn- D 

diositm, velut abcjus ore acfpplum.cdidisse; quo-
niodo exslaut qttncdatn i» Dibl. Gr. Άπδ φωνής 
Δαμασκηνού · babeoqtic cx Regiis codicibus qna?- -
dain 'Απδ φωνής Θεοδώρου άββά, qujft vidcnlur 
Loontii Byzantint, cujus etiam fuerit luculenla illa 
oraiioin Mcdiam Pentecostem, iisdcm Rcgiis co-
dicjbus tiomine Leonlii presbyteri Gonstant. Codex 
iaiis mendosus, quanquam anliquns. Est non minus 
laudando Paiapio, qnam illustramlo Andrca?, quem 
Ha Dcus sollicilaverit ad sanclorum cclcbrandas 
laudcs, vclut olim Hicronymum nosirum ad Scri-
ptursn leciioncro, quem ejus maximum inlerpretem 
dclegissct. Sic cerle Andreas pra3cipuus fuit in 
declamandis maximc cxornaiivis sermouibus, ut 
vcl ipsi, qitos paucos damusex Regia gaza probanl. 
Nec dubium exstarc iu Bibliolbecis aiiis, non pau-
cosalios; maxiinamque partem, quos Melapbra-
sies αδέσποτους babet, nulliquc ascriptos, ojus f\ic-

NOT/E. 
r ini ; eo modo quo ille in laudem Georgii, cx fnlc 
Hogii codicis ipsi vindicalus. Exordium m.igiiam 
liahet ulililalcni : atque ulinam sibi quisqms scri-
pliini editumqiie arripueril, videritquc quo possil 
excrccrc taleniiim, atque ali<|iiid inff^rrc in lncra 
Doiiuni t Magnum rcrie et ego cum Andrca arbilror 
plerisque maxinic clericis, bac in partc, creatum 
pericnlum , quibus sic infossa maueant obruiaquo 
Dominica lalenta, ac neglccla frairum salus rc-
fcctioque : qua dc rc ad AmpbiL adducto Chryso-
stomo, litulo mciius fueril, ul τψ, τέλειον, relerat 
βίον vitam perfeclain Palapii, cujus sit laudalio 
baio. 

(88) Plures majoris aliquid emolumeiiti percipiani. 
Sic nobis forinavimus tiltcram, uon tanien oinniiio 
iil salis, τδ, υπέρ τού, fuoril άντί, υπέρ αύτου,. 
tukmpc λόγου. Ac proindc crii iu scqurnli, ύπερ 
ών, oralionc bialu abnipta. 
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omnia pergcribunlur : adeoquc conliagei ul tex lalt Α έπικτήσονται· ώς που χαί φησιν ό προφήτης, προς 
auditione, sibi nonnulti a?quali morum boneelale 
viiam comparent, quemadnodum oll quodam loco 
propheu (89) dalam a Deo in adjtitorium ejnsmodi 
rem. Nam ciim vita noslra gii UDqnam via, ntrius-
que vero ad eam gradicndam , ducldr aliquis 
ceu quis in propriig locis, ifmerig -giongirandi ac 
ducatug perilug, eorum rudibut quaeralur; quod 
scriplam gpiriialem doclrinam praestare ad iler 
cjuscemodi ostensum esl, bene desideratie. 

Quia igitur golug ipte via e*i Dominas nogier 
Jegng Cbrislug «, velut docli ab eo, quando el 
iglud veritas est, giquidein eliam ab ipso babeinus 
viiag, non gravabor ipao mihi sermonem banc 
gubmiiilglrante, viam vitae in verilate ostendere. 
Ego (quippe operse pretiuin eat ut et deincepg 
quod mihi ex iuobedieniia commiggiim egt, faiear 
crimen, gcu poiiug, nt qnod faciuni egi, dicam 
oraculum mirabile) cum segniliem velui nienlia 
aluiniiam captaggem, aperla increpaiione fui ob-
jurgalus ut gervum nequam d , qui male abscon-
diggem lalenlam, audiveriro. Nec me dico esge, 
velul non gim, aut jacto germonis rudem : sed 
fore pronuntio, ut quanlug quigque gii in bonis 
opcribug git, hoc est, sivc videat in illig ac ipse 
pergpicax git, give audial ei doctrina intelligai, 
xrelut qui occuttaverii lalenlum, puniatur, si la-
cuerit: utque iterum, quigquig gerraone provo 
cando ad opug manifegtaTerit, a reatu liber jusli 

βοήθειαν τοιούτον δεδόσθαι χρήμα ειπών έχ θεοΰ. 
Κα\ γαρ ώσπερ" δδδς δ βίος μέν ημών ενδείκνυται, 
χειραγωγδς δέ πρδς αμφότερους πρδς τούτον, χαθά-
περ τις έν τόποις Ιδίοις, τοίς πρδς πορείαν αύτοΰ έν 
τούτοις ούσιν άπείροις, ζητείται πρδς οδηγία ν έμ
πειρος, ούτως ή γράφο μένη πνευματική θεωρία 
πρδς τδ τήν πορείαν έδείχθη ποιεί σθαι, καλώς «ο-
θείσθε. 

Έπε\ ούν μόνος αύτδς υπάρχει δδδς δ Κύριος 
ημών Ιησούς Χριστδς, ώ; ύπ' αύτοΰ διδαχθέντες · 
έπε\ κα\ αλήθεια τδ τοιούτον, υπέρ ών κα\ τδ ζήν 
έξ αύτοΰ έσχηκότες, τήν δδδν ύποδεϊξαι έν άληθεία 

Ι τής ζωής, μή όκνήσωμεν, αύτοΰ τδν λόγον ήμίν χορ-
ηγούντος τοΰτον. Έγώ · λοιπδν γάρ δμολογήσαι 
καλδν κσΛτδ διά παρακοής γενηθέν μοι αμάρτημα, 
μάλλον δέ είπείν θαυμαστδν άκουσμα * τδν δκνον ώς 
σύντροφον γνώμης έπιλαδόμενος, φανερώς ώνειδι-
σθην, ώς δούλος είπείν οκνηρός, τδ τάλαντον πονηρώς 
άποκρύψαι. Κα\ούχ ώς μή δντα με είναι, ή ίδιώτην 
λέγω τού λόγου' άλλ' δτι κα\ πάς δς έάν γένηται 
έν άγαθοίς έργοις * τουτέστιν είτε βλέπων έν τούτοις, 
είτε δέ καί άκούων, ομοίως ώς αποκρύπτω ν τάλαν
τον βλέπεται, εί σιγή ση · κα\ δς πάλιν πρδς έργα-
σίαν διά τού λόγου εί φανέρωση, δικαιούται λυτρω
θε ί τής κατακρίσεως, δΓώντά τού Θεού δικαιώματα 
άποκρύψαι ώς φθονερδς ούκ ηθέλησε δούλος. Ούτοι 
μοι δοκεί κα\ μάλιστα βίον ένάρετον γεγονότα* ό μή 

flcandug sil, eo quod jugtificationeg Dei occullare C τήν θέλησιν είναι θελήσας πρδς τδ άναγγείλαι. c Τίς 
uoluerit. l u peccare mibi videiur. Sicut servug 
ille malignua, qui noluit vilam virtutibug iiluglrem 
praedicare. c Quig loquelur polenlias Domini, iu-
quii, audilag faciei omnes laudea ejug · ?» Yiden' 
ut laug ejug ex narralioue pergpicialur ? c Audite 
bac, omnea genteg f . ι Quorguin vero ? Quia < Do-
roinug regnavil, decorera indulug esi ·. ι Uoc 
cgt: Nos in geipgo praeclare disposuit, ac ceu ne-
ceggariuinornalum geglavit. Idcirco in alio rursum 
propheta aii : ι Exaita in foriitudine vocem 
tuam k(90). ιJubei exaltare vocem, velut aon sil vox 
alia fcublimior quam ui enarrenlur divina» arlig 
opera : cujus rei prophela in pgalmig testia est. 
Quanquam enim horrendum incanialionis ejug 

λαλήσει τάς δυναστείας τοΰ Κυρίου, φησ\, άκοοστάς 
ποιήσει πάσας τάς αίνε σεις αύτοΰ ; » Όρ$ς πώς ή 
αίνεσις αύτοΰ έκ διηγήσεως βλέπεται; ι Ακούσατε 
ταΰτα, πάντα τά έθνη.» "Αρα τίνος ένεκα; δτι c Κύ
ριος έβασίλευσε, χα\ εύπρέπειαν ένεδύσατο. ι Τουτ
έστιν * Ημάς είς έαυτδν κατορθώσας, κα\ ώσπερ 
φορέσας ώραΐσμδν άναγκαίον. Διά τοΰτο πάλιν φησι 
έν έτέρω προφήτη · [ ι "Γψωσον ίσχύί τήν φωνήν 
σου. ι ] Ύψούν τήν φωνήν επιτρέπει, ώς ούκ έστιν 
επάνω ταύτης έτερα, φησί, τδ ειπείν τά αύτοΰ δη
μιουργήματα. Κα\ τούτου μάρτυς δ έν Ταλμοίς 
προφητεύσας. Κα\ γάρ εί κα> τδ φρικτδν αύτοΰ ττς 
οικονομίας μυστήριον παραδόξως θαυμάζεται, άλλά 
διά τδ γενέσθαι πάντας ι β άξιους ή τοιαύτη έδείχθη 

sacrameiUum gingularem quamdam admiratioiiem " φιλανθρωπία; κα\ γάρ άνω κα\ κάτω, δι1 ών τά 
babeal, verum fuit exhibita lanta baec ntigericor- πάντα γεγόνασιν, ή ημετέρα δέδεικται φύσις. Δευ-
dia, ut efficeremur dtgni omneg (91). Quippe rem τέρα μέν έξ ουρανού · πρώτη δέ πάλιν ώς έκ τών 

f ioan. χιν, 6. * Matth. χχν, «6. · Pgal. cv, 2. ' Psal. I L V I I I . S . β Peal. xcn, 1. b ba. XL, 9. 

f T Leg. εϊπερ. *· lc. πάντως. 
V A R I J E LECTIONES. 

COMBEWSII ΝΟΤΑ. 

(89) Quodam loco propheta. Videlur respicere 
eum locnm pgal. cv, quem j M s i m o d u m cltal. 

(90) Exalia, etc. Verba biec propbeias adjunxi-
mug, explendo gensui neceasaria : quo etiani moao 
pogtmodum desiderari videntur verba Psalmisiae, 

regpicit paulo giipcrius posita. 

(91) Vt eificeremur digni omnt$. Διά τδ γενέσθαι 
πάντας άξιους. Qiiodam dlviniialig congortio; at-

?|ue ita ni idem qiiodammodo flt in nobis, alque 
aciuin est in Chrilslo, quanquam anatogia U u -

tum, ut ipsc Andrcag Orai. de Transf. docte edis-
serh. 
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κάτω· έπε\ κα\ ουκ άλλη ενδείκνυται εί; δόξαν Α susdeque 
αύτου. 
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Τί δ' ίτχ κα\ τδ τοΰ προοιμίου αίτιον, σαφηνίσωμεν 
έν συντόμω, Γνα μή καί τδν λόγον ημών ώς ουδέν 
αποδείξω με ν, διά τής λοιπδν ένθάδε απολογίας. Ό 
δοξάζων θεδς τούς δοξάζοντας αύτδν έν άληθεία, 
κα\ έν τούτψ πάντως ευδόκησε, δι' ού τελείται τδ 
σέβας δοξάζεσθαι, καθώς ή τών πραγμάτων απέδειξε 
πείρα. Μνήμης λοιπδν άναγράπτου μελλούσης τοΰ 
δσίου άναφανήναι άνδρδς, τή αύτοΰ ' · ευδοκία. Τής 
γάρ έμής εύτελείας καταντησάσης ποτέ ένθα τδ τί
μιου αύτοΰ εναπόκειται σώμα· ώς έξ Αίγύπτου, 
φησ\ν, αύτοΰ γεγονότος, φημί τδν τόπον, τοΰτο κατα 

vergalam , ctijua graiia gint omtiia 
creata, liquet bmnanam fiatiiram illam quidem a 
coele&libns eecundam; prim.ini aulem inferiorum, 
qttando uec alio, ad Dei oglettdiiur gtoriam (92). 

Porro ul ne etiara noetra vilescat oratio, fucrir 
adhuo, sequenti hic defonsione, «orwiihil coropen-
dioehicidaiiduni prooeinii arguBientum.Deugitaquc 
eos gterificans, a quibu* verilaie gloriftcaiur : ei 
in hoc plane, in cujus memoriam Deo adbibemus 
culiiim, voluntate, viri sancti voluk glorificari, 
irt rerum eventtig palam fecii, qtiondo acripiis 
deinceps mamlata prodtlura egi 4>ei meraoria. 
Guin eitim aliquando mea hiimililae eo oecurrig-
gel ubt ejag sacrnm corpug depoeitian esi (quem 
lecnm, velut ejus qoi patria iEgypto extggei ad 

λείψας·· δνομα μέχρι τοΰ δεύρο καλεϊσθαι έν τή * i m n c usque diem, in eo monaslerio; ejug, inquil, 
τοιαύτη μονή, τού αληθώς πάντα πιστεύσαντος τά 
τοΰ θεοΰ. ΚαΙ μνήμης αύτοΰ έκ τών έκείσε οίκούν-
των ευλαβέστατων γυναικών τελούμενης, ήρξάμην 
ώσπερ ουδέν τψ τού αγίου έλλογίζεσθαι δνομα* δτι, 
τίς έστιν ούτος δ έξ Αίγύπτου φανείς ήμίν άνθρωπος, 
Πατάπιος τούνομα; Αυτών δέ κα\ εγκώμια τινα 
προσφερόντων μοι, τούς λόγους εκείνου ποιούμενα, 
έξιλεοΰντό μοι κα\ τήν αύτοΰ μνήμην λαμπροτέραν 
έπιτελείσθαι δι1 άναγράπτου αύτοΰ βίου, καί συν-
ευφραίνεσθαι · κα\ μετά τήν σύναξιν λέγοντες, δτι 
Αξιός έστιν ψ παρέξεις τούτψ. θαυμάτων γάρ θεϊκών 
ϊνδειξις έν αύτψ έγεγόνει, καί φωστήρ έν ήμίν αν
εδείχθη τοις τών αγίων ποθούσι τάς μνήμας. Έμοΰ 

vocatum dico, qiti vere omnia qua? Dei gunt, credi-
digaet),reitgiostesiniflftque feminae illic degeiUes (93) 
ejas memoriam celebrarent, coepi viri nomen lan-
quam nibili facere. Nam, inquiebam, qui« bic no-
bis iEgyplius homo Palapuis nomine? Cumquo 
iUa3 de eo disserentes, raibi eliam- qtiaedam illius 
encomia proferrenl, obsecrabaiU nt liileiig congi-
gnata ipsius vila, illuslriorem ejug i»eiuoriam 
facerem, ac comaiuni iaetiliae iudulg^repa : dicen-
libus post colleeiam, esse dignain ctir id praesia-
rem : quippe divina in eo ostea&a esse nuraeula, 
ac velut H»minece«xbibiUim, iis qni aaneUMMiin 
memoriig degiderio aCtecli essejii, Cuai ipee ejus-

δέ τά τοιαύτα αυτών βήματα είςουδέν λογισαμένου, Q i m ) d i eorum verba uon deginerem gpernwe, ac 
κα\ 1 1 επιμένοντος ληρώδη είναι 1 1 ταΰτα τά βήματα, 
κα\ πάλ.ιν λέγοντος μου · Τίς έστιν ούτος δ έν ύμϊν 
Οαυμαζόμενος Πατάπιός τι; Αίγύπτιος ; τή νυκτλ 
εκείνη ώσπερ είς έκστασιν έλθών, όρώ άνδρα τινά 
ώραίον μέντψ είδε ι, θεοπρεπεί δέ τψ σχήματι ήμ-
φιεσμένον, κα\ έξαστράπτοντα άγγελον συγκατα-
σχήματι μοναχικής θεωρίας, μετά πλήθους λευχει-
μονούντων ανδρών , έν ίλαρότητι τά πρόσωπα πρδς 
αύτδν ποιούμενους * κα\ ώ; ποθοΰντες προσέγγιζε ιν 
έκαστον αύτψ, τοίς οφθαλμοί; μου ήσαν φαινόμενοι, 
ώστε κάμε τού κινεί σθαι μένε ι ν σύν αύτοίς ή πρό-
θεσις. Πάλιν δέ, διά τδ, φησι, μή είναί με γνωστδν 
αύτψ, ώσπερ έξ αίδοΰς τίνος κατεχόμενος, ακίνητος 
έν τψ τόπψ διεμενον. Είτα έμοΰ, φησ\, μέσον αυτών 

vehtt deliria bactenug rcpulaiis ilentmqHe dicens : 
Quis bic io vobia adwirationem babens Paiapius 
iOgyptiiig? I$n libi nocle illa, velut in eistasim 
faclus, video quemdam virum formogiun specie; 
anguglo €l divifium aliquid prsefereitfe babitu in-
dutuni, monacbalis visionie gpecie emicantem an-
gelum (94), gtipanie Ui albis virorum turba, ^ra-
tiose laleque in eum vultus lendenthim : quiquc, 
velnt eifiguli se ei a^jung^re dcsulerarent, sic ob 
oculoa viderenlor congpicui : tta ut mtbi ctiani 
inakleret animo ui ad «um accederem. Herum att-
tem, inquit, tanquatii qui ei ignolus esgem, velttl 
retiaente qtiadam verecundta, inunotue eodam Loco 
niaaebam. Deinde, inquit, CWD aescio qtia ralionc 

ούκ οιδα πώς,.γεγονότος, ύπεδείκνυε τψ δακτύλψ D mediaa eorura factug eggem, me digilo omnibug 
τοίς πάσί με επιδεικνύων, καθάπερ έχθρδν τινα, monstravit, velut si quie.polegiale pollens, gibi 
προβαλλόμενος τις εξουσιαστές, κατακρίνων αύτδν boatem jugla ratiooe eamaang, in roedium proilu-

19 Ισ. θεοΰ. •· ίσ. καταλείψαντα. 
VARliE LECTIONES. 

11 ϊσ. είιεεϊν. 

COMBEFISII NOTiE. 
(92) Quando nee alia, ad Dei ostenditur gloriam. 

Vclul nulla exsistente inferiori natura, quae ipga 
in se, pogsit Denm laudare, et in qua imago elu-
ceat, solo bomine id proprium babenie ex ralionis 
dominio. 

(93) VemhuB illic degentes. In monastcrio quod 
esset ad inciusorium ubi ipse solitarius ; ac mcdia 
regia urbc eremiia babitassel. Poiuil ex viri dc-
votiorw novum exslrui, nisi prius cxslrttrlttm craL 
iiisulcusvideiur ul buic fcnuuino masculiua omiua 

jungantur,ged noloimug mutare. lbfra tamen quan-
doque componil genera. 

(94) Monachalit visionit specie. Συγκατασχήμχτι 
μοναχικής θεωρίας. Sic viaum esl corrigere άντί 
τού, συγκαταστήματι. Vidctur dklumad eximiam 
viri majegiaiem, in spccie illa et assumplo muna-
cbi babilu, de<larandan); ul et angelus vidcrelur, 
et appareret monacbus, quciu olini egisscl. Al ucc 
συγκαστήματι displicol. 
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cat. Jusu porro ilamnaiionis causa eacral :Ecce, , 
inquit, fratres, vobis omnibus, sic plane Deo vo-
lcntc, faclus sum amicus : buic aulero homini, 
velul aborlivus inventus sum, iia comumelia affi-
cit : sive onuiino ea se re vobis plaue superiorem 
xnl l osiendere, yosque calumniatur novum se 
Pharieaeum exbibeits, sivc sane id ex invidia in se 
ir)se pcccat: non revcrilus qnae inci studiosi pro 
i«e adhibent supplicaliones, u l mibi scriplu lcaii-
monium deferal, Deoque oflVrat, juxta ejus v i i i -
Icni maxiine sapientiam nominisque appelialionem: 
lanquani, inquam, cui mens si l insiructa, snppe-
tatque oralionis facultas ad accuralam laudatio-
iiein : quare etiam dtgnus Crelae episcopus factus 
rst, raiionaliuin ei ovium gpiritaii pedo divinitug 
tradilo alque aptato. Caelerum eam rem moliturus · 
<'st sanclissimi Spirilus virluic. Eiiimvcro, ο v i r i , 
sana haec menlc audiens, tremore ac limore mullo 
a somno excilatus sum; atque in ine ilerum re-
vergug, decuggo gomno, taudem obtuli Deo. Cogi-
labam aotein apod me quxnam cssei igia vigio : 
plaue siquidem habebal limorem coruilem. Quid-
nam vero v i r i in me vellei iiifensuui vcrbum , nisi 
umnino, quia ejug v i l x ratiouem velut nibilum 
b.ibuiggem. Quippe erant iweae aures pleitae incre-
dtiliiaie, exislimantis deliria q u « a feminis d i -
t oada foreot. Gogitans ergo ease oainiao a Deo 
Msioneut banc spiritaicm, acesse cteleste donum, 
mc ipse desidcrio provocavi, aique ad opus ac-
r inx i , quo viri senis acla litterarum uiottumeutig, ^ 
(ilelibus iradercm : id apud me slaluens, u i pr i -
iniiii) meaiu dicerem increduliiatero, postmodum 
anloni, quse mibi inagna a Deo inuotutsseni. 

Adeoque accergiia monaslerii prsefecta, omni-
liusque pariter sub regtilari et inonasiica obger-
vinl ia mililanlibug, diligenter ab eis quam -fir 
s iiicius vitae ralionem teauisset perconlaius su.n, 
n l dcinceps, quaiitum asseqni licuissel, nairare 
incipereni : hoc repulans fure nt univergorum 
heus in coelo babiians, iis qui bonuin opcraniur 
bona non dcneget. Vcrum, monacbalis ejus excr-
«itationis consideralione omigga lacilaque, ad ea 
siaiitn alacres processcrimus, quibus wagerit roa-
gis conspicuug; ex novissimi», enarraiucs priora. 
Quippc < inelior est finis oralionis, quain ejus 
initium *. ι Id porro noverinius : ucrope eog qui 
ex pietatis ralione v ium exigtint, in g&culo con-
\ersantibus nobis magis illustrare animutn, quam 
qiii scriplo enarranl. Ει Iioc vero aniinos nobis 
roburque ad eloquendum adjecii, quanquaai forte 
iniuus sufficimus ut plcraque viri justi facinora 
ciiarremiig. Quando aulem bonog cjtis labores scr-
nio p rxcur r i l , quemadinodum juxla Dominicain 
vocem J nequii ficri, nec vero cst rcctuin ut lu-
rouia arJens sub leclo ponalur, sed ul ips i basi 

» Ecclo. vn, 9. i M.iub. v f 15 srqq. 
VAJi! ϊ·" 

*l ΐν, ;j.rv v . i . 5 1 Apnd Srpmaj . / / · ; ν / . 

CKETEXSiS 1 2 » 
> εύΛόγως. Τδ δ* τής κατακρίσεων εύλογον τούτο ήν · 

Τδού, φησ\ν, αδελφοί μου,πδσιν ύμϊν εραστής άη-
εδείχΟην,βεον πάντως εύδοκήσαντος · τψ δεάνθροΊ-
TOJ) τούτω, ώσπ:ρ έκτρωμα εύρέθην λοιδορούμενο; 
έξ αυτού * είτε ούν αυτός πάντως, ώς πάντως υμών 
υπάρχων ανώτερος τούτο σημαίνει, κα\ υμάς διαβάλ-
λων, νέος φανε\ς Φαρισαίος , είτε μή ώνδιά" φθό
νου, τούτο είς έαυτδν κατεργάζεται, μή έντραπε\ς 
τάς ύπ'ερ έμοΰ αύτιυ ι:ροσαγομένας ύπδ τών έμέ 
ποΟούντων ίκετηρίας, πρδς τδ εγγράφως μοι μαρ
τύρησα:, κα\ Ρεω προσενέγκαι, κατά τήν αυτού 
άνδρειοτάτην φρόνησίν τε κα\ έπωνυμίαν* νού, φημί, 
ηύτρεπισμένου Ιν αύτω άμέμπτου αίνέσεο>ς · διδ 
και Κρήτης άξιος επίσκοπος γέγονε, παρά θεώ τής 
ποιμαντικής βακτηρίας τών λογικών προβάτων 
κατηρτισμένο;. Επιχειρήσει δε τούτο τή δυνάμει 
τού παναγίου Πνεύματος. Έμού δέ, ώάνδρε:, ταύτα 
σώω τψ λογισμψ άκροωμένου, σύν τρδμψ έξύπνησα 
έν φόβψ πολλψ · κα\ είς έαυτδν έπανελθών, τδν μέν 
ύπνον άποτιναξάμενος, αίνον τψ θεψ προσήνεγκα. 
Ένενό'̂ υν δέ τίτδ δράμα τούτο· δτι μέν κα\ ή οπτα
σία συνέκφοβος • τδδε τού άνδρος πρδς έμέ άντιτείνον 
(5ήμα, τί άρα εστίν. EJ μή πάντως, δτι είς ούδεν 
έλογισάμην τήν τού άνδρδς πολιτείαν. Απιστίας 
γάρ ήσαν τά ώτά μου γέμοντα, τά 0ηΟησόμενα τών 
γυναικών βήματα . . . . Αογισάμενος ούν έγώ δτι 
έκθεοΰ πάντως έστιν αύτη ή πνευματική οπτασία, 
κα\ οτι αυτού άνωθεν έστι τδ δώρον, άνεζωπύρησα 
τω πόθω, καί προς τδ δράμα έξηυτρεπίσθην, δπως 
συγγραφή, τά τού γέροντος τοϊς πιστοίς παραδώσο) * 
τά παρ' έμοί πρώτον πρδς άπιστίαν είπείν λελογι
σμένος, ύστερον δέ, τάδιά θεού αύτψ μεγάλα φα-
νέντα. 

Τότε προσκαλεσάμενος σύν τή πρώτη, πάσας τάς 
σύν αυτή ούσας έν τή ασκήσει, έπυνθανόμην έν 
άκριβεία παρ* αυτών τήν τού άνδρδς πολιτείαν δπως 
λοιπδν άρξάμενος διηγήσωμαι καθώς κατέλαβον, 
τοΰτο ήγησάμενος, δτι τοίς έργαζομένοις τδ άγαθδν, 
ούχ υστερήσει τά αγαθά , δ κάτοικων έν τψ ούρανψ 
θεδς τού παντός. Άλλά, τήν μέν τής ασκήσεως αυτού 
θεωρίαν διά τοΰ λόγου αφέντες, έπΙ τά μάλλον είς 
δψιν φέροντα 'προθύμως χωρήσωμεν, έκτων έσχα
των, τά πρώτα δ-.ηγούμενοι, t Αγαθή γάρ έσχατη 
λόγου", υπέρ αρχήν αυτού. » Γνοίημεν δέ δτι βίου 

D εύτεβούς άναδεικνυμένου, πρδ διηγήσεως εγγράφου, 
τοις έν τψ βίψ άναστρεφομένοις ήμίν, λάμπουσι κα\ 
φωτίζουσ; τή^ διάνοιαν. Συνέβη δέ κα\ τοΰτο ήμίν 
γενέσθαι τού λόγου τδ εύτονον, ίσως άπορούντες τά 
πλείστα τού δικαίου άνδρδς κατορθωμάτων διηγήσα-
σθαι. Και έπ:ι£ή ό λόγο; έπι τοίς άγαθοϊς αύτοΰ 
προτρέχει πόνοις, ώσπερ λύχνον καιόμενον, αδύνατον 
κα\ ούκ εύΟές έστι, κατά τήν Δεσποτικήν φωνήν, 
ύποκάτω κλίνης τεθήναι, άλλ' έπ' αυτήν βάσιν τδν 
Xp:jc6v έπιτεΟήναι, ίνα πάς ό πιστεύων είς αύτδν 
βλέπη το φώς, ούτω τά τού βίου αύτοΰ έστι πρώτον 

t .ECTIO.MlS 
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έγκαταλιπείν β \ καί ούτως έπ\ τά μαρτυρούντα τδν Α Clirislo superimposita luceat, ut omnis qui credit 
βίον αύτοΰ έν ευφροσύνη ημάς βαδίζειν. Πάντως γάρ 
ένθεν κα\ ταύτα δειχθήσονται, ώσπερ έν δψει έμπροσ
θεν ευρισκόμενα. Ουδείς γάρ έστιν, δ μή επιστα
μένος έκ τών μελλόντων άκούεσθαι τδ , ποΰ ταΰτα, 
και πόθεν, καί πώς προέρχονται πρδς φανέρωσιν. 
Ού γάρ δύναται φώς σκότει συγκοινωνεί ν * ουδέ πά
λιν μέρος πιστψ μετά απίστου * ούτε συγκατάθεσις 
ναψ θεού μετά είδώλων * ούτε συλλήβην είπείν, 
[συμφώνησις] θεφ πρδς.Βελίαρ. Συντρίβεται γάρ 
ώς γέγραπται τδ σαθρδν, ύπδ τοΰ ίσχυροΰ, κα\ είς 
άφανισμδν τδ τούτου τέλος άποδείκνυται. Κα\ γάρ 
τά τών αρετών βέβαια καί πάγια κα\ έρηρεισμένα 
πάντοτε διαμένοντα* καθώς ό θείος αποδεικνύει λό
γος, έκ τούτων μή συντριβόμενα, αναφαίνονται ύπδ 

in eum lumen videat : sic primum fuerint omit-
tcnda per vitam ab eo gesla, tumquc laeti ad ea 
processerimus quae vitam ejusmodi lestimonio 
illusirant. Plane enim futurum esl ul et illa hinc 
innolescant, ac velut ob oculos coram occurrant. 
Nemo enim esl, qui non slatim ex audiendis in-
telligal quo res ejusmodi, et unde ac qua ralione 
in lucein declarandie procedant. Nec enim com-
munio aliqua esse potest luci ad tenebras, neque 
iierum parsaliqua fideli cum inGdeli, conscnsusve 
ternplo Dci cum idolis, aut denique convenlio Dei 
ad Belial k . Quippe conlerelur, juxta quod est 
scriplum quod est debile delrilumque, a fo r l i : 
cjusque finis abolitio est. Cum enim ea quae sunt 

τού λόγου φυλαττόμενα. Τάδε της κακίας Γδια « ώσει D virlulis, firma, eolida slabiliaque perpetuo ma-
καπνδς έκλείπούσι, > κατά τδ γεγραμμένον, και 
ώσπερ ομοούσια τού άσβεστου πυρδς φανερό Οντα ι. 
ι Πορεύεσθε » γάρ, πρδς τούς πράττοντας τά τοι
αύτα, ι τψ φωτΐ, φησι, τού πυρδς υμών και τή φλογΐ 
ή έξεκαύσατε. > Εντεύθεν λοιπδν, αδελφοί, ώσπερ 
άπδ πυρδς λυτρωθήναι βουλόμευοι διά τής ακροά
σεως, έπ\ τά τού άνδρος ύπέρλαμπρα έργα, τάς 
άκοάς τής διανοίας συντείναντες, καί είς φώς γνώ
σεως κατάντη σα ντες, καθώς κα\ δ Χριστδς έκδιδά-
σκει, άκουσώμεθα τί λαλήσει έν ύμίν τδ Πνεύμα τδ 
άγιον. Αύτοΰ γάρ καί είσ\ κα\ λαλούνται, και πρδς 
τδ λέγειν φαίνονται, ώς τδ άποστολικδν γράμμα δι
δάσκει, δπως δοξάζωμεν εκτενώς τδν δόντα κα\ πάν-

neant, queuiadmodum divinus ostendit sermo, ii§ 
non conterenlibus ac perdeniibus, liquet a ser-
nione coneervari. Quae auiem sunt vitioruin, c tan-
quam fumus deficiunt, » juxla quod est scri-
ptum m ; ac velut ejusdem ralionis cum igni 
inexsiinguibili oslendnnlur. Ait cnim ad eos qni 
Lalia agunt : < Ambulate in lumine ignis vestri, 
ct in flainma quara sucoendistisn. > Quamobrem, 
dilecli, velut qui auditione sludeamus ab igne Ii-
berari, nientis aures pariter inlendentes in prae-
clara viri opera, ac occurrentes ad scieiuise lumen, 
juxla quod Clirislus docet, audiamus quid loqua-
tur in nobis Spiritus sanclus. Ipsius eniin ea sunt 

τοτε διδοΰντα έξουσίαν τοιαύτην, συνφθεγγόμενοι Q et vocantur atque nt babeant dici nianifesta fiunt, 
xa\ ημείς τψΕύαγγελίω σύν θεψ τοις άνθρώποις. velut docfct Apostolus, ut eum jugitcr landibus 
celebremus, qui talem dedil poleslalem, et est semper dalurus, loqucnles el ipsi sermonibus 
cvangelicis cum hominibus. 

Ταύτας τοίνυν τών εγκωμίων συλλαβάς ό λεχθείς 
άγιώτατος επίσκοπος ώς ευπρεπείας λόγους έπήξατο, 
φοβερώς τήν τάξιν έχουσας πρδς διόρθωσιν τών 
ζηλοΰν εθελοντών τδν άγγελικδν βίον τοΰ οσίου Πα
τρδς ημών Παταπίου. Άλλ' δτι δδξαν καί τιμήν 
άμφιάσαι τούτον, ό διδάσκων γνώσιν τοίς τή σοφία 
προσεδρεύουσι μόνος ηθέλησε. < Κράτος γάρ τής 
μεγαλοσύνης αύτοΰ τίς έξαριθμήσει; » Αύτδς δψη 
χαί ήμίν λόγον έν ανοίξει τοΰ στόματος, ό ζών είς 
τδν αίώνα, δπως κα\ ημείς μετά πόθου τοις πιστοϊς 
παραδώσωμεν τά μετά θάνατον αύτοΰ γεγονότα χα
ρίσματα. Αέγει ουν δ Εκκλησιαστής Σολομών · ι Δί- ^ 
καιος, έάν φθάση τελευτήσαι, έν αναπαύσει έσται. » 
Κα\ πάλιν φησί * c Δικαίων ψυχαΐ έν χειρι Κυρίου.» 
Κα\ μετ* ολίγα · c 11 έλπ\ς αυτών αθανασίας πλή
ρης, ι Διό φημι, αγαπητοί, δτι ή τών εντεύθεν πρδς • 
τά εκεί μεταφοίτησις, τοις άγίοις πλούτος κα\ δόξα 
ευρίσκεται. Εί γάρ και τδ γεώδες σκήνος έξ ής γής 
διεπλάσθή εναποτίθεται, άλλ' ούκ άπεσχισμένον έχει 
νοητώς τδ δμόφυλον. Σώζοιτο γάρ τδ κατ' είκόνα καί 

Has itaque sermonis laudatorii syllabas praefa-
tus sanctissiinu9 episcopus, velui decoris verba 
composuil, quarum esl terribilis ordo ad eorum 
emendationem, qni angelicam sancli Patris nostri 
Palapii viiam, cupiunt aemulari. Quia nibilominus 
voluil qui solus scienliam docet0 sapicnliaystudio 
assiduos, ut is gloriam el honorem inducrel : 
Nam, c viriulem magnitudinis ejus quis enume-
rabit Ρ ? > lpse etiam sermonem nobis in oris aper-
ifone dederit i , qui in selernum v iv i l ; ut et ipsi 
qua3 posl ejus inorlcm exbibila sunt divina mu-

1 nera, desiderio fidelibus Iradamus. Ait Igilur 
Ecclesiastes Salomon : c Juslus aulem, si morle 
praBoccupatus fuerit, in rcfrigerio erit r . > lleruni-
que ail : c Juslorum animse in mann Dei suut s . > 
Ει posl pauca : < Spos eoruni plena esl immorta-
lilate i . > Quamobretn dico, dilccli, migratioiiem 
ab bac ad alicram" vilam, divilias sanclis invcniri 
et gratiam ; quanquam euim tabcrnaculum boc 
terrenum iu terram deponaiur ex qua fictum esi, 

k II Cor. vi, 16. ι Mallh. ix, 16. » Psal. LXVIC, 3, « Isa. L , 1J. <> Psal. xciu, 10. Ρ Eccli.xvin,4. 
q Ephes. vi, 19. ' Sap. iv, 7. eSap. ιιι, 1. t jbid.4. 
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baud tamen a suo illo contribule 
inlelligcntia, scparaium est. Manseril enim quod 
est ad imagincm cognalioque cum spiritalttMis 
virtuiibus, ralione virtatis eimilititnqne qnibtis 
recle olim vita composiia est. Eritque rei tesiia 
Elisaei corpus", tjui enitn vitalea uperaiiones 
potuil babere, quod Dei crcantis νirluUs ex ftilo 
essel aptattim? Quid vero necesse est itt plures 
ejnsmodt viriule* digne a Deo sanandis bomiiiibus, 
velut inseparabili jare sanctis eihibila* dicain? 
Quariiobrem, tn Sermo Patris quf mcderis ontni-
bus, ne pauperis sapientiam despicatui habeax : 
verum mibi graiiani pr&be, c qtiia ego servus tuus 
aum, ei filius anciltas iu« • ; » da, inquatn, gra-

S. AXDREJE CRETEiNSIS 1244 
(95), mtnlis Α συγγενές των άθλων δυνάμεων, δι* αρετής κα\ των 

δμοίων πρδς βίου διόρθωσιν. Κα\ δη ταύτα ούτως 
Ιχει, μαρτυρήσει τδ Έλιασα (ου σώμα, πώς τάς εν
εργείας ζώσας Ιχει τδ έχ πηλού διηρτημένον τ^ 
δυνάμει του Δημιουργού. Κα\τίδεί μοι λέγειν τά 
πλείονα τών τοιούτων ενεργειών, των άδιασπάστως 
έν τοίς άγίοις άξίως πρδς ίασιν τών ανθρώπων ύπο 
θεού γινομένων ; Αιδ, Αόγε τού Πατρδς, δ πάντας 
Ιώμενος, μή εξουθενώσεις τήν σοφίαν τού πένητος * 
άλλ' αύτδς μοι δίδου χάρεν, c δτι έγώ δούλος σδς, χαι 
υίδς τής παιδίσχης σου, > έξη γ ή σα σθαι τά μεγαλεία 
τών σων δωρημάτων. Φοβηθήσονται γάρ άπδ σοΰ 
άχούοντες δαίμονες, χαί είς χάος είσέλθωσιν αβύσσου 
ύπ' αυτών έλαυνδμενοι. 

voce, alque tiam enarrandi magnalia donorum tuoruai: daemonee quippe terrendi xuni audiia lua 
iis exagilaniibus, in chaoe abyssi aese sunl racepturi. 

Hic tgilur interaanctnsadmirandtisPalapius, ubt Β Ούτος τοίνυν δ έπαινετδς έν όσίοις Πατάπιος, έν 
diii iu ifigypliorom monasterio virlule ac labore τή μονή τών Αιγυπτίων πολλά διαλάμψας δι' αρετής 
daritiftset, coelorum tandem regtium adeptus eel: 
graliasqueejuemodi miraculorum operalos, depost-
Ui3 osl saitclorumtabernaculis. lis porro lemporibus 
cum paella quaedam, lumultibue aasculi abrenwn-
li.ms, moiiasteriiim ingressa eesel, atque in eo 
tempns roodicum exegisset, quanquaro mintine 
hacleiuift «iim alue monastici inslitutt femints 
perfcae religiosaque profeasione cooptari ineruis-
eci. Haec igilur, malis adverearii euggeslionibtts 
infestanlibus victa, iurlim exiyit e monasierio, 
inerelricibusque adh&sil, ac se Dei hosti conjun-
xi i , lurpiter operala libidinem &ui corporie, tolt 
animi conlenlione veraa, in immandam ac impo 

χα\ πόνου, τήν τών ουρανών βασιλείαν κατέλαβε, καλ 
ταίς τών αγίων έναπετέθη σκηναίς, τάς τοιάσδε τών 
θαυμάτων έργασάμένος χάριτας. Έν δέ τοίς χρδνοις 
τούτοις κόρη τις, άποταξαμένη τών βιωτικών θορύ
βων , είσήλθεν έν μοναστηρίω, καί έκχί βιέτριβα 
χρόνον ολίγον · ού μέντοι τψ τελείω σχήματι τών μο-
ναζουσών γυναικών τέως ήξιωμένη. Αύτη ούν, εκ 
τών τού εναντίου πονηρών ενθυμήσεων ένοχλουμένη, 
λάθρα έξήλθεν έκ τού μοναστηρίου, κα\ έκολλήθη 
πόρναις, κα\ συνεζεύχθη τψ άντιθέψ, εργαζομένη 
αίσχρώ; τήν τοΰ σώματος τού ίδίου ασωτία ν, ής 6 
λογισμός δλος, πρδς ήδονήν μυσαράν καλ ακράτητο ν 
έτράπη. Χρόνου δέ πολλού προβεβηκδτος, ό πάσης 

— , — — r - , , , , 

teniem voluptatem. Poetlongtim nihilominoe letn- u πνοής τροφεύς Ιησούς Χρίστος ι δ πάντας θέλεον 
pus, qui omnem alit spiriium Cbristtis Jesus, el 
ε vnlt omnee saWos fleri x , » wos quotdam re-
ligiosos ac feminas susriUl, qui ab eo feiore ac 
turpitudine reccdendum monerent. Alqae nt pau-
cie dicam, inducentes bortamentis, venerabili 
intetneralae Virginfs ac Dciparae lemplo, apud 
Petrum ceti deposiio commendanmt: Dometiue-
que inier presbyteros illic agentes primos, vir 
religiosue aonestisque moribus, ejus regend* ac 
instiluendae primain curam tuscepit, ac si qni, 
quod spectai ad Deum, illi pra^erant. 

Cum haec itaque sic gererentur, ronvertlt Deue 
in frugem meliorem ptiell» animum, et ut quae 
er;mi adversarii tn faciem projieerel. Ubi igilor in ε^τάτού εναντίου είς πρόσωπον. Έν εαυτή δέ γενομέ-

σωθήναι,» εξεγείρει τινάς θεοσεβείς άνδρας τε χαλ 
γυναίκας, κα\ άπαναχωρείν αυτήν έλεγον άπδ της 
δνσωδίας ταύτης. ΚαΙ ίνα συνελών είπε», πα ραι νου ν 
τες ήγαγον αυτήν, κα\ παρέθεντο τψ σεβασμίψ ναζ> 
«ής άμωμήτου Παρθένου χα\ Θεοτόκου έν τοίς ΕΗ-
τρου. ΚαΙ ένάρχεται χειραγωγείν αυτήν Δομέτιος, 6 
τών έχείσε πρωτοπρεσβύτερος, άνήρ θεόφρων χα ι 
εύσχημος, χαλ δσοι Αν χατά θεδν ήγούντο α ΰ -

Τούτωνουνούτως γινομένων, μετάγει 6θεδς της 
κόρης τδν νουν πρδς έπανόρθωσιν, κα\ προσρίπτειν 

xefacia eseet, virtuuim spoliata splendore, bonls-
qae omnibue luxuriosa vita abliguritie, ad mi-
fericordiarum Patrem revenitur. Al i l l i , iropigre 
urgcnt, quo in eie impleretur quod est scripiuro : 

1 1 IV Reg. χιιι, 21. * Psal. cxv, 16. z 1 Tim u 
GOUBEFISll 

(95) Haud tamen α tuo illo coniribuie, elc. Ούκ 
άπεσχισμένον έχει νοητώς τδ δμόφυλον. Subtilis 
plane exposilio unionis illius anhiKC ad corpus, 
eitam a separalione, ralione cujus non sinl sper-
nenda aul vacua virlute deposila lerra» sanclorum 
corpuscula; vcbit perseverante, νοητώς tamen, et 
morali existimatione, prima illa unioue ei com-
wercio, non laiilum raliooc muiui prioris obsc-

νη, υποστρέφει πρδς τών εύσπλάγχνων τδν ΙΙατάρα 
γεγυμνωμένη· τών αρετών τήν λαμπρότητα, πάντα 
χατασπαταλήσασα τά αγαθά έν ασωτία. Μετ' ού τςο-
λύ δέ άόκνως αυτή έπειγόμενοι · δπως πληρωθϋ έν 

4. 
ΚΟΤΛΕ. 

quii, sed el maxime ralionc fulur» rfsiirrcclio-
nis, ob ctijus exspeclationetn, anima bcata , jam 
velut habcl qiiod exuii tabernaculum, affectiique 
inbabilat, ui in eo * l rolaiur, el νοητώς uperelur. 
Sic docli Andreac planc eruditus quanquam ανώ
νυμος discipulus. Eadem respicil D. Th. ιιι p. q. 5.*>, 
a. 6, ciiui Aug. qucm rcfcrl ; sed cst bic Nosier 
cxplicalior 
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αύτοίς τδ γεγραμμένον · « Αδελφοί μου γάρ, φησλν, Α Aiienim : iFratrea mei.si quis in Vobis crraverit a 
έάν τις έν ύμίν πλανηθή άπδ τής δδοΰ τής αληθείας, 
κα\ έπιστρέψη τις αύτδν» γινωσκέτω δτι έπιστρέψας 
άμαρτωλδν έχ πλάνης οδού αυτού, σώσει ψυχήν έχ 
θανάτου, χαί καλύψει πλήθος αμαρτιών, ι Τούτον 
ούν τδν έν ούρανοϊς μισθδν άποκείμενον λοιπδν κλη-
ρωσάμενοι" οί προηγηθέντες θεοσεβείς, ήγαγον 
αυτήν είς μοναστήριον κατα μικρδν, βουλόμενοι τή 
παρακλήσει, κατά τδ πρέπον, είσαγαγείν αυτήν καί 
περιόρισα ι έν τφ έκείσε δντι χελλίω * ήν γάρ δ τδπος 
τού έκείσε αρχαίου έγκλειστηρίου ήσυχαζούσης μιάς 
έν αύ'ψ' δπως μή δήθεν πάλιν έκφύγη. Έπισκέψει 
ούν θεία αυτή συνερχόμενοι, ού διέλιπσν νουθετοΰν-
τες. Συνέβη δέ αυτήν μετ'ού πολύά^όωστία περιπε<-
σεϊν. "Ετι δέ ύπδ τής νόσου πυκνώς Μ βαρυνομένης> 

verHate, et cotiverterit quis eum, scire debet 
quoniam qui converti fecerit peccalorem ab errore 
• i« sutt, salvabii anhnam a morte (96), el operiet 
ipilltitudinein peccaiortim 7.» llatic igitnr in coelis 
repositam tnercedem deinceps consrcutori, prae-
fati religvosi viri, paulatim ad inonasleriom per-
Iraxeram, id agenles, «t juxla quod erat comen-
taiteerti inductam suastonibus, in loci illius ceHiila 
(erat enim tocns veteris illic inclusorii, abi mo-
nacha nna agerct quielam vitam, <?o nimirum 
consilio «t ne rursum eifiigere poseet) inctuderent. 
Eam itaqae admirabili inspectione ac cura con-
venfentes, non cessabanl coTnrtionefattere. Porro 
cdflligit ul paulo post in morbum mcideret. Cnm-

κα\ έν άπογνώσει δρώσα έαυτήν, ήτεϊτο τάς άδελ- Β que adbuc groviier inorbo ^premerettir, ac se vi-
φάς πρ\ν ή άποδούναι τδ πνεύμα, δπως χα\ αυτήν 
έμβάλωσιν είς τήν έγκλείστραν, χαΧ έκεϊ τής τελευ
τής άξιωθή. ΈπΙ πολύ δέ αυτής ίκετευοόσης, δπω$ 
βιά τούτου άποσβεσθή ή άναφθείσα φλδξ του εναντίου, 
ό τών άποστατικών δυνάμεων πρωτοστάτης εκπέμ
πει πρδς αυτήν ταραχώδεις κα\ ζοφερούς τών έαυ
τοΰ αγγέλων, εμφανώς αυτή κράζοντας · Τί τοΰτο 
θέλεις ποιήσαι, ώήμετέοα; Επίστρεφε πρδς ημάς· 
ουδέν ωφελείς. Έγένετο οέ τούτο έφ' ίκανού, ώστε τήν 
γυναίκα άφωνον κεϊσθαι. Τών ούν ευλαβών γυναικών 
τών έν τή μονή ταύτα θεωρούσων, κα\ έν άθυμία 
γενομένων, δρώσαι τδ πτώμα δεινδν, ειπον έν έαυ-
ταίς· Πάντως αποδώσει τήν ψυχήν έν συντομία. ΈπΙ 
πολύ δέ σαγηνεύειν αυτήν έθέλων δ άντίθεος, κα\ 

derei desperaiam, rogare cwpil sorores ui, priue-
quam iradcret spiriiuta, in ejusmodi injiccrent 
inciusorium, digttaqite haberetur quae illic loci viia 
defungeretur. Sic igttur ea muilum supplicanle, 
quo domicilii illius asperilate succensain adver-
&arii Qantmain exslingueret, emiuitpraeses aposla-
taruro virtutum, liirbulentos caliginososque an-
gelos suos, qui ejus conspicui oculis, clamarcnt : 
Qnid boc vie facere, quae sis noslra? Ad noa 
reverlere; nihil prolicis. Id vero per longum salis 
temptis adto ut mulier, amissa voce, straiajaceret. 
Gum Ha igkur habere perspexissenl ejus mona-
sterii sanclhnoniales feminae, diri casus spectaculo 
consilii fnopes, apud seipsae dixerunt : Plane, 

δεσμεύων αυτής τήν γλώσσα ν, δπως μή αίνον προσ- C brevi aget animam. At Dei iile hoslie, plurimum 
φόρως δώση τψ θεφ, εΐπον αί μονάζουσαι * Δεύτε, 
προσχλαύσωμεν τψ έξουσιάζοντι (συνάντημα γάρ 
έν τοίς πάσιν ήμίν), δπως δώση τήν ψυχήν τψ θεψ. 
Ημείς δέ ποιήσωμεν τδ αίτημα αυτής · χα\ είσήγα-
γον αυτήν είς τήν έγκλείστραν. 

Διανυκτερίου δέ γενομένης άπδ εσπέρας έως πρωΐ, 
τάς ρίζας έξέκοπτε τοΰ εναντίου ή προσευχή τούτου 
τοΰ γέροντος, [κα\] πάσας αυτού τάς μηχανάς είργειν 
άπ' αυτής παρε σκεύαζε ν · ή χα\ φαινόμενος προσ-
διετάτετολέγων* Πάντων τών συμβεβηκότων σοι τήν 
άμνηστίαν δ ίατρδς τών ψυχικών νοσημάτων λήθη ν 
ποιούμενος, παραδόξως έξεις% 1 λύσιν τών πονηρών 
φαντασμάτων. Διδ επίστρεφε είς Χριστδν, τήν μόνην 
καταφυγήν τών πεπλανημένων, καί έκνήψασα καί 
^ώσιν λαβοΰσα, μετάπεμψαι πρδς τή μονή τών Αί
γυπτίων. Έγώ γάρ είμι δ τοΰ θεού δούλος Πατά-
πιος, δν σύ νΰν οράς συλλαλοΰντά σοι, κα\ ζήτησον 
έκ τοΰ έκείσε τοις άσθενσύσι παρεχομένου άγιάσμα-

cuplens sagena capere, cuin ejus linguam ligasset, 
ut ne Deo daret congruam laudem, dixerunt mo-
niates :Yenile; ad eum lugeaaius, qui polestatem 
haliet ( quippe unus estnobis omnibus inlerilus * ) 
ul artimam Deo tradat. Nos porro, praestenius quod 
ipsa rogavil : aique in cellani iliam solilariani 
clausamque induxerunl. 

Porro, ubi illic nociem unam a vespera ad us-
que mane egisset, adversarii malas radices eenis 
bujus precalio exscidit, omnesque ab ea ejus ma* 
cbinas subinovit : cui etiam se conspiciium pra3-
bens, praBscripsit dicens : Medicus ille morborum 
anim«, quae tibi acciderunt univerea, oblivietii 
tradens, a malis te illusionibus mirabiliter libera-
turus est. Quamobrem converlere ad Ghrtstum, 
unicum illud sufTugium eorum qni exerramnt; 
evigilansque, ac robore acceplo, mitte in iEgy* 
ptiorutn monasterium : sura sicpiidem, bei ille 
servus Palapius, quera tecum loquentem videe , 
eque sancliGcaiione illic inftmiis (97) praberi solila, 

7 Jac. v, 19, 20. * Eccle. m, 19. 
VARIAE LECTIONES. 

15 tcr. κληρωσόμενοι.' " Χσ. δεινώς. " Γσ. παρέκει. 
COMBEF1SII ΝΟΤΛ. 

(96) Salvabit animam α morte. Sic Graeca, omisso 
αυτού quod ipsum, el ««α, et ejus, reddi poiest. 
Hoc nUinrjm babent Vulg. magisqnc probal Es-
tius; tameisi ucc primum est sperncndum, quod 

e( aiirtor soqniltir : qua de re Beam Η alii. 
(97) Eque sonctificatione illic infirmis prteberi 

sulita. Έκ τού έκείσε τοις άσθενούσι παρεχομένου 
αγιάσματος. Fortc c sacro olco, ungendis inlirniU 
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quo el ipsa sanifatcm a Doo consequaris, munus Α το». δπως καί αυτή απόλαυσης τών του θεοΰ ίαμά-

των.Φόβοι δέ ούκέτι σοι ύπαντήσουσιν * αδόκιμοι γάρ 
έσονται οί ένοχλούντές σοι άναέριοι δαίμονες. ΚαΙ 
άπήλθεν άπ' αυτής δ άγιος Πατάπιος. Κα\ δή ταυ-
της τής Ιεράς παννυχίδος γινομένης, τή ώρα τών 

quaere. Nec vero deinceps evenient i i terroree. 
Quippe erunl reprobi, qui molestiam faciuni aerei 
dasmones. His diclis, discessit ab ea sanclus Pata-
pitis. Ac vero, dum interiai sacrae illae vigiliae 
peraguntur, ipsa bora evangelicorum Dotnini no-
stri Jesu Gbrisii verborum, quae naturalibus mem-
bris lcnla, lingtiam impeditam habebat, divini 
bracbii robore, ac flagelianle senis oratione, fugaii 
stinl daemones; ipsa aulem voce clamare coepil ; 
Deus Palapii, adjuva me : nec mora, omaibus 
niigericordis bujus Palris visionem enarravit. His 
audiiis, Deum timore gloriflcaverunl, « qui vull 
omnes salvos fieri *\» et ul nemo in ejus scienlia 
rompunctioni conlrilionique comparata, erret. 

ευαγγελικών τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού βη
μάτων, ή κεκρατημένη τών φυσικών μορίων, κα\ 
τήν γλώσσαν είργομένην κεκτημένη, τή ίσχύϊ του*7* 
θείου βραχίονος, οί μέν δαίμονες μαστιγούμενοι τή 
προσευχή τοΰ γέροντος έδιώχθησαν αύτη δετή φωνή 
άνεβόησεν Ό θεδς τοΰ αγίου Παταπίου βοήθει μοι * 
κα\ τή αυτή ώρα διηγήσατο πάσι τήν όπτασίαν τού 
συμπαθητικού τούτου Πατρός. Ταΰτα δέ άκούσαντες, 
τδν θεδν έν φόβψ έδόξασαν, c τδν πάντας θέλοντα 
σωθήναι, ι κα\ μή πλανάσθαι περ\ τήν αύτοΰ εύ-

Mane igitur abienmt, ac flde, de sanclifica- Β κατάνυκτον γνώσιν. *Απήλθον ούν τή επαύριον, κα\ 
tione sumpseruni : cuinque altala slalim com-
niunicasscl ac percepissel, aana effecia dae-
inonum ab ipsa profligala turbatio est. Senis 
ita<pie precatio cum pcrveoisset ad ihronum 
rcgium, non pritis desliiit, quam ceu capiivam, 
invido Hli excuseisaei abslraxissctque,. Non con-
cesserunl preces illae ctiam a morte, donec ab eo 
qui fecisset injuriain, vindicasscnt. Nihi! obtor-
piierunt, donec ilcrum Christo sponso adduxissent 
conciliassentqne. Vere siquidem malorum, ac 
iornicandi a Deo, initium (98), ut quis exeecrabU 
libus dseniombus iDUrmiiale mancipetur, quippe 
accenselur bomo divinis rcbus, modo reiinueril 

έλαβον πίστει τοΰ αγιάσματος. Κα\ κοινώνησα σα 
παρευθύ, υγιής έγένετο · κα\ άπεσοβηθη άπ' αύτη; 
τών δαιμόνων δ θόρυβος. Αύτη τοίνυν ή είς θρόνον 
τδν βασιλικδν τοΰ γέροντος φθάσασα προσευχή, ούκ 
άπέστη, έως δτου ταύτην ώσπερ αίχμάλωτον άπδ 
τοΰ φθονερού άπετίναξεν. Αύτη ή προσευχή, κα\ 
μετά θάνατον ούκ ένέδωκεν, έως ού ταύτην έκ τού 
άδικη σα ντο; ημάς ήλευΟέρωσεν. Αύτη ή προσευχή · 
ούκ έ νάρκη σεν, έως ού ταύτην τψ νυμφίω Χριστψ 
έκ δευτέρου προσήγαγεν. Άρχή γάρ τών δντως κα
κών, κα\ τοΰ πόρνευε ιν άπδ θεού, τοις μυσαροίς 
δαίμοσι ά^ωστία δεδουλώσΟαι * δτι έν κτίσμασι Μ 

θεοΰ έγενήθη δ άνθρωπος, ούκ ήχρειωμένον Εχων τδ 
ιιοιι inulilem ralioncm iftiagiuis. Quainobrein exi- κατ* είκόνα. Διά τούτο ούν, ηύξάμην έγώ περ\ τού'-
guttg ego sapieiuia, rem banc opiabam, Ormumque του, δ μικρός τή φρονήσει, κα\ βέβαιον έθηκσ τούτο, 
boc stalui, volul indefieieiUem Ibesaurum cogilans, ώς άνεκλιπή θησαυρδν έννοών, τδν τοΰ δσίου Πάτα-
snncli Palapii sacetluni, a quo bactenue manant πίου σηκδν, ύφ* OJ μέχρι τού νύν προχέονται τά νά~ 
lluiuina, ac unde vitiis, lum occullis lum manifc- ματα · κρυπτά τε πάθη εξαφανίζονται κα\ εμφανή, 
siU profligaiis, curationem coiisequimiir. Iloc ila- [κα\] θεραπείας διά θεοΰ άξιούμεθα. Ταύτης ούν τής 
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extra etiam sacramcnlnm, Grcccis faniiliarissimo : 
do quo eoruin rilu, uoc nnn sarrainuiti unctionis, 
singnlari quidcm, hand iam<kii ininiis ranonico, 
qtiidqnid in suos rigidior Arcuditis, ιιοιι bujue loci 
et op«rae fiicril dispulalio : aliquaudo vero, mora . 
BUX dispcndiis auctior exsprdala prodit»rit. Poiui 
illiid άγίασμα rliam csse, v«»l aqua benedicta , vcl 
alind geims culogbe : id enin» paruin referl, cum in 
isiis ipsa pra:cise maleria nibil opereliir, scd l i -
dcs, ium iradcntium, lum suscipiemtutn ; nnde 
rccle poslmodtim subdit. dc iis quiivcrunL qua?si-
tuin juxla divinani rcwlniioncm, aceepissc πίστει 
τοΰ αγιάσματος. Quid si άγίασμα illud pwbiMidtiiu 
inllrmis accipiaulur rtdiqiiia: inlinnis comnmni-
caiulis usu aittiquo niodcrnoqtic ulrinsqiie Eiclc-
siai sorvari soliiae? Favci ccrle qtiod etalim seqni-
lnr :ib illis verbis, Έλαβον πίστει τοΰ αγιάσματος, 
κα\ κοινωνήσασα παρευθύ. υγιής έγένετο. Sic μυιι-
clal Uogiuscodex : Cum allaln sialim cvmmnnicas-
sef, eir. Forle lamen niolius : Κα\ κοινωνήσασα, 
παρευθύ υγιής έγένετο · quaMiinquo lamlem illa 
coinmunio inlelligaliir. Eucbarislica el sacra, 0111-
nibns spetHalis, videtur iuagis con^ruerc, in qiiatn 
inaximc fucril confercnda pcrlecla illa sanilas, a 

Palapii vistone incboata. 
(98) Ac fornicandi α Deo initium. Yidelur rcsli-

tuius locus,transpositione τοΰ.κα\, qtiam fecimus, 
ab eoloco, καΐτοϊς μυσαροϊς. Ui et vere maloruiu, 
el fornicandi a Deo, quod est illud vere inalum, 
velut priiua radix, significelur scrvilus illa diaboli, 
olirn invccia in genus bumanmn , labefaclala ima-
ginc ac ceu oblila, qna έν θεοΰ κτήμασι έγενήΟη-
μεν, qiiotnodo etiani corrigimus : facti fueramus 
divina res ct possessio; vclut metapbora ovis Do-
niino signalas, qua utunlur Grcg. orai. in sanclum 
Bapiisma mensquc Ampliilochins in niulier. peccai, 
iit atur ab allero vidcalur imiluaius cssc : quod 
in amicissimis coIliigisquc nibil absurdi babel. Sic 
ipsc Ampli. nonmilla αύτελεξεί intcxuit Vuae Ba-
siiii, ex ejusdem apud Gregr. opiiaphio, dcpravala 
apud Ursum, sod nobis ex Regiis resiilula. Quod 
speetal ad servitiittm istam diaboli, iiupcasiori 
divina protecliono, intercedenlibus sanciis, sa-
crisqne aliis adminiculis juvantibus profligauda a 
noliis, ul nc malo absolule el pcccalo niajori sor-
viiuie mancipavoril, vidcndus Β. Β6Γΐι. 111 iis qu.o 
scripsit advorsus Ab.ilardiiiu , talsa gloriantcm l i -
berlaic. 



12ί9 . ΙΝ S. PATAPJUM. 1%0 
βοηθείας τετυχηκυΐα ή προλεχθείσα, έν μια νυκτε- Α que puclla prajfala nacia auxilii;m, noclis tujus-
ρινή ησυχία έφάνη αυτή ήτοιμασμένη τράπεζα έξ 
εναντίας κειμένη · καί φησι πρδς αυτήν εΤς τών άνα-
κειμένων · Ούκ έστιν αξία τοΰ γεύσασΟαι. *Ην δέ ή 
φωνή ήν ήκουσε γνωρισθεί σα αύτη, ώς πρίν ταύτη 
συνελάλει αυτή ό άγιος Πατάπιος. Ταύτης ούν τής 
φωνή; γενομένης, πάλιν φωνή έκ δευτέρου έγένετο, 
έκ τών έσθιουσών γυναικών μιάς τίνος · Ναι, αξία 
γενήσεται έκ τής τραπέζης ταύτης γεύσασθαι · κα\ 
ήκουσεν αυτής τούτο είπούσης. Έξυπνος δέ γενομέ
νη, κατενόησε τοΰ καλού διδασκάλου τήν φωνήν τήν 
πρώτην είναι. Κα\ ήτήσατο πάλιν έσώτερον έγκλει-
σΟήναι καί κατωτάτω, ώστε μή έχειν αυτήν άδεια ν 
έτέρωθεν λαμβάνειν τδ πρδς τήν χρείαν, ή τινι 
έμφανίζειν, ή μόνον ύπδ τής έκείσε οίκούσης σύν 

dam silenlio, paraiam mensam e regione positani 
videl; aiique ad eam recumbenlium unus : Iiidi-
gna est quae guslavcril. Porro babebat coguilain 
voccra quam audivil, velut ea sibi prius locuio 
sancto Patapio. Ilac igitur voce facla, secmulo 
ilerum TOX facta esl, qtiadam ex conicdenlibus 
feminis emillenle : IJlique digna eflicielur, quas dc 
mensa hac gustaverit. Atque in hunc rnodurn di-
centcm audivit. Α sonmo aulem expergefacla, 
perspexit esse boni doctoris vocem quam primam 
audissel, rogaviiqiie ut iierum peniiius ac loco 
iino includereiur, ut non aliunde liceret qua3 es-
seni ad usum accipere, autve ulli se conspicuam 
pra?bere, nisi lanlum ab ea quae illic loci degeret 

αυτή έγκλειστης, τοΰτο καλώς ύπδ τοΰ λόγου έαυ- pariter inclusa : bac sibi raerilo a sernione, ceu 
τήν κατακρίνασα. 

Διά τοΰτο ούν, αγαπητοί, οί φοβούμενοι τδν θεδν, 
εύρήσουσι χάριν, καί έν άγίοις δ κλήρος αυτών, καί 
έν Κυρίψ ό μισθδς αυτών, παρ' ψ έν δφθαλμοίς 
εύρωσιν, οί ταίς μνείαις αυτών κοινωνοΰντες. Τής 
γάρ νυνι τελούμενης τοΰ όσιου μνήμης ύπδ τών πί
στει έκδεξαμένων, κα\ τδν φόβον *· τής θείας λει
τουργίας έν καθαρά καρδία άναμενόντων, μετά τήν 
-καννυχίδα τή νυκτΐ εκείνη, είδον αύτο\*· μεγαλεία 
δόξης Κυρίου. Αυτών γάρ ύπνου μεταλαβείν γενο
μένων* ώς πρώτψ καί θείφ δωρψ , ! , φαίνεται δι* 
οπτασίας τψ Στοιχείψ έχούσης , β τδ δνομα, κα\ 
προσομιλών τή σεμνή ταύτη κόρη, μειδιών τψ προσ-

poena ac cautione indicla. 
ldcirco, dilecii, qui timenl Deum, gratiam in-

venluri sunl; eritque in sanctis sors illoruai, et 
merces in Domino : in cujns oculis inveniantur, 
qui communicant coruin roemoriis. Nam, cclebri 
bodie sancli mcmoria , illis flde excipieniibus 
tempusqne peragendae rei divinae, mundo oorde 
cxspectanlibus, nocie itla, post sacras vigilias, Do-
minicae gloiiae magnalia vidit. Cum enim somno se 
dedisseni, ceu primum illud adniirabiieque perce-
pturae donum, apparet per visum, cuidam Stoc-
chi« noiuine (99) , puellaraque bonestaie niorum 
gravem, vullu lene ridenti simili alloquens, per-

ώπψ ήρώτα · Ποΰ έστιν ή σή μερίς σήμερον μεθ' Q coniabaUir : Ubi bodie lua nobiscum pare in con-
ήμών εναντίον Κυρίου; Αυτής δέ προσεχοϋσης, είδε 
μετ* αύτοΰ κα\ έτερον τινα • τούς δέ αμφότερους τψ 
μοναχικψ σχήματι κατεστεμμένους. ΚαΙ δ μέν προ-
βαδίζων, φωτδς λαμπάδιον κατείχε, πρδς τοΰ δευτέ
ρου ύπηρεσίαν. Έρωτήσαντος δέ τήν προ^ηθεΐσαν 
σεμνήν κα\ άστείον κόρην. συνέσει πολλή εύλα^ου-
μένη τδν άνδρα, έξυπνος έγεγόνει · καί παραχρήμα 
διανέστη τής κλίνης, και ά είδεν, έξείπε τή ύπδ τού 
δσίου Πατρδς θεόφρονι γυναικί επιζητούμενη. Μα-
θοΰσα δέ έδόζασε τδν θεδν, και έπΙ πλέον έπεκτάθη 
τή πίστει. Τί δέ άρα φιλακροάμονες, δτι έν φωτί 
έπιφοιτώσιν οί άγιοι; < Επειδή φώς, φησί, τοίς δι-
καίοις διαπαντός. » θείας ούν δωρεάς ύπερβολήν λο-
γιστέον, κα\ εύθηνίας, αγαπητοί, οδηγία έμφανίζου-

spectu Domini ? Porro attendens illa, etiam aiiuiu 
quempiam vidit comitem, ambosque monacbali 
babilu ornalos; ul alier quidem pneiret, secundt 
obscquio lenens ac praeferens accensam lampadeni. 
Inlerirn autem, dum is, praefaiam honeslale gra-
vem gratioeanique puellam inierrogarqt; illa, 
prudenier admodum virum reverita, a somnoex-
citalur, confeslimque e leclo surgens, omnia refert 
quse vidisset religiosae feminae quam Paler iriter-
rogans affatus esset. IlJa auiem ut cognovii, 
glorificavit Deum, ac magis lide promovii. Quid 
vero, benigni auditores, idvelit, ut sancii iu 
lumine veniani ? Nimiruin, < quia, inquit, lux ju* 
sds pgrpctua a . » Divini niunetis exsuperanlia 

σιν οί άγιοι τοίς άξίοις, ένοικίζειν αύτοίς, οίμαι, D largilasque exisliinanda, dilecli, ul ceu duccssan-
ώσπερ ύδωρ είς οίκον τά αγαθά, πρδς άπόλαυσιν cli digni appareant, ut apud illos, quod quidcra 
α ίων ίων αγαθών. exislimo, velut aquara, aflalim ad boiioruiu astar-

norum concilialionem domi bona repouant ac affe-
ranl. 

» Prov. ΧΙΙΙ, 9 . 
VARLE LECTIONES. 

1 9 leg. καιρόν. ·· icr. είδεν αυτή. 1 1 Χσ. πρώτου δέ θείου δώρου. 1 1 ϊσ. έχούση 
COMBEFISH ΝΟΤ;Ε. (99) Cuidam Stcechice nomine. Τψ Στοιχείψ έχούση 

• τδ δνομα. Accipio ιιΙ nomcn proprium, cui illa, de 
puella pusmlente inclusa facla sit revelalio. Mo-
lesla islbxc generum confusio, aliaqiie sive auclo-
ris, sive anliquarii, aut menda, aut dialecli iuso~ 
lentes. Mala est marginalis conjectura, είδεν αυτή. 
Fueril είδον αύταί, una uimimm illa memorala 

videnle," qiras aliis retulil, ipsique adeo feminrc, ad 
quam spectarel visio haec. Sic in aliis conali siint 
emendare non taulum lypographi, sed et nostra 
ainplissimo ad finciu cujusque libri, graviorum et 
quae possent Icciorcm inorari, ascripio corrcctorio 
indice. 



J247 S. ANDREiE CHETENSIS Ylih 
quo el ipsa sanifalcm a Deo cousequaris, munus Α τος, δπως xa\ αυτή απόλαυσης τών του θεοΰ ίαμά-

των.Φόβοι δε ούκέτι σοι ύπαντήσουσιν' αδόκιμοι γάρ 
Εσονται οί ένοχλούντές σοι άναέριοι δαίμονες. ΚαΙ 
άπήλθεν άπ' αυτής δ άγιος Πατάπιος. Κα\ δή ταύ -
της τής ίεράς παννυχίδος γινομένης, τή ώρα τών 

qiisere. Nec vero deinceps evenient i i lerrores. 
Quippeerunt reprobi, qui molesiiam faciuntaerei 
d%mones. His dictis, discessit ab ea sancius Paia-
piue. Ac vero, dum interiui sacrae illx vigiliae 
peragunlur, ipsa bora evangelicorum Domini no-
stri Jesn Cbrisli verboruin, quae naluralibus mem-
bris icnta, Hnguam impedilam babebat, divini 
bracbii robore, ac flagellanle senis oratione, fugaii 
sunl daemones; ipsa autcm voce clamare coepil ; 
Detis Paiapii, adjuva me : nec mora, omnibus 
niisericordis btijus Palris visionem enarravit. His 
audiiis, Dcum timore glorificaverunt, ι qui vult 
omnes salvos fieri *%» et ut nemo !it ejus scientia 
fompunctioni conlrilionique comparau, erret. 

ευαγγελικών τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού βη
μάτων, ή κεκράτη μένη τών φυσικών μορίων, κα\ 
τήν γλώσσαν είργομένην κεκτημένη, τή ίσχύι του"* 
θείου βραχίονος, οί μέν δαίμονες μαστιγούμενοι τή 
προσευχή τοΰ γέροντος έδιώχθησαν αύτη δετή φωνή 
άνεβόησεν* Ό θεδς τοΰ αγίου Παταπίου βοήθει μοι · 
καί τή αυτή ώρα διηγήσατο πάσι τήν όπτασίαν τού 
συμπαθητικού τούτου Πατρός. Ταύτα δέ άκούσαντες, 
τδν θεδν έν φόβψ έδόξασαν, c τδν πάντας θέλοντα 
σωθήναι,ι κα\ μή πλανάσθαι περ\ τήν αυτού εύ-

Mane igitur abierimt, ac fide, de sancliflca- Β κατάνυκτον γνώσιν. Άπήλθον ούν τή επαύριον, κα\ 
tionc sumpseruni : cuinque nltala sialim com-
niunicassel ac percepissel, sana eflecia dae-
inonum ab ipsa profligata turbalio est. Senis 
itaipie precatio cum pervenisset ad ihronum 
rcgium, non prius desliiit, quani ceu caplivam, 
invido ilii excussiseet abstraxi$sctqueu Non con-
cesserunt preces illae eliam a morie, donec ab eo 
qui fecissel injuriam, vindicasecnt. Nihil obtor-
pueruot, donec iterum Cbrislo sponso adduxissent 
conciliaseenlque. Vere eiquidem malorum, ac 
fornicandi a Deo, initium (98), ut quis exsecrabi-* 
libus dxmonibus iottrmitate mancipelur, quippe 
accensetur bomo divinis rcbus, modo reiiniierit 
ιιοιι inutilem ralioncm iftiaginis. Quaiuobrem exi-

έλαβον πίστει τοΰ αγιάσματος. Κα\ κοινωνήσασα 
παρευθύ, υγιής έγένετο · κα\ άπεσοβήθη άπ* αύτη; 
τών δαιμόνων δ θόρυβος. Αύτη τοίνυν ή είς θρόνον 
τδν βασιλικδν τοΰ γέροντος φθάσασα προσευχή, ούκ 
άπέστη, Εως δτου ταύτην ώσπερ αίχμάλωτον άτεδ 
τοΰ φθονερού άπετίναξεν. Αύτη ή προσευχή, κα\ 
μετά θάνατον ούκ ένέδωκεν, έως ού ταύτην έκ τού 
άδικησαντος ημάς ήλευΟέρωσεν. Αύτη ή προσευχή · 
ούκ ένάρκησεν, Εως ού ταύτην τψ νυμφίψ Χριστψ 
έκ δευτέρου προσήγαγεν. Άρχή γάρ τών δντως κα
κών, κα\ τοΰ πόρνευε ιν άπδ θεοΰ, τοϊς μυσαροίς 
δαίμοσι ά^ωστία δεδουλώσθαι * δτι έν κτίσμα σι Μ 

θεού έγενήθη δ άνθρωπος, ούκ ήχρειωμένον Εχων τδ 
, κατ* είκόνα. Διά τούτο ούν, ηύξάμην έγώ περ\ τού-

guiis ego sapiemia, rem banc opiabara, firinumqtie του, ό μικρός τή φρονήσει, καί βέβαιον Εθηκσ τούτο, 
boc staliii, vcSul indefieicniein tliesaurum cogitans, ώς άνεκλιπή Οησαυρδν έννοών, τδν τοΰ δσίου Πατα-
sancli Patapii gacellum, a quo baclenus manaut π ίου σηκδν, ύφ' ού μέχρι τού νΰν προχέονται τά νά-
ll*iiiiina, a« unde vitii8,tum occullis luni manifc- ματα * κρυπτά τε πάθη εξαφανίζονται κα\ εμφανή, 
siis profligalis, curalioncm conscquimur. Iloc ita- [κα\] θεραπείας διά θεοΰ άξιουμεθα. Ταύτης ούν τής 
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oxlra ciiam sacramcnliim, Gnccis familiarissimo : 
do quo eornm ritu, ucc nnn saeraintfiiii unctionis, 
stngulari quidcm, hand tamfti miims oanoiiico, 
quidqnid iu suos rigidior Arcudius, non biijus loci 
ct opcras fucrit dispulatio : aliquando voro, moia2 . 
sua; dispcndiis auctior exspcdala prodieril. Potui 
illud άγίασμα etiam csse, vH aqna bencdicla , vel 
alitid gemis culogi» : id enin» pariim referl, cum in 
isiis ipsa praicise maleria nibil oprrclnr, scd (i-
des, lum iradcniium, lum suscipicniium ; tinde 
rccte poslmodum subdit. dc iis quiivcrunt qu;Rsi-
tiim juxla diviuam rcwlniioncin, arcepisse πίστει 
τοΰ αγιάσματος. Qnid si άγίασμα illuil prxbfnduiu 
inlirmis accipiauiur rt-1'quue iiilirmis commuui-
candis usu anliquo uiodornoquc ulriusquc Eiclc-
sto; scrvari solilac? Favci ocrle quod stalim seqiii-
Utr ab iltis verbis, Έλαβον πίστει τοΰ αγιάσματος, 
κα\ κοινωνήσασα παρευθύ, υγιής έγένετο. Sic puu-
clal Hegiiiscodox : Cum allata sialiin commnnicat-
$et, eir. Forle lameii molius : Κα\ κοινωνήσασα, 
παρευθύ υγιής έγένετο · qu;e<'iinquc landein illa 
cotnmunio inlclligatiir. Eucliarislica ol sacra, otn-
nibns spctHalis, vidolur inagis con^rurrc, in quain 
naxiiiic fucril confercnda poriecla illa sanitas, a 

Patapii visionc inchoata. 
(98) Ac fornicandi α Deo initium. Yidetur resli-

tuiug locus, transpositione τοΰ, κα\, qnam fecimus, 
ab eo loco, καί τοϊς μυσαροϊς. Ui et vere roaloruni, 
et fornicandi a Deo, quod est illud vere inalum, 
velut prima radix, signiQcelur scrvilus illa diaboli, 
olim invecia in genus humannm , labefaclala ima-
ginc ac ceu oblila, qna έν θεοΰ κτήμασι έ γεν ήθη-
μεν, qiiomodo ctiam corrigimus : facli fueramus 
divina res cl possessio; vclul melapbora ovis l>o-
niiiio signalaj, qua iitnntur Grcg. orat. in sanctura 
Bapiisnia meuequc Ampbilochius iti niulier. peccat, 
ul atirr ab allero videalur uiiilaalus esse : quod 
in amicissimis coII«*gisque nibil absurdi babeU Sic 
ipsc Amph. noniiulla αύτελεξεί intcxuit Vila* Ba-
silii , ex ejusdcm apud Gregr. opiiaphio, dcpravata 
apnd Ursum, srd nobis ex Regiis rcsLilula. Quod 
spoelat ad servitnle.ni isiam diaboli, impcnsiori 
divina prolecliono, interccdenlibus sanclis, sa-
crisquc aliis adminiculis juvantibus profligauda a 
«obis. ul nc malo absolnic ei pcccalo majori scr-
viiuio mancipavortl, vtdondus ί). Uer». in iis qu.c 
scripsit advorsus Ab.vlardum , lalsa glorianiem l i -
bcrlatc. 

http://servitnle.ni
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βοηθείας τετυχηκυία ή προλεχθεΐσα, έν μια νυκτε- Α que puella prftfalu nar-ia auxilicm, noctis tuyisr 

ρινή ησυχία έφάνη αυτή ήτοιμασμένη τράπεζα έξ 
εναντίας κειμένη · καί φησι πρδς αυτήν εΤς τών άνα-
κειμένων · Ούκ έστιν αξία τού γεύσασΟαι. *Ην δέ ή 
φωνή ήν ήκουσε γνωρισΟείσα αυτή, ώς πρ\ν ταύτη 
συνελάλει αυτή δ άγιος Πατάπιο;. Ταύτης ούν τής 
φωνή; γενομένης, πάλιν φωνή έκ δευτέρου έγένετο, 
έκ τών έσθιουσών γυναικών μιάς τίνος * Ναι, αξία 
γενήσεται έκ τής τραπέζης ταύτης γεύσασθαι · κα\ 
ήκουσεν αυτής τούτο είπούσης. "Εξυπνος δέ γενομέ
νη, κατενόησε τού καλού διδασκάλου τήν φωνήν τήν 
πρώτην είναι. Κα\ ήτήσατο πάλιν έσώτερον έγκλει-
σΟήναι χ α \ κατωτάτω, ώστε μή έχειν αυτήν άδειαν 
έτέρωθεν λαμβάνειν τδ πρδς τήν χρείαν, ή τινι 
έμφανίζειν, ή μόνον ύπδ τής έκείσε οίκου σης σύν 
αυτή έγκλειστης, τούτο καλώς ύπδ τού λόγου έαυ
τήν κατακρίνασα. 

Διά τούτο ούν, αγαπητοί, οί φοβούμενοι τδν θεδν, 
εύρήσουσι χάριν, κα\ έν άγίοις ό κλήρος αυτών, κα\ 
έν Κυρίφ ό μισθδς αυτών, παρ' ψ έν όφθαλμοίς 
εύρωσιν, οί ταίς μνείαις αυτών κοινωνοΰντες. Τής 
γάρ νυνι τελούμενης τοΰ οσίου μνήμης ύπδ τών πί
στει έκδεξαμένων, καί τδν φόβον *· τής θείας λει
τουργίας έν καθαρή καρδία άναμενόντων, μετά τήν 
-παννυχίδα τή νυκτΐ εκείνη, είδον αυτοί ·· μεγαλεία 
δόξης Κυρίου. Αυτών γάρ ύπνου μεταλαβείν γενο
μένων, ώς πρώτψ καί θείφ δώρφ 1 1 , φαίνεται δι* 
οπτασίας τψ Στοιχείψ έχούσης** τδ δνομα, κα\ 
προσομιλών τή σεμνή ταύτη κόρη, μειδιών τψ προσ-

dam silenlio, paralam monsani e regione positam 
videt; ailque ad eam recumbenlium unus : Indi-
gna est quae gustaverit. Porro babebat cogiiiiain 
voccra quain audivit, velut ea sibi prius locuio 
sanclo Palapio. Hac igitnr voce facla, secundo 
ilerura tox facla est, quadani ex comcdenlibus 
feminis emillenle : Utique digna eflicielur, quae de 
mensa bac guataverit. Atqtie in hunc modum di-
centcm audivit. Α somno autem expergefacla, 
perspexit esse boni docloris vocem quani prirnam 
audissel, rogaviique ut iicrum peniiius ac loco 
imo includereiur, ui non aliunde liceret quse es-
seni ad usum aecipere, autve ulli se conspicuaiu 
pra?bere, nisi tanlum ab ea quae illic loci degeret 

Β pariier inclusa : bac sibi merilo a sermone, ceu 
poena ac cauiione indicla. 

Idcirco, dilecti, qui timenl Deum, gratiam iu-
veuturi sunt; eritque in sanclis sors illoruai, et 
merces in Domino : in cujus ocuiis inveniantur, 
qui communicant corum roemoriis. Nam, cclebri 
bodie sancli memoria , illis fide excipieniibus 
tempusqne pcragendse rei divinae, roundo oorde 
cxspectaniibus, nocte illa, post sacras vigilias, Do-
minica± gloria3 magnalia vidil. Cum enim somno se 
dedisseni, ceu primitm illud adniirabileque perce-
pturae donum, apparet per visum, cuidam Stoc-
chiae nouiine (99), pueliamque bonestale morum 
gravem, vullu lene ridenli simili alloquens, pcr-

ώπψ ήρώτα * Πού έστιν ή σή μερ\ς σήμερον μεθ' Q coniabalur : Ubi bodie hia nobiscum pare in con 
ημών εναντίον Κυρίου; Αυτής δέ προσεχούσης, είδε 
μετ' αύτοΰ κα\ έτερον τινα * τούς δέ αμφότερους τψ 
μοναχικψ σχήματι κατεστεμμένους. ΚαΙ ό μέν προ-
βαδίζων, φωτδς λαμπάδιον κατείχε, πρδς τού δευτέ
ρου ύπηρεσίαν. Έρωτήσαντος δέ τήν προ^ηθεϊσαν 
σεμνήν κα\ άστείον κόρην. συνέσει πολλή εύλα5ου-
μένη τδν άνδρα, έξυπνος έγεγόνει· κα\ παραχρήμα 
διανέστη τής κλίνη;, και ά είδεν, έξείπε τή ύπδ τοΰ 
οσίου Πατρδς θεόφρονι γυναικί επιζητούμενη. Μα-
θοΰσα δέ έ δόξασε τδν θεδν, και έπΙ πλέον έπεκτάθη 
τή πίστει. Τί δέ άρα φιλακροάμονες, δτι έν φωτΐ 
έπιφοιτώσιν οί άγιοι; « Επειδή φώς, φησ\, τοίς δι
κά ίοις διαπαντός.» θείας ούν δωρεάς ύπερβολήν λο* 
γιστέον, κα\ εύθηνίας, αγαπητοί, οδηγία έμφανίζου-

spectu Domini? Porro attendens illa, eliam aiiuni 
quempiam vidit coniitem, ambosque inonacbali 
babilu onialos; ut alter quidem preiret, secundi 
obsequio tenens ac preeferens accensam lampadem. 
Inleriin aulem, dum is, praefatam houegtate gra-
vem gratioeanique puellam interrogaret; illa, 
pmdenier admoduin viruni reverila, a somno ex-
citaiur, confestimque e lecto surgens, oronia refert 
quse vidisset religiosae feminae quam Pater inter-
rogans affalus esset. Il)a auiem ul cognovii, 
glorificavil Deum, ac magis lide promovit. Quid 
vero, benigni audilores, idvelit, ut sancii iu 
lumine veniam ? Nimiruin, c quia, inquit, lux ju-
stis perpclua *. » Divini munetis exsuperaniia 

σιν οί άγιοι τοίς άξίοις, ένοικίζειν αύτοίς, οίμαι, D largilasque exigliinanda, dilecli, ul ceu duces san-
ώσπερ ύδωρ είς οίκον τά αγαθά, πρδς άπόλαυσιν clidigni appareant, ul apud illos, quod qtiidem 
αίωνίων αγαθών. exislimo, vehit aquam, affalirn ad bouoruiu aeter-

norum conciliationem domi bona reponant ac affe-
ranl. 

» Prov. χιιι, 9. 
VAHhE LECTIONES. 

1 9 leg. καιρόν. ·° Γσ. είδεν αυτή. *l Ισ. πρώτου δέ θείου δώρου. *· ϊσ. έχούστ] 
C O M B E F I S H Ν Ο Τ Λ Ε . 

(99) CuidamStiBchianomine. Τψ Στοιχείψ έχούση vidente," qiras aliis retulit, ipsique adeo feniina», a<l • τό δνομα. Accipio υΙ nomen proprium, cui illa, de 
puella pienilenle inctusa facia sit revelalio. Mo-
lesla islbacc generum confusio, aliaqiie sive auclo-
ris, sive anliquarii, aul menda, auldialecti iuso-
lcnles. Mala esl marginalis conjectura, είδεν αύτη. 
Fuerit είδον αύταί, una nmiirum illa memoraia 

quani speclaret visio haec. Sic in aliis conati sunt 
emendare non laiiium lypographi, sed et nostra 
amplissimo ad finem cujusque libri, gravioruin et 
quae possent lcciorcin morari, ascripio corrcctorio 
indicc. 



1251 S. ANDRE/E CRETENSIS 1252 
Ac nos quidem, viri giudiogi, tete habuit, quid- Α Καί ημείς μέν, ώ φιλομαθείς, εύφράνθημεν ϊτζ\ 

quid praefaius sanciiggimug epigcopug, eisi ooleng, 
conscripsii. Quippe adbxsit gcienlise ibeeaurorum 
in Scripluris positorum, yir Atlici etoquii facili-
tate ac veouslale, exercitio omni ingiruclissimus. 
Quamobrem quae exordio cougcripsimue, ejuserant 
ad quamdam velut gloriationem; ut nimlrnm ma-
gnug ei Pater Patapius in visione apparuigset. 
Raiug auleiu mwtestias esse (1) ut ea silerenlur, 
ideo praHermisil, non vclut minug meminig&ei, 
sed eciens volensque. At ego ad diviliag enitena 
diviiiac gapieniise, iglud adjeci. Quippe, ad eum 
qui oimmim dirigit mentem, ceu ejaculaiog precea, 
ut praeberelur digne dicare quse congrua essent, 
rogavi. Neque euim culiiorts sermoaig gratia, Pla-
tonem adii, aul Pyihagoram, vel Homerom : ged * 
sapieniiae ducem, eapienltimque nioderalorem ; 
quod in ejug manibus gimug ipsi, ac germoneg 
uostri. Porro nequii a gua illa bumanilate, pro-
pensiorique beneflcentiae gtudio in bumanum ge-
tug probiberi, mundoque accedeniea corde, senso-
rum Scriptur» tboracero induit. Quoeirca eic de-
crevit omniura Dominus, tanquam « fecerit ipie 
pasillum et niagnum, eique sii asquauter cura de 
omnibus *, > ut et meu minislerio, futuria gene-
rationibug auditum faciat, ut »il lerribilig iu aan* 
eiorum congiliis. t Generatio enim et generaiio 
laudabit opera toa, et potentiam tuam annuntia-
bunt «; ι luamqua adjulricem manuro gloriuca-

πάσι τοίς ύπδ τού είρημένου άγιωτάτου επίσκοπου, 
χαί μή θέλοντος, συγγραφεϊσι. Συνέζευκτο γάρ ό 
άνήρ τή γνώσει τών Γραφικών θησαυρών, πάση 
πείρα "Αττικής διαλέκτου πεπαιδευμένος. Όθεν καί 
τά έν προοιμίψ ύφ' ημών συγγραφέντα, αυτού υπήρ
χε μέν είς καΰχησιν, καθώς δ μέγας Οατήρ αύτω 
ώφθη διά τής οπτασίας Πατάπιος. Εύλαβείας <Γ 
ούν τούτο ά λεχθείς λογισάμενος έργον, τούτου χάριν 
ταύτα παρέδραμεν * ού λανθανόντως, άλλ' εκουσίως. 
Έγώ δέ, τψ πλούτψ τής θεϊκής σοφίας επεκτεινό
μενος, τούτο προστέθεικα. Πρδς γάρ τδν πάντι· ν 
διορθωτήν τήν γνώμην ήκόντισα, δπως μοι παρ:.-
σχη είπείν άξίως τά πρέποντα. Ού γάρ Πλάτων ι, 
ή Πυθαγόρα, ή Όμήρω προσείην μαθείν τήν Αιόλε· 

κτον, άλλά τφ τής σοφίας οδηγοί, καί τών σοφών 
διορθωτή, δτι έν τή χειρί αυτού, καί ημείς καί οί 
λόγοι ημών. Άκώλυτον δέ έχει εαυτού το φιλάνθρω
που, χαί τοις προσερχομένοις έν καθαρ$ καρδία, έν-
διδύσκει θώρακα Γραφικών νοημάτων. Διδ έκρινε 
τούτο 6 πάντων Δεσπότης, δτι ι μικρδν καί μέγαν 
αύτδς έποίησεν, ομοίως τε προνοείται περί πάντων*» 
δπω; χαί δΓ έμού τήν φωνήν άκουτίση ταϊς μεθ* 
ημών γενεαίς, ώς φοβερδς έν βουλαίς αγίων. « Γε
νεά γάρ χαί γενεά επαινέσει τά έργα σου, χαί τήν 
δύναμίν σου άχαγγελοϋσι, ι τήν τε υπέρμαχου σου 
χείρα δοξάσουσιν, οί τοίς προστάγμασί σου ακολού
θου ντες. Αιδ, παντοδύναμε Αόγε τού Πατρδς, δίδα-
ξον ημάς τί άρεστδν έν όφθαλμοϊς σου, καί εύθές έν 

bitnl, qui obaequunlur luig praeceplis. Quamobrem, m ταίς έντολαίς σου. Σύ γάρ οδηγήσεις καί γνωρίσεις, 
tu Patrig omnipoieng Senno, doce nog qutd git 
accepluni in oculi» tnit, et recium in tuig raanda-
lig. Tu enim dut arig, atque nobig, qua ab inilio 
ad halutem paragti, nola feceris. Tuum vero con-
silium quia cognoveril, nisi tu dederig gapieo-
tiam Τ Quippa c morialium cogitaiiones timidag, et 
iudPrtas providenliag noatrag *, > docuil amalor 
ille gapietttia. Quamobrem aolus ipte de coelo de-
gcendens, beneficio nos affecisli, nostragque aggum-
psteti iufirmiiate*, et a*grilt|dineg partaslt ι utqiie 
ne ullum mandatorum tuorura solveremus, indl-
xisii, disceremusqiie noa deicere ac ammo con-
cidere in malis. Quis vero dicat qua» Teceris, qwi 
venerig in mundnm, mundoque galutero coniule-

ά ήτοίμασας είς σωτηρίαν ημών απαρχής. Βουλήν 
δέ σου τίς έγνω, εί μή σύ έδωκας σοφίαν; ε Λογι
σμοί γάρ θνητών δειλοί, καί επισφαλείς α! έπίνοιαι 
ημών, ι ό τής σοφίας εραστής έδίδαξε. Διά τούτο 
ευεργετούμενους ημάς, καταβάς έξ ουρανού μ ό ν ο ; 

άπέδειξας, χαί τάς ασθενείας ημών ανέλαβες, χαι 
τάς νόσους έβάστασας* χαί μή λύειν έπηγγείλω 
μίαν τών σών εντολών * χαί διδάσκειν μή έχχαχείν. 
Καί τίς έρεί τί έποίησας, δ έλθών είς τδν κόσμον. 
χαί σώσας τδν κόσμον ; Έ τίς άντιστή τψ κρίματί 
σου φ έποίησας μεγάλα χαί ανεξιχνίαστα; Άπο τού
των οδν τών τού {ωτήρος Κριτού τού αληθινού 
Θεού διδαγμάτων, αγαπητοί, άνοίξωμεν στόμα λόγω 
Θεού, χαί τήν δόξαν τής μεγαλοσύνης αυτού, μή 

ris ? Vel quis reeieut ili i luo decreio, quo ma- D άποχρύψωμεν κενοδοξία · άλλ' έκαστος, εί λόγον 
gna et iinpergcrutabilta fecisti ? A b his ergo, 
dilccti, SaWatorig Cbrisli veri Dei dogmatis, og 
aperiamug divino sermoni, ac ne inani gloria, 
gloriam inagnificeiilix ejug occulteroug. Imo, si 
quig habei Dei germonem, offerai de bono cordig 
Ibesauro, quo proximum a mala cogilalione aver-
tat: eaque re, ejus qui denunliaxit jussilque, di-

Ιχει Θεού, προσφερέτω έκ τού αγαθού θησαυρού 
τής καρδίας, ίνα τδν πλησίον άναστρέψη έκ χακίς 
έπινοίας* δπως δείξη έν τούτψ τήν τού έπαγγεΰ α
μέ νου αγάπη ν. Οί γάρ τού Σωτήρος ημών μαθηταί 
χαί απόστολοι, διδαξάτωσαν ημάς ποιείν τά δμο.ι 
ώσαύτο^ς. Οία Ηωάννης έκ τής έρημου καρδίας τιΊν 
Φαρισαίκών διδαγμάτων άπαναχωρών, παρά τας 

»> Sap. νι, 8. « Psal. cxnv, Α. d Sap. u , 14. 
l O M B E F I S i l N O T / E . 

non memineril, ubi desrribil eani cum Basilin con-
pressionem. Kral cerle ca res magis Epbrt?m 
qiiam Basilii, atque ad καύχησιν αυτού, ut-el if»>« 
n:ciito ευλάβειας έργον duxeril silenlium 

(\) Raius auUm modatue este. Εύλαβείας ούν 
τούτο ό λεχθϊίς λογισάμενος 2ργον, Ipsani lianc so-
lulioiKMii adbibuiiniis Baionio, ad Basilii Vilarn 
noniine Ainpbilochii, eo elevanli concessam Epbr. 
Basilii prccibus graliaiu Graici scntionis, quod is 



\m IN S. PATAPIUM. I2H 
δχθας τού 'ϊορδάνου έτέλεσεν · δς καί παραγενόμε- Α lcctioncm exbibeal. Plaiki enim sint documenio, 

Salvaioris noetri di&eipuii atque aposloli, ut nos νος, καινήν έντολήν προκαταγγέλλων, τδν της δικαιο
σύνης "Ηλιον, τοίς τών έχιδνών έγγόνοις ύπεδείκνυε. 
Δ;δ καί έλεγον, οί μέν τψ βαπτίσματι τούτψ προσερ
χόμενοι τοις όμοροι ς * Δεύτε, Γδετε διδασκαλίαν, οίαν 
ούδε\ς τών προφητών έπηγγείλατο, ουδέ νομική εν
τολή διετείλατο. Είδες καί τούτον, αγαπητέ, οία βα-
πτίζων παρακαλών διελέγετο; Είδες Πέτρον σταυρψ 
προσηλούμενον, οία τερπνά προσεφθέγγετο; Είδες 
τδν Παύλον, πώς Τιμοθέψ καί πάσαις ταΐς φυλαίς 
πολιτεύεσΟαι παραινείς; Όμοίως καί Στέφανος, ό 
τού Σωτήρος Χρίστου μιμητής, διωκόμενος έλεγεν. 
Άλλ' έπι τήν τού Παύλου διδαχήν πάλιν ήμίν γενέ-
σΟω τδ φρόνημα, πρδς πλήρωμα τών ζητουμένων 
καλώς καταντήσασιν. Δύτδς γάρ νουθετεϊν τούς 

modo consimili geramut. Sic Joanncs, recessu a 
eordis deserlo β , newpe Pbarisceorum docirina, 
ad Jordauis ripas egii : eaqne adveniens, noxi 
maudati prsanunliaior, juslUiaa Soleiu prolibus vi-
peraruro oeteadii. Uiute et dicebam qui accedebam 
ad Joannis bapliama, vicinis suis · Yeniie, videle 
doclrinam qtiam nemo propbelaruni edixit, quan-
quam legale pFsecepiuni non sarixit. V K I U I I B ' t di-
l€C4«, qualia et ipse bapiizandos moneus dissere-
ret? Vidislin' Petrum cruci aflixum, ut jucundos 
sernioues babuerit ( 2 ) , blandeque affalus sii? Yi-
dUtin' ul Paulus, Timoibeo trrbubusque omuU 
bus inslituendas vilae rationes praescribens, adr»o> 

άτακτους ούκ έσιώπησε · παραμυθείσθαι δέ τούς δλι- Β neai ? Sic quoque dixil, perseculiaucm paliene, 
γοψύχους ούκ ώκνησε, καί άντέχεσθαι τούτων ώς 
άσΟενούντων, τούς αυτού μιμητάς ώς συμμέτοχους 
τής διδασκαλίας υπέδειξε, μακροθυμείν δμού καί 
μή έκκακείν τή ύγιαινούση πίστει. Αύτη χάρ έστιν 
ή ζωή ή αίώνιος, έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, 
Φ ή δόξα καί τδ κράτος, σύν τψ παναγίψ ΠατρΙ, 
καί τψ ζωοποιψ αύτοΰ Πνεύματι, νύν καί άεί, καί 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Cbrisli Salvaioris aemutator Slepbanus. Eniinvero 
redeal animus ad Pauli doclrinam, quando bem 
ad eerum quae erant in qu&stione posiia, comple-
menlum occurrimus. Hic enioi, baudquaquara ab 
inqaielis arguendis linguara cobibuil : nec vero 
gravate babuit consolandis iis qui aniino pusillo 
essent, quos eiiam velui inlirmog sustinendos , 
8uis ipSe aeroulis, velul qui doctrinam eamdeni 

percepissem, oslendii longanimes pariter esse, nec deeeae sanse fidei f . Ipsa enira eel aeieriia vita, iu 
Cbrislo Jesu Domino nosiro, cui gloria est et imperium, cum sanciiasimo Palrt» ae viviflco ejus 
Spiritti, nunc et seroper, ei in saecula sajculorupi. Amen. 

«Luc. ι ι ι , 2 seqq. * ITbess. ν , 44. 

COMBEFISH ΝΟΊΈ. 

(2) Ut jucundos sermone* nabuerit, blavdeque C cimnino ipso dignis accuratissimUque, pra ea bnra, 
affatus itf. Οία τερπνά ττροσεφθέγξατο. Habeni pltira 
in eam rein acia SS. Pelri el Pauli, noinine Lini 
smxessoris ejusdem eaucii Petri, l . VII, Ribl. PP.; 
&ed ea dorlis babenliir spuria. Solidiora f<»rie an-
tiquiift Hegius codex quo bab&ur eorumdem 
aposi. acia ei passio, incerto auclore. Sic ergo 
ibi posl deprecatam crucilixionem inverso ca-
pile ob Domitii rcviTeiiliaitK ac pio volis illalam ; 
Συνήλθε δέ άναρίθμητον πλήθος, λοιδορούντες τδν 
Καίσαρα, θυμού πεπληρωμένον , ώστε αύτδν βουλό-
μενοι κατακαύσαι. Ό δέ Πέτρος διεκέλευσεν αυτούς 
λέγων · Πρδ ολίγων ήμιρών παρακληθείς ύπδ τών 
αδελφών, άνεχώρουν * καί είδον * καί ίδου έθεώρουν 
τδν Κύριόν μου Ίησούν Χριστόν. Καί προσεκύνησα 
αύτψ · καί ειπον Κύριε, πού πορεύη; καί είπε μοι 
δτι έν 'Ρώαη απέρχομαι πάλιν σταυρωθήναι καί έν 
τψ άκολουθείν με αύτψ, ύπέστρεψα πάλιν έν 'Ρώμη 
καί είπε μοι* Μή φοβού, δτι μετά σού είαι, έως ού . 
εισάγω σε είς τδν οίκον *τοΰ Πατρός μου. Διά τοΰτο, 
τεκνία μου, μή έμποδίσητε τήν δδόν μου · ήδη γάρ οί 
πόδες μου, τήν ούράνιον όδεύουσιν δδόν " [Μή]ούν λυ-
πείσθε, άλλά συγχάρητέ μοι μάλλον δτι σήμερον τών 
πόνων τών καρπών μου επιτυγχάνω. Καί τούτο είπών 
προσηύξατο ούτως · Ευχαριστώ σοι, αγαθέ ποιμήν, 
δτι κατηξίωσάς με τής ώρας ταύτης. Άλλά δέομαι 
σου · τά πρόβατα Α έπίστευσάς μοι, μή αίσθανθώσι 
τού χωρισμού μου, σέ έχοντα, δι' ού έγώ τήν ποίμνην 
ταύτην ήδυνήθην ποιμάναι. ΚαΙ τούτο είπών παρ-
έδωκε τδ πνεύμα. Sunl ptane laelabac προσφωνη· 
τικά* quibus maxiitius ac πρωτοκορυφαίος ' απο
στόλων ct amantem gngem, el ipsuia Oeuro, verbis 

jamque ad coronam migraiurus affaius sii. Nos 
ita reddimus. Convenit autem mullitudo innumera-
btlii, improperans Ccrsari, plenaque tra, ut ipsum 
comburere vellent. Al Pelrus admonuit dicens : Ante 
non mullos dies, rogantibus fralribus, recetsi : vidi-
que> el ecce aspiciebam Dominum meum Jenum Chri-
4ium, quem et adoravi; dixique: Domine, qno ttadis ? 
Ai ille : Venw Romam, iterum crucifigi, eumque 
seculus, Uerum Romam redii : dixilque mihi : Ne 
limueris; ego enim tecum, usaue dum introducam in 
domum Pairis mei; quamobrem , fitioli mei% ti* 
meum iter impedieritis : jam enim mei pedes versus 
coelum iter arriptunt. Ne Uaque coulrutemini; imo 
vero, milii congratulamini, quod tim hodie comecu-
turus meorum laborum (ructum. Atque his dictisf 

Ua precatus est : Tibi gralias ago. bone Paslor, 
quod me hora hae dignum duxeris, Verum rogo ut 
ne quas mihi credidisti oves, meam senterinl *epa-
rationem, le pauorem habentes, per quem iicuit, ut 
gregem hunc ipse pascerem. Cumque hoe dixitsel, 
iradtdit tpiritum. Sapiuni baec revera quid apuslo-
licuni, nec Lino, aul si quis alius magnus (uii a 
Pelroet apostolicus, indigiium. Dcsunt abillis Aclis, 
illa de mulieribus conjugio prohibilis, ac mariiis 
siibslraciis, in quibua tautuiu Baronius, asper-
sam Manichaoruui fuligiuem, Aclis Pelri et Pauli, 
Lini nomiiie, agnoscit : ut proxima ralio necis 
Petri, fuerit Simonis exslinclio, ad quani eiiam 
Patilus coaposlolo collaboravil. Astipiilantur bic 
ascripiis Hegesip. lib. m, cap. 2 ; Ambr. Conlre 
AuxenL etc. 
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ΑΟΓΟΣΚ. 
De argumento Publieani et Phariwi. 

Publicani Pbarisaeique materia \eluti praexer-
cilamenlum quoddam el praparatio propoeila est 
iis, qui volunt adhsrere saactae bumilitali, qua 
univereas ainplectilur virtutes, quibus comparatio 
regni coelesiis verc inntliiur, eimulque a superbia 
quae Deo inviea eet declinare, quae homincm ab 
omnibus Cbristianis virtutibus averiit. Quis ergo 
haud amulabilur Publicanum ejusdemque conver-
sionem atquepoenitentiam, et PharUxi fastumnon 
avereabitur? siquidem humilitas quidem Cbrislo 
coiijungit, supcrbla vero lumenii daemoni atque fa-
slus pleno. 

Supcrbia princtpem angelorum, cui etiam Luci-
fer nomen erat, diabolum prorsns effccil. Ilacc no-
slri generis auctorem Adamurn paradiso expulit: 
ι Deposuil potentesde tbronis, ci cxallavit huiai-
lese.i — t Domintissupcrbis resistit, bumilibus vero 
dalgrattain L.» llxc Pbaraonem dcponil: c Dixil in-
sipiens in corde auo, Non est Dcus l . » Haec Na-
buchodonosorem dojicii : < Dominum enim Deum 
luuni adorabis, el ipsi Foli servies i . · Ε ι : « Non 
facics ullam imagincm k . » Quamvts illi quidera 
morbtis iste ablalits esl, buic vero in habitum affe-
clio transit. Vcre febrie est superbia, quae subja-
ceat sensui febrienlis; furor est vehemens ad rui-
iiam bominem trahens; ftydrope cst plcna aeris et 
aqua\ 

ι Quis enim ascendit in montem Domini ? lnno-
cens inanibiis et nmndus corde,qui ηοιι aeccpilin 
vaaoanimain suam l . > Hujusmodi crat Tyri vani-
tasalque clalio, quae bumorie gratiae jacluram fecit, 
terra iilique arescens. Scilis namque istuc qua ra-
lione, quave experieniia, superbus non indigei per-
ficienle Dei gratia : aiqne idcirco sine butnore est 
aridus, caret viiali calore et vilali irroratione. 
In hoc quippe inani arbore nidum suuin elaborat 
nyclicorax diabolus. 

Alque nt paucie dtcam, humiliias altrix est vir-
tulum, pieiatisque, iii qua Gbristiana pulchritudo 
siia esi, caput, origo el finis. Esi pagsionum mor-

Περϊ της ύχοθέσεως τον ΤεΛώτον χού τον 
Φαρισαίον. 

Ή διά τοΰ Τελώνου χαλ τοΰ Φαρισαίου ύλη οΤόν π 
προγύμνασμα κα\ προοδοποίησις πρόκειται τοίς 
βουλομένοις έχεσθαι τής ιεράς ταπεινότητος, τής 
πασών τών αρετών λαμβανομένης, αίς ή κτήσις της 
βασιλείας τών ουρανών δντως ένίδρυται, κα\τής Οεο- 4 

μισοΰς αλαζονείας άπέχεσΟαι, τής πασών τών φιλο-
χρίστων αρετών παρατρεπούσης τδν άνθρωπον. Τις 
ούν ού ζηλώσει τδν Τελώνην, κα\ τήν έπιστροφήν 
αύτοΰ, και τήν μετα μέλει αν, κα\ τού Φαρισαίου ούχ 
άποσείσεται τδν δγκον; είπε ρ ή μέν ταπείνωσις 
συνάπτεται τψ Χριστψ, ή δέ αλαζονεία τψ πεφρο-

g νηματισμένω κα\ πλήρει δγκου δαίμονι. 
Ή αλαζονεία τδν πρώτον τών αγγέλων ψ κλήσις 

κα\ Εωσφόρος ήν, πάντως διάβολον καθιστά. Αύτη 
τδν γενάρχην 'Αδάμ τοΰ παραδείσου εξωθείται °c Καθ-
είλε δυνάστας άπδ θρόνων , χαλ ύψωσεν ταπεινούς.ι 
ι Κύριος ύπερηφάνοις αντιτάσσεται, κα\ ταπεινό!ς 
δίδο>τι χάριν. »Λύτη κατατίθεται τδν Φαραώ · ι Ει
πεν άφρων έν καρδία αυτού, Ούκ έστι Θεός. > Αύτη 
τδν Ναβουχοδονόσορ καταβάλλεται * € Κυρίψ γάρ θεώ 
σου προσκυνήσεις, καί αύτψ μόνψ λατρεύσεις. · 
Καί* ι Ού ποιήσεις ουδέν δμοίωμα. » Ει κα\ τψ μεν 
ή νόσος λύεται, τψ δέ έξις γίνεται τδ πάθος. Όντως 
πυρετός έστιν ή ύπερηφανία, ύποπίπτουσα τή αίσΟή-
σει τοΰ πυρέττοντος, φρενίτις δεινή είς πτώσιν τδν 
άνθρωπον παροξύνουσα, ύδρωψ έμπλεος αέρος και 

C ύδατος. 
• Τίς γάρ άναβήσεται είς τδδρος Κυρίου; 'ΑΟώος 

χερσ\, κα\ καθαρδς τή καρδία, δς ούκ έλαβεν έπ\ 
ματαίψ τήν ψυχήν αυτού, ι Τοιαύτη ήν ή τού Τύρου 
ματαιότης κα\ άγερωχία, ή τήν ίκμάδα άποβαλλο-
μένη τής χάριτος, γή άνικμος. Ίστε γάρ δήπου 
τοΰτο κα\ λόγψ κα\ πείρα, δ άλαζών ού δεϊται τής 
τελειωτικής τοΰ θεοΰ χάριτος · κα\ διά τοΰτό έστι\ 
άνικμος κα\ ξηρδς, λείπεται τοΰ ζωτικού θερμού, 
χα\ τής ζωούσης ύγρότητος. Έν τούτψ κενιο δνττ 
δένδρψ τήν καλιάν εργάζεται ό νυκτικόραξ διά
βολος. 

Κα\ απλώς είπείν, ή ταπείνωσις τροφδς υπάρχει 
τών αρετών, τού Χριστιανού κάλλους εύσεβείας κε-

paBaionum mor- φ α Α α ι ο ν χα\άρχή κα\ τέλος. Τών παθών άναίρεσις. 
tificatio, peccali ablalio, bumoris in radice fidei D β υ ν τ ή ρ Τ | β ι ; ύ γ ρ 4 χ η τ ο ς i v ^ μ ζ χ ϊ ^ ς π ίστεα>ς. ΊΙ 
conservatio. Humilita» est cum Dei timore qui 
exlrudil iniquitalem, quemadmodnm ail el Jcrc-
mias el Salomon. Sane enim c Inilium sapioniias 
esi timor Doroini *. · flis concinit et beatus Pau-
lus. Ha?c Publicanum praeconem Spiriius eflicit : 
at superbia Pbarisa3um inane facit lympanum fru-
sira liimiens. Profeclo pomum Sodomilicum esi by-
pocrila, maturans quidem belle quae sunl externa , 
quol vero adinlerna periinct, pulridus esl atque 
ingratus. 

Ascendit in tcmplum Publicanus, asccndilquc 

ταπεινότης σύνεστι τψ φόβψ τοΰ θεού τψ έλαύνοντι 
τήν άνομίαν, ώς έφη κα\ δ Ιερεμίας χαλ δ Σολομών. 
Όντως γάρ ι *Αρχή σοφίας φόβος Κυρίου. > Αύτη 
τδν τελώνην κήρυκα ποιείται τοΰ Πνεύματος · ή δέ 
αλαζονεία τδν Φαρισαίου κενδν εργάζεται τύμπανα 
μάτην άλαλάζον. Όντως (5οιά Σοδόμων έστιν 6 ύ-ο-
κριτής, πέπων τά μέν έξωθεν ωραίος, τά δ^ cvo--
Osv σαθρός τε κα\ άχαρις. 

'ΑνίβΓ, είς τδ ίερον ό Τελώνης, κα\ άνέ^η κα\ σω 

e Liir. ι, 32. Α Jac. ιν, 6. 
xxiu, 3, 4. 5. - Prov. ι, 7. ι Psal. Μ Ι . i Malth.if, 1 0 ; Deul. νι, 13. * E™d. xx, 1 . i Vsal 
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ματικωί ΧΛΙ ψυχικώς. Άν.βη εις τδ Ιερδν δ Φαρι- / 
σαΐος σωματικώς και ψυχικώς. Ό μέν γάρ άνέβη 
τή ψυχή καταβαίνων διά τής ταπεινότητος · δ δέ κατ-
έβη τή ψυχή ava βαίνων διά τής ύπερηφανείας. Ό 
μεν άνεΰη ταΐς κατά τδν Δαβ'ιδ άναβάσεσιν, έπιβλς 
της όοοΰ τής φερούσης είς τδν παράδεισον · ό βέ 
κατέβη καταβαίνων είς τδν Έωσφδρον, τδν άρχηγδν 
τής ύπερηφανείας. Ό μέν άνέβη διά τής αναβάσεως 
κα\ επιδόσεως είς τάς άρετάς * δ δέ κατέβη άπδ τών 
αρετών, κα\ προσεπέλασεν ταίς κακίαις. 

Πολλοί εισέρχονται τψ ίερψ, άλλ' ολίγοι μετέχου-
σι τού ίεροΰ· ού γάρ είσιν άξιοι τού οίκου τού Θεού. Ό 
γάρ υπερήφανος ού μένει έν τή αγάπη . Ό δέ μή 
μένων έν τή αγάπη, έν τψ Θεώ ού μένει, κατά τον 
Ίωάννην. *0 δέ μένων έν τή αγάπη έν τψ θίψ μέ
νει και δ θεδς έν αύτψ, κα\ έστιν ναδς θεού, κατά 
ΙΙαύλον. Εκείνοι κυρίως εισέρχονται τω ίερψ κα\ 
τψ ναψ τού θεού, οις ίδικώς ενεργεί ό θεός. Φωτί
ζει δέ μόνους τούς νηπίους και μικρούς ό θεδς, κατά 
τον μουσουργέτην Δαβίδ, ι Όπου γάρ ταπείνωσις, 
έκιΐ και σοφία, > κατά τδν Σολομώντα' σοφία πί
στεως κα\ σοφία πράςεως. 

Ταύτης τής σοφίας έλείπετο ό Φαρισαΐος · δθεν 
κα\ υποκριτής ών ευχαριστεί κατά μόνα τά έξωθεν 
τ(Τ> θεώ, κατά δέ τά ένδοθεν αχάριστος γίνεται τψ 
θεψ. Ού γάρ τηρεί τήν έντολήν, ι Αγαπήσεις τδν 
πλησίον σου ώς εαυτόν. » ΤΗν άγαθδν τδ £ήμα, 
ι Ευχαριστώ σοι, > επειδή ούχ έαυτψ άπεδίδου τήν 
άρετήν ό Φαρισαίος, ώς ενόμιζεν δ Ναβουχοδονόσορ < 
και δ Σεμεΐας κα'ι ό Πέτρος· ήτινι υπερηφάνεια και 
ό Εωσφόρος και δ Άδαμ περιέπεσον. "Ομως ηύχετο 
δ ούκ εΐχεν Ιχειν · και εί γάρ είχε, δια τής ύπερ
ηφανείας άπο'Αεσεν. Όφείλει γάρ και δ έχων 
όμολογεϊν μή έχειν, και λέγειν, δτι ι Αχρείος δού
λος είμι, ι έπε\ ι Ού δικαιωΟήσεται ενώπιον σου πάς 
ζών. » 

Αποβάλλεται δντω; τήν άγάπην ό μή ταπεινού-
μενος, καταφρονεί δέ ό μή αγαπών. Όντως αρχή 
παντδς είδους αμαρτίας ή υπερηφάνεια. Ταύτη έπε
ται φθόνος, τψ φθόνω φόνος · δι' ήν έν εχθρού μοί-
ρχ όρά τδν πατέρα δ Άβεσαλώμ, κα\ κ τείνε ι ν 
προάγεται. Όντως δ κρύφιος κακδς τού φανερού 
έστι χείρων, κα\ τοΰ διαβόλου ούκ άπέοικε, δι1 δ?εως 
τδν πρωτόπλαστου φαινακίσαντος. Διά τούτο ό φα
νερός φαύλος δικαιούται, καί ό αφανής καταδικάζε
ται. Τω μέν γαρ μόνη φαυλότης, τψ δέ κα\ ψεύδος 
και διαπάτη παρέπεται* κα\ διά τούτο τής άκρας 
άλςΟείας αποδιώκεται. Διά γάρ τής αγάπης κα\ 
ο εκλ^κτδς προορίζεται, κατά τε τδν Πέτρον Επι
στολή δευτέρα, κα\ τδν Παύλον πρώτω πρδς 'Εφε-
σί>υς, και τρίτιο προς Κολασσείς,τδ δέ ίχθος απο
δοκιμάζει. 

"Εγνω ό Τελώνης τη; ιδίαν άμαρτίαν, χα\ διδι-
καίωται, τής αμαρτίας πό,δ^ωθεν γενόμενο;. Όθεν 
«3 1 ζή κατά τδν Ιεζεκιήλ. "Ητις ζωή και τω Δαβίδ* 

ΕΤ PHARIS.^UM 1258 
i ot quoad corpus et quoad animum. Agccndit in 

teinpluni Pbarisxus quoad corpus, baud veio quo-
ad aiiiuiam. Jile criini asceudit, aniiuo dcscendens 
per liumililateni; bicv«;ro dcscendil, animo ascen-
dens per elalioitem. llle asccndil secundum Davi-
dicos gradus, ingressus viam quae ducit in paradi-
sum ; hic descendil deiapsus ad Luciferum super-
biae diicein. lllc asccndil pcr nsconsum et prolt».-
ctuni tu virlulcs ; biu descendil a virlulibus, aices-
si.qiie ad vitia. * 

Mtilli iiigiediunlur lcmpluin, al pauci de templo 
pailicipatil : neque cntiii digni sunl domo Dei. 
Superbus namque uon nianci in cbariiale; el qwi 
non mancl in cbaritaie, in Deo non oianet, secun-
dum Joannem. Qui vero manet in cbaritate, in 
Deo niauel, et Deus in ipso, et cst tcmpluin Dei 
secundum Paulutn. 111 i vcre proprieque sanciua-
rium et Dei tcmpium ingrodiunlur, quibus singu-
lis operalur Deus. Al ille illuminal solos infanies 
et parvuloe, secunduin niodulaiorem Davidem. 
c Ubi cnim bumiliias cst, ibi et sapienlia » se-
f uudmn Salo.iM ncm : sapieulia neiupe fidei el sa-
pienlia opcratio«ls. 

Hac sapieiilia carcbal Pharisirus : quamobrcui 
el cuni bypocrila t&svl, gralias agil Deo de rebns 
dtinlaxal externis, de intrrnis vero Deo ingralus 
est. Nec enim observat mandaium iltud : c Diligcs 
proxiinum luuiu sicul teipsum °. ι Bcllum erai 
dictum illud : c Graljas libi ago; ι siqiiidcin non 
sibi iribuebai vii lutcin Pbarisa3us, qualis fuil Na-
buchodonosoris scnienlia, Semeiae iiem et Petri; 
qua eliam elaiione Lncifcr el Adam prolapsi sunl. 
Nibilominus gioriabatur se baberc (|uod naiiiine 
babebal: elsi enim babuisscl, jam per supcrbiain 
amisisset. Debel eniui vcl is qui babei, se non ba-
bere confiieri ac dicere, qnouiam < Servus inuiilig 
sum P, » siquidein < Non jusiiticabilur coram le 
onmis vivens 4. > 

Ainillil enimvero cbarilalem-qui non bumili.i-
liir, el spernil is qui non diligit. Uiique iaUiuin 
esl omne genue peccali superbia. Hanc sequitur 
invldia, iuvidiam bomicidium. Per eam veluti bo-
sleni iniuelur palrein Absalomus, etad occidcndum 
iIIυin contendil. Vere nialus occullus inanifesio 

1 pejorcsl, nec diaboli dissimilis est, qui per scr-
penlcin protoplasltim deccpil. Idcirco malus iuani-
iesius justiiicalur, el (Kculius condemnatur. l i l : 
enim sola malitia adcet, buic vero et falsiias id-
est et deceptio, ideoque a suprema verilale rcpci-
liiur. Per cbarilaleiu enitn cliam qni cleclus est 
praedeslinalur, juxta Pelrum in secunda Fpisiola, 
Paiilum ilem primo ad Ephcsios ct lcrlio ad Co-
lossenses (capile), iniinicilia vero reprobal. 

Agnovil Pnblicanus peccatum smim, €t justifi-
caius e&(, procul a peccalo faclus : quare et vi-
vit, secundum Ezecbielem. Qusc vita Davidem 

n Prov. χι, 2 . 0 Matth. xxii, 39 , Ρ L U C . XVH, 10. q Psal. CXLII , 2 . 
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etiam cxcepit, ut Nalban leslulur. Νυη novit pec- Α παρηκολοΰθησεν, ώς έμαρτύρπ ό Ναθίν. Ούκ Ιγνω 
caiuni suum Pbarisxus, el a vila longe iactus 
r s i . 

,* El considcra diligcnlcr iterum evangelicam lo-
cuiionciu : c Duo viri as''endcruitl iu lemplum ut 
orarenl, unus Pharisnuis el alter Publicanus r . > 
In exemplum et spdiimen bominum qui seipsos 
jtistiiicant, conlemnunl vero peccatores. Posuit 
Pbarissum Domiuus in excinplar sitperbiemtum; 
Publicauum veru posuil tanquain indicium homi-
iitini pcccantium9*alq!ie cum corde contrito ora-
tioues confessionesque faciciilium : quo univer-
»i)S docerel superbiam odio prosequi, buimlitai<>m-
que diligere. 

El osicudil manifesle ex liac parabola Cbrislus, Β 
jn&liLiam ct virlulem nia^iiam esse, el bomincm 
piopius ad Deum sislcrc; quando vero superbiam 
depndietidit, in imum bataibruin bominem delru-
dil. IIoc ipsum eniin et Pbarisaeo contrgil: qua 
de causa eliam damualus esl, ei in inleriluin la-
psus. liiju&liiia et peccaium abominaiioiii el odio 
esl, aique gravissituuin vitiorum omnium, el bo-
minem a Deo qiiam tongissitite arcet. Sed hutni-
lilas per poenileiitiain ei confessionem hunc justi-
firai atque salule elDcit dignum, propius cliam 
aduiofd ct sislit Deo. Iloc Publicanus iuvetiil, et 
hacdecausa jusiiUcalus esl» atque salulc dignus 
effeclus. 

c Pbarisaeus stans, apud semctipsum dicebal; C 
Deiis, gralias ago libi, quod uon suin vclut caeleri 
lioitiinuiii, rapaces, iniqui ·. ι Papae superbiam ! 
quaai Doininws el Isaias parvipendil veluli ducen-
tem in /Egypttim, cl fiduciam Pliaraonis babeulem 
umbranque iEgypii, juxlaque sacnmi psaliem 
David, percuniein memoriam cuin soniiu, non vcro 
inemoi i.e pcrentiitalem. Papae os ad i-onvicia pro-
uuml juxla scxlum proverbiorum *. c Nun smn, 
iitquit, velal cxteri boimnum, rapaces, iniqni ei 
tnoecbi, vel eliam lanquam iste Publieanus tt. » 
Principium superbias conlumeliam apparct esse. 
V)ui eiiim carteros despuit, alque nibili hosce fa-
«it, scd a'io» quidem pro pauperibus, alios pro 

τήν ίόιαν άμαρτίαν ό Φαρισαίος, και τής ζωής πό£-
£ωθεν γίγνεται. 

Κα\ σκόπει καλώς δεύτερον τήν εΰαγγελικήν δή-
σιν · t "Ανθρωποι δύο άνέβη σαν είς τδ ίερδν προσεύ-
ξασθαι, ό εΤς Φαρισαίος, καί ό δεύτερος Τελών,ς. » 
Είς παράδειγμα κα\ τύπον τών ανθρώπων τών δι· 
καιούντων εαυτούς, έξουΟενούντων δέ τούς άμαρτά-
νοντας. Έθηκεν τδν Φαρισαίον Κύριος είς δείγμα 
τών υπερήφανων, τδν δέ Τελώνην έθηκεν είς παρά
δειγμα τών άμαρτανόντων ανθρώπων, και μετά 
συντετριμμένης καρδίας τάς προσευχάς χαί εξ
ομολογήσεις ποιούμενων , ίνα διδάξη πάντας τήν 
μέν ύπερηφάνειαν μισείν, τήν δέ ταπείνωσιν αγα
πάν. 

Κα\ δείκνυσι καθαρώς άπδ ταύτης τής παραβο
λής ό Χριστός, δτι ή μέν δικαιοσύνη και αρετή με · 
γάλη έστι, κα\ πλησίον τού θεού τδν άνθρωπον 
ίστησιν · δταν δέ τήν ύπερηφάνειαν προσλ^βηται, 
είς τδν κατώτατου βυθδν άποβ(όίπτει τδν άνθρωπον. 
Τούτο γάρ και πέπονθεν δ Φαρισαϊος, κα\ άπδ ταύ
της τής αιτίας κατεκρίθη, κα\ είς άπώλειαν έξώκει-
λεν. νΗ δέ αδικία κα\ ή αμαρτία βδελυκτή έστι κα\ 
μισητή, καί πάσης κακίας βαρύτερα, και μακρύνει 
τδν άνθρωπον άπδ τού θεού. Άλλά ή ταπείνωσης 
διά τής μετανοίας και έξομολογήσεως δικαιοί τούτον 
κα\ σωτηρίας άξιοί, κα\ πλησίον φέρει κα\ ίστησι 
τού θίού. Τούτο εύρεν δ Τΐλώνης, και άπδ ταύ
της τής αιτίας έδικαιώθη, καί σωτηρίας ήξίω-
ται. 

c Ό Φαρισαίος σταθε\ς, πρδς έαυτδν εΐπεν - Ό 
θεδς, ευχαριστώ σοι, δτι ούκ είμ\ ώσπερ οί λοιπο\ 
τών ανθρώπων, άρπαγες, άδικοι.» ΒαβαΙ τής ύπερ
ηφανείας ! Κύριος κα\ "Ησαΐας ολιγωρεί ώς κατ-
αγούσης είς Αίγυπτον, και θάρσος έχούσης τού Φα
ραώ, κα\ σκιάν τής ΑΙγύπτου, κα\ μνήμης άπώλειαν 
μετ' ήχου, κατά τδν Ιεροψάλτη ν Ααβιδ* κα\ μή μνή
μης άίδιδτητι. ΒαβαΙ τού φιλολοιδδρου στόματος! 
κατά τδ έκτον τών Παροιμιών ι ΟύκεΙμΊ. φ η σ ι ν , 

ώσπερ οί λοιποί τών ανθρώπων, άρπαγες, άδικοι 
και μοιχο\, ή κα\ ώς ούτος δ Τελώνης. » 'Αρχή τής 
ύπερηφανίας ή ύβρις φαίνεται. Ό γάρ διαπτύιον 
τούς άλλους, κα\ μηδέν τούτους ηγούμενο;, άλλα 
τούς μέν πτωχούς, τούς δέ δυσγενεϊς, τούςδέ όμα-

tgnobilibus, alio» pro insdentibus el idiolis habel, ^ θείς κα\ ίδιώτας ύπολαμβάνων, τούς δέ αδίκους καί 
qaosdaiu vero pro injuslis el peccaioribus; ulique 
ab hujusmodi convicio abripilur, seque solum 
csse sapieniein arbitralur, prud«;niem, nobilcm, 
dileni, polenlem, justiim, alque caeleris pnestan-
tiurem bominibus : eslque convicium superbiae 
pvincipium, tiiipeibia vero felus convicii iuahis. 
Proplerea colebrie dies Duinini vindiclam faclt^ 
supcr oiiinciii conviciatorem el superbientem : 
cognaia enim pcccala pari, modo puniuniur. 

Ostendil Pbaris:vu8 et babilu suo ti siatu cia-
tioiiem quam babebat atque jaclantiam. El ber-
mones quidein ejus ab inilio aequi eranl. Dicebal 

αμαρτωλούς, έκ τής ύβρεως ταύτης παρασύρεται 
κα\ μόνον έαυτδν οίεΤαι είναι σοφδν, συνετβν, εύγε 
νή, πλούσιον, δυνατδν, δίκαιον, κα\ πάντων άνθριό-
πων ύπέρτερον κα\ έστιν ή ύβρις ύπερηφανείας 
αρχή, κα\ ή υπερηφάνεια κακδν τής ύβρεως έγγο-
νον. Διά τούτο κα\ ή διαβόητος ήμερα Κυρίου τ η ν 
έκδίκησιν ποιήσει έπΙ πάντα ύβριστήν καί υπερή
φανου· αί γάρ συγγενείς άμαρτίαι δμοτρόπως κολά
ζονται. 

"Εδειξεν δ Φαρισαίος κα\ τψ σχήματι αύτιύ κα\ 
τή στάσει τήν έπαρσιν ήν εΐχε, και τήν άλαζονείαν. 
Κα\ οί μέν λόγοι αυτού έξ αρχής ήσαν εύγνώμον«ς· 

Γ Luc. χνιιι, 10. · fuic. xxui, 11. « Ριον. χι, I ; juxla vetwum divisioncs, cap. νι. • ibid. 
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"Ελεγε γάρ, c fO θεδς, ευχαριστώ σοι.» Μετά ταύτα j 
δέ δσα είπε πάσης αλαζονείας κα\ ύπερηφανίας 
ήσαν παπληρωμένα. Ού γάρ είπε · Σύ με έποίησας, 
Κύριε, κα\ διά τής βοηθείας τής σής έλευΟερούμαι 
πάσης αδικίας κα\ αρπάγης, κα\ τών άλλων κακών 
< Τί γάρ έχεις, φησίν, δ ούκ έλαβες ; » Άλλά πάντα 
τά κατορθώματα έξ ίδίας δυνάμεως έλο^ίζετο κατορ-
Οώσαι. Πάς δέ άνθρωπος έχέτω πληροφορίαν, δτι 
χωρ·.ς τ?,ς τού θεού βοηθείας ού δύναται, ουδέ ίσχύει 
κατορΟώσαί τι αγαθόν · « Χωρ\ς γάρ έμού, φησιν δ 
Χριστδς, ού δύνασθε ποιείν ουδέν. » ΚαΙ ά Προφή* 
της · « Έάν μή Κύριος σίκοδομήση οίκον, είς μάτην 
έκοπίασαν οί οίκοοομούντες. » Κα\ δ Απόστολος * 
« Ού τού θέλοντος, ουδέ τού τρέχοντος, άλλά τού 
έλεούντος θεού. > Κα\, t Ούκ έγώ δέ, άλλ* ή χά
ρις τού θεού, ή σύν έμοί. » Κα\, < Ό θεός έστιν 
ό ενεργών έν f i u i v καί τδ θέλειν και τδ ένερ-
γείν. » 

Κα\ διά τούτο ό μέν Τελώνης κήπος ήν τοίς πνεύ
ματι κοίς ύδασιν υποβρύχιος · δ δέ Φαρισαίος δρύς 
ήν άφυλλος, κατά τδν Ήσαΐαν κα\ τδν Σαλομώντα. 
ΕΙ γάρ κα\ τφ αύτεξουσίψ τετιμήμεθα τής προαιρέ
σεως άλλ' δμως , έκτ' ς της άνωθεν συμμαχίας ού-
όέν τών ανδραγαθημάτων έν τή όδώ τού βίου έπιτε
λέσαι δυνάμεθα, ι Οίδα γάρ, φησ\ν, οτι ού τού άν
θρωπου ή όδδς αυτού, ουδέ πορεύεται άνήρ κατορ-
θώσαι πορείαν αύτοΰ· ι Μή ούν έαυτοίς λογιςώμεθα 
τών αγώνων τά τρόπαια. Ήμέτερον γάρ τδ προελέ-
σθαι μόνον τδ κρείττον κα\ σπουδάσαί, θεού δέ τδ 
είς έργον άγαγείν τήν άγαθήν έπιθυμίαν κα\ έφε-
σιν, τψ μηδέ φύσει τδ δύνασθαι έχοντι, άλλ' άπο τής 
χάριτος λαμβάνοντι λέγειν, δτι ι Λύναμαι. » Τούτο 
κόμπος και καύχησις · ι Τί γάρ έχεις, φησίν, δ ούκ 
έλαβες; εί δέ και έλαβες, τί καυχάσαι ώς μή )α-
βών; > 

ι Νηστεύω δ·ς τού Σαββάτου, άποδεκατώ δέ πάντα 
δσα κτώμαι. » Επειδή γάρ κατηγόρησε τών λοι
πών ανθρώπων κα\ τοΰ Τελώ νου δ Φαρισαίος, δτι 
μοιχοί είσι καί άρπαγες · αύτδς πρδς μέν τδ τής 
μοιχείας πάθος τήν νηστείαν ήλαζονεύσατο * επειδή 
άπδ τής τρυφής γίνεται ή πορνεία · κόρος γάρ πα
τήρ ύβρεως, κα\ πορνεία έκ πλησμονής · δ Φαρι-
σαίος δέ τδ σώμα διά νηστείας κατατήκων, πολύ 
άπεχε ιν έκαυχάτο τών τοιούτων παθών. Ένήστευον 
δέ οί Φαρισαίοι δύο ημέρας τής εβδομάδος, δευτέραν j 
καί πέμπτηνΤ 

Προς δε τδ, « "Αρπαγες κα\ άδικοι, » έλεγεν δ 
Φαριιαίος, c Άποδεκατώ πάντα δσα κτώμαι. » Τόσ
ου ιον γάρ ένεκαυχήσατο έναντιοΰσθαι τή αρπαγή 
κα\ τή αδικία, ώστε καί τά εαυτού έτέροις διδόναι. 
Οί γάρ Εβραίοι έδίοοσαν τών δντων απάντων ι δε
κάτην μίαν, · και μετά τήν τμίτην · και αί τρείς 
συντεθειμέναι διανυουσιν, δτι τδ τρίτον τής ουσίας 
αυτών έδίδουν. Άλλά και :άς άπιρχάς κα\ πρωτο-
τόκια, καί έτερα πλείονα παρείχον τών δντων ύπίο 

Μ Cor ιν, 7. * Joan. ι ν , 5. y Psal. cxvir, I . 
c E»rli. V I , 5; lsa. i , 50. * Jcieni. x,23. e I 
xxvi, 10, 12. 

ET P H A R I S A U M . M<i 
\ enim : < Deus, gralias ago libi. * PostiCiC ve*o 

qiiaecunque dixit, oinni erant plena arrogaalia et 
superbia. Non enim aii : Tu me fecisli, Uo uine, ct 
prupter bonitatem luam immuina sum abomni t i -
justitia et rapina, atque a caeteris nialis : f Qui I 
eniin habes, inqnit, quod non ac<:cperisT? » Sed. 
universa recie facla cx propria (acultale se recie 
fecisse arbitrabalur. Oiunis vero homo ceriissiim? 
siln persuadeal, quod absque divino auxilio nee 
polest nec valet aliquod bonum agere, ul par esl : 
c Sine me enim, inquil Cbristus, non polcslis. 
facere quidquaro *. » Ει Propheia : c Nisl Donit-
nus aedificaverit domum, in cassum laboraverunt 
aidificanles y. » Et Aposlolus : « Non volentis ne-
qne currentis, sed miserenlts Dei s . » Et : « Non 

Β ego aulem, sed gralia Dei, qune mecum ·. > Atque 
c Deus esl q Ji operalur in nobis ipsummet vello 
ac ipsummei operari b . » 

IdcircoPublicanuseraibortus spirilualibusaqiiis, 
irriguus; ai Pharisncus erat quercus sine foliis, ui 
lsaias loquilur ei Salomon e . Quamvis eniin arbt-
Irio decorali simus libcrialis, nibilominiis, eiuc 
snpremo auxilio uihil bonoruin operum tn via vilai 
perficere valemus. c Novi enim, inquit,quod non 
sii bomiuis via ejus, neque proficiscilurvir rectam 
eflicere profectionem suam d . ι Ne igiUir nobis 
ipsis accepla feramus cerlaminum iropaM : no-
struin esl eniiu eligere dtinlaxat qnod mclius sit 
ad idqueenili; Dei vero esi in aclum dcducero 

Q bODiiro desiderium ac eitidium ei qni tie nalura 
quidem babet ul possit, eed a gralia consequiiur 
ut dical, c Possum. » Hoc' arrogantia forel et 
glorialio : < Quid enim babes, hiquit, quod non 
acceperis; et si accepisli, quid gloiiaiis lanquam 
qui non accepcris e? » 

ι Jejitno bis in Sabbato, decimas do omnium 
qtuecunque possideo f . » Quandoquidem incuga-
verai reliquoe homincs ipsumque Publicanum Pba-
risapus isle, quod rnoocbi sint cl rapares , ipse 
quidem advcrsus inoecbiaB viiium jejuniiun jaclal , 
siquidem a luxuria exsislil fomicalio; eaiicias 
enim parens esi inconlinentia», el fornicatio ex 
replelione conlingil : al Pharisaeus corptis per 
junium macerans, longe abesse gloriabalur ab l iu-

) jugmodi affectionibus. Jejunabant porro Pharissci 
duas hebdomadae feriag, secmidam nempe el quiu-
lam. 

Adversus atitem illud : t Rapnccs ei injusii, » 
dicebat Pharisaeus : c Decimas do omnium quse-
cunque possideo. » Adeo enim gtoriabaiur se con-
trariiim osse rapinne et injrisiiliae, nt sua eliam 
aliis darel. Hobra3i enim dabanl suarum omnium 
facuhalum « decimam uiiain K , » subinde aulem 
lertiam; alque ba3 tres simul composiiaB efliciunl, 
quod lerliam sû e subslanlias parlem darent. Sod 
enim et primitias. et redetnploruni primogeniio-

* d>r. ix ,16. « I Cor, xv, 1„ * Pbilipp. ιι, 13. 
Coi. iv , 7. ' Luc. xviii, 12 « Tob. i , 7 ; IteuL 
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rum prelia , aliaque plurima soivebanl ex faculla- Α άμαρτημάτιυν, τά υπέρ καθαρισμού, τά έν έορταϊς, 
libus pro peccalis; alia pro puriHcaLioue, quseiiain 
tn leslis, no.mulla iti dcbiloruut dccisiouibus, in 
sorvoruiii dimissionibus, atqne in miuuis nullo 
fenore gravalis. Ha>c ροιτο omnia univcrsim &i 
collecla cl coiinumerala iucriiit dimidium snb-
stanlhe dans bomo, nibil tamen magnum facit, 
duin glorialur scscque cfferl, el quidcm dicente 
llvangclio : ι ISisi ubundavcril jusiilia vcstra 
magis quam Scribaritm ci Pbarigxoruro, non iu-
irr.bius in rcgnuin codoriini h . ι 

ι Ptiblicauus auteui ciuimis slans, nolebai ne 
ftcutos quidem in crluni lottere, sed plangebat 
pvciua MIII I» , dicens : Itaus propilius eslo tnihi 
peccaiori. Dico vobig, dvscendil iste judicatits in 

τά έν ταίς τών χρεών άποκοπαις, κ?Λ ταϊς τών δού
λων άφέσεσι, κα\ τοίς δανείσμασι τοϊς άπηλλαγμένοις 
τόκου. Ταύτα δέ πάντα συντεθειμένα κα\ ηναρι-
Ομούμενα, τδ ήμισυ τής ουσίας διδούς άνθρώτ:οι:, ου
δέν μέγα εργάζεται έπαιρόμενος κα\άλαζονευόμενος, 
κα\ ταύτα τού Ευαγγελίου λέγοντος· · Έάν μή πε-
ρισσεύση ή δικαιοσύνη υμών πλέον τών Γραμματέων 
κα\ Φαρισαίων, ούκ είσελεύσεσθε είς τήν βασιλείαν 
τών ουρανών. » 

f Ό δέ Τελώνης μακρόθεν έστώς, ούκ ήθελεν ουδέ 
τούς οφθαλμούς είς τδν ούρανδν έπάραι, άλλ* έτυ-
πτεν είς τδ στήθος αυτού, λέγων Ό θεο:, ίλάσθητί 
μοι τψ αμαρτωλά. Λέγω ύμίν, κατέβη ούτος δεδι-

tluiiiuiu suaiti: quouiaiu quisquis exaliai scipsum, ^ κασμένος είς τδν οίκον αυτού * δτι πάς δ ύψώνέαυ 
τδν ταπεινωθήσεται, δ δέ ταπεινών έαυτδν ύψωθήσε-
ται. · Ευχόμενος δ Τελώνης, κα\ έργα μή !χων αγα
θά, ουδέ άπα ρι θ μ ή σαι ταύτα ήδύνατο, ώσπερ δ Φα-
ρισαΐος· άλλ' έτυπτε τδ στήθος, κα\ τήν καρδίαν 
έ μάστιζε, καί μετά πολλής συντριβής κα\ καταψύ
ξεως έλεγεν · c Ό θεδς, ίλάσθητί μοι τψ άμαρτωλψ.» 
Διά τούτο κα\ ίλεων ευρίσκει τδν ελεήμονα, κα\ εύ-
διάλλακτον Κύριον. Πάντων γάρ τών αμαρτημάτων 
καθαιρετική έστιν ή ταπεινοφροσύνη, ή δέ ύπερηφα-
νία αφανίζει πάσας τάς άρετάς* δτι πάσης αμαρτίας 
κα\ κακίας μείζων έστ\ κα\ βαρύτερα. Κρείσσον 
άμαρτάνοντας επιστρέφε ιν και ταπεινού σθαι, ή κατ-
ορθούντας έπάίρεσθαι. *0 Τελώνη; τά αμαρτήματα 

butmliabilur, quisquis vero buniilial scipsuiu, ex-
ailabilur l . ι Orans Publieanus, nec opera bona 
Iiahens, ιιοιι ea enumciare valebat, queiiiadmodiiin 
Pliai is&us : sed perculiebal pectus ei cor flagel-
iabai, aique cuiu multa conirilione ei compun-
ciionc dicefcal: c Deug propitiug e>lo inihi pecca-
lori. * Pioplerea etiam propitiuni iovenit ei inise-
rer.irm iacilemque rcconciliatu Domiuuiii. Oin-
niuui iiauique peccaioruio purgatrix est bmnilig 
animi senienlia; at voro supeibia e medio lollii 
viitules universas, quippe quas quovis peccato cl 
viiio utajor sil alque gravior. Prasial peccan-
lea converii el humiliari, quam recia operantes 
siipcibire. Publicanus pcccala exuit, excipieitg ^ άπεδύσατο, δεξάμενος τήν τού Φαρισαίου κατηγορίαν 
?batisa*i trtminalioiiem cuni bonitate el loleran- μετά πραότητος κα\ υπομονής · κα\ ό Φαρισαίος άπ*> 
;ia : ai Pbarisxus ab gloriaiiona in iguominiae 
baratbrum prolapsua esl, se ipge jusiilicans, ac 
pullicaiiuiii insiiuulaiig caHerosqne boiuiueg. Pu-
blicanug a conlumetiosa vita el peccalo, in bea-
Uiu viiaiii ac blaiiiin rediil. Pbarisa:iig vero cx 
lumore el elalione buinilialtis est. 

Duo enim ab universig nubis exiguiilur, ut ncm-
pe propria condemueinug peccala, cl ul peccala 
caelerig dimiilaiuug. Si quis enim sua respiciai 
peccaia, proiiior ad caiteria iguoscendum tti: ai 
coulra, U qui reliqtios condeiuaat, ae ipse con-
demnal atque in se senleiiliain fci t, tainetsi plu-
reg vitluics possideal. Eiiimvero magna reg est 

δόξης είςτδ τής ατιμίας κατέπεσε βάραθρον, δικαιώ-
σας έαυτδν, κα\ κατηγορήσας τού Τελώνου, καί τών 
λοιπών ανθρώπων. *0 Τελώνης άπδ τής έπονειδίστου 
ζωής κα\ τής αμαρτίας, είς τήν μακαρίαν επανήλθε 
ζωήν κα\ κατάστασιν · δ δέ Φαρισαίος έταπεινκύθη έξ 
δγκου κα\ τής έπάρσεως. 

Δύο γάρ άπαιτούμεθα πάντες άνθρωποι, το κατα-
γινώσκειν τών οικείων αμαρτημάτων, κα\ τδ τοίς 
έτεροις άφιέναι αμαρτήματα. *0 γάρ τά αυτά (lege 
αυτού) βλέπων αμαρτήματα, συγγνωμικώτερος γίνε
ται τοϊς έτέροις· ό δέ κατακρίνων έτερους, έαυτδν 
κατακρίνει, κα\ καταδικάζει, κα\ εί πολλάς κέκτηται 
άρετάς. "Οντως μέγα έστ\ τδ μή κατακρίνειν έτέ-

noti coiidemnare reliquos, aed gemeiipsos, fra- D ρους, άλλ' εαυτούς, αδελφοί. Ημείς ίε, τά εαυτών 
ircs ! Αι 1108 qu£ nostra suul omiilenteg pcctaU, 
alios potius condemnamun, alios excmiiuus, ne-
scieulcs, quod qiiamvig otiiniuiu jugligsimi esse-
uius, gi alios condumnanius, ipsimel obnoxii cva-
dimus, eaindeinque promercmtir pocnam el auiiu-
adversio.iem , qua qai jiidicalur dignug cst : 
c Quo enim judicio judicaverilia, ail, eo ei judica-
hiiiiini i . > Qui euim furnicalur, el qui fomicaii-
lem jihiicat, prxceplum transgrcdilur. Adeo ut 
ajubo diviuum iiiandatum pra3(ergredianiur, el qui 
tornicalurct quiJMdicat. 

Al cnini iraasicrauius ccnsuratn el ne^Oiiosam 

αφέντες αμαρτήματα, έτερους μάλλον κατακρίνο-
μεν, άλλους έξετάζομεν, ούκ είδότες δτι, εί χαλ πάν
των ώμεν δικαιότεροι, έτερους δέ κατακρίνομ^ν, 
υπεύθυνοι γινόμεθα, καί τής αυτής έσμεν άξιοι τι
μωρίας και κολάσεως, ής κα\ ό κρινόμενος άξιος 
έστιν ι T p γάρ κρίματι κρίνετε, φησ\, τούτψ κα\ 
κριθή σεσθε. » Ό γάρ πορνεύων έντολήν παραβαί
νει, και δ κρίνων τδν πόρνεύοντα. "Ωστε κα\ αμφό
τεροι Ufav έντολήν παραβαίνουσιν, χαλ δ πορνεύων 
κα\ δ κρίνων. 

Άλλά μεταΟώμεθα τήν είς έτερους Ιξέτασ.ν \%\ 

!' ΜΜΙΠ. ν, 20. 1 l.iic. χχιιι, 15, U . J M.ltb. νι ι, 2 . 
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πολυπρχγμοσύνην είς ί αυτούς μάλλον, αγαπητοί Λ iHain curiosilatetn qua in alios ulimur, ad nos 
Κα\ έάν ίδωμίν τινας άμαρτάνοντας, ημείς τά εαυ
τών αμαρτήματα πρδ οφθαλμών έχωμεν, κα\ χείρω 
τά ημέτερα λογοζώμεθα, ή τά τών έτερων. 01 γάρ 
άμαρτήσαντες, έν τή ώρα ίσο̂ ς τής αμαρτίας μετ-
ενδησαν ήμεις δέ πάντοτε μένομεν αδιόρθωτοι, κα-
τακρίνοντες κα\ έτερων εξετάζοντες. *0 Λώτ έκεΤνος 
έν Σοδόμοις οίκων ουδέ να κατέκρινεν, ούδενδς κατ
ηγόρησε. Ata τούτο δεδικαίωται, κα\ άπδ τού πυρδς 
διεσώθη κα\ τής πανολεθρίας, ής οί Σοδομΐται κατ-
εδικάσθησαν. Ταπεινωθέντες ούν κα\ ήμεις εαυτούς 
χατακρίνωμεν, εαυτούς καταισχύνωμεν, Γνα άκατά-
κριτοι ύψηλο\ γενώμεθα. 'Αγαπήσωμεν την ταπεινο-
φροσύνην. Διά ταύτης δ Τελώνης έδικαιώθη, κα\ τδ 
φορτίον τών αμαρτημάτων άπέθετο. Μισήσωμεν τήν 

ipsos poliu», dilecli. Et si quos peccare vtdcn-
mus, nos noslra peccala ob oculos babaamus, et 
nosira longc pejora atbilrcmur, quam aliena. Q\\\ 
enim pcccaverunt, ipsa forUsse peccati bora poe-
mlenliam egerunl : at nos semper inemendali 
manemus, condemnanlcs aliosque exculienleg. Lo-
tus ille qui in Sodomis babilabal, neniinem con-
demnavit, neminem accusavit. Propterea juslus 
babilus est, el ab incendio servalus fuit alqtie ab 
interitu, quo Sodomila? multati sunl. Humiliali 
ergo et ipsi nosmel condemnemus, nosmet pudore 
suffundamus, ut damnalionem evadentes exalle-
mur. Amemus buniNilaleni. Proptcr banc Ptibli -
canus justificatug est, sarcinamque peccatorum 

έπαρσιν, δτι δ Φαρισαίος διά ταύτης κατεκρίθη, καί ^ deposuit. Progequamur odio clationein, quoni.ain 
τάς άρετάς άς είχεν άπώλεσεν. 

Ό ΦαρισαΤος μή καλώς τδ καλδν διαπραξάμενος 
κατακέκριται. Ό Τελώνης ώς καλώς τά μή καλά τών 
έργων άποσεισάμενος, δεδικαίωται. Επέβλεψε γάρ δ 
θεδς έπ\ τδν στεναγμδν τού Τελώνου, καί τήν αυτού 
συντριβήν, κα\ τάς κατά τού στήθους τύψεις · καί 
προσδεξάμενος τδ, ΙΛάσθητι, μετά τού Άδελ αύτδν 
έδικαιωσεν, Τάς δέ θυσίας, κα\ τάς άρετάς, κα\ τά · 
κατορθώματα· Φαρισαίου ώς μεγαλαύχου κα\ υπερ
ήφανου έβδελύξατο κα\ άπώσατο · κα\ ώς τδν άδελ-
φοκτόνον Κάιν κατεδίκασεν αύτδν άπδ ταύτης τής 
αιτίας. 

Μάθωμεν, αδελφοί, κα\ διδαχθώμεν, καί μεγάλα Q 
έργαζώμεθα κατορθώματα. Τούτων ένεκεν μή έπαι-
ρώμεθα. Και έάν αγαθοί γενώμε3α, δίκαιοι καί 
επιεικείς κα\ συμπαθείς κα\ ελεήμονες· άλλά κα\ 
ούτως ταπεινούμεθα,*κα\ μή ύπεροψίαν καί άλαζο-
νείανέχωμεν, μή ποτε τούς καμάτους ημών κα\τούς 
πόνους απολέσω μεν. · "Οταν γάρ , φησίν, ταύτα 
πάντα ποιήσητε, λέγει Κύριος, λέγετε οτι αχρείοι 
δούλοί έσμεν. *0 όφείλομεν ποιήσαι, πεποιήκαμεν. » 
Άναγκαίον γάρ κα\ άπαραίτητον χρέος έστ\, προσ-
φέρειν ημάς τώ έπΙ πάντων θεώ τήν δουλικήν τα-, 
πείνωσιν, τήν ύπομονήν, τήν υποταγή ν,· τήν εύπεί-
Οειαν, την άγνωμοσύνην, τήν εύχαριστίαν, κα\ μεγα-
λύνειν καί προσκυνεϊν τδ θέλημα Αύτοΰ τδ πανάγιον, 
κα\ μή δάκνεσθαι ταίς παρ* έτερων λοιδορίαις καί 

piopler banc Pbaristtiie conderonalus est, el quas 
babebai virlules amisil. 

Pbaris&ug non bene bonum agens condemnaius 
est, Pubiicanus ul qui bene non bona opera dclc-
sialus esl, juslificalus fuil. ftespexil enim Deus ad 

, gemiium Publicani ejusque contritionem, el pe-
cioris planctiim: aique acceplans illud Propiihu 
e$ioy cum Abcl boinineni jusliHcavil. Al vcro Pba-
rigan sacrificia, virtutes et recle facla, tanquam 
jactabuudi aique superl.ienlis abominalus est cl 
repultl, eumque ceu fralricidam Cain bac de causa 
condemnavii. 

Discamm, fratres, et doreamur, el magnas 
operemnr virtnles. llarum cauga ne lamen effera-
mur. Quamvis boni simus, justi, et roite», ei bu-
niani el mieericordes, nibilominue vel sic humilie-
nitir, neque contempium el arroganliam babca-
mus, nc quando laborcs nostros alque operas 
perdamiis. c Qtiando euim, inquil, baec omnia fe-
crri<i*, ail Domiutis, dicite, inuliles servi suinus. 
Quod debtMiius facore, feciiuug k . t Debilum esi 
rniin neceggarium et inexcugabile, ut ofTerainus 
universonim Deo servilem buroilitatem, paiien-
liain, subjeclionem, docililaiem, niorigeraltonem, 
graliarum aciionein, ut magnidceinug et venere-
iniir sanclissiinam voliiiilatem ejug, nec mordea-
iiiur ab alienig conviciis c( coiuumeliis, neca^gie 

υβρεσι, μήτε άχΟεσθαι τοίς πειρασμοίς, μήτε δυσχε- D f.Tamus lenlalioneg, nec indigneinur si probria 
ραίνειν όνειδιζόμενοι, δτι κα\ άπδ τού-ων πολλήν 
καρπούμεθα τήν ώφέλειαν. Μάθωμεν κα\ γνώμεν, 
άοελφ ί μου, τήν τής ταπεινώσεως δύναμιν καί 
ίσχΰν καί βοήθειαν. Μάθωμεν τής έπάρσεως τήν κα-
ταδίκην κα\ τήΤζημίαν καί τήν άπώλειαν · τού Βεε-
μωθ τήν σκιάν, κατά τδν Τώβ, έν τοις ύγροίς τίποις, 
κάν τω καλάμφ, τήν έκτροπήν τής οδού τής άλη-
θεί·*,;, και τού φωτδς τής δικαιοσύνης. 

Και I ιειδή μέγα αγαθόν έστι μετάνοια και έξομο-
λόγησις, κα\ ή συντριβή, κα\ τά δάκρυα, και οί εκ 
βάθους στεναγμοί, κα\ή κατάνυξις · διά τούτο, παρα
καλώ, Έξομολογείσθε τώ θεώ συνεχώς, κα\ τά άμαρ-

laceremur; quoniam cl ab iiisce rebns phirimai 
conscqui possumus utilitnlis friicturn. Discamus 
agnoscamusque, iraires mei, qua3 sit bumiliatio-
nis vig, potestas et auxilium : dlscamus elaiiouis 
qu£ sit dainnatio, mulla el inlcrilug; Beomolbi 
qnae sil innbra, gccundum Job, in bumidis locis, 
el in arundinelo aberratio a via veritaiis, el a 
luminc jusiilisc. 

Et quoniam magnum bonum csl poonilcniia cl 
ronfessio, contriiio ileni ct lacrym.v, ejulatnsque 
ex imo p'Ctoris, el compunolio, idcirco vos oro, 
Confitcmini Deo jugitcr iique petcala rcvelatc. 

k Luc. xvn, 10. 
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Si enim explicaverimus conscieniiam nostrani, Α τήματα αύτψ έκκαλύπτίτε. ΕΙ γάρ άυαπτύ σσωμεν τδ 

συνειδδς ημών, κα\ δεικνύωμεν αύτψ τά τραύματα eique oileAderimus vulncra aniniaruro noslrarum, 
ttcc vcro alios judicavcriinus, neque efferamur ad 
proiimi cou;umelias, aul aniinum despondeamus 
propler canvicia ei injurias eorum , propitius 110-
bis fiet bcuignus Doininus, suaeqtie compassionis 
ac beuignilatis pbarmaca temperabit, nobisque 
imponel et sanilatfiu largietur. Oslendamus pec-
cala Doinina neqnaqunm cxprobranli, sed rtiranti: 
qtiamvU enim laceaiuus nos, ille omnia novit. 
Dicamus igiiur peccala noslra, fraires, ct caudide 
coiiflieamur Domino, ul lucrifacianms ejus niise-
rationem. Deponanms bic p<»ccata, ul puri efTecli 
el paraii oo coiilt»ndamtis, ac inlroducamur ab 
justo Jtidice in regumn ejus perpeluum aiquc 

τών ψυχών ημών, κα\ έτερους ού κρίνομε ν, ουδέ έκ-
θηρίου μεθ α πρδς τάς. τών πλησίον ύβρεις, ουδέ λυ
πούμε θ α διά τούς δνειδισμούς κα\ τάς αδικίας αυτών, 
Ιλεω; ήμίν γενήσεται δ φιλάνθρωπος Κύριος, κα\ τάς 
τής συμπαθείας αυτού, κα\ τής εύσπλαγχνίας κερά
σει φάρμακα, κα\ έπιθήσει κα\ ΐατρεύσει ημάς. Δεί-
ξωμεν τά αμαρτήματα τώ μή δνειδίϊοντι Δεσπότη, 
άλλά Οεραπεύοντι* κάν γάρ σιγήσωμεν ημείς, εκεί
νος άπαντα γινώσκει. Είπωμεν τοίνυν τά ημών 
αμαρτήματα, αδελφοί, και έξομολογησώμεθα καθα
ρώς τψ Κυρίω, ίνα κερόαίνωμεν τήν τούτου συμπά-
θειαν. 'Αποθώμεθα ενταύθα τά αμαρτήματα, ίνα 
καθαρο\ γεγονότες κα\ έτοιμοι άπελθωμεν έκείσε, 

«lcrnum, illasqueba!rediialecuiiseqiia:i!urfuluras , J καί εισαχθώμεν παρά τού δικαίου Κριτού είς τήν 
el incorrnplas mansiones, inexbatislainquc volu-
plalcm el friiiiioncm. Quas eliam ulinam conse-
quamur cuncli 111 ipso Cbristo Deo noslro, cui 
ail gtoria et impcriuin in saecula saeculorum. 
Ainen. 

βασιλείαν αυτού τήν ατελεύτητου κα\ άίδιον, κα\ 
κληρονομήσωμεν τάς μέλλουσας έκείνας κα\ ακήρα
τους μονάς, κα\ τήν άδαπάνητον τρυφήν κα\ άπό-
λαυσιν. Tflv κα\ τύχοιμεν πάντες έν αύτω Χριστώ τώ 
θεψ ημών, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας 
τών α'ώνων. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ΚΛ'. 
ΕΙς xbr urOpuxtrcv βίον, χαϊ elr χούς χοιμη-

Οένζας. 
Ούδ̂ ν ώς αληθώς τών έν άνθρώποις έχει τδ στα-

αιμον ή βίβαιον. Σκιά γάρ δειλινή και χόρτψ μαραι-
νομένω, τών ανθρώπων ή δόξα κα\ ό βίος άπείκασται. 
Τί δέ σκιάς εύτελέστερον ; ή τί εύρ'.ο'ίτερον χόρτου; 

magis caducuin el fluxuui? Al res nosirae magis ^ Τά δέ ημέτερα, και τούτων έστιν άλωτότερα. Πενίαι 

ORAT10 XXI. 
Ι» vitam humanam et in defunctot (5}. 

Nihil plane rcs buinanac, slabile aul flrmiim ba-
bcnt. Iluatana siquideni gloria cl vila, unibra 
pomei ilianai 1 (4), ei feno marcescenli Λ compa-
raia esl. Quid purro vilius umbra? qtiidvc fono 

euiit advereis obnoxiae. Pauperias eniui muibiquc 
ac rcrum inaequalilas; l^rra itcm cl mai i ex iui-
proviso adoricntes teulaiioncs, slruciaequc insi-
dix, ad liaec el iniiuatiirac morles, ac quoiqiml 
mUcmm boc defiiiiiuU vilac spaliuiii, iuconstan-
lein viUe iioslrx» cimilalioncni, velut deformant 
ac ciminiscribuiil. Nonue snppius incidens mor-
bus exilio fuil, famesqtie absuinpsii? Nunne nia-
ceries praeter spem corriwns ubruii, ventusqtie 
prwcipilos egil, ac mica gnlluri intn currens mor-
tcin iululil? Quid moile expediliits, tametsi in-
flali gurniis bouore imaqinis, ac vclul non lunri-
luri efferimur? Bone itaque ait, qui dicit :< Ve-

γάρ καί viiot, κα\ άνωμαλίαι, και τά εξαίφνης ήμιν 
επερχόμενα πειρατήρια κατά γήν τε κα\ θάλατταν, 
κα\ τά έξ επιβουλής ένεδρα, προσέτι κα\ άωροι θά
νατοι, κα\ δσα τδ δύ στη νον τούτο τής ζω^ς περιορί
ζει διάστημα, τήν άστατον ημών τού βίου πιριφοράν 
περιγράφεται. "H ούχ\ νόσος πολλάκις συνεισπεσούσα 
δι£φΟ*ιρε, κα\ λιμδς παρανάλωσεν ; "II ούχ\ σύμ
πτωμα τι συνενεχθέν παρ' ελπίδας κατέ/ωσε, και 
άνεμος άπεκρήμνισε, κα\ ψ\ξ άπροοράτω; τώ λαιμΛ 
πσραδραμ'οϋια , θάνατον άπειργά-ατο; Τί γάρ τού 
άποθανείν άνθρωπον εύκολώτ^ρον , κάν τή είκν,ι 
φυσώμιθα, κα\ ώς ού τεΟνηξόμΐνοι έπιιρώμεΟα ; 
Καλώς οϋν φησιν ό λέγων · ι Πλήν τά σύμπχντα 

tumlameii univcrsi vanilts, omnis liomo vivons. f) ματαιότης πάς άνθρωπος ζών. Μέντοι γε έν είκόνι 
YerunUaiuen in tnta^iiie pcriran>il bomo: sed 
fruatra conmrbalur m*. · Quodqite co pojus csl : 
« Tbvsaurizat, inqiiil, ci i^noral c\i\ con^regabil 
ca °. » Qiii vi»ro soverii, qni nibil' de suis ip>e 
ivbtis ftii.il? Νυιι nuvil ι^ι.υ §uni prx* onilis, el 

δ:απορεύεται · πλήν μάτην ταράσσεται, ι Και 3 τού
του χείρον έστι, ι Θ.-,σαυρίζει, φησ\, κα\ ού γινώσκε: 
τίνι συνάξει αυτά. · Κα\ πώς άν είδείη, τών κα'ί' 
αύτδν ούοεν επισταμένος; Τά πρδ όφθαλμϋν οίκ 
ο*ο:, κα\ περ\ τών μελλόντων φαντάζεται. Τά εν 

Psal. χχχνιιι, 6, 7. * i i . u L I ! Pa>a*. \ \ ιχ, le ; Sap. n, m P»*l. cxi.m, l; run , ί 3 ; χχχνι, 2. 
COMBEFMI ΝΟΤ.Ε. 

Umbra pomcridiatut Σκι3 διιλινή. F o i l o a l -
\'Δ'^ί ad Jerem. νι, 4 jnxla L A X . Έκλείπουσιυ αι 
Ο Α . Ι Ι τής εσπέρας, ueficinnt umbrie vesperti)s(r: 
veltii Iropologice ips;i* sml hovninum viiae. Sixiuta 

(3) LucubMitissiuia oraliono prosoqmLir viias 
bmnan;e miseraui s<nlpm, quani ex duplici rogio 
<odi(-c quam cmendalissimain conali suinug edcre. 
Lcgunl Gr«ci Sabbalo τής άποκρίω, proxiine ani« 
Oiiadragesimam, cujus agonibus opiimc prxparal 
ίjusmodi considnaia niiscria. S;c el Erclesiarum 
maler Romana E( cle>ia, Sikpiuagosimx sarra«n le-
cluram a creali lapsique boiuii;ia bi^loria incboal. 

bnb.nl ημέρας, diei. Sod iniuus consonai Ι1·:ΙΓ. 
ub» · sl Tny ct Vu!g. vesperi. 
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χερσ\ν αγνοεί, κα\ τών άγνωστων καταψηφίζεται. Α futura iniaginaliir. Ignorat quae sunt in manibus, 
Τά έν ποσ\ν ούκ έπίσταται, κα\ τά έν ύψει μετέωρο-
λογεί. Τί μετά μικρόν αύτψ συμβήσεται μή ε Ιδώ;» 
αιώνια καταστοχάζεται * δ μικρδς, δ ευτελής, καί 
τών ανέφικτων κατατολμών. "Ανθρωπος τδ πολυ-
τροπώτατον καί παμμήχανον δργανον τδ εύδαπά-
νητον φύραμα, τδ ζωής κα\ θανάτου μεθόριον, τδ 
νοερδν έν ύλη συγκριμά τε κα\ σύνθημα, τδ έν αί-
οθητοίς λογικδν αποτέλεσμα, δ άχειρότευκτος άν-
δριάς, τδ έμψυχον άγαλμα, τδ περιώνυμου ζώον, τδ 
εύδιάγραπτον ίνδαλμα, τδ Οεοειδές κάτοπτρον, τδ 
τών άνω χαί κάτω μεταίχμιον, τδ δρατδν και νοού
με νον σύστημα, τδ δεκτικδν φθοράς κα\ άνάλοηον. 
"Ανθρωπος τδ αυθημερόν άνθος, τδ εύδιάβατον άπο-
σκίασμα, ή εύμάραντος χλόη, τδ εύάλωτον θήραμα, 
τδ εύδραπέτευτον άνδράποβον, τδ πολύπαθες κα\ εύ-
βιάλυτον ζώον, δ πηλδς, καί τά μεγάλα φυσών, δ 
χνούς, κα\ τά άνω περιαθρών. Τούτο τοίνυν τδ πο
λυώνυμου ζώον δ άνθρωπος, πολλάς μέν έχει τάς 
έπεισάκτους πή μέν πρδς τά χείρω, πή δέ προς τά 
βελτίω, μεταβολάς, πολλάς δέ τάς ελλείψεις προ* 
τούτων έκάτερον. Τή γάρ αφαιρέσει*τών κρειττόνων, 
τάς άντεισφοράς είσδεξάνενος τών χειρόνων, είς 
πολύπαθη δι' εμπαθούς μετέπεσεναύθαιρέτως ζωήν. 
Επειδή γάρ χειρί θεού κα\ είκδνι διαπλασΟε\ς μετά 
τήν κτίσιν, υπέρ τήν κτίσιν τετίμητο, είτα τής αθα
νασίας προηγουμένως έν χάριτος μοίρα τδ δέ^ος 
άμφ.ασάμενος, κα\ τής ιάφθαρσίας τήν στολήν επο
μένως ήμπέσχετο. Έδει δέ, πάντων ομού τών, δσα 

el de ignotis decernit. Nescil qua3 aunt ad pedes, 
et de excelsis commentalur. Nescius quid posi 
modicum ipsi eventurum sil, selerna judicai et 
exquirit : inotiicus, vilisqiu*, quique nihilomiiiiis 
iiuoncessa prxsumat. Homo perquam multiinoduni 
et ad omnia comparatum organum, facilis con-
suini massa, viue et morli contarntiniit, spiritalie 
in maieria concrclio compositioque, effectus ra-
lionalis in rcbus seiisui subjerlis, siaiua nou 
manu facla, simulaci um animalunt, celebrc awi-
inal, repraesentaiio spcciesque expressu facilis, 
deiforme speculum, ctelesiibus lerresinbusque 
inleijecla iniercapedo, viftibilis cl iulelligibilis 
compago, q̂uae et sit corriipiioni *obnoxia* et a 
corruplione immunis. Honio, diei unius flos, aduni-
braiio fugax, herba facile marcesdns, caplu fa-
cilis venalus, facile ad ftigani inancipium, animal 
miillis obnoxium morbis, et quod facilc resoUi 
possil; lutum, ul nibilominus altunt sapiat; pul-
vis, ιιι laiiien coelcstia contemplciur. Hoc ilaquo 
nmliis. insigne noiniuibus aninial, bomo, muta-
tiones mullas, qua ad deleritts, qua ad mcliiis, 
imluctas recipit; muliis vero quod epeclal ad 
ulruiiique, dcfeclibus laborat. Sublatis quippe 
melioribus, eorum loco indticia pejora adinitiens, 
e viia passlonum viliis mancipala, in vjiam inuU 
tis passionibus afQiclam, sua ipse sponte recidit. 
Quod enim Dci fictus mann posl creala, prae crea-

ύπδ τήν αΓσθησιν, κα\ δσα ταύτην ύπερίνέστηκε, ρ tis, piaerogaliva imaginis honorem habui&sel. 
τδν θείας έν μετουσία κηδεμονίας γενέμενον, τών 
μέν, ύπερσρθήναι, τοίς δέ, άμιλληΟήναι· τή κατ' 
αμφότερα λέγω τών μερών οίκειότητι. Κα\ τούτου 
τετύχηκε μεγαλοπρεπώς τε άμα και φιλοτίμως, κα\ 
ώς ούκ άν τις είκάσαιτο θεού μεγαλοδωρεάν τώ οι-
κείψ τής έαυτοΰ χειρδς συνεμπρέπουσαν π'άσματι. 
Κα\ δή κα\ τρυφήν είχε τδ ζωηρδν εκείνο τού παρα
δείσου χωρίον · καθ' ήν ή οι' άπωΟείας ώρατο μακα-
ριότης· καί ή μετ* αγγέλων διαγο>γή · άςίωμα δέ, τδ 
λογικόν τε κα\ νοερδν, κα\ άθάνατον, κα\ άνώλεθρον, 
άτε θείας συμμετασχών ώραιότητος, τήν τής πρώ
της είκόνος άποτυπούσης έμφέρειαν. Πρδς τούτο·.:, 
έτι πάντων δμού τών ζώων τήν κυρείαν δτα τήν 
γήν έρπει, και τόν αέρα τέμνει, κα\ τήν ύγράν δια-

morlatilalis praevie pclicm, ceu in beneficii par-
tem, indiitus, consequenler eliain incorruplionis 
lunicam, induisset. Par enim erat, ui qui omniiim 
siinut, lum qtise cadunt sub sensum tum qtiae cmi-
nent sonsui, divinao Piovidrniix curaequc parii-
ceps effeclus essel, aliis quidem praccllercl, cum 
aliis auiem certarel; parlium, inqnani, ad alteru-
Ira alVmilatc : quod ulrumque lnaguifice sinml Η 
ambiliosc conscculus eH : aileo iil nemo faciie 
Dci inagnificcntiam, pvoprio suai ipsius manus 
figmento congruam, sesliuiavcrit. Hatjeal si»|uitlem 
vilalis ille paradisi locus voluplaioin; qua, bcala 
ab affeclionibus vacuilas cernebaliir, conversatio-
que cum angelis; diguilas denique raiioualis, inlcl-

νήχεται φύσιν τών τε έν παραδείσψ φυτών, πλήν D leclnalisque, et inunorialis, nec corruplioni ob-
ένδς μόνου, έφ' ού τδ τής εντολής ένεσημάνθη προ-
χάραγμα* οίίνε\ γυμνάσιον αύτω προτεΟέν. πρδς τήν 
δι' αρετής είς ύπακοήν πίστεως τελειότητα. Τ α ύ τ η 
γάρ τής είκόνος τδ θεοειδές άλώβητον διασώζοιτ' άν, 
κα>. τής πρδς τδ άρχαΐον κάλλος άποτυπώσεως έν 
ταυτψ μένοι τδ άφομοίωμα, τής οικείας ούκ έςιστά-
μενον μονιμότητος. βΑλλ\ οίμοι! τούτων δπως ειπείν 
ούκ έχω, δελεασθενς ύπδ συμβούλψ τω δαίμονι διά 
τήν πρδς τά αισθητά £έψιν τε κα\ διάΟεσιν, άρδην 
έστέρη-cxr παραδείσου μέν, ούκέτι πολίτης φδό με νος, 
ού βασιλεύς τών ύπδ χείρα μεγαλαυχούμένος. Πώς 
γάρ δ τή χ?ίοονι προστετηκώς τών παθών εύηθεία 
καί ταϊς παραλόγοις τών ηδονών ύποκύψας δρμαϊς, 
τής τοιαύτης γένοιτ* άν διακαντδς έν μετουσία με-

noxia , velul divinac pulcbriiudiuis parlicipe bo* 
ntinc, accurnla priniae imaginis expressio:;c. Ad 
\\xc vero cliam in aniinalia oiuuia donaium im-
periiim, lum ea quic reptant super lcrram, (uui 
quse secani aerem, him qnsc a<piam pernaiaut. 
Facia item paradisi arborum faculias, nna dun-
ta\al exccpla, in qua divini mandali dcsigualio 
&ignarolur : vclut in cxercitium proposilo liguo 
ad obedienlix fidci consumniationern. Sic cuim 
inlegra divinae imaginis species conservanda erat, 
cxpre^saqne ad auliqnam piilchritudinem simill-
tudo, nibi! etia decedens slabiSUate, eo-dem IIIO<!O 
babens, mansura. Sed, bcu me! ncscio, ut bis 
omnibus, diaboli consulcmis fraude sua i!Ia ad 



1271 S. A X D R E . E C R E T E X S I S 1272 
Ti»s si-nsiii eubjeclas propcnsione el affcclione, Α γαλειότητος. "Ο γε καθάπαξ δλον αύτοΰ τδ τής ψυ-
mnnino privatus eicideril; non jain paradisi ci\is 
celebraius, non regis magnifico nominc in sub-
jccla lumens. Qua enim ratione, qni prior drte-
riori conialuisiet prae afleciionum aiuenlia, qui-
que alienis a ralione voluptalum rupiditatibus 
succubuissel, tanUe unquam niajestalis consor-
tium babercl? Sane qui semel lotum sitae meniis 
Itbemm aflecltim, carnali mancipavcrit affectui; 
quiqiie, heu mc 1 erro, miserae brulorum cogna-
tionis, miscrabilis coramunionem .habeaf, baud-
quaquam fueril rex fama clarus; ac qticm plane, 
niolesiia, angor, et labor, numerosumqtie affeciio-
nnin examen j>remat : nec enim peccatmn aliud 

χής άδούλωτον φρόνημα, τώ τής σαρκδς δουλωσά-
μενος, αλήτης δέ, οίμοι! κα\ τής άθλίίς τών κτη
νών ομογένειας κοινωνδς οίκτιζόμενος, ού βασιλεύς 
εύφημου μένος* κα\ τδ όλον ανία κα\ άχθηδόνι κα\ 
πδνω, κα\ παθών έσμω πιεζόμενος, οτι μή άλ-
λο)ν, ή τών τοιούτων ή αμαρτία πρόξενος. Τί δέ; 
Ού τοιαύτα νύν τα ημέτερα, κα\ πλέον ούοίν; ι "Αν
θρωπος γάρ γεννάται κόπω. » Τώ δέ κόπω, λύπη 
προδήλως παρέπεται. ι Έν λύπη γάρ, φησ\, τέςη 
τέκνα, ι Ή πρώτη καθ* ημών άπόφασις. ΈΤτα τι-
θηνεϊται, εκτρέφεται, ανάγεται, αύξει. Μόχθοι λο·-
πδν εντεύθεν, Ιδρώτες, λύπαι, κα\ άθυμίαι. t Έν 
ίδρώτι γάρ, φησ\, τοΰ προσώπου σου φάγη τον άρ-

quidquam ab iis conciliaveril. Quid enimvero ? n τον σου. ι Δευτέρα καθ* ημών άπόφασις * t 'Ακάν-
Nonne res noslra sic babenl, nec quidquam prae-
lerca? Nam ι Homo laberi nasciiur ·. » Labori 
autein palam comes est tristiiia : ι In tristitia 
eiiim, inquil, parics fllios P. > Prima esl in nos 
prolaia senlrnlia. Tum nuirilur, cducalur, pro-
vebil selate, creftcii. Ilitic deinccps, labores, suclo-
rcs, irisiiliae. c In sudore eniro, inquit, vesceris 
pane tuo i . > Sectinda in nos scnlentia esl: ι Spi-
nas et iribalos gerroinavil tibi lerra ι Ει lurc 
letlia est sentenlia : < Maledicta terra in operibus 
ttiis ·. > Qnarta ha?c senlentia : c In Irisliliaco-
medes eam omnibus diebus vitae luse1: ι Quinta 
adversus uos senlcnlia.c Et comcdcs fenuin agri u . i 
Sexla baec scnlenlia. c Doncc reveriaris tn lerrain 

Οας κα\ τριβόλους άνατελεί σοι ή γή. · Τρίτη αύ
τη άπόφασις ·« Έπικατάρατος ή γή έν τοις έργοις 
σου. ι Τετάρτη αύτη απόφασις· i Έν λύπη φάγη 
αυτήν πάσας τάς ημέρας τής ζωής σου. ι Πέμπτη 
καθ* ήμώνάπόφασις · < Κα\ φάγη τδν χόρτον τού 
αγρού, ι "Εκτη τούτο άπόφασις · « "Εως άποστρ^αι 
σε zl; γήν έξ ή ; ελήφθης· δτι γή ε!, κα\ είς γη\ 
άπελ-ύ^η. ι Αύτη έβδομη καθ' ημών άπόφασις, τδν 
τού παρόντος αίώνος έΰδοματικδν άριθμδν υπογρά
φουσα. "Ω αποφάσεως πικράς, ής ούκ έστιν οριον 
ούοε ύπέρβασις ! "β φωνής, ής ούδε\ς τών άπ' αίώ
νος τοις δροις άντιξεααι 1 1 δεδύνηται! Ταύτα ή πι
κρά γεΰσις τού ξύλου, κα\ ή αρχαία παρατροπή. 
Ταύτα ή τού δφεως συμβουλή, κα\ τής εντολής ή 

ex qua sumptus cs, quia lerra es, et in lerrain C παράβασις. Ταύτα ή πρώτη παρακοή, κα\ ή πρδς 
τά αισθητά σχίσις και οίκείωσις. c Ωραίος ήν κα\ 
καλδς είς βρώσιν, » ό έμέ Οανατώσας καρπός · κα\ 
προδήλως. Άλλ' έμο\, τής είδεχθούς αμορφία: έγέ
νετο πρόξενος γλυκεία ή γεύσις. Άλλ* έμο\ θολεράν 
πικρίας άνατροπήν άντεισήγαγε, θανάτω τήν ζωήν 
άνταλλάξισα, κα\ φθ' ρα τήν άφθαρσίαν άμβλύνασα. 
Καί γε ούν αύτίκα τδν έπίκηρον κα\ φθοροποιών, 
άντ*. τού άνωλέθρου κα\ άπήμονος βίου, έ/έσΟαι 
παρίπεισεν. *Αντ\ τού τήν, πρόσγειόν τε καλ £ίνυ-
σαν άφεμένους διαγωγήν, τήν έν ούρανοίς άσπάζ:-
σΟαι πολιτείαν έν πνεύματι, καλ ταίς άσωμάτν.ς 
παρελαυνειν Αυνάμεσι, τήν μετά κτηνών άλογων Οη-
ρ:(·,οη κα*ι εμπαθή ζωήν ήμΐν ύπεστήσστο. Κα· -V 
ειπώ τδ γνωριμώτερον, άντ\ τ?ς απαθούς έν παρα· 
δείσω τρυφής, τήν πολυπιΟή και φιλήδονου ζοήν 
κα\ δίαιταν κατεκρίθημεν. Διά τούτο κράζει ό λέ
γων « "Ανθρωπος έν τιμή ών ού συνήκε. > Διατί; 
ι Πχρασυνεβλήθη τοίς· κτήνεσι τοϊς άνοήτοις κιλ 
ώμοιώΟη αύτοϊς. > Εντεύθεν λοιπδν εισέ^ευσεν ό 
μυρίος τών παθών δμ-.λος δτών αμαρτημάτων έσμ\ς. 
τών νόσων αί άφορμαι, οί άωροι θάνατοι, οί πρδ 
ώρας άρπαγμο\, τά φθοροποιά τών σωμάτων πάθη, 
ύφ' ων πολλάκις δ νοητός ημών καταπίμπλατα·. άν
θρωπος. Εντεύθεν eol αιφνίδιοι θάνατοι, τά παρ* 
ελπίδα συμπτώματα, αί απροσδόκητοι συμφοραΐ, οί 

18. · ϊΐιϊ 1. 17. * ibid. « ibid.!8. • ibid. 19. 

reverlerisT. ι W&c scpliina esl in nos scnlentia, 
scptenarium â vi pra?senlis oxbibens nuincruro. 
Ο amaratn spnlonliam, cnjns nec lerminus nec 
(ransgreesio sit! Ο voccm, ciijus ncmo a s.neculo 
docrclis poiuil rcsislorc! Haic li**ni aniarus gnstns, 
vetusquc eubversio. IIxc, scrpeitiis consiliiim, et 
mandati transgrossio. IIscc, priina inolicdicntia, 
adbxsioqtie el necessitudo ad res snbjcelas s<Misiii: 
ι Spcciosus erat, cl bonus ad cscam x , > qui 
inortcm mibi conscivil fruclus; quod et plaue rsl 
nianifeslum. Mibi cninivero turpis deronnii.lis 
rausa factus est dnlcis giislus. Al tnibi lurl.i.hm 
ainaritndiiiis SUIIV<M sioncni vicissim invoxit, inor lc 
vilam commulans, corrtiplioiicqno incorriip'ioiH*ni 
obscurans. Sanc vcro, stalim caducatti lcllialem- ^ 
que viiam, pro innoxia Jiioffensnquc eligcrc sitasit. 
Docnit, ut qtiibtis tcrrcna flnxaque conversaiione 
rclicta, coeleslis illa in spiritu convcrsalio am-
plecienda essel, vixque non supcrandx incorporoaB 
Yirtules, brulalem cum brulis jumentis viiiosam-
qtrc vitam prseferrcmiis. El ut dicam qimd est 
itolius, pro sancta illa el innoctia in paradiso vo-
Iiiptnln, vitiosac vit.x voluptariijeijue damnalionem 
incurrimiis. Quamobrem clamat qtii a i l : < llono 
< iim in hoiiorc essct non inlcllexil. > Quorsum ? 

• Job. v, 7. Ρ Cen. m, 16. Ί ibiil. !0. ' ibid 
* G(M1 II», V>. 

V\\\UL LECTIO.NES. 
1 &XX% τους δρους άντεξε :άσαι. 



1*73 DE ΙΙϋΜΛΝΛ VITA ET DE DEFUXCTIS. 1274 
ακούσιοι πειρασμοί, αί παρά βούλησιν πενία ι, οί χ < Comparalus est jumenlis insipieulilra el similis 
δόλοι, οί φόνοι, τά £νεδρα, αί διχοστασίαι, τά προσ-
οχθίσματα, τά έν πόλεσι δ·ίματα, τά έν γή καί θα
λασσή · ποτέ μέν ναυάγια · ποτέ δέ πειρατήρια· καί 
δσα απλώς τήν πολυώδυνον τών ανθρώπων περιέχει 
ζθ)ήν. "Απερ ουκ άλλοθεν ή εντεύθεν ήμίν έπιφύεται, 
κάν μυρία σοφίζεσθαι δόξαιμεν. 
iuortes, insperali casus, calainitar.es inexepeclalse, 

fac.his esl illis y. > Hinc deinccps iiiiluxit inim-
merabilis perturbaiionum vitioniroque tuiba : 
pftccaloriiiii examen, morbnrtfin eausae, praeina-
lurae ir.ories, quod qui rapianlur ante lenipus, 
lolbales corporum passfones, quibus non raio 
noster interior ircplelur homo. Η ie repenlinae 

involiimaria» lenlationes, patipertales non quae-
silre, doli bomicidia, insidipe, sediliones, < flendicula, lenoivs in civiialibus, lerra ilem et mari; motlo 
naufragia, raodo piralarum latrocinia,ac quotquol plane affliciissimani bomrnuin vilas» undique ob-
sideni : qux sane non aliundc nobis quam binc adnascuntur, quanlumcunque nobis sapere videa-
inur. 

Τί δέ; ούκ εντεύθεν ήμίν ή έκ θελήματος άνδρδς, Qnid vero? Nonne hinc nobis illa ex voluntate 
και έκ θελήματος σαρκδς, λέγο> δή ή έξ αίαάτων v i r i , e l ex volnnlale carnis, ex sanguinibus (5), 
άπότεξις ; τδ δέ κα\ δίκην άλογων ζώων γεννάσθαι, inquam, nalivitas esl? Quid aulem el inslar bru-
και ζήν, κα\ θνήσκειν και λύεσθαι, και τούτο λίαν ^ laruni animanlium gigni, el vivere, el mori, alqtie 
εύτελώς καΐάθλίως; Ποίος ήμιν έξέφυσεν ακανθών; resolvi, idque abjecte admodum et misere? Quia 
Πόθεν ή £οή κα\ άπο^όοή τής ημετέρας συστάσεως, 
αί άφορμαΐ παρ' ών τδ ήβάσκειν κα\ γηρφν τή φύσει 
προσγίνεται; Προσέτι δέ, τδ άνιασθαι και ήδεσΟαι· 
τό τε στένειν κα\ ά^ωστείν * τδεύεκτείν, πλήν ύπδ 
σφάλε ραις κείσθαι ταϊς ύπονοίαις, ειγε προδήλως 
παραφθορά, τδ πλεονάζον τού λείποντος · καί τού Γσου 
τδ έλαττον, παρατροπή κα\ ύφαίρεσις. Πόθεν ή πη-
λίκη τών καθεξής πραγμάτων περιφορά καί παλ-
λί^όοια, ή έξ ής ειπον αίτίας; Έπε\ ούν ούτω ταύτα, 
κα\ τοσούτοις κακοίς υπόκειται τά ημέτερα, τί μή 
τών ρεόντων άφέμενοι, τών μενόντων άντιποιούμεΟα; 
Τί μή τής τελευταίας άποδράντες αίσχύνης, πρδς 
τήν άρχαίαν δόξαν έπαναδραμείν έπειγόμεθα; Ούκ 

nobis edidil apinas? Unde subslantiae nostrae flu-
viiim defluvjumque , quibus naluitt advcnil ut 
pnbescal atque senescat? Ad liacc aulem, moeror et 
gandium ; gemiius ilem ei aegriludo, bonnque vale-
tudo, nisi fallacibus nos ipsis opinionibns deiipi-
ιι.ιιs:siquidem manifcsle quod abundat, dcfectu* 
corrnplioest: quodqueest iiiiiius, sDqualis perversio 
ac privalio. Unde lanta illa deinceps rernm ciremn-
latio ac rcfluxus, praplerquam ex ea qnam dixi , 
causa ? Cnm haec itaque sic babeant, ac res noslrae 
tot malis subjaceanl, quidni, fluxis illis diraissis, 
pcrmanenlium curam agiinus? Quidni, fugienles 
supremain confusionem , fcelinamus cursu coa-

έκνήψομεν, αδελφοί, τδ λοιπόν; Ούκ άναβλέψομεν είς C tendere ad anliquain gloriam ? Nonne deinceps, 
τδν ούρανδν άνο>, τήν γήν αφέντες κάτω, μετά τών 
τΆζ γήί συγχωσμάτων; Ού τδ συγγενές πρδς τδ συγ
γενές έπαναγάγωμεν; Ού τήν γεηράν έστίαν άπολι-
πόντες τήν άφετόν τε κα\ εύδιάλυτον, πρδς τήν προ-
τέραν ημών τήν έν παραδείσω διαγωγήν, τή μετα
θέσει τής κατά σκοπδν ευβουλίας έπαναδραμούμεΟα; 
Ού τήνφαινομένην άπασαν ύπεριδόντες εύπρέπειαν, 
πρδς τά κατ' ούρανδν έπαναζεύγνυμεν κάλλη ; Ούκ 
εΓ τι κχΛ δέοι παθείν, τού ζήν άλόγως άπαγορεύ-
σαντες, λογικοί γεγονότες, πρδς τήν είκόνα χο^ρώμεν, 
και τήν πρώτην όμοίωσιν; Τί ποιούμεν ημάς αυτούς 
ταπεινούς, υψηλοί γεγονότες; Τί τών δρωμένων 
περιεχόμενοι, τών νοουμένων στερούμεθα; Τί μή 
τιμώμεν, οί τής "είκόνος, τδ κατ'εΐκόνα; Τί μή τήν 

fratres, erimus sobrii? Nonne respiciemus in C<B-
luin sursum, lerra deorsura rnlicia , cum lerra? 
obrueniis sordibus (6) ? Nonne cognaliim ad id quod 
cognalum esl rediircmtis ? Noniie, relirla lerrcna 
domo rejecianea illa et quae facile dissolTatur, ad 
priorem in paradiso slalionem, prudenli miHa-
lione proposili recurremus? Nonne visibili otniii 
de< ore sprelo, coelesli pulcbriludini denuo adjun-
gcinur? Nonne qiiaiiq^uani aliquid susiinendum sil, 
drsinenles adverse raiioni vivere, qui creaii simus 
ratione prxdili, ad iniaginem lendcmus, el priinani 
simililudinem ? Quid nos faciamiis abjccios, q:ii 
siinus creati sublitnes? Utquid rebus oculis snli-
jectis delinenlibus, spirilalihus privamur? Ulquid 

κλήσιν αίδούμεθα; Τί άθετούμεν τήν χάριν; Τί δού- ^ non halentus bonori quod fst esse ad iniagiiioin, 
λους παθών εαυτούς ποιούμεν, πλασθέντες έλεΰΟε- qui ad imagincm speclemue? Quidni revercnuir 

* Psal. XLVII I , 21,22. 
COMBEFISII 

(5) Ex sanguinibu*. Tangil opinionem Gra3ois 
Pairibus receptissiiuam, Anipb., Nyss , etc, non 
fore btimani generis propagalionem qualis est 
modo, si slatus quo Adam crealus fuerat, roneli-
tissel; sed habituram niodum alium spirilaliorem 
(l aflinem angelicis. Quod itt piiun appareat, mi-
ntis lamen jam in Auiphilocliio visnm esl so-
lidum. 

(6) Cum terrce obruenlis sordibus. Μετά τών τής 
γής συγχωσμάτων. Vox <*sl eliam Gregorii in san-
ctuni Bapt. rciertque Bud. sed sine interprclaliouc. 

NOTiE. 
'Ρύψιν τών άπδ κακίας έπεισελθόντων συγχωσμά
των ή μολυσμάτων. L'bi Bill. Easque obslrnciiones 
vel tnacnlas, qiue vitio contrahuiUur, abslfrgtn*. 
Auclor Tbesanri puial Ipgemliini συγχρωσμάτων 
«ίίί, inqnit, συγχωσμάτο>ν nomhie accipiantur .sor-
des el mnculce quas conlrahunt τά συγχοισθέντα 
ex ttrra qna aggesla sunt obrula : qua? C O I I J W L H : a 
e\ adjunrlis apparel bona : quodque videaturAn-
dicas ex Grogoiio expressissc, ui passini ioi^!, 
iden iia visum esi, velul ex auiboruiu meuie 
rcdtlcrc 

http://calainitar.es
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\ooationcm? Utquid dcspiciinus graliam? Quid Α ροι; ι Τή ελευθερία γάρ Χρίστος ημάς ήλευθέρω-

σεν. > Ούχ Ινι έν ήμΐν Ιουδαίος, ούχ "Ελλην, ού 
Σκύθης, ού Βάρβαρος, ούχ ένι άρσεν,ού θήλυ. Πάντες 
είς έσμεν έν Kupiq>. Χάριτί έσμεν σε σωσμένο ι. Υίολ 
γεγόναμεν τού θεού* < Δέδωχε γάρ ήμίν έξουσίαν 
τέχνα θεού γενέσθαι, ι — ι ΈξαπεΌτειλεν δ θεδς τό 
Πνεύμα τού Υίού αυτού έν ταϊς χαρδίαις ημών 
κράζον, Άββά ό Πατήρ.» 

π ο 6 v i i i o r u L i eflkimus s o r v o s , q u i s i n n i s fictt 
liberi! c Christus enim nos liberlale liberavit J \ » . 
Non csl in nobis Judxus, non Gr»cus, non St y-
i!ia, non Barbarus, non cel masculiis ei fciiiina s . 
Omncs idem sumus in Domino. Sumus salvati 
gralia. Facti suimie filii Dei. « Dedil cnim nobis 
polcslalem filios Dci ficii*.»—ι Misil Dcus Spirilum 
Filii sui in cordibus nosiris ctamanlem : Abba, 
Pater V · 

Qii»mobrem, nou sunms amplius sei vi, sed Alii, 
ei Dei hxrcdes pcr Cbrislum. Ne igttitr lerrena 
\ i!ilaie ingiMiuitalem noslram probro afliciamus.Nc 
cuelcstis patriai oblili, niiscrx isti cl dcorsuin 
viTgenl i vilae, cuiquc nibil sil prasler corruptio-
nem, aUabescanms.Ne rcs prxscnlis sasruli, fuluri Β xa\ τής φθοράς ουδέν έχούση πλέον. Μή τά παρόντα 

"Ωστε ούκέτι έσμεν δ-.ύλοι. άλλ' υίο\, κα\ κληρονό
μοι θεού διά Χριστού. Μή δή τοιγαρούν τοί; εύτε-
λέσι τήν ήμετέραν εύγένειαν καθυβρίσωμεν. Μή, 
τής άνωθεν πατρίδος έχλαθόμενοι, προστετηκότις 
ώμεν τή μοχθηρά ταϋτη κα\ κάτω {3ριθούση ζωή, 

s;t*culi rebus pnrferaimis; ncve immoil.dibus, cor-
mplioni obnoxia pr&oplcmiis. Ne igiiur, coelcslis 
domicilii pos>cssione dimissa, l i T r a m uobis domuro, 
cum iis c qui babiianl in scpulcris* ι coiistiluamus. 
Jam, fralres,« sobrii simus ct vigilotnus d , > pro-
fundo p.grilia? dccusso soinno , ablalaque a rordis 
oculis lema, novei inuis cujus el undc suiius. Qua.- ti 
qnam illustiis noslra fonualio. Qnomodo facli qui-
demsimns cerlum quid, supra \ero ouinia bouore 
aucli simus; tum, rcbus sensui subjrclis, spirilali 
ralioite; spir i lnal ibi i3 auiem, animo supra spiritalia 
rlevalo, incii:i bainifs : atque in pihnis t:n»iieimis, 
qnis ba;c omnia pnsuit? Quis sola volunlalc focil 
»1 conlidil? Qnis boiuiiiem de lcrra formavil; 
qnisve iu lorrain rednril? Quis ι posuil trnebras 
latibiilittn suuui « : · abvssiiiuqiie jndiriorum suo-
mm iitibc conicgii? Tibi , ο bomo, fi.lem facial 
David, di»vns : c Mirabilis facta esl sner.tia tua 
cx n>e; confoiiaia cst, ei ιιοιι poiero ad cam r . ι 
Ao planc incrilo. Quis enini « cognovit scnsum 
lOMi in i? aul qnis con.Mliarius ejits fuit K? ι Qnis 
d»;Iil vitac Imninos, quisve lcmpora dividit ipsi 
purcogniia anlequam rondcrenlur? Quis vil:c in-
Mituln, a»ialmnqiie ninialioiics buniano gcneri atl-
J-inxil; alqiie bnjtie qnideiu oonlrnl.it aunoruin 
ciinicula, illius aulrm producil ? Anle vero onn ia 
!UM:, qtiis aninal iti tiloro foriual, vemislfqite ac 
1'ipgauicr infanlem ellicil, ac condit folum, spe-

τών μελλόντων προκρίνωμεν, μηδέ τών ακήρατων 
προελώμεθα τά έπίκηρα. Μή τοίνυν ούρανδν αφέντες 
έχειν έαυτοίς ένδιιίτημα, τήν γήν έστί αν μετά < τών 
χατοικούντο^ν έν τάφοις » ύποστησώμεθα. € Έχνή-
ψωμεν» τδ λοιπδν, άδελφο**., ι κα\ διεγρηγορήσωμεν, > 
τδν ^αθύν τής pαθυμίας ύπνον άποτιναξάμενοι· χα\ 
τών οφθαλμών τής ψυχής τήνλήμην περιαιρήσαντες, 
γνι")μεν τίνος χαι πόθεν έσμέν. Τί; χα\ ποταπή ήμα»ν 
ή διάπλασις. Πώς τδ μέν τι συνυπέστημεν, ύπ^ρ δέ 
τδ πάν έτιμήθημεν. Είτα τοϊς αίσθητοίς νοητώ;, ύπερ 
νού ν δέ τοίς νοητοί;, έπιβάλωμεν, χα\ χατανοώμεν 
ώς μάλιστα, τίς έΟετο ταύτα πάντα; Τίς δ ποιών κα\ 
κάτασχευάζων μόνο τώ βούλεσθαι; Τίς ό πλάσας έχ 
γής άνθρωπον, κα\είς γήνέπανάγων; Τίς ό ι θ έ μέ
νος σκότος άποκρυφήν αυτού, » κα\ συγκαλύπτων 
νέφει τών αυτού κριμάτων τήν άβυσσον; Δ α β*·, δ πει-
σάτω σε, άνθρωπε, ι Έθαυμαστώθη, λέγων, ή γνώ-
σίς σου έξ έμού· έχραταιώΟη, ού μή δύνωμαι πρδς 
αυτήν. » Κα\ μάλα εικότως. Τίς γάρ t Ιγνω ν«<3ν 
Κυρίου; ήτις σύμΟουλος αυτού έγένετο; · Τίς δ δι-
δούς μέτρα ζωή;, και διορίζων χρόνους, προεγνω-
σμένους αύτώ πρδ συμπήξεως ; Τίς άγωγάς τε κα\ 
μεθηλικιώσεις τώ άνθρωπίνω γένει παραζευγνυς, 
κα'ι τού μέν, συντέμνει , τού δέ μηκύνει τών ετών 
τους διαύλου:; Κα\ πρδ τούτων, τίς ό πλάττων έν 
μήτρχ ζώο;, κα\ βρεφουργών άστε»ως,κα\ συνιστών 
γόνο", καί διαγραφών είδος, εις ένδς κάλ)ους συμ-
π/ήρωσ'ν. Τίς γλύφει μορφήν, κα\ σχηματίζει ?ρέ-

ripniqiie eiacle drsrribil pingkqiie ad unius pul- j) φο-, κα\ συναρμόττει μίλη, κα\ συντιθεϊ μόρια, κα\ 
cliriludinis absoluliunem ? Qtiis formam cxlat, 
fignraiquc inrantem, ctooncinnai membra, parl^s* 
quc componit, ae cornpingit organa membrorum-
quc compag ŝ congruc usibns corporis, cuique 
ndjccta fignra sua, dtsiingnii? Ad b-.rc el anle illa, 
qufs lutn.ii animal, pulvoremquc spiritni consoril, 
nc simiilacrum annnaluni facil? Qnis sanguituMn 
qnidem in carncm, pblcgma anlcni in ossa : atqiic 
alterum quidcm condcnsans, aliennn auiein ooa-
pulans, in admirabilem uiiaiii conrrelioitetn (rabh? 
Qnis pictor imagines in \ulva dclincat, coloos-

πήγνυσιν δργανα, καΐδιαρθροί των μελών τάς συν
θέσεις καταλλήλως ταΐς χρείαις τού σώματος, έπι-
μορφάζων τά σχήματα ; Κα\ πρδ τούτων έτι, τίς 
ψυχοϊ πηλον, κα\ συνάπτει τδν χουν πνεύματι, χα\ 
ανδριάντα παρίστησιν έμψυχου; Τίς αίμα μέν είς 
σάρκα, εις ύστά δέ τδ φλέγμα, κα\ τδ μέν πήξας% 

τδ δέ τυρωσας, είς έν άγει παράδοξον σύγκριμα ; 
Ποίο; έν μήτρα ζωγράφος εικόνας σκιαγραφεί, κα\ 
χρωματουργεί ζώον, κα> χρόας έντίθησι, καί γράφζι 
ποιότητα;, κα\ λαμματίζει βάθη, κα\ χαρακτήρα 
συνίστησι ;Τίςό τείνων νεύρα, κα\ μύαςέλκων, κα\ 

7* Galal.iv, 21 1 Cidnss.ii!, 11. • Jnati. ι, \±. > Gj'al. ;ν, !G 
• Psal. xvn, l i . * rsaLcxxwm, G. * liom. χι , 3». 

« Pal. L W H , 7. ί I Pelr. τ , ^ 
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1277 DE HUMANA VITA ET DE DEFUNCTIS. 1273 
άρτηρίαις υμένας έπισυνάπτων, κα\ φλέβας έμπι- Α que auiiuali adbibel, ac pingit qualilales, ct pro-
πλών αίματος ; Τίς άστα πρδς όστά, κα\ άρμονίαν 
αρμονία συνάπτει, χα\ σαρκΐ συγκαλύπτει, κα\ τή 
έξωθεν προσβολή n μεγαλοφυώς άμφιέννυσι; Ποίος 
έν μήτρα βυρσοδέψης, δοράν έτεκτήνατσ; χα\ τή 
κρυφία τής σαρκδς αδήλως ύγρότητι τήν επιφαινό
μενη ν του δέρματος έποψίαν άπαλώς ούτως λειώ-
σας, είτα .συ ντε ίνας ολοσχερώς, έ σχεδίασε ; Τίς ό 
πλάσας καρδίας, καί νεφρούς ύποζεύξχς, κα\ σπλάγ
χνων έφευρών τάς συνθέσεις ; ι Τίς δ δ.δους ζωήν 
κα\ πνοήν καί τά πά.τα ; # 

Κα\ πρδ τούτων έτι, τίνος έργον ό μ*γας ούτος 
και παναρμόνιος κόσμος ; Πώς ούρανδς υπέστη το 

funda *aslringil (7), ac figuram distinguenlem 
consiiluil. Quis nervos exiendit, Irabilque imisui-
los, atque arleriis menibranas conserit anneclil-
que et venas sanguine implel? Quis ossa ossibus, 
cotnpagesque jungil compagibtis, et carne coniegil, 
cxlernoque legumento lnagnifice induit? Quis in 
Tulva coriarius, pellem paravil, ac conspiciiaui 
cutis supcrficiem, ila molliler lievians, exindeque 
onini paric conleitdens, occulla clanculum carnis 
liuniiJilate, cffecil? Quisnam finxil corda, rcnrsqiiu» 

subjtinxiL, ac vjsceruin slrucluram invciiit? « Quis 
dedit viiam, el ir.spiralioneni, et osnnia L ? ι 

Pr.iUorra voro, cujusnam opus, magnns bic ei 
conriiinissimus mtindus? Quoinodo eoelum condi-

μέγα και διαφανές τοΰ παντδς επικάλυμμα; Πόθεν ^ Ιιιιιι est, yiagnum illud el pdliuidum universi 
αύτ/ρ σφαιρικδν τδ σχήμα περιτιθέασιν ένιοι, τροχού 
τε δίκην έγκαρσίως στρεφόμενον, κα\ τή τών άστρων 
φορά τηνάλλως έπικυλινδού μενον ; Κα\ προ τούτων, 
τίς τήν προκόσμιον τών ύπερκοσμίων δυνάμεων τα-
ξιαρχίαν, άγγελοπρεπεΐ συνεστήσατο τάγματι; Τίς 
τούτων τάς άθλους κα\ φλογέρας ουσίας είς μυριαρ-
χίας καί χίλιαρχίας, άσχηματίατω διαμορφώσας εί-
oct, πολυειδως κατεποίκΟε; Πόθεν αύτοίς τδ πυρώ-
δες και φωτοειδές κ 7.1 ύπόπτερον, τό κούφόν τε κα\ 
ύπηνέμιον; Τί τδ τομόν τε καί πρδς διακονίαν εύστα-
λές καί δραστήριον, καί είσάγαν όςυπετές κα\ ύψί-
πορον, κα\ τδ κατά παντδς άμογητί φέρειθαι, οίον τδ 
θείον διακελεύεται πρόσταγμα, Τίνος σόφισμα ό 

legumenluin ? Quoniodo ci quidai.i, orbicularem 
figuram asci ipscrunl, qua roix instar obliqtia: 
verseltir, asliDrumque lalione lemere voluirlur? 
Anteque iterum illa; quis illum mundo anliqiiio-
reui (8), superioruin mundo Yiitulum, ordinaitim 
principalum, congruo angclis ordine consliiuii ? 
Quis eorum a maleria secreias flammcasque snb-
slantias, per niyria<!tttn milUHiorumque principalns, 
infigtirabili speeic formans distiriguensquc, multi-
formiler distlixii 7 Unde cis nalura ignea, lumi-
nosaqne cl aligprn, levisque, ac velut venlilia? 
Quid ea aculies, alque ad ministerium babililas 
et eflicacia; celerilasque immunsa, el incessus sn-

διάχυτος ούτος άήρ, καί τδ υπέρ αύτδν αίθέριον πΰρ; Q bliinis : ac demum, iil nullo labore feranlur, qim-
Πώς ό αύτδς πή μέν ψυ/οϊ ; πήδε θερμαίνει· τδ 
μέν τή κατά φύσιν ύγρότητι, τδ δέ τή πρδς τά 
άνο) έγγύτητι; Ποίος ύφάντης ή ποικιλτής τοιαύτην 
δΟόνην έξυφανε, πρδς τήν τών ηλιακών ύποδοχήν 
άκτίνων άρμόζουσαν; Τίνος τεχνίτου τδ περικαλλές 
τούτο κα\ περίγειου έδρασμα; Τίς ό ταύτην άπερι-
δράκτως έρείσας, έμηχανήσατο; Έπ\ τίνος δέ τών 
αυτής έορασμάτων αί κρυφιώδεις αφέσεις συνδίοεν-
ται; Πόθεν τδ μέγα τούτο στοιχείον, ή θάλασσα, κα\ 
τδ άπλετον ύδωρ εκείνο κα\ άπειρον, εις έν συνάγε
ται σύγκριμα ; Πόθεν τά πολυειδή γένη τών ζώων, 
δσα τε υπέρ γήν ίπ*αται, κα\ περ\ γήν έρπε», 
κα\ τοίς ύδασιν ύπερνήχεται ; Ός μεγάλη τού 
Ποιητού τών απάντων ή δύναμις! Πόθεν έκπο-

cunque jussio divina injiinxeril? Cujusnam moliiio 
difTusus bic acr, quique ei, a?lhereus iguis eminet?-
Qnoinodo idpiii ipseparlini refrigeral, parlim cale-
facil : alterum quidem nativa butrtiditale, alierum 
aulein, ex supcriorum - vicinia? Qnis lcxlor aut 
plumarius velum ejusmodi susoipiendis solaribus 
radiis comparatum conlnxil? Ciijus ailificis manu 
prodiit, venuslissinmm lioc tcrramque ainbiens 
firmainenluni ? Quls eam incomprehensa raiione 
slabiHeus iigensque, niolilus est? In quonam vero 
ejus (undanieulorum colligati sunt jactus occulli ? 
Quomodo tnagnum boc eleinenlum tnare, illaqne 
innavigabilis immensaque aqua in unam congre-
galionem coaluit? Unde mulla iila anijraliuin 

ρεύεται φυτά κα\ γένη φυτών, κα\ ξύλα υψηλά κα\ ^ gcnera? tum nimirum, quae volanl super lerrani, 
μετέωρα; Πόθεν σπερμάτων γένη, κα\ βοσκημάτων 
νομα\, κα\ χώραι ποάζουσαι, |5οδονιαί τε και παρά
δεισοι , κα\ ποταμών έκροαι , και σήραγγες; Τίς ό 

lum quaft circa ipsam replam, tum deniquc quas 
aquis snpcrnatanl. Quam magna virlus Crcatoiis 
uiiiversoruni! (Jnde egrediunlur planlac, el gcnora 

h Aci.xivn, 25. 

VARfiE LECTIONES. 
προβολή. 

COMBEFISII ISOTyE 
(7) Profunaa astringit. Λαμματίζει βάθη. Ita ha-

beni constanier codices, quanquam esl vox rarior, 
nec Lexicis agnita. Sensu cou];riiii, ut exponalur 
co modo quo Hesycb. τδ άμματίζει, nenipo, πε
ριπλέκει .δεσμεύει, vchil niiiiirurn sic asiringeodo, 
Γ) I I S sibi lclain ooiislilual, cni colorcs inspergal. 
Nu:n aliud myslerii νυχ hjec babeat, siiquc cuu-

ceplum vocabulmn anis pJcliirai, rcs me ialci. Vix 
iHtnfn possit aliud signiib are. 

(8) Mundo antiquiorem. Προκόσμιον ταξιαρ^ίαν. 
Juvia Uisilii ei fere Gra3cortini d>: inttndt spi-
riialis crcaiiunu aule corpuralcm, dc qua ad hh> 
lliodiiim. 
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\ocationcm? Utquid dcspiciimis graliam? Quid J 
no8 viiioruia eflkimus servos, qui sinms ficli 
libeii! ι C.hrislus enim nos liberlale liberavit 
Non csl in nobis Judxus, non Graecus, non St y-
sha, non Barbarus, non cst masculus ei femina s . 
Omncs tdem sumits in Domino. Surrus salvati 
gralia. Facti suinits tilii Dei. « Dedit cnim nobie 
polcslalem filios Dci ficri·.»—t Misil Dcus Spirilum 
Filii sui in cordibus nosiris ctainanlem : Abba, 
Paler ι 

Qtiumobrcin, non sumus amplius servi, scd filii, 
el Dei bxrcdes pcr Christum. Ne igittir terrena 
\ililate ingenuitalem noslram probro afliciamus.Nc 
cuelestis patriai obKli , miscrx isli cl deorsum 
vergenii vilae, cuiquc nibil sil prxier corruplio-
nem, atlabcscamiis.Nc r c s pracsenlis sairuli, fuluri 
t»:ecuii rebns praTeramus; ncve imitiorlalibtis, cor-
mpiioni obuoxia pra?oplcmus. Ne igiiur, coelesiis 
domicilii pos>essione diti)i*sa, lcrrain nobis domuiu, 
cum iis c qui babilanl in scpulcris» * constiluamiis. 
Jain, fratros,« sobrii simus el vigilomus d , » pro-
fundo pigrilUe dfcusso somno, ablalaque a rordis 
ocnlis lema, novei innis cujus el tuidc simus. Qna.- et 
quaai illusti is nostra forinalio. Qnoinodo faeli qni-
demsimus icrltim quid, supra \ero omnia bonore 
aucli sinuis; tum, robus sensui subjeclis, spirilali 
ratione; spirilualibus auleni, aniino supra spiritalia 
rlevalo, iiu-uii bainifs : alque in priiuis cngileiitus, 
qnis luec o n i i i i a p<>suil ? Qtiis sola voliinlatc frcit 
»t ccnUilil? Quis boniiiiem de tcrra ibrmavil; 

ι 
qnisve in lorram re«!nrii? Qnis ι posuil tPiiebras 
lalibiilum suuui c : » abyssuinque jiidiriormn suo-
rum nubc contpgil ? Tilii , ο bonio, fijptn faciat 
David, duvns : < Mirabilis facia est scieulia tua 
ox mc; coufortata rsl, ei uon poiero ad cani f . ι 
Ar plane mcrilo. Qnis enini « cognovit sensum 
PoMiini? atil quis consiliarius ejus fuil · ? > Qtiis 
cleilil vitx lerminos, quisve lcmpora dividil ipsi 
pta?cngnila antequam condcrenlur? Qiiis vita? in-
slitula, alatumque mulationcs bumaiio gcnori a j -
)*inxit; atque bnjne quidem contraliil annomtn 
rurricula, illius autetn producii ? Anle vero om< ia 
hd)c, quis nniival in nloio formal, venusî que ac 
rlcgauicr iiifanltim eRicil, ac condil folum, spe-
ciomquc exacie dcscribit pingkque ad unius pul- j 
rliriiudinis absolutioneni ? Qnis formam crclat, 
figtiraiquc inraniein, ctooncinnai niembra, partPS* 
quc componit, ac compingit organa membrorum-
quc compnges congruc usibiis corporis, cuiqne 
adjecta fignra sua, dislingnil? Ad hxc et anle illa, 
<JU?8 lutiiii) aniinal, pulvcremquc spiritui consoril, 
ac simulacnim a n m i a l u m facit? Qtiis sangdinern 
quidem in carnem, pblrgma aulcm in ossa : aiquc 
allerum quidcm condensans, alieriiin atiiem roa-
pulans, in admirabilem itnam concrelionem trabii? 
Qtiis picior imagines in vulva ddincal, colo rs-
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i ροι; ι Τή ελευθερία γαρ Χρίστος ήμ&ς ήλβυθέρω-

σεν. » Ούχ Ινι έν ήμΐν Ιουδαίος, ούχ "Ελλην, ού 
Σχύθης, ού Βάρβαρος, ούχ ένι άρσεν, ού θήλυ. Πάντες 
εΓς έσμεν έν Κυρίψ. Χάριτί έσμεν σεσωσμέν». Τίο\ 
γεγδναμεν τού θεού* t Δέδωχε γάρ ήμίν έξουσίαν 
τέχνα θεού γενέσθαι, ι — ι Έξα έστειλε ν δ θεδς τδ 
Πνεύμα τού Υίού αυτού έν ταις χαρδίαις ημών 
χράζον, Άββά* ό Πατήρ, ι 

"Ωστε ούκέτι έσμίν δ.ύ)οι, άλλ* υΙο\, χα\ κληρονό
μοι θεού διά Χριστού. Μή δή τοιγαρούν τοϊς εύτε-
λέσι τήν ήμετέραν εύγένειαν καθυβρίσωμεν. Μή, 
τής άνωθεν πατρίοος έκλαθόμενοι, προστετηκότες 
ώμεν τή μοχθηρά ταύτη καλ κάτω βριθούτη ζωή, 

& και τής φθοράς ουδέν έχούση πλέον. Μή τά παρόντα 
τών μελλόντων προκρίνωμεν, μηδέ τών ακήρατων 
προελώμεθα τά έπίκηρα. Μή τοίνυν ούρανδν αφέντες 
έχειν έαυτοϊς ενδιαίτημα, τήν γήν έστίαν μετά ι τών 
κχτοικουντοίν έν τάφοις ι ύποστησώμεθα. € Έκνή-
ψωμεν ι τδ λοιπδν, αδελφοί, ι κα\ διεγρηγορήσωμεν,ι 
τδν βαθύν τής pαθυμίας ύπνον άποτιναξάμενοι* κα\ 
τών οφθαλμών τής ψυχής τήν λήμην περιαιρήσαντες, 
γνώμεν τίνος και πόθεν έσμέν. Τί; κα\ ποταπή ημών 
ή διάπλασις. Πώς τδ μέν τι συνυπέστημεν, ύπερ δέ 
τδ πάν έτιμήθημεν. ΕΤτα τοίς αισθητοΓς νοητώς, ύπερ 
νούν δέ τοίς νοητοίς, έπιβάλωμεν, κα\ κατανοώμ:ν 
ώς μάλιστα, τίς 50ετο ταύτα πάντα; Τίς δ ποιών κα\ 
κατασκευάζων μόνω τώ βούλεσθαι; Τίς ό πλάσας έκ 

t γής άνθρωπον, και είς γήν έπανάγων; Τίς ό € θέμε-
' νος σκότος άποκρυφήν αυτού, ι κα\ συγκαλύπτων 

νέφει τών αυτού κριμάτων τήν άβυσσον; Δαβίδ πει-
σάτω σε, άνθριοπε, t Έθαυμαστώθη, λέγων, ή γνώ-
σίς σου έξ έμού· έχραταιώΟη, ού μή δύνωμαι πρδς 
αυτήν, ι Κα\ μάλα είκότως. Τίς γάρ e Ιγνω νούν 
Κυρίου; ή τίς σύμβουλος αυτού έγένετο; ι Τίς δ δ·.-
δούς μέτρα ζωής, και διορίζων χρόνους, προεγνω-
σμένους αύτώ προ συμπήξεως ; Τίς άγωγάς τε καί 
μεθηλικιώσεις τώ άνθρωπίνω γένει παραζευγνύς, 
κα\ τού μέν, συντέμνει , τού δέ μηκύνει τών ετών 
τους διαύλους; Κα\ πρδ τούτων, τίς ό πλάττων έν 
μήτρα ζώο;, κα\ βρεφουργών άστείως,καΐ συνιστών 
γόνο", κα \ διαγραφών είδος, εις ένδς κάλλους συμ-
πλήρωσιν. Τίς γλύφει μορφήν, κα\ σχηματίζει βρέ-

> φο\ κα\ συναρμόττει μέλη, κα\ συντιθεΐ μόρια, κα\ 
πήγνυσιν δργανα, κα\ διαρθροί τών μελών τάς συν
θέσεις καταλλήλως ταΐς χρείαις τού σώματος, έπι-
μορφάζων τά σχήματα ; Κα\ πρδ τούτων Ιτι, τίς 
ψυ/οί πηλον, κα\ τυνάπτει τδν χουν πνεύματι, κα\ 
ανδριάντα παρίστησιν Ιμψυχον; Τίς αίμα μέν είς 
σάρκα, εις όστά δέ τδ φλέγμα, κα\ τδ μέν πήξας, 
τδ δέ τυρώσας, είς Ιν άγει παράδοξον σύγκριμα ; 
Ποίο; έν μήτρα ζωγράφος εικόνας σκιογραφεί, κα\ 
χρωματουργεϊ ζώον, κα\ χρόας έντίθησι, κα\ γράφει 
ποιότητα;, κα\ λαμματίζει βάθη, κα\ χαρακτήρα 
συν ί στη σι ;Τίςό τείνων νεύρα, κα\ μύαςέλκων, κα\ 

J* Galal. ιν, 3! " Cidoss. πι, U . • Joan. ι, l i . > Ga'al. ·ν, !ΰ c P^al. L W H , 7. ^ I Pelr. ^ 
• Psal. xvii, 12. t Psa!. cxxxvm, G. e Hoin. χι , 31. 
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άρτηρίαις υμένας έπισυνάπτων, κα\ φλέβας έμπι- Α que anhiiali adbibel, ac pingil qualilalee, cl pro-
πλών αίματος ; Τίς άστα πρδς όστά, κα\ άρμονίαν 
αρμονία συνάπτει, κα\ σαρκ\ συγκαλύπτει, κα\ τή 
έξωθεν προσβολή , k μεγαλοφυώς άμφιέννυσι; Ποίος 
έν μήτρα βυρσοδέψης, δοράν έτεκτήνατο-, κα\ τή 
κρυφία τής σαρκδς αδήλως ύγρότητι τήν έπιφαινο-
μένην τού δέρματος έποψίαν άπαλώς ούτως λειώ-
σας, είτα .συντείνας ολοσχερώς, έσχεδίασε; Τίς δ 
πλάσας καρδίας, κα\ νεφρούς ύποζεύξας, κα\ σπλάγ
χνων έφευρών τάς συνθέσεις ; c Τίς ό δ.δούς ζωήν 
κα\ πνοήν καί τά πάντα ; # 

funda *astringit {7), ac figuram dislinguenlem 
coiistiiuit. Quis nervos exlendit, trabiique mus< u-
los, atque arleriis membranas conserit anneclil* 
que el venas sanguine iniplei ? Quis ossa ossibus, 
compagesque jungil compagibus, el carne coniegil, 
cxlernoque legumento niagnifice induit? Quis in 
yulva coriarius, pellem paravil, ac cortspiciiaiti 
culis supcificicin, ila molliter hsvians, exindeqne 
onini parlc conlendens, occulta clauculum carnis 
biimi iilale, effecil? Quisnam finxit corda, rcnesqn^ 
subjunxit, ac visceriun slrucluram invchil? < Quis 
dedit viiant, el inspiralionem, el omniaM » 

PraUeiva vero, .cujusiiam opus, magnus bic et 
coiiciiinissiiiius ninndua? Quomodo coelum condi-

Ka\ πρδ τούτων έτι, τίνος έργον ό μ*'γας ούτος 
και παναρμόνιος κόσμος ; Πώς οΰρανδς υπέστη το 
μέγα κα\διαφανές τοΰ παντδς επικάλυμμα; Πόθεν ^ Ιιιιιι esl, yiagnum illud el pdliu-iduin uiiiversi 
αύτ/ρ σφαιρικδν τδ σχήμα περιτιθέασιν ένιοι, τροχού 
τε δίκην έγκαρσίως στρεφόμενον, κα\ τή τών άστρων 
φοράτηνάλλως έπικυλινδούμενον ; ΚαΙ προ τούτων, 
τίς τήν προκόσμιον τών ύπερκοσμίων δυνάμειυν τα-
ξιαρχίαν, άγγελοπρεπεΐ συνεστήσατο τάγματι; Τίς 
τούτων τάς άθλους κα\ φλογέρας ουσίας είς μυριαρ-
χίας κα\ χιλιαρχίας, άσχηματίστω διαμορφώσας εί-
οει', πολυειδώς κατεποίκιλε; Πόθεν αύτοίς τδ πυρώ-
δες και φωτοειδές κ7.1 ύπόπτερον, τό κούφόν τε κα\ 
ύπηνέμιον;Τί τδ τομόν τε κα\ πρδς διακονίαν εύστα· 
λές κα\ δραστήριον, κα\ είσάγαν όςυπετές κα\ ύψί· 
πορον, κα\ τδ κατά παντδς άμογητί φέρεσθαι, οίον τδ 
θείον διακελεύεται πρόσταγμα, Τίνος σόφισμα ό 

legumenlum ? Qnomodo ci quidai.i, orbiculareiu 
figuram ascripscruiil, qua rotai insiar oMiquae 
verseiur, asirorumque lalione leniere voluit-lur? 
Anteqtie ilerum illa; quis illum mundo anLiquio-
rem (8), superioriiiii muudo Virtulum, ordiiiaiuiii 
principalunv, congruo angclis ordine consliiuii ? 
Quis eonim a inaleria secretas flarr.mcasque sulj-
slantias, per myriaduin inillcnoruiuque principaltis, 
infigurabili specie formans distinguensque, mulli-
foriiiiler dislhxii? Unde eis nalara ignea, luini-
nosaqne cl augera, levisque, ac velut venlitia? 
Qiiid ea acuties, alque ad ministerinm babililas 
et eiTicacia; celeritasque iinmcnsa, ei incessus sn-

διάχυτος ούτος άήρ, και τδ υπέρ αύτδν αίθέριον πύρ; g blimis : ac demuni, ut millo labore feranlur, qnn-
Ηώς δ αύτδς πή μέν ψυχοί ; πή δέ θερμαίνει* τδ 
μέν τή κατά φύσιν ύγρότητι, τδ δέ τή πρδς τά 
άνο) έγγύτητι; Ποίος ύφάντης ή ποικιλτής τοιαύτην 
δΟόνην έξύφανε, πρδς τήν τών ηλιακών ύποδοχήν 
άκτίνων άρμόζουσαν; Τίνος τεχνίτου τδ περικαλλές 
τούτο κα\ περίγειου εδρασμα; Τίς ό ταύτην άπερι-
δράκτως έρείσας, έμηχανήσατο; ΈπΙ τίνος δέ τών 
αυτής έδρασμάτων αί κρυφιώδεις άφεσει: συνδέδεν-
ται; Πόθεν τδ μέγα τούτο στοιχείον, ή θάλασσα, χΛ 
τδ άπλετον ύδωρ εκείνο κα\ άπειρον, εις έν συνάγε
ται σύγκριμα ; Πόθεν τά πολυειδή γένη τών ζώων, 
δσα τε υπέρ γήν ίπταται, κα\ περ\ γήν έρπει, 
καί τοίς ύδασιν ύπερνήχεται ; 'βς μεγάλη τού 
Ποιητού τών απάντων ή δύναμις! Πόθεν έκπο-

cunque jussio divina iiijiiiixeril? Cujusnam molitio 
difltisus bic aer, qniqne ci, aetbereus iguis eminol? 
Quomodo idem ipseparlim refrigeral, parlim cale-
facit : alterum quidcm nativa bumiditale, alierum 
auiem, ex superiorum vicima? Quis tcxlor aut 
plumarius velum ejusmodt snsripicndis solaribus 
radiis comparaium conlcxil? Cnjus artificis mami 
prodiit, veuuslissinium boc terranique auibieris 
firmainenluni ? Quis eani incomprebensa raiione 
siabiliens irgensque, niolitus est? In quonam vcro 
ejus iuiidaniciilorum coltigati sunl jaclus occulli ? 
Quotnodo magniim boc eleinenlum mare, illac|ite 
innavigabilis imniensaque aqua iu unam rougrc-
galionern coaluil? Unde niulla illa aniiualiuiu 

ρεύεται φυτά κα\ γένη φυτών, κα\ ξύλα υψηλά κα\ ^ genera? lum nimirum, quae volant super lerrani, 
μετέωρα; Πόθεν σπερμάτων γένη, κα\ βοσκημάτων 
νομα\, κα\ χώραι ποάζουσαι, ((οδονιαί τε και παρά
δεισοι, καί ποταμών έκροα'ι , και σήραγγες; Τίς ό 

h Aci.xxvn, 25. 

lum qnaft circa ipsain replanl, tuni deniquc qua; 
aquis supcniaianl. Quam magna virlus Crcatoris 
uaiversoruiii! Unde egrediunlur planisc, ei gcnora 

V A R I i E L E C T I O N E S . 
·*7σ. προβολή. 

COMBEFISU ΝΟΓν€ 
(7) Profunaa astringit. Λαμματίζει βάθη. Ila ha-

beni constanler codices, quanquam esl vox rarior, 
nec Lexicis-agniia. Sensu cou^ruil, ul exponalnr 
<·ο mftdo quo Hesycb. τδ άμματίζει, nenipe, πε-

ιπλέκει ,δε^μεύει, velnl nifnirurn sic asiringendo, 
> ·ιιs sihi Irlaui consliluat, cui colores inspergnl. 

Nuai aiiud iuyslcrii vox hu2C babeat, silquc coii-

ceptum vocabulum anis piclurai, rcs me latct. Vix 
latiif>n possit aliud signiib-are. 

(8) Mundo antiquiorem. Προκόσμιον ταξιαρχίαν. 
Juvia B.isilii ei feie Craeconini d>; mundi s|»i-
rii.-tlis croationc aulc curporalcin, de qua ad 
tliodiu ιιι. 
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planlarum; arboresqne allae ct procers? Unde Α θέμενος δρεσιν ύψη, και £αχίας αύτοίς ύ ποτέ μ νων. 
gcnera seminnni, ei pecudum pascua; herbosi-
que rainpi, nec non rosela, ei borli ; Aiitnimnn-
qiie cnrsus, el bialus lerrae? Quisnam iuonlibus 
altiiudincin posuil; eisque praerupla succidens 
racmnina, cerviccm ceu cristis tiiinulisque subru-
p h , densosque nemoribus amplos eis tractaltis 
adjtinxil, alque clivog*p!anUiesqiie, et depressa» 
couvalli'S subslravit?« Qnis vcro cst phiviae patcr? 
E( quisest qui genuil stillas roris (9)? El de ctijug 
ntcro procedil glacics ·? ι inquit, qui Jobo de tur* 
bine respondil. Quis autem cognovil Ibesauros 
graudinis? Qtiis cieal spiritum, et affirmal toniiru, 
ac p t a T i p i l uivi? Quis fiilgura in pltivias [facili;] 
iiiibrcsquc immiuil ad irrigandam lerrain, ac jul.ct 

κα\ λόφοις ύπο00ηγνύς αυχένας, κα\ τούτοις άμφι-
λαφή χωρία παραζευγνύς, κα\ νάπας ύποστρωννύς, 
κα\ πεδία κα\ φάραγγας; ι Τίς δέ ύετού πατήρ; ή 
τίς δ τετοκώς βόλους δρόσου; έκ γαστρδς δέ τίνος 
εκπορεύεται κρύσταλλος, φησ\ν δ δια λαίλαπος τψ 
Ίώ6 χρηματίσας; θησαυρούς δέ χαλάζης τίς έγνω; 
Τίς δ κτίζων πνεύμα, κα> στερεών βροντήν, και χιόνι 
προστάΐσων; Τί; άστραπάς μέν είς ύετούς [ποιών,] 
δμβρους δέ πρδς άρδείαν γής έπιπέμπων , κα\ πο-
ταμοΐς πλημμυρεΤν έπιτάσσων; Έκ ποίων δέ κόλ
πων ανάγονται νεφέλαι; Ποίοι δέ θησαυροί τούς 
άνεμους έξάγουσι; Τίς έθετο ταύτα πάντα; Τίς δ 
κατέχων δρακί; Τίς δ κινών, κα*ι ζωογόνων, καί 
ήνιοχών, κα\ άγων μόνω τψ νεύματι; Τίς δ τιθε\ς 

til fliimina pxiwidenl ? Ex quibu&nain vero sinibuft JJ θαλασσή ψάμμον, δριον; Φόβψ δέ τίνος χαλινουμένη 
snbvebiiiiliir nub^s? Quinain atilcm iftesatiri pro 
fernnl \entos? Quis universa baeo, posuit? Qitis 
pugillo ronliiiet ? Quis solo milii inovel, vivificat-
que, el modcraltK, et agii? Quis arenam mari 
lemiimim ponil? Cujusnam vcro frpuanle nu*iu 
cnntrabilur, el mansiicscil, iutraquc proprios ler-
ininos rciracliim conlinelur, uec praeiergreditur 
btnnidas foree , eed veliil capislmm, praereptum 
rominicjiiin ore fertct, batid qtiidrm vicinain ler-
tam opcruirmn exsurgil, scd in beipsmn ceu supine 
rcp^dans spuinam quidenn exbalai, ad labia aulcm 
coinmiscriK, servili spccic relrocedil. Unde iniiu-

συστέλλεται κα\ ήμερούται,κα\ τών ίδίων δρων έντδς 
καθελκομένη συνέχεται, κα\ τάς ύγράς ού παρατρέ-
χει θύρας* άλλ' ώς φοβαίαν κατά στόμα τδ πρόσ-
ταγμα φέρουσα, της μέν γείτονος ούκ έξανίστατα: 
γ η ς, είς έαυτήν δέ ύπτίως άναποδί ζούσα, τδν μέν 
άφρον εξατμίζει, προς δέ τά χείλη τψ σιάλω συμφύ-
ρεται, κα\ πρδς τούπίσω χωρεί, τδ δουλικον υπογρά
φουσα αχήμα; Πόθεν αυτή τά μυρία τών ζώοίν ποικί-
λως έγκατέσπαρται γένη, παρ' οΤς άπαν έρπηστιχή; 
ίδέας ένθεωρείται γένος, είς είδη, και μέρη, χα*, μεγέ
θη πολυειδώς σκεδχννύμενον, χα\ τον τεχνίτην λόγον 
άποθαυμάζον τής υπέρ νούνεύτ*χνίας τε χα\ συνέσεως ; 

nietae iili aiiinialium incredibili varielale, iuspersaB spccies; iu quibus omne rqHilium occurrit gemis: 
ac in spcrie.M, partesque, el magniludincs multifornmer dissipatum, Arliiicie rationis, sensuro 
euperanli arlis felieilali sapicnliaeque, adinirationem conciliat. 

Veriiiiine smgillatim omnia dixeriin : quippe C Άλλ' ώς άν μή χατά μέρος άπαντα λέγοιμι ( κα\ 
alio indigct olio, qiiam sil prsrscnlis temporie, γάρ άλλης παρά τδν πιρόντα καιρδν δείται σ/ολής δ 
sriiguloruiii a ΟΡΟ crcatornm, ad exaptatn cogni-
lioiieiii comprebensionemqtie, prosequenda oratio : 
qui saiis dirla putom, ut velut ob oculoe sistanlur 
iiiauifesta n.agnificorum Doi opertim indicia ; 
quod csl continuaiidai oralioni eiibjungam. Ut 
crgo paficis C(Hiipctidio(|uc aiiquid dicain : Quis 
univcrsa b;cc p o s u i l ? Cui si?rvit universiim?Ctii cst 
addiciuin ? Cui ccdit? Nomie illi cujus magna est 
virlus? CLJUS iiMir: agilur ?Nonnc cjus, ctijus iuipe-
ritiai imincni*nm csl et potcslas a?lerna ? Cujusnaia 
p r a T o p t o auima a corpurc separalur ; jain e n h i i 
ItMiipus esl ut noslra aggrediamur, pra-lcrquam 
illi ig q-.ii olim colligavii ? Ne mireiis atilem, au-

περ\ έκαστα τών τού θεού κτισμάτων λόγος), τήν 
δι* ακριβείας υπογραφόμενος γνώσιν τε κα\ κατά-
ληψιν, τοίς είρημένοις άρκείν οίόμενος, δσον ύπ' 
6ψιν άγαγεϊν τά προφανή τών τοΰ θεού μεγαλουρ
γημάτων γνωρίσματα, τδ πάν έν βραχεί συντέμνουν, 
τδ συνεχές επισυνάψω τού λόγου, "Ιν* ούν είπω τχ 
συνελο')ν · Τίς έθετο ταύτα πάντα ; Τίνι δουλεύει τδ 
πάν; Τίνι πρόσκειται; Τίνι ύπείκει; Ούχ ψ πολ/ή 
ή ί^χύς; Τίνος άγεται νεύματι; Ούχ ού τδ κράτος 
άπειρον, και ή εξουσία αίώνιος ; Τίνος προστάγματι 
ψυχή χωρίζεται*σώματος (καιρδς γάρ ήδη τών ημε
τέρων έφάψασθαι), πλήν τού πάλαΓ συνδήσαντος; χσι 
μή θαυμάσης εί χωρισμδν άκούεις ψυχής άπο σώ-

ciiendo animx a corporc scparationem, qui eub- 0 ματος, ύπδ τροπήνδντα είδώς τα ύπδ τήν αίσθησιν. 
jecia Rcnsibu^, mulalioni subjecta noveris. Hoc Τής γάρ ύλης τούτο κα\ τής ξυστής ιδίωμα φύ-
Ι Ί Γ Ι Μ Ι malprhe est, propriaquc fluxa3 natura? affc- σεως · έξ ών κα\ τά σώματα, κα\ οίς συνυπέαττμεν, 
ctio : «·χ qutbiis ct corpora guul, el qnibns con- κα\ είς ά διαλυθήσειθαι μέλλομεν, τήν είς τδ κριΐτ-
eisiiri:ns ac itt qn:r, mulatmnom in niolius susri- τον μεταβολήν έκδεξάμενοι. ΈπεΙ δέ ταύτα ο ύ τ ω ς , 
pientes, rcsolvcndi sumus. Posleaquam autem και ύπδ λήξιν πάντως έσμέν καί άλλοίωσιν, « χΛ 

Uob χχχνιιι, 28, 29. i Psal. cxxxiv, 7. 

COMBEFISII NOT.E. 
i9) Siillas roris. Βόλους δρόσου. Ua con<latiler 

fioplri o«):hi'cs : >icqne cilaiur in Lexicisex (irojjo-
rio, ac bene cxpouilui' : quo rliatn modo Vulg. 
Quis genuit st.lllat roris? Hcbr. bra-^M, ncc alilcr 

ex ponnnt alii: qnare viliosum exislinio in Sixiin. 
1ΛΧ, ui*i esl βώλους, rnddilurqup, cehpiie* : mcia-
pliora plauo dura, iutiiiis |tte ongiuo sensn. 
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1281 DE HUMANA VITA ET DE DEFUNCTIS. 1ίί8& 
ούκΕιτ*, » κχτάτδν λέγοντα, ι άνθρωπος δς ζήσετα». Α tiaec ita habeii!, stunusqiic 'lnteritioui et imrautalioni 
YJL\ ούκ δψεται θάνατον · ι χθιζοί δέ άπαντες, θνητοί 
τε κα\ γήινοι, καί είς γήν έπανήκοντες · μάτην άρα 
δυσφορούμεν έπ\ νεκρώ, κοπτόμενοι κα\ άλύοντες * 
ει; κινδν δέ καί τδ Ορηνείν έν τάφοις διαλυθέντας, 
και εις τδν χούν τδν εαυτών έπιστρίψαντας. Ώς εί 
μή κατά κοινού πάσης δμού προΰκειτο τής ορατής 
φύσεως τδ τής τροπής άποσκίασμα, φορητδν ήν 
τάχα τδ έπι τοίς οίχομένοις όδύρεσθαι, άτε μή φέ-
ρειντήν τούτων στέρησινδυναμένων, συγκεκλεισμέ-
νης ώσανε\ τούτοις, δσω κατά τδ πρδχειρον, τής 
άποκειμένης ήμίν έν άμείνοσιν έλπίσι, θεοειδεστά-
της άναμορφώσεως4 δ περ\ μόνους έστιν όρ£ν, τδύς 
μή άποκαραδοκούντας τδ τής κοινής αναστάσεως 
μέγα τε κα\ υπέρ λόγον μυστήριον. Ούκ ioaot γάρ 

obnoxii, < ncc cst bomo,> juxta quod ail Sciiptura, 
« qui vival, et non sit vtsurus monera * : » ac uni-
vcrsi liesterni, mortalesque, el lerreni, iii icrraiu 
reveriimur; frustra ntique inolestc feriuius stip* r 
mortuo, plangeules ac mcesti: al vero inani luclu, 
prosequimur resolutos in sepulcris, et in MIUIII 
reversos pulverem. Atqne adeo, nisi in oinni pari-
ler nalura oculis subjecla mulaliottis adumbtaiio 
extiartt, forie videri posset ferendum, ut super 
delunclis lugcremus : velul niminmi non valenus 
eorum ferre privationeni, t;uiquam quod in prom-
plu occurrit, cum eis inclusa sepullaque, quam 
in melioribus repromissionibus bahemiis rcposi-
lam, deifo.rmissbiiam rerorinalionem : quod tanlmn 

** κτίσιν ή άνθρωπου φύσις άξιωθήσεται τηνικάδε τή; 
αναπλάσεως. 

ώς κρείττονος κα\ τιμιωτέρας ή κατά τήν λοιπήν Β apud eos videre sii, qui inagnmn illud superans-
que ralionem communis Resurreclionis sacramcn-
lum, non exspcclanl. Ignoraiil eniivi foie,ut bumana 
natura, melion nobiliorique supra crcaia roiiqi'^ 
reformalione, tunc temporis douanda sit. 

Cum ergo resurreclio in spe nobis pcsila sic, 
quodque ex^peciaiur, renovaiio sit, non abolilio 
desli uctioque, aul in nihiluni cessio, ne nus 
contrislaverml qui paulo nobis nialurius migra-
runt; nevc snpra quam decorum babeat, super 
iilis lugeamus, qui pari nobiscum sorle, vilae bu-
jtis usuras receperunt, ac ad vilain altain profecii 
sunl. Usqucquo nos mortui. morluos sepdimus? 
Quandonaiu vero voliierimus vivere? Quandiu la-

Εί ούν έν έλπίσινήμίνή άνάστασις, και τδ προσ-
δοκώμενον, καινισμδς, άλλ' ούκ αφανισμός, ούδ' εις 
τδ μή δν μεταχώρησις, μή άνιψεν ημάς οί μικρψ 
ποδ ημών έκδημήσαντες * μηδέ πλέον ή καλώς έχει, 
δακρύωμεν έπι τοι; ομοίως ήμίν τήν τήδε μετει-
ληχόσι ζωήν, και πρδς τήν εκείθεν άπάρασι. Μέχρι 
τίνος νεκροί, νεκρούς Οάπτομεν; κα\ ζώντες είναι 
ποτέ Οελήσωμεν. "Εως πότε δάκρυα ; "Εως πότε όλο-
φυρμοι, θρήνος, κραυγή, τρίχες διασπώμεναι, χείρες 

crymae? Quandiit gemilus, luclus, clamor, dislra-προσπαιόμεναι , πάταγοι, κρότοι, κωκυτο\, κλόνοι, - c l 7 n 

βοαΐ, οίμωγα'ι, άχαριστίαι, βλασφημίαι, οί μέχρι t l a R c o m a B > manus allisa;, percussiones, plausus. 
μνήματος σπαραγμοί, οί πρδ τής ταφής, οί μετά τήν 
ταφήν, οί κατ' άγοράν, οί κατ* οίκον δδυρμοί ; Τί 
ποιείς, άνθρωπε ; νεκρδν κοιμώμενον βλέ-εις, κα\ 
σύ βλασφημείς ; Μυστηρίφ τοιούτψ παρίστασαι, κα\ 
τού Θεού κατεξανίστασαι; ΊΙ παραθήκη άνύεταί, 
κα\ τώ άπαιτούντι δικάζη: Παρακαλείς, 'Κτάπαν-
σον, λέσ.τοτα, λέγων, και τδν Δεσπότην υβρίζεις; 
Τδν υίδν θανόντα προπέμπεις, κα\ σύ ώ; ού τεθνη-
ξόμενος κλαίεις; 

Τδ εκείνου τέλος δράς, κα\ το σδν ού προσδοκάς ; 
Άνάμνησον αύτδν, άνθρωπε, δστις εί. Ένθυμού δτι 

ululaltis,quassaliones, vociferationes, (leius, ingraii 
aniini signilicalioiies, blaspbemi, ad usque sepul-
cruni discerpiion<'S; lamcblaiiones, anle cl posl 
maudalum cadavt-r buitio, in foro, ac domi? (juul 
facis, ο homo ? Vides derunclum dorutienleiii, L I 
blavpbemas? Assislis lanto sacramenlo, eladvcrsus 
Deum lnsurgis ? Solvilur deposilum, iitque euiit 
qui repeiit, judiciocontendis? Obsecraus ais, Donaci 
requiem, Domine, <l Duniimim conlunielia al1:cis Τ 
Deducis fmiiis iilii defuncti, lugesqtie vclul ipse 
n(in morilurus? 

Vides illius fincm, et luum non exspcclas? Ί'ύή 
ipse, ο bomo, reduc in memoriam quisnam sia. 

Ονητδς ών, θνητδν πάντως έγέννησας, κα\ τεθνή- ρ Pensa cum esses morlalis, morlalem plane 
ξεσθαι μέλλοντα. Εί αρχήν έσχηκας, και τέλος έξεις 
προδήλως · έπε\ κα\ πρδς γένεσιν ·* άχθείς, είς 
φθοράν μετελευση, Αίδέτθητι τήν φύσιν, άνθρωπε, 
μεθόριον ούσαν αθανασίας όμού και θνητότητος. 
'Ανχλόγισαι τοΰ Κυρίου τδ πρόσταγμα. Έννόησον 
τδν δρον τής Δεσποτικής αποφάσεως, και μή άπαναί-
νου δι* αυτής ελεγχόμενος , οΤς καθημέραν δράς 
τηνάλλως μετα^ιπτούμενα καί μεταβάλλοντα τά 
ημέτερα · μηδέ δυσφορεί νεκρδν άπαγόμενον βλέ
πων, καί πρδς τήν άμείνω μεταχωρούντα κατάστα-

edidisse. Si babuislis priiicipitmi, palam csl Toro 
ut habeas finem : quippc qui dfducLus ad orltim, 
sis etini in inleritiini rcversiirus. Revcrere, <> 
bomo, naiuram, quae sil immoitalitatis niortatila-
tisquecotilcnnina. Reco îta Dominicam jussioncm. 
Cogila dccrelum Dominica? senlentiae, nec ea coer-
ceri renuas, qui liuniana quolidie videas teiiuTe 
in diversuni jaciari aique mulari : ac nc inolcsie, 
mortuo abaclo, ac migraule ad slatuni mcliorem, 
feras. Nosti siquidem, nosli fore, ut brevi .posl 

fc Psitl. L X X X V H I , ^ . 

1 άλλ. γέννησιν. 
Y A R I J E , L E C T I O N E S 
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1263 S. ANDRE.E CRETKXSIS llii 
spquane >osiitn. Quippe nemo landem decreluni Α σ·.ν. Οίοας γάρ, ιιόας σαυτδν, έκείνω μετ' δ)ίγον 
bnc eflugcrn poluit. ISe ergo ciim liceai agere gra-
li . ts. Iilusphemi simus in bencfirtini; neve aflida-
tmis injuria et laeessamus cum qni asstinipsil 
dpsideratiim. JNon eiiim niigrainus a polioribus ad 
dn'oriora, sed a corrupiibilibus ad incorrupiibiliu, 
a viglbilibus ad iuvisibilia , iisque lanlum exspe-
ci-ua, qtii vixerunt c rationc virluiis. Ipse igiiur 
cotpus nosirum assuntpsil, nrni occullans inleira, 
srd suscipicns in coclum, alque in loea qnae uo\il 
ip<c, luminosa doposnil. Ipse sunm ip&his drposi-
IIHII roquirens, recepil. Ipse qui doposuissct, por au-
cl'>rilalcm repetiil. Tu quis es qui iniiiulius sup-
p.itos ct exquiras, qtue Domino placenl? Quis cs, 
iit CIIIII eo liliges, et judicio conlendas? Yull 
eniro jam exigore debiltim. Non placel niorlis ler-
imniun prorogare. An non babrt potestatom lcni-
pomm, qui icmpora comliilil : qua ul sislal, qna 
υΐ proltaltal? Indc onim nobis ut sciamus judi-
rja D.imini, et gncranicnloruni abyssutn : quain-
obrem alii qtiid<Mii sint brevis vil.c, alii lon^io-
ris: ac alii quideni juvenrs, alii jam seues; alii 
anie lempns ; aliiqne autcqiiam nd lucein prorcs-
fnini , jnxia quod Job a>l: c Qui ηοη νίιΚτυιιΐ 
\vvr\n 1. ι prxmature rapianlur? Yerum ne nos 
id iurbet, ncc quia videnius jacenlcm in lecio 
morliium, lamcntemur: sed cogilemus exogtsso 
iiuitiniin cum voluit, qui spiritum prius cuiquc 
co.i-modavcrat. Ncque aiiquem qiiocunque is modo 

ligravpril, iuimodico luclu plangaiims, ul i;c Q λητο, εισεπράςατο. Μηδέ θρήνοις τδν δπως ποτέ 

έψό μενον · οτι μή τούτον ούδε*ς τδν δρον ένάνΟρώ-
ποις διαφυγεϊν είς τέλος δεδύνηται. Μή ούν παρδν 
εύχαριστεϊν, βλασφημώμεν τδν Εύεργέτην · μηδέ 
καθυβρίζωμεν τδν προσλαβόμενον, τδν ποθούμενου. 
Ού γάρ άπδ τών κρειττόνων έιΛ τά χείρονα ήμιν ή 
μετάβασις · έκ δέ τών φθαρτών, πρδς τά άφθαρτα, 
κα\ άπδ τών βλέπομε νων, έπ\ τά μή βλεπόμενα, 
κα\ μ όνοι ς τοίς έν αρετή βιώσχσι προσδοκώμενα. 
Αύτδ; τοιγαρούν και τδν ήμέτερον προσελάβετο, ούκ 
είς γήν κατακρύψας, άλλ' είς ουρανούς ύποδεξάμε-
νος , κα*ι προς τόπους ούς οίδεν αύτδς φωτοειδείς 
αποθεμένος. Αύτδς τήν εαυτού πχρίκαταθήκην άνα-
ζητήσας, άπείληφεν · αύτδς δ παρέθετο, κατ* έξου
σίαν άπήτησε. Εύ τίς εί δικαιολογούμένος, έφ'οΐςό 
Λεσπότης αρέσκεται; Τίς εΐ δικάζων ή κρινόμενος 
πρδς αυτόν ; 0;λει γάρ άρτι, τήν δφειλήν είσπράξαι-
βούλεται μή παρςκτείναι, τής προθεσμίας'τον χρό
νον. "II ούκ ε/ε ι τήν τών χρόνων έξουσίαν ό ποιητής 
τών χρόνων, πή μέν συστεϊλαι τούτους , πή δέ καί 
πζρεκτείναι; Πόθεν γάρ ήυίν τδ γνώναι κρίματα 
Θεού,καΑ μυστηρίων άβυσσον, δΓ ών οί μέν όλιγό-
6ιοι, τινές δέ μακροχρόνιοι* κα\ οί μέν νεάζον-
τ:ς , οί δέ, γ:γηρακότες · άλλοι δέ κα\ πρδ ώρας* 
κα\ πρ\ν είς φώ; έτεροι προ:λθείν, τδ τού Ίώ6 * 
ι Οί ούκ ειδον ι,ώς, t προσρπάζονται ; Άλλά μή 
θρύλε ίτω τούτο ημάς , μηδ' δτι νεκρδν έγκλίνιον 
βλέπομεν, σχετλιάζωμεν · άλλ' ε ν νοώ μεν δτι τδ δά-
νειον δ προκιχρών έκάστφ τήν πνοήν, οπότε βεβού-

eiun qui jtissil migrare, ad iram provoceiuiis. 
Ne super illo lunicas dinimpamus; ne lerram 
spargamus : ne carnein un^uibtis laniemus ; ne 
laceremtis capillos ; ne caput uosirum probio af-
ficianms; ne in claniores iiirondiios eriiinpaiiiiis ? 
lie blaspliemelur nosira; ne riliriamwr ris.ii 
ludibrioque genlililuis ; ne bnnuin rpsurreciion s 
injuriose babcamus ; uc noslrae ii.genuiialis jnra 
esse veiimiis dcepicalui. In nos ipsos aspiciainu^; 
i i u e l l i g a m u 3 virliilom sacrameuli; consideieimis 
qui ei qnales simus, ac cnjus gralta condiii; ubi 
ilem, el qtiomodo: ulque onmibus, otsi noti 
niodo, al niliilouiiiris omuibus sil abeui.diini. 
Quid reliciis graliaium atlioiubiis, ad l i i chnu 

μ^Οιστάμενον, παρά τού μέτρου κοπτώμεθα, ι να 
μή τδν κελεύσαντα παροργίσωμεν. Μή διχ^όήξωμεν 
έπ' αύτω τούς χιτώνας * μή καταπασσώμεθα γήν · 
μή καταξάνωμεν σάρκα δνυξι * μή διασπάράξωμεν κό
μη ν · μή τήν κεφαλήν ημών καταισχύνωμεν * μή βοή> 
άσχήμονα (̂ ήξο̂ μεν * μή βλασφημείσθω ημών ή έλπ'ς-
μή γενώμεθαγέλο^ς παισινΕλλήνων, και παίγνιον · μή 
το τής αναστάσεως καλδν καθυβρίσωμεν · μή τά τής 
ευγενείας ημών κατευτελίσωμεν πάτρια · είς ήμας 
αυτούς βλέψωμεν γνώμεν τού μυστηρίου τήν δύναμιν · 
εννοώ μεν τίνες και δθεν έσμέν, κα\ δτου χάριν παρ
ήχθη μεν, κα\ πού κα\ δπως · καί δτι πάντες, κάν μή 
νύν, άλλά πάντες δδεύσομεν. Τί τού εύχαριστείν απο-
κλίναντες, τώ θρηνείν έπιτρέχομεν; Τί μή τοΰ 

ctirrimiii»? Quidni abjccto luclu, pnKTdimas ad 1» πΙ/*ο^ς άφεμενοι, πρδς τούς ύμνους χωρούμεν; 
caiiitca ? 

Paululum quiescitc, fraires, el quae dicntilnr, 
audtie. Silole, et consolamini, nec defuncto ino-
le^ii cslole. Oculos inlendile in iiiagmiui hoc spe-
ciaculum. Videte quod celebralur, vidciiiesqne 
lacele, ac ne inysleiium noslrum lurbate. Tre-
menduni esi, fralres, qnod videhir; borribile 
quod pcragitar : angeli splcndore micaules; sccp-
irigeri, lerribili aspcctu de COU!O venicnlcs; 
fxcrciluuni cbori albis iiiduli, .uminosa spccie, 
i£iiem spiranles, flammigcri, minislciio seduli, 
circumversaniesjacenlem oriusuuc d<;posiium cxi-

ΊΙ συ χάσατε μικρόν, άδελφο\, κα\ τών λεγομένων 
ακούσατε* ηρεμήσατε και παράκλησιν δέξασθε, και 
τον νεκρδν μή όχλήσητε * ατενίσατε τψ μεγάλω 
τούτψ θεάματι - Γδετε τδ τελούμενον, κα\ ίδόντ^ς, 
σιγήσατε, κα\ μή ταράξητε ημών τδ μυστήριον. 
Φοβερδν, αδελφοί, τδ όρώμενον · φρικωδέστερου το 
τελούμενον * άγγελοι, λαμπροφαείς, σκήπτρονχι:, 
κατάπληκτον δρώντες, άνωθεν ήκοντες· χορολ στρα
τιών λευχειμονούντες, ε*δος φωτός με μορφωμένοι, 
πύρ αποπνέοντες, φλογοφόροι, σπίΰδοντες, τζεοι-

στροβούντες τον κείμενον, κα\ τήν παραθ*?ι:·:Γ4ν όςέως 

1 Jub π ι , 16. 

ι 
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1235 DE IIUMANA VITA ET DE DEFUNCTiS. mi 
είσπμάττοντες, κα\ ημείς ούκ αίδούμεθα ; Τί ποιείς, Α genles, nec ipsi reverentia tenemur? Quid facls 

ο homo? Jacens, stupore nimio correptus est, άνθρωπε; ό κείμενος έξέστη· κσΛ σύ ούκ αίσχύνη ; 
Ό κείμενος έξέστη, κσΛ σύ παίζεις; Εκείνος αγω
νιά, κα\ σύ δαιμόνιας; Εκείνος κλονεΐται, κα\ σύ 
ού ψρίττεις ; Εκείνος ψυχορραγεί, κα\ σύ ού μορ-
μολύττη ; Εκείνος κρίνεται, κα\σύ ούκ έξίστασαι; 

! Εκείνος είσπράττεται, κα\σύ ού ναρκας, τήν δμοίαν 
έλπίζων έπαίτησιν; Εκείνος θαμβεΐται δρώνάμήπω 

! έώρακε, καΑ σύ ού φοβή και συστέλλη σωφρονιζό-
I μένος ; Εκείνος θνήσκει, κα\ σύ φρυάσση ; Εκείνος 
_τελευ:$, και σύ ενθουσιάς ; «Έπίσχες μικρδν, άν
θρωπε ; 'Αφες αύτδν άπελθεΐν έν ειρήνη ένθα κέ
κληται. "Εασον αύτδν όδεύσαι τρίβον, ήν ουδέπω 
διώδευσε,καΛ ής ούκ αναστρέψει, κα\ ήν ομοίως πάν
τες, κάν δ μέν ευθύς, δ δε μετ* ολίγον, όδεύσομεν · 

nec lu confundeiis ? Jatens, lioirore \elul 
sensibus excessii; et tu« ludts? Hle in agonia 
esl; et lu daemoniaci inslar insanisillle lur-
batur; el lu non horres? Ille rigens animani 
agil; nec tu terreris? Ille judicalur; nec lu ob-
slupescis? ll!e ad raliones cogiiur; nec tn lor-
pes cui el ipsi ralio reddenda imminel ? IIle 
pavet videns baclenus non visa; nec lu casli-
galior faclus liines et coniraberis? Ule mori-
tnr; et lu supetbis? Illc oocutiibii; el tu veltit 
fanalico spiriiu cortiperis ? Susline modicum, ο 
bomo. Sine, abeai in pace, quo voraius fuil. Sine 
inccdal viain, quam necdum iucessil, el ex qua 

είς γήν σκοτεινήν καί γνοφεράν, είς γήν σκότους Β nunquara regressurus esl; quauiqiie omncs pa-
αίωνίου, ού ούκ έστι φέγγος, ουδέ όράν ζωήν βροτών. r i l e r , qnanquam bi stalim, i l l i , brevi poti, iuce-
Ένθα κα\ ημάς είναι δεί πάντως, καί ταύτης dere habemus: ad terram lenebrosam el caligino-
πείραν λαβείν , ομοίως τοις « είς γήν χώματος > Sam , lerram seflipiternarum teiwbrarum, ubi ιιοιι 
καταβαίνουσιν. - csl splendor, nec esl videre vitam morialium; in 
qua el nos omnino oporlet esee, ejusque periculmu facere, simili iis /alione, qui descenderuni 
ι in terram aggeris m .» 

'Αλλ* έρείς μοι τάχα τούτων άκούων, αγαπητέ. 
Τί ούν; Διά τούτο ού δεί κλαίειν, δτι γή, κα\ γνο-
φώδης τδν προλαβόντα διαδέχεται χώρος ; Και πώς 
μή θρηνήσω δικαίο)ς τδν είς τοιαύτην άπαγόμενον 
γήν; είπερ γήν δέον νοείν, τήν τοιαύτην κατάστα-
σιν. Πώς ούκ οίμώξω και όλολύξομαι, σκότος άκούων 
οίκησιν καί κατάπαυσιν; Μή γάρ, λιθίνην 2χω τήν 
καρδίαν έγώ, ώς τούτο>ν άκούων μή θρηνείν ; Εί γάρ 

Scd forsan dicas ba»c audiens, dilocie: Quid 
vero? Nonne ideo flendum est, quod sit terra 
lenebrosa, quodque locus caliginosiis susci-
pial defuiictimi? Qui aulem non uiento lugeain 
eum qui ad terram ejusmodi abducitur ? siqui-
deni slatus ille, lerra cogilandus sil. Qui nmi 
deplorem lainenlerque, audiens tenebrarum doini-
cilium elrequiem? Num enirn iiondebtiftriin csse 

καί είς φώς άκούων άπαχθησόμενον, άνείναι τής C corde lapideo, ut bxc audiens nonlugeani? Si -
λύπης ού καρτερώ, πώς άνέξομαι σιγάν σκότους 
άκούο)ν οίκήτορα, τδν πρδ μικρού συνοικήτορα ; 
Πώς μή γοερώς άποδϋρωμαι, δν ούκέτι θεάσομαι; 
Κα\ είθε γε το γλυκύ τούτο φώς καταλείψαντα, 
φο>τοειδής ύπεδέξατο χώρος, ώς άν τις τάχα 
βραχεία παραψυχή τοϊς άνιωμένοις προσκέοιτο. 

enim vel ad lucis rogionem audiens abducendiim, 
non possum a trisiiiia lemperare, quoinodo lacere 
babueritn, qui eum, quem paulo ante babuicon* 
lubernalem, tenebraruui bospitcm audiam? Qui 
non allis clamoribus cum deplorem, qucni ullia 
non siin visurus? Atqtie utiiiatu sane, dulci hac 

lme rclicta, in locum lucidum esset susceplus; ul sic forle levis qu<edam consolatio iiicerenlibus 
suppelerel! 

Βαβα\, τής παραλόγου τών λόγων αντιστροφής τε 
κα\ άνοίας, κα\ τής ούτω κατεχούσης τδν νού ν άμ-
βλυωπίας, εί δέον τούτο ειπείν ! Μή γάρ ούκ έδει 
θνητούς δντας ημάς ύπαχθήναι θανάτω; Μή μείζους 
έδει τού εαυτών άναφανήναι Δεσπότου ; Εί ούν κα\ 
αύτδς είλετο Κύριος ών τού παντδς κα\ Δεσπότης, 
κα\ φώς τών έ ν σκότει , κα\ ζωή τών απάντων, θα· 

Papae! alienam a ralione ralionum conlrariela-
leui et insipientiam; tanlaqiie animuin ca?cilale 
circumvent-.ini, si ita loqni licel! Num vero par cral, 
ut ne morlalfS, morli subjiceremur? Num par 
erat, ut Domino nosiro inajores videremur? Ctiiti 
ergo ipse, universi toiius Dominus berusque, eo-
rumque hunen qui sunl in lenebris, ac vila uni-

νάτου γεύσασθαι, κα\ τήν είς^δου κατάβασιν έπι- ρ versorum, moriem giislare volueril, ac descendero 
δείξασθαι, ώς άν κατά πάντα ήμίν όμοιωθή χω,:\ς 
αμαρτίας, κα\ τδν άμειδή τού $δου χώρον, τδν 
σφεγγή λέγω κα\ σκοτομήνης πλήρη, νυκτοτριήμερον 
διελήλυθε, τί ξένον αμαρτωλούς δντας ημάς, κα\ 
νεκρούς ήδη τοις παραπτώμασι κατά τδν μέγαν 
'Απόστολον, τούς ύπδ γένεσιν κα\ φθοράν , θανάτω 
μέν προσομιλήσαι, καί άδου τά σκοτεινά διά μέση< 
ψυχής ύπελθείν καταγώγια, ού ούκ έστι φέγγος 
Ιδείν, ουδέ όρ£ν ζωήν βροτών, ώς προλέλεκται; Μή 
γάρ, υπέρ τδν Δεσπότην ημείς , ή τών αγίων κρείτ-

in infernum, ul per omnia nobis similis, sinc pec-
cato, eflii-erelur, cuin, inquam, iridui spaiio, in-
suavem inferni regionem , locam illum obscurum 
ac nocle atra plenum periransicril, quid n:iriitn, 
si nos peccalores, ct jvm morlui peccalis, juxia 
quod ait magnus Aposlolns D , qui sumus obuoxii 
orlui ct inleiilui, morlem opjetamus, inediaquo 
aniuia adeanui?, lcnebrosa inferui babilarnla in 
quibus iiou sit lucis splcndor, ncc viduri pnssil 
morlaVuim vila, ul prrcdictum fuil? iNunquid euiiu 

» Dan.xn, 2. n Epbee. n, §. 
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1287 S. AXDRE.E CRETENSIS tm 
sumtis enpra Dominum Vci suiuue meliorcs »an- Α του;; οί τδν ομοιον ήμίν ύπελτμυθασι τρόπον τχ 
rlis? qui eodem modo ac nos, uicta subierunl: 
<tuanquani eo nobis niclius, qno ei abundanliori 
virlute claruerunl. 

Nou ergo cst inolesle ferendum, scd agenda? 
graliae, ac prtcibus iucuinbf nduui : sobrielas ubi-
que amplccicuda, noa indignaudmn, cum audiinus 
infcrui caligiuosam donitmi. Sin auleiu icittbrag 
illas quas Soriptura cxk-riores pouil °, ivtepciiiil, 
itnic plangndum lugejiduaique fuenl. Vel, ul me-
lius dicam, neqnc Ituic fucrit plangcnduin, aiil 
molcsiius ferendnni: S«N! orandutn uiagis, gemitii 
obtcsiaiido Dominiiiii ut eis lo< i illius sUias poe-
nas lonipcrel alqnc ietiial: fiieriiqtie diversis pre-
vxun gcneribus phcandus judrx. ui lenis illis exa-
flor judexque mttissitutis eflicialur; non rxspeciata ^ οϊησιν, άλλ' έαυτδν δυσωποϋντα τοίς κρινομένοις 

είρημένα* χάν δτι κρίίττον ή καθ'ημάς, δσψ κα\ 
τδ περιδν έκείνοις τή; αρετής ύπερείληχεν. 

Ούκούν ου δυσφορεϊν δέον, άλλ' εύχαριστείν κα\ 
προσεύχεσθαι, νήφειντε διαπαντδς, κα\ μή δυσανι-
σχετείν, άκούοντας τής ε/ς άδου σκοτοδινίας τήν οι-
κησιν. Άλλ' εI τοΰ σκότου; εκείνου τοΰ παρά τ?ς 
Γραφής εξωτέρου κειμένου μεταλάχοιεν, κόπτεσΟαι 
δεί κα\ ολόλυζε ιν. "II τ ντε, κρίίττον είπείν, μή 
κόπτεσΟαι, μηδέ άσχάλλειν, άλλ' αΐτείν κα\ ποτνιά-
σΟαι τδν Δεσπότην, φειδοΰς άξιώσαι τούτους, τών 
εκεί κριτηρίων, ευχών τεπολυτρόποις ίδίαις έξιλεού-
σΟαι τδν κριτήν, άσμενον γενέσθαι τούτοις έταστήν 
καί δικαστήν ήμερώτατον ού τήν έξωθεν άναμένοντα 

oralione quam aiii ofloranl, sed ila, ul ip*c sri-
psiim iniserioonlia exorof, υΐ placalus blandus-
ι\\η\ ίιι juditU dic, judicaitdis appareat; qnandn 
itoitio fueril, q«i audcat exorarc. Fueril iu ejns-
modi inlcndeiidtis Ituitt*, augendaqu; Mtspiiia, 
nc funclenda! copia lacrynue: non super iis qui 
laf.quam fidclcs inoritinuir, gonliliuiii more Iri-
Maiidmu ac dcplorandum. Ncc id temnre et absque 
judicio, Heqne velut anic lcmpus biimnnis excm-
pli sint, scd si nulio vialico cinigraruiil, quu illic 
gloria compareiur. Ac noqtic lamcntari oporiel, 
qtmd dnlcem biuic Rolein reliquerint; sed quod 
viia prcesenli, Solis juslilia* lumen, ne vel modi-

?λ.-ω φανήναι και προσηνή κατά τήν ήμέραν τής δια
γνώσεως, δταν ούκ έστιν ούδε>ς δ δυσωπήσαι τολ
μών. Έτι τών τοιούτων χρή μάλλον τδν κλαυθμον 
επιτείνε ιν, κα\ τήν οίμωγήν έπαύςειν, κα\ κατα£-
,ό-ϊσΟαι τοις δάκρυσιν * άλλ* ούκ έπ\ τών πιστώς 
τελευτώντων, εθνικώς άνιάσθαι κα\ κατοδύρεσθαι. 
Κάκείνο οέ ούχ απλώς, ουδέ εί πρδ καιρού τής μεθ1 

ημών παροικίας εξεληλύθασιν, άλλ' εί μή τών αγώ
γιμων τής εκείθεν δόξης μηδέν έαυτοίς συνειλη-
φότ:ς έκδεδημήκασι. Μηδέ εί τδν γλυκύν τ&ΰτον 
καταλελοίπασιν ήλιον, θρηνητέον αυτούς, άλλ' 
εί μήτού Ηλίου τής δικαιοσύνης τψ φωτ\ κατά τδν 
τήδ: βίον κάν όπωσούν έλλάμφθησαν, άλύειν χρή κα\ 

cuiii recepcriul, Irislari el plangere. Quin et hic Q ουγκόπτεσθαι. Μάλλον δέ , κάνταύθα προσεύχεσθαι, 
qtioq:ie procaiidum csl» ut vi ild diviua cleiiMMilia 
iiiiscruOrdiam ronsequonliir (10); uupic nos l i -
morc crudili, meliuios evadainus. Neque quia 
iiiortuoriim iufernus lcnebrosum domioilium esl, 
Γι deplorandi sint qni illo descendunl; imo pro 
illis, dum leneliraruiu i.pera non porlaverint, 
neqne peccali caligino guperati siiil, la;landuiu: 
non velul inferni trislia effiigeriiit, sed quod lu 
ιικΊ) illud noctem nescbMis, quo iiinotescuii! no-
slra el dijndicanlur, ittos sil siisceptunun ; el, ul 
dicam quod est Scripluru: : c Super moriuuin 

κακείνους οίκτω τυχείν τής τού βεού *· φιλανθρω
πίας, κα\ ημάς βελτίους γενέσθαι,τψ φόβψ στοιχείου 
μένου^. Μηδέ εί νεκρών ;δ &5ης σκοτεινόν έστιν 
οίκητήριον, άπογνωστέον τούς αύτόσε καθιεμένους · 
άλλ' εί τα νυκτδς Ιργα μή φέροιεν, μηδέ τώ ζόφι.* 
τής αμαρτίας έάλωσαν, εύθυμείν χρή · μή δτι τά έν 
άδου στυγηρα διέφυγον, άλλ* δτι τδ άνύκτερον εκείνο 
φώς αυτούς διαδέξεται, ώ φανερούται κα\ διαγινιύ· 
σκεταιτά ημέτερα * καί ώς άν τδ τής Γραφής εΓττοιμι, 
ι Κλαύσον έπ\ νεκρψ, διότι εξέλιπε φώς. » Άλλά 
μή Ορήνει μικρώς* ού γάρ έσβέσθη φώς, Απδ οέ 

Μ «ΙΛ. κοιτοί 
VAJiLE LECTIONES. 

COMnEFlSII 
(10) Uι ίί.'ί, divina clemenlia, misericordiam con- D 

ieifuanlur. Κάκείνους οίκτω τυχείν τής τού θεού 
φιλανθρωπία:. Γι niniirum, quos paulo ante dix<*-
r i l recipero ac sorliri, quas dicil Scripluratene-
bras exleiiores : qui plane vix alii lucriut quaiu 
roprobi, ei qui decodmil Ίιι peccalo morlali : 
coqtio, apparel didicilior locus, nisi exponatur, eo 
modo quo tli^olopi expdiiunl prerrs, quas Eci le-
hia fiT<pientat in Ollicio deltiiM lorum, qua> tevera 
videnuir idem sonare; sed rcferiimur ad moti.on-
liiin cgro&sionis anraiai, quo uiiiusrujnsque judi-
«ium secumlmn legem absolviiur. Forle-vero 
iiileUex.il Andrcaa, cliam damnalis nomiibil solatii 
accederc ex jusioruiii precibus; fteriquc pcr cas 
ipsam eorum damnalioneni toh-rnlulioiem, ul to-
quilur Atigusi. in Enchir. cap. IC8. Vcl mclius, el 

NOT.E. 
illa danuiaiio minfienda Augustini, et lenelire 
exionore? Andna?, iioiinnlla divinae mistericorduru 
hir^ cx piornin precibus lemperand», ad solas 
aiiimas expiandae speclaverinl, vera Deo nobuque 
cliarilate junclas, nonnuUi lainen damnalioni ob-
noxias, atque in lenebras exterioros missas, qnan-
quam ad icinpns, necdtim eis orienle Sote jusiiti;i», 
qiianqtiaui desiderauiibus inqiense , desiderioque 
qiiod niaxiinc affligal. Plane, cui vila ha*c lene> 
br;p sil, coiuparalione ad viiam ad quara jjusn» u:u 
aninue inigranl, ul panlo superius; eliam pur-
gandaruiii aiiimarum eialus, lenebrae fueriut exle-
riore*, «lignae illae quas lugeamus depr<*cemur.|ut*, 
niaxime amicis, juxla quod Ecclesia iu Oilnio dt> 
lunoioium, ceu ex persona ti verbis aaucii*siuii 
Job expiimil. 
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1289 DE HUMANA VITA 
σκότους μετήλθεν είς φώς. Εί γε τον παρ* ήμίν αί-
σθητού, τδ νοητδν εκείνο διαφερδντως ύπερανέστη-
κ ε ν ών, τδ μεν, δυοδεκάωρος διαδέχεται νύξ, κατά 
περίοδον αύτφ γιγνομένη περ\ γήν άποσκίασμα, καί 
χρονικδν περιγράφει διάστημα * τδ δέ, ού σκότος, ού 
νύξ, ούκ άλαμπής ήμερα, ού χρόνου περίοδος · ούκ 
ένιαυτδς, ούκ αιών, ού κίνταα καν διάστημα περι-
ίστησιν άλλ* άΐδίως έναυγάζον, τοϊς τής αυτού κατα-
ιρυφώσιν άίδίου λαμπρότητος * ώς που τδ Θείον 
Γράμμα φησί * < Φώς δικαίοις διαπαντός * δνομα δέ 
άσεβων σβέννυται * ι τών μή τφ φωτ\ τών τού Θεού 
προσταγμάτων έν τψ σκοτεινψ τού §ίου πορευθέν-
των χωρίφ. Τούτο δή τδ παρά τού Τώβ είρημένον · 
< Τίςάν με θείη κατά μήνα ήμερων των έμπροσθεν, 
λέγοντος > ών με ό θεδς έφύλαττεν άτρωτον * ώς δτε 
ηύγει δ λύχνος αυτού έπι κεφαλής μου. ι Λύχνος 
γάρ, νόμου τδ φώς. «"Οτε τψ φωτΐ αυτού έπορευό-
μην έν σκότει · ι τού παρόντος δήλον αΙώνος * κατά 
τδν ούτω ψάλλοντα· ι Νύξ φωτισμδς έν τή τρυφή 
μου. Κα\ ή νύξ ώς ήμερα φωτισθήσεται * και ώς τδ 
σκότος αυτής, ούτω καί τδ φώς αυτής. » Ούκούν · 
• I φώς μέν έστιν ό θεδς, ώσπερ ούν έστι' ι ΚαΙ σκο
τία έν αύτψ ούκ έστιν ουδεμία- ι — € Έν αύτψ δέ 
ζώμεν, καί κινούμεθα κα\ έσμέν, ***αΊ πρδς αύτδν 
μεθιστάμεθα* πάντων δέ ημών αί ψυχα\ κατά τδ λο-
γικδν έν χερσίν αυτού, διημάρτηται ή περί τού σκό
τους κα\ τών σκοτεινών τού $δου χώρων προτεθείσα 
παράλογος ένστασις, τών δι* εναντίας καί άντίθεσις. 
cjuod gpeclal ad ratitnem in ejus sunt nianibus 
aliene a raiione proposita impngnatio, qttod speciat 

Τού τρόπου δειχθέντος κατ'έπιδρομήν τής έν $δου 
κατά περίο$ον τών ψυχών διελεύσεως, δεύρο ούν, 
τών είρημένων άφέμενος, άνθρωπε, τήν τού ημε
τέρου σώματος διδάσκου διάλυσιν, μή τήν τής 
ψυχής έρευνα κατάστασιν μετά τήν έκ τού σώματος 
έξοδον, δτι μή πρδς έμού κα\ σού ταύτα ζητείν. "Αλ
λος γάρ δ ταύτα είδώς. Εί γάρ ψυχής ούσίαν ούκ 
έστιν ήμΐν είδε να ι, πώς άν ειδείημεν τήν εκείνης κα-
τάπαυσιν, ής είδος, κα\ σχήμα, κα\ μέγεθος άγνοού-
μεν; ήλίκον τε κα\ δσον αυτής υπάρχει τδ μέγεθος, 
κάν τψ έφολκίψ συνδέδεται, λόγοις οΤς οίδε μόνος δ 
συναρμόσας θεός. Τούτων ούτως εχόντων, φέρε, τδ 
τίμιον κτήμα τήν ψυχήν τψ θείψ τής είκόνος αύχή-
ματι, παραδραμόντες, ώς άληπτον, περ\ τδ παχύ 
τούτο κα\ ληπτδν, καί πολλαίς του βίου μεταβολαίς 
συναλλοιούμενόν τε κα\ πνριτρεπδμενον ένασχολού-
μεθα σώμα, καί αυτού που τδν νούν προσερείσωμεν* 
ώς άν μάθης, αγαπητέ, τής ημών εύτελείας τδ τα-
πεινδν κα\ χαμαίζηλον, τών εαρινών ανθέων είς μη
δέν διαφέρον, κατά τδ εύφθαρτον κα\ εύμάραντον τής 
«ίς τά έξ ών συνέστηκε διαλύσεως. Έπε\ ούν ή περ\ 
τούτου γνώσις Ιχει τι κα\ ώφέλιμον, κα\ πρδς οί-
κοδομήν άγον τούς μή παρέργως τών λεγομένων 
άκούοντας * βούλει σοι δείξω τών ημετέρων σωμά
των τήν εύδιάφθαρτον συμπηξιν κα\ διάλυσιν, δπως 
έστ\ν ευτελής κα\ τών κτηνών είς μηδέν διαφέρουσα; 

ΕΤ DE DEFUNCTK. 1290 
Α plora, defecit enim lux Ρ. Ι Al ne amare lamenie-

ris; haud slquidem lux exsiincta esl, sed trarisiti 
a lenebrig ad locem: qnando luoe bac aciigibiti, 
spiritalis illa iinmenstim excellenlior esi: e quibns 
alteri qutdem succedil nox duodecim borarum, 
lerne ei ambitu per circuitom facta uiribraculiiin, 
circumscfibitqtie diuriuiro spalium; allcram au-
tem, neque tencbrae, nequc nox, nec obsctira 
dies, nec ambitug temporis, non annus, non s«-
culum, non motug gpaiiumve obgidel, sed acler-
num iis illucel, qiri aetertio ejna splendore aflaiiiu 
deliciantur, ut qnodain loco ait Srripiura gacra : 
ι Lux juslis perpeluo; nomen autem itupioruni 
exftlinguilur <i; » eorum nimirum, qui lenebruso 
bujus viias loco, lumine mandatoruin Dci, non 

Β atnbulaverunt. Est id quod Jobloquitur, dicctis: 
€ Qtiis ulique me ponat juxla inengetn priornm 
dierum, quibus me Deus custodicbat inviolubilein? 
sicut cum lucebal lucerna ejus euper capnt 
meum r . > Lucerna enini est lumen legis: c Cuni 
lumine ejns ambulabam in lenebris * : > praesen-
lis nimirum saeculi, juxta euin qui gic psallit: 
c Nox ifltuninalio in delictig meig. El nox sicut 

dies illuminabiitir: sicut tenebra ejus, Ua et lu-
men ejug l . t Iiaque, siquidem Deus lux est, ut vere 
est ι nec ullae in eo sunt tenebra u . > — ι Iu ipso 
auiem vivimus ei movemur el somusv; ι adque 
cum migramug; omnhiiii vero noslrum aniina* », 

: plane peccat, fallaxque arguilur, advergariorum 
ad tenebrag, et caligtnosa iiiferni loca. 
C Cursim autem declaralo modo, quo animae veltrt 

circuilu ac ambitu quodam permanent infernuni, 
jam age, ο homo, iis quae dicla gunt otniggtg, 
disce riiggolulionem huiuani corporis; non anifnse 
stalum scrutare, ab egressu e corpore, qtiando 
nec meum est nec luum isla quserere. Quippe 
aiius est qui novil. Nain ei neque substanliain ani-
mae possumus scire, qui sciveriinns illius rc-
quiem, cujus et speciem ignoramns, el figiiram, 
et magiiiludiitem? quam, inquam, illa ingens sii 
el ancla, tainetsi alligata esl navictila?, quibus 
Deiis solus qui apiavit, rationibue perspectuni 
babel. Sic. iiaquc rebiis babenlibus, animam, reiu 
illamdivina imaginis excellenlia nobilem ac pic-
(iosam, velul iitcoinprebensam, praetereunies, 

D circa crassum boc coinprebensuque facile cor-
pus, quodque muliis vii« mulationibus paritcr 
inimuletur verselurque, imrooremur, ejugque 
parte aliqua consideraiioni roentem applicemu»; 
ul noveris, dilecle, viliuiis bumanx humililatem 
abjeciionemque, qua nihil a vernis ftoribus diiie-
rat, quod altinel ad stii facilem corrupiionem 
defeciioneroqiie, dissoluiione in ea quibus conslat. 
Ex quo igiiur rei bujue scieatia eliam utile qaid-t 
piam babet, quodque eos qui non leviug audiunt 
aediGcare possil : visnc oglendam humanorum 

V Rccl. XXH, 10. ί Prav. xm, 9. 
• Acl. xvn, i8 . * Sap. m, 1. 

P A T R O L . Γ-R . XCVIi . 

r Job xxix, 2. • ibid. 3. * Pgal. cxxxvui, I I . « Joan. i , 5. 
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corporum radttcani atquc dissolulioiii compara- \ Μικρδν αύτοΰ πρόελθι * και λήψη ιών έμών λόγων 
tam concrclionem, ul sil vilig» nibilque a tirulis " i ; αποδείξεις σαφείς. Πρόβηθι βάδην έν τοϊς πρδ τού 
differal? Progredere paulultim, perspicuasqtte άστεως μνημείοις · κα\ ανιστορεί μοι τών λεγομένων 
n i e o r u m verborum probalioncs acccpcris. S. iisim τήν έκβασιν. Έπίκυψον ώς διάθυρίδος τοίς μνήμασι· 
procede ac lenlo gradu ad monmuciua iu gubur- κα\ μή άποκναισθής, μηδέ άνανεύσης πρδς τά δρώ-
biis posila (Η), germoniiiuqtic illic evrnlnm inler- μένα* κα\ δψει τήν άνιώσαν, ού τήν τίρπουσαν θέαν. 
roga. Velut pcr fenestrani iucuniUe iiiiuulis, nec reruin oflcndaris aspectu, neve rcluleris pedeiu 
el delreclaveiis, plaiioque videbis gpcclaculutn quol moloslum gil, 11011 quod rofreel. 

Enimvero clare iulellige, cxqitclurpi i!la qnatn Άλλ' έπίστηθι τρανώς, και άνατύπωσαί μοι διά 
aspcctas resolutorum cadavcruin specie, super- τής φαινόμενης τών νεκρών σωμάτων ειδεχθούς δια-
hia» noslrai niiscriam animo exprimc. Susiine pa- λύσεως, τών ημετέρων έφρυωμάτων τήν αθλιότητα, 
rum ut pcrcipias felorctn; quippe nosier est, ιιοιι *Ανάσχου μικρδν άντιλαβέσθαι τής δυσωδίας· ήμε-
alienus. Su&line virili aiiimo inde eriiiupentcin τέρα γάρ, ούκ αλλότρια. Φέρε γενναίως τήν άναδιδο-
puiorig oleiiliam, fluomnqttc niale cxbalanicin. μένην αύτόθεν τής σηπεδόνος δσμήν τβ καί δυσδιά-
Ferae quoque gravc aspeclu venniuin spoilacu- πνευστον έκροήν. Καρτερεί δέ τήν έκ τών σκωλή-
lum, labe flueng iJlud, ac gauic obruluui. Sed el ^ κων δυσθεώρητου δψιν, μυδώσάν τε και ίχώρσιν 
curiosius, gi libcl, alicnde, ei discenm, gi poies, έγκεχωσμένην , T . Πρόσεχε τε κα\ περιεργότερον, εί 
ac 08 ossi corapojie: atqtie ul volucris parlrg s in- βούλει, κα\ διάκρινον, εί δυνατώς έχεις, κα\ συνάρ-
giilas scu membra, quas dissoluia vidcs, luis ipse μοσονόστούν πρδς όστούν, κα\ώς άν θέλης, έκαστα 
inaaibus gtrne et agglomera. Disce iitim vel iiiini- τών φαινομένων κα\ λελυμένων μερών ή μελών, ταίς 
niuin possis dicere : ciijusnam ba-c ? ciijiisiiatn εαυτού χερσ\ν έπιστοίβασον. Κατάμαθε τούτων έκχ-
i l la! give qnig bic? quibve ille? Scnexnc an jn- <™v, si δυνήση καν μετρίως είπείν, τίνος εκείνα, 
venig, bic aul ille morluu» sil? Vtl ulniin bic qni- ™ίου ταύτα, ή τίς ούτος, καί τίς εκείνος· και 
dcni, ubi vixiasel felix, illn autcm ubi aflliile εί γέρων ή νεινίας, εκείνος ή ούτος, τεθνάσιν, ή ό 
inocrensqtic viia funclug sitt Ac tilruiii hic qui- μέν εύημερίαις, δ δέ άνίαις έίηκώς, καταλελύνει 
liem νι!» fueril bicvig, ille ameiii longa?vae? Kum τ ? ' ν ? i o v * * P*v δλιγδβιος, δ δέ μακροβιώ-
bic gloriose vixcril, ille ingloiie ? Il*c dis< e, el τ α τ ° ί * ή δ μέν ένδόξως, δ δε άδόξως έβίω. Ταύτα 
diligenier considcra, iium rua gii mulli plcna pu- χατάμαθε κα\ πχρισκόπει · κα\ εί μή πολλής γέμιι 
dorig a£ iristiln», miseiobilisqnc, quo priug ma- τ ?ί» χ«τηφβΓας κα\ σκυθρωπότητος, δσψ καί τής 
jori coinpactio videbalur plcna venustalc, £ ώραιότητος κατά τδ δοκούν περ\ τήν σύμπηξη πρδ

τερον. 
Quid cnimvero? Nonnc lurpc gpcciacnlum illud, γβρ; Ουκ είδεχθής ή θέα, κα\ πολλής γέ-

niuliaque plenum insuavitale? Diggolube carneg, μου^α τής αηδίας; Σάρκες διαλελυ μένα ι, κα\ σπλάγ-
visceraque, e; pailes, figmenlique decor, compu- X v e t μ̂ Ρ*«» *o\ τδ τής διαπλάσεως κάλλος, έν-
irefacla ac labo fluentia ! Ac quisqne iiuslrum, σηπδμενά τε κα\ συνεκρέοντα; ΟΓς ομοίως έκαστος 
cadcm plane rauone deposilug loculo, corrnm- ημών έν σοροΐς κατατεθε\ς διαφθείρεται, κα\ τή ai-rij 
pendux ost, cademque. vermium consiiiiiciiiiniii τ ^ ν σκωλήκων βορά δαπανώμενος λύεται. Ιύνες, 
rgca, diasolvcndiis. InlclIige,o boroo, quod dicilnr. άνθρωπε, τδ λεγόμενον περίβλεψε τούς τάφους · ίδε 
Circiimgpice scpulcra : vide o«a nostra, et ad te ημών, κα\ πρδς έαυτδν συστραφε\ς, δά-
conversus, lugc; allum gcme ex imo perlore. κρυσον στέναξον έκ βάθους μέγα. Ταλάνισον τήν 
Miseram deplora bumaiiam viliiaiem, qnse Qneui άνθρωπίνην εύτέλειαν, ποίου τοΰ τέλους είληχε. 
cjusmodi acrepcril. Pergpice, ac si poleg, dis- Κατανόησον, κα\ εί δυνατώς έχεις, διάκρινον, και 
ceme ct cdicito quisnam rcx; qnig privalus; είπε, τίς ό βασιλεύς, τίς δ ιδιώτης* τίς ό πλούσιος, 
quis divcsi qnigv« pauper; quis *:loriosiis, quisve ή τίς ό πί'νης- τίς ύ ένδοξος, ή τίς δ άδοξος· τίς δ 
ingloruig ; quig libor, quisvc servus; quis niilcs, D ελεύθερος, ή τίς δ δούλος* ποίος στρατιώτης, ή 
quigve dux exercilus; quis juslus, qnisvc reus ; ποίος δ στρατιάρχης'τίς δ δίκαιος, ή τίς δ κατικρι-
quig pbilosophns, quisve ruslicng ; quis ora or, τος* τίς δ φιλόσοφος, ή τίς δ άγροικος* τίς δ £ήτωρ, 
ιρ.Γιενβ barbarug; quig Roinaiiiis, qnig civis, quig ή τίς δ βάρβαρος* τίς δ 'Ρωμαίος* τ»ς ό πολίτης 
rupcola, qui&rCbananxus, qnisve JtidaMis; quai- κα\τίς δ αγρότης * τίς Χαναναίος, κα\ τις Ιουδαίος · 

iilia, quae parcns, quig pa lcr , qnisvc filius? τίς ή τε/θείσα, τίς ή τεκούσα* τίς ό πατήρ, ή τίς 
ΑΙ ιιοη poteris, videns ossa lanluni nuda, qiiem- ό υιός. Άλλ' ουκ άν έχοις, γυμνά μόνον όστέα βλέ-
^iain coruiu disccrncre, quaiiquam gexcenlieg πων, διακρίναι τούτων τινά, καν μυριάκις είπτ^ς -

VARLE LECTIONES 
91 &ΧΛ. έγκεχρωσμένην. 

C0MBEF1S1! ΝΟΤ/Ε. 
( l i ) Ad monumenta in iuburbiis posita. Έ ν τοίς bns, quibus lanion panlaiim dcrogatuiii o.u. Ac-

πρδ τού άστεως μνημείοις. Velul ad ponaiw ei foris curaiius dc srpuJiuiis noslcr Goar Ίιι Euchulv 
juxia urbem. Illir. eniin scpelicbaniur fldclinm guis. 
cvrpora, vtx in urbibus, volatiubus Uoiranis legi-
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*άν δλην σεαυτφ περικυκλοίς τών γνωστικών γυμνα
σμάτων τήν πολυμάθειαν. Ούτω μοι τάχα κατα
νοήσεις, κα\ τών τήδε πραγμάτων δσα pεί κα\ παρ
έρχεται κατά τδν βίον, τήν εις τδ μή δν μεταχώρη-
σιν. "Αν τε γάρ πλοΰτον είποις, άν τε άςίαν, άν τε 
δόξαν τήν άπανΟοϋσαν , ή κράτος, ή δυναστείαν, ή 
κάλ\ρς, ή (δώμην, ή μέγεθος, ή εύγίνειαν, ή τι τών 
αρίστων ή χειρίστων παρ' ήμΐν είναι δοκούν-ων, 
τήν Γσην τοις ήμετέροις άστέοις διάλυσιν πείσεται. 
Κα\ χρυσδς μέν έκ μετάλλων ανειλημμένος, κα\ 
χωνεία παραδοθείς, και πυρ\ δοκιμασθείς, δβρυζω-
τέραν εαυτού τήν παροψίδα τοΤς χρυσοτέχναις παρ-
ίστησιν · άργυρος δέ πυρωθε\ς, τφ χρυσώ παραπλη-
σίως έκκαθαίρεται κα\ λευκαίνεται · κα\ κογχύλης 
μέν αίμα βάπτει πορφύραν κα\ μαργαρίτην εκ
τρέφει ζάμμυξ θαλάσσιος · και σμάραγδος έκ γής 
χλοάζων φύεται λίθος · κα\ σηρικδν έκφύει σκώληξ 
τρεφόμενος ύφασμα- κα\ πίνναι θαλάττιοι ξένην 
μηχανώμεναι κρόκην, διπλήν τήν χρείαν παρέχου-
σιν. Έχίνοι δέ κα\ μηκάδες καί μέλισσαι* οί μέν, 
ένύγρων δψων νόστιμον ήμιν καρυκεύουσι πέμμα ·αί 
δέ γλυκύ άπδ μαζών καταστάζουσι γάλα · τδ μέν 
πρόσφατον ήμίν σχεδιάζουσαι πόμα · τδ δέ τυρωθέν, 
μόνιμον έτοιμάζουσαι βρώμα. Καί μέντοι πρόβατα 
τήν ίση ν ήμίν έμπαρέχουσι χρείαν άμφω δέ τήν 
έκ τριχών άποκειρομένην έριθον προίσχόμενα, θαυ-
μαστήν άγαν ήμίν έπιχορηγούσιν άμφίεσιν. ΑΙ δέ, 
τών εξαγώνων συρίγγων τάς θήκας άναπιμπλώσαι 
μέλιτος, άρτι τών σίμβλων άπαίρουσι, κα\ τά κηρία 
γλυκασμδν άποστάζοντα, τοίς τρυγηταίς καταλεί-
πουσι · έργον σοφίας γνώρισμα, και πτηνού τίμιον 
ευτελούς φιλοτέχνημα, χρείας εύρημα βίου, φύσεως 
μουσουργία φιλοπόνοις έρανιζόμενον πτήσεσι. Κα\ 
«άντων απλώς τών δσα τδν βίον ήμίν συνιστά, χρη-
σιμώτατα κα\ τερπνότατα, κα\ εί τι τούτοις ώραίον 
φιλοτίμως συνέζευκται, τήν ίσην διαφθοράν υφιστά
μενα τοίς ύπδ τροπήν, εφάμιλλου τήν διάλυσιν 
έχουσι · κάν δτι τδ καθ* ημάς έτεροίως έχον παρά 
ταύτα, τή άναστάσει τετίμηται· κα\ τή ανακαινίσει 

ΕΤ DE DEFUXCTIS. 
Λ dica* : quanqiiam lil>i totam gnostiormnn oxerc·-

laimMiloutin muHiplicem clisc iplinuiii vcinl nrbe 
ascivcris. Sic uliqiie, et reruiii hujiis saeculj, si 
quie per vilam iluunl prajlereutitquc, ccssioiicin ' 
liiiiialioiuMiiqiic iu iiiliiliim consideraveris. Sivt» 
oniiri divilias dixeris, sive dignilalcin, sive de-
florenlcnt gloriam, aut imperiiini, aul magtslra-
lum, aut pulcliriliidineiii, aufi robur, anl magui-
ludinem, nul nobiiilaltM»: sivo qttid nlitid, ttnit 
quod opliimim babcalur biimano judicio, lnui 
quod pessiinutn, e:»den>. alqne ossa noslra, 1:1-
lione, dissolvendsim esl. Ac atirfim quidcm cx anri 
fodinis assiniipliim, ac fornaci trad tum, igniqiie 
probalum, obiyzain magis ex ipso'palinam auri-
floibusexbibel: argenitttu auiem igni exauiiiwiutu, 

Β proxime- auro entundalur candoremque iitdtiii : 
ilem conchylii sanguis pirrpuram iuticit; marga-
rilamqne alit marinus zammyx (12): sed €l lapis 
eiuaragdus viridi cplore e lerra nascidir; vcrnti*-
que alltis producil sericum; ac niatin.c piim;e, 
novam moiilre Iramam, USUID dtiplircm pnc-
bcni (45). Ecbini autem, ei caprae, el apcs, e qui-
bns illi qutdcm dulccs nobts aqualilitiiu obsonio-
rum (U) cupedias condiiml, ilhc nttiein lac diilce 
ab uberibus ubeniiii siillant : qna novtnn c<m ex 
lemporc, potnm p:ncbeittos; qua, coagub), paraa-
tcs solidam escam : sed el ov»-s eidem usui sitni, 
ac tilracque dclonsani pilis lanaiii proferonlea 
valde mirabilem vcslilmn subministrani..Ila? de-

C mum sexangularum fistularum loculos melle im-
plenles, inlerim alvearibus abtMinl, vimleniiaini-
busqiie (avos dulcedincm dixifllanies relinqutint : 
plane illud sapicnlias specimrn, preliosuinqne 
rilis volalilis arlc faclmu, ac usus vilai iiiveiiliim, 
nalurae inodulaiilia arginneniosis volaiibus oornw 
galuni. Owiiiuni denique quibus nobis vila <·οιι· 
slal, ulilissima quaeque ac suavissima : ac si qnid 
iis atnbitiose ad speciem decorentquc coiijtiucliiui 
esi, eidont, pro mulabilium reruin ralione, corru-

' (12) Zamtnyx. Ζάμμυξ. Alins codex ζάμβυξ. 
Yox osl (gnolior, el ιιι viditur pcregrina , ul siiut 
,Gra?ci qnsmodi vocum, maxime p o i v g r i n i s rcbiis ρ 
s i g n i f i c a n d i s , s l u d i o s i . Eustalbids a i t dicluiu 

^oslreum t l h i d liiigua ludica βέρδερι. φέρον τδν 
' θαυμαζόμενον μαργαρίτην λίθον. Sic Aibcn. 

lib. ιιι : Γίνονται δέ πορφυραι τε κα\ όστρέων πολύ 
πλήθος τών άλλων · Ιν δέ ίδιον, δ καλούσιν εκείνοι 
βέρ€βρι% έξ ού ή μαργαρίτης λίθος. Peculiare quod-
dam dicium ab iilis βέρβερι, ex quo ett margartta 
lapis. Daniasc. orai. ι. in Nalivit. Maria?, c o u i i u u n i 
nomine κόχλον v o c a l , refei ique oplimc in eamdcin 
Mariam , qua; Margarituni Cbrislutn Domiiium 
Spiriius sancti rore f e c u n d a n t e , Virgo concepil. 
Prodieril ea oraiio vix nou nova ope rcgiorum 
A O d i c n m , d e p r a v a l i s s i m e a Biilit) cdila ntato co-
d i c e . Non possum i l l n d secuuda u\ ramdem oraf. 
aJ i d e m omiuere, nbi ail Damasrxknns imluis.se 
carnein , ήν έξ άχραντων κα\ παρθενικών αίμα· 
το>ν βαφείσαν 'έν πνεύματι , βασιλικως έκογχύ-
λωσε, Hillius, qnod rnireris tanquam in conchy* 
lium tfformavit. Quis roelapboram iia dttrath n 
Damasceui f a c i l i ingenio exspeciaverit ? Ipsc 

(OMBEFISII ΝΟΤΕ. 
sc Daniasccnits expnnal, qiianqiiam esl alioqui 
c l a r u s in ipsis wrlus posilis : ΚαΙ οιονεί πορφύ
ραν βασίλειον ύποδύς , περιέθετο το ήμέτερον φύ
ραμα. Cuusians crgo esl iu iin-iapbora rê iae pnr-
purtp, <|U« v.t Andiea: or;:l. in iNalivilalciii Maii.i', 
ali;s(|uc coniiiumis i*si. Τδ, ergf) έκογχύ)ωσε, 
plaue esi purituravit; quanqtian cam voreniiLexiea 
n o n babtMU, til tiec pinrim s piobo <iiaMag. 4MH-
rima rcvera peiravil ililiius in l)amas< euo, ejus 
nova rdilioue iton pn-miiiriida'. Ilibi-i caiudeiti 
f iTe Andrras Oral. iit Nai. sanrfru Mari;t% quem 
\ i d o l u r hi nnt!iis bic ass«i laius DamasieJius. 

(15) (Jsum dupltcem pra:bent. Λιπλήν παρεχουσι 
χρείαν. Ul se niminm», »*i 8i|uillam, qno niouiiore 
pnvseiilcm venalum s»*ijtiiintt eo nulriant: qna do 
rre Arisi. lib. v, l)e historia unuv9 cap. 15; cl Plim 
lib. ix, cap. clc. 

(14) Aquaiilium obsoniorum cupcdias eondtunu 
Ένύγρων δψων νόστιμον καρυκεύουσι σπέρμα. 
Yelul d e l i c a l i o r e s cibi, et qna&i coudimr . i i i i i in 
p r o r i l a n d a B gulae. Sunt echini isii e t c r i n a c c i ma-
riui, noli satis piscicuii inlcr crusialos. 

http://imluis.se
file:///idolur


1295 S. A X D R E J E C R E T E N S I S 1 3 5 

piioni obooxia, parem interilum subeunt: qiian- Α τής αναστάσεως θεψ συμμορφούμενον, τήν έν χχ-
quam in nobia, resnrreclionis pncrogativa, res ριτι θέωσιν επιδέχεται. 
•liter aique in aliis habeat, qui resurrccliooe inalauranle Dco cffecii conformes, deilalem recipia-
mua, quse est gralia. 

Hinc habcs, dilecte, rotsera* oogirse gortig ex-
ploraliorem obncurilaleni. ViiT et bac tibi igno-
rainia ignomiiiioiiorem vililatem osiendam ? Pri-
niam accipe inconslantis nostrae veniginig imagi-
nem; ditirnatn, inquam, rcrum velui rolaiionem. 
IJlique eiiim rea nostras vtdebig non eodem statu, 
aed q«a? quotidie ceu errore feranlur; atque pars 
quidfin, gugdcque ing&abililer vcrianlur; parg au* 
lem, iiimuliuarie pulloque deleclu pennigceaniur, 
ncc prorsiiH firmilalein aliqiiam conslaiilein ba-
beani : mibique quae sunl hiimana vere delineanti 
iidcm adbibe; exque iis qusc quoiidie flunt, pla-
nam probalionem accipe. Vidcgig enim, qualiler 
noilra habtianl. Qui beri inauralig gcdibug gubli-
ιιιΐβ curru vebebalur, euperciliis elalis frttilogua-
que, lurbii quas ciebat intolerabilig iniliiaribug-
que circumquaque gtipantibug ordinibas, bodie 
umulo deponiiur, gettaiar lecto, deploratus, 
miterabilis, ad sepulcrum elatug raorluug, circum-
glomarata mulliiadine, canticis lugubribus perso-
nanltbua, cereig prelnceiiiibiig, ac brevi poat, 
omnibns reiinqueaiibus. Quippe demorlui amicus, 
ad osqua eoloin gepulcrum. Quom beri fauslis pro-
gtquebantur ominibus , bodie deploranl. Qui lieri 
magtstratu turoebat, bodie adversa lenetur xalelu-
dine. Qui heri in civitate erai, bodie versalur iu 

"Έχεις εντεύθεν, αγαπητέ, βεβαιότερα ν τής ημε
τέρας περιπέτειας τήν άδηλότητα. Βούλει σοι χα\ 
ταύτης έτέραν δείξω τής άδοξίας άτιμωτέραν εύτέ-
λειαν; Λάβε μοι πρώτην είκόνα τής ημών άστατου 
περιτροπής, τήν καθημέραν λέγω τών πραγμάτων 
περιφοράν και άλλοίωσιν. Όρ$ς γάρ Γσως ούκ έν 
ταυτψ τά ημέτερα* τηνάλλως δέ καθημέραν παρα-
τρεπόμενα* κα\ τά μέν άστάτως άνω και κάτω 
στρεφόμενα* τά δέ χύδην ή φύρδην άναμιγνύμενα,, 
καί συνόλω; τδ στάσιμου ούκ έχοντα βέβαιον * καί 
μοι πρδς άλήθειαν τά καθ* ημάς ύπογράφοντι, πεί-

β σθητι, κα\ διά τών δσημέραι τελουμένων, δέχυυ 
σαφή τήν άπΊδειξιν. Ίδε γάρ οία νύν τά ημέτερα· 
δ χθες έπιδίφριος χρυσοκολλήτοις θώκοις ενθρονίζω 
μένος, άνω τάς όφρύς έχων, κα\ κυκών άκαρτέρητα, 
και πλήθει ταγμάτων περιστοιχούμενος, σήμερον 
επιτύμβιος, κλ'νοφορούμένος, σχέτλιος, ελεεινός, έν 
τάφψ νεκρδς άπαγόμενος, πλήθει κύκλου μένος, θρή
νου μένος ··, κηρίοις δαδουχου μένος, κα\ μετ* ολίγον, 
πρδς πάντων άφέμενος. Νεκρού γάρ φίλος, άχρι 
μόνον τού μνήματος. Ό χθες εύφημου μένος, σήμε
ρον οίκτιζόμενος * ό χθες δυναστεία φυσώμενος, 
σήμερον ά^ωστία συνεχόμενος * δ χθες έν πόλει, 
σήμερον έν κλίνη * δ πρδ μικρού φοβερδς, σήμερον 
όδω£ώς· δ χθες ωραίος, σήμερον φευκτέυς. Ό σή
μερον μέγας, αύριον μέλας* δ χθες έν οΓκιρ, σή-

lccio. Qui beii formidebilig, bod.c fclcl. Qui heri C μερον έν τάφω * δ χθες μυριζόμενος, σήμερον όζβ-
gpeciosiig, bodic natiscam movct. 0"· licrt ma- μένος, κα\ σκωλήκων βρύων, κα\ σαπρίας άπονων, 
gutig, botlie nigor. Qui lie»idomi, bodiedcposi- και δυσωδίας πλήρης. 
tus luuuilo. Qui ΙΜΊ i pcrspirabat titigtienia, malc bodie olei, el vermibus scatct; carieni redolet, el 
esl plcmis f<ioie. 

Videif ad quaiituiu dedocus uoslra illa exisli-
inaia gloria el uobiliiag devenil? Vidialin* exsu-
peraniem mylalioneiii, gloriseque el rerum varia-
lionem ac allerationeiu Τ Nosti qno lendani 
hnmanat Nam cedo, ubi diviliae? Ubi vero 
jaclanlia cl faMus? Ubi equi auralig freuig? Ubi 
Indicarw» genimaruin ingenlift pretii gpleudida cir-
cumposiia oruamenla? Dbi mooilta aurea? Ubi 
ciirrenteri a tatere, praeuaies, aalellitea, qui sub-
moveaiu obvios oimies alque conturbenl; magi-
atralus, imperia, condUa, edicla, bellica facinora? 

Είδες, είς οίον άδοξίας ήμίν ή δοκούσα κατήντησεν 
εύκλεια; Είδες μεταβολής ύπερβολήν, κοΛ δόξης 
κα\ πραγμάτων παραλλαγή ν κα\ άλλοίωσιν; 'Εγνως, 
δποι χωρεί τά ημέτερα; Πού γάρ δ πλούτος; είπα 
μοι * πού δέ δ κόμπος; πού οί χρυσοχάλινοχ ίπποι; 
τά έκ λίθων Ινδικών βαρυτίμων περιφανή περι-
θέματα *, τά έκ χρυσού περιδέ^βαια, οέ παρατρά-
χοντες, οί προάγοντες, οί δορυφόροι, οί τδ πάν σ»6οΰν-
τες κα\ συνταράσσοντες, αϊ δυναστεία ι, τά κράτη. τΑ 
βουλευτήρια, τά προγράμματα, τά έν πολέμοις άνδρα-
γαθήματα; Ού πάντα τέφρα; ού πάντα γή κα\ σποδός, 

Nonne omnia cinig? Nonne lerra univcrga ei pul- D κα\ σκιάς ευτελέστερα; Πού ταύτα πάντα; οίχεται. 
vig, ac viliora umbra? Ubi univerga baec ? Trangia-
runt. Ubi tanta gloria? Ubi ugug? Periit. Ubi hic 
aul ille, qui lieri prae omoibus gloriabaniur, ma-
giglratugque ampliludine plerigque eminebant? 
Ubi ille talis amicug? Defuncliis esl. Ubi vero 
illius uxor, bujusve filia, ac filius isiius? Defece-
runl; bic quidein nuper, ille a longo lempore; 
htc quidciu in alieno ευΐυ, bic aulem in patria; 
atque bic aquis gubtnersus, ille a bcsiiis devora-

Πού ή τοσαότη δόξα, πού ή χρήσις ; άπόλωλε. Πού 6 
δείνα κα\ δ δείνα, οί χθες μέγα παρά πάντας ανειλημ
μένοι γαυρίαμα, κα\ δυναστείας δγκω τών πολλών 
υπερέχοντες; Πού δέ δ φίλος δ δείνα; κεκοίμηται. 
Πού δέ ή τούδε γυνή, κα\ ή τήσδε θυγάτηρ, κα\ 6 
τούδε υίός; έκλελοίπασιν. Ό μέν πρδ βραχέος , 6 
δέ πρδ πολλού · ό μέν έπ' αλλοδαπής, δ δέ έιτ\ της 
πατρίδος * δ δέ υποβρύχιος * δ δέ θηριάλωτος. 
ΕΙκότως ούν άφαρμόσει τούτοις τδ τού Έκκλησι*-

·· άΛΛ. θρηνο^δούμενος. 
VARlifi L E C T I O N F . S . 
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στοΰ £ητδν, φήσαντος· t Ματαιδτης ματαιοτήτων Α tu8. Jure igiiuf merifo congruet istis verbitm 
τά πάντα ματαιότης, και προαίρεσις πνεύματος. > illud Ecclesiastae dieenlis 
Εί γάρ, κατ* αύτδν εκείνον αύθις ειπείν τδν θειότα-
τον, c Τά πάντα έκ τού χοδς γέγονε, κα\ τά πάντα 
είς τδν χουν επιστρέφει· συνάντημα δετού κτήνους, 
ώς συνάντημα [έν] άνθρώποις * και $ ς δ θάνατος 
τούτου, ούτως δ θάνατος τούτου · καί ουδέν έπερισ-
σευσεν άνθρωπος παρά τό κτήνος · κα\ τίς είδε τδ 
πνεύμα οίον ·* τοΰ άνθρωπου · εί αναβαίνει αύτδ 
είσάνω; κα\ [τδ πνεύμα] τοΰ κτήνους, ε ί καταβαίνει 
κάτω είς γήν ;» Μάτην ούν ήμίν ό κόπος, κα\ ή 
τού πλούτου τρυφή, κα\ ή έπ' άδήλψ κειμένη τών 
ρεόντων ευπάθεια. Κα\ εί βούλει μικρδν αυτού που 
τδν λόγον άναλαβών, υποδείξω τήν δλην τού βίου 
ίιαγωγήν, περιφοράς ουδέν διαφέρουσαν. 

"Ακουε γούν, οία τψ καθ' αύτδν ύποδείγματι ώς Β 

έν είκόνι τά καθ' ημάς διαγραφόμενος ό Εκκλη
σιαστής, υποτίθεται, t Έγώ, φησίν Εκκλησιαστής, 
έγενόμην βασιλεύς έπ\ Ισραήλ έν Ιερουσαλήμ-
καί έδωκα τήν καρδίαν μου, τού έκζητήσαι, καί τού 
κατασκέψασθαι έν τή σοφία περι πάντων τών γενο
μένων *· ύπδ τδνούρανόν οτι περισπασμδν πονηρδν 
έδωκεν ό θεδς τοίς υίοίς τών ανθρώπων, τού περι-
σπάσθαι έν αύτψ. ΚαΙ είδον σύμπαντα τά ποιήματα 
τά πεποιημένα ύπδ τδν ήλιον, κα\ Ιδού τά πάντα 
ματαιότης κα\ προαίρεσις πνεύματος, ι Κα\ αύθις \ 
ι Ιδού έγώ έμεγαλύνθην, κα\ προσέθηκα σοφίαν 
έπ\ σοφίαν πάσαν, ή οί έμπροσθεν Μ μου έπΙ Ιερου
σαλήμ· καί έδωκα τήν καρδίαν μου γνώναι σοφίαν 

t Vanitas vanUalum : 
omnia vanilas, el presumpiiospiriiusy(iS).»Cum 
enim, ut iterum cum admirabilissimo illo dicam : 
< Omnia facta sint de pulvere, etiam omnia rever-
lunuir iu pulverem : et eveaius pecoris, sicut 
qiiod bominibtis evenil: el sicut niors bujns, ila 
Η10Γ8 illius; et nibil abundavit bomo a pecore; 
et quis novil spirilus filiornm hominis si ascen-
dai ipse sursum; et spiritus pecoris, si descetidat 
ipse deoraum in lerram 1 ? Frusira ergo labora-
inus, el deliciamor divuiie, remmque fluxarum 
incerio afficiniur. Quod si libet, resiimpto parumi 
ejus sermone, lolam vilae noslrae ralionein nibil a 
circumlaiione adversam oslendani. 

Audi ilaque, quatia suo ipseexemplo, cen io ima-
gine, noslra drpinger.e Ecclesiastes doceal. ι Ego,i 
inquil Eccle>iasles , « fui rcx super Istaelin Jeru-
salem : el dedi cor roeum ad inquirendum et conside-
raiidum in sapiemia deomnibusquae facia suntsub 
coelo: quoniam dislensionem malam dedU Deusfiliis 
boniinura, ut dislendaiiliir in ea. El vidi universa 
opera quai facta guni sub sole : el ecce oninta vani-
taa,el praguiiipiiogpirilus*.» El iierum: -.Eeceego 
inagnificalus aiim , ei adjrci sapienliatn snpra sa-
pieiUiam, plusquani ii qui fuerunt anle ine in Je-
rusalem. Et dedi cor uieuui ut noscerem sapien-
liam et scienliam : [Et cor meum vidit mulia, 
sapienliam et ecienliam,] parabolas el scieniiam. 

καί γνώσιν. [Κα\ καρδία μου είδε πολλά, σοφίαν Q Cognovi ego, quia et hoc esl praisiimplio api-
κα\ γνώσιν] , παραβολάς κα\ έπιστήμην. Έγνων 
έγώ, δτι καί γε τούτο έστι προαίρεσις πνεόματό; · 
δτι έν πλήθει σοφίας πλήθο; γνώσεως · κα\ δ προσ-
τιθε\ς γνώσιν, προστίθησιν άλγη μα. ι — ι Τψ γέ-
λωτι είπα περιφοράν, κα\ τή ευφροσύνη, Τί τούτο 
ποιείς; ι ΚαΙ μετ* ολίγα- « Έμεγάλυνα, φησ\, 
ποίημα μου, ώκοδόμησά μοι οίκους,-έφύτευσά μοι 
αμπελώνας, έποίησά μοι κήπους κα\ παραδείσους, 
και έφύτευσά έν αύτοίς τ-αν ξύλον πάγκαρπον. 
Έποίησά μοι κολυμδήθρα; ύοάτων , τού ποτίσαι 

rilus. Quia in muliiludine sapieniiae, xiiuliUudo 
cognilionis : et qui apponil scientiam, apponil 
dolorem b.» — < Hisui dixi circumlationcm , et 
jucunditaii, Quid boc facis · ? » Et post pauca : 
c Magniftcavi, inquii, opus meum; sedificavi mibt 
domos; plantavi mihivineas; feci mibi bortos, et 
pomaria, ei planlavi in illis omne lignum omnig 
(Iti) ftuclus. Feci mibi piscinas aquarum, ad irri-
ganduni ex cis nennts frulicum ac arbores (17). 
Possedi servos el ancillas; el vernaculi fiienmt 

J Eccle..i, 2. « Eccle. m, 19, 21. a Eccle. i , 15, 14. »> ibid. 16, 18. Ecclc. n, 2. 

: , VARliE LECTIONES. 
/ Μ γ ρ . υίώνϋί apud Sepluag >° Apud Sepluag. γινομ. *· <U. έπ\ πάσιν, οίέγένοντο έμπροσθεν, Ui 
/ Sepiuag. 

COMBEFISII INOTiE. 
(15} Et prcesumpiio spiritus. Κα\ προαίρεσις 

πνεύματος. Velut animi cogilaliones el molue, 
quos bomo, ei quibus, se volens pascat, aique 
aflligai : Songes ereux: meiinsque expressii Vulg. 
Affliclio spirilus. Tigur. Animi moleslia. Hebraice 
rst ΠΉ Π*ΠΠ : Aquila. κα\ νομή άνεμου, pastio 
venii: sequivnco nomine Hebra?o ΠΤΠ sicul el nobis 
noniine Spirilus, ad veuitmi el aniinain : ut τδ 
προαίρεσις reddaiur, pracsumpiio, penniltil Iliero-
nynius. eisi non omrnno prob.a : ai: vere iiovmn 
esl el insolens. Quod paulo post soquebatur pnsi 
iila verba: Έγώ, φησίν Εκκλησιαστής, έμεγαλύν
θην κα\ προσέθηκα, leltil posila anlicipato, cl pcr-
linentia ad sequcmia , ubi suo toco i-onuniur, 
dclevimus : aliaquc clausa ex lcxlu LXX.adjcci-

0 mi i9 . Sunt crebraa - lacunae ubi citanlur iocf, ac 
prxcipue, sicubi eadem repetantur verba, ut illio 
acculil. Eadem vnx Hebraica esl quam LXX γνώσιν 
el έπιστήμην, reddideruul, velut lanlum variaules 
ad ornalum. 

(1G) Omne lignum omnn [ructu$. Πάν ξύλον 
πάγκαρπον. Deesl allerocodice τδ, πάν. LXX, ξύλον 
πάν καρπού, quod idem esi; babenlqtie llebra>a ad 
verbum. Vulg. Consevi ea cuncii generis arbotibus: 
qiiod cst paulo lalius : non reslringendo ad ρυ« 
niiferas, qu;c sola sunl V"i3 $y* 

(17) Nemus frulicum et urboret, Δρυμδν βλα
στών κα\ τά ξύλα. l u ulerqtie codcx. Sod ai jlia* 
LXX, βλαστώντα ξύλα. Vnlg. Silvam ligiwrur 
miuaniium. Scd ebt ros lcviur. 
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imbi : ol quiden> posso&sioncs armenli ct oviam Α απ αυτών δρυμδν βλαστών, καλ τά ξύλα. 'Εκτησά-
iuiiltae fucrunl ntilii, tupra omnes qui fucrttnt atiie μην δούλους κα\ παιδίσκας, χα\ οίκογενεϊς έτένοντα 
ine in Jeriisalem.Gongregavi mihi eiiain «rgentum μοι* κτήσεις γε βουκολίου xaV ποιμνίου πολλα\ έγέ-
ΓΙ auriini, · l op*s reguin ei provinciarum. Feci νοντό μοι υπέρ πάντας τούς γενομένους έμπροσθεν 
mibi canlorcs el canlatrices, cl delicias filiorura μου έν Ιερουσαλήμ. Συνήγαγαν μοι χα\ αργύριο ν 
bominuro; νϊιιί fueores, el νΐπί fusitrices. Et oinne χα\ χρυσίον, χα\ περιουσιασμούς βασιλέων χα\ 
qtiod poslu!avcrunl ornli mei, non ab&luli ab eis. χωρών. Έποίησά μοι $δοντας χα\ φδούσας, χαί 
ΝΟΒ prohibui Qor fiteiim ab nnini la?iilia : quia ror έντρυφήματα-υίών τών άνθρώπο>ν· οίνοχδους χαλ 
mruHi l&tatum esl in omni labore moo. El retpcxt οίνοχδας * χα\ πάν δ ήτησαν οί οφθαλμοί μου, ούχ 
rg* ad omnia opera mea, quae fererunl nianus άφείλον άπ* αυτών. Ούχ άπβχώλυσα χαρδίαν μου 

i mea?, οι in laborem mcum, qtio lal.oraveram facirn- άπδ πάσης ευφροσύνης · δτι ή καρδία μου εύφράνθη 
do. Ει ecce onitiia vaniias, ct prrouinplio spiri- έ ν παν Λ μόχθω μου* χα\ επέβλεψα έγώ έν πασι 
1U8 **. » ποιήμασί μου οΓς εποίησαν αί χειρές μου, κα\ έν 

μόχθω μου ψ έμδχθησα τού ποιείν. Κα\ ίδου τά 
πάντα ματαιδττς, χα\ προαίρεσις πνεύματος.» 

Videe, ad quam viliiatcm \iia noslra praredat? ^ Όράς, είς δσην ευτέλεια ν ημών δ βίος πρόεισιν; 
Vidislin* quonam miseriae gloria tania nostruiu rc- Είδες δποι ταλαιπωρίας, ήλίχη δόξα τδν ήμέτερον 
digal f.isium ? Abstine igiltir, ΙΙΟΙΙΙΊ, ab ejusccmodi Γστησι τύφον ; Άπόσχου τοιγαρούν, άνθρωπε, της 
voluplatibns, nec iift diflluere voli.«, qnne sunt ho- «sp\ ταύτα (Ραστώνης, χαι μή βούλου θρύπτεσθαι 
di*, uev. in crrsiium» ernnt: ac ne !u\eris eum qui τοίς σήμερον ούσιν, ούχ ούσι δέ αύριον. Μηδέ θρή-
defnncliu, rerum omniunt vaniiatem re)i|int , νει τδν τελευτώντα, χα\ πάντων άφέμενον τήν 
re*qtic inanenles caduciscnmmittavit: rursii* cnim ματαιότητα, xa\ τά μένοντα τών £εδντων άντ-
Krmoricm ad ciim ronverlam. Al n.isereris jiiveni*? αλλαξχμενον * προς αύτδν γάρ αύθι; τφ λόγιρ τε-
Eniiovoro liti ipsius veierali misercre. qit i ad lan- τράψομαι. *Λλλ* ελεείς αύτοΰ τήν νεότητα; άλλά 
taiu proferiiii cauilietii, f.irg itiliil e virttise grssc- σχυτδν έλίησον γεγηρακότα, κα\ μέχρι τήσδε τής 
π- . Αι, iuquil, adh:ic jnv«*n Λ filhn, cu u ΙΜ.ΙΜ»Ρ- πολιά;, αρετής τά /α χατωρθωκότα μηδέν. Άλλά 
lalis annos ixxdmi ailigi*<ipi, ac noqne diilc.- bitc νέος, φτσ\ν, δ παϊς χα\ π ρ δ ; ήβην ούπω παρελη-
bice frwi limisset, vdut jc j t inus adW botioriiiii λακώ;, δ; ουδέ τού ήδίστου τούτου φωτδς παρχπή-
M l a \ »t sic dieum, ila ab-ultts est ? Sed ita pner, )αυσεν, άγευστος, ώς άν τις φαίη, τώντού βίου κχ-
plenus, barbatusque, ac maitira aiau», Cf-rtaitsqnc c λών άπηγμένος; Άλλ' ού:ω παρέστη τψ Κτίσαντι, 
melioribus riim roastanHs, qnibiis ε oni-e litiir ul πλήρης ή γενειάς , κα\ π ρ ο ; μέγεθος ηλικίας δ πσίς, 
clari viriule fianl, Crealori asliti s<u? Enimvrro, xa\ τοίς ήλιξιν έν τοίς άμείνοσιν άμιλλώμενος, οΤς 
baud irnmoiialu <>ral. Al futnnim eial nl el con- τδ ένευδοκιμείν νέοις προσγίνεται; Άλλ* ούκ ήν 
jngii sociclatem Inirrl, parcnsquc (iiioritm oflirerc- αθάνατος. "Εμελλε κα\ πρδς γάμου κοινωνίαν έλθείν, 
lnr, c l clariias giMirris , ac gloriosus *a\vx ? Eiiim- να! παίδων γενέσθαι πατήρ, κα\ γένους εύκληρια, 
vcro ιιοιι erat non niorti obnoxius. Al sapirns κα\ γήρας καυ/ήσεως ; Άλλ' ούκ ήν ατελεύτητος, 
adolfsceus erat. arriqne ingcnio ac mwJla ern- Ιοφδ; δ ν ε α ν ί α ς , άγχινοίχ κα\ πολυπειρία παιδεύ-
diiionis perilia plerisqne pra(slaiis, soriosque na- σεω; τών πολλών διαφέρων, κα\ τούς εταίρους τάχει 
lur;c aciimtne, bonaquo vohmiaie, el ruorum COIM- φύσεως καί χρηστών ηθών γνώμη κα\ καταστάσει Μ 

pnsilioiie ac vjiju iti.<litiius siiperaris? VCMQIII IIOJI κα>. βίου τρ5ποις ύπερβαλλόμενος; Άλλ' ούκ ί ν 
rrai a*tt'rn»is. lM»ebal jam diMiircps ailole«rrns αί'ΰνιος. "Εδει κα\ πρδς αρχάς ήδη λοιπδν τδν 
miam mngislnKibus atfgpri, gloriamquo ei dguita- νεανίαν άναγε σθαι, δόξης τε αξιωμάτων ά τδν τγ^δε 
lea, qnibus v i l a p«a?s«Mis bonrs alnr, rapes.mic? Al βίον καταγεραίρει, δράξασθαι; Άλλ' ούκ ήν άδιά-
tmn r r a l c j i s m o d i , ι·1 ν\ ai iug aiicrossii:us ι·ο:ι δ ο / ο ; . ΕΙ os κόρη τι; ή τελευτώσα καθέστηκεν, ο>ρα 
οβ«ίΙ. Qtiod si «Ι -fitfi*·ΐ:ι ρικΊΙ-ι qM.Tdam rsl, raqm 1. ^ τε , και ηλικία, και μεγέΟει σώματος, ;:αΙ τ ω π ε ρ \ 
fjusmodi, tii ιΜ (̂·ίJû t;ι:̂ ^ «»{ aCals % ijioro, ei ι> a- παρ:ιάς ερεύθω, τάς τών δρώντων δψεις π χ ρ : -
ISiiiltiiiiiM* «οιρι .ΓΑ, ι·ι j :rnar;nii rvhme \\ora\m\ αυγάζουσα* πύ^η τε τη λοιπή κα\ γυναικί π ρ ε -
jr .spioifii l i inii Ο,ΉΙΟΗ ΓΟΙΙ qn:i>!at:i hu-v. pi»i.striuj-i'- πούση, κα\ στολή τ ιμία ή παίς κεκαλλώπιστο* ναι 
rH ; qii.rqtio ΟΊΙΙΙΙ r -liq-io Γ,νιιίιι ν. rongriio pic i io- γ-·ρ και δώμεν αυτήν καί γαμικοίς Οαλάμοις ϊμ—ρ,ζ-
*«w|'n* inuud<) nsiiiio' ri luagniu-.-o ornala « 4 ssrl : που σαν, και τίκνων έσομένην μητέρα, κα\ γ έ ν ο υ ς 
R*ld Η drr.r.is impltalibfis romp. i ra la t i i l i i a n n . i s , άν'ρθωσιν * άλλ' έτερο; ήτοιμάσθη ταύτη ν υ υ , φ ώ ν · 
•·1 qua: essvl l u l m a p r o l i t i m inalor, Γ.Ι:ΙΙΪ:;:;Μ|-:<·. tt άλλ' ούτω; ίΟ>ς: τΤ; ΙΙρονοία. Μήτηρ υ π ή ρ χ ε τταί-
gfhrris i n s i a m a i i n . En i i i^rro al:us r i i' alannss δων ή μεταστάσα, κάλλει τε κα\ συνίσεικα\ Φω^ρο-
params (Λ: r i i i u i v r r o sic Providnilhp lisiitu σύνη προύχουσα τών πολλών, Εργοις τε δι* OJV ε ί κ ο -
esr. Fnii ι]i;;c m i - i a l Πΐιοιιπιι par^iis, οι qu.r p : i l - ν ίζεται γυνή φίλεργος, και ανδρεία, κο\ φίλανδρος * 

VAiU.^ LliCTIO.NES. 
W1 άΛΛ. γΜΓ«μης y.fr

l3tor,-|-'», και iCi" ν ν.^'ίζιίζι^ 
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ού τάς χείρας πρδς άτρακτον ήπλωμένας έχουσα Α cliriiuflinc, prttdcnliaqtie el mode9lia, necnon ope-
μόνον, άλλ' ήδη χα\ πρδς άπαν αρετής είδος εκτε
ταμένα ς - κουροτρόφος τε καί φιλότεχνος, κα\ κα
λώς άγαν έποικου ρούσα τδν βίον, και χήραις επαρ
κούσα, κα\ ξένοις στέγης μεταδίδουσα, κα\ πτωχοΐς 
επαρκούσα, καί εΓ τι τών καλών κατορθούσα; Άλλ' 
έδει θνητήν πάντως ούσαυ αυτήν, θανάτου πεϊραν 
λαβείν. Τδ γάρ αύτδ πάσι πρόκειται τέλος. 'Αγε δή 
ούν πεισθέντες έμοι (καλώ γάρ απαντάς τούς δσοι 
τών ημετέρων φιλοπόνως άκηκόατε λόγων. Οΐμαι δέ 
πάντας έχέφρονι λογισμφ τών αυτών υποθηκών εί-
ληφέναι τήν δ·/ αληθείας άπόδειξιν), μίαν άναλαβόν-
:ες φωνήν κοινήν, τήν θείαν κα\ μακαρίαν τής 
απαθούς φύσεως κυριότητα, κα\ θειότητα, κα\ 
δεσποτείαν, ευχάριστηρίοις άνευφημήσωμεν ύμ-
νοις · Εύλογητδς , άδοντες , ό μόνος αιώνιος · ό 
μόνος άδιάδοχος · « ό μόνος έχων άθανασίαν, φώς 

ribus, quibus operosa iuiilicr, forlisque, el viri 
ainans ceu in imagine ei suis coloribus expriniU 
lur, plcrasque mulieies prsecelterct; qu» non so-
lum baberei manus ad fusum expiicaias sed et 
ad omne jam virluiis gernis exientas ' : qu» fiiio-
rum amans, filios iiulrirei; bene omnino res donies-
licas custodirel; viduis subimnistrarel; peregri-
nos lecloexciperel; pauperumneceesiiat ibus subve-
nirei; elsiquid esl boni operis gererel? Eniiwvero 
eralplanenecesse ulquttihorlalisessel, niorlispe-
riculuin fareret. Ideui eniui omuibus finia proposi* 
ttis est. Mibi itaque obseqaenleeagiie. Oinues enim 
quolquolsiudiose meos sermoncsaudislis,appellot 
qiios onines, iis vere probata docunienta pr«cepta-
que prudeuli judicio sensuque accepisse arbilror : 
eamdei» rcsumentes communem vocem, divinam 

οίκων άπρόσιτον ι cp ή δόξα, τιμή κα\ κράτος beaiamque inipalibilis immortalisque naliirje , 
αίώνιον είς τούς σύμπαντας αιώνας τών αίώνων. domiitalioneni, divinilalemque, et iinperium, com-
Αμήν. paratis ad graiiarum aclionei» canlicie fauslc pro-
eequamur, canlico ddpromentea : Benedictus qui soine est immorlalis, soius aelernus, soliie sine 
successore : < qui solus babet iumiorialitatem , babilans lucem inaccessibileoi e . lpsi»gloria, 
honor, ei polesias aelerna, per omnia saecula saeculorum. Auien. 

• Prov. xxxi, 16. f Tit. u, 4. «I Tim. vi, 16. 

ΑΝΔΡΕΟΥ ΚΡΗΤΗΣ 
ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΤΩΝ ΑΓΙΩΝ ΕΙΚΟΝΩΝ ΠΡΟΣΚΥΝΗΣΕΩΣ <*>. 

A N D R E i E C R E T E N S I S 
D E SANCTARUM IMAGINUM V E N E R A f l O N E . 

(DOISSONADE, AnccdolaX I V , ρ. 471 . ) 

Ϊ Ουδέν άναπόδεικτον ή έκφυλον έχει δ Χριστιανι
σμός. Κα\ αυτή γάρ ή τών αγίων είκό/ων χρήσις έκ 

[παραδόσεως έστι παλαιάς, κα\ έχομεν υποδείγματα 
πιστά συνηγορούντα τή τών είκόνων αποδείξει* πρω

ί τον μέν τήν Αύγάρο) τω τοπάρχω πεμφθεϊσαν (δ) 
έν £άκει σεβασμίαν είκόνα τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού, εκμαγείου ούσαν τού σωματικού αυτού χα-
ρακτήρος, κα\ μηδέν άποδέουσαν τής έκ τών χρωμά
των γραφής δεύτερον δε, τήν τής άιπόρως τεκούσης 
τούτον Μαρίας, έν Λυδίη (c), τή καλούμενη άιοσπό-

(a) Er.odicel630, ρ. 1. 
(b) Peialtir plenior d<» Abgaio i i l ad niis&a 

Cbrisl i imaginc narraiio ex Eusubio II. Ε. i , 15; 
Kvagrio iv, 2 7 ; Con^laiutni Porpli.vrog. libro pecu-
l i a n De iviaginc Edebtena; Jouuiiis Damasc , qua 

Nibil improbalum vel inusilalwn babet Gbristia» 
nismus; el ipse quidom sanclarujii imaginum usus 
anliqua fulcitur traditionc, ct babemus cxempla in-
concussa qtise miliiant pro hnagiiiuin expositione. 
Prinio quidcm Abgato duci n î̂ saln Iiabemus venc-
raudaiii imaginem io pamiiculu, Domini uoslrilesu 
Chrisli, siiniliiudiueiu babenlem corporeae ipsiug 
formae, nec ullo modo iiDparem picturis quae colo-
ribus iliusiranlur. Sccundo aulcm, quae sine seraine 
pcperil ipsuui Mariae, in Lyddar quai vocaiur Dio-

fcriur, Epislola ad Tlseopbanem, clc. 
(c) Cod. λύδη «t sic infra. — De ima^ins Maviax 

Lyild.-nsi voi\\\ liarraiiouein Joanais i)ama6'^ti r 

qublola modo laudata, png. If5. 
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«polts, non mamifaclatn imaginem, in ubula Uptdca A 

niiidissiina corpus bamaiiuni Dei Genitricis iribm 
alinm cabiiis effiiigr niem, a teniporibm apostolo-
rtim et asqaa nunc vetieraiatn in erecto ab iptie 
tetiadlnato leroplo ad occid«»niem, i u eleganter 
tfcmatain quam pcr tnanus picioris, el purpurain 
toq«atit ei TesciHienltim, maitut tA vukum ei lolaui 
almililiidinem faciei, sicul Η usqot nuiic toc videri 
pot«unt t«rvaia. Dicnni enim Jalianua», apotlalam 
foliim et advertai HIM Chrisci, ernn audivisaei de 
iitiagine isla9 co-nprobatae quae de ea loquQntur, 
frictoribus Hebraicia convoeadi, et, cam veritalem 
eognoYitact, miratus ett aoper itiam, nihil autem 
ampbut fech. 

Dicmii equideni teiaplum isltid, in canie adhuc 
viveme Rei genkrice, cdibcaiuao fwiese; aacendente» Β 
milem aposloJo» tn Sioti (ibt enim faabitabat), di-
xiate ad iHum : Ubi eras, Do»mat JSdiAcavtuiua 
iiamque tibi domam io Lydda. Qnm respondene diiit 
iftlis: EA, ego ibi vobiMMai eram <A ntinc aura. £l sia-
lim poai bunc sermoneiii, cuja deecendissent ipal in 
Lyddani obienmt itiiiplum , ei ila i n T e n e r u o t , at 
ipaa Mrniiter dixerat, integram eam itnpreasani ae-
cuiidum propriam simililudinem, aicut anliquua a 
prioribua b*cul · uaqua naoc apud iodigenaa flr-
maius esl senno. 

Tertium teaiimonium. Lueam apoatolum el e?an-
gelialam omne* HJius kmporis dixerunt propriis 

λει, άχειρόγραφον είχάνα, Ιν πλαξι πάνυ χαθαραές 
τδ σκήνος τής Θεοτόκου τρίπηχυ παραδηλούσαν, βπο 
τών χρόνων τών Αποστόλων xaV μέχρι τοΰ νύν 
προσκυνουμένην έν τφ παρ* αυτών χτισβέντι t i -
λητφ (ά) ναφ πρδς δυσμάς, ούτω κυρίως έγγεγραμ-
μένην ώς άπδ χειρός ζωγράφου, τήν τε πορφυραν 
φημ\ χα\ τον στολισμδν, τάς χείρας χα\ τδ πρόσωπον 
χα\ πάσαν τήν γραφήν τής δψεως, ώς μέχρι χα\ νυν 
όράσθαι ταύτα σωζόμενα. Αέγουσι γάρ Ίουλιανδν, 
τδν «αραβατην εκείνον κα\ μισόχριστον, μαθόντα τά 
περ\ τής εΙκόνος ταύτης, δοχιμάσαι τά χατ' αυτήν, 
ζωγράφους Εβραίους έκπόμψαντα, κα\, πιττωθέντα 
τδ αληθές, θαυμάσαι μεν έπλ τούτψ, μηδέν δε δλως 
τι διαπράζασθαι (e). 

#αβ\ τοίνυν τδν ναδν τούτον, έν σαρχ\ έτι «ερι-
ούσης της Θεοτόκου 9 χτισ6ήναι· άνελθόντας δέ τους 
αποστόλους έπλ τήν Σιών (έν ταύτη γάρ φχε ι ) , 
διαλεχθήναι πρδς αυτήν* ι Πού ήσθα, Κυρία; *Ε6ει-
μάμεθα γάρ σοι (/) οΓχον έν Αύδδη· · τήν δέ άποχρι-
ΘεΙσαν είπιϊν προς αυτούς* c Κάγώ έχείσε μεθ' υμών 
ήμην χα\ νύν είμί · · κα\ άμα τφ λόγψ χαταβάντας 
αυτούς είς Αύδδην περινοστήσαι τδν ναδν, χα\ εύρείν 
ούτως , ώς αυτή κυρίως εΐπεν, δλην αυτήν έντετυ-
πωμένην χατά τήν αυτής Ιδέαν, ώς αρχαίος άνωθεν 
χα\ άχρι τής δεύρο «αρά τοίς έγχωρωις κεχράτηχ* 
λόγος. 

Τρίτον υπόδειγμα. Αουκάν τδν άπόστολον χαλ 
εύαγγελιστήν άπαντες οί τότε είρήχασιν οίχείαις 

piuxisac aianibus el ipsum iucaraaioin Cbriaium, ς ζωγραφήσαι χερσ\ν αυτόν τε τδν σαρκωθέντα Χρι-
et iptius inlemeraiam Mairem, ei illorum iroagioes 
ιιι urbe Uoroa servari in convenienli gloria, ec in 
ieruaalem quoque diligemi citra expositat tpsas dt-
cuni. Sed ei Judaeu» Joaepbas U\ bunc inodum nar-
rat viflum fuiste Doniinuui, juoclia supercitiis, pul-
»bri» ocalis, longa facie, deflexa, alta statura aicul 
cvideitler, diim convertaretrjr caai hominibtts, vide-
baiur; siniliter el Deipar» iinaginem aicut nunc 
vidciur et quam Romanain dicuni quidam. 

(d) Codex »ic, quod non prorans intelligo. Joan-
nes Damaac. ibid. : Πέτρος κα\ Ιωάννης, έν Αύδδη 
τή καλούμενη Διοσπόλει, πρδ μιλίων δεκαοκτώ τής 
Ιερουσαλήμ, τάς βιατοιβάς ποιούμενοι, εύκτήριον 
οίκον έπ' ονόματι τής Μητρδς τού Κυρίου κα\ Θεομή
τορος οίκοδομήσαντες... 

(«) Locus est ea de re in Joannis Damasc. episi. 
pa^. 115, edit. Combefisianae qua utor, non parum 
vrtiaiua, quem nonc nou auiiigaui. 

(f) i odex, έδηαάμεθά σε. 
(g) Virginis a Luca iniaginem fuisse peniciilo de-

piciam tradit Joannee Dauiagc. ibid. p. 1U. Quain 
liariie mairttj una cum paeio JcbU efligidii a Luca 

ατίν, χαλ τήν αυτού άχραντον Μητέρα, χαλ τούτων 
τάςείκόνας έχειν τήν Τώμην είςοίχείαν εύκλειαν(|τ)· 
Κα\ έν Ίεροσολύμοις δε έπ* ακριβείας κείσθαι ταύ
τας φασίν. Άλλά κα\ δ Ιουδαίος Τώσηπος (Ιι) τον 
αύτδν τρόπον Ιστορεί δραθήναι τδν Κύριον, ούν-
οφρυν, εύόφθαλμον, μακροπρόσωπον, έπίκυφον, εύ-
ήλιχα, οποίος δηλονότι συναναστρεφόμενος τοίς άν· 
θρώποις έφαίνετο, ομοίως κα\ τδν τής Θεοτόκου 
σχηματισμδν χαθ' δν νύν όράται, ήν χα\ Τωμαίον 
άποκαλούσί τίνες. 

Ο coloribua oxpressam Romae exbiberi didici t Vavas-
aoris libro bt forma Ckriiti, p. Ib8; qui quideia de 
ea an gtjnuina sil dubilare vidclur, quod iu illo, ul 
Falre Jesuita, admiror Qiullum el laudo. 

(A) Non Jo8epbuni Uudat, aed τούς παλαιούς Ιστο
ρικούς, Joannes Damasc. d. I . , ubi pluriaia gra-
pbica epilbcu cutnulaiilur. Caelerum, et quie votei 
ιιι boc argiiinento plus nimio operae ponere, sibi 
quanalCypriani Prograauua, elTb. Lewisii angliee 
acripluni l iMluin, de quo vid. Bibliolh. BrUann. 
I . VII, p. 193; in primis Jo. Reiskii Exercitatione*, 
de quibus reiuiil x âyliua iu Novelti* reip. liuerm 

a. 

SAWCTI ANDREiE HIEROSOLYMITANI 

METHODUS INVESTIGANDI CYCLI SOLARIS ET LUNARIS, NECNON PASCHALIS. 

(Extiat in appendice ad Eutebii Cbronicon, hujut Patrologise f. XIX, tot. 1529.) 
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ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΑΝΔΡΕΟΥ ΚΡΗΤΗΣ 

ΤΟΥ ΙΕΡΟΣΟΑΥΜΓΓΟΥ 

ΚΑΝΟΝΕΣ E S A I P E T O I ΚΑΙ ΤΡΙΩΔΙΑ. 

S A N C T I A N D R E J E C R E T E N S I S 

COGNOMENTO HIEROSOLYMITANI 

C A N O N E S P R J E C I P U I E T T R I O D I A ( , , > . 

(Combef. p. 452.) 

ΑΒΚΕΜΒΡ10Υ # . I I ΣΥΑΑΗΨΙΣ ΤΗΣ ΑΓΙΑΣ ΚΑΙ DIE ΝΟΝΑ DECEMBRIS. CONCEPTIO SANCTAE AC 
βΕΟΠΡΟΜΗΤΟΡΟΣ ΑΝ Ν ΗΣ. DEI AVIAE ANNAE (19). 

*0 SMiroV, ποίημα τον xvpov 'Ar&piov. Canon edilut α D. Andrea* 
*Qd)\ α'. Τείχος α'. *Q^r ixirlxior. Ode i , ton. i , Viclorios canticum. 

Τήν σύλληψιν σήμερον, θεδφρον "Αννα, τήν σήν.^ Tuam hodie, reiigiosa Anna, cclebramus Cottte-
-£*ρτα(ομεν, δτι τήν χωρήσασαν τδν μη&αμοΰ χωρη- plionem; quod absolula sleriliiatia vinculie eam 
τδν, συνέλαβες, στειρωτικών άπολυθεϊσα δεσμών. tileroconceperis, quaeeum potutt capere, qui nua-

quam capi potesi. 

COMDEFISIl N O T J E . 

\\%) Ubique Andreas Marte gtudiogisgimug , plures, sobrie magig gapuiggenl; nec dlras iilag 
«-jue memoriam et oralionibus exoruat, et ecclc- pontifu ias, seu niagis gcandala, quibti* lollendis, 
siasticis canlicig; in quibus componendis, inter dirisejnsmodi opusfuil, provocassenl! Malim certe 
primos censenduro, facile perspexerit, qui allen- cuin pia Matre inlerim ignorare, aeu in ejiis corda 
tins legeril, qoos ejus ex variis Graecorum tibris occnltam privilegii iilitis doclrinam,-vel affirman-
ecclesiagticig eruimus, Canones, Triodia, ac Tro- lem vel neganlem, bumili devoiione suspicere, quam 
paria; quanquanv non potest non eis deperire audacins aliquid, temerearrogatis alieiiis panibug» 
nuritug decor, amissa gyllabarum mensura ac nn- definire. Esl boc fcslum longe Grsecis aniiquius 
ineris» nonnulloque poeseos ecclegiaglica» velul qtiarn Lalhiig, giquidem eo jam olim celebri, prae-
rbylbmo. in qtio gervando, el multum opera» geniem Ganotiem edidil Andreas Ule Hieroaoly-
fuisset, et frucing modicug. mita Crelensis arcbiepigcopus longe Anselmo an~ 

(19) Conceplio sancUe Annoe. Sic paggim Grect in Mquior, in tujus lempora refercmi feeli iliius im 
oiticus diviuig, accipiendo τδ, σύλληψις, aclive, 0« < ideute exordia : ut el Bemardug, qui ipse IIOIW 
qiiod nostri fere accipiunt paggive, ut celebrenl nibil Anselmo junior fuU, seu in renova, ac nec-
Marias ptimam editionem, plane mirabilem illam, dum Ecclcsiarum matre Komana Ecclesia pro~ 
velut de glerili, ae oraculo, ejugqtie quae Chrigliiiii banie , a LiiKdiuiensibus pra»*untpia , gravile* 
essel edittira; ceu grande beneficiuiu, ut planeesl oflenderii : nibil molestius laliirug. si qitideui 
grande, collatum coelitug Annae, totiquc adeo hu- iegithna aticiortlate el gufficienli cautione factuiu 
mano generi, velul in ea ejus prole, consecratis fuisgei arbilratiis. Aflerrent luuliani luceni, quas 
ipgiug redemptionig primordiis. Ut uihil sibi aliud babeimig in fesUim boc , etudiosissiini Mariae, 
in eo feslo celebrandum assumpseril Ecclesia Georgii Nicotnediensis Iuculenlissimag tres oratio-
Gfaeca; ac nec Latina bactenus celebrandum pra1.- iiea, cum alta είςτά είσδδια, el solenmem illaiu 
cipiat, quandiu geverisgime in eos animadvertit, ejuxdem iu tcmplnm ceu Iduinpbo iiidticlionem, 
Sixt. IV, Pii V, aliorumque ponlificum constiiu- quani nofftri dicunt Pfaesoiualionem, nisi landem 
tionibug, qui alterulruin Palrein errorig insiiuu- esg»;l redimeuda lides, obsiricla Maximo, notimdla 
lant. Qnain ulinain Palruiu iuodcsliam imilali in eum posila subsidiaria o|>ei-a, duin inleriui abi. 
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Kxandisli jnstortim prrces ; liiorum, Doiuiue. Α Δικαίων έπήχουσας τής Ικεσίας, αγίων έπλήρω-

progemlorutii i iup les> l ihUpi> l i ca l i o i i t ' s ; eaiuqtit». q tue 
tc tasta geuuil, eis d t i d i t t i fiuUum. 

Eam liodic Auna g'or o<a cnncipit; qite ip&a 
incorpoieuiii optimmn bomiiniiii, posimoduni 
coiuepii; *c carne p.niluraiu Cbrisluiii, parilura 
est. 

In Deiparam. 
Tn ca*la Vir»o, IUOIIS ΐΙΊ· s.turiiis cs, quom in 

tpiritu prophila pr;r\id J * ; ex qun iapss illo 
pia&isns esi t qut divino ro! ore idoloium aras 

0»"/« 3. Confirmeiur evr meum. 
Dnm niilii mcri friicitiui pncbueiis, clamavit 

σας τάς έντεύς£ΐς ,.Κύριε, τών προπατόρων σου, 
και τούτοις £ior κας καρπ&ν, τήν σε τεκούσαν 
άγνην. 

Ή Άννα ή ένδοξος, νύν συλλαμβάνει άγνήν, τήν 
τδν άσαρκον συλλαέούσαν Κύριον τδν ύπεράγαθον. 
Κα\ τίκτε ι ν μέλλει, τήν σαρκ\ μέλλουσα ν τίκτειν 
Χριστδν. 

θεοτόχ. 
Τδ δρος τδ άγιον, δπερ προεΐδε προφήτης έν πνεύ

ματι · έξ ού λίθος τέτμηται, τούς τών είδώλων 
βωμούς συντρίψας σΟένει θεϊκώ, σύ ει, Παρθένε 
άγνή. 

•ρί ή tf. Στερεωθήτω ή χαρδία μου. 
Καρπδν κοιλίας ει παρά?χοις μοι, άνεβόα "Αννα 

Anna ad Doiiiinuin, iiiagtiificabor ipsa, libiquc i l - Β πρδς Κύριον, μεγαλυνθήσομαι· κα\ σο\ τούτον προσ-
quaniu ινιιι i;<slant iltaoi 11 πι niuniis ofTeum 

Dci Matrem concipit. 
Precanic te, pia Anna, in liorlo, focem audit 

AUigsiniUH , vcnlrisq-M» Γ I K I U I I I , caui tiibuil, quas 
boili gr.th.u poilam apiTiiit. 

Legali>i ι con inumaiig, prdicissima Anna, at-
qtie ubi D- ο siiid cri ι ine bervistve, eam ult-ro ge-
Mas, qtix veniiu utero Le«islatorcui gcsiavit; eo-
q ιβ (ideloi kalam le dicimus. 

In De param. 
T<i. e:*nciissiina hcip.ua, adjdrix fidelium, om-

ncm ab sleiili iuenlc moa dep-uc nifecuMdilneui, 
aca:.imaiii redde v.rlulibus fcracem. 

Se$s. Ivn.i. Chornz angelicng. 
Cbornsυϋιιι proplulirus ean pnwlicavii, qnam 

Aitna sicrilis infecun 'a jne iineuieralaiii, caslaque 
a« divina piOgeni*» (20) puellaui, nm ipi l . Ilanc 
lnulie, C<MI solam invnat ulaiissi nani, omiies nos 
prr t»am saliiioiu cmisccnli, cord:s exsiiltalione 
boatam (Jirannis. 

Aiia. ΙΟΊ. 4. Qni h ernre fuit clevatnt. 
Sui-or Joa« biit] f Annaqtttf, |« nliU-is rdolibu 8 

dona obiulctum (»|); repulsique ul infcciiudi ac 

*> Dan. ιι, 3S. 
COMBEFISII NOT.E. 

r l cni rrediiam volnit iwttrondWsiinus uo^\er Π sed παγκόσμιος, tola pnlcbra, ornalissimaqne. 
r»s«ili& < UTII* , poruiiiio ι-i .siiaiinaiii. Νοιι liruil ^raliisoiiiiiiinis, a prnito iSbt sno oriu, velut mon 

αναθήσομαι. Διά τούτο συλλαμβάνει τήν άγνήν Θεο-
μήτορα. 

Έν παραδείσφ ευχόμενης σου, τής φωνής άκουε* 
δ "Γψιστος, "Αννα θεδφρον, χαί καρπδν τής κοιλίας 
σουδίδωσι, παραδείσου τήνάνοίςασαν τήν θύρα ν τής 
χάριτος. 

Τδ κατά νδμον έκτελέσασα, καλ θεψ άμέμπτως 
δουλεύσασα, κυοφορείς τήν αληθή Νομοδδτην κυή-
σασαν, "Αννα πάνσεμνε. Διδ σε οί πιστοί μακαρίζο-
μεν. 

θεοτόχ. 

Τής στειρευούσης διανοίας μου, άχαρκίαν πάσαν 
άπέλα^ον, κα\ καρποφίρον άρεταϊς τήν ψυχήν μου 

Q άνάδβιξον, παναγία Θεοτόκε, τών πιστών ή (Ιοή-
θ:ια. 

Καθ. ήχος Xopî c άγγε&χός. 
Χορ>.ς προφητικδς προβκήρυξε πάλαι τήν άμε<»-

μο>, άγνήν, κα\ θίίπαιδχ κδρην, ήν "Αννα συνέλαβε, 
στείρα ούσα χα\ άγονος· ταύτην σήμερον αγαλλιάσει 
καρδίας μακαρίσωμεν, οί δι* αυτής σε σωσμένοι, ώς 
μόνον πανάμιομον. 

"Ετερον. *Ηχος &. Ό ύψωθε)ς έν τφ στανρφ. 
Ιωακείμ δ ίερδς κα\ ή "Αννα, δώρα προσήγαγον 

τοίς πρίν ίερ*ύσι, και μή δεχθέντες, άγονοι τυγχά-

bacliiins scin- cp uiiam illiit^ Οοοιμιι : I J M ; H M ; U ; I «ι 
cx slylo ila vidt»hii-m^dii ;ovi, ul ιιοιι Ιοιιμ**«ti>:c·L 
ab Aiiilrea, ani sallom Daiuascfno , < uni «|ini«iis 
ιι(X \\M*t defnil, ornaudo <ai:lu:<s, i\<'\\u) • U^auli-
buft. p<a'hrrlun in Mariam. π Γ ι d \ i i < n . 

(20) Divina proijrtii', pueUum. (·) 6r.y-oi κόρ·.;ν. Yox 
Gia;ris uwdii a.*v , Α Ι Ι » Ι Ι Ί Μ Ϊ nt»siΓ·>. D U H . I S " , 
lamiliaris : vliain ix i\o:.im ! Λ ; · Ί : Π Γ . (1«MI„II;!1 
vero iti Mariain, nnim nln*>a t vua \ ι inm; «iii t . .m, 
ar vrlnl l)fO p<M'iiliai i.siune hala"i : qs:awj i : is ' i 
proces>il \c re vz lainb.s Joa rb im, 0 ·»> n . i i T . I M I 
μralcr ιι;Iliir.it modiun v i i i hps ad \v.u\ s Ι Ί Ϊ Ι Ι outwn 
a«:gt'nii\ ιιοιι pr incipi t i iu alujinui | M o \ i u v , ν<1· L i:i 
biiiiiatia Cbneti g«•nrranniio snppltMiU:. i , L> u ;»>r. 
in Mariie Ν;·Ιΐνίι. nbi edila. Παγκοσμίου ευφροσύ
νης γενέθλιου. Oitns uuivem bnuite nalalem; 
Kt^ius caud. pcvrauiiquiis. παγκοσμίου Οιό^ιιδυς 
γενέΟλιον, ut sic ab&oluf« Maiia, diiia sii 0:όΓ.α·ς: 

sanriis OMinibus moiitibita fuudnincnlo <*miiirn«, 
aiioia. 1'rmia lectio nou maia, aliera jiaec au-
gws!i«»r. 

( i ) Oona obiulernnt. Prosequilur piuribus ex 
l i i h i n n a ΊΤ/Λ')&Α> άδελφοθέυυ nomine, cujns plura 
e\s'aiil fxnuplana in Hibl. Uegia, Georgius Ni-
r»»iii. * Λ Vtai i.r |.ιομι>ι>ΊΐοΓΐιΐΜ iniiiiera, plane illa 
ΐ:ι:·μο'.:ίι-:ι, r\ ι ; ι : . ι · ρι Uiius ulYiMTOt JuacllilM, velut 

r < M i i i i i a . S i . M i s suuittaiis gloria prxstans, ac 
p n v i l . ;·;«). i :n\idi:i; loiMt-s Tuil, el occas-io rc-
piilsia-.'Sii1 r u a l (i^orgius baberc quosdam ro<li-
i r s : So-ilwei ut pvwnt$ofl'errel% qui non fecisset 
un.e.n in 1 »/-Λ: qiind in 11 giis iinftiiiiiiis. E^l 
Ιιιι··ι· i l i t ; i t j p u u s a (iclasio in ior ap«<Tvplios; sed 
itiliil \(tal ul iu' probaia intilla cuiiiineal; eoque 
Ml nsi:s pialtr Gcuigi i i iu cliaui Aiidn as, iil orat. 
iti ilui'i:ni« is ououi dicilur , aliiqne passim 
Giaj^i s c i 1 : 1 : 5 . 

http://hcip.ua
http://liir.it
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νοντες, δέησιν προσηύξαντο τώ Δοτήρι τών όλων Α steriles, universorum largitorem oratione pulsa-
καΐ τής προσευχής αυτών έπακούιας, δωρεϊται τού
τοις τήν δντως πύλην τής ζωής, ής τήν άγίαν τιμή-
σοιμεν Σύλληψιν. 

' β δ ή &. Έν πνεύματι προ€Λέπων. 
"Ω θείας αγγελίας I ώ ξένης λαλιάς I εί κάγώ συλ-

λήψομαι, αγγέλου πρδς αυτήν άποσταλέντος, ή "Αν
να έκπληττομένη μεγαλοφώνως άνεβόα· Τφ θεψ 
μου δόξα, τφ ποιοΰντι παράδοξα. 

Συγχάρητέ μοι, πάσαι φυλα\ τοΰ Ισραήλ · έν γα-
στρι συνέλαβον τδν νέον ούρανδν, έξ ού τδ άστρον 
άνατελεί μετ* ολίγον τής Σωτηρίας, Ιησούς δ φωτο
δότης · "Αννα γηθομένη έκραύγαζεν. 

Ύπήκουσε τής "Αννης θεδς τούς στεναγμούς, κα\ 
προσέσχε Κύριος δεήσεως αυτής, και άτεκνίας τδ 

run l : ipseqtie, exaudilis precibm, vere viue por-
tam illis largilur. Ejus nos Conceplionem bonore 
prosequainur. » 

Ode A. Ju spiritu ρτ<ενίάεΜ. 
Odivinum nuntiiim ! Ο novam sermocinalionerr»! 

alia succlamavii voce sinpens Anna, angelo ad 
eani misso : Siquidem ego coneeplura sitm, gloria 
Deo meo, qui facit niirabilia. 

Congralulamini mihi, omnes Iribns Israel, ex-
clamavit gaudio Anna ; quippe novom coelura ulero 
coucepi, ex quo brevi saiuiis slella, Jesus nimirum 
dalor ille luminis, orilura stt* 

Exaudivit Deus Ann* gemiuis; Domiausque 
ejus intendcns oralioni, ac orbitatis disjecia nu-

νέφος διασκεδάσας, φωτ\ αύγάζει εύτεκνίας παρα- Β be, beatae prolis luce mirabililer illustral : unde 
δόξως · δθεν συλλαμβάνει τήν μόνην άγνήν. 

θεοτόχ. 
Παρθένε Θεοτόκε, αμόλυντε σκηνή , μολυνθέντα 

πταίσμασι καθάρισόν με νύν, τών οίκτιρμών σου 
καθαρωτάτοις favict, κα\ δός μοι χείρα βοηθείας, 
Γνα κράζω* Δόξα σοι, άγνή, θεοδόξαστε. 

%φδή ε'· Τήν σήν είρήνην. 
Έκ (*ίζης ή βλαστήσασα Δαβλδ καί Ίεσσα\, "Αννα 

νύν βλαστάνειν άπάρχεται τήν θείαν 0ά6δον, τήν 
βλαστήσασαν τδ μυστικδν άνθος, Χριστδν τδν πάν
των κτίστην. 

Μητέρα γενομένην με, ή "Αννα έκβοά, δψονται 
λαο\, κα\ Οαυμάσουσιν · Ιδού γάρ κυώ, ώς ηύδόκησεν 
δ τά δεσμά λύσας τά τής στειρώσεώς μου. 

caslam illain singtilariler concipit. 
In Deiparam. 

Yirgo Deipara, iinpolluluiii labernaculum : nunc 
me, mundissimis tiiarnm niiseraliotiiim stillis 
emunda, peccalis potliiliim : manumque porrige 
adjutricem, ul claniem : Tibi gtoria,ocasta, a Deo 
glorilicala. 

Οάε 5. Tuam pacem. 
Quae ex Davidis ac Josse radice Anna gcrmina-

vit (22), nunc primum divinam illain virgam gcr-
minat, qua? inysticum germinavit floreni; Cliri-
sluiit, inquam , condilorem omnium. 

Yidebunt me populi, exclamat Anna, factam 
matreni. ac imrabtinliir : ecce enim stim pra-
gnans, til is voluit, qui slcrililalis me viuculis ab-
solvit. 

COMBEFISII NOT.E. 
(22) Quv εχ Davidii at Jeue rodice, Anna ger-

muiavil. Sic eliam auclor Synaxarii f natali die 
sanclae Maritt, ubi Annain portil (iliam Mallban, 
qui fuilipso paler Jaeob, pairis Josepb. Forle cui 
veriue videri possit, ul Anna fueril ex paire sa-
cerdcte, quod Nitepliorus cx Hippol. tradit, ei se-
quiintur Bar. Tom. ctc, retiiliiiiugque ad Melho-
diuui ex veltisU» Kegio codice : sata tonlum per 
masculoB, pioxime saliem, Mari.e ac Jesu carne, 
ex Davide, ipsumque Josepbinn proximius alliii-
genlc, cognalione, niiuirnm diviso stipite ίιι Mel-
obi, el Panlbere frairibus, ut ipse Andreas habrt 
orai. Ία Circumc, el posl cum Damasr. iv De 

misii Levitae, nonmilla lampn in re utrinque tesli-
btis fulla, 6iiasio esl. Quod auiem specui ad Elisa-
beibaia Prxcursoris nialreni, quam Lucas aii de 
Hliabus Aarou, res esl facilis, ut maler ojus Σόβη, 
iil esl apud Nicepb. vcl Σέβη, ut in Synaxario, 
Aunae sororei senioris Mariai, sacerdoti nupserii, 
ipsa ex iribu iuda, nl eraut ea3 Iribus cominislae, 
cxque eo conjiigio susccperil Elisabetbani, ex ma-
tre tantnm cognalam Maria3 : quae et tpsa, in 
tanla gcneraiionum serie, poltierit Levilicum genua 
ex leiiiinis coulingcre; quo ila iiai salis Patribus, 
coiUendenlibiis ex ulroque genere Cbristi canuMii, 
regio el saccrdotali propagaiam esse. AlTorl Tor-

/frfe. Remote auiem et per faminas . niliil veial i \ itielius, con ex Baronio in Appnrain, samluin G τ 
Hl ne ipsa Amia germinaverit ex Davide, quod " · · 1 1 ·-*· -
fortt» tanlum voluii Andreas ut e l Damasc. cmn 
orat. *2 in Nativilatem Mariae, ita in Annain baiiel, 
Ός μακάριος δ οίκος Δαβίδ έξού προελήλυθας! Quum 
beata domus David ex qua prodihti! Elboe ίιι opi-
nione Nicepbori, quem liullo cxamina sequiiur 
Toruiet., eic. Forlo aulein nactus esi praiaius 
Synaxarii aucior saniorem codicum quam N ico -
pbonis, ut babueril θυγατέρες Μάχθαν τού Σαλο-
μώντος . pro eo quod Nici^pbtirus babul, τ'>ύ 
ίςρέως. Yid«lnr enim et ipse llippidyluiii rcfiine, 
8» u potius darc άνώνυμον bibioriaui, quain vul^al 
Nicephorns Ilippolyli iiomiiic. Favelquo ipj>e paliiu: 
locus, quo dicinitur άπδ Βηθλεέμ * <|uaj cralipsum 
vastellum David, e quo babuil posliuodum sub 
Augueio Maria ctim Josepb proiicisci a Nazaieib, 
nl illic tanqiiani m propria urbe, qui c&sei.l cx 
Davide, proliierentur. (juariquam enim ratio nnn 
cor^vincit, ul e:aiit iiliis abisque chiutiUs iom-

ina i iu i i i consenlieniuiii llipjtolylo, qualiMii babet 
Nicepliorns, qnod ^perlal ad Annuiii, nl luerii «ιχ 
palre saeeidoie. Veiba illius suul : Γένους μέν 
πέφυκα ιερατικού, φυλής Άαρωνέτιδος ρίζης π ρ ο 
φητικής · τού γ ά ρ Δ->.61δ Σολομώνχο; κα\ τών 
καθεξής ορπηξ καθέ3τηκα · συγγενής 6ϊ κα\ τής σης 
γα'μετής Έλισάέετ . bcd il'a pariuu p r n b a n l ; p « -
lius<|ue indicaveriiil, velttl ad graiiain loriila.u 
Aiiiiam, ionliibuieai se saccu!ou, ii(|i>e juiulaiu 
adiniiale, in ncplc Ll is Ixi l ia, pioto sa-.n cs.^, 
quaiu ^emis regalo, o.\ palro ι liam a se ivpulissol. 
i)ire;ido eniiu sc r:iniiiiii a Oavidc cl SalomoiH», 

^aliisque dcincops, coque esse liibus Aaronitica*, 
iiibil fderil «jnaiu rc i la snri-e^siono d» l srruJisse a 
David: c i Salo;unue, quoiuni fanpliu; insci la csscl 
fribtis til familia itli'iii<| | i e <-'t'U*-
bralis coiiju^iis. (Sic cciLt an^iiMius fuuril ex 
uiruque parenlt* gonu.s proxiir.umMari^, cluosi'pho 
propiittjlilUb. 
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Pnellam quam concepi , clamabal gaudio Anna Α Νεάνιν ήν συνέλαβαν έγώ, προφητικαλ πό££ωθεν 
ooratn poailia, voces olim propfoticc, -noftlem *, 
porlainque i , qoa non stt Iraoaitus, pneniraiia-

in Deipar. 
Nubem le *, bonmnque1, el lucis |iortam 

mtrniam · ac vellua · c o g D o x c i m t i s , ο Dei catia 
Maier; ornamquat, flnanna inius nundo dalcedi-
nem, ferantein. 

Odt 0. lonam prophetam. 
QrMinodo «tero capiiur,qa£ Dcu-n potnil cap<*-

re Τ Qtiomodo gignilur, qu« gemiil Chrisiura car-
ne? Qiii vero augti ubnra, quas ipsa «uctori laeube-
ribus augendum prsebtiil? 

Veatric bodie, clarissimi Joacbtm et Aitna, exau-
dilie precibut, nunc vobis Deus feciifMliasiimim 
frticiam benigne iributt. 

Ubi caslam oiero cotumbain Aona concepistet, 
tpiriiali impleta gaudio, vere grato pectore, Deo 
eaiHii a offerl. 

ln Deipmr. 
Triciimani cof ilaiionam fhutu*, pertarbationaar^ 

qne inmiones, «c peccaioryin profnndus gurges, 
miserain aniinaiu saeve jaclant : lu ine adjuva, 
sancta bomma. 

5. Conimcixm (23). ion. 4 . Apfurmhli hodit. 
Fesle bodie celebrat orbit lerrse, a Deo exbibi-

lam Anii* conceptionem : qvippe eain gcftUTil 
ntero, quas Yerbain, aliiori aupra ralionem modo9 

ulrro geslavil. j 
Domut. 

Qtii lua oliin visUatioae ac promisftione, profun-
tliatiina Saras* seneclute, magnutn Isaac dedisli 
filiuui 4 : qut oinnipoient, etehlera vuWam Annae 
malris Sainuelis propln»l« lui aperuisti ' , alque 
in wt aipexiftli : inip.ii petitiones meat, oraito-
neaque suscipe, claniabat lucltt, corde prudens 
Anna sterilisqiie; quain benrficus ille exaudivii, 
eoque concqni ία gatidio Virginem quae, iiiquam, 
Yerbam, aiiiori aopra raiionem inodo, ulero gesta-
y\t. 

Eodtm Μ****, dit 9, Conctptio S. A*n* f ma/m 

Vertut. 
Non iudolore, iiculEva,lu parie. 
In ventre natnqtie, ο Anna, gaudiuin gerie. 
Nout die concepit Aa.ua Mariam Deiparain. 

φωνα\ προκατήγγειλαν, βρος χα\ κύλην άδιάδευτον* 
περιχαρώς "Αννα έβοα τοίς «αρουαι. 

Stotdx. 
Νεφέλην χα\ παράοεισον, ψα\ πυλην σι φοκδς, 

τράπιζαν χα\ πόχον γινώσχορεν, χα\ σταμνον Cv&ov 
μάννα φέρουσαν, tov γλυχασμδν τψ χόσμψ , αγντ) 
Παρθενομήτορ. 

*Qc)\ ς\ Τότ χροφήζι\τ Ίωτατ. 
Πώς νωρείται έν γαστρ\, ή χωρήσασα Θεόν; Πώς 

γεννάται, τδν Χριστδν ή γεννήσασα σαρχί; θηλάζει 
βέ πώς, ή τδν Κτίστην γάλα Οηλάσασα; 

Τής δεήοεως δμών έπαχουσας ό θεδς, γονιμώτα-
τον χαρπδν νΰν δεδωρηται ύμίν, πανεύφημοι *Ior«-
χείμ τε χα\ "Αννα, σήμερον. 

Τήν άγνήν περιστεράν συλλάβου σα έν γαστρλ, 
χαρμονής πνευματικής έπληρώθη, αληθώς προα-
άγουσα χαριστηρίου; ψδάς ή "Αννα θεφ. 

ΘΒΟΤΟΧ. 

Τριχυμίαι λογισμών, χα\ παθών έπαγωγαΐ, χαλ 
βυθδς αμαρτιών, τήν άθλίαν μου ψυχήν χειμάζουαι -
βοήθησαν μοι, αγία Δέσποινα. 

Κσττάχίοτ.ψΒχοςσ9. Έ χ ελάτης σήμ*ροτ. 
Εορτάζει σήμερον ή οικουμένη τήν τής "Αννης 

σύλληψιν· γεγενημένην έκ θεού · χαι γάρ αυτή άπ-
εκύησε τήν υπέρ λόγον τδν Αόγον κυήσασαν. 

ι 

Ό οίκος· 
Σύ ό τ ) Σά^α δούς ποτε έν γήρα βαθυτάτψ τή 

σή επιστασία χα\ ένεπαγγελία υίδν, τδν μέγαν Ισαάκ-
σύ ό διανοίξας τήν στειρεύουσαν νηδύν τής "Αννης, 
παντοδύναμε, μητρδς τού Σαμουήλ τού προφήτου 
σου, χα\ συνεπιδών έπ' έμέ * πλήρωσόν μου τάς αί-
τήσεις, κα\ δέξαι μου τάς δεήσεις, έβόα έν κλαυθμώ 
ή σώφρων "Αννα κα\ στείρα* Κα\ έ πήκου σε ν αύτη ς 
ό ευεργέτης, δθεν έν χαρά συνέλαβε τήν Παρθένον · 
τήν υπέρ λόγον τδν Αόγον κυήσασαν. 

Μητϊ €φ αύτφ, έττάτχι · σύΧΧτ\ψις τής αγίας 
"Antfc, μητρός της Θεοτόκου. 

Στίχος. 
| ) Ούχ ώσπερ Εύα κα\ σύ σύν λύπαις τέκεις * 

Χαράν γάρ, "Αννα, ένδον κοιλίας φέρεις. 
'Αμφ' ένάτην Μαρίαν Θεομήτορα συλλαβεν "Αννα. 

* Dan. ιι, 54. J Ez^h. LXIV, 2 . k ha. xix , I wqq. 1 Cant. iv, 1 2 aeqq. • Ezecb. XLIT , 
4 seqq. · ΡΓΟΤ . ix, iiteqq. 0 iudic. vi, 37. Ρ Hebr.it, 4 . 4 Geo. χνιι, 46. R 1 lVeg. ι, 1 aeqq. 

COMBfFISII ΝΟΤΑ. 

(23) Centaeium. Salis diflicile, ne<! modernis 
Crff-cts compertum omnino arbiiror quid propiie 
velbil httjusmodi noniina in olTicns divinis, ac un-
de sint dicia; consuttiqtie si quos modo Graecia 
iloclos baWre videtur, vel Roma? vel in pariibus 
ipsie GraeoiaR, aliud altitdque respondent, ul qnis-
qtie potius ex suo capile conjicit, quam ex c^rlo 
aliqno antiqnilalis monumento aut Iradilione cu-
Tgiiosctt. Esl fere (anUacium brevior stropbc; qnam 
•dicuut domum, pleramque fusior, eo forlc dicta 

domus, quod diei festi encomb pltira, ac ejus 
omnia velnt compendio contineat. Non seroper 
junguntur. Exaposlilarium, quod ubique ad finem 
caiioniiiu video posiluin, nihil aliud arbilror signi-
ftcare, qnam veliit dimU$orium, ac quasi mitsam. 
Qdod eitim LigaridiusCoresiusque, consulli, allera 
missione aposlolorum, aller a graiia qnam peia-
Hius nobis a Deo mitii, dicium rcspomleriiit, liqtiei 
ballucinaios, viderilque slatiiu qui ejusmodi ali-
quot exapottilaria lcgeril. 
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1313 CANON ΙΝ Β. ΑΝΙ 
Ό ^ύριος ημών κα\ θεδς, θέλω ν έτοιμάσαι έαυ

τψ ναδν έμψυχου, και οίκον άγιον είς κχτοικΕαν 
έαυτψ, τδν άγγελον αύτοΰ άποστεΓλας πρδς τούς 
δικαίους Ιωακείμ κα\ Άνναν, έξ ών ηθέλησε προ-
ελθεΐν τήν κατά σάρκα μητέρα αύτοΰ, προεμήνυσε 
τήν σύλληψιν τής άγδνου κα\ στείρας, Ινα βεβαίωση 
τής Παρθένου τήν γέννησιν. "Οθεν συνελήφθη ή αγία 
Παρθένος Μαρία κα\ έγεννήθη* ούχώς τίνες λέγουσι 
μηνών έπτά, ή χωρίς άνδρδς, άλλά εννέα τελείων μη
νών έγεννήθη * κα\ έξ επαγγελίας μέν, έξ άνδρδ; δέ 
συναφείας και σπορά;. Έγεννήθη δέ έκ τής αγίας 
Παρθένου Μαρίας άπο^,δήτως κα\ άνερμηνεύτως, ώς 
οίδε μόνο; εκείνος, χωρ\ς τών τής σαρκδς θελημά
των, καί τέλειος υπάρχων θεδς, ό Κύριος ημών Ιη
σούς Χριστδς, κα\. παρ* αύτοΰ τής κατά σάρκα οί-
κονομίας τέλεια προσελάβετο, καθώς κα\ τήν τών 
ανθρώπων φύσιν έδημιούργησε καί έπλασε τδ κατ
αρχάς. Ταύτην ούν τήν ήμέραν πανηγυρίζομεν, ώ; 
άνάμνησιν έχουσαν τών ύπ' αγγέλου δοθέντων χρη
σμών, τήν άγίαν σύλληψιν εύαγγελισαμένου τής αγ
νής θεομήτορος* Ούς έργα ποιών, ό έκ τού μηδενδς 
ύποστήσας τά σύμπαντα θεδς, διήγε·, ρ ε τήν στει-
ρεύουσαν νηδύν είς καρπογονίαν * και τήν έν ά παιδία 
τδν βίον καταγηράσασαν, παιδρτόκον μητέρα παρα
δόξως εργάζεται* άξιον πέρας τής δικαίας αίτήσεως 
τών δικαίων ταύτην παράσχων, έξ ής αύτδς έμελλε 
σαρκοφόρος θεδς προελθείν · είς άναγέννησιν τού 
παντδς, θυγατέρα τεκείν τούς σώφρονα ς εύδοκήσας 
γεννήτορας θεού, καλ ανθρώπων μεσίτορας, τήν πρδ 
αίώνων έκ πασών γενεών γενήσεσθαι προωρισμένην 
τε κα\ έλελεγμένην. Τελείται δέ αύτη ή σύναξις έν 
τψ σεβασμίψ οίκω τής Θεοτόκου, τψ δντι έν τοϊς 
Εύουράνοις πλησίον τής άγιωτάτης εκκλησίας, 

ΐρδίϊ {*. Τους 6ν καμίνω πάΐδας. 
Τής άπαιδία; δνειδος φυγείν ίκέτευεν Άννα τον 

Δεσπότην τοΰ παντός* κα\ τής αυτής δ συμπαθής 
φωνής άκουσας, τήν αύτδν κυήσασαν καρπδν παρ-
έσχεν αυτή, καθώ; ηύδόκησε. 

Βασιλική πορφύρα έν τή σή άπάρχεται, "Αννα, 
έξυφαίνεσθαι γαστρ\, ήν δ θεδς κα\ βασιλεύς πάντων 
φορέσας, τοίς βροτοϊς δφθήσεται, καί ταπεινώσει 
εχθρούς τούς πολεμούντας ημάς. 

Τδ μύρον τδ ευώδες έν γαστρί συνέλαβες, Άννα, 
τήν τδ μύρον τής ζωής ύπερφυώ; είσδεξαμένην τδν 
Δεσπότην · τδν πνοαίς τής χάριτος τάς διανοίας 
ημών εύωδιάσαντα. 

Ώς Τριάδος ένα σε, Χριστέ, δοξάζομεν, δτι έκ 
Παρθένου σαρκωθεις δίχα τροπής, άνθρωπικώς 
πάντα ήνέσχου, μή έκστάς φύσεως τής πατρικής, 
Τησού, εί κα\ ήνώθης ήμίν. 

'^ϊδή η'. mOr ρρίττονσιν άγγελοι. 
Δαβίδ ήν προέφησε βασίλισσαν, 15ού γαστρ\ υπο

δέχομαι, ή Άννα έκβοά, κα\ τέξω τήν πάντων προ-
στασίαν πιστών, τήν τδν βασιλέα Χριστδν μέλλουσαν 
τίκτειν. 

•R γή ήν κατψκησεν δ γής Δημιουργδς, τδ σκή-

• Psal. xi.iv, 10. 

Ε CONCEPTIONEM. 1314 
Dominus nosler Deusque, animatum slU tein-

plum doammque sanclam qua babilaret, pararo 
volens, uiisso suo augclo ad justos Joacbim et 
Annani, ex quibus suam carne Matretn prodire ?o-
luit, infecumiae sierilisque conceplionem praenuu-
liavit, quo Virgiais generalionem aslrueret. 
Quaitiobrem concepta esl aaiicla virgo Maria, na-
laque : ιιοιι ιιι quidam dicunt sepliino niense, T « ! 
siue viro : sed esi nala novem complelis inensi-
bus : alque ut ex protuissione, ex viri lainen 
conjunciione et seniiue. Porro esl nalus ex saiKta 
virgine Maria, arcana et inexplicabili raiioue, sic-
ul novil ipse solus, Mite carnis voluutaie, Deue-
que ipse perfecius, Doitiinus nosler Jesus Cliri-
slus, perfcelaraquc secunduin dispensalionis ralio-
neui iialuram humanain ia se assumpsil, ac qua-
lem a ptiucipio condidil. Ilanc crgo diem feslo 
coaventu coliuius, meinoriam recolenles ediii ora-
culi ab angelo, qui caslas Dei Mauis conceptioiieiu 
annuriliavil : quud Dens oraculum operc iinplens, 
qui ex iiibilo condidissei itoiversa, vulvam sleii-
leiu ad piolis fructum excitavil ; eamque, quas 
orba prole co-isenuissel, matrein puerperam uii-
rabililer effecit: dignum terniinum juslas jiistorum 
pelilionis, eam praibens, ex qua ipse Deus earnem 
indulus processuruB essel : volens, ut ad mundi 
tolius regeneralionein sapieiiles i l l i , Dei pareutes, 
ac honitnuin sequesiri, puellain gigncrenl, qua* 
ante ssectria, ex omnibus generalionibus, fuiura 
prafiuita eral aique elecia. Agiiur aulem collecla 
baec in venerabili Oeipara? domo, quae in Eburanin, 
piope sancliasiinaiii ecclesiaui sila est. 

Od. 6. Pueros t» camino posilos. 
Supplex Anna universoruin Doininum rogabat 

ui licerel sieriliiatis opprubrium eviiare : ejusqtic 
misericors exaudila voce, fruclum concessit, quo 
ipse proul volnil, edilus esl. 

In tuo, Anua, nlero, texi incipi^, qua Deug 
Rexque uuiver»oruiu induius, purpura ; mortali-
bus appariiurus, hosicsque qui nos impugnant, 
dejeclurus esl. 

Suaveolcns ungucnlum, «am, Anna, utero conce-
pipli, qtiaB Dominum, ungueiituai illud vilae, mirabili, 
in se, ralione suscepit: ungiientum, inquam, quod 
nostros auinoos suaviusperspirel flalibusgralia3. 

Te, Chrisle, glorificanius velut unum de Trini-
tate, quod sine inulalione, canie sumpta de Vir-
gine, omnia veiui boino subieris; palerna, ο Jes», 
quanqoam nobis unitus, non excedens natura. 

Od. 8· Quem tremunt angeti. 

Quani David prasdixii reginam · , exclamai An-
na, ecce suscipio ulero; s u m q u e fidelium univer-
somm prsesiditim parilura : ipsam, inquam, pari-
luraiu regem Chriblum. 

Texra quam iubabiiavU lerr» auctor, sceptrum 
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1315 S. ANDRE.fi CRETENSlS 1316 
aaiielum, nova arca, urna manna babcns, nunc Α πτροντδ άγιον, ηνία κιβωτός· ή στάμνοςτοΰ μάνν», 
priiuui» ίιι su«e Gcnilricis gcrmitiat uicro. έν νηδύϊ Μητρ5/; τής αύτδν τεκούσης, άπάρχετσ* 

βλαστάνειν. 
Ή βάτο; ή άφλεκτο;, λυχνία ή χρυσή· δ έμψυχο; 

θάλαμος Κυρίου τού Θεοΰ · ή Εντιμο; ράβδος, έν γα-
στρ\ τής Μητρδς τή; αυτήν τεκούσης, άπάρ/εται 
βλαστάνειν. 

Βεοτέχ. 
Άν άστη σον κείμενον εί; βάθη με κακών · τούςνΰ* 

πολέμουντάς με πολέ μη σον εχθρούς* τρωθέντα άτο
ποι; ήδοναίς τήν ψυχήν, άγνή, μή παρίδης, άλλ' οί· 
κτειρον κα\ σώσον. 

'Ωδή θ'. Τήν ζωοδόχον Χηγήν. 
Τήν ζωοδόχον πτγήν συλλαμβάνουσα, Άννα θε<5-

φρον, χαράν νΰν ανάλαβε, τδν ναδν τδν άγιον Ινδοί 

Kubtis inrombtistus, randelabruin atiroitm, Οο· 
miitt Dei Ibalamns aiiitnalus, prciiosa virgo, mmc 
priimtiu in sua* Geiihticis g<»rniiitai utcro. 

In Deipnnm. 
Erigi^ in ρτ-nfundo inalontin jar-ent>m : impugna 

boMes ininc mc impiigtiaiiics; ne, casla, dospcxc-
iis l n r p i \obipiale sautiiim aniimiiu : sed wisc-
ror« ae salva. 

Od. 9. Vilte iutcrptorem fonteni. 
Vii:o tiii6ce|itorein foulem, devola Deo Anna, 

conripier.s gaudium suscipp, leinplo sanclo imra 
uieri tui pmielralia susccplo : magnilica Crealo- Β 4 y %0CtX% σου είσδεχομένη·.φωτ\ δικαιοσύνης άστρ* 

πτομένη, τδν Κτίστη ν μεγάλυνον. 
Ή ξυνωρΛ;, ή σεπτή κα\ άοίδιμος, του πρδ αίώ

νων Τ ιού ο I προπάτορες, οί τοΰ νόμου ρύλακες άχρι· 
βέίς γενόμενοι · οί άπαρχήν τής χαράς χεγεννηχότες, 
Ιωακείμ τε κα\ Άννα τιμάσθωσαν. 

*ΤΙν Δανιήλ δρος μέγα τεθέαται, κο \ Ίωήλ γήν 
άγίαν τεθέαται * πύλην άδιόδευτον άλλο ; ήν προεφή-
τευσεν έσφραγισμέ/ην πηγήν κα\ θεί«ον πόκον, τήν 
θεοτόκον Παρθένον ύμνήσωμεν. 

rcm, jtisliita» circumfusa lumiiie 
Bi0'a vtnerabilis inclytaque, progcnitores prae-

nptcrui Filii ; at-curali logis cusiodcs, qui primilias 
gaudii rdidcrmii Joachim pariler el Amia, bono-
ribtis cuiiiulcnliir. 

Qt.am Daniel 1 montem niagnifin vtdii; Joelqtte 
terram saiirlam aspexil s ; qitam aliti« portam pro-
phciavit ititporiraitsibdt'111 *; foniem sigiiaium * ac 
diviuum veltus 7, Deipaiaui Virgineni canlicte 
cclebremus. 

In Deiparam. 
Hurcx, quo arcana» Verbi incarnaiionis lana in-

fecta esl: atlare anreutii; monst, qua panis Cbri-

Θεοτέχ. 
Έ πορφυρ\ς ή τδ έριον βάψασα τής άποβίήτου 

τού Λόγου σαρκώσεως * τδ θυμιατήριον τδ χρυσοΰν. 
ttus dcposhus est, Dei Cenilrix Yirgo, glotia ef- ^ ή Χ ρ α π ε ; α l v ή 0 4 p t 0 ; χ ρ ι σ τ ο ς έναπετέθη, ή θιοτδ-
feritir. 

ExnpottUarium. Qui cctlum atlrit. 
Sibt Dei Sapientta, ex ntertlt titero, Deiparam 

Mariam, doimim «xslruii; e?tii oituiea mcrilo ge-
neraiiones dicamus beaiain. 

lu Dtip. Simile. 
Quae Deiiin, Maria, concipia, lerrigenartim g!o-

ria, pecdtoriim UUhx, una CbrtstianoruiD spea, 
mttodique cura, ab ignis iu« diris libera. 

SEPTEMBBIS OCTAVA DIE : NATALE SAN-
CTlS5IMi£ DOMKNifi DElPAflifi ( 2 i ) . 

Cunon D. Andrea. 
Od. I , ton. obliq. 4. Ei qui contrhit. 

Satial ac ducal choros universa lcrra; eiiam 

κος Παρθένος δοξάζεται. 
'ΕξαποστειΛάριον. Ό ούρανδν τόΐς Λστροις. 
Ή τοΰ θ:οΰ Σοφία οίκοδομεϊ τδν εαυτής οίκον έχ 

στείρας νηδύο;, τήν θεοτόκον Μαρίαν, ήν μακαρί* 
σωμεν πάσαι αί γενεα\ κατά χρέως. 

θεοτόχ. Όμοιον. 
θϊοκυήτορ Μαρία, τών γηγενών εύκληρία, αμαρ

τωλών προστασία, Χριστιανών έλπίς μόνη, κα\ χο· 
σμική προμήθεια, £ύσαι πυρδς Απειλής με. 

ΣΕΠΤΕ!ΝΪΒΡΤΟΤ Η'. ΓΕΝΕΣΙΟΝ ΤΗΣ ΥΠΕΡΑΠΑΧ 
ΔΕΣΗΟΙΝΗΣ ΗΜΩΝ ΘΕΟΤΟΚΟ!*. 

Κανών τοΰ χνρον Άνδρίου. 
'(ϊ^ή α', ήχος πΛ. δ*. Τφ συνεριψαντι. 

Χορευέτω πάσα κτίσις , εύφραινέσθω και Δαδλδ, 
kelclitr David quod ex ejus familia ac geinine vir ^ δτι έκ φυλής αύτοΰ, κα\ έκ τού σπέρματος αύτοΰ 
ga prodierit, quae Dominum redcmptoreinquc imi- προήλθε £ά6δος, άνθος φέρουσα τδν Κύριον καί λυ· 
verei, florem sii gestatura. τρ<ϋτην τού παντός. 

Sancta saiicloritm, lemplo eacro infans deponi- Ή άγια τών αγίων ένάγίω ίερω, βρέφος άνατίθε-
lur, angelica alenda manu : omnes cigo dicm ται, άνατρχφ7,ναι έκ χειρδς αγγέλου * πάντες w' 
ejue natalcm ftda celebremus. πιστώς συνεορτάσοιμεν έν τή γεννήσει αυτής. 

1 Dan. ιι, 35. * Jocl ιιι, 17 soqq. Τ Ezccb. X L V , 2. 1 Canl. ιν, 12. 
COMBEFISII NOT/E. 

J Jud. vi, 37. 

(24) Addimu* alteri in ejiisdein cx Anna con-
ffptioncui; iu qiiem poussnne Mari.c m lcmplo 
«duealio, semel el ileriim inrulc«nte Andrea in 
hoe canone, paulo uberius adjertis noiiniillis ad 
dicta, 2 orat. in ejusdem Assmhpl. clttriilatida 
occurril. Fuisse ergo Mariam incmiom; ipmd ef 
Evodio rcfcrt Nicepborus, lib. n, cap. 5, ul-iue ex 

voio pareuium, quod pluribus explicai liber apo-
ciyplius tlc N.Mivilalc Miriu*. quem Baron. in 
Apparaiu, ad<lii(*in Epipbanio, b^res. 79, quemdam 
ojus locinn explicanic, sibi vidcri a i i extidisse, 
cnm tatnoii vel in una Ue îa bibliolh. dtiplex Iri-
plexv" ox^l^i; fn.ssi», iiiquam, stc. UMiolia?alatisin 
ic;nplum indiuiaiu, Deoqno prajsenlataui, viiginuio 
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1317 CANON ΤΝ Β. MARI.E NATALEM. ί31β 
Στείρα άγονος ή "Αννα , άλλ' ούχ άτεκνος θεψ · Λ Sterilis inlecunda Anna, baudquaquam tanieu 

ήδη γάρ προώρισται έκ γενεών αγνής Παρθένου D<;o orba : quippcjama geiicraiionibus esl praa-
Μήτηρ, δθεν δ τής κτίσεως έβλάστησε κτίστης, έν finita c a s l » Virginis Maler, ex qua crealura: an-

clor servi forma processit. 

ΝΟΤΛΕ. 
qiialis in eodem maxitno lemplo, statlm ab inlerbt-
ri naribcce, grandi iila mole, Cbi islopbori niariy-
ris Jesuin puerum gesiantis, Inpideo «pere efligies 
orcnrril. 

Vcritm reliquis diflirilius est, ac m a a i s fidwn 
superans, qiioddeejus ingressu velul familiaii ιιι 
Samla sanclonim, Giaiii auciorcs, ipsaqiie Gnrca 
E» clesia, celebranl. Qnis enitnwo cnnoossuin 
puclbe credat. quae nrqiic esset tribtfs Leviiica», 
ard Juda», iit locnm iiliini 9 sem-I taitiuin iu amio, 
pon ilici, lanla sangiiinis ot ftimi cajreinonia, pci-
vinm, quotidie, alque ulvcllet, ingrederelirV? Q.iid 
dico ingrederelor? Vitatn loiam loco s»c trenetido 
sacroqne agerei? Nan> prnetor deotgimn abaquo 
inseila illiusdiei et Naialis llariae uftlcio, iia pli»-
ribus el nl consians prosfqtiilur Gennauus Con-
sianliiiopoliiatius; sive *>it G < » r m a n t i s c o n f e s 8 o r q i t i 
slrenue propugnavtl imagmes tempore Leonis laau-
rici , sive aliiie. Plures etiitu eoriem cum «*o tio-
miiie Couslaiiliuopoli sedeiutil : noc oralionrs dc 
cruce auiil antiqui illtus, ut Grois. bene deprcbeu-
dit : siylusqiie indicai non essc e j t i e d e m onmes 
alias aub sanrii Geruiarii jioniiue edilas :ac Hqiins 
rodex, n.275, oral. iu .Manse Nalivit. lom II liibl. 
Pair. εί μετρείται γή σπιθαμή. hatriasrfiio asrribit. 
Eqiiidem ad Germaiiun», qnNquis ille sit, nibii oc-
curril dicendum q i t a u i ιιι uiuiia is pielaie in Ha-
riam excesserit (quain vir doctus Uaacius flabcr-
lus ilieologus Parisiensis faniiliari congressioue 
s o l i i l i o n e i n docnil); aliler vero Andreain ιιοβίπιηι 
aliogque Paircs, ipsamque m i i r e r s i H i Eeclesiai» 
Gnvcam, quiquid uuric in ea forlc scmiat picias 
mslicior, exposuerim, ul n imiFum, Sanela illa 
saiutomni, ipMiu» lemplum, ceti locas orationi*, 
ac Dei doinus, lala quadaiii arceptione, sinl; ιιοιι 
pars illa abdjiissima, in qua oliui, ιιι in lcmplo 
Salomoniro requievissei aira : nec enitn ea fuii in 
Zotobabelilico, in quod niajus aliquid area, d <u-
jus ea sedis symbolum essei, Doiimtus Jesus, Drns 
ipse in carne induroudus eral, eaque illud raiione, 
majori supia Saloitioncm μΐυιίβ, ιιι reliqnis lou^e 
interiiis, aurliims, Agg. n, 10. Qna de re nnillia 
Villalp. Favel Grrg. Nyss. orat. illa in N;»i. L>o-
t u i i i i , ubi de A m i a , qiiam reliqui cum noslro apo-
crypbo, fusis in hor to prei ibus. sterililate tradunl 
absolulam j Μιμείται τοίνυν κα\ αύτη τά περί τής 
μητρδς τού Σαμουήλ διηγήματα · καί έντδς τοΰ 
Αγίου τών αγίων γενομένη, ίκέτις γίνεται τού Θεού, 
μή έξιυ πεσεϊν τής έκ τών νδμων (leg. τ&ύ νόμου ) 
εύλογίαις, έξαμαρτούσα περι τδν νόμον ουδέν - γε
νέσθαι δέ μητέρα, και άφιερώσαι τψ θεψ τδ τικτό-
μενον. ΛυναμωΟείσα δέ νεύματι θείψ, πρδς τήν χά
ριν ήν ή:ησεν έλα6εν· Sic naiidose iriiiinuiii iioc 
iaipifssa, (,uod lotum Zynus reliquil iucxposiluiu, 
iiiinus eiiaiu in aliis accuraius : planc l o n s i . i 
legeiidiiin δυναμιυΟίίσα πρ· ς παιδογονίαν , srii 
τεκνποιίαν, quouuulo :>lit Paircs in eadoui niah ria 
loquutiir.r , Dcx tiuin vtrtute accepia, uc ruborQia 
ad prolit edilwnem, graltum quam petebat accepii. 
Auna ergo, inira sauciuui scu Sancla sauduiuui, 
ad aUciiiis Amiae i iuiiaitoniMo, supplex Oi-o ad iui-
polraudaut proieiu ac ress l . (Juis voro al^tulvam 
Annain, hiicrali&siitiuiii iilum lo« o;n ci έςαιρέτως 
Sancla s a i u l o i u i i i , vol sotunici it^H^sain / i \ i lnl 
cigo Saiuia i.la saiu-lorum Ny>s»i»a suul, pi;»:iet* 
ipsuiu absuiulc l e i i ip luni , h i <|'uo, idqne *-jus saiis 
biiuiili loco ac Ir.uuuai <on^run, orans Ainta : ϊνϊοι 
τού 'Αγίου,.ήτοι, τών "Αγίων τών αγίων, orani d tla 
sil ; ac sic plaue Auna; proit s M.nia imiiula. 
fueril ci educau in banila s..iulorum. Prj.icrea, 
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ejnsmodi pucllanim, intra lcmpli septa, collegio 
etlucaiidam. cliviiiis laudibus, Compliqne o'.»sequio, 
assidiiain, constaniior babcl iitriiisque Eccli-Siai ac 
Palmin iradilio, qiiam ut ulla dnbilaiiocss^ debeai: 
qna dc re el leinpli in enm finoin siruciura ei ' 
coiuposilionft videndi Baroii.,Toniiel., Villalp., ctc. 
Aliuii)n;a eliam mauibus aiigclicie ministi-ala, gra-
Y P S bab«:t trslcs, Amlrtain imslntm, Gcrmamiiii 
Conslani., Georg. Nicomed., elc, nlqiie ca ρ t creili 
possil; haud lainen deboal inlchigi velut jugis, el 
qnalem pltiribits oraiorie enarral Georgius; appa-
renle qttolbiie ac frequentius conspicuo, sodalibus 
eliam et sacerdnlibus angelo illtus adminislro. β 
Snnl ea nimis porlenlosa noc itecessaria ; cum ιιοιι 
decsseni eo loco qui Mariac curam babcrenl : qua 
de rc sic libor apncrypbua qno est ustis Gn gorins 
Nysseim^, oraL. in diem Nalal. Cbri&li, t. II , 
p."inibi 778, τούς δέ ίερεϊς, τέως μέν καθ* ομοιότη
τα τού Σαμουήλ έν τοις άγίοις άνατρέφειν τήν 
ταιδα. Sacerdoies fa/«riiM(adiisque iiiiiiiruui pr^bri-
taiis annos, quando fitil desponsata Josrpb : 
sacerdolum, inqml. cunsiiio, κατά συμβουλή ν τών 
Ιερέων) instar Samueli*, in $acri% adibus educa-
runt : nulla menliono illius de cwlo aimoiue. 
Expressit lamen nosier ille Keg.us di» Maria? Nali-
viiate. Sic enim ait, ubt nounulla inseruii dicla iu 
Mariam a saoerdole suscipionle, qnas ιιοιι tam vi-
deuliir ab co dicta, quaiii pie ab aucioie e\cogiia-
i a , veliU dicenda ab bomine, qui totitis in ca exbi-

•boiuli sacramcnti jam gnarns cssel : Και έκάθισεν 
αυτήν έπ\ τρίτψ βαθμψ τού θυσιαστηρίου, και έβαλε 
Κύριος ό θεδς χάριν έπ' αυτήν, κα\ κατεχόρευσεν c 

fev τοϊς ποσ\ν αυτήςr καί ήγάπησεν αυτήν πας δ 
οίκος 

S L 
Μαρία έν τψ νοώ Κυρίου, ώς περιστερά νεμομένη, 
χα\ έλαβε τρΟφήν' έκ χειρδς αγγέλου. Κι staiuu eam 
super terlium gradum aUaris. De bis variisqiie tem-
pti gradtbusei asceneiojiibus, muliis \illalp. I . I I , 
p. % cap. 34 : lmmitUque in eam Dominus Deu$ 
gaudium, adeo ut ex&ilient tripudiaverit ; eamque 
domus tota Itrael diiexiU Descenderuni vero paren-
tet eju$t miranles laudantetque ac glorificauleM l)o-
iHtnum Deunu eo qnod puella non estci conver&a 
retror$um. Uaria porro, itutar columbie pauebu-
tur in ten»plo; accipieus manu angelica cibum* Hoc 
wium arbilror babiieriuil Paires, qui enairanl, 
miraculosae illiua anuonse fuudamenim» : ac cene 
stando in lermiiiia apocryphi, ac casiigaiius cxpo-
nendo, ut quandoque, et occultius; occulla iiitcrim, 
aul aane non Ua diflamata vila ac iatanlia Mariu', D 
JIX poriento videri posscl similis; qnam ob cau-
*am reprobatus esl liber De infflHtia Salvalori$t 

/ehit coinmeiiluui Manicbaeorum, cfcvandx iidei 
Dominica3 incarualioiiia; ul, iuquam, ea motlera-
lione ejusmodi angelicam anuoiiaui accepcrii, 
iiihil videalur absoni, sed plane pium ci cousomuu 
magnae illi Mariu ασκήσει καί θεωρία* qua piaue 
jaui eeaserU videbatur angelicis cboris, purior 
cliam angelis, ac supra slaium quo rondiuis c. I 
Adam, excepu mortaiiiate, elevaiior. Uutil t>i ιμιίβ 
eam escam uiyslice exposuerh; nec aliud Audroas 
Gennanique ambrosiam illam, novnmquc cibiiiu ac 
ultro paraitim intellexerii, quaiu illuairatioiies di-
vinas angelico minislerio iniluentes a Deu docuc 
ί 11 ί menli ? Subtilius forle fueril, quaiu violenlius; 
aicque fncrii sculplura illa ad inaviinum noslrum 
sanctx Marias Parisiis tcmpliim, ila Marhc nuln-
lium exbibcns angelum, mysiica ac symbolica, ac 

file:///illalp
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Agnani te immaculatam, quae sola de tuo utero, Α Σέ τήν άσπιλον άμνάδα, τήν τδ έριον Χριστφ μό
νην έκ κοιλίας σου προσαγαγούσαν τήν ημών ούσίαν, lanam Cbristo, hamanam niinirum subsiamiaro 

conlnlisli; te, inquain, Annae prolcm , omnes cao-
lici* bonoramus. 

Gloria. 
iEleraa Itia gVorifico, Iria sancta lando, iria 

enaierna io una aubslanlia prajdtco. Qaippe UDU§ 
Ιο Paire, Fitlo, ac Spiriiu, Detis glorittcatur. 

/* Deiparam. 
Qui» infaiilein viilU lacte ali nen saltun patre' 

Cbi veio visa est virgu uiuler? Platie, Dei Geui-
trix Virgo, supcraul ambo vim omiieui raliouis. 

Od. 3. CenfirmMtmiM ett cor meum. 
Benedictum cor lutun, sapiens Anna ;quippe flo-

ruit vtrginilatis fruclus ; eam niuiiruiii, quae # „ r .^ .^ r W T . f r _ w 

crealuras allorem retieaiploremqaa Jesura ihie β κτίσεως τεκούσαν, κα\ λυτρωτήν Ίησούν, 
aemine genuit. 

Te, Virgo perpetua, cx Anna hodie geiiiiam, 
creaiura omnis beaiain dicit: le, iuquain, quae 
•trga, ex radice Jeas» iuieioaraU, Ghriaium Aoreiu 
germinare nierueris. 

Oiuni, te9 creaiura» einiiienlea), osiendeus luue 
Filiua, inleiuerau Deipara, Uuin ex Anna nativi-
laieia magniiicat, ac omnes bodie gandio recreat. 

Enulrila iu Sanclia saiictorum, inteiucrala Virgo 
Deipara, crealura onui aubliinior evatisii, qiuc 
Creaiorem carna coocepisti. 

Gloria. 
Te, Pater, adoramus, selernuia eubslantia ; Iaa~ 

πάντες έκ τής Άννης τιχτομένην σε ύμνοις γεραΑ-
ρομεν. 

άόζα. 
Τρία Αναρχα δοξάζω, τρία άγια υμνώ· τρία συν 

attia έν ούσιότητι μι$ κηρύττω. ΕΤς γάρ έν Πατρ\, 
ΥΙφ, κα\ Πνεύματι, δοξολογείται Θεδς. 

θβοτόκ. 
Τίς έώρακε παιδίον δ ουκ έσπειρε πατήρ γάλαχτ; 

τρέφαμε νον; "Η πού τεθέαται Παρθένος Μήτηρ; Όν
τως υπέρ Ιννοιαν αμφότερα, Θεογεννήτορ άγνή. 

Τρίή γ\ ΈστΒρίώο\ ή καρδία μου. 
Ευλογημένη ή καρδία σου, σώφρον Άννα * καριΑς 

γάρ ήνθησε παρθενίας, τήν άσπόρως τδν τρο?έα τής 

Σέ, μακαρίζει 'Αειπαρθένε, πάσα κτίσις, έξ Άννης 
σήμερον γεννηθεΐσαν * τήν έχ (5ίζης Τε'σσα\ ά̂βδον 
άχραντον, τδ άνθος Χριστδν βλαστήσασαν. 

Σέ άνωτέραν πάσης κτίσεως, Θεοτόκε, δεικνύων, 
άχραντε, δ ΤΙδς σου · τήν έξ "Αννης μεγαλύνει «υ 
γέννησιν, κα\ πάντας ευφραίνει σήμερον. 

ΆνατραφεΙσα είς τά Ά γ ι α τών αγίων, Παρθένε 
ά/ραντε Θεοτόκε, ανωτέρα έδείχθης τής κτίσεω;, ή 
τδν Κτίστην σαρκΐ κυήσασα. 

άόζα. 
Σέ προσκυνούμεν, Πάτερ άναρχε, τή ούσίχ · ύμνου-

damaa aelerntim Filiuin ttium; coaHernamqiic Spi- ^ μεν άχρονον τδν YMv σου · xa\ τδ Ιΐνεύμα avvatwov 
rilam veneraiuur ei coliinus : felut tria, unum σέδομεν, ώς Ινα τά τρία φύσει Θεδν. 
nalura Deuin, 

COMBEHSI1 ΝΟΤΛ2. 

rogo «ndenam boc Martse prodierii porteniosum 
privilegiuui, ue vel Filio unquaiu coiicesstiin, no-
stro el Nysseni apocrypbo, niii suni idein, nibii 
tale in ipsam dicenlibus? Ne€ enim veriiimile eet 
vel Germanum vel alios juntorcs vidisse monu-
•iienia alia, crediderioique voiuia»e imtiari phrasim 
iltaiti Nysteni jam «iplicalatn, ul eit Gracia vaU 

* dasuorum sequax, fuisseque cam nonnullis erro-
r i i occasioneiM, ul pnecipue Germano relalo, at* 
iendeniibus magie verborum corticen, nuam sa-
cramenla Judaeorum, tpauinque hisiorias deeorum, 
cui iniruin quain offkiaul islha*c flgmenla. Quid 
porro relala »b Hieronynio, cea ex Hegesippo, do 
Jacobo fratre Domini, ingredieuie privileaio San-
cta eanctoruni, teri babeanl aui vero similis, baud 
faeile prouiiniiaverim. Alia cerie ex ipso ejuiqne 
oece ab codem relala, non immerito difllcllia visa 
aunl EftUo, ae parum digna tanto apoaiolo. Idem 
Aamea docel Epipkaiiiiis, qui et tnagis exprimit, ut 
aemel in anno id ei licerei, ob eximiam sanctiialis 
exisihiiaiionein, qua apud oiimea jusias audiebai, 
ac eiiam quod esaei genere conjunctas sacerdoti-
bue. QtiaB ratio in aenientia Epiph. docealis filiuin 
Joseph. ex priina uxore ineflkacior est : secus si 
dixeriimis el patre tacerdote ex altefa sorore aanci» 
Annas, ut idein in eo acciderit, aique in Joanne 
Rapiista, qui ex ipso Ulius sacerdolis, Amift nepos 
fuil. Sic vero el ea iiioderaltone, facile in Jacolto 
rem adimserim, loci praesertim religione plurimuin 
diminula, postquam Romaiii Pompeio duee leine-
raxsenl: sed baec nihil ad Gertnam porteHta. Non 
possuin quanquam πάρεργου, inter plura mendosa 

ac castiganda, Sn ea Germani oralione, tum m 
lexiu, tum in vcreione ei nolts marginalibuft, WOH 
imimi lioc ad illiui linem aflerre el naiare, qtio 
Mariam allo<|uens, per iptani pelil aibi concodi. 
ui sii in beaia illa regione, com Mia σνγγόνω xo\ 
συνδούλη, aic Regius, qaanquam alter non iu aoli-
quus deiiderai. Inlerprea pro σνγγόνω quod τί-
trose habtnt ipsius codex legendum aotpicaiur ουγ· 
κοίτψ, ffaom vocem, inquii, άαΑ ΐ̂ CAryiM*»awf, 
e i c , reddhque conjuge : m i r u i n ptruie eujas conje-
gis consortiuoi in coBlis desiderare poluerit patnar-
cba Conetantinopoltianne et aanciits, aliorum more 
aeiumplut e n ionae i er io ac celeba : veruia graav 

D maliculis licuerial omnia. Ptamnii vere, ui fir 
mysticoa, qualem ipa ius tbeoria m y a U f O g i c a , on-
tioneaque in Assumplionein Mariae, edita alt̂ rx, 
aed supine reddiia, aliera ex regia gaza quaadoqae 
nobia roraan edenda, repmseniaiii , wyallee, ««· 
auque spirilatiori, idipsam illis verbis aigiiiticaTe-
r i t . a l q u e Paulns planioribne aliia : DeMdemm 
habens dusolvi $i B M cxm Chri*to ; cojue caro, el 
aasumpia nalura noeira, ilia nostra eat, συγγσνκ 
κα\ συνδούλη, soror eon$erva^m€t in qua fecil ja» 
Deus nos contedere in c o e l e a i i b u a ; conxideHiibee 
nimirum priitiillis, ac potioribu» frucinibva, q«t-
rum et ipsa uiinam sorleiti ejasdem Marias procibw 
quandoque consequamur. Nalto Hcai incomm^, 
ei forte germanius in Martam referri potest, ·ι »rf 

i p s a soror et oonserva noeira, quacvm jam regaan-
te in ccelis, precetur, eaae ejua devotua germanu»i 
ejusdem inlerceesionibus. 
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θεοτυχ. Α / M Deipar. 

Τον Φωτςδοτηνκα\ Άρχήζαην τών ανθρώπων τε- Quae, inLenierala Deipara, luminis Laigilornu, ao 
κούσα, άχραντε Θεοτόκε, ανεδείχθης θησαυρδς τής 
ζωής ημών, κα\ πύλη του απροσίτου φωτός. 

καθ. ήχος ΛΧ. &. Το προσταχθέν. 
'Αγαλλιάσθω ούρανδς, γή εύφραινέσθω · δ τοΰ 

θ*ού γάρ ούρανδς έν γή έτέχθη ή θεόνυμφος. Αύτη 
έξ επαγγελίας ή στείρα βρέφος θηλάζει τήν Μαρίαμ, 
ΧΛ\ χαίρει έπ\ τφ τόκφ Ιωακείμ- 'Ράβδος, λέγων, 
έτέχθη μοι, έξ ής τδ άνθο; Χριστδς έβλάστησεν έκ 
0ίζης Δαβίδ' δντως θαύμα παράδοξον. 

Ώδ. δ'. Άκ?}«θ0, Κύριε. 
Τήν πάνσεπτον γέννησιν τής Θεοτόκου , ψαλμοίς 

κα\ ύμνοις δοςολογούντες πιστο\,τδν θεδν τδν άψευ· 

Auclorem vil;e hmnauae pepereris, nosliu* faeia cs 
Ibcsaurus vitae, porlaque iuaccessibilis iuminis. 

Sessio. ton. -4 obliq. Quod prwceplvm cst. 
Exsuliet coelum ; laeletur ler.a; quippe Doi coc-

lum, sponsa D^i, parlu in lcrra ediia esl. Ipsa sle-
rilis, infautem Mariaiu ex rcproinissiorio lactai, 
gaudelque pro parlu Joacbtcu : Mihi, inquiens, 
virga nala csl, ex qua gcrtuinavit flos Cbrisius ex 
radice David ; quod plauc sil iuirandum. 

Od. I. Audivi, Domine. 
Perqua.n venerabilem Deipara nativitalem, nos 

psalmis ac canlicis, fideles, gloriiicames; veracem 
στον, τδν τψ Δαβίδ προομώσαντα καρπδν έκ τής ^ Deinn , qui juravii fore * υΐ Pavidi fruclum ex 

lumbis praberet, fide adoremtis. 
Aperuisti, Domine, uilvam Sarae*, praebons Isaac 

frucium in senecluli* : scd ei bodie, ipse Salvator, 
fecundnm vulvse frnclum, inuuaculaiam tuam Ma-
ircm, dcdisli pia; Annae. 

Dicat Anna : Exaudisli, Domine, preccs moas, 
mibi bodie repromissionis iruclum eam piacbens, 
quae casla, ex cunclis generalionibus alque femi-
nis. prwfiniia esl intemeraia Maler tua. 

Tibi bodie, pia religiosaqnc Anna, orbis con-
gralulaiur : quippe ejus efHoruisli Redemptoris 
Mairetn, ex Davidis radice germinaniem ; quokqne 
virga virlulis Cbristum Qorein gestaiina sii. 

Gloria. 
Te gloriflco, Trinilas aclerna, indivisa snbstan-

δσφύος παρασχεΐν, πίστει προσκυνήσωμεν. 
Διήνοιξας, Κύρκε, τήν μήτραν Σά^ας, καρπδν έν 

γήρα τδν Ισαάκ παράσχων. Ό αύτδς κα\ σήμερον 
τή εύσεβεϊ Άννη δέδωκας, Σώτερ, έκ μήτρας γόνι-
μον καρπδν, άσπιλον μητέρα τήν σήν. 

'Επήκουσας, Κύριε, τής προσευχής μου, λεγέτω 
Άννα, επαγγελίας καρ~δν παράσχων μοι σήμερον, 
τήν έκ πασών γενεών και γυναικών προορισθείσαν 
ώς άγνήν, άχραντον Μητέρα σου. 

Συγχαίρει σοι σήμερον, θεόφρον Άννα, ή οίκου-
μένη· τού ΛυτρωτΟύ γάρ αυτής τήν μητέρα ήνθησας, 
τήν έκ τής ^ίζης βλαστήσασαν Δαβίδ · ^άβδον δυνά
μεως ήμίν φ έ ρου σαν τδ άνθος, Χριστόν. 

άόξα. 
Δοξάζω σε , άναρχε Τριάς, αμέριστε τή ουσία · C 

Χερουβικώςέκβοών τή πηλίνη γλώσση μου · Άγιος, 
άγιος δ ών, και διαμένων είς άει, εΤς θεδς άΐδιος. 

Καϊ rvr. θεοτόκ. 
Πεπλήρωνται, άχραντε, τών θεηγόρων αί προφη-

τείαι, τών πιστώς καλούντων σε σκηνήν, κα\ πύλςν, 
κα\ δρος νοητδν, βάτος, καί £άβδον Ααρών, φυείσαν 
έκ 0ίζης Δαβίδ. 

*Q8. ε'. Κύριε ό θεός ήμώτ. 
Άχραντος σου ή γέννησις, Παρθένε άχραντε · 

άφραστος και ή σύλληψις κα\ ή ώδίς · ανόητος ό 
τόκος σου, νύμφη ανύμφευτε· θεδς γάρ όλος ήν 
όλον φορέσας έμέ. 

Σήμερον ευφραινέσθωσαν αγγέλων τάγματα · £σ- ^ 
μασι χορευέτωσαν οί έξ 'Αδάμ ' έτέχθη γάρ ράβδος 
τδ άνθος βλαστάνουσα Χριστον, τδν μόνον Λυτρωτήν 
τού 'Αδάμ. 

Σήμερον Εύα λέλυται της καταδίκης· λέλυται και 
δ 'Αδάμ τής αρχαίας αράς, έπ\ τή γεννήσει τή σή 

άχραντε, [κόσμος]. Έν σοι γάρ φθοράς έλυτρώ-
θημεν. 

Αόξα. 

Δόξα σοι τώ δοξάσαντι τήν στείρα ν σήμερον έτεκε 
* Psal. cxxxtf 11. · Gen. xxi, 2. 

COMMFISI1 ΝΟΤΛ; . 
(25) 0«ι* totut. Eral ιτϊβίβ,δλον nec eniin to- non aliter locuius sit; scd preli ct gtnoariim ma-

lum in Cbristo Deus, i« quofisl creala liumanilas; gna supip.ilas : sic crai raii. iii MediamJ enl<»en-
elsi ip&e lolus Deus sil, qui sit uinis Filius Dei, in slcn. od« ii\ Tbcoiocio θεδνών ό/.ος κα\ πυρ, aperl* 
ulraque snbsisteus nalura^ Accuratus Andrcas, ul soloeco, άντί θεός. 

PATITOL. G R . X i \ r i l . & 

lia; lingua lulea Gberubicum exclamans : Sanotus, 
sanclus, qui est, alqtie in pcrpeiunm, Deus unus 
sempilernu.s nsanet. 

Et nunc. ln Deipar. 
Implela suni, intcmerala, qu:u deiloqui boniines 

ediderunl oracuia; Ade vocanles le labernaiulum, 
porlamque, ac moniem spirilalen»; mbuin, vir-
gamqne Aaron, ex Dividis radice nalain. 

Od. 5. Οοηιιηε Dens meus. 
Inlcmerala est lua naiiviias, Virgo iiilemeraia ; 

conceplio parlusque ineiTabifTs, mirabilis luus fc-
tus, inmipta sponsa : quippe Deus lolus (25) mc 
lolum gestans, erat. 

Laelentur bodie angidici ordines; cboros ducanl 
conserlis canticis Ada3 posleri : nimirum virga 
parlu edila cst, qu.e iloreui Gbrisium, Ad» unicutu 
Redemplorem sit germinalura. 

Eva bodie danmaliotie absolula esl; esi el Adam 
absolutus antiqtiis diris : clamai muiidus in lua, 
ο inlemerata, nativitale; iu le siqnidem sumus ab 
inleritu redempii. 

Gloria. 
Tibi gloria, qui hodie slerilein glorificasli; quippe 
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prp«»rit βι reproinissione \irgam ftctnper florcn- Α γάρ τήν £άβοον τήν αειθαλή έξ έ*αγγ«Μ«ς, έζ ίς 
lein, cx qua wLe noslrae (los Chrislus germk- άνεβλάστησε Χριστδς τδ άνθος τής ζωής ημών. 
navit. 

Cloria. 
<*£ier»am le adoramus, individua Triuitas, in-

crealaai, coaHcrnam, ejusdemque uaiurse, quae tr i-
bus subsislcniiis io nna substanlia mirabili scm-
pcr ralione pradireris exsi*lens. * 

In Deipar. 
Faclus es>t tiuis iilerus inensa sacra : mansit lua 

caslilas,Virgo, velul a priiu ipio inviolala. Cbri-
sius enini sol, ccu sponsus e ibalaiuo, ex le cou-
spicuus prodiil b . 

Od. 6. Veluli maris aquat. 
Tuam sanciam caninitt» naiivitaiem : sed el 

Αόζα. 
Άναρχον προσκυνούμέν σε, Τριάς αμέριστε, άκτι-

στον, συναΐδιον, χαί συμφυή, έν μιά ουσία τρισ\ν 
ΰποστάσεσιν ύπερφυώς κηρυττομένην αεί. 

θεοτόχ. 
Γέγονεν ή κν.λία σου αγία τράπεζα· έμεινεν ή 

άγνεία σου, ώσπερ τδ πρ\ν άσι\ής, Παρθένε* Χρι-
στδς γάρ δ ήλιος ώς έκ παστού νυμφίος ώφθη έχ 
σοΰ. 

*Q5. ς>. 'ύς νδατα θαλάσσης. 
Γμνοΰμεν τήν αγία ν σου γέννησιν · τιμώμεν και 

luam, sponsa Dco, sponsa virgoque, bonoii Ii:.beniu8 Β τήν άσπορον σύλληψίν σου νύμφη θεόνυμφε κα\ παρ-
siuc semine eoncepiioiiem (26), ttaliunl vero ιιο-
biscum atigelici ordines, el aniioa* sanclorum. 

QUSR Sancla sanclorum (27), iniemeraia esses, 
prudcnies par«iites boucsle edurandam oblulcrunl 
hi Doiuiui douio, ulque ci aplarcris in malrem. 

Sterilcs matr> squc, cboros ducile; coiifidile et 
salile qui carelis prole : quippe orba prole slerilis 
Deiparam gmiiiiiai, qna* el bvani dcloribus di-
risqne * i l libcraiura Adam. 

Audio libi coucineiileiti David : Adducenlur vir-
gincs posi lc ; adducenlur ίιι leniplum regts : tpae-
que louseria cum co xoce, regis filiaw canticis 
ctlcbro. _ 

Gloria. 
In te laudaiur gloriiicalurque, tulemerala, Tri-

niialis mysleruiui ; quippe coinplacuil Pater; iu 
uobis babilavil Verbuin; libi obumbrafii divinug 
Spirilus. 

Jn Deipar. 
Aureum I b u r i b u l u m facia es; in luo siquidcm 

Mero igais Verbum b a b i U v i t de Spiiitu sancio; 
cxque le, casta Dei Geniirix, apparuit humana 
fornia. 

Conlucium. Ton. 4. 
Liberali sunl Joacbini el Anna ab sterililalis 

prcbro, Adainque el Eva a con upiione el inorle 
in lua sancla, ο inlemeraia, nalivilale. Eani cele-

θενε · σκιρτώσι δε σύν ήμιν αγγέλων τάξεις κα\ τών 
αγίων ψυχαί. 

'Αγίαν τών αγίων υπάρχου σαν οί σώφρονες σου 
πατέρες, άχραντε, άνέθεντό σε έν οΓκψ Κυρίου, 
άνατραφήναι σεμνώς, και είς μητέρα έτοιμα σΟ ή ναι 
αύτφ. 

Αί στείραι κα\ μητέρες χορεύσατε · θαρσείτε χα\ 
σκιρτήσατε άγονοι · ή άτεκνος γάρ στείρα τήν Θεο
τόκον βλαστάνει, ήτις λύσει τών ώδίνων τήν Εύα ν, 
κα\ τής αράς τδν 'Αδάμ. 

Ακούω τοΰ Δαβ\δ μελψδούντός σοι · άχθήσονται 
παρθένοι δπίσωσου, άχθήσονται είς-ναδν βασιλεύς * 
κα\ σύν αύτώ σέ κάγώ θυγατέρα τοΰ ραοιλέως 
δμνώ. 

A d f a . 
Έν σο\ τδ τής Τριάδος μυστήριον υμνείται κα\ 

δοξάζεται, άχραντε · Πατήρ γάρ ηύδόκησε, κα\ δ 
Λόγος έσκήνωσεν έν ήμίν, καί θείον 1\πϋμά σοι 
έπεσκίασεν. 

θεοτόχ. 
Χρυσοΰν θυμιατήριον γέγονας · τδ πυρ γάρ έν γα-

στρί σου έσκήνωσεν έ Λόγος έκ Πνεύματος του άγιου, 
κα\ έν άνθρωπου μορφή έκ σου ώράθη, θεογεννήτ^ρ 
άγνή. 

Κοντάχιογ. Ήχος 
Τωακε\μ κα\ Άννα δνειδισμού άτεκνίας, καί 

'Αδάμ κα\ Εύα έκ τής φθοράς τού θανάτου τ^ευθε-
ρώθησαν, άχραντε, έν τή αγία γεννήσει σου. Αυτήν 

brat el tuus populus a peccaiorum solutus realu, D εορτάζει κα\ δ λαός σου ένοχης τών πταισμάτων λυ-
libique clamat : Parit slerilis Deiparam, ac no- τρωθε\ς, έν τφ κράζειν σοι · Ή στείρα τίκτει τήν 
strae nutricein vilae. θεοτόκον, κα\ τροφδν τής ζωής ημών. 

Ihmus. Ό οΊχος. 
Acceplx fucrunt stcrilium orboruinquc Joachim Ή προσευχή δμού καί στεναγμδς τής στχΐ(χο?ε(ος 

et Anna? prcces pariler gemitusque, alque ad καί άτεκνώσέως Ιωακείμ τε κα\ 'Λννης ε >Trpojis-

k Psal. χνιιι, 6. 
COMOEFISII NOTiE. 

(W)Conceptionem. Plane aclivain, quoinodo Graeci 
passiiu accipiiint. Passivain enim con^lal fuisse 
ex scnine, quidquid jam otim, ei a lempore Epi-
pbanii. visi sibi sinl quidani ex aporrvpho noslro 
colHgere : aique tiliiiam dcfuisscnl qui vel no-
atro hoc lempore duliria cjusnio : i conali csscnt 
ftuscilare ! 

(27) Sai,cta sanciorum. Eiiaiic sancla, atq\ie 

lnlcr sanclos eximia ; quomodo dicitur Cniiticuri) 
caiilicornni, celebre illud a Salomone odiinm ep-
Ibalamiiim : dicebalurqiie in lemplo locws peculi.i-
ris, Sancia sanclorum : quomodo pos(:n;>dumt vi 
Patrmn usti, dictitin <st ipsuin lemplura, ju\i« 
didasopra (nol. 24). ReUiive iiiiiumni, quouiodo 
fac-lc dciion.iii.tiones mutantur. 

file:///irgam
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κτος, χα\είς ώτα Κυρίου έλήλυθε · και έβλάστησαν Α l>ei aurcs venenuil, luiindoqiie vilalem germina-
καρπδν ζωηφόρον τφ κόσμω. Ό μέν γάρ προσευχήν 
έν τφ δ;>ει έτέλει· ή δε έν παραδείσφ δνε·.δος φέρει. 
Άλλά μετά χαράς ή στείρα τίκτει τήν Θεοτόκον, 
κα\ τροφδν τής ζωής ημών. 

Στίχος. 
Πάσας αληθώς, Άννα, νικάς μητέρας, 
Μητήρ Ιαις άν -οι γένηται θυγάτηρ. 
Έξαγε πρδ φώς θεομήτορα ογδόη Άννα. 

ΤΗς δ πατήρ Ιωακείμ έκ βασιλικής φυλής ήλ/.ε τδ 
γένο;. Ούτος εί καί διπλά τά δώρα αΰτο-3 τφ θεώ 
προσεφερεν, ώς φιλόθεος κα\ πλούσιος, άλλά τήν 
άπαιοίαν ώνειδίζετο. Έπι τούτο δηχθε'ις τήν καρδίαν, 
αύτδ; μέν έν τω δρει, ή δέ σύνευνος αυτού Άννα έν 

Τ: ρ&?εΐ7ω δάκρυ Ϊ Ι τδν θεδν ίκέτευον, δ; και . -
παρέσ/εν αύτοίς καρπδν κοιλίας άγιον τήν ύπεραγίαν Β Φ cl sanclissimain Deiparam, sanclum eis iru-

runl fruclun). Quippc prccal>aiur ille ίιι moute: 
ifrec probrum in poiuario sustiuei. Vcrum steriiie 
gaudio paril Doiparam, ac nosli\c iiuiricein viU'. 

Versus. 

Sanrc, Anna, inatres vincis ornnes : ul cui 
Pneiia nialer chara proles nala sit. 
Dciparani Anna edidil anle lucetn die octava. 
Ejus paler Joachim ex rcgia iribu Iraxit genus. 

Is quanquam dupbcia sua muncra Deo offerrcl 
lanquam vir religiosus ac divcs, quud tamen care-
rel prole, probro afticiebalur. Ea re, corde mcfi-
slus dolensque, ipse quidem in monie, ejus auiem 
uxor Anna in horlo, Deo lacrymis supplicabanl, 

Θεοτόκου' ίνα δέ κα\ τής Άννης ές έκατέρων τών 
μερών ίοωμεν τά γνωρίσματα, το ακριβές διηγήσο-
μ?.ι Είκοστδς τρίτος άπδ γένους Δαβίδ καί Σολομών
τος ευρίσκεται ό Ματθάν · δς έγημε Μαριάμ έκ της 
Ιούδα φυλής, κα\ έγέννησεν Ιακώβ τον πατέρα τού 
τέκτονος, και θυγατέρας τρείς, Μαριάμ, Σε6ην, κα\ 
Άννα ν. Και ή μέν Μαρία γεννά Σαλώμην τήν μαίαν 
ή δέ Σεβή γεννά Ελισάβετ* ή δέ Άννα γέννα τήν 
θεοτόκον ώς τήν θεοτόκον έγγόνην Ματθάν, κα\ 
Μαρίας τής γυναικός αυτού, τήν δέ Ελισάβετ καί 
τήν Σαλο>μην ανεψιάς μέν τής Άννης, έςαδελφάς δέ 
τής Θεοτόκου ής ταίς πρεσβείαις, Χριστέ δ θεδς, 
έλεησον ημάς. 

*φδ. ζ'. Τών ΧαΛδαΙωτ ή κάμινος. ^ 
Έορτάζομεν, άχραντε, καί πιστώς προσκυνούμέν 

τήν άγίαν σου γέννησιν, τήν έξ επαγγελία.:» δ/ ής 
έλυτρώθημεν τής παλαιάς τού 'Αδάμ νύν αποφά
σεως. 

Νύν ή Άννα ευφραίνεται καί βοα καυχωμένη· 
Στείρα ούσα γεγέννηκα τού θεού τήν μητέρα, δι' ής 
τδ κατάκριμα τής Εύας λέλυται, κα\ ή έν λύπαις 
ώδίς. 

Ό 'Αδάμ ήλευθέρωται, και ή Εύα χορεύει, κα\ 
βοώσιν έν πνεύματι πρδς σέ τήν Θεοτόκον Έν σοΙ 
έλυτρώθημεν τής αρχεγόνου αράς έπιφανέντος Χρι-

cmm iiicri prabuit. Porro ut el Annae insJgnia 
utrinque noveriinus, accurale narrabo quod res 
babft. Occurrit 23 Mallban aDavideet Salomone. 
Is Mariam conjugem duxiielribu Juda, genuitqae 
Jacob fabri palrem, ac filias ircs, nempe Mariam, 
Sebem, et Aunam. Alquc Maiia quidein gcnerai 
Saloinen obslelricem; Sebe aulem Etisabeib; »t 
Anua, Dei Genilricem. Ita ul Deipara ncptis essei 
Mailban, ac Maria» ejusconjugis; Elisabelb auleiu 
el Salome Amiain pro amita baberent ; Dei vero 
Geuiiricis coiihobrinae essenl, cujus, Chrislc D us, 
intercessionibtis nostri mUttivre. 

Od. 7. Chaldctorum caminus. 
Fesle coiimus, ac fide veneramur, tuam san-

clam , iniemeiala, ex rcpromissione naiivilaleni, 
qua jaro sumus aniiqua Adrc liberati scnleutia. 

Nunc Anna lailaliir.ac gloriabunda clamal: Qu;e 
eraw slerilis, Dei genui Malrein, qua esisoluia Evaj 
daiunaiio, submolusque parius in iiisuuis. 

Adam liberattis est, Evaque cboros ducii, ac hi 
spiritu ad le Deiparam clamanl: In le snmus, a \ t · 
tt-ri primaque uialedidionc icdenipli. 

Στείραι άγονοι σπεύσατε, ψυχαΐ άτεκνώμενοι, οτι 
Άννα πολύτεκνος, καί νύν εύφραινομένη. Μητέρες, 
χορεύσατε σύν τή μητρ\ τού θεοΰ, καί συναγάλ- ί) l>«'i Mali-e cboros ducile, simulque exsitliaie. 
λεσθε. 

Sleriles sinc prole, orbae auimse, adcsle fesli e ; 
quippe Antia muha nunc gaudctprole. Maircs, cur.i 

Αόζα. 
Tbv Πατέρα δοξάσωμεν. τδν Τίον, κα\ τδ Πνεύ

μα , έν μονάδι Οεότητος · Τριάδα παναγίαν, αχώ
ριστο ν, άχτιστο ν, κα\ συναΐδιον, καί δμοούσιον. 

θεοτόκ. 
Σύ μόνη θεδν Ιτεκες, παρθένε μετά τόκον · σύ 

τήν φύσιν έκαίνισας τώ τόκφ σου Μαρία, σύ τήν 
ΕΟαν έλυσας τής πρωτογόνου αράς, θεογεννήτορ 
άγνή. 

ΛΟδ. rf.-O σιγάζων ir ϋδατι. 
*0 ποιή^ας παράδοξα τή στειρωθείση γαστρί* 

δ άνοίξσς "Αννης άγονον μήτρσν, κα\ καρπδν α Ιτη 

Gloria. 

Palrem gbrificcmus, Filiumquc, ei Spirilum, in 
deilalis uuiiale; Trinilaiem sanclissiinam , 
sam, increatam, coxlernam, aique consubstanlia-
loni. 

In Deipar. 
Tu sola Deum peperisti, virgo posl parlum : lu 

luo partu, Maria, naturatn innovasli; lu, casta Doi 
GenHrix, primaeva Evain maledictione absolvisli. 

Od. 8. Qui siUntium facit in aquis. 
Qui sterili ulero niirabilia fecisli; qui vulvaiu 

AMIKC iiifccinidom a|»eruisti, ac ci dedisli fruciu.n ; 
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prpcril ex reproinissione xirgam nctiiper fluren- Α γάρ τήν £άβδον τήν αειθαλή έξ επαγγελίας, έί ί ; 
lem, cx qna v i l* nostrae flos Cbrislus germi- άνεβλάστησε Χριστδς τδ άνθος τή; ζωής ηρών. 
navit. 

Gloria. 
iElernam le adoramus, individua Triniias, in-

crealam, coaetcrnaiu, ejusdemqite naiurae, quae Ir i -
bus subsistcnliis in una substamia mirabili sem-
per ralioue prrediceris exsi*iens. % 

In Deipar. 
Factus e&l itius ulerus mcnsa eacra : mansil lua 

caslilas.Virgo, velut a primipio inviolala. Cbri-
stus cnim sol, ccu sponsus e ibalaiuo, ex le cou-
spicuus prodiil b . 

Od. 6. Veluli maris aquas. 
Tuam sanctaiu cauimu» naiivilaiem : sed et 

άόζα. 
Άναρχον προσκυνούμέν σε,Τριάς αμέριστε, άκτι-

στον, συναΐδιον, χα\ συμφυή, έν μιά ουσία τρισιν 
ύποστάσεσιν ύπερφυώς κηρυττομένην άεί. 

θεοτόκ. 
Γέγονεν ή κοιλία σου αγία τράπεζα · έμεινεν ή 

άγνεία σου, ώσπερ τδ πρ\ν άσι\ής, Παρθένε· Χρι-
στδς γάρ δ ήλιος ώς έκ παστού νυμφίος ώφθη έκ 
σοΰ. 

'φδ. ς'. Ώς νδατα θαΛάσσης. 
Γμνοΰμεν τήν άγίαν σου γέννησιν * τιμώμεν κα\ 

luam, sponsa Dco, sponsa virgoque, bonoii b:.bcniiu & τήν άσπορον σύλληψίν σου νύμφη θεόνυμφε κα\ παρ
θένε · σκιρτωσι δε συν ήμίν αγγέλων τάξεις κα\ τών 
αγίων ψυχαί. 

Άγίαν τών αγίων ύπάρχουσαν οί σώφρονες σου 
πατέρες, άχραντε, άνέθεντό σε έν οίκω Κυρίου, 
άνατραφήναι σεμνώς, και είς μητέρα έτοιμασΟήναι 
αύτφ. 

Αί στείραι κα\ μητέρες χορεύσατε · θαρσειτε κα\ 
σκιρτήσατε άγ·νοι · ή άτεκνος γάρ στείρα τήν θεο
τόκον βλαστάνει, ήτις λύσει τών ώδίνων τήν Ε£αν, 
κα\ τής αράς τδν Αδάμ. 

Ακούω τοΰ Δαβ\δ μελωδούντός σοι· άχθήσονται 
παρθένοι δπίσωσου, άχθήσονται είς.ναδν βασιλέας* 
καί σύν αύτω σέ κάγώ θυγατέρα τοΰ ραοιλέως 
δμνώ. 

Δόξα. 

Έν σο\ τδ τής Τριάδος μυστήριον υμνείται κα\ 
δοξάζεται, άχραντε · Πατήρ γάρ ηύδό>:ησε, κα\ δ 
Λόγος έσκήνωσεν έν ήμίν, καί θείον ΙΙ'εΰμά σοι 
έπεσκίασεν. 

θεοτόκ. 
Χρυσοΰν θυμιατήριον γέγονας · τδ πΰρ γάρ έν γα-

στρί σου έσκήνωσεν δ Λόγος έκ Πνεύματος τοΰ άγιου, 
κα\έν άνθρωπου μορφή έκ σοΰ ώράθη, θεογεννήτ^ρ 
άγνή. 

Kcrraxicr. Ήχος δ'. 
Ιωακείμ καί Άννα δνειδισμού άτεκνίας, καλ 

Άδάμκα\ Εύα έκ τής φθοράς τού θανάτου ή> ευθε-
ρώθησαν, άχραντε, έν τή αγία γεννήσει σου. Αύττν 

sinc semiue lencepiiouein (2G), ealiunt vero ιιο-
bi&cum angelici ordinea, el aniiua» sanclorum. 

Quae Sancla sanciorum (27), inlemeraia esses, 
prudcnles pareulcs boncsle edurandam oblulcrtinl 
iu Dotuini donio, ulque ci aptarcrie in uialreiu. 

Slerilos mair» squc, choros ducite; coufidile et 
satile qui earelis prole : quippe orba piole sierilia 
Deiparam geriiihiai, qna» el bvaiu doloribus di-
risque sil liberatura Adam. 

Audio libi coiicinenlem David : Adducenlur vir-
gincs posi lc ; adducenlur iu lempluiu regis : ipae-
que coiiserla cuin co voce, regit filiaui canlids 
ctlcbro. 

Gloria. 
In te laudaiur gloiilicalurque, itilemeraia, T i i -

niiatis inyslerhuii; quippe complacuii Pater; iu 
nobis babilavil Yerbuin; libi obuiubrafii diviuug 
Spirisue. 

In Deipar. 
Aureuro iburibulum facia es; in tuo giquidcm 

ulero ignis Verbuin babiUvit de Spirilu sanclo; 
cxque le, casta Dei Geniirix, apparuit humana 
fornia. 

Conlacium. Tou. 4. 
Liberali suul Joacbini el Aima ab slerililalis 

piobro, Adamque el Eva a con upiione el uiorle 
in ina sancta, ο inleincrala, nalivilate. Eam cele-
brai eltnus populus a peccaiorum eolutus realu, D εορτάζει κα\δ λαός σου ένοχης τών πταισμάτων λυ-
libique clamal : Paril slerilis Deiparara, ac no- τρωθε\ς, έν τω κράζειν σοι · ΊΙ στείρα τίκτει τήν 
61Γ33 nulricem νί(#. θεοτόκον, κα\ τροφδν τής ζωής ημών. 

Ihmut. Ό οίκος. 
Acceptre fucrunl slcrilium orborumquc Joachim Ή προσευχή δμού κα\ στεναγμδς τής στχιρώσείος 

el Anna? preces pariter gemilusque, alque ad καί άτεκνώσάως Ιωακείμ τε καί Άννης zW.ptsU-

k Psal. xvni, 6. 
COMOEFISII NOTiE. 

(26) Cunfipfion«m. Plane activain,quomodoGra3ci 
passim accipiunt. Passivai» enim couvtal fuisse 
ex ae>uiiie, quidquid jam olim, ei a (empore Epi-
pbanii. visi sibi sinl quida:n ex apompiio noslro 
colUgere : alqne ulinam dcfuissrnl qni vcl no-
airo bo<! tentpore dcliria cjusnto : i couali csscnl 
siiscilare ! 

(27) Sar.cta sanctorum. Exiittic sancla, alque 

inter sanctos eximia ; quoniodo dicilur Caiiiic.tm 
raiilicornni, celebre iUud a Salonione odiluni epl-
tbalatiiiiiui: diccbalurqite in lcniplo locus pecuiut-
ris, Sancla sancloruni : qiiomodo postui.tdum. η 
Pairmn iisu, diclum <*st ipsum lemplura, juvt ι 
dicfasupra (nni. 24). Relalive nimiruui, q u o D i O u 1 ^ 
fac>!o deuoiitiii.lioiies inulaiUur. 
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κτος. χα\ είς ώτα Κυρίου έλήλυθε · και έβλάστησαν 
καρπδν ζωηφόρον τφ κόσμω. Ό μέν γάρ προσευχήν 
έν τ φ δ.νει έτέλει* ή δε εν παραδείσφ δνειδος φέρει. 
Ά λ λ ά μετά χαράς ή στείρα τίκτει τήν Θεοτόκον, 
κα\ τροφδν τής ζωής ημών . 

Στίχος. 
Πάσας αληθώς, Ά ν ν α , νικ$ς μητίρας , 
Μητήρ Ιΐ'ΐς άν -οι γένηται θυγάττρ. 
"Εξαγε πρδ φώς θεομήτορα ογδόη Ά ν ν α . 

r H ; ό πατήρ Ιωακε ίμ έκ βασιλικής φυλής ήλ/.ε τδ 
γένο; . Ούτος εί κα\ διπλά τά δώρα αυτού τώ θεώ 
προσεφερεν, ώς φιλόθεος κα\ πλούσιος, άλλά τήν 
άπαιοίανώνεώιζετο . Έ π ι τούτο δηχθεις τήν καρδίαν, 
αύτδ; μέν έν τ φ δρει, ή δέ σύνευνος αύτου Ά ν ν α έν 
τώ Τ: ρα?είιφ δά/.ρυσι τδν θεδν ίκέτευον, δ: και 
παρέσ/εν αύτοίς καρπδν κοιλίας άγιον τήν ύπεραγίαν ' 
Θεοτόκον · ίνα δέ κα\ τής Ά ν ν η ς ές έκατέρων τών 
μερών Γοωμεν τά γνωρίσματα , τδ ακριβές διηγήσο-
μαι Είκοστδς τρίτος άπδ γένους Δαβ.δ και Σολομών
τος ευρίσκεται ό Ματθάν · δς έγημε Μαριάμ έκ τής 
Ιούδα φυλής, κα\ έγέννησεν Ιακώβ τδν πατέρα τού 
τεκτονος, και θυγατέρας τρείς, Μαριάμ, Σεβην, καί 
Ά ν ν α ν . Κα\ ή μέν Μαρία γεννά Σαλώμην τήν μ α ί α ν 
ή δέ Σεβή γέννα Ε λ ι σ ά β ε τ · ή δέ Ά ν ν α γεννά τήν 
θ ε ο τ ό κ ο ν ώς τήν θεοτόκον έγγόνην Ματθάν, κα\ 
Μαρίας τής γυναικδς αυτού, τήν δέ Ελισάβετ καί 
τήν Σαλώμην ανεψιάς μέν τής Ά ν ν η ς , έςαβελφάς δέ 
τής Θεοτόκου1 ής ταϊς πρεσβείαις, Χριστέ δ θεδς, 
έλεησον ημάς . 

'φδ. ζ'. ΤώνΧαΛδαίωτ ι) χάμινος. ^ 
Έ ο ρ τ ά ζ ο μ ε ν , άχραντε, κα\ πιστώς προσκυνούμέν 

τήν άγίαν σου γέννησιν, τήν έξ επαγγελία*;, δ / ής 
έλυτρώθημεν τής παλαιάς τού Ά ο ά μ νύν αποφά
σεως. 

Νύν ή Ά ν ν α ευφραίνεται κα\ βοά καυχωμένη· 
Στείρα ούσα γεγέννη>:α τού Θεού τήν μητέρα, δι* ής 
τδ κατάκριμα τής Εύας λέλυται, κα\ ή έν λύπαις 
ώδίς. 

Ό Α δ ά μ ήλευθέρωται, κα\ ή Εύα χορεύει, χαί 
βοώσιν έν πνεύματι πρδς σέ τήν θεοτόκον Έ ν σοΙ 
έλυτρώθημεν τής αρχεγόνου αράς έπιφανέντος Χρι
στού. 

Στείραι άγονοι σπεύσατε, ψυχα\ άτεκνώμενοι, δτι 
Ά ν ν α πολύτεκνος, καί νύν εύφραινομένη. Μητέρες, 
χορεύσατε σύν τή μητρί τού θεού , καί συναγάλ- [) 
λειϋε . 

Αόζα. 
Τδν Πατέρα δοξάσωμεν, τδν λΥ,ν, κα\ τδ Πνεύ

μα , έν μονάδι Οεότητος · Τριάδα παναγίαν , άχώ-
ριστον, άκτιστυν, κα\ συναΐδιον, κα\ δμοούσιον. 

Θεοτόχ. 
Σύ μόνη θεδν Ιτεκες, παρθένε μετά τόκον · σύ 

τήν φύσιν έκαίνισας τ φ τόκφ σου Μαρία, σύ τήν 
Εζαν έλυσας τής πρωτογόνου αράς, θεογεννήτορ 
Αγνή. 

%Οδ. η'.-Ό σιγάζωτ έτ ϋδατι. 
*0 ποιή^ας παράδοξα τή στειριυθείση γ ά σ τ ρ α 

δ άνοίξας "Αννης άγονου μήτρα ν, καί καρπδν α^ττ; 

Ι Ε XATJVLTATEM. 1-26 
Α Oei aures veiieruuc, iuii:id(#qne vilalem gennina» 

runl fruclui». Quippc precabamr ille iu moutc: 
Iraec probruro in pomario susiiuei. V^rum slerilie 
gaudio paril Deiparam, ac noslne uuiricem vilx*. 

Versus. 

San*, Anna, inaires vincis omnes : ul cui 
Pueila maler cbara proles nala sil. 
Deiparam Anna edidil anle lucem die oclava. 
Ejus paler Joacbim ex regia I r i b u liaxit geiius. 

Is quanquam duplicia sua munera Deo offerrcl 
lanquam vir religiosus ac dives, quod lamen care-
rel prole, probro ailiciebalur. Ea re, corde m<B-
slus dolensque, ipsc quidem in monle, ejus auiem 
uxor Anna in horlo, Deo laerymis supplicabanl, 

Β qui cl sanciissimain Deiparam, saiiclum eis frti-
clum uleri prabuil. Porro ut et Atmae iu&ignia 
utrinque noverimus, accuralc narrabo qnod res 
liabet. Occurrit 23 Mallhau a Davidcet Salomone. 
ls Mariam conjugem duxil e (ribu Juda, gonuilqae 
Jacob fabri pairem, ac filias ires, nenipe Mariam. 
Sebem, el Aunam. Aiquc Maiia quidein gcnerai 
Salouien obstelricem; Sebe auiem Elisabeib; at 
Anna, Dei Genilricem. lla ul Deipara ncpiis esset 
Matlbaii, ac Manae ejus conjugis; Elisabelb auieiu 
ei Salome Annain pro amita babarent ; Dei vero 
Geuiiricis eoiihobrinae essent, cujus, Gbrisic D us, 
iutercessionibus nostri m i ^ i v r * . 

Od. 7. ChaldcEorum caminus. 
1 Fesle colimus, ac fide veneramur, luam san-

clam , iiiieinerala, ex rcpromissione naiivilalem, 
qua jam suinus aniiqua Ada: liberali sculenlia. 

Nuuc Anna luelalnr, ao gloriabund-j clamat: Qiue 
eram sterilis, Dei genui Matiein, qua csisolula Eva* 
daiunalio, subinolusque panus iu itisiiliis. 

Adam liberatus est, Evaque (boros ducil, ac hi 
spirilu ad le Deiparam clamanl: ln le smnus, a \c · 
lcri priiaaque inalediclionc jedenipti. 

Sieriles sinc prole, orb»3 an ima3, adesle fesii e ; 
quippe Anna tnuka muic gaudcl prole. Maircs, OUUI 
f)t'i Malre cboroa ducile, simulquc exsuliatc. 

Gloria. 
Palrem glorificcmus, Filiumque, et Spirilum, iu 

deiiaiis uuiiale; Triiiilalem saiiclissimaiii, injlivi-
sam, increatam, cojelernam, atque consubslamia-
lom. 

In Deipar. 
Tu sola Deum peperisti, virgo posl parium : tu 

iuo partu, Maria, naturam innovasii; tu, casla Dei 
GeiiHrix, primaeva Evam maledicltone absolvisti. 

Od. 8. Qui silentium facit in aquis. 
Qui sterili utero mirabilia fecisti; qui vulvam 

Aune iiifccuiidamaperuisli,ac ei dedisti fruciu.n ; 
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ι·.ι Dtiig sanclus; tu Yirginis Filius; lu ex ca, flo-
rv.niu scinpcr Virgiue Deique Geniliice, cariiem 
asMimpsibli. 

Qui siguas ahysgum, aique aperis; qui aquain in 
nubibus subvebens, pluviaui iribuis; ipse, Domine, 
c saiutae Annae sterili raiice, fruclum iulemera-
ia:i», Dci Gcniliicem virgam, efllorcre fecisli. 

ijui sli-ι ilitalis solvisli insolubitia vincula , ipsa 
Meriii lccundam dcdisfi proletn, praeclarumque fru* 
cium ct «obilem; cui faclus Filius, ac germen 
ugnalus cs : qnam caruc. in luo ad nos advenlu, 
tniscricors, babtiisli M.»treui. 

Menliuin noglrari»ii ruUor, salorquc anitnorum, 
qui slcrilctn lcrrain exhibmsli fenilem, ipse olim 
agrum arentein, spicis frugibusquc fecundum, san-
clain Annam, nitcincraium fruotnm, Dciparam, 
llo.cn* cffecisli. 

Gloria. 
Ο subblautia major Trinitas, coaienta Untias , 

laudal te, ircinilque cnetns aiigelorum ; coelum iieui 
( l lcrra ; borrcnl abyssi; bomines betiedicunt; 
ignW aervil; crcala omnia, Trinitas ftiiicla, tiiuote 
obediunl. 

Jit Deipar. 
Ο novani maxime audilioncm, ut Deus feminai 

iilius sit! Ο parlutn eine semine, ι ι ι iuater sine 
viro, siiqne Deusquod parlu edilum esll Ospecta-
culuin boi rciidum ! Ο Virginia mirabileiii«oureplio-
ncm! Ο vere incflabilem parlum, quiplane inenlein 
ac iulclligcntiam siiperel! 

Qd. 9. Λ niatribui alienum. 
Digiium, Oci Maier, lua casiiule, ex repromis-

fcione sorliia es parlum ; quippe fructus a Deo ger-
miitans, infrcundas oliiii concessa t s ; qnaaiobrem 
omnes le tribug lerrac indegineiiier bealam prauli-
cainug. 

Clamantis propbelia ioiplaa esl; ait euini e : 
Susciiabo David sacri ubernaculum qnod cecide-
rat, inlemerata, prxvie Qguratum : qito universua 
bominuni pulvis in corpus Deo reforniatus est. 

Tuas, Deipara, veneramur fasrias; Ulum cfferi-
mus gloria, qui olim sterili praebuil frticttun, ac 
inirabili ralione vulvam infecundam apciuil. Quippe 
fa< i l omnia quxcunque vull, ul qui Dous oiimipo-
lens git. 

Ε vulva, praeler spcm, exque repromissione, pia 
germinasli, Anna, sponsae virginis parens, a Deo 
germiiiautem virginiialis florem, casliiatis dccus : 
qiiamobrciri le oimies, ut noslrae radtcein vilae, bea-
tam pradicamus. 

Gloria. 
Alienum esl ab intprobis ut aelernam glorificent 

Trinilatem, Patrem, Filiuniqne, el Spirilum san-
cium, increalam omniprtlenliain vimquc reriim 
conlineafem ; qua imindue univergns stabililus csl 
et fundatus nuitt vii tulis ejus, 

« Aruos ix, 11. 

CRETEXSIS l?a 
i δοΰς Sy θΐδ; &γιος· συ V16; τής Παρθένου1 σΰ έχ 

ταύτης σάρχα προσελάβου τής αειθαλούς Παρθένου 
χαί Θεοτόκου. 

Ό σφραγίδων τήν Λβυσσον καί έξανοίγων αύχήν 
ό άνάγων ύδωρ έν ταις νεφέλαις και διόούς ύετόν αί; 
δ δούς, Κύριε, pίζης έκ τής άκαρπου έςανθτ,σα». "Αν-
νης τής ά^ίας, άχραντον καρπδν, τήν (5άβδον τ\\ 
Θεοτόκον. 

Σύ δ λύσα; τά άλυτα τής ά παιδία; δε?μά * σύ i 
δούς τ ή στείρα γόνιμον τόκον, κα\ καρπδν εύκλεή, 
ή υίδς γέγονας, και βλαστδς ανεφύης, ήν μητ£ρε 
έσχες κατά σάρκα έν τή πρδς ημάς, οίκτίρμων, επι
δημία. 

Γεωργέ τών φρενών ημών, κα\ φυτουργέ τώνψυ· 
χών ημών σύ δ άκαρπον γήν εύκαρπον δείξας, συ 

J τήν πάλαι ξηράν γόνιμον εύσταχυν άρουραν καρπο
φόρου άπειργάσω, "Ανναν τήν άγίαν άχραντον καρ
πδν άνθήσαιτήν Θεοτόκον. 

Λόξα. 
ψίϊ Τριας ύπερούσιε, μονάς συνάναρχε, σέ υμνεί 

καί τρέμει πληθύς αγγέλων ούρανδς καί ή γή* 
άβυσσο ι φρίττουσι* άνθρωποι εύλογου σι* πύρ δου
λεύει, πάντα ύπακούβι σοι, Τριάς άγια, φόβυτα εν 
τή κτίσει. 

θεοτόχ. 
"Q καινότατον άκουσμα · θεδς υίδς γυναικός! "fl 

άσπόρου τόκου* άνανδρος μητήρ, και θεδς τδ τεχθέν! 
"Q φρικτδνθέαμα!ώ συλλήψεω. ξένης τής παρθένου! 
ω άφράστου τόκου, δντως υπέρ νούν τά πάντα vai 

, θίο»ρ:αν I 
ι 

Ώδ. θ'. ^ΑΧΧότριον τών μητέρων ή. 
Έπάξιον θέομήτορ, τής σής άγνείας τδν τέκον 

έκληρώσω δι' επαγγελίας· τή ποτε γάράχάρπω Οεό-
βλαστος καρπδς εδόθης, διό σε πάσαι ai φυλα\ τϊ,ς 
γής άπαύσ:ως μακαρί^ομεν. 

Πεπλήρωταιτού βοώντος ή προφητεία· φησλγάρ. 
Αναστήσω σκηνήν τήν πεπτωκυϊαν τού Ιερού l*t\o 
έν ool, άχραντε, προτυπωθεϊσαν · δι* ής δ συμ
πάς τών ανθρώπων χούς είς σώμα άνεπλά^Οη 
Θεφ. 

Τά σπάργανα προσκυνούμέν σου, Θεοτόκε* δοςά-
ζομεν τδν δόντα καρπδν τ ή πρώην στείρα, και 
άνοίςαντα μήτραν τήν άγονον έκ παραδόξου. Ποιεί 
γάρ πάντα δσα βούλεται, Θεδς ών παντεξούσιος. 

Έβλάστησας, νυμφοτόκε "Αννα Οεόφρον, έκ μή
τρας , παρ* ελπίδα, κα\ έξ επαγγελίας, παρθένο-
φ υ τον άνθος θεόβλαστον, άγνείας κάλλος, διό οι 
πάντες μακαρίζομεν ώς ρίζαν τής ζιοτ\ς -ημών. 

άόξα. 
'Αλλότριον τοις άνόμοις έστι δοξάζει ν τήν Αναρ-

χον Τριάδα, Πατέρα, κα\ ΤΙόν τ ε , χαλ το άγιον 
Πνεύμα, τήν άκτιστον παγκρατορίαν, δι* ής δ 
συμπάς κόσμος ήδρασται τψ νεύματι το*5 κράτους 
αυτή;. 

http://AXDIiE.fi
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Καϊ νΰν. θεοτόκιον. 

MAGNUS CANON. 
Α Εί nunc. Ιη beipar. 

Έχώρησας έν γαστρί σου, Παρθενομήτορ, τον 
ένα τής Τριάδος, Χριστδν τδν βασιλέα, δν υμνεί 
πάσα κτίσις, κα\ τρέμουσιν οί άνω θρόνοι. Αύ
τδν δυσώπει, πανσεβάσμιε, σωθήναι τάς ψυχάς 
ημών. 

'ΕξαποστειΛάριον. Γυναικός ακούσατε. 
Άγάλλοντάι τά πέρατα τής οίκουμένης σήμερον 

έν τή γεννήσει σου, κόρη θεοκυήτορ Μαρία, καί 
άπειρόγαμε κόρη, έν ή κα\ τών φ υ σάντων σε τδ 
λυπηρό ν διέλυσας τής άτεκνίας δνειδος, καί τής 
προμήτορος Εύας τήν έν τφ τίκτειν κατάραν. 
Ανδρέου ΊεροσοΛυμίτου είς τόν ΕυαγγεΑισμόν. 

(τή κε'Μάρτ.). 
Σήμερον χαράς ευαγγέλια, παρθενική πανήγυρις* 

Uiero capere licuil, Dei Maler, uijum illum de 
Trinilate, Cbrislmn reaem, quem ctdebrat omnis 
crealura, iremuntque superiii ihroni. Ipsum exora, 
perquam colenda el venerabilis, ut animarum eon-
sequamur salulem. 

Exapo$lilarium. Mulkrit audile. 
Hodic, lc nala Dei Genitrix puella Maria, conju-

gii ac rei marilalis expcrs, cxsultanl fiuee orbis 
lerrae, quando el parenium irisle illud ab orbitalc 
depulisli probruin, ac quam prima parens Eva iu 
partu malcdiclionem ascivil. 

AndrecE Hierosolymitani tit Anuuniialionem. 
(25 Martii). 

Gaudii bodie nunlia, virginalis babct feslivitas : 
τά κάτω τοίς άνω συνάπτεται* 0 'Αδάμ καινουργεί- Β hna conneciuniur sununis; renovatur Adam, Eva 
ται* ή Εύα τής πρώτης λύπης έλευθερούται, κα\ ή 
σκηνή τής καθ' ημάς ουσίας τή θεώσει τού προσ
ληφθέντος φυράματος, ναδς θεού κεχρημάτικεν. "Ω 
μυστηρίου! Ό τρόπος τής κενώσεο>ς άγνωστος· δ 
τρόπος τής συλλήψεως άφραστος. "Αγγελος λειτουρ
γεί τψ θαυματι* παρθενική γαστήρ τδν Υίδν υποδέ
χεται· Πνεύμα άγιον καταπέμπεται* Πατήρ άνωθεν 
ευδοκεί, και τδ συνάλλαγμα κατά κοινήν πραγμα
τεύεται βούλησιν έν φ και δι' ού σωθεντες, συνψδά 
τφ Γαβριήλ πρδς τήν Παρθένον βοήσωμεν « Χαίρε , 
κεχαριτωμένη, ό Κύριος μετά σού· » έξ ής ή σωτη
ρία, Χριστδς δ θεδς ημών, τήν καθ' ημάς προσλα-
βόμενος φύσιν, πρδς έαυτδν έπανήγαγεν. Αύτδν 
Ικέτευε σωθήναι τάς ψυχάς ημών. ( 

2\πέμπτη τής πέμπτης εβδομάδος, σημαίνει 
οφα JP τής νυκτός. 'Επισνναχθέντων ημών 
έν τή έκκΛησίφ, γίνεται εϋΑογητός παρά τοΰ 
Ιερέως, ώς σννήθως' καϊ Λέγομεν τόν έξά&αΛ-
μον-τό ΆΛΛηΛονΐα' καϊ τά τριαδικά, ώς έΟος, 
τοΰ ήχου στιχοΛογονμεν, καϊ τό ένδιάτακτον 
καθ. τού ψαΑτηρίου.Εϊτα Λέγομεν τα καθ. τής 
όκιωήχου, καϊ άναγινώσκομεν τόν βίον rfjC 
όσιας Μαρίας της Αίγνπτίας δόσεις δύο. Είτα 
ό ν\καϊ εύθυς άργόμεθα τοΰ μεγάΑον Κανόνος 
άργως, καϊ μετά συντετριμμένης καρδίας καϊ 
φωνής- ποιοΰντες είς καθ* έν τροπ. μετα
νοίας f. 

ΚΑΝΩΝ Ο ΜΕΓΑΣ. 
'Ωδη α', ήχος πΛ. Ό ΕΙρμύς. 

ι Βοηθδς καλ σκεπαστής έγένετο μοι είς σοκη-
ρίαν. Ούτος μου θεδς, καί δοξάσω αυτόν θεδς τού 

a primse malcdiciionis trislilia liberaiur, noslraqiie 
substantiae tabernaciilum, assnnipta conspersione 
deilaie donala, Dei lemphim efficitur. Ο mysterium ! 
Nescilur exinaniiionis modus; noc conceptionh 
ralio verbis exprimilur. Angelus miraciilo mini-
stral, ulerns Virginis Filium M i s c i p i t , Spirilus 
sanctus miUilur,Palcr desupernis compbicel, com-
muniquc consilio commcrcnnn inilur : in quo ac 
quo medio salutem conseculi coneonis Gabrieli vo-
ribus ad Virginein clamcnuis :< Ave, gratia plena, 
Domimis lccum : > ex qua salus, Chrislns Deus 
nosier, assumptam naioram hominiim, ad sc revo-
cavit. Obsecra ut salutem coiiseqtiamur auimaruni 

, nosliarum. 
' Die quitita quintte hebdomadiv : /?« siqnnm hora 4 

vociis Congregati* nobitin ecclesia diciiur Βεηε· 
, dictu* α sacerdote juxta morcni : dicimusque 

hexapsalmum : Allcluia; triadica quoqne, tono 
solito aliernh versibus reniamus : ptalieri »few 
p>a>$criptum calhuma. Tum dicimus cailmmata 
octoechi, ac legimus vitam sanctas Maritv Atgg-
piiaca* duplici seclione. Sequitur psalnius 50; 
nwxque tiactim inchoanitts magnnm Canoiietn, 
coniritoqne corde el rore, trrnis protiratioaibui 
ac veniis ad tropuria tingula, canimus. 

MAGNUS CANON (28). 
Ode I , touus 2 obliq. Ilirmut. 

ι Adjntor r l proteitor factus cst mihi ίιι salulem : 
Islc Dciis nieus, et glorificabo cum : Deus pairis 

πατρός μου , κα\ υψώσω αυτόν ένδόξως γάρ δεδόξα- ^ mci, cl cxallabo eum : gloriosc onini magnifidlus 
σται. ι osl d . > 

d Exod.xv, i , 2. 

(28) Vix babitrrinl Gr.î ci auguslius avitas pi*»la-
tis MUinuinenltini ; vixqiio s>* pu luc r i l vir sauclis-
piinus Andrra», vivis magis coloribus, eximiaiiique 
rum pari erudilione sancliialcm, vera cordis bu-
militalo el cumpunctionc solidam dcpin^on\ Sanc 
imtneusi oneris, quinias i l l ius feria?, qninia i j e j u -
nioriim bebdoinadx qua maguuin butic Canouem 
solomni oflicio r e c j t a n l , pciisuiii vidcii polesl. 
Quid cnim ei qtiani immaiic ad laborem , ul p:>st 
lircvem guslaiutu somntim vt recilala pro morc 
fliix staiim babet rultiiea, imniensus pctie slro-
I his Ganon, moroso ei roulrilo corde cl voce, 
lenis pruslra l ionibus ad singula iroparia, d«:can-

COMBEFISII N O T ^ ; . 
lehir. Suiil c.̂ rhi μετανοίας i-l.x Ρ! vni.i», ubi crc-
briorcs snnl, pluriinuui laiigaudo corpori, ot labor 
i m n i c t i s M S , quo se Grw.i paierna hancloruiu iradi-
tionc, iimlliirii c x c r c n n t . Dum porio O i c u r r i l , in 
biijns maximc Caimriis oilicio, augusia ilia sau-
rliialis spccies in Kcclesia Graeca, doliMnhiiu sub-
i l , vix IIOO exsliiicUim, qua sclnsntalu. qna 
lyranuide Turcica, lanliun Dlnisliaui notniuis ln-
meii, aciu dies exslingui, rcdcnlibus iu McstbUas, 
dclclis pauialim el delicienlibus Ciirislianis , and«« 
bus illis sacris, qitibus laula Deus sanciilale, lan-
qtiain sanclis insliiuiis, olim cidrrclur. Noc ininns 
dolcndum subit, quod plcrique, iciicis visceribus. 
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Ι ( Τ ? Qiwd, Cbrisle, hodicrni planclus inititini fa-
r i am? Enimvcro, qui misericors sis. deliclorum 
*«ema:n cuiGrdc. 

Voai, miscra aumia,lna carnc coraite : omnium 
roiifiiere Csvalori; dtMuccpsquc anliqua abstine 
alinia a ralione aflectione , ac Deo lacrymas pccni-
14211S exliibe. 

Qiii Ada:n prolcplastum pravaricando slm smu-
latus · ; D»o, n*e , a*lernoque rcgno el volupiaU», 
mris cognovi pcccalis nudatum. 

Ileu me, misera anima 1 Ulqitid primre Evae simi-
lis facta es? Male qu.'ppe vMisli, direqite vulticrala 
<»s : ac inanum admovisii ligtio, pctulansqne escam 
absunam guslasli. 

Evae scnsibilis loco, epiritalis tnibi insurrexit 
Eva; viliosa, inqiiam, carnalis cogitatio ; dulcia 
iii'>nslraus; arnaramque iiibilotninus scmpcr potio-
ut*M guslaus. 

Jure morit.) Adam, ut qui unum luum inandatum, 
ο Salvalor, ηοιι cusiudiviascl φ Kdem illa ej>< tus 
esl : ai ego, qui coiilintie vivifica cloquia lua 
spcrnam, quid suslinuoro? 

Caini siudio imilatiis crudelcm ca?dcm, boinicida 
anima? conscicnlia iui, viviiuaus cariieui; mocrcns-
que malis nieis aclionibug, adversue aniuiam. 

Abclis, ο Jesu, justitiam nan siim imitaliis: ntin-
quam obluli accepla libi iminera, ιιοιι divinas aclio-

πράςεις; Ποίαν άπαρχήν έπιβήσω, Χρίατε, τή νυν 
θρηνωδία; Άλλ' ώ; εύσπλαγχνδς μοι δδς παραπτω
μάτων άφεσιν. 

ΔεΟρο, τάλαινα ψυχή, σύντή σαρκί σου* τω πάντων 
Κτίστη έξομολογού, κα\ άπόσχου λοιπδν τής πρ\ν 
άλογίας, κα\ προσάγαγε θεψ έν μετάνοια δά
κρυα. 

ϋδν πρωτόπλαστον 'Αδάμ, τή παραβάσει παρα-
ζηλώσας, Ιγνων έμαυτδν γυμνωθέντα θεοΰ, κα\ τής 
άΐδίου βασιλείας κα\ τρυφής, διά τάς αμαρτίας 
μου. 

Οίμοι, τάλαινα ψυχή* τί ώμοιώθης τή πρώττ\ Εύα; 
είδες γαρ κσκώς, κα\ έτρώθης πικρώς' κα\ ήψω 
του ξύ)ου, καί έγεύσω προπετώς τής παραλόγου 

Β βρώσεως. 
Άντ\ Εύας αίσΟητής, ή νοητή μοι κατέστη ECx. 

δ έν τή σαρκ\ εμπαθής λογισμδς, δεικνύς τά 
ηδέα, κα\ γευόμενος άε'ι τής πικράς καταπό-
σΓ.ως. 

Επαξίως τής Εδέμ προεξε^ίφη, ώ: μή φυ-
λάςας μίαν σου, Σώτ:ρ, έντολήν, δ 'Αοάμ· έγώ 
δε τί πάθω, άθιτών διά παντδς τά ζωηρά σου 
λόγια; 

Τήν τού Κάϊν μετελθών μιαιφονίαν, τή προαιρέ-
σει γέγονα φονεύ;, συνειδότι ψυχής · ζωώσας τήν 
σάρκα, κα\ στρατεύσας κατ' αυτής, ταΐς πονηραίς 
μου πράξε σι. 

Τή τού "Λ6ελ, Ιησού, ούχ ώμοιώθην δικαιο
σύνη* δώρα σοι δεκτά ού προσήςά ποτε, ού πρά-

nes, non munduin sacrificinm, aul vitam irrcprc- ^ ξεις ένθέους, ού θυσίαν καθαράν, ού βίον άνεπί 
bensibilern. 

Qua Cain ralionc, ca el nos; uiisora ani-na, om-
nium Creatori aclionr* sordidas bostiamqti1 viiit-
perabilem, ac vit.tm pariter obiulimiis iniililim : 
coqnc damnalionis realuin iucurrimiis. 

I i i figtiltis, lt;luui (iugendo vmriiaiis, cainom 
mibi et ossa adbibuisii, spiritmuqne cl viiam. Ve-
mm, ο (ictor mcus; Rodeinplor nicns el cnguiior, 
p^nitentcm me siiscipc. 

Tibi, SaUator, peccala annuniio qua* fcci, ani-
p:;pque el corporis plagas; quas mdii sa»va! iutcinae 
«ogilaliones imposuerunt, lalronmn I I I O M : . 

• Gen. m, 6. 
COMBKFISII ΝΟΤ,Ε. 

ci rrudeli animo, \\% qiiidqiiani di>'«» M I U I S ; a«* itt»c I) nlri-<|pro^picioiK, n! n<>s, et abundauli noiiis 
fovcmlMs, iransmiilii. Id obilrr nc volul paivnlhrsi. 
Ad rom ergo imslram. Cauou liic eiiatn pritna j . -

ληπτον. 
Ώς δ Κάιν κα\ ήμεις, ψυχή αθλία, τώ πάντων 

Κτίστη, πράξεις £υπαράς και θυσίαν ψεκτήν, 
5/οηστον βίον, πρ:>σηγάγομεν δμού· διδ κα\ κατ-
εχοίΟημεν. 

Τδν πηλδν, ό κεραμεύς, ζωοπ)ασττ:σας, ένέθηκάς 
μο· σάρκα κα\ όστά· κα\ πνοήν κα\ ζωήν. Άλλ', ώ 
Π ··ητά μου, κα\ Λ^'ρωτά μου, κα\ γνωστά, μετα-
%ονύντα δέξαι με. 

Εξαγγέλλω σοι, Σώτερ, τας αμαρτίας άς είργα-
σάμην, κα\ τάς τής ψυχής, καί τού σώματος μου 
πληγάς, άς οί Ενδον μιαιφόνοι λογισμοί λβστρικώς 
μοι επεΟηκαν, 

rrltquias quas eliaoi orlbrxloxa Ikifs prctios.is 
tao.il, veriitnqne sanclonim semen, ιηί>(Μ;ΐΜ(πο 
aliqua prosctjuamur : volut soli non hominos si-
imiH, roruuiquc bttmnnaiuiii v i c i s N i t i i d i t i i b i i s uon 
obioxii ; ac ligniim viiide , in qnod nuiiquani sil 
oxarsiinis i^nis divinas jusiiti;c ; isliqne dfinuin 
qiiibus ιιοιι posil Dcus innvore caiidolabnnn, cui 
iia (lesidcraiur oleum, nt vix snpprsil b o s p i i a l i -
laiis ve«ilii;ium aiiqiiod olim lani sa i icU > , cum vtjra 
r<firislianilas vigenlior essel ; ipsaquc, vol in ox-
I I T " « S (»1 boslcs iinpcnsi>r, C O S I I . M U niai?n<» η ι ι ι ι ΐ ι τ ο 
in Christi oasira I r a b - r c t ; vol I U I M iiiaximc rum 
ι-tiain ecclcsiaslici ordinif. piinripfs, rcruiiunnu-
fi-agos, pairia cxsutesfl prnsrripios, ac ro.u niuiidi 
piacula, <>b Clirisli Ι Ι Ο Π Η Μ Ι ijn.ul passionibus bo»n>-
laol ; auslciior Dei pruv.doulia, aicaitis raliuuibus 

jnniomii) Iwbdomada, ciim i isdom vnuiis r o c i U m -
dns balwlnr in iriodio, scd in dics i distnbutus. 
Rcddinius simplici slylo, ac plane malini dcvoio 
icagis quam Lalino. clrsi: sii<*a vorabula in rn-
bricis, pprilioribiis rMinquo cxpliranda, ao in pri-
n»is in ex^pcclalis K»icliolo*̂ ii notis : ac m»qiie 
\isnm osl Laliiiius exprinn-ri». pula, « Ι τδ είρμδ:, 
KMldcivm vinculum, eic. ^olius cnim in isiis La-
tiii:vvoces obscurarc vis:r suiit, quainlurein affi-ne. 
Qiiani|tiain vero babfiu Ho^ii cndioes, tuinus la-
mcn nccpssariam pulavi colla.ionein : quod prae-
STt i in allera cdilio, priuia illa be!>domada jfjiinm» 
n n u , vire aiUirms Γ Ο Ί Ί Ί Λ , sauandis lypograpbicis 
crralib c^si' possil. 
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ΕΙ χαλ ήμαρτον, Σώτερ· άλλ' οΤδα δτι φιλάνθρω- Α Quanquam, Salvalor, peccavi, novi nibilomiiius 

πος εΐ. Πλήττεις συμπαθώς, κα\ &πλαγχνίζ·β θερ
μώς· δακρύοντα βλέπεις, καί προστρέχεις, ώς πατήρ, 
ανακαλώ ν τδν Ασωτο ν. 

Έ^ιμμένον με, Σώτερ, πρδ τών πυλών σου, κάν 
έν τφ γήρει, μή με άπο^ίψτ,ς είς άδου κενόν. Άλλά 
πρδ τοΰ τέλους ώς φιλάνθρωπος μοι δδς παραπτω
μάτων άφεσιν. 

Ό λησταίς περιπεσών έγώ ύπαρχο;, τοις λογι-
σμοις μοι»· "Ολος ύπ' αυτών τετραυμάτισμαι νύν 
έπλήσθην μωλώπων. Άλλ' αυτός μοι έπιστάς, Χριστέ 
Σώτερ, ίάτρευσον. 

Ιερεύς, μέ προΐβών, άντιπαρήλθε· καί ό Λευΐ-
της, βλέπων έν δεινοις, ύπερειδε γυμνόν άλλ' δ 
•έκ Μαρίας άνατείλας Ιησούς, σύ έπιστάς με οΓ-
κτειρον. u 

Ό άμνδς, δ τοΰ θεού, δ αΓρων πάντων τάς αμαρ
τίας, άρον τδν κλοιδν άπ' έμού τον βαρυν, τδν τής 
αμαρτίας· κα\ ώς εύσπλαγχνός μοι δδς 1 παραπτω
μάτων άφεσιν. 

Μετανοίας δ καιρός · προσέρχομαι σοι τψ πλαστ
ού ργψ μου. Άρον τδν κλοιδν άπ' έμού τδν βαρυν, 
τδν τής αμαρτίας· κα\ ώς εύσπλαγχνός μοι δδς πα
ραπτωμάτων άφεσιν. 

Μή βδελύξης με, Σώτερ- μή άπο££ίψτ;ς τού σοΰ 
προτόνου. Άρον τδν κλοιδν άπ' έμοΰ τδν βαρυν, 
τδν τής αμαρτίας· κα\ ώς εύσπλαγχνός μοι δδς πα
ραπτωμάτων άφεσιν. 

Τά εκούσια, Σώτερ, και τά ακούσια πταίσματα 

quia benignus et clemens sis. Feris miueraiilci*, 
fervensque misererts; vides lugenlem, alque ut 
paler, prodignm revocaturus f accurris. 

Ad lu.is me fores jaceniem, Salvator, nc vel alia 
scneclule, vacuum in infernum projicias : sed anie 
terminuui vitae, ddicloriim veniam, pro i«a cle-
meiuia, Iribue. 

Incidi in latroncs; nempe cogilationcs «. Tolus 
abeis jam vulneralus, plagis plenns suni: lu mibi, 
Cbrisle Salvator, accedens mcdere. 

Me sacerdos a longe videns, alia declinavil; Lc-
vilaquc in nialis aepiciens, nudum despexil; lu, 
Jesu, orlusex Maria, accedens iniserare. 

Tu, Agnus ille Dei, qui omnium pcccala tollis 
grave a me lolle peccaii jugnm ; mibique, ut mise-
ricors, iribue veniam deliclorut». 

Tempus esi poBni leni iac ; ad le accedo, fictorem 
meui». Gravc a me tolle pcccati jugum; mibique, 
ul misericors, liibue veniam dclktorurn. 

Ne me, Salvalor, abomincris; iicprojicias a facic 
tiia. Grave a me lolle peccali jugum; mihique ut 
mismcors iribue veniam deliclorum. 

Volunlaria niea deliela pralerque volunxalem, 
μου, .καί τά φανερά κα\ κρυπτά, κα\ γνωστά κ*Λ Q maiiifestaquc ct occulia, cognila omnia el incogni-
άγνωστα πάντα, συγχωρήσας ώς θεδς, ίλάσθητί, κα\ 
σώσόν με. 

Έκ νεότητος, Σώτερ, τάς έντολάς σου έπαπωσά-
μην. "Ολως έμπαθώς αμελών £αθυμών παρήλθον τδν 
βίον. Διδ κράζω σοι, Σώτερ · κάν έν τψ τέλει, σώ-
σ4ν με. 

Τήν ούσίαν σου, ψυχή, καταναλώσας ταϊς άσω-
τίαις, έρημος υπάρχεις καρπών ευσεβών λιμώττουσα 
κράζον ΤΩ Πάτερ τών οίκτιρμών προφΟάσας, σύ με 
οΓκτειρον. 

Σο\ προσπίπτω, Τησού· ήμάρτηκά σοι, ίλάσθητί 
μοι- άρον τδν κλοιδν άπ' έμού τδν βαρυν, τόν τής 
αμαρτίας, κα\ ώς εύσπλαγχνός μοι δδς δάκρυα 
κατανύξεως. 

la, tu Salvaior, wlui Deus indulgens propilius 
esto; ac me salvum faciio. 

Tua, Salvator, mandala, a juvenluie ri*puti; om-
nino negligens et supiiius, viiain viiiose nansegi; 
quamobrem clamo ad le, Salvalor, ul vel in fme 
saiulem mibi pracstes. 

Consumpla luxuriose (29) lua subslaplia, υ ani-
nia, nuda es sancite operibus : clania in fame: Tii 
Pater misericordiaruni pracveniens, mei misercre. 

Tibi, Jesu , accido; libi peccavi; mibi eslo pro-
pUius; grave a me tolle peccaLi jugum ; proquc 
lua cleaieulia, compunelionis lacrymas largire. 

Μή εισέλθβς μετ' εμού έν κρίσει, φέρων μου τά & Ne mecum inlraveria in judicium, nicos profe-
πρακτέα, λόγους έκζητών, κα\ ευθυνών ορμάς· άλλ' rens acius, c o g i l a l a et sermones exquircns pu-
έν τοις οίκτιρμοις σου, παρορών μου τά δεινά, σώ- nieiisque a p p e i i l i o n u m molus: sedmea m a l a in tuis 
σόν με, Παντοδύναμε. despiciens i M s e r a t i o n i b u s , salvum roe fac, qui siS 

Oinnipotens. 

f Luc. xv, 20 seqq. « Lnc. x, 30. >» Joan. i , 29. 
< 

YARLE LECTIONES. 
1 άΛΛ. δάκρυα κατανύξεως. 

COMBEFISH ιΝΌΤ^Ε. 
(29) Contumpia luxurwse. Habetiir baec slropbc ναλώσας τή αμαρτία, έρημος ειμι αρετών ευσεβών, 

pati.o ahler, ιν fena prima bebd.: Τήν ούσίαν μου λικώττων ' δέ κράζω. Ό τού ελέους χορηγδς. l i i i -
σωτήρ, καταναλώσας έν άσωτίαις, έρημος υπάρχω pn, σώσόν με. 
Η r. ίξ. iicm fcria : Τήν ούσίαν τής ψυχής 'κατα 
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Alius Cancn tan:t(e Matrit nottrce Maria.Egyptia Α Έτερος Kitvwv, τϊ\ς όσιας Μητρός ημών Μαρίας 

τής ΧΙγυπτίας. εϊς τόν αυτόν ήχον χαϊ είρμόν. 
Ουκ άχροστιχίς. 

αν, sub eodein tono et hlrmo. Non est acrvsli-
chvt. 

Tu, ο snneta Haria, auxilium prcebe. 
Splcndidam mihi graiiam illam tribue, quam ex 

snperna Dei cura eonsccula cs ; quo offusas vitio-
rtnn caligine tenebras effugiam, iti.xque illius vitae 
la?ia gesta, alacri animo, υ Maria, canam. 

Divinis, te, Cbrisli legibus snbmillens, impolen-
libus voluplalum rcliccis aiTociionibus, ad eum ac-
rcssisti; omniqtte pielate, qiiidqnid virtutis cst, 
veltit unam virlutein ogiegie gessisii. 

Andrex. 
Tuis nos, Andrea, supplieibus precibus, a iu»pi-

btis libeia vitiis ac perlui bationibiis; jauiquc, vir 

Συ, ώ όσια Μαρία, βοήθει. 
Σήν μοι δίδου φωταυγή έχ θεία; άνωθεν προμη

θείας χάριν έκφυγείν τών παθών σκοτασμδν, κα\ 
α σαι προθΰμως τοΰ σοΰ βίου τά τερπνά, Μαρία, 
κατορθώματα *. 

Ύποκύψσσα Χριστού τοΤς θείοις νόμου;, τούτω 
προσήλθες, τάς τών ηδονών ακάθεκτους δρμάς λι* 
ποΰσα, κσΛ πάσαν άρετήν πανευλαβώς, ώς μίαν 
έκατόρθωσας. 

% Ανδρέου. 
Ίκεσίαις σου ημάς, 'Ανδρεα, 0ύιαι παθών άτι

μων και τής βασιλείας νύν Χριστού κοινωνός, τους 
inelytp, rcgni illius Gbrisli parlicipes , fidt*, ie, β πίστει και πόθω άνυμνούντάς σε, κλεινέ, άνάδειςον. 
desiderioque celebranles, eflice. 

Gloria. 
M.ijor substantia Triniias, qusein imilale adora-

ris : grave a mc poccali juguiii lolle; proqtie lua 
cleiKcitlia coii>pun< lionis kcrynias indulgc. 

Et nunc. Ad Dtipar. (50). 
Tu, Deipara, le laudaniium spes a i q u e defensio, 

gravc a m e peccati j u g u m lolle; ac Y e l u l casla Do-
iiiiua, pccniieniem suscipe. 

Ode 2. Hirmui. 
Aitonde, coclum, et loquar, Ghristuinquc, qui in 

c a r n e veiih ei Virginc, canlico prosequar. 
Altcnde, codum , et loquar : auribus perctpc, ^ 

terra, pcenilentcni Deo vocem , eumque iaudati-
lero. 

Aliende mihi, Deiis misoricordiartim, propilia 
oculo; ferventeinq:ie confcssionem nicam suscipo. 

Peccavi supra morlalcs omnes ; libi solus pma-
vi (31); lu vero, velul Detis, Salvalor, miserere * 
iipMnenl! lui. 

Me lempestas malorum undiquc obsidcl, mis.-ri-
co.s Dotnine : verum tu mibi quoqiie iiianum , ui 
IMro exlcnde *. 

Merelricis lacrymas ), cliani cgo, ο miscricois, 
pwfero : lu roihi , Salvalor, pro lua misericordia 
piopiiius eslo. 

Pnlcbrani animu? spcciem aTcciiontim volnplali 
biis cxslinxi, lotamquc prorsus mrulem tcrreiiaiii 
irddtdi. 

Dirnpi tuinc priinan iltani nwam slolam, quain 
mihi Piastcs a principio conlexil : ideoquc nudtts 
jaceo, vi pudore oullur.dor. 

δεόμεΟα. 
άόζα. 

'Τπερούσιε Τριάς, ή έν μονάδι προσκυνουμένη· 
άρον τδν κλοιδν άπ1 Ιμού τίν βαρυν, τδν τής αμαρ
τίας, κα\ ώς εύσπλαγχνός μο: δδς δάκρυα κατανύ
ξεως. 

Καϊ νυν. θεοτόκ. 
Θεοτόκε, ή έλπ\ς κα\ προστασία τών σε ύμνούν-

των* άρον τδν κλοιδν άπ' έμού τδν βαρυν, τδν της 
αμαρτίας, κα\ ώς Λέσποινα άγνή, μετανοούντα δέςαι 
με. 

iptfq β'. Ό Είρμός. 
Πρόσεχε, ουρανέ, κα\ λαλήσω, κα\ ανυμνήσω Χρι

στδν, τδν έκ Παρθένου σαρκ\ έπιδημήσαντα. 
Πρόσε/ε, ουρανέ,κα\ λαλήσω- γή, ένωτίζου φωνής 

μετανοούσης θεψ, καί άνυμνούσης αυτόν. 

Πρόσ/ες μοι, δ βεδς ·, ώς οίκτ·ρμων ίλεω δμματί 
σου · κα\ δέξαι μου τήν θερμήν έςομολόγησιν. 

Ήμάρτηκα ύπερ πάντας ανθρώπους, μόνος ήμάρ-
* τηκά σοι" άλλ' οικτειρον, ώς θεδς, Σ:".τερ.τδ ποίημα 

σου. 
Ζάλη με τών κακών περιέχει, εύσπλαγχνε Κύριε· 

ά)λ* ώς τώ Πέτρω, κάμολ τήν χείρα Εκτεινον. 

Τά δάκρια τά τής πόρνης, οίκτίρμων, κάγώ προ
βάλλομαι- ίλάσθητί μοι, Σώτερ, τή εύσπλαγχνία 
σου. 

Ίΐμαύρησα τής ψυχής τδ ώραΐον, ταΤς τών παθών 
ήοοναίς, γ.Ά όλ(·>ς δλον τδν νούν, χούν απετέλεσα. 

ά'.έ^ό.',ξχ νύν τήν στολήν μου τήν πρώτην, ή ν !ξ-
υφάνατό μοι ό πλαστούργδς εξ άρχήκαλ έ\θεν κεϊ-
μαι γυμνός· κα\ καταισχύνομαι. 

' Mallb. χιν, 31. ι Uc . vu, 38. 
VAHIAi LKCTIONES 

* «.Μ. διηγήματα. · Α 1.1. ό Σωτήρ μου. 
COMBEMSU ΝΟΤ.Ε 

(30) Ad Deiparam Post κα\ νύν, posnimii^ θεοτί-
y.ovquod babctur priira i l l i jojindorum hebdo-
mada, nl uirnmqiie signifirciur, * l »b<olvi landa-
rionein TrinilaiU, ei seq"i sirnpbon in Deiparam, 
quod saiicluiu ubiquc babenl Gra?ci. 

(3!) Tthi soluv pcccavi. Volul u i t u i i u m eximie cl 
«ingtilarilt>r po rca lo r . m ipsrmol salis e x p l i i a i . 
Sic Paul. I Tin. i , ubi s»4 volni Γΐίπιιηΐιι peicaturini 
pnnii , . elc. 
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Ένδέδυμαι διε^ηγμένον χιτώνα, δν έξυφάνατδ Α InduJ seissam medium lunicam, quam mihi ser-

μοι δ δφις τή συμβουλική, καί καταισχύνομαι. 
Προσέβλεψα τοΰ φυτού τδ ώραϊον, κα\ ήπατήθην 

τδν νουν, καί ένθεν κε?μαι γυμνδς καί καταισχύνο
μαι. 

Έτέκταινον έπ\ τδν νώτόν μου, πάντες οί αρχηγοί 
τών παθών, μακρύνοντες κατ' έμού τήν άνομίαν 
αυτών. 

Απώλεσα τδ πρωτόκτιστον κάλλος, κα\ τήν εύπρέ
πειαν μου· κα\ άρτι κεϊμαι γυμνδς κα\ καταισχύνο
μαι. 

Κατέκαψε τούς δερματίνου; χιτώνας ή αμαρτία 
κάμο\, γυμνώσασά μεστής πρ\ν θεοΰφάντου στολής. 

Π-ρίκειμαι τδν στολισμδν τής αίσχύνης, καΟάπερ 

pentis consilium eontexii k , et erubesco. 
Aspexi ad arboris pulcbritudinem, et inenie 

docepius sum, eoque uudus jaceo el cuiifundor. 

Fabricaveruni siipra dorsnm meum principes 
omnes perturbalionum viliorumque ; prolongave-
runl adversum ine iniquiialern snam l . 

Amisi decorem primo indilum, meamque illam 
formam ; jamque pudore suffusus, nudus jaceo. 

Gonsutt el mibi peccalum pelliceas lunicas, 
priort a Deo contexla tunica nudans. 

Indulus gesio infamcm amiclutn velut folia 
φύλλα συκής, είς έλεγχον τών έμών αυτεξουσίων ρ fieus; qui libera volunlale coulraclas affeciiones el 
— Λ " ' vilia arguat. 

Indulus suro maculalam tunicatn, ac foede cruen-
talam , defluente vita affeclionibus et voluplatum 
amore. 

Macutavi carnis mea? lunicam, et conspurcavi, ο 
Salvalor, indilam imagincm el simititudtnem. 

παθών. 
Έστόλισμαι κατεστιγμένον χιτώνα κα\ ήμαγμένον 

σίσχρώς, τή (δύσει τής εμπαθούς κα\ φιλήδονου 
ζωής. 
. Έσπίλωσα τδν τής σαρκδς μου χιτώνα, κα>. κατ-
ε^ύπωσα τδ κατ* είκόνα, Σώτερ, κα\ καθ'δμοίω-
σιν. 

Υπέπεσα τή τών παθών άλγηδόνι *, καί τή ένύλω 
φθορά, κα\ ένθεν νύν δ έχθρδς καταπιέζει με. 

Φαόΰλον κα\ φιλοκτήμονα βίον τής άκτησίας, Σώ
τερ, προκρίνας, νΰν τδν βαρυν κλοιδν περίκειμαι. 

Έκόσμησα τδν τής σαρκδς ανδριάντα, τή τών 
αίσχρών λογισμών ποικίλη περιβολή, καί κατακρί
νομαι. G 

Τής έξωθεν επιμελών εύκοσμίας μόνης έφρόντισα, 
τής ένδον ύπερι5ών θεοτυπώτου σκηνής. 

Μορφώσας μου τήν τών παθών άμορφίαν · ταις 
φιληδόνοις δρμαίς, έλυμηνάμην τού νού τήν ωραιό
τατα. 

Κατίχωσα τής πριν είκόνος τδ κάλλος, Σώτερ, 
τοις πάθεσι * άλλ' ώς ποτε τήν δραχμήν άναζητήσας 
εύρε. 

Ήμάρτηκα* ώσπερ ή πόρνη βοώ σοι· Μόνος 
ήμάρτηκά σοι · ώς μύρον δέχου, Σώτερ, καινού τά 
δάκρυα. 

Ώλίσθησα ώς δ Δαβίδ άκολάστως , κα\ βεβορβό-
ρωμαι · άλλ' άπόπλυνον κάμε, Σώτερ, τοίς δάκρυσιν. 

Ίλάσθητί · ώς δ Τελώνης, βοώ σοι · < Σώτερ, ίλά
σθητί μοι. > Ούδε\ς γάρ τών έξ Αδάμ, ώς έγώ ήμάρ-
τηκέ σοι. 

Ου δάκρυα, ουδέ μετάνοιαν έχω, ουδέ κατάνυξιν * 
αυτό; μοι ταύτα, Σώτερ, ώς θεδς δώρησαι. 

Moleslis affecliombus obsecutus sum, el carais 
corruptioni; eoque boslis jam premit. 

Vila, corporalium (errensque substanlise, 
amanie, inopiae prselala, ο Salvalor, nunc grave ju-
gum illud inipositum habeo. 

Carnis statiiam illam, vario ornavi lurpium cogi-
lalionmn aniictu, ac criinints reus sum. 

Τήν θύραν σου μή άποκλείσης μοι τότε · c Κύριε, 
Κύριε · » άλλ' άνοιξόν μοι αυτήν μετανοοΰντι. 

Φιλάνθρωπε, < δ πάντας θέλων σοιθήναι, ι σύ 
άνακάλεσαι με, και δέξαι ώς άγαθδς μετανοούντά μι 

k Gcn. ιιι, 21. 1 Psal. cxxvm, 3. m Lnc. x 
P-4 Luc. xvin, 13. r Matib. xxv, I I . 8 I Tim. n, 4. 

Solius externi decoris curam sollicitus gessi; 
intcrittsque a Deo iiclum tabernaculum neglfexi. 

Deformala mihi voluptuariis affeclionibus , tiirpi 
viiiorum specie, mentis egregiam illam speciem 
vitiavi. 

Obrui viliis, ο Salvator, prima» imaginis dccorem: 
vennn qua olim ralione, dracbmam qiiam invenias 
qu&ere m . 

Peccavi; clamo ad te. sicul illa meretrtx n : Til#i 
solus poccavi; sti3cipe, Salvator, ei meas lacry-
mas insiar unguenti. 

(Jl Oavid iiicnuiinenlia prolapsus sum, el con-
sptircatus ° ; sed el me, Salvalor, lava lacrymis. 

Propilius esio ; clamo ad te ul Pttblicanus : 
D t Dotuine, proptlius esto milii P-fl. » Nenit» eiiim 

natus ex Adam, ila ul cgo, libi peccavil. 
Ltasiml lacrymae ; non esl poeniteuiia, ιιοιι coin-

fitinciio ; (u mibi bsec, Salvaior, qui Deus sis, lar-
giro. 

Ne muc roibi poriam tuatn clauseris : < Dominc, 
Domine r ; » sed pccnitenti eam niibi aperi. 

Tu clctxtens, c qui vis omnos salvos fieri ·, ι tue 
instaura ; alquc ul bonns, pcenitentem sosctpe. 

M LI IC. xv, 8. n Lnc. vu, 37 seqq. 0 I I Reg. x i , 4. 
Γίιιι. I I . 4. 

VARIiE LECTiONES. 
* A U . άχθηδόνι. s άΛΛ. τή αμορφία. 



1339 S. A N D R E A CRETENSIS 
Gloria. Α 

Auribiispercipeaiiiinae ineaegcmilus,slillanlesque 
su&cipeaboculia latrymas, ο Salvalor, el salva me. 

1340 
άόζα. 

Et nuHC. In Deipar. 
Inlemerala Virgo Deipara, &ola laudalissima, in-

tcule ac jugiLcr pro iioslra snpptica saluie. 
Aliu$ hirmus. 

Yiilelc, videte, qiiotl ««go sim Dcus , qui plui 
inauiu; oliinqiie aquam d<: pttra *, gola dexte-
ra mea el foitituiline mca , populo meo in dfserio 
eduxi. 

Videte, viJcte, quod ego sim Dcus: auribiii 
percipe, anima mea, vocein Domini claiuaiitis, 
aique a priino luo pcccaio abslrabere : el judicem 
el Detim time. ^ 

Guinain similis facla es, aniina nitiliiiiii pciea-
irix ? uisi prinio Cain, ac illi Lauiecb, quae ma!is 
operibus ceu lapidibus corpus inlereoicris , mcii-
lemque absouis cupiJtlalibus occideris. 

Oinissis, ο animu, onuiibus qui ante Ipgcui cla-
riieruiil, mm fwisii simiiis Srlb (32) ; ηοιι cs inii-
laia Enos; inm Enocb, ul ila iransferreris ; non 
Nue, scd egena el dcficicns a viia juslurum appa-
ruisli. 

Sola inc Dci tui caiaracias, ο aiiima mea, ape-
ruisli; ac carueiii, acliune.>que, ei viiam, ceu ler-
raiu cbruisii; el exlra s.iltili» arcam man-
ai>ii. 

« Virum, iiiquU, occidi in livorem imh», el ado- £ 
lcsceiiUiliini in plagam », ι clantabal Lameib la-
iiientans; ;u aulein, ο anima iuca, ιιοιι Ireinis, 
qiiuR pulluiTis carnem, nieutcmqiie fonlc conlami-
iiaveris? 

Heu me. qitam sum imilatiis Lamecb antiquuin 
lioinicidam 1 occisa aititna, tanquam viro; menie, 
ut adolesretitulo ; demiu»que, ul fratrciu, volu-
pluariis afleclionibiis, Caitii instar, corpus uc-
cando. 

Astute cogilasti, ο anima, ut lurriin aediflcares , 
luunilionemque cnpiditalibus tuis crigeres , nisi 
f'ondilor, cuiifusis consiliis , lua ad terram niacbi-
namcnta cottlrixisseiT. 

Yulneralus sum, sum sauciatits. En lcla inimici 
piiiiitam corpusque aiversa circmndaiil; en vut- ^ 
rcra, tilceraquc, et niembra mulila, acreplas a vo-
lisntariis afleclionibus plagas clamanl. « 

« Pluil qiioudam Doniinus ignem, a Domino x , » 
i ts« ivienlem Sodomorum impictalom iucendio va-
sians : a( ipsa gebcnnae succeiidisli iguem, m 
<|iio pariter, ο aniina, combiirvmla es. 

Sciioie cl videle, quod < EgQ sim Douiiuus, scru-

Ένώτισαι τους στεναγμούς τής ψυχής μου, xal 
τών έμών οφθαλμών προσδέχοο τους σταλαγμούς, 
Σώτερ, καί σώσόν μ ε . 

Θεοτόχ. 
^Αχραντε Θεοτό/ε Παρθένε, μόνη πανύμνητε, 

τευε εκτενώς είς τδ σωθήναι ή μ 5 ς . 
Ειρμός άΛΛος. 

"Ιδετε, Γδετε, δτι έγώ είμι Θεδς , δ μάννα έπομ-
βρήσας, κα\ τδ ύδωρ έκ πέτρας πηγάσας πάλαι b 
έρήμψ τψ λαώ μου, τή μόνη δεξιά, κα\ τή ισχόΐ :J 

"Ιδετε, Γδετε, δτι έγώ είμι δ θ ε δ ς · ένωτίζου, 
μου, τοΰ Κυρίου βοώντος, κ»\ άποσπάσθητι τήςκ,,ώ-
της αμαρτίας* κα\ φοβοΰ ώς δικαστήν, κα\ ώς χ;„ι-
τήν, κα\ θεόν . 

Τίνι ώμοιώθης, πολυαμάρτητε ψ υ χ ή ; ή μή ?} 

πρώτψ Κάιν, καί τψ Λάμεχ έκείνω, λιθοχτον 'ΊΙΖΙ 

τδ σώμα κακουργίαις, κα\ κ τ ε ί ν χ ί α τδν νουν, τ ϊ · ; 
παραλόγοις δρμαίς. 

Πάντας τους πρδ νόμου παραδραμοΰσα, ώ ψυχί;, 
Σήθ ούχ ώμοιώθης * ού τδν Έ ν ώ ς έμιμτσω' ού τ>Λ 
Ένώχ τή μεταθέσει* ού τδν Νώε , άλλ* £>fθης πενι
χρά τής τών δικαίων ζωής. 

Μόνη έξήνοιξας τούς κατα^όάκτας τής οργή,- τοϊ 
θεού σου, ψυχή μου, κα\ κατεκλυσας πάσαν, ώ; γήν, 
τήν σάρκα · και τχς πράξεις καί τδν β·ον, κα\ Ιμει-
νας έκτδς τ ή ; σωστικής κιβωτού. 

ι "Ανδρα άπεκτεινα, φησ\ν, ε ίς μώλωπα έμοι, χϊ\ 
νεανίσκον είς τ ρ α ύ μ α , · Λάμεχ Ορηνών έβόα. Σ-J 61 
ού τρίμεις , ώ ψυχή μου, ^υπωθεΤσα τήν σάρκα, κ*\ 
*δν νούν κατασπιλώσασι αίσχ,>ώς ; 

"Ω πώς έζήλωσα Λ ά μ ε χ , τδν πρώην φονευτήν! 
τήν ψυχήν, ώσπερ άνδρα* τδν νούν , ώς νεανίσκον * ώ; 
άδελφδν δέ μου τδ σώμα άποκιε ίνας , ώς Κάιν φονεύς, 
ταίς φιλήδονοι; δρμαΐς. 

Πύργον έσοφισω οίκοδομήσαι, ω ψ υ χ ή , κα\ όχύρω-
μα πηξαι ταις σαϊ; έπιθυμίαις , εί μή συνέχεενό 
Κτίστης τάς βουλάς σου, κα\ κατέαξεν εις γήν τέ 
μηχανήματα σου. 

Τέτρωμαι , π έ π λ η γ μ α ι · ιδού τ ά βέλη του έχθροΟ, 
τά καταστίξαντά μου τήν ψυχήν, κ α \ τδ σώμα. "\w 
τ ί τραύματα, τά έλκη, αί πυρώσεις , βοώσιτάς sif,-
γάς τών αυθαίρετων μου παθών. 

ι "Εβρεξε Κύριος παρά Κυρίου π ΰ ρ ποτε, > άνν 
μίαν όργωσαν «πυρπυλήσας Σοδόμων · σύ δέ τδ rf^ 
έξέκαυσας τδ τής γεέννης, έν ψ μέλλεις , ώ ψυχή, 
συ γ κατάκαιε σθαι. 

Γνώτε καί Γδετε, δτι ι Έ γ ώ ε ίμ ι Κύριος, δ 1 « > 

« Kxod. χν ι , 14; χνι ι , 6. tt Gen. ιν , 23. " G r n . χ ι , 3. * Gen. χ ιχ , 24. 

C O M B E F I S H Ν Ο Τ Λ . 
(52) .Von fuistl e imi / i s Sclh. F u i l is eximius in- patcrna in{rrnnitat(», Η filiabus hom?mim Γ·>»*· 

ter filio> Atlam, ad ejus imagincin et simi!iiu<!i- mista, iram \hu provocavii ; dc rc rxp^ilun* 
ncm stugtifarilor gruiius, n quo sancia iila prog^- Gcn. iv ci v i ; Jtts<-pii. lib. ι .4»ri</., Sutd., eic. 
nies dicla fiiknum Dci : qui' laudcm degeucran» a 
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νων κ α ρ δ ί α ς , > κ α \ β ο λ ά ζ ω ν β ε ν ν ο ί α ς · έ λ ε γ χ ω ν π ρ ά - Α t a n s c o r d a ¥ , > e l c o g i i a i i o n e s e x p ! o r » Q S ( 3 5 ) , a r g u e n e 
ξι ις , καί φλογίζων αμαρτίας , κα\ κρίνων δρφανδν , 
κα\ ταπεινδν κα\ πτο>χόν. 

Γης όσιας. 
Ή π λ ω σ α ς χείρας σου, πρδς τόν οίκτίρμονα θεδν , 

Μαρία, έν άβύσσψ κακών βυθιζόμενη · κα\ ώς τψ Πέ
τρψ φιλανθρώπως χεΤρα βοηθείας έξέτεινε , τήν σήν 
έπιστροφήν θεδς πάντως ζητών. 

"Ολη προθυμία, πόθω προσέδραμες Χριστώ, τήν 
πρ\ν τής αμαρτίας όδδν άποστραφείσα · κα\ έν έρή-
μοις ταις άβάτοις τρεφόμενη, καί τούτου καθαρώς 
τελούσα θείας έντολάς. 

* Ανδρέου. 
"ϊδωμεν, Γδωμεν φιλανθρωπίαν, ώ ψυχή, τοΰ θεοΰ 

acliones, el pcccata exurens; pupuluiu, bumilcin-
que et pauperem judicans. 

De sancia. 
Expandisli manns tuas ad misericordem Deum, 

ο Maria , iu profunda inalomm abysso demersa : 
ipsjeque, velut olim Pelsro x , auxiliatriceni matium 
clementer exlendil , tuaiu Deus omuinu conver-
sionem quaerens. 

Tula alacritale priorero pcccali avcrsaia v i a m , 
desiderio ad GbrisUim accurr i s l i , in inacccssis 
edticata soliludinibus, ejusque onmino ac accurate 
divina mandala implens. 

De Andrea. 
Videamtis, videamns, ο anima, Dei et Pomini 

κ α \ Λ ε σ π ό τ ο υ · διά τοΰτο πρδ τέλους αύτψ σύν δά- Β clemenliam; quocirca, priiisquam occupel fiiiis, 
accidamus cuni laciyrois, clainanips : T u , Salvalor, 
Atidrese interccssionibiis, nostri misercre. 

Glorta. 

κρυσι προσπέσωμεν, βοώντες· Ανδρέου ταίς λιταΐς, 
Σώτερ, έλέησον ημάς. 

Αόξα. 
"Αναρχε, άκτιστε Τριάς · αμέριστε μονάς, μετα-

νοοΰντά με δέξαι· ήμαρτηκότα με σώσον. Σδν είμΙ 
πλάσμα · μή παρίδης, άλλά φ ε ι σ α ι , κα\ 0ύσαι τού 
πυρδς τής καταδίκης με . 

Καϊ νυν. θεοτόχ. 
"Αχραντε Δέσποινα, θεογεννήτορ · ή έλπ\ς τών είς 

σέ προστρεχόντων, καί λιμήν τών έν ζάλη, τδν ελεή
μονα, κα\ Κτίστη ν , και ΙΊόν σου, ίλέωσαι κάμο\ ταίς 
ικεσίαις ταίς σαις. 

φδή γ'. β Ο Είρμός. 
Έ π \ τήν ασάλευτου, Χριστέ, πέτραν τών εντολών 

σου, τήν Έκκλησίαν σου στερέωσον. 
< Πΰρ π α ρ * Κυρίου ποτέ Κύριος έπιβρέξας, ι την 

γήν Σοδόμων πρ\ν κατέφλεςεν. 
Εις τδ δρος σώζου, ψυχή, ώσπερ ό Λώτ εκείνος, κα\ 

είς Σηγώρ προανασώθητι. 
Φεύγε έμπρησμδν, ώ ψυχή μου, φεύγε Σοδόμων 

καΰσιν · φεύγε φθοράν θείας φλογώσεως. 
Εξομολογούμαι σοι, Σώτερ · ήμαρτον, ήμαρτόν 

σοι Τ . Ά λ λ ' άνες · άφες μοι, ώς εδσπλαγχνος. 
"Ημαρτόν σοι μόνος έγώ · ήμαρτον υπέρ πάντας · 

Χριστέ Σώτερ, μή ύπερίδης με . 
Σύ ε! δ Ποιμήν δ καλδς, ζήτησόν με τδν άρνα * και 

πλανηθέντα μή/ταριδης με . 
Σύ εί δ γλυκύς Ιησούς · σύ ει δ πλαστουργός μου. 

Έ ν σοι, Σώτερ, δικαιωθήσομαι. 
Ad£a. 

Ό Τριάς μονάς δ θ ε δ : , σώσον ημάς έκ πλάνης, 
κα\ πειρασμών, κα\ περιστάσεων. 

Καϊ νΰν. Θεοτ<:κ. 
Χα'ρε,θεοοόχε γαστήρ· χαίρε, θρόνε Κυρίου* χαίρε, 

ή Μήτηρ τής ζ ω ή ; ημών. 

yJcrem. χνιι , 10. * Mj l lb . χι ν , Γ»1. · Gen. χιχ, 24. »>Joa:i 

V A R I / E L E C T I O N E S . 
β ϊσ. βολίζων. 7 ΰΧΙ. ήμαρτόν σο; άμέτρως. 

GOMBEFISII ΚΟΤΑ. 
(33) Et cogualiones explorans. Κα\ εννοίας βολά-

Γ ω ν . Vol est legeiidiun βολίζων, nl voluerit illa 
nirtapbora cxptiinnp. quod gcquihir in vorbis J<>-
vnuiu.-, δοκιμάζων τούς νεφρούς · Probans ac ex-

iEterna, increata Trini ias; indivlsa umtas, snsoipe 
tne poRiiiien/em ; sa'lvum fac nie peccaiorem. Sum 
figntoiitutii tuum ; ne despicias, fiod parce , meque 
Hbcra ab ignis danmalionc. 

El nunc. Ad Deipar. 
lutemeraia Dominn, Deipara ; spos ad te curren-

limn ac lcmpeslate iactatoriim porlus; mibi quo-
qup, misericordem illun» et Creatorem, ac Fi l ium 
luum , illi supplex,redde propiiiuin. 

Od. 3. Ilirmus. 
T u , Cbriste, supra inconcussam pelram tuorum 

^ mandalonim, luam solida Ecclcsiam. 
< Pluens Doiuinus a Domino, quondam ignem ·,> 

exussii piidem Sodoniorum lerram. 
Salvare in moiUoin, ο anima, quemadmodura 

Lot illc, priorque saluli in Segor cunsiile. 
Cavc incendiiim, ο mea anima ; cave eremalio-

ncm Sodomorum; cave inleritum cxusiionis divina?. 
T i b i , ο Salvalor, confitcor. Peccavi, tibi peccavi. 

Vernm reiniUe : dimitie velul niisericors. 
Tibi ego solus peccavi; peccavi supra omnes; 

lu , Gbrisle Salvaior, ue nie despice. 
T u es ille bonus Paslor 1», qiixre n)C agmiin no-

vcl lum; nec nie erranlem despexeris. 
T u es il!e dulcis Jcsu ; Ui cs illc plaslcs meus ; 

U justificabor in le, Salvat«ir. * 
Gloria. 

0 Triuiias una Drus, nos ab errore fac salvos, 
alijue a periculis et calaniitatibus. 

Et nunc. Ad Deipar. 
Gande, venler q »i Deuni susccpisl i ; gaudc, Do-

mini srdos; gande, Maler viia; noslrae. 

11. 

ptorans rene*% qui sunt scdcs cogiiationuin; oi 
quibus laesis Γιιιιιΐ bomines phrcnelici, ul vocant, 
c l .scnsibus moli. 



Ilirmn*. 
ConfiiTna,l)oiuine, suprapetramroandatorum luo-

rimi, cor ineuni nulans : quippe solus sanctus ac 
DuitiiiMts es. 

Tefenlem babeo vilac, morlie desiruclorem; l i -
irique ΛΧ corde, cmn necdtim finis apprebendil, 
ctamo : Pcccavi; propilius esto; salva me. 

iinitatus eum, Salvalor, eos qut lemporibus Noe 
ΜΙ luxuriant exarserunl «; corum damnationem, 
diluvio obrutu* sorlilus sum. 

Peccavi, Domine, peccavi t ib i ; propitius mibi 
«slo : neque enim est ullus homo peccalor quo non 
graviora peccaverim. 

Gbam illtim, ο anima, parricidam imilaia, non 
operuisti, relrorsum incedens proximi verenda*. 

Non es consecata, roisera anima, benediciionem 
iltam Sem; η ο ι ι ul Japbelh, latain oblinuisii pos-
sessionem in lerra reieclionis ·. 

Exi, anima mca, de lerra peccati, Charran f ; veui 
in lerram fliienleni immorlalem incorruptioiiein, 
quani Abrabam accepil in haeredilatem. 

Oiiin audisti, anima mea, reliquisse Abrabam 
tcrram propriam, facturnqtie accolani : bujus lu 
acmulare propositum. 

Ciim ad qiiercum Mambre patriarcba angelos 
l.ospilcs amaiiier babuissel e , jam genex promis-
sionis pradam conseculus cst. 

Quscuoveris unaera atiiina roea, oblatum myslice 
Doniino ιιι bulocatisli novam bostiani, Isaac i l -
1 ιιm h : eslocjtis proposili semula. * 

Audisti Isniaclem i : sobria sis sapiasque, ani-
ma mea ; velul filium ancillae , ejeclum domo, vide 
nequando similc quid pcltilaiili accidat. 

Oliiu, anima, fuisli A#ar jEgypli» similis incnie 
so.rva, el quae novum Isniaelem, audaciam nimiruni, 
genueris. 

Scalam Jacob J T aitima mea, non nescis, qnae a 
lerra ad coelos perlingerel : quidni babuisli pieia* 
tem, qua tuto grcssum poneres? 

D. i sacerdolem regcmqne singutarein , viue 
Cbrisli in mmido expiessam simililudinwn, iu 
bumanis ;einularc k . 

N P , Ο anitna, conversa relro, satis slatua rfficia-
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Ειρμός. 
Στερέωσον, Κύριε , έπ\ τήν πέτραν, τών εντολών 

σον σαλευθεισαν τήν καρδίαν μου * δτι μόνος άγιος 
υπάρχεις κα\ Κύριος. 

Πηγήν ζωής κ έκτη μα ί σε, τού θανάτου τον χαθεί-
ρέτην, κα\ βοώ σοι έκ καρδίας μου πρδ τού τέλους* 
ήμαρτον Ιλάσθητί* σώσόν με. 

Τούς έπ\ Νώε, Σώτερ, άσελγηκότας Ιμιμησάμην, 
τήν εκείνων κλήρωσα μένος καταδίκην, έν κάτεχα 
σμώ καταδύσεως. 

Ήμάρτηκα, Κύριε, ήμάρτηκά σοι · ίλάσθητί μ<*' 
ού γάρ έστι, δστις ήμαρτεν έν άνθρώποις, δν ούχ 
ύπερέβην τοϊς πταίσμα σι. 

Τδν Χάμ εκείνον, ψυχή, τδν πατραλοίαν μιμηη-
μένη, τήν αίσχύνην ούκ έκάλυψα του πλησίον, ό«-

Β σθοφανώς άνακάμψας. 
Τήν εύλογίαν τού Σήμ, ούκ έκληρώσω,ψυχή αθλία· 

ού πλατείαν τήν κατάσχεσιν, ώς Ίαφέθ, έσχες έν:} 
γή τής αφέσεως. 

Έκγής Χα ,̂δάν έξελθε τής αμαρτίας, ψυχή μου 
Ιεύρο είς γήν ^έουσαν άείζωον άφθαρ^ίιν, ήν ό 
Αβραάμ έκληρώσατο. 

Τδν Αβραάμ ήκουσας πάλαι, ψυχή μου, καταλι-
πόντα γήν πατρώαν κα\ γενόμενον μετανάστην τού
του τήν προαίρεσιν μίμησαι. 

Έν τή δρύϊ τή Μαμβρή, φιλοξενήσας δ πατριάρ
χης τούς αγγέλους, έκληρώσατο μετά γήρας ^ς 
επαγγελίας τδ θήραμα. 

Τδν Ισαάκ, τάλαινα γνούσα ψυχή μου, καινήν θυ
σίαν μυστικώς δλοκαρπώμενον τώ Κυρίφ, μίμησαι 
αυτού τήν προαίρεσιν. 

Τδν Ισμαήλ ήκουσας · νήφε, ψυχή μου· εκδο
θέντα, ώς παιδίσκης αποκύημα, βλέπε μήπωςδμοώ 
τι πάθης λαγνεύουσα. 

Τή Άγάρ πάλαι, ψυχή, τή Αίγυπτία παρωμο'.ώ ;̂ 
δουλ(.;0είσα τήν προαίρεσιν, και τεκοΰϊα νέον 1* 
μ*ήλ, τήν αύθάδειαν. 

Τήν Τακώβ κλίμακα έγνως , ψυχή μου, διιχνου-
μένην · άπδ γής πρδς τά ουράνια · τί μή Εοτχες 5ι· 
σι ν ασφαλή, τήν εύσέβειαν; 

Τδν Ιερέα Θεού, κα\ βασιλέα μεμονωμένον, τ» 
Χριστού τδ άφομοίωμα, τού έν κόσμω βίου, έν άν-
θρώπο:ς μιμήθητι. 

Μή γένη στήλη άλδς, ψυχή · στραφείσα είς d 
Γΐ8 ; lernal le exeinplum Sodonioruni; saltili in ^ δπίσω. Τδ υπόδειγμα φοβείτω σε τών Σοδόμων·ι** 

είς Σηγώρ διασώθητι. 
Τδν έμπρηιμδν, ώαπερ Λώτ, φεύγε, ψυχή μου,~ί 

αμαρτίας* φεύγε Σόδομα κα\Γομό££α· φεύγε φΜ* 
πάσης παραλόγου ορέξεως. 

Έλέησον, Κύριε, έλέησόν με · άναβοώ σοι* δ
ήξεις μετ' αγγέλων σου, άποδούναι πάσι κατ' άς̂ ' 
τών πράξεων. 

Τήν δέησιν, Δέσποτα, τών σε ύμνούντων μή 
ίδης · άλλ' Οίκτείρησον, φιλάνθρωπε, καί παρίίΓ'· 
πίστει αίτουμένοις τήν άφεσιν. 

Sojior consulo ι . 
Gavo, atiimaniea, inslar Lot, peccali incendium ; 

cav<> Sodoinaiii el Gomorrbam ; cave, aliena? omnis 
a raiiono cnpidilaiis, flammam. 

Misorerc, Domine, misererc mei, ad te clamo; 
quando cum angelis venlurus es, ut pro aclionum 
morito rctribuas oinnibus. 

Ni.Domine, le laudanlium orationem dcxpexeris; 
eed clemcns miserere, ac flde poscenlibus remiesio-
nem iribuc. 

c Gen. v i , \ . 
» Gin. xxi , 10. 

^ G»n. ix, 22. 
i Gon. xxvin, 12. 

* luipr. malc δεικνυουμ. 

ibid. 20, 27. t Gen. xn, i. ι Ccn. XYIII , 1. 
k Gen. xiv, 18; Ilebr. vn, t. * Gon. xix, 26. 

VAUi/Ι·: LFf.TiONES. 

* Gta. xs".r 
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Τής όσΙας. . 

Συνέχομαι κλύδωνt κα\ τρικυμία, μήτερ, πταισμά
των ' άλλ' αυτή με νύν διάσωσον, κα\ πρδς δρμον 
θείας μετανοίας είσάγαγε. 

Ίκέσιον δέησιν, νυνί δσία προσαγαγούσα πρδς 
τήν εύσπλαγχνον, πρεσβεία σου, θεοτόκον, άνοιξόν 
μοι θείας είσόδους. 

* Ανδρέου. 
Ταίς σα?ς λιταϊς δώρησαι κάμο\ τήν λύσιν τών 

όφλημάτων, ώ Ανδρέα Κρήτης πρόεδρε· μετανοίας σύ 
μυσταγωγδς γάρ πανάριστος. 

Αόξα. 
Τριάς άπλή, άκτιστε, άναρχε * φύσις έν Τριάδι 

ύμνου μένη ύποστάαεων, ημάς σώσον, τούς δοξολο-
γούντας τδ -κράτος σου. 

Καϊ νυν. θεοτόκ. 
Τδν έκ Πατρδς άχρονον Υίδν έν χρο*νψ, θεομήτορ, 

άπειράνδρως άπεκύησας· ξένον θαύμα· μείνασα 
παρθένος θηλάζουσα. 

Τά καθ. τοΰ Κυρίου Ιωσήφ, ήχος πΛ. α\ 
(Εΐτα τδ τριψδιον, άνευ μετανοιών στιχολογούμεν, 

καλ τήν τετάρτη ν.) % 

φδή δ', ήχος Λ Α . 6*. ΕΙσακήκοα, Κύριε. 
Έγκρατεία συζήσαντες οί πεφωτισμένοι Χριστού 

απόστολοι, εγκράτειας τδν καιρδν ήμίν, μεσιτείαις 
θείαις εύμαρίζουσι. 

Δωδεκάχορδον δργανον^ μέλος έκελάδησε τδ σωτή-
ριον, μαθητών χορδς ό ένθεος, πονηρά συγχέων με
λώδη ματα. 

Έπομβρίαις τού Πνεύματος, πάσαν τήν ύφ* ήλιον Q 
κατηρδεύσατε, τδν αύχμδν άποδιώξαντες τής πολυ-
Οεΐας, παμμακάριστοι. 

θεοτόκ. 
Ταπείνωσα σα σώσόν με, τδν ύψηλοφρόνως πολι-

τευσάμενον, ή τεκοΰσα τδν ύψωσαντα τήν ταπεινω-
Οεϊσαν φύσιν, κόρη πάναγνε. 

ΕΙρμός άΑΑος. ψΗχος ό αυτός. 
< Είσακήκοα, Κύριε, τήνάκοήνσου,καΐ έφοβήθην 

κατενόησα τά έργα σου, ι κα\ έδόξασα τδ κράτος 
σου, Δέσποτα. 

Αποστόλων ή πάν σεπτό ς χοροστασία, τδν πάντων 
Κτίστην δυσωπούσα, παρακλήθησαι ημάς τούςάνευ-
φημούντάς σε. 

Ώςέργάται υπάρχοντες Χριστού απόστολοι, πάντα 

MAGNUS CANON. 1346 
Α sanctam. 

Angustor , ο nialer, decumanis peccatorum Πιι-
clibus : lu mthi jam saluiera concilia, et in porlum 
induc divinse poenilentia?. 

Tu, sancla, supplicem clcmenli Oeiparae oratio-
netn inlercessione lua offerens, divinos roihi adi-
tus pande. 

Ad Andreatn. 
Mihi quoque, Andrea Grelensie praesul, quippe 

doclor oplime poeriilenliae, luis ad Deum inter-
ceasionibas, debiloruni solulionem indulge. 

Glor. 
Trinilas simplex, increala, aelerna, nalura qune 

lauderis in personaruiu Triniiale, tuam celrbran-
libus polestalem el iinperium, salulem Iribue. 

Εί nunc. ln Deiparam. 
iEtcrnum Palris Filiuiu, Dei Genilrix sine viro 

ia lempore pariens, iuiraculum UOYUIII 1 lacleus 
virgo mansisti. 

Cath. Domini Jo$eph. Ton. I obliq. 
(Postca iios prosleriienles, triodiuni (54) allernfc 

diciintia, el oden 4.) 
Od. 4 lon. 4, obl. Audivi, Domim. 

Qui vilam iu abslinenlia illiiminali Gbristi 
aposloli duxerinl, nuuc nobis, suis ad Deum iuler* 
cessionibus, abslineuliae lempus leve iaciuni. 

Organuni illud duodecim cbordaruin , a Deo 
afflatus aposlolorum cborus; salubre intonuit 
iuulos, confundens malas caniilenas. 

hnbribus Spiriius lotam abunde tcrram ir r i -
gastis, squalore pluriuiu deorum fugalo, ο bea-
lissiiui. 

Ad Deipar. 
Salvum rae fac, butnilem faciens qui superbe 

vixcrhn, illius lu parcns, puella casiissima, qui 
bumilialam naiuram subliincin evexit. 

A/iai hirmus. Tonut idem. 
« Audivi, Domine, vocem luam, el limui : con-

sideravi opera lua m , ι el laudavi poieutiam 
luam, ο Domine. 

Perquam venerabilis aposlolomm cborus, uni-
versorum Grealorem exorans, nos le laudibu» 
prosequenles, soiare. 

Vos aposloli, ul Clirisli operarii, miindum lo-
κόσμον θείφ λόγφ γεωργήσαντες, προσηγάγετε καρ- D l u m d»™1 0 excolentes scrmone, ubiqueei Iruclua 
πους αύτψ πάντοτε. 

c Αμπέλων έγενήθητε Χριστψ τψ δντως ήγαπη-
μένψ · » τδν γάρ οίνον τδν τού Πνεύματος έξεβλύσατε 
τψ κόσμψ, ώ απόστολοι. 

Αόξα. 
Ύπεράρχιε, σύμμορφε, πανσθενεστάτη Τριάς 

αγία· Πάτερ,Αόγε, Πνεύμα άγιον · θεέ, Φώς, κα\ Ζωή, 
φύλαττε τήν ποίμνην σου. 

oblulistis. 
c Gbrielo vere dilccto, facli eaiis vinca». r 

Quippe vinuin Spiritus, ο aposluli, effudisli» 
mundo. 

Gloria. 
Tu major principalu prinoipioque, pari forma, 

polenlissima Triiiilas santta; Paier, Vcrbun», 
Spiriius sancte; Deus, Luoien, ct Vita, cuslodi 
tuuiu ovilc. 

' iHabac. m t*. nlsa. ν, 1. 
COMBEFiSll NOTAS. 

(54) Triodium. Sunt triodia ternae odse, loco desiderata ferc 2 conslat : cujus rei sacramentui» 
Ganonis inlegri, qui novein lolis aut sallem oclo, cxplicuerii aliquando Eucbologii inlcrprc». 
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Ad Ueipur. 
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Avesis, ihrone iguiie; avesis, candeiabrum lain-
p.idibus spleudeus; ave, mone sancle, arca vilae; 
ganrioruui saucluut labernaculuui, avc. 

Hirmut aliut. 
Amlivil propbota a Ivcaitiiu tuum, Domine, ti l i -

imi i i : qnod esses uaeciiurus ex Yirgiaeet niundo 
etliil>endii&, dixilquc : ι Anditi audilum luum, et 
limui °. ι Sil Ghria, Doiuine, tu.c polenliae. 

Nc despexeris tua opera; ne luum figmenttint, 
jusjle Judex, ncglexerts. Qtiaiiquam peccavi solus, 
tti, ο clcmcus, qua bcmo supra bomlnem oiuuem, 
pole&lalem lanieit diuiiUcndi pcccala, qua es Do-
luiitiis iiniversortint, habes. 

Prope esl fitiie, ο anima; prope esl; nec es 
sollictlj? Non le pi&»paras? TtMiipus urgei; ex-
surge : c Propc esl Judex in januis Ρ ; ι velul 
sommura, velul flcs, viu« lempus decurril i . Ul-
quid vero frustra conlurbamur? 
'Resipisce, ο anima niea; aclus quos es operala 

iccojiia, eosque ob oi:u!os eialue, atque ab ocu-
lis iacrymarum s.iilae fuitde. Dic palain Gbri&to 
aeiiones tuas et cogitaiiones, et jusiiiiearc. 

Non fneril in vila peccaunn, acliove, aul malitia 
qnaiu ego, Salvator, imelleitu et ccgilaliune al-
q»ic propositu non peccaverim; affectu, menlis 
jndirio, el aclioue, ul nerao unquam gravius pec-
caverit. 

inde cliam damnatioms incurri realum ; inde 
iniser ego, conscienlia prupria jndicc, qua uibil 
mundiis violentius habet, causa cecidi ; i t i , Judex 
et Kedempior cognilorque ineus, parce et libera, 
ealvumque fac servum liium. 

Scala quaiu oliin niagnus palriarcha vidit r

 v 

scansionem, ο anima, κ (erl aclionis, conieinpla-
ttonisque ascensum. Si vis ergo aclione, SCUMI-
itaqtieci coittemplaiione vivere, renovarc. 

iCslum dici palriarcba fttislinuil cgenns , no-
clisqtie pcrlulit gelu, furta quotidie suslineu* ( 3 N ) , 
pascendo, pugtiando, scrvieudo, itlsibi duas uxo* 
ros uialrimoiiio jungerel ·. 

Tu mibi tixores duas, actionem et contempla-
tionein cogita : Liam quidem actionem, vetut 
iuulta fecundam prole ; Rachel aulem, conlempla-
lioncm, ut laboribus ronliis aUritam. Nec enini, 
ο anima, absque laboribus, vel aclionciu vel con-
templaiionem gori rccte conligerit. 

Yigil eslo, ο atiinta mea; age strenue iit me-
gnus patriarcba, quo aciionem coutemplaiioni 
jitnclam compares, voccrisque mens vidcne 

Χαίρε, θρόνε πυρίμορφε · χαίρε, λυχνία λαμπαδη
φόρε · χαίρε, δρος αγιάσματος · κιβωτ* τής ζωής · 
αγίων άγια σκηνή. 

ΕΙρμός ά\ΙΛος. 
Άκήκοεν δ προφήτης τήν έλευσίν σου, Κύριε, 

κα\ έφοβήθη,δτι μέλλεις έκ Παρθένου τίκτεσθαι, καί 
άνθρώποις δείκνυσθαι · καί έλεγεν · ι Άκήκοα τήν 
άκοήν σου, καί έφοβήθην. » Δόξα τή δυνάμει σκ. 
Κύριε. 

Τά έργα σου μή παρίδης· τδ πλάσμα σου μή 
παρόψη, Δικαιοκρίτα * εί και μόνος ήμαρτον ώς άν
θρωπος, ύπ£ρ πάντα άνθρωπον φιλάνθρωπε * άλλ' 
έχεις ώς Κύριος πάντων, τήν έξουσίαν άφεΐναι 
αμαρτήματα. 

Εγγίζει, ψυχή, τδ τέλος · εγγίζει, κα\ ού φροντί 
ζεις; Ούχ έτοιμάζη; Ό καιρδς συντέμνει, δ:α·.ά· 
στήθι · ι Εγγύς έπι θύραις ό Κριτής έστιν · » ώς 
δναρ, ώς άνθος, ό χρόνος τοΰ βίου τρέχει. Τί μάτην 
ταραττόμεθα; 

Άνάντ,ψον, ώ ψυχή μου· τάς πράξεις σου άς είρ-
γάσ|ύ άναλογίζου, κα\ ταύτας έπ'δψεσι προσάγαγε · 
καί σταγόνας στάλαξον δακρύων σου. Είπε πα£όη-
σ·α τάς πράξεις, τάς ενθυμήσεις, Χριστώ, και δι-
καιώθητι. 

Ού γέγονεν έν τψ βίψ αμάρτημα, ουδέ πράςις, 
ουδέ κακία, ήν έγώ, Σώτερ, ούκ έπλημμέλησα, κατά 
νούν, κα\ γνώσιν, κα\ προαίρεσιν κα\ θέσει, καλ 
γνώμη, και πράξει έξαμαρτήσας, ώς άλλος ρύδεις 

Q π<ύποτε. 
Εντεύθεν καί κατεκρίθην · εντεύθεν καιεδικάσθην 

έγώ δ τάλας ύπδ τής οικείας συνειδήσεως, ής ουδέν 
έν κόσμψβιαιότερον Κριτά, Αυτρωτά μουκα\ γν£ϋ« 
στα, φείσαι κα\ ^ύσαι, καί σώσόν με τδν δοϋλβν 
σου. 

ΊΙ κλίμαξ ήν είδε πάλαι δ 'μέγας έν πατριάρχαις, 
δείγμα, ψυχή μου, πρακτικής υπάρχει έπιβάσεως · 
γνωστικής τυγχάνει αναβάσεως. Εί θέλεις ούν, 
πράξει, καί γνώσει, καί θεωρία βιοΰν, άνακαινί-
οΟητι. 

Τδν καύσωνα τής ημέρας, ύπέμείνε δι* Ινδειαν δ 
πατριάρχης · κα\ τδν παγετδν τής νυκτδς ήνεγκε, 
καθ* ήμέραν κλέμματα ποιούμενος, ποιμαίνων, 
πυκτεύων, δουλεύων, ίνα τάς δύο γυναίκας εΙσανά-

Γυναικάς μοι δύο νόει τήν πράξίν τε καί τήν γν?"*.-
σιν έν θεωρία· τήν μέν Αείαν, πράξιν, ώς πολύ-
τεκνον τήν 'Ραχήλ δέ, γνώσιν ώς πολύπονον. Και 
γάρ άνευ πόνοιν, ού πράξις, ού θεωρία, ψυχή, καθορ-
Οω0ή:εται. 

Γρηγόρησον, ώ ιΐ^χήμου, άρίστευσον ώς δ με'γα; 
Ιν πατριάρχαις, Ινα κτήση πράξιν μετά γνώσεως · 
Γνα χρηματίσης νούς δρων τδν Θεδν, κα\ φΟάστ̂ ς 

• Habac.iii, 2. Ρ Malib. xxiv, Ιο. 4 PsaKxxxvm, 7. r Gon. χχνιιι, 12. · Gcn. χχχι, 40. 

GOMBEFISII NOT-4-:. 
( 3 5 ) Furla quotid.e iutiinent. Ποιούμενος κλέμματα κχΟΓ,μ.'ραν fraudantt soccro paata mern \V, 

• qua de re cxpostulal ipsc Gcn. xxxi, 7. 
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τδν άδυτον γνόφον έν θεωρίφ, καί γένη μεγαλέμ- Α Deum *, atque .ad inacccss&in caliginem conlem-

plaiione pervenias, faciasque louham mercaiu-πόρος. 

Τούς δώδεκα πατριάρχας δ μέγας έν πατριάρχαις 
πα ι δο ποιήσας , μυστικώς έστήριξέ σοι κλίμακα, 
πρακτικής, ψυχή μου, αναβάσεως, τούς παιδας, ώς 
βάθρα' τάς βάσεις, ώς αναβάσεις, πανσδφως ύποθέ-
μενος. 

Ήσαύ τδν μεμυημένον ζηλούσα ψυχή, άπεδου τψ 
πτερνιστή σου, τά τού πρώτου κάλλους πρωτοτόκια, 
και τής πατρικής ευχής έξέπεσας · και δίς έπτερνί-
σθης, αθλία, πράξει καί γνώσει. Διδ νύν μετανόησον. 

Έδώμ δ Ήσαύ εκλήθη, δι* άκραν Οηλυμανίας· έπι-
μιξίαν ' άκρασία γάρ άε\ πυρούμενος, κα: ταϊς ήδο-

ram. 
Magmis ille palriarcba, duodena palriarcharum 

prote, praclici libi ascensus, ο anima, ac posiii 
in aclione, scalam myrAice erexil : friios, ut gra-
dus, gressus ut asceusus, sapienter adinodum po-
nens ac subjiciens. 

Odio babilum Eeau α , ο auima, semulala, primi 
decoris vendidisli primiliva luo supplantalori, pa-
lernamque beiiediclionem amisisli v , ac bis mi-
sera, quod ad actionem ei scietitiam spectal, fuisli 
supplanlala; quare modo age poeuiteniiain. 

Diclus esl Esau, Edom *, appetitu esculenli ad 
insaniam addiclo (36); seniper eiiiin yiconlinentia' 

ναίς κατασπιλούμένος, Έδώμ ώνομάσθη · ό λέγεται Β gesiuans, lotnsque voluptaiibus polluius, Edom 
Οερμασία ψυχής φιλαμαρτή μονός. 

Τώβ τόν έπ\ κοπρίας άκούσασα, ώ ψυχή μου δι-
καιωθέντα, τήν αυτού άνδρείαν ούκ έζήλοισας * τδ 
στενδν ούχ έσχες τής προθέσεως, έν πάσιν, οΤς 
ο-.δες, οΤς έπειράθης * άλλ' ώφθης άκαρτέρητος. 

Ό πρδτερον έπ\ θρόνου, γυμνδς νΰν έπ\ κοπρίας 
καθηλκωμένος · ό πολύς έν τέκνοις κα\ περίβλεπτος, 
άπαις, άφαιρέοικος αίφνίδιον. Παλάτιον γάρ, τήν 
κοπρίαν, καί μαργαρίτας, τά έλκη έλογίζετο. 

nominaius est: quod dtcitur fervor calorque 
animae amantis peccalum. 

Ο anima, quae Job audieris in stercore juslifica-
tum T, non es aenwlata viti foililutlineni. Non 
babuisti firimim illud proposilum in omnibus 
quae nosii, quae vidisii, el es experla; sed le, non 
fcreniem malorum exbibnisti. 

Qui prius in ibrono, jani nudus in siercore 
plenus ulceribus sedel; qui inuliis filiis auclus 
el couspicuus fuisset, prole carel, ac domo re~ 
pente $polialur. Siercus enim palatium duccbal, 

, ac vulnera, margariias. 
Βασίλειον τήν άξίαν, διάδημα κα\ πορφύρα ν άμ- Cum regiam dlgnitalem, diadema et purpurara 

φιέμενος, πολυκτήμων άνθρωπος καί δίκαιος · _ iudulus essel, vir multis auclus possesMonibus ei 
πλούτω έπιβρίθων κα\ βοσκήμασιν · εξαίφνης τδν juslus, diviliis onustus et pecudibus locnples, 
πλοΰτον, τήν δόξαν, τήν βασιλείαν, πτωχεύσας άπ-
εκείρατο. 

ΕΙ δίκαιος ήν εκείνος κα·. άμεμπτος παρά κάντας, 
κα\ ούκ άπέδρα τά τού πλάνου ένεδρα καί σκάμ
ματα * σύ φιλαμαρτήμων ούσα , τάλαινα ψυχή, 
τί ποιήσεις, έάν τι τών αδόκητων συμβή έπενεχθή-
ναί σοι; 

Τδ σώμα κατε^υπώθήν * τδ πνεύμα κατεσπι-
λώθην · δλος ήλκώθην. Άλλ', ώς ίατρδς, > Χριστέ, 
αμφότερα διά μετανοίας μου Οεράπευσον, άπόλου-
σον, κάθαρον, πλύνον · δείξον χιόνος, Σώτερ μου, 
καθαρώτερον. 

Τδ σώμα καί τδ αίμα, σταυρού μένος υπέρ πάντων 

subilo diviliis, gloria, regno, pauper cffctlus, pi i -
valus est. 

Si vir ille quanquam justus ac prae omniUis 
libur a criinine, seducioris insidias ci ceriamina 
non efiugil, quid lu amans peccaloruni, misera 
aiiima, cum quid minus exspecialum irrupcril, 
facere debueria ? 

Corpus pollutum est, anima contaniin.ua, loius 
scateo ulceribus; enimvero, ipse, Cbrisle, poeni-
lentia mea, utiumque sana , itt medicus : ablue, 
iminda, lava: ostende, Salvator nieus, niuiidiorem 
supra nivem. 

Tu, Verbum corpus cl sangiiinem pro univer-
έθηκας, Αόγε·τδ μέν σώμα, Γνα ανάπλασης με · τδ D sts posuisti in cruce: coipus qnidem, ut ine rc-

formares; sanguinem, ul ablucrcs ; spii iluin ira-
didisti, ul me luo, Cbrisie, Grniiuri conciJiares. 

δέ αίμα, Γνα άποπλύνης με· τδ πνεύμα παρέδω-
κας, Λόγε, Γνα έμέ προσάξης, Χριστέ, τώ σώ Γεν-
νήτορι. 

Είργάσω τήν σωτηρίαν έν μέσω τής γής, ό Κτί-
σ τ ιΊ» 19? ?να σωθώμεν · εκουσίως ξύλω άνεσταύρω-

tt Malacb. ι, δ. • Gen. xxv, 52; xxvn, 5C. * Gcn. χχν, 50. 7 Job ι, 22. 7* Psan 

Operalus es salulem in inedio lerrsc 7 \ ο Ss!* 
\ator, ut consequereinur salutem ; volens cruci-

• Gon. xxxu, ta, 
L X X I U , 42. 

YARIAB LEGTIO^ES. 
• Lcg. ύλομανίας. u

 άΛΛ· οίκτίρμων. 

COMBEFISII NOT-E. 
(36) Appciiln esculenti ad intaniam,clc. Sicplane gn itcal : vidut a cibi et edulii gulosics desiderai» 

b^oiiduui suadcl bisioria Esau ύλομανίας, nec qualitale ei colore, quod esset riifum : sive ab ipsa 
•ΜΓΙΙΙΙ Srriplura cum θυλομανίας noial, sed ύλομα- lcnliciilanini natura, quibus constabat, sivc a pc-
ν'ας,βίβύ ca nomen illud Edom conlraxisse si- culiari condiineiuo. 
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t>i;i» e&; apcrta csl Edem, superua, iniema, Α 
creala quaequc; le omnes genles quas salvas ie-
ceris, sunt adoraurae. 

Sit mihi piscina, luo latere fusus sanguis; po-
lusquc pariler, qtue oianavil aqua illa refectionis, 
ιιι uumque euiunder : qui ceu unguentum et po-
luui, lua, Verbum , viviiica eloquia , bibendo > 
ungar. 

Tbalaino privaiu» stim : suni facius exsors ou-
ptiarum el caMias. Lampas, velul sine oleo eistin-
t:ta eal; durmiutili clait&um e$t cubile, couiesla 
coena: ego auleui ejeciue sum, ligatus manui el 
pedes. 

Tuum, Ecclesia, vivilirum lalus, craterem ac-
cipit, tx quo nobis lalere, fons duplex remissio-
iiis ei scienliae manavil, in figurain Veleris el ' 
Novi, utriuequt:, iuqiiam,o Salvaior nosler, Tesla-
iuenli. 

Tempns vUae me« exiguum eei, laboribusque ei 
molcsiia plenuni: verum pceiiilcuieni suscipc, el 
revoca agnosceulem. Ne fiaui alieni pORsess»iu cl 
csca : lu ipse, Salvalor. mei iuiserere. 

Jam grandiloquuni ago, ci corde leniere 
audarem: iie me coiidemnes cum Pbarisaeo ; iiho 
Pubbcani, qui solus inisericors sis, bumililalein 
conccde : lu me, jusleJudex, buic accense. 

Peccavi, carnis vasculo injunam faciem; novi, 
ο misericors ; verum me, pocnitcntem euspice, et 
rfvoca agnoscenlem. Ne alieno cedara posseseio 
ei ebra : iu ipae Salvalor, uiei miserere. 

Ipse mibi factus eum idolum, viliis corrumpens 
aniiiiani. Verum poeiiitenlem suspice, el revoca 
agnoscenlem ; ne efliciar alieno in poasessioiiein 
el escam, lu ipse Salvalor, niei miserere. 

Non audivi vo<cm luain; fui iuobedieits luae 
Legislataris Scripture. Verum paniientem eus-
cipe, et revoca agnosccmem. Ne efllciar alieno 
in possessionem ei escam; lu ipse, Salvator, IUCI 
miserere. 

in tanclnm. 
Viiam agens in corpore vclul incorpoream, 

tnaxintam plane, ο saucta, a Oeo accepisli gra-
liam. Esto palrona eorum qui fidcles le honoranl: 
quaniobreni snpplicamu» ul luis precibus ab omiti 
liberemur geucre lentationuin. 

Cuin in magnarum obscenilatum profundum 
prsceps abiisses, ηοιι illic baesisli ; sed meliori 
aasumpto propo&iio, ad supreniam perspictie vir-
tulero actione emertdsli; ut angelicas natnras, ο 
Maria, rei novilaie sliipefeceris. 

Jn Andream. 
Andrea Patrum dccus, ne diviaissiroam Tri-

uilatem interpellare tuis precibus obliviscaris; 
υι liberemur a pucna , qtii le adinirabileni 

CRETEXSIS 13Μ 
σας * ή Εδέμ κλεισθεί σα. άνεψγνυτο * τά άνω, τά 
κάτω * ή χτίσις * τά έθνη πάντα σωθέντα, προσ
κυνούσα σε. 

Γενέσθω μοι κολυμδήθρα, τδ αίμα τδ έκ πλευράς 
σου · άμα κα\ πόμα, τδ πήγασαν ύδωρ τής αφέσεως, 
Γνα εκατέρωθεν καθαίρωμαι · χριόμενος πίνων, 
ώς χρίσμα κα\ πόμα, Λόγε, τά ζωηρά σου λόγια. 

Γυμνδς είμ\ τοΰ νυμφώνος · γυμνδς είμ\ κα\ τοΰ 
γάμου άμα κα\ δείπνου· Ή λαμπάς έσβέσθη ώ; 
άνέλαιος1 ή παστάς έκλείσθη μοι καθεύδοντι * τδ 
δεϊπνον έβρώθη * έγώ δέ, χείρας κα\ πόδας δεθε\ς, 
έξω 1 1 άπέ^ημαι. 

Κρατήρα, ή Εκκλησία, έκτήσατο τήνπλευράν σου 
τήν ζωηφόρον, έξ ής δ διπλούς ήμΐν έξέβλυσε, κρου-

* νδς τής αφέσεως κα*ι γνώσεως, είς τύπον τής 
Πάλαι, τής Νέα; * τών δύο άμα Διαθηκών, Σώτερ 
ημών. 

Ό χρόνος δ τής ζωής μου ολίγος, κα\ πλήρης πό
νων καί πονηρίας * άλλ' έν μετανοία με παράλαβε, 
κα\ έν έπιγνώσει κτήμα, -μή βρώμα τού αλλότριου -
Σώτερ, αυτός με οίκτε ι ρο ν. 

Ύψηγόρος νύν υπάρχω, θρασύς τε κα\ τήν καρ
δίαν, είκή κα\ μάτην · μή τφ Φαρισαίω συγκαταδι-
κάσης με* μάλλοντούΤελώνου τήν ταπείνωσιν παρά-
σχου μοι, μόνι οίκτίρμων- Δικαιοκρίτα, αύτφ μ« 
συναριθμησον. 

Έξ ήμαρτον, ένυβρίσας τδ σκεύος τδ τής σαρκός 
μου * οιδα, οίκτίρμοιν * άλλ' έν μετανοία με παρά-

> λαβε, κα\ έν έπιγνώσει ά να κάλε σαι · μή γένωμαι 
κτήμα, μή βρώμα τού αλλότριου* Σώτερ, αύτάς με 
οΓκτειρον. 

Αύτείδωλον έγενόμην, τοις πάθε σι τήν ψυχήν μου 
βλάπτων, οίκτίρμων. 'Αλλ' έν μετανοία με παράλαβε, 
κα\ έν έη^γνώσει μετακάλεσαι* μήγένωμαι κτήμα, 
μή βρώμα τοΰ άλλοτρίου · Σώτερ, αύτος μεοΓκταιρον. 

Ούκ ήκουσατής φωνής σου· παρήκουσα τής Γρα
φής σου τού νομοθέτου* Άλλ' έν μετανοία μ* 
παράλαβε, και έν έπιγνώσει μετακάλεσαι * μή 
γένωμαι κτήμα, μή βρώμα τοΰ άλλοτρίου * Σώτερ, 
αυτός με οΓκτειρον. 

Της όσιας. 
Άσώ;'ατον πολ·τείαν, έν σώματι (ΐετελθούσα * 

χάριν, δσία, πρδς βεοΰ μεγίστην δντως εΓληφας · 
D τών πιστώς ριμώντων σε προΐστασο * διδ δυσωποΟ-

μεν παντοίων πειρατή ρ ίων ημάς εύχαις σου λΰ-
τρωσαι. 

Μεγάλων ατοπημάτων είς βάθος κατεχθείσα, ού 
κατεσχέσθης* άλλ' ά ν έδρα με ς λογισμιρ κρείττον:, 
πρδς τήν ακρότατη ν, διά πράξεως, σαφώς άρετήν · 
παραδόξως αγγέλων φύσεις, Μαρία, καταπλήξα?α· 

%Artp. 
*Ανδρέα Πατέρων κλέος, ε ύ χαί ς σου μή έπιλά^η 

καθικετεύων παρεστώς, Τριάδα τήν ύπέρθεον* οττως 
λυτρωθώμεν τής κολάσεως, οί πόθω προστάτην σε 

1 1 Α Ι . Ι . Ιξ: 'βλη;·α!. 
VARIAS LECTIONES. 
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θείον, παμμάκαρ, έπικαλούντες · τδ Κρήτης έγκαλ- Α palronuro, bealissime, desiderio invocainus ; υ 
λώπισμα. 

Αόξα. 
Άμέριστον τή ούσίχ, άσύγχυτον τοις προσώποις 

θεολογώ σε, τήν τριαδικήν μίαν Θεότητα* ώς δμο-
βασίλειον, κα\ σύνθρονον * βοώ σοι τδ άσμα τδ μέγα, 
τδ έν ύψίστοις τρισσώς υμνολόγου μενον. 

θεοτόκίοτ. 
Κα\τίκτεις, και παρθενεύεις, κα\ μένεις δι' αμφο

τέρων. Φύσει παρθένος ό τεχθείς καινίζει νόμους 
φύσεως* ή νηδύς δέ κύει μή λοχεύουσα. Θεδς οπού 
θέλει, νικάται φύσεως τάξιν. ι Ποιεί γάρ οσα βού
λεται. » 

φ<*ή β'. ΌΕΙρμός. 
Έκ νυκτδς δρθρίζοντα, φιλάνθρωπε, φώτισον, 

δέομαι, κα\ όδήγησον κάμε, έν τοις προστάγμασί 
σου * κα\ δίδαξόν με, Σώτερ, ποιείν τδ θέλημα σου. 

Έν νυκτ\ τδν βίον μου διήλθον άεί. Σκότος γάρ 
γέγονα, κα\ βαθεϊά μοι άχλύς, ή νύξ τής αμαρτίας. 
'Αλλ' ώς ημέρας υίδν, Σώτερ, άνάδειξόν με. 

Τδν *Ρουβ\μ μιμούμενος δ τάλας έγώ , έπραξα 
άθεσμον κα\ παράνομον βουλήν κατά τοΰ Θεοΰ 
υψίστου, μιάνας κοίτην έμήν, ώς τοΰ πατρδς, 
εκείνος. 

Εξομολογούμαι σοι, Χριστέ Βασιλεύ, ήμαρτον, 
ήμαρτον, ώς οί πρ\ν τδν Ιωσήφ άδελφολ πεπρα-
κότες · τδν τής άγνείας καρπδν, κα\ τδν τής σω
φροσύνης. 

Ύπδ τών συγγόνων, ή δικαία ψυχή δέδοτο* πέ-
πρατο είς δούλείαν ό γλυκύς, είς τύπον τοΰ Κυρίου · 
αυτή δέ δλη ψυχή, έπράθης τοίς κακοΐς σου. 

Ίο>σήφ τδν δίκαιον, κα\ σώφρονα νούν μίμησαι, 
τάλαινα χα\ αδόκιμε ψυχή, και μή άκολασταίνου, 
ταίς παραλόγοις δρμαίς άε\ παρανομούσα. 

Εί κα\ λάκκω φκησέ ποτε Ιωσήφ, Δέσποτα Κύ
ριε* άλλ' είς τύπον τής ταφής κα\ τής έγέρσεώς 
σου. Έγώ δέ, τί σοί ποτε τοιούτον προσενέγκω ; 

Τοΰ Μωσέως ήκουσας τήν Οήβην, ψυχή, ύδασι, 
κυμασι φερομένην ποταμού, ώς έν θαλάμω πάλαι, 
φυγούσαν δράμα πικρδν βουλής Φαραωνίτου. 

Grctensium gloria. 
Gloria. 

Individuam substantia, personis inconfusam, 
unam Irinani Deilalem prsedico; velul cujus idem 
sil regnum, unaque sedes; magnuin clamore gub-
millo canlicum, quod Irine iu allissiniis ceic-
braiiir. 

In Deiparam. 
Et partg, el es virgo, manetqne iitraque praero-

gaiiva. Qui natura virgo nalus eel, novavil legcs 
nalurse. Porro gestas ulerum, ιιοιι suscepto se-
mitie. Vincil Deus, ubi «sl visum, nalure ordincni; 
Nam c QuiECunque vull, facit s . » 

Ode 5. Hirmus. 
Mane a nocle vigilantem, illumina, precor, lu 

clemens, ac deduc in mandalis iuis; ac me, Sal-
valor, doce Tacere volunialem luain ·. 

Tolam in noi-le viiam meam duxi; nain fui 
lenebne b , prohindaqne mibi caligo, nox peccali 
est. Tu nie nibiloniinus, Salvalor, ulfilium lucis 
eflice. 

ftuben illtim e , miser ego imiialus, iniquum im-
piumqueconsilium moliiussum adversus Dcum al-
lissimum, meo cubili polluio, qua ille ralione 
cubilc polluil palernum. 

Conliieor libi, Chrisle Rex, pcccavi, peccavi, 
velul qui olim Josepb fraires vendiderunl d : casli-
laiis nhuiriiin frucluin, et coulincnliae. 

^ Tradita est a cognatis anima justa; vendilus 
esl in servum dulcis ille, in figuram Domini; at 
tu iola, anima, veimndaia es luis viliis. 

iEtnulare Joseph juslum, ac menlem caslaro, ο 
misera reprobaque anin 4 ; nec libidinose, semper-
quealienis a raiione cupidilalibus obsequene vi-
vae. 

Quanquam, here Domine, aliquando Joseph 
in lacu habitavil; id lamen in sepullurae luas et 
resurrectionia typuin. Al ergo, qnid unquara libi 
ejusmodi offerain ? 

Mosis · thebcn audisti (37), ο anima; ut aqnii 
olim, ut fluminis flticlibus, vclut thalamo vecla, 
amaram fugcril Pbaraonilicarum insi liarum fâ  

D bulam. 

• Psal. cxxxiv, 6. · Psal. L xn, 2; cxvm, 35; CXLII , 10. * Ephee. v, 8. * Gen. xxxv, 22; XLIX , 4. 
* Gen. XXXVII , 28. · Exod. n, 3. 

COMBEFISII NOTJS. 
(37) Theben. βήβην. lia alius codcx LXX et 

Cyril. in Glaphyris; proqitoalii codioes LXX θίβιν 
de qua voce videndus Nobil. ad n illud Exod. Vulg. 
Fisccllam scirpeam : Ti»ur. arculam arundineam; 
inlerp. Origenis, cx papyro pnlal. Vix cerie sciri 
polcsiex qnaessel maieria. Goittpliiieusia babenl 
θήκην · uuod sil arca volui geuerice, qutf forio 
modo sciipserunt LXX. nocvox liebraica vult 
aliud . namesl Π3Π: quae eadcm hab^lur Gen. vi, 
ιιbi LXX reddunl κιβωτόν · Nosler arcam; aiqua 
adeo quidquid uiysiehi vel Aiigusliniis ve! alii in 
aa voce LXX, qtiae corrupla vrdelur, invcncrunl, 

P A T R O L . GR. XCVIL 

a it suspicaii sunl, manasse videtur ex ignorantia 
Hebraicae linguae; Nosier vcro in ea periiissiniua 
eive Hierouyiniis, sive alius, sibi indulsit, ul gene-
ricum delerminale explicaret : qiioinoio idem 
nomen herb.e ramis suig obmnbraiilis non iia nota?, 
Vp>p : hederam reddidit Jou. iv, ubi LXX cucur-
bUcm babenl: quidain dicunt ricinum : qu:«* muia-
tio et nova vcrgio, assueias versioni LXX aurcs 
quoruindam Airicanonnii, ιιοιι paium offfndit : 
qna de re Hieronymus ct Atigustinus epistolis mu-
luo datis. * 
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Quaudo occidetUcs oiim, ο roiscra anima, irapu- Α Εί τάς μαίας ήχουσας', κτβινούσας πο:έ Jforfcv 
Χλαίνα, τήν ά££ενωπδν, ψυχή, τής σωφροβυντ,,· 
πράξιν · νΰν ώς ό μέγας Μωσής τιθηνοΰ τήν co* 
φίαν. 

Ός Μωσής 6 μέγας τόν Αίγύπτιον νουν, oix άτ-
έκτεινας, ψυχή · κα\ πώς οίκήσεις, λέγβ, τήν έρημον 
παθών, βιά τής μετανοίας; 

bcm, vjrili facie, sobriam aciionem , ob&lelrices 
audiaii, tu jam inslar ftlosis illius magni (38), nu-
Ir i eapienliam. 

No» inierfecisti, ο anima, sicut magau» Mo« 
ses, jEgypliura aniinura < : Qui, cedo, pceni-
tena babilabis, perturbaiiomim vitioniroque da-
serlutn? 

Magnus ille Moses deiertii locis babitavii 
Age vero, ipsius lu imitare vila? raiiouero, ut di-
vinai pariier in rubo appariiiouia, ο auima, con-
lemplalionem consequaiis. 

Tibi, ipaa Mosis virgain, perculienlera mare, 
imumque gurgiiem aslringenlera ac duranleoi *, 
(rucis divina lypo, ο anima, expriiue : quo et tibi 
licuerii magna efficere. 

Obiulil Aaroa Deo ignera inculpalum, bine 
dolo : Opbni auiein el Pbiuees, qua lu raiione, ο 
aniraa s alienum, nempe polluiam viiam, Deo 
«biuleruni. 

Quaui, Domine, imolesliis aniroo fui, Pbaraoni 
illi amaro i : velut anima ac corpore Jamne et 
Mambre k , mensque obrula; lu nibilomiuus adju-
ra me. 

Gotno animuin, ο mieer, conspurcaiug sum : 
Lava me, Domine , precor, mearuro lacryma-
riim balneo; carois meae lunicam, nivis inalar 
dealbans. 

Siquidem mea opera, ο Salvaior, acrulari ve-

Τάς έρημους ψκησεν ό μέγας Μωσής. Δεΰμ if, 
μίμησαι τήν αύτοΰ διαγωγήν Ινα κα\ τής έν ffco 
θεοφανείας, ψυχή, έν θεωρία γένβ. 

Τήν Μωσέως ^άβδον είκονίζου, ψυχή. zU^mi 
θάλασσαν, κα\ πηγνύουσαν βυθδν, τύπψ ετβψ/j 
τού θείου· δι* ού δυνήση χαλ σύ μεγάλα έκτε-

6 λέσαι. 
Ααρών προσέφερε τδ πΰρ τψ θεψ, άμωμον, 

άδολον* άλλ' ΌφνεΙ καί Φινεές, ώς σν, "ψυχή, 
προσήγον άλλότριον τψ Θεψ, (δερυπωσμένον βίον. 

Ός βαρύς τήν γνώμην, Φαραώ τψ πιχρώ, :ί· 
γονα. Δέσποτα. Ίαμνής κα\ Ίαμβρής " , τήν ψυχήν 
κα\ τδ σώμα, και υποβρύχιος νού ς* άλλα βοήΟηαίν 
μοι. 

Τψ πηλψ συμπίφυρμαι , ό τάλας, τ'.ν νούν 
Πλΰνόν με, Δέσποτα, τψ λουτήρι τών εμώ ν fa* 
κρύων , δέομαί σου, τήν τής σαρκός μου CTCOAT;V 

λευκάνας ώς χιόνα. 
Έάν ερευνήσω μου τά Ιργα, Σώτερ, liww 

Γιιιι; video nulluin roorlalero eese queni pecoando άνθρωπον ύπερβάντα έμαυτδν όρώ ταίς έμαρ· 
ΙΙΟΙΙ supera?erioi; quippe peccavi. in inielligciilia 
mentis, non ignoran*. 

Parce, parce, Domine, (uo figmenlo; ptccavi, 
remUle mibi. Solui enim ipse naiura mundua es, 
BCC aliiti quisquam, exira le, imruunis est a sorde. 

Propler me, qui Deus essce, meam bominia iu-
duitli formam ; edidieli miracula, sanans leproses, 
asiringeni paralylicos 1 : sauguine flucmis , ο 
Salvator, tiiiibriae taclu, sistens rivoa m . 

Imiiare sanguine fluentem illam, ο aniina infe-
iix; acccdc, Cene umbriam Cliri&li, ul libereris 
a plagie, audiasque ab co : c Fides tua le silvara 
fccil n . > 

Eslo, ο anima, deorsum inclinafx illios femi- $ 
naj imiiatrix : acccde, advolvere" pedtbus Jesn, 
ut le is erexcril ·, ac recla incedas semiias Do-
miui. 

τίαις, δτι έν γνώσει φρενών ήμαρτον, ουκ 
αγνοία. 

Φεϊσαι, φ·?σαι, Κύριε, τοΰ πλάσματος ΪΜ* 
ήμαρτον, άνες μοι · δτι φύσει καθαρδς αύτδς υπάρ
χεις μόνος, κα\ άλλος πλήν σού ούδε\ς, ύΐίάρχει 

έξω ρύπου. 
Δι' έμέ θεδς ών, έμορφώθης έμέ" Ιδειξας θαύ-

ματα, ίασάμενος λεπρούς, κα\ παραλύτους σφίγξ*ς* 
αίμό^όου στήσας, Σώτερ, άφή κρασπέδου ^vuv. 

Τήν αίμδ^,ουν μίμησαι, αθλία ψ υ χ ή ' 
δραμε, κράτησον τού κρασπέδου τού Χρίστου* 
^υσθής μαστίγων ακούσης δέ παρ* αυτού* <β 
πίστις σου σέσωκέ σε. > 

Τήν χαμα\ συγκύπτουσαν μιμού, ώ ψυχή" τφΐ-
ελθε, πρόσπεσον τοίς ποσι τού Τησού, ινα σε ά̂ Ρ* 
θώση, κα\ βη ματ ίσης ορθώς τάς τρίβους τον Κυ
ρίου. 

* Exod. ιι, 12. 9 Rxod. ιιι, I . * Exod. xiv, 21. * I Reg. ιι, 12. 1 Exod. vu, 2. * II Tim. \»Λ 
l Malib. x, 8. - Luc. vm, 44. • ibid. 48. · Luc. xin, «2 

41 γρ. Μαμβρής. 
VARIiC LECTIONES. 

COMliERSII ΝΟΤΛ. 
(58) Inttar Mosi$ illint magtiu Possel accipi 

passive, lexin nonniliil correcio Ui voce Μωσής, 
allmlendo ad historiam sfrvati Mosis, qtii diviuum 
aliquid ac verc virile vultu praeferrel; ^uo ci pa-
rentos ad cjus salutein niodis omnibus procuran-

dain, impnlerit; eoqu<\ sapieniia? lyptis ei niasi u!t 
ac generosae, ex viriuti* raiione, aoiionis congnic 
adnioJuin accipi po*uii. Vernin qtiadrat tottis, »t 
babel, in seqiteftiibtt». 
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ΕΙ χαλ φρέχρ, Δέσποτα, υπάρχεις βαθύ, βλύσόν Λ 

μοι νάματα έξ άχραντων σου φλεβών · W ώς ή 
Σαμαρεϊτις, μηκέτι πίνων διψώ · ζωής γάρ £εϊθρον 
βλύίεις. 

Σιλωάμ γενέσθω μοι τά δάκρυα μου, Δέσποτα 
Κύριε, Γνα νίψωμαι χάγώ τάς κόρας, τής ψυχής 
μου, κα\ Γδω σε νοερώς, τδ φώς τδ προαιώνιον. 

ΤΓ\ς ΌσΙας. 
Άσυγχρίτψ έρωτι, πανόλβιε, ξύλον ποθήσασα 

τιροσκυνήσαι τής ζωής, ήξίωσαι τού πόθου · άξίωσον 
ούν χαμέ, τυχείν τής άνω δόξης. 

'Ρείθρον Ίορδάνιον περάσασα, εύρες άνάπαυσιν, 
τήν ένώδυνον σαρκδς ήδονήν έκφυγούσα · ής καί 
ημάς έξελού, σαΤς προσευχαΐς, δσία. 

Ανδρέου. ^ 
Ός ποιμένων άριστος, Ανδρέα σοφέ, πρόκριτον 

δντα σε, πόθω δέομαι πολλψ κα\ φόβψ, σαίς πρε-
σβείαις τής σωτηρίας τυχείν, κα\ ζωής αίωνίου. 

Αόξα. 
Σε, Τριάς, δοξάζομεν, τδν ένα θεόν "Αγιος, άγιος, 

άγιος εϊ, δ Πατήρ, δ Υίδς, καί τδ Πνεύμα · άπλή 
ούαία· μονάς άε\ προσκυνουμένη. 

Καϊ νυν. θεοτόκ. 
Έκ σον ήμφιάσατο τδ φύραμα μου, άφθορε, 

άνανδρε, μητροπαρθένε, Θεδς δ κτίσας τούςαίώνας* 
κα\ ήνωσεν έαυτψ τήν τών ανθρώπων φύσιν. 

φ*4 ς*. *0 ΕΙρμός. C 
Έβόησα έν δλη καρδίςι μου πρδς τδν οίκτίρμονα 

θεδν, κα\ είσήκουσέ μου έξ άδου κατωτάτου ° κα\ 
άνήγαγεν έκ φθοράς τήν ψυχήν μου. 

Τά δάκρυα, Σώτερ, τών οφθαλμών μου, κα\ τούς 
έκ βάθους στεναγμούς, καθαρώς προσφέρω, βοώσης 
τής καρδίας · *Ω θεδς, ήμάρτηκά σοι, ίλάσθητί μοι. 

Έξένευσας, ψυχή, τού Κυρίου σου, ώσπερ Δαθάν 
κα\ Άβειρών* άλλά φεΐσαι κράξον έξ βλης τής 
καρδίας, ίνα μή τδ χάσμα τής γής σε συγκάλυψη. 

Ός δάμαλις, ψυχή, παροιστρήσασα, έξωμοιώθης 
τψ Έφραΐμ- ώς δορκάς έκ βρόχων, άνάσωσον τδν 
βίον, πετρωθεί σα πράξει τδν νούν, καί θεωρία. 

Ή χε\ρ ημάς Μωσέως πιστώσηται, ψυχή, πώς 
δύναται Θεδς, λεπρωθέντα βίον λευκάναι κα\ καθά- ^ 
ραι * καί μή άπογνώς σεαυτήν, κάν λεπρώθής. 

Τά κύματα, Σώτερ, τών πταισμάτων μου, ώς έν 
θαλασσή Έρυθρφ, έπαναστραφέντα έκάλυψέ με 
άφνω, ώς τούς Αιγυπτίους ποτέ κα\ τούς τριστά-
τας. 

C A N O N . 1 3 5 S 

Quanquam, Domine, altus putens es Ρ , flucttla 
inihi ab intemeraiis tuis venis effunde, ut qucmnd-
modum rouHer Samariiana, non amplius bibcitdo 
sitiam : quippc gcaluris fluenta vitx. 

Sint inibi Siloci, meae lacrymae, ο here Do-
mine; ut et ipse lavem papillas animae, ieque 
lumen praeaelernum vidcam spirilali rationo. 

/n Sanctam. 
Cum, beatissima, incomparabiLi ardore desidfc-

rasses adorare ligmun vitae, facla feg voli compoe: 
fac ergo ut el ipse coinpos cceleslia gloriai merear 
edici. 

Ubi Jordanis flumen Iranslsscs, invenisti re-
quiem, molesla carnis voluptate liberaia; qua 
et nos, tuis precibus, ο gancta, liberos cffice. . 

ln Andream. 
Tuis, sapiens Andrea, inlercessionibus, velut 

qui pastorum oplimus, eximius sis, multo lum de-
eiderio, tum melu, salulera congequi ac acternam 
vilam rogo. 

Gloria. 
Te Triiiilatem, Deum unum glorificamus : San-

clus, sancius, ganctus es, Pater, et Filius, ei Spi-
riius sanclus : subgtaniia simplex, adorata geoiper 
unitas. 

Εί nunc. Ad Deipar. 
Ex le induii nostrani conspersionem, ο incor-

rupia, nescia viri, Virgo Mater, qui Deus gsecula 
condidit, atque bumanam aibi naiuram univil. 

Ode 6. Hirmui. 
Clamavi ex loio cordc meo ad mifiericordcm 

Deum, et exaudml me de imo inferno; el eduxil 
ab inleritu viiam meam *. 

Lacrynias, ο Salvator, oculorum meorum, ei 
cordis clamanlis prorunda suspiria palam offero. 
Ο Deus, tibi peccavi; esio itiibi propitius. 

Exlranea iaclaes, oanlma, a Doinino tuo velul 
Daihan et Abiron 8 ; clama vero cx loio corde : 
Parce; ut ne te terrae biatus operuerit. 

Inganiene, oanima, lanquam vilula, facla es si-
milis Epbraim t ; salva a laqueis iuglar caprese D , 
viiaoi; mentem in peiram durata, et actione ei 
conlemplalione. 

Nobis, ο anima, Moeis inanus fidem cerlam fe-
ceril v , nt possil Deus leprosam viiam dcalbare 
ac imindare : neque ipsa, quanms leprosa, spem 
lni abjecerie. 

Deiiclcrum meorum fluctus, ο Salvator, velul 
iit mari Rubro subito rcrersi, me operuerunt, 
sicut ^Egyptios olim cl principcs [ Pbarao-
nis*](39). 

Ρ Joan. ι ν , H . q Joan. ix, 7. r Jonae. ι ι , δ, 7. • Niim. xvi, 5 i . * Osce x , U . u Eccli. xxvn,22. 
Exod. 6. * Exod. xiv, 2u ; xv, 4. 

COMBE ÎSH NOTifi. 
(S9) El principet. Κα\ τούς τριστάτας. Forle 

deesi Φαραώ. HaWelur ea vox Exod. xv, 4, expressa 
cx Debraeo ubi est: Et electio W?St? pnnchum «jur, 
sive ut Yulg. Electi principes ejus ; quasi prsecipui 

ei primarii inter primarios sive duces stv« sateU 
liles el milUes, quales el Lalini suos Triarios 
babenl : de qua voce mullis nosler Sant., Nobil., 
ipsu eliam Hieronyinus c. xxm Ezecb., clc. 
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Γιι.χΙί, ο anima, improbo animo icelestoque, Α Αγνώμονα, ψυχή, τήν προαίρεσιν έσχες, ώς πρίν 
velul olim Israel τ : irraiionabiliter enim volupta-
riain viliorum voracitatem divino il i i manna pra> 
tulisli. 

Carnes euillaa, et lebeles, ac cibos ^Egypli S 
ccelesli escae praepoguisti, ο auima, queinadmo-
dum itnprobuB olim populus ille in deserto. 

Praebabuisti, ο anima, inveutos a Pbiligiinis 
puieos, ven» Uli petrae, ex qua ibeologiae fontes 
profundit gapieniiae flumen ·. 

Perculieng Mosee famulî s tuus virga»* figuraie 
pctrain, vivificum latus tuum pretigurabal, e i 
quo omnes, ο Salvator, baurimus poium vilae. 

Scrulare, anima : explora inslar Jesu Nave*, 

6 Ισραήλ * του γάρ θείου μάννα προέκρινας άλόγως 
τήν φιλήδονο ν τών παθών άδηφαγίαν. 

Τά θεια κρέα, κα\ τους λέβητας, κα\ τήν Αίγύ-
πτιον τροφήν, τής επουρανίου προέκρινας, ψυχή 
μου, ώς δ πρ\ν άγνώμων λαδς έν τή έρήμψ. 

Τά φρέατα, ψυχή, προετίμησας τών Χαναναίων 
εννοιών, τής φλεβδς τής πέτρας, έξ ής δ τής σοφίας 
ποταμδς προχέει κρουνούς θεολογίας. 

Ός έπληξε Μωσής δ θεράπων σου £άβδω τήν 
πέτραν, τυπικώς τήν (ωοποιόν σου πλευράν προ-
διετύπου · έξ ής πάντες πδμα ζωής, Σώτερ, άντλού* 
μεν. 

Έρεΰνησον, ψυχή · κατασκόπησον, ώς Ιησούς δ 
terrain bxredilatig, qualisnam sil : atque in ea, Β του Ναυή, τής κληροδοσίας τήν γήν, δποία έστ\, 
recle legi obten jferaiis, ac legilime conalitutis vi- χα\ κατοίκησον έν αυτή δι' ευνομίας. 
I;c ralionibus, babiia. 

Surgc, i»i srcut Jesus, expugna Amalec e ; nerope 
vitia carnig : ac semper Gabaouilas d , fallacee, 
inquam, cogilaiioitcs vincc. 

Transi fluxam icmporis naturam, qua oliin arca 
raliotie; el posside, ο anima, lerram illam pro-
lnissam · : quippe Dcus jubel ul proficiscare. 

Quemadmodum Pelrum clamanlem salvasli f , 
halvum nie fac cito, ο SaWaior : roe libera a sae-
va procella (40), extendcns roanum luam,ac cduc a 
peccali profundo. 

Poilum le agnosco secarum, f.hrislc Domine: 
ecd uic proliiius ab irremeabili peccati el despe-
ralionis fundo erue. 

Sum e^o, ' Salvalor , quam oliin perdidisti 
dracbinani regiani *. Verutn, accenga lucerna, Pra> 
rurgore tuo, ο Verbum, require atque inveni tuam 
itttagincm. 

/n Sanelam. 
Viiiormn exsiinciura flammam, juges lacryma-

rum rivulos oculis deduxisti, ο Maria, velui igni 
succensa animam : quaruin et milii luo famuio lm-. 
prrliarfe graliain. 

Coeleslcm quamdam affectionum vacuitalem, 
vitae rattonibns summa in terris celsiludine ineti-
tuiis, consecula es, ο Maier : quamobrem ul te 
laudantes a vitiis el affeciionibus liberi evadant, 
iiilercessionibus litis obline. I 

In Andream. 
Qui te Cretensium paslorcm ct prxstilem, or-

bisque uuiversi intercessorem noverim, ad te ac-
cedo, ο Andrea, et clamo ad ic. Tti, Paler, crue a 
pcccati profundo. 

Gloria. 
Siraplex sum individua Tiiuiias, perbonis discre-

Άνάατηθι, κα\ κατα πολέμησον, ώς Τησοΰς, τδν 
Άμαλήκ* τής σαρχδς τά πάθη- κα\ τους Γαβαωνί-
τας , τους απατηλούς λογισμούς, άε\ νικώσα-

Διάβηθι τού χρόνου τήν 0έουσαν φύσιν, ώς πρΛν 
ή κιβωτός· χχί τής γής εκείνης γενού έν κατα
σχέσει*, τής επαγγελίας, ψυχή · θεδς κελεύει. 

Ός έσωσας τδν Πέτρον βοήσαντα, σώσον προφθά-
σας με, Σώτερ, τού θηρός με ^εύσαι, έκτείνας σου 
τήν χείρα, κα\ άνάγαγε τοΰ βυθοΰ τής Αμαρ
τίας. 

Αιμένα σε γινώσκω γαλήνιον, Δέσποτα Χριστά-
άλλ' έκ τών άδυτων βυθών τής αμαρτίας καλ τής 

G άπογνώσεως, με προφθάσας £5 σα ι. 
Έγώ είμι, Σώτερ, ήν άπώλεσας πάλαι βασίλειον 

δραχμήν* άλλ' άνάψας λύχνον, τδν Πρόδρομο ν σου. 
Λόγε, άναζήτησον κα\ εύρε τήν σήν είκόνα. 

Τής ΌσΙας. 

"Να παθών τήν φλόγα κατάσβεσης, δακρύων 
έβλυζες άεΐ οχετούς, Μαρία, ψυχή πυρπολουμένη · 
ών τήν χάριν νέμοις κάμο\ τψ σψ οίκέτη. 

Απάθεια ν ούράνιον έκτήσω, δι' ακρότατης άπλ 
γής πολιτείας, Μήτερ · διδ τούς σέ ύμνούντας εχ 
παθών ^υσθήναι, πρεσβείαις σου δυσώπει. 

Ανδρέου. 
Τής Κρήτης σε ποιμένα κα\ προέ£ρον, χαλ οικου

μένης πρεσβευτήν έγνωκώς, προστρέχω, Ανδρέα, 
καλ βοώ σοι* Έξελού, Πάτερ, βυθού τής Αμαρ
τίας. 

άόζα. 
Τριάς είμι άπλή αδιαίρετος, διαιρετή τεροσεοπι-

* Num. χχι, 5. 1 Exod. χνι, 5. • Gen. xxvrjo. «'Exod. χνιι, 6. b Num. χιν, 6. c Exod. χνιι , Ιό. 
4Josuexi, 2 i . · Josue m, l i . r Maub. xiv, 50. 9 Luc. xv, 8. 

COMBEFISII NOTiE. 
(40) Α $(eva procella. Non omulno rcddimus procelfosuni, ct parattim absorbcre fluclibua, de* 

qnod Grasca sonant, si latnen suiu sa:is sana : έκ scribal. 
θηρός· velut ferae insiar el leonis bianlls, uiare 
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κώς * χαι μονάς υπάρχω τή φύσει ηνωμένη * 6 Πα- Α. ta : uuitasque exsisto unila natura, Paler, inquil, 
τήρ, φησ\ν, 6 Υίδς, χα\ θείον Πνεύμα. 

Καϊ vvr. θεοτόκ. 

Έ μήτρα σου θεδν τέτοχε μεμορφωμένον καθ* 
ημάς· δν ώς Κτίστην πάντων δυσώπει, Θεοτόκε, 
Γνα ταίς πρεσβείαις ταίς σαίς δικαιωθώμεν. 

Κοττάκιογ Ιδιόμ. Ήχ. πΧ. β'. 
Ψυχή μου, ψυχή μου, ανάστα · τί καθεύδεις; τδ 

τέλος εγγίζει, κα\ μέλλεις θορυβείσθαι. Άνάνηψον 
ούν, Γνα φείσηταί σου Χριστδς δ θεδς, δ πανταχού 
παρών, κα\ τά πάντα πληρών. 

Ό οϊχος 
Τδ τού Χριστού ίατρείον βλέπων άνεψγμένον, 

κα\ τήν έκ τούτου τψ 'Αδάμ πηγάζουσαν ύγείαν, 

Filius, ac dirinus Spiritus. 
Ei nune. Ad Deiparam. 

Tua vulva Deum peperil in huinana forma; 
quem velut omnium Creatorem exora, ul tuis, Dei 
Geniirix, inlercesslonibus jusiifioenmr. 

Contacion idiomelon ton. 2, obliq. 
Aniir.a mea,mea, exsurge, anima;quiddonnis? 

lmminel finis, aique tibi esl fuiura turbatio. Ad 
melioreiu ergo frugem revertaris, ui libi Gbriatus 
Deus ignoveril, qui ubique praesens, omnia 
replel. 

Βοηικε. 
Videns diabolus medicain Cbrisli officinam 

apertam, indeque manantem Adae sanitatem, com-
έπαθεν, έπλήγη δ διάβολος, κα\ ώς κινδυνεύων Β n ) 0 t t i 8 est et perlerritus ; ac velut in periculo 
ώδύρετο, κα\ τοίς αυτού φίλοις άνεβόησε · Τί ποιήσω 
τψ Υίψ τής Μαρίας ; Κτείνει με δ Βηθλεεμίτης · δ 
πανταχού παρών, κα\ τά πάντα πληρών. 

Τό σνναξάριον. 

Τή αυτή ήμερα, κατά τήν άρχαίαν παράδοσιν, 
ψάλλομεν κα\ τήν τού μεγάλου Κανόνος άκολουθίαν. 
Τούτον τδν δντως κανόνων μέγιστον, απάντων άρί-
στως κα\ τεχνηέντως ήρμόσατο καί συνέγραψεν, δ 
έν άγίοις Πατήρ ημών Ανδρέας δ αρχιεπίσκοπος 
Κρήτης, δ Ίεροσολυμίτης ονομαζόμενος· δς 
ώρμητο μέν έκ Δαμασκού, έπΙ τεσσαρεσχαιδεκάτψ 
δέ έτει τής αύτοΰ ηλικίας παιδευτηρίψ γραμματικής 
εκδοθείς, κα\ τήν έγκύκλιον παίδευσιν έξασκήσας, 

versans, luclu ad amicos clamavil: Quid faciai» 
MarixFilioYMeBelhieemita illeperdit: qui ubiquu 
prageng, oinnia rcplei. 

Synaxarium. 
Eodem die, ex antiqua iraditione canimus offi-

cium liiagni Canonis. Hunc vereex omnibus caiio-
nibtis maximum, oplime et ingeniose composuit et 
conscripsit sanclus Paler nosier Andreas, arclti» 
episcopus Crcta?, cognomenio Hierosolymitanus. 
Hic Damasco oriundus, dccimo quarto «talig gu« 
anno graminaticse studia aggressus , cl oinnibu» 
artibus liberalibtis probe excullus, Hierosolymam 
pervenil, vitamque ir.onasiicam iniil : qui sancfe 

εις Ιεροσόλυμα γεγονώς, τδν μοναστήν ύπέρχεται Q el pie vilam peragens, in quicto illo et a Uirbis 
βίον όσίως δέ κα\ θεοφιλώς διάγων 1 1 έν ήσύχω 
κα\ άταράχψ τή βιοτή , πολλά μέν κα\ άλλα συγ
γράμματα βιωφελή καταλείπει τή τοΰ θεού Εκκλη
σία, λόγους τε κα\ κανόνας · μάλλον άδρότερος έν 
τοίς πανηγυρικοις γινόμενος τε καλ δεικνύμενος. 
Σύν πολλοίς δέ άλλοις, κα\ τδν παρόντα μέγαν Κα
νόνα συνέταξε, κατάνυξιν άπειρον έχοντα. Μάσαν 
γάρ Παλαιάς κα\ Νέας ίστορίαν Διαθήκης έρανι-
σάμενος κα\ άθροίσας, τδ παρδν ήρμόσατο μέλος, 
άπδ 'Αδάμ δηλαδή μέχρι κα) αυτής Χριστού αναλή
ψεως, κα\ τοΰ τών αποστόλων κηρύγματος· προ· 
τρέπεται γοΰν διά τούτου πάσαν ψυχήν, δσα μέν 
αγαθά τής ίστορίας ζήλουν κα\ μιμεΓσθαι πρδς 
δύναμιν · δσα δέ τών φαύλων, άποφεύγειν · καί άε\ 

remoio vivendi insiilulo, muha quidem cum alia 
Ecclesiac Dei fmcluosa ingenii sui monumeiiia 
reliquil, tum varias orationcs et canoites : cre-
brior lamcn el copiosior in panegyricis oralioni-
bus exsislil. Ex multis aulem aliis, Imnc quoque 
niagnum Canonem, infinila coiilriliottc aniniiqua 
compiinciione referlum, elaboravil. Coilecta eiiiiii 
in unuin universa Yeleris et Novi Te laiiienli 
bisioria, canticum boc composuit: ab Adamo vi-
di.'licel, usque ad Gbrisii Assuinplionem el praedi-
caiioneni apostolorum : qno quidcm omnem ani-
mam coborlalur, ul ca quae in bistoria videt csse 
bona ei laudabilia, pro viribus secteittr; qua?. vero 
roala, fugial el averscttir; semperque ad Deuin 

πρδς θεδν άνατρέχειν, διά μετανοίας, διά δακρύων, Β recurral per poenileniiam, per lacrymas, pcr corv-
κα\ έξομολογήσεως, κα\ τής άλλης δηλονότι εύαρι-
στήσεως. Πλήν είς τοσούτον έστιν εύρους κα\ εμμε
λής, ώς κα\ αυτήν τήν σκληροτέραν ψυχήν ίκανώς 
μαλάξαι, και προς άνάνηψιν , % αγαθού έγείραι · εί 
μόνον μετά συντετριμμένης καρδίας κα\ προσοχής 
ανηκούσης ψάλλοι Έποίησε δέ τούτον, δτε κα\ δ 
πατριάρχης Ιεροσολύμων δ μέγας Σωφρόνιος, τδν 
τής Αίγυπτίας Μαρίας Βίον συνεγράψατο. Κατά
νυξιν γάρ κα\ ούτος δ βίος προβέβληται άπειρον, καί 
«ολλήν τοις έπταικόσι και άμαρτάνουσι παραμυθίαν 
δίδω-ι, εί μόνον τών φαύλων άποστήναι βούλοιντο. 

fessionem, et per alia lntjusiiiodi Deum placandi, 
eique placendi media. Otiiti adeo Canon bic cano-
ruff csl etin animos tam facile iufluil, ul el mrn-
lem, ctsi pranluram, abunde cmoliial , ot ad 
recipicndum id quod bonum et boneslttm csl , 
cxcitcl; dumiriodo cordc coulrito, cl dcbila cum 
allcnlione psallalur. Fecit eulem btuic Canonem 
eo lenipore quo inagmis Sopbronius palriarcba 
lufrosolymitaiuis, Vilam Mariac A'gypiiacai liUeris 
mandavit; qtiac el ipsa compunclionis plenissima 
csl, lapsisque el pcccaloribus imillum connolallo* 

VAKI^: LECTIONES. 
i T Apud Grcls. διαζών. n Gr,elg. άνάληψιν. , B Grcls. ψάλλοιτο. 
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pis aiferi, si nodo a 

S. AXDRE.E CRETEXSIS 13« 
pravia operibas desulere Α Ετάχθησαν δέ χαί χατά τήν παροΰσαν ήμέραν 

velini. Lege autem receptum esl ut bac dia legan-
lur hac de causa. Cum enini aancia Quadrageeima 
ad Unem lejidai, ne horoinea segaioree effecti spi-
riialia ceriamina negligenlius ineaiit, vilamque 
sobriam el lemperaiiiem valere jttbeaul, maximus 
adest Andreas, qui, vetul Aliptcs, per hislorias 
inagni CaoonU, enumerando insigniorom virorum 
virtnlem, et improborum casunn et eversioaeu, · 
cos qui laboribu» insistunt, alacriores, cl, ui Ua 
dicaui, generoslores fat i l : ul viriliier ea quae »u« 
persunl, capmanl. Sanclus vero Sopbronius, roi-
rabili stia illa oratione ei tracialu, sobrios et ipse 
facii, ei ad Deum exciut, ne corruant, neve despe-
nn l , licet aliquibus peccatis irreliti fueriiil.Quaula 

ψάλλεσΟαι καί άναγινώσκεσθαι δι* αίτίαν ταύτην. 
Επειδή γάρ πρδς τδ τέλος εγγίζει ή αγία τεσσα

ρακοστή, ινα μή οί άνθρωποι 0φθυμοι γιγονότε;, 
πρδς τον ς πνευματικούς αγώνας άμελέστερον δια-
τεθώσι, χα\ τοΰ σωφρονεϊν χαθάπερ έν πααι άπδ-
σχοιντο · δ μέν μέγιστος Ανδρέας, οΤά τις άλείπτης, 
διά τών Ιστοριών τοΰ μεγάλου Κανόνος, των μεγά
λων ανδρών λέγων τήν άρετήν, και τών φαύλων αύθις 
τήν έχτροπήν, ώς άν τις φαίη, γενναιότερου; τώ; 
κάμνοντας παρασκευάζει, κα\ άνδριχώς τοίς έμ
προσθεν έπεκτείνεσθαι. Ό δέ ίερδς Σωφρόνιος, Ιά 
τοΰ ύπερφυούς αύτοΰ λόγου, σώφρονος χαι είίις 
είναι ποιεί, χα\ πρδς θεδν διεγείρει, χαλ μή χχτι· 
πίπτειν, μηδέ άπογινώσκειν, εί κα\ τέως τιπίι 

• r ««• Λ ' · · 
eiiiin ait Dei bumaniiaa el clemenlia in tllos qui ex έάλωσαν παραπτώμασιν. Όση γάρ ή τού Ηεού φΐΑ-
ιοίο corde praelerilae viiae noxas rclinqiiere cogi-
tanl, narraiio de Maria iEgyptiaca abnnde docet. 
Appellalur autero niagnus Canon, m forle quisquam 
dixerii, propicr cliam seiJieniiarum pondu» el 
graviiaiem, quaruin feracisfcimus esl hiijus Cano-
nis aucior : io liis componendis praeclare exercila-
lus : quodqoa cuin caHeri canoues, triginia aut 
paulo awplius, iropaiia coniineanl, iste ad du-
ceuia el quinquaginU progredialur, quolibel ex 
illis ineffabUein alillame dalcedinem ai voluptatem, 
Jure igiiur optinio el coiivenieiiler sanchum est 
u l uiagmis tele Caoon, el compuiiclionia plenissi-
i u u » , ia magna saileiu Quadragesiina psallaiur. 

ανθρωπία χαλ συμπάθεια , τοις όλοψύχως ix τύ»ν 
πρώην πταισμάτων έπιστρέφειν αίρουμένοις, \ 
κατά τήν Αίγυπτίαν διήγησις παριστά. Λέγεται δε 
μέγας Κανών, Γσως άν τις εΓπτ}. καί κατ' αύτας ti; 
εννοίας κα\ τά ενθυμήματα· γόνιμος γάρ έστιν ό 

τούτου ποιητής, άρίστως αυτά συντιθέμενο;* κ\ 
οτι τών λοιπών κανόνων άνά τριάκοντα, χα\ μιχρ 
τι πρδς τροπαρίων εχόντων, ούτος είς διαχόΜ 
κα\ πεντήκοντα πρδεισιν, ένδς έκαστου tyft™ 
άποστάζοντος ηδονή ν. Αρμοδίως ουν άρα xx\ προσ
ηκόντως, δ μέγας ούτος Κανών, κα\ μεγάλην χε· 
κτημένος κατάνυξιν, κΑν τή μεγάλη τών Τεσβα,Μ-
κοστών κατατέτακται. Τούτον τδν άριστον Κανόνα 

Uiinc preclarissiinuin el inaximuni Canouein, ncc ^ καί μέγιστον, καί τδν τής όσίας Μαρίας λόγον, ό 
non Iraclalum Vilae aancke Mari* yE-ypiiacae, αύτδς Πατήρ ημών Άν 
ipaemci Pater noster Andreas priinu* CousUnliiiu-
polim iu l i i , qnando ab liitiiosolyiiiorum pairiar-
cba Tbeodoro, ad sextain synodum subsidio mis-
ftus est. TUIIC eulm uioiiaslicam vilain adbuc 
profllens, cum adversus Mojtolbelilas foriiler 
decerusset, Ecclfsiae Constanliiiopolilanae tlero 
ascripltis est : deinceps in ea diaconus el pupillo-
rum ctirator el alior conaiituilur : nec longo poai 
lempore, arcbiepi&copus Creiae ordinalug esl. 
Poblea proxime ad locuua , qui Hierisus dicilur, 
cum Muylenum pcrvcnissel, migravit ad Domiiiuii), 
tuui saiis inulio lempore euam sedein lenuis<« 
gct (41). Ejus inlercessionibus ndsercre noslii, 
Deus. (Ueinde dicuntur Beatiludine* eum veniis.) 
Ton. 2 obliq. Ver$. Memeulo mW, Domiue, in 

regno tuo. 
Olim, Cbrisle, clamante:ii ad te dc cruce" lalro-

ucm ; < Meiiieuio nici h , ι paradisi fccisli civetu : 

h L u c . xxii i , 42. 

D 

Ανδρέας πρώτος είς τήν Κων
σταντίνου κεκόμικεν, δτι πρδς τοΰ πατριάρ/Ν 
Ιεροσολύμων Θεοδώρου, τή έκτη συνόδω σταλε\ς είς 
βοήθειαν, παρεγένετο. Τότε γάρ άρίστως χετχ τών 
Μονοθελητών άγωνισάμένος Ιτι διατελών tv μονά-
ζουσι , τώ τής έν Κωνσταντινουπόλει Έχχλησία; 
κλήρφ καταλέγεται* εΤτα διάκονος χαί όρφανοτρό-
φος έν ταύτη καθίσταται· κα\ μετά μιχρδν άρχι-
επίσκοΓ.ος Κρήτης γενόμενος, ές ύστερον άγχκπί 
που πρ>.ς τή λεγομένη Ίερισώ καταντήσας ν* Μι-
τυλήνη, πρίς Κύριον έκδημεϊ, αρκούντως τού ίόίον 

θρόνου έν μεθεξει γενόμενος. Ταϊ; αύτοΰ πρεσβεία*·; 
δ θεδς ελέησον ημάς. (Εϊζα οί Μακαρισμοϊ μετά Μ 
μετανοιών). 

ΊΙχ. ΛΛ. β'.Σνιχ/Εν τϋβασιΛεΙασον, μτή^ 
τί μου, Κύριε. 

Αηστήν τού παραδείσου, Χριστέ, πολίτην, £"· 
σταυρού σοι βοώντα τδ, ι Μνήσθητί μου, > πρβί-Ρ* 

(41) Cum salis multo tcwpore icdem suam te-
nuis&et. Ila t i M i n i est rcddrre ίΙΙιιΛ αρκούντως τού 
ίόίου θρόνου έν μεOiςεt γενόμενος· G r c l s . ita red-

'didtMai : Cum sedis $uas fruclum copiosum perce-
lisset; piana pbrasis , ct qna ciare adinodiiin 
longa salis Aiiiirea» scdes signiiicctur. E l i d i t r p i -
scupus cgrcgi-.nn illud quod dedimus suai scdis pa-
uoiii T n i ciicomiuiu; iorlc ciiam aiiud ^icolai , 

COMBEFl^Il NOTiE. 
qui el ipse celebris In ea insula esC, ut et «rbil>e* 
nomen indideril. Polnit eundo Coiî lanlinopoiii« 
aul rcdeundo, iu ea insula qw« interjicef, »fl 

1 ibnrum piaBuita vocari in eoeluin. Locaft »n n 

ρ citliaris liic notaiiin mihi obscurus est. PIBC* 
alia vcl omissa in vcrsione Gr#»ls. restituin»»*..' 
τδ, κατά τήν πάλαιαν -αράδοσιν · τδ, ύπερ?·̂ » 
vcl ininus cxprcsba, IIONUIII rcddidiiuue. 
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γάσω · αυτού τής μετανοίας άξίωσον χαμέ τδν άν- Α etiam mibi tndigno, ejus poenitenliam concedcre 
άξιον. 
Σηχ. Μακάριοι ol πτωχοί τφ πνεύματι, δτι αυ

τών έστιν ή βασιΛεία. 
Τ6ν Μανωέ άκούεις πάλαι, ψυχή μου, βεου έν φαν

τασία γενόμενον, κα\ τδν έκ στείρας τότε λαβόντα 
καρπδν επαγγελίας · αύτοΰ τδ ευσεβές μιμησώ-
μεθα. 

Στιχ. Μακάριοι οί πενθούντες, Ζτι αυτοί. 
Τήν τού Σαμψών ζηλώσασα £αθυμίαν, τήν δόξαν 

άπεκείρω τών έργων σου, ψυχή, προδούσα τοις άλ-
)οφύλοις, διά φιληδονίας τήν σώφρονα ζωήν κα\ μα-
κάριον. 

Στιχ. Μακάριοι οϊ πραεϊς, δτι αυτοί. 
Ό πρίν σιαγόνι δνου νικήσας τούς αλλοφύλους, β 

νύν παρανάλωμα τής εμπαθούς λαγνείας ευρέθη * 
άλλ'έκφυγε, ψυχή μου,τήν μίμησιν, τήν πράξιν,τήν 
χαύνωσιν. 

Στιχ. Μακάριοι οί πεινώντεσ καϊ διψώντες. ' 
Βαρά κ κα\ Τεφθάε , οί στρατιάρχαι κριταΐ τοΰ 

Ισραήλ προεκρίθησαν * μεθ* ών Δεβό^α ή αββενό-
φρων. Αυτών ταίς άριστείαις, ψυχή, ά^ενωθεΐσα 
κρατύνθητι. 

Στιχ. Μακάριοι οί έΛεήμδνες, δτι αυτοί. . 
Τήν Ίωήλ *· άνδρείαν έγνως, ψυχή μου, τήν τδν 

Σισάρα πρίν σκολοτ-ήσασαν, κα\ σωτηρίαν έργασα-
μένην τδν πάσσαλου άκούεις, δι* ού σοι δ σταυρδς 
εικονίζεται. 
Στιχ. Μακάριοι οί καθαροί τή καρδία, δτι αυ

τοί. C 
θύσον, ψυχή, θυσίαν έ παι νου μένην · πράξιν ώς 

θυγατέρα προσάγαγε τής Τεφθάε καθαρωτέραν, κα\ 
σφάξον, ώσπερ θύμα, τά πάθη τής σαρκδς τψ Κυρίψ 
σου. 

Στιχ. Μακάριοι οί εΙρηνοποιο), δτι αυτοί. 
Τοΰ Γεδεών τδν πόκον νόει, ψυχή μου* έξ ουρανού 

τήν δρόσον ύπόδεξαι. Κα\ κΰψον ώσπερ κύων9 κα\ 
πίε τδ νάμα τδ έκ νόμου |5υέν τή άποθλίψει τοΰ γράμ
ματος. 

Στιχ. Μακάριοι οί δεδιωγμένοι. 
Ήλε\ τοΰ ίερέως τήν καταδίκη ν, ψυχή μου, άπ-

εσπάσω δι' ένδειαν φρενών · άνασχομένη τά πάθη έν 
σο\, ώσπερ κάκεινος τά τέκνα ένεργεϊν τά παρά
νομα. 
Στιχ. Μακάριοι έστε δταν όνειδήσωσιν ημών. 

Έν τοις Κριταϊς Αευίτης, δι* έμμελείας τήν έαυ
τοΰ γυναίκα, ταΓς δώδεκα φυλαΤς διειλε, ψυχή μου, 
ϊνατδ μΰσος θριάμβευση τδ έκ Βενιαμίν, τδ παρά-
^ομον. 

digneris. 
Vert. Βεαύ pauperet tpiriiu, quoniam ipsorum esl 

regnum *, eic . 

Audis, ο anima niea, ut Oeum olim Manue vi-
deril ) , iisque lunc repromissionig fracium ab 
sierili acceperit; ejus nos pielatem imiie-
ttiur. 

Vers. Beali qui lugent, quoniam ipti, elc. 
Iinilala, ο aiiima, Samsonis ignaviamk, opcrnm 

tuorum gloriam delonsa aimsisli; vila sobiia 
cl bnata, ob sludium voluptatis, alienigenis 
iradita. 

Vers. BealimiUi, qttomam ip*i, elc. 
Qui ante maxilla asini alienigeitas vicis3et , , 

iiunc niale libidinis esca inuiilis ac ceu condimen-
itim invenlus esl : Cave vero, ο auima, imileris, 
ita agas, sic molliaris. 

Μεγ*. Beali qui esuriuni et sitiunt, etc. 
Barac et Jepbie m praalati sunt judices Israel : 

quos eicepil virago illa Debora. Tu, anima, egre-
gie per eos gesiis roborata, firmare. 

Vers. Beali tnisericordes, quoniam ipti, elc. 
Nosti, ο anima mea, Jaelis illius forliludineni D , 

qu» olim Sisaram palo iransfixil, ac fecil salulem ? 
Audis palum, quo libi ceu in imagiue crux exbi-
beiur? 

Vert. Beati mundo corde, quoniam ipsi, elc . 

Sacrifica, ο anima, laudabile sacrificium; offer 
aclionem filiae inslar, mundioris illa Jepbte 0 , 
ao velul viclimam , immola Deo tuo caruis affc-
cliones. 

Vert. Beati pacifici, quoniam ipsi, eio. 
Cogita, ο anima mea", vellus Gedeoms Ρ : stiftcipe 

rorem de coelo : te ut canis inclina (42), ac 
bibe fluenlem a lege, pressa lillera, laiicem. 

• Verb. Beali qui ρετηοηΐιοηεηι patiuniur, elc. 
Heli sacerdotis ι damnationem illam, ο anitna 

mea, pra3 mentis inopia, ascivisti: qua? passa sis, 
m aflectiones, iniqua in te; queinadmoduni ipseul 
fllti, perpetrarent. 

1 Vern Beati ετίίχε cmn εχρ^ταυεηηί vobis. 
Scile Leviles, ut est Judic. libro T , ο anima 

niea, uxorem suam, in duodecim iribus membra-
tim difisit, ul nefarium Benjaiiiitaruin scclus tra-
duceret. 

* Matib.v%5. I Judic. xm, 7, 22. * Jiidic. xvi, 20. ι Judic. xv, 45. - Jmlic. i v , 5 ; x i , l . 
» Judic. iv, 17. · Judic. xi, 34. Ρ Judic. vn, 5. α l Reg. n, 12. * Judic. xix, 29. 

Ίαήλ. 
YARIAS LECTIOiNES. 

COMBEFISII NOT^E. 
(42) Τε ut canii inclina. Quod nimirtim pro- qui sil aptus proeliis Domiiii; pukbra piaquo 

fusio in spirilalilms ad quse borlalur , non allusiu. 
iinbellcw arguanl aniiuum, scd gencrosuin, ci 
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Ver$. Caud$U tt ixtultale, qmia merces veslra. Α Στιχ. Χαίρετε καϊ'άγαΛΧιασύε δτι 6 μισθός Ιψώτ' 
Oraus aapiens Anna ·, labia quidt*m ad laudein 

movcbai; at vox ejus haudquaquam foris sonabat; 
ipsa nibilominus slerilis, dignum prccibus lilium 
parlu edit. 

Vers. Memento nosfrf, Domine, cum νεηεήε. 
Ar.nae proles, magnus Sarouel, quem Anualhaea 

llla educavit in donto Domini, jndicibus accensus, 
jndcx fuil 1 ; eiim tu, aninia mea, aemulare; luaque 
ipsiua opera, anie alios, judica. 

Vers. Memento nostri ftc, here, eum τεηετΗ. 
Electus David in regem, divini olel cornu, morc 

rcgio unrtns est « : age ergo, anima mea, si 
cnpis regiium ccelcsle, velut unguento lacryniix 
ungcre. 

Ver$. Memento nottri, sancte, cum, etc. Β 
Tu misericors, misererc Ogmenli tui : miserarc 

opus mannum luarura, ac parce peccatoribus om-
nibus; mihiqne CUID priinis, qui prae onuiibus tua 
inandata dcspexi. 

Gloria Palri, et Filio, et Spiritui tancio. 
lngenilo (43), Naloque, el Procedenli : Palrem 

adoro qui genuil : glorillco Filimn qui genilus est: 
pari claritale rinn PatrcelFilio Spiritum sanclum, 
canticie celebro. 

In Deipar. 
Oivinum tuum Filiutn adoramus;*non dividen-

les, ο Dei Gnnilrix, quam cx te nalus infans na-
lura gloriam habei. Quippe unum persona, dupli-
cein naltiria confiicnmr. 

Ode 7. llirmm$. 
« Pcccavimus; inique egiiitus; injuste fecimus T» 

corani le, nec eervaviinus, autve fecimus, quem-
adinodum nobis mandasli: veruin ne nos, lu Deus 
pairum, Iradideris in flneuu 

Peccavi, hiique egi, ac niandatum luuin Tiolavi: 
quippe nalus sum in peccalis, addidique vulnug 
lifoi ibu» mcis : ?erum lu velul misericors, qui 
pairum es Dens, misererc. 

Occulla cordis raei libi meo judici annuntiavi; 
vide buititlilalem nieain; ? ide el meam affiiclio-
nem,ac iniende judicio roeo; meique ipse ul niise-
ricors, qni es Deus patrum,tuisercre*. 

Ή φιλοσώφρων "Αννα προσευχομένη, τά χείλη μεν 
Ιχίνει πρδς αΓνεσιν φωνή δέ ταύτης ούκ έξηχείτο-
άλλ' δμως στείρα ούσα, υίδν τής προσευχής τίκτει 
άξιον. 

Στιχ. ΜνήσΟητι ημών. Κύριε, δταν ΒΛΘχις. 

Έν τοΤς Κριταϊς, δ "Αννης εκρίθη γόνος, 6 μέγα; 
Σα>ουήλ, δ ν έθρέψατο ή *Αρμαθα\μ έν οίκω Κυρίον 
αύτδν ζήλου,ψυχή μου, και κρϊναιπρδ τών άλλων ΰ 
έργα σου. 

Στιχ. ΜνήσΟητι ημών, άέσΧοτα, δτατ 
Ααβ\δ είς βασιλέα έκλελεγμένος, βασιλικώς Ιχρί-

σθη τώ κέρατι τού θείου μύρου * σύούν, ψυχή μου, 
τήν άνω βασιλείαν ε ί θέλεις, μυρψ χρΐσαι τοις δα-
κρυσιν. 

Στιχ. Μνι\σθι\τι ή/ιώκ, άγιε, δτατ. 
Έλέησον τδ πλάσμα -σου, ελεήμων οΓκτειρον των 

χειρών σου τδ ποίηυ,α, καί φείσαι πάντων ήμαρτη· 
κότων, κάμού τού υπέρ πάντας τοις σοΐς tapiW* 
τος προστάγμασιν. 

Αόζα Πατρϊ, καϊ Υίψ, καϊ άγίφ Πτεύμαη. 
'Ανάρχω, καί Γεννηθέντι, κα\ Προόδω. Πατέρχ 

προσκυνώ τδν γεννήσαντα · κα\ Υίδν δοξάζω τ** 
γεννηθέντα · ύμνώ τδ συνεκλάμπον Πατρί τε η\ 
Υίώ, τδ Πνεύμα άγιον. 

θεοτόκ, 
Τδν υπέρ φύσιν Τόκον σο>υ προσκυνούμέν·τήν 

κατά φύσιν δόξαν τού βρέφο-ις σου μή διαιρούντες, 
θεογεννήτορ. Ό εΤς γάρ τψ προσώπφ, διττδς ομο-

Q λογείται ταίς φύσεσιν. 
Τ ρ ^ ή Ρ . Ό είρμός. 

t Έμάρτομεν · ήνομήσαμεν · ήδικήσαμεν» ίν-
ώπιδν σου, ·ούδέ συνετηρήσαμεν, ουδέ έποιήσιρ· 
καθώς ένετείλω ήμΐν · άλλά μή παραδψης μ̂άς είς 
τέλος, δ τών πατέρων θεός. 

Ήμάρτηκα, έπλημμέλησα, κα\ ήθέτησα τήν έν
τολήν σου* δτι έν άμαρτίαις προήχθην, χα\-2Λϊ-
έθηκα τοις μώλωψι τραύμα έμοί · άλλ' αυτός έλέησον 
ώς εύσπλαγχνος, δ τών πατέρων θεός. 

Τά κρύφια τής καρδίας μου έξηγόρευσά w ™ 
κριτή μου · Γδε μου τήν ταπείνωσιν ίδε xa;. ^ 
θλίψιν μου, κα\ πρόσχες τή κρίσει μου · χαι 
με έλέησον ώς εύσπλαγχνος, δ τών πατέρων ΘΣΟ;· 

Σαούλ ποτε, ώς απώλεσε τοΰ Πατρδς Cum oliin Saul, oatiima, patris sui asiaas ami 
ftissclJ; accessione ad oraculum (4i), $eu aliud D ψυχή» τάς δνους, πάρεργου τδ βασίλειον εύρε^' 
ageiti, regnuin invenil: vide autem, ne ncscia, άνά^ησ*ν Ι Τ · άλλ' δρα, μή λάθης σαυτήν τάς χτη'̂  
brulas luai cupidilates pneferas reguo Cbristi. δεις ορέξεις σου προκρίνουσα τής βασιλείας Χρι^· 

/ 

I Iteg. νιι, 15. « I Reg. χτι, 13. Τ Dan 

VARLE LECTIONES. 

• I Rog. ι, 13. « 
χχ\ιν, 13. J I Reg. 

ιχ, 5. «Psal. xxxvn, 19; xx»*i 

17 άΧΧ. άνά^υσιν. 
COMBEFISH ΝΟΤΛΙ. 

(43) IngenUo. Cogimnr iia explicare, τδ, άνάρ-
χω · appropriainm Pairi. ν\ comra γέννησιν et 
πρόοδοι, qitibns Fdius, el Spit ilns sanctus, srcuu-
dfim propriam cujiisqiie eiiianalioneiii stgniiicau-
mr, d:«l<nctum; ut po< iiliariler dicaiur pcr m»-
gailonem τής αιτίας, cl priucipii essendi, qtiod 
e»( nodlrum ingeniium, codciu bcn.su Patii pio-

prinm; nec a TrinitaU» removcndum, q««ni"a 

eo oUm abusi sinl bxrelici, ul esl aptid Allia '̂ 
simn. 

(U) Arce$sione ad oraettlum. Πάρεργον τ̂  
λειον προς άνάδδησιν. Accipinms secimdiiHM]iOJ^ 
expouitiir ab llrsycliio : πρό4δ^δησις · προσγ^', 
σ·ς. l ' t siuniiicct ιιυη taiimni edoctuni a Saiu"1' , 

http://bcn.su
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Δαβίδ ποτε δ πατρόθεος, εί κα\ ήμαρτε διττώς, Α Quanquam olim Dei parens David, dupltx pec-

ψυχή μου · (βέλει μέν τοξευθε\ς τής μοιχείας, τψ 
βόρατι άλούς τής τοΰ φόνου ποινής ·) άλλ' αυτή 

τά βαρύτερα τών έργων νοσείς, ταΤς κατά γνώμην 
δρμαΤς. 

Συνήψε μέν ό Δαβίδ ποτε άνομη ματι τήν άνομίαν · 
φόνω γάρ τήν μοιχείαν έκίρνα τήν μετάνοιαν ευθύς 
παραδείξας διπλήν άλλ'αυτή πονηρότερα είργάσω, 
ψυχή, μή μεταγνούσα θεφ. 

Δαβίδ ποτε άνεστήλωσε, συγγραψάμένος ώς έν 
είκόνι, Ομνον, δι'ούτήν πράξιν ελέγχει, ήν είργά-
σατο, κραυγάζων t Έλέησον με · σο\ γάρ μόνω 
έξήμαρτον τφ πάντων θεφ * αύτδς καθάρισόν με. » 

Ή κιβωτδς ώς έφέρετο έπιδίφριος, Όζάν εκείνος, Β 
δτε άνατραπέντος τοΰ μόσχου μόνον ήψατο, θεοΰ 
έπειράθη οργής · άλλ* αύτοΰ τήν αύθάδειαν φυγούσα, 
ψυχή, σέβου τά θεία καλώς. 

Άκήκοας τοΰ Άβεσσαλώμ , πώς τής φύσεως 
άντεξανέστη; Έγνως τάς εναγείς αύτοΰ πράξεις, 
α!ς εξύβρισε τήνκοίτην Δαβίδ τού πατρός · άλλ' αυτή 
έμιμήσω τάς αύτοΰ έμπαθεΤς κα\ φιλήδονους ορ
μάς. 

Ύπέταξας τδ άδούλωτόν σου αξίωμα, τω σώ
μα τ ί σου· άλλον γάρ Άρχιτόφελ18 εύρούσα τδν έχ
θρδν, ψυχή, συνήλθες ταϊς τούτου βουλαίς · άλλ' s 

αύτάς διεσκέδασεν αύτδς δ Χριστδς, Γνα σύ πάντως 
σωθής. 

Ό Σολομών δ θαυμάσιος, δ κα\ χάριτος σοφίας ^ 
πλήρης · ούτος τδ πονηρδν, εναντίον τοΰ θεοΰ ποτε 
ποιήσας, άπέστη αύτοΰ · ώ αυτή τδν έπάρατόν σου 
βίον, ψυχή, προσαφωμοίωσας. 

ΤαΤς ήδοναΐς έξελκόμένος τών παθών αύτοΰ, κατ-
ε^όυπούτο. ΟΓμοι! Ό εραστής τής σοφίας, εραστής 
πορνών γυναικών, κα\ ξένος θεού· δν αυτή έμιμήσω 
κατά νούν, ώ ψυχή, ήδυπαθείαις αίσχραΐς. 

Τδν 'Ροβοάμ παρεζήλωσας, άλογήσαντα βουλής 
πατρώας * άμα δέ κα\ τδν κάκιστου δούλον Ίε-
ροβοάμ, τδν πρίν αποστάτη ν, ψυχή* άλλά φεΰγε τήν 
μίμησιν , κα\ κράξον θεφ * "Ημαρτον, οΓκτειρον 
με. 

Τδν Άχαάβ παρεζήλωσας τοίς μιάσμασι, ψυχή 
μου. ΟΓμοι! Γέγονας σαρκικών μολυσμάτων κατα
γωγών , κα\ σκεύος αίσχρδν τών παθώ.ν · άλλά 
φεύγε τήν μίμησιν, κα\ λέγε θεψ τάς αμαρτίας 

catum «, ο anima roea, peccavit: adulterii quidem 
Tulneratus jaculo, lancea vero injuslae necis ae 
homicidii caplus viclusque : ipsa nihilominue, 
graviora operibns pcccas, animi cupidilalibus. 

David equidem scelui sceleri id lemporis addi-
dil : quippe duplicem statim poenitenliam exbi-
bens, homicidio adnlteriuin roiscuit. At tu, anima, 
gravioribus commissts, non Deo poenitenliam 
egislt. 

David olim, velttt in imagine depingens, oen 
cippo inscriplum bymnum publicavit, quo repre-
hendens palratum facinus clamat : ι Miairere 
mei: tibi so\\ peccavi omnium Deo; ipse munda 
me a . > 

Cum arca in currn veberelur, ul tantum Oza 
Hle, quod viiulus subvcrierel, manum admovisget, 
Dei iram expertus est b : cxierum ejus lu te-
meritatem cavens , ο anima, probe diva vene-
rare. 

Absalonem audisti ot adversus naturam insur-
rexerii? Nosti scelesla ejns opera, ul patris cubile 
pollueril c? Enimvero vitiosas ejus voluplariasque, 
et ipna, aemulala es cupiditates. 

Liberam tuam dignitalem luo corpori subjectam 
T o l u i s t i : invenlo qttippe boele alio Acbitopbel *, 
ο anima, ejus consiliis obsecuia es : vertim 
ea Gbristus dissipavit; plane ut salutem con-
sequaris. 

Salomon ille mirabHts, qui et eapieniis gralia 
plenirs esset; is, inquam, malum olim in conspectu 
Pei faciens, ab eo disccssil 0 : huic t u , ο 
anima, exeecrabilem tuam vitam similem red-
didisti. 

Ille lantus, trahentibus affectionum illecebris, 
conspurcatus est. Heul Sapiemise amator, ainator 
mulieruni, ac Dei liospes . eum ιιι anima, obpcenig 
animo volupialibus, tmilala es. 

Koboaro aemulala es, ο anima, paternum con-
silium spernenlem : parilerque, servnm pessirnum 
Jeroboam olim deseriorem f . Jam cave, imiierie; 
ei clama tul Deum : Peccavi, miserere mci. 

Ο Inquinamcnla Achab, ο anima mea, es imilata *. 
Facla es camalium immunditiarum concoptacu-
lum, ac vas turpe viiiorum; cave jam imitcris, 
tuaque peccata dic Deo. 

* II Reg. xi , 4, 15. • Psal. L , 1, 4, 6. * II Reg. vi, 6. * IIRog. xv, 1 seqq. i v i , 21. * II Reg. 
xvi, 21. · III Rcg. in, 12; xi, 4. ' 111 Reg. xu, 1δ, 20. « III R?g. xvi, 30. 

V A R I J E LECTIONES. 
ι β γ ρ . 'Ακιτόφελ. 

COMBEFISIf NOTiE. 
oraculo quas quaerobat patris asinas, sed ei re- num : quanqnam enim possit exponi θυσία, r/cfi-
gnuiu acoepisse, iilo innngenle in regem, de qno mat ul esl apud Elymoi. el Saul, velut ad vinl-
ne cogiiabai quidt>m ; eoque vere πάρεργου τδ, mam occnrrisse videatur, quam id lemporis Sa-
άνά,δ^υσι̂  quoiV bic habetur, el eniendavinitis ex nniel faceret; minus laraen quadrat; nam cl boc 
aliera cdiliouc, bebd. ι jejimior,, uon vidclur sa- πάρεργον fuil. 
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CombuasU oflim Elias k quinquagenog Jeiabelie; Α Ένέπρησεν Ηλίου ποτέ τους πεντήκοντα τής 'k-

pogiquam perdidissei convtneendo Acbab, prophe-
us confasionis (45). Gave vero, ο anima, alier-
ulrum iniileria, et eslo fortta. 

Trbi, ο anitna, ccahtm clauaum est, famesque le 
comprehcndit; quando velul olim Acbab * Etiae 
Tbesbila» sermonibus, inobediens exstitisii : enim-
vero imilaia Sarepunani;eiiani tu f proptieiae pasce 
animain. 

Manassig crimina i voluntaie accumulasii; ia-
glar abominalioiuiiii,oanii»a, vilia etaluens, alque 
multiplicans offendicula (46). Ejua nihilominu» 
poenitenliam ferveiUer imilala, salage ul conlri-
lionem acquiras. 

Tibi accido; instarquc lacrymarum , mea veiba 

ζάβελ, δτε τους τής αισχύνης προφήτας χατηνά-
λωσεν ε Ες Ιλεγχον τού Άχαάβ * άλλά φεύγε τήν μίμη
σιν των δύο, ψυχή, χα\ κραταιώθητι. 

Έχλε(σθη σοι ούρανδς, ψυχή, χα\ λιμδς θεού 
κατέλαβε σε, δτε τοίς Ήλιου τού θεσβίτου, ώ; £ 
Άχαχβήπείθησαςλόγοιςποτέ· άλλά1··1· τήν Χέρα-
φθίαν μιμούμενη, σύ θρέψον προφήτου ψυχήν. 

ίου Μανασσή έπεσώρευσας τά εγκλήματα rjj 
προαιρέσει, στήσασα ώς βδελύγματα, πάθη · χι\ 
πληθύνουσα, ψυχή, προσοχθίσματα. Άλλ' αύτου 
τήν μετάνοιαν ζηλούσα θερμώς , κτήααι κατάνυ-
ξιν. 

ΙΙροσπίπτω σοι, κα\ προσάγω σοι, ώσπερ δάκρυα, 
* - » — n ' ' • * 

offero : Pcccavi gupra merelricem; inique egi, su- τά βήματα (Ίου. "Ημαρτον ώς ούχ ήμαρτε πόρνη, 

κα\ ήνόμησα ώς ούδε\ς άλλος έπ£ γής · άλλ' οίχιεί-
ρησον, Δέσποτα, τδ ποίημα σου\ καί άναχάλεβεΙ 

pra quaro tillus morialig; verum miserere, Doinine, 
lui figmanli, ac ingtaura mc. 

Obrtii tuam imaginetn, luumque mandalum vio-
lavi. Toia gpecie* obseurala est; exsiinclaque esl 
lainp^g, ο Salvator, vitiis; sed miserlus ipge c redde 
mUii laHilia» k , » ul canil David. 

Conteriere, poeniteat te, rcvela occuha ; dic Deo 
qui novit omnia ; lu solus Salvalor, gcig occulia; 
lu ι iiiei, » ut peallil David, c secundum mitteri-
cordiam luara migcrere 1 . » 

Κατέχωσα τήν είκόνα σου, κα\ πσρέφθειρχ τήν 
έντολήν σου. "Ολον άπεμαυρώθη τδ κάλλος, χαί 
τοίς πάθεσιν έσβέσθη, Σώτιρ, ή λαμπάς· αλλ οί-
κτείρας t άπόδος μοι, ι ώς ψάλλει Δαβίδ, ι τήν άγαλ-
λίασιν. » 

Έπίστρεψον · μετανόησον, Ανακάλυψον τά χε-
κρυμμένα* λέγε θβφ τψτά πάντα είδότΐ' ΣΟ Τ1" 
νώσκεις μου τά κρύφια μόνος, Σώτερ, xafc αυτός 
c με έλέησον, > ώς ψάλλει Δα6λδ, *κατά τδ έλεος 
σου. ι 

Defecerunt dieg mei, sicul somnium ejug qiti Q ΈξΙλιπον αί ήμέραι μου, ώς ένύπνιον έγειρομέ· 
siigcilalur : quare velui Ezecbias in ieclo nteo la-
crymor, ul annos mibi viue adjiciag CaUerum 
quig tibi, ο anima, Isaias, adfiierli, prseter Deura 
illum universorum 7 

in Sunclam. 
Ubi olim clamaviesel ad Dei Mairem inlemera-

tam, aOeclionum rabiem violenliue premenlium 
retardasti, boslemque qui gupplaniaveral confu-
disii; veruin ei mibi modo, gervo tuo, c da auxi-
uum de Iribulalione n . > 

Quetn impensius ainagli, qi*»m deeideraeti, cu-
jug vesilgia insecula es : ille poenileniiam iuam, 
velut Deng clemens ac migericorg, invenil, dona-
vilque. Supplica incesganter, ut a viiiig cupidila-
tibusque ac calainiuiibug Itberet. 

νου · δθεν ώς Έζεκίας δακρύω , έπ\ κλίνη: μου, 
προοθεϊναί μοι χρόνους ζωής. Άλλά τίς Ήβαίες 
παραστήσεταί σοι, ψυχή, εί μή 6 πάντων θεός; 

Τής Όσιας. 
Βοήσασα πρδς τήν άχραντον Θεού Μητέρα πριν, 

άπεκρούσω λύσσαν τών παθών βιαίως ένοχλούντων, 
και κατήσχυνας έχθρδν τδν πτερνίσαντα · άλλα ι δδς 
νύν βοήθειαν έκ θλίψεως ι κάμο\ τφ δούλψ σου. 

Όν έστιρξας, δν έπόθησας, οί τίνος κατ1 Γσχνοί 
ήκες · ουτός σου τήν μετάνοιαν εδρε, καΐδεδωρητβι, 
ώς μόνος θεδς συμπαθής. "Ον άπαύστως έχέτεΛ, 

παθών λυτρωθήναι ημάς, κα\ περιστάσεων. 

^ IV Rog. ι, 10. 1 III Reg. xvm, 40. 
L , 14. * ibid. 3. - IV Reg. xx, 3; Isa. 

»# III Reg, xvii, i geqq; i IV Reg. xxi, 2 gcqq. k W-
xxxvin, 2. B Pgal. L IX , 43. 

,f άΧλ. πρεσβύτας. ·· άΧΧ. τή Σερ. 
VARIifi LECTIONES. 

όμοιώθητι. 

COMBEFISII 
(45) Prophela* confusionit. Verba sunl LXX, 

ubi vu\%.Prophelat Baal: quomodo habent eliam 
Hebr : 171 : Videnlur sibi assnmpsisse, ui ido-
bun ex cognomine gignificareni, indigitaulcg quod 
vere essel αίσχύνη * probrum, confusio : velut 
salig baberenl semel el iterura in eo capitnlo no-
men Baal el Baalin ponere, cujus ne unquam vo-
luis^eni bomines pieminisse; aui nisi tanlum, ut 
cujus illos pudcret. 

NOTAi. 
(46) Offendieula. Προσοχθ ί σματα. Sunt 

eadem ipsa atque βδελυγματα. Sic IV R j ; " ι , , ' 
15, dicitur ή Άστάρτη, προσόχθισμα Σιδονίων. 
ubi Vulg. Idolum Sidoniorum : ciijas ι ι 1 η 0 * 1 " 
nominig, ut el panlo guperiorig, αίσχύνη • 
ralio est. Nosler Sanl. roddil, abomlnationer** 
quomodo passim reddil Vulg. inlerpreg τδ, y p l 

ypir quod illic babeiur. 

J 
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y Ανδρέου. 

MAGNUS CANON. 
Α 

1374 
l n Andream. 

Της πίστεως έν τή πέτρα-, ταΤς πρεσβείαις σου 
στήριξον, πάτερ, φόβψ μετψ ένθεψ τειχίζων. ΚαΙ 
μετάνοιαν, Ανδρέα, παράσχου μοι, δυσωπώ σε, κα\ 
(5υσαί με παγίδος έχθρων, τών έκζητούντων με. 

Αόζα. 
Τριάς άπλή, αδιαίρετε, ομοούσιε, κα\ φύσις μία, 

Φώτα χα\ Φώς · κα\ άγια τρίακα\ έ ν "Αγιον υμ
νείται θεδς ή Τριάς· άλλ' άνύμνησον, δόξασόν Ζωήν, 
κα\ ζωής, ψυχή,τών πάντων θεδν. 

θεοτόκ. 
'Τμνούμέν σε · εύλογου μάν σε, προσκυνούμέν σε, 

θεογεννήτορ, δτι τής άχωρίστου Τριάδος άπεκύησας 
τδνενα Υίδν κα\θεόν και αυτή προηνέωξας ήμίν, 
τοις έν γή, τά επουράνια.: 

Τό τραύδιον. ήχ. πΧ. δ'. 
'Qdfi rf. Ό ΕΙρμός. 

Τδν άναρχον Βασιλέα τής δόξης, δν φρίττουσιν 
ουρανών αί δυνάμεις, κα\τρέμουσι τών αγγέλων αί 
τάξεις, υμνείτε Ιερείς κα\ λαός. 

Ός άνθρακες τού πυρδς τού άθλου, συμφλέξατε τά 
ύλώδη μου πάθη, άνάπτοντές μοι νΰν τδν έρωτα τής 
θείας, απόστολοι, αγάπης. 

Τάς σάλπιγγας τάς εύηχους τοΰ λόγου τιμήσωμεν, 
δΓ &ν πέπτωκε τείχη άνίδρυτα εχθρού, κα\ τής θεο
γνωσίας έδράσθησαν επάλξεις. 

Ινδάλματα εμπαθή τής ψυχής μου συντρίψατε, οί 
ναούς τε και στήλας συντρίψαντες εχθρού, απόστολοι 
Κυρίου ήγιασμένοι. 

Θεοτόκ. 
Έχώρησας τδν άχώρητον φύσει· έβάστασας τδν 

βαστάζοντα πάντα· έθήλασας, άγνή, τδν τρέφοντα 
τήν κτίσιν, Χριστδν τδν ζωοδότην. 

"Ετερον τριώδιον. Ε/ρμός ό αυτός. 
Τού Πνεύματος τή άρχιτεκτονία, δειμάμενοι πάσαν 

τήν Έκκλησίαν οί απόστολοι Χριστού, έν ταύτη ευ
λογείτε Χριστδν είς τούς αίώνας. 

Σαλπίσαντες σάλπιγξι τών δογμάτων, κατέστρε
ψαν οί απόστολοι πάσαν πλάνην ειδωλικήν, Χριστδν 
ύπερυψούντες είς πάντας τούς αίώνας. 

Απόστολοι, ή καλή μετοικία, οί έφοροι κόσμου, * 
καί των ουρανών πολίται, τούς υμάς άεΐ άνευφημοΰν-
τας, λυτρώσατε κινδύνων. 

Άνδρ. [άόζα]. 
Τρισήλιε, παμφαής θεαρχία, ομόδοξε,.κα\ όμόθρονε 

φύσις· Πατήρ ό παντουργδς, λ'ιέ, κα\ θείον Πνεύμα· 
υμνώ σε εί; αίώνας. 

Καϊ νΰν. θεοτόκ. 
ϊΐς έντιμον κα\ ύπέρτατον θρόνον, ύμνήσωμεντού 

θεού τήν Μητέρα άπαύστως, οί λαοί · τήν μόνην μετά 
τόκον, μητέρα καί παρθένον. 

Είρμός άΧΧος. 
"Ον στραηαλ ουρανών δοξάζουσιν · δν φρίσσει τά 

(47) Lnmina, Ιιηηεηηηε. Pro bac llieologia vi-
dendus in suis de lbcolug;a,Grcgoriua Tucologus, 

Me, paler, in fidei peira; Dei munieits lioiore 
inlercessionibus tuis confirnia, ac praebe poenUeu-
tiam; liberaqae, rogo, ο Andrea, a quaerentium 
laqueo/ 

Gloria. 
Trinilas simptex individua, consubstanlialis, ac 

naiura una. Lumina (47), Ltimenque; ac tria 
Sancia, uoumque Sancluiu laudalur DeusTrinilas. 
Yerum lauda, gtorifica Vilam, vitaeque universo-
rum Deum, ο anima. 

Ad Deipar. 
Te lau-darous; le benedkimus; le adoramus, hei 

Genilrix : quod unum de imlividua Trintiaie, Fi-
litim Deomque genueris ; ipsaque pravic in terra 

^ posilis nobis , coelesiia apereeris. 
Triodium. ton. 4 obliq. 

Ode 8. Hirmus. · 
AElernum Regem gloriae, quem borrent angelic» 

potesiales, tremuuique angeloruiu ordines,laudate, 
sacerdoies et populi. 

Velut carbones ignis illius spirUalig, camaiia 
raea vilia comburite, divinaeque in me dileciionis 
ainorera, ο aposloli, accendiie. 

Verbi sonoras tubas bonori babeamus; quibus 
fragiles boslis muri corruerunl, firmataque sunt 
scienliae Dei propugnacula'. 

Viliosas ac carnales animae repraesenlaiiones,. 
qui ininiici templa erectosque cippos comminui-

j siis, ο aposloli, c o m i i i i n u i l G . 

Ad Deipar. 
Eum ulero babuisli, qul natura capi non polesi : 

porlasli cum, qui porlat omnia ; iaclasli, ο 
casia, Chrisium creala omnia alentem, ac auclorem 
viix*. 

Triodium aliud. Ιάεηι Hirmus. 
Qui arcbiceclonica Spirilus, universam CbrUli 

Ecclesiam, ο apostoli, aediflcatis, in ea laudal* 
Cbrislum in sa?cula. 

Ubi dogmalum tubis apostoli clanxissenl, omnem 
idolorum profligarunL errorem, Cbrisluiu, in om-
nia saecula, supereiallantes. 

Aposloli, pulcbra colo.iia, mundi prasides et 
inspectores, ac cives coeli, eos a pcriculh liberale» 

D qui jugibus praconiis celebrani. 
Gloria. 

Sol trine, splendidissime divine principalus, 
eadtitn gloria, ibronoque eodein sublimis nalura» 
Paler universorum opifex, Fili, et Spirilus sancte, 
laudo le in saecula. 

Et nunc. Ad Deipar. 
Latidemug jtigiter, veiul gtoriostim celsissimnm-

que Ihronum, nos populi, Dei Mairem ; qua? sola 
posl parlum, virgo et mater permansil. 

Hirmus alius. 
Uuem laudanl coelesies exei^Uua : quem Cberu-

COMBEFISH NOTJ2. 
cique aeqnalis Basilius apud Ainpbilocbium in na« 
va ad Eubulum catccbcsi. 
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btm el Seraphim iremunl: ipiritiif omnia, creata-
que omnia, coram omnibus laudate, benediciie, el 
auperexaltate. 

Miacrere, Salvalor, peccaloris; luscita animum 
n l ronverlar; gnsdpe poenitcnieio; miserare cla-
mantem ; tibi soli peccavi; iniqtie egi, miserere 
mei. 

Cnrrtim aitriga Eliag °, nempe virluleg, con-
scendens. velut in coelos, supra terrena otitn ve-
bfbatur : ejus ergo lu, anima, ascensum rc-
cogila. 

Eliae quondam pcr Eiisaeum melote, hinc inde 
Jordanis fluvius stctit Ρ : verum ipsa, ο aniina 
niea, ob inconiinenliam, eam graliam non escon-
secuia. 

Accepta pridem Elisaeug molote dnplicem a 
Domino accepit graliam : s«d tu, ο aninia mca, 
iiiconlinenlia tua non percepisti eain gratiam. 

Proba olim mente Sun;imiltg *, bospitio, ο ani-
ma, Justtim rceepit : tu vero, nec bospiiem nec 
peregrinum in domum indaxisli; quamobrcni ln-
gens ejirierU tbalamo. 

Sordidam Giezi menletn · , tibtqtte, miseraani* 
m«, iniitata cs : ejug vel in senectule avariiiam 
abjice; cave gcbennae ignem, a luig malis disce-
deng. 

Oziam illum, οaniina, imilata, ejuspi tc loprara 
duplo Itabuieii 1 : qtiippe lurpia co^iias, el agig 
iniqua : dhuitle quas posside», et ad poenitentiam 
accnrre. 

Audigti, anima, Ninivitag, in sacco ei cinere, 
Dco poeniteniiam agenles» : eos niinimees imhaia, 
scd omuibus qui vel anle vel pugt legem pcccave-
runt, siuliior egisii. 

Jeremtam audisti, ο anima, in lacu litti, altis cla-
moribng tirbem Sion lameittantem, ac qnaerenlem 
lacrymag • : imiiare lucluosam ejus viiam, et ga-
lutem congequeri*. 

Fugit Jonag in Tbarsig, praesciens Niniviias con-
vcrlendos *. Noverat enim, propbela, Dei miseri-
cordiam : quare aemulabalur ut ne prophetia falsa 
\ideri po*gel. 

Andisti, ο anima, ut Datiiel, ora leonum in lacu 
obturaveril? Nogli ut Azarias sociique exglinxe-
rinl flammam camini ardenlis 7·«? 

Omncg libi, ο anima, Veteri Tegtamenlo com-
meitdaiog, in cxemplum adduxi. Imitandas assume 
juslurum religiogag acliones; cave vero uialorum 
peccata. 

Tu, Judex juste Salvator, misirere; mequc l i -
bera ab igni minigque, quibtis merito gim obno-
xiug, in judicio; remille tnibi per virtulem et pce-
uitenliam, priusquam finis occupei. 

Sicut lalro palam clamo c Memenlo roei · ; » 

CRETENSIS i37( 
Α Χερουβ\μ κα\ τά Σεραφίμ * πάσα πνοΙ) κα\ χτί^ς, 

υμνείτε , ευλογείτε, καί ύπερυψούτε είς πάντας. 

Ήμαρτηκότα, Σώτερ, έλέησον* διέγειραν μου τον 
νουν πρδς επιστροφή ν δέξαι μετανοοϋντα · αίχτ&ίρτ. 
σον βοώντα · "Ημαρτον σοι μόνω* ήνδμησα, 'ύ.ΐτΓ 

σδν με. 
Ό διφρελάτης Ηλίας, άρματι, ταίς άρεταϊς lia-

6άς, ώς είς ουρανούς ήγετο υπεράνω ποτέ τών επι
γείων * τούτου ούν, ψυχή μου, τήν άνοδον άναλο-
γίζου. 

Τού Τορδάνου τδ |&είθρον πρδτερον, τή μηλωή 
Ηλίου Έλισσα ιέ διέστη ένθα χαλ ένθα * αυτή &. 
ώ ψυχή μου, ταύτης ού μετέσχες τής χάριτος οϊ 
άχρασίαν. 

. Ό ΈλισσαΜς ποτε δεξάμενος τήν μηλωτήν, έλαβε 
δ:πλήν χάριν παρά Κυρίου * αυτή δέ, ώ ψυχή μου, 
ταύτης ού μετέσχες τής χαρίτος δι* άκρασίαν. 

Ή ΣωμανΙτίς ποτε τδν Δίκαιον έξένισεν,ώ ψυχή, 
γνώμη αγαθή * σύ δέ ούκ είσοικίσω, ού ξένον, ούχ 
δδίτην * δθεν τού νυμφώνος ^ιφήση έξω θρηνωδοϋβε. 

Τού Γιεζή έμιμήσω, ταλαίνα, τήν γνώμην τήν fu-
παράν, πάντοτε, ψυχή* ούτήν φιλαργυρία ν άτ.ό6υ\> 
κάν έν γήρα ? φεύγε τής γεέννης τδ πύρ, έχνταβε 
τών κακών σου. 

Σύ τδν Όζίαν, ψυχή, ζηλώσασα, τήν τούτου λέπραν 
έν σο\ έσχες έν διπλφ * άτοπα γάρ λογίζη. παράνομα 
δέ πράττεις · άφες & κατέχεις^ κα\ πρδσδραμε τ) 

Q μετανοία. 
Τούς Νινευΐτας, ψυχή, άκήκοας, μετανοοϋντβς 

Θεώ, σάχκψ κα\ σποδφ * τούτους ούκ έμιμήσω, αλλ 
ώφθης σκαιοτέρα, πάντων τών πρδ νδμου χα\ μετά 
νόμον έπταιχότων. 

Τδν έν τφ λάκκω βορβόρου ήχουσας Τερεμίαν, 
ψυχή, πόλιν τήν Σιών θρήνοις καταβοώντα, χα\ δά
κρυα ζητούντα* μίμησαι τδν τού τούτου θρηνώδτ; 
βίον, κα\ σωθήση. 

Ό Τωνάς είς ΘαρσεΤς άπέδραμε προγνούς φ 
έπιστροφήν τών Νινευϊτών* έγνω γάρ ώς προφήτη;» 
Θεού τήν εύσπλαγχνίαν δθεν παρεζήλου τήν προφη-
τείαν μή ψευσθήναι. 

Τδν Δανιήλ έν τφ λάκκω ήκουσας. πώς Βφραξεν, 
ώ ψυχή, στόματα θηρών * έγνωκας πώς οί παίδες, οί 

D περ\ 'Αζαρίαν, έσβεσαν τή πίστει, καμίνου φλόγα 
χαιομένης; 

Τής Παλαιάς Διαθήκης απαντάς παρήγαγόν σα, 
ψυχή, πρδς ύπογραμμόν · μίμησαι τών δικαίων τα; 
φιλόθεους πράξεις · έκφυγε δέ πάλιν τών πονηρών 
τάς αμαρτίας. 

Δικαιοκρίτα Σώτερ, έλέησον, χαλ 0ΰσαί με τοΰ iw-
ρδς κα\ τής απειλής, ής μέλλω έν τή κρίσει δικαίωί 
ύποστήναι* άνες μοι πρδ τέλους δι* αρετής καλ μετα
νοίας. 

Ός ό ληστής έκβοώ τδ, ι Μνήσθητι· » ώς Πέτρος» 

• IV Rcg. ιι, I I . Ρ ibid. ! i . «ι ibid. 9. ' IV Rog. ιν, 8. • IV R«-g. ν, 20. * IV Rcg. χν,5; 
II Par. χχνι, 21. · Jona3 ιιι, 5. Jcrcm. X X X M I I , G. * JOIUC I , 5. 7» I)an. xiv, 39; ιιι, i * -
• Luc. xxm, 42. 
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c Κλαίω πικρώς. ι "Ανες μοι, Σώτερ; κράζω, ώς ό 
Τελώνης· δακρύω ώς ή πόρνη· δέξαι μου τδν θρή
νου, καθώς ποτε τής Χαναναίας. 

Τήν σηπεδόνα, Σώτερ, θεράπευσον, τής ταπεινής 
μου ψυχής· μόνε Ιατρέ, μάλαγμα μοι έπίθες, κα\ 
έλαιον κα\ οίνον, Ιργα μετανοίας, κατάνυξιν μετά 
δακρύων. 

Τήν Χαναναίαν κάγώ μιμούμενος, ι Έλέησον με, ι 
βοώ τφ Τίφ Δαβίδ* άπτομαι τού κρασπέδου ώς ή αί-
μο^οούσα · κλαίω ώς ή Μάρθα καί Μαρία έπ\ Λα
ζάρου. 

Τδ τών δακρύων, Σώτερ, αλάβαστρου, ώς μύρον 
κατακενώ έπ\ κεφαλής · κράζω σοι ώς ή πόρνη τδν 
Ελαιον ζητούσα· Δέησιν προσάγω, κα\ άφεσιν αίτώ 
λαβείν με. 

Εί κα\ μηδε\ς ώς έγώ σοι ήμαρτεν, άλλ' δμως δέ
ξαι κάμε, εύσπλαγχνε Σώτερ , φόβφ μετανοούντα , 
και πόθω κεκραγότα· € "Ημαρτον σοι μόνψ, ήνόμησα,, 
έλέησον με. » 

Φείσαι, Σώτερ, τοΰ ίδίου πλάσματος, κα\ ζήτησον 
ώς ποιμήν τδ άπολωλδς πρόβατον · πλανηθέντα έξάρ-
πασον τού λύκου· ποίησόν με θρέμμα, έν τή μονή 
τών σών προβάτων. 

"Όταν καθ ίσης Κριτής ώς εύσπλαγχνος, καλ δείξης 
τήν φοβεράν δόξαν σου, Χριστέ, ώ ποίος φόβος τότε! 
καμίνου καιομένης · πάντων δειλιώντων.τδ άστεκτον 
τοΰ βήματος σου. j 

Της Όσιας. 
Ή τού Φωτδς τού άδυτου Μήτηρ σε φωτίσασα, 

σκοτασμοΰ έλυσε παθών · δθεν εισδεδεγμένη τού 
Πνεύματος τήν χάριν, φώτισον, Μαρία, τούς σε πι
στώς άνευφημούντας. 

θαύμα καινδν κατ ιδώ ν έξίστατο δ θείος δντως, έν 
σο\, Μήτερ, Ζωσιμάς· άγγελον γάρ έώρα έν σώματι, 
κα\ θάμβους δλος έπληροΰτο, Χριστδν υμνούν είς 
τούς αίώνας. 

Ανδρέου· 
Ός πα££ησίαν έχων πρδς Κύριον, Ανδρέα, Κρή

της σεπτδν κλέος, δυσωπώ, πρέσβευε τοΰ δεσμού με 
τής ανομίας λύσιν νΰν εύρεϊν εύχαίς σου, ώ; τής 
μετανοίας διδάσκαλος, δσίων δόξα. 

ΕϋΧογουμεν Πατέρα, ΥΙόν, χαϊ άγων Πνεύμα. 

"Αναρχε-Πάτερ, Τίέ συνάναρχε, Παράκλητε αγαθέ, 
Πνεύμα τδ εύθές, Αόγον θεοΰ Γεννήτορ, Πατρδς 
άναρχου Λόγε, Πνεύμα ζών κα\ κτίζον, Τριάς Μονάς, 
έλέησον με. 

Θεοτόκ. 
Ώ ς έκ βαφής άλουργίδος, άχραντε, ή νοητή πορ-

φυρ\ς τοΰ Εμμανουήλ, ένδον έν τή γαστρί σου, ή 
σαρξ συνεξυφάνθη; δθεν θεοτόκον έν άληθεία σε τι-
μοΰμεν. {ΑΙνούμεν, εύΛογονμεν· καϊ ηάΧιν τόν 
Ε>ρμόν.) 

CANOK. 1378 
Α ut Petrus, < amare flco b ; » clamo ul Publicanus«; 

remille mihi^ Salvator ; lacrymor ul mereirix * : 
tu velul olim Cbananaeae, luctum meum soscipe e . 

Pulre utcus humilis aniniae meae, cura, ο Salva-
tor: tu sohis medicus malagma, oleumque ei vi-
num, neinpe poBiiUeniiae opera, contrilionein cum 
lacryinis adhibe. 

Eiiam ego Cliananaeam imilalus, David Filio 
clamQ, c Miserere mei f ; > lango fimbriam, ut 
baemorrboissa 8 ; fleo ul Mariba elMaria super La-
zarum h . 

Lacrymarum alabaslrum, ο Salvalor, unguenii 
inslar, snper captii evacuo 1 ; clarao libi sicul 
meretrix illa misericordiam quserens i . Offero 
preces, remigsionemque eitlagilo. 

Β Qtianquam nemo ila ut ego graviier peccavil; 
sed ei me mbilominus, clemens Salvalor, euscipe, 
timore poenitentem, ac desiderio claniantcni : 
c Tibi soli peccavi; tnique egi; miserere mei. > 

Parce, Salvalor, tuo fignicnlo, ac velul pa-
slor, ovem quare quae periit k : errauleai a leone 
eripe : fac nie alurnnuin in caula oviuui luarum. 

Quando Judex sedcris velut clemens, luamqcre 
terribilein gloriam, ο Cliriste, ostendens : ο quait-
lus lunc limor l camino accensa, omuibusque pa-
venlibus iribunal illud luuro, quod nibil laicre 
possit. 

In Sanctam. 
Cum te Luminis Maler, quod occasum ncsciai, 

illuminasset, viliorum leaebris absolvil : qtiapro-
pter, suscepla, ο Maria Spiriius gralia, te UJe 
celebranles illuinina. 

Novum in le miraculum conluens, ο Mater, 
vere admirabilis Zosimas ob&tupuil, ac velul 
menle emolus esl: vidcbat enim in corpore ange-
lum, tolusque slupore replebalur, laudaus Cbri-
siura in sajcula. 

In Andream. 
Velut qui iiduciam apud Dominum babeas, ο 

Andrea, venerabile Crel» decus, obsecro; intei-
ccdas, ut luis nunc precibus, qui poeniienliae sis 
doctor, ac gloria sanctorum, absolutioneni a pec-
cati vinculo nanciscar. 

D Benedicimus Palrem, et Filium, εί Spiritum san-
cium. 

jElerne Paler, Fili coaelerne, bone Parackte, 
recle Spiritus. Verbi Dei Genifor, Palris aucr.ii 
\crbum, Spiritus vive ei Crealor, Trinilas Uni-
lasque, misercre mei. 

Ad Deipar. 
Velut ex murice quodam, ο intemerala, iuiiis 

in utero tuo, spirilalis Emnianuelis purpnra il!a, 
oaro contexta esl: quamobrem le vere Deiparam 
honoramug. (Laudamut, benedicimus; ac rnnu» 
Ilirmum.) 

* Luc. xxn, 6*2. · Luc. xviu, Ιδ. * Luc. vn, 58. , · MaUb. xv, 92. 1 ibid.. * Mutih. 
ix, 40 seqq. h Joan.xi, 33, 3*. « Mailb. xxvi, 7; Marc. xiv, 3. J Lnc. vu, 38. k P*a». cxvin, 175. 
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Triodium ': ton. 
Ode 9. 

Te Dei Matrero, per le facti salvi, ο casta virgo, 
proprie coiifiiemur : le magnilicanios cum spiri-
tutim choris. 

Vos, aposloli salutaris lalicis fonles eflfecti ani-
main qu« sili peccati conlabuissel, ceu aflfuso rore 
abunde irrignsiis. 

Nalanieni pelago pordilionis, ac jam aquis 
obruliim lua ine dexlera, Domine, ealv um fac, 
sicul Peirum l . 

Velur qui sahitariuin doginatum sal tiiis · , 
putre memis meae siccaie ulcus, lenebraeque igno-
raniiae dispelliie. 

VeUil gaudium enixa, tu mihi luclum prabc; 

Τύ τρίώδιον. ήχ. x.L &. 
nQdil 0. 

Κυρίοις, θεοτόκον, σε ομολόγου με ν, οι διά σοΰ ?·. 
σωσμένοι, Παρθένε αγνή · συν ασωμάτων χοριίιι; « 
μεγαλυνομεν. 

Πηγα\ τοΰ σωτηρίου νάματος δειχθέντες, τήν εχτι-
κείσαν ψυχήν μου, απόστολοι, τής αμαρτίας τή δίψε:, 
κατεδροσήσατε*1. 

Νηχόμενον πελάγει τω τής άπολείας, xa\ ύπο̂ ρύ-
χιον ήδη γενόμενον, σή δεξιοί ώς τψ Πέτρψ ", Κύριε, 
σώιόν με. 

Ός άλας τών νοστίμων δντες διδαγμάτων, τήν ση-
πεδόνα νοός μου ξηράνατε, και τής αγνοία; τδ σεπ
τός αποδιώξατε. 

Χαράν ώς τετοκυία, πένθος μοι παράσχου ' οΥ ώ 
quo dmnam in judicii futura die couaolalionem, ο Β τήν θείαν παράκλησιν, Δέσποινα, έντή μελλοΰσηήμέ 
Domioa, invenire queam. 

Hirmu$ aljus. 
Te coell lerreque mediairicem, inagniflcamus 

omnes generaliones : quippe, Virgo, babilavil in 
te pleniludo diviniiaiis corporalilcr n . 

T«5, pneclare apostolorum senalus, canlicis raa-
gniflcamus. Nam facli eslis laeia luininaria expel-
leules errorcin. 

Evangelica ve&lra sagena capientes ralionales 
pisces, eoesemper Cbrislo, ο Itcaii apostoli, iu ci-
bum offerlis. 

In ve&lris ad Deum precibus nosiri, ο apostoli, 
memeniole: rogamue ui ab onuii libereraur lema-
lione,qui vosdesiderio laudamus. 

Cloria. 
Lando le, Irine, subsUlenlem untlatem, Pater, 

Fili, el Spir.lus saucic : Deuin uuura consubslan-
lialem ; Trinilaleiu ejusdein virlulis aeleruamque. 

Te Malrem p.triler virgincmquc, bcalaro dicuM 
oinnes gcnerationes; velut pcr le a nialedicto re-
dempise : quippe gaudium nobis, Uominum scilicel, 
gcmtisli. 

Dt maguo Canone. Hirmus atiut. 
Conceptioneni sine seinine sequcns parluft, inex-

ptieabilis esl. lncorrupia Malris viruin ncscientis 
prcgnalio : quippe naturas Dei nativilas innoval: 
Quamobrem luam generaliones omnea, ccn Malris 
Deo sponsse, magniliidinem, orlhodoxe prxdica* III us. 

Mens eaucia esl, corpus eniolliiuin, spirilus 
aegrotat, ralio infirmalur, vila csl defccia; fiuig in 
januis. Quid ergo, miscra anima, faclura sis, cum 
Judex lua scruialurus \eneril? 

Moses tibi, ο anima, librum dc mundi crealione 
^xbibuil: indeque oninem juslorum injusloruiiique 
liialoriam, libns sacris conlenlain : c quibns, ο 
nnima, posleriores imilata es, non priorcs, iu Deum 
poccana. 

Lex infirmata est; desidel Evangelium; unixcrsa 
tibi Scriplura neglecta est; prophclae elanguerunl, 

λ Maub. xiv, 51. • MaUh. v, 13. » Colose. ιι, 9. 
Y A R I J E LECTiONES. 

" lc. σίσατε. t e τδν Πέτρον. 

px εύρείν δυνήσομαι. 
ΕΙρμός άΧΧος. 

Σε τήν ουρανού κα\ γής μεσϊτιν πάντες γενεαι 
μεγαλυνομεν · σωματικώς γάρ έσκήνωσεν έν so\ 
τδ πλήρωμα, Παρθένε, τής θεότητο;. 

Σέ τδ ευκλεές τών αποστόλων σύστημα tyv.; 
μεγαλυνομεν. Φωστήρες γάρ φαιδροί έδείχθητε, τήν 
πλάνην έκδιώκοντες. 

Εύαγγελλική υμών σαγήνη λογικούς ΐχθύας άγρε̂ -
οντες, αυτούς προσφέρετε πάντοτε Χριστφ όψώνιον, 
απόστολοι μακάριοι. 

Έν τή πρδ; θεδν ημών αίτησε ι , μέμνησθε ημών, 
απόστολοι · άπδ παντδ; λυτρωθήναι πειρασμού δεό-

Q μέθα, τούς πόθω άνυμνούντας υμάς. 
άόζα. 

Σέ τήν τρισυπόστατου μονάδα, Πάτερ, Τίέ, cvv 
τψ Πνεύματι, ένα θεδν δμοούσιον υμνώ* Tpiiw 
δμοδύναμον κα\άναρχον. 

Σέ τήν Παιδοτόχον κα\ Παρθένον πάσαι γενεαι 
μακαρίζομεν, ώς διά σού λυτρωθέντες τή; αράς * 
χ αρά ν γάρ ήμΐν έτεκες τον Κύριον. 

Τού μεγάΛον Κανόνος. ΕΙρμος άΛΛες. 
Ά σπόρου συλλήψεως δ τόκος ανερμήνευτο;. Μτ̂  

τρδ; άνανδρου άφΟορος ή κύησις · θεού γάρ ή ϊ ^ ' 
νησις καινοποιείτά; φύσεις · διό σε πάσαι αί γενεαι 
ώς θεόνυμφον Μητέρα όρθοδόξως μεγαλυνομεν. 

Ό νούς τετραυμάτισται * τδ σώμα μεμαλάχι«*' 
νοσεί τδ πνεύμα · δ Αόγος ήσθένησεν δ βίο; νενέ-
κρωται · τδ τέλος έπι θύραις. Διδ μοι τάλαινα 
τί ποιήσεις δταν έλθη δ Κριτής άνερευνήσαι τχ si\ 

Μωσέως παρήγαγον, ψυχή, τήν κοσμογένε*ιν, xd 
έξ έχείνου πάσαν ένδιάθετον γραφήν Ιστορούσαν β« 
δικαίου; και αδίκους · ώντούς δεύτερους, ω ψ'̂ Τ.' 
έ;;.ιμήσω, ού τούς πρώτους, είς βεδν έξαμαρτή«»· 

Ό νόμος ήσθένησεν αργεί τδ Εύαγγέλιον • ΪΡ' 
φήδέ πάσαέν σο\ παρημέληται · προφήταιή^' 
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βαν, κα\ πάς δικαίου λδγο;·αίτραι>ματίαι σου, ψυχή, χ ac omnis justi sormo ; vulnera lua, ο anima, mul-
έπληθύνθησαν, ούκ δντος Ιατρού του ύγιούντός σε. 

Τής Νέας παράγω σοι Γραφής τά υποδείγματα, 
ενάγοντα σε, ψυχή, πρδς κατάνυξιν. Δικαίους ούν 
ζήλωσον · αμαρτωλούς έκτρέπου , κα\ έξιλέωσαι 
Χριστδν, προσευχαϊς τε καί νηστείαις, καλ άγνεία,' 
κα\ σεμνότητι. 

Χριστδς ένηνθρώπησε, σαρκ\ προσομιλήσας μοι · 
κα\ πάντα-δσα υπάρχει τής φύσεως έπλήρωσε, τής 
αμαρτία; δίχα, έπίγραμμόν σοι, ώ ψυχή, καί είκόνα 
προδεικνύων, τής αυτού συγκαταβάσεως. 

Χριστδς ένηνθρώπησε, καλέσας πρδς μετάνοιαν 
ληστάς κα\ πόρνας. Ψυχή, μετανόησον' ή Ούρα ήν-
έφκται τής βασιλείας ήδη · κα\ προαρπάζουσιν αύ-

liplicala sunl, nullo suppeiente medico, qui sancr. 
Novi libi Teslamenli exempla ailduco, quibus, ο 

anima, inducaris ad conlrUionem. iEinulare ilaque 
juslos ; peccalores aversare, Cbrislumque precibus 
placa jfjuiiiisque, el castitaie, ei inorum bone-
stale. 

Cbristus factus esl bomo, carne mecum conver-
sans, ac quaecunque naiura sunt, implevit, uno 
excepio peccaio; exemplum libi, σ aninia, ac ima-
ginem ejusqua se libi iticlinavit, bumililaiis, prae-
monslrans atque prsescribene. 

Cbrislus faciusesl bomo,n* lalrones.merelricee-
que ad poemteiuiam vocans. Poeniteal ie, anima; 
jam regui porla apeila esl, jamque ipsum Pbari-

τήν M Φαρισαίοι, καί Τελώναι, κα\ μοιχοί μεταποι- Β s a e i (48) Publicanique , ei adulleri, vilae ralioni-
ουμενοι. 

Χριστδς Μάγους έσωσε · ποιμένας συνεκάλεσε · 
νηπίων δήμου;απέδειξε μάρτυρας· πρεσβύτην έδό-
ξασε, κα\γηραλαίαν χήραν, ών ούκ έζήλωσας, ψυχή, 
ού τάς πράξεις, ού τδν βίον. Άλλ'ούαί σοιέν τψ 
κρίνεσΟαι. 

Νηστεύσας 6 Κύριος τεσσαράκοντα έν τή έρήμψ, 
ύστερον έπείνασε, δεικνύς τδ άνθρώπινον · ψυχή, μή 
άθυμήσης άν σοι προσβάλλη ό εχθρός · προσευχαϊς· 
τε κα\ νηστείαις έκ ποδών άποκρουσθήτω σοι. 

Χριστδς έπειράζετο · διάβολος έπείραζε δεικνύς 
τούς λίθους, ίνα άρτοι γένωνται · είς δρος άνήγα-

bus nuiiatis, praripiunt. 
Gbrislus llagos salvos fecil n #*; pastoresque pari-

ter vocavil n***; ac inianlium populos feritniarty-
res ° ; seneni glorificavit, ac viduam velulam Ρ : 
quorum, ο aoiina, nec aciiones imilala ee nec vi-
tatn. Verum, vae libi in judicio. 

Cuin Dominus diefr quadraginia in deserlo jeju-
nasset, postea csuriit q, oslcndens quod est buma-
IIUID : ne, auima, si te hostis invaserit, moesla 
animo fias ; precibus vero el jejuiiiis, confestim 
repellilo. 

Cbrislus tentabatur; lentabal diabolus oslcndens 
lapides ul panes flerent; subvexil in monlem, ut 

γεν, ίδείν τάς βασιλείας τού κόσμου πάσας έν £ιπή. moiuenlo oninia mundi regua viderel. Time, ο aai-
Φοβού, ώ ψυχή, τό δράμα* νήφε · εύχου πάσαν ώραν m a , labulam ; esto sobria ; omni bota Deum pre-
θεώ. 

Τρυχών ή φιλέρημος, φωνή βοώντος, ήχησε * Χρί
στου δ λύχνος, κηρύττων μετάνοιαν. Ηρώδης ήνό-
μησε, σύν τή Έρωδιάδι · βλέπε, ψυχή μου, μή 
παγής τών άνομων ταίς παγίσιν · άλλ' άσπάζου τήν 
μετάνοιαν. 

Τήν έρημον ώκησεν δ Πρόδρομος τή; χσρίτος, κα\ 
Ιουδαία πάσα κα\ Σαμάρεια, άκούοντες έτρεχον, καί 
έξωμολογούντο τάς αμαρτίας εαυτών, βαπτιζόμενοι 
προθύμως ούς αυτή ούκ έμιμήσω, ψυχή. 

« Ό γάμος μέν τίμιος, ή κοίτη δέ αμίαντος · > 
αμφότερα γάρ Χριστδς προευλόγησε, σαρκ\ έσΟιό-
μενος, κα\ έν Καν$ δέ γάμω, τδ ύδωρ οΤνον έκτελών, 
κα\ δεικνύων πρώτον θαύμα, ίνα σύ σωθ§ς, αθλία ^ j n nupliis Cana », aquam facicns vinum, primum-

que illic miraculum consecrans, ul tu, miscra ani-
ma, salulcm consequaris. 

» 4" Luc. ιι, 8. · Matth. n . 16. Ρ Liic. n, 26, 57. q Mallb. iv, 2 
* Joan. v, 35. * Maitb. ui, 2; Marc. i , 4 seqq. • Mallb. xiv, 3 

ιιι, 1 scqq. 7 Ilebr. xm, 4. » Joan. ii,2seq. 

care. . 
Turtur illa solitudinis ainans r ; vox clamanlis 

insonuil•; Cbrisli lucerna *; p<B')ilenliam praedi-
cans u . Ilerodes sceleste egil cum Herodiade7; 
Aidesis, anima, De iniproboiuw relibus capiaris; 
sed ampleclere poenilenliain. 

Habilavil in descrlo graliae Pia;cursor; omnisque 
Judasa el Samaria, audicnies currebanl, el conft-
lonles sua pcccata, alacri animo baplizabaulur x ; 
quos, ο anima, mininie es innlata. 

< Iloiiorabile connubium, ei lorus. imma^ula-
lus 7 : ι uliumque enim Cbristus olim benedixit; 
juxta quod eral carnem indulus, manducans, atque 

ψυχή. 

»* Hallh. xxi, 34. Matlh. ιι, I . 
oeqq. r Gant. n, 12. 0 ka. XL, 5. 
tseqq.; Marc. vi, 47 scqq. * Blaitli. 

"αυτήν Φαρισαιοις. 
VARIiE LECTIONES. 

COxMBEFISll NOTiE. 
(48) Jamque ip*um PharU*i$. Sicvisiim est cor-

rigere, adjecia lainen margini correclione; plane 
enimalludit Andreas ad locos, quibua Dominus si-
gnittcai praiie Pbarisaiis io regno calorum, pu-
Llicanos ei merelrii es, velut sinl illi jusli, quos 
non vencril vocarc; velut nimirum sibi justos, 

exisiinialaque sua justilia, veram, Clirleli graffa 
justiliam repellcnles, quam peccator«e, qui se la!*s 
nosseni, facile inyilali ainplexarcntur : alqn^ 
uiinani vcl nunc lemporis deffcissfii id bomiiu ι» 
genue, nosque ipsos scirenius Iioinines. 
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Christus paralyiicum, lecto sublato anibulaulem, Α Παράλυτου ήγειρε Χρίστος τήν κλίνην άραντ» -

erexii" , moriutimque adolesecnlem , viduae flliuin, 
exsnscilavii b; nec nun pueruui ceniurionis c ; ac 
se Sainariianse prodens, adoralioncm tibi iu spiri-
lu, ο anima, deformavil 

Saiuvil Doroinue fiutbria? laciu eanguine fluen-
tem · ; muiidavil leprosos ; caecos el claudos iliu-
minaiia erexil : turdos dcnique et muios f , ac 
mulierem deorsum inclinalam, aermone curavil * : 
ul lu, niisera aoima, ealulem consequaris. 

Morbos curans Cbriblus Verbuui, pauperibus 
evangelixavit; claudos curavit; comedil cnm pu-
blicauis; cum pcccaloribus cousueludiiieui babuil: 
la< lu uianus aniinam Oliae Jairi quae jam migrasset 
corpore, rcduxil Κ ^ 

Pubiiranus salvus evadebal1; el mereirix cabla J; 
al hi<«risa3iis aiiporbiena, realum iitciirrcbat: pri-
mus eiquidem tlle dicebal, c Eslomihi propilius;» 
illa vero : « Miserere mei; ι lerliug dcntqiie faslu 
glorians clamabal; ι Graiias agoiibi, Deus; i > ul 
qu* deinceps sequiiiilur arrogauiia verba. 

Zacchxua, quaiiquam publicauus k , salvtis n ib i l o -
minus efficiebalur : Siiuouqtie PbarisxMis fallcba-
lur i , merelrice inierim r e m i s M o i i e u i ab eo obti-
ncnte, « qui poletla em babcl in lcrra d in i iUcnd i 
pcccata • ; ι queui libi ipsa, ο auiuia, redde pp> 
pitiuui. 

Nun es imiiata, ο miscra anima, meretricem iU 
lam quae, acceplo alabaslro uiiguenii, lacrymis un 

και νεανίσκον θανέντα διήγειρε, τής χήρας τδ κύη
μα * κα\ τοΰ έκατοντάρχου * κα\ Σαμαρείτιδ* φάνεις, 
τήν έ ν πνεύματι λατρεία ν σοι, ψυχή, προεζωγρά-
φησεν. 

ΑΙμό^ουν Ιάσατο αφή κρασπέδου Κύριος β λε
προύς καθήρε ' τυφλούς κα\ χωλεύοντας φωτί»; 
άνώρθωοε * κωφούς τε κα\ άλαλους, καί τήν σ.γ-
κύπτουσαν χαμα\, έθεράπευσε τφ λόγφ, Γνα συ Λ > 
θής, αθλία ψυχή. 

Τάς νόσους ίώμενος, πτωχοΤς εύηγγελίζετο Χω
στός δ Αόγος· κυλλούς έθεράπευσε · τελώναι; συ> 
ήσθιεν * άμαρτωλοΐς ώμίλει * τής Ία ε ί ρου θυγατρίς 
τήν ψυχήν προμεταστάσαν άφή τής χειρός. 

Τελώνης έσώζετο, κα\ πόρνη έσωφρόνι^ε, χι\ 
Φαρισαίοςαύχών χατεκρίνετο· δ μέν γάρ, c Ίλάτ6η-
τι, ι ή δέ, « 'Ελέησόν με * ι δ δέ, Ικόμπαζε βοώ ν · 
< Ό θεδ;, ευχαριστώ σοι • > κα\ έξης τά τή; άν
οιας |1ητά. 

Ζακχαίος τελώνη; ήν, άλλ' δμως δ:εσώ£ετο · κ*\ 
Φαρισαίο;ό Σιμών έσφάλλετο, χα\ πόρνη έλάμβζ.ε 
τάς άφεσίμου; λύσεις, παρά c τού έχοντος ίσχύν 
ά φι: ναι αμαρτίας * ι δν, ψυχή, σαυτή Ιλ&ωσαι. 

Τήν πόρνην, ώ τάλαινα ψυχή μου, ουκ έζή/ωσα;· 
ή τις λαβούσα μύρου τδ αλάβαστρου συν δάκρυσιν 

xil Dutniiiicos pedes, ci exlersil capillie; ejue ni-C ή'·«Ψ* τ ο υ » τ ο * Ευρίου, έξέμαξε δέ ταϊς 
θριξ\, τών αρχαίων εγκλημάτων τδ χειρόγραφο* 
(&ηγνύντος αυτή. 

Τάς πόλει; αΤς έδωκε Χριστδ; τδ Εύαγγέλιον, ψ 
χή μου, έγνω; δπως κατηράθησαν φοβοΰ το ύττόο:ι-
γμα, μή γένη ώς έκείναι* τα; έν Σο,όμοις γάρ αΐ-
τάς ό Δεσπότης παρεικάσας, $δου κατεδίκασε. 

uiiruin, qui veleruui ill i criminuni cbirograpbum 
diacidissei. 

Nosli, ο aninia niea, n l urbes quibus Chrislus 
Evangelium praeilicavil, fiieriiil n>aledictae ° ; time 
exeroplum, ut ne t»imilis evageris : urbi giqui-
dem Sudoniorutn conferens eas Uouiinus, ad usque 
iufernuui damnavil. 

Ne, ο anima mea, dcsperalione deterior Oas; quae 
Cbanaiix;u fldcm audieris, qua filiani, Dei verbo 
sanavii : Claina cx iino corde, sicnl illa Cbrista : 
< Salva me quoqtie, Fili Da\id °. ι 

Misererc; salva me, Fili David, miserere, qui 
vcibo sanasii vexalos a daemone Miserirordem i l -
lam, velut oliin latroui, mibi loqnere vocem : 
c Amcn dico iibi,cris mecum in paradiso Ρ, I cum 
in mca gloria veniam. 

Te lairo acrusabai, lalro nibilominus Deum prae-
dicabai : ausbo cnim pendcbanl e crucc. Tu voro, 
ul muliae ntiscricordiae, ciiam mibi, velul fldeli illi 
lalroni, qui lo Deum agnovil, gloriosi tui rcgni 
aperi januam. 

Videns ie creatura aflRium cruci defixa ten«ba 
tiirjmonles et petrae liniore dissecabanlur; tena 

Μή χείρων, ώψυχή μου, φανής δι* άπογνώσεο^;· 
τή; Χαναναίας τήν πίστιν άκούσασα, δΓ τ»ς τδ ί-· 
γάτρ.ον λόγω Θεού Ιάθη · ι Υίέ θεού σώ»ον xi-ii^ 
άναβόησον έκ βάθους τής καρδίας, ώ; έχείντ; Χρ-
στψ. 

Σπλαγχνίσθητι · σώσόν με · Τίέ Δχ&δ, ελέησαν, ί 
διιμονώντας λόγφ ίασάμενος. Φωνήν δέ zrt* ε Ι

' σπλσγχνον, ώς τψ ληστή μοι φρασον · c Αμήν cv: 
λίγω, με τ 1 έμού έ ση έ ν τψ παραδείσω, · δταν έΐ&^ 
έν τή δόξη μου. 

Αηστή; κατηγορεί σοι · ληστής έθεολ<5γε.ι σ*̂ " 
αμφότεροι γάρ σταυρω συνεκρεμάτο. Άλλ ' , ώ π-.-
λυίύσπλαγχνβ, ώς τψ πιστώ ληστή σου, τ ψ ε^ι· 
γνόντί σε θεδν, κάμο\ άνοιξον τήν θύραν τής έ%ίι-
ξου βασιλείας σου. 
• 'ίί κτ'σις συνείχετο, σταυρούμενόν σε βλέττουσι * 
δρη και πετραι φόβψ διε^ήγνυντο · καλ δίοτ,ς ly^-

• Matlb. ix, 6. * Liic vn, U . * Matlb. νιιι, 5. d Joan. iv, 2 i . « Mailb. ix. 20 seqq. ' M^v.h 
xi, 5 scqq. ·Luc. Χ Ι Ι Ι , I I . h Marc. v, 22 si-qq ι i . u r . XVIII , U . i Lur. xvtu, 11. k Li i r . nx . -
srqq. • Luc. vii, 56 scqq. • Mallb. ix, 6. N L I K . s

0 Mallii. xv, 22. Ρ Luc. xxm, 
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μνουτο* καλσυνεσκότασετδφώςέν ήμερα καθορών Α quatiebatur; spoHabatur infernus; luinenque, ο 
σε, Τησού, προσηλωμένον σακρί. Jesu, videns carne confixum clavis, dia media 'ob-

Άξίους μετανοίας καρπούς μή απαίτησης μου · ή 
γάρ Ισχύς μου έν έμο\ εξέλιπε. Καρδίαν μοι δώρη-
σαι άεΐ συντετριμμένην, πτωχείαν δέ πνευματικήν, 
ίνα ταύτα σοι προσοίσω, ώς δεκτήν θυσίαν, μόνε 
Σώτερ. 

Κριτά μου χαλ γνωστά μου * δ μέλλων πάλιν έρ-
χεσθαι obv τοϊς άγγέλοις, κρίναι κόσμον άπαντα ; 
ίλεω σου δμματι τότε ίδών με, φ ε ίσα ι κα\ οίκτειρόν 
με, Ιησού, τδν υπέρ πάσαν φύσιν τών ανθρώπων 
άμαρτήσαντα. 

Τής Όσιας. 
*Εξέστησας απαντάς τή ξένη πολιτεία σου · άγ< 

lenebralum est. 
Ne,rogo, dignos a me poenitenti» frucius eiege-

ris; nam virtus mea in ine defecit. Dona cor sem-
per conlritum, el spiritus pauperlaicm; quo baec 
seinper, libi soli Salvalori, ulacceptabtlcm bosliam 
ofierani. ι 

Judex meus et cognilor meus; qui venlurus ilc-
rum es cum angelis judicaturus mundum univer-
sum : tunc me propiiius inluens, parce ac nrisere-
re, ο Jeau, qui supra universum bumamim genua 
peccavi. 

l n Sanctam* 
Tua illa nova vivendi ralione universos ίο siu-

;έλων τάξεις, βροτών τά συστήματα· άΟλως βιώ- β porem egisli; lum angelicos ordines, tum morta-
σασα, κα\ φύσιν υπερβάσα* άνθ* ών άΟλως τοίς πο-
σίν επιβαίνουσα, Μαρία, Ίορδάνην διεπέρασας. 

Ίλέωσαι τδν Κτίστη ν υπέρ τών εύφημούντων σε, 
δσία Μήτερ, {δυσθήναι κακώσεων καί θλίψεων, τών 
κύκλφ συνεπιτιθεμένων * ίνα (δυσθέντες τών πειρα
σμών, μεγαλύνωμεν άπαύστως, τδν δοξάσαντά σε, 
Κύριον. 

Άνδρέον. 
•Ανδρέα σεβάσμιε, καί Πάτερ τρισμακάριστε, 

ποιμήν τής Κρήτης, μή παύση δεόμενος υπέρ τών 
σε ύμνούντων · ίνα £υσθώμεν πάσης δργής καλ θλί-

lium coeius : quse velut sine corpore vixeris, sis-
que supergressa naiuram : quamobrem vclui sine 
corpore pedibua iucedens, ο Maria, Jordanem 
transivisli. 

lis Greatorem placa, ο eancta Mater, qui telaudi-
bus celebraul; ut a malie et calamiiatfbus tinde-
quaque imminenlibus liberemur: quo liberali a 
tentalionibus, Domimini qui fecit gloriosain, inces-
santer magniflcemus. 

In Ahdream. 
Andrea venerabilis, ac beatiesime Paler, Cretae 

paslor, ne ceesaveris orare pro iis qui te laudanl; 
ut ab oinni ira* et afflictione, exitioque, immensis-

ψεως, κα\ φθοράς κα\ πταισμάτων άνεικάστων > ol Q que lapsibus liberemur, qui ftdeli te animo hono 
τίμώνεές σου τήν τιμήν πιστώς. rarous* 

Gloria. 
frioiiasconsubstantialis, Unitastrine subsisiens, 

te laudamus; Patrem glorificantes, magnificantes 
Filiuro* ac Spirilum adoranles, onuni vere naiura 
Deuni, vilamque et vilas (49); interininabile re-
giiuiih 

ln Deipar. 
Urbcm luam serva, Dei genitrlx intemerau; in le 

siquidem fideliier regnat, ac in te firmalur; luaque 
victrix opera, teniationera omnem fugat, hosies-
que prsedalur, ac moderaiur subjecios. 

Λόξα. 
Τριάς ομοούσιε, Μόνας ή τρισυπόστατος * σέ άνυ-

μνοϋ μεν, Πατέρα δοξάζοντες, Υίδν μεγαλύνοντες, χαί 
Πνεύμα προσκυνούντες, τδν ένα φύσει αληθώς Θεδν, 
ζωήν τε κα\ ζωάς, βασιλείαν άτελεύτητον. 

θεοτόκ. 
Τήν πόλιν σου φύλαττε, Θεογεννήτορ άχραντε · έν 

σο\ γάρ αύτη πιστώς βασιλεύουσα» έν σο\ κα\ κρατύ-
νεται * καλ διά σού νικώσα, τροπούται πάντα πείρα* 
σμδν, καί σκύλεύει πολεμίους, και διέπει τδ ύπή-
κοον. 
ΕΙς τό Άπόδειπνον, ψάΛΛομεν τόν παρόντα 

Κανόνα · ποίημα τοΰ άγΙον πατρός κυρίου 0 
sΑνδρέου Κρήτης τοΰ ΊεροσοΛυμίτου. 

φήαί.ήχ. αί.ΌΕΙρμός* 
'ΐλδήν έπινίκιον $σωμεν πάντες Θεφ τφ ποιήσαντι 

θαυμαστά τέρατα βραχίονι ύψηλψ, κα\ σώσαντι τδν 
Ισραήλ* δτι δεδόξασται. 

Νεκρδν τετραήμερον έξαναστήσας, Σώτέρ μου, 

Ad vesperat [ Parasccves. anie Ramos] cammus 
huncce canonem, εάιΐχηι a$anclo patre domino 
Andrea &βιεη$ί9 cognomento Uierosolymila. 

Ode I , ton. ι. hirmus. 
Omnes proxvicloria Deo caniemus laudes, qui 

fecit porlenta mirabilia bracbio excelso, et salvavii 
Israelem *; quoniani glorificatus esi. 

Suscilando, ο meus Salvaior, Lazarum quairi-

4 Peal. cv, 21. 

COMBEFISII NOTiE. 
(49) Vilamque ei vitas. Ζωήν τε κα\ ζωάς. Hoc 

ultimum, cum sil abstraclum, non videlur aliier 
frane el e theologia in Deo dici, qtiam inteUeclum 
velut in aensu caueali: ui dicalur Deus ei Trinilas, 
in ae el subatantialiter viia; quod est singularis-

P I T R O L . G R . X C V H . 

aime, simuique vilae, ceu omnium arrho»ypa 
vita. Esl roodus loquendi, roysiicis maxime, 
in quibus magnus fuit Andreas, pcrqaatri faiui-
liaris. 
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duanum mortuum, excelso cum bracbio a morte Α τον Αάζαρον, τής φθοράς άπήλλαξας βραχίονι ύψηλώ, 

κα\ ίδε:ξας ώς δυνατές τήν έξουσίαν σου. 
Φωνήσας τδν Αάζαρον έκ τοΰ μνημείου, ei(u; 

έξανέστησας · αλλ* 6 φδης κάτωθεν πιχρώς ώδ> 
ρετο, κα\ στένων έτρεμι, Σώ:ερ, τήν έξουσίαν σου. 

Έδάχρυσας, Κύριε , έπΙ Λαζάρφ, δεικνύων τη* 
σάρκωσιν τής οικονομίας σου, κα\ δτι φύσει βεο; 
υπάρχων, φύσει καθ* ημάς γέγονας άνθρωπος. 

Iib<rasti, ac oetendisli potenliam, qni sisfortis. 
Vocans Lazaruui a inonumenlo, confesiim re-

susciiasli: infernus autem Inferne amare luxii, 
gemensqiie, luam, ο Salvalor, potenliam iremuit. 

Lacrymaius es, Doniine, stiper Lazaro, assnm-
ptam ale carnem dispensalione, osiendeng; quod-
q»e exstsleiis Deus, bonio faclus sis nobis si-
milis. 

Ma/lh* Marixque lacrymas cobibuieii, Domine» 
siisntalo, ο Salvaior, a morluis Lazaro : r.t ubi 
polenlia tua, gpiritum mortuo reddidisses. 

Humano more pcrcontatug es, Domine, ubi 
Lazarug posiius esgel, ostendena omnibua, ο Sal-

Τής Μάρθας τά δάκρυα, καΐτής Μαρίας κατ:™υ-
σας, Κύριε, έχ νεχρών τδν Αάζαρον έξαναιτήαι;, 
Σώτερ, κα\ δείξας έμπνοΰν τδν νεκρδν, τή εξουσία 
σου. 

Τψ vδμcρ τής φύσεως τής άνθρωπίνης, ήρώ-
τησας, Δέσποτα , Πού τέθειται Αάζαρος; δείχνε 

\ator, sinceram ad no8,elvera carnig aggamplione, Β πάσι, Σώτερ, άνόθευτον τήν πρδς ημάς οίκονομίαν 
σου. O R c o n o n n a r a . 

Tunc inferni contiivisli porlag vocando Laxa-
rom, bogtisqne encrvasli polentiam : ac adegisli 
til anle cruccm tc treineret, ο solus Salvator. 

Oceiipasti, ο Domine, unquam Dcue, deleDiom 
ad inferno Laxarum, ac vinculia absolvisii : 
quippe, ο potens, tuo omnia ceduol praecepio. 

Glori*. 
Laudemut Patrem, Filiumque, el Spiriiuro gan-

ctum, iodifigam in naiura una Trimtaicm, cl cmn 
augelig, velui Deum unum increaium, glorifi-
cemu*. r 

E t nunc. 
Faclum nobis, Patris beneplacilo, sine imilalione 

el commigtione gimilem irlt» Auciorem, ο l>ci 
Maler, de Sptriiu gancto, immulabililer, nibilque 
lsesa iniegriiaie co:icepigii. 

Ode 2. Uirmu$. 
Aucnde, coelum, el loquar, Cbrislumque, qui go-

lus clemem est, propensiorique in bumanuin ge-
iius affeclu, caolico celebrabo. 

Gloria : qui xocasii lanltii», qualriduanumque 
mortuum amicuni Lazarum de aepulcro ausci* 
tasii. 

Audivil luam vocein qtii eral sine spirilu, ani-
maquc vivificalus, confeslim te, Domiue, laudaae, 
a mortuig resurn-itl. D 

Qui feiens Lazarus eral, lua, ο meus Salvaior, 
gugcepia auditaque TWiflca toce, β tumulo regur-
rexit. 

Lacrymalus es super aniicum, ο Salvalor meug; 
aslrueng, ul noslram vere iuduerig naturam, eum-
dem resuscilans. 

Contremuil infcrnus, mox ut ad vocem, vinclum 
inslitis, ad Tilae bujug postliminio auras reverten-
icni, aspexil. 

Obsiupuerunt Hebraeorum populi, cum vocando, 
υ Salvator, fotenleai Lazarum, verbo regosciiagii. 

Τά κλείθρα συνέτριψας τότε τού άδου φωνήιχ; 
τον Αάζαρον , κα\ τδ κράτος Ισωσας Μ τού πολεμή-
τορο;, και έπεισας πρδ τού σταυρού τρέμειν σε, μόνε 
Σώτερ. 

Δεσμώτη ν τδν Αάζαρον ύπδ τού άδου κρατούμενον, 
Δέσποτα, ώς θεδς προέφθασας, καί έ)υσι; wi 
δεσμών · τώ σω γάρ πάντα, δυνατέ, εΓχει προστά-
γματι. 

Αόζσ. 
Πατέρα δοξάσωμεν, Ι'ιδν, χα\ Πνεύμα, Τριάδι 

άχώριστον έν μονάδι φύσεως , κα\ σύν άγγέλοις α> 
τήν, ώς ένα άκτιστον θεδν, δοξολογήσωμεν. 

Καϊ rvr. 
Άτρέπτως έκύησας, Παρθενομήτορ, τδν Κτίστην 

τής φύσεως, έξ αγίου Πνεύματος, κατ* εύδοχίαν Πι· 
τρδς , γενόμενον δπερ έσμέν, δίχα τροπής και φ*· 
μου. 

β'. *0 ΕΙρμός. 
Πρόσεχε, ουρανέ, κα\ λαλήσω, κα\ άνυυντ:ω 

Χριστδν τδν Σωτήρα τού κόσμου , τδν μόνον φύαν-
θρωπον. 

Δόξα σοι · τώ φωνήσ:ντι μόνον, και έκ τού τ±φβ» 
νεκρδν τεταρταίον, τδν φίλον έγείραντι Αάζαρον. 

Ήκουσε τής φωνής σου δ άπνους, και φυχωΟε·;, 
έκ νεκρών ανέστη ευθέως, δοξάζων σε, Κύριε. 

Πρόσταγμα ζωηφ'ρου φωνής σου δεξχμε̂ ^ 
δδωδως , έξηγέρθη τοΰ τάφου, Σώτέρ pou, έ 
Λάζαρος. 

'Εδάκρυσας έπ\ φίλφ, Σώτέρ μου* πιστούμενο; 
τήν ημών ώς έφορε σας φύσιν , χαλ τούτον άνέστη-
σας. 

Έτρόμαξεν ώς χατείδεν δ ψδης παλινδρομούμε 
ευθύς τδν δεδεμένον κειρίαις, φο^νή πρδς τήν ^ 
ζωήν. 

Έξέστησαν τών Εβραίων οί δήμοι, δτε QW\' 
σας, Σώτερ , έξανέστησας λόγω όδωδδτα τδν Λαζι-
ρον. 

·* ύ Λ . ίλ^σας. 
ΥΑΠΙΛ: LECTfONES. 

file:///ator
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ευθύς χάτω Λάζαρος τότε, τή φωνή τοΰ ζωώσαντος. 
φι) γ'. Ό ΕΙρμός. 

< Λίθον δν έπεδοκίμησαν οί οίκοδομούντες , ούτος 
έγενήθη είς χεφαλήν γωνίας· ι αύτδς έστιν ή πέτρα, 
έν ή έστερέωσε Χριστδς τήν Έκκλησίαν αύτοΰ , ήν 
έξ εθνών έξηγορήσατο. 

θαύμα ξένον κα\ παράδοξον · πώς δ Κτίστης πάν
των, δπερ ούκ ήγνόει, ώς άγνοώνήρώτα; Ποΰ κείται 
δν θρηνείτε; Πού τέθαπται Λάζαρος, δν μετ' δλίγων 
έκ νεκρών, ζώντα ήμίν έξανεστήσω έγώ; 

Β 

Λίθον δν σοι προσεκύλισαν οί κηδεύσαντές σε, 
τούτον συγκίνησα ι δ Ιησούς προστάξας, ευθύς άνέ-
στησέ σε, φωνήσας σοι* Λάζαρε , ανάστα* δεύρο 
πρδς με · ίνα τήν σήν δ $δης πτήξη φωνήν. 

Μάρθα κα\ Μαρία, Κύριε, δδυρμοίς έβδων c "Ιδε 
δν έφίλεις τεταρταίος δζει.Εί ής ώδε τότε, ούκ έθνησκε 
Λάζαρος. > "Αλλ* ώς αχώριστο^ παντ\, τούτον ευθύς 
φωνήσας ήγειρας. 

ΊΡάνας έπ\ φίλω δάκρυα δι' οίκονομίαν, έδειζας 
τήν σάρκα τήν έξ ημών ληφθεϊσαν , ουσία, ού δοκή-
σει, Χώτερ , ένωθείσάν σοι * κα\ ώς φιλάνθρωπος 
θεδς, τούτον ευθύς φωνήσας, ήγειρας. 

ΟΓμοι I δντως νΰν άπόλωλα, Ικβοών δ $δης ούτω 
προσεφώνει τψ θανάτψ λέγων* Ίδου ό Ναζαραίος τά 
κάτω συνέσεισε, καλ τήν γαστέρα μου τεμών, άπνουν 
νεκρδν, φωνήσας ήγειρε. Q 

Ποΰ ή τών Εβραίων άνοια; Ποΰ ή απιστία; έως 
πάτε πλάνοι; Έως πότε νόθοι; Όράτε τδν θανόντα 
φωνή έξαλλόμενον, κα\ άπιστέίτε τψ. Χριστφ; "Ον
τως υΙο\ τοΰ σκότους πάντες ύμείς· 

Δόξα. 
"Ενα τής Τριάδος οΙδά σε , εί καί έσαρκώθης * ένα 

κα\ δοξάζω Τίδν σεσαρκωμένον τδν έκ τής Θεοτόκου 
άσπόρως βλαστήσαντα, κα\ σύν ΠατρΙ κα\ Πνεύμα
τι, ένα Τίδν δοξολογούμενον. 

Καϊ rvr. 
Εένον χα\ φρικτδν τδ δράμα, έξ οικονομίας, δπερ 

προεώρων οί άψευδείς προφήται Παρθένον θεότοχον, 
άσπόρως μέν κυοΰσαν άσπόρως, τίκτουσαν θεδν, 
μένουσαν δέ μετά τόκον άγνήν. · 

Ό ΕΙρμός. 
Έπήρθη δ ήλιος, και. ή σελήνη έστη έν τή τάξει 

αυτής. Ύψώθης, μακρόθυμε, έπΙ τοΰ ξύλου, κα\ έπη-
ζας έν αύτψ τήν Έκκλησίαν σου. 

Έδάκρυσας, Κύριε , έπ\ Ααζάρφ, δείξας δτι άν
θρωπος εί , καί ήγειρας , Δέσποτα, τδν τεθνεώτα , 
κα\ έδειξας τοίς λαοίς, δτι Τίδς εΐ τοΰ θεοΰ. 

Ό άπνους ήκουσε τδ πρόσταγμα σου* c Δεύρο 
Εξω, Λαζάρε * > £ρομαίος άνίστατο σύν τοίς σπαργά-
νοις, κα\ ήλλατο, αγαθέ, δεικνύς τδ κράτος σου. 

Τής Μάρθας τά δάκρυα, κα\ τής Μαρίας κατέ-
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inferni receptacula, ut tunc sia-

tiin vivificanlis voce Lazarus animarelur. 
Ode 5. Hirmus. 

ι Lapidem quein reprobaverunt aedificantes, hic 
factiis est in caput anguli r»> Hxc petraest, in qua 
Christus fundavit, quain ex genlibue redemil Ec-
clesiam. 

Miraculum novum et iusolitum. Quomojdo mii-
versorum Crealor, vclul ignorarel, quod non igno-
rabat, perconiabatur ? Ubi positus esi quem luge-
lis? Ubi sepultus LazaraS, quem ego brevi sum a 
morluis suscilalurus? 

Lapidem quem libi advolverant, qui tuum cura-
ranl funus, ubi Jesus a JuJasis jussissel revolvi, 
te slaliro resuscilavil; vocans le: Lazare, resurge ; 
veni ad me, ul lua infernum voce percelleres. 

Marlha Mariaque, ο Domine, gemendo clama-
banl : c Ecce quem amabas, quairiduanus felet. 
Si fuisses bic, non fuisset morluus LazaAis a . ι 
Verum qui nusquam decsses, euin slatiai vocando 
resusciiasli. 

Stlllans dispensalionc lacrymas super amicum, 
carnem quam ex nobis assumpsisses, essenlia non 
apparenlia, uaitam libi ostendisti : utque Deus 
benignus ac mieericors, euui slatun vocando resu-
scilasti. 

Heu me! vere nunc perii ac de mc actum esi, 
clamabal infernus ad mortem : Ecce enim Naza-
raeus ille inferna concussit, aecioque meo ventre, 
mortuum sine spiritu, vocando resusciUvit. 

Ubi Hebrxorum demeotia? Ubi incredutilas ? 
Quandiu impostores? quandiu adulieri? Videlis 
morluum ad vocem unam cxsilienlem, et non credilie 
Cbrislo?Vere voe omnes illii lenebrarum. 

Gloria. 
Tc unum de Trinilaie novi, quanquam es inear-

nalus; unumque gloriGco Filium incarnalum, ex 
fteipara sine semine uatum, ipsumque cuiu Patre, 
el Spiritu sanclo, Filium untim gloriftcatum. 

Et nunc. 
Nova,ex dispeitsalione, visio, et horrenda, quam 

praeviderunt veraces prophelie : nempe, Deiparam 
Yirginem, conceptu partuque sine seinine, castaui 

Q a parlu nianenlem. 
, Ode 4. Hirmu*. 

Elevalus csl sol *, lunaque slelit in ordine euo. 
EIevaiii9 es iu ligno, ο longanimis, tuamque in eo 
Ecclesiam fixigli. 

Lacryraaius es, Domine, super Lazarum : bomi-
nem le ipse oslendene, exciiaslique, Domine, 
mortuum, ac le populis Dei Filium probasli. 

Audivil qui sine spirilu erat praeceptum tuuin: 
f Lazare, veni foras 1 1; > festinusque resurrexU 
cum fasciis; exsiliensque, ο bone, Itia? potenti* 
epecinien exbibitil. 

Sedasli Manba) el Mariae lacrymas, ο Gbrisle 

* Psal. cxvn, 22; Mattb. xxi, 42. · Joan. xi, 59,21. » Josne x, 13. • Jcan. χι, 45. 
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I>eus : Lazarum auclorilale vocang, vocando susci-
lasli; isquc le adoravii. 

Lacrynialus snpcr Lazarumpro homints ratione, 
eumdeni qua Deus excilasli : percontabaris v ο 
bone, ubi csŝ cl scpultus qualriduauug, fldem 
astrucns asgiiiupias liumanitali. 

Volens passionis tu* et crucis gymbola, ο bone, 
doclarare; iusaliabili rupto inferni ventre, quatri* 
diiauuin resusciiasii divina poieslale. 

Qsiis vidil, quis andivit, ut morluus homo jam 
fricns resurrexerilt Equidem cxciiarunl Eliag, 
Eiisxugque; haud lauien ex tumulo, vcl qualri-
duauum. 

Tuaai, Domine, latidamug polentiara ; laudamus 
Π ttias, ο Cbrisle, pasgiones ; illa quidem lanquam 
misericorg, miracula operabarig : bas auleni dig-
pcnsalione subiigli ut bonto. 

Deug eg aiqtie homo, vera rebus probana nomina. 
Tu, Vcibntiv, carne monutnenliiin adigii, quatri-
doanumque divina auctorilale suscitasli. 

Obtlupuerunt, Domine, Hebraortim populi, ul 
viderunl ad luam vocem resurrexisse Lazarum de 
gepulcro; tuisquc nibilominug niiraculig increduli 
peruiangere. 

Cloria. 
iEiernnm a Paire luo, ο Salrator, ceu unus de 

gancta Trinitate effulsisli ί in tempore atilem, qui 
eis niajor gubglanlia, in gpiritu, ex gangulnibug Tir-
giualibus, gumpla carna prodiisli. 

Ei nunc. 
Dci Genilricie conceplio gine eeiniue; partug a 

corrupiionig violalione inmiunig. Deus siquidem 
iiiruinqtie operalus ojiraculuiu, nobis uuiendug, 
fccipsum exiuanivil. 

Ode 5. Hirmus. 
I)a nobis, Fili Dei, pacem luam :noo enim exlra 

to cognoscinmg aliuin Deuin : qtjippe Ocug ipg* 
•ivorum morluorumque exsigiig. 

Qui sig vita, Douiine el lux vera, vocando La-
a.irum, exsugcitasli: ul polens euioi, Deani le 
vivoruni ei morluoruin exbibuisti. 

Nmi fereus, ο Josu, infernus, iinportabile pra> 
cepliim liium; quanqiiain rcceperal niullos, cmi-
stcrnalus cst; vivumqite Lazarum ad priiuam vo-
ccm tuam, nou mortiium dedit. 

Qm vcrbo olim gpiriluiii jungens pulvert, lutum 
spirilu animaveras, ο Vcrbiiui vit«, iinnc quoque 
verbo, e tonuplione giibiciraueisquc, aniicum 
suscilasti. 

c Nullus cst, Domine, qui tua? vohinlati rcsi-
sUl T : » Quarc ubi mortuum vocasli Lazarum, 
inox qui sinc gpiritu crat, resurrexil; fcrcnsque 
vinnila, pcdibus gradicbalur. 

Ο Judicorinn amenlatum ! Ο hostitini carcitatem! 
0'iis vidil moriuum suscitaluni de sepuicro? Eliag 
υΐίιη exsusciiavil quidem, baud laaien e gepulcro, 
aui qualriduanums. 

* Esihcr xin, 9. * III Reg xn 22. 
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, παυσας, Χριστέ δ Θεός · φωνήσας τδν Αάζαρον αύτ-

εξουσίως, συνήγειρας τ ζ φ ω ν ή , χα\ προσεχΰνησέ 
σοι. 

Δακρύσας ώς άνθρωπος έπΙ Λαζάρω, έξήγειρας αύ
τδν ώς Θεδς. Ήρώτας πού τέθαπται δ τεταρταίο;, 
πιστού μένος, αγαθέ, τήν ένανθρώπησίν σου. 

Τού πάθους τά σύμβολα, χαί τού σταυρού σου γνω-
ρίσαι βουληθε\ς, αγαθέ, του φδου τήν άπληστου 
γαστέρα £ήξας, άνέστησαςώς Θεδς τδν τετραήμεροι 

Τίς είδε, τίς ήχουσεν, δτι ανέστη άνθρωπονεκρ&ς 
δδωδως · Ηλίας μέν ήγειρε κα\ ΈλισσαΓος, άλλ' ούχ 
έχ μνήματος, άλλ' ουδέ τεταρταΤον. 

Ύμνούμέν σου, Κύριε, τήν δυνάστευαν* ύμνου με ν 
χα\ τά πάθη, Χριστέ · τή μέν γάρ ώς εύσπλαγχνος, 
έΟαυματούργεις · τά δέ οικονομικώς ήλου ώς άνθρω
πο;. 

Θεδς ε! κα\ άνθρωπος, έπαληθεύων, τοΙς πράγμασι 
τά δνδματα · έπέστης τώ μνήματι σαρκ\ ό Αδγος, 
χα\ ήγειρας ώς Θεδς τδν τετραήμερον. 

Έξέστη σαν. Δέσποτα, Εβραίων δήμοι, ώς είδον 
άναστάντα νεκρδν έκ τάφου Αάζαρον σύν τή φωνή 
σου, κα\ έμειναν άπειθείς τών θαυμάσιων σου. 

Αόζα. 

Άνάρχως έξέλαμψας έκ τού Πατρδς σου, ώς είς 
της Τριάδος, Σώτερ* έν χρόνω, έν πνεύματι, παρθε
νικών σύ προήλθες αίμάτων, σάρκα λαβών, δ ύπ»ρ
ου σιος. 

Καϊ r v r . 

Έ σύλληψις άσπορος τής Θεοτόκου* 6 τόχος άνευ 
πάθους φθοράς. Θεδς γάρ αμφότερα θαυματουργή-
σας, έχένωαεν έαυτδν, Γνα ήμίν ένωθή. 

ψ^ή ε'. V) ΕΙρμός. 
Τήν σήν είρήνην δδς ήμΐν, ΤΙΪ τοΰ Θεού · Αλλον 

γάρ έκτος σου, Θεδν ού γινώσκομεν, δτι Θεδς ζών
των κα\ τών νεκρών υπάρχεις. 

Ζωή υπάρχων, Κύριε, κα\ φώς αληθινή Αάζαρον 
φωνήσας άνέστησας* ώς δυνατός γάρπάσιν έδειξα ς, 
δτι Θεδς ζώντων καί τών νεκρών υπάρχεις. 

Τήν άστεκτόν σου πρόσταξιν, μή φέρων, Τη σοΰ, 
$δης, 0 πολλούς δεξάμενος, έπτηξε* κα\ τεταρταιον 
δντα Αάζαρον, σύν τή φωνή ζώντα, κα\ ού νεκρό/ 
έδίδου. 

Τδν χουν συνάψας πνεύματι, δ πάλαι τδν ττηλ^ν 
πνεύματι ψυχώσας , ζο>ής Αόγε, λόγω σου, καΛ νύν 
δέ λόγψ έξανέστησας, έκ τής φθορά;, φίλον, καλ τών 
καταχθόνιων. 

« Τω νεύματί σου, Κύριε, άνθέστηχεν ουδείς. » 
Όθεν δτε νεχρδν έφώνεις τδν Αάζαρον, ευθύς ό άπνους 
έξανίστατο, και τά δεσμά φέρων, ποσ\ περιεπάτετ. 

R Q Ιουδαίων avota! ΤΩ πώρωσι; έχθρων! τ£ς είδε 
νεκρδν έκ τάφου έγείραντα. ΤΙλίας πάλα: έξανέστη-
σεν άλλ' ούκ έκ μνήματος· άλλ' ουδέ τετϊρταΓ'ϊ*. 
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Άνείκαστε, μακρόθυμε, δ πάντα δι' ημάς, πράτ-

των ώ; θεδς, κα\ πάσχων ώς άνθρωπος· πάντας 
μετόχους ημάς ποίησον τής σής βασιλείας, πρεσβείαις 
του. Λαζάρου. 

άόζα. 
Πρ,άναρχε, συνάναρχε, ομότιμε Τριάς · Πάτερ 

παντοκράτορ, Τίά, Πνεύμα άγιον, Μόνας άγια τρισ-
υ πόστατε · τούς έξ *Δδά μ σώζε, πι στώς σε άνυ μνοϋν-
τα$. 

Θεοτόκ. 
Τήν άχραντον γαστέρα σου, ήγίασεν, άγνή, σάρχα 

έξ αυτής λαβών, δ ύπέρθεος, δ έν Τριάδι προσκυνού
με νος, δ έκ* Πατρδς Λόγος, καί σύν τψ Πνεύματι 
Θεός. 

#<5ή ς9. *0 ΕΙρμός. 
ι Άπέ^ιψάς με ε!ς βάθη καρδίας θαλάσσης, ι κα\ 

έσωσάς με, Σώτερ, δουλείας θανάτου, κα\ έλυσας τδν 
δεσμδν τών ανομιών μου. 

Άρώτησαςπού είμι, δ πάντα γινώσκων · έδάκρυ-
σάς με, Σώτερ, ώς άνθρωπος φύσει, κα\ήγειράςμε 
νεκρδν τψ προστάγματί σου. 

Έφώνησάς με έξ 3£ου, Σώτερ, κατωτάτου· 6ο$ 
Λάζαρος πρδς σέ τδν λύτην τοΰ $δου · καί ήγειρας 
νεκρδν τψ προστάγματί σου. 

Ένέδυσάς με, Σώτερ,τδ πήλινον σώμα, καιέπνευ-
σάς μοι ζωήν, καί ειδον τδ φώς σου· κα\ ήγειράς με 
νεκρδν τψ προστάγματί σου. 

Έψυχωσας σύ τήν άπνουν μορφή ν τής σαρκός μου· 
i Συνέσφιγξάς με δστέοις και νεύροις· > κα\ ήγειράς 
με νεκρον τω προστάγματί σου. 

Γήν παμφάγου Biapρ*ήξας γαστέρα τού άδου, έξήρ-
πασάς με, Σώτερ, τή σή δυναστεία, κα\ ήγειράς με 
νεκ ρδν, τψ προστάγματί σου. 

Έφόρεσάς μου, Σώτερ, τδ φύραμα δλον έφύλα-
ξας δέ άγνήν τήν άχραντον μήτραν, έξ ής προήλθες 
σαρκωθε\ς, εΤς ών τής Τριάδος. 

άόζα. 
Τριάς αγία, δοξάζω τήν σήν εύσπλαγχνίαν, κα\ σύν 

άγγέλοις ύμνώ τδν Τρισάγιον ΰμνον έλέησον τάς 
ψυχάς υμών, τών σε άνυμνούντων. 

Θεοτόκ. 
Τήν άχραντον σου νηδύν, ύπέδυ δ Λόγος · έτήρησε 

δέ αύθις μετά γέννησιν, ταύτην άγνήν, θεογεννήτορ, 
θαύμα δντως παράδοξον. 

Ώδή ί». Ό ΕΙρμός. 
t Τούς έν καμίνψ παίδάς σου, Σώτερ, ούχ ήψατο, 

ουδέ παρηνώχλησε τδ πύρ · τότε οί τρεις ώς έξ ένδς 
στόματο;, υμνούν καί ευλογούν, λέγοντες · Εύλογη-
τδςδ θεδς δ τών πατέρων ημών. » 

Έπ\ νεκρφ έδάκρυσας, Σώτερ φιλάνθρωπε, ίνα 
δείξης πάσι τοις λαοίς, δτι θεος ών,δι' ημάς άνθρω
πος ώφθης. Κα\ εκών έδάκρυσας, τύπους ήμΐν προ-
τιθε\ς ένδιαθέτου στοργής. 

Ό τεταρταιος Λάζαρος, Σώτερ, ώς ήκουσε κάτω 
τής φωνής σου, άναστάς ανύμνησε σε· κα\ γεγηθώς, 

LAZARUM. 1394 
Λ Iucomparabilig , longanimis, qui propter nos 

omuia, el opcreris ul Dcus, el patiaris iit honio : 
omncs nos regni lui facito participes intercessioni-
busLazarL 

tyoria. 
Praeseierna, coxlerna, codem bonore Trinilas ; 

Paler oiunipoteng, Fili, Spirilus sancle, Unilas 
sancla irine gubgisleng ; Adae lilios galva, qui to 
canlicis celebranL 

In Deipar. 
Inlemeralum tuuni ulcrum, exeoearneni sumens, 

eanciificavit, ο casia, divinissimus ille, qui in 
Trinilalc, Deus Verbuua ex Patre, c«m Spirilu 
sanclo, adoraiur. 

Qjie C. ffirmu$. 
Β < Projecisti me in profundum cordis maris .y, ι 

sa.lvuncique,o Salvaior, a moriis servitute feci&ti, 
ac impielalum mearuro vinculo absolvisti. 

Perconlalns es ubi essem, qui nosti omnia : me, 
Salvalor, velut liomo natura, lacrymis es prosi>-
cutus; tuoque morluum gugcilasli praceplo. 

Me, Salvaior, vocasli, ez imo inferno, clamat 
ad te Lazarus inferni liberaiorem; ac me moriuuai 
iuo suscitasii praecepto* 

Mc, Salvalor, corpus de luio induisli, el inspi-
rasli in me viiam, vidiquc lumeii luum : ac tuo ine 
iiioriuuin suscilasli pracceplo. 

Tu mearo sinc spiritu carnem animagli : « Os-
sibusquc et nervis compegisli mc *; > ac luo me 
mortuum guscilasii praeceplo. 

^ Dirupi&ti omniuin edacem inferni meriim : me* 
Salvator, Uberaslt lua poienlia; ac niorluum tuo 
suscilasli praceplo* 

Tolam meam massam, ο Salvalor, portasti: ca« 
atamque servasii vulvam iniemeratam, ex (pia» 
unus de Trinitaie eisi&lens, processisti. 

Gloria. 
Tuam, Trinilas sancla,gIorifico migericordtam, 

ei cum angelis Trigagium bymiuim decaiUo : Iaur 
danlium le animarum migerere. 

Jn Deipar. 
Subiit Verbum tuum iniemeratHin uterunri : 

eumdemque rurgug, postqnam fuil naiiw, Dei Ge-
nitrix, rern planc mirandam! gervaVu caglum. 

0 Ode 7. [lirnuii* 
c Piierog tuog posilos in» fornace, ο Salvalor, 

non leligit ignis, nec eis aliquid moleslix atlulit. 
Tunc bi ires quasi ex-uno ore laudabant el bene-
dicebant, diceates; Benedictus Deus palrum no-
stroruin ι 

Flevisti auper mortuum, miseticors Salvatw, 
quo populig omnibus, le nosiri causa, cum Dem 
e&ses, faclum bominem ostenderes. Ac sponle la~ 
ciymalus es, formam nobis velut a nauira iiuiiii, 
palernique amoris proponeng. 

Qualriduanug Lazarus, ul tuam infcrne, Salva-
tor, voccin audivii, excilaiuslaudavil le; gaudioque 

y Joi)ie. ιι, i . 7 Job x, 11. · Dan. ιιι, 20· 
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extulUns in bunc medum clamabat: Tu Deus et Α ούτως έβόα · Σύ Θεδς καλ Κτίστης μου * βλ προσκυ

νώ κα\ υμνώ,-τδν άναστήσαντά με. 
ΕΙ κα\ δεσμά περίκειμαι, δ Λάζαρος κάτωθεν έδόα, 

Αυτρωτά, άλλ' ουδαμώς έν τή γαστρ\ μενώ του φδου, 
έάν μόνον κράξης με * c Λάζαρε, δεύρο έξω. > Σύ 

Creator meus; le adoro ae.laudo qui resuscitasti me, 
Quanquam suro vincolis astrfotug, ο Redemptor, 

cUmabai inferne Lazartig, baudquaquam tamen 
inaneero in venlre inferni, modo laolum inclama-
vcris : c Lazare, veni forae : ι quippe lumen 
mcum atque vila es. 

Rogo te, inqiiit, Lazare : resurge; exi cilo a 
meis claugirig : abi ergo : Praestat ul ablatum 
unum, quam ul omnes quos olini csuriens absor-
bni, amare fleam. 

Quid vero, inquit, Lazare, raorag neciist Anii-
cus claiual: c Yeni forag. ι Surgens ergo exi, ot 
et ego remissionem babearo : ez quo enitn te co-
medi, mibi esca in vomiiura versa est. 

Cur DonciloexiurgU,Lazare, clamabal ab infer- Β 
nis lugens inferuos; cur non binc gtaiim exsusci-
taios curris, ut ne et alios, te resuscitans Cbrislui, 
mibi aufcrai caplivos? 

Fuisti, Chrislc Dumine, babilus admiralioni, 
mnllts id lcmporig insignibug ad roiraculum patra-
l i s : quippe reddidisli lumen cafcts ; gurdorumquo 
aures sermone apernisli, ac ainicum Lazarum, di-
vina vocant auciorilaie, a morluis suscilasli. 

Gloria. 
Triniialig canlionem promamus, glortficantes, 

ttlcrnum Patrem, Filiumqtie, el Spiriluro recluni; 
solaiii iiiiam substauliam, ac trine laudemus, 
Sancta, gancla, sancla cs Trinilag. 

in Deipar. ^ 
Te, Cbrigte, ut uniiro gloriftcamug de Trioitate, 

quod carnc ex Virgtne, eine raulalione sunipla, 
bainano more sugiinueris omnia; non excedcng, 
quanquam nobig ituiliig, ο Jcsu, paterna nalura. 

Ode 8. ttirmus. 
iCflcli coelorum, et aquae quse super ccelos 

gnnt b , benedtcile, laudale, et superexaliate Do-
Diinuiu iu sxcula «. ι 

Qni crcavil ct conservat omnia, migcricordia 
mottig Belhauiam advenil Lazarum gusciiaiurug. 

Quairiduanus fetens, ac ioslitis involutng, te 
vocanle, resumplo gpirilu exsiliil, qiti mortuua 
erat gine spiritu. 

Ut vidil Judaicug populua, ad luam vorem ry 
reguscilaium tnorluum, ο Cbriste, dissecabaiur. 

Tenebrosi circa lumen Judsei, quidni babetig 
fidem rcsnrrectioni tazari ? ea Cbrieli facinug esl. 

Exsuliei Sion, taudelque viiae auctorem, qtii do 
geptilcro, germone regugcttavit Lazarnm. 

Te coelorum miliiiae, terrigeitarumque genus , 
ο Salvalor, laudaverunt, cura resuscitasti Laza-
rura. 

Gioria. 
Com Palre, Fitioque, etiam Spiritiim glortlico; 

pec laudans dicore coggo : Ter gancte Deus, le glo-
ciHco. 

γάρ μου φώς κα\ ζωή. 

Παρακαλώ σε, Λάζαρε, φησίν* άνάστηθι * έξελθε 
τών κλείθρων μου ταχύ. 'Απιθι ούν · καλόν μοι γάρ 
Ινα θρηνήσαι πικρώς άφαιρούμενον, παρά πάντας 
ούς πρ\ν πεινών κατέπιον. 

ΚαΙ τ ί βραδύνεις, Λάζαρε, φησίν* ό φίλος σου, 
ι Δεύρο Ιξω ι κράζει * έστηκώς έξελθε ούν, Γνα κάγώ 
άνεσιν λάβω * άφ* οδ γάρ σε Ιφαγον, είς Iμετον ή 
τροφή άντικατέστη μοι. 

Τί ούκ έγείρη, Λάζαρε, ταχύ; άνέκραζε κάτωθεν δ 
(δης θρηνωδων * τί ούκ ευθύς άξαναστάς, τρέχεις 
τών ώδε, Γνα μή κα\ άλλους μοι αιχμαλώτιση Χρι-
στδς, έξχναστήσας σε; 

Έθαυμαστώθης, Δέσποτα Χριστέ, εξαίσια τότε 
έργασάμενος πολλά * φώς γάρ τυφλοΐς * κωφών δέ 
ώτα ήνοιξας λόγω, καλ τδν φίλον Αάζαρον, έχ τών 
νεκρών, ώς Θεδς, φωνήσας ήγειρας. 

Αόζα. 
Τριαδικήν ύμνήσωμεν ψδήν, δοξάζοντες άναρχον 

Πατέρα, κα\ Τίδν, κα\ Πνεύμα (ύθές, μοναδικήν μίαν 
ούσίαν, ήν τρισσώς ύμνήσωμεν Άγιος, άγιος, άγιος 
ει ή Τριάς. 

θεοτόκ. 
'βς τής Τριάδος Ινα σε, Χριστέ, δοξάζομεν, οτι 

έκ Παρθένου σαρκωθεΐς, δίχα τροπής, άνθρωπικώς 
πάντα ήνέσχου, μή έκστάς τής φύσεως τής Πατρικής, 
Ιησού, εί καί ήνώθης ήμΓν. 

Ί?δη rf. *0 ΕΙρμός. 
c 01 ούρανο\ τών ουρανών, κα\ τδ ύδωρ τδ υπερ

άνω τών ουρανών , ευλογείτε, υμνείτε, και ύπερ-
υψούτε τδν Κύριον είς τούς αίώνας. > 

Ό ποιητής κα\ συνοχεύς τών απάντων, δι* εύ-
σπλαγχνίαν έν Βηθανία επέστη, έγεϊραι τδν Αάζα
ρον. 

Ό τεταρταίος δδωδώς, κειρίαις συνειλτ4μμέ 
νος, ήλατο Ιμπνους ό άπνους, φωνοΰντός σου. 

Τών Ιουδαίων ό λαδς, ώς έώρα τδν τεθνεώτα τ τ 
σή φωνή άναστάντα, Χριστέ, διεπρίετο. 

01 σκοτεινοί περ\ τδ φώς Ιουδαίοι, τί άττιστεΤιι 
τή τού Λαζάρου έγέρσει; Χριστού τδ εγχείρημα. 

'ΛγαλλιάσΟω ή Σιών, καί ύμνε ίτω τδν ζωοδόττ4νβ 

τ^ν άναστήσαντά λόγω Ικ τάφου τδν Λάζαρου. 
ΑΙ στρατια\ τών ουρανών, κα\ τδ γένος τών γηγε

νών σέ ύμνησαν δτε, Σώτέρ μου, τον Αάζαρον 
ήγε-.ρας. 

Αι*ζα. 
Σύν τψ Πατρ\, κα\ τώ ΊΓίψ, και τδ Πνεύμα δοξο

λογώ, κα\ ύμνων άσιγήτως βοώ· Τρισάγιε, όοξα σοι. 

·? Psal, CXLVIII, 4. € Dan. ιπ, 60. 
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θεοτόκ. 

CANON I N LAZARltyl. 
Α 

1303 
In Deipar, 

Σέ ευλογώ κα\ προσκυνώ τδν τεχθέντα έκ τής 
Παρθένου, μή χωρισθέντα του θρόνου τής αγίας δό
ξης σου. 

Χ**ή 6\ Ό ΕΙρμός. 
c Έποίησε κράτος έν βραχίονι αύτου· καθειλε 

γάρ δυναστάς άπδ θρόνων, κα\ ύψωσε ταπεινούς, δ 
θεδς τού Ισραήλ, έν οίςέπεσκέψατο ημάς, Ανατολή 
έξ ύψους, καί κατεύθυνεν ημάς είς δδδν είρήνης. » 

Ύμνε ίτω τδ θαύμα Βηθανία σύν ήμιν* έν ταύτη 
γάρ έδάκρυσεν ό Κτίστης, τδν Αάζαρον άνιστών, 
νόμω φύσεως σαρκός* κα\ Μάρθας τά δάκρυα λοιπδν, 
καί τδν κλαυθμδν Μαρίας είς χαράν μεταβαλών, τδν 
νεκρδν εγείρει. 

Π ιστού αε νος, Αόγε, τήν άνάστασιν τήν σήν, έκάλε-

Benedico le et adoro, qui nalus cx Virgine, non 
excessisli tbrono gloriae sanct» lue. 

Ode%. Hirmus. 
c Fecil potentiam in bracbio SQO : deposuit enim 

potentes de sede, et exaltavit bumiles, Deus Israel; 
in quibus visitavit nos, Oriens ex allo ; nosque di-
rexilin viam pacis**.» 

Pari Beibania nobiscum canlico celebret mi-
raculum : in ea enim naturali carnis lege, Lazarum 
suscitalurus Grealor flevil; deincepsque Marlh» 
lacrymis ac Mariae Iuctu mutatis in gaudium, mor-
tuum vita reslituit. 

Qtioluam, Verbura, regurreclionem astruercs, 
σας τδν Αάζαρον έκ τάφου, καΐ,ήγειρας ώς θεός· Lazarum e sepulcro vocasti, divinaque poteelale 
Γνα δείξης τοίς λαοΓς, θεόν τε κα\ άνθρωπον δμού έν 
άληθεία δντα, καί έγείραντα ναδν, τδν τού σώματος 
σου. 

ι Συνέσεισας18 πάλαι κα\ μοχλούς τους σιδηρούς* > 
έφόβησας τδν $δην τή φωνή σου, κα\ έπτηξε σύν 
αύτφ κα\ δ θάνατος ευθύς , ώς είδον τδν Αάζαρον, 
Σώτερ, τδν παρ' αύτοίς δεσμώτη ν, ψυχωθέντα τή 
φωνή, καί έξαναστάντα. 

Έξέστη σαν πάντες ώς έώρων σε, Σώτερ, δακρύον-
τα τδν Αάζαρον θανόντα, κα\ έλεγον οί δεινοί· ι "Ιδε 
πώς αύτδν φιλεΓ. > Ευθύς ούν έφώνησας αύτδν, κα\ 
άναστάς ό άπνους, άφηρείτο τήν φθοράνι τψ προστά
γματί σου. 

Έσείσθησαν πυλαι, συνετρίβησαν μοχλοί * έλύθη- £ 
σαν δεσμά τοΰ τεθνεώτος · δ $δης δέ, φωνή τής δυ-
νάμ,εως Χριστού, πικρώς άνεστέναξε, καί άνεβόα* 
Or^jioil τίς κα\ πόθεν ή φωνή, ή νεκρούς ζωοΰσα; 

Ανάστα εντεύθεν, ύπακούσας τής φωνής · δ φίλος 
σου γάρ έξω προσφωνεΓ σε* ούτος έστιν, δ τδ πρ\ν 
άναστήσας τούς νεκρούς* Ηλίας μέν ήγειρε νεκρδν, 
κα\ ΈλισσαΓος άμα * άλλ' αύτδς ήν δι' αυτών, κα\ 
λαλών κα\ πράττων. 

'Γμνούμέν σου, Αόγε , τήν άνείκαστον ίσχύν · 
Όστέοις γάρ καϊ νεύροις, τδν θανόντα ήγειρας ·· 
λόγψ τψ σω, ώς των δλων πλαστουργός · καί τούτον 
άνέστησας, Σώτερ, έκ τών καταχθόνιων, ώς τής χή» 
ρας τδ υίδν τδν έπ\ τή; κλίνης. 

άόζα. D 
Τριάς παναγία, Πάτερ άναρχε θεέ, συνάναρχε Υίέ 

κα\ θείε Αόγε, Παράκλητε αγαθέ, Πνεύμα άγιον 
θεοΰ · τδ έν καί τρισήλιον φάος, ή συμφυής ουσία, 
εΤς θεδς καί Κύριος, οΓκτειρον τδν κόσμον. 

misererc. 
θεοτόκ. Ιη Deipat. 

Ό πάντα ποιήσας έν σοφία, Τησοΰ, κα\ δλον με Qui universa in sapienlia, ο Jesu, croasti, meque 
φορέσας έκ Παρθένου, κα\ δλος μένων άε\ έν τοις (oliim ex Virgine induisli, quique tolujs in paierno 
κόλποις τού Πατρός* τδ άγιόν σου Πνεύμα, Χριστέ, scinper manea sinu ; lu, Chrisle, Spiritum sanclum 
ίπί τδ ποίμνιόν σου, καταπέμψας ώς θεδς, έπισκιά- luuni in luum ovile divioa niiltens aucloritaie, 
σον ημάς. ί ι Ό % obumbra et protege. 

* Lnc. i , 51, 52, 78, 70. · Joan. u , 19. ' Isa. XLV, 2. * Job x, 1). 
V A R U E L E C H O N E S . 

" γρ. συνέκλασας. " ΐσ. έσφιγξας. 

resuscitasti; ut te populis, Deum pariter et boini-
nem oslenderes, qui templum illud corporis lul ex-
citaveris e . 

< Ferreos etiam vectes olim contrivisti f : > per-
terruisli tua voce infernum; moxque cum eo, eiiam 
expavit mors, ut viderant, ο Salvalor, quem apud 
se Lazarum vinclum delinebant, reddita voce ani-
ma, viiaa inslauralum, 

Obstupuerunt omnes, ο Salvator, ut viderunt te 
flentem morluum Lazarum, dixeruntque ncfarii : 
ι Ecce quomodo diligiteum ? > Ocius ergo eum vo-
casli, resurgensque qui amiserat gpiriluro, impc-
rante le, corruptionem deponit. 

Concussae sunt porlse; coniriti veetes; solula 
defuncti vincula. Porro infernus, Chrisli perculsus 
voce, amare ingemuit, succlamavilque : Heu mc t 
Quaenam, etcujus TOX illa, quae mortuos ad vilani 
reducil? 

Proinde resurgas, voci obediens : te foris aroi-
cus tuusadvocal; ipse est qui olim suscitavii mor-
tuos. Equidem morluum excilavilElias, pariterque 
Elisaeus ; ita nibilominus ul eorum ipse raiuislcrio 
loquerelur ac operarelur. 

Tuam, ο Verbum, incomparabilem foriiludineni 
laudamus : Ossibus siquidem et nervis, verbo luo t 

velut univcrsorum fictor, morluum compeyisti e ; 
buncquc, Salvalor, quemadmodum filium vicjuae iu 
leclo jacenteni, ab infernis resusciiasli. 

Gloria. 
Sanctissima Trinitas, Paler aeterne Deos, Fili 

coaeterae et Detis Verbum , bope Paraclele, sancle 
Dei Spirilus, unum Irini Solis lumen, ejtisdem na-
turae substanlia, Deus uaus el Dorainus, ta muudi 



1399 S. ANDREiB CRETENSIS 1Μ0 
Dominica in Rarnh Palmarum, vtspere ad CompU-

torium canimu* Triodimm D. Andrea* Cretentis : 
$imilit$r facimus reliqui* Majoris Hebdtmaa* 
diibu$ uro md CompUlorium. 

Ode i , l<m. 4· obliq. Ei aui urbes contrmi. 
Imitemur, fideles Josepb caeUniontam : aniroi 

proposiio illo, quo praediiam ratione booe*tavit 
bcminura tubxtantiam ; pojiia ιη axiione vtrtule, 
in omni cuslodia vivealee. 

Otiosila* a bonis, flrui aasimili» est; banc ergo 
caveamoe; nec aicut ilia lunc aruerimua, qo» fbltis 
opacam luxurianlemque Synagogam lypo prjrfer-
rct». 

Donilnicam imaginem flgorans Jnseph, in lacum 
miuiturl , vendiiura fralribus, omnia vir inclylos 
aiislioei ia lypuro ?ere Chriati. 

Cavenlet flcus ftteriliutera, fralres, inlelligamo» 
exeoiplum; ne sicut illa tunc aruerimus, cum esu-
riens benignu* Dominat ad eam diverlit. 

Ffstlnant lesita pro mundi salute pati, uhro cuta 
ditcipulis euia, Hieroaolymam ad epontancam pa$-
sioncin, qoam paeeuroe venissei, atcendii k. 

Domino ad paitendum omnia fealine accedemi 
adhxreitfe$,parati ad bidtbria, ad eputaacconTicia 

Α TQ Kvptaxfi τώτ Βαΐων έσπερος είς τό %Αχόδει-
xrcr, ψάΛΛομετ τό Τριώδιοτ τον Κυρίου 
^Ανδρέου Κρήτης * ωσαύτως ποωνμετ χαϊ 
τάς Λοιχάς τής Μεγάλης εβδομάδος Έσχέ
ρας, είς τό Άχόδειχνοτ. 
φδή α9 ήχ. χΛ. δ'. Τφ συττρίψαττι χόΛεις. 
Ιωσήφ τήν σωφροσύνην μιμησώμεθα «ιστοί · 

γνώμην τδν τιμήσαντα τήν τών Ανθρώπων λογι-
χήν ούσίαν, πάση φυλακή πολιτευσάμενοι, δΓ Αρετής 
πρακτική;. 

Τών καλών ή απραξία ώμοιώθη τή συχή * ταύ
την ούν έκκλίνωμεν, μή ξηρανθώμεν ώς έχείνη τότε, 
τήν συναγωγήν φύλλοις πυκάζουσαν προΟπογρά-

g φουσα· 
Τήν είχόνα του Δεσπότου υπογράφων Ιωσήφ, 

λάκκω κατατίθεται * άπεμπωλείται ύπδ τών συγ-
γόνων * πάντα υπομένει δ άοίδιμος είς τύπον δντιες 
Χριστού. 

Τής συκής τήν Αχαρπίαν έκφυγόντες, αδελφοί, 
γνώμεν τδ υπόδειγμα* μή ξηρανθώμεν ώς έχείνη 
τότε, δτε έπανάγων δ φιλάνθρωπος, ήλθε πεινώ ν 
αυτήν. 

Ιησούς υπέρ τοΰ χόσμου έπειγόμενος παθείν, 
θέλων συνανέρχεται τοΤς μαθηταΖς αύτοΰ, έπλ τήν 
πόλιν Ιερουσαλήμ, πρδς τδ έχούσιον πάθος, δ ήλθε 
καθεΤν. 

Κολληθέντες τφ Κυρίφ πάντα σπεύδοντι παθείν, 
έτοιμοι γινώμεβα πρδς έμπαιγμδν, πρδ< έμτ 

simiu, qoo ejtis inlemeralis pasaioaibus, noa flde- C σμούς, πρδς χλεύην, δπως τοις άχράντοις αύτου πΑ-
le* pariier glorilkemur. 

Pas&jonibus passione* eanat, qui pro nobts paii-
tcr : volens quippe, bqmana nuslra nalura, viyi-
fi<as suas recipii pasaiones, quo nos elQciamur 
aalti. 

* Gloria. 
Tria gloriflco ailcina ·ξ iria eancla laudo ; Iria 

ron icrna in «ubftlantia una pra-dico. Units siqtii* 
tlotn, in Palre, Filioque, el Spirilu sxncto, Deus 
gloriflcalur. 

In Deipar. 
Moysig quidem *irga, nec non virga Aaroim, 

θεσι, συνδοξασθώμεν πιστοί· 
Πάθη πάθεσιν ίάται, δ παθών υπέρ ημών * θέλων 

γάρ προσίεται τή χαθ' ημάς άνθρωπιχή ουσία, 
τά ζωοποιά αύτοΰ παθήματα, ίνα σωθώμεν ήμεις. 

Αόζα. 
Τρίαβ άναρχα δοξάζω* τρία άγια ύμνώ · τρία σνν-

ateia έν ούσιότητι μι$ κηρύττω · είς γάρ έν Πατρ\, 
ΥΙφ, κα\ Πνεύματι, δοξολογείται Θεός. 

θεοτόκ. 
*Π μέν ράβδος Μωσέως, χα\ ή £άβ*ος Ααρών, 

* Gen. χχχιχ, 8. 1 Ifalib. χιι , 19. i Gcn. χχχνιι, 21, 28. k Malih. xx, 17 seqq. 

*·* Ι σ . τήντιμήσασαν* 
VARIiE LECTIONES. 

COMBEFISU NOTiE. 
(50) Splrant ba» od« devoli^imum qtiidpiam, D recumbente, ac ministrante Marlha. Auctor 5_σ-

ac plane eacro illi Dominica» Paasionis lempori 
congruitni. Perslringil in ei» Andre:ia, quae prae-
r/ipua iis diebus gesla a Domir.o recolil Ecclesia : 
in quae eiiani exsianl plurimae Paimm devotissimsc 
orationrs, Gracca pielatc frequeniaiai, ut qua) 
exslant vari» nomine Cbrysosloroi, quanquatn 
ιιοιι sint ejug omnes : maxime illa in (icum are-
faciam lom. VI Fronl. qtiam Siricl. habet Dania-
accni noniine in apograplio R. P. Sirmundi. Vide-
lur ex priccipnis quam cdidimus Ampbilocbii in 
•liulierem peccalricem, ex eodcm apugrapbo. di-
clam feria 5 majoris iltius hcbdomadae, qua Gr»-
ci exisiimanl eam iiiictionem faciam, aliam ab ea auam JoanneR mcmoral anle sex dies Pascba?, in 

omo, ui vidclur, Lazari, faolam ct :pso cuai J»:bU 

naxarii ad eum diem, de mente Cbrysosiomi, non 
tanlum exislimal aliain unctionem, quod sane τϊ-
detur bal>ere planus ScripUira^ conlexlus, sed et 

•aliam ungenlem, in quo tanien adversatur lradiiio% 

a^ti quasi-iradilio Latina. Nibit aane vclai, ui ne 
impoosior in obsequium Domini Maria quem, C « I I -
cepta cx fralris resusciialione Judtconnn invidia, 
morli proxiine iradeiidnm vel sciret.vel conjicerr l . 
ileriim io domeslico oppido, aliaque et atia domo, 
vei etiaoi eadem ; ai quidem Simon kprosus Γιιιΐ 
Kazari pater, ut refert iraditum Synaxarii au< ior 
Sabbalo cjitsdeni Lazari; ac vehii in eepullurain 
ejus, quam praevcnirel, uiixeril- Erat mulier ctv-
piosa unglieniis, adeo illusiri slemale ac divilc fa-

- mili.i, cablclloque sic regije urbi vicino. 
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ξε"ντ.ν μεταποίησιν, κα\ υπέρ νουν, οίκονομίαν Α inirabilitcr mulalae1, majorem ratione dlspeneaticn 
έσχον * σού δέ ή νηδύς, θεογεννήτρια, τόκον χα κνί
ζε ι καινό ν. 

Καθ., ήχ. δ'. "Επεφάνης σήμερον. 
Τής συκής τδ έγκλημα, μή σέ προφθάση, άλλ* εύ-

χάρπους σπούδσσον καρδίας αύ)αξι ψυχή, τφ ποιη· 
xfj σου Χριστφ άγαγείν, έν μετανοία αύτψ προσκο-
μίσουσα. 

ρδή η'. Τόν εν δρει άγίφ δόξασαν. 
Σωφροσύνη χοσμήσαντες τδν βίον, χα\ φρονήσει 

φυλάξαντες τήν πίστ:ν, δικαιοσύνης τρόπους πορι-
σώμεθα , Γνα έν άνδρε'φ ακόλουθη σαντες Χριστψ, 
συσταυρωθώμεν. 

"Αλλην Εύαν εύρων τήν Αίγυπτίαν, ούκ εκλάπη 
πρδς ανόσιουργίαν ό πατριάρχης Ιωσήφ, άλλ* έστη-

nem babaerunt: at tuus, Dei GenUri*» novuu» par-
tum iniliat uterus, 

Cath^ teu uss. totu 4. ApparuUti hodie. 
. Ne le, anima, occupel flcus crimen; sed stude, 

ui probe sulcans, ferlilia Cbrislo, tuo auclori ad-
ducas cordat ca Uti \\i pamiicutia oiTerena. 

OdeS. Enm gloriflca qnt eslln tnonte sanclo. 
Yilnm castitale oruanies, ao prudentia servanles 

fidem, juslos comparemns mores, ulCbristuin vi-
rililer sequcnles, cqm eo cruciflgatnur. 

Cum Joscpti patriarcha, Evam aliam, ADgyptiam 
invenisset, baadqnaqiiam poluil induci ad iinpro-

κεν ώσπερ τις άδάμας, ύπδ τών παθών μή άλοίιςτής Β b u m facinns; sed stelit velut adamas quidam, ad 
αμαρτίας. 

Ηαροδεύων τού βίου τάς πορείας, ώ Σώτέρ μου, 
έπείνασας βουλή σε ι, τήν σωτηρίαν πάντων έφ ιέ μέ
νος · τοΰτο γάρ έπείνας, τήν έπιστροφήν τών έκ 
νού άποσφαλέντων. 

Ό προπάτωρ γευσάμενος τοΰ ξύλου, ώς έγνώσθη 
γυμνδς κα\ ήσχυμμένος, φύλλα συκής λαβών περιε-
ζώσατο · τήν συναγωγήν τήν γυμνωθεΖσαν Χριστού 
προδιετύπου. 

Έτοιμάζου, ψυχή, πρδ τής εξόδου· εύτρεπίζου 
πρδς τδν εκείθεν βίον, κα\ τψ Χριστψ παθεϊν διά σέ 
σπεύδοντι, Γνα σέ δοξάση, σπεΰσον συμπαθεΓν, κα\ 
θανεΓν και σταυρωθήναι. 

Πο>ς μή φρίξη δ θάνατος, Σώτέρ μου· πώς μή 
πτή£.η ό φδη; συναντών σοι, κατ' εύδοκίαν πρδς τδ 
πάθος σπεύδοντι, κα\ υπέρ αδίκων, δρών σε παθείν 
έληλυθότα. 

Τοΰ Λαζάρου τήν έγερσιν δρώντες Ιουδαίοι, ίε-
ρεΤς κα\ Λευΐται, συνομωσίαν φθόνφ συ σκεύασα ν
τε-, δόλψ προδοσίας τδν Χριστδν προύδίδουνείςθάνα-
τον Πιλάτω. 

Έ άμνάς σου κα\ δρύλη κα\ παρθένος, πρδς τδ 
πίθος δρμώντά σε δρώσα» κα\ τήν ψυχήν υπέρ ημών 
ιτροθέμενον, τδν καλδν ποιμένα, σπλάγχνοις μητρι-
κοίς έπ\ σο\ προσω5υνάτο. 

Αόζα. 
*Q; μονάδα τή ουσία ύμνώ σε * ώς Τριάδα τοίς 

vitiosas aflecliones inviclus 
Tiiae hujtis iiinera peragens, ο Salvalor meus, 

esurisli volunlate, desiderans universornm salu-
tem : ba?c quippe tna erat fames ; eorum conversio 
qui a te aberrassoiHn. 

Primus parens, ul ligno gustato, sc cognovit ιιιι-
dtim ac erubesccre coepil, accoplis foliis 9 flcus, 
seipsum succing<ns, SynagQgam midaiam CUrislo 
prjpfiguravit °. 

Te te, anima, prapara anle exitum; leipsam 
compara ad vitam illam futuri asvi, ac una cum 
Gbrislo, ad passionem pro te propcranle, ul glo-
riam paret, contende pali, morique, ac cruci-

C fi*L 

QuS no» borruerit mors, ο Salvator ? qui non oc-
. currens infernus, fesiine ad passionem juxta bene-

placiium accurrcnii, expaveril; ac videns eunlem, 
nt pro iniquis moriaris ; 

Ut Judaei, sacerdolesque et Levitae, videruni 
Lazamm snscitatum P, livido animo conjurationem 
fecerunt,Gbnstumque dolo tradituoi, Pilalo iu raor-
tem iradiderunt. 

Tua illa agna, ancillaque el virgo, videus ad mor-
tem conlcndenlem Paslorem bonuin, pro nobis 
posiluriim animam*, malernis visceribus condolena 
cruciabalur. 

Vtoria. 
Laudo lc, ut essenlta imiiatem ; colo, al Tri-

πρβσώποις σε σέ6ω, Πάτερ, Υίέ, και Πνεύμα τδ β nitalem personis, Paler, Fili, ac sanclissime Spiri-
πανάγιον · άναρχου τδ κράτος τής σής βασιλείας 
δοξάζω είς αίώνας. 

Θεοτόκ. 
ΔυσωπεΓ σε. Χριστέ, ή Θεοτόκος * (κετεύει τών μα

θητών δήμος· τήν σήν είρήνην δώρησαι τψ κόσμψ 
στ>υ, κα\ τούς οίκτιρμούς σου, χάρισαι π).ουσίως 
ήμΓνείς τούς αίώνας. 
Τρδΐ/ &. ΆΛΑύτριον τών μη\τέρων ή παρθενία. 

\Αλλότριον τών άσεμνων ή σοιφροσύνη * καί 
ξένον τοϊς δικαίοις ή ανομία. Ιωσήφ δέ δ μέγας, 
άξέκλινε τήν άμαρτίαν, και σωφροσύνη ν έχρημά-
τισεν · είκών καί τύπος δντως Χριστού. 

έ Exod. ιν, 5; Num. χν ι ι , 8. n Gcn. χχχιχ,8 
Χ\, 47 scqq. % Joan χ, Η . * Gcn. χχχιχ, 8. 

lus; a?lernum regni tui iirperitim gloriflco in sa> 
cula. 

In Deipar. 
Te, Cbrisle, Dcipara oral; ewpplical discipulo-

rum popnlus : lii.-un mundo luo dona pacem; mise-
raiioncsqiic illas luas abunde nobis in saecula 
Jargire. 

Ode9. Virginitata mntribusahena. 
Alicna ab inbonestis lurpibusque, casiiias; ja-

siisque, perogrina iniquilas. Porro inagnu» ilte Jo-
sopb, vilaio peccalo, caslitalis collegil dWilias r ; 
Clu isii revera imago ct fignra. 

scqq. • Joan. iv, 7. · Gcn. in, 7. ' Joan. 
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Aliena ab iniquis scelestisque probitas ; incrc- n 

dulisquc, peregrina Dei scieniia*. ttoc porro Ju-laii 
iinprobe repulerunt: quare el soli sortili snnt in-
slar flcus inalediciionem. 

Esuriil bumanam saluiem, qut esset c panis vi-
lae » Cbristus Deus meus : quainobrem ad s'e-
rilem licum , Synagogam veniens, ul legalibug 
foiiis vidit luxurianieiu, maledicio addixil. 

l>gis slerililalem olira malodixigli, qtine umbro-
eam legis meulcin, ceu folia virentia pra-ferrcl ; 
frit<libus aulcm operum, propler improbilalcm, 
desliima esscl» : al nos omnes graliae filios, Sal-
vator, bcnedicas. 

Olim quidem virga Moysis in scrpentem* ; Aa-
rodis aulem in virorem mulala *; quac sierilis, j 
quae arida essct, in folia fronduil : verum Synagoga 
improba ia slerilein Gcuin Iransiit. 

Τιιοβ, Judxa, sacerdotes prapara : manug com-
pone ad deicidium : c Ecce enim venit ad passio-
nem mansuetus τ ι el quiettis, qui sit Agnus* ac 
Pastor noster ·, Cbrisius Rcx lsrael. 

Stiecipe, Judaea, Regem; sponte enim vcnit ad 
passionera, ul inoriatnr, salvelijue incessanter cla-
manics : c Benedictus qni fcnit b ι ul per crucem 
ealvci omnia. 

«Converliu Dominos, ο Jud?ea, juxla propbe-
liam, ι solemnttales luns in 1uctume:> quippe 
ejns facta es deicida, qui, juxta quod canil Davidd, 
peiram rupemque in aquas et rUagna converlil. ' 

Gloria. 
Alicnum ab improbis ut le gloriflcent, subsian-

liam asiernam ; Patrcm, Filitimque , et sanctum 
Spiriimn ; iiicreatam omnium doininalionem vim-
que conservalricein ; qua mundus univcrsus, divi-
ni ipsius impcrii iiuiii, flrmamenlum habet. 

/« Deipar. 
Deiparam adducimus medialricem ; ejua not, 

aposloloruiiique luorum iuiercmionibtis, panici-
p̂ s <*fliec, Domtne, tuorum bononim ; ac luae, 
Salvalor, rcsurrcctionis clarilaiem dignanler lar-
gire. 
Kagna II feria; venpere ad CompUtnrium; Trio-

dium Domini Andrea: Cretensis. 
Od. 2, ton. 4 obliq. Aitende, cvlum. 

« Atiendo, cailum, el loquar · ; » Cbrislumqne, 
fiarne iu imindo namm ex Yirgine Iaudabo. 

Cbhsio comilcs in monicm Olivarum eamus f ; 
Mna cam apoalolis, gpirilaliler cum eo vcrsemtir. 

Cogila cor mcum bumile, quaenara sit pisluni 
parabola quam pradixit Cbristug, ac dcincepe vi-
gtla." 

CRETENSIS HOl 
Αλλότριου τών άνομων ή ευνομία · κα\ ξένον τυϊς 

άπιστοι; ή θεογνωσία. Ιουδαίοι δε ταΰτα άπώσαντο 
δΓ άνομίαν · διδ καί μόνοι έκληρώσαντο, καθάπερ ή 
συχή τήν άράν. 

Έ πείνασε τών ανθρώπων τήν σωτηρίαν, « ζωής 
υπάρχων άρτο;, · δ Χριστδς κα\ θεός μου. Διδ καί 
συκήν δέ προφθάσας, τήν άκαρπον συναγωγήν, 
φύλλοις κομώσαν νομικοϊς , ώς εΐδε, κατηρά-
σατο· 

Τήν νομικήν άκαρπίαν προκατηράσω, ώς φύλλα 
έπανθοϋσαν, τοΰ γράμματος σκιώδη γνώμην 
τούς καρπού; δ· τών έργων ούκ έχουσαν δι* άνο
μίαν. ΊΙμά; δε πάντας^ τούς τής χάριτος υίούς, Σώ
τερ, εύλογη σον. 

ΊΙ ράβδος μέν Μωσίως, τδ πριν είς δφιν · ή 
Ααρών δέ ράβδος, είς χλωρήν μετεβλήθη, κα\ 
έξήνθησε φύλλα , ή άκαρπος , ή ξηρανθεϊσα. Συν
αγωγή δέ ή παράνομος, είς άκαρπον μετήχθη συ
κήν. 

Ετοίμαζε, Τουδαία, τούς Ιερείς σου · εύτρέπιζε 
τάς χείρας πρδς θεοκτονίαν · ι Τδού γάρ ήλθε 
πραΰς ι κα\ ήσυχος έπ\ τδ πάθος, Άμνδς υπάρ
χων, κα\ Ποιμήν ημών, Χριστδς δ Βασιλεύς Τσραήλ. 

Ύπόδεξαι, Τουδαία, τδν βασιλέα* ίδου γάρ πρδς 
τδ πάθος έρχεται εκουσίως, ίνα πάθη καί σώστ̂  τούς 
κράζοντας άκαταπαύστω;* t Ευλογημένος δ ερχόμε
νο; ι σταυρψ σώσαι τά σύμπαντα. 

ι Μετέστρεψεν, Τουδαία, ιτάς έορτάς σου είς πέν
θος ι δ Δεσπότης κατά τήν προφητε/αν · θεοκτδνος 
γαρ ώφθης, τοΰ στρέψαντός ποτε τήν πέτραν, καλ 
τήν άκρότομον, είς ύδατα κα\ λίμνας, καθώς ψάλλει 
Δαβίδ. 

άόζσ. 
Άλλότριον τοίς άνόμοις τδ σε δοξάζειν, την 

άναρχον ούσίαν, Πατέρα, κα\ Τίδν, κα\ τδ άγιον 
Πνεύμα , τήν άκτιστον παντοχρατορίαν , δι% f 4; δ 
συμπάς κόσμος ήδρασται, τψ νεύματι τοΰ θεοΰ κρά
τους αυτής. 

Θεοτόκ, 
Προσάγομεν είς πρεσβείαν τήν θεοτόκον · αυ

τής ταϊς Ικεσίαις κα\ τών σών αποστόλων, κοινω
νού; ημάς ποίησον, Δέσποτα, τών αγαθών σου, κα\ 
τής λαμπρότητος άξίωσον, Σώτερ, τής αναστάσεως 
σου. 

• 7/] ΜεγάΛη & εσπέρας είς τό ^Απόδειπνο* · zcv 
Κυρίου %Ανδρέου Κρήτης. 

Ώδή β\ ήχ. π.Χ. δ'. Πρόσεχε, ουρανέ. 
Πρόσεχε, ουρανέ, καί λαλήσω, και ανυμνήσω Χρι

στδν, τδν έκ Παρθένου σαρκι έπιδημήσαντα. 
Συνέλθωμεν τψ Χριστφ πρδς τδ δρος τών Έλα ιών* 

μυστικώς μετά τών αποστόλων συναυλισθώμεν 
αύτψ. 

Έννόησον, ταπεινή μου καρδία, τίς ή τοΰ μύλω-
νος παραβολή, ήν προεΐπε Χριστδς, χαλ νήψον 
λοιπόν. 

• Job χχι, 9. t j o a n . ν ι > 48. * Mailh. χχι, !9. Τ Exod. ιν, 3. * Num. χιιι, 8, J Zach. ιχ, * 
* Join. ι, 20. a joini. % Η . b Maiih. χχι, 9. · Amos νιιι, 10. * Psal. cxui, 8. e Dcut. X I X J I 
| . « Uarc.xivf2C. 
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Έτοίμαζρ. σεαυτήν, ώ ψυχή μου, έπ\ τήν έξοδον · 

ή παρουσία εγγίζει του Δικαστού κρι'τοΰ. 
θεοτόκ. 

"Άχραντε Θεοτόκε Παρθένε, μόνη πανύμνητε, τδν 
Υίόν σου δυσώπει υπέρ τών δούλων σου. 

Ειρμός άΧΧος. Ήχ. ό αυτός. 
"Ιδετε, Γδετε δτι έγώ είμι θεδς, δ πρ\ν γενέσθαι 

τ') παν, κα\ πρδ τού στήναι γήν κα\ τδν ούρανδν, 
γινώσκων τά πάντα * δ δλος ων έν ΙίατρΙ κα\ δλον 
φέρων έν έμοί. 

"Ιδετε, Γδετε δτι έγώ είμι θεδς, δ πάλαι τδν 
Ισραήλ έν Ερυθρή θαλασσή διαγαγών, κα\ σώσας, 
καί θρέψας, κα\ έκ δουλείας αύτδν έλευθερώσας 
Φαραώ. 

Αόγον συνέστησα τδν ούρανδν άμα τή γή · συν-
ήμην γάρ τψ Πατρ\, καΐδιά λόγου φέρωτόδε τδ πάν, 
ώς Λόγος, καΥ Σοφία, καί Δύναμις, χα\ εικών, κα\ 
συνουργδς, κα\ ίσουργός. 

Τί; χρόνους έθετο ; Τίς ό αίώνας συντηρών ; Τίς 
ό τδ πάν ορίζων κα\ συγκινών, εί μή ό άνάρχως 
συνών άε\ τψ Πατρ\, ώσπερ άκτ\ς έν τψ φωτί. 

ΤΩ τής άμετρου σου φιλανθρωπίας, Ιησού ! έγνώ-
ρισας γάρ ήμιν τή; συντέλειας άνωθεν τδν καιρδν, 
καλύψας τήν ώραν τρανώσας δέ τηλαυγώς τά υπο
δείγματα αυτής. 

Πάντα έπίστασαι * πάντα γινώσκεις,Τησού · ώς 
έχων έν σο\ τδ ττατρικδν αξίωμα θεΐκώς, κα\ δλον 
τδ Πνεύμα έμφύτως φέρων έν σο\, τδ συναΐδιον 
Πατρί. 

Αε'σττοτα Κύριε, δ τών αίώνον ποιητής, άξίωσον 
χα\ ^)μάς τής ιεράς εκείνης τότε φωνής άκούσαι, 
καλούσης τούς εκλεκτούς τοΰ Πατρδς, είς βασιλείαν 
ουρανών. 

Αόζα. 
"Αναρχε άκτιστε Τριάς, αμέριστε μονάς · ή τρία 

ούσα καί έν/ βατήρ, Υιδ;, ΧΛ\ Πνεύμα* εΤς δ 
θεός * προσδέχου τδν υμνον έκ τών πηλίνων γλωσ
σών ώς έκ στομάτων φλογερών. 

θεοτόκ. 
Σκήνωμα Jfiov ώφθης, Παρθένε τού θεού ' έν 

σολ γάρ τών ουρανών ό βασιλεύς οίκήσας σωματι-
κώς, προήλθεν ωραίος, τδν άνθρωπον έν έαυτψ 
άναμορφώσας θεΐκώς. 

Καθ. ήχ. β'. ΕϋσπΛαγχτΐας. 
: Εύσπλαγχνία κινούμενος, Χριστέ, εκουσίως προ-
έ(>χη τ °υ πσθείν, εύεργέτα, θέλο>ν τών παθών υμάς 
λυτρώσασθαι, κα\ τής έν τψ κατακρίσεως. Διδ 
σού τά τίμια άνυμνούμεν παθήματα, κα\ δοξά-
ζομεν, Σώτερ, τήν άκραν σου πάντες συγκατά-
6*3uV. 

φ ή η'. Ό ΕΙρμός. 
"Αγγελοι κα\ ουρανοί, τδν έπ\ θρόνου δ$ξη; 

εποχούμενου, κα\ ώς θεδν άπα.ύστω; δοξαζόμενον, 
ευλογείτε, υμνείτε κα\ ύπερυψούτε είς πάντας τούς 
αιώνα,". » 

Πάντως ήκουσας, ψυχή, πώ; δ Χρυτδ; τοις θείοις 

MAJ. IIEBD. 1406 
Α Teipsam, ο anima mea, ad egressum prapara : 

justi Judicis advenlus prope esl. 
Jn Deipar. 

Intemerata Dei parens Virgo, sola omnino lau-
dabilis, Filium tuum pro servis luis cxora. 

Hirmus alius. Ton. utem. 
\idelc, videle quia ego sum Deus, qui prius-

quara universum fieret, coelumque et lerra con-
siarenl. oninia novi; toius exsislens ίιι Palre, ac 
lolum in me Patrcm ferens. 

Videte, \idcle quia cgo sum Dcus, qui olim Is-
rael per mare Rubrum deduxi salvavique et alui, 
alque a Pbaraouis serviiule liberavi. 

Verbo condidi coelum el terram : quippe eram 
β cum Patre, verboque, bocce «niversum porlo, ut 

qui Veibum, Sapieniiaque, et Virlus sim • , simul 
ac pari cum Patre polestate agens. 

Quis tempora posuit? Quis conservat saecula? 
Quis universum defimi, comniovelguc, praeter 
eum, qui esl aoternum cum Palrc, lanquam radius 
in luce? 

Ο immensam tuam, ο Jesn, clemcntiam 1 Jam 
quippe oliin consummationis declaraati tempus, 
bora occullaia ; cujus tiibilominus perspicna 
edbleris exempla. 

Sris oinuia; nosli omnia, ο Jcsn ! ut in qno 
diviniiate paierna dignilas exsislai; ac qui tolmn 
insilum in te feras coaeiernum Patri Spirilum 
sanctum. 

G Here Domine, Creator sttculorum; fac, quofiso, ut 
ct ipsi sacrain illam itinc voceui audire merea-
mur, vocantein clectoŝ  in regnum coelorum b . 

Glitria. 
A£teroa incrcata Trinilas, individiia Unitae, 

ti ia exsisiens, unuraque : Paler, Filius, Spiriins-
quc, Deusunus; a luieis linguis, ceu ab igncis, 
suscipe caulicuiri. 

In Deipar. 
Dci labernaculum sanctum facla es, oVirgo; 

in le enim coelorum Rex oorpore bospiiatiis, spe-
ciosus proccssil'; tolum in se bomiiicm, diviua 
quadan^rcformans ratione. 

Calli., seu sessio. lon. 2. Misericordice. 
D Misericordia molus, Cbrisie, ullro ad passionem 

processisti, ο benefice, quo nos a passionibus 
viiiisque ac iuferni danmaiione rediineres. Quwi-
obroin tuas caulico passiones laudamus, omnesi 
quc eam glorificamus, ο Salvalor, qua te nobia, 
sunune inclinasli, dignationein. 

Ode 8. Hirmus. 
Angeli, coelique, cum qui scdel in Ibrono g(o-v 

riae, ac velul Deus, incessanter glorificalur, benê . 
dicite, laudaie, et supcrexallate pcr omnia ssculav 

Plane, ο aniina, audisti, u! Chiistus divinis di% 

l Klcbr. i , 3. h Mallb. x\v, 3 i . i Psal. xvni, G. 

file:///idelc
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gcipu'is gtii», fuluram con&ummationem pradixe- i 
rit : qu» porro lnum finci» cogitovcrig, parala 
dcinrepg esto : lcmpus exitue venil, 

Scis, aniina iofructnoga, exemplum scrvt ne-
quaui i ? liiue, ac ne domini nrglexcrig qnod ac-
crpUti, ηοιι ut occullares in terra, scd ul nego-
tiarorts. 

La;ta sit et clara lampas k ; exnndel quoque 
exnbfirlque ejus oleuni, qucmadinndutn id lempo-
ris inis'ricordia in virginibus, ut iitvenerig, ο anU 
ma, apcrtmii illa hora ibalamum. 

Cusii Prxceplor Sabbaio ei hieme fngam d i c i l l , 
lempesiatom, qna» a?vi bojus hebdomaifc esl, ίιι-
nuil; qua fluig, bieuiis inglar, aitpcrvenlurus &it. 

Audisli, anima, fore lunc lcrribilem lui Domini 
advenlum · , instar fulgurig cito trangeutilis :' 
pone dc cseiero opcram, ut paraia gig* 

Cum lunc ludoxin millibus, elmillium millibus 
exerciuinm an^idorum el virlutum veneril » : qua-
lis t ο anima, fiiltims csl limor? qualie; beu nic ! 
tremor? aslanlibiis uudi* oinnibug. 

Gloria. 
Unii» ilaqtie Deug esl Trinila*; non velut Paler 

excessu Fdii ralionem ascivcrit, atitve Filius ra-
iioncm proccssionis; disliucle ac per go, quodque 
luroen; I r i i Deum gloriflco in sxcula. 

In Dtipar. 
Stigcipe, ο Deug, prccos noslrae, Μ Genitricig * 

intercessionibus; f icisftimque liiam In omnes large 
de coelo mitie inigt*ricordiam; inainqtte luo popalo 
prsesla pacem. 

Ode 9.. ttlrmm$. 
Olim in monte, in rubo el igni dechratum par-

tiim · , tcgislalori, in nosiram fldelium talulein, 
nuaqua:ii lacilurU canlicis magniflcemus. 

Atidisli, ο anima, ipso prasdicenle Judice Ρ ac 
te doccnfe lempos conguinmaiionU: prsepira quae 
optig habes ad exilnm opera, ut ne forte velul re-
proba a Deo rojieiaris. ^ 

Α Od arbore *ι, ο anima, flnem addiace, cum te-
neila fucrinl folia et rami nati; jam dciboeps cl 
a?stag; lu quoqtie cnm baec vtderig, gcito quia ' 
prope esl fn januig. 

Quig cxlra le alitig, Patrem tnum cognoscit r ? 
Qnisve exceplo te, dicm et horain novit •? c Apnd 
te y enim $unt, ο Cbrisle Deus, c omnes ibcgauri 
sapienliae l . i 

Tunc llironis posilig aperientur libri; ntidisque 
stanlibus omnibus aclioneg argucntur : Quippe, 
< omnia Deo aperta sunl u » 

Venit omuium Judex, tit ad iribnnal dncalur : 
alque \s qui gedel supcr Cherubiro Ibrono, ut 

CRETENSIS liQS 
i μχθηταΓς αύτοΰ, προανεφώνει λέγων τήν συντέλειαν 

γνούσα δέ σου τδ τέλος, έτοιμάζου λοιπδν · καιρδς 
εξόδου ήκει. 

"Εγνως, Αγονε ψυχή, τοΰ πονηρού οικέτου τδ ύ-ό-
δείγμα; φο6οΰ , χαί μή άμέλει τοΰ χαρίσματος, ου 
έδίςω, συχ Γνα χατακρύψη; είς γήν, αλλ* Γνα έμ:το-
ρεύση. 

•αιορυνέσθω ή λαμπάς, ύπερβρεχέσθω ταύτης 
κα\ τδ Uatov, ώς τα7ς παρθένοις τδτε ή συμπάθεια, 
Γνα εΰρης, ψυχή μου , τδν νυμφώνα τδτε άνεψγμε
νον. 

Έν Σαββάτφ τήν φυγή ν κα\ έν χειμώνι λέγων, δ 
Διδάσκαλος, τήν τής έβδομης ζάλην προχ:νίττεται 
τοΰ παρόντος αΙώνος, έν ψ έπα,νήςει, ώσπερ, χειμών 
τδ τίλος. 

I 
"Οσπερ τάχος αστραπής διερχόμενης, ούτω τδτε 

έσε?θαι τήν φοβερά ν έκείνην τοΰ Δεσπότου σου 
παρουσίαν, ψυχή μου, ήκουσας · έτοίμη λοιπδν γε
νέσθαι σπεΰσον. 

"Οταν έλΟη δ Κριτής έν χιλιάσι τότε μυριάσι τε 
αγγελικών ταγμάτων κα\ δυνάμεων · ποίος φόβος, 
ψυχή μου; ποίος τρόμος ; οΓμοι" γυμνών έστώτων 
πάντων. 

Μζα. 
ΕΤς θεδς ουν ή Τριάς · ου τοΰ Πατρδς έκστάντος 

είς υίότητα, ουδέ Υίοΰ τραπέντος είς έκπόρευσιν -
άλλ' Ιδία κι\ άμφω φώς Θεδν τά τρία, δοξάζω είς 
αίώνας· 

θεοτόχ. 
• ΤαΓ; πρεσβείαις, ώ Θεδς, τής Θεοτόκου, δέχου τήν 

εύχήν ημών * άντικατάπεμψον δέ τά ελέη σου έπλ 
πάντας πλουσίως, κα\ τήν σήν παράσχου είρήνην τφ 
λαφ σου. 

^ ή &.'*0 ΕΙρμός. 
Τδν προδηλωθέντα έν βρει τψ νομοθέτη έν πυρ\ κα\ 

βάτψ* τδκον τδν τής 'Αειπαρθένου^ είς ημών τών 
«ιστών σωτηρίαν, έν ύμνοις άσιγήτοις μεγαλυνο
μεν. 

"Ηκουσας,ψυχή, τού Κριτοΰ προαναφωνοΰντος καλ 
διδάσκοντος σε, τής συντελεί ας τδν χρόνον. Ετοί 
μαζε τά πρδς τήν έξοδον έργα, μήπως, ώς αδόκιμος, 
θεοΰ έκριφής. 

*Απδ τής συκής, ώ ψυχή, διδάσκου τδ τέλος, δταν 
άπαλώση τά φύλλα κα\ έκφύη τούς κλάδους, θέρους 

1 ώρα λοιπόν * κα\ σύ δταν ταΰτα Γδης, γνώθι δτι έν 
θύραις έστί. 

Τίς έκτος σου άλλος, τδν σδν γινώσκει Πατέρα ; 
ή τίς πλήν σού οίδε τήν ώραν ή τήν ήμέραν ; c Παρά 
σοΰ γάρ οί θησαυρο\ τής σοφίας πάντες ένυττάρ-
χουσι, > Χριστέ δ θεός. 

Βίβλοι άνοιγήσονται τότε θρόνων τεθέντων · Πρά
ξεις δέ ελέγχονται γυμνών έστώτων πάντων · < Τε-
τραχηλισμένα γάρ τά πάντα θεώ.» 

"Ερχεται δ πάντων Κριτής, άχθήναι εις χρ?τ;ν · 
δ έπ\ τοΰ θρόνου τών Χερουβλμ έφεδρεύα,ν , ώς 

i Mallb. χχν, 18. * Mallh. χχν, 1. ι Mallh. χχιν, 20. - Maith. χχιν, 27. • Jitdx Η . · F.\cJ. 
Ι Η , 2. f Maiili. χχιν, 4. ι ibid. 5 i . ' Matlh. χι, 27. • Malth. χχιν, 36. * Cotosg. ιι, 3. « I I . br. 
ιν, 13. 
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υπεύθυνος 'παρχστήναι Πιλάτψ, πάντα τε παθεϊν, 
Γνα σωθή ό 'Αδάμ. 

"Ηγγικε τδ Πάσχα τδ μέγα κα\ θεΤον · μετά δύο 
γάρ δ Χριστδ; προδιδάσκει ημέρας, τήν τού πάθους 
προδιαγραφών ήμέραν, έν ή τφ Πατρ\, θύμα προσ
άγεται. 

Παρά τίρ σταυρψ σου, Σώτερ, έστώσα ή Μήτηρ, 
καί τήν άδικόν σον σφαγήν καθορώσα, έβόα * ΟΓμοι, 
Τέκνον έμδν, τδ άδυτον Φέγγος, λάμψον πάσιν,Ήλιε 
τή; δόξης, τδ φώς. 

άόζα. 
ΤΩ Μονάς αγία Τριάς, ή μία θεότης· κα\ Τριάς 

μονάς δ θεδς, τρισυπόστατε φύσις, ή ομότιμος κα\ 
αμέριστος δόξα * £ΰσαι τών κινδύνων τάς ψυχάς 
ημών. 

θεοτόκ. 
Δέχου τήν Μητέρα τήν σήν , Χριστέ, είς πρεσ* 

6ε ία ν, ίνα ταίς Ικεσίαις αύϊής είρηνεύσης τδν κό
σμον, και κρατύνης τής βασιλείας τά σκήπτρα, κα\ 
τάς εκκλησίας σου σύναψης είς έν. 
Tft άγια χαϊ ΜεγάΛη τρίτη, είς τό ΆαόδειιίτοΥ · 
ψάΧλομετ τφ Τριφδιον τον Κνρίον 'Ardpiov. 

ήχ. fi. Ό ΕΙρμός. 
Στειρωθέντα μου τδν νούν, καρποφόρον, ώ θεδς, 

άνάδειξόν με, γεωργέ τών καλών, φυτουργέ τών 
αγαθών, τή εύσπλαγχνία σου. 

Συντελεί ας δ καιρδς, έπιστρέψωμεν λοιπδν, Χρί
στος διδάσκει · ήξει γάρ έν £υπή · ι ήξει κα\ ού 
χρονιεϊ, ι κρίναι τδν κόσμον αυτού. 

Τδ άθρόον τής αυτού παρουσίας δΧριστδς δηλών, 
είρήκει τήν τού Νώέ ποτε άπροοδόκητον φθοράν 
έπενεχθεΐσαν τή γή. 

Ήνεώχθη δ νυμφών εύτρεπίσθη σύν αύτψ δ θείος 
γάμος· δ Νυμφίος εγγύς προσκαλούμενος ημάς* 
ετοιμασθώ μεν λοιπόν. 

"Η τού Σίμωνος σκηνή τδν άχώρητον παντ\ έχώ-
ρ.-,σέ σε, Τησού βασιλεύ, κα\ γυνή αμαρτωλός, μύ
ρον σε ήλειψεν. 

Εύωδίας μυστικής π,ληρουμένη ή γυνή, τής πρίν 
έ£5ύσθη δυσωδίας, Σώτερ, τών πολλών αμαρτιών * 
μύρον γάρ βρύει; ζωής. 

Επουράνιος τροφή, τών πεινώντων ή ζωή αύτδς 
υπάρχων, έστιάσθης, Χριστέ, τοίς άνθρώποις προ-
δεικνύς τήν συγκατάβασιν. 

Ό άγνώμων μαθητής, άθετήσας σε, Χριστέ, τήν 

Τ Malih. xxvi, 2; Marc. xiv, 1. x Ilabac. ιι, 5. 
χιν, 5. 

COMKEFISH 
(Μ) Psccatrix mulier. Sic quolquot peculiarc* 

Iraciatus el scrmones in baurce unclionciii cdidu-
riml Grawi Paires,"qnos ipsc videritn. Non vidoo 
l.-imcii ιιι illa essel prcralrix, nUi forlc quia Γι 11 s -
sel e:i letn uiimrum ipsa, qua? olim, siib mnliiiui 
praxticaliuiiis vcie prccairix, ac iiuic priunini con-
versa, Dmiiiiiutii unxiss«:f. Luc. vn. Mibi certc evi-
ilons t*si ιιοιι essu islnn ιιηοΐίυιιΐΊΐι Maiih. xxvi, el 
Μ Λ vc. χ ι ν , i'!am Lnc. vn, a qiia slaiini stsbjtmgil 
s:irnr icxlns : ΚσΛ έγένετο έν τψ παρεςή;, vclul 
6tg: i i i i -c l Lu^as, uiiiil illic narraluni p«r airic-pa-

MAJ. HEBD. 1410 
Α vclui rcus Pilalo sUlalnr, omnia passurus, quo 

Adam saltilem couscqtiatur. 
Appropinquavit no!> s magnum illud el divinum 

Pascha : post d u o s enitii dies fulurum praedicit 
Cbrisl.is T ; velui previa delinealione d i e m descri-
bens, quo Patri vicfima cssct offereudue. 

Slans Mater, ο Salvalor, j u x l a c r u c e m luam, ac 
iniquam c i c d e n i (uam i n U i c i i s , clamabal : Heu ine, 
Eili ini; Lumen quod nescil occasum; oimiibua, 
ο gloriae Sol, lucehi e i n i U c . 

Gloria. 
Ο Unilas s a n c t a Trinita*, una Deilas, Triniias-

que IJnilas Deus; irine subsiatens naiura; c o m p a r 

. gloriae et indivisa; uostras aoimaa a periculis l i -
b e r a . 

Β Iji Deipar. 
Suscipe, ο Cbrisie, iniercedentem tuani Ma-

t r e m , u l ea snpplicante, uribua* m u n d o p a c e m , ae 
finnes regni seplra; luasque Ecclcsias in uuuun 
conneclas. # 

Sancta magnaque lertia feria, ad Completorium; 
canimus Triodium Domini Andrea. 

OdeZ, Hirmus. 
Meum, ο Deus, sierilem animuni, t u a miserU 

cordia redde f e c u n d u m ; tu, inquaiu, qui es C u i t o r 

bonestorura ac bonorum saior. 
Adest consuniniationis teuipus : docet Ghristus, 

ul deiocepa converlamur; quippe moracnto ve-
niet : c veniet el non tardabit z , > judicare mun-

g dum suum. 
Ut Chrisius repenliuum advenlum suum palam 

apeiirel, inexspeclaluin olim leinporibiis Noe illa-
tui» lenae, dixilexlermiiiiuin 7. 

Tbalarous estaperius; ctim eo paratae sunt di-
vhiJ! ac niiiabiles nupliae; adesl Spoususqui advo-
cel; jam de caclero iublrucli siuius. 

Tabernaculum Simonis, te, Rcx Jesu, ccepil *, 
qui nusquaui capiarie; peccalrixque mulier un-
guenlo unxil · (51). 

Suaveoleiilia ntysiica rcplela mulier, anliquam 
pluriuui peccaloiuin m a k o l e i U i a i n , Salvaloi*depo-
suil; quippc ipse unguentum vilae scaltiris. 

Qui esses esca coeleslis, esurientitim vila, ο 
U Cbriste, convivio ab b o m i i i i b u s exci]>oris ; tuain in 

D i u d u m noslruni, osteudens incliiialioriem 
Scelesius discipulus, a lc, Chrisle, deflciena, ac 

7 Mallb. χχιν, 38. « llaiih. xxvi, 6. « Marc. 

NOTiE. 
littueui : coqne Maguus Grognrius. Mariam dc qua 
sLUini srribil cxisse stqiiem daMiouia, vi Mariam 
M;igdal(Miem ipsam pcccaliirem, omuibtis viliis l i -
beralani accipii. Ksl Uxc Pairuiu rlulorica ιιοιι 
leve arKuuienliiiii, illi ung<'iilis uniiali, a qua ncc 
abesi Ecelesia L.tiina cum leria anie majorem 
bcb !oii:adam, q:ia dcvnlissimiini illnd Evaiig"liu:n 
LMC. vn I· gil, qu;e ^poclanl ad islam iiiulicrnii 
Miilb. ei Μ »rc. Domiiiica vcrtia, ad Benediclu* cl 
Magirficut, dcv(»l^siinc canil. Quid molcsli eUt>% 

CU\ tiw> liac mulicr, c lc . 
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versus in proditionem, cohortem touin improbo- Α σπείραν δλην τών άνομων λαών συνεκ-Ινει κατα αού, 

είς προδοσίαν τραπεί;. 

Σύν Πατρί σε τδν Υίδν, κα\ τδ Πνεύμα τδ εύθες, 
τήν μίαν φύσιν προσκυνώ κα\ ανυμνώ* τοΓς προσ-
ώποις διαιρών, και τή ουσία ένών. 

Καϊ rvr. 
Ή τεκούσά σε\Αμνά£, τδν Ποιμένα χαλ'Αμνον, αεί 

πρεσβεύοι, Ιησού ό Θεδς, υπέρ πάντων γηγενών, 
τών πιστευδντων είς σέ. 

Καθ., ήχ. ά. Χορός άγγΒΑιχές. 
Ίδου τδ πονηρδν βουλευτή picv δντως συνηκται 

δυσμενώς, ώς κριτον κατακρίναι, τδν άνω καθεζόμε-
νον ώς κριτή ν πάντων κύριον* νυν αθροίζεται, σύν 
τψ Πιλάτψ Ηρώδης· Άννας άμα τε και Καϊάφας 

rom populorum adverenm lecommuvit. 
Ghria. 

Te Filiam, cam Paire,Spirilumqite ilhim reetiim, 
naturam unam adoroet Uudo; personis diritnens, 
ac gubslaniia uniens. 

Et nune. 
Qtiae le, Agra, Pastorem Agnomque peperit, 

jngis, o Jesu Dous, pro tcrrigenig tuig fidelibus, 
iuedialrtx exslai. 

Cath.9tcu ie$s. ion, i . Chorut anQelicut. 
Ecre vero liosiili proposito coaclum maligmim 

conciliom, iit vclut reum, etim damnei, qni Doini-
nttg in coclie taitquara judex sedet iiniversoniin. 
Nunc cunvcninnl cum Pilato, Herodes Annagqite 
pariter el Caiphas b , ejus digcusgjiri causam qui & έτασσι τδν μ'.νον μακρόθυμον, 
solus longaniuiis eei. 

Ole 8. Ilirmus. 
Enni qui Mosi olim , in rubo, In monle Sina 

Vlrginig miraoiilnm prseflguravit, budale, beuedt-
ciie, el snperexaliate in oninia gacula. 

Non velut nescirei leinptis consummallonig no-
tirx, is qui lenci sxcula, nearirc eo, dieni illam 
f»rardixild ; sed qtio onmibus inodesle gapiendi (52) 
regtilam ponerel. 

Qtiando sedens judex, qnemadinodum dixisti · , 
ta Paslor ba»«Iog geparavcrig ab ovtbng; ne no», 
Salvaior, glalione illa diviiue luae dexier» priva-
vorig. 

Ipgc es Pagcha noglrum, qui pro oinnibtis immo- Q 
lattig es ' , gicut agntig, viclimaque el pcccatormn 
propitialio: tuagque adco Cbrislo, divinas passio-
neg in gxcula omnia guperexatlamus. 

Toia libi viia, ο aniina mea, ptsirini, agrique, ef 
donius imagiutni reforl > : Qiiamobretn babe cor 
paralum in Dcum , nl ne eiiam carnig corrupiioni 

• rtdinqnam (5Γ»). 
Noti a Pharigade; non a eolo, Salvalor , Simone 

voluisii convivio excipi; sed el jani ptiblicani pa-
ritcr et meretriccs, inam misericordiain hamiitnt. 

Pecunitt avarus prodilor Judas, effugo ungiiento 
Doinini dcinccps veiidilionpm molilus esl h , profe-
clusqnc ad gcelegtos, de preiio conveiiil. 

'Qdiirf. Ό&ρμός. 
Τδν έν τή βάτψ Μωσή τής Παρθένου τδ θαύμα έν 

Σιναίω τψδρει προτυπώσαντά ποτε υμνείτε, ευλο
γείτε, κα\ ύπερυψούτε εί; πάντας τού; αιώνα:. 

Ούκ άγνοών τδν καιρδν τής ημών συντέλειας, ό 
κρατών τούς αΙώνας, τήν ήμέραν άγνοείν προέφησεν 
έκείνην άλλ' δρους πάσι τιθε\ς προς μετριοφρο
σύνη ν. 

"Οταν καθήχης κριτής, άφορ'.σας, ώ; εΐττας, ό 
Ποιμήν τών προβάτων τά ερίφια, Σώτερ, τής στά
σεως εκείνη; μή υστέρησης ήμά;, τής θεία; δες·ας 
σου. 

Σύ εί τδ Πάσχα ημών, δ τυθεί; νπέρ πάντων ώς 
άμνδς κα\ θυσία, κα\ πταισμάτων ίλασμός · κα\ σού 
τά θεία πάθη ύπερυψούμεν, Χρίστε, εί; πάντας τούς 
αίώνας. 

Μύλωνι έοικέ σοι, καί άργψ, καλ οικία, πα; ί 
βίος, ψυχή μου* διδ κτήσαι εί; θεδν έτοίμην ττν 
καρδίαν , ίνα μηδέν τή φθορ| τής σαρκδς καταλί-
πη;. 

Ού Φαρισαίοις, Σώτερ,ού τώΣίμωνίμδνωκατηξίω-
σας άμα είς έστίασιν έλθείν , άλλ' ήδη κα\ τελώναι 
δμού καί πόρναι, τήν σήν άντλούσιν εύσπλαγχιαν. 

Φιλαργυρίας έρών δ προδότης Ιούδας, κενωθεντος 
τού μύρου έμελέτησε λοιπδν τήν πράσιν τού Δεσπό
του , κα\ πρδς άνομους έλθών, τήν τιμήν συνεφώ-
νβι. 

b Art. ιν, 27. « Exod. ιιι, 2 ; x i f l . ά Marc. χιιι, 22. · Maiib. xxv, 32. « I Cor. v, 7. * Mauh 
χχιν, 40; Luc. xvn, 34. * Maliu. xxvi, U . 

4 T ic . μηδέ τ. φ. τ. σ. καταλιπής. 
VAR1A£ LECT10NES. 

COMBEFISII NOTiE. 
(Γ>2) Quo omnibm modeste sapiendi, elc. Scribunt D (53) Ut ne eliam earnu corruptioni reUnqnar-*. 

plerique Palros in illa Marci verba : ac vcre plana 
videiur Itxc eoriim mcns, til velul deierrcndig 
aposlotig ab inquisitionr. ampliori, el castiganda» 
curiosiiali giint dicia, qiianquam liumiliiis, pro ra-
lionc botninis, qnam prapferrcl, ac ne apertius 
ropcllendo, Vidcreiur nonnibil mole&tior; quod 
minus tonipori congruebal, passione imminentc. 
Nesctl crgo ul doceat. Videri potest Clirysost. 
ad illa vcrba Act. Non esl vestrum noue tempora, 
eic. 

Ila buadel legendum lexlus ad quem alludil Maub. 
χχιν el Luc. X M I , O U O gahandoruui ol rrprob«ut ui 
universitag, triplicl illo lypo describitur, im.U-, 
agri, et lecii; i i quibus unus assumciidus sii. 
IIIUIS reliuquciidus ; velut niinirum in inieriiuui, 
qitod Andrcag ilio ndjeclo τή φθορά τής βαρ-
κ ι ς, solila velul paraphragi, cl valde aiuica, expo-
uil. Possii uibiloniiuug lectio alia suslineri , quaia 
neque movinuig. 
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*Ω μακαρίων χειρών ! mCt τρίχών κα\ χε ιλέων τών 

τής σώφρονος πόρνη;, αΤς έπέχεε, Σώτερ, τδ μύρον 
πρδς τούς πόδας, έκμασσομένη αυτούς, πυκνώ; κα-
ταφιλοϋία. 

Άνακειμένψ γυνή, έπιστδσά σοι, Λόγε, πρδς τούς 
πόδας θρηνούσα, τδ άλάΟαστρον, Σώτερ, τού μύρου 
κατεκένου, έπ\ τήν σήν κεφαλήν τού αθανάτου μύ
ρου. 

Αόζα. 
Σύν τω Πατρ\ τδν Υίδν, κα\ τδ άγιον Πνεύμα, τήν 

άγίαν Τριάδα έν θεότητι μι$, δοςάζομεν βοώντες· 
Άγιος, άγιος, άγιος εΐ είς τούς αΙώνας. 

Καϊ rvr. 
ΤαΤς ίκεσίαις, Σώτερ, τής άχραντου μητρός ,σου, 

κα\ τών σών αποστόλων, τά ελέη σου ήμιν κατά-
πεμψον πλουαίω;, κα\ τήν είρήνην τήν σήν, παρ-
άσχου τω λαω σου. 

%Ωδί\ Θ'. Ό ΕΙρμός. 
Τήν ύπερφυώ; σαρκ\, συλλαβούσαν έν γαστρί, τδν 

έκ Πατρδς άχρόνως προεκλάμψαντα λόγον, τήν μόνην 
Θεοτόκον μεγαλυνομεν πιστώ;. 

Εργασίας δ καιρός · σωτηρίας δ σκοπός · τδ τά-
λαντον λαβούσα, τήν άρχαίαν είκόνα, ψυχή μου, 
έμπορεύου τήν αίώνιον ζωήν. 

Ός λαμπάδας φωτεινάς κοσμηθέντες τάς ψυχάς, 
τψ Νυμφίψ χωρούντι πρδ; τδν άφθαρτον γάμον, πρδ 
τού τήν θύραν κλεισαι, συνεισέλθωμεν αύτψ. 

Δεϊςαι θέλων, Τησού, τδ ύπερφυές τής σής τα-
πεινώσεω; πάσιν, είστιάθης έν οΓκψ τού Σίμωνος 
δειπνήσας, τών πεινώντων ή τροφή. 

Ά£>το; ών ζωοποιδς είστιάθης, Τησού, Σίμωνι 
Φαριπχίψ, ίνα πόρνη κερδήση τήν άπρατόν σου χά
ριν π;ού μύρου τή κενώσει. 

Χείρες 0υπαραί · χείλη πόρνης έν έμοί* άναγνό; 
μου δ βίος* έφθαρμένα τά μέλη* άλλ' άνες μοι κα\ 
άφες, βο$ πόρνη τω Χριστώ. 

Έπιστασα ή γυνή πρδς τούς πόδας σου, Σώτερ, 
έπέχεε τδ μύρον, εύωδίας πληρούσα, κα\ μύρου πλη
ρούμε νη, τού τών έργων Ιλασμού. 

Αρωμάτων εύπορώ, αρετών δέ απορώ* ά έχω, σο\ 
προσάγω, δδς αύτδς άττερ Ιχεις, κα\ άνες μοι κα\ 
Αφες, βοά πόρνη τψ Χριατψ. 

Μύρον παρ* έμο\ φθαρτόν · μύρον παρά σο\ ζωής · 
• Μύρον γάρ δνομά σοι κενωθέν > τοις άξίοις. *Δλλ* 
άνε; μοι κα\ άφες, βο$ πόρνη τψ Χριστψ. 

Αόζα. 
Άναρχος εί δ Πατήρ, άκτιστος εί δ Υίδς, σύν-

θρονον κα\ τδ Πνεύμα* έντάτρίατή φύσει, κα\ τρία 
τοίς προσώποις* είς θεδς αληθινός, 

θεοτόκ. 
Θεοτόκε, ή έλπ\ς τών τιμώντων σε άε\, μή παύση 

δυσωπούσα τδν έκ σού γεννηθέντα, (&υσθήναί με κιν-
ο Jvuiv, κα\ παντοίων πειρασμών. 

MAJ. HEBD. Η14 
Α Ο beatas manus! Ο crines el labia tobria» more-

tricis! Manus, iniuam, quibus luis pedibus, oSal-
vaior, atTudit unguentui», extergcns ipsa, ac crebro 
deosculaus l . 

Recumbente (e, ad Itios, Yerbum, nuilfcr lugens 
aceedens pcdes, alabaslrtim ungueriti oSalVator, ef-
fudil, super capul luum immorlalis unguetiti. 

Cloria. 
Cum Patre, Filinm , sanclumqtie Spirittim, snn-

ctani hi una Diiiaic Trhiiiatem gldrificanles claina-
mus *. Sanclus, sanclus, sanctos es in saecula. 

El nunc. 
InlemeralaJ Malris tusa, tuorumquc, Salvalor, 

aposlolorum intereessionibus, luaai nobis largede 
^ coelo miilc misericordiam ; pacemque luam, luo 

populo tribue. 
Od. 9. Itirmu*. 

Quae mirabili ratione, Verbum a Patre seiernum 
effulgens, came concepii, solam Dei Genitricein, 
fide gluriGcamus. 

Opporlunum esl lempus : salutis proposttus sco-
pus ; acceplo lalenio J , veleri, inquant, imagino, 
a^ernam viiam, ο anima mea, mercare. 

Menlibus , praefulgentiuin lainpadarum instar 
ornaiis, eunti Sponso ad immortales nuptias *, 
priusquain claudat januam , comiles ingrediamtir. 

Quo, Jesu, eximiam tuam huinililatem omnibus 
declarares; tu csurieniium cibus, in Simonis domo 

_ coenaria l , convivio exceplus es-
Tu Jcsu, vivificus panis, cohvivio vohiist i excipi 

a Simone Pbarisaeo : ut inlerini multer merelrix, 
unguenti effusione , luani illam lucrifacerel inven-
dibilem graiiam. 

Manus babeo sordidas, labia meretricis, imptiratn 
vilam , corrupla niembra : enimvero remillc mibi 
el parce, clamat merelrix Cbristo. 

Accedcns luulier ad tuos , Salvator , pedcs, 
unguentum affudit; implens fragraiuia, pleuaque 
ipsa unguento, propitiatioiiis reipsa paralae. 

Affltiunl aromaia, virlulcs deilciunl, offero 
quod babeo, ipse da quod babcs, ac mibi rcmi:tc 
el parce, clamai merclrix Cliristo. 

Est apud me corruptibile unguentum; apud (e 
D aulein, unguenium vilae : * Ungucnlum, enim no-

men libi, dignis evacuatum • ; ι mihi vcro remille 
. et dimille, claniat morctrix Ghrislo. 

Gloria. 
iEternus esl Paier , increatus Filius, eodeinque 

Biiblimis ibrono Spirilu3 sanclus : unum quid iria, 
qtiod speciat ad ualui-am, et (ria Personis : unug 
Deus verus. 

ln Βείρατ. 
Τα Deipara, eoruni spes qui le eemper bonoraot; 

ne cesses exorare ex le naium ut a pericutis, om-
nimodisquc lcnlalionibus liberel. 

• LiK . vu, 38 seqq. i Mallb. xxv,i5. * ibid. 4. » Lnc. vn, 3 J. » Cant. i , 2. 
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Sancia Mabnaqwe 4 (eria, ad CompUtorium, 

Triodium domini Andrea. 
Ode 4, Ιση. 4 oblig. Audivit ΡτερΗεία. 

Te, Creatorem, luotque Syiom)sUsv coBiucuIum 
giraiuin* > suecepil; illicque celebrarui Pascba; 
et aacrauieaia confecistu In eo iiquidem, uiisaia 
sunc duobus e diicipulit Paacba libi paraium fuiu 

c Ite ad quemdam, > prarfatur apostolis · 9 qai 
novii omnia : ac plane beaiu», qui corde insiruclo 
iortar coenacull, iasiarque coenae, parata pictait, 
Dominutn polesl Adelis nuscipere* 

Mens tua atara est, retaai moraa, ο toiiptant 
Juda. Nam citi soli eweoi crediii loculi P, twllo 

Α T i *ri* * « T * t y * t 8 Ϊ ς τ ό ^*doWor- τό 
Τράρδιοτ τον κνρίον 'Ardpicv. 

Ρ^ή δ', ήχ. χΛ. J3\ 'Άχήχοετ ό Ώροφ. 
< 'Ανώγεον έστρωμένον ι έδέξατο σε τδν Κτκστήν, 

χα\ τους συ μ μύ στα; - κα\ αύτοΰ τδ Πάσχα έπετέλε-
σας*χα\ αυτού είργάσω τά μυστήρια* αύτοΰ γιρ 
τών δύο σταλέντων νύν μαθητών σον, τδ Πάσχα 
ήτοΐμάσθη σοι. 

4 Υπάγετε πρδς τδν δείνα, > δ πάντα είδω; προ
λέγει τοίς άποστόλοις * χαι μαχάριδ; έστιν δ; lm-
ται πιστώς ύποδέξασθαι τδν Κύριον * άνώγεον μέν 
την καρδίαν προετοίμασας σοι, κα\ δείπνον την i> 
σεβείαν. 

Ή γνώμη φιλαργυρίας' δ τρδπος σου Αιτονοία;» 
Αφρον Ιούδα. ΠιστευθεΙς γάρ μόνος τδ γλωίϊώκ-

rnodo ad misericordiam flexug es; sed clausisli dori Β μ©ν , δλως ούχ έκάμφθης πρδς συμπάθειεν · 
έκλεισας τά τής σχληράς σου καρδίας σπλάγχνα, trpo-
6ους τδν μόνον εύσπλαγχνον* 

Ή γνώμη τών θεοκτόνων τή πράσει του φιλαργί-
ρου συναρμοσθεί σα * ή μέν πρδς άναίρεσιν ώπλί̂ ετβ· 
ή δέ τά αργύρια άφείλκετο. 'Αγχόνην γάρ με-.ζαι* 
λείας τότε προκρίνας, τού ζήν έστέρηται. 

Τδ φίλημα γέμει δόλου' τδ χαίρε σου έν μεχαίρ», 
πλάνε Ιούδα. Τή μέν γλώσση φθέγγη τά πρδς Ivtih 
σιν, τή δέ γνώμη νεύεις πρδς διάστασιν' προδοϋνι: 
γάρ τοίς παρανόμοις τδν ευεργέτη ν δολίως έμελΐ-
τησας. 

•ιλείς κα\ πολιίς, Ιούδα· άσπαζη κα\ούχέεα· 
ζεις, δόλψ προστρέχων} Τίς μισών άσπάϊεται, τρισ-

cordis lui viaccra, eo prodito, qui aolus urifcricor* 
dias visceribus praeditus est. 

Congruit veodilioai avarse animas deicidaraa); 
cml ille ad caedem armalua : ba*c trabebal argen-
teos Quippe resii pcenitenliae prslaia, amisil vi-
lam. 

Osculum plentim esl dolo: ΈΛ\ in gladio tuum 
ave r , ο Juda iiupostor. Loquerie liagua qus ad 
pacem videnlur;aniinoauleui ad sedilionem lendis: 
quippe cogitas, ul dolo bcneflcuui eceleralis 
Iradai. 

OscularU, vendisque, Juda ·, salulas nec procura-
bie, dolo accurren» ? Quis odio saluiat, ο ter infc-
lix ! Quis oacttlani tendit prelio : arguil quod flgis 46λιε ; Τίς φιλών έξωνείται τιμήματι · τδ φχρ. 
osculuin, roaligni lui coasilii impudeat proposi-
luin. 

Gloria. 
Individuuai xubiUntia, inconfusura pcrsonis, le 

Dcum proflieor, trinain unam Deilalei», vclul 
regni utiius, eodeuique Ibrono sublimcm. Magumii 
libi ilbid canlicum lumiio, quod irine in allissi-
mia glorioso aiubilu cantlur. 

In Deipar. 
Tincit concepiio ratioiieiu; luus parlus naluram 

auperai. Fuit itla non ex seiniae, sed **x Spiriiu : 
bic aulem babcl nalurx leges, vclut iucorrtiplus, 
lollu&que parlurilionis nalura) superior. Quippa 
Deus esi quod partu eJitur. 

CaJ/ι., site sess. ton. 4. AperuitU hodie. 
Goiivesccii», Uoiuinc, cuni luis discipttlis, luam 

•acram inorlem mysiice declaratii; qua aumus a 
corruplione et morle liberali, qui vcnerabilibua 
tuis passionibus bonoreni babeinus. 

Ode 8. Quem glorificant eoclorum miliiiat. 
Lcgis niaiidatum implens, qui in Sina, legisiabu-

las scripsissct , velus illud, et in unibra posilura 
comedil rtscha; factueque csl ipse Pascba, ac my-
rftica viveiis bostia». 

Illam a saecnlo abscondilam * secreiins doccnsto 
Clkrittte, gapicnliam; omnibus paiiier ία coena 

τή; αναιδούς σου κακοβουλίας ελέγχει τήν προαί-
ρεσιν. 

Αόζα 
'Αμέριστον τή ουσία· άσύγχυτον τοΤ; προίώ-οι,*, 

θεολογώ σε, τήν τριαδικήν μίαν θεότητα, ώ; όμοδα-
σίλειον κα\ σύνθρονον. Βοώ σοι τδ άσμα τδ {ΐφ, ύ 
έν ύψίστοις τρισσώς ύμνολογούμενον. 

Θεοτόκ. 
ΤΙ σύλληψις υπέρ λόγον 6 τόκος σου υπέρ oiifl, 

βεογεννήτορ. *Η μέν γάρ έχ Πνεύματος ού πίρμ-
τος- ή δέ νόμος φύσεως λανθάνουσα, ώς Ιψφϊ 
κα\ υπέρ φύσιν πάσης λοχείας* βεδς γαρ τδ τιχν 
μενον. 

> ΚαΘ.% ήχ. &. Έχεράκη σήμερον. 
Συνεσθίων, Δέσποτα, τοις μαθηταίς σου, μνστι-

κώς έδήλωσας τήν σήν άγίαν τελευτήν δΓ ή;, 
ράς έλυτρώθημεν, οί τά σεπτά* σου τιμώνιε; *ώ> 
ματα. 

*Q6ή η'. mOr στρατού οϋρατώτ δοξάζουσι. 
Τήν νομιχήν εκπληρώσας πρόστασιν, δ πλάιυί Λ 

νομικά; γράψας έν Σιν$, έφαγε μέν τδ Πάσχ* 

τδ πάλαι κα\ σκιώδες* γέγονε δέ Πάσχα κα\ μνττ^ 
ζωοθυσία. 

Τήν άπ' αίώνο; κεκαλυμμένην, Χριστέ, βο^ 
μυσταγωγών, έδειξας δμού πάσι τοϊς άποστόλβί;, 

n ϊ.ιιι·. \ Μ Ι . 12. * Ma;th. χχνι, 18. ρ Joan. 
• Exod. χχχι. I S ; X I I , ο, « I Cor. n, 7. 

ί ι ι , 6. 1 Mallb χχνιι, 5. » Malib. xxw» w 
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Σώτερ, έπ\ του δείπνου, ήν ταϊς Έκκλησίαις παρ- Α aposlolis, ο Salvator , oslcndisli, quam affl.li lioo 
έδωκαν οί θεοφόροι. 

Εις έξ ημών δόλψ παραδώσει με, Έβραίοις 
απεμπολών ταύτη τή νυκτί. Τούτο Χριστδς βοήσας 
συνέχεε τούς φίλους · τδτε εΓς πρδς ίνα διαπορών 
προσεκινεΐτο. 

Ταπεινωθείς δι' ημάς δ πλούσιος, τού δείπνου 
έξαναστάς, λέντιον λαβών, τούτο περιεζώσω* καί 
κλίνας τδν αυχένα, Ινιψας τούς πόδας τών μαθητών, 
και τού προδότου. 

Τής υπέρ νούν καί άφράστου γνώσεως, τδ ύψος 
σου Ιησού» τίς μή έκπλαγή, δτι πηλψ παρέστης, δ 
Κτίστης τών απάντων, νίπτων μέν τούς πόδα:, έκ-
μάσσων δέ καί τψ λεντίω. 

Ό μιθητ ς έν ήγάπα Κύριος, τψ στήθει άναπε-
σών, έφη πρδ; αυτόν ι Τίς ό παραδιδούς σε;» Χρι-
στδ; δέ πρδς εκείνον « Ούτος ό έμβάψας έν τψ τρυ-
βλίψ νύν τήν χείρα. » 

Ό μαθητής τδν ψωμδν δεξάμενος, κατά τού άρτου 
γωρζϊ. πράσιν μελετών τρέχει πρδς Ιουδαίους* 
λέγει το?ς παρανόμοις * ι Τί παράσχητέ μοι, κάγώ. 
αύτδν προδόσω;· 

Αόζα. 
"Ενα θεδν κατ* ούσίαν σέβομαι* τρείς υποστάσεις 

ύμνώ διοριστικώς · άλλας, άλλ' ούκ άλλοίας * έπε\ 
θεότης μία'έντρισΐ τδ κράτος, καλ γαρ Πατήρ, Υίδς, 
χαί Πνεύμα. 

θεοτόκ. 
*Ρυααι ημάς, Τησού Σώτερ ημών, έκ πλάνης κα\ Q 

πειρασμού, κα\ τού πονηρού * δέχου τήν θεοτόκον 
«ρεσββύουσαν άπαύστως* Μήτηρ γάρ υπάρχει, και 
δύναταί σε δ^ωπήσαι. 

φδή &. Άσ πόρου σνΛΛήψεως. 
Τδ μέγα μυστήριον τή; σής ενανθρωπήσεως, έπΙ 

τού δείπνου συνανακειμένου. σου, τοις μύσταις, φιλ
άνθρωπε, ανακάλυψα; έφη;· Φάγετε άρτον τδν ζωτι-
χόν * πίστει πίετε τδ αίμα κενωδέν τής θεοπλεύρου 
σφαγής. 

honiines Ecclesiis iradUlerunt. 
Unus vestrmn, vendens me, nocte bac Judasis 

dolo iraditurus est. Hoc Chrislus clamans * amicos 
coiiturbavil; tunc dubiianles cccperuiit invicem 
aspiccre. 

Hmmlis pro nobis iaclus, qm divcs*sse*, surgeir* 
a coBna, telinleo pracinxisti, ac cervicem inclinan*, 
discipulorum lavisti pedes, e t i a i n prodiloris T . 

Qiiis, ο Christe, eensum omiiem snperanlcm 
inenarrabilisqiie sciewliae tuain non sltipuerrt cc\-
siludineiii? ul universorum Creator, Itito astaos, 
iavarcs pedes Ihueoqtic extergeres! 

Discip.ilus q i t K i n Oomiints diligebai, suprapeclns 
* recumbens , ait ad iltum : « Quis cst qui iradet 

le ? > Αι Jestis : « lste esl qui miiic niar.um inlin-
gU in caiiuo *. > 

Acceplo discipulus pamp, adversus panem illom 
abit (54), medilans vrnddionctn : currilad Judasos : 
ait sceleslis : « Qnid vnliis itiibi dar<\ ci ego eum 
I r a d a r o ? ι 

filorfa. 
Unum Deum substantia co!o : tres distmcie 

laudo byposlases : alias quidem , at non qualilale 
diversa : quando una Doitas esl. In iribus potcsias 
manet : quippe Paier, Filius, cl Spirilus snnciirs 
cst. 

In Deipar. 
Nos, lesu Salvaior uoster, ab errore, lcnlaiiono 

que, el malo libcra. Sus« ipe jugiler supplicaniem 
uam Dei Geniiriccm : qnippeMaicr exsislens potens 

e:l exoraio. 
Ode 9. Concepiionls ύ,ιε temine. 

Magnum incaruuliuiiis luae sacramenium (&>), in 
ccena cum disciptilis reciui lwns, verbis pjusceinodi, 
clemmis revola*li : Cmnedile vivilituni pauem; 
Dei lateris jiigulo fusuni saiiguiiiem fidc bi-
biter (56). 

« Maiih. xxvi, 21, 22. * Joan. m l v 4 seqq. * Marc. xiv 49 20. * Matih. xxvi, 26; Γ Cor.IU 
24se.|q. . ^ 

C O M B E F I S I I N O T J E . 

(54) Ariversut pantm illuminabit. Κατά τ^ν άρτον 
χωρεί, δεςάμενο; τον ψωμόν. Accepla buccelia εί 
pane. Sic Joaiiues lotoillocapile, vitlul prutanum a 
sacm pane disiinguil. forsqtie binc obUjiuit. ul τδ> 
Αρτο;, νιχ alimii quam sacriiin usmn babeal modo 
apud Grvecos, ul sunl accuraii in vocilws. Sic do-
cuii reriiin Grascarum usu iuidlo vir doclus, tan-
denique in eo geuere scriplis vulgalis ιιυη incele-
bns ruimus. 

(55) Magnum incarnationU lum lacramenlum* 
elc. Ul vere assniiipiiiiii curpus, vere in myslerio 
tradideris, nibilque volueris pbaitlasia gfsiuin in 
CEcoiiomia : s»c cerle videtiir boc Iropario An-
dn:as, non alieiie ab iis qua?Cyrillus docet advciv 
stis Nesioriuin. 

(5t>) Fide bibiie. Πίστει πίετε · Idipsum atqire 8 
deiuceps iropario πιστώς * Fideli menle vi cre-
dula, ac qua iiiielligamus quod ίιι saerainento 
carnali spintaliier geriiur, in re illa sarrameiili, 
|>omino hacrilicalo έν άντιτύπ>.ς συμβόλοι;, ul aliu 

P l T R O L . G R . X C V I I . 

Ο Ιοί ο. loquiiur ipse Amlrcas, irx q»em etiam n o n -
i i b 1 iidnolaviniiis. Nibil e r g o poius bic fide, ad 
ralvinianiiin fide, scu per fideni, qna suliim apprc-
bcnsioiie inenlis conjuiigaunir Chrslo, non vcri-
lale : a q u a nova l l d e , ac verc sua novilaio, ιιοιι 
vftia et Cbrisliana, quam abboriucril scmper Ec-
clesia Graca, modoqiie abiiorreal, vel in su;s mi-
fiellis roliquiis, nisi q u a m u m Calvinolalra Cyrillus 
(sii! imper, GHPCIIS mibi melrop*dit i , senih sauo-
que zelo, suas Orienlalis Ecclcsiae in nuvissima liac. 
p l a g a vicem d o l e n s , vocabal) cona us csl, <«»-
pilque d e f l e c l e r e ; luceclarius demnnslraril voieia 
q«:e exsianl Palrain n i o n u m e i H a , bodicrnaquc re-
hgiu : cujus ithislre leelimoriium relquil Jcremia» 
p;<lriarcba i n sua i l l a edita rcsponsione : Paribc-
niits Ueiu palriarcba advergus e t n n d u n i Cyrilin:ii 
Galvinislam in Synodica nupor vnlgata. Est crrle 
qiio moveal bfiie s a i i u n i liomineni (am consians 
Κι vW&m n l i ingque t r a d i t i o , m si q u i d verba Donii-
nica vjderciitur babcrc dillicilis, cl qualc praelen* 
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Tabfrnactilum copleae fncluin eel c rnaciilui» Α Σχηνή επουράνιο; έδείχθη τδ άνώγεων, ένθα τδ 

ιιι quo Cliristus celobravii Pascba. Coena illud in-
croenia oc ralionate sacrificium : menga .auleai 
peraclorom itlic iiiyslt»rioruni iiiielligibilis est ara. 

E«l Cbriftius Pascb.i illnd magntim augiistumque, 
qui ftil manducatus ul pan:s, ac vclul ovis marla-
lus; quippe pro nobig viniina oblalus esl. Ejuf 
orancs religiona pieialc corpug sanguiiicinquc my-
fiiire percipimus. 

Benedixi>ii pancm, lu panis ille <<*Vst x, gratiag 
agcng Palri ftciiilort ; actcpiutn quoque caWcem 
ditcipuiis dedislt, clamang : « Ac< ipile, comediie : 
boc cst corpue ιι tMiin, ι ganguifcque immorialig 
vilx. 

Amon, ait Yilis illa palmilibns, Cbristus, inqtiam, 

Πάσχα Χριστδ; έπετέλεσε* τδ δεϊπνον άναίμαχτον, 
κχ\ λογική λατρεία * ή τράπεζα δέ τών έχεϊ τελεσθέν-
των μυστηρίων, νοητδν θυσίαστήριον. 

Τδ Πάσχα Χριστός έστι, τδ μέγα χα\ σεβάσμιον-
βρωθελς ώ; άρτος, τυθείς δέ ώς πρόβατον. ΑύτΙς 
γάρ άνήνεχται υπέρ ημών θυσία * αύτου τδ σώμα 
ξύσεβώς, χα\ αυτού τδ αίμα πάντες, μυστιχώς μετα-
-λαμβάνομεν. 

Τδν άρτον εύλδγησας, δ άρτος δ ουράνιος, ευχάρι
στη σας Πατρ\ τψ Γεννήτορι* λαβών χα\ ποτή ριον, 
τοϊς μαθηταίς έδίδου;, < Λάβετε, φάγετε, Ροών* τούτο* 
μου έστι τδ σώμα, · χα\ τδ αίμα τής άφθαρτου 
ζωής. 

Αμήν λέγοιν, έφησε. Τοις χλήμασιν ή άμπελος 
Yerilas, aposlolig : Amodo non.bibam potum de Β τοίς άποστόλοις Χριστδς ή "Αλήθεια* 'Απ' άρτι ού μή 
viie, usquediim bibam vubiscum, Iteredibut meit, 
novuni, in gloria Pairig «. 

Vendis trigtnia argenteig Dontinum; nec, Juda 
«celc&ie, cceiure imilaiionem cogitag, aul pelvim ve-
nerabilem? Ο quem hi Onem cadaver deventgti, 
l^pgiia a luce, amplexaiug retlim ! 

Manug, quibug panem illum inimoualilattt acce-
pisses, cxtendisli accipiendig argcnieig; os ad 
osculum adbibuigii, quo Cbrisli rorpug ftaugiiinero-
qne gugceperag. V* fnimvoro libi, qntmadmodum 
ail Cbrislus. 

Pavil Cbrislus nnindiim epulo, coelestis ille ac 
divinug panis : praegto itaque silii Clirisli aman-
les; luteis oribus, catlisque cordibua, fidcli eum 
menlc suscipianius, qui Pascba immolans, in nobis 
tacriflrattir. 

Gloria. 
Glorifio mtis Palrem; -guperexaUemug Filitmi; 

Spiriluin divinum flde adoremug : Trinilatem, in» 
qnain, insrparabilem, ac gubglaniia uoilalem : 
velni nhiuriiiii, liimen ei lumina, viiamqtie vivifi-
ranicni illtiniinantemque omnia. 

In Deipar. 
Sula tbalamug facia e» cocleslis, ac gemper virgo, 

fcponga : qusc quidem portaverig Dcum, ac einc 
njutaiionc ex le incarnalum pepcrcris. Quare le 

πίω έχ τή; αμπέλου πδμα, έως άν πίω αύτδ χαι-
νδν, έν τή δόξη τοΰ Πατρδς μου, μεθ* ημών τών 
κληρονόμων μου. 

Ηιπράσχεις τριάκοντα άργυρίοις τδν Κύριον, κα\ 
ού λογίζη, Ιούδα παράνομε, τού δείπνου τήν μυησ.ν, 
ή τδν σεπτδν νιπτήρα; "Ο πώς είς τέλος, τού φωτδς 
δλισθήσας, πτώμα ήλθες, τήν άγχδνην άσπασά-
μενο;! 

Τάς χείρας έξέτεινας έν αΤς τδν άρτον έλαβες της 
αφθαρσίας, λαβείν τά αργύρια* τδ στόμα πρδς φίλη
μα προσαγαγών δολίως, έν ψ τδ σώμα τοΰ Χριστού · 
καί τδ αΓμα ύπεδέξω. Άλλ' ούαι σοι, ώς φησιν ό Χρί
στος. 

, Χριστδς είστιάσατο τδν κόσμον, δ ουράνιος χαλ 
θείος Αρτος* δεύτε ούν, φιλόχριστοι «ηλίνοις άν στό-
μασι, άγναΐς δέ ταί; χαρδίαις ύποίεξώμεθα ττιστώ;, 
τδν θυόμενον τδ Πάσχα έν ήμίν Ιερουργούμενον. 

Πατέρα δοξάσωμεν Υίδν ύπερυψώσωμεν το θειο* 
Π νεύμα πιστώς προσκυνήσω με ν Τριάδα άχώριστον* 
μονάδα κατ' ούσίαν* ώς φώς, κα\ φώτα, χαλ ζωήν 
ζωοποιού σαν κα\ φωτίζούσαν τά πέρατα. 

θβοτόκ. 
Παστάς επουράνιος, χαί νύμφη άειπαρθένος, μό

νη έδείχθης* θεδν μέν βαστάσασα* τεκούσα δέ άτρε-
πτως έκ σοΰ σεσαρκωμένον. Αιό σε πάσαι αϊ γε-

oinucft gcneraliones, vclnt Malrein, l>«?i gponsam, ^ νεα\ ώ; θεόνυμφον Μητέρα όρθοδόξως μεγαλννο-
lide rocia niagiiiQcainus. μεν. 

3 Mallb. χ χ ν ι , 29. 
COMBEFISII NOTiC. 

dimi Evangelici, laniaque explicalionum quas adhi-
bcnl diversiiag cuiiiiam forle \ideri poggit i iui-
nuare, illa uita amotiri debuerit. Quis enim Cbri-
-siianus credal uon fecisse Chriglum, giquidem vo-
luii el voluissc expressii? Voluigge auiem ei expree-
sisse, ncc atio ejus verba trabenda eaae, non 
Zuinglii fiicril aul Calvini, post milie quingentos 
annos, ac neque Herenprh, ac gi qoos aliog sla-
4. ί ιιι veltit blaspbcnios kcclcsia calholica proscri-

pgil; ged ipgiug Eccleeiae rn aua iHa s a n c t c r u i D Λ 
Pairuin successione, populorumque cum paslon-
bug congcnsione, tola et indubia verilale docere. 
Sic crcdo, gic eapio : gic mei Jeeu, meae, in cotna ec 
incrueuto myslerio, hoalbe, dl^naiionem ample> 
clor, ac cum mcig, anliquig oovisotie prxedicalori-
bug, ut in nevog Manicbseos Albifenses. i u ta 
eoram progeniem, SacramciiiariogZuinglianos Cal-
vinianosqne prxdico. 
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ΕΙς τ![Υ ΜεσοΛ&τζι\κοση\ν. Α 

Ί?δι\ ct, ηχ. χΛ. δ\ θάλασσαν έχηζας. . 
"Έθνη, κροτήσατε, ΈβραΖοι, θρηνήσατε· ό ζωοδότης 

γάρ Χριστδς τά δεσμά όιέρ^ηξε τοΰ $δου, κα\ νε
κρούς άνέστησε, χα\ νόσους έθεράπευσε τφ λόγφ. 
Ούτος έστιν δ θεδς ημών, δ δούς ζωήν τοίς πιστευ-
ουσιν έν τψ ονόματι αύτοΰ. 

θαύμα παρέδειξας, τδ ύδωρ είς οΤνον μετελθών, δ 
έν Αίγύπτψ ποταμούς μεταστρέψας, Δέσποτα, είς 
αΤμα' κα\νεκρούς άνέστησας, σημεϊον τούτο δεύτερον 
τελέσας. Δόξα, Σώτερ, τή άφάτψ σου βουλή· δόξατή 
κενώσει σου, δΓ ής έκαίνισας ημάς· 

Τεΐθρον άένναον υπάρχων, Κύριε, ζωής αληθινής, 
σύ ή άνάστασις ημών. θέλων έ κοπίασα ς, Σώτέρ 
μου, κα\ εκών έδίψησας, τοϊς νόμοις τής φύσεως 
ύπείκων καί είς Σιχάρ άφικόμενος, σαρκΐ τδ ύδωρ 
έζήτησας τή Σαμαρείτιδι πιεΤν. 

Άρτους εύλογη σας, ίχθύας έπλήθυνας, ώ άκατά-
ληrwτoς θεδς, κα\ λαούς έχόρτασας άφθόνως · κα\ 
πηγήν άένναον σοφίας τοις διψώσι άπηγγείλω. Σύ εί 
2ώτηρ δ θεδς ημών, δ δούς ζωήν τοίς πιστεύουσιν 
έν τψ ονόματι τψ σψ. 

Αόζα. 
Τρία συνάρχα δοξάζω κα\ σύνθρονα* Πατέρα άν

αρχο ν θεδν, καί Τίδν συνάναρχον, κα\ Πνεύμα συν
αΐδιον Τ1ψ· τήν μίαν τρισυπόστατου ούσίαν ύμνων, 
μίαν αρχήν ύπάρχιον άναρχου θεότητος κα\ ούσιότη-
τος τιμώ» 

θεοτόκ. 
Μδνη έχώρησαςτδν Κτίστην,τδν ίδιον, θεογεννήτορ, 

έν γαστρί, κα\ σαρκιέκύησας άφράστως, κα\ παρθέ
νος Ιμεινας, μηδέν τής παρθενίαςλυμανθείσης. Τοΰ-
τον, άγνή, ώς Υίόν σου κα\ θεδν, άπαύστως ίκέτευε 
υπέρ τής ποιμνής σου άεί. 

φδή f. Έστερεώθη ή καρδία ρου. 
Μή τήν κατ' δψιν κρίσιν κρίνετε, Ιουδαίοι, διδά-

•• d Juan. ιι,8. · Exod. τιι, 20. f Joan. ιν, 6, 

r\M PENT. U22 
ln diem feslum media Penlecostcs. (57). 

Ode 1, ton. 4 oblig. Coagulasti mare. 
Gentes, plaudile; Judaei, tugete: vilae siquidcia 

auctor Cbrislus, H i f e r n i dirupil vincula, morluos-
que suscilavit, ac sermone curaVit moibos. Hic 
est Deus nosicr, dans vkain tis qui creduiu in 
nomine ejus. 

Miraciilum exbibuisti niulans aquam in vinuni *·«·, 
qui in ASgypio, Doniine, flumina in sanguincm 
verlisli · : morliiosqiip suscilasti, aiteuim lioc si-
gnum edens. Gtoria, Salvater, tuo il l i ίnenai rabili 
consilio : gloria tuae illi cxiuanilioni, qua* nos in-
slaurasti. 

Tu, Domine, perenne Qncnlum verae viiae, nostra 
illa resurreeiio es. Volens fuisii lassaius, Sahvaior 
nieus, libensque silisli T , natune legibus cedcns, 
ac veniens Sicbar, carne aquam bibeio a Samart-
lana pelisti. 

Benedixisti panes, pisces muUiplicasii, ο Detrs 
comprebensione major, populosque abunde sa-
tia&ti, ac jngcm gapientia* fontem siiienlibus pro-
misisti. Tu es Deus uoster Salvaior, iig iribuens 
vilain qui credunl in pomine luo. 

Gloria. 
Tria coaeterna, teademque majeslale el sede, ado-

randa gloriOco : Patrem «lernutfi Deum, Fdiumquc 
coaeternum, ac Spiriium coaeternum Filio : imam 
trine subsistentera essenliam laudans, principalum 
unum principio majorem, experlis priiicipii ai*er-
naeque Deitatis ac subsfanilae, bonoro. 

1 « Deipar. 
Sula, Dci Genilrix, Creaiorem proprium utero 

capere poluistt, carncque iiieffabiiiirtr peperisii; 
ac virgo mbitominug, nihil lcesa virginilatc, nuti-
sisli. Wunc tu casta, ceu Filium luuro, Itefimqtie, 
pro tuo semper indesinenterque, exora grege. 

Ode 3. Firmatum est cor tneum. 
_ Ne, Judtti, secundum faciem judioaie (58), dicc-

(57) Damns hunc ultimnra Canonem, aliis mi-
noris momenii inlerim omissift, quo Undem nobis 
ad unibilicum mediiata Palrum Irias, duplexque 
boc volumen perveniat : pula omillimus canonem 
de Resurrectione, alium iiem in magnum Ignaiium, 
in quo vix aliquid occurrii noia dignum, excepta 
vocis illius θεοφόρος explicalione. Unde eliani ejue 
verba exponenlis subj<kcimus ad calcero opcris post 
selecta quaedam Idiornela; adjuncto nonnullo 
nosiro gcbolio. Festuiu boc Latinis ignolurn Gras-
cis celebre esl, ui ad dies oclo, more majoniro so-
lemniiatnm exlendaiur, queinadtnoduin esl noia-
turo in Peittecoslario; inlra quos semel el itermn 
huncce Andreae Ganonem, quemadmodnm niagnurn 
illtiii) in Quadragcsima, decantant; quud iu aliis 
raro occurrerit. Exslanl plures Pairum oraiioues 
in ipsum; habemus unam Lcontii Neapoleos Cy-
pri, discipuli Epiphanii, plane dignam prclo, ui 
siylo gralain ac plenatn dognalis, quali virum 
ingenio probanl ejus excerpla in Actis 7 synndi et 
Dau asceno. Exslal eiiam alia Leonlii prcsbyleri 

I ΝΟΤΛ· 

Conslantinopolcog Rcgio codice, plane ct ipsa 
egjvgia ac luculenta. Aliam nomine Cbryeosio-
mi, cujus iniUuro "Ωσπερ ή φο>σφόρος σελήνη, vix 
ejns crediderim : profusior plane anliquariorum 
liberalilas in Cbrygoslomiim. Quid feslo boc reco-
lalur, explical Synaxarii auctor, qiicui compendio 
afferimus. 

(58) Ne9 Judm% seeundum faeiem jutficflte. Domi-
nica geniemia esi, maximi illa monicnii, ul est 
humana ratio, affeclione illa valde pronn iu cjii*. 
inodi vere damnandum vcl modo iu p'erisqueju-
dicium. Quis enim ita sinccrc VPI iniegerrim«g 
judinat, ut nibil accipial personas ? Urgenl Patrcs 
in Moyscn, cujus eral apud JuJros magna aurlo-
rilas, ut ei Cbrisii, comcmpius. Sic mulita cilalus 
Leonlius presbyier. Clirysosiomus quoque in eum 
locum Joann. Aucior vero bomiliaj citalae ejus uo-
inine, lotug esi urgendo in Juda30S, quog vere sce-
lesiog ac blaspbeinos osfendii reosque, Cbristo 
quem maculabant innoceute ct jnsto. 



4123 S. ANDRE.E 
bal doccns Dominns, fnm, jnvia qnod Strlpltira j 
liabrt ·, mcdianie Jani lo^ali fcsliviiale, in lcm-
plura YcuibSft. 

Nolile, Judaei, sccuiidum faoieni judicarc : quipp» 
venil CbrUlus, quein propbeia» e Sion veuiuruui 
ac instaiiraturuiti mttnduiii, volis expelebaut. 

Elsi ininns, Jtida-i, ,s rmonibus cre>litis, vol Do-
u.ini opiTibus crrdile : iitquid erralis Saitclum 
spcrnciiies, qncm Moses 9crip»it iu lego b ? 

Siquidcdi plane, Jud*?i, vcnttirus esl M-Ssias; 
vcuil vero Messias Gnrisiug; quorsum crralis Ju-
aluin gperoenles, quem Moses in Irge scripsii Ϊ 

Gtoria. 
Te, Paler, adoramus, subsl.ntlia aierne; luum 

devolt» laudanms aMenimn Filitini, saticlissimum-
que Spirilum; ul iria, unnui nalura Druin. ' 

In Dcipar. 
' Uuus ipsc dc Triiiiialf, caro fartus xixug es; non 

roniaia » Doininr, gubs>ianiia , autve Geniiricig 
inrorruplo aduslo utero , qni toius Deus ac 
ignig cs. 

&*s., lon. obliq. 4. Xerbi sapienliam. 
Slang, frsto n.ediantc, lcinplo mcdio, divine 

chmasli : ι Qui sitil \cnial ad me, el bibal ·. ι 
Siquis euim e divinoboc nieo latice bibcnl, fluenl 
de venire rjus flumina doctiinx mex : si quis au-
tein in mc cie Ul missuin a Gcnilore, nictuni glo-
riam e l ba'iuiru*. Qmmobrem tibi cljiuaimis : 
Gloria libi, Cbiiste Dcus, qnod largc scnis tuig 
tnx tlemrnii.i* flcmiita cffiiilfli^. ^ 

Cloria. Sicul erat. Simile. 
Qui *:ipi<Milia? \ilaeqne mundo gcaturias flutnina, 

omnes, SaWaior, inviias ad bauiicnda salutii 
fluenia. Si quis cnim diviiiam lnam susccperil le-
Kom, erroris carboncs in gpipso exsliuxoril : unle 
iiunquatn non esl gatiandiis, tua, Domiite Rcx 
c<*l«:slis, dulcedine : qiiamobrein l u a m , Cbrislc 
Deng, gloriruamus polpntiam; rnganlrs ul scrvis 
tuis, divhi largilione, veniam doliclorutii dc coclig 
mitiaa. 

Ode 4. Prophela Habacue. 
Siqnidcni vontunis esi Mtssias, Clm-ius anlem, 

Rcelesli, Itessias e»l, quarc mm rredilis ci ? Ecce ] 
advenit, gnniqne arguimnlo quae ipse facil : 
aqnam vinum fecit ); gennone paralylici membra 
astrinxil k . 

Erratit omnes vos, Hebrani, non inteUigeiUos* 
Scripluras : vcre enim venit Chrislui, et oiniieg 
illtimtnavil; mullaque in vubig gigna cl prodigia 
ostendil;ac fnislra verani vilam ncgaiig. 

Unum vohis opus exbibui, janiquc omneg niira-
miui, claiqal Cbrislus Jud^pig. Voe, iiiqti.t, vel in 
Sabbalo boniincm circumoidilis; quid nie deinceps 
in crimen vocatis, q«iod germone paralyliciim crc-
xcriin 1 ? 

CRETENSIS l i » 
i σχων Γλίγιν ύ Δχαπότη;, ώς iπίστη τψ Ιχρψ9 χαΟο>ς 

γέγραπται, μχσούση; τής νομιχής αορτής. 

Μή τήν χατ* δψ ι ν κ ρ ^ · ν χρΝατι louoatoi · 
Χριστές γάρ ήλθχν, δνπερ έκάλουν οί προφήτβι ίκ 
Σιών έλχυσδμχνον, καλ κόσμον ανακαλούμε νον. 

Εί χ Α τοίς λόγοι; ού πιστεύετε, Ιουδαίοι, τςΤς 
έργοις πείσθητβ τοΰ Δεσπότου · τί πλανάσΟε άθε-
τούντες τδν άγιον, δν έγραψε ν έν τψ νόμψ Μωσής; 

Εί τδν Μεσσίαν πάντως δεί έλθείν. Ιουδαίοι, 
Χριστδ; δέ ήλθε νύν δ Μεσσίας * τί πλανίσθε άθε-
τούντες τδν δίκαιον, δν έγραψεν έν τψ νόμψ Μωσής; 

Αόζα. 
Σέ προσκυνούμέν, Πάτερ άναρχε τή ουσία * υμνού

με ν άναρχο ν τδν Γίόν σου, κα\ τδ Πνεύμα εύσεβώ; 
^ τδ πανάγιον, ώς ένα τά τρία φύσει θεδν. 

θεοτόκ. 
ΕΤς τής Τριάδος ών, γενόμενος σαρξ ώράθης, ού 

τρέψας. Κύριε, τήν ούσίαν, ουδέ φλέξας τής τ*χο£-
σης τήν άφθορον γαστέρα, Θεδς ών δλος κα> ττΰρ. 

Καθ.% ήχ. Λ.Ι. &. Τήν σοφίατ τον Αόγον. 
Έστηκώς έν τψ μέσψ τοΰ (εροΰ μεσαζούσης έν-

θέωςτή; εορτής*c Όδιψών,άνέκραζες, έρχέσθω πρός 
με, κα\ πινέτω. ι Ό γάρ πίνων έκ τούτου τοΰ θείου 
μου νάματος, ποταμούς έκ κοιλίας έκρεύσει δογμά
των μου * δ?τις δε ττιστιύει εί; έμέ τδν σταλέντα έχ 
θείου Γεννήτορος, μετ* έμού δοξασθήσεται. Διά τούτο 
βοώμέν σοι* Δόξα σοι, Χριστέ δ Θεδς, δτι πλονσίως 

, έξέχεας τά νάματα τής σής φιλανθρωπίας τοες δον-
' λοις σου. 

Αόζα. Kal rvr. "Ομαον. 
Τής σοφίας τδ ύδωρ, κα\ τής ζωής αναβλύζων τψ 

κόσμψ, πάντα;, Σώτερ, καλείς, τοΰ άρύσασθαι σω
τηρίας τά νάματα. Τδν γάρ θείον νόμον σου δεχό
μενο; άνθρωπο;, έν αύτψ σβεννύει τής πλάνης τους 
άνθρακας · δθ·ν είς αίώναςού λήξει τού κόρου σου. 
Δέσποτα, βασιλεύ επουράνιε. Διά τοΰτο δοζάζομεν τδ 
κράτος σου , Χριστέ ό θεδς, τών πταισμάτων 
άφεσιν αίτουμενοι, καταπέμψαι πλουσίως τοις δού
λοι; σου. 

'φδηδ*. Ό χρορήτης Άμδακούμ. 
Εί ^εσσίαν δε? έλθείν, ό δέ Μεσσίας Χριστός έστι, 

D παράνομοι, τί άπιστείτε αύτψ; 'ϊδού παραγέγονε, 
χαί μαρτυρεί ά αύτίς ποιεί * τδ ύδωρ οΐνον έποίησε· 
παράλυτου λόγψ συνέσφιγςε. 

Μή συνιίντες τάς Γραφάς πλανάσθε πάντες ύμεϊς. 
Εβραίοι άνομοι * δντως γάρ ήλθε Χρίστος, κα\ πάντας 
έφώτισι · κα\ έν ύμίν έδειξε πολλά σημεία καλ τερά
στια, κα\ μάτην άρνεϊσθε τήν δντως ζωήν. 

Έν έργον έδειξα ύμίν, κα\ πάντες ήδη θαυμά
ζετε, άνίκραζε τοίς Ιουδαίοι; Χριστός. Ύμεις περε-
τέμνετε κι\ έν Σαββάτω άνθρωπον, φησίν * έμολ 
δέ τ: εγκαλείτε λοιπδν, έγείραντι λόγψ παραλυτον; 

Joan. νιι, 24. h Π«ιιΙ. χ νιιι, 13. » Joan. νιι, 37. i Joan. ιι, 8. ^ Joau. ν, 8. 1 Jj?n v n , 22, 
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Η?5 
"Εργα έποίησά πολλά · 

GAXOX ΙΝ MEDIAM* ΡΕΝΤ. 1426 
και ovi ποϊον έργον λιθά- Α Mulla opera opcralus sum; propler quod opus 

ζετέ με, τοΓς Ίουδαίοις Χριστδς έλεγχων άνέκρα-
ζ ε ν δτι άν9ρο>πον υγιή δλον λόγψ έποίησά. Μή 
κρίνετε κατ' δψιν, άνθρωποι. 

Έν απόστολοι; ενεργών, κα\ έν προφήταις αύτδς 
άναπαυόμενο; μετά τοΰ Πνεύματος, τδ άχραντον 
γέννημα τής Πατρικής φύσεως, Χριστέ, τά έθνη 
•πρδ; τήν έπίγνωίιν άνήγες διά τών σημείων σου. 

Λόξα. 
Τριάς αμέριστε, μονάς άναρχε. Πάτερ, Υίέ, καί 

Πνεύμα άγιον, ή έν μονάδι Τριάς, ομότιμε, σύ^θρονε, 
ζωοποιέ, άκτιστε θεέ, σώζε τούς άνυμνοΰντάς σε, 
κα\ £ύσαι κινδύνων κα\ θλίψεων. 

θεοτόκ. 
Ή έν γάστρί σου τδν θεδν άπεριγράπτως χωρή-

σασα, θεόνυμφε Παρθενομήτορ άγνή, μή παύση 
πρεσβεύουσα υπέρ ημών, δπως διά σοΰ ^υσθώμεν 
τών περιστάσεων πρδς σέ γάρ άε\ καταφεύγομεν. 

*ε?£ή 8*. -Κύριε ό Θεός ημών. 
θαύμασι κατεκόσμησας τούς αποστόλους σου · 

τέρασιν έμεγάλυνας τούς μαθητά;, έν παντί τω 
κόσμψ δοξάσας, Σώτερ ημών, κα\ δούς αύτοϊς τήν 
βασιλείαν σου.~ 

"Απαντα κατεφώτισαν τής γής τά πέρατα, θαύ
μασι και διδάγμασιν οί μαθητα\. καί ποικίλοις τρό-
ποις τδν λόγον κηρύξαντες, Χριστέ Σώτερ, τής βασι
λείας σου. ν 

ΑΓνεσιν άναπέμπομεν τή βασιλεία σου · ΰμνον σοι 

melapidalis ? clamavii Judseos arguens Chrislus m . 
Nimirum, quia totum liominem sanum feci. Nc 
homines secundum faciem judicale. 

Qui in aposiolis opereris, ipseque cum Spiritu 
pariter requiescas in propbeli», inconlamiuaia, 
Clirisle, natura? paterna3 proles, sigitis luis ad luam 
genles aguiiionem rcduxisli. 

Gloria. 
Individua Trinilas, xlerna unilas; Paler, Fili , 

sancieque Spirims; Tiiniias in unilale, eodem 
Deus sublimis lionore ac sede, vivifice, increale, 
salvos fac laudanles te, atqiie a periculis afflictio-
nibusque erue. 

In Deipar. 
B Qu33 Deum in luo ulero mcrmsli, Dei sponsa vir-

goqne Maler intemerata, capere, ne pro nobis in-
lercedere desinas, ut per le, velut qui seniper ad 
le confugimus, a calamitatibus efliciamur liberi. 

Ode 5. Domine Deut noster. 
Perornasti miraculis apostolos tuos; prodigiie 

inngnUicasli discipulos, tpio glorificans mundo, 
Salvaior nosler, eisque regnum ccelorum t r i -
buens. . 

Terrae fines omnes illuminarunt discipuli; mira-
culis, doclrinaque, ac modis variis regni lui, Chri-
ste Salvator, verbum pradicantea. 

Laudem submitlimus tuo regno; libi vero offeri-
δέ προσάγομεν, τψ δι' ημάς έπ\ γής όφθέντι, και Q nius canlicum qui nostri crgo in lcrra *isua illumi-
κόσμον φωτίσαντι, καλ τδν 'Αδάμ άνακαλέσαντι. 

Αόζα. 
Δόξα σοι, Πάτερ άγιε, θεέ άγέννητε · δόξα σοι, 

Αόγε άχρονε μονογενές· δόξα σοι, τδ Πνεύμα τδ 
θείον, κα\ σύνθρονον, κα\ όμοούσισν Πατρ\ κα\ Υίψ. 

θεοτόκ. 
Γέγονεν ή κοιλία σου αγία τράπεζα, έχουσα τδν 

ούράνιον άρτον, έξ ού πάς δ τρώγων ού.θνήσκει, ώς 
έφησεν, δ παντδς, θεογεννήτορ, τροφεύς. 

ς'. Ώς ΰόατα. 
Ό πάντα περιέπων τά πέρατα, ανήλθες, Τησούς, 

κα\ έδίδασκες έν τψ ίερψ τούς Οχλους τδν λόγον 

ittsli mundum, ac Adam inslaurasli. 
Gloria. 

Gloria libi, Patcr sancle, Deus iugeiiile; glorix 
libi, aeternum Verbum unigcniluni; libi gloria, Spi-
ritus divinc, eadem cum Palre Filioqnc adorande 
majcstale, coiisubslaiilialisque. 

ln Deipur. 
Factus esl tuus uierus mcus.i sacra, eoblcsii in-

slrucia panc, ex quo si qiris manducai, non inori-
tur, qtirmad;» oduin loculuscsl n,l)ei Geailrix1 qui 
univciSIIIH alil. 

Ode 6. Sicut uquce. 
Qui iines omnes moderaris, asccndisli, Jesu, IIL 

ciamal Joannes °, fesio j.im mediante,. lurbasqug 
της άληθεία:, τής εορτής μεσούσης, ώς Ιωάννης βο?. D in lemplo verbum vcriialis docuisli. 

Ανέπτυξα; τά χείλη σου, Δέσποτα· έκήρυξας τψ 
κόσμψ τδν άχρονον Πατέρα, καΐτδ πανάγιον Πνεύμα, 
τδ συγγενές αμφοτέρων φυλάττων καί μετά σάρ
κωσιν. 

Τδ Ιργον τού Πατρδς έτελε(ωσας· τοίς έργοις 
έπιστώσω τούς λόγους σου, ίάσεις τελών, Σώτερ, 
και σημεία, παράλυτον άνορθών, λεπρούς καθαίρων, 
κα\ τούς νεκρούς άν ιστών. 

Ό άναρχος Τύς άρχή γέγονε λαβών τδ καθ' 
ημάς· ένηνθρώπησε, καί 'μέσον τής εορτής έδί-

•» Joan. χ, 52. » Joan. νι, 10. 0 Joan. νιι, 14. 
COMBEFlSll ΝΟΤ.-Ε. 

(«>!)) Principium crealn* c*i. Ό i/αρχος Υ!δ; άρχή Ριον. \ι·.ι 
γέγον., λαο'υν τ\ κα'Γ iy.j.:. Palam ιν.-pit l il iul tuurutii ad 

Aperuisli, Domine, lua labia; Pairemailernm», 
sanclissiaiiimque Spiriliiiu mundo pnrdicasli ; 
cui eiiaiu assumpla carne, prislina cum ulroquc 
cognalio consislat. 

Patris «.ousuniiuasli opus : scrmoncs tuos opci i -
bus confiruiasii, sanationes sigiiaque, Salvulor, 
porOciens, paralylicuni erigcns, ntundans lo.pn»-
i>os, nuuUiisque ad vilam rcvocalis. 

Qui arternus ai* principii cxpi rs Filius csset, bu-
mana assumpia nalura principium creatus esl (5.)?. 

i)o ainiii ercnrit we iuitium v'ftm Ί 
» ' T / 4Μ.Ϊ, qnomô lu barmji ΙΛΧ 4·Ή·ι 
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factuique homo, feglo mcdunle docuil dicens : Α δασκε, λέγων 
Accurrite ad fontein percnnem; vilaiu baurtle. 

Gloria. 
Unam io Trinitate Deitaiem omnea taudamus, 

stabglandam trine gubsisientem, increatam, indivi-
dtiam; Patrem. FHiumque, ac Spirilun ganctum; 
velot iria unumqiie exgigieniein. 

In Deiper. 
Tc laudamos post partum virginem; le tolam, 

caala Deo sponaa puella, virginein gloriflramus ac 
matrem : vere cnim ex le Deua carnem aeaumpsit, 
*ilam mortalibue largieos. 

Synoxarium. F*r. 
fheet Mestiat Chri%tui, at eelebrita$ 
fitmsdia: tlans palam magittrorum ckoro. 

Quarta feria a Dotniniea Paralylici, celebramt» Β 
iMlum Medie PeniecoUcg, obduarum pr»cipuarum 
aolemnUalum honorem ac revereniiaan; Pagcbalig, 
int|uamvel Peniecotteg; vebit ambas unial aiqoo 
congcrat. Sic porro rea habuil. Ubi Chrialus sngi-
gne illud mtraculum in paralyiicuni opwalug tssei, 
aoandalisaii Judsri, propler uimirum Sabbaii dieni; 
quippe Sabbalo ediium eat : ι Quaerebant eum oc-
cidere. ι Fugil itaqoa in Galilatam, ubl moraioi io 
montibut, prodigttim illud operalur quiiique pa-
num et duorum pigcium. Poiimodum vero, ubi 
Scenopegia adveniuei, eai aiiteiu eliam ha»c magna 
apud Judaeoa golemnitag, agcendil Hierosolymam, el 
anibuUbai in occullo. C.irca avieni ejus medtum 
aacendeos iiv templuiji docebat, omnetque ejug 
Mupebanl docirinain. (Post non pauca, ac ubi ds ^ 
Sabbaio tributque ioiemnitaiibu$t Patehate, Penie-
<0i$4 ec Scenopegia nonnulla di$$4ruit.) In fine hu-
JMS tolemnitaltg (nerope Scenopegiae) ilans Jesug, 
clamavit voee magna : c Si quis sitit, veniat ad 
nie, ei bibat ».>Quia ergo bac so doclrina Gbrigtua 
Neggiam otiendit, factu* medialor nosler ac con~ 
ailialor, Palrisque ipgiiw sierni, idcirco praegen* 
tem colente» golemniiatem, lihjlo liedi» Peiue-
coaiea, Cbritium laudamua Meggtam, ac ulrinque 
duanim praeciptiaruin golemnitaltim exbibcniug 
praestanliam. Ejug rei ptilo gratia, mox eiiam Sa-
mariianse colimug celebritatem, quod ci illic mnlia 
Cbrislus de Messia diswrat, deque aqua ei siti, 
quemadmodiiin hoc loeo. 

Odel. Caminui Chaldaorum. 
Garne fessug luisli P4, requieg univergurum : 

gponle gitigli, fong miraculoi um; quaegivisli 
aquam 9 ο Jegu , qui Tivcntcin aquam promi-

11« 
Προσδράμετε t j πήγη τή btwky 

ζωήν άρύαατθε. 
Αόζα. 

Τήν μίαν Ιν Τριάβι θεότητα, ούσίαν τρισυπύπχ-
τον, αχτιστον 9 αμέριοτον t «άντες δοξολογοΰμίν 
Πατέρα, χαι τδν Υίδν,, χα\ τδ αγιον Πνεύμα, ώς τρία 
ούβαν χα\ Ιν. 

Φ*οτόχ. 
Παρθένον μετα τόχον ύμνου μέν σε* ιεαρθένον χα\ 

μητέρα δοξαζομέν σε μόνην, άγνήβεόνυμφι κόρη· 
έκ σον γάρ δντως βεδς έσαρκώθη ζωοκοιήσας -ημάς. 

Σνταζάριον. ΣτΙχ. 
'Εστως &ώάσχ*ι της εορτής έτ μέσφ. 
Χριστός Μεσσίας νων διδασκάλων μέσον. 

Τή τετάρτη τού Παραλύτου, τήν τής ΙΙισο*£«η-
κοστής έορτάζομεν έορτήν, διά τήν τιμήν τών «0« 
μεγάλων εορτών · τοΰ Πάσχα λέγω, χ*\ τής Πεντη
κοστής, ό>ς έκατέρας ένούσαν κα\ συνδέουσιν. Γέ
γονε δέ αύτη ούτω. Μετά τδ ένβργήσαι τδν ΧριτΛν 
τδ είς τδν παράλυτον θαύμα ύπερψυές, οί Ίουδβϊοι 
δήθεν υπέρ τού Σαββάτου σκανδαλιζόμενοι, χα\ γέβ 
έν Σαββάτω πέπρακται, · Έζήτουν αύτδν άποχτεί-
vat. ι Φεύγει τοίνυν είς ΓαλΟΐαίαν, κα\ τοϊς έκείσε 
δρεσι διατρίβων, τδ τών πέντε άρτων χα\ των δύο 
Ιχθύων τιράστιον ενεργεί. Μετέπειτα δέ, τής Σχη«· 
πηγίας ένστασης, (μεγάλη δέ κα\ αθτη εορτή παρά 
Τουδαίοις,) είς Ιεροσόλυμα αναβαίνει, καί περιέχει» 
κρύφια. Περ\ δέ τδ μέσον αυτής εΙς τδν ίερδν ανών, 
έδίδασκε χα\ πάντες τή αύτοΰ διδαχή έξεπλήττοντο. 

C (Μβε' ούχ καϊ διάΛεζιν χερϊ Σα6€άτ<Λ>> 
τριών τε εορτών, Πάσχα, Πεντηκοστής, χαί ϊ " Ι* 
νοχηγίας.) Τελούμενης ταύτης τής εορτής [1*1*· 
πηγίας,] στάς 6 Τησοΰς, μεγάλη φωνή έχριζα* 
ι ΕΓ τις διψ|, έρχέσθω πρός με, καί πινέτω. »Έταϊ 
οΰν έν τή διδασκαλία ταύτη δ Χριστδς Μεσσίαν έε> 
τδν απέδειξε, μεσίτης κα\ διαλλάκτης ημών γενόμε
νος, κα\ τοΰ α Ιωνίου αύτοΰ Πατρδς, διά ταύτην 
αίτίαν τήν παρούσαν έορτήν έορτάζοντες, και Μι»· 
πεντηκοστήν όνομάζοντες, τδν Μεσσίαν άνυμνοΰμιν 
Χριστδν, κα\ τδ τιμίον τών παρ* έκάτερα δύο μεγά'/** 
εορτών παριστάνομεν. Τούτου δέ οΐμαι χάριν, %?> ή 
τής Σαμαρείτιδος μετ' αυτήν, εορτή εορτάζεται, cr. 
κάκεΤσε πολλά περ\ τοΰ Μεσαίου Χριστού *· διέξί*.«ι 

ρ κα\ περί ύδατος κα\ δίψης, ώ; ένταΰθα. 
φδη Γ. Τών ΧαΛδαίων ή χάμινος. 

Σαρκικώς έκοπίασας, ή άνάπαυσις πάντων · εκ
ουσίως έδίψησας , ή «ηγή τών θαυμάτων * Ά 
ύδωρ έζήτησας, ύδωρ τδ ζών, Τησού, έπαγγ£^βμί· 
νος. 

Ρ ioan. νιι, 57. Ρ* Joan. ιν, 6. 

VARIiE LECTluNES. 
*· ϊσ. Χριστός. 

COMBEFISII ΝΟΤΛ. 
rrgo, juxta i!]og ac nnstrnm Andrram, crealug vi princpio rcoap-twlatis in ΟΛ onrni!<iis /Epb -̂i, 1. 
faciug princlpium Dei Filiug, nostra liominnm V dendug ftiam Mabodiue ad eun i»uun, ol 
assumpla nalura, in quo simus ipsi cre.ui in ope- dniiuus apud ipsum. 
wbuo bonis, (Kphes. ιιι, inslauraiis ar ccn in 
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Σαμαρείτιδι, Κύριε , γυναικΊ προσωμίλεις, δι- Α Colloquebaris, Doniii.e, cum muliere Samarl-

ελέγχων τήν Ανοιαν τών άνομων Εβραίων. Ή μέν 
γαρ έπίστευσεν Τίόν σε είναι θεού, οί δέ ήρνή-
σαντο. 

"Ύδωρ ζών τδ άλλόμενον ύδωρ αθανασίας, ή πηγή 
ή άείζωος παρέχει ν έπηγγείλω,τοις πίστει τδ Πνεύ
μα σου προσδεχομένοις, Σώτερ, τδ προϊόν έκ Πα
τρός» 

Πέντε άρτοις έξέΟρεψας χιλιάδα; πεινώντων · 
καΐτού κόρου τά λείψανα, είς άλλας μυριάδας έπε-
ρίσσευσας, δεικνυς τήν δόξαν σου τοίς ίεροϊς μαθη· 
ταϊς. 

Ό έσθίων τδν άρτον σου, ζήσεται αίωνίως * καί 
δ πίνων τδ αΐμά σου, έν σο\ μένει, Σώτέρ μου, κα\ 
συ έν αύτφ μένεις, κα\ αναστήσεις αύτδν, έν τή έσ
χατη όοπή. Β 

Έθαυμάστωσας, Δέσποτα, τήν σήν οικονομίαν, 
πιστωσάμενος θαύμασι τήν θείαν έξουσίαν. Τάς 
νόσους άπήλασας* νεκρούς ανέστη σας* τυφλού; έφώ-
τισας ώς θεός. 

Τούς λεπρούς έκαθάρισας, τούς χωλούς άνωρθώσω· 
παραλύτους συνέσφιγξας * αίμό^όουν θεραπεύσας, 
έπέζευσας πέλαγος, δεικνύς τήν δόξαν σου τοις ίεροίς 
μαθηταΐς. 

Αόζα. 
Προσκυνούμέν σου. Κύριε, τδν άχραντον Πατέρα, 

καί τήν χάριν τοΰ Πνεύματος, ή ν τοις σοϊς άποστό-
λοις θεδ; ών διένειμας, έξαποστέλλων αυτούς έπ\ τδ 
κήρυγμα. 

Θεοτόκ. ^ 
Έν γαστρι σου έχώρησας τδν άχώρητον Λόγον · 

έκ μαζών σου έ θήλασα; τοΰ κόσμου τδν τροφέα * 
άγκάλαις έβάστασας τδν παροχέα ημών, θεογεννήτορ 
Αγνή. 

$0£ή rf. ΆγγβΛοι καϊ ουρανοί. 
Δεύτε, Γδετε, λαοΐ,τδν έπ\ θρόνον δόξης άνυμνού-

μενον, ύπ^ λαών άνομων βλασφημου μενον · κα\ 
ίδόντες, υμνείτε τδν έν προφήταις Μεσσίαν προηγη
θέντα . 

Σύ εί δντως δ Χριστδς δ ε ί ς τδν κόσμον τούτον 
προερχόμενος, έξ ού ή σωτηρία, κα\ ή άφεσις τών 
πατρψων σφαλμάτων · σύ ή δντως ζωή τών σο\ 
πεπιστευκότων. 

tana, arguens improbonim tfebraeorum insaniam. 
Quippe credidil illa esse le Filium Dei; illi ne-
garunt. 

Vila3 fons perpetuae, viventem aqtiam <i, saiien* 
lem, inqitam, polliciius es exbibilurum, Salvator, 
immorialiialie aquam, luum illum ihla exspectan-
libus Spiriluin, qui a Palre procedit r . 

. Esurienlium niillia panibus quinqoe pavisli, 
auperanlesque saluralis reliquias ·, in miilia 
alia, tuam sacris tuis discipulis gloriam exbibens, 
abundare fecisti. 

Qai inanducat luum panem, vivel in aelernum; 
ac qui luum bibil sanguinem, in le manel 1 : tu-
que in eo, in siipremo momenlo resusciiaturus, 
manes. 

Mirabilem, Domine, reddidisli assumplae carnis 
dispensationem, aslruens miraculiedivinam polen-
tiam. Morbos abegisti; suscitagli morluos; c»cos-
ut Deus illuminaeii. 

Mundasti leprosos; erexisli claudos; paralysi 
solutos astrinxisli: curasll fluentero sanguineu; 
(uam sacris luis discipulis gloriam exbibens, niare 
pedes aaibulasti v . 

Gloria. 
Tuum, Domine, adoramus inleiueraljiin Pairem : 

quamque, velut Dcus exsislens, iis quos einilleres 
ad pradicandum, Spiritus graliam disiribuirui. 

In Deipar. 
Tuo uiero Verbum, quod capi nequit, capcrc 

meruUli; laclasti tuis uberibue eum qui nmnduin 
alit. Noslrum prafcbitorem (60), casla Dei Gcnitrix, 
gestasli ulnis. 

Ode 8. Angeli atque cali. 
Venile, populi, cum videle sceleslo Judacorum 

ore blasphcmiis appeli, qui in ihrono gloriae lau-
dibus celebratur; videnies vero, pradiclum in 
propbetis Messiam laudibus celebrale. 

Tu es vere Chrislus, qui in mundam buuc pro-
cessisli, a quo esl ealus, noxsque paiernae re-
missio (61). Tu vere vila luorum fldelium. 

4 Joao. vn, 58.̂  ' Joan. xv, ( • Joan. νι, I I . 1 Joan. vi, £5/57. * Maltb. ix, 20. • Matlh. xiv, 25. 

COMBEFISII NQTiE. 
(60) Noitrum prarbitorem. Παροχέα , άντί τοΰ 0 libus suis Ecclesiis, luin quos verlex ille summό

πα ρόχου, in quam vorem, luin qtia ab έχω, uli 
boc loco, lum qua ab βχος derivamr, mtilla The-
saunis relalo Budeo. Kelinenl quandoque Lalini 
voc-m Gracam, ul Horal. serm. i . Jaiiiquo olim 
usu eccleeiasiico obtinei. pro ininori sub episcopo 
paslure, «MIJIIS sil velul in subsidium inajoris el 
suiumi sacerdoiis έπι σκοπού ντος, ac praccipua cura 
subdilorum saltili invigilanlis, πάροχον agere, sug-
^crendo singulis bic el nunc opporluna, qita sa-
cramema, qua verbi pabula, ut ne dicam lenipo 
ranea subsidia, in quibus nec deesse oninino sa-
rordolis ejusmodi opera dcbct. Ul sicnl episcopi, 
plaue el parocbi, ubi praisertini auctiores sunl 
plebes; subsidiaria saccrdoiuui aliorum babc:u.l 
neressaiia oflicia; Imu quos annueiile episropo, 
kib; ipsi aeci.̂ canl, ae \ι·1ιιΐ iiu-ardiiuMH pa:uvbta-

ruin sacerdoium Ponlifex Romanus, liberos &ub 
monachalus religiosique insliluli jugo, eidem ipsi 
probalos episcopo, agnilost|iie idoneos, providr* 
destinel. Gerle esl eliamnum copiosa messis, si 
modo vere cum Paulo non quaraums qtise sunl ho-
minum Cbrisiiane iiistituendorinn, sed ipsos. Νυιι 
desunl vel in Gailia, quos in Amcrica ac remolio-
ribus partibus, eliain Galli nosiri, quam glorioso, 
iilinam consiauii conaiu, quxriianl negleclos ma-
nipulos; ubi inaxime in moiilc subrigcDS, aliavc» 
raiiouo ediliis opima lerra ridcnsqiie, asperius ba-
bet incolas. Non lalrl quanta illic sollicitudine, ui-
cunqne grogis auianles episiopi, vel regularcs opc-
raroa ambianl . 

C5I) yotwffue putrriur rsmissio. "Αφεσι; τ<^ν π α 
τρώων οφαλμάτων. Miiuitiidin α IIIUIUTO, ρ ιορ ί ι τ 
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Dei sapfcnlia, fcslo jam, proul scriptum esl, me- Α Ή σοφία του θεού 

diante, in letnplum veuil; ac se vere Christura γέγραπται, τω Ιερφ επέστη, 
Messiam, per quem salus sit, docuif. 

τής εορτή»: 
IIS 

χαΛ έδίδασχε ο:ι fc-
αύτδς ήν ό Μεσσίας Χριστδς, δι1 ούή σωττ· 

Chriglus Sabhalis, ac dies lr»ios( signorum exhi-
bena opera, iis qui morbis variis deiiiieremur sa-
siiaiem imperiiebat: caneruw erraus populus, ira 
veieri, auimo aesluabal. 

Hicce, jam olim jareoiem htine paralylicum, 
Sabbalo curani, legem iransgressus esi; aspere, 
inquil, iroproperabaiil Judsi Cbri&to. 

Nonne qui vobis dedii Itgem lioses, jubel cir-
rumctdi? virumque S.tbbalo circuutciditis, ul ne 
lez Pairum Krivaiur, aii Cbriilus Judaji» *· 

Qoi scmptr improbi, in deserlo accolse exslite-
xunl, pra» livore incrseebanl beneficum, bla&pbe-
manles, inovenles linguas iniquas, inania niedi-
tantes. 

Gloria. 
Trinitas Deua unus est; ut Paier minime in 

filietalem excesieril ; aut Filius »il muiatus tn 
proceesionem : eeorsim vero ac juitclim lumen (62), 
tfia, Deum glorilico in wccula. 

t In Deipar. 
Qui, roge, cum gentiisii qui olitn a Patrc aeler-

num eluxil, parilcrque cum saaclo Spirilu lauda-
tiir? Plane qtia raiione is solus novil, ο Dcipara, 
cui cx lc nasci plamit. 

Ode 8. Aiienum ett α matriku$. 
Mediante jam festo Judsporum. ascendeas, Sal-

vator meug, in lemplum lumn, docebas oinuee τ : 
miranles Judfti: thide bic, inquiebanl, scil lilleras, 
f.um uon didicerit? 

Manans Redeiuplor meui gratias sanalionum, 
prodigia sigitaque faciebal, morbos higans, ac in-
flrmis medcns. Eiiimvcro agebanlor in furorem 
Judaei a lol ejus miraculis. 

Jud;coi cantiimaccs arguens Redemptor meus 
clamabat : ι Noiile sccunduin facfem judicare; 
•ed judicale jusltim judicium >.>Quipp« jubet Icx 
virum omncni Sabbalo eliatn circumcidi. 

τως 
ρία. 

Έν τοΤς Σάββσσι Χριστδς, χαι έν ήμέραι; ολαι; 
άπεδείχνυτο τα τών σημείων έργα, έξιώμενος τοΰ; 
έν νδσο'.ς ποικίλαις - Αλλ' ό πλάνος λαδς θυμω έν· 
εχοτείτο. 

Τδν παράλυτον, φησί, τόνδε, χρόνοι; πλείστοι; 
χαταχε ί μενον, έν τφ Σαββάτω ούτος έβερά-ε ̂ σε, 
και παρέβη τδν νόμον, Ιουδαίοι Χριστφ πιχρώςέωχ 
δορούντο. 

Ού Μωσής ύμΤν, φησί, τδν νόμον δούς. χελε-Jci 
πιριτέμνεσθαι; χα\ έν Σαββάτω άνδρα περιτίμνιτε, 
Γνα μή πως δ νόμο; τώ) Πατέρων λυθ ή, Χρίστος τοϊ; 

Β Ίουδαίοις. 
Οί αγνώμονες πάντη , οί έν έρήμφ παροιχήιιν-

τες, τδν εύεργέτην φθόνω χατενέσχηπτον, fusrv 
μοϋντες, χινοΰντις τάς άδίχους γλώσσας, xcvi μ-
λετώντες, 

άοξσ. 
ΕΤς θεδς ή Τριά; · τού Πχτρδς μή έχ?τάν?ο; ε!ς 

υίότητα* ουδέ Τίνυ τραπέντος είς έχπδρευσιν · 
Ιδία χα\ άμφω φώς, θεδν τά τρία δοξάζω είς βίω
να;. 

θεοτόκ. 
Πώς έγέννησας, είπε, τδν έχ Ηατρδς άχρόνως xpfr 

εχλάμψαντα, χα\ σύν άγίφ Πνεύματι άνυμνού;α£-
νον, ή ώ; οίδεν δ μόνος ευδόκησα; έχ τοΰ τεχδήναι, 

£ Θεοτόκε; 
Ήδη θ'. 'AAAozpior rwr μητέρων. 

Τής εορτής μεσαζούσης τών Ιουδαίων, ανήλθες, 
ώ Σωτέρ μου, έπι τδ Ιερόν σου, χαΐέδίδασχες 
τας β έθαύμαζον οί Ιουδαίοι, χα\, Πόθεν ουτο; ο'ά 
γράμματα, μή μεμαθηχώς ; έλεγον. 

Τάματα χαρισμάτων, δ Λυτρωτής μου πηγά ν̂ 
έπετέλει τέρατα χα\ σημεία, φυγαδεύω ν τα; νόσον;, 
ίώμενος τούς άσθινούντας. *Αλλ* Ιουδαίοι 1\^>· 
νον το τφ πλήθει τών θαυμάτων αυτού. 

Τούς άπειθείς Ιουδαίου; ό Λυτρωτή; μου iri*-
χων, άνεβόα * ι Μ ή κρίνετε χατ* δψιν , άλλά 'V 
διχαίαν χρίσιν κρίνετε, ι Κα\ γάρ ό νόμο;, »· 
έν Σαββάτφ περιτέμνεσθαι κελεύει πάντα Ανθρι·)* 

πον. 
Majora, Salvaior, miracula , juxla quod pronii- D T i μείζονα τών θαυμάτων τοις" μαθηταί; σον, 

Sisse8, discipulie cdenda praebuisti t millens pra> Σώτερ, ώς έπηγγείλω, παρέσχες, άποστείλα; εί; 

> /oan. νιι, 23. τ Joan. νιι, 14. < ibid. 21. 
COMBEFISII Ν Ο Τ . Ε . 

ulruisqnc piimi parrmis Inpsnmci otTonstun, qtian-
quain poccaluui onginale li adiicilur a sido Adam, 
ceu a capiic humaiti geniMig, ac eo quoctn» Deus 
pacimn iuiisscl pmpagand:** ιιι posloro< ori^inalis 
jusliliac : noiinisi iiumero sii^nlari exphini so-
b*t : sic cxpouuiit quidam illud J.):ni. ι : Ecce 
Agnus Dei, ecce qni tolln peccatum wnndi; iiimiruin 
«iugiilarc fllud, iiiitus voiiuilalc coiinni&siiiti, iΜ(U 
cicns lamen naluram lolam, qno I ftnl poiissima 
ralio, unaquc sulticicns, juxia voriorcm ibcologiam, 
DoinΊnicrc >ncamalion is. 

(02) Acjunctim tumen. Ίοίχ και ά μ φ ω φ ώ ς . Ν··ιι 
itu]lx6, 5μφω, TCddcic a*iibos, aui >iiniU dtioiuui 

naia. qnod sif ?cniio dc lota Trinilaie, de 
slaiim, Ηεδν τά τρία δοξάΓω. \ P I U I t-aittdein «· 
Ιιι raiioneti i i i i r i t i s i | i ip noininis θεδ; κα\ φώ:. Π 
s^oisim rtppltcciil-ir iinictiiqu»! person:r, q»ai *ιη1 

vere vi diraiilur siiignl», Dcus ei lumon : »o»|J* 
meii ut jitiici.tii ar. cnllecliouc phircs sinl dii ^ 
liiiiniia, \eiul una iudividua ίιι tribus deilalt' cll̂ * 
ce; : quod u l ViTMm si l , ac coimuuui Ρ·!"|(!:Μ 

consiMisu de priori recrpiuin , bainl uaien ϋ^"Μ 

ila videnlur in scciiudo rigidi : qua de rc n<>n 
tiulia dixiinus in nova Uasilii Caiccbisi aptid A«-
phi loclii utn. 

file:///pIui
file:///eiul


1433 1D10MELA. 1434 
έθνη κηρύξαι τήν δόξαν σου. Οι δ* τω κόσμψ έκή- Α dicare gentibus luam gloriam a . Ii porro tuani 

mundo praedicaverunt resurrectionem, graiiam. ac 
assnmplam carnein. 

ρυττόν σου τήν άνάστασιν, τήν χάριν, κσΛ τήν σάρ
κωσιν. 

ΕΙ άνθρωπον περιτέμνετε έν Σαββάτω, μή πως 
λυθή δ νόμος, νΰν έμοι τί χολάτε, δτι άνθρωπον δλον 
έποίησά ύγςή λόγω; ι Κατά τήν σάρκα ύμείς κρίνετε, ι 
φησ\ τοΤς Ίουδαίοις Χριστός. 

*0 τήν ξηρχν θεραπεύσας χείρα τώ λόγψ, τήν 
ξηρανθεϊσαν πάλα: γήν τής εμής καρδίας ίασάμε-
νος, Αόγε, άνάδϊΐξόν με κα >ποφόρον, ίνα έργάσω-
μαι κϊγώ, Σώτερ, καρπούς έν μετανοία θερμή. 

Αεπρούσάν μου τήν καρδίαν άποκαθάρας, κα\ 
τής ψυχής μου, Λόγε, τά δμματα φωτίσας, έπ\ κλί-
νης οδύνης με κείμενον άνόρθωσον, ώς τδν παράλυ
τον άνέστησας έν κλίνη χατακείμενον. 

'Αόξα. 
Άλλότριον τοϊς άνόμοις έστ\ τδ σέβειν τήν άν-

αρχον Τριάδα, Πατέρα, χα\ τδν Υίόν τε, κα\ τδ 
άγιον Πνεύμα · τήν άχτιστου παντοκρατορίαν, δι' 
ής δ συμπάς κόσμος ήδρασται, τφ κράτει τής ισχύος 
αύτοΰ. 

θεοτόκ. 
Έχώρησας έν γαστρί σου, Παρθενομήτορ, τδν 

ένα τής Τριάδος, Χριστδν τδν ζωοδότη ν, δ ν ύμνε ι 
πάσα κτίσις , κα\ τρεμούσιν οί άνω θρόνοι * αύ
τδν δυσώπει, παμμακάριστε , σωθήναι τάς ψυχάς 
ημών. 

ΗΕξαζοστειΛάριον. Ό ούρανόν τοΤς άστροις. 
Ό τδν κρατήρα έχων τών ακένωτων δωρεών, ^ 

Ιός μοι άρύσασθαι ύδωρ είς άφεσιν αμαρτιών, δτι 
• συνέχομαι διψει, εύσπλαγχνε μόνε οίκτίρμων. 

Αεκεμβ. χδ*. ΕΙς τό Χριστού Γενέσιον. Αν
δρέου ΊεροσοΑυμίτου %ΙδιόμεΑον. Ή χ. δ'. 

Εύφραίνεσθε, δίκαιοι · ουρανοί, άγαλλ:άσθε· σκιρ
τήσατε, τά δρη, τού Χριστού γεννηθέντος. Παρθένος 
καθέζεται τά ΧερουβΊμ μιμούμενη, βαστάζουσα έν 
κόλποι;, θεδν Λόγον σαρκωθέντα* ποιμένες τ:χθέντα 
δοξάζουσι · Μάγοι τφ Δεσπότη δώρα προσφέρουσιν · 
άγγελοι άνυμνούντες λέγουσιν ακατάληπτε Κύριε, 
δόξα σοι. 

Ό Πατήρ εύδόκησεν δ Λόγος σαρξ έγένετο, κα\ 
ή Παρθένο; έτεκε θεδν ένανθρωπήσαντα* αστήρ μη
νύει-Μάγοι προσκυνοΰσιν ποιμένες θαυμάζουσι, κα\ 
ή κτίσις άγάλλεται. 

Θεοτόκε Παρθένε, ή τεκούσα τδν Σωτήρα, αν
έτρεψα; τήν πρώτην κατάραν τής Εύας , δτι μήτηρ 
γέγονας τή ευδοκία τού Πατρός, βαστάζουσχ έν κόλ-
ποις θεδν Λόγον σαρκο>θέντα. Ού φέρει τδ μυσ:ή-
ριον έρευναν* πίστει μόνη τούτο πάντες δοξάζομε ν, 
χράζοντες μετά σού, χα\ λέγοντες· Ανερμήνευτε, 
Κύριε, δόςα σοι. 

Si hominem circumcidilis in Sabbato, ul ne lex 
solvalur, quid in me jam sucoenselis, quod ser-
mone bouiiue.iii lolum Sabbato saiitim fec ritn ? 
ι Vos, iitqtiii Judasis Chrislus, secundum carnem 
judicalis b . ι 

Qui sermonecurasti manum aridam c , Ιιι, Sermo, 
cordis tenain olitti arefaclam sanans nie exbibe 
fcriilem, 111 ei ipse, Satvalor, calenli fruclus pc&-
nilemia faciatn. 

Cor iiicuiu a lepra mundans, ac animi oculos 
lu, SLTIIIO , illiiimtians, qua ralione excilasli para-
lyiicum leclo decumbeiiiein, me erige in lecto do-

^ loris- jacentein. 
Gloria. 

Alienum ab improbis ut venerentur a?ternam 
Trinilalem, Palrem, Filiiimquo, ac Spiritum saji-
cium, increalain onmipoleniiam (63), qua inunr 
dus toius, robore virluiis ejus, fundaius ac flrma-
lus cst. 

In Deipar. 
Meruisli, Yirgo inaler, ulero capere unum illtim 

de Triniiale, Cbrislum vilae auctoretn, quem lau-
danl omnia creala, Iremunique superni Throni. 
Ipsum, beaiissima, ul animoruin salutein cojisequ»* 
mur, exora. 

Exapottilarium. Qui coelum aslris. 
Qui cralereiu habes inexbauribiliuni donorutn-, 

(ribue bauriaiu aquani in remisstonem peccalo-
FUHI ; qnippe, ο solus misericors, siii leneor. 
Yicesima tjuarta Decembr. in Christi NaiaU. Idio~ 

meion Andreiv ΗΊετο$οΙψη\Ιαη'ι9 Τοπ. 5. 

L&taiuiiii, jnsli; coeii, exsullale; saliie, montra, 
nalo Clnislo. Sed« l Virgo, inslar <«b^nibint, Deuni 
Yerbum indiilum caniem sinu gestans; iialuin 
Pasiorcs gloriticanl; offerunl Magi inunera Do-
mino; canunl angeli diccnles : Tibi, Domine, glo-
ria, qui iiicomprebensibilis es. 

Contplaciiil Pater; Yerbum caro facimn esl ; 
peperitque Yirgo Deum faclmn bomiucin : slclla 
nmiiiai; Magi adoraiu: pasioies miraiiiur, exsut-

D laiqne natura. 
Virgo Deipara, qua» peporeris Salvalorem, pri-

main Ev» everiisli mab-diclioiiein ; quippe, Palris 
beuoplacilo, Oeum Verbum indulum carnnn siuu 
porlas. Non lerl sacranieniuni ul quis s< rnlclur : 
iidc bola umues glorificamus, teciiiu ciainanlcs 
atque dicenles : Tibi gloria, imperscrutabilis Da-
lUIHC. 

«Joaa. xiv, 12. »» Joan. vm, 15. c Matth. XM, 15. 

COHBEFISIl NOTiE. 
. (65) lnereatam omnipotenliam. Τήν άχτιττον παν

τοκρατορίαν. Mrinis c\pninil vo\ Litiira : csi ΟΙΙΙΊ'Ι 
VU:IUS illa el polculia *|ti:i 1> ns o:mna COM.IH '1 vi 

ronsiMvat, vclnl omuiuin ipse robnr (*l vis 
iOii*isluiil ct nianor.t : qna dc rc o!»it«T ud Μιΐ·.ο> 
d.iiiu. Eliam vi'!cri pois st I>iru\tuih* 
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cursum. 
Idiometon. Ton. 4. 

llodie eacra Maler, lemploaue ac saerario cel-
•ior, in lemphim ac Dei sairam aedein venii, 
ostentttra mui»do mundi prnvi»orem. ac factorem 
lcgis; qnein ei Sympon «curx In ulnas sttscipb»ne* 
liufiore exctamavit : ι Nunc dirtiiliis eervum tuum, 
quia viderunl oculi mei galulare luain *. · 

Ton. I obtiq. 
Scnuamini Scriptura*, simlCbrisitn Detts noster 

in Evangeliis dixil. Qittppe in e\% natum inveni-
inus, ac pannis involuiuni : nnlritiini et laclentem; 
circuiitcisum, afqiif a Symeotie gpstaluin, qtii noo 
inmi specie ac visione , sed vAritate muudo se 
cnnspicuum fecerit: ad quem clameinus 
Deus, tit gloria, qui gartila anlecedit. 

Ton. 4 obliq. 
Qni sedet uip*r Cberubim, qttiqtte a 8<*raphim 

laudalur, in templuin hodie oblalas, jttxia legi» 
acilirni, st*nilihue utnis ceu Ihrono loramr, proqtte 
deilalis raiione, uiuntra ip<e a Joscpho euecipit; 
lanquatti nlmirum p»r tiirturum , iiupnlliiiatii Ec-
clcftiam, novumque eleelum grnlilem populum : 
duos atilem rolnmbantm pnllos, velut ipse lesia-
menli veieris parilcr noviqne anctor et prases. 
Cxteruin rcsponsi ac divini ad ipsain oraculi fine 
acreplo, ben. diivns Symeon Mariam virgin**m Dri-
parattt, nati ex ipsa passioni» symbola pradixil; 

Ίδιόμελον.*Βχ.ν. 
Σήμερον ή Ιερά Μήτηρ, χαί του (ερου υψηλοτίρι, 

έπ\ τδ Ιερδν παραγέγονεν, έμφανίζουτι τφ χόϊμψ 
τδν του κόσμου πάροχον, κα\ τοΰ νόμου ποιτ,τήν 
δν κα\ εν άγχάλαις ύποδεξάμενος δ πρεσβύτη; Σ-J-
μεών, γεραίρων έχραύγαζε * « Νΰν άπολύης τον δο> 
λόν σου, δτι είδον οί οφθαλμοί μου τδ σωτήριόν wy.» 

Α. *Ηχ. χΑ. α9. 
Ερευνάτε τάς Γραφάς, καθώς εΐπεν έν Εΰαγγι· 

λίοις Χριστδς δ Βεδς ημών. Έν αύταϊς γαρ εΰρί-
σχομεν αύτδν τικτόμενον κα\ σπάργανου με νον «fy 
νούμενον κα\ γαλακτοτ ροφού μενον τεεριτομήν δ-γό-
μενον, κα\ ύπδ Συμεών βασταχθέντα, σ!> 4oxfa: 

Tibi , Β ουδέ φαντασία, άλλ' άληθεία κόσμψ φανίντα* τρ*; 
δ^ βοήσωμεν · Ό πρδ αίώνων θεδ;, δόξα σοι. 

ψΒχ. χΑ. δ \ 
Ό τοί; Χερουβ\μ εποχούμενος, κα\ Ομνούμενος 

ύπδ τών Σεραφ\μ, σήμερον τψ θείφ ίερω χετ* νό
μον προσφερόμενος , πρεσβυτικαίς άνθρον'Ιιτβι 
άγκάλαΐς, κα\ ύπδ Ιωσήφ είσδέ/εται δώρι«κχρί-
πώ; ' ώ : ζεύγο; τρυγόνων, τήν άμίαντον ΈΧΧΑΤ,ΚΝ. 
και τών εθνών τδν νεόλεχτυν λαό ν · περιστερών 3 
δύο νεοσσούς, ώς άρχηγδς παλαιάς τε ΧΛ\ καινής. 
Τοΰ πρδς αύτδν δέ χρησμού δ Συμεών τέ τϊφ 
δεξχμενος, εύλογων τήν παρθένον Θεοτόχον Μ* 
ρΐαμ, τά τού πάθους σύμβολα τοΰ έξ αύτη; τρο· 
ηγόρευσε, κα\ π^ρ' αυτού έξαιτείται τήν έπΛ'Λ· 

peiensqueabeo dimilli clainal: Nunc ιυ·, Dondne, ς βοιον* Νΰν απολύει: με, Δέσποτα, χαθώ; πρ«^ϊ· 
diniiliis, sicut mihi praeimniiasti : qitia vidi le, γε:λω μοι- δτι είόόν σε τδ προαιών.ον Φώ;, 
Lumeu pra?xiernum, ac pnpuli Salraiorem, qui ex 
le Chrielianus diciux eit. 

Ιωτηρα Κύριον τού Χριστώ ύ μου λαού. 

Dccima qnaria Scpfmb. DU (etto Exnllationis 
sa :ctt? erncit. 

Ad proeci*io:em I>iomel«n Andrea Bierosolymi-
tuni. Ton. 1. 

Plane flnem hodie acc^pl s>cra Oavid>s praedi-
clio ac oracutum, Nam ccce ρ dam incoiiiaiiiinaio-
rum luorum peduai adoranus tc.ib*iliiQi; aique 
in alaium luarum utnbra spcranies, tt>liiis miscri-
cordi.e Deu», tibi clamaniiis : ι Signelur supernos 
IIMIIOB vulius ΐιιι·; » tu , Cbrigie, mullmti mis» r i -
rore, itti populi urlbodoxiCrucis ExaUalionc exalia 
tornu. 
in NaiaU preiioti gloriotique prophelm Prtecut-

$uh$. 
Idiomefon. Ton. 4. 

Apparuit bodie roagnus Praecursor, ex Elisabelba; 
procfdeus himbis eierilibiis; ille, iiiquam, propbe-
la omnibus tnajor propbelis; ac quo nec esl ullus 
tuajor, auive surrexil. Quippe Prsecursori, qut sil 
l'i<erna, Imnen splendidissiinutn proxime coiurs 

: vocique, verbutn : ac sponsus, paranymplio. 
Clorhiorum ptrquam celcbratorum apottolorum, 

primorumque priucipuin Pelri et Pauli, ad pro-
ccniontm Siich. idiomelon. 
llodie vcnile, populi: Gdelium pranlata fama 

IV.xre/io*. ttf. T ^ w e i του σταυρόν» 

Είς τ\\τ AiTi\r IfiiojutAor Άτδρέον Ιερότα
του. *Ηχ. α'. 

Σήμερον ώς αληθώς, ή άγιόφθογγο; η̂σις ν< 
Δαβίδ πέρας ήλειφεν. Ίδου γάρ έμφανώ; τί 
άχραντων ποδών σου προσκυνούμέν ύποπόδιον, τα\ 
έν τή τών πτερύγων σου έλπίζοντες σχιί. 
χτίρμων, βοώμέν σοι· ι Σημειωθήτω έφ' ήρας Λ 
φώς τοΰ προσώπου σου. t Τοΰ ορθοδόξου >aoy ^ 
τδ χέρας άνύψου τή τοΰ τιμίου σταυρού σουΆνν̂ · 

D σει, Χριστέ πολυέλεε. 
ΕΙς τό γενέσιον τοΰ τιμίον ένδοξου xfC?Vci 

Ιΐροΐρόμο ι/. 
ΊδιόμεΑον. Ήχος δ'. 

Έπεφάνη σήμερον δ μέγας Πρόδρομος, έξ «Γ^ 
λαγόνων τή Ελισάβετ προ:λθών, 6 μείζων τ.ϊ>~ν 
τών προφητών προφήτης, χα\ έτερος ούχ ί^" 
ουδέ έγήγερται· δτι τψ Προδρόμψ λύ/νψ x*r* 
ακολουθεί ύπέρλαμπρον, κα\ τή φοινή δ Λόγος, **· 
τω νυμφαγωγψ ό νυμφίος. 

Τών ένδοξων χανενρήμων άχοστΛΑων χα\ V-
τοχορυραΐων Πέτρον χαϊ HavAcv, *'·' 
Λιτήν ΣτIχ. ΊδινμεΑον. 
Δεύρο, δήμοι, σήμερον · το τών πιστών i-iV^ 

, } Li:c. ιι, ι»0. « Psal. ιν, 7. 
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χαλλιέρημα· τούς της χάριτος ύφάντας1·*, Πέτρον κα\ Α victimam, gratiie inlerprctes Petrura el Pauluu», 

congruis laudibue coronemus. Quippe ubi %erbum Παϋλον πρέπουσιν έγκωμίοις στεφανώσωμεν, δτι 
άφθόνως πάσι τδν λόγον κατασπείραντες, σύν τού
τοις τήν χάριν τού Πνεύματος κατεπλούτησαν, καλ 
τί(ς αληθινής αμπέλου υπάρχοντες κλήματα, βότρυν 
ήμιν πέπειρον έδωρήσαντο, εύφραίνοντα τάς καρ
δίας ημών, Πρδς ούς βοήσω με ν άνακεκαλυμμένω 
προσώπω, κα\ καθαρψ συνειδότι, λέγοντες* Χαίρετε, 
πορθμευταΐ τών άλογων, χα\ υπουργοί *ών έν λόγψ · 
χαίρετε, τού παντδς ποιητού χα\ κηδεμόνος έκλδγια 
τερπνά · χαίρετε πρόξενοι τών αγαθών, κα\ διωκτα\ 
τών δολερών. Ούς ίκετεύσωμεν πρέσβευε ιν άε\ εί
ρήνην σταθηράν τψ κόσμψ δωρήσασθαι, πρδς τδν 
Κτίστην κα\ διδάσκαλον, καί ταΐς ψυχαίς ημών τδ 
μέγα έλεος. 
Έκ τοΰ είς τόν έν άγ/οις Ίγνάζιον χ* Αεκεμβ. 

Υ-
"Όντως φερωνύμως κέκλησαι θεοφόρος> Πάτερ· 

νήπιος γάρ έτι κομιδή υπάρχων, είς χείρας τοΰ 
Κυρίου φερόμενος ϊστασο, άναφωνοΰντος πρ>,ς ημάς* . 
Γίνεσθέ μοι ώς τδ παιδίον τοΰτο. 

Κοντάκιον ήχ. γ'. Ή Παρθένος. 
Τών λαμπρών αγώνων σου, ή φωτοφόρος ήμερα 

προκηρύττει άπασι τδν έκ Παρθένου τεχθέντα. Τού
τον γάρ διψών έκ πόθου κατατρυφήσαι, έσπευσας 
ύπδ θηρίων άναλωθήναι. Αιά τοΰτο κα\ θεορόρος 
στροσηγορεύθης, Ιγνάτιε ένδοξε. 

ΑΝάΡΕΟΥ 
Τον άρωτάτον αρχιεπισκόπου Κρήτης Ίαμβοι, 

γραρέντες προς τόν όσιώτατον 'Αγάθωνα άρ-
χιδιάκονον καϊ χαρτοφύλακα τής ενταύθα 
άγιωτάτης τοΰ θεοΰ μεγάλης "Εκκλησίας, δτε 
λαβών τήν παροΰσαν βίβλον, μετέβαλε καί 
πάλιν απέστειλε. 

large omnibus seminus&ent, cum iis qoos docuis-
senl Spirilus graliam magnilice conseculi suni, ac 
vilis vere palmiies, malurum nobis donariini bo» 
tnwn, qni corda exhilarel boniiniim. Ad quoa-
revelala facie, mundaqtie conscientia ciameinus,. 
dicentes : Gaudete, poriilores alienomni a ratione, 
ac ralione vivenliiiiu miiiislri; gaudele, oiiiniuni 
Aticioris curalorisque Ircla selecia; gaudele, bono-
rum conciliatores, perseculoicsquedolo ageiuium. 
Iis suppliceitius ul, sua apud Deum Crralorem ac 
praei eplorem intercessiom-, pacem inundo slabi-
leni, copiosamque noslris animabus misericordiam 
obiineant. 

\ Ex Can. in S. Ignatium 20 Decembrit. Ode 3. 

Merilo Pater, pro ratione nominis, θεοφόρος, 
ceu Deum 'geslaus, Deoque afflalus, vocatus es : 
quippe adbne adinodum puer in manibus Domini, 
g<*sianle co, sictisii (64), alqiie ad nos clatuanlc : 
Mibi sicui iaie parvulus eflicianiini f . 

.Contacium , ton. 3. Virgo. 
Ccrlamindiii qua3 praeclare gessisli luminosa illu-

fttrisque diea, euin omnibus praedicat qui est tialos 
de Virgine. Ejus quippe delieias desiderio siliens, 
feslin.sti a besiiis confici ac devorari. Quamobrem 
etiam fiiisii coguoniinaius Θεοφόρος, ac Deo plenus 
et ceu Deifer, gloriose Igfiali. 

Ο ANDREJE 

Sanclistimi orchiephcopi Crelensis lambt, scripir 
ad §ancti$^imum Agalhonem archidiaconum et 
cl»ariopliyiuc4m islius sanclistimce Dei magnte 
Ecclesice, quando accepto hoc libro descripsil, el 
runus remisit. 

Έγώ μέν είσήτησα βίβλου τήν χάριν-. 
Ός ηύξάμην, έγραψα πάσαν είς τάχος. 
Κάλλους γάρ ήμΐν γραμμάτων ουδείς λόγος, 

Διαστολής τε καί σαφηνείας μόνης, 
ΤΗς σχηματισμδς όξυρύχων γραμμάτων, 
Φίλων έμο\ κράτιστε κα\ διδασκάλων. 
ΊΙν οίδεν, ήν πέφυκεν άξίως νέμειν 

Κα\ τοίς καθ' υμάς τών φίλων εύεργέταις · 

(GALLAKD., ί. ΧΙΙΙ, ρ. 167.) 
Ego quidem postulavi libri gratiam : 
Ul opiaveram, descripsi toluni eeleriler : 
Pulcbriiudinis enim nobis litierarura nulla eet 

[ratio, 
Sed dislinctionis et clariialis solitis, 
Cujusesl figuralio niieuiuim lilterarum; 
Ο amicorum niibi opiiiue, et magislrorum. 

^ Quem librum noverunt, quemve comparati simfc 
[digne euppediiarc 

Eliaoi testrum similibus benefacioribus aiuica-
[rum, 

ie* ϊσ. ύποφήτα$. 
t Halth. xvin, & Π Ρίο Combcfteiana noslram planiorem interpretationem adjecinoua. 

COMBEFISII NOTJE. 
(64) Pnmaratiomiinissolida vidctur, autnixa ve-

riiaic : dicenleGbrysnslnmo, non vidisse Ignaliuin 
DominurD in carue, ullamve cmn eo babuisse con-
suelndinem : homilia in ipsuin : ipsoque ad Poly-
carpum, ut et Hieronymus referi, dicente, vidissc 
posl Uesurrectionein : velul iiiniiium lam aduliioris 
aBtaiia quiqueMisfMpuli» accenserelur. Noslri Aqui-
imii id refcrunt pia iradilione in apostobim suiiin 
Marti.alem, cujus ctiam cranio exsiarc fcruni vcsU-

gia Dominicarum palinarum lenius oliin s.uif uv 
puero adblandienlitnn ; quomodo scrval repelleu-
tis ejusdem Cbrisli vestigia, cule integra, plenuni 
illud majeelate, mihique aliqnando gesialtifii Mariar 
capul, iu regia roiivenlus iioslri rogii gaza, K<MP 
mavis divina coelestiquc cocliluiu locuplelibus* 
exuviis, apud S. Maximini in Provhioia oppU 
dnm. 
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Ul quidem mllii facite qtioquc pcrsuadeo, Α Ός δ* ουν έμαυτδν £5*τα κα\ mCOstv έχω· 
Tel ptiblici pelenlibus pltitei, 
Tanquam eirit divitiae spiranies abunde exbauala?, 
Atque collectanea (65) recenlia et uiilia: 
Ac te&iit est prumpia libri graiia. 

Juciindissime rebns luis oblecior jugiler, 
Quibue ceu maxime eliaro aroquena le, cerno 
Copiosam Scr.puine euptdleciileni, 
R ligios:mi iiieiileiii, blanJiuiiqiiP cor, 
Oplimamque moriiui concii»nil:ilem : 
Ex qua cuucioe comtler t*xcipis amicos, 
DigiTisqiie ui par esi ipsasitiel ree, 
Ltbraiis lance pulHierrhiia. 
Idcirco ergo le alfnquor: el reepioio 
C.oncilialorem niibi divinoruni eloqitiorum: 
Qutppe accepi a vobte ea, quibus ut fasesl hono-

[ra* amtcos. 
Quantum assequi valfbat scriptor libclli. 
Al enim sccundtnn ifiitpns ei prosodiam (66) 
Ipsos scriberc, maxime decoral niagis. 

Ip*e aulem hanc ticisiim accipiee graiiam 
Α iU(H>rna Dei provt 'enlta, 
Proque luis gnavis ass elf nliLiis. 
Btnefarere enim IIOSU* amicis tuaxime, 
Cunciisqne expo*iias, el uliles esse velle 
Res eliam olim reposiie longo intervallo, 
SuiiOTtbtis mullis, laborioso ingrnio: 
Quo conseqncris cilo quod de&nlerat 
Laboribus, ο prxstaiilissime scr.benttum librosl 
Qtiiqtie t>b orulos ponig el elylo t-t corde 
Uberem torrciiiein diviniius arqitiaitoriim laborum. 

Dnlcediiieg eltam verliortira quas siillas, 
Viiae pitniae antiuutiet mage : 
Quodve loquar s oiiiiiino cuin liberlale, 
El iiiisceiis el di*iitiguenx cnngruenii posilione, 
Quidqtiid morosius dicimu gesiunive fuil, 
lisque sententiis dc pingene semjer, 
lu qitibiia siiicerilax verarium doguiatum, 
Ceu in loqueriiibiis labulis, conslabiliia eet : 
Etquod no>iiaiem conflcias lanquatn xulgi §edu-

[cuicem. 
Verba ctiam gagiftanl magislrorum, 
Sic ul loluni ejus recens enaturo germen 
In pulverem versum fueril ciueremqoa frialilem 

Κα\ κοινά τοϊς χρήζουσι *ησαυρίσμ*τβ, 
Ός πλούτος έμπνους άφθόνως κενούμενος, 
Κα\ συλλεγέντα προσφάτως κα\ προσφδρως. 
Κα\ μάρτυς ή φθάσασα τής βίβλου χάρις. 

"Ηδιστα τοίς σοϊς Ιντρυφώ χαθ' ήμέραν, 
ΟΤςώς μάλιστα χα\ )α)ών σοι, προσβλέπω, 
Σήν εύπόριστον τής Γραφής παγχτησίαν 
Τδν ευσεβή νούν, τήν προσηνή χαρδίαν, 
Κα\ τήν άρίστην τών τρόπων εύρυθμίαν, 
ΚαΛ* ήν απαντάς άσμενίζη τούς φΟους, 
Κα\ συμβιβάζεις ώς θέμις τά πράγματα* 
Ζυγοστατών τε τή [δοπή τή παγχάλω. 
Ούτω μέν ούν σοι χα\ λαλώ,·κα\ προσβλέπω 
Τδν πρδξενόν μοι τών θεηγόρων λόγων, 
Ααβών πρδς υμών οΤς θέμις τιμάς φίλους, 

Ός ήν έφικτδν τψ γραφεί τοΰ πυχτίου. 
Πλήν καταχρόνον τε και προσωδίαν 
Αυτούς γρ*φειν, μάλιστα σεμνύνεχ πλέον. 

Αύτδς δέ ταύτην άντιδέξτ} τήν χάριν 
Πρδς τήν άνωθεν τού Θεού προθυμίας, 
Τοίς τ ε εαυτού δε ξ ιοί ς παραστάταις. 
Εΰεργετείν γάρ Γστε τούς φίλους μάλα, 
Πάσι προκείσθαι καί προχιχράσθαι ΘΙλειν, 
Τά κα\ πάλαι τιθέντα τψ μαχρψ χρόνψ, 
Ίδρώσι πολλοίς τή φίλεργου ση φύσει, 
Καθ1 ή ν λελοχώς προίκα τού ποθούμενου 
Ilivou, άριστεΰ τών γραφόντων βιβλία! 

Q Άνιστορών τε κα\ γραφή κα\ καρδία 
Τδν άφθονον £οΰν τών θεοκτήτων πόνων. 

Τούς γάρ γλυχασμούς ών αποστάζεις λογηκ, 
Ή τού βίου χάθαρσις άγγελεϊ πλέον. 
Ααλεϊν δέ παντάπαβιν έν πα^ησία, 
Κα\ κιρνών τ ή χαταλλήλω θέσει 
"Απαν πρόσαντες χαι λόγου κα\ πράγματος. 
Καί τοϊ;λογισμοϊς ζωγράφων καθ* ήμέραν, 
Έν οΤς τδ κύρος τών αληθών δογμάτων, 
Ός έν λάλοις πίνας ι ν έστηλωμένον. 
Κα\ τήν νέαν συ^ίζιιν ώς λαοπλάνον. 

Λόγοι τε τοξεύουσι τών διδασκάλων, 
Ός πάσαν αυτής τήν νεόσπαρτον χλοήν, 
Είς κοΰν τετράφθαι κα\ σποδδν τεθρασμένην 

Ubique teirarum, ac fulgttris celeriler adinsUr, 0 'Απανταχοΰ γής, κάστραπής τάχους δίχην, 
Enuirilorum in oilbodoxia eermonibus. 

iSon rerum inest confusio, non supercilium ma-
[gimm 

Non lumor cclsitudini» i m p e r i U n l i s p o l e s U l i i . 

Abtunt enim ab eis oinnes «aecilalie lenebrae, 

Ileniemque conuuunienlee suni omne genus ar-
[uiis. 

Lnmcn insilum vel a prima aelale tu nutriens, 
Donee iavenisli Cbrislum, quomodo inveniro par 

[osl, 
Facemqae illuminantem dogmaium jtibar, 

Τών έντραφέντων ορθοδοξίαις λόγοις. 
Ού πραγμάτων κύκησις, ούκ όφρύς μέγας, 

Ούκδγκος ύψους αρχικής εξουσίας. 
*Απήν γάρ αυτών πάς αβλεψίας σκότος * 
Τδν νούν τε συμφράττοντες έν παντευχίχ. 

Τδ φώς έναυλον κα\ πρδ τής ήβης τρέφων, 
"Εως άν εύρες Χριστδν, ώς εύρείν θέμις*. 

Κι\ πυρσών αϋγαζονταδογμάτων σέλας* 

(65) Parum ergo distabat anctor.a C syi«o.lo iiiin. 
€80 coacia. 

(66) Acconlus i^ititr jamdtidum in'usaerar 
tri &<ΊΊ|>ΟΙ!·ΙΙΙΙΙΚ 
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ΊΙ μάλλον Ανθρωπον τε κα\ Θεον λέγειν. 
ΙΙλήν ού μεριστώς, ουδέ μήν πεφυρμένως . 

Ούκ άν διδάξης. ασφαλής ών έν λόγοις. 
"Οτ' αύ δ-.αιρείν είς δυοίν υποστάσεις 
Πατρδς μεν Γίδ;, κα\ 3ρί:?ος τής Παρθένου. 
Τής δ' ού γ* έπεσχάτων τε και σπ-jpa; άνεΛ>, 

ΊΙ συνδραμοΰσα τφ Λόγψ σαρκουμένω. 
Εντεύθεν ώσπερ κυρίω: βεητόκος 
Κηρύττεται τε κα\ σ^βάζεται μόνη. 

Χριστδν γεραίρειν ίσμιν, άλλ' ούχ ώς δύο, 
Κάν έν δύο πέφηνεν ώσπιρ έν δύο, 
«Συρμού τε χωρίς και τροπής πάσης δίχα. 

Ούκούν μεριστδς ώς έκόμβουν οί πάλαι, 
Δίχχ τε τούτον συντεμεΐν ήρημένοι. 
Εις προύπτον αυτήν εξελέγξεις τήν πλάνην, 
"Ην σφενδόνη μέν ή Γραφή χατακράτος. 
Βελών δίκη/ ρίπτοντες άνθρακα, λάλους, 
Κα\ τάς νεωστ'ι λυσσοδήχτους τεθ,^ίας. 
Χριστού δε τήν σάρκωσιν ηλίου πλέον 

Αιαδραμείν τε κα\ διαυγάσαι φρίνας, 
Ούς ουδέν ήμαύρωσεν* ού καιρού ζάλη, 
Φυσ$ν δοκούσα καί χτύπων ύπειγμένη, 
Ού π/.ούτο; άδρδς, ού σοβούσα κομψότης, 
Φωτδς καταστράπτοντος αυτούς άσμίου, 
"""Ών εΓς πέφηνας έκ βρέφους και σπάργανων, 
Κα\ πάν νόημα τής Γραφής έπιξέων. 
*4λς φώς έναστράπτοντος τή σή καρδία, 

Δί ών τδν αύτ',ν σάρκα χα\ θεδν φύσιν, 
"Οριστικώς μέν εχδιδάσκεις, οΤς γράφεις φύσεις. 

Τδ μέν γάρ ή σύμφυρσιν, ή τροπής Γχνος. 

Κα\ δογματίζ·ν άχριβώς είθισμένος, 
Τδν συντεθέντα Χριστόν. Ε'ς γάρ ού δύο. 
Τού μέν πρδ αίώνων τε κα\ μητρδ; δίχα, 
[Τού δ' αύ μεταξύ τών χρόνων Πατρδς δίχα] 

.Σποράν γάρ έχε τήν χύσιν τού Πνεύματος · 
Έπεσκίισεν ένθέωςτή Παρθένψ, 
'Ός αύτδν γέννησα σα τδν Θεδν Λόγον, 
Εντεύθεν αυτή: κα\ τδνΓίδν, ώς ένα. 

Τομήν γάρ εΐχεν ουδαμώς τήν είς δύο. 
Κα\ σαρξ πεφηνώς, εΐς μετ' αυτής έκράθη, 

*0 τήν καθ' ημάς ούσιωθε .̂ς ούσίαν. 
Τέμνοντες αυτού τάς συνημμένας φύσεις, 
TV είς ψιλίν άνθρωπον έλπίζειν μόνον, 
Κα\ γυ̂ μνδν είναι τδν θεδν δοίε^ Αόγον. 

Άλλ' ουδέ συντιθέντας είς μίαν φύσιν, 
Τδ προσλαβόν τε κα\ τδ προσληφθέν λέγω, 

Τούς Συγχυτάς έλοιο συγχωρείν δλως. 
ΤΙ σύνθεσις πέφηνεν ή κατ' ούσίαν. 

AGATIIONE.M. 1442 
Α Aiqne adeo hominemque Deumqtie: 

Sed enim nou usurpando divisionem nec confu-
[sionem 

Docueris, quippe luius in sermonibus; 
Nrc piiam dispescere in duas byposia*»es 
Palhs quidem Fiiium, ei nalimi Virgints: 
Hujus natiique in ftnibus bgctiloruni ei sine ee-

[mine est, 
Quae coil uaiura cum Verbo incarnalo. 
Hiuc vclnii propiie Deipaia 
Prae licaliirque. vi colilur sola. 

Clirislimi ventrari tioviinus, al non ut duos; 
Quaiuvi* in duobus apparuit Uiiquaiti tn duobtts, 
Cuniusioiie lamcn absque, el absque imuaiione 

lulla. 
" Non divisus, ut blaterarunl quidam oliin, 

Bitanatiiqne buitcsecare voleltant, 
(Manifesle islmn redarguciis errorem, 
Qu*'in funda dejbtii qmdeiu Scripiuia potenter): 
Telnruiu iusiar projicieudo carboues loquacee, 
El raliida nuper agre>lia gern.ina. 
Cbribli aiitem novimus iiicanialionem magis quam 

[solem 
Pervadere et illiistrare animos, 
Quos nibil obsciiravil: nou Ifinporis aestus, 
Qui tiirficlacere videlur el obsliepere sollicilaius: 
Non diviLye ubercs : non mt>tuiu im uiiens tuiuor, 
Lumine illttslraule illos laudabili. 

Horuin unus visus es a ptiero el fasciis; 
^ El ouuietii seiisum Scripluiie expoliens, 

Tanquain Uiuien ejns qiti iutgei in luo corde. 
• Per qiiae euiiideinuiei ci carncm ei Deura naiura 

Defiuiendo quidem doces, quaienus scrtbis na-
[uiras; 

Alioqui enim corifusio, vel mutationis vesligium* 
[fuerit; 

Atque dogmatizare acciiraic assuetus es 
Coalescenlem Gbrisliiui. Unus enim esl, fton duo: 
Ex eo quod ante sseculaque et sine malre esi, 
[Alque ex eo rursus quod in lentporibus sine Pa-

[ire est.J 
Pro semine enliti habuil infiisionem Spirilus, 
Qui obumbravil divinitus Virgini, 
Ui ipsuminel generans Deum Verbum, 

D Inde suuin eliam Eiliiini g»ncr;ircl, quippe unum. 
Seilioneui itamqne nullo inodo babuil iu duos. 

Atque caro apparens, unus cnm illa allempcraius 
lesl, 

Qni nostram substantialiter induil substantiam. 
Qni sccant ejus coaplatas naluras, 
Ul in ptiruiii boininein spcrcmus duntaxat, 
El ntidus Deus sil concedani Yorburu. 

Al neque eos qui coitiponimt iu unam naluram, 
Quodque assuinpsil el quod assumpium est, in-

[quam, 
Sym-bytas voluoris perferrc omnino. 
Coaliiio facta csl secnnduin subslantiam. 

(67) Hunc versum interseruit dc euo Coml>«(isitis ad cxplcndum biaium. 
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Ergo lauquain divioa loquendi facullale Α Εντεύθενώσπερ ένθέω πατησιά, 
lllain ciiam dic, qtue in ipao naluralilcr intelli- Και τήνέν αύτψ προσφυώς νοουμένην 

[giiur: 
Αι ηοιι disgregans vel partiens seorstm. Άλλ' ού διιστών ή μερίζων ιδίως. 
Secuiidtim banc coaliliooem meae valet sublililer Καθ* ήν δ νούς πέφυκεν Ισχνώς προσδλέαιν 

[progpicere, 
Quae conveneront in unionis ralionera. Τάς συμβαθείσας είς ενώσεως λόγον. 
Sic cogiio qtiidem operalionee duas Ούτως νοώ μεν τάς ένεργίας δύο, 
Filtiqiie Christi el pereonae coale&cantis, ΤΙού τε Χριστού xa\ προσώπου συνθέτου, 
Taiiquam ex uno fonle et proponione Ός Ix μιάς πηγής τε (χαι) συναυλίας 
Toliue universim nosirae essenlix, "Ολης διαμπάξ τής καθ* ημάς ούσίζς, 
Concurrentas in bypoilasin unam : * Τά συνδραμούσας είς ύ πόστο σι ν μίαν* 
Naliirae vero Chrisii ielat inanifesle dua*. Φύσεις δε Χριστού ταύτας προδήλως δύο. 
Confusionis alioqui, non uniouis modus eesct, Συμφύρσεως γάρ, ούχ ενώσεως τρόπος, 
Ut tpso noali, atque doccs sciie. Ός αύτδς οίσθα, χα\ διδάσκεις έμφρόνω;. 

Chrisli cogilare operalionee duas, ® Χριστού νοείσθαι τάς ενεργείας δύο, 
Puplicenique voluniaiein dogmalisaa coliaerenier; Δ ι πλήν θέλησιν δογ ματ ί ζεις συνδέως* 
Ilorumve quainlibei (sed euim contemplaiione Τούτων έχάστην, πλήν θεωρία μόν|), 

Isola) 
Discernere ineomparabiiibus Ipgibos. Αισχρίνειν τε τοίς άσυγχρίτοις νόμοις, 
Non vero versaa in eeipsas subslanlias. Άλλ' ού τραπείσας είς έαυτάς ουσίας, 
Quse uC onius, alque ex uno derivaiilnr, Τάς ώς ενός τε χα ς ένδς παρηγ μένος * 
Secundain aliud atquc aliud congruenii nalura Κατ* άλλοχάλλο τή χαταλλήλω φύσει 
Comnmnilcr proccdenies οι uniUe. Κοινώς προϊούσας χα\ συνημμένος. 

Librnm exaravi qncro vides, amicc, l.tbore. Βίβλο ν έξήλΟον, ήν οράς, φίλος, πόνω. 

ΑΙΜΟ DOMINI DCCLXXXYII. 

ELIAS 
C R E T E N S I S M E T R O P O L I T A , 

Ν Ο Τ Ι Τ Ι Α . 

(FAEKIC. miioik. Grve. t. VIII, ρ. 450.) 

EHas, Cretensis mctropolita , qui concilio Nicreno na .C. 787 inlerfuit,Coffimentariis{;> 
i f a v i l orationes Nazianzeni 1, 3, 4, 10, 11, 19, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30,33,34> 
36, 37, 51, 52. Latine tentum edidit Billius, partini versa a se , partim excerpta. Grst̂  
c o d c l exstat ms. Basileann bibliotheca publica in codice exituio, de quoCarolusPotin^ 
cpistolis de ilincre suo Aiost. 1GU6, 12, pag. 132 : Lr$ OEnvrcs de Grigoirt de Nazian:ti& 
tcrite* en caracieres rouges, et les Comnuntaires d'Elias Cretensis en caractires noiri,f 
riont encore t*M imprimh yuVn latin. Ce manuscrit grec est parfaiUmeni nW, et tnrit* 
mime aux chapitres, de fort belles miniatures. On y toit souvent 5. Grdgoire enchaire^ 
priche it qui sembU dispuUr contre le$ htrdtiqucs, qui sont en ba$ ά $a gauche, ay<w»U* 
droite le* orthodoxes, principalement en son sermon ΕΙ; Εύνομιανούς έτεροδόξους. FABaic.Ccs 
menlarii in Greg. Naz. orat. 1 de Filio, queB est tertia de tlieologia, pars in cod. Cesar1 

i i . J f dc quo V. Kollarium in Supplem. pag. 145 seqq. et pag. 213 seqq. de cod. 25,D.V 
quo sunt, illo opinante, etiam excerpla ex Eli« Crelens. Commentariis inGregoru>-
Omt. I I A R L . 

( F A B I U C . loc. cit. t. I X , p. 525.) 

Hujus coramentarius veegrandis in Joannem Climacum (*) in tria volumina dislinctuv 
ferme Eustathii παρεκβάσεις in Homerum mole ©quans , integer ixx bibliotheca BessarioDis^; 
tiis, [in tribus codd. bibl. Marc. V. Cat. codd. Gr. p. 74] oc Parisiis in Cuisliniana et fto" 

C) Tide liiijm Palrolog. I . LXXXVUI, col. 617 seq. 
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Chigiana ( t ) : aed capite et fine mutilus ex^tat ms. in bibl. AugustaeVindelicor. In bibl.Caesarea 
voluraen secundum servatur, complectens commentarium [ i n Scalam paradisi] a gradu8ad 
25. Vide Lambecium, IV l)e bibi. Vindob. pag. 193 seq. Ipag. 428 seqq ed. Kollar. de cod. 
1J8-2.] In ms.uno codice 87 Coisliniance hcec Εξήγηση refertur ad Photium. Vide Montfauconi 
Cataloguni mss. p. 141. Hanc Exegesin non edidil, sed pauci ex illa excerpta scholiis aliisano-
nymi, permista Kaderus in Climaco suo dedil Grwce et Latine. 

( F A B R I C . toc. ciL t . X I , 615.) 

Elias Crefensis libro T>e moribus Ethnicorum citatur a Nic. Comneno, pag. 213, et rpsponsis 
ad monachos Ascetenses, p. 188; et ad monachos Corinlhios pag. 251. Besponsione iv ad 
monachos solitarios, p. 190, 220. Exposilionem in epistolam Nazianzeni ad Cledonium laudat 
idem Comnenus, pag. 258. Responsa ad Dionysium monachum de vn ejus diversis interro-
gationibus exslant Greece et Lat. in libro ν Juris Grwce-Romam, p . 335-341 ̂ 2). 

(1) Florenii» in cod. Laurent. Med. 10, pra?- — De Eline GreiensU s. monacld, etc, lib. De IMI-
misMs Vila Glimau, a Daniole cotisrripla, et epislo- riit tnelrii, V. supra ad vol. VI. p. 338. Eliae cu-
)is J o . Kaitli. alqne Jo. Giiniaoi. Texiui Cliinaci, jusda π monariii libetl. De meiris. itt cnd. Sfoniana. 
in qnasdaiti veluti β-clioneft diviso, singnlis subje~ V. Monlfanc. Bibl. mts. ρ 500. Digiinctus aulem 
cla esi Ebae h i l e r p r H a i i o . Seqmlur detiique Cli- esi Elias Oeiensis j m i i o r (circ. a . Cbr. 1120) ab 
maci sernto ad pasloreut. V. Buidini Cal. codd. Elia, Grelensi arrbb piscopo, circ. a . 770 vel 780: 
Gr. Laiir. I , p. 406. !>e coild. Taitrinens. Η aliis, dequibiis c o p m s us. diss^rit Oudin. in CommenL 
in qiiibtib Eliwconimeiilarii exeluiil. V. paulo anle, de SS. Ec< I . iom. II , col. 1066 seqq. a d a. 1120, 
in codd. notilia. HARA. el rHiiial Caveitm, qui in Hist. lilt. SS. EccL t. L 

(2) Gnece exsiai responeio ad Dionysium Mo$- p. 940, ad a. 767, agii de Elia meliopoliia Cre-
qu(B in codd. ivpogr. synod. 28, n. 6; et 50. fot. leusi ; ei p . 537, ad a. 564, scbolia in CHmaci 
258. V. lfallba>i Nolii. cil. p . 286 ei289. —Elia», Scalani coiifiiudil ciun explanaiioutim in Climaci 
n»eiropolil;e Creiensie, reepoiisum de iis virgiui- Scalam irigenli volnmine, qnod lamen diversuni 
bus quaB aule puberiatem eetuel ct ilitriiui despon- esse a scholiis oslendU. HARL. 
aatae s u n t , Paris. i n bibl. ptibl. cod, 1284, n . 6. 

ELIJE CRETENSIS METROPOLITJE 

COMMENTARII 
I N SANCTI GREGORII NAZIANZENI ORATIONES X I X . 

^Exttant inter OperaS. Gregorii Nazianzeni, hujus Patrologi© t. X X X V I , €ol. 737-902.) 

A N N O D O M I I S I D C C L X X . 

THEODORUS ABUCARA 
CARUM EPISCOPUS. 

N O T I T I A . 
I . Ex F A B & I C . , Bibliotb. Graec. ed. Harle$, l. X% p. 363. 

Tbeodorus Abucara, boc est pater, episcopus Carae (3) incerlum an Carx in Palaislina (4), anvcro 

(5) Colclerins ad bomiliam y Gleinentin. lom. I hujiift civitalis prsRSul Tbeodorus fuerit, qui, ut 
Pairum apostol. pag. 662: « Videlur diclus 'Αβου· cx capiie ιν , o p e r u i n ejus disoimus, ab opislolis 
χαρά, nomine Arabico, quod signilical Patrem, Arabicis fuil Tboinae, pairiarcbx Hierosolymitano, 
b. e. episcoptim urbUCarae.» ul epidiolam ejus ad Annenios Arabice scribeiel, 

(4) Guil. Tyrius narrat, urbem mise Gara voca- ult Gr«ce Micbael, palriarcha: bujus p r t s b y i e r e t 
retur, exslilisse in Palseslina I r a n s Jordaiicm, quai s y a c e l l u s . > Haec Micli. Lequien. ad Damasconuni 
f n e i r o p o l i U B Kabbaibae subjecia exset. Quidut lom. I , p a g . 591, cui in ea non audeu ass^nliri 
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Κα^ών sivc Cliaran (5) in Mesopolatma, Joanttis Damasceni». circa a. C. 756 dffuncli (6), disciptilu$; 

thoologiuc ac phiJosophia? (7) Afabicttque p>»ritu$ lingttx, el scriplis adversus Jud«os, Mabuninbnos, 
Neblonanos ei Jacobilas, Severianos el Orig<uisias < larue fuit circa a. C. 770, a>leuqtte a Tbnxloro 
Canas (8) in Turaria ei Laodicaea? poMea episcopo, Pboiii amico primiiui (9), deiudt: dcserlor.- ci in 
syuodo o<:lava a. C. 869, Ignalii scculo parles, baud dubie di&liiigtiemlus, periude ul a Tbeodoio Blui-
lnenei (10), qui cina a. 660 clarnil, et a Tbeodoro HagiopoliUno sive Auliocbeno (II), sub lUjut 
uomiiie opuscula qu.rdaiii Abucarae Canisius publicavit. 

Ediia Theodori Abueara opuscula (li). Majoret numeri pramitti Grelserianam, tninores editionerr Qau 
brardi retpiciunt. 

I . "Οτι π£ντε εχθρούς Ιχομιν, εξ ών ήμας ό Σωτήρ ελυτρώσατο. Dialonus de quinque inimicit, irorte, 
diabolo, muledicio legis, pcrcalo ct ίιιΓιτιιο, α quibus nos Chriitus Uberavit. fcdit. Raiishon. ρ. 
Veriil ptaeltT Genebrardum Francisms Turriauus. Inripil : Πέντε θανατηφόρους εχθρούς Ε/ομπ.^ 
cod. YindoDoii. observanie Kuil. ad Lainbte. VII, p. 

1Ι· Διάχρισίς τε χα\ ίιασαφησις τών περ\ Ας οί φιλόσοφοι καταγίνονται φωνών, χα\ Ελεγχος τη; :w 

qnod Tbeodorum facil ab epislolis Thoma», qui 
palrian baiun» baud oblimtil anie a. C. 802. Alque 
cx insoipiione opusmli qiiarli Abucaiae polius 
auspiceris, illud s« rtpliiin jaiu aule atiquud lcin-
poiis fuiese roiiiposiliiin ab Tbeodoro, liugiia 
Arabica. deinde vero ob ftolidaiu sm <:im l.mique 
pt*rspi<-uiiait*m JHSMI Τΐιυιι»* fuî se Gra*ce veisuin 
a Mitbaete Syncello, ol ad Ariueiitos iraii&tuissuin. 
F*aa. — («oufcr dc Tbeml. Abucara Gtnll. Gave 
ln srriploruui ccrli»s. Ili»luria li.ter. vol. I I , ad 
a. 967, ». b:rciiliiin Pbouauuiii , p. 54 sq. edil. 
Ibsil. — Dnpiu. Hist. ecdei. vol. VU. p.»g. Iu9.— 
Bayle, Uicitonnane, e l ' Ι ο ι ι ι . I , p. 35, voc. Abu-
carat. — Fabnt'. nostnim Ue ventaie cLrut. relig. 
cap. i , § 57, ρ. 119. — Oiiiiiu. bnppleiu. p. 159. 
Ilaiiiurrgeri Zti\eriav«igt» Macbrubl. tom. I I I , 
p. 532 beq. — Saxii Onom. tit. I I , p. 90 el 543. 
— Wulcbii Untor. hare*. (Geiwauice scripiam), 
loi». Vil l , p. 857 M*q. HAHL. 

(5) lloc pl.icuil Coiektio, rt ante Coleleriuin 
Tuiriauo, alque longe pr^lcrciidiim illoimu son* 
lemia;, qui Theodoriiin iioHlrmn CUIII C;nue rpi-
scop<» i onfniidniil. Vid. Aa»eiiiaiin. Ιοιιι. II t>ibl. 
orient. p. 2(J2, ιιοι. 3. l>e l»ao Cbaraii si\e Cariis 
Wesopoiami*, eriidile B. Tb<». I.ligius diss. ad 
Tbeodori Al»uiaiae opiiuculuui XVII, § 5 vi 6. 
V. riiain t i . Spanbeuiiiim ad oral. 1 Juliaui, 
p. 170; ZiCLugniiini ad Anbelai Acia cuiii Maueie, 
el MillrsMint ad Cyrill. Ilicrosol. p. 93. 

(6) i)e Damasceiio dicluiu snpenore volumine 
Vll l , p. 772 beq.|vol. Ιλ, ρ 68i srqq. nov. ed.] 
Abucara auiem in liiulo opnsculi XVlll, profiieiur 
t»e illud ac<rpisse διά φωνής Ιωάννου Δαμασχιι-
νοΟ. IStM|ii»* buc KOIUIII, M*d ana quoque, ιιι XXXV 
€l WXVII , qiieiiiadiiiudiiiu palam illa confe-
i r n i i (Uin Da»M6cein scnpUs.el discejilaiiouc ctitn 
Saiacuiio Ιυιιι. 1 edil. clanssuui Leqinnii p. 407 
scq. 

(7) Inscripiio opusculi XXVII: Θεοοώρου φιλο
σόφου επισκόπου Καρών, clc. Upticnili XXXlV ; 
Του θεολόγου περ\ χρόνου, τοΰ αυτού 'AGouxapi. 

(8) CUIII lipc Titeodoro nobiiuin loiiliiudiTe 
prhiuiiti docuii Grciserus ad opuscula Abucarai a 
st* ediia, quem seculi snni Bucwus ίιι Auclario 
B\0l. Pairum, Lainbec. V, p. 77 el 358 [pa^. 33, 
108, ιιοι. a,l it. 7 : ei hid. I , ad illud voi. p. 737 
scq. Kullar. ] Nesselitis, p.tri. i , pag. 251; iv, 
p. 155; νι. ρ 115. CavtMis, in llutorta litieraria 
tcriptorum Lcclei. ad a. 8U7. Ilendicicbius in i'an~ 
accii$ btandenburg. p. 14; aluquc. 

(9) Vidc N.ieiaiii ιιι Vna Iguatii, tom. V Concil. 
edil. Ilarduiiii p. 980 bcq. e l cuiicilium a. 809 
Cuintlauliiiopoli ceiibraluui, actone ιι, p. 1035, et 
iv, pag. 1050. 

ςΙΟ) Ctuii boc confundilur ab Aitlonio Posse-
vino ιιι Apparalti sacro, ubi de Tbcodoro Abucara 
dicere cum coepissrl, Vide auiem, inquil, in rerbo 
fkeodorui in artwbto Raitku: est euim idem. Dubitis 

eliam luerebat Greteeros in nota ad op«i cuiim 
XXVI, quod in allen» ctKlice Bavarioo lrn> uur 
1b<*odoro B.ulliiieusi. Haec Sfiileulta eiiam p.aoit 
viro dorlo, de qno Audreas Α noWliis ρ «l>i. id 
sanrli Aitiaiiaat ^yulag«ii:i dnririua*: ILuii mrke 
moriam virum docum in Anglia ad imculwupa' 
mum reluhtse Abucaram. elc. 

(11) L)i Tli.odonis Higiopidilanog nondivmm 
esl ab AnltticliPiio (Anliocbia eniiu pâ siiii Ά;.έ· 
πολις vtl θεόπολις), ila Amiocb-nus «IHD miB 
Mopbuesleno, de quu Mipm abunde ditluui. Qiu 
veio sub Tbeudon llagiopiililaiii iminnif L<un< 
exbibuil lleuricus Canisnis ιοιιι. IV Amiqutr Lfd. 

£au. i , p. iSI »fqq., Iiia opusiula, a Tur.ia..o« 
rajcie iranslala alquc anb eotlem iiouiiue rnosi 

in Biblioliiecis Palium Pai is. 1654, ιοιιι IV,« 
Cobin. 1622. in Snppleinenlo, eive imn. XV, ili 
inler Tbfodori Abncane «cripla nuni. 47, i», & 
fide niR8. codicinn edere ιιοιι dubiiaiunl Grti^ius 
ac Du<a*us, priinuui De nomiue Uei% alieium bt 
Dfo et Iteitale, el lerlium Conira Hettoriem. 
fcllit iiiemoiia Jo. Multeruin, qui in lion o»y»>o-
gropia pag. 521, illa tria opuscula sub Tlitod-»n 
BaiUioeiisis nomiiic a Gamsio publicaU lui^ 
allirmal. 

(12) Opnscula varta Abucara?, «1 de Cbri>i>i* 
normn ba'itrbtbtis amit iu cod. tacoriakî i-
V. IMuei in ltwerario per Hi$pan. ρ. I9i. to... 
Monllauc. Bibt. bibhvlk. IIISS p.624B, acp.^D. 
ln duottu» codd. bibl. Sloriiana: Abnuix ^ 
logns, in quo drinonairal syhugtsuiis Orum 
aique alix v.irix respousionrs ad qua:slioi>fS Ari-
btuti, siil. baraceiiuium t l Nesl<nian(uuiu. — ̂  J 

Vindoboti. ιιι cixld. Ga.(sar. V. Lauibec. cum 
larn nol. 5, p. 468, cl vn p. 135 scqq. abjue ρ 
seqq. — Pan». in cod. 1501 »tmi, »ecinniu»' \* 
bric. ordiium ιι. I , 5,6. 7 ,9 , 11, 14, lb\_-» 
25, 31, ιυιιι Golloqiiiiiui de l.bri&liaiiii uV v l ( 

el Mobaica lege; iicm Hespousio ad qu^oi 
qiia^iioiicm, ci Dulogus nondmii etluut, 
Qiienditur Uiruii hypvnatin tn patuoue w^* 
«on e$$e. Ιιι cod. l i l l RUUI ejusd. opusc. M"*1 

Fabricio nolaulur, n. 2, 3 (qui iiialogu* e>( 
que in cod. 12o8), n. 5, 6, 7, 10 (el m cad. 
ιι. 18 (ex Dupuialiombut adtenus Suructnoi, ^ 
fsremeJo. Diacono), ιι. 20. 22,15; tuiu n. l i l 6 ) 

17, item Inlerrogalio α Saraceno quoduiH auitn^ 
ChrisUanam reiigwnem propotua, ei leiiius, 
nus inrdilus Diuloyu$ cum Xesuriuno. lo uin-i11* 
cod. colloqiiiuiu be tun comedenaa iudia IM»*-' 
SIInt iu rudd. Bavar. (ex qiiibus edideralop»^llU 

Grclsenisj, 76 el 104. Smguia quas ιιι ibis eiW? 
disiiucle scileque recensel cel. HardK. in Ard'» 
Beytrdgtn, clc, 1801, part. ίιι, pag. lH seiq.i* 
27 beqq. el part. vn, p. 4 seq .̂ Mulli ΑΙΗΙ« Γ ' 
libelli bunl in ciid. Mosqueiisi syuod. 32i <l B u i^ 
censel Mallb*i in Noluia codd. Gr. .Uosq- Ρ·>: 

neqq. ed. tn-8. HAOL. 
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Ακέφαλων, Σευηριανών ήιουν Ίακωβιΐών ψυχοφθόρου αίρέσεως. Explanaiio vceum (13), quibut phik-
$ophi utuntur, et confutatio limrah Acephalorum, Severianorum, id esl Jacobitarum, p. 351. Incipit : ΤοΓς 
τών αληθινών δογμάτων έρασταΐς τε και προασπισταϊς. V«rlit Tunianus. [In cod. Vindob. 77. V. Kol-
Ur. I . modo cilalo, elMosqusein cod. synodali 32. Yid. Mallh*i Notit. p. 291. n. 6, m 8. HARL.] 

I I I . Διάλογος γενόμενος πρδς τδν τοΰ δρόμου (14) Έ μέσης (λογοθέτην) αίτησάμενον άποδοθήναι αύτω 
απολογισμού δτι Εστι Θεός. Dialogus eum prwfecto CUTSUS publiei Emeieno qui petierat ut ratiocinalione 
demomlraret, Deum e$$e, pag. 364. Incipil : Άπδδος, ώ οδτος, άπόδειξιν. Verterunl Gcnebrardus et 
Turrianus. De ros. Caesareo vidc Lambecium, V, p. 78 [p. 168, n. 7, ed. Kollar. et VII, p. 289, ιιο-
lanie Koll.]. 

IV. Επιστολή περιέχουσα τήν όρθήν κα\ άμώμητον πίστιν. Epistola continens de Chrislo fidem orthc-
doxam Gbalcedonensis concilii, miisaaB Tboma patriarcha Hierosolymiiano ad h<erelico$ in Armenia, 
Arabice vero diciaia (άπαγορευθεΣσα Άρα6ιστ\) α Theodoro Abucara, ei in Grxscum sermonem tramlata 
α Michacle pretbytero et syncello Ecelesiee Hiero*olymitance> pag. 371. Iooipil: Χρίσης ό Κύριος κα\ 
Θεδς ημών. De ms. Osareo vide Lambec. V, ρ. 13 [ρ. 53, n. 2; et VII, ρ. 290 seq. Hollar., Mosqti» 
in cod. eyn. 52. V. Mallbrci Notit. p. 291, n. 4, ed. in-8]. Venit Turrianus. 

V. Responsio brevis ad quaeslionem, Διά τί λέγομεν δτι, etc. Quare, $icut dicimus, hnmanUa» Christi 
ett ipsa humanita* Pelri et Pattli, et uniuscujusque hominis, *on sicdicimus, corpus Christi, quod sumimut 
et pariicipamus, idem est Petri et Pauli et cttjusvis corpus? pag. 381. Eliatu boc mcnioral ms. Lambec. 
V, p. 78 (15). Veriii Turrianus. 

VI. Παράδειγμα. Exemplum quo oslendiiur quomodo macuia peccati Adami, el per incarnationem Sal-
vatori$ nostri, expiatio ad universum genus humanum perva$erit. Verlil Turrianus, p. 382. lncipit: Φασ\ν 
ol γεηπόνοι, sive, ul in ms. Gaesareo apud Lambecium [V, p. 169, n. 9; et VII, p. 290, adnot. Kollar.], 
©l γεωργικοί. 

4. VII. Περ\ τής πάλης του Χρίστου μετά διαβόλου. Dialogu* De luctatione Chrisli cum diabolo. Incipit 
pag. 582. Χριστδς Θεδς ών καί πρδς τδν διάβολον παλαίσας. Verterunt Turrianus et Gcnebrardus. Ms. 
Graecc Lambec. V, pag. 78 [pag. 169,10; et VU, pag. 291 Kollar.]. 

5. VIII. Έρωτησις Άρά6ων πρδς Χριστιανόν. Jnterroeeito Arabum contraChri$tianumy pag. 385. Incipil: 
Είπε μοι, Χριστδς Θεός σού έστιν. VerlU Turrianus, itemque Genebrardus. [Ια cod. Vindob. ap. KoJlar. 
adLambec. VII, p. 291.] 

7. IX. Έρώτησις Άγαρηνοΰ πρδς τδν αυτόν. Qumtio, ab Agareno eidem Christiano propotita, pag. 385. 
Incipit : ΕΙπέ μοι, οί Ιουδαίοι τδν Χριστόν. Verterunt Turrianus et Genebrardus. [V. Kollar. ad Lam-
bec, 1. c.] 

7. Χ. Πρδς ΊουδαΓον. Adversus Judceum di$$ertatiot p. 386. Incipift : Ό Ιουδαίος, Έγώ σοι, φησίν. [V. 
Kollar. 1. c ] Verlit praeter Genebrardum Turrianus. 

9. XI. Πρδς Νεστοριανού. Adversus Neslorianum, de eo, Mattb. xxvm, 18 : Data e$t mihx omni$pote$tas, 
p. 389. Vertii Turrianus et Genebrardus. 

XII. Έρώτησις πρδς Νεστοριανόν. Inlerrogalio contra Nestorianum, p. 389. Iocipit : Τίς τδ καθ" ημών 
χειρόγραφου. Vertit Turrianus. 

11. ΧΙΙΙ. Έρώτησις. Interrogatio allera advertus Ne$lorianum. Incipii : Τέσσαρα είσιν τά του Χρίστου. 
Vertcrunl Turriauus et Genebrardus. 

12. XIV. Διάλογος πρδς Νεστοριανόν. Dialogu$cum flestoriano. Incipit : Διά τί Θεοτόκον τήν Μαρίαν ονο
μάζετε ; Vertil Turrianus, ρ. 390 [Quinque libelli Abucarae contra Nestoriaoos sunt in cod. Vimlob. 
77 noianle Koll. ad Lambec. vu, p. 291 seq. "HARL.] ; iiemque Genebrardus. 

XV. Πρδς Νεστοριανόν. Ad Nettorianum, p. 391. lncipit : Διά τί λέγεται 6 Χριστδς Χριστός; Vertil 
Turrianus. 

2. XVI. Έρώτησις απίστου·Quoestio ab infideli Abuearce proposita, p. 392. Incipil : Ουχί, φησιν,έν πάσι 
χα\ πανταχού τδν Θεδν είναι λέγεται. Verlit Turrianus, et Genebrardus. [V. Kollar. ad Lambec. VII, p. 
137 ei 291.] 

XVII. Ήρωτήθη παρά πιστοΰ (16), πώς τοΰ Χρίστου τρανώς άποφηναμένου, ctc. Quccslio α fideli pro-
posiia, quomodo, cum Christus clare pronuntiel (Joan. m, 5) ι Qui non ett natu$ ex aqua et Sptritu sancto 
non intrabit in regnum ecetorum : > fieripotett, ut qui ante adventum eju$ fuerunt justi, non baplizati in 
id ingrediantur? Veriil Turriauus. Incipil: "Οτι δ Χριστδς υπέρ εκείνων έβαπτίσθη, pag. 395. Abucara 

(13) Distinguit Theodorus inier vocabula phi-
Josopbice accepla el logice. Φιλοσοφικά ονόματα 
appellai, quae rein ipeam denoianl, ut sunl, Pe-
irus, homoy anlmal; λογικά, quae conceptionem lo-
gicam, ut individuum, per$onay tpecies, genus, na-
tura, etc. Sic, opusc. XXVIII, pag. 514, distinguil 
inler κατηγορούμενα ουσιωδώς et έπουσιωδώς. 

(14) Esl quoque Mo$qum in cod.eynod. 32, n. 7. 
V. Matlhaei m Noiit. codd. mss. Gr. Mo«q. p. 291, 

«d. in-8. Is vero loco δρόμου conjicit θρόνου, et 
P A T R O L . G R , X C V I I . 

accipit desede episcopali, seu de episcopo Kmcsa?. 
HARL. 

|15) Ιιι ed. KOHJ-Γ. p. 168, n. 8, it. notanle Kol-
lario, vol. Vll, p. 289, n. 7 de cod. 77, in quo eiiam 
eai quatsiio Abucarse proposiia : inil. Ποία δικαιο
σύνη, δέκα, ή πεντήκοντα χρόνους. HARL. 

(16) Iia codex Bavaricus. Greisero lesie. [Et iu 
cod. Vindob. 77 nolanle Kollar. ad Lambec. VII, 
pag. 292. IIARL . ] ΑΙ. παρ' απίστου, 
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ΚΤΛ TIIEODORUS ABUCARA. «·ι 
T^spomlrl, Chrisliim pro illis trpiiz.tttnn ess;», cl aqtiain e lalerc Cliritti ftbenleu eos lanctilicasse 
Quain ipsius rcsponsionem Mngulari dialriba ad examen revocavit B. D. Tliomas llligius, Btbapiii^ 
fidelium ante Chrhtiadwnium defuuaorum per aquam quas ex ejus iatere fluxtt, Lipsiae 1698, 4, aUjueii 
Kitn^ate ejus dissoriaiionum ibid. 4702, 8. 

XVIII. Έκ τών πρδς τους Σαρακηνούς Αντλήσεων, διά φωνής Ιωάννου Δαμασκηνού. Εχ concertationifa 
cum Sarracenit, ex oieJonuni* Damateeni. lloc optisctiluiii Graceet Laltne priinus cdtdilHicbaelLequiea 
Parie. 1711, lom. I Operum Jo. Oamasconi pa?. 472 (17). Nam Gretserus lanlum ediderai pag. 594« I 
versione Ttirriani, cum grrccum in codicibns Bavaricis ιιοιι reperissel. Incipil : Είπε μοι, ω έπίβκο», 
[V. snpra not. mm. ad vol. VIII. p. 86 ; cl IX, p. 709, n. 8. IIARL.] I 

XIX. "Οτι 6 Μωάμεθ (18) ούκ έστι έκ τοΰ θ*οϋ. Mahomelem ηοη eaetx Deo9 pag. 594. lacipti: *EK 
τοϊς τών Σαρόακηνών ύποκριταις. Vcrlil iacobus Gre Iserus. 

XX. "Οτι δ Μωάμεθ έ/Ορδ; ήν τοΰ Θε«νΰ κα\ ύπδ δαίμονος ήνωχλεϊτο. Quod Mohumttut fuerit tatij 
Dei ei α dwmoue obtessut* p. 5)5 lucipil : Ει πάση; τής ύπ' ούρανδν κτίσεως. Veriil Grets<Ttift. 

ΧΧΙ, Έρώτησ:;δτι και έκ τών έλαττόνων κηρύγματος βεβαιούται τό Χριστιανών δόγμα. DogiRtri 
confirmationem ChrisiianUmi ex vocibu* humUibu$ et ubjectis prctdicali**i$ Ewangelii, pag. 596. Yeriii 
Tuniamis. Iucipil : Τών έλλογίμων Σαρακηνών. 

XXtl. Τδν εύ/ογούμενον Αρτον είναι σώμα Χρίστου. Dialogus ctini Sarraceno, t>slendens pauem mpiu 
btnedietioiie /ieri corptt* Chruti, pag. 400. Veriil Turrianus. Incipit : Διά τί, επίσκοπε, έμπα-ίετε i^;. 
F A I R . Ideni Fabr.o. nosicr iu Ocleclu argunienloruin el syliab. scriplor. qui veriuiero religronis Cun-
stianas as enierunl, pa .̂ Il9»eq. baec, qtias sequuntur, addidlt : c Opusculum XXII constfluil parum 
priorem Disccplaitonis, qiiam diu post cum Abniede Sarraicno a. 1050 babutsse fenur Samonas, ardi-
i*piscopus Gaxeusis. ut noiiitttn a Micbaele Lequien. ad Datnasceiiuiu lom. I,p. 655. Illum Samonaiu X,- ' 
lolaufr Coiuiiciiii* Papadopuli p. 407, prsenolionuiu iuysiagogicarum mariyrein appellal. Illa curo Abnrede 
•Ksceplalio dc veritate corporis et satiguinis Chrisli G>a:cestib Saiiiouse nomiue prodiit una com Ihui-
Ktt» SS. Jacobi, Basilii, Glirysoslomi p. 133, Paris. 1560 ful. Laline in liturgiis SS. Palrum ei CUwii 
ue Sa.nclcs edil. p. 79, Anluerp. 156i, 8, el in Biblioiltecv Patrum ed. Lugdun. lom. XVIII, pag. 577; 
(iraece cl Lat. in Auctario Ducmano, tom. I I , p. 277; ei in Bibtioth. Patrmm, Paris. 1644,1654, ti», 
XII, p. 5i2-52(S. > Haclentis Fabric. Tunt breviler recensel aiia ex Theodori opuaculia, qua» spertai.i JJ Ι 
ΛindL ias doclrinae Cln islun.i*. I IAUL. ' 

10. XXIII. "Οτι ό Χριστές γεγονώ; Ανθρωπος, θεδς αληθινός έστιν. Quod Christu$ homo [aclu$ uisiml 
veru$ Oeus, p. 401. Verlil Gcnebrardua. Incipit : vO Χριστδς εΐπεν δτι ού δύναται ό υίός. 

XXIV. Περι μονογαμίας. De una uxore ducenda, ρ. 401. Incipil: Πόθεν ύμίν, ώ επίσκοπε, φαίνε;»*, 
μονογαμία. Verlil Turrianus. 

5. XXV. Άπόδειξις δτι E/et δ Θεδς Υίδν ομοούσιου, συνάναρχόν τε κα\ ouvateιον. Demonslratio, qui 
I)eu$ habeat FHium consubsianiialem, ut ipte carentem principio et cowiernum. Iloc opusculum priau> | 
Gr.cte el Lalim; ndidil Jo. Baplisla Colelcrius ad lib. ν Coruiitutionum apottol. cap. 7, ιοιπ. I Pain* I 
uputtot. pag. 50*. Nain Greiserus taiuum Laiine p. 403 ex Ttirriani versione dcderal. Incipil: Τών'Α^ I 
ρηνών τδ φρόνημα. Verlit eiiam Genebrardua. 

XXVI. Διάλες-.ς Αποδιικνύουσα δτι δ Πατήρ άε\ γεννΑ, 6 δέ λ'ίδς άει γεννΑται. Diatogu* demontiraM^ 
Pater semper yencrat, Filiu$ anlem $emptt yeneratur^ p. 404. In allero codice Bavanco perperam iribm-
mr Tlifodoro presbyicro τής Ταιθοΰ lucipil : ΙΙότερόν σοι δοκεί; VerlU Turrianua. F*BR . VindoK » 
cod. 26, adnolanic K«dtario ad Lainboc. VII, ρ 156. — lnGod. Tauritt. 316, est hoc et sequeDSop«>-
i ulum. V. Cal. rodd. Gr. Taiuin. p. 393. UARL. 

XXVH. Περ\Θεοΰ ονομάτων. De nominibus Dct, p. 406, cuin Ttirriaui versione, quam pcrinde,uWt> 
rum, qtiae sequunUir, opiiaculoiutii vulgaverai I I . Canisius, tom. IV Anliqum lecL reluleratque ad Το* 
dornm llagiiipolilaniini. Incipil : Τδ Ηεδς δνομα τίνο; ενεργείας εΓρηται; Theodoruro τδν 'Αβουχιρ*^1 

τοΤς περι θείων ονομάτων λόγοις αύτου ciial Jo. Vtccu? in Allatii Grctc. Orlhod. lom. I I , png. 244.Fi*-
— Ex9iat Vindobonae in codd. Casnr. 26 el 77, observanle Kollar. de ulroque codicr ad Laratiec. Vil, 
p. 163 el 292. — In bibl. Vafn ana, in cod. regin» qunndam Sueeiae, n. 1095, et in «od. Sforliano, ι«'< 
Monlfauc. in Bibl. biblioth. mu. p. 57 A, el 707 B. Add. Molteri Hotnonyntoscopia p. 52I .HARL. 

ΧΧΥΙ1Ι. Διάλεςις αιρετικού πρδς ορθόδοξου περ\ Θεοΰ καί θεότητος. Dialogus barrctici et orlhodoii * 
Deoel deitate, p. 407. Incipil : Πότερόν σοι δοκεί; ταυτόν έστι Θεός. Vertil Turrianus, sed ila ulpos1^ 
inaui parleiu, quani ex codke Bavarico addidii veriiique Grelserus, iguorarel. F A B R . N. 28, 2$, 30 5> 
34, 42, sunl iu cod. Vindobon. 26, notanie Kollario ad Lambec. VII, pag. 135 seq. I K R L . 

XXIX. Διάλεξι; πρδς Νεστοριανόν. Cwm Ktttoriano dhputalio, p. 412. lncipil : .Ίδου πΑρεστιν iT -̂
Vcrtit Titrriaiius. ^ 

XXX. Διάλεξις πρδς Ία/.ω6ίτην. Disputatic cum Jacobila, p. 411. lnciptl: Πότερόν σοι δοκει, όΧ,- Γ ; 

θεός; Verlit Turriainis. 

(17) Exstat inter Opera S. Joannis Damasceni (18) In cod. cii. Mosqnenvi 32, lcgi lur:^> 
liujus Pairologiae ι. XCIV, col. 1595. V. Malili^i i . c. p. 293, n. 2 1 . I K R L . 



Un ΝΟΤΙΤΙΑ. 1454 
14. XXXI. Έρώτησις Όριγενιαστών πρδς πιστόν, ρ. 415. Incipil : Qutestio qnam Origemsla fideli propo-

ΐϊ/ι. Verlil Genebraidus. Incipil : Ποια δικαιοσύνη, δέκα ή πεντήκοντα χρόνους άμαρτήσαντός τίνος. 
6. XXXII. Coulra Sarracenos Theopascbiias ρ. 415 ex Genebrardi versieue ; Graeca enim Grelserus non 

rrpcril. Incipil :Aiio in convenlu Sarracenu*. 
13. XXXHI. Διάλογος πρ^ς Νεστοριανόν, ρ. 416. Dialogu$ cum Sestoriano. Incipit: ΕΙπέ μοι, τδΧριστδς 

δνομα. Verlii Gcncbrardns. 
XXXIV. Περί χρόνου. Tempus αη BU in lempore? pag. 417. Iucipit : Ό χρόνος έν χρόνψ ή ούκ έν 

χρόνψ. Vertil Jacobus Grelserus. 
XXXV. Έρώτησις. Dhceplalxo cuin Sarraceno De auctore boni et wa//, p. 418. Incipil: Τίνα λέγεις 

αΓτιον καλοΰ τε κα\ κακού; Verlil Gretsems. 
XXXVI. Έρώτησις, verbum Dei num creaium, an increatum ? p. 420. Incipil: Τά >όγια Κυρίου κτιστά 

είσιν ή άκτιστα. Verlit Grelserus. Idem in conlroversiam vocalum ncslra ataic. Vide Gcorgii Nilscbii 
Beanttvortung der Frage : Ob dic Heiiige Schrifft Golt selbtl sey ? Golh.e, 1714, 4. 

XXXVII. Έρώτησις, qucestio duplex, una fJe Maria θεοτόκω, vivaine* an mortua tU; allcra : Num Deus 
eiiamnum creel ? pag. 421. Incipil: Ήν λέγετε θεοτόκον, άπέθανεν ή ζή. Verlil Gretserus. 

XXXVIII. Έρώτησις, uler major, sancltficans (Joannes Baplisla) an ianctificatus? p. 422. Τίς έστι 
παρΐ σοι μείζων. Verlit Grelserus. 

XXXIX. Προς τινα έρωτήσαντα αυτόν. Ad aliquem, qui perconlalu* fuerat de dislinctione mundorum et 
immundorum esculenlorum, quatenus illa in Novo Testamenlo observaretur ? Incipil : ΕΙάποχήν και μετά-
ληψιν ακαθάρτων. Verlii Gretserus. Subjicitur ρ. 422. Scbolion Arelbae de eodein argumenlo, άΛΛως, 
ΆρέΟα, nolalque Grelserus, sc in allero Bavarico codice aliquolies disserlaliunculis Abucare boc paclo 
sitbnolata quaedam feperisse : el ascripsisse quoque ad oram sua? versionis aliquot bujusmodi scbolia 
Aretliae episcopi Turriani, illius, ut videiur Arethac, saeculo decimo clari, de quo dixi volumine VII, p. 
191 seq. |vql. VIII, p. 698 seq. nov. ed. 

XL. Έκ του αύτοΰ Θεοδώρου επισκόπου Καρών περί τοΰ 'Αδάμ. Φωτίου. Photii excerptum ex eodem 
Theodoro episcopo Carrarum, dt Adami eorpore an pastibile? p. 423. lacipil : Χρή είδέναι. Verlil Grct-
serus. 

XLI. Τί έστι θάνατος; κα\ πώς θανατοΰται ό θάνατο;; (δοξάζει γάρ κα\ τοΰτο ή Εκκλησία,) κα\ Ιδού 
άποθνήσκομεν. Quid »il mor$9 et quomodo mor$ morti dedatur (nam et Iwc docet Eccletia) et ecce mori-
mur9 p. 424. lncipit : θάνατος ούτε ουσία έσχίν.νβΠίΙ GreUerus. 

XL1I. Σύντομος διδασκαλία περ\ θείων ονομάτων, τών τε κοινών Τριάδος, κα\ τών ιδικών έκαστου τής 
Τριάδος. Breris doctrina de divinis nominibus, tam communibus sanctissimas Trinitatit, quam propriis 
cujnsque per$on&\ p. 524. Incipit : Έστι ονόματα κοινά διά τής αγίας Τριάδος διήκοντα. Verlil Grelserus. 

H«c opuscula XLII ad calceiu Hodegi Anasiasiani ulraque lingtta primus Ingolsladii edidil Jacobus 
Grctserus S. I . 16015 (19), unde recusa sunl Laline quidem in Bibliolheca Patrum, edil. Coloniensis a. 
1618, lomo IX; et Lugdunensis a. 1677, lomo XVI. Grapce et Laline vero in Auctario Ducwano, Paris 
1624, tomo 1, ol in Bibliolheca Patrum Paris. 1644 el 1654, lomo XI. Ex illis XLII opusculis Gilbcrlus 
Genebrardns Laiine verieral haec quindecim, quse cum Grelseriana edilione sic licebil conferre : 

Genebr. 1, 2, 3, 4, 5, 6. 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13. 14, 15. 
Greiser. I I I , XVI, VIII, VII, XXV, XXXII, IX, Χ, XI, XXIII, ΧΙΙΙ, XIV, XXXlll. XXXI, I . 

Kxstanl ex Genebrardi versione in Bibliotheca Patrum Parisiensi a. 1575, tomo V, el a. 1579 [1589, in 
Gat. bibl. Leidens. p. 25.] tomo IV. Eliam iria ex his opusculis Latine, Francisco Turriano inlcrprele, 
in liicem emiserai I I . Canisius lomo IV, Anliquce lectionis, nimirum XXVH, XXVlll el XXIX, lngolslad. 
1603, 4; recusa in Bibliothecce Patrum Goioniensie Supplemenlo sive (omo XV, a. 1622 vulgalo, el in 
Parisieitsi a. 1654, tomo IV. His denique accedit: 

XLIII. Περί ενώσεως κα\ σαρκώσεως, κα\ δτι ή μέν ύπόστασις έσαρκώθη, ή δε φύσις τής θεότητος ήνώθη 
τή άνθρωπίνη φύσει έν ύποστάσει τοΰ θεοΰ Λόγου. De unione et incarnatione, quodque persona fuerii incar-
nata. Dhina autem natura humance unila in pertona Dei Verbi. Hoc opueculum ex ms. Bodleiano primus 
edidit, L:uinamquc vereionem a d j u n x i t Andreas Arnoldus Norinibcrgensis, Paris. 1685, 8, ad catoem 
SynlagtnaiJ8 d o c t r i n a B ad clericos ct laicos sub sancii Albanasii noniine, et Valcnliniani ac Marciani 
impp. epislolanini binaruni ad Leonem M. Incipit: Ή μέν σάρκωσίς έστιν ένανθρώπησις. Idem opusculum 
ms. in bibl. Gssarea memoralur a Lambecio, V, p. 78. Fabr. s.p. 169, n. 11, ed. Koll., ilem in cod. Mos-
quensi synod. 32. V. Mauhaei Nolit. cit. p. 291, n. 5.— Uerum e d i l u m esl illud opusc. ex cod. Bodlei Gr. 
ac Lal. ia nova edil. Henr. Canisii Lect. ant. lom. I I , parl. n, p. 473 seqq. ed. Basnag. HARL. 

I I . E X A N G . MA I Bibl.Nov. i . V/, p. 169. 
Tbeodorum Abucaram Garorum episcopum Tarrianus aliquolies Damasceni discipulum nominal, 

cui probabilitalem concilial illud in litulo disserlalionts decimae oclavae Διά φωνής Ιωάννου Δαμάσκηνου· 

(19) Et in GretseriOperib. Baiisbon. 1741, ι. X V , p. 542. HARL. 



1455 * THEODORUS ABUGARA. 14» 
Sigaiftcal «Γιοι ea, quae in dicia disputalione adrersui Saracenos ditteritaliir, c i ore dktaniii Dami-
nreni oxcepisse. Turriano non atseiililur GreUcrus, arbilralnrque Tbeodorum Abucanm alioro non 
ftiisae, quara illtim qui curo Pltoiianas partee conlra Ignatium aefutot fuifset, atque adeo ana cnm 
Zacbaria Chalcedonensi, pro Pholio ad Ludovicum secunduin imperatorem Francorumque regetn lega-
lionem obiisset, ut iu vila Ignalii tesiatur Nicclas, poslea Plioiil rraodibus in apertum prolaiis, vela 
ntrorsuni venil, et in oclata synodo OR umenica admisai piaculi veniam impelravit, prouC secundati 
quarla ejusdem concilii actio nus doeeni; pro quo eliam apad Adrianam sumroum pontificem iolercessu 
Ignaiius, ul pristino bonori ac muneri rostilueretur : quod Ucm fecerunt tret imperalores Basilius. 

ConstajiliiiD*, ac Leo in lilleris ad euindem Koman:e Rcclesiae antistilem, qui Theodorum insigni euco-
tnio decorarunl, cum bominem Ecclesta* valde utilcm appellare volueront, idque propler eximiam erwli-
lionem, qua insiructus CIIMI liirrelicts, Judaei», ct Mabometanie animoee congrediebalor, qnormu ingcns 
in Caria iuiia iiiutiimdo, ui et Laodiceaj, quo Tbeodoruin trauslatum Niceias scribit. Gum crgoNiceias, 
v.l oclava syuodus Thcodoiuiti tlluiu uoiuinent Gariae cpiscopam et metropoliUm v ut el Ignaltus, η 
itnperutorcs i n e p i s l o l i s aJ Adrianum pontificeni, el h i c Abucara Cariae praesul faerit, neque ratioiem-
poris obsitf, in eam seiUcnliam devenit ul sibi persnadeat, alium disgerfaiioniMi auctoreui noa fuissr, 
quain illum Tbcoiloruin Cari* aiitiaiiiem, qui sub Basilio Maredone, lemporibus oclavae eynodi, dociriiu 
jtoimnisqtie cclcbritaie claruil. Et com a secnnda tynodo Nicaena anno Doniitii 787, celebrata, usque»«! 
octavain synouiiiu, quae babita eet anno 869, a n n i ocloginla duo interflaxerinl, Joannes vero Dama-
KCCIHIS. Hl plcrisqac clironologi* non intperitis placet, anie septiraam eynodtim sopremum diem obimi, 
a l t e r i i t r n i B necesaario asscreuduin etset, aul Abucaram ferme adhuc pnerum Dainagceno operam dcdissi*. 
iitil octngcsiinum artaiis annum longe iranecondiase, quando Conslautinopoli oscunienlca syaodtis oeiaTi 
roacta fuil; nisi quis Daiiiasoeni vitatn tillra septimam t>ynodam profirre veltt. El hsec quideni Greiscros 
ad Anlontiiin Velserum, qu.u η ο η taitli mihi vidcnlur, ul a senteniia nos Tuniani retrabant. Njmque 
Tbeodorum liunc Abucaram ηοιι ouiiiee codiccs manuscripii faciunl Κάρων, Carum, episcapvm, n\t 
C.arlaB, st»d quidatn ita eifcrunt, quidam iminaiaiione non levi lilterarum Xa^av exprhuunt, ut prcier 
alioe tiikre esi in codbe Valicano 492, p. 193, quae louge cst diversa a Caria. Et quamvie «Uie Basilii 
Macedonis e l Pbotii, Carix episcopus variis disciplin» instruclua, n o n erat Eccleeias inulilia, noa ioJe 

tamen sfKjuitur etim eolum fuiese isliusmodi coud.tionie, altos nilitl valuisse. Ει quanain raiione isie ΤΪΓ 

puer tapere poluieael, ut qua? de rebas difficillimts dklarei Damaaceuus, ipse scripto exciperet? SiuJia 
illa lam serin aialiim alium, ct solidiorem mcntis flrmilatetn exposcunt. Gerium eniro est apud sensaios 
\iro*, ptaiteque c i conrilio 6t»piinio conslat, Daina.Hceouoi aule celebralum itlud conciliuoi moriem 
«ibiiese. Sed quoaiiain ba?c iniiiuiiora non nemini vldcri posaunl, quis vel parmn sanus negaverit, Abu-
^arani Uum- TbtMidoriim una simnt florui»se fitni Tbonia lfieroeolymitano, qul paolo posl sepiirmim 
c n n c i l i i i u ) ilb Eivle-iae prxfuil? Idqu^ ex tp»is opueculis a GreUero publicalit addisco evidentiŝ in^ 
4Juartl eiiiin litulua ila ne liabei in codice meo : Επιστολή περιέχουσα τήν όρθήν χα\ Αμώμητον πίστιν, 
πεμφΟεΖσα πιρά τοΰ μαχαριωτάτου πάπα Θωμά" πατριάρχου Ιεροσολύμων προς τους χατά τήν Άρμενίιν 
αίρειίζοντας, *Αρα6ιστ\ μέν ύπδ Θεοδώρου τοΰ έπίχλην *Α6ουκαρά τοΰ Κάρων επισκόπου υπαγορευθεί^, 
οιά δέ Μιχαήλ έμοΰ τοΰ ελαχίστου πρεσβυτέρου κα\ συγκέλλου τοΰ αποστολικού θρόνου Ιεροσολύμων μετα
φρασθεί σα, μεθ* ου χα\ Απέσταλται. Epittola continens fidtm rectam atque inculpaUm, musa « beatiuimo 

Thoma palriarcha BierosolumUtno *d Hmreiicot in Armniam, Arabice dicUla α Tkeedvro co$nomenio 

Abucara epitcopo Carorum, cl α me minimo prtsbytero MickogU #t »§nulh Eccletim iii*ro$olijmim* Μ 

CracuM urnufncm ifntlmta, pet auen cl βιίεεα <·!. Bi sub Tboma jaui ptrCectus aaiate, ul verostoiile csi, 
el conspicui n o m i D i a docxor dogoula catholica baereticis paodtl, qnae uuli eatimanlur, ut in alias qno-
que v m i Uiiguaa legenda aliis aique aliis iranaiuUtaniur, qua r a i i o n e sub Gouaiauiino adhuc vegeu 
aeiale florere dici poicrii? Addc in meo manuscripio raulia in margina adnoCaia eeae scbolia, qua 
auciorem prsese icninl Aielbam.quem aequaictualiqui Pbotio facttiAi. Biuc argtimeaiari ticei Abuearae 
<*Sie aiiliquioreui. Quare aeseuiior Turriano, iiadetii cum Damagceno umporibas bauc Abacanm 
vixisee, ci ab eo multa aibi batisitse. 

Uujua opitscula conira varioa infidelea Arabas, Agarenot, Triiheitas, TbeopatcliHat j" Nesiorianos, 
Jacobilat, HoDopbysiUs, iudatot, nac iion OrigenitUs, ioierpretibus Francisco Turriano, ci Jacnbo 
Gretaero, Graece et Latine Infolsiadti edila simt, ex lypographia Adami Sertorii anno 4606, el aniei 
edita fueraui in Bibiiotheca veUrum Ptlrum secuadje edilionis touio IV, Latiailale donau a Geoe-
brardo, paesiroque roanuscripla inveaiiuilur in biWioibecis llalicis, ax quibus poesenl e<li eorrecliora 
aique aucliora, et polissimum ex meo codice. In bibliolbeca Bavarica uum. 16, uaiatiiur: Tkeoitri 
episcopi Caria cognomtnto Abucarcc Diaiogns, quo demonttrat es$e Deum. Ejusdem de vani$ capiM** 

Qatistione* et Responsiones. Ephtola Thoma patriarchce HUrosolymitani ad Armenos hmreticoi. ColU-

ctanea Theodori epitcopi Carice de varii$ c*pilibu$ eonira Sewerianos, $1 Aeephalot, et conlra Menicbw» 
Kt cod. 175. Theodori tphcopi Carias cognomento Abucarm opu$cula* ά* Dei iMini*ibu$. Patrmwwr 

gtnerare, Filium itmpex gener.ri. Dialugm eum NeitQrianii. Dialogu$ cum Jaeobita. Qum $it fliari*" 
propria di/ferentia. De tempore. Brevis doctrina de dhinis nommibust cum toli TrinUati communibtti 
tumpropriis ungularum penonarum. Qucettionei Origenhtarum propo$Ua>9 tarumqni aoiaiiofftf* & l t 

bibliolbcca Brgia Scoria' i , ut uoiai Index ms. Tkeodori Abncara 6«rt#niri epi$eopit dt notmnihi 
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Dei. Qucd umper gentrat. Ejusditn adver$u$ Ntstorianum, tt Jacobiiam. D$ diffetenlia. l>* iempore. 
Ite Trintlat* et proprielatibu$ personarum. Explicalio numerorum dubiorum. lnlerrogatio Origemstce ad 
fideUm. Ruponiio ad infidelem. Musicti oput. De eondetuatione. De analogiis teu proportiombu*.. 
Sgnopticum Syntagma pkilosopkia. Epilomatores Gesneriani, quod unius esl, i» tres ttividum. Thee* 
dori episcopi eontra Arabe$9 et contra Acephalot ditputationts religio$ce, in 4. m«. Ιιι bibliolbcca luipc-
ralorU Vindobonae Theodori epi$copi Charran cognomento Abucara cum infideU (forla$$e colloquium) 
de orthodoxa fide. lnterrogatio Arabum ad Chrhtianum, et aliorum ad eumdtm, Grace exstanl iu Italia.. 
lheodori philotephi diaiexi$ tum $$$toriano9 et alia dialexii ejusdem, eistant in llalia. 

M. Ex GALLAND. Vel. Patrum Biblkub. I . XIII, p. 10. 

Arabica, vel SyrVaca voce sic dictus esi Tbeodorus nosier, quasi Abu Cara9 boc est, Pater sive 
cpiscopus Carae, quae ipsamet videlui civttas irans Jordanem posiia in Palaeslina, quam Scriptune 
Charan &We Raran appellare censenlur, cujus proinde Tbeodorus episcopus fuerit. IIoc lauun argu-
inentom Lequieitfi (20) tanti noti esl apud Fabricium (21). Alii Gharrae in Mesopoiamia episeopum 
faciunt, ut Cotelerine, Turrianus, lltgiu» aliique. Discipulus et audilor fuit Joannie Damasceni. Quare 
et illud ifturpal, α voce domini Joanms se accepisse (22), ac saepe etiam verba nlriasque conveniunt. 
Fioruil circa anuuin 770. Nonnulli Tbeodorum noslrum confundunt cum Tbeodoro Gariae Phoiit 
amico (22), qai in synodo νιιι, an. 869, Ignatii partes secutu&esi: alii ciim Theodoro Rbailuensi, 
qui floruit circa an. 660, cum Aniiocheno ilem sive HagiopoliVaoo. Sed ab his omnino esse distiu-
Kuendura evincit Fabriciiis loco eilato. Tria et XL ejus opuacula circumferunlur, a Greieero edita 
fcre universa. Ex his delegiinu* Iractatuin De mione et incarnaiione, quem priraus edidit Graece et 
Laiine ei MS. Bodleiano Andreas Arnoldus Norimbergensis (24), qui idem in Catsarta bibliolheca me-
moratur a Lainbeceio. Consulendus etiara de noslro Tbeodoro Gotelerius (25). 

(20) Damasc. t. I , p. 591. (24) Parisiis an. 1685. 
(21) Bibl. Gr. tom. IX, p. 176. (25) Ad Homil.Glement. V, c. 25, n. 4. App. PP.. 
(22) Theodor. Opusc. 18, 35, 37, etc. I , 669. 
(23) Gonfer. Gavseuiq ad an. 867. 

ADMODUM BEVBBBNDO BT NOBILI DOMIlfO 

ANTONIO VELSERO 

SS. THEOLOGLE DOCTORI, 
CATHEDRALIS ECCLKSI^ FRISINGENSIS CANONICO, PR.EPOSITO SPALTENSI, 

ΟΡΤ1ΜΟ ET BRUDITISSiMO YIRO 
JACOBUSGRBTSERUS SOCIETATIS JESU S. D. 

Mitlo ad le, a d m o d u m Ucvereade el clamsime Doinine Itoclor, Theodorum rognomento Abuca-
rain, opus nec novum, neque anliquiun ; sed, si novaio vocabiilo uti licet. νεοπάλαιον, novantiquum. 
Anliqmun est, quia jam olim dociissimue Genebrardus qitindeirim luijiis auotoris Disseriationes La-
iruiiale abs se d o n a l a s publici juris fecil; qu» etiam in toinmn IV Bibiiolliecas sanclorum Patrum 
re.latse suiit. Novum esl, q u i a Grsece, quod Tnibi liqueat, jam prtmum prodit. Νοτυιη, quia nova 
partim Turriani nostri, partim mea itilerpreialione vestimm, liicem aspicit. Novum, quia dnplopro-
pemoduni auctius,.quara aniea dias snb luniinis a u r a s ci oras seseeffert; quod bibliolheca; Bava-
ricaa in acceplis referendum est, ex cujus duobus niaiiuscriptis codicibiis liacieniig inediia edeiida, 
Graeca exscribenda, inque Lalinum sermonem converlenda curavimus. Iloc laboris, quodcunqite id 
cbt, libenter cepi, praecipue, propter ipsum Abucaram, quia ducltis est, argulus, elegans, jnviciitsqne 
uionstrorum domilor, dignns Iegi, hoc polissimum a?vo, similttim portenloruin feracissimo. Eieinde 
adjungendus fuii Anaslasio Sinailae (23) comcs, ne aohis Latinum, ignetum sibi nrl»em, pcragraret. 
Quis aulein aplior comes, quam Abucaras, conlra eosdem ciini Anastasio bosle» Chrisliquc osorcs 
\inlitcr d i n i i c a n s , el brevia qiitdem, sod sattguineiii elicere nata spicnla in impiorum calervas spar-
gcns? Terlio, dedi aliqutd niemoriae Turriani, de Ecclesia Dei oplime merili, c l in Gra:corum mo-
nuinentis versaiissinii, cujus vcl soltnn noinen non modo vivi, 6<>d el ad ineliorcin vilain evocali, 
animo moo semper vencrabile fuii. Indigaum tnilii vidtibalttr, ut, qua3 lanlo sludio conquisieral, el iu 
Latinani lingiiam I r a n a i u l e r a i , cuin moritio iiilcrmorerentur, el dcnuo lencbris occulerenlur. Itaque». 

(26) Gujus Όδηγδν, Qn^siiones ei Orai. de S. Synaxi, inseruimus lomo XIV. — Opcra Anaslasii Si-
iiail* jaiu e<lldimus bujus Pairologia? l . LXKXIX. 
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iit alias alia, ita jam ha>c opugrtila Abucara vnlganda rensui. Quig anlem iftte Abucarai fueril, quo 
UKUIO floruerit» non ego duen*; *ed a le, Vir Clariggtme, qui omnem aniiquilalig memoriara pectore 
couclusam tenea, discrre cupio. Turriaitut aliquoties Damasceni discipulum nominal, cui probabiliu-
tom conciliat illud diesertal onis decimae ociava? : Διά φωνής Ιωάννου Δαμάσκηνου. Significal eniin, 
Abucaram ea, quae in illa dispulalione advemt? Saraccnog dieserunlur, ex ore diclanlir Damasceni 
cxcepisse : quo ntodo Leoniins etiam Byzantinus lilieris sc mandasst profiieiur Coinmenminm <te 
gerlis άπδ φωνής Θεοδώρου τοΰ θεοφιλέστατου άββά, ex ore Theodori retigiotittimi abbalis. Haud gravaie 
asseniirer, uigt ine conjcciura alio rapcrel. Arbilror entm Theodorum nosirum Abucarain, alium noa 
fnisse, quam iHtim, qui cum Pbolniias partes rontra Ignaltuin legttimum eedig Conglantinopolitan* 

Erastilem serntitg fuisset, atque adoo una rnm Zacbaria melropolilano Cbaicedonensi pro Pboiio ad 
.udovicnm II imperaiorcm, Fiancorunique regem, legaiioncni obiissel, ul in vita Ignatii leslatur Nice-

tas, poslca Photii fraudibus in apcrtmn prolaiis, vcla relrorsuin veriit, el in oclava synodo oecume-
nica admissi piaouli vcniam tmpeiravit, protii secunda el quarta ejusdem concilii Aclio nosdocel; 
pro quo eiiam apud Adriannm sunnmim ponltticem iiilerceggit B. Ignatitig, ut pristino bonori 
inuneri resiilnerelur; qttod ilem fecerunl lies imperatorcs Basilms, Consianlinug, Leo, in lilteris (i7) 
ad eumdem Komanx Ecclesiae anlislilcm, qui Tbeodoruni insigui encomio decorarunt, cum kominem 
Ecclstitt ralde utilem appollare voluerit;ii. Qua de causa vero, nisi propler etintiaut eniditionem, 
qua inslriiclits cum ba?reiirig, Jnd:<*ig el Mabomelanis antmose cnngredicbatnr? quomm ingensin 
Garia lum mtilliltido, ui el Laodice*, quo Tbeodorum iranslatum Niceiag gcribil. tuin ergo Niceias, 
el octava synodusTheodorum illum itoniinctil Cari» rpiscopuui el melropdiiam, ul ei Ignalius ei 
imperaiores in epistolis ad Adrianttm ponliiicein, noster antctn Tbeodorue Carbu pra»gul fuerii, neque 
lemporig raiio obstet, tn eam sentontiam descnido, ut i n i b i persuadeam alium barum dissertaiionum 
auclorem ιιοιι fuiss<\ quam ilhim Tbeodonim Gariae aniislilem, qiii sub Basilio Macedone. lemporibus 
ocl;iv;c sjnodi, dncirina no:i hiigqiic celcbriiale rlaruit. Cuni aiitem a gecunda gynodo Nif*n», aniio 
Domtni /87 cclebrata, usque ad oclavam synodum, quae habita *-sl anno Bodentploris 860 anoi 
ocloginla duo intorflinerint, Joanncs vero iVamascenug, \A plcrisque obronologias non imperUis pla-
rel, antf septimam ayiiodum aupremuni diem obierit, altcrutriim nccessario asserendura cssei: aot 
Abucarani ferme adbuc ptiorum Daniaarfno opcram dedisse, aut ortogesimum aelalis annnm longe 
iranstendisse quaado Coiisiaulinopoli aecumenica eynodue, ordine ociava, coacta futl; nisi quis Da-
lnasceni tiiam ullra gepiimam synodinn profrrre velit. 

Verum haec oinnia lni judicii vi arbilrii fario, eruJilissime Domtne, qui nodo hitic faclle vimlicem 
rrperies ; cui Abiicaram, qutsquis t.mdem fitcril, et qtiorunque aaecuio vilam agitaril, sacrum 
dicatumquc volo, teslein ei indicem inci in lc ainoris, el singularis obeervanliae. Occurrebat quidem ille 
apud Pluiarcbum versimlus. 

Ού βούλομαι πλουτουντι δΐι»ρεΪ3θαι πένης, 
Μ ή μ' άφρονα κρίνης, ή διδοΰς αΐτειν δοκώ. 
Pauper eqo cum $im* nolo diviti dare% 

Ne videar amen$% vei aliquid dans pottere. 
Sed vicit desideritim met erga te aflectut pitblice lestandi. Nam stmul atque cum Marco, fratrc loo, 
lilleraria tiecessiludo anle coiiipluscutos annos mibi conlrarla est, lecum euam conlracla est; et quiilem 
!H»xu Urmo, ncc nt voveo, dissolvendo. El quamvis in le adtnirer ac euspiciam ea omnta oroameiiia ei 
decora, quibits virum eccleeiaslicnm insigniluni nobitiiaiumqiie esseoponet; nescio tamen quo occullo 
illice mirilice me in iui ctiUum trahat incredihilis ilta tua doctrinae varielas, tlieolojiae, inquam, pl«-
losopbias. el eleganliort» liileraliirae scicnita, liir^uarumqne non modo llalio;e, Gallicas, Hispanicae. sed 

Grtfra», et Lalina^, ιιοιι illius, quseel cooipiia Η pulpila jam obsidel, sed ejus, qua prisri illi QuirUe& 
usi, periiia. Undo fit, ul a?s nunquam inelius uliliusquc exposilitui insumpiitmqne opin^ris , q»ani s* 
iu l i b r A s i i n p e u d a t i t r . Hinc bibliotbeca illa luaomni voluminuin gen r̂e instriiclissima el abiindanlissima. 
Quis vel apnd uliimoe Iberoa bouae probxque nol« auclor in pnbliciim venil, qui pcr tol maris lerra-
riimqut» spaiia Frisingam parilcr ad Muscuin tiimn non veuiai? 

Laudal A^atbias bistorirus Trallianam quimdam inuliere.m, eamquc forLunataro praediont, quod 
quin(|ue filios, cos.jne poslea omnes dociissiinos Η »berriinos pro ĉn<»rass»»t : Aribmesiuai maine-
inaiicum. MHrodontm granimaiicum, Olympium jurisronsuitum, Dioscornm el Alexaiidmm niedicos. 
Ilac protooio laus in tu »m domum siirpemquc concinnius, quaro in illam Tralliensem quadral, in qui 
Insi^u^m πεντάδα eelectissimoruιιι fratrum c e r n e i e licel, lilleris ita florenleiu, ul bas solas iractare 
vid^ahir, niisnmqiie iu nrgoi tm, qu*5 ad Diron ei Tbemidein spcclanl, ufqut; adco cxcenentem, «t 
reliquis otiinibus postbabitis, boc utiiim diiniaxat cura» cordique h:\bcreexislimari qneal. Nec pl«* 
libus le doiiuco. Tanlum ro^o, til quia Anaslasius, Marco, fratri tuo, Viro Amplissiroo, inscriplu* 
e*i ; Itt ilidcm nomcn lunui, Aburarse quaei postibug prxUxuni pra?tiolaiumqitet a»quo animo \»-
tuearis ; biincque novmn civein in libraria et lilleraiia Itia civilate, loco aliquo el slal;one dignens. 
0 ' w H u v i H R-.iins lotlc fueril, nou rngarr ; quia ut Ennoditis Ticinensis sciie alicubi ait : Αψ' 
mentum e$l nil meret\ti$, diu rogare. Vaie. 

In.olsiadii x, Kalond. Μ.«rtii. 1000. 

(27) Lxslaul bac lillcrse in flne tavaj synodi, cii. Baroa. 
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1461 OPUSCUtA. 

THEODORI ABUCAR.E 
CARUM EPISCOPI. 

CONTRA HiERETICOS, JUD/EOS ET SARACENOS 

V A R I A O P U S C U L A 
/ 

NUNC PBIHUNL GBACE ET LATINE B * SEBENISSIMI (JTBlUSQUE BAYARIJS DLGIS MAXIMILIAM 

BIBLIOTHEGA l i l I.UCEM PROLATA. 

(interpreiibus Kr. Turxiaiio et J. Gretsero S. J.) 

!. 
Θεοδώρου έπίκΛην 'Αβουκαρά τών Καρών έπι- Α 347 Theodori (28 j cognomenlo Abncara episcopi 

σχόαου γεγονότος, ότι πέντε εχθρούς έγφομεν, Carum, De quinque inimicii, α quibus ιιοι C/iri*/«* 
έξ ών ημάς ό Σωτήρ έΛυτρώσατο. Κατά πεΰ- Iwmo faclu* liberavil. Per inurrogalionein, εί 
civf xal άπόκρισιν. responsionem. 

Α Christianus. Β lnfidclis. 

Α. Πέντε θανατηφόρους εχθρούς έχομεν, έξ ών 
ημάς ένανθρωπήσας ό Χριστδς έλυτρώσατο. 

Β. Τίνες ούτοι, χα\ τίς 6 τρόπος τή^ έξ έκαστου 
λυτρώσεως, ήδέω; αν γνοίην, χαί σου δυσωπητικώς 
πυνθανυμένου, κα\ φράσαι παρακαλώ. 

Α. Έγώ σοι φιλοπευστοΰντι τδ ζητού μενον, ώς 
ανοΐδςτε ώ, τώ λόγω διασαφήσω. Έκεινο δέ μοι 
επερωτών 1 σε, λέξον β . 

R. Ποίον; 
Α.Φής, τδν έπ\πασι θεδν μάτην τι καί εΙκή πράτ-

τειν , ή άποφαίνεσθαι; 
Β. Πώς τοΰτο έπ\ θεοΰ λέγειν ευαγές, δπου γε 

ουδέ έπ\ τδν σώφρονα λογισμδν εχόντων κα\ απέριτ
των ανθρώπων ; 

Λ. Ήνίκα ουν κατά τοΰ άνθρωπου τοΰ παραβε-
βηκότος αύτοΰ τήν έντολήν άπεφήνατο, ι Γή εί, κα\ 
εί; γήν άπελεύση, ι κατά τήν πρότερα ν αύτοΰ πρδς 
αύτδν διαμαρτυρίαν · ι Τ ^ δ' άν ήμερα φαγή άπ' 
αύτοΰ τοΰ άπηγορευμένου, δήλον, δτι ξύλου», θανά
τω άποθανή· ι πώς δν τήν Ιδίαν ήκύρωσεν άπόφα-
σιν, μηδενός έτερου γεγονότος λόγου δικαίως αυτήν 
λύοντος; ΕΙ νάρ κριτήν έώρακας κρίσιν τινά κρί
νοντα σήμερον, εΐτα αΰριον αυτήν καταργοΰντα · 
ούκ άν αύτδν ύπείληφας μαίνεσθαι; Πώς'οΰν δ θεδς 
τήν πρώτην αύτοΰ κρίσιν άνέτρεπεν κα\ άπόφασιν; 

Β. Είπε, πώς. Συνιδεΐν γάρ ούκ Ιχω. 

Α. Τίς ή αιτία τής τοΰ θανάτου κατακρίσεως ; 
Β. Ή παρακοή δηλονότι. 

Α. "Βσπερ διά τής παρακοής τοΰ- ένδς άνθρωπου C 

• Gen. ιιι,Ι9. *Gen. ιι, 17. 
VARLE LEGTIOMES. 

1 έπερωτώντι. · C Β, λέξω. male. 1 Videlur lfcgend. ξύλου, δήλον, δτι 
NOTiG. 

(28) In aliis atlribuilur Chrysostomo, sed falso. 

Α. Quinque nobie ininiici sunlcapitales, aquibu» 
nosChristus bomofeclus Uberavit. 

B. Qui iftli sint iuimici, et quomodo ab unoqim-
que eoruin liberali simus, libenter inlelligerem; 
idque le reverenter iuterrogo, et ul explices, rogo: 

A. Ego tibi cupide inlerroganli, el scire aveiui 
quantum consequi polero, quod quseris, sermone 
explaoabo. Sed illud priinui» inihi responde. 

B. Quid ? 
A. Dicisne lu, Deum, qui omnia moderalur el re-> 

git, quidquarn temere el fruslra facere, aut dicerc ? 
B. Quomodo hoc de Deo fas est dicere ? quando-

quidem nec in hominem aana menle pradiuim 1 t 
cordatum cadere boc dccet. 

A. Gum igiiur Deus conlra bominem, qui tiiau-
datum ejus transierat, t Terra es, et in terram 
ibis*, ι pranunliavit, aicut poslulabat, quod priits 
eidem testatus fuerat, c Quocunque, inquiens, dic 
ex ligno interdicto comederis, morte moricris ι 
qtiomado senlentiam suain irritam fecit, siniilluni, 
verbum aliud faciumest, quo jusle sit senleiiiia ilia 
abrogaU?Sienim ttijudicem vidisses, bodie judiciuiu 
aliquod pronuntiarc, clcras illud ipsum irrituin 
facere, annon exisiimares ineanire ? Quomodo igi-
tur illius primum jndicium el seuienliain abrogavil? 

B. Dic, lu quomodo. Ego eniai inlelligenlia com-
prehendere non possum. 

A. QuaB fuil causa judicii de morlc pronunliali ? 
B. Non obodire. 
A. Sicul igitur quia noa obedivn unus bo« 
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Adam, mort ingressa est in tnunJum, et ila in 
omnes horoinea pervaslt; sic per obedieniiam 
uniut bominls secundi Adam, Gbrisli, jusle mors 
desinielur; et tita introducelur «. 

R. Anie Cbrisium igilur Abraham, ei Isaar, ti 
Jacob, lloyses, ei Enoch, et Noe, nonne obedie-
runt Deo, el ei placuerunt ? 

A. Eiei placuisse Deo dicuutur, sic laraen, ei 
cumreliquis bomimbue conferautur; perfecle vero, 
ti omnino percali expera namo, praier Cliri-
atoni. Ontno autem peccaium , quodcunqne s i l , 
iDOrlem inducii. Quod igitur ad raiionem juslilia 
atiiuel, ex quo obedivit Cbristitt sunima illa obe-
dienlia, et teniaiiones diaboli cunetas illa in erenio 
lucuiione repulit, inoriem diasolvil, et vilaro per 
propriam obedicnliam induxil. 

B. Quid igiiur opus fuit morte in cruce, post 
dHeiatn daiunationem roortis ? 

3 4 8 Α · A l remanebat dtaboti in no* criminalio. 
Au iguoras, facios nos fuiste illiue servov,cum Deo 
non paruhhue, cl diabolo paruiraus? Qutd igitur, 
cedo, curarcl ipse, qood uiora eversa eeset, ai 
ipsius lyraanis et poteslas remanebaiT imo 
roagis fortassis lasiitia eisultatsei, laaquam rex 
easei immoriahum. 

B. Bogo, ui doteas, quonodo fatli fuitnim scrvi 
diaboli. 

<«. 

A. Dea* a principfo, fiim homiuem flnxit, el 
forlem el invtnum fecit. Quarc diaboliig cum non 
posscl suis illum viribm snporare, osseiquc *a-
piens ad nocendnm, fall.iciam illi marhinatus csl, 
qnotisqne per obedienltam vohtitiariam vohiplale 
delinittim, nudavil eum gralia, qua» forn»m illtim 
rcddcbat. Atqtie Ua debiliialis viribus facilc cum 
nuperavit, el in omnetn voluplalem, el peccalum, 
ft obedieniiae rcpitlum una cum posterie suis in-
duxit. Dtinde Deue euro, qui mandaium euum 
itnprobaverat, et rejeceral, et ad inimicuin accur-
rcrat eique obedierat, jusle permisil tyrannide 
rjus oppritni. c Cui enim qnts obedit, hujus se 
scrvum facft, inquit Apo&lolus, §*»ινί ciiim eslis 
ejus, cui obeditis d . ι Vendldil ergo ee homo, qui 
liber eral, voluptali el inimiio. 

B. El qiiomodo post peccalum non poluii Itomo 
per poontlentiain revocarc seipsnm , et jugum d*a-
boli exculere? 

A. Quoniam vendere nos ipeos, penee nos esl; 
poat Tftndilioncm vero ei serviuitcin, ul nos ipsi 
liberemus, non esl ia noslra poleslate, el non di-
cimtis sic faclum essediabolum noslrum doinimim, 
ul nos penilns per vitn leneat; sed quod per pec-
calunt debilitati,detiiceps tanquam vMetudinarii fa-
ciles facli sumus diabolo ad capiendum nos, ntillo 
negoiio, et facile in peecau eius ei voluputes ad-

ABuCARiB 
, *Α5αμ, 6 θάνατος είσήλθεν είς τδν κόσμον, *a\ ούι̂ -
είς πάντας ανθρώπους διέδη, ούτως χαλ δ·Α ής 
ύπαχοής του ένδς άνθρωπου δευτέρου Άδλμ, Χρι. 
στου, 6 θάνατος ευλόγως χαταργηθήσεται, χα\ \ 
ζωή άντεισαχθήσεται. 

Β. Πρδ oDv τοΰ Χρίστου Αβραάμ, χαλ Ίζύϊ, 
χα\ Ιακώβ, κα\ Μωσής, χα\ Ένώχ, ούχ ύπήχοΜ*, 

τοΰ θεοΰ, χα\ εύη ρέστη σαν αύτω; 
Α. ΕΙ κα\ εύηριστηκέναι τψ θεφ λέγονται, άλλά 

πρδς σύγκρισιν τών λοιπών ανθρώπων* άχρω; οι, 
χα\ τδ παράπαν αμαρτίας Αγευστος ουδείς εί μ̂ ί 
Χριστός. Πάσα δέ αμαρτία, χα\ ή τυχούσα, Oavatn 
επιφέρεται. "Οσον ουν κατά τδν τοΰ δικαίου λόγον, 
άφ' ου ύπήκουσενό Χριστδς Αχραν ύπαχοήν, χαι ύ; 

I τοΰ διαβόλου προσβολάς άπεκρούσατο πάσας wk 
τήν έντή έρήμψ πάλην, τδν θάνατον Ιλυσεν, u\ 
τήν ζωήν διά τής ίδιας ύπαχοής άντεισήγσγεν. 

Β. Τίς ούν έτι ήν χρεία του διά σταυρού Oavro-j, 
λελυμένης τής τοΰ θανάτου χατακρίσεως ; 

Α. Άλλ* f μενεν άν τοΰ διαβόλου τδ έγκλημα χαΐ 
ημών. "U ούκ οΐσθα, δτι γεγόναμεν αύτου υποχεί
ριοι, τοΰ μέν θεοΰ παρακυύσαντες,* αύτψ δέ uwxov-
σαντες ; Τί ουν, φέρε είπείν, έμελλεν αύτψ, εΐδ μέν 
θάνατος ανετράπη, ή δέ αύτοΰ τυραννΐς κα\ εξουσία 
βιέμεινεν; άλλά χα\ μάλλον έγεγήθει ώς άθανά^ν 
βασιλεύων. 

Β. Άξιώ μαθείν, ποίω τρόπω γεγόναμεν δούλα 
τοΰ διαβόλου. 

Α. Ό θεδς άπ'αρχής πλάσα* τδν avOpotwv, 
Ισχυρδν χα\ άήττητον αύτδν άπέφηνεν. Ό γοΰυ 
διάβολος, μή δυνάμενος αύτοΰ περιγενέσθαι δυνάμει, 
σοφδς δέ ών τοΰ κακοποιήσει, έμηχανήσατο, xaUiv 
φίσατο αύτδν, Ιως άν άπεγύμνωσεν τής ενισχύουν; 
χάριτος διά τής εκουσίου παρακοής, δι* ήδονηςδελεί· 
σας αυτόν. Κα\ ούτως ασθενήσαντος αύτου έπεκρά-
τησεν, κα\ εύκόλο)ς εις πάσαν ήδονήν, χα\ άμαρ
τίαν, χα\ παρακοήν αύτδν κα\ τους έξ αύ™ 
ένηγεν. Κα\ λοιπδν ό θεδς, ώς τήν αύτοΰ έντολήν 
έκφαυλίσαντα, τψ έχθρψ δέ προσδραμόντα, χα\ « Λ · 
αρχήσαντα, παρεχώρησεν αύτδν δικαίως τυραννά 
σθαι ύπ* εκείνου, c Τ ^ γάρ τις υπακούει, τ·υτφ Μ: 
δοΰλον έαυτδν άποδείχνυσιν, ώς φησιν δ ^νότίά^ 
δούλοι γάρ έστε, ψ υπακούετε, ι Πέπραχεν w 

\ έαυτδν ελεύθερος ών Ανθρωπος τή ηδονή χεί t» 
έχθρω. 

Π. Κα\ πώς μετά τήν άμαρτίαν μετανοή**;* 
άνθρωπος ούχ ήδυνήθη έαυτδν άνακαλέσασίαι, «· 
τδν ζυγδν τοΰ διαβόλου άποσείσασθαι; 

Α. "Οτι τδ μέν πιπράσαι εαυτούς έν ήμΐν Ιστι 
τδ δέ μετά τήν πράσιν χα\ τήν δουλείαν, έαυτο̂ ' 
έλευΟερώσαι, ούχ έστιν έν ήμίν, χα\ ούχ ούτω; λΙ-
γομεν κύριον ημών γεγονέναι τδν διάβολον,ώς $ 
κρατούντα παντελώς ημών, άλλ' δτι άσθενή«ν*; 
διά τής αμαρτίας, λοιπδν, ώς νοσεροί, και 
τοι τψ διαβόλψ γεγόναμεν, (&αδίως κα\ ευχερώς & 
τάς αμαρτίας αύτοΰ κα\ ήδονας εναγόμενοι."Qrr^ 

• Rom. ν, Η , ϊ ΐ . * Rora. νι, 16; ιι Pcir. ιι, 19. 
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γάρ f f τις έ/θρδς τροπώσηται ποτ ίσα ι δηλητηρίου Α ducli el illeetl, 
νοσοποιδν τδν έαυτοΰ δυσμενή, Ιν' ώς ασθενούς αύτου 
γεγονότος λοιπδν £αδίως περιγένηται, ούτως έδελέα* 
σεν δ διάβολος τδν άνθρωπον διά τής έπηγορευμέ· 
νης βρώσεως, κα\ ασθενούς γεγονότος έπεδράξατο. 
Εΐχεν ούν ημάς υποχείριους * κα\ εί μή δτι έ δελέα
σε ν τδν αντίπαλου ημών δ Χριστδς, έως άν αύτδν 
άνεΐλεν αδίκως, κα\ διά τής αδίκου αναιρέσεως 
αυτόν τε τδν διάβολον, καί πάντας τούς ύποχειρίους 
αύτοΰ- δούλους έλαβεν. Κα\ ούτως ημάς έ^ύσατο ή 
αύτοΰ τού Χριστού δικαιοπραγία έκ τής τοΰ διαβό
λου δουλείας * κάν φέρε είπείν, κα\ τδν θάνατον άφ* 
ημών άπεσείσατο. ΚατεΤχεν γάρ ημάς ώς υπ
άκουσα ντας δ Σατανάς· 

Β. θέλω δι* υπόδειγμα τοΰτο μαθεϊν τηλαυγέ-
στερον. 

Α. "Εστο> βασιλεύς έν χώρα τιν\ Εχων δούλους· 
Περικυκλούτω δέ τήν χώραν ταύτην ποταμός. Έπ· 
4κείνα δέ τοΰ ποταμού ύποκείσθω πεφυτευμένος 
κήπος, καρπούς ωραίους κα\ εύηδόνους κεκτημένος. 
Άπαγορευέτω δέ δ βασιλεύς πάσιν τοΤς δούλοις αύ
τοΰ τήν έπ\ τδν χήπον εκείνον τοΰ ποταμού παρα-
διάβασιν. ΤΙς δέ τών δούλων εκείνων θελχθε\ς τή 
θεωρία κα\ επιθυμία τών καρπών εκείνων, χα\ τή 
ίδια χαυνωθε\ς δρέξει, κα\ ήττηθε\ς άλογίστως τήν 
δεσποτικήν έντολήν, κα\ τδν ποταμδν διαβάτω έπ\ τδ 
έμφορεισθαι τής επιθυμίας * χα\ μή μόνον τοΰτο 
ποιείτω, άλλά χαί τούς λοιπούς συνδούλους έξαπα-
τάτω δελεάζων διά τής τών ύποδεικνυμένων καρπών 

146« 
Sicut eeiro $i qnie hiimietis ma~ 

tevolo suo polionem veaeni adhibeat, «l potiono 
debibutum faeile vincal; eie cibo illo vetito ho-
minem decepit, et faclum imbeeitlum arripuit. 
Tcnebal itaque noe ear?ituli subjectos; ntei quod 
Chrisiue adversarium noetrum decepit, quousquc 
ipse adversarius Christum Intque oceiriit; el per 
iniquum inleriliim illum ipsom diabolum et 
omnee ejus senros oepit. Et stc nos a diaboli ter-
vilute liberavit ipaa juslilia Chrisli, el morlein, 
ut ita dicam, a nobit excnseii. TVnebal enim RO& 
Satanas, lanquam qui ei obediesemue. 

349 Β · Cupio intelligere hoe dilacidlua per 
Β exemplnm. 

A. Sit rex, qui in regione quaptam babeal eer-
vop. Girctimfluat regionem tgtam amnis. Ultra 
ampem vero sit bortus conaitue, qui pulchros et 
jucundos fructus ferat. Inlerdirat rex servis suts 
omnibos aranig ad fllum bortum trajectionem. 
Aliquis vero ex illie eervis, delinittis et illectut 
aspectu, etcupiditale iliorum fructuum, et sua 
appelilione mollilus ac viclus, nulla ratione man* 
dali domlni babita, amnem irajiriat, ut cuptdi-
Ulem eeam expleat: ac non eohim hoc faciat, 
sed etiam rellquos coneervos fallal, voluptatc 
rructuuro, quos osiendii, eoe decipiens, v l com-
nmnie domini obedientiam abjlcianl, et fluvium 

ηδονής τοΰ μέν χοινοΰ δεσπότου παραχοΰσαι, χα\ r transmittant, et aervi ejus efllcianlur. Deinde ille 
- V . . 1 . . * X A - k Λ _ - ι . , _ ™ . ΛΙ τδν ποταμδν διαπέρασα ι, καί ύπδ y>tpa αύτψ γενέ
σθαι. Είτα τούτους τούς συνδούλους δ άρχέχαχος 
εκείνος τύραννε ίτω κα\ καταπονείτω. Βοάτωσαν δ έ 
ιζρος οίκείον δεσπότην οί τυραννούμενοι, κα\ έπι-
χαλείτωσαν τήν εκείνου έκ τών συνεχουσών κακώ
σεων λύτρωσιν. ΕΤτα τούτους οίκτείρας δ ίερωτατος 
βασιλεύς τδν Γδιον υί&ν άποστειλάτω άμφιασάμενον 
τδ τών δούλων πρόσχημα κατά πάντα αύτοίς δμοιω-
θέντα * δ δέ είς μέσον παρελθών παραπορευέσθω 
τάς δχθας τοΰ ποταμού. "Ον θεασάμενος δ άρχέκα-
χος τύραννος, χα\ Ινα τών δούλων ύπδ τδ πάσα; 4 

αύτδν εΐναι, παραχαλείτω συνήθως ταΤς καρπών 
ήδοναϊς έπ\ τδ διαπεράσαι τδν ποταμδν χα\ ύπ* 
έκείνψ γενέσθαι, μή ύπαχούσαντα δ έ , άλλά σφοδρώς 
τάς έχείνου τροπάς άποτρεπόμενον, ζήλψ χα\ φθό 

prineepe malorum exerceat in eos lyrannidem el 
opprimai. l l l i vero lyrannide oppressi inclameni 
dominum suum, et iniplorent illiue opem, et a 
tanlis malis liberalionem. Poslea horum mieeri-
cnrdia commotus mansuetissimne rex mitiai pro-
prium fllium,vesiitu servornm indtitum,in oinnibus 
assimilatum eis (exceplo peccalo), illeautem in 
mediuin prodiens deambuiet juxta ripag flutmnis. 
Qitem cnm tyrannus ille viderit, el arbitralus esse 
unum e servis, borlelur, ul soletf voltrplatibus 
fructuuni propositis el ostensis, ad Irajicienduiii 
fluvium, et ut stib imperio suo sit, videat tamen 
non obedtre, quin poiiue ipsius borlationes vebe-
menter repellere, unde xelo et invidia incensua 
lyraiinus transeat fluvium, el filium regis occidat: 

νψ πυρποληθείς δ τύραννος διαβάτω »δν ποταμδν, ^ bunc vero rex prebensuin perconlelur in bunc 
χα\ άναιρείτω τόν τοΰ βασιλέως υΐόν. Τοΰτο δέ δρα-
ξάμενον ό βασιλεύς έταζέτω λέγων* Είπε, παμπόνη
ρε, ήνίχα τούς Αλλους δούλους άνέπειθες έμοΰ τοΰ 
φυσικού δεσπότου αυτών παραχοΰσαι, χα\ πρδς σέ 
διαβήναι, μή τούτους απέσπασα τών χειρών σου, χα\ 
τής δουλείας τής σής εκουσίως σοι ύποταγέντας; 
χαίπερ δυνάμενος κα\ ίσχύων τοΰτο ποιήσαι * άλλ' 
ούκ ηθέλησα παραχαράξαι τδ δίκαιον. Τούτον δέ 
Ιμδν υίδν υπάρχοντα, κα\ ταΤς σαίς παντάπασιν 
ιτροτροπαϊς ούχ ύπείςαντα, τίνος ένεκεν άνεΓλες, 

modum: Age jam, pessime ei neqnissime, oum aliis 
scrvis euadebas, ui mihi eorum nalura doinino 
non parerenl, ei ad le transirent, an toi t ma-
nibus luis eripai? et a servilute tua tibi subjectos 
Hbtjra^l ? ctiui id alioqui facere potniesem, nolui 
tamen jns itnmutarc. IIunc vero illium meum, qui 
bortationibus tuis nequaquam cessil, quare inler-
fecisli et injuste occidisli? Igilur quoidam hoc 
ausue es, jore oplimo el te et omnes luos servos 
capiam, el poteslali ejns s»ibjioiam ; el si lol 

Y A I U / E L K C T I O N E S . 

* Sic C B, lege ύποτοπάσας. 
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mUlia«cqai^tTi8tittaroeDneq«*nitiHei4iBain parlem Α αδίκως άπέκτεινας; Επειδή ©δν τούτο τετίλ-
debiti recuperabo. Quid enim unquam lu efficere μηκας, δικαίως χα\ σέ χα\ πάντας τους σου; δ ό · 
pojsif uiii gulUe sanguinis regii par ? Hoc modo λους λήψομαι, χα\ υποχείριους αύτψ βήσομαι, κ ι ι 
a lyrinnide daemonift noa lifeeravit, juua ratione, ε1 μυρίους τοσούτους έχέκτησο, ούδ* ούτως τδ ΙΚΑ#* 
ci DOO robore et poleataie to4um usua. στδν τού χρέους άπολήψομαι. Τ ί γάρ αν Ισχύ ση τ*Αι 
μιά; τού βασιλικού αίματος ^ανίδος άντάξιον; Τούτψ τψ τρόπω τής τού πονηρού τυραννίδος ήρι; 
έ^ύσατο δικαίψ λόγω, κα\ ούχ απλώς κράτει χα\ δυναστεία χρήσαμε νος. 

Β. Salii de bac re dictum eat. Dic quinque Β. Αρκούντως περί τούτου εΓρηται· Φράτ* 
iliot inimicoe, ex quibuanos Cbristus liberavit. δέ του; πέντε εχθρούς, έξών ήμά; ο Χριστδς 

Α. More, diabolus, matcdictum legis el damna-
lio, peccatum, infernus. 

B. Oe morie quidem qood per obadienUam 
Cbrisli deleta est, dixieti. Siroililer etiam, quomodo 
nos ab imperto diaboJi liberavit. Explica nuac, 
quomodo not redemit a inalediclo legis, factus pro 
nobis maledictum. 

τρώσατο. 
Α. Ό θάνατος, ό διάβολος, ή τοΰ νόμου χατά:: 

χαί χαταδίχη, ή αμαρτία, δ $δης· 
Β. Περί μέν τού θανάτου, δτι διά της ύ·παχοτ;τν3 

Χριστού λέλυται, εΓρηκας. "Ομοίως & , χαι In^ 
ημάς έχ τής του διαβόλου επικρατείας έςευ:-7». 

Φράσον δή, δπως έξηγόρασεν ημάς τής χατάρις τν3 
Β νόμου, γενόμενος υπέρ ημών κατάρα. 

Α. Hemineris eoroa, qnas prius a me diela suitt, 
qiiod qui roikkiet legeui mortis transivimut (28*), 
inillie* htiertre debemus. Retponde enim mibi, 
qiiod te primom de roorle Adam rogabam. Faeiino 
i>eu8 quidquam fruaira el caeu? 

B. Abeit. 
A. Si quis alicui deberet mille inimmot, quot 

nullo inodo aoWere poeael, uollet auiero exigere 
domtnus, cui debetur, sommam auri, scrip&isset 
autetn aliascontra illum debilorem chirograplium, 
et in carcerem conjiceret, et roale omnibi» raodit 
afficeret, aflHigerel, et premerel,qui uollet, ul anlo 

Α. Άναμνήσθητι τών έν τοίς έμπροσθεν poiio-
γων είρη μένων, δτι μυριάκις τδν τοΰ Θεού νόμη 
παραβεβηκότες, μυριάκις άποθανείν οφείλομη. 
Είπε γάρ μοι, δπερ σοι κα\ πρώτος ήρώμην 9 « ά 
τού κατά τδν 'Αδάμ, ποιεί δ θεός τ ι ματαίως χι 
ώς έτυχεν; 

Β. Μή γένοιτο. 
Α. ΕΙ γάρ τις έχρεώστει τιν\ χιλιάδας νομισμά

των, ας άποδούναι ούχ οίος τε ήν * ούκ *λ6ούλεΐς δ 
απαίτησα ι αύτδν δ τού χρέους χύριος τήν τοΰ yc. 
σίου ποσότητα, Ιγραψεν δέ τήν άλλως χατ' 
χειρόγραφον, χαί λαβών έν φυλακή έθετο, χ α ι U J -
πησεν, χα\ έ στ ένωσε ν παντοίως, μή βουλεμένος, tls 

d i i i , summam repetere, ted polius postularel, oi προέφην, παρ* αύτοΰ τδ ποσδν λαβείν, άλλ' ύστερο* 
dimiitereiur iiber et soluius, oojine sliillum hunc 
csse exitklimareniut? 

B. Quomodo non ? 
A. Si igitur Deus nolebat exigerea nobisjuitiflca-

lione* lcgis, quare hanc 3 5 0 coolra hos ecripsil ? 
At non sic est, ab&ii. Non enim oiiote, et lanqoam 
ludens, quin poiim juslo judicio, omnia quse in 
lege scripia erant, a nobie exigebat, et quia non 
poieramus goivere debilum, pro nobie Dominus 
nosier Cbristus persoWil, maledictum el condero-
nationem nobis dcbitara voleos asiumpsit, atque 
in se suscepil: ei quae nos pati oporiebal, ipse 
passus cst; verberaiue, spulis, pugnis, colapbis 
afleclus, erucifixus.et pro nobts mortuus: qnamvis. 

άπαιτών αύτδν άπολύσαι, ούχ\ μάταιου τον τοιο-τν» 
δπολαμβάνομεν; 

Β. Πώς γάρ ού; 
Α. ΕΙ ούν δ Θεδς ούκ ήβούλετο παρ* ημών α π 

τή σσι τά τού νόμου δικαιώματα, τίνος χάριν τ ο ί τ * 
καθ' ημών Ιγραψεν; Άλλ' ούχ οΰτως τοΰτο , 
γένοιτο. Ού γάρ περίεργος, κα\ ο?α παίδων δ tfc^ 
άλλά τή αύτοΰ δικαιοκρισίφ πάντα παρ* ημών τ ί : 
τψ νόμψ γεγραμμένα άπήτει. Κα\ έττειδή r-s 
Ισχύομεν άποτΓσαι, τούτου χάριν ύπερ ημών h Λ: 
σπότηςήμών Χριστδς άπέδωχεν, χα\ τήν χ ι : : • 
χα\ χαταδίκην τήν καθ' ημών χρεωστουμέντν 3 
έλαβεν, χα\ εκουσίωςάνεδέξατο. Κα\ άπερ ήμα- i ·* ; 

παθείν, αύτδς πέπονθεν. Κα\ έμαστίχθη, χα\ έ-ε-τ:.· 
ιιι paulo aute diximus, per obedienliam morlem D σθη, κα\ έ^απίσθη, κα\ έκολαφίσθη. χα\ *-τσ 
dclere poluissel, scd lamen έκ περιουσίας, id 
ui abundarel, et superflueret, quo noe ex diabolo 
eriperci, el ex malediclo legis, justoque Dci judi-
tio, pro nobis morluus esl, ul liceret Deo miseri-
cordiain nobt» Iribucre; fti non jusliliam propriam 
improbarel, ei aupervacuam atquc irriiam redde-
rel; scd potius banc circumscriberelct terminarei, 

ρώθη, καί άπέθανεν υπέρ η μ ώ ν . Καίπερ, ώς 1^2 
χαλ πρώην, διά τής υπακοής λύσαι τδν θάνατ*; · 
νάμενος, άλλ' έκ περιουσίας, ίνα καλ έχ τοΰ οιζί * 
ή μ ά ; έξέληται, χαί έχ τής κατάρας τοΰ ν ό μ ο υ . 

τοΰ θεοΰ δικαιοχρισίας, άπέθανεν υπέρ ή ;αΰν . 
έςή τψ θεψ έλεήσαι ημάς, χα\ μήτε τήν Ι δ ι α . :-> 
καιοσύνην άχυρώσαι κα\ καταργήσαι, άλλά τ α ^ 

VAUfiK LECTIONES. 
* ήριυτησάμην. 

NOTiE. 
(2s\)lllam Irgcm dicit, dc qua Pauliis in Ej»isi. Moysi *ine utla miscratione Hunbu*, rct inhu* · 

ad Hobr. x, tuciiiinil : lrrilam qnis facien* lcgfm ru% morilur. (Ikui. xvu4 6.) 
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περιγράψαι Απολαβοΰσαν τά ίδια δικαιώματα, μήτε Α receptis, et recuperatis propriis justiflrationibus ; 

oeque misericordia ejus άπρακτος-, id est, sinc τδ Ελεος αύτοΰ άπρακτον παρεάσαι. 

Β. Καί περ\ τούτου αρκούντως λέλεκται. Φράσον 
δή, πώς ή μας έκ τής αμαρτίας ε^ύσατο; 

Α. Τί έστιν αμαρτία ; ούχ\ αποτυχία τις, καΥ άστο*-
χία τού σκοπού; "Ωσπεργάρ εΓ τις υγιής ών έν τφ 
βα?ίζειν, δπου θέλει, τδν πόδα τίθησιν, ήνίκα δέ έξ 
ασθενείας τινδς ά^όωστήσας τρομικδς γένηται, μή 
δυνηθείη τδν πόδα θειναι, δπου βούλεται, άλλά σκο-
πήσας είς τόπον τινά πήξαι τδ Γχνος, ύπδ τής ένοι-
κούσης ά^ωστίας ωθούμενος, άλλαχοΰ τδ βήμα πε-
ριστρέψαιεν • ούτω καί τής αμαρτίας ένοικησάσης τή 
ημετέρα ψυχή, ασθενή αυτήν καί ά^ωστον π*-
ποίηκεν, άστοχοΰσαν καί άμαρτάνουσαν τών οί-

opere jtistiii» irangmilterelur. 
Ε. Sed cic lits salis baclenus. Explica tnodo, quo 

modo ex peccalo nos liberavit. 
A. Quid est peccalum? nonne esl aberralio a 

scopo? Ul enim si quis valel, cum ambulat, ubt 
vuli, pedem ponit; cmn vero ex quapiam imbe-
cillilale laborat, effeclus ireniulus, non potest 
vesligium figere, ubi vull, sed potius aiiiinadvcrso 
loco, in quo vestigium ponat, ab inlirmilaic sua 
detrusus, alibi ponit, sic cum in anima noslra 
peccaiunr babtiare ca3pit,'innrmara ei imbecillem 
eam facit, el aberranlem a suo scopo ac proposito: 

. . Chrislus aulem baptizat nos in aqua ei Spirilu 
κείων σκοπών καί προθέσεων ·ό δέΧριστδς βαπτίζει Β ganoto, ei gralia Spirfius sancii roborat nos, et 
ήμά; έν ύδατι, καί Πνεύματι, καί ή χάρις τοΰ αγίου 
Πνεύματος ^ώννυσιν ημάς, πάσαν τήν άμαρτίαν , 
καί τήν ά^όωστίαν, καί νόσον άποξύει, καί άνανεοί, 
και ανακαινίζει καί είς τδ αρχαίο ν σθένος, χαλ 
κάλλος, τδ πρδ τής παραβάσεως, άποκαθίστησιν. 

Β. ΙΙίμπτον ύπολέλειπται τδ τοΰ $δου. 
Α. Επειδή αδύνατον μετά σαρκδς ενδήμησα ι τοίς 

εν άδου, τω θανάτω διαιρεθείσης έκ τής σαρκδς τής 
τοΰ Κυρίου ψυχής, γυμνή ταίς έν σκότει ψυχαίς 
^νδημήσασα, και φώς αύτοϊς τδ τής θεότητος άπ-
ιστράψασα, καί είς αύτδν πιστευσάσας είς τδν παρά
δεισου μετατέθηκεν, καί τδ τοΰ άδου βασίλειον κατα-
.έλυκεν. "Ωσπερ γάρ πύλη καί είσοδος τής ε!ς τδν 
ιόσμον επιδημίας τοΰ Θεοΰ Λόγου ή παναγία Παρ- ^ 
Ιένος γέγονεν, ούτως χαλ δ θάνατος πύλη καί είσ-
>5ος τής είς $δην καταφοιτήσεως. 

\ιάκρισίς τε καϊ διασάφησις τών περϊ άς οί 
φιλόσοφοι καταγίνονται φωνών, καϊ έλεγχος 
τής τών 1Ακέφαλων Σευηριανών, ήγουν Ίακω-
6ιτώνψυχοφθόρου αΙρέσεως9τοϋ αϋτοϋ Άβον-
καρά. 
Τοίς τών αληθινών δογμάτων^ έρασταίς τε καί 

προασπισταΐς αναγκαία καθέστηκεν ή τών φωνών, 
περί άς οί φιλόσοφοι μάλιστα καταγίνονται, διάκρι-
σίς τε καί διασάφησις. Τήν γάρ τούτων ακριβή 
γνώσιν πολλοί τών δοκούντων είναι σοφών άγνοή-
σαντες περί τήν άλήθειαν ήστόχησαν, καί είς άτο-
πίας καί βλασφημίας έξώκειλαν , καί τής είς τδ 
Βέίον δρΟης πίστεως έξέπεσον ήγνοηκότες μέν, έκόν-

omne peccalum aique inflrinitateni deirabil; ac 
renovat, el robur prislinum et pulcbriludinem, 
qu.sc anle Iransgrcssionein Adae erat, reslituil. 

B. Quinlus inimicu» relinquitur, id csl, in-
fernus. 

A. Quia fieri non poierat, ul cum carne in in-
feris peregrinarelur, anima acarne Domini per raor-
lem separata ad animas, qua» in lenebris erant, 
profecla et lumine divinitalis illis illato, eas, quae 
in eum crediderunt, in paradistim iraustulit, el re-
giam infernr demolilus esl. Sicut eitim janua et 
aditus peregrinalionis Verbi Dei in mundum facla 
351 e s t sanctissiina Vir^o; sic niors facla est 

1 janua et introilus dcscensus Cbiisli in infer-
num. 

I I . 
Ejwdem Theodori Abucarce explanatio rocum, 

quibus philosophi tituntur, et confuiaiio h(crs$is 
Acephalorum Severianorum , id est Jacobita-
rum. ilnterpreie Francisco Turriano Socielalis 
J « S U . ) -

lis, qui verorum dogmatum studiosi sunl ct de-
fcnsores, necessaria esl vocum, in quibus pbiloso-
phi vcrsantur, explanalto et dislinclio. Haruni 
enim cogniiionem perfeclam quia multi ex iis, qui 
sapieules esse videbantur, ignoraverunt, a veriiale 
aberrarunl, et in absurditates ac blaspbemias 
impegerunt; et a recta in Deiim iide nescientes 
quidem exciderunt, sed quia oculos meitlis a lu-

ζες δέ τάς τής διανοίας δψεις άποκλίναντες τοΰ τής D niine saluiis deflcclere voluerunt, et ad pcsliferas 
σωτηρίας φωτός, χαί πρδς τδ ολέθριο ν σκότος αυτό
μολη σα ντες, είς άπωλείας κατώλισΟον βάραθρον. 
Λιδ περί μέν άσημων φωνών έναρθρων, ή άναρθρων 
ττερισημαντικών άνάρθρως, ουδέν είς άποδεικτικήν 
συντελουσών μέθοδον λέγειν, τά νΰν έασαντες, περί 
χυτών, ώ; οίοί τε τυγχάνομεν δντες, βραχέα διαλη-
ψόμεΟα · τούς τής Εκκλησίας τροφίμους κατά τών 
φρενοβλαβών τής Εκκλησίας αντιπάλων Ακέφαλων 
αίρετικών καθοπλίζοντες, καί τήν εκείνων άνοιάν τε 
καί άδρανίαν ελέγχοντες τε καί στηλιτεύοντες (29). 

N O T J E . 

(29) Seqncbalnr bic in Bavarico codice assn- vidctur, non ab auclorc, sed ab alio quopiam pro 
riiciilnm s-tis prolixiiin. Qtiod otnisimus, qtiia diissc. 
Turriurtus suo in cxcmplari non repcrii, ct cliniiu 

tenebras sponle declinare, in profundum inleriiiis 
decideruiit. Quamobrem oinissis nunc vocibus 
niliil significanlibus tiim arliculalis; aul signifi-
cantibus non arliculalis, qux ad conclusiones ra-
tionum uibil prodesse possunt, de yiis, quas priii-
cipio dixi, panca pro viiibus nostris tractabimus, 
quibus alumnos Ecclesiae contra haerelicos et Ec« 
clesiaR adversarios Acepbalos deiuenies instrua-
mus el armeimis. 
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Ea vocibus i |Uur f qnibns «tuntur philotophi, k Τών φωνών, περί ας ol φιλόσοφο* καταγίνονται. 
alias quidem sunl pbilosopbicas, ut Mbstantia, 
animal, bomo, Petru», ali« vero logicae, ut genue 
generalissimum, species, natura, subslantia, indi-
vJduam, byposlasis, pertona. Notanda vero frt 
bornm ab atiis toler se differentia. Omne coramune 
in vocibut quideni pliilosoplticis, communicit no-
nien et deflnitioaein cum iis, qiue aunt iufra 
ipsum commiine, ut animal comrounicat bomini, 
rquo9 bovi et lconi, quae eub ipso sunt, tam ηο· 
men, lum dcflnilionem. Uomo enim, eademqne est 
raiio atiomm, animal et substantia animaia, et 
senliens dirjtur, Ql unusqtiisque singularia botno 
aimililer. In logicis vero quod coromune om-
nino non communical nomen, neqae deflailiooem 

al μέν είσι φιλόσοφοι, oTov οδσία, ζώον, Ανθρωπος, 
Πέτρος · al δέλογικα\, οίον γενιχώτατον γένος, είδος, 
φύσις, ουσία, ατομον, ύ πόστα σις, πρόσωπον. Δι-
οριστέον χα\ τήν τούτων άπ* αλλήλων διάφορόν. Dzv 
χοινδν έν μέν ταίς φιλοσόφοις φωναίς μετα&Ώυπ 
τοίς δπ* αύτδ τού τε ονόματος, χαί τοΰ όρισμα * 
οΓον, τδ ζώον μεταδίδωσι τοίς ΰπ* αύτδ, άνδρ^τ 
τε χαί ίππψ, χα\ fot , χαι λέοντι, τοΰ τα όνάμ*τ^ 
χαί τοΰ ορισμού * δ Η γάρ άνθρωπος, χαλ των £?-
λων Ιχαστον, ζώον άν λέγοιτο, χα\ ουσία Ιμτ-Λ* 
αίσθητιχή, χαλ οί χατά μέρος άνθρωποε ώσαύτι^ς. 
Έν ταίς λογιχαίς φωναίς τδ χοινδν ού μεταδίοωη 
παντάπασιν, ούτε τοΰ ορισμού* ούτε γάρ άν τδ λε
γόμενον γένος, τδ αύτδ χα\ είδος ύπαλληλβν χαλοΐτ» 

— * — • Β * « * * · ' 
Nec enim quod dicitur genat, ideroqua specfot ποτε γενιχώτατον γένος, ούτε τδν δρισμδν τοΰ γετ. 
eubalterna, dicitartinquam genus generiliuimam, 
neque deAnhloneiu generie generalistimi penilua 
rccipiet. neque tpeciea 3 5 2 specialistima genu» 
appellabilur, tiec individuuin species, neqne aliqtiid 
prorsug in voribiu logicis eorwii, qua» inferiora 
annl, nomen vcl definilionera aopariorutn polest 
suscipera. Prarterea, omne quod iu vocibus philo* 
soplitcie definilur, slatim oslendit in teipso deflni-
lionera, qua deflnitur, verani esae. Horoo enim, 
quein defintunt etta animal particept rationia, 
uiorlale, ei iiieniis ac scieniias capax, statim in 
feipto demonstrat, esse hanc veram deAnilioitem 
bominif, in vocibus vero logicie non eic, aed contra 

κωτάτου γένους παντελώς έπιδέχοιτο, οδτε τδ ε£5«-
χώτατον είδος όνομάζοιτο γένος, οΰτε το ά τ ο ^ ι 

είδος, ούτε μήν τι τδ παράπαν έν ταϊς λογιχαίς τη* 
ναίς τών ύποχάτω δέχεσθαι δύναται, οΟτε τήν τ.γ.> 
ηγορίαν, ούτε τον δροντδν επάνω. Έ τ ι «αν όρν» 
μενον έν φιλοσόφοις φωναίς, αύτίχα οαίχνυσιν 
έαυτψ τδν αύτδν δρίσαντα δρισμδν αληΟεύοντα. V 

.γάρ άνθρωπος οριζόμενος ζώον λογικΑν, θνητ·. 
νού χα\ επιστήμης δεχτιχδν, παρίστησιν cvBiw,-
έαυτψ τούτον τδν δρισμδν αληθή τυγχ&νοντχ * h U 
ταίς λογιχαίς ούχ οΰτως, άλλά πάν άν τ α ύ τ α ς 

δριζόμενον έφ* έαυτοΰ μέν ψεύδεται · έπ \ 61 το·- ζ\-
λοσοφικού αληθεύει. Οίον τδ είδος δνομα, ήγουν ή 2ε-

poliut, orone quod ia bis deanilur, in Μ qaidcro Q σύλλαβος αύτη λέξις, δριζόμενον τι, χατά χλεύ·»-. 
faUura ett, in voce vero philosophica verum ett. 
Verbi gratia, hoc nomeit speciat, id est, hasc diclio 
trium ayllabarnm, sic deflnita, quod de pluribus 
differaniibtis nuroero in eo quod quid est, prcdi-
catur, in Μ quidem faleuni esse boc demonstrat, 
in philoaopbiea vero voce, de qua pnedicalur, 
plaue venim, nl diximus. Speciet eniro, id wt 
dictio trium syllabarnni non praedicatur de ptori-
b«ft diflerenlibaa in eo, quod quid eet, qaod defi-
nilio dicU, sed in uotnine oslendilar, verum esse. 
Iloroo enim de Socrale, Platonc, Aristarcho, Pha> 
done, el de singulis hominibu8,qni aunt inOniti, 
Η numero differenlea, prxdicatur, cl definttioiieui 
totam in se verain eenrat. 

PraHerea ouinis ret, de qua dicUurepedet ·ρβ· D 
c.aliaeima, poatquam diciturspeciet, natura eliani 
et siibtlanlia nominalar. Ex quo f i l , ut quas-
cunqueaBqualitar eam speciem participani, ejusdtm 
naluras et ejutdem snbftianlias esse dicantur, nt 
homo; pnedkatur enin de illo species in6ma. 
Quocirca eimui alque epecies vocalnr, vocatur et 
naliira el subsUniia respeclu omnium, de quibas 

) pneilicalur; prxdicatnr antem de Petro, Paulo, 
Joaime, el dc singttlis bominibus qui speciem 
«quabler participam. Unde qai speciei snbjiciun-
tur, fjusdem naturx smil ac subslanliae. Qnae vero 

χα\ διαφερόντων τψ άριθμψ, έν τφ τί έστι χαττ^ 
ρούμενον, έφ* έαυτοΰ μέν ψεύδεται" έπλ οα τοΰ φιλο
σοφικού, χαθ* ού τάττεται, σαφώς αληθεύει, χ*^; 
Ιφημεν. Τδ γάρ είδος , τούτ' Ιστιν , ή δισύλλιβο: 
αυτη λέξις, ούχ άν έν τψ τί έστι χατηγοροίτο χτΰ 
πλειόνων, χαλ διαφερόντων τψ apiOpup, ώς δ έ; 
σμδς διαγορεύει* αλλ* έν τψ άνθρώπιρ οίειχθήτετι 
ούτως άληθεύων. Ό γάρ άνθρωπος χατά Σωκράτη, 
χαί Πλάτωνος, χαλ Άριστάρχου, χαλ Φαίδαινος, s 
των χατά μέρος ανθρώπων, οίτινες Απεεροέ τε χχ!-
εστήχασιν, χα\ άριθμψ διαφέρουσιν, χαττρ-
ρείται, χα\ τδν δρον δλον έν έαυτψ σώζει 3<τ: 

θεύοντα. 

Πάν πράγμα καθ* οϋ τάττεται τδ εΐ^εχώτχτον :'· 
δος, μετά τδ λέγεσθαι είδος, φύσις τα ονομάζει 
κα\ ουσία, άιδ και πάντα δσα επίσης αυτού 
έχουσιν,δμοφυήτε λέγεται, χα\ ομοούσια, οίονό τ 
θρωπος · τάττεται γάρ κατ* αύτοΰ τδ «ί&χώτζτ 
είδος. "Οθεν συν τψ λέγεσθαι είδος, χα\ φύσις 
ται, χα\ ουσία πάσιν τοίς καθ* ών κατηγορείται χ:* 
ηγορείται γάρ Πέτρου, χαΙΙΙαύλου, χα\ "lotdwov, 
τών χαθ' έκαστα ανθρώπων , οί χα\ επίσης αυτού 
έχουσιν* δθεν άτε·*κατ* αύτοΰδντες ίσοι· δμοφ-il;π 
χα\ ομοούσιοι. Πάντα δσα χατά πράγμα έστιν Ιηχ-' 
& τάττεται τδ γένος, ού πάντο)ς καλ δμοφυή \,ζ2> 

* Λ · · · είσίν. 
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χει, ουδέ ομοούσια. Τά δέ δντα έχ τών καθ' ών κατ- Α secundum rem sunt aequalla, de qulbus genus di-
ηγορείται, δμοφυή κα\ ομοούσια, ού διά τδ είναι 
κατ* αυτών Τ Γσα δμοφυή έστι κα\ ομοούσια · άλλά 
επειδή κατά τδ ύπ' αυτών είδικώτατον είδος Γσα, διδ 
πάν πράγμα, καθ' ών 8 τάττεται τδ γένος, ούκ έστιν 
φύσις, ουδέ ουσία τάς · ύπ' αύτψ, οίον, κατά τδ ζώόν 
είσιν Γσοι, άνθρωπος, Γππος, βούς, λέων, εΓπερ δντες 
ομογενείς, ούκ είσιν δμοφυεΐς, ουδέ ομοούσιοι. "Οθεν 
τδ ζώον έστι μέν γένος, ούκ Ιστι δέ φύσις (30), ουδέ 
ουσία. Ή ουσία, ή μετά τών φιλοσόφων φωνών τατ-
τομένη, ής) δ δρος πράγμα αύθύπαρκτον, μή δεό-
μενον έτερου πρδς σύστασιν , έστι μέν γένος πάσιν 
τοίς ύπ' αυτήν, έπειδήπερ δσα κατ' αυτής έστιν Γσα, 
ομογενή πάντως έστ\, καί λέγεται· ού μήν αυτή 
έστιν ουσία, ούτε φύσις * ού πάντα γάρ τά κατ' αύ 

citur, non necesse est esso ejusdem naiurse ot 
stibstanlia?. Qu« aulcm siint ejusdem natnrae ct 
t>ubsianlia% dc qnibus praedicalur genus, non qtiia 
sunl aequalia secuoduin genus, idcirco sunt ejns-
dem iialitra et substanliac, sedquia eecunduni 
speciem, quaeinfra genug est, sunl aequalia. Quo-
circa de quibus dicitur genus, non esi genns 
eorum natura et substanlia, verbi graiia, secundum 
animal, quod est genus, a?qtialessunl homo, equus, 
bos, leo, quae quidem sunt ejusdcm gerieris, sed 
non ejusdem na lu raB , neque 3 5 3 eubsianli». Unde 
animal est qoidem genus, non aulem natura, ne-
que substanlia. Subslantia itla, quae ad voces pbi-
losophicas periinet, quam deflniimt, rem per se 

, τ » - - - - - , , — r r „ , F r — — 

τήν Γσα κα\ δμοούσιά έστι, κα\ δμοφυή, ώς πάσιν ° exsistentem, non indigentem alio, ul exsistat, esi εύδηλον. Ίδου γάρ άνθρωπος, κα\ ή (*οά, και δ λίθος, 
κατ' αυτήν τήν ούσίαν, είσίν Γσα · δέχεται γάρ Ικα-
στον τούτων τδ τέ δνομα, καί τδν δρον τής ουσίας- ούκ 
είσΐ δέ ταύτα δμοούσιά, ουδέ δμοφυή. Διδ ή προ-
είρημένη ουσία γένος μέν έστι τούτων, μάλλον δέ γενι-
κώτατον γένος· ούκ Ιστι δέ φύσις αυτών, ουδέ 
ουσία. 

quidem genus eorum omnium, qnas infra eam 
sunl, siquidem quaecunque secundum ipsam sequa-
lia sunt, oinnino ejusdem generis diciintur, ei 
sunl; non tamen est eorum natura el substaniia, 

- quia non omnia, quae secundum ipsam aequalia 
sunt, ejusdem naturae ei sobstantise sum, ui om-
nibus est manifestum. Homoenim, etmalus punica, 

cl lapis secundum ipsara sobatantiam aequalia sunt; quia quodque recipit nomen el deflnitionem 
eubsiaittiar, non sunt tamen ejusdem uaiure et wbsiantiae. Quare •ubstanlia proposita genns qui* 
dem horum esl, imo genut generaliasimuin; noii tamen esl oatura eorum, neque subsianiia. 

Όμολόγηται τοίνυν διχώς λέγεσθαι τδ δνομα τής Quare omnes conccdunt, dupliciter dici nomen 
ουσίας, λογικώς άμα κα\ φιλοσοφικώς· απλώς δέ eubstantiae, logice et philosophice, el ul simplici-
φάναι πάν δνομα φιλοσοφικδν άμα τδ λέγεσθαι, παρ- G ter dicam, omne nomen pbilosophicum, statim ut 
έχει τψ άκούοντι τών δντων τι νοείν ώρισμένως, dicitur, facit, ul qui audit, aliquid certi el definiti 
χφαιρουμένης άπ' αύτου, δήλον δτι τής Ομωνυμίας, 
ϊ>στε μηδέν έτερον έξ αυτού νοβίσθαι δύνασθαι παρά 
ώ πράγμα τδ δριζόμενον · οίον, εί τις τδ άνθρω-
τος δνομα φαίη, θάττον δ άκροώμενος δριστδν 
ιτράγμα νοεί, τούτ' Ιστι ζώον λογιχδν θνητδν, νου 
cal έττιστήμης δεκτικόν ουδέν άλλο δυνάμενος έκ 
:ού άνθρωπος ονόματος χαταλαβέσθαι, πλήν τού 
}ρισθ4ντος πράγματος. "Απαν δέ λογικδν δνομα 
λεγόμενον, ού δίδωσι τψ άκούοντι νοείν τι τών δντων. 
αορίστως, &τε δή έπ\ πολλών κα\ διαφόρων πραγ
μάτων τιθέ μενον. Οίον, τδ είδος δνομα λογικδν 
)πάρχον, πολλαχού περιφερόμενον, χα\ έπιπίπτον 
τΛ Ανθρώπου, κα\ ίππου, καί βοδς, κα\ χρυσού, καί 

intelligat, remota scilicel ab eo homonymia, qttsB 
aequivocatio dici solet; ita ut nihil aliud intclligi 
ex eo possil prseler rem definitam, ui si quie dtcai 
hoc nomen homo, conlinuo qui audit, rero certam 
intelligit, animal scilicel rationis particeps et 
morlale; neque poieel aliud quippiam ex ipso 
nomine hominis comprebendcre praeier rem de-
flniiam. Omne yero nomen logicom babet hoc 
proprium, ut cum dicitur, non snbjicial menti au~ 
dientie aliquid rel cerlac et definite, quia in mul-
tis et diversis rebus ponitur. Ut nomen logicutn 
speciee, quod mullipliciter circiimfertur, el in ho-
minem, equum , bovera, aurum, circulum, gram-

ύκλου, κα\ γραμματικής, κα\ έπ\ πλείστων, κα\ ̂  maticam, plurimaque alia cadil, non sinit, ut ati 
ditor aliquid deftnkuni intelligat. Shniliter, si quis 
dical nomen Patilus homonymia nudaium , slatim 
inlelligimus, verbi graiia, magnuro Paulum Eccle-
ei« qaondam persecutorem, ciim aliis proprietali-
bus, quibua signatur, de quo propositun est loqui, 
qvse quidem proprielates nuaquam tn alio insint. 
Si qnia vero dicat noroen lioc individunm, inflniie 
ferlur in niullis, ul in Paulo, Petro» hoc equo, boc 

ιαφερόντων, ού συγχωρεί τδν άκροατήν ώρισμένον 
•ι χατανοείν. Όσαύτως ε Ε μέν λέγοι τις τδ Παύλος 
νομα, τής ομωνυμίας έκκεκαθ αρμέ νον, παραχρήμα 
οείσθαι δίδωσιν, ώς φέρε είπείν, τδν μέγαν Άπό-
τολον, τόν ποτε τής Εκκλησίας διώκτην, χαι τάς 
λλας Ιδιότητας, αίς χαρακτηρίζεται περί ού δ 
χοστ6ς, αίτινες ούκ άν ποτε έπί τίνος άλλου γέ-
οιντο. ΕΙ δέ τις άτομον είποι δνομα περιθέον, χα\ 

VARIiE LECTIONES. 
τ αύτου. 8 καθ' ου sed ferrl polesl eliam altera lecuo. 9 τών. 

NOTiE. 
(30) Accipit Tbeodorus nomen nalurse et sub- fimo; qua parto duo homines sunl ojusdem natvra; 
antiae striciiua pro gradu nimiruni speciflco in- et consubstaniialcs, non auicin houio et caius. 



1475 TFIEODORl ABUC.VR.E 
albo, boc circulo, eiin nliquis similiicr itidividuis Α περιφερόμενο;, αορίστως παραδείχνΛβι Η 

ur. 
Παύ

λου, κα\ Πέτρου, κα\ τούδε τοΰ ίππου, χι\ 
τοΰ λευκού, καί τούδε τοΰ κύκλου, χα\ τών 
ομοίως, τών μή τεμνομένων «βντάπχΛν,^ν^ , 
άλλων κατηγορουμένων. Εντεύθεν τοίνυν Ά 
δνομα, κα\ τδ ουσία, λογικώς καμβανόμενον, w: :· 
ύπόστασις, Ικ τών περιφερόμενων χαι έπ\ 
αορίστως τιθεμένων, ήγουν τών λογικών, ϊ,ιτ': 

είναι φαίνεται * καθώς κχ\ τδ είδος 6νομα, χ:· ι 

άτομον, ώς άπεδείςίμεν. Τδ γιρ φύσις δνομα, c | 
έπ\ άνθρωπου, χαι ίππου, κα\ χρυσού, χε\ 

de quibus diciiur. Hiac igilur nomen nalurx, et 
eubstanli» logice sumpta, et nomen byposiasis ex 
vodbus, quae in mullis inilniie ponunlur, id est, ex 
vocibus logicts perspicue sum , sicut nomeo spe · 
cies, 354 e t bidmduum , ut demonslratum ett. 
Nomen enim naiuras in homine, et in equo, et in 

' auro, el in reliquie ponilur, el muUipliciter fertur, 
sicul nomei» spocirs. Eodem modo nomen byposta-
sis in Pclro, el Paulo, ti in bo« equo, el in boc 
boveponilur, siml et individuum. 
πών τάττεται, πολλαχοΰ περιφερόμενου πχραπλησίως τδ είδος ονόματι. Τδν αύτδν δε τρόπον, «·τ 
ύπόστασις δνομα έπ\ Πέτρου, κα\ Παύλου, καί τούδε τοΰ ίππου, χαί τούδε τοΰ βοδς τάττετίί, έ; 
χαί τδ άτομον. 

Ilinc aperle tgnorantia insani Severi redarguihir; Β Εντεύθεν τοιγαροΰν ή άγνοια τοΰ «ρί.;ζ.ιί 
illeenim, quia, iiiquil, Paulus esl byposlasis, bomo αίρετιχοΰ Χευήρου .δια^όήδην έλέγχετβι* ΪΚ'Λ; 
vero naliira ; sicul Paulus dicitar bomo, sic eliam 
dicalur bypuslasig cssenalura. Nos vero ulpravam 
iutelligeniiaui slulli evertamus, sic occurivmus : 
Si boc, quod prave intulisli, valel, ο dilire, quando 
Paulus quidem esl iudividuum, honiovero est spe-
cies, sicut ais Paulum es.se homincm, dic imlivi-
duuin esse epeciem , et luuc ul Paulo Iribnis 
boiuinis deQuilioncat el nomen, irtbucs eliain in-
dividuo dcAniUonem et nomen •imililer spccici, 
alqiie iia dices, iadividuutn etse, quod de pluribus 
diffVrenlibiu nuniero in eo, quod quidest, pnrdi-
caiur, qune est suuntia insipie nlia tibi, praeler alios 
lixrflicos, congrueiis. Et sicul Paulum ais case sub-

γάρ επειδή φησιν, Παύλο; μέν έστιν ύπόστ»ι.%r*-
θρωπος δέ φύσις, ώσπερ Παύλος 4v8pw:a;M. 
λέγεται, ούτω λεγέσθω καί ύπόστασις φύσις. 
δέ τήν τοΰ άνοήτου χακόνοιαν άνατ&εποκί; ΓΛ-
εροΰμεν Κατά τούτον τδν τρόπον.δν παρή^.. 
χαλίφρον, επειδή Παύλος μέν έστιν άτομον. x.V 

τ:ος δέ είδος, καθώς τδν Παύλον άνθρωπον ilvr.. 
λέγε χα\ τδ άτομον είδος, χα\ τηνιχαΰτε χ ι ^ ' 

» Πα ύλω δίδως τδν τοΰ άνθρωπου δρισμδν βί" 
νομα, δώσεις κα\ τφ άτόμω τδν τοΰ είδον; « 
δμοίως κα\ του νομα, κα\ ούτω ψήσεις τδ ϊ>> 
είναι τδ χατά πλειόνων χα\ διαφερόντων 
έν τψ τί έστι κατήγορου μενον, δπερ 

δ* 
αίρετικούς έξαιρέτως αρμόζουσα. Είτα x:f(; Γ' 
Παύλου είνα» φής ούσίαν. ήτις έστ\ γενιχώτ^^ 
νος, κα\ δίδω; τώ Παύλω τδν τη; ο Λ ' 
τοϋτ' έστι, τδ είναι πράγμα αύθυ^ρχτον Κ 
μενον έτερου πρδς σύ στα σι ν, λέγεται χιί ν 
εΐναι γενικώτατον γένος · κα\ δδς τωάτόμ^--
γενικωτάτου γένους δρον κα\ τού νομα, τν.'-
υπέρ δ ούκ άν είη άλλο έπαναβεβηχος γίΑ". *'• 
άεΐ γένος δν · τοΰτο δέ τίνι φίλον άν 
τώ τής θείας άπηλλοτριωμένω χάριτος; >·* ·' 
O J V απάντων άναγκαστικώτατα σννάγετει ' 
έ/οντι, μή είναι τήν ύπόστασιν φΰίΐν. Η'Τ·* 

ούσίαν τήν χατά πάντα τρόπον φερομέντν ν. -
diiTernni. Quare idem est nalura el subslanlia. περιθέουσαν, ώς ή φύσις, τοϋτ' έστι, Φ ' V 
πάντα γάρ δσα έστιν δμοφυή, πάντως έστί χα\ ομοούσια, καί τούμπαλιν πάντα τά τξ ονσι» '<-' 
νοχιν ; ώστε ταυτόν έστι φύσις κα\ ουσία. ^ 

Sciendum auteai csl, quod res noa nuroerantur D Δέον δέ είδέναι, ώς τά πράγματι τ^' ^ 
cum noniinibus suis pbilosopbicia secundum com- φιλοσοφικοίς όνόμασιν ούκ αριθμούνται χ 3 · ; 

positionem, sed cum logicis congrueniibus, ιιι εί 
vcliinuf 355 ntimerare Petrmn , el Paulum , Η 
Joaiinem, non diciinus Ires homines (proprie sci-
licei),quia unusquitque quidem ipsorum esl homo ; 
bomo veru nulbts hormn non esl; superiora enim di-
cunlor de inferioiibus, non inferioia de superiori-
bus. Non enim diccs hominero esse Petnim ; 8'd 
polius Petrnm esse hominem. Si igilur dicas Pc-

sianiia?deQuilioiiein, id cel, esse rem pcr se exsi- C Χ2θέστηκεν αφροσύνης, ol " «αρά 
sienlem, non indigeniein alio ad eisislcndutn, dic 
eiiam individuum esse gencralissimum g^nus; ct 
tribue individuo dofinilioncm , et nomen genoris 
generalttsiiiii, id et l , quo non est aliud genus su-
perius; el quod semper est genus; iioc auttm 
cuhiam placeal, el probelur nisi ei , qiii omnibus 
niodis adivina gralia alienatus esl? Ex hie omnibus 
iiecessario apud eum, qui incnle praedilm est, in-
ferlur, non esso.hypostasim naturam, neque std)slan-
liamqdasoniniiuodis circumferlur,elcircumfert, sic-
ut naiuralogicesumpta: omnia enim, quaesuntejns-
dcui nalurae, oumino sunt ejusdem subslanlia?, el 
conira, omnia , qnae subslanliadifferunt, el nalura 

θεσιν, άλλά τίνες έφαρμόζουσιν αύτοι; 
οιονε\ βουλοίμεθα Πέτρον άριθμήσαι, χ»· ^ 
γ.α\ Ίωάννην · ού φαμεν γάρ άνθρώ^ί· -
έκαστος μέν αυτών έστιν άνθρωπος· 4v0f»>-* 
ούκ Ιστιν ούδε\ς τούτων τά γάρ «λάττω^ν·· 
νων ού κατηγορείται, άλλά τά μειζωτύν tit^ 
Ούκ Ιτι γάρ αν είποις τδν άνθρωπον ε**ί'· 
άλλα τδν Πέτρον εΓποις άν είναι άνθρωπον. ι 

ΥΑΚΙΑ LECTIONES. 
σοι· 

• 
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Πέτρον, κα\ Παύλον , κα\ Ίωάννην είποις εΐναι Α truin t et Pauhim, el Joaiinem esse Ires hoinines, 
τρεϊς ανθρώπους, ήριθμηκώς δση δ μή προέθου 
καθυποβάλλειν άριθμψ. Προέφημεν γάρ 1 1 τδν άν
θρωπον μή είναι μηδένα τούτων. ΕΙ δέ Χαί αυτούς 
τούτους είναι τρείς λέγοις, Ικαστον αυτών τρείς 
αριθμήσεις, ώστε τούς τρείς είς εννέα πολυπλασια-
σθήναι, δπερ αδύνατον. Εντεύθεν άναγκαίως είσ-
φέρεται τδ έφαρμόζον αυτών έκάστψ λογικδν δνομα, 
δ έστιν, ύπόστασις, άτομο ν τε κα\ πρόσωπον, καθ* 
δ οί προτεθέντες άριθμηθήναι άριθμψ καθυποβλη-
θήσονται, τρεις υποστάσεις, ή άτομα, ή πρόσωπα 
λεγόμενοι. Κατά τούτον δή τδν τρόπον άποδείκνυται, 
μή είναι τδν Πατέρα, κα\ τδν Υίδν, καί τδ άγιοι 
Πνεύμα τρεις θεούς, εί καί τούτων έκαστος θεός 
έστι τέλειος, ώσπερ έκαστος εκείνων άνθρωπος τέ-

numerabis , quos non erat proposilum subjicera 
numero. Diximus enim anlea hominem nullum 
lioruni esse. Si auiem bos ipsos dicas ircs esse, 
unumquemque liorum numerabis I r e s ; ul ires in 
novem mulliplicentur, quod fieri non polest. Hinc 
necessario inferlur , n o m e n , quod cuique boruin 
congruil, logicum esse, quod esl hyposlasis, indi-
viduum, persona, quatenus proposili erani, ui nu-
merarenltjr, ila ul dicanlur iree byposlases, vel 
individua, vel personse. In hunc niodum demon-
slralum cst, non essePalrem, e l Filium, e i Spirilum 
sancluin ires deos, elsi unusquieque illorum cst 
Leus perfeclus, quemadinodnni quisque illurum 
bomo perfeclus, non lamen dicuntur I r e s bomines. 

λείος, άλλ' ού λέγονται τρείς άνθρωποι. *0 Πατήρ Β Paier igilur, et Filius, cl Spirilus sanclus Ireshypo-
τοίνυν, κα\ δ Τίδς, καί τδ Πνεύμα τδ άγιον τρείς 
είσιν υποστάσεις, ώσπερ κάκείνοι. Έκ δή τούτου 
γνωσόμεθα σαφώς, δείν ομολογεί σθαι τδν Χριστδν 
είναι μίαν ύπόστασιν έν δυσ\ φύσεσιν. "Εστι γάρ δ 
Χριστδ; δ τού θεού άΐδ.ος Τίδς δ σαρκωθείς, τοΰτ* 
έστιν, ή μία τής αγίας Τριάδος ύπόστασις σεσαρ-
χωμένη, κα\ αύτη ή ύπόστασις, ήγουν άΐδιος Υιός 
έστιν ό αύτδς θεδς δμού, χα\ άνθρωπος. Βουλόμε-
νος τοίνυν άριθμήσαι θεσν, καί άνθρωπον, ά έστιν 
αΐδιος Θεδς, τοΰτ* έστιν ή μία ύπόστασις, ού δύνασαι 
τούτους είπείν υποστάσεις είναι δύο. Ούτε γάρ δ 
θεδς δνομα, ούτε τδ,άνθρωπος, ύπόστασιν σημαίνει. 
*fl μέν ύπόστασις ούδενδς δλως κατηγορείται, ώστε 

ούχ Ιστιν ουδέν τούτων ύπόστασις. Ούτε μήν έοικεν 

Blases sunl, sicut i l l i . Exhis cognoscemus roani-
feste conOteiidum esse , Chrislum esse unain 
byposlasim in duabus naturis (31). Est enim 
Chrisius aelernus Dei Filius , qui incarnalii» 
est, id esl, una hyposiasis sanctac Trinitaiia 
incarnaia, el baec byposlasis, aeternus scilicel Fi-
lius esl idem Deus simul el bomo. Quare qui vull 
numerare Deum el bominem, quae sunt alernuft 
Filius, id est una byposiasis, non potesl diceie 
esse bos duas byposlases. Nec enim nomen Dcus, 
neque nomen homo bypostasin signiScal. Ilyposla-
sis enim de nullo omnino praedicalur. Quare naliil 
borum esl byposiasis. Neque videlur licere dioerc 
Deum el hominem duo genera, eiquidem unum-

w . „ , 
αίπείν τδν Θεδν καί τδν άνθρωπον, δύο γένη, επειδή- " quodque genus de speciebus pradicaiur , quod bic στερ Ικαστον γένος ίδιον 1 β κατηγορείται · τούτων δέ 
ουδέν κατηγορείται ίδιον. Άλλ' ουδέ δύο είδη αρμό
ζει αυτούς λέγεσθαι. Έκαστον γάρ αυτών ύπδ γέ
νος τάττεται. θεδς δέ ούχ είς γένος ύποταχθήσεται, 
ώς έχει άνθρωπος, διδ κυριώτερόν έστιν άριθμήσαι 
ταΰτα δύο φύσεις, κα\ δύο ουσίας. Έκάτερον γάρ 
αυτών, κα\ φύσις έστιν, και ουσία τοίς ών κατηγο
ρείται. Ούχ έχει γάρ ουδέν τών ύφ' έκατέρων τού
των συστατικά; διαφοράς, ήγουν ουσιώδεις χα\ 
φυσικάς, ώστε φύσις χα\ ουσία, τών 1 1 καθ' ών κατ
ηγορείται, έκάτερον είναι. 

Διά πολλών ούν άποδέδεικται, μή είναι τήν ύπό* 
στασιν φύσιν, μήτε μήν ούσίαν τήν λογικήν, τήν 

non fit. Neque convenil dicere eos duas speciee. 
Unaquaeque euim species sub genere collocatur. 
Deus aiUein non babel genus, sub quo coilocan-
dus sil, sicut babet bomo. Quamobrem inagis pro-
prium esl, numerare h#c duas naluras, el duas 
substantias. Ulrumque enim eorum est el naiura, 
et subsianlia iis de quibus pradicanlur. Nibil 
eiiim gub ulroque borum babet constiluiivas diCTe-
rentias , vel substaniiales et naiurales , ul sit na-
tura , ei subslantia utrumque eorom, de quibus 
prsedicalur. 

356 Demonstratum igilur est pluribus, non 
esse hypostasim naturam, neque siibsianfiam logi-

κατά πάντα τρόπον περιθέουσαν, ώς ή φύσις. ^ cam, quas omnihus niodis circuil, eicul nalura. 
Επειδή δέ ή ορθοδοξία φησίν, μή είναι τήν φύσιν 
ύπόστασιν μίαν τών καθ' ών κατηγορείται, μήτε 
δλας τάς ύποστάσει;, οσαι άν ύπ1 αυτήν είεν, οίον ή 
θεότης, ήγουν ό θεδς ούκ έστι Πατήρ · εί γάρ έστι 
Πατήρ, πάντως ούκ ήν δ Υίδς θεός. Ού γάρ άντι-

Quia vero orlhodoxa doclrina dicii, non essfi naiu-
ram hypostasim , unam eorum , de quibiis pra?di-
catur, neque universas bypostases, qua» sub ipsa 
stint, ul Deitas, idest, Deus non esl Paler,si enim 
Deus c&l Pater, prof^cto noo erit Fiftus Deus (52). 

VARL€ LECTIONES. 
11 In supposilione simplici, u( vocanl logici. ι β κατ* είδους. 1 1 τό. 

JSOTiE. 
(51) Est dispar ratio, quia in divinis est una 

nuoiero nalura in iribus personis. In proposilo 
aulem eunllres numero distiuciae nalurae liumanae 
in tribus pnrsonis. 

(3z) QiiM boc loco Tbeodorus disputaf, αρίστη 
γ-νώμΤ}» candido animo, inlerprelari decul. Naiii 

Deilas lola est in Palre; ei sic pfrfecttts Deus csl: 
sed quia in illo non esi, lotaluer, lioc csi iia, nt 
inFilioel Spiritu sanclo non sil; ideo dicit Theo* 
dortis, Patrcm uon essu Deuin πάντως, lioc esl, 
ολικώς, lotaliler% sivc εο/uw, cuin exclnsione Filii 
€t Spiritus saticli. Ει quod de Palrc aflirmat, idem 
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Non tnimreciprocattir pnedicatio, nt oronibtis pa- Α «ρέφ« ή κατηγορία, ώς ιΛαιν εύδηλον. "Οτι 6 Πι-
tet. Qitia Pater quidetn est Deue, Deus auieiu non 
esi omnino Pater. Et Filius &imtliier esl Deus, et 
Spiritut aanctut siiulliier. Quare Deos, nullus esi 
borum trium. lioo neque Deua tiniverfa tria etl. 
Si enim Deoa est Pater, Filius, et Spirilus sanciiis, 
omnino ontoe quod est Deas, erii Paicr, et Filiut, 
et Spirilus sancliu, imo aniitquisque horani Deus 
ptrfecius cum sit, non est universa ir ia, idque 
iiianifeslum e*i ei apertum omnibus, qui mentem 
liabenl. 

Objicinnt aulem nobis ortbodoxis Severiani ba?-
relici imprudftiiissimi qussiiones quaadain aub-
vertenteii, qnas nos in medinm producemui, el 
adjuvanle Dro dtssolvemus, et fuliles esse demon-
ttrabimus. Dicunl crgo tiobis illi : Si Deuro dicilts Β Έροΰσιν ουν ήμΐν ol ματαιόφρονε; · ΕΙ τί» 

τήρ μέν lem Θεός· Θεός δε ου πάντως ε5τ\Πα:τ,. 
Κα\ ό ΥΙδςΘεός έστιν, ωσαύτως χαλ τ&Οκΰρετί 
άγιον. "Οστε θεός ούχ Ιστιν ουδέν των τριών ν,> 
των. Άλλ' ουδέ δλα τρία έστί Θεός. Ε Ι γάρ %ν-
Πατήρ έστιν, Υιός τ · χα\ άγιον Πνεύμα, sav̂  
«άν δν θεός Ιστι Πατήρ» χα\ Υίδς, χα\ ά > 
Πνεύμα* αλλ* Ιχαστος τούτων Θεδς ύπαρχων τ & ι ^ 
ούχ Ιστιν, άλλα τά τρία, χα\ τούτο σαφές τι υ: 
εναργές τοίς γε νούν Ιχουσι. 

Προβάλλονται δέ καθ* ημών τών όρδοδ̂ ω- « 
ΣευηριανοΙ, οί λίαν άφρονες αίρετιχοί, είκ?Η 
τινα προβλήματα, ατινα «ροσαγαγοντις ε!ς μζ>, 
άνασχευάσωμεν σύν Θεψ ώς σαθρά χα\ t&ta. 

non esse h*c iria; dicite, Dens est ret, an non ? 
Si nos frspondemtis, rem etse Deum, niriue di-
cnni: Tres bypo$la&es non mni reeTcom nos con-
ctdimus ess« ires ree, colligunl contra nos: Igilur 
Mcondum tos, Dene, et Pater, el Filius, el Spiri-
ins sanctus, quatoor rcs numeranlur, atquc ita 
lonvtcti cslis negare Trinitatem ; etquaternitatcm 
pro Triniiaie iolroducere. Nos vero reepondemitt 
iiiift: Ignorantes reclam viam demonstrationU/faU 
lacce Isia» concluiionet vomiiit. Ignoraiis enim, 
q«od omnia res, qttas aUeram pt>rflcil, non con-
nuroeralur ctim ea quam perlicil, verbi gralia, 
aurum nummi non est ipsc iiumnnts: aurum enim 

φατε μή είναι τά τρία ταΰτα, εΓπατε λαών, fc; 
πράγμα Ιστιν, ή ούχ Ιστιν; "Αποχρινομί™ h 
ημών, τδν Θεδν ιίναι πράγμα, πάλιν ερωτών·*; 
τρεις υποστάσεις δέ ού τρία πράγματα; Sa»w* 
τιθεμένων ούν ημών, χα\ αυτά είναι πράγ^τι. I 
συνάγουσι καθ* ημών λέγοντες" "Αρ* χιβ' ίμ 
Θεδς, Πατήρ τε χα\ Υίδς, χαλ άγιον Ονευμα,::: 
βαρα αριθμούνται πράγματα, χα\ ούτω; ίλίγ/Σ& 
τήν μέν Τριάδα αρνούμενοι, τετράδα δλ ovr.?:«-
τις. Ημείς δέ τούτοις άνταποχρινδμεθα· Η\ i f e 
& ούτοι, τήν αληθινή ν τής αποδείξεως όδο*. 
τούς παραλογισμούς τούτους, άγνοούντις, ά; τί» 
πράγμα τελειωτιχδν έτερου πράγματος οί τ* 

quatenus anriim ett, non babel tignum nummi, e l ^ αριθμείται τώ ι %τελειοΙ πράγματι. Οίον * χ ρ Λ ' * 
νομίσματος, ούχ αύτδ τδ νδμισμά έστιν. Ό τ» 
χρυσδς, χαθ* δ χρυσός έστιν, ούχ Ιχαι τδν τ**ρ 
σματος χαρακτήρα· χα\ Ιδου πράγμαχββ^,Ε , : 

χρυσδς, χα\ τδ νόμισμα πράγμα πάλιν άβττν ετε* 
Ό χρυσδς τοίνυν πράγμα πεφυχώς πέρα τέ 
σμα, ού συναριθμεϊται τφ νομίσματι * Wsv o^u 

γονται ταΰτα δύο πράγματα, ΛΤΧ ουδέ ν& 
σύν τψ συμπλεκτικψ συνδέσμψ προφέρεΛ».-»5· 
της γάρ χα\ άμαθία τ,ολλή τδ λέγειν, νόμι*»,* 
χρυσός. Ταυτδ δέ νοείν Ιστι περί Παύλου, ri» 
ίδίου σώματος · ούτε γάρ Παύλος έστι τδ 
τού, ούτε τδ σώμα Παύλου έστ\ν Παύλος. Dx* 
μέντοι πράγμα έστι, χα\ τδ σώμα Παύλου 
έστιν άλλ' ού συναριθμεϊται Παύλος τφ 

r r t fsl aurum; ei nummui alia rursut ret ett. 
Quare atirnm, qnod alioqui rcs esl praler noni-
imiin, non niimrratur cum numtno, fx qno fit, ut 
non dicanttir b«c duc res. Nec oporlet hacc cum 
lonjiinclitnie efferre. Durun enim, el niinii insci-
lum est, dicert nummum el aurum. Idem inMU-
gendum est in 357 Paulo, et corporc ejut. Ncc 
enim Paulue corput suum ; nefjue torpus Pauli 
c»t Paulut. Tamen Paulus res esl, ci corpus Paoli 
res Uein eet; ecd nofi numeraiitr Pauhis cum cor-
pore suo, nt sint dua* rea. Quare boc? quia Pau-
lum auumcorpus perflcit. Igilur quia Deitae unam-
quamqiic byposlasiin perflcit, de qu^ prxdicalur, 
iton nuineraliir curo tribus byposlasibua, ul sil 

VAHLfi LECTIONES. 

Decsl aliquid. 

NOTAE. 
de Filio clSpiriiu eancto asserii. Naro eicul anima ^ quam tres horoines nitmerari posse nrg*"1^ 

ι „ Ι . _ Ϊ . _ . . Λ — — ϊ _ _ . _ _ _ _ ι _ . 8eneu quodain vera siml; qaia irex noiie"»1'-^ 
ctando naturam speciflce. Tree euni ip«w* 
camdem naluram secundum individuai» >9ΐ>0:". 
pronl spectari debel. Sic quando Theodonts «o. 
neque ires pertonas ease Denm, όλιχως minir« 
totaliier et adaequate, non loquimr collertî  & 
distribulivo : quia ut nec Paier, Ua »«f h l * ί . 
Spirilus sanciiis eti Dens δλιχώς, »" ^ , ; 
exciusis aliis. Ei hor emplastro arbiiror w** 
duriorem Ahticarat loquendi noduia » w 

tota esi in digilo, sed uon ολικώς, quia simul esi 
iu capile ahisque corporis membris, ita cl naiara 
divina tqla esi in Patre ; sed non ολικώς, hoo est, 
non solum; el huic fiindaroento incdiflcal Thcodo-
rus totuni bunc suum disciirsum. Cui venia danda; 
quia boni scnsus capax eat, t i in bonam meulei» 
incidat. Nam lividas non morabitur Theodorus, cui 
persuasum fuh, neacio ex qua pbantasia potius, 
qnam philosopbia, iiafiiram, quse ab uno tolo non 
varliciparetur, non p*isse dare nominatioaem sub-
jeilo. Hiac snpra Peiruni, Paulum, JoanmMii, lan- in . 

J 
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ματι, ώστε εΤναι τά δύο, δύο πράγματα. Τίνος Α ipea Deiiae ei Ul* bypo*la$e# qualuor ree, υ( bav 
Ινεκεν ; Επειδή τδν Παύλον τδ ίδιον σώμα τέλειοι*, reiici somniant. < 
Τών υποστάσεων (55), καθ' ών κατηγορείται, ού συναριθμεϊται ταίς τρισ\ν ύποστάσεσιν, ώστε είναι 
αυτήν κάκείνας τέσσαρα πράγματα, ώς δνειρώττοντές φασιν οί αίρετίζοντες. 

Κα\ άλλο δέ προ[σ]φέρουσι*ατά τής ορθοδοξίας οί Aliara prolerea quastioaem httretict conir* 
αίρετικο\ πρόβλημα τοιούτο λέγοντες* Τδν άΐδιον orlbodoxam veritatem proferunt. Sic eniro aiuol; 
ΥΙόν φατε πράγμα είναι, ή ού ; Είτα λεγόντων ημών, 
αύτδν είναι πράγμα, έπερωτώσιν αύθις* Κα\ τδ του 
άΐδίου Υίού σώμα τδ ίμψυχόν τε κα\ νοερδν, ού 
πράγμα είναι λέγετε; Συγκατατιθεμένων ούν ημών 
είναι καί αύτδ πράγμα, ευθέως συμπεραίνουσιν καθ* 
ημών , "Αρα συναριθμείτε τδν άΐδιον Υίδν τψ ίδίψ 
σώματι, λέγοντες, δπως ημάς εκατέρωθεν, ώς οΤόν 
τε, δήσαντες άράχνοις Ιμάσιν, ήτοι βάλοιεν είς 
βλασφημίας ατόπημα, ή είς τδ Γδιον έφελκύσωνται 

BicUistie KlernumFiliuBJ e8serem,*u non? Oeinda 
<3um respondemus ravn «sse, rursus irilerrogant j 
Cerpas aeterni Filii aniroalwm ei iutelligena, aa 
non diciiie eese reml Gum rcspandenueiftse, sl*« 
tim contra pes concluduitf :igilur luimeraiis ater-
num Filium cum proprio corpore. Uoc dicunl u{ 
nos utrinque, quoad fieri poteat, hawis aranearum 
captoe irr absurdam blaspbeiniam conif>eJlant, aut 
in propriam sententiaiQ irabaia. Si euiiu dicamiis 

φρόνημα. Εί γάρ δύο πράγματα, τδν άΐδιον Υίδν, β duas res esse Filium aeterniim, c* corpua^jua aai-
καΐ τδ έμψυχον αυτού κα\ νοερδν αυτού σώμα φα-· 
;μεν, αύτίκα κατακρινούσιν ημάς ώς τεσσάρων πρα
γμάτων έφίδρυσιν έν τώ τής θείας ύψηλψ θρόνψ τι-
θέντας, δπερ έστί τής Τριάδος άρνησις. Εί δέ τδν 
Υίδν, καί τδ ίδιον αυτού σώμα μή είναι δύο πράγματα 
λέγοιμεν, άνθυποφέρουσιν ήμίν φάσκοντες* Μή δντων 
τούτων δύο πραγμάτων, πώς ύμείς τδν Χριστδν λέ
γετε δύο φύσεις; Οίς έρούμεν, ώς Ημείς τδν άΐδιον 
Τίδν ού συναριθμούμεν τψ ίδίψ σώματι, ώστε λέγειν 
εκείνα δύο πράγματα, επειδή τδ του άΐδίου Υίού 
σώμα ύποστατικδν αυτού, καθέστηκεν τρόπον τινά 
τέλειου ν αύτδν, καθώς έστιν άνθρωπος. "Απαν δέ 
πράγμα τελειοΰν Ιτερον πράγμα, ή Ας γένος, ή ώς 
διαφορά, ή ώς φύσις, ήγουν ουσία, ή ώς δν ύπο-

maium, ei mente pra&ditum, cootiniio condemaa-
biHit nos, tanquam qui quaiuor res Ui altoterono 
Diviwilatis fundemus, quod 6gt negare Trinilatem. 
Sin autem Filium, ei eorpus ejus propriyni non 
dicamus duas ree eeae, occurrunt iiobis: Si «on 
suiU duae rqs, quomodo, iuquiuiU, voa Qiritlun) 
duas naiuras diciiis ? Quibue respoiwtefldum esi 
nos filium a»iernum aou numarar* c«m proprio 
corpore, ut dicamus eese duaa res, quta corpus 
byposuiicum (5A)aeterui JPilii quodajnwodopodtcit 
ipsum, qualenus esl boaip. Omaie aaten* rpa qaa 
alierum perflcii, aui law§uaro geane, aui lanqnam 
differenlia, aul tanqaam oatijra, enbilanUa «cltieec, 
aut Uaquam bypoamicuw, i l M perfltait CIJJM eaft. 

στατικδν τέλειου ν, κα\ ύφιστάνον εκείνου εστίν. C Corpus igilur aHernft Fiiii cmp-aU bypofttaticum 
•Υποστατικδν ούν υπάρχον τδτού άίδίου Υίοΰ σώμα, 
el κα\ μτ) τελειούν αύτδν απλώς,ήγουν κυρίως, λέγε
ται, ουδαμώς αύτψ συναριθμεϊται παντάπασιν. Άλλ' 
ούκ εντεύθεν άναιρετέον έν τψ Χριστψ λέγεσθαι δύο 
φύσεις. Ημείς γάρ οί ορθόδοξοι, ού τδν άΐδιον λΗδν 

εαυτού συναριθμουντές ύποστατικψ σώματι, δύο 
φύσεις φαμέν, άλλά τήν θεότητα τε κσΛ ανθρωπότητα 
δύο φύσεις αριθμούμε ν. Τάχα δέ τις ένθεν έπισκέψας 
-φήσειεν- ^Αρα ούν κα\ ή τού άεσπότου άνθρωπότης 
ούκ αύτδ πέφυκεν τδ Γδιον αυτού σώμα τδ έμψυχδν 
χε χαι νοερόν; πρδς δν άντιφήαωμεν ούκ είναι. 
Επε ιδή ή του Χριστού άνθρωπότης, πάντων ημών 

τών Ανθρώπων καθέστηκεν · τδ δέ Ιμψυχον Αύτου, 
χαλ νοερδν σώμα, αυτού μόνου διαφερόντως εστίν. 

ΕΙ δέ τις πρδς ταύτα διαμάχοιτο, είς τδ δυοίν θά-
τερα |χέλλει άτοπίαν ύποπεσεϊν^· ήτοι γάρ είπείν 
όναγκασθήσεται, τήν του Χριστού ανθρωπότητα μή 
είναι τών πάντων ημών ανθρωπότητα* κάντεύθεν 
«πολλάς έστεισάγειν ανθρωπότητας, ή τδ ίδίου Υίοΰ 
σώμα» λέγειν έκαστου ημών τών ανθρώπων είναι σώ-
μα· Καλ «ηνικαΰτα φαγέτω δ τοιούτος επίσης τδ του 

JipiauM αώμα, καλ λ^σναύ τενος καί άθεου σώμα. 

quamvie noa gimplioUer, Μ ost, proprje pericer* 
illum dieiiur, aon Umen -cum eo^orpus JHimera* 

iur. Sed uon propterea non eet dicWam duie 
iiaturaa esse in Chri$i<u No$ eaim orihodoxi, non 
aDleroum Filium ouiuerautea e«m corpore φ β by« 
posunxo, daas naiurae esae dicimus; *ei divinj-
4aiemei Iwmaiiiuiem 3 ^ g duaj oaluraa naaura-
mue. ^oriaeftia aliquis bki<j ocw&ipee aocurrendi 
ajrrepia, dki t :Ai i Gbriaii huwatmas mui cet ipaiut 
nalurale corpus aAinaium ai iiHeUigeiiila pretdi-
tum? Cui respoiwkbiiaui noa m feiquidera ho* 
maniiaa ChrUti omniwm B^airam, qui boiainof 
sumus, est; corpiia v^rp aj«a a4»uuaiuia ei IjilellU 
gens, ipsiua aoliua prapcipue e i l , 

D Si quU vero cotjUa baa piijgnei, in altarum ex 
duobus absardie iitcideij aut cogHur^icere buma« 
nitaiem Cbrisli scilicet non esee noeiram, et hina 
mullaa bumanilalee iniroducere (id est, naiuras)4 

aut €orpu$ aalenii Filii , uniuscujusque noslrum, 
ψύ uumue homioee, cerpus esse. £i lunc qui sio 
eeAlii, comedat corpue Cbrisii asque aUfue eorpus 
alicajas lalroais el impil. Et rur&oa a| quis Aicel 

/ 3 3 ) Bavaneus codex^bw c*t mutHaa. Itaque ei 
vprsiooe Turrlaiii, ei ex codice quo uaua, ctijua 
Graeca i e r l N *d marg. auorum adveraarioram ad-

P A T B O L . Ga. XCVIL 

notavH, Ug. *»γαρ»ύν, δτί ή θεόεη; Λκάστην τελερ*, 
(54) Corpua bypoetaticuoi ̂ licU, ld eat, corpns \\\ 

bypo^w Fiuia^araK 
47 
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bomantlatem Christi non esse noslram buinanita- Α Κα\ πάλιν εί τήν τοΰ Χρίστου φασιν avOpurcouu 
tem, cogetar dicere non essc divinilalem Cbristi, μή είναι τήν ήμετέραν ανθρωπότητα, βιασύίίΐτχι 
divinitatem Patris, ei Spiritus sancti, atque ita 
tres diviniiates, sive dt-itates introducere, quod 
cst excidere penilus a Chrisiianismo. Sin atitcm 
illud altentin dical, sufficial ci qtti id dtcil t .ir-
pissima consectilio, qu.im diximus prius. Qtiatnob-
rem scire oportet eancios Palrea ali.ts quidcm 
«lerntnn Filium ex Patre, alias \oro ex snbstanlia 
Palris genitum esse dioere. Nos igttur ortbodoxi, 
cmn iion diciinus substaritiam Palris esse tpsum 
Patrem, eed aliain reni prxtcr Pairem (35), eonti-
nuo in uos prosiliunl, jaciantes nos csse doprebeii-
•08 in eo ut dicamus ex duabtis rebus geuitnni 
esse Filiuro; deinde Patrem nuuierari cum sna 

φάναι, μή είναι τήν Χρίστου θεότητα τοΰ Πιτφ, 
καί τοΰ αγίου Πνιΰματο; · χαΊ έχ τούτου τρεις επ-
εισάγειν θεότητας, δ δή τοΰ Χριστιανισμού ζτπύΰ; 
έστι Ικπτωσις. Εί δέ αύτδ έτερον φαίη, άρχεΐτιι -.ύ 
άποφαινομίνφ τδ παναίσχιστονπαραχολούΟημι,ό-ί 
φΟάσαντ:ς είρήχαμεν. Ίστέον ώ; οί άγιοι ΙΙτΰμ; 
πή μεν τδν άΐδιον Υίδν έκ τοΰ Πατρός, δε ix~ 
τοΰ Πατρδς ουσίας γεγενήσθαί φισιν. Έμών Γ/Λ 
τών ορθοδόξων, μή τήν τοΰ Πχτρ ς̂ ούσίαν αύ-
τδν είναι τδν Πχτέρα λεγόντων, άλλά, zifi 4a 
Πατέρα, παραχρήμα καθ* ημών άλλοντιι fa. 
θρυλλοΰντες, ημάς πεφωρασθαι τδν Υβν «>-
τ ι ς , έκ δύο γεννηθήναι πραγμάτων* ε!:ι ii 

eubslanita , sicul in suporioribus jam dcmonsira- Β Πατέρα συναριθμείσΟαι τή έαυτοΰ ουσία 
tum esi. Ilxc uobis respondeniibus occurrunl 
insani illi dicenies : Etiamsi demus rem ila se ba-
bfre, ul priu» asscruislis, imerim uccesse babelit 
affirmare Filiuin non nasci ex eadem rc. Quibuere-
spondemus pudore slultos afticientes: tirraiispro-
fccto, misen, non Intelligentcs qwse signilkent ea 
qna* dicunlur. Non enim sicut conjiciiis, cogimitr 
dicere. Elsi enitn aliud quid ett Pater, ei aliud 
quid tubatanlia Pairis (30), noe lamen Filium ex 
sobttlaiitia Patrie, vel ex Patre genitiim e*se cum 
diciiuus, ex eadem re genitum esse eignificamtis, 
non eralia, ei alia, ahatt. Siculenim lo cum dic.s : 
Ponderaviaurum nummi, ipstim aurum ponderasse 

έν τοϊς προειρημένοις ήδη προαζοδίδειχτε·.. Dwi 
αύτούς ημών άποκρινομένων, έροΰσιν οί φρενο-
βλαβεϊς • Κάν τούτο δώμεν εΐναι, καθ* ά προέφττε, 
τίως γούν άναγκά^εσθε τδν Υίδν ειπείν ούκ Ιχ τοΰ 
αύτοΰ φΰναι πράγματος. Πρδς ού; άιτοχρινοί;ι·δι 
τούς ανόητους έντρέποντες, Όντως taavisfa }\ 
είδότες, ώ τάλανες, τά τών λεγομένων αίνίγμετζ. 
Ού γάρ, δπερ ύποτοπά£ετε, λέγειν βιαζόμεθα. ΕΙ γ:β 
κα\ δ Πατήρ άλλο τί έστι, καί ή τοΰ Π*τρο; oi;i 
άλλο · άλλ' ούν ημείς τδν Υίδν έ κ τής τού Πι:£ 
ούσίσς, ή έκ τοΰ Πατρδς γεγεννήσθαι λέγοντες, « 
τοΰ αύτοΰ φΰναι πράγματος σημαίνομεν, ούκ i\u-
λου, χα\ άλλου, μή γένοιτο. "Ωσπερ γαρ αύ liyn, 
"Εστησα 1 1 τδν τοΰ νομίσματος χρυσδν, αύτ̂ ν v-an;*: aignificas; et rurat , cam dicis, Ponderavi nuromum: 

aarrnnponderassedicis-.cbaraclereiiimsivesigniim ^ τη τδν χρυσδν έστάναι σταθμψ· χα\ πάλιν λέ>., 
ntimroi non 359 ponderalur, ul oranibus patel: Έστάθμισα τδ νόμισμα', τδν χρυσδν στεβμίΪΗ'ιι 

φής· ο γάρ τοΰ νομίσματος χαραχτήρ ού σταδμ'; 
ται, ώς πάσιν εύδηλον,' ούτω, χαί ημείς, xiv tw.-
μεν> έχτοΰ Πατρδς ουσίας γεγεννήσθαι τδν Γϋν,ύ 
άναγκα^όμεθα λέγειν αύτδν έχ δύο φΰναι fipJti"-
των, άλλ' έξ ένδς χα\ τού αύτοΰ πράγματος· ic* 

tic ei noa, etsi dicamos ex Patre, vcl ex substantia 
Palrte geniium esse Filiom, non cogimur dicere 
geuiluiii e§8€ ex duabus rebus, scd ex una ei eadera 
re. Ul semper ortbodoxa dociriua victrix appareat, 
«I praemia victoriao contra bxreiiros reportenlur. 
τήν όρθοδοξίαν άε\ τροπαιούχον φαίνεσθαι· κα\ τά τής νίκης βραβεία καθ'ήμών τών αίρετιζόντων χομίζι:^ 

Rurtos exorUor nobie alia islorum perconlalio: Πάλιν έπιφύεται παρ'αυτών ήμίν έρώτημε ̂  
iBlemas Filius, assumpta rarne, asstinipsit com- γόντων* Ό άΐδιος Υιός σαρκωθε\ς κοινον τ.μ:μ 
moBOm rem, an parlicularomΤ ut «i dicamus rem προσείληφεν t a ; εί είποιμεν αύτδν πράγμα τ.μχ-· 
parlicularem assumpsissc, crimwi nobis Bit dicore ληφέναι μερικδν, έναχθείημεν έν Χριστώ iJolrp 
inChriftlo duaft hypostascs, quomodo dicimus dnas ^ υποστάσεις, δν τρόπον λέγομεν δύο φύσεις* xi^'* 
naturat, aU|ue ita iucidamus tn exxecrabilcm opi- θεν τώ βδελυρωτάτφ τών Νεστοριανών συνεμ^^ 
nionem CSeslorianorum; apud lllos enim hyposlasis φρονήματι (παρ* έκείνοις γάρ ύπόστασίς έστι τ̂  μ-
est ret pariirularis; aut nidlo modo in Cbristo ρικδν πράγμα)" ή μηδαμώς έν Χριστψ δύο φ̂ ει; 
duas naloras conflleamur, sicut nequeduas bypo- όμολογεϊν, ώς ουδέ δύο υποστάσεις* xix 

VARI^£ LECTlONtS. 
" Fort. έστάθμισα. 1 4 ή μεριχόν ; 

NOTi£. 

(35) Schol. Turriani. — Id esl, diflerre subsUn-
liam Palris ab actu nolionali, qui esi generare, qui 
vocalur a Dionysio res Patris, sicul res Filii est 
gonerari. Nec aliud vult quain csscniiam Palris, el 
paiernUaicin, per quam Pater csi Paier, ratione 
tlUtitigiii. 

(36) Non concedit aliud esse Patrera, et aliud 
Btibsianliam Palris. fn Triaiiale enim non e.U 
aliud, et aliud, »cd alitis, et aliua; imo negat po-
lius, qula ei non ost alia, et alia ree, noa e»i aliud, 

et aliud. Sumtna est: Patrem et subsiantiaro P'-
tris esse unaro eamdemqiie aitnplicissimatn rew. 
sed propler infinilaiem suam duabus reaiiierd»' 
tinctis a»quivalcuiem. Quae aeqnivalentia, tun-'*'* 
virtual^m distinclionem, facil ul aliqutd de p-
lernilaie fteu aclu nolionali Patris affirroart 
quod non poiest affirroari de aubstaniia seuf̂ r'* 
lia Pairis, vi vice verea. Ει huc respexit Tbeô " 
rus, quamvis obscurius. 
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Εευηροί ι τ χρηματίσχι συνωσθείημεν, 
φύσιν τον Χριστδν λέγοντες, δν τρόπον μίαν αύτδν 
φαμεν ύπόστασιν, δπερ έστί ψυχολεθρίας άνά με στον. 
Εί δέ κοινδν πράγμα προσειληφέναι τδν Υίόν φαμεν, 
έπεμβαίνουσιν ήμιν αύτίκα φάσκοντες· Πώς δ Υίδς 
σαρκούται τούτο προσειληφώς; τών αδυνάτων γάρ 
έστιν άσώματόν τι σωματωΟήναι ένωΟέν άσωμάτω. 
Πρδς ούς άπαντήσωμεν Ού νενοήκατε, λέγοντες, ώ 
ούτοι, τδν τών φιλοσόφων σκοπδν είρηκότων, ασώμα
του είναι τδ κοινόν. Εκείνοι γάρ λέγοντες άσώματόν 
είναι πάν γένος, και είδος, καί αύτδ τδ σώμα, τδ έκ 
τής ουσίας τής άνωτάτω, ήτις λέγεται γενικώτατον 
γένος διαιρούμενου, άσώματόν είναι λίγουσι. Διδ δέον 
έπίστασθαι, ώς τδ άσώματόν δνομα κατά τούς φιλο
σόφους όμωνύμως τε καί αορίστως λέγεται, μάλλον 
δέ συλλήβδην φάναι, εκείνοι τήν ύλη ν · καί τδ είδος 
έξ ών τά σώματα, καί χρώμα, καί πάν σχήμα, ήγουν 
πάσαν ποιότητα καλούσιν άσώματόν τήν τε ψυχήν, 
καί τούς αγγέλους, καί αύτδ τδ θείον, ών ού μία κα\ 
ή αυτή τών απάντων ή φύσις, άλλά πολλαί καί διά
φοροι, ώς εντεύθεν πιστού σθαι σαφώς δμωνύμως καί 
αορίστως λέγεσθαι τδ άσώματόν βνομα, κατά πολλών 
σημαινόμενον ι β , χαί τή φύσει διαφερόντων φερόμε
νο*. Τδ σώμα τοίνυν, καί δσα ύπδ τδ σώμα έστι 
χοινά, οίον Ιμψυχον, ζώον, άνθρωπος, ασώματα κα
λούνται (37). Επειδή τούτων έκαστου αίσθήσει μέν 
ούχ υποπίπτει, άλλά νοΐ καταλαμβάνεται · ού γάρ 
είσιν αύτοίς Ιδιότητες άριστικαί," καθ* άς αίσθήσει 
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μίαν είναι Α slases, atque ila Sevcriani <lici compellamur, di-

centes Cbrislum esse unam nalnram, sicul dici* 
mus esse eum unam byposlasim, quod est plenum 
inieritas animae. Sin autem commnnem rem Filium 
assmnpsisse dixerimus, insollanl slaiim nobis di-
centes: Quomodo Filius ini arnalurcomnumi re as-
sompla? impossibile eniin est aliqnid incorporeum 
corporatum fieri copulalum incorporeo. Quibus 
occurrendura est: Non inlellexislis, ο boni, propo-
silnm pliilosopboram, cum dixerunl, incorporeum 
cs.se commune. Nam cum dicunt incorporeum essc 
oinne genus et epeciem, etiam ipsum corpue cx 
»ubstaiuia gencralissima, quae dicilur genus genc-
raliseimam, divisum, incorporeum esse dicunt. 
Qnamobrem seire oporlel nomen iucorporeum 
scciiRdum pbtlosopbos bonionyrae et inuuite dici, 
imo, ul paucis rem complectar, illi tnateriam -el 
speciem ex quibus corpora, et omnem colorem 
aique figuram, id est, Dmnem qualiiaicm vocant 
incorpor eum, et animam, aique angelos, et ipsum 
Deum, quorum omnium non est una et eadem na-
lura, sed multae ervariae, u( bine plane probclur 
bomonyme et infinite dici nomen tncorporeum de 
inuliis signiftcalis et natura differeniibus. Quare 
corpus, et quseconque sunt su1> corpore commimia, 
nt animatmn, animal, bonio, incorporea vocantttr, 
quia unumquodque horuni nonest subjectum seti-
aui, sed menie comprebenditur : non eniin stml 

χαθυποβληθήσονται. Τά μέντοι άτομα , καθ* ών C cis proprielates όριστικαί (id esl, individuantes). 
ταύτα κατηγορούνται , σώματα έστιν, ώς ύπδ τήν 
αίσθησιν πίπτοντα* οριστικά γάρ Ιχουσιν ιδιώματα. 
Πλην εί κα\ τδ κοινδν σώμα, καί δοον εστίν ύπδ τδ 
χοινδν διάτδ μηδαμώς αίσθήσει, άλλά νιο μόνον είναι 
ληπτδν, άσώματόν λέγεται" άλλ' ούν φύσει σώμα καθ
έστηκεν · παραπλήσιον δ' άν εΓη τούτο τω απλώς λε-
γομένω κύκλω, τψ γραμμάς δριστικάς ούκ έχοντι. 
*0 γάρ τοιούτος κύκλος φύσει μέν μετρητδς, καθ* 
δ δέ γραμμάς δριστικάς ούκ έχει, ουδαμώς υποπίπτει 
μετρήσει · ούκ Ιχει γάρ δριατικδν σταυρδν, δι' οδ 
ποσός έστι γνωσθήναι δυνήσηται. Έπάν δέ κύκλος 
γένηται μερικών, ειδικώς τε, καί οριστικώς *· εύ-
Οίωςδπόσον Ιχει μέγεθος μετρήσει καί περιορισθή-

360 Quibus sensui siibjiciuntur. Individua lamen, 
de quibus haec pr&dicaniur, corpora sunt, utpoie 
sub sensum cadcnlia; proprielales enim habeift de« 
ftnientes, sive terminautes. Veruin etsi coramone 
corpus, ct quodcunquc csl sub ipso commtine. 
incorporeum dicitur, quia non poiest sensu, sed 
inente pcrcipi, tameu nalura corpus consistil; 
similcest hoc circulo simpliciter dicto, non ha-
benti lineas όριστικάς [definienles]. Ilujusmodi 
enim circulus natura quidem mensuratus, quate-
nus veronon habet lineas deCnientes, nequaquam 
snbjicilur mensuralioni; non enim habet δριστικδν 
σταυρδν, id est, lincara parlientem in modum cru-

σεται. Ούκούν δ λεγόμενος απλώς κύκλος φύσει μέν .ρ cis, qua possit cognosci quantus sit ; postquam 
αορίστως μετρείται. Όριστιχώς ούχ υποπίπτει με
τρήσει. Ούτω τδ παρά τού άΐδίου Υίού προσληφθέν 
άνθρώπινον σώμα, σώμα μέν έστι φύσει* καθ' δ δέ 
κοινδν δν, ουδαμώς ύπδ τήν αίσθησιν πίπτει, άσώμα
τόν καλείται· έπ' άν δέ χαρακτηρίζεται δριστικοίς 
Ιόιοιμασιν, οριστικώς αύτίκα τή αίσθήσει υποπίπτει 
χρηματίσαν αίσθητόν τε καί άπτωτον. 
nequaquam sub sensum cadens, incorporeum vocatur; poetquam vero 
llnilis, continuo definite sub sensum cadit, vocaturque sensile et laclilc. 

autcm faclus fuerit circulus parlicularis, specialis, 
cl definitus, slalim mensura circumscribetur, 
qnantani habeat magniiudiDem. Igitur circuius, 
qui siinpliciler dicilur, natura quidem indeQnile 
mensuralur, definite vero non subjicilur, mensurae. 
Sic buioanum corpusab aelerno Filio assiiinplum,. 
corpus qtiidemeslnaiura, quatenus vero coqimuno, 

signatur proprielaVibus dc-

ευηριανοί. 1 1 σημαινόμενων. 
Y A R I i E L E C T I O N E S . 

f. μερικδς, ειδικός τε καί οριστικός, 
Η0ΤΛ2. 

(37) In Bavarico codicc sejtifiggbaiilur ba»c a 
supenoribus, inlerposito boc liluto : Τού Άβόυ-
καρά, quasi cssel novum opusculuin. Scd beecdis-

linnio noii fuit in Turriani exemplari, ut patel 
ex ojusdeiii versione. 

http://cs.se
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Nfcque ebaraeler [roprieiatum rea panieularis Α Ουδέ μήν δ χαραχτήρ των tftu»piiw 

est, td eti. hypoatasis. Cbaracler enim non est 
alterhis, id eet, iherius hypostasit in Cbrigto, 
nisi sterni Filii, ticut cliaracier proprietatum cu-
jutque non est alicrius cbaracier, qtiam ejus 
cujus est cbaracicr. Unde xlernus FUius idcm csl 
Deus et bomo, id esl, idero est anle orooia sanula 
ex Patre geniiua, elJesusex Virgine Maria in fine 
ittculorum §ine virili seuiine natus, qui est una 
fayposlasis Trinilalis. Quocirca proprie et vere 
castistima et omuis roaculas expers Virgo slirpts 
Davidicat Deipara, id est Maler Dei, praedicalur. 
Bax enim aeternum peperil Filium facium hoini* 
nem, ticut DOS in omaibut, excepto pecraiof Je* 
rtum appeLlalum, sicut unuequiique noslruui appel-

πράγμα έστιν, ήγουν οποατασις. Ό χαράκτη γΑρ 
ούχ άλλου τινός Ιστιν, ήγουν ούχ άλλης ύιτοστί«ί*ς 
έν Χριστφ, εί μή τού άΐδίου Υίού * δν τρόπον ήμ£.ν 
έχάστου τών Ιδιωμάτων δ χαραχτήρ, ούχ άλλου τινός 
έστιν, ή εκείνου ουπέρ έστιν ό χαραχτήρ. "Οθεν δ άΐ-
διος Υίδς, δ αυτός έστι Θεός τε χα\ άνθρωπος, τώ:· 
Ιστιν^δ αυτός έστιν δ πρδ πάντων αίώνων ix Πηρ&ς 
γεγεννημένος, χα\ Ιησούς,δ έχ Παρθένου Μαρίις ϊή 
τέλει τών α Ιώνων άσπόρως τεχθείς, ύπόττιει; μίι 
τής Τριάδος υπάρχων. Αιδ κυρίως κ*\ αληθώς ή ζτ» 
αγνός χαί πανάμωμος Ααυίδιχή νεάνις βεοτόχος 
λογείται. Αύτδν γάρ τδν άΐδιον τέτοχεν Υίδν ανθρ»· 
πον γεγονότα καθ* ημάς, χατά πάντα, δίχα της αρρ* 
τίας, χα\ Ίησούν προσαγορευθέντα χαθώ; *(}ώι 

latar Pdrus, ferbi gralla, aot Paolus» aut alip & προσαγορεύεται Πέτρος τυχδν, ή Παύλος, ή *ηώ 
quocuoque nomine proprio. Claritaimc igitur de-
ttooftiratum est quod, etti conimunem reiu iuum« 
ptil «iernus ΡΙΓΗΙ·, qua quidem incorporea e*t, 
acilicel subilantiam bumanam, non lamen nega-
tor corporaiun eaae, id esi, igcaroatura, facium-
qoe eise hominem.ut aiuot bawetici ameatet. Al-
que hoc rursot sclre oporlel, qood hxreiici ea de 
causa properant ad cooslituenduin esse naturam 
communem et parlicalarein, coinmunem quidem 
omntt byposUtet, partlcularem tero unam hyposia-
§im, ot bocSei concetaum el couflrmaium, lelum 
iptia efflcialur ad UbefactanduiD varum el loxio-
labUe dogma. Si enim boc, quod illi proflleotur, 

κύριον (νομα. Τηλαυγέστατα τοίνυν άποδέδειχτ», 
δτιπερ εί χα\ χοινδν πράγμα προσβίληφιν ό «12Λ; 
Υίδς, δπερ έστ\ν άσώματόν, ήγουν τήν άνθρ«-:ντι 
ούσίαν, αλλ* ούν ούχ απαγορεύεται σωματ̂ τ,νιι, 
ήγουν σαρκωθήναί τε χα\ ένανθρωπήσαι, καθώς ft-
σιν ό παράφρων αίρετικός. Κα\ τούτο δέ πάλιν ιΒ:· 
ναι χρή, ώς οί αίρετίζοντες τούτου δή χάριν ras> 
δουσι οτυστήααι τήν φύσιν εΤναι χοινήν ts κ*\μιρ<· 
χήν · τήν μέν χοινήν πάσας είναι τάς ύπεετέΜΓ 
τήν δέ μεριχήν μίαν ύπόσταοιν λέγοντες, έπι**ί*-
λογηθέν τούτο χαλ όχυρωθέν αύτοίς, δχλον 
πρδς χαθαίρεσιν τού αληθινού χα\ άχαΙ«ρέτ»Μ· 
γ μα τος. ΕΙ γάρ τούτο τδ παρ' έχείνοις ώμο^ηεί* 

torum eaaet, esset aliqaid dicendum contra aan- ^ αληθείας εΓχετο, Ιμελλεν αν τις πρδς τήν έν Χε^· 
ibi, lua δόνι συγχροτηθεΐσαν άγιωτάτην φάναι βννιέοιΊ^ tUaaimam tyoodan Chaleodoaenteai. Dic mibi 

d i i natune qnu in Chriato prasdicat, communea 
ftonl, an parlteularea t Si igiiur rtapondeat com-
rfcttnet ettc, autim ratiocioaiur, qui aocuodum 
eos loquitor: Chriaiue Igitur tetundum te eal 
omnes bypoatatea Divinltaiie, quod quidem ab-
•tirdum en, Sia vero dical particulares esie, 
incidei ia b)aBpheroiam Nfestorii, lanquamqui cou-
fiteaiur duas In Cbristo bypoaUsea. Uuaoiobrera 
patroail et defensoribus synodi Ciialceduaeiisit 
necette cxt deraonttrare, naiuraui neque coniinu* 
iiem , neqna pariicularem dici, sicul illi dicnnt; 
aed communem rem, quc abaurditaiem utrorucn* 
que fogit; quae quidero communls res, occ est 
otnnts bypotlaie^, Hec una ;hypoaiasii : sed quas D χώς έν έκαστη τών εαυτού υποστάσεων, 
•pectatoi-, ei reperitar ολικώς, id e»t, lou , in «ua-
quaqt» bypoitate. 

mmoatiratttr autem (adjuvaale Deo, qui illu-
mltttt) bojttittodl ntlocfnaUoniboe. Omnii rea 
comt&uala dt toultis prsdicaiur; quaroel nalura, 
eoteMitet dkiA, n l ouraea byposiaaea, igilur 
OMMS bypottatca de ae iptia omnibuj pmdica-
bntvf* CNo4 aoleai de nr>vlila pnedicalur, loivm 
\m moqaoqat Mmkonnn de qaibat pnedietiar, 
rajfiltar. Es gao infereiidiiai erit uoamquamque 
bypoatasim este tui hypoelasim, qaod est imposti-
bite, ul naiara non iH omnce bypotlaies. Nataraa 

μοι, αϊ δύο φύσεις αύται, Ας έν Χριστφ χηρύταις 
χοιναί είσιν, ή μεριχαί; ΕΙ μέν ούν anexp^ 
χοινάς είναι, ευθύς συλλογίζεται χατ' αδτή( λέγ*«» 

9 0 Χριστδς'άρα, χατά σέ, πάσαι αϊ τής θεοτρος δι» 
στάσεις έστ\ν, δπερ άτοπον. ΕΙ δέ μερικές «ΐναιφή-
αειεν, έμπεσεΓται τφ τοΰ Νεστορίου βλασφημήμβ̂  
ώς δύο έν Χριστφ υποστάσεις ομολογούσα άιέτά» 
τής αγίας συνόδου προμάχοις, χα\ ύπερασχιατακ, 
άναγκαΐον άποδείξαι τήν φύσιν, μήτε xv.vijv, 
μεριχήν λέγεσθαι, ώς έχείνοί *φασιν' Αλλά wfr 
πράγμα, φεΰγον τήν άτοπίαν έχατέρων, δπερ 
Ιστιν, ούτε πάσαι αί υποστάσεις, ούτε μία ύχ*&ΐ' 
σις, άλλά τδ θεωρού μενόν τε χα\ εύρισκόμενον ϋ'· 

Άποδείχνυται δέ αυν βεφ τφ φ«»1σρ«^ 
τοιαύτακ άποδείξεσιν. Πάν πράγμα χ·ινδν 
έστι χατηγορούμενον · εί μέν ούν ή φύβις ι*1* 
λεγομένη πάσαι αί υποστάσεις. Αρα πάεαι 
Ιάυτών χατηγορηθήοκινται. Τδ δέ πολλών χ*1!!* 
ρου μενον, Ιλον έν έχάατιρ τών πολλών ·ύρ ίβχε»· 
Δν χατηγορείται. ΚΑντεύθεν αυναχθήσεται 
τάς Δποστάαεκ χαθ' έχάοηην εαυτών ύχέείεβ" 
εύρίσκεσθαι, δπερ αδύνατον, ώστε μή t\m Φ 
φύσιν πάσας τάς ύποατάΛίς. Τήν γάρ ψ*» 

ί. ομολογίας. 
YARIiE LECTIUKE8. 
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εκείνους κοινώς νοουμένην, δε! κατηγορεϊαθαι τών Α eoim secundum illof communiler cogtlatan oportet 
υποστάσεων, μή λέγεσθαι τήν φύσιν , ώς εκείνοι 
φασιν, ώς εντεύθεν άποδειχθήσεται. ΕΙ γάρ ή φύσις 
μερική, κατ' εκείνους νοούμενη , ύπόστασίς έστιν, 
ανάγκη πάσα κατ' αυτούς τόν τε Πατέρα, καί τδν 
Τίδν, και τδ Πνεύμα τδ άγιον τρεις μερικάς άρι-
θμείσθαι φύσεις, καί τρεΖς δμολογείσθαι θεούς, κα\ 
τ̂ εΤς θεότητας, δ δή βλασφημιών έστιν άπασών 
ακρότατη, μάλλον δέ τού Χριστιανισμού παντελής 
άρνησις · ώστε δήλοι πεφήνασιν άνοήτως λέγοντες, 
μερικήν είναι φύσιν, οί παράφρονες αιρετικοί, κα\ 
πάντοθεν ατεφανούται κατ* αυτών βασιλικψ διαδή-
ματι τών ορθοδόξων ή πίστις, ή τδν Χριστδν, ήγουν 
τδν άίδιον Τίδν ένηνθρωπηκότα μίαν ύπόστασιν είναι,. 
κα\ δύο φύσεις ομολογούσα τδν αύτδν δμού θεόν τε 

prxdicari de muliia bypotUaibug, non avtem dici 
naiuraro particularem, ut i l l i dicunt, quemadm*-
dum ex bis demonstrabUar. Si onim nalura par-
ticularie, ui i l l i imeUiguol, bypostasia eai, necesso 
oronino est secundum eou Palrem, et Filium, et 
Spiriium aanctum, iree pariiculares naluras nti-
merari, ei trcs deos dici, et iree deilates, quasest 
iuittma oranium bhtspbetnia, quin poiius Ctarisi»-
uismuin penilus negare; quamobrem manifestum 
est amenlium bserelicorum esse, quod aiunt esse 
naluram parlicularem; ei ex omni parte cofitra 
eos regiacorona redimitnr fide* ortbodoxa, quas 
Cbristum, fl&ternum ecilicetFilium factum bominein 
unam bypottasiai ease, el duas naiuras coofilelur 

καί άνθρωπον, ύποκείμενον τδν αύτδν ταίς δύο φύ- g eumdem Deuin siraul et homtaeei, S G S eurodem 
σισιν πρδς κατηγορίαν. Κα\ γάρ έχατέρα τών δύο 
φύσεων κατηγορείται αυτού, καί μεταδίδωσιν αύτφ 
τοΰ τε Ονόματος αυτής, καί τοΰ δρισμοΰ. Όθεν δ 
άΐδιος Πός έστι Θεδς, ώς δ Πατήρ, χαί τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, καί τδν τού θεού δρισμδν επιδέχεται, δν 
τρόπον εκείνων Εκαστος , χαί έστιν δ αύτδς άίδιος 
Τίδς άνθρωπος, ώς χαί Ιστιν ημών έκαστος * χαί 
τδν τοΰ άνθρωπου δρισμδν επιδέχεται, δν τρόπον 
εκείνων έκαστος, χαί Ιστιν ό αδτδς άίδιος ΤΙδς άν-

tubjeclum duâ bas naiuris ut de eo prediceniur. 
Ulraque eokn natura de eo pradfcatur, ei eoui-
municat curo eo at nomen el defiiiitioneni. Uade 
atterous Filiue eat Deus, sicul Pater, et Spiritwa 
ganclus, et defiailioneia I>ei recipit, aieoi uaes-
quiequeiliorum, esiqueidem selermia Filioe tuxno, 
•icul et uouequigque ooslrum; et definitiooem ha~ 
mimsrecipii, id esi9 aniraal ralionale mortate, raea-
lig el disciplin* capax, aicui uunequiaqve notirtatn* 

θρωπος, ώς χαί Ιστιν ημών έκαστος * χαί τδν τοΰ άνθρωπου δρισμδν επιδέχεται, τοΰτ' Ιστι τδ είναι 
ζώον λογιχδν, θνητδν , χαί επιστήμης δεχτικδν, χαθ* 9ν τρόπον ημών έκαστος. 

Ό δέ λέγων τδν Χριστδν μίαν είναι σύνθετυν φύ- C Qui autem dicit ChriaUim unam nftturam co»-
σιν, ώς Ιστι μία σύνθετος ύπόστασις, ονόματι φίλο* 
σοφικφ, τήν τε φύσιν ταύτην όνομάσαι, χαί τήν 
ύπόστασιν, ωσαύτως βιασθήσεται. Τήν μέντοι ύπό
στασιν πάντως καλέσειεν άίδιον Τίδν σεσαρκωμένον. 
Τή δέ φύσει τίνα κλήσιν άρα έφαρμόσειν δυνήσεται; 
ΕΙ γάρ θεδν ταύτην όνομάσειεν, άρνήσεται τήν άν-
Φρωπότητα. Εί δέ ταύτην άνθρωπον προσαγορεύ-
οειεν, άνελεί τήν Τριάδα. Εί δέ μήτε Θεδν μήτε 
Ανθρωπον ταύτην όνομάσειεν, τδν Χριστδν άρα πα-
ραστήσεται, μήτε Θεδν είναι, μήτε άνθρωπον * καί 
πρδς τή αίσχύνη, καί μεγίστω περιπεσείται βλάσ
φημη ματι, καί άπωλείας χάσματι. Ποίον γάρ 
έφεύροι δ δύ στη νος τήδε τή κενή χαί νωθεί φύσει 
Αρμόδιον δνομα, δτι μή σκινδαψδς, ή τραγέλαφος, ή 
άλλο τι τών τοιούτων ; 

Τοΰτο δέ μάλιστα δεί γινωσχειν υμάς, ώ φιλομα
θέστατοι, ώς ημείς οί ορθόδοξοι τδν Χριστδν είναι 
μίαν σύνθετου ύπόστασιν λέγοντες, ούχ έτέραν r.upa 
τήν τοΰ άΐδίου Υίού νοούμεν ύπόστασιν, τήν μί/ν 
ούσαν τής Τριάδος* ού γάρ χοινήν τινα συνείσ
φερε ι ν άνεχόμεθα, μή γένοιτο 1 Άλλ' ούν δ τρόπος 
σαφηνιζέσθω τής υποστατικής συνθέσεως. Σύνθετον 
δή διχώς είναι τήν τοΰ άίβίου Υίοΰ λέγομεν ύπό
στασιν. Λέγεται γάρ σύνθετος έκ θεότητος καί 
Ανθρωπότητος* λέγεται ίτάλιν σύνθετος, ώς έχ 
ψυχής καί σώματος τών ανθρώπων έκαστος. 'Αλλά 
Ιχ θεότητος καί άνθρωπότητος ού λέγεται Κύριος 
σύνθετος, μεταφορικώς δέ* πάν γάρ χυρίως σύνθε
τον δν, οδχ ήν παντάπασιν πρίν ή συναφθήναι 
έξ ών συντέθειται. Τδν δέ Χριστδν οΰ φαμεν απλώς 
μή είναι παντελώς πρδ τής συνόδου τής θεότητό; τε 

posiiam egge, gicut est una composita hypoetatit, 
cogelur uoratoare noroiae pbilotophico bane, na-
turam, et similiter byposta&ftm. Atqua hypoalaatm 
quidem omnino vocavorU «ternum Pilhiiit uiear* 
natum. Naturae vero quam appellatione*i aecoot-
medare- poterii? Si enim banc appdlat Dcuiti, 
negabil liumauitalem : sin aulem banc appelltt 
bomiBem, tollel Triiiiuiem. Sio vero banc aequ* 
Deum neque bominem noniinet, CbrUmm igittir 
statuel neque Deum esse neque berainein. Iocidei* 
qiie ia dedecus, ct maximum cviman, et inieriluoi. 
Quod entm noineo miaer iovooire potcrii inaiii 
et tardae natura? accemoiodatuni Τ noft eaiiu 
nomen ecindapsuj, aul Iragelapbus, aut aliud bu-

D jusmodi. 
Hoc auletn maxime advertendura vobU, qui aUi-

dio disceadi tenemini, quod noa oribQdoxi^euiu 
Cbrisiuin î nam bypostasim compositam esse dici-
mus, non aliam hypostasira, quam hypoalasim 
sterni Filii iiitelligimus, quae ima esi TriniUtig ; 
non enim patimur aliquam coumav>ie«i induci, 
absit! Sed declaremus modiim bypos!aticx coni-
positionis. Compositam quidem dupliciier esso 
aeierni Filii Dei bypoglasim dicimus. Oicitur enim 
composita ex divinilaie et bumanitate : el dicitur 
rureus composiia ex anima ei corpore, sictii unus-
qoisquc bomo. Sed ex deilaie el bumanitate no?i 
dicilur proprie composita, sed metaphorice, etve 
translale. Umne enim quod proprie compositum 
eat, ooo erat prius quaro copalata eseenl ea, ex 
qoibug composUum e$t. Cbristum vcro oon dichuue * 
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stmplieiler et absolute non essc S 6 3 Christum Α καί άνθρωποτητος έξ ών συνετέθη* άλλά τδν Χρι

στδν λέγομεν μή είναι Χριστδν μετά προσδιορισμού, ttHedivinilalie cum hamaohale a quibos oonpo-
tiiiur eoiijunriionem : ted dir imus non es*e Cbri-
slum C I I I B dotermiuaiioiH», prtus scilicel qukm in 
eo congressiim babcrent dmnilne ei humanitas, 
quibos cengrcssi» in unionem confaftionis el mu-
lationit experlem, translaia esl in eum composilio 
a vera eomposkione, et inodo metaphorfco vocata 
eet composiia ex deitate et hwmanilale. Quod 
eoim proprie ex re conipositnm eal, alio quodam 
nomine, quaro nomine earuro rerum ex quibus 
composkum est, noininatur. Ilomtne enim compo* 
rito ex anima et corpore, non nominatnr nomine 
bominis anima, neque corpus. Chri*ius lamrn 
quodammodo compositusex aelcrno Filio ct btima- w - r - T * -
nilaic, ipta rternus Filius cst Christus, lameUi ^ Γίοΰ, καί τής άνθρωπότητος, αύτδς δ άιδ 
non eat appeltalut Cbristits anie inrarualiosicm 
Miam. Iliuc Scrtplurse sancla?, et sancla Nirana 318 
Palrum a Deo rongregata tynodtis Domimtm Jesum 
Chrieitim prxdicat ex Palre gcntttim anie onmia 
t«e«Ia, ei $a?cula feoisse; ei omnia ex nibilo fe-
cisse; ul essent; eseeqne sapicnliam Patri», ct 
verbnm, et virtatcfn. Si auiem etset compositum 
ex divinilale ci humaiiiiaie, id e*t, CbriMus nuva 
bypoeiasis pra?icr arlernam, non easei Chrislus ex 
Palre anlc omnia sa?cula genilus, ncc aucior sxca-
lorum, neque sapicntia Palrii, el verbum, et vir-
to». Sic igilur dicilur Dominus Jesns Cbristue una 
scilicct compoeita bypostasis, t»x diviniiate ct liu-
manilate composiia esso, non sicul dicinms com- Q λόγος, καί δΰνιμις. Ουτω τοίνυν λέγεται ό Κί?Λ; 

posilnnt conflari cx quibns consistil. *Ιη ·οϋςΧριστδς, ήγουν ή μία σύνθετος ύπόστασις, εχ 
•εότητός τε χαί άνθρωπό:ητος συντεθεΓσθαι, ούχ, ώς φχμιν , πάν σύνθετου συγκείσΟαι, έξ ών οτυνέσττχιν. 

Secundo modo Jesits Cbrlslus, id est, incnrua-
lut, acternus, unigenilus Filius Dci dicitor compo-
«llus essc ex anima r l rorpore, sirut anica dm-
inue ; qoia cniin a?ftrnus Filius naiura Deus factus 
fst bomo tanqiiam unus noslrum, manens alioqui 
Deos qtiali* antea, deeodicnntur quaecunquc de 
itnoqiioqve noslrtim. Ul ergoqnisque nosirumcom-
poftttus cst ex aniina et corpore, sitniliier ct ipsc 
composUus ex anittia ol corpore vocatus cst. De-
monslralum igitur cst dupliciler Cliristum compo-
ailum dki , sicut prius diximus, ex divinilalc ct 
humanilalc: ct ex anima cl corpore, a?lernum Fi-
lium, \ \ cst, unam byposlasim $f}% Trinitatis. 

gloria et imperinm cum Palre sino piincipio, <t 
sancio Spirilu in s;rcnla savitlormn. Anwn. 

πριν ή συνελθεΤν έν αύτψ τήν θεότητα τε xai ά>-
θροιπότητα ' ών καθ' ύπόστασιν συνδραμουσών εις 
άσύγχυτόν τε χαί άτρεπτον Ενωσιν, μετενή^εκτι: 
έπ' αύτδν ή σύνθεσις άπδ τής αληθώς οδσης συνΟί-
σεο>ς, χαί μεταφορικώ τρόπψ κέκ/ηται σύνθετος έχ 
Θεότητός τε καί άνθρωτιότητος. Τδ γάρ κυρίως έχ 
πράγματος συντιθέμενου, άλλω τινί χατο 'Λμάζετ ι ι 
παρά τών πραγμάτων ονόματι, άφ* ών συν:τ :$Γ, 
άτε τρίτον αποτέλεσμα γεγονώς, παρά τΑ άφ'<1/ 
συντέΟειται. Τού γάρ άνθρωπου συντεθέντος 
ψυχής καί σώματος, ού κατονομάζεται τ ψ ά*·Λ< t^i ; 
ονόματι, ούτε ή ψυχή, ούτε τδ αν·μα. "Ο μεν:*.; 
Χριστδς τρίπψ τινί συντεθειμένος έξ άΐδίου τε 

ος ΧΜ: 
έστι δ Χριστδς, εί καί μή Χριστδς κέκ/ηται τ:;1, 
τής αυτού οχρκώσεως. Εντεύθεν αί αγισι Γρι^ι'. 
πάσαι, καί ή κατά Νίκαιαν τών αγίων τριαχοσ'ι.< 
δεκαοκτώ Πατέρων θεόκλητος σύνοδος, τδν Κ£ρ:-.» 
Ίησούν Χριστδν κηρύττουσιν έχ τού Πατρδς γεγενντ-
σθαι πρδ πάντων τών αίώνων, καί τούς αύονας ΤΞ.-
ποιηκέναι · καί έκ τού μή δντος είς τδ είναι τά ττα.τι 
προ[σ]ενηνοχέναι· σοφίαν τε τού Πχτρος είναι , x;'. 
λόγον, καί δύναμιν. ΕΙ δέ ήν τδ συντεΟέν έχ θ - όττ-
τός τε καί άνθρωπότητος, τούτ'ίστι δ Χρίστος, l-rJ-
στασ·.ς καινή παρχτήν άΐδιον, ούκ άν εΓη ό Χ ρ : η : ; 
έκ ΙΙατρος πρδ πάντων τών αίώνων γεγεννημέν-,;, '.·;-
δ: ποιητής τών αίώνων, ούτε σοφία τοΰ Πατρίς χι: 

Κατά δεύτερον δέ τρό-τον δ Κύριος ·Ιηαοΰς Χοι-
στδς, τοΰτ* Ιστι ό σεσαρκωμένος άίδιος μονογενή: 
Υίδς τού θεού, λέγεται συντεΟείσθαι έχ ψυχής τ: 
καί σώματος, ώς Ιφθημεν είπόντες · επειδή γαρ i 
οίδιος Υίδς θεδς ών φύσει γέγονεν άνθρωπος , C. 
eT; έξ ημών, μεμενηκώς θεδς οίος καί ττρώην , θί
γεται κατ* αυτού πάντως, οσα καθ* ημών έκάστ·... 
"Ω; ούν Εκαστος ημών σύνθετο; έστ: έκ ψυχής «• 
σώματος, κα' αύτδς παραπλησίωςήμίν χεχρημάτ:>. > 
έχ ψυχή; τε καί σώματος* διχώ; άρα σαφώς άττοο:ο: -
κταιτδν Χριστδν σύνθετονλέγεσθαι,χαθ'ατ:ρο:ι 
χαμεν, έχ τε Οεότητός τε χαί άνθρωπότητος, χα': :χ 

D ψυ/ης καί σώματος, τδν άΐδιον Υίδν δντα, το"-* 
έττι, τήν μίαν τής Τριάδος ύπόστασιν, ζ> ή Zlii 
καί τδ κράτος σύν τψ άνάρχω αυτού Πατρί, χαί τ > 

παναγίψ αυτού Πνεύματι, εις τους απέραντους αιώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

III . Beati Tlieodori epheopi Charran (3<),' cogno- ^ A i r f t o ^ c Θεοδώρου τον γεγονότος *xtc*XLX-~ 
menlo Abucara, Dialogits πρδς τδν τού δρόμου Καρών, τό έπΙ*Λϊ\ν'Α6ου*ata, γενόμενοr:jz c 
έμέσης (59). qm pelierat ul ratiocinalioue de- τοντοϋ δρόμου Ε μέσης ^τφαμενον dxot*.; ·· 
monslraret Dcum es*e. ά.τοδοΟΐ\ναί αύτφ άπο Λογισμού, δτι έστι ; 

(Fr;ujcisco Turriaoo interpretc.) 
Liitera XOrthodoxum dcsignat. Liltera Β Infi- llf όσχεπαι ovv τφ μέν προσώπω TCV 9Of6rti-

dc!cm. f r t ' , Α, τφ δέ τοΰ Άπιστου Β. 
Β. Dcinonslra esse Deum. Β. 'Απόδος, ώ ούτος, άπόδειξιν δτι Ιστι θεός. 

(38) Lcge Carum. Fuit rniui COM> epibcnpus, liin, citm pnrfcctocursorum, seu veredariorum, r 
• Ao:i Chararum iu Mcsopo am a. <;.'»maiii voranl Po»imci>lcr : Grxci λογοθεττν τ:. 

3̂9) Gcnebr. vcrlil : cum Emc*eno cur&orc. Ma · δοόμου. 
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Λ. "Απα; αριθμδ; προσδεχδμενος προσθήκην, καί Α Α . Oinnis numerus 

πέρας επιδέχεται. Ό ούν τών ανθρώπων άριθμδς finem qtioque recipit. 
επιδεχόμενος προσθήκην, πεπερασμένος εστίν, εί 
καί ημείς άγνοοΰμεν τήν ποσότητα, άλλ' ύποθώμε-
θα συντομίας καί σαφηνείας Ενεκεν , εΤναι τούς 
πάντας ανθρώπους εκατόν. Αδύνατον δε τούτου; 
απαντάς γεννητούς ύπάρχειν · έξ αλλήλων μέν γάρ 
γενεαλογούνται* άλλά άναποδίζων ό νούς τήν γενεα-
λογίαν έπ\ τά άνω, είς ένα καταντά πάντως άγέν-
νητον. Ού γάρ ενδέχεται έπί τδν πρώτον* έλθόντας 
είπείν, αύτδν έξ άλλου γεγεννήσθαι * έπε\ κάκεΐνος 
έξ έτερου γεγεννημένος άν είη, μέχρις άν έπί τδν 
πρώτον άγέννητον τδν νούν έπερείσωμεν. Ανάγκη 
τοίνυν τούτον, ή έκ τής γής φΰναι, καθάπερ τά βλά
στη ματα, ή άΐδιον είναι, ή ύπό τίνος δημιουργού πε-
ποιήσθαι. Άλλ* εί μέν έκ τής ρ)ς έβεβλαστήκει καί ^ usque in bodiernuro diem alios terra procreare^ 

ticut Ql in genere arborum et berbarum. Alquta 
hoc fieri non videmus, manifeaUim esl neque 
primum procreasse. Sed nec arternua erat. Si 
euiin principio caruissel, esseiquc aeternus, IUMW 
quam morluus fuissot, neque inierisset. Quodenki» 
priucipiiim non habet, neque finem babet. Relin-
quiiur igilur ui facius fuerii. Quod aulem iacluin. 
est, auciorem babet. Est igilur Creator et auctor 
hominum Deus. 

Acctpe aliam demonslralionem, qu*ad cognUio-
nem Dei deducit. Dic mihi, si glebam e terra accl-
pcrcm, el in altum leclum ascenderem, etinde bauc 
dimillerem, an non nalura perpetuo deorsum fer-

Γ4Μ 

qui recipit "acceseionein, 
Numerus igitur homiminr 

accessionem recipiens, finilus est, quamvis nos 
quanlus sil ignoremus, sed ponamus, brevilatis 
et declaraiionis gratia, otrnnSs hoinines esse cen-
lum. Fieri nonpolestut bi homines fucrinl genili. 
Alii quidem ex aliis ortum ducunt, sed mens ralio-
nem ortus el originis sursum revocans, omnino 
ad unum noa genitiim evadit. Gum enim ad pri-
mum devenerit, non potesi dicere ex alio ortam 
esse, quia et ille alitis ex alio iiem generaius 
esset, donec in primo mens consistal fixa. Necesse 
igilurestel terra nalura esse hunc instar arbo-
rum, aut aelernum esse, aul ab aliquo creatore 
faclum esse. Sed si e lerra ortus fuisset, adbue 

είς έτι άν άχρι τού παρόντος έτερους έβλάστανεν, 
ώσπερ καί τών δένδρων καί βοτάνων είδη. Επειδή 
δέ ούχ δρώμεν τούτο γινόμενον, δήλον δτι ουδέ τδν 
πρώτον έβλάστησεν. Ουδέ μήν άίδιος ήν. Εί γάρ 
άναρχος καί άΐδιος ύπηρχεν, ούκ άν έτεθνήκει, 
ούδ1 άν άπώλετο. Τδ γάρ άναρχον, καί άτελεύτη-
τον. Αείπεται τοιγαροΰν αύτδν πεποιήσθαι f l , τδ δέ 
πεποιημένον έχει ποιητήν. "Αρα τών ανθρώπων έστί 
Κτίστης τε καί ποιητής. 

Δέχου δέ καί άλλην άπόδειξιν είς θεογνωσίαν καθ
οδηγούσαν. Είπε μοι, εί βώλον έκτης γής λαβών έφ' 
ύψηλδν άναβαίην δωμάτιον, κάκείθεν τούτον 
άφείην, ουχί φύσει κατωφερής ών, έπί τά κάτω δι-
ηνεκώς φέρεται, μέχρις άν έπί στερεώτερον καί _ rclur, quousque iu inlirmiore quopiau> et immo-
ακίνητον έρε^Οή ; 

Β. Ναί. 
Α. Ούτως καί ή γ.ή· έκγάρ τού μέρους τδ πάν 

καταλαμβάνεται. Εί.μή γάρ κάτωθεν είχέν τι στε
ρεώτερον ύπερεϊδον αυτήν, ούκ άν έληξεν κάτω φε
ρομένη. Ν5ν δέ ταύτην δρώμεν ασάλευτου. Έστιν 
άρα δύναμίς τις Ισχυρότερα ή ταύτην ύπερείδουσα 
καί βαστάζουσα, ήτις εστίν δ τού θεού Λόγος. Εί 
γάρ έτερον ύπεϊναι σώμα φαίη τις ύπερείδον αυτήν, 
τί τδ κάκείνο βαστάζου ; καί ούτω διατείνων τήν 
έρευναν δ λογισμδς, ού παύεται άχρις άν έπί τι 
πέρας στή βασταζομένων. Ού γάρ άν άπειρος 
κάτωθεν είη, άνωθεν περατονμένη. Τδ γάρ έξ ένδς 
μέρους πεπερατωμένον, καί έκ τού άλλου δήλον δτι 

bili firmarelur? 
Β. Maxirae. 
Α. 3 6 5 Sic etiam terra; cx parte enim inlel-

ltgilur totnm. Nisi enim babcret aliquid finniits, 
quod ipsam fqlciret, nunquam desineret ferri 
deoisum. Nunc autero videmus bane bnmatam. 
Eht igitur vis aliqua fortior, quae hauc susliRel 
et porlal, qiise esl Yerbum Dei. Si enim dicas 
aliud corpus subesse, quod eain suslineal, qud 
cril quod illud ipsum corpus porlat et sutlinet ? 
aiquc ila cogitaiio scrulari pergens, non cessa-
bit quousque quiescal iu aliquo lcrmino, et cx~ 
tremo, quod suslinelur. Non enim est inferne in-
finiUim quod esl superne lerminaluin. Quod enim 

πέρας έξει. Εί γάρ σπαρτίον καθ1 ύπόθεσιν ήν έκ D est ex una parle leripinalum, etiani ex alia tcr-
τούδε τού μέρους τής γής, έως τού έτερου διήκον 
μέρους, έπιλαβόμενος δέ τοΰ επιφαινομένου άκρου 
τού σπαρτίου, έξείλκυσα δύο, ή τρείς πήχεις, ουχί 
καί έκ τού έτερου αφανούς μέρους, ανάγκη άποσπα-
σθήναι τδ άκρον τού σπαρτίου, έξελκόμενον έπί τά 
άνυ> τοσούτον, καθόσον έξείλκυσα μέτρον; Εντεύθεν 
έστι σαφώς είδέναι τήν γήν τδ πέρας έχειν κάτω
θεν. "Ωστε έκ τούτων άποδέδεικται, δτι τών δντων 
έστί ποιητής. 

miniim babebit. Nam si funis, ul ita ponamus, ex 
bac parle lerrae usque ad alleram partem periin-
gat,ipse vero summam parlem funis, qui videtur, 
apprebendani, et duobus aut Iribus cubilis cum 
prolcndam, annon necesse eril, ex allera parte, 
qua3 non apparet, avelli summam partem tuuh 
tanlo spalio sursum attractanv, quanlo ex altera 
parle atlraxi ? lunc lrcel perspicue cognoscerc, ba-
bere lcrram fincm inferne. Quare ex bis demon-
slralum esl esse Dcuin omnitun rerum auctorem* 

αύτδ πεποίηται. 

VARIj; LECTIONES. 
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Β. Pnlcterrimc denocmruii. El gmlMi h»beo Α Β. Krtfc itdvv Α « * * φ ( . ΚΑ ytp» „ rf 

\ _f n i i . . »v - _» . . . 1 pro otllitato mihl allaia. Unde attea dtwoMira-
bis, buac aocioren babere Filimn f 

A.Nooae teis allud eaae pere*a*«a», attod per-
cnlieiiiTalNid vJdea», allud q»o4 vidolar? aliud 
cognoacena, aliud quod cogaotcitur Τ 

Β. Maiimt. Sic eaim οπιώη· babet. Neo enim 
poteal tvlem etse agent ei paliena. 

A. Detts vero anaon est quiddam aimptev el 
penitttt parom, immtaiura ai a> conpoaiiieite alia-
Batat 

B. 8ic opnrtet ene. 
A. Quod tgitur eai e i lolo ainipfex, tC per 01»» 

•ia nntrn, quomodo teiptara eognotcit Τ Conces-
»aa c i l enin ativd esae qaod tognotcit, et aliud 
quod cognoaclmr, Ci fe+c tnaxtane apecutar el * 
temilur in ttoplicibtis, et μονομιρέσι, id ett, unhie 
modL φιοά eaitnei partiboacoanpoalttn» eal, po-
teril iorte aoa parte vidare, et alia vidcri: qiiod 
n i M fjvsaodf ett, nacestark) coropoaitfone» 
aacunt InfeH; Deua atrte» M O poteat eut rom-
patiltfi, q t i eat aopr» onmem aftmplfoitatein et 
•nmem vae*lioi*fn toaterie; quare necesae esl 
allemm duormn dieere, aal qnodae Ipam cogno-
acil Dciis, el i u eril composilue, et rursut pri-
mwm, qtaod potvUti ai eoncetaitti, evertehir. 
PotaitMi eaim aliud esa* qeod 3Θ6 tofnoaeil» 
• t ativd fttod C6firaacilvf: aui qtiod at ipsum 
igaoret, qtied eel valde absttrdun. 

B. Non poieti eontradici. ^ 
k. IgUor, quaftdoquideni uirumqoe eal absur-

drai, quomodo teipftum cognoscit Dena manens in 
rimplicitaie Τ 

Β. Ηοη fotelligo ouomodo. 
&. Oiimia cognitio 01 nno quopiam ex quinqne 

roodk. Aut etiim COgBOteiHtr έχ της Ιδίας ύπάρ-
ξεως, ld e$lf ex propria esscntia, ot ciun Yident 
«UqueBi, cognotco esse afbum vel nigrom, ca-
pillo crispo ?el IKNI eriftpo, rorinoinm vel dcfor* 
mem» loTtgum atH eurtun: aut cognosciltir ei si-
niili, id etl, ei eadem aabataDtia et naiura: verbi 
gfftlit, nnde cognoacUt quod habet cor, ei bepar, 
et ftplenem, et reliquain inieriorem formaiionem, 
trt diiposUionein quam nnnquam tidisti, ni*i ex 

ωφελείας. Πόδιν δέ twcov τδν «οιητήπ άχΛΙ^ ( 

Τίδν Ιχιιν; 
Α. Ούχ βίαθα δτι <λ>.ο έατ\ τδ τιίπτον, w\ δΟΙοτδ 

τυχτομενον, χα\ Αλλο τδ βλ<*ο*, χαί βλλο t6 fhx^. 
νον, χα\ Αλλο τδ γινώσχον, χα\ άλλο τδ χι^χ6μ^, 

Β. Να\, τούτο πάντως ούτως Ιχει.Ού γάρ SCVITL 

τδ βύτδ είναι τδ ενεργούν χα\ τδ πάσχον. 
Α. Ό δέ θεδς ούχ\ Απλούν έβτι, χα\ χεπύε; 

άχρβτον,χα\ αμιγές, χα\ άσύνθετον; 

Β. Ούτως άφειλεν είναι. 
Α. Τδ ουν πάντη απλούν, χα\ Ιν χατέ xma; 

έαυτδ γινιόσχιι; Αέδοταε γάρ άλλο εΐναιό^ύ-
σχον, χα\ άλλο τδ γτνο*οχόμενον. Κα\ τοδτο ενβχ 
θεωρι^αι έπ\ τδν μονομερ&ν xt\ αχλύν. Twtyi? 
έχ μέρενν Μ «υγικιμίνων τάχα δυνήβεται pfop 
ipfv, μέρος ftl t t δράαθαι, χαί τι μέν γι*β»ΐ',* 
δέ γινο>αχΐ9δαι · τδ τοιούτον δέ'σύνθιστν έξ 
οίαάγει. Ό δε βεδς, αυνΟέσεως πάσης evtntet 
ά πάσης αθλίας χα\ άπλδτητος έπέχεινε '4vĵ » ι 
τοίνυν δυοΓν Θάτιρον είπείν, ή δτι έβυ^ν γινώη:) 

δ βεδς,χαΐ ούτως έστ\ σύνθετος, xalwtttw, ή 
συνθεσις, χαλ δμολογία Ανατραπήεεται, έαο ρ> 
τιθεμένη, τδ γινώσχον είναι, άλλο δέ Λ Tlvea* 
μενον · ή έν αγνοία εαυτού τδν βεδν xetew*. 
δπερ χα\ αύτδ λίαν άτοπον· 

Β. 'Αναντί^σητος δ λόγος. 
Α. Έπε\ ούν άμφω πεφύχασινάτοπε, 

δ βεδς εΓσεται μένων έν τή άπλότητι; 

Β. Ού συνβρω πως. 
Α. Πάσαγνώσις καθ' Ινα τρόπον γίνεται. *Β *Ϊ· 

έχ τής Ιδίας υπάρξεως γινώσχεται, ώςδτ'ένίδβ^ 
γινώσχω,εί λευχός Ιστιν ή μέλας, ή εύλίβαξί»5*-
βριξ, ή εύειδής ή δυσειδής, μαχρδς ήχολοβός' Η « Λ 

ομοίου, ήγουν ομοουσίου χα\ δμοφυοϋς, olw 
γινώσχεις, δτι καρδίαν έχεις, χαί ήπαρ, χβΐ c=*Vl 

χαλ τήν Ινδον λοιπήν διάπλααιν, χι\ oixwo^J>.4 

ούχ έώραχας πιβποτε · εί μή έξ άλλου ouo?** 
ού σε αύτδν τοιούτον ύπαρχεcv έπέγναχαζ. Ίχ 1 

τών ομοίων τά δμοια χαταλαμδάνεται. Τρ£τσ-.2ί 
alio ejasden natune, ex qoo te cognovitti Ulem f> Ρχνουςτινδς πολλάκις γνωρίζεται τδ χρ*ΤΡ*<0' 
caseT ex aimilibus enlm coinprebenduntur.Tertitts 
niodits, ex vesligio quodaei aaepe res cognogcitur, 
ιιι βι traftseam per agnim aliqaem aratum et cul-
iom, ab altquo eiciiliufH ease ex vetligio eogno-
aco, quamvb non viderim araiores. Ει rursna, 
ai afiqua^ arce «ndique muris eiocta videam le-
lom aut lapidoio inaublitne emiMitm, intetligo ab 
aliquo eroiattnn Hae. Quarttia modoa, ctnn ali* 
qi;is cognoscitur ex imagiue. Si enim teneam ape-
culuio, «1 larmam in eo apparenlem alicajus re-
iro ftianlis, et io apeculum intucniis tpectem, 

Εί παρέλδοιμι διά τίνος άρούρας ήροτρια^^ 1 1 

είργασμένης ύπό τίνος είργάσθαι ταότηντ^ 
έχ τού Γχνους, εί χα\ τούς άρόσαντα; ού τιί&ί* 
Κα\ πάλιν, εί άπό τίνος πύργου τ ε τ ι ι χ « ^ ^ 
τοδεν Εδω βέλος ή λίθον είς 6ψος άχοντι(όαι^ 
«ινος έξηχοντίσθαι χαταλαμ6άνομαι. Ti:Jp : ' 
ινδάλματος πολλάκις γινώσχεταί τις. Εί γ«Ρ 
Ισοπτρον μορφήν τίνος δπισθεν μοο ί « * μ ^ Λ 

ένατενίζοντος είκονισΟείσαν έναύτφ xato«:^; 
Γινώσκω, εί φαλακρός έστιν. ή σιμδν ή Ψ&' 

. μεγαλόφθαλμος, άπδ του έντυπωθέντος τφ 

Γ. μερών. 
VARLC LECTIONES. 

J 
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ομοιώματος. ΙΜμπτον, έκ τών εναντίων τά εναντία Α cognoeco, utnim ille calvhiem babeal, aal sit s!-
γινώσχεται πολλάκις, ώς, δτε τψ 'Αδάμ εΤπενδ θεδς, 
t *Η δ' άν ήμερα φάγη άπδ τοΰ ξύλου, θανάτω άπο-
θανή. » Πόθεν ήδει ό 'Αδάμ, τί έστι θάνατος, μηδέ-
ποτε αύτδν έωρακώς; ού γάρ προεΐδεν αποθνήσκοντα 
«να, εί μή έκ τού εναντίου, ήγουν έκ τής ζωής. Ή 
γάρ στέρησις τής ζωής δήλον δτι θάνατος. Ούτως 
κα\ δ πλούσιος τήν πενίαν, κα\ δ υγιής τήν νόσον 
έπίσταται. 

mus, aut naso adunco, vel magnis oculis, a simi-
litudinein specuto expreasa. Qujnlus raodus, sa*pe-
nomero contraria ex contrariis cognoscuntur, 
ui cum dixit Deus Adae : c Quocunque die ex l i -
gno comederis, morte inorieris. » Unde cogno-
vH Adam quid essel niors, ctim nunquam eara 
vidissei? non enim prius viderat aliquem mor-
luum. Gognovit scilicel ex contrario, id est, ex 

vita; privalio enim vite mers est. Sie dives panpertalem cognoscit, ei sanus morbum. x 

Κατά ποιον ούν τών πέντε τρόπων τούτων έαυτδν Quo igilur roodo ex his quinque cognoscit 
δ θεδς οΐδεν; έξ αύτοΰ γινώσκειν έαυτδν ού δύναται. Deus seipsuni? cognoscere seipsum e se sctlicet 
Τούτο γάρ δέδοται, άλλον είναι τδν γινώσχοντα, κα\ non potesl : boc eniin dalum esl, al̂ uro esse qui 
άλλο τδ γινωσκόμενον, ουδέ μήν έξ ίχνους τινός. Τά cognoecil, el alium qui cognoscitur. Ne«i «x ve-
γάρ ποιήματα πολλψ δεύτερα κα\ κατώτερα 
ούτε δι' έσόπτρου, ούτε διά τίνος τών τεσσάρων τρό
πων * ανάγκη τοίνυν είναί. τινα κατά πάντα δμοιον, 

άλλ' ρ stigio aliquo; quae enim facla sunt, muho sunt 
inferiora : neque per speculum , uec alio e i qua-
tuor modie; necesae igiiur esi esse aliquem per 
oainia similem, id eet, homoutiou, el co&ternum 
Deo, ex quo cognoecat seipsmit, ne reliquum sii 
ignorare 3 6 7 *eipsura : videns eoim Deus Fibum 
8UUUI aibi per omnia simileni,se ipse tn illo tidet, 
tpse enim Filius esi imago Dei invistbilis, et fl-
gura subetantiae ejus. 

B. Esto, babeat Deus aliquem coaaiernum si-
milem, ut ex illo se ipse cognoscat. Uiuie demoo-
slrabie Olium esse? 

A. Decet justiliae amaloree eadem mensura et 
taoce, qua raeliunlur el ponderant, remetiri et 
rependere. Si enim a ie accepissem centum au-

ήγουν όμοούσιοτ, καί συναΐδιον τώ θεψ έξ ού γνοίη 
έαυτδν, Γνα μή άγνοών έαυτδν καταλείποιτο · ορών 
γάρ δ θεδς τδν εαυτού Υίδν, δμοιον έαυτψ, κατά 
πάντα, έαυτδν έν έκείνω opf * αύτδς γάρ έστιν ή 
είκών τού θεού του αοράτου, χα\ δ χαραχτήρ τής 
υποστάσεως αύτοΰ. 

Β. Έστω δή, τδν θεδν έχειν τινά συναΐδιον, δμοιον, 
δπως έαυτδν άπ' εκείνου γινώσκοι. Πόθεν αποδεί
ξεις δτι υέός έστιν; 

Α, Έοιχεν τοϊς τής δικαιοσύνης έρασταΐς τψ 
αύτιρ μέτρψ χαλ ζυγψ, φ μετρούνταί τε χα\ στα-
•μώνται, άντιμετρεϊν τε χα\ άντισταθμίζειν. Εί γάρ 
εΓην είληφώς παρά σού χρυσίνοος έχατδν, έθέλοιμι δέ C reoe nummos, velleniquc bos tibi reddere, ca 
σοι τούτους άποδούναι, τψ ζυγψ, φ σταθμίσαμε νος 
εΠ.ηφα, έκείνψ χα*ι σύ παρ* έμοΰ ούχ έτέρω άπολα-
βειν οφείλεις. Στάθμιον γάρ μικρδν, κα\ μέγα έμί-
σ*ησαν ή ψυχή μου, φησ\ν δ θεός. Πόθεν έπιστά-
μεβα, δτι έστιν θεδς, κα\ τά τοΰ θεοΰ ιδιώματα; 
ούχλ έκ τών παρ1 ήμΐν; Εί γάρ αύτδν ούχ έωράκαμεν 
πώποτε, ούδ' έκ τών αύτοΰ ποιημάτων αύτδν κατα-
λαμβανόμεθα, ανάγκη πάσα έν παντελε! διαρκεί ν 
ή μας άγνωσία τού θεοΰ. Έκ τών ούν παρ' ήμΐν τι-
μιωτέρων τδν θεδν διαγράφομεν, τά ήμίν έπισυμ-
6αίνοντα συμπτώματα παντελώς ύπεξαιρούντες άπδ 
τών ύπδ θεού λεγομένων. ΟΤόν έστι παρ* ήμιν ζωή, 
ical θάνατος. Τίνι πρέπει ήμΐν τδν θεδν χαρακτηρί-
σαι, τήζωή, ή τψ θανάτψ; I 

Β. Δηλονότι τή ζωή. 
Α. Λέγομεν ούν, δτι δ θεδς ζωή, χα\ ζών έστιν. 

*Αλλ' επειδή παρ* ήμΐν ή ζωή καί αρχήν Ιχει, καί 
τέλος, κα\ ενδεής έστι · χρήζει γάρ τής έξωθεν έ π ^ 
^της, βρώσεώς τε, καί πόσεως, και τής τοΰ αέρος 
Αναπνοής, κα\ τών τοιούτων, έξ ών ή σύστασις τής 
ημετέρας ζωή£. Ταΰτα πάντα τά συμπτώματα, κα\ 
ελαττώματα κάτω θέντες, κα\ άφελόντες, λέγομεν, 
τδν θεδν ζήν ζωήν, κα\ τοιαύτην ζωήν, τήν μήτε 
Αρχήν μήτε τέλος Ιχουσαν,; μήτε τινδς παντελώς 
τών Ιξωθεν χρήζουσαν. Ή ούχ ούτως Ιχειν σοι δοκέ!; 

Β. Κα\ πάνυ θαυμασίως, κα\ εύστοχώτατα έκ τών 

lance qna appensos accepi, el non alia, a me re-
cipere debes. Pondus eniin parvum et magnuin 
odivil anima tnea J k , ail Deus. Unde sCinui«, si beiia 
est, ejusque proprictates ? annou ex iis quui 
apud nos sunt? Eienim si nunquain eumvidimus, 
nec ex creaturis ejus eum cogiioscimus, necesse 
omnino esl nos Deum ignorarc. lgilur ex iis, qnaa 
apud nos sual nobiliora, Denm describimu^ ea» 
penilus quae nobis accidunt aberraliones exiinen* 
les e numero eorum quaB de Deo dicuniur. Veibt 
graiia, aptid nos esl vila et mare : quo decel nos 
signare Detim, viia , au inorte? 

B. Vila sciltcet. 
A. Dicirous igitur Denm vivere, el vivenlem 

esse. Sed qiiia apud nos vila et principhim ba-
bet el finem, el indigel; indiget cnim iis quae 
extrinsecus influunt, ul cibo, et potu, el respira-
lione aeris, el aliis bujusmodi, ex quibus viia no-
stra cooslat. His omnibus, quae accidunt^ seposi-
lis ac remotis, dicimus Deum vivere vitam quae 
neque principium babel neque (inem, nec ulla 
prorsus re exlrinsecus indiget. Annon videtur 
tibi sic esse? 

B. Aduiirabiliier, et quam oplime coojici poiest, 

Prov. xx, 10. 
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Nou enifnreciprocitor pradicalio, ni omnibut pa- Α στρέφετ ή κατηγορία, ώς πάσιν εύδηλον. "ο» 4 η* 
tet. Qtita Paler quidem eit Deus, Peue auteiti noo 
est omnino Pater. E l Filius aimitiier esi Deus, el 
Spiritus aanctut simililer. Quara Deus, nullus est 
liornm trium. Iroo neque Deus univerta tria est. 
Si enim Deut esl Paitr, Filius, ei SpirUut eancius, 
omnino onine quod eel Deos, erit Paicr, et Filtua, 
et Spirilus sancius, imo aniisqmsque horuin Deus 
perfectus cuin s i l , non eel universa tria v idque 
•iianifesium e»t et aperiuin omnibus, qui mentem 
liabent. 

Objicinnl nttlem nobis orthodoxis Severiani bat-
retici imprudeniissimi qtiaesliones quasdam inb-
verienle* f quars nos in mediutti producemu*, et 
adjuvanie Dco disaolveimis, et fmilet esse demoit-
sirabimus. Dicunt ergo uobis tlli : Si Deum dicilie Β Έρούσιν ουν ήμΐν ol ματαιόφρονες · ΕΙ τΑ» fc* 

τήρ μέν έστι θεός· βεδς ο· ού πάντως έ*Λ Πεή·,, 
Κα\ ό ΥΙδςβεός Ιστιν, ωσαύτως χα\ τδ QVCUUA Τ>. 
αγιον. "Πστε βεδς ούχ Ιστιν ουδέν των τριών ΤΑ> 
των. Άλλ* ουδέ δλα τρία Ιστι βεδς. ΕΙ γαρ ^ 
Πατήρ έστιν, ΥΙδς τε χα\ αγιον Πνεύμα, ιάης 
πάν δν βεδς έστι Πατήρ· χαλ Υίος, χ«\ ά??. 
Πνεύμα* αλλ* Ιχαστος τούτων βεδς υπάρχων τικ·/* 

ούχ Ιστιν, άλλα τά τρία, χα\ τούτο σαφές u n 
εναργές τοίς γε νούν Ιχουσι. 

Προβάλλονται δε χαθ' ημών των όρθοδδςΜ, · 
Σευηριανο\, οί λίαν Αφρονες αίρετιχοί, είεππ 

τινα προβλήματα, Ατινα «ροσαγαγόντις ιΐς 
άνασχευάσωμεν συν Θεφ ώς σαθρά χα\ εύδιάλ-τ: 

non essc h*c tria; dicite, Dent cel res, an non ? 
Si nos rfspondemus, rem esse Detim, rursui di-
cnnl: Tre» byposlases non sunl resTcom not con-
< ^dimut esse ires ree, colltgunl contra not: Igilur 
tecnodum vos, Dene, el Pater, et FUiue, elSpiri-
lussancius, quataor rcs iiumeranlur, alquc ila 
«onvtcli cslis negare Trinitalem ; eiquaternitalfm 
pro Trinilalc inlroduccre. Noe vero respondemtit 
tsiie: Ignoranies rectam viam demonitraiionis/fal-
laeca Ulaa conclusionet vomitit. Ignoratis enim, 
quod omnit rea, qua alleram perQcil, non con-
nunieralur citm ea.quarn perllcil, verbi gratia, 
aurum nvmini non tsl ip»c nuromug : aurum enim 

φατε μή είναι τά τρία ταΰτα, είπατε λοιπδν, 
πράγμα Ιστιν, ή ούχ Ιστιν; Άποχρινομίν. Ιι 
ημών, τδν Θεδν είναι πράγμα, πάλιν έρ»:ώ3ΐν· λ; 
τρεις υποστάσεις δέ ού τρία πράγματα; Συγχετ* 
τιθεμένων ούν ημών, χαί αυτά είναι τ^μ-ι 
συνάγουσι καθ* ημών άγοντες· "Apa χε4' wai I 
β ε δ ς , Πατήρ τε χα\ Τίδς, χαλ άγιον Πνεύμα, τέί | 
σαρα αριθμούνται πράγματα, χαί ούτως Ιλίγ/ϊώ 
τήν μέν Τριάδα αρνούμενοι, τετράδα δλ άντ:::;/-
τις. Εμε ίς δέ τούτοις άνταποχρινόμεθα' Μή efe 
ώ ούτοι, τήν άληΟινήν τής αποδείξεις δδδν, ίχα 
τούς παραλογισμούς τούτους, άγνοοΰντες, ώ; αι 
πράγμα τελειωτιχδν έτερου πράγματος OJ w-

quateaus anrnmest, non habel signuro nummi, et^ αριθμείται τώ u τελειοί πράγματι. Οίον δ χρΛ* 
νομίσματος, ούχ αύτδ τδ νόμισμα έστιν. Ό $ 
χρυσδς, χαθ' δ χρυσδς έστιν, ούχ έχει τδν wκτί
σματος χαραχτήρα· χα\ Ιδού πράγμα χβ·έβπ»< 
χρυσδς, χαί τδ νόμισμα πράγμα πάλιν ιβτ.ν Ί'ψ 
"Ο χρυσδς τοίνυν πράγμα πεφυχώς περά ύ Ψ' 
σμα, ού συναριθμεϊται τψ νομίσματι * Wsv 
γονται ταύτα δύο πράγματα, αλλ* ουδέ ypi; »w 
ούν τψ συμπλεχτιχψ συνδέσμψ προφέρει 
της γάρ χα\ άμαθία τ,ολλή τδ λέγειν, νόμισμα,» 
χρυσός. Ταυτδ δέ νοείν Ιστι περ\ Παύλου, ιΑ* 
Ιδίου σώματος · ούτε γάρ Παύλος έστι τδ 3'" 
τοΰ, ούτε τδ σώμα Παύλου εστίν Παύλος. D»^ 
μέντοι πράγμα έστι, χα\ τδ σώμα Παύλου typ 
έ σ τ ι ν άλλ' ού συναριθμεϊται Παύλος τφ 

m f§( aurum; cl nummus alia rursut rea ett. 
Qnare aitriim, qitod alioqui res cst prslcr noni-
ntttnt, non nunioraiur curo nunnno, ex quo fil. ut 
non dtcanlur han; dtie res. Nec oportet hxc cum 
ionjiiiiclioiie efferre. Durum cntm, el nimit insci* 
tum eal, dtcere nummum el aurum. Idem intflli-
gendum esl in 3 5 7 P*"*o, et corpore ejue. Nec 
eniro Panius corpus tuiim ; nefjue torpus Pauli 
ctt Paulut. Tamen Paolus res eai, ei torpus Paoli 
res iirm ett; sed non numeraiur PaulHs curo cor-
pore tuo, ul stnt ditae ret. Qnare boc? quia Pau-
lum tnumcorpus perlicit. Igitur quia Deitai unam-
quaiuqiiG byposlasiin perftcil, de qun praedicalur, 
non niiuieratiir cum tribut hypoilasibus , ul sit 

VAKLC LECTIONES. 

Decal aliquid. 

N O T J E . 

dc Filio ct Spiritu sancto aaserit. Naro ticul anima ^ quam tret horoines numerari posse nfg^it:^ 
toia esi in digilo, sed uon ολικώς, quia simul esi *ensu quodam vera aunt; quia ire«noni"D l^. 
in capiie aliieque corporis membrie, iia et naiura ciando naiuram speciQce. Tres »uid 
divina tqta esl in Patre ; eed non ολικώς, hoo esl, 
non soluui; el bnic fuudaroento inaediftcal Theodo-
ru» tolum bunc suiiin discursum.Cui venia danda; 
quia boni scnsus capax est, si in bonam meniem 
incidat. Nam lividas non morabitur Theodorus, cui 
persuasum fuii, nescio ex qua phantasia poiitis, 
qiiam pbilosopbia, naiurain, quas ab ono soto non 
pariiciuaretiir, uon pu*se dare noniinationem aub-
jevlo. Ilinc anpra Peinmi, Paulunt, Joanmmi, lan-

ciando naiuram gpeciQcc. 
canidero naluram secundum indifiduai» rawi*; 
prout speclari debel. Sic quando Tlieodorns ο r* 
n«que ires personas ttse Deiim, δλιχώί n'0"^ 
lolaliler el adaequale, non loquiiar c o l l ^ ' , 
distribulive : quia ut nec Paicr, iia 
Spirilus sancins ett Dens δλιχώς, w t» *• ' 
cxclusis aliis. Et hoc emplaetro arbilror 
dnriorem Abttr.arae loqueadi modn» 
i r i . 

j 
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μαχι, ώστε είναι τά δύο, δύο πράγματα. Τίνος Α ipea Deitae et i l l * liypotlase* qualuor ree, vt b£« 
Ινεχεν; Επειδή τδν Παύλον τδ Γδιον σώμα τελειοϊ. reiici somniant. , 
Τών υποστάσεων (55), καθ* ών κατηγορείται, ού συναριθμεϊται ταΐς τρισ\ν ύποστάσε σι ν, ώστε είναι 
αυτήν κάκείνας τέσσαρα πράγματα, ώς δνειρώττοντές φασιν οί αίρετίζοντες. 

Κα\ άλλο δέπρο[σ]φέρουσι κατά τής ορθοδοξίας οί Aliara p r a H e r e a quaBst ioaem haerel ict contr* 
αιρετικοί πρόβλημα τοιούτο λέγοντες* Τδν άίδιον o r l h o d o x a m v e r i t a t e m p r o f e r u n l . Sic e n i m a i t i n l ; 

ΥΙόν φατε πράγμα είναι, ή ού ; Είτα λεγόντων ημών, 
αύτδν είναι πράγμα, έπε ρωτώ σι ν αύθις" ΚαΙ τδ τού 
άΐδίου Υίού σώμα τδ έμψυχόν τε κα\ νοερδν, ού 
πράγμα είναι λέγετε; Συγκατατιθεμένων οδν ημών 
είναι καί αύτδ πράγμα, ευθέως συμπεραίνουσιν καθ' 
ημών, "Αρα συναριθμείτε τδν άΐδιον Τίδν τψ ίδίψ 
σώματι, λέγοντες, δπως ημάς εκατέρωθεν, ώς οΤόν 
τε, δήσαντες άράχνοις ίμάσιν, ήτοι βάλοιεν είς 
βλασφημίας ατόπημα, ή είς τδ ίδιον έφελκύσωνται 

BicUisae «lernuro FiUum «sse rem, au aon ? Deinda 
cura respoudemus rem «see, rursus interrogant ι 
Cerpas aeterni Filii animaium e( uiteljtgen», aq 
non diciiie eesereml Gum rcspandenua^gse, sla* 
tim contra nos concludunl :igitur luimeratis aeter* 
num Filiun cum proprio corpore. Voc dicunt u% 
no8 utrinque, quoad fieri poteat, baiuia aranearum 
capioa iir absurdam blaspbeiniam eon^ellanl, au| 
in propriam senientiaia irabaut. Bi euirn dicamiia 

φρόνημα. Εί γάρ δύο πράγματα, τδν άίδιον Τίδν, β d«as res eeseFiliuro aelornum, c* corpus-eju* ani-
matum, 6t meole pra&ditum, cootinuo coademna-
buiit nos, tanquam qui qualuor res k) alio tbrono 
Diviuiiatis fundemue, quod *«t negare Trinilatem. 
Sin autem Filium, el eorpas ejus propriijni HOII 

dkanous duas rea esee, accurrunt nobis: fti «oa 
surrt dtiae res, quomodo, iuquitint, voe ChrnAuoi 
duas naluras dicitis! Quibua re&pondepdum eat 
nos Filium slernum nw numarar* caro proprio 
corpore, ui dicamus eeae dua* rea, quia corpus 
byposuiicum (oi)aeterni Filii quodaittmadopacficu 
ipsum, qualenus est homo. Omnie aulent rpa qaat 
alierum perficit, aul lanqtiaro geons, aut Lanquam 
differeiilia, aui lanqnam nat*jra, subelantia «ciUcat, 
aut uaquara bypooiafticuin, U M parfiduwjiw ett. 

καί τδ έμψυχου αυτού καί νοερδν αυτού σώμα φα
μεν, αύτίκα χαταχρινούσιν ημάς ώς τεσσάρων πρα
γμάτων έφίδρυσιν έν τώ τής θε-ίας ύψηλψ θρόνψ *ι-
θέντας, δπερ έστ\ τής Τριάδος άρνησις. Εί δέ τδν 
Υίδν, κα\ τδ ίδιον αυτού σώμα μή είναι δύο πράγματα 
λέγοιμεν, άνθυποφέρουσιν ήμίν φάσκοντες· Μή δντων 
τούτων δύο πραγμάτων, πώς ύμεϊς τδν Χριστδν λέ
γετε δύο φύσεις; ΟΤς έρούμεν, ώς Εμείς τδν άΐδιον 
Υίδν ού συναριθμούμεν τψ ίδίψ σώματι, ώστε λέγειν 
έκεΐνα δύο πράγματα, επειδή τδ τοΰ άΐδίου Υίού 
σώμα υποστατικό ν αυτού, καθέστηκεν τρόπον τινά 
-τέλειουν αύτδν, καθώς έστιν άνθρωπος. "Απαν δέ 
πράγμα τελειρΰν ίτερον πράγμα, ή ώς γένος, ή ώς 
διαφορά, ή ώς φύσις, ήγουν ουσία, ή ώς δν ύπο· 
στατικδν τέλειου ν, καί ύφιστάνον εκείνου εστίν. C Coxpue igiiur aeterni Filii CMi|)*ii hypoftaticuiit 
Ύποστατιχδν ούν υπάρχον τδ τού άΐδίου Yiou σώμα, 
εί χα\ μή τελειούν αύτδν απλώς, ήγουν κυρίως, λέγε
ται, ουδαμώς αύτψ συναριθμεϊται παντάπασιν. Άλλ' 
•ούκ εντεύθεν άναιρετέον έν τψ Χριστψ λέγεσθαι δύο 
φύσεις. Ήμεϊς γάρ οί ορθόδοξοι, ού τδν άΐδιον Υίδν 
-τψ εαυτού συναριθμουντές ύποστατιχψ σώματι, δύο 
φύσεις φαμέν, άλλά τήν θεότητα τε καΛ ανθρωπότητα 
δύο φύσεις αριθμούμε ν. Τάχα δέ τις ένθεν έπισκέψας 
.φήσειεν* ̂ Αρα ούν χα\ ή τού Αεσπότου άνθρωπότης 
ούκ αύτδ πέφυκεν τδ ίδιον αυτού σώμα τδ 4μψυχβν 
τε και νοερό ν ; πρδς δν άντιφήαωμιν ούκ είναι. 
Επειδή ή του Χριστού άνθρωπότης, πάντων ημών 

τών ανθρώπων καθέστηκεν * τδ δέ έμψυχου Αύτου, 
χαι νοερδν σώμα, αυτού μόνου διαφερόντως εστίν. 

Kt δέτις πρδς ταύτα διαμάχοιτο, είς τδ δυοιν θά· 
τερα μέλλει άτοπίαν ύποπεσεϊν-ήτοι γάρ είπείν 
Αναγκασθήσεται, τήν τού Χριστού ανθρωπότητα μή 
είναι τών πάντων ημών ανθρωπότητα· κάντεύθεν 
πολλάς έπεισάγειν ανθρωπότητας, ή τδ ίδίου Υίού 
σώμα, λέγειν έκαστου ημών τών ανθρώπων είναι σώ
μα· Καλ τηνιχαύτα φαγέτω δ τοιούτος επίσης τδ του 

Τίριαταΰ σώμα, κα\ λ^σνο» τ«νος χα\ άθεου σώμα. 

quamvw noa aimpUoUer, Μ asC, proprje peric«r« 
i l l u m d i e i t u r , aon lamen-cum eocorpus Munera^ 
iqr. Sed non propterea non eel d i c a n d a m doas 
n a u i r a s esse in Cbrisio. Noe m\m orihodoxi, non 
aBleroum JTiliiim i)umeraule9 c*m corpore βμι· hy* 
posuiico; duas naiurae esae dicimtii; sod difinj* 
iatemet humauiuieovS^S dnaa naturas miai^ra« 
mue. Foriaiait aiiquit bkxj aceaaipie aocurretidi 
arrepta, dicit:Axi Cbrisii bmpaaiias noa eet iptiua 
nalurale corpus aeinatvuii «t MHeUJgootia prmai-
Uim? Cui reapondebioue noa m Biquidem biK 
manilai Chri*lj omoi«m aoxlram, qui bouino« 
sumus, est; corpii* \erp *jw mm&Mm ei uileilw 
gens, ipsiu» aoliua pnecipue esA« 

D Si quU vero conlra haoa ptijgpet, jn alUnim ex 
d u o b u s absvrdia ijfcCkteij aut CQgelur ̂ dicere koma« 
niiatem Cbrisd scilicet noa eaae noairam, et bine 
multae humanitateg introdacere (id est, naturas^ 
aut corpus aUerai Filii , unioscujusque noglrum, 
qai samus bomines, cerpus este. Et lunc qui sic 
aenlil, comedat corpue Cbrisii aequeaiqae eorpus 
alicvjae lalroais et impii. Et ruram %\ quis ^icei 

(33) Bavaneus cod»1iie eyai iQolUoa. Ilaque Μ 
versiooo Turriani, et ex codî o quo uaus, cujua 
G r s c a verba ad marg» euoruro adversariorum ad-

PATEOL. Ga. X C V I L 

nolavH, Vag. τ^γαρούν, fa fi θεοτης άχάστην τέλεια 
(54) Corpu» bypoeiaiicuai '.bxii, W e»t, corpns iu 

bypo^wi Filjia^rah 
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bcmanitatem Chrieli non esse noslram humanila- Α Κα\ πάλιν εί τήν τοΰ Χρίστου φασιν άν9ρωτό:τ:ι 
lem, cogetur dicore non esse divinil.ilcm Christi, μή εΤναι τήν ήμετέραν ανθρωπότητα, j t a j ^ j i - » 

dWinitatem Patrig, ei Spirilus sancli, alque iia 
tret diviniiates, sive deilates introducere, qtiod 
tst excidere penitus a Chrieiianismo. Shi autcm 
illtid allertnn dical, sufficial ci qtii id dicit lnr-
pissima coasccitlio, quam diximus prins. Qiiamob-
rem scire oporlel sancios Pairea ali.is quidcm 
«lernuin Filiumex Patre, atias vrro ex siibstantia 
Palris geniltim esse dioere. Nos igttur oilbodoxi, 
cutn non dicimtis substanliaiu Pairis esse ipsuin 
Palrem, sed aliam rein prxicr Paircm (3Γι), couli-
nuo in uos prosilhml, jaciantes nns csse deprcbcu-
808 in eo ut dicamus ex duabus rebus genituni 
csse Filiuro; deinde Patrem numerari cuni sna 

φάναι, μή ε-ναι τήν Χρίστου θεότητα τοΰ Π κ ι ^ 
χα\ τού άγιου Πνεύματος- χαι έχ τούτου τριΐςfe-
εισάγειν θεότητας, δ δή τού ΧριστιχνιτμοΟ ^αντεϊώς 
έστι Ικπτωσις. ΕΙ δέ αύτδ έτερον φαίη, άρχειται τΰ 
άποφαινομενψ τδ παναίσχιστον παραχολοΟΟημν̂  
φθάσαντις είρήκαμεν. Ίστέον ώ; οί άγιοι Uirl^ 
πή μεν τδν atSiov Υίον έκ τού Πατρός, ^wixr; 
τού Πατρδς ουσίας γεγενήσθαί φατ.ν. Ήμύ,ν.Ι, 
τών ορθοδόξων, μή τήν τού Πχτρ̂ ς ούσίαν al-
τδν είναι τδν Πζτέρα λεγόντων, άλλά, r i & i ά 
Πατέρα, παραχρήμα καθ' ημών αλ/οντι: «a. 
θρυλλούντες, ημάς πεφωράσθαι τδν ϊ'Λν iiy 
τ ϊ ς , έκ δύο γεννηθήναι πραγμάτων ε!τι τί< 

substanita , eicut in sitpcrioribus jam dcmousira- Β Πατέρα συναριθμεΓσΟαι τή εαυτού ουσία iik 
lum etl. Ilaec nobis respondeniibus orourrtinl 
insani Uli dicenlcs : Eliamsi denius rcm iia se ba-
bere, ut prius aseeruistis, inierim nocesse babelis 
afliruiare Filiotn non nasci ex eadem rc. Quibusrc-
spondcmu*, pudore stulios aflicicntes: Krraiispro-
fccio, miseri, non loielligenles qtis signiflreut ea 
qua* dictmtiir. Non entm sicut conjicilis, cogtmur 
dicere. Etsi enim aliud quid esl Paler, et aliud 
quid substantia Palris (50), nos laiuen Filium ex 
aubalaniia Patris, vel ex Patre genilmii esse cum 
dicimus, ex eadem re genitum esse significaintis, 
non eralia, et alia, atatl. Sicutenim tu cum dic.s : 
Ponderavi aurum nummi, ipsum aurum ponderassc 
ligaiQcat; et rums, eum dicis, Ponderavi nummum: 

έν τοϊς προειρημένοις ήδη προα^οδίδειζτι·.. Π;χ 
αυτούς ημών άποκρινομένων, έροΰιιν οί « . > 
βλαβείς · Κάν τούτο δω μεν είναι, χαθ' α ψίν$ 
χίως γούν άναγκά^εσθε τδν Τίδν ειπείν ούκ h r/j 
αυτού φύναι πράγματος. Πρδς ούς άτΑχρικ:*!: 
τούς ανόητους έντρέποντες, "Οντως niavirf- > 
είδότες, ώ τάλανες, τά τών λεγομένων αίνίγματι 
Ού γ ά ρ , δπερ ύποτοπά£ετε, λέγειν βιαζόμεθα.Ε:νι 
κα\ δ Πατήρ άλλο τί έστι, χα\ ή τοΰ Πιτφ κ: 
άλλο · άλλ* ούν ημείς τδν ΪΉν Ιχ της τού Πι::, 
ουσίας, ή έκ τού Πατρδς γεγεννήσθαι λέγοντα α 
τοΰ αυτού φΰναι πράγματος σημαίνομιν, ο ύχ ες χ*-
λου, χα\ άλλου, μή γένοιτο. "Οσπερ γάρ αύ).*-, 
"Εστησα " τδν τού νομίσματος χρυσδν, avriv i i 

aerttmponderasse dicts.cbartcleretitmsivcsignura ^ τη τδν χρυσδν έστάναι σταθμψ- κα\ πάλιν *r> 
Εστάθμισα τδ νόμισμα, τδν χρυσον ατιΟμ^Γϊ 

φής· δ γάρ τοΰ νομίσματος χαραχτήρ ού r.ihfy 
ται, ώς πάσιν εΰδηλον/ ούτω, κα\ ημείς, κλν ΚΛ· 
μεν^ έκτου Πατρδς ουσίας γεγεννήίθαιτδν Χ&\<Λ 

άναγκα^όμεθα λέγειν αύτδν έκ δύο φύναι ψ)Ρ 
των, άλλ' έξ ένδς κα\ τοΰ αύτοΰ πράγμί'ΐο;^ 

nninmi non 3 5 9 ponderalur, ut oronibus patet: 
aic el nos, etei dicamue ex Patre, vcl ex substaniia 
Patris geniium eese Filium, non cogimur dicere 
geiiiliim esse ex duabut rcbus.ecd ex una et eadem 
re. Ut semper orthodoxa dociriua victrix appareat, 
ei praemia vicloriaa contra bxreiicoe reporlenlur. 
τήν όρθοδοξίαν άε\ τροπαιοΰχον φαίνεσθαι- κι\ τά τής νίκης βραβεία καθ'ημών τών αίρετιζόντων wfii^ 

Runus exortlur nobie alta islorum perconlalio: Πάλιν έπιφύεται παρ* αυτών ήμίν έ ρ ώ τ τ μ ^ 
Mlcmut Filios, assumpia rarne, assiimpsit com- γόντων* Ό άίδιος Γίό*ς σαρκωθε\ς χοινον 
inuaom rem, an pariicularemf ul %i dtcamus rcm προσείληφεν *·; εί είποιμεν αύτδν πράγμα 
parlicularem assumpsissc, crimeji nobis sit dicore ληφέναι μερικδν. έναχθείημεν έν Χριττώ · 
inChrislo duifthvpostagcs, quomodo dicimus dnas ^ υποστάσεις, δν τρόπον λέγομεν δύο φύσεις· xiv̂ * 
naturas, aU|ue i U incldamus in exeecrabilem opU θίν τώ βόελυρωτάτω τών Νεστοριανών τχη^ 
nionem fSestoriaiiorum; apud Hlos enim liyposiasis φρονήματι (παρ' έκείνοις γάρ ύπόστασίς U n d * 
ett res particularis; aut nnllo modo in Cliristo ριχδν πράγμα)* ή μηδαμώς έν Χριστφ δύο 
duas naturas conflteamur, itcut neque duas bypo- όμολογείν, ώς ουδέ δύο υποστάσεις* χ£χ 

YARIiE LECTIONES. 

" Forl. έστάθμισα. ** ή μεριχόν ; 
N O T J E . 

(35) Schol. Turriani. — Id est, diflerre aubslan-
liam Patris ab aciu uolionali, qui esl genernre, qui 
vooatur a Dionysio res Patris, sicul res Filii est 
gonerari. Nec aliud vult qtiam esseniiam Pairis, et 
palernitaiem, per quatn Paier cat Paier, raiione 
ili>iiugiii. 

(36) Non concedit aliud esse Palrem, el aliud 
subsiaiitiam Palris. fn Trinitale enim non est 
atiud, el aliud, »cd alius, ei alius; imo negal po-
lius, quia si noE cst alia, ei atia res, non cst aliud, 

et aliud. Summa est: Patrcm et subsianiiam h-
tris esse unam tamdcmque simplicissirnam r̂ > 
sed propier infinilalein suain duabits realuer d?-
tinctis a-quivalcntem. Quas aequivalentia, i"f ; 3 ! 

virlualcm disiiuclionem, facit ul aliquid de p* 
tfrnilaie Beu aclu notionah Palris aiBriuari qû  
quod non potesl aiTirmari de subsiaoiia sftiê c* 
lia Palris, vi vicc versa. Et buc respexit TbeoJJ" 
rus, quamvis obscurius. 
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£ευηρο\ 1 T χρηματίσαι συνωσθείημεν, μίαν είναι Α stases, alque ila Sevcriani dici conipeHamur, di-
φύσιν τδν Χριστδν λέγοντες, δν τρόπον μίαν αυτόν 
φαμεν ύπόστασιν, δπερ έστ\ ψυχολεθρίας άνά με στον. 
Εί δε κοινδν πράγμα προσειληφέναι τδν Υίόν φαμεν, 
έπεμβαίνουσιν ήμΐν αύτίκα φάσκΌντες · Πώς δ ΤΙδς 
σαρκοΰται τοΰτο προσειληφώς; τών αδυνάτων γάρ 
έστιν άσώματόν τι σωματωΟήναι ένωΟέν άσωμάτω. 
Πρδς ούς απαντήσω μεν · Ού νενοήκατε, λέγοντες, ώ 
ούτοι, τδν τών φιλοσόφων σκοπδν είρηκότων, άσώμα
τόν είναι τδ κοινόν. Εκείνοι γάρ λέγοντες άσώματόν 
είναι πάν. γένος, και είδος, κα\ αύτδ τδ σώμα, τδ έκ 
τής ουσίας τής άνωτάτω, ήτις λέγεται γενικώτατον 
γένος διαιρούμενου, άσώματόν είναι λίγουσι. Διδ δέον 
έπίστασθαι, ώς τδ άσώματόν δνομα κατά τούς φιλο
σόφους όμωνύμως τε κα\ αορίστως λέγεται, μάλλον 
δέ συλλήβδην φάναι, εκείνοι τήν ύλην · κα\ τδ είδος 
έξ ών τά σώματα, κα\ χρώμα, κα\ πάν σχήμα, ήγουν 
πάσαν ποιότητα καλούσιν άσώματόν τήν τε ψυχήν, 
καί τούς αγγέλους, κα\ αύτδ τδ θείον, ών ού μία κα\ 
ή αυτή τών απάντων ή φύσις, άλλά πολλα\ κα\ διά
φοροι, ώς εντεύθεν πιστού σθαι σαφώς δμωνύμως καλ 
αορίστως λέγεσθαι τδ άσώματόν δνομα, κατά πολλών 
σημαινόμενον " , κα\ τή φύσει διαφερόντων φερόμε
νο*. Τδ σώμα τοίνυν, κα\ δσα ύπδ τδ σώμα έστι 
ποινά, οίον έμψυχον, ζώον, άνθρωπος, ασώματα κα
λούνται (57). Επειδή τούτων Ικαστον αίσθήσει μέν 
ούχ υποπίπτει, άλλά vot καταλαμβάνεται * ού γάρ 
είσιν αύτοϊς Ιδιότητες σριστικα\* καθ' &ς αίσθήσει 

centes Chrislum esse unam nalaram, sicul dir i-
mus esse eum unam byposlasim, quod esl plenum 
interitus animae. Sin autcm comainnem rem Filium 
assiunpsisse dixerimus, insaltant slaiim nobis di-
centes: Quomodo Filius in<arnatur comir.uni re as-
sanipla? impossibile enim esl aliquid incorporeom 
corporatum fieri coptilatum incorporeo. Qtiibue 
occtirrendum esl: Non inlellexistis, ο boni, propo-
silum pbilosopbornm, cum dixertinl, incorporeum 
csso comimine. Nam cum dicunt iucorporeum esse 
omne genus el speciem, etiam ipsum oorpirc cx 
substanlia generalissima, quse dioitur gcnus genc-
ralissimam, divisum, incorporeum esse dicunt. 
Qtiamobrem scire oportel nomen incorporeoin 
seclindum pbilosopbos bomonyme et inuuite dici, 
imo, ii l paucis rem compleclar, illi maieriam <et 
speciem ex quibus corpora, el omuem colorem 
aique iiguram, id est, umnem qualilaicm voc$u>t 
incorporeum, et animam, atque angelos, el ipsum 
Deum, quorum omnium non est una et eadem na-
tura, sed multae ervariae, ul bine plane probelur 
homonyme ei infinite dici nomen incorporeum de 
muliis significatis ei natura differentibus. Quare 
corpus, et quaecunque sunl sub corpore communia, 
ut animalum, animal, bomo, incorporea vocantur, 
quia unumquodque boruni nonesl subjeclum seii-
Kui, sed mcnle comprebenditur : non enim simt 

καθυποβληθήσονται. Τά μέντοι άτομα , καθ* ών C eis proprielaf.es δριστικα\ (»d est, individuantes). 
ταύτα κατηγορούνται , σώματα έσαν, ώς ύπδ τήν 
αίσθησιν πίπτοντα * οριστικά γάρ Ιχουσιν Ιδιώματα. 
Πλην εί κα\ τδ κοινδν σώμα, κα\ δσον έστ\ν ύπδ τδ 
χοινδν διάτδ μηδαμώς αίσθήσει, άλλά νφ μόνον είναι 
ληπτδν, άσώματόν λέγεται· άλλ' ού"ν φύσει σώμα καθ-
άστηκεν · παραπλήσιου 6' άν είη τούτο τφ απλώς λε
γομένψ κύκλιο, τφ γραμμάς δριστικάς ούκ έχοντι. 
*0 γάρ τοιοΰτος κύκλος φύσει μέν μετρητδς, καθ* 
€ δέ γραμμάς δριστικάς ούκ έχει, ουδαμώς υποπίπτει 
μετρήσει · ούκ Ιχει γάρ όριατικδν σταυρδν , δι* ού 
ποσός έστι γνωσθήναι δυνήσηται. Έπάν δέ κύκλος 
γένηται μερικών, ειδικώς τε, χαί οριστικώς *· ευ
θέως δπόσον Ιχει μέγεθος μετρήσει κα\ περιορισθή-

360 quibus scnsui siibjiciuntur. Individua lamen, 
de quibus haec pr&dicanlur, corpora sunl, utpoie 
sub sensum cadcntia; proprielales enim babeift de-
ftnienles, sive lerminantes. Veruin ctsi coramane 
corpus, ct quodcunquc esl sub ipso commtine, 
incorporeum dicitur, quia non poiest sensu, sed 
menle percipi, lameu natura corpus consislit; 
similoest boc circulo simpliciter dicto, non ha-
benti lineas δριστικάς [defmientes]. Hujusmodi 
enim circulus natura quidem menstiratus, qualc-
nus vero non habet lineas deGnientes, nequaquam 
snbjicilur mensurationi; non enim babet δριστικδν 
σταυρδν, id est, lincam pariientem in modum cru-

σεται. Ούκούν δ λεγόμενος απλώς κύκλος φύσει μέν β cis, qua poesil cognosci quantus sit ; postquam 
αορίστως μετρείται. Όριστικώς ούχ υποπίπτει με
τρήσει. Ούτω τδ παρά τού άΐδίου Υίοΰ προσληφθέν 
ανθρώπινου σώμα, σώμα μέν έστι φύσει* καθ1 δ δέ 
χοινδν δν, ουδαμώς ύπδ τήν αίσθησιν πίπτει, ασώμα
του καλείται · έπ' άν δέ χαρακτηρίζεται δριστικοίς 
ίδιώμασιν, Οριστικώς αύτίκα τή αίσθήσει υποπίπτει 
χρηματίσαν αίσθητόν τε κα\ άπτωτον. 

aulem factus fueril circulus parlicularis, specialis, 
ct definitus, stalim mensura circumscribetur, 
quantam habeal magniiudinem. Igitur circulus, 
qui siinpliciler dicilur, natura quidero indefinile 
mensuralur, deflnite vero non subjicilur mensura. 
Sic bumanum corpusab seierno Filio assumptum,. 
corpus quidern estnaiura, quatemts vero coqnmuDC^ 

nequaquam sub sensum cadens, incorporeura vocatur; poelquam vero sigitatur proprieUtibus dc-. 
llnilis, continuo deflnite sub sensum cadit, vocalurque sensile el tactilc. , » ·• · 

VABIiC LECTIONES. y 
" Σευηριανοί. " σημαινόμενων. , e Γ. μερικδς, ειδικός τε κσΛ οριστικός. 

N O T J E . 

(37) In Bavarico codicc scjungabaiitur b?cc a tinciio nmi fuit in Tnrriani exemplari, ul paiel 
auperioribus, interposilo boc tiiuio : Τοΰ Ά6όυ- cx pjusdem versione. 
χαρά, quasi cstel novuiti opuscuiuui. Scd beec dis-
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Nequo eharaeter iroprieiilum ret panicuiarig Α Ουδέ μήν ό χαραχτήρ τών Iftutpfctjv 

eat, id w i , hyposlasit. Characler enim non est 
atteriu», Sd ett, alteriut bypostasis ia Chrigio, 
nlsl «tcrni Filii, sicut cbaracter proprielatum cu-
jusque non eat alicrius cbaracter, quam ejug 
cujui c«t characier. Uude aelernut Filiu* Idem est 
Deua et homo, id egl, idera est ante oronia sanula 
ex Patre gentiug, el Jeaus ex Virgine Haria in fine 
taseulorum sine virili teuiine natus, qui esi una 
hyposlasii Triiiitalis. Quocirca proprie el verc 
caetissima et omuis macutoe expers Virgo stirpis 
Davidicac Deipara, id esl Hjier Dei, prsedicalur. 
Bax eniro aelemum peperit Filium faclum homi. 
nem, eicut nos in omnibus, excepto pectato, Je-
lutn appeUatam, ticut unusquigque nofriruin appct< 

πράγμα έστιν, ήγουν δπόστασις, Ό χαρακτήρα 
ούχ Αλλου τινός Ιστιν» ήγουν ούχ άλλης ύχοστίβιος 
iν Χριστφ, »1 μή τού άΐδίου Υίού* δντρόκον ήμύ 
έκαστου των Ιδιωμάτων δ χαραχτήρ, οδχ άλλου τινίς 
έστιν, ή εκείνου ουπέρ έστιν δ χαραχτήρ. β0θεν 6 «· 
διος ϊ'Ιδς, ό αυτός έστι Θεός τ» χα\ άνθρωπος, 
Ιστιν^δ αυτός έστιν δ πρδ πάντων αίώνων tx Dit^ 
γεγεννημένος, χα\ Τησοΰς,ο^ έκ Παρθένου Μαρίιςιτ. 
τέλει τών αίώνων άσπόρως τεχθείς, ΰπόκια; μίι 
τής Τριάδος υπάρχων. Αιδκυρίω; χ*\ Αληθώς ή χάν-
αγνο; χα\ πανάμωμος Ααυΐδική νεάνις Θεοτόκο; 
λογείται. Αύτδν γάρ τδν άΐδιον τίτοχεν Υίδν Mut 
πον γεγονότα καθ' ήμΐς, χατά πάντα, δίχα της άρχρ-
τίας, χα\ Ίησούν προσαγορευθέντα χαίώς t.jiw 

lator Pelrua, verhi gratia, aul Paulus, aut alio ' προσαγορεύεται Πέτρος τυχδν, ή Παύλος, ή οτών 
quecatique ooroine proprio. Clariuime igiiur de-
taoealralum eai quod, etsi cooimunetn reni attuni* 
ptit astarnua Filkig, quas quldero inrorporea ett, 
•cllicel subaUntiani bumanam, noo Uroea aega-
tur eorporaium eaae, id egt, igcarnatum, faciuni-
qae esse hominem, ut aiual liasretici aroeoiet. At* 
qne hoc rurgus tcire oportct, qood haeretici ea de 
causa properani ad congtituenduin ette naturam 
couununem et particulareai, coinrounem quidem 
omnea hypostates, particularem ? ero troam hypotla-
sim, αι bocS01 concesaam el couflrmaiuro, lelum 
ipgts dDciatur ad labefacUndun verum et invio* 
foblte dofma. Si enim hoc, quod UU proflienlur, 

κύριον δνομα. Τηλαυγέστατα τοίνυν άποίέέεαιχ, 
δτιπερ εί κα\ χοινδν πράγμα προσείληφεν 4 άΐ&ςς 
ΥΙδς, δπερ εστίν άσώματόν, ήγουν τήν ανέρκίντι 
ούσίαν, αλλ* ούν ούχ απαγορεύεται σωμετββτ,νιι, 
ήγουν σαρχωθήναί τε χα\ ένανθρωπήσαι, χαυως ^ 
σιν ό παράφμων αίρετικός. Κα\ τούτο δέ πάλιν ιίί> 
ναι χρή, ώς οί αίρετίζοντες τούτου δή χάριν ra* 
δουσί συστήσαι τήν φύσιν είναι χοινήν u χαί μερι
χήν · τήν μέν χοινήν πάσας είναι τάς Οχεετέειιτ 
τήν δέ μεριχήν μίαν ύπόστασιν λέγοντες, έ*** 
λογηθέν τούτο χα\ δχυρωθέν αύτοίς, δπλον γέντ̂ β 
πρδς χαθαίρεσιν τού αληθινού χα\ άχαίειρέτον Κ-
γματος. Εί γάρ τούτο τδ παρ* έκείνοις ώμολογηρέν»· 

foruro esaet, estel aliqaid dicendum conlra aan- g αληθείας εΓχετο, Ιμελλεν αν τις πρδς τήν έν Χ* ·̂ 
Clitaimam syoodum Chalcodoocnaeiii. Dic roihi, ba δόνι συγκροτηθεΐσαν άγιωτάτην φάναι ovvilor Bd 
awm nature quu in Chritto pnedicat, cummuMa 
atiot, an parliculare* t Si igiiur rtapondeal com-
ttonei eete, tutim rallocioatur, qui iecundum 
eot loquitur: Cbriaiui igiiur aeeundun le esl 
omoet bypostatcs Ditiniuiit, quod quidem ab* 
•ardum t%i. Sin vero dical particulares eae, 
incidei la Matpheniam ΝτεΙΟΓϊΊ, tanqtiam qui cou-
Hieatur dua» in Cbristo byposlases. Ouaoiobrera 
patronii el defcnsoribui synodi Cbalcedoaenaii 
necetae e$t demonitrare, namraui neque coniinu-
nero, neqno particularem dici, tlcut ill i dicunl; 
•ed communem rem, qu» absordilatem ulrorum* 
que fogil; qua* quidem communls res, ncc esl 

μοι, ol δύο φύσεις αύται. Ας έν Χριστφ χηρ*βΐ( 
χοιναί είσιν, ή μεριχαί; ΕΕ μέν ούν a«xp(wt% 
χοινάς είναι, ευθύς συλλογίζεται χατ1 αδτής Itpi* 
Ό Χριστδς άρα, χατά σέ, πάσαι αϊ τής θεότρος δι
στάσεις έστ\ν, δπερ άτοπον. ΕΙ δέ μεριχάς ·!ναι·ή· 
σειεν, έμπεσεΤται τφ τοΰ Νεστορίου βλασφημήμ̂  
ώς δύο έν Χριστφ υποστάσεις ομολογούσα *·· Αώτεί; 
τής αγίας συνόδου κρομάχοις, χα\ ύχερανχι^'· 
αναγκαίου άποδείζαι τήν φύσιν, μήτε χοινήν, ρ? 
μεριχήν λέγεσθαι, ώς έ κείνο ί φασιν * άλλά χαώ 
πράγμα, φεΰγον τήν άτοπίαν έκατέρων, δχερ ν* 
Ιστιν, ούτε πάσαι αι υποστάσεις, ούτε μία ύπόστ»* 
σις, άλλά τδ θεωρού μενόν τε χα\ ευρισκόμενοι 

otnnts hypoitaie^, fiec una .bypotlaiig : sed qu» D χώς έν έκαστη τών έαυτοΰ υποστάσεων, 
tpectator, et reperilur ολικώς, id esl, tota, in una-
quaqae bypottatc. 

toimnBiiratttr autetn (adjuvanle Deo, qui illti-
mlm(> faajttimodi vatloctnMionibas. Omnie res 
conttusta do toultig prsdieaiur; quarosl nalura, 
eoxamttmlivf dku , egi oaiMa hypoaiaaet, fgiiur 
M M S kypotUica de Μ ipttt omniWs pnadica-
bntot. Qttod aoleai do nmliig predicititr, ιοίααι 
\m iiaqaoqmt nmUonnn do quibot pnedlcaiar, 
fftpeiiter. b QOO iQfereiidiim ertt UDamquaniqiie 
byposusiin esie aui hypoeUgim, quod est iropogii-
bUe, ut nalura DOQ %\t omnes byposUtag. Naiaram 

*Αποδείχνυται δέ συν θεφ τφ φντοΙοΤ"^1 

τοιαύτακ άποδείξεσιν. Πάν πράγμα χΜνδν 
έστι χατηγορούμενον · εί μέν οδν ή φύσις x»1*»' 
λεγομένη πάσαι αί υποστάσεις. Αρα χάσει χ**" 
εαυτών χατηγορηθήσονται. Τδ δέ πολλών χ^ΊΤ* 
ρονμενον, δλον έν Ιχάστιρ τών «ολλών εύρίβχτ», 
ων χατηγορείται. Χάντεύθεν «νναχθήσεται «Μ 
τάς δποστάσ·κ χαθ' έχάστην εαυτών οχό**** 
εύρίσχεσθαι, δπερ αδύνατον, ώστε μή rfw ^ 
φύσιν πάσας τάς υποστάσεις. Τήν γάρ φν«ν 

Μ ί. όμολογήοας. VARLC LECTWHU. 
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εκείνους κοινώς νοουμένην, δε! κατηγορεϊσθαι των Λ eoiro secondum illoa commanilor cogttatam oportet 
υποστάσεων, μή λέγεσθαι τήν φύσιν 9 ώς έκείνοί 
φασιν, ώς εντεύθεν άποδειχθήσεται. ΕΙ γάρ ή φύσις 
μερική, κατ' εκείνους νοούμενη, ύπόστασίς έστιν, 
ανάγκη πάσα κατ* αυτούς τόν τε Πατέρα, κα\ τδν 
Τίδν. και τδ Πνεύμα τδ άγιον τρεις μερικάς άρι-
θμεισθαι φύσεις, κα\ τρείς δμολογείσθαι θεούς, κα\ 
τ(*1ς θεότητας, δ δή βλασφημιών έστιν άπασών 
ακρότατη, μάλλον δέ τού Χριστιανισμού παντελής 
άρνησις · ώστε δήλοι πεφήνασιν άνοήτως λέγοντες, 
μιρικήν εΤναι φύσιν, οί παράφρονες αιρετικοί, κα\ 
πάντοθεν στεφανούται κατ' αυτών βασιλικψ διαδή-
ματι τών ορθοδόξων ή πίστις, ή τδν Χριστδν, ήγουν 
τδν άίδιον Υίδν ένηνθρωπηκότα μίαν ύπόστασιν είναι,. 
κα\ δύο φύσεις ομολογούσα τδν αύτδν δμού θεόν τε 

pradicari de roullU bypostaeibua, noa aulem dici 
naturaro particularem, ut Hli dicunt, quemadme-
dam ex hie demonsirabilur. Si enfim nalura par-
ticuUrie, ui iil i inieliigunt, bypostatis eai, necesso 
omnino esl aecundum eo» Pairem, ei Fitium, el 
Spiriium aancium, tree particulares naiuras nu-
merari, ei Ires deos dici, el tree deilales, quaeest 
lumma omnium blaepbemia, quin potiiis Chrislia-
nismum penilus negare; quamobrem nianifestuin 
esl aroenlium luereticorum esse, quod aiunt eseo 
naiuram particularem; et ex omni parte comra 
eos regiacorona redimitnr fldea orlhodoxa, qu» 
Cbri8lumtfBiernum ecilicetFilium factum haminein 
unam bypoetasira easo, et duas naturas confiletur 

xa\ άνθρωπον, υποκείμενου τδν αύτδν ταίς δύο φύ- g eumdem Deum eimul et bomioeai, 3 G 2 eurodem 
σεσιν πρδς κατηγορίαν. ΚαΙ γάρ έκατέρα τών δύο 
φύσεων κατηγορείται αυτού, κα\ μεταδίδωσιν αύτφ 
τού τε ονόματος αυτής, κα\ τού ορισμού. Όθεν ό 
άΐδιος Υίός έστι θεδς, ώς δ Πατήρ, καί τδ Πνεύμα 
τδ αγιον, χα\ τδν τού θεού δρισμδν επιδέχεται, δν 
τρόπον εκείνων έκαστος , κ«\ Ιστιν δ αύτδς άΐδιος 
Υίδς άνθρωπος, ώς χαλ Ιστιν ημών έκαστος * χα\ 
τδν τού άνθρωπου δρισμδν επιδέχεται, δν τρόπον 
εκείνων έκαστος, χα\ Ιστιν δ αδτδς άίδιος Υίδς άν-

aubjectum duâ bae naiuris ul de oo pnedicentur. 
Utraque entm naiura de eo pradicatur, ei eom-
municat cum eo et nomen el deflnitionem. Itade 
etcrnus Filiue eat Deue, eicul Pater, et Spiriiua 
sanctua, al deOniiiofiem Dei recipit, aicui unag-
quUqueillorum, eaique idem aMerntte Fillae IUMDO, 
sicut el anusquiaque nostrum; et deuniiionem bo-
minisrecipit, id esi, animal ralionale mortale, mea* 
Ug et disciplin* capax, aicul uuusquisque noetnn». 

θρωπος, ώς χα\ Ιστιν ημών έκαστος * κα\ τδν τού άνθρωπου δρισμδν επιδέχεται, τοΰτ' Ιστι τδ είναι 
ζώον λογικδν, θνητδν , κα\ επιστήμης δεχτικδν, χαθ'* δν τρόπον ημών Ιχαστος. 

Ό δέ λέγων τδν Χριστδν μίαν είναι σύνθετυν φύ- C Qui auiein dick Chriatom unam nalnram com-
σιν, ώς Ιστι μία σύνθετος ύπόστασις, ονόματι φιλο-
σοφικφ, τήν τε φύσιν ταύτην όνομάσαι, χα\ τήν 
ύπόστασιν, ωσαύτως βιασθήσεται. Τήν μέντοι ύπό
στασιν πάντως καλέσειεν άίδιον Υίδν σεσαρκωμένον. 
Τή δέ φύσει τίνα κλήσιν άρα έφαρμόσειν δυνήσεται; 
Εί γάρ θεδν ταύτην όνομάσειεν, άρνήσεται τήν αν
θρωπότητα. Εί δέ ταύτην άνθρωπον προσαγορεύ-
σειεν, άνελεί τήν Τριάδα. Εί δέ μήτε Θεδν μήτε 
άνθρωπον ταύτην όνομάσειεν, τδν Χριστδν άρα πα-
ραστήσεται, μήτε Θεδν είναι, μήτε άνθρωπον * χαί 
πρδς τή αίσχύνη, χα\ μεγίστφ περιπεσείται βλάσ
φημη ματ ι , καί απώλειας χάσματι. Ποίον γάρ 
έφεύροι δ δύ στη νος τήδε τή κενή κα\ νωθεϊ φύσει 
Αρμόδιον δνομα, δτι μή σκινδαψδς, ή τραγέλαφος, ή 
άλλο τι τών τοιούτων ; 

Τούτο δέ μάλιστα δεί γινωσχειν υμάς, ώ φιλομα
θέστατοι, ώς ημείς οί ορθόδοξοι τδν Χριστδν είναι 
μίαν σύνθετου ύπόστασιν λέγοντες, ούχ έτέραν r.upa 
τήν τού άΐδίου Υίού νοούμεν ύπόστασιν, τήν μίχν 
ούσαν τής Τριάδος - ού γάρ xotvf.v τινα συνεισ-
φέρειν άνεχόμεθα, μή γένοιτο ! Άλλ' ούν δ τρόπος 
σαφηνιζέσθω τής υποστατικής συνθέσεως· Συνθετον 
δή διχώς είναι τήν του άΐδίου Υίού λέγομεν ύπό
στασιν. Λέγεται γάρ σύνθετος έκ θεότητος χα\ 
Ανθρωπότητος* λέγεται πάλιν σύνθετος, ώς έχ 
ψυχής χα\ σώματος τών ανθρώπων έκαστος. Άλλά 
έχ θεότητος κα\ άνθρωπότητος ού λέγεται Κύριος 
σύνθετος, μεταφορικώς δέ* πάν γάρ κυρίως συνθε
τον δν, ούχ ήν παντάπασιν πρ\ν ή συναφθήναι 
έξ ών συντέθειται. Τδν δέ Χριστδν ού φαμεν απλώς 
μή είναι παντελώς πρδ τής συνόδου τής θεότητός τε 

posiiam egge, sicut est una compotita bypnetatis, 
cogetur uorainare noraiee pbilosopbico bane, na-
luram, el similiier bypoetasim. Aique bypoaiaaim 
quidem omnino vocaverii atterntim Filram i»car-
natum. Nalune vero quaro appcllatkmem accom-
medare- poterii? Si enim banc appelloi Dcuin» 
negabit bumanUatem : sin aulem banc appellet 
bominem, iollei Trijiiialem. Sin vero banc nequa 
Deum neque bominem noniinet, Clwiaium igiiar 
alaiuet neque Deum esse nequc berainem. Iocidex-
que ia dedecus, et maximum crtmea, et imeriUiot. 
Quod enkD noinen miaer invcnire poieril inaiii 
et tardae natura? accemfnedatum ? noii eaiai 
nomen scindapsuj, atit Iragelapbus, aut aliud irn-

D jusmodi. 
Hoc auietn maxiroe advertendura vobia, qui al«* 

dio discefndi teneniini, quod noe ortliQdoxi^ euro 
Cbrisiuin iHiam bypostasim composium esse dici-
mue, non aliam hyposlaeim, quam byposUsiui 
aeterni Filii intelligimus, qua3 tina est Trinilalig ; 
non enim patimur aliquam comqivueui induci, 
absit 1 Sed dectaremus modura hypostaiieae com-
posilionis. Composilam quidem duplioUer esso 
aiicrni Filii Dei bypostasim dicimus. Dicilur enim 
composita ox dmnitate el bumanitate : ct dicilur 
ritrsits composiia ex aniroa et corpore, sicut unus-
qoisquc bomo. Sed ex deilaie et bumanitale nou 
dicitur proprie composita, eed metaphorice, sive 
translale. Omne enim quod proprie compositum 
eat, DOD eral priui quaro copalata assenl ea, ex 
qoibui compositum est. Cbristum vcro non diciiuut 
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gimplieiter eC absolate non etse 3 6 3 Cbrishim Α κα\ άνθρωπότητος έξ ών συνετέθη- aUi TVVX». 

mtledmmotitf cum htimanitate a quibu* conpo-
iiUur coiijanrtionem : &ed dirimus non es*e Cbri-
slum cnra dttermiuaiione, prtus trilicet quktn in 
eo congressiim baberenl dmnilng el htii»anita&, 
quibus congrcssis in unionem confusioms et mu-
lalionig experlem, traiislala e«a in eiim composilio 
a vera composiiiouc, el modo metaphorko vocata 

composita ex dciiate et humaniiate. Quotl 
enim proprie ei re composilum eat, alio qttodam 
nomitie, quam nomtiie earum rerum ei qitibus 
contposkum esl, nominatur. Iloinine enim compo-
Mio ex auiroa ei corpore, non nominalur nomine 
bominis anima, neque corpus. ChrUlus tamrn 
quodammodo compogitus ox aMcrno Filio ct Imtna-
niiatc, ipee *ternus Fiiiut cst Cbrislus, lamelM 1 

oon e&l appellaius Cbrislus ante inrarnationem 
*uam. Iliuc Scrtpturse sancta?, et saucla Nicxna 318 
Patram a Deo rongregata tyoodifg Domtnnm Jesttm 
Chrtsium prcdicil ex Paire gcniium anie onmia 
sccvla, ei gxcula f e r iw ; et omnia ex nibilo fe-
tiis^; ul fsscnl; esscqne gapienliam Patrig, ct 
•erbom, el virtaicm. Si auiem psset composUum 
ex divinilaie ct humauilale, id egl, CbriMus nova 
bypoelagig pra?ier aHernam, non essei Cbrishis ex 
Patre aatc oronia ga?cu!a genitus, nec atictor saic.u-
lorum, neque sapicnlia Patris, et vcrbum, ei vir-
toa. Sic igilur dicilur Dominus Jesus Cbrislug una 

στδν λέγομεν μή είναι Χριστδν μετι Kpos&of 
πριν ή συνελθείν Ιν αύτφ τήν θεότητα τ* tr. 
θρο>πότητα · ών καθ* ύπόστασιν συνβραμουσών 
άσύγχυτδν τε κα\ άτρεπτον Ινω^ιν, μετε*ή·.£ΐτ̂  
έπ* αύτον ή σύνθεσις άπδ τή; Αληθώς ο&σης τ-/ι·-
σιως, χα\ μβταφορικψ τρίζω χέχληται τΙΜ-,^ϊι 
θεδτητός te χα\ άνθρωπότητος. Τδ ^ip ΧΥΛ.;:Ι\ 

πράγματος συντιθέμενου, άλλω τινί xswr/ii^ 
παρά τών πραγμάτων ονόματι, ά?' Γ/*:::>. ' 
άτε τρίτον αποτέλεσμα γεγονώς, πβρέ τϊχ'. 
συντέΟειται. Τού γάρ άνθρωπου βυν;:6:.:'* Ά 
ψυχής κα\ σώματος, ού κχτονομάζετχι τω ά: , ; 
ονόματι, ούτε ή ψυχή , ούτι τδ σ?·μι. Ό 
Χριστδς τρόπω τινι συντεθειμίνος ίς ι.::-. 
Γίού, χα\ τής άνθρωπδτητος, αυτός 4 aV/.u; ι" 
έστι δ Χριστδς, εί κα\ μή Χρίστος xix/rniv 
τής αυτού οσρχώσεως. Εντεύθεν ιί ϊγυ: Γι::, 
πασαι, χα\ ή χατά Νίχαιαν τών αγίων ψιτ: 
δεχαοκτώ Πχτέρων θεόκλητος σύνοδος, τόν Κ.: 
Ίησούν Χριστον κηρύττουσιν έκ τού Πατρίςγε-,ι. 
σθαι πρδ πάντίον τών αίώνων, κα\ τους i>- <ι;'-
ποιηκέναι · κα\ έκ τού μή δντος είς το t.wu-y 
προ[3]ενηνοχέναι· σοφίαν τε τού Πιτρ ς̂ Ι.ΛΙ, -
λόγον, κα\ δύναμιν. Εί δέ ήν τδ συντε'/Ιν U h:-
τός τε κα\ άνθρω-ότητος, τούτ*£στι δ Xs::^." 
στασ·.ς καινή παρί τήν άΐδιον, ούχ Jv ii\ i\' "· 
έχ Πατρός r.p\ πάντων τών αιώνων γεγενντ;ι:. 
δ': ποιητής τ<" ν αίώνων, ούτε σο ί̂β '^ ΠΪ::.: J scilioet coiupoftita bypostasis, ex diviniiale ct lm-

manilate composiia esso, non aicul diciniuji coiu- Q λόγος, κα\ δύναμις. OOTCO τοίνυν λέγετ2:ό Κ. 
poftilam conflari cx quibns con&iblit. Ίη:ούςΧριστδς, ήγουν ή μία σύνθετος 
•βότητός τε κα\ άνθρωπό:ητος συντεθ:ίτΟαι, ούχ, ώς φαμιν, πάν σύνθετου συγκεϊσΟαι, έξ ών 

Secundtmodo Jesiis Cbristtts, id esl, inr.tma- Κατά δεύτερον δέ τρόπον δ Κύριος Λψ>Α< 
Ιο·, aoternus, unigcnitus Filius Dci dicitur compo-
eilus esso «x anima rt rorporc, sicut anlea d i \ i -
inua; qaia cnirn arlernus Filiug nattira Dcug faclus 
egt bomo tanquam unua noslrum, mancns alioqni 
Deas qualig antca, de co dicnntur quseciinqnc dc 
iinoquoqae nosirum. Ui ergoquisquc noslnun cotn-
positug est ex anima el corpor^, gimiliier cl ipsc 
coroposilua ex anima vl rorporc vocatus csl. 
moustrattim igiltircst duplicilcr Clirisitun ουπιρο-
situin dict, sicul prius diximus, ex divinilatc ct 
humantlaic: et ex auima ct rnrporc, «Tiornum 
Itum, i I est, unam byposia^itn 3 6 4 tnnitatis. 

gloria el impfrimn cini Patre sinc priiu-ipio, 11 
gancio Spiriiu in sâ cula saMiiIonnn. Aincn. 
παναγίω αυτού Uνεύματι, εις τους απέραντους αιονις τών α!(·ν.ων. 'Αμήν. 

I I I . Beati Theodori ephcopi CUrran (ό<)1 cogno- . ΑιάΙο^ς Ssefithfcv τον Τ « Τ ^ ^ «'^' 
meiuo Abucara, Dialogus προς τδν τού δρόμου Καρών, τό έΧίχΛην ACovxata,j 
έμέσης (5D). qui pederat ut ratiocinaiioue de- τι,ντού?ρ<μου ΕμέσηςαΙτησαμν*j · 
momltaret Deum esse. a.rotoQnrai αύτφ dxcΛογισμού^ 

(Fraiicisco Turriano intprprcte.) ^ . >f> 

Liilera \Orlhdoxum dcsignat. Litlcra 1) JH/I- Πρόσκειται cvr τφ μέν πρccdxtpw 1 
**'em. f < «·. Α , τφ δέ τον Απίστου Β . , 

Β. Demonslra ebse Dcum. Β· Άπονος, ω ούτος, άπόοιι^ιν ο.ι ^ 
> Ο Τ Λ : . 

(38) Loge Carum. Fuit rnim Can> epi^copus, lim,cnm prrfcclocvrtorvm, ^ 1 1 ^ * / 1 ; ^ ' 
. no;i Cltararum in Mcuopo am a. <• ··; «·»·"ΐι νοι ant l>o>tiiiei>lcr : ^raci . 

£ 9 ) Gcnebr. vcilil : cum Ente»cno cnr*oic. Μ,ι · δρόμου. 

στος, τούτ' Ιστι δ σ:σαρκωμένος «"ίδιος μ'ν' 
Τίδς τού θεού, λέγεται συντεΟεϊσΟσ: ^ i'.y 
κα\ σώματος, ώς Ιφθημεν είπόντες · έκν/,/' 
όίοιος Τίδς θεδς ών φύσει γίγο^εν δν9α>·:;. 
εΤς έξ ημών, μεμενηκώς θεός οίος χα\^'*' 
γεται κατ* αύτοΰ πάντως, οσα καθ' ^ ? ; Γ 

βΩς ούν έκαστος ημών σύνθετος έστι έ* i-Λ' 
Φ'υματος, κα· αύτος παραπλησίωςήμΐν *ψ'\, 
έκ ψυχής τε κα\ σιί>ματος· διχώς άρα βα?ώ; ί̂ '· 
κται τδν Χριστον σύνθετον λέγεσθαι,χι^'.' 
χαμεν, έκτε Οεότητός τε χαί άνβρωπόττ,το:.»* 

D ψυχής κα\ σώματος, τδν άίδιον ϊίον ^ 2 ; ' 
έ>τί, τήν μίιν τής Τριάδος ύπόστασιν, 5 ΐ 
κα\ το κράτος σύν τώ άνάρχω αύτοΰ Oi"p-XJ 

file:///Orlhdoxum


U t f OPUSCULA. Ϊ4Μ 
Λ . Άπας αριθμδς προαδεχόμενος προσθήκην, κα\ Α Α. Omnis numerus qui recipil acceseionein. 

πέρα; επιδέχεται. Ό ουν τών ανθρώπων αριθμός 
επιδεχόμενος προσθήκην, πεπερασμένος έστ\ν, ει 
καί ημείς άγνοοΰμεν τήν ποσότητα, άλλ' ύποθώμε-
θα συντομίας κα\ σαφηνείας ένεκεν, εΤναι τούς 
πάντας ανθρώπους εκατόν. Αδύνατον δέ τούτους 
απαντάς γεννητούς ύπάρχειν · έξ αλλήλων μέν γάρ 
γενεαλογούνται* άλλά αναποδιών ό νους τήν γενεα-
λογίαν έπ\ τά άνω, είς ένα καταντά πάντο^ς άγέν-
νητον. Ού γάρ ενδέχεται έπ\ τδν πρώτον* έλθόντας 
είπείν, αύτδν έξ άλλου γεγεννήσθαι · έπε\ κάκείνος 
έξ έτερου γεγεννημένος άν είη, μέχρις άν έπί τδν 
πρώτον άγέννητον τδν νούν έπερείσωμεν. Ανάγκη 
τοίνυν τούτον, ή έκ τής γής φΰναι, καθάπερ τά βλά
στη ματα, ή άΐδιον είναι, ή ύπό τίνος δημιουργού πε-

finem quoque recipit. Numerus igttur hominunr 
accessionem recipiens, finilus est, quamvis nos 
quantus sil ignoremus, sed ponamus, brevUalis 
et declaraiionis gratia, omnls homines esse cen-
lum. Fieri non polesl ul hi homines fuerinl geniti. 
Alii quiclem ex aliis orium ducunl, sed mens ralio-
nem orlus et originis sursum revocans, omnino 
ad unum non genilnm evadit. Gum enim ad pri-
muin deveneril, non potest dicere ex alio orlum 
esse, quia el ille alius ex alio iiera generaius 
esset, donec in primo mens consistat Gxa. Necesse 
igilureslet lerra nalum esse hunc instar arbo-
rum, aut aelernum esse, aut ab aliquo creaiore 
faclum esse. Sed si e terra orlus futsset, adbue 

ποιήσθαι. Άλλ* εί μέν έκ τής ^ής έβεβλαστήκει κα\ ^ usque in bodiernom diera alios terra procrearet̂  
είς έτι άν άχρι τού παρόντος έτερους έβλάστανεν, 
ώσπερ καί τών δένδρων και βοτάνων είδη. Επειδή 
δ* ούχ όρώμεν τούτο γινόμενον, δήλον δτι ουδέ τδν 
πρώτον έβλάστησεν. Ουδέ μήν άΐδιος ήν. Εί γάρ 
άναρ'/ος κα\ άΐδιος ύπήρχεν, ούκ άν έτεθνήκει, 
ούδ' άν άπώλετο. Τδ γάρ άναρχου, κα\ ατελεύτη
του. Αείπεται τοιγαρούν αύτδν πεποιήσθαι " , τδ δέ 
πεποιημένον έχει ποιητήν. Άρα τών ανθρώπων έστ\ 
Κτίστης τε κα>. ποιητής. 

Δέχου δέ κα\ άλλην άπόδειξιν είς θεογνωσίαν καθ
οδηγούσαν. Είπε μοι, εί βώλον έκτης γής λαβών έφ* 
ύψηλδν άναβαίην δωμάτιον, κάκείθεν τούτον 
άφείην, ούχ\ φύσει κατωφερής ών, έπί τά κάτω δι-
ηνε>κυς φέρεται, μέχρις άν έπ\ στερεώτερον κα\ 
ακίνητου έρειρΟή; 

Β. Ναί. 
Α. Οΰτως κα\ ή γ.ή· έκγάρ τού μέρους τδ πάν 

καταλαμβάνεται. Εί.μή γάρ κάτωθεν εΤχέν τι στε
ρεύατε ρον ύπερεϊδον αυτήν, ούκ άν Ιληξεν κάτω φε
ρομένη. Νον δέ ταύτην όρώμεν ασάλευτου. "Εστιν 
άρα δύναμίς τις ίσχυροτέρα ή ταύτην ύπερείδουσα 
κα\ βαστάζουσα, ήτις εστίν δ τού θεοΰ Αόγος. Εί 
γάρ έτερον ύπείναι σώμα φαίη τις ύπερεϊδον αυτήν, 
τί τδ κάκείνο βαστάζου ; και ούτω διατείνων τήν 
έρευναν ό λογισμός, ού παύεται άχρις άν έπί τι 
πέρας στή βασταζομένων. Ού γάρ άν άπειρος 
κάτωθεν είη, άνωθεν περατονμένη. Τδ γάρ έξ ένδς 
μέρους πεπερατωμένου, καί έκ τού άλλου δήλον δτι 

sicut Πι in genere arborum et berbarum. Atquia 
boc fieri nou videmus manifesUim esl neque 
primum procreassc. Sed nec aeiernus erat. Si 
enim principio earuisset, essetque selernus, I M H * -

quam morluus fuissct, neqite interisset. Quod enia* 
priucipium non babet, neque finem babet. Relin-
quilur igitur ul faclus fuerit. Ouod autem factum. 
esl, auciorem babel. Est igilur Creator et auclor 
hominum Deus. 

Accipe aliam demonstrationcm, qu*ad cognitio-
nem Dei deducit. Dic mihi, si glebam e terra acci-
pcrcm, et iii allum leclum ascenderem, elinde banc 
dimiltercm, an non nalura perpeluo deorsum for-
rctur, quousque in iniirmiore quopiam et iramo-
bili firmarelur? 

B. Maxime. 
A. 365 S i c eliani terra; cx parte enim intel-

ltgUur lotum. Nisi enim babcret aliquid fifmius, 
quod ipsain fulciret, nunquam desineret farri 
deorsum. Nunc autem videmus hanc immelam. 
Esl igitur vis aliqua forlior, qua hauc stistinet 
et porlal, qiia* est Verbura Oei. Si enim dicas 
aliud corpus subesse, quod eam suslineal, qud 
crit quod illud ipsuro corpus porlal et suslinei ? 
atque ila cogitaiio scrulari pergens, non cesea-
bit qnousque quiescat in aliquo tcrmino, et ex-
tremo, quod sustinetur. Non enini est iuferne in-
finiium quod esl supernc lerminaluin. Quod enim 

πέρας έξει. Εί γάρ σπαρτίον καθ' ύπόθεσιν ήν έκ D est ex una parle lerroinalum, eliam ex alia ler-
τούδε τοΰ μέρους τής γής, έως του έτερου διήκον 
μέρους, έπιλαβόμενος δέ τού επιφαινομένου άκρου 
τού σπαρτίου, έξείλκυσα δύο, ή τρείς πήχεις, ουχί 
κα\ έκ τού έτερου αφανούς μέρους, ανάγκη άποσπα-
σθήναι τδ άκρον τού σπαρτίου, έξελκόμενον έπλ τά 
άνω τοσούτον, καθόσον έξείλκυσα μέτρον; Εντεύθεν 
έστι σαφώς είδεναι τήν γήν τδ πέρας Ιχειν κάτω
θεν. "Ωστε έκ τούτων άποδέδεικται, δτι τών δντων 
έστί ποιητής. 

rnintun habebil. Nam si funis, ut iia ponamus, ex 
bac parle teirae usqne ad alleram pariem per-lin-
gat,ipse vero summam parlem funis, qui videlur, 
apprebendam, et duobus aul tribus cubilis euni 
piotcndam, annon necesse erii, ex allera parte, 
quoe non apparet, avelli suinmam pariem funis 
lanto spalio siirsum allractain, qtianlo cx allera 
parte allraxi ? Ilinc Ircel perspicue cognoscerc, ba-
bere lerram fincm infeme. Qtiare ex bis demon-
&lraunn esi csse beum omnium rerum aucloratn* 

** αύτδ πεποίηται. 

VARIJE LECTIONES. 



M K THEODORI 
Β. Fttlcberrimt denoiittmtt. Ει gnutsta babeo ι 

pro titiliiite mibi allala. Unde ao ie» dtnaattra-
Mtt beic aactoreai babere Ριϋσαι Τ 

A.Noaae sdt altod etto percnssv», atlod per 
eullene?atMid vJdco», altud quod videliirt aliud 
cog ooacftis, aliod qood cognoKiiur Τ 

Β. Maxittt. 8ic eaim ommno babel* Ftai enftm 
potett ide* ease agetit ei patitn». 

A. Detie vero aiwion esl quiddam limplei el 
reniliis parom, imnialttm t i a covpotitioao atle-
• • m ? 

B. Bic oportet ene* 
A- Qttod Igimr eai e* toto timplei, eC per om* 

ftia «o»m, quomodo aeipt«m cofftoacii? Conces* 
s u * esieain atitd eate qaod tognoteit, et aliud 
qnod cofnaaciiar. Et boc tnaxtoo apccuivr et 1 

ceniilar ia ateplicibtts, « μονομερ**, id e*4, nahit 
modi. Ueod eaimei partiboacompoaiitni ei l , po-
torit forto ι ι ι parte νidere, «4 alia tWcri: qttod 
M I M fjmiodf eat, ntcettafk) cMpaaiiianea 
t+cum htfert; Deaa atrten M B poteat ett* rom-
pwiltfs, q«i eat wpra omoem aimpliciiateni el 
• m e m vaettioftetii toaierias; quare nectste eU 
aHenm duorum ditcrv, aat qitodt* ipavm cogno* 
•c i l Deus, et i u eril compotiiua» el rursus prt* 
mwm, qood potaisti ai eoneestini, cterietur. 
Poamrti takm alind et** qaod S06 cofnofell, 
tt aKvd qwod cog iK*c i i i r : aui quod Μ ipaum 
i f aorei, qtiad cal vaMe abtnrdun. 

B* ffon potett toiifradici. 
A. Igittir, qttaadoqtiideni utmmqve tst absur-

d u » , qaoaiodo aeipaam cognoacil Deita manens in 
atmpticiiaie t 

Β. Μοιι tatdligo quomodo. 
A. Onmia cognitio 0t αηβ quopiam c i quinqne 

raodte. Aul enim cognoxeiHir έχ τή; Ιδίας υπάρ
ξεως, id e$t, e i propria esscntia, ai cuw vtdena 
aliqiten, eognoaco tsse album vel nigrom, ca-
pillo crispo rel non f rigpo, formoniin vcl defon 
tnero, kmgiim atit cnrtum: aul cognosciitir tx ei-
fitili, id etl, βι eadein ttibiUaUa et naiura : terbi 
gralia, ande cognoecis» quod babet corv et hepar, 
ei iplenem, et reliquaiu inieriorem formalionem, 
ei dteposiiionem quam nnnquain tidieCi, ni»i ex 
alia ejutdero natttrc, ex qoo le cogno?ieti talem | 
ctse? e i ftimilibu» enlm Gomprebendunlor.Tertiiti 
tiiodiis, ex vestigio quodato taepe res cognotciiur, 
nt si Iraaseam per agrum aliqaem aralum et cu!» 
iomv ab alk|uo exciiUiim ease ex teattgio eogno-
aco, quamvU non Tiderkn arator«t. Et rurso&, 
si aKqaxv aree todiqua niuria cincia videam le* 
tum aul lapidetn insubliin« emiMiim, inteltigo ab 
aliqye eroisstnii fcne. Quartoa modus, ctrm ·1ί· 
quia cognotcilor ex imaglue. St enira tenearo epc* 
euluio, e4 larnam In eo appareniem alicajus re* 
iro stanlii, ei io apeculum intucntis epeclem, 

ABUCARiB | Μ 

i Β. Καλώς trdvu dx«tt{at;. Kal χάριν Ιχω σοιτής 
ώφιλιίας. lldttv tautov τδν ποιητή Mkify, 
Τίδν Ιχειν; 

Α. Ούχ οΤαβα 9ti άλλο Ιστι τδ τιίχτον, ναΐέλΐβ̂  
τυχτάμχνον, χα\ άλλο τδ βλέπον, χαί άλλο τδ φ&ύμ 
νον, χα\ άλλο τδ γινώσχον, χαί άλλο τδ γινωοχομίν»; 

Β. ΝαΙ, τούτο πάντως ούτως έχιι.Ού γέρΚνιτι 
τδ αύτδ ·Τναι τδ ενεργούν χα\ τδ πάσχον. 

Α. Ό δέ Θβδς ούχ\ απλούν έστι, χα\ xtvtdi; 
Αχρατον, χα\ αμιγές, χαί άσύνθετον; 

Β. Οοτως ώφειλεν εΤναι. 
Α. Τδ ούν πάντη απλούν, χαί Ιν χατά «άνη,ά; 

έιυτδ γινιόσχει; Αέδοται γάρ άλλο tivetti^ 
σχον, χα\ άλλο τδ γινο»αχΟμενον. Κα\ τοδ» φχ* 

* ^tvpthat έπ\ τδν μονομερών χ*λ άχλύν. Τών γιε 
έχ μέρνν 9 1 ονγχειμάνων τάχα δννήβεται μέρος 
4pfv9 μέρος δέ τι δράσΙαι, χαί τι μέν ji*i*m^ 
Ιέ γινώαχεοθαι · τδ τοιούτον δε'αύνδισιν έ{ awa. 
•ίσάγει. Ό δ) βεδς, συνθέσεως πάσης ανιε&ιτχ, , 
ά πάσης αθλίας χα\ άπλδτητος έπέχεινε · kiip 
τοίνυν 4υοΤν ·άτιρον είπείν, ή δτι έβντδν jmac 
6 βεδς,χα\ ούτως έστ\ σύνθετος, χβ\ πάλιν,\ «Λ 
σύνθεσις, χαλ ομολογία *νατραπήβετ*ι, έ«ο ^ 
τιθεμένη, τδ γινώσχον είναι, άλλο δέ τέ γιν** 
μενον · ή Ιν αγνοία εαυτού τδν βεδν χαββικ*. 
δπερ χα\ αύτδ λίαν Ατοπον» 

m Β. Άναντί|4*ητος δ λίγος. 
' Α. Έπε\ ούν άμφω πεφύχασινάτοπα» 

ό βεδς είσεται μένων έν τή άπλδτητι; 

Β. Ού συνιρω πώς. 
Α. Πάσα γνώσις χαθ' Ινα τρίπον γίν$τ«ι. HrJ! 

έχ τής Ιδίας υπάρξεως γινώσχεται, ώςδτ'ένίδ»^ ι 
γινώσχω,εΐ λευχδς Ιστιν ή μέλας, ή ούλίθριξί,^ 
θριξ, ή εύειδής ή δυσειδής, μαχρδς ήχολοδο;· f.ht» 
ομοίου, ήγουν ομοουσίου χα\ δμοφυούς, ο!ο» τι*· 
γινώσχεις, δτι καρδίαν Ιχεις, χα\ ήπαρ, χΑ ε»1;* 
χα\ τήν Ινδον λοιπήν διάπλααιν, χα\ οΙχ^ομ^* 
ούχ έώραχας πιόποτε · εί μ ή έξ άλλου δροσν '̂Λ* 
ού σε αύτδν τοιούτον ύπάρχεεν έπέγνωχβς. f«T^ 
τών δμοίων τά δμο*α χαταλαμβάνεται. Tpiw.̂  

) Γχνουςτινδς πολλάχις γνωρίζεται τδ «ράη*·*; 
Εί παρέλθοιμι διά τίνος άρούρας ήροτριαίρένΤρ· * 
είργασμένης ύπδ τίνος είργάσθαι ταύτην γινύ^ 
έχ τού Γχνοος, εί χα\ τους άρδσαντας ού 
Κα\ πάλιν, εί άπδ τίνος πύργου τετειχισρένσ^^ 
τοθεν (δω βέλος ή λίθον είς ύψος άχοντιζδμ^ν, ^ 
τίνος έξηχοντίσβαι χαταλαμ6ανομαι. ΤέβρΒ*« 
Ινδάλματος «ολλάχις γινώσχεταί τκ. ΕΙ γάρ * * * * 
Ισοπτρον μορφήν τίνος δπισθεν μοο Ιστβμέν»,« 
ένατενίζοντος είχονισΟεΙσαν έν αύτψ xattatp^ 1 

Γινώσχω, εί φαλακρός έστιν. ή σιμδς, ή ΤΡ^ · ? 

μεγαλόφθαλμος, άπδ τού έντνπωθέντος τφ 

f. μερών. 
V A R I i C L E C T I O N E S . 
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ομοιώματος. Πέμπτον, Ιχ των εναντίων τά εναντία Α cognosco, utrum ille calvitiem babeat, aat sit gi-
γινώσκεται πολλάκις, ώς, δτε τψ Αδάμ είπενδ βεδς, 
t *Η δ' άν ήμερα φάγη άπδ τοΰ ξύλου, θανάτω άπο-
Οανή. ι Πόθεν ήδει δ Αδάμ, τί έστι θάνατος, μηδέ-
ποτε αύτδν έωρακώς; ού γάρ προείδεναποθνήσκοντα 
«να, εί μή έκ τοΰ εναντίου, ήγουν έκ τής ζωής. βΗ 
γάρ στέρησις τής ζωής δήλον δτι θάνατος. Ούτως 
κα\ δ πλούσιος τήν πενίαν, καί δ υγιής τήν νόσον 
έπίσταται. 
vila ; privalio enim νϊίβ mers est. Sie dives panpertatem cognoscit, et sanus morbum. x 

Κατά ποίον ουν τών πέντε τρόπων τούτων έαυτδν Quo igitur modo ex bis quinque cognoscit 
ό βεδς οίδεν; έξ αυτού γινώσκειν έαυτδν ού δύναται. Deus seipsum? cognoscere seipsum e se scilicet 
Τούτο γάρ δέδοται, άλλον είναι τδν γινώσκοντα, κα\ non potest : boc enhn dalum esl, al^ra esse qui 
άλλο τδ γινωσκόμενον, ουδέ μήν έξ ίχνους τινός. Τά cognoecit, et alium qui cognoscitur. Ne«i ex ve-
γάρ ποιήματα πολλψ δεύτερα κα\ κατώτερα 
ούτε δι* έσόπτρου, ούτε διά τίνος τών τεσσάρων τρό
πων * ανάγκη τοίνυν είναί. τινα κατά πάντα δμοιον, 

mus, aut naso adunco, vel magnis ocutis, a gimi-
litudine in speculo expressa. Quinlus modus, s#pe-
namero contraria ex contrariis cognoscuntur, 
ut com dixit Deus Adse : « Quocuuque die ex 11-
gno comederis, morte morieris. » Unde cogno-
vit Adam qoid esset mors, cum nunquam eam 
vidissei? non enim prius viderat aliquem inor-
luum. Cognovit scilicel ex contrario, id est, ex 

άλλ* R stigio aliquo; quse enim facia sunt, mulio sunl 
infcriora : aeqtic per speculum , nec alio e i qua-

ήγουν όμοούσιοτ, και συναΐδιον τώ θεψ έξ ού γνοίη 
έαυτδν, ίνα μή άγνοών έαυτδν καταλείποιτο * όρων 
γάρ δ βεδς τδν έαυτοΰ Τίδν, δμοιον έαυτψ, κατά 
πάντα, έαυτδν έν έκείνω όρ$ * αύτδς γάρ έστιν ή 
εΐκών τοΰ θεοΰ του αοράτου,# κα\ δ χαρακτήρ τής 
υποστάσεως αύτου. 

Β. Έστω δή, τδν θεδν έχειν τινά συναΐδιον, δμοιον, 
δπως έαυτδν άπ' εκείνου γινώσκοι. Πόθεν αποδεί
ξεις δτι υέός έστιν; 

Α . "Εοικεν τοίς τή< δικαιοσύνης έρασταΐς τφ 
αύτω μέτρψ κα\ ζυγψ, φ μετρούνται τε κα\ στα· 
•μώνται, άντιμετρείν τε κα\ άντισταθμίζειν. Εί γάρ 
είην είληφώς παρά σοΰ χρυσίνους έκατδν, έθέλοιμι δέ C reog nuiitmos, veltemqtie hog tibi reddere, ea 

tuor roodig; aecesae igitur esl esse aliquem per 
CMiinia aimilem, id est, homoution, el co&ternum 
Deo, ex quo cognoscai geipsui», ne retiquum sit 
Sgnorare 367 seipsam : videng enim Deug Filium 
guuin sibi per orania aimilem, ae ipse in ilio vidct, 
ipse enim Filius esl imago Dei invisibilis, el fl-
gura sobetantiae ejua. 

B. Eslo, babeat Deue aHqucm uoaelernum ei-
milem, ul ex illo se ipse coguoscai. Uiide dcmoo-
strabU Oliuai esse? 

A. Decel justiliae amatores eadem mensura et 
laoce, qua meliunlur et ponderanl, remetiii el 
rependere. Si euim a te acoepisseiu ceirtuni au-

σοι τούτους άποδοΰναι, τψ ζυγψ, <J> σταθμισάμενος 
είληφα, έκείνω και σύ παρ* έμοΰ ούχ έτέρω άπολα* 
βείν οφείλεις. Στάθμιον γάρ μικρδν, κα\ μέγα έμί-
σησεν ή ψυχή μου, φησ\ν δ θεός. Πόθεν έπιστά-
μεθα, δτι έστιν θεδς, κα\ τά τού θεοΰ ιδιώματα; 
ούχ\ έκ τών παρ"1 ήμίν; Εί γάρ αύτδν ούχ έωράκαμεν 
πώποτε, ούδ' έκ τών αύτοΰ ποιημάτων αύτδν κατα· 
λαμβανόμεθα, ανάγκη πάσα έν παντελεί διαρκεί ν 
ήμά; άγνωσία τού θεού. Έκ τών ούν παρ* ήμίν τι-
μιωτέρων τδν θεδν διαγράφομεν, τά ήμίν έπισυμ-
βαίνοντα συμπτώματα παντελώς δπεξαιρούντες άπδ 
τών ύπδ θεοΰ λεγομένων. ΟΤόν έστι παρ* ήμίν ζωή, 
καί θάνατος. Τίνι πρέπει ήμίν τδν θεδν χαρακτηρί-
σαι, τήζωή, ή τψ θανάτψ; 

Β. Δηλονότι τή ζωή. 
Α. Λέγομεν ούν, δτι δ θεδς ζωή, χα\ ζών έστιν. 

Άλλ' επειδή παρ* ήμίν ή ζωή χα\ αρχήν έχει, κα\ 
τέλος, κα\ ενδεής έστι · χρήζει γάρ τής έξωθεν έπι£-
,δοής, βρώσεώς τε, χα\ πόσεως, και τής τοΰ αέρος 
αναπνοής, κα\ τών τοιούτων, έξ ών ή σύστασις τής 
ημετέρας ζωή;. Ταύτα πάντα τά συμπτώματα, κα\ 
ελαττώματα κάτω θέντες, κα\ άφελόντες, λέγομεν, 
τδν θεδν ζήν ζωήν, κα\ τοιαύτην ζωήν, τήν μήτε 
αρχήν μήτε τέλος έχουσαν,; μήτε τινδς παντελώς 
τών έξωθεν χρήζουσαν. "Η ούχ ούτως έχειν σοι δοκεί; 

Β. Κα\ πάνυ θαυμασίως, κα\ εύστοχώτατα έκ τών 

lance qaa appensos accepi, ei non alia, a me re-
cipere debes. Pondus eniin parvum ci magniiM 
odivil aniina mea J \ ail Deus. Unde sciuui3i,si beiia 
egt, ejusque proprietates 1 annou ex iis quu* 
apud nos sunl ? Eieuim si nunquam eum vidiimis, 
nec ex crealuris ejus eum cognoscinms, necesse 
oinnino est nos Deum ignorarc. Igiiuv ex iis, qiue 
apud nos aiinl nobiliora, Deuni describirnus» eaa 
penilus quae nobis accidunt aberralion^s eximen-
les e numero eorum quse de Deo dieuutur. Vei bi 
graiia, aptid nos esl vita et merg : quo decet noa 
stgnare Dettia, vita , an morle? 

B. Yita scilicel. 
A. Dicimus igitur Deum vivere, el viventein 

esse. Sed qtiia apud nos vila et principium ba-
bet et finem, et indigel; indigel cnim iis quae 
exlrinsecus influunt, ut cibo, el potu, ct respira-
tione aeris, et aliis biijusmodi, ex quibus viia no-
stra constat. His omnibus, quae accidunt^ seposi-
tis ac remotis, diciinus Deum \ivere viiam qua 
neque principium babet neque finem, nec ulla 
prorsus re extrinsecus indiget. Annon \idetur 
tibi sic esse? 

B. Adimrabililer, et quam oplime coBJici polest, 

Prov. xx, 10. 
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Deum describis, neque \\oieg aliunde cognosci, 1 
nec aliter possumug de eo loqui. 

A. Ad euradem lnodum, auiice, debeg intelligero. 
de retiquis. E»l apud nos aspeclus clcaw iias. Relicia 
caeciiale, Deuni di< imus videnlem άπαθώς, id esl, 
non paficudo, Μ est, removctitcs ab eo passionrg 
visionis. E&t enim Deus in omnibns απαθής, id 
osl alieuus a passione. Snnililer auditus et 
368 sorditae cst apnd nos. Demii dicciuus au-
dimlem, et non gtirduiu. Similiier iu reliquis. 

B. Pitlcbre et demonslranler dixisli. Eadem 
Unce, jiisiisstmc, qtiae consectaria suni in boo 
gernionc, redde mtbi. 

A. Qnid aptid nos csl flltistrius, ac majoris di« 
gntlatis, fcf undilas, an infecundiias ? gemralio, ] 
ati sU-rililas? Si eniitt boc comondis, ct injusltts 
gis, cgo etiam conlrndam mortem csse viia me-
liorrin, et cxcilatem ac surdiiaicm aspectu et 
audiiu bonoraliora : erqtiid tfita eonlcnlione ab-
surdius, et magis ridtndmn cs&e pogsii? 

B. Snne deit<ohslrasli Dritin PSSO fcciifidum ct 
gfneranlem 9 idque esse cilra uilam conlrovcr-
biam nobiliiis : gi^nerr cuim prarstanlins cst 
quam slmlctn et iiifrtigifcrtim cssc. Al gencTatio-
nem svqiiuiilur passioncs. 

A. Boue el gapiens vir, jnm prbig conslitui-
inug babere Deum nobilissima eoritm qujc apud 
no» gunl absque iigqua» corisfquunlur, qua» παθή
ματα ι»1 συμπτώματα dicimlur. 

Β. El galig, el platie, ac vere de boc iraclasli, 
qitod Deug git, et Filium babtal. Sed quirc non 
muilos genuil, ut pcr plurcg print-cpg et re^na-
lor cgsri? 

A. Quia oportcrel ut unum ex tribng flerel, aut 
genuisbc iufinilos , el in sxctilum s;ectili, ct pcr* 
peluo; aui cerlo nuniero, verbt gratia, centum 
aut uimni. Si infiniios geuuisset, et prpcluo, 
Biunqnaiii qtiiesrercl ejus desiderium, neque cjug 
\olnalag tinqiiam iinplcla esset. Sin vero cerlog 
el finitos, ut crnttim, g« nerassct, qua de causa 
boc facerel ? piofet lo quia unug non eaiis essct 
ad tmplenduni omne desiduritm ejus, oimicmque 
voluutalein. Idcirco enim opus egsel pluribu*. 
Quod quideiu gi dedcrimug, gpquiiur impcrfccium \ 
et indigonlem esse Filium, nequc aibi gullirere. 
Quod h\ Filiug gil iiidigcn*, e»t auteni aqitalig 
ei similig Palri, u.l demor.straiuni est, erit i^itur 
cliam Deus Paicr impei fectus, cl indigens (sod 
propilius sis mibi, Domiue), et non per sc suffl-
ciens, quod quidt?m absiirdum csl. Sin vero por-
fectus cst Filius sir.ut P.uer, non opus est aliis. 
Dic mibi, nonnc til-i ila vidclur? 

B. Sane quidcin. 
A, Agc : reliqua aniinalia suntne raiionis cl ! i -

bcri arbitrii cxpcrlia? 

ABUCAIi.E iyq 
παρ' ήμ?ν τδν Θεδν διαγράφεις, χαι ούχ Ιτ̂ ν ύ& 
άλλοΟεν είδε ναι, ή άλλω; ειπείν. 

Α. Ούτως , ώ φίλος, έπί τών λοιπών μοι νί;:Η. 
"Εστι παρ* ήμί* ορασις, χα\ τύφλωσις. Tf 4 vr^ 
σιν άφίντβς, τδν θεδν λέγομεν δρατιχον ksnt^ 
ήτοι, τά τής δράσεως έξορίζοντες πάθη 4τ' α· ra, 
Έν πάσι γάρ έστιν δ θεδς απαθής. Όιαντως iri 
χα\ κώφωσις παρ' ήμΐν. Άχουστιχδν, οί νφ 
έροΰμεν τδν θεδν. Ωσαύτως δέ, χι\ τ* λοιπά * 

Β. Πάνυ γε καλώς χα\ άποδέχτως tlcrxi;. ΤΊ 
αύτω ούν ζυγώ, ώ δικαιότατε, τήν τον W^SB-
λουθίαν άνταπόδος μοι. 

Α. ΎΙ παρ* ήμίν τιμαλφέστερον, τδ γόνιμο,5?ί 
άγονον; γένεσις, ή στείρωσις; cl γέρέν:·Λ 
φιλονεικοίης, κα\ άδικοίης, φιλονειχήσω Χ Τ - ; Λ 
κα\ δ θάνατος τής ζωής χριίσσων, κσ\ ή τψν% 
κα\ ή κώφωσις της οράσεως κα\ ακοής τιμιωπίΐ 
Κα\τί άν τήσδε τής φιλονεικίας έκτοπώτιρέν3 

καταγελαστότερον; 
. Β. Όντως άπέδειξας δτι γόνιμος ό βεος,χι^ 
νητικός · πάσης γάρ άντιλογίας άργούσης τιμιύτί; 
τδ γεννάν τής στειρώσεως κα\ άκαρπίας. 'Αϋί·: 

γεννήσει πα ρ έπε τα ι πάθη. 

Α. Άλλ', αγαθέ κα\ σοφέ, προδ«τκΓΑίμ:^3 
θείον κεκτήσθαι τά παρ' ήμΐν τιμιώτατα, te<" 
επακολουθούσης αύτοίς τών παθημάτων *ι\ Λ Ρ " 
μάτων συμβάσεως. 

Β. Αρκούντως π:ρ\ τούτου, χα\ σαφώς, w**: 
θώς διεξήλθες, δτι θεός έστι, κα\ ϊιδν ^ 
διά τί μή πλείους δ θεδς έγέννησεν, ίνα όΰ» 
άρ/η, κα\?ασιλεύη; 

Α. Επειδή ανάγκη £ν τών τριώντούτων 
ή άπε'ρουςγεννήσαι, κα\ είς τδν* αίώνα τού ι- -
κα\ άτελευτήτως, ή ώρισμένον άριθμδν,ήτοιέχΓ 
ή ένα, φέρε είπείν. ΕΙ μεν ούν απείρους καί 
θμήτους έγέννησε ν, κα\ είς τδ διηνεχις Μν' 5 ' : 

άν αυτού ή ίφεσίς έστι, ούτε ή ευδοχίε a r ' 
έπληρούτο. Εί δέ ώρισμένους τινάς, οίον εκατόν, r.-
νησεν, δτου χάριν έποίει τούτο; πάντω; ώ; ^ 
τού ένδς έπαρχούντος πάσαν αύτου πλη»£* · 
εύδοκίαν κα\ έφεσιν. άιά τούτο γάρ τών^:^ 

, ή χρεία. Εί δέ τούτο δοίημεν, ατελής αν, χε\ 
και ούκ αυτάρκης δ λ'ίός. Εί δέ δ ϊίδς sv«r,v : : 

δέ κα\ όμοιος τώ Πχτρ\ πέφυκεν είναι άπ'/>^·':ί 

έσται άρακα\ ό θεος, κα\ Πατήρ Ατελής τε « ; 

δ:ή; (Γλεως γένοιο, Κύριε), κα\ ούχ αϋτip̂ rr, · 
άτοπον. ΕΙ δε τέλειος έστιν ό Υίδς, χαι * ΠΪ:'«'· ' 
έστιν έτερων χρεία. Είπε μοι, ούχ>. φής; 

Β. Ναί. 
Α. Τάδε λοιπά ζώα, λόγου τε η\ η'·:ϊ-:'' 

τη τος ά;;ο«.ρα; 

ΥΑΚΙ.Έ LEr.T10NES. 
** Turrian. lcgjl , όφ:ίλ::ς έπι τών λο.πών μοι νο:ίν. e * l> ' s i l Τ . Ι Ι Μ Γ ΊΙΙ νι Ί ione Turiijni. 
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Β. Ούτως εχπ. 

OPUSCULA. 
Α Β. Sic est. 

1 5 ' » 

Α. ΕΙ ουν ό θεδς ήβουλήθη πρδς ημάς, ήγουν είς 
τδν κόσμον απόστολου τινα πέμψαι, ποίου τάγματος 
άποστέλλειν Εμελλε, έξ αγγέλων πάντως, ή ανθρώ
πων ; ού γάρ έκ τών άλογων ζώων. 

Β. Ούτως έχει. 
Α. Αυτεξουσίων ούν δντων, έν τω άποστελλομένω 

ήν ύπακοΰσαι τού θεού, ή μή ύπακοΰσαι είς τήν 
άποστολήν, κα\ είπείν, ώ; έκελεύσθη, παρατρέψαι 
τινά Μ \ ή ούκ; Οίσθα, δτι κα\ Μωσής, κα\ Ιερεμίας, 
κα\ έτεροι αποστελλόμενοι παρά τού θεού, τά πρώτα 

. παρητούντο, χαΧ άνένευον, χαί δέει τής λειτουργίας, 
ή έτέρω πάθει κρατούμενοι προεφασίζοντο, μέχρις 

. άν αύτδς ό θεδς πλείοσι λόγοις, κα\ παραινέσεσιν 
. άνέπειθεν. Εί δέ κα\ έως τέλους είλοντο διαρκέσαι 
. έ π ' αύτοίς, ώς μή αύτεξουσίοις έκειτο τούτο. 
c Β. Ούτως έχει. 

Α. Ό δέ Μωνάς κα\ φυγή έχρήσατο άπδ προσώπου 
"Κυρίου, είςθαρσείςαποσταλείς παρ* αύτοΰ είς Νη-
νευΐ. 

Β. Ούτως άναγινώσκομεν. 
Α. Εί τοίνυν αποστελλόμενοι ή παρητούντο τήν 

άποστολήν, ή άνθ* έτερων άπήγγελλον έτερα, ανάγκη 
πάσα τών δύο τδ έτερον ήν γενέσθαι, ή τήν τού 
θεού βουλήν άργήσαι τδ μή εύρίσκειν απόστολου, ή 
αύτδν άπαναστάντα τού βασιλικού θρόνου άπόστολον 
εαυτού, καί αύτάγγελον χρηματίσαι, κα\ διάκονον 
της εαυτού βουλής, κα\ αύτουργδν, κά\ ύπηρέτην, 
δπερ, ώς άπέδειξεν ό λόγο;, αλλότριου πάντη κα\ 
άπεξενωμένον τού βασιλικού αξιώματος, τδ δι* εαυ
τού αύτουργικώς περαιοΰν-τι τών οικείων βουλήμά-
των τ ε κα\ προσταγμάτων, άποστείλαι δέ προς ημάς 
τι τών άλογων ζώων, καί τδ λέγειν ήλίθιον. Ούκούν 
ανάγκη πάσα τδν θεδν Ιχειν τινά ομοούσιου εαυτού 
το αυτεξούσιου Ιχοντα, κα\ τδ θέλημα, ού παρηλλα-
γμένον, κα\ άπαδον παντελώς τής ίδίας βουλήσεως, 
είς έκπλήρωσιν τών θείων αύτοΰ εφέσεων, δς έστιν ό 
Τίδς συναΐδ'.ος, κα\ ταυτοτελής, και όμόβουλος, ό 
ΧΛ\ έν ταις Γραφχίς τής μεγάλης βουλής καλούμενος 
'Αγγελος, ** κα\ τοίς πρώην χρηματίσας Πατράσιν 
Αβραάμ τε, κα\ Ισαάκ, κα\ Ιακώβ, κα\ Μωΰσή, 
κα\ τοίς λοιποίς, ώς κα\ έκ τών άγίο^ν Γραφών ακρι
βέ στερον έντυγχάνων μαθήση. 

Β. Τί δέ είπείν Ιχεις περ\ τού Πνεύματος; τίς 

Α. Si igitur voluisset Deus mitlcre ad HOS , ad 
mnndum, inqiiam, nuntium, 3 6 9 ex quo orditto 
missurus eral? cx angelis, aut ex hominibue? 
non enim ex animantibus ralione carentibus. 

B. Iia est. 
A. Cum igilur hi essent suae voluntaiis compo-

les, in poleslale ejus qui miuerelur eral obedire 
aut non obedireiniltenii; ilem dicerc ul ei jussum 
esset, aut aliqua inverlere. An ignoras Moysen, et 
Jeremiam.etaltos aDeomissos recusasse, eldelre-
ctasse,acnietu ministeriiobeundi, autalia afleclione 
caplos excusasse, quousqtie Deusmultis verbis el 
bortaiionibus eis suasii? qnid si usque ad finem 
voluissent perseverare? penes eos lanquam libero 

Β arbilrio pradilos erat boc. 
B. Sic esi. 
A. Jonas aiitcm fngit a facie Doroini in Tharsis, 

cum ab eo missus est Niniveiu. 

Β Sic legimus. 
A. Si igitur qui millerenlur, aut recusarcnt 

missionem , aut alia pro aliis ntiniiarent, al-
terum duorum ornnino fleri neccsse erat, aut 
racare, ac frustra esse consilium Dci ; quia 
non inveniretur nunlius, aut ipsum a regali solio 
discedenlem iieri sibi nunlium, el αύτάγγελον vo-
cari, efsiii consilii administrum, el per se confe-
clorein el famulum, quod quidem, ut ralio demoii-

Q slravil, alienum omnino ct exlrancum a regali 
digtiilate erat, per se ipsuin minislrantem ser-
niones Tacere apud nos de nosiris volumaiibus ct 
rebus. Miltere autem ad nos aliquid animaUuin 
ratione careiuium, vel hoc ipsum dicere, moriife-
rum [stolidum] esl. Quare neccsse oninino crat 
ul Deus baberet aliquem bomousion, id est, sure 
essemix, qui liberum arbitrium baberei, et vu-
lunlalem penilus a sua voluniale non dissidenlem, 
neque discordaniem ad explendum omnia sua de-
sideria, qui cst Filius ejus, coaeteriiiis, el per se 
perfeelus, et ejnsdem consilii, qui m sanclis Scri-
piuris vocatur magni consilii Angelus e . 

B. Quidhabes ad dicenduin de Spirilu sancto? 
τούτου χρεία ήν, αυτάρκους δντος τού Τίού, ώς D quid boc opus esl? Curn salis sit Filius, «l dixisli, 
ε'ιρηκας, είς τελείωσιν τής αρχής, και τής βασιλείας 
του Πατρός; 

Α. Τδίωμά έστιν τής έννομωτάτης βασιλείας, τδ 
μηδέν δήποτε δι* έαυτοΰ τδν βασιλέα ποιείν · άλλά. 
τ χ δοκοΰντα αύτω διά κελεύσεως πληρούν. Εί γάρ 
τι δι* εαυτού ποιήσει, ελάττωμα , κα\ ύφεσις, κα\ 
κατάπτωσίς έστι τής βασιλείας , κα\ ού βασιλικόν. 
Διδ μεσιτεύει δ ΥΙός. ΙΙάλιν τών αναγκαιοτάτων, κα\ 
συμπληρωτικών τής βασιλείας έστί τδ έχειν πλούτου 
άιπέραντον, καί αδαπάνητου, κα\ θησαυρούς, κα\ τα-

ad perfeclionem principalus, cl ragni Palhs? 

A. Proprietas rogni opiime Iegibus insiittili esl 
ut nibil, qiialecunqwe sil, per se Taciat rex, sod 
qua? ci videanlur, jubendo perficiat. Si quid enitn 
per se faciat, imininulio est el dejectio, el rogni 
depivssio, el non dignilatis regiae. Quamobrem 
S T O ^ i i i u s cst medius. Rursus valde neccssarium 
cst, et qu^d regnuin coinplet, habere infiuitas di-
vilias, ct quie consumi nequeanl, ei Ibesauros, ac 

• Isa. ix, 6 sec. LXX 

VARLE LECTIONtS. 
·** Alilcr hic dislinclus est codfx Tnrr. 2 3 Ilac dcsunt in rcrsione Turriani. 



•1483 T H E O D O R I ABUCARJE U S i 

bomanilateni Chrigli non esse noslram humanila- Α Καί πάλιν el τήν τού Χριστού φασιν ανθρωπότητα 
iem, cogetur diccre ηοη esse divinilalem Ciirisii, 
divinitatem Palris, ei Spirilue ganeti, atque ita 
tres dmnilates, sive deitates inlroducere, quod 
c»t excidere penilus a Chrisiianismo. Sin autem 
iilod alleruin dicat, gufficial ci qu'i id dicit lnr-
pissima conscculio, quam diximtis prius. Qttamob-
rem scire oportel sauciog Paireg ali.ig quidcm 
«lernmii Filium ex Paire, alias vero ex snbstaniia 
Palris genilum esse dicere. Nos igilur oilbodoxi, 
citin non diciintis subslantiam Palris esse ipsuin 
Palrem, sed aliain rem praeicr Paircm (35), conti-
nuo in tios prosiliitnt, jacianles nns csse deprebcit-
gos in eo ul dicamus ex duabug rebus geniiuni 
esse Filiuin; deinde Patrem numerari cuni sna 

μή εΤναι τήν ήμετέραν ανθρωπότητα, βιασθήσεται 
φάναι, μή είναι τήν Χριστού θεότητα τού Πατρδς, 
κα\ τού άγιου Πνεύματος · κα\ εκ τούτου τρεις έπ-
εισάγειν θεότητας, δ δή τού Χριστιανισμού παντελώς 
Ιστι Εκπτωσις. ΕΙ δέ αύτδ έτερον φαίη, αρκείται τψ 
άποφαινομίνψ τδ παναίσχιστονπαρακολούθημα,δπερ 
φΟάσαντες είρήκαμεν. Ιιτέον ώς οί άγιοι Πατέρες 
πή μεν τδν atSiov Yftv έκ τού Πατρδς, πή δέ έχ τής 
τού Πατρδς ουσίας γεγενήσθαί φασιν. Ημών ούν 
τών δρθοόόςων, μή τήν τού Πατρός ούσίαν αύ
τδν είναι τδν Πατέρα λεγόντων, άλλά, παρά τδν 
Πατέρα, παραχρήμα καθ' ημών άλλονται δια-
θρυλλούντες, ημάς πίφωρασθαι τδν Υίδν λέγον
τας, έκ δύο γεννηθήναι πραγμάτων είτα τδν 

substantU , xicut in supcrioribus jam demonsira- Β Πατέρα συναριθμεΓσΟαι τή εαυτού ουσία καθώς 
tum eet. Hxc nobis regpondenlibus occurrunt 
insani Hti dicenles : Etiamsi demu* rem ila se ba-
bere, ut prius asscruistis, inierim ncccsse babelis 
affirtaare Filiam non nasci ex eadem rc. Quibusre-
gpondemui,pudore stultot aflicicntcs: Erranspro-
fccio, miseri, non inlelligentcs qnae gigniflcenl ea 
qu« dicunlur. Non enim sicut conjicilig, cogimtir 
dicere. Elsi enitn aliud quid eet Paier , el aliud 
qtiid eubetantia Patris (30), nos lamen Filium ex 
ftubalantia PatrU, vel ex Patre genilmn esse cum 
dicimus, ex eadem re genilum esse significainiis, 
Don er alia, el aiia, abatt. Sicutenim tu citm dicis : 
Ponderavi aurum nummi, ipsum aurum ponderasso 
aigniQcas; et rur*ug, cum dicis, Ponderavi ntimmum: 

έν τοϊς προειρημένοις ήδη προαποδίδεικται. Προς 
αυτούς ημών άποχρινομένων, έρούσιν οί φρενο
βλαβείς · Κάν τούτο δώμεν είναι, καθ' & προέφητε, 
τίως γούν άναγχάζεσθε τδν Υίδν είπείν ούκ έκ τού 
αυτού φύναι πράγματος. Πρδς ούς άποκρινούμεθα 
τούς ανόητους έντρέποντες, "Οντως πλανασθε μή 
είδότες, ώ τάλανες, τά τών λεγομένων αίνίγματα. 
Ού γάρ, δπερ ύποτοπάζετε, λέγειν βιαζόμεθα. Εί γ^ρ 
κα\ δ Πατήρ άλλο τί έστι, χα\ ή τού Πατρδς ουσία 
άλλο · άλλ' ούν ημείς τδν Υίον έκ τής τού Πατρδς 
ουσίας, ή έκ τού Πατρδς γεγεννήσθαι λέγοντες, έχ 
τού αυτού φύναι πράγματος σημαίνομεν, ούχ έξ άλ
λου, χα\ άλλου, μή γένοιτο. "Οσπερ γάρ σύ λέγων, 
"Εστησα " τδν τού νομίσματος χρυσδν, αύτδν ύπαινιτ-

aBramponderasiedicie;cbaraclereiiimsWesigmini ^ τη τδν χρυσδν έστάναι σταθμψ* χα\ πάλιν λέγων, 
nuitiminon 359 ponderalur, ut otntiibus patet: Έστάθμισα τδ νόμισμα*, τδν χρυσδν σταθμίζεσθαι 
•ic et nog, etgi dicamus ex Patre, vcl ex subslantia 
Patrig genilum eese Filium, non coginiur dicero 
genUuin egge ex duabug rebug, sed ex nna ei eadem 
re. Ut semper orlbodoxa dociriiia victrix appareat, 
cipraemi» victori» conlra ba»reticos reporlenltir. 

φής·^δ γάρ τού νομίσματος χαραχτήρ ού στάθμιζε-
ται, ώς πάσιν εύδηλον/ ούτω, κα\ ημείς, κάν εΓττοι^ 
μεν, έκτου Πατρδς ουσίας γεγεννήσθαι τδν Υίδν, ούχ 
άναγκαζόμεθα λέγειν αύτδν έχ δύο φύναι πραγμά
των, άλλ' έξ ένδς κα\ τοΰ αύτοΰ πράγματος · ώστε 

τήν όρθοδοξίαν άε\ τροπαιοΰχον φαίνεσθαι* κα\ τά τής νίκης βραβεία καθ'ημών τών αίρετιζόντων κομίζεσΦαι« 
Rursus exorUur nobis alta islorum perconlatio: Πάλιν έπιφύεται παρ' αυτών ήμίν ερώτημα λε-

Aberaug Fiiiug, aggtimpia carne, aggumpgit com- γόντων * Ό άίδιος Υίός σαρκωθε\ς κοινδν πράγμα 
muoom ivjm, an pariicularemf ul »i dicamus rcm προσείληφεν ι β ; εί είποιμεν αύτδν πράγμα προσο 
parlicularem aggumpgttge, crimeJi nobis sil dicore ληφέναι μερικδν, έναχθείημεν έν Χριστώ δύο λέγειν 
inChriato duax hypostages, quomodo dicimus dnag ^ υποστάσεις, δν τρόπον λέγομεν δυο φύσεις* κάντεύ-
naturaa, aU|UO tla iucidamus in exgecrabilcm opt< θεν τώ βδελυρωτάτφ τών Νεστοριανών συνεμπεσείν 
nionem Nesloriauorum; apud Hlog enim hypostasis φρονήματι (παρ' έκείνοις γάρύπόστασίς έστι τδ με-
egl reg parlicularis; aut ntdlo modo in Christo ρικδν πράγμα)* ή μηδαμώς έν Χριστφ δύο φύσεις 
duas naluras confitearour, gicut nequeduas bypo- όμολογείν, ώς ουδέ δύο υποστάσεις* χάχ τούτου 

YARIiE LECTIONES. 
t § Fort. έστάθμισα. u ή μεριχόν ; 

N O T J E . 

(35) Schol. Turriani. — Id egt, diflerre gobsun-
llain Patrig ab aciu uolionali, qui esl generare, qui 
vocatur a Dionysio res Patris, sicul res Filii est 
generari. Nec aliud vult quair. esseniiam Palrig, et 
paierniuiem, per quain Paler cal Paier, raiione 
ilisthtgiii. 

(36) Non concedlt aliud esse Palrem, et aliud 
gubstanliam Patris. fn Trinitale enim non est 
atiud, et aliud, g<td alius, et aliug; imo negat po-
liug, quia gi non cst alia, et alia res, non e&i aliud, 

et aliiid. Summa est: Patrem et substanliaro Pa-
tris esse unam eamdcmque simplicigsimam rem, 
ged propier infinilaiein suani dtiabus realiier dis-
linclis ^quivalcnlem. Quse aequivalentia, fundans 
virlualcm disiinctionem, facil ut aliquid de pa-
lernilate aeu aclti notionaLi Patris afbrmari queal, 
qnod non potesl alTirmari de gubstamia ŝ u esscn-
lia Pairis, rl vice verga. Ει buc respexit Tbeodo-
rug, quamvis obscurius. 
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£ευηρο\ ι τ χρηματίσει συνωσθείημεν, 
φύσιν τδν Χριστδν λέγοντες, δν τρόπον μίαν αυτόν 
φαμεν ύπόστασιν, δπερ έστί ψυχολεθρίας άνά με στον. 
Εί δέ κοινδν πράγμα προσειληφέναι τδν ΥΙόν φαμεν, 
έπεμβαίνουσιν ήμΐν αύτίκα φάσκοντες· Πώς δ Υίδς 
σαρκούται τούτο προσειληφώς; τών αδυνάτων γάρ 
έστιν άσώματόν τι σωματωθήναι ένωθέν άσωμάτω, 
Πρδς ούς άπαντήσωμεν · Ού νενοήκατε, λέγοντες, ώ 
ούτοι, τδν τών φιλοσόφων σκοπδν είρηκότων, άσώμα
τόν είναι τδ κοινόν. Εκείνοι γάρ λέγοντες άσώματόν 
είναι πάν γένος, και είδος, καί αύτδ τδ σώμα, τδ έκ 
τής ουσίας τής άνωτάτω, ήτις λέγεται γενικώτατον 
γένος διαιρούμενου, άσώματόν είναι λίγου σι. Διδ δέον 
έπίστασθαι, ώς τδ άσώματόν δνομα κατά τούς φιλο
σόφους ύμωνύμως τε κα\ αορίστως λέγεται, μάλλον 
δέ συλλήβδην φάναι, εκείνοι τήν ύλην · καί τδ εΐδος 
εξ ών τά σώματα, κα\ χρώμα, κα\ πάν σχήμα, ήγουν 
πάσαν ποιότητα καλούσιν άσώματόν τήν τε ψυχήν, 
καί τούς αγγέλους, κα\ αύτδ τδ θείον, ών ού μία καΛ 
ή αυτή τών απάντων ή φύσις, άλλά πολλα\ κα\ διά
φοροι, ώς εντεύθεν πιστού σθαι σαφώς δμωνύμως καλ 
αορίστως λέγεσθαι τδ άσώματόν δνομα, κατά πολλών 
σημαινόμενον18, χα\ τή φύσει διαφερόντων φερόμε-
νον. Τδ σώμα τοίνυν, κα\ δσα ύπδ τδ σώμα έστι 
κοινά, οίον έμψυχον, ζώον, άνθρωπος, ασώματα κα
λούνται (57). Επειδή τούτων έκαστον αίσθήσει μέν 
ούχ υποπίπτει, άλλά vot καταλαμβάνεται · ού γάρ 
είσιν αύτοίς Ιδιότητες δριστικα\Γ καθ' &ς αίσθήσει 

OPUSCULA. 148« 
μίαν είναι Α stases, alque ila Sevcriani dici compellamur, di-

centes Christum esse unam nalaram, sicul d id-
mus esse eum unam byposlasim, quod esl plenum 
inlerilus animae. Sin autem comainnem rem Fiiium 
assmnpsisse dixerimus, insaltant staiim nobis di-
centes: Quomodo Filius incarnaturcommuni re as-
sonipta? impossibile enim est aliquid iiicorpoream 
corporalum fieri copulatum incorporco. Quibut 
occurrendura esl: Non inlellexislis, ο boni, propo-
silnm pbilosopboram, cum dixerunl, incorporeum 
csso conimune. Nam cum dicunl incorporeum essc 
omne genus el speciein, etiam ipsum corpus cx 
substanlia generalissimn, qua? dicilur gcnus genc-
ralissimum, divisum, incorporeum esse dicunt. 
Qnamobrcm scire oportet nomen incorporeum 
seclindum pbilosophos bomonyme el infinile dici» 
imo, ιιt paucis rem complectar, illi maieriam -et 
speciem ex quibus corpora, et omuem colorem 
alque figuram, id est, t>mnem qualilaicm vocant 
incorporeum, et animain, aique angelos, el ipsum 
Deurn, quorum omntum non est una et eadem na-
tura, sed mullae ervariae, ul liine plane probelur 
homonyme et infinite dici nomen incorporeum de 
muliis significatis et natura differentibus. Quare 
corpus, ct quaecunque sunl sub corpore communia, 
ut animalum, animal, bomo, incorporea vocantiir, 
quia unumquodque borum nonesl subjeclum seii-
*ui, sed menle comprebenditur : non eniin swit 

καθυποβληθήσονται. Τά μέντοι άτομα , καθ' ών C cis proprieiatos όριστικα\ (id est, individuantes), 
ταύτα κατηγορούνται , σώματα έστιν, ώς ύπδ τήν 
αίσθησιν πίπτοντα · οριστικά γάρ έχουσιν ίδιώματα. 
Πλήν εί κα\ τδ κοινδν σώμα, κα\ δοον έστ\ν ύπδ τδ 
χοινδν διάτδ μηδαμώς αίσθήσει, άλλά νω μόνον είναι 
ληπτδν, άσώματόν λέγεται* άλλ' ούν φύσει σώμα καθ
έστηκεν · παραπλήσιου 6* άν είη τούτο τφ απλώς λε-
γομένφ κύκλω, τψ γραμμάς δριστικάς ούκ έχοντι. 
"Ο γάρ τοιούτος κύκλος φύσει μέν μετρητδς, καθ* 
δ δέ γραμμάς δριστικάς ούκ έχει, ουδαμώς υποπίπτει 
μετρήσει · ούκ έχει γάρ δριστικδν σταυρδν , δι* ού 
ποσός έστι γνωσθήναι δυνήσηται. Έπάν δέ κύκλος 
γένηται μερικών, είδικώς τε, χα\ οριστικώς ·» εύ-
Οίωςόπόσον έχει μέγεθος μετρήσει κα\ περιορισθή-

3 6 0 quibus sensui subjiciunlur. Individua lamen, 
de quibus haec praedicanlur, corpora sunt, utpoie 
sub sensum cadcntia; proprietales enim habeift de-
ftnientes, sive terminanles. Veruin etsi coromune 
corpus, cl quodcunquc est sub ipso coinmtine, 
incorporeum dicilur, quia non polest sensti, sed 
mente pcrcipi, lameu natura corpus consistil; 
similoest hoc circulo simpliciter dicto, non ha-
benli lineas όριστικάς [definientes]. Hujusmodi 
enim circulus natura quidem mensuratus, quaic-
ntis vero non habet lineas delinientes, nequaquam 
snbjicilur mensuralioni; tion enim habet δριστικδν 
σταυρδν, id est, lineam parlientera in modum cru-

σεται. Ούκούν ό λεγόμενος απλώς κύκλος φύσει μέν β cis, qua possit cognosci quaotns si t ; postquam 
αορίστως μετρείται. Όριστικώς ούχ υποπίπτει με
τρήσει. Ούτωτδ παρά τού άΐδίου Υίού προσληφθέν 
άνθρώπινον σώμα, σώμα μέν έστι φύσει· καθ* δ δέ 
χοινδν δν, ουδαμώς ύπδ τήν αίσθησιν πίπτει, άσώμα
τόν καλείται · έπ* άν δέ χαρακτηρίζεται όριστικοίς 
Ιδιώμασιν, οριστικώς αύτίκα τή αίσθήσει υποπίπτει 
χρηματίσαν αίσθητόν τε χα\ άπτωτον. 
nequaquam sub sensum cadens, incorporeuro vocatur; poslqtiam vero 
linilis, conlinuo deOnite sub scnsum cadii, vocalurque sensile et laclilc. 

aulem faclus fueril circulus parlicularis, specialis, 
ct definitus, stalim mensura circumscribetur, 
quantam habeat magniiudinem. lgitur circuius, 
qui sunpliciter dicitur, natura quidcm i nde.fi nite 
mensuralur, deflnite vero non subjicilur. mensurae. 
Sic bumanum corpusab aclerno Filio assumplum,, 
corpus quidem eslnalura, qualenus vero coipmtmc, 

siguatur proprietatibus dc-

YARLE LECTIONES. t 
4 7 Σευηριανοί. " σημαινόμενων. , 9 Γ. μερικδς, ειδικός τε κα\ οριστικός. 

K O T i E . 

(37) In Bavarico codicc sejiingabanlur bacc a tinciio i\on fuii in Turriani cxomplari, ut paiel 
fitipertoribus , interposilo h«c ΓιΐιιΤο : Τού Άδου- cx ejusdem versione. 
χαρά, quasi cseel notum opuscuiuui. Scd b«c dis-
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Nfeque eharacter [ropnelaium ret panicularii Α Ουδέ μήν ό χαραχτήρ των Ιδιωμάτων ptpub 

ett, id ett, hyposUtis. Cbaracter eniin non est 
alterius, id eei, alieritis hypostasis ia Chritto, 
olti «lerni Filii, sicut cliaracter proprielatum cu-
jusque non ett ahcriiie cbaracier, quam ejus 
cujua esl cbaraclcr. Unde aelernus Filiu* idem esl 
Deue et horoo, id esl, idera est anle oronia ssecula 
ex Patre geniius, ei Jcsus ex Virgtne Maria in fine 
aaeeuloruin sine virili seuiine naiue, qui esi una 
hypostasis Triniialis. Quocirca proprie et vere 
castitsima et omuis roacula* eipers Virgo siirpis 
Datidicar Deipara, id est Maler Det, praedicalur. 
Bec enira slernum peperil Filium factum hoinU 
nem, ticul DOS in omoibut, excepco peccato, Je-

ι appellatum, sicut unuiquisque noslruui appcl 

πράγμα έστιν, ήγουν ύποστασιι. Ό χαραχτίρ γ4ρ 
ούχ άλλου τίνος έστιν, ήγουν ούχ άλλης ύποετεβιας 
έν Χριστφ, εί μή τού άΐδίου ΤΙού · δν τρόπον ήμύ 
έχάστου τών Ιδιωμάτων δ χαραχτήρ, ούχ άλλου τινδς 
έστιν, ή εκείνου ο5πέρ έστιν δ χαραχτήρ. "Οθεν 4 it-
διος ΓΙδς, ό αύτδς έστι Θεδς τε χα\ άνθρωπος, tow 
!στιν,;ό αύτδς έστιν δ πρδ πάντων αίώνων έχ Πετ̂ ς 
γεγεννημένος, χα\ Ιησούς, 4 έχ Παρθένου ΜσρέαςεχΙ 
τέλιι τών αίώνων άσπόρως τεχθεΊς, ύπόστιει* μ£α 
τής Τριάδος υπάρχων. Διδ κυρίως κ*\ αληθώς ή πάν 
αγνός κα\ πανάμωμος Δαυΐδική νεάνις βεοτό»; bp-
λογείται. Αύτδν γάρ τδν attiov τέτοχεν Tlov ένθρ-
πον γεγονότα καθ* ήμΐς, χατά πάντα, δίχα της αμαρ
τίας , κα\ Τησούν προσαγορευθέντα καθώς ημών 

latar Peirua, verbi gralU, aul Paulus, aut alio ' προσαγορεύεται Πέτρος τυχδν, ή Παύλος, ή οτιε,ϋν 
quocaoque ooroine proprio. Clariuime igiior de-
toooftlratum etl qood, eiai conimunem reni atauni* 
ptit asternus FilMJg, quas quldem inrorporea est, 
•cllicel subslantiaoi humanam, noa tameu nega-
lar eorporaium eaae, id est, igcarnatuin, tacium-
qoa eue bominem, ut aiunt baffetici aroemes. Αι· 
que hoc rursut xclre oporlel, quod haereiici ea de 
causa properant ad conslituenduin este oaturam 
coffimaoem el particularem, coinrounem quidem 
omne» bypostates, particularem t ero unam hypotla-
tim, ul bocS0| concestum et conflrmaiuro, leiura 
tpsit tfficiaiur ad labefacUndun terura el invio* 
labile dofma. Si enin hoc, quod illi profltentur, 

κύριον βνομα. Τηλαυγέστατα τοίνυν άπώ&ιην, 
δτιπερ εί κα\ χοινδν πράγμα προσείληφεν 6 atttii 
Υίδς, δπερ έστ\ν άσώματόν, ήγουν τήν ΑνΟρωπίνην 
ούσίαν, αλλ* ούν ούχ απαγορεύεται σωματεώτρει, 
ήγουν σαρχωθήναί τε κα\ ένανθρωπήσαι, καθώς ft-
σιν ό παράφρων αίρετικός. Κα\ τούτο δε πάλιν ι&· 
ναι χρή, ώς οί αίρετίζοντες τούτου δή χάριν σπεν-
δουσί συστήσαιτήν φύσιν είναι χοινήν « χεί μερι
χήν · τήν μέν χοινήν πάσας είναι τάς ύχοετεε^' 
τήν δέ μεριχήν μίαν ύπόστασιν λέγοντες» δχυςίρ-
λογηθέν τούτο χα\ όχυρωθέν αύτοίς, δπλον 
πρδς καθαίρεσιν τού αληθινού χα\ άχαθαιρέτ» W-
γματος. ΕΙ γάρ τούτο τδ παρ* έχείνοις εομολογημένο* 

veram etaet, etsot aliquid dicondum conlra u n - g αληθείας εΓχετο, Ιμελλεν Αν χ%ς πρδς τήν έν Xiba-
eiiMimaiD synodom Chalcodonensem. Dic mihi,lui δόνι σνγκροτηθείσαν άγιωτάτην φάναι σννΛνΕΙτί 
4mm nature quaa in Cbritlo praalicat, commuiea 
• U D I , an particularea t Si igitur rtapondeat com-
ttonei eete, atatim ratlocioatur, qoi aecttndum 
eot loquilur: Cbrialue igitur lecundum le est 
omnet bypostaut DitiniUtit, quod quidem ab-
ttirdum ttl. Sio ?ero dicat particularea eae, 
incidet ia Uatphenlam Nfcttorii, lanquamqui cou-
fiieatur duax In Cbristo byposUses. Ouaoiobrera 
palronig el defcnsoribut synodi Cbaiceduueuais 
necetxe ctt demonnirare, natiiraiii noque conimu-
ncm, neqnc pariiculareni dici, elcut illi dictini; 
•ed communem rem, qu» abaurditaiem ulrorum-
qat fogil; qua* quidem comoianls res, occ esl 
« n n w bypoitaiel, ftec una ;hypoalasi$ : sed quae D κώς έν έκαστη τών εαυτού υποστάσεων 
tpectaiar, et reperitar ολικώς, id ctt, tota, ia una* 
quaqtM bypoitate. 

ftemoiiltralttr autem (adjuvante Deo, qni iliu-
m'ma(> bajusmodi nrtoctnatioinbui. Omnit rcs 
conttUttta da toullit predieatur; quare si natura, 
ooxaaoamiittf dUrta, cai ottMi hyposlaaea, igiiur 
M M t kyfootaaca do Μ ipttt omaiWs pradica-
Umtmt. CNod aoleai do mullit pnedicaiur, toiam 
Κ· i^aqaaqtot nmltonirji do quibus pmdicaiar, 
nperilar. Ex qao inferendam erit unamquanique 
byposusim esee sui hypoitatim, quod est iropossi-
biki ut natara ooa »it omnes byposutet. Nataram 

μοι, αϊ δύο φύσεις αύται, Ας έν Χριστφ χηρύττεις 
χοιναί ε (σιν, ή μεριχαί; ΕΙ μέν ούν anwptw ,̂ 
χοινάς είναι, ευθύς συλλογίζεται χατ' αυτής λε>»» 

9 0 Χριστδς άρα, χατά σέ, πάσαι αϊ τής βεότ̂ τος δ»· 
στάσεις έστ\ν, δπερ άτοπον. ΕΙ δέ μερικός είναι rf-
σειεν, έμπεσείται τψ τού Νεστορίου βλααφημήμστι, 
ώς δύο έν Χριστφ υποστάσεις ομολογούσα Μ . Διδτβίς 
της αγίας συνόδου κρομάχοις, κα\ ύπερασχιηβκ'· 
αναγκαίου άποδείξαι τήν φύσιν, μήτε χοινήν, ^ 
μεριχήν λέγεσθαι, ώς έχείνοί φασιν * άλλα xoivVr 
πράγμα, φεΰγον τήν άτοπίαν έχατέρων, δπερ ώ* 
Ιστιν, ούτε πάσαι αί υποστάσεις, ούτε μία ύπόετε-
σις, άλλά τδ θεωρού μενόν τε κα\ εύρισχόμενον 

*Αποδείχνυται δέ σύν θεψ τφ φωτολογ*^1 

τοιαύτακ άποδείξεσιν. Πάν πράγμα «Μνδν xoUwv 
έστι χατηγορούμενον · εί μ έ ν οδν ή φύσις twrt 
λεγομένη πάσαι αί υποστάσεις. Αρα πάσαι 
εαυτών χατηγορηθήσονται. Τδ δέ πολλών χσ ΐ̂Τ·" 
ρονμενον, δλον έν Ιχάστφ τών αολλών εύρίεχί^» 
&ν χατηγορείται. ΚΑντεύθεν ονναχθήσεται tk^ 
τάς υποστάσεις χαθ* έχάστην εαυτών ύχόετεαν 
εύρίσκεσθαι, δπερ αδύνατον, ώστε μή είναι Φ 
φύσιν πάσας τάς υποστάσεις. Τήν γάρ φύσιν κ* 

ί. όμολογήοας. 
VARIiE LECTWWES. 
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εκείνους κοινώς νοουμένην, Μ κατηγορείσθαι των Α eoiro secundum illoicommaniler cogitatam oportet 
υποστάσεων, μή λέγεσθαι τήν φύσιν, ώς έχείνοί 
φασιν, ώς εντεύθεν άποδειχθήσεται. ΕΙ γάρ ή φύσις 
μεριχή, χατ' εκείνους νοούμενη , ύπόστασίς έστιν, 
άνάγχη πάσα κατ* αυτούς τόν τε Πατέρα, καΊ τδν 
Τίδν, χαι τδ Πνεύμα τδ άγιον τρεις μερικάς άρι-
θμεισθαι φύσεις, χαί τρείς δμολογείσθαι θεούς, κα\ 
τρείς θεότητας, δ δή βλασφημιών έστιν άπασών 
ακρότατη, μάλλον δέ τοΰ Χριστιανισμού παντελής 
άρνησις · ώστε δήλοι πεφήνασιν άνοήτως λέγοντες, 
μεριχήν εΤναι φύσιν, οί παράφρονες α4ρετιχο\, κα\ 
πάντοθεν στεφανούται κατ' αυτών βασιλικψ διαδή-
ματι τών ορθοδόξων ή πίστις, ή τδν Χριστδν, ήγουν 
τδν άΐδιον Τίδν ένηνθρωπηχότα μίαν ύπόστασιν είναι,. 
χα\ δύο φύσεις ομολογούσα τδν αύτδν δμού Θεόν τε 

prxdicari de inuUia bypooiaeibus, ηοιι aatem dici 
naiuram particalarem, ut i l l i dieunl, quemadme-
dom ex bis deraonttrabilur. Si cnlm natura par-
licularis, ut illi inteUigtint, bypostasts eat, necmo 
omnino eel secundum eo* Palrem, et Filium, et 
Spirilum eancium, iree particulares naittras nu-
merari, et tres deos dici, et ires deilates, quasest 
summa omnium blasphemia, quin potius Chrisiia-
iiismutn penitus negare; quamobrem oianifeslain 
est araenlium bsereticorum eese, quod aiunt eseo 
naiuram particularem; et ex omni parte colitra 
tos regia corona redimitur fldes orthodoxa, qu« 
Gbristun, esiernuip ecilioetFilium iactuin bominem 
unam bypostasim ease, el duas naturae confiteiur 

xaV άνθρωπον, υποκείμενου τδν αύτδν ταίς δύο φύ- g eumdem Deuin simul et bominem, S G 8 eumdem 
σεσιν πρδς χατηγορίαν. Ka\ γάρ έχατέρα τών δύο 
φύσεων κατηγορείται αυτού, χαί μεταδίδωσιν αύτφ 
του τε ονόματος αυτής, χα\ τού ορισμού. Όθεν δ 
άΐδιος Τίός έστι θεδς, ώς δ Πατήρ, κα\ τδ Πνεύμα 
τδ αγιον, χα\ τδν τού θεού δρισμδν επιδέχεται, δν 
τρόπον εκείνων έκαστος , χ«\ Εστιν δ αύτδς άΐδιος 
Τίδς άνθρωπος, ώς χαλ Ιστιν ημών έκαστος· χαί 
τδν του άνθρωπου δρισμδν επιδέχεται, δν τρόπον 
εκείνων έκαστος, κα\ Ιστιν δ αύτδς άίδιος ΤΙδς άν-

•ubjecUm du^bve naturis ut de eo pradiceniur. 
Utraque enun natura de eo praedicatur, ei eom-
municat cuni eo et noanen el dofinitioDem. Uade 
aHernus Filiua est Deus, sicut Pater, et Spirilua 
sanclus, at defioilionem Dei recipit, ticut upat-
qtfisqueiliorum, eaiqueidem «terntts Filias homo, 
gicul el unuequiaque nostrum; et deflniiionom bo-
miaisrecipit, td esi, animal raiionale mortale, raea-
Us et dlscipiin* capax, aicui uiiusquisque noeinnn. 

θρωπος, ώς κα\ Ιστιν ημών έκαστος * κα\ τδν τού άνθρωπου δρισμδν επιδέχεται, τούΥ Ιστι τδ σίναι 
ζώον λογικδν, θνητδν, κα\ επιστήμης δεχτικδν, καθ' δν τρόπον ημών Ιχαστος· 

Ό δέ λέγων τδν Χριστδν μίαν εΐναι σύνθετο ν φύ- G Qui autero dicil Christam mum naturam com-
σιν, ώς Ιστι μία σύνθετος ύπόστασις, ονόματι φιλο
σοφικό), τήν τε φύσιν ταύτην δνομάσαι, χα\ τήν 
ύπόστασιν, ωσαύτως βιασθήσεται. Τήν μέντοι ύπό
στασιν πάντως χαλέσειεν atOtov Τίδν σεσαρκωμένον. 
Τή δέ φύσει τίνα χλήσιν άρα έφαρμόσειν δυνήσεται; 
Εί γάρ θεδν ταύτην όνομάσειεν, άρνήσεται τήν αν
θρωπότητα. ΕΙ δέ ταύτην άνθρωπον προσαγορεύ-
σειεν, άνελεί τήν Τριάδα. Εί δέ μήτε θεδν μήτε 
άνθρωπον ταύτην όνομάσειεν, τδν Χριστδν Αρα πα-
ραστήσεται, μήτε θεόν είναι, μήτε άνθρωπον * κα\ 
πρδς τή αίσχύνη, κα\ μεγίστφ περιπεσεΤται βλάσ
φημη ματ ι , κα\ απώλειας χάσματι. Ποίον γάρ 
έφεύροι δ δυστηνος τήδε τή κενή χαλ νωθεί φύσει 
Αρμόδιον δνομα, δτι μή σχινδαψδς, ή τραγέλαφος, ή 
άλλο τι τών τοιούτων ; 

Τούτο δέ μάλιστα δεί γινωσχειν υμάς, ώ φιλομα
θέστατοι, ώς ημείς οί ορθόδοξοι τδν Χριστδν είναι 
μίαν σύνθετον ύπόστασιν λέγοντες, ούχ έτέραν 7.upa 
τήν τού άΐδίου Υίοΰ νοούμεν ύπόστασιν, τήν μί*ν 
ούσαν τής Τριάδος* ού γάρ χοινήν τινα συνεισ-
φέρειν άνεχόμεθα, μή γένοιτο I 'Αλλ* ούν δ τρόπος 
σαφηνιζέσθω τής υποστατικής συνθέσεως. Εύνθετον 
δή διχώς εΤναι τήν τοΰ άΐδίου ΪΊού λέγομεν ύπό
στασιν. Λέγεται γάρ σύνθετος έκ θεότητος χα\ 
άνθρωπότητος* λέγεται πάλιν σύνθετος, ώς έχ 
ψυχής κα\ σώματος τών ανθρώπων έκαστος. *Αλλά 
έκ θεότητος κα\ άνθρωπότητος ού λέγεται Κύριος 
σύνθετος, μεταφορικώς δέ* πάν γάρ κυρίως σύνθε
τον δν, ούχ ήν παντάπασιν πρ\ν ή συναφθήναι 
έξ ών συντέθειται. Τδν δέ Χριστδν ού φαμεν απλώς 
μή εΐναι παντελώς πρδ τής συνόδου τής θεότητός τε 

posiiam ewe, aicut est una composita bypoetaiU, 
cogelur uorotoarc nomiae pbiloeophico hane, na-
luram, et simililer bypoeta&im. Atqua bypoelaata 
quidem omnino vocavertt. «ternum Filraui isear* 
natum. Naturae vero quam appellationefn aecom-
modare* poleriit 8 i enim banc appdlet Dcm», 
negabit liumauitateni: tin aulem banc appeliet 
bominem, tollet Truiilalem. Sin vero banc aequa 
Deum neque bominem nooiinel, Cliriamm igilwr 
atatuel neque Deum esse neque bofninein. Iocidei-
que i * dedecus, et roaximum cpimen, ei imerUu». 
Quod entra noinen miaer iavenire potcrit iaaiii 
et tardae naturae accetmnodaium Υ nott eaiiu 
nomen scindapsuj, aul trageiapbus, aut aliud liw-

D jusmodi. 
Hoc aulem maxime advertendura vobie, qui aUi* 

dio discefhdi tenemini, quod nos orlbQdoxi^ eum 
Cbrieiuin î nam bypostasim composilam esee dici-
mus, non aliam hypostasira, quam bypoatagiui 
aterni Filii iutelliginius, qu« una esl Trinilalig ; 
non enim palimur aliqua«u couî nvueui induci, 
abait 1 Sed declaremus modum hyposiaiicas com-
positionis. Composilam qtiidem dtipHciier esso 
a?lcrni Filii Dei bypostasim dicimus. Dicilur enim 
composila ox divinitate et humaniiate : et dicitur 
rirreus composila ex anima et corpore, sicul unua-
quisque homo. Sed ex deitaie et humanikaie 110:1 
dicitur proprie composita, eed metaphorice, live 
translale. Omne enim quod proprie compositum 
eat, noo erat piiua quam copulala esseni ea, ex 
qoibus coinposilum est. C!>ristum vcro non dicituut 
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tnnplieiter et absotute non eese S63 Christum Α κα\ άνθρωπδτητος έξ ών συνετέθη* άλλά τδν Χρι

στδν λέγομεν μή εΤναι Χριστδν μετά προσδιορισμού. MHe divinilatitf cuin humanitate a quibus co-npo-
uilur coiijunclionem : M M I dirimus non es»c Chri-
slum ciiin deiermiuaiione, priua icilicel qukm in 
eo congressum liabcrent dmnitas et huinanitas, 
quibus congrcssis in unionem conlosiohie et mu-
lationie experiem, iranslaia esl in enni compositio 
a vera compotiiione, et tnodo meiaphortco vocata 
est composita ex dcitale et humantiate. Quod 
emm proprie ex re conipositnro eal, atio quodam 
nomine, quam nomtne earuro rerum ex quibus 
contpobkitm esl, nominatur. Ilomine enim oompo-
*Uo ex aniroa ei corpore, non nominalnr nomine 
bominis anima, neqite corpns. Christog lamcn 
quodammodo composilusex aelcrno Filio ct buma-

πριν ή συνελθεΤν έν αύτψ τήν θεότητα τε καί άν-
Θρο>πότητα · ών καθ* ύπόστασιν συνδραμουσών εις 
άσύγχυτόν τε κα\ άτρεπτον ένωσιν, μετενήνεκτιι 
έπ* αύτδν ή σύνθεσις άπδ τής αληθώς ούσης συνθέ
σεως, χα\ μεταφορικφ τρόπω κέκληται σύνθετος ίχ 
θεότητός τε κα\ άνθρωπότητος. Τδ γάρ κυρίως έχ 
πράγματος συντιθέμενον, άλλω τιν\ κατονομάζεται 
παρά τών πραγμάτων ονόματι, άφ' ών συνετίΟτ, 
άτε τρίτον αποτέλεσμα γεγονώς, παρά τά άφ' £ν 
συντέΟειται. Τού γάρ άνθρωπου συντεθέντος έχ 
ψυχής κα\ σώματος, ού κατονομάζεται τω άνθρωχις 
ονόματι, ούτε ή ψυχή, ούτε τδ σώμα. Ό μέντοι 
Χριστδς :ρόπψ τινι συντεθεί μένος έξ άΐδίου τε 

ntiale, ipse sternus Kilius cst Christus, lametsi B Τίοΰ, και τής άνθρωπότητος, αύτδς 6 άιδιος Ύ\ί; 
non eat apptllalus Cliristits ante inrantatioiteni 
Miam. Hiuc Scrtptune sancla?, et sancia Nirxna 318 
Patrama Deo rongregata tynodus Dominmn Jesum 
Chrtaiitm praedicat ex Paire goniium anie onmia 
tccala, ei saecula fensse; et omnia ex nibilo fe-
cisse; ul esscnt; csBcqne sapiontiam Pairia, cl 
verbum, et virlaicm. Si aiiiem essei composttum 
ex divinitale cl humaiiilaie, id eel, Clirislus nuva 
hypoetasis prxicr aeiernam, non essei Christns ex 
Paire antc omnia saecula genilus, nec aucior saccu-
lorum, neque saptcntia Patrii, et verbnm, et vir-
tue. Sic igitur dicilur Dominus Jesus Christut una 
scilicet coniposila bypostasis, ex divinitate ol bu-

έστι δ Χριστδς, εί κα\ μή Χριστδς χέκ/ηται τ;λ 
τής αυτού οχρχώσεως. Εντεύθεν αί άγια ι Γραφιι 
πάσαι, κα\ ή κατά Νίκαιαν τών αγίων τριακόσια 
δεκαοκτώ Πατέρων θεόκλητος σύνοδος, τδν Κύρ:«:# 
'Ιησούν Χριστδν κηρύττουσιν έκ τού Πατρδς γεγεννή-
σθαι πρδ πάντων τών αίώνων, κα\ τούς αιώνας π^-
ποιηκέναι · κα\ έκ τού μή δντος είς τδ εΤναι τα πόντι 
προ[σ]ενηνοχέναι· σοφίαν τε τού Πατρδς είναι, xil 
λόγον, κα\ δύναμιν. ΕΙ δέ ήν τδ συντεΟέν έχ θ ε α 
τός τεκα\ άνΟρωπότητος, τούτ*έστι δ Χριστδς, CTJ-
στασ·.ς καινή παρ* τήν άΐδιον, ούκ άν είη όΧρί~'.ς 
έκ Πατρδς πρδ πάντων τών αίώνων γεγεννημέν^ς, ού-
δ: ποιητής τών αίώνων, ούτε σοφία τοΰ Πατρδς χχ\ 

maniiate compostta essr, non sicul dicimus rom- Q λόγος, κα\ δύνχμις. Ούτω τοίνυν λέγεται ό KJp-.ος 
poftimm conflari cx quibns consistit. ΊηίοΰςΧριστδς, ήγουν ή μία σύνθετος ύπόστχσις, εκ 
θεότητός τε κα\ άνθρωπ£:ητος συντεθεΓιΟαι, ούχ, ώς φχμιν, πάν σύνθετου συγκεΤσΟαι, έξ ών συνέσττκεν, 

Secundo modo Jesus Cbrtsltis, id esl, incarna- Κατά δεύτερον δέ τρόπον δ Κύριος Ιησούς Χρί
ει», arternus, utiigenilus Filius Dei diciliir compo-
eitus essc ex anima rt rorpore, girtit anlca dixi-
inus ; qoia cniin aplernus Filius naltira l)eus factus 
est bomo tanquam unus nostrum, niancns alioqui 
Deoi qiialia pniea, decodicuntur qiiaecunquc de 
iinoquoqne nostrttm. Ul ergo quisquc noslruin com-
poftittis cst ex anhna et corporc, similiter ei ipsc 
composilus ex anima el corporc vocatus cst. De-
moHstraliim igikurest dupliciter Cbrisiuiii conipo-
situm dici, sicul prius diximus, ex divinilalc cl 
humatiilatc: ct ex anima el corporc, aclornum Fi« 

στδς, τούτ* έστι ό σεσαρκωμένος άΐδιος μονογενή; 
Τίδς τοΰ θεού, λέγεται συντεΟείσθαι έκ ψυχής τ: 
χα\ σώματος, ώς Ιφθημεν είπόντες · επειδή γάρ I 
cίδιος Τίδς θεδς ών φύσει γέγονεν άνθρωπος , c'.; 
εΤς έξ ημών, μεμενηκώς θεδς οίος κα\ πρώην , 
γεται κατ' αυτού πάντως, δσα καθ* ημών έκαστα . 
βΩς ούν έκαστος ημών σύνθετος έστ: έκ ψυχής >a* 
σώματος, κα· αύτδς παρχπλησίωςήμΐν κεχρημάτ.χ * 
έκ ψυχής τε κα\ σώματος· διχώς άρα σαφώς άποοίο:> 
κται τδν Χριστδν σύνθετον λέγεσθαι, καθ' ά προε·^--
χαμεν, έκτε θεότητός τε κα\ άνθρωπότητος, κα\ 

linm, \\ cst, unam byposlasim 364 trinilatis. Ο Ψ'-Μί σώματος, τδν άΐδιον Τίδν δντα. τ*>:τ* 
Ctii gloria el impcrinm cum Patre eine principio, r l έττ·., τήν μίαν τής Τριάδος ύπόστασιν, ψ ή ολ ι 
eancio Si>iriln in xa>cnla savtilortnii. Anu»n. κα\ τδ κράτος σύν τψ άνάρχω αυτού Πατρ\, χαι τ > 
παναγίψ αύτοΰ Πνεύματι, είς τους απέραντους αίώνας τών αίώ',ων. 'Αμήν. 

Ι»· - J 
111. Beati Theodori episcopi Charran (5<) , ' f^nd- . ΑιάΙογος Θεοδώρου τον γεγονότος Sxtrxcχ 

menlo Abucnra. Dialogns πρδς τδν τού δρόμου Καρών, τό έΛίχΛην'Αβουχαρα, γενόμενος x<y; 
έμέσης (59). qni peiterat ul raliocwaliouc de- τοντουδρόμου*Εμέσης,αΙτησάμενονd-Tc^tu .· 
monslrarei Deum essc. άχοδοΟήναι αύτφ άχοΛογισμου,δτι έστι ton ς. 

(Fraucisco Turriano interprctc.) 
Littera AOrthodoxum dcsignat. Littcra Β Ιιι/ί- Πρόσκειται cvv τφ μέν προσώχφτσν 'Qr^c^-

4e'cm. i c r , Α, τώ δέ τοΰ Απίστου Β. 
Β. Dcmonstra c;se Deum. " ' ^ Α * ^ ' · ^ J Β. 'Απόοος, ώ ούτος, άπόοειξιν ότι Ιστι θεός. 

Ν Ο Τ Λ . 
(38) Lcge Carum. Fuit cnim Caiia r.piscnpns , lim, etim prrfcctοcvrtorum, scujtrtdariormm.qi 

• Ho;i Chararum in Mesopo ain a. 
(,59) Gcnebr. vcrlil : cum Enic*eno cnnorc. Ma-

C M U . H I I vncanl Ρ«»1«κ·ί>ΙβΓ : Grxci λογοθετών τ--
δοόυ,ου. 
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Λ . "Απας αριθμδς προσδεχόμένος προσθήκην, κα\ Α Α. Omnis numerus 

πέρας επιδέχεται. Ό ούν τών ανθρώπων άριθμδς finem quoqite recipit. 
επιδεχόμενος προσθήκην, πεπερασμένος έστ\ν, ει 
κα\ ημείς άγνοοΰμεν τήν ποσότητα, άλλ' ύποθώμε-
θα συντομίας κα\ σαφηνείας ένεκεν, είναι τούς 
πάντας ανθρώπους εκατόν. Αδύνατον δέ τούτους 
απαντάς γεννητούς ύπάρχειν · έξ αλλήλων μέν γάρ 
γενεαλόγουνται* άλλά άναποδίζων ό νούς τήν γενεα-
λογίαν έπ\ τά άνω, είς ένα καταντφ πάντως άγέν-
νητον. Ού γάρ ενδέχεται έπ\ τδν πρώτον* έλθόντας 
είπείν, αύτδν έξ άλλου γεγεννήσθαι· έπεί κάκείνος 
έξ έτερου γεγεννημένος άν είη, μέχρις άν έπ\ τδν 
πρώτον άγέννητον τδν νούν έπερείσωμεν. Ανάγκη 
τοίνυν τούτον, ή έκ τής γής φΰναι, καθάπερ τά βλά
στη ματα , ή άΐδιον είναι, ή ύπό τίνος δημιουργού πε-
ποιήσθαι. 'Αλλ* εί μέν έκ τής γης έβεβλαστήκει κα\ Β ueque in bodiernum diem alios terra procrearetj 
είς έτι άν άχρι τοΰ παρόντος έτερους έβλάστανεν, 
ώσπερ κα\ τών δένδρων και βοτάνων είδη. Επειδή 
δέ ούχ όρώμεν τούτο γινόμενον, δήλον δτι ουδέ τδν 
πρώτον έβλάστησεν. Ουδέ μήν άΐδιος ήν. Εί γάρ 
άναρχος κα\ άΐόιος ύπήρχεν, ούκ άν έτεθνήκει, 
ούδ' άν άπώλετο. Τδ γάρ άναρχον, καί ατελεύτη
του. Αείπεται τοιγαροΰν αύτδν πεποιήσθαι , ι , τδ δέ 
πεποιημένον έχει ποιητήν. "Αρα τών ανθρώπων έστί 
Κτίστης τε κα\ ποιητής. 

Δέχου δέ κα\ άλλην άπόδειξιν είς θεογνωσίαν καθ
οδηγούσαν. Είπε μοι, εί βώλον έκτης γής λαβών έφ' 
ύψηλδν άναβαίην δωμάτιον, κάκείθεν τούτον 
άφεί-ην, ούχ\ φύσει κατο^φερής ών, έπί τά κάτω δι-

Γ4Μ 
qui recipit acceseionem, 
Numerue igitur hominunr 

accessionem recipiens, finiius est, quarovis nos 
quanlus sil ignoremus, sed ponamus, brevitalis 
ei declarationis gratia, omnis hominee esse cen-
lum. Fieri nonpoleslut bi hominesfuerinlgenUi. 
Alii quidem ex aliis orlum ducunt, sed mens ralio-
nem orlus et originis sursum revocans, omnino 
ad unum non genitum evadit. Cum enim ad pri-
mum deveneril, non potest dicere ex alio orlwn 
esse, quia et ille alius ex alio ilem generaius 
esset, donec in primo mens consistat fixa. Necesse 
igitureslel terra nalum esse luinc instar arbo-
rum, aut aelepnuin esse, aut ab aliquo crealore 
factum esse. Sed si e terra orlus fuissel, adbue 

sicul Gl in genere arboruin et berbarum. Alquia 
hoc fieri non videmu?, manifeaUim est neque 
primum procreasse. Sed nec aelernue eral. Si 
enim principio earutssef, essetque selerniis, I M H H 

quam morluus fuiesct, neque inierisaet. Quod enisti 
principium non habei, neqne finem babet. Relin-
quiiur igilur ut faclus fuerit. Quod aulem factum. 
est, auclorem babet. Esl igitur Creator et awclor 
bominum Deus. 

Accipe aliam demonstrationem, qu&ad cognitio-* 
nem Dei deducit. Dic mihi, gi glebam c terra acci-
pcrcm, el in allum tcclum ascenderem, etinde hane 
dimilterem, an non natura perpeluo deorsum fer-

ηνειοώς φέρεται, μέχρις άν έπ\ στερεώτερον κα\ ^ rctur, quousque in inlirmiore quopiain et iramo-
άκίνητον έρε^Οή ; 

Β· Ναί. 
Α. Οΰτως κα\ ή γ.ή· έκ γάρ τού μέρους τδ πάν 

καταλαμβάνεται. Εί.μή γάρ κάτωθεν ειχέν τι στε
ρεώτερον ύπερεϊδον αυτήν, ούκ άν έληξεν κάτω φε
ρομένη. Ν5ν δέ ταύτην όρώμεν ασάλευτου. Έστιν 
άρα δύναμίς τις Ισχυρότερα ή ταύτην ύπερείδουσα 
κα\ βαστάζουσα, ήτις εστίν δ τού θεού Λόγος. Εί 
γάρ έτερον ύπεϊναι σώμα φαίη τις ύπερεϊδον αυτήν, 
τί τδ κάκείνο βαστάζον ; και ούτω διατείνων τήν 
έρευναν ό λογισμδς, ού παύεται άχρις άν έπί τι 
πέρας στή βασταζομένων. Ού γάρ άν άπειρος 
κάτωθεν είη, άνωθεν περατονμένη. Τδ γάρ έξ ένδς 
μέρους πεπερατωμένον, κα\ έκ τού άλλου δήλον δτι 

bili firmarelur? 
Β. Maxime. 
Α. 365 Sic etiam terra; cx parte enim inlel-

ltgitur tolum. Nisi enim babcret aliquid firmius, 
quod ipsam fqlciret, nunquam desinerel farri 
deorsum. Nunc aulem videmue banc immotam. 
Est igilur vis aliqua fortior, quae hauc suslieet 
et porlai, quse cst Verbura Dei. Si enim dicas 
aliud corpus eubesse, quod eam suslineat, qn:d 
cril quod illud ipsum corpus porlal et sutlinei ? 
atquc ila cogitaiio scrutari pergens, nun cessa-
bit qnousque quiescal lu aliquo lcrmino, et ex-
treino, quod susliuelur. Non enim est inferne in« 
finitum quod esl superne lerminaluin. Quod enim 

πέρας έξει. Εί γάρ σπαρτίον καθ' ύπόθεσιν ήν έκ D est ex una parle terwinalum, eliam ex alia ter-
τούδε τού μέρους τής γής, έως τού έτερου διήκον 
μέρους, έπιλαδόμενος δέ τού επιφαινομένου άκρου 
τού σπαρτίου, έξείλκυσα δύο, ή τρείς πήχεις, ουχί 
καί έκ τού έτερου αφανούς μέρους, ανάγκη άποσπα-
σθήναι τδ άκρον τού σπαρτίου, έξελκόμενον έπ\ τά 
άνω τοσούτον, καθόσον έξείλκυσα μέτρον; Εντεύθεν 
έστι σαφώς είδέναι τήν γήν τδ πέρας έχειν κάτω
θεν. "Ωστε έκ τούτων άποδέδεικται, δτι τών δντων 
έστί ποιητής. 

roimun habebil. Nam si funis, ul iia ponamtis, cx 
bac parle leirae usque ad alleram pariem periin-
gal,ipse vero summam parlem funis, qui videtur, 
apprebendam, et duobus aut Iribus cubitis eum 
prolcndam, annon necesse erit, ex altera parte, 
qii33 non apparet, avelli summaHi parlem funis 
tanlo spalio sursum altractam, qnanto cx allera 
parte atlraxi ? Ilinc Ircel perspicue cognoscerc, ha-
bere lerram finem inferne. Quare ex his denion-
siralum esl esse Dcum omniijm rerum auctoram« 

αύτδ πεποίηται. 

VARI/E LECTIONES. 



Μ » THEODORI 
Β. Pulcberrirat dettonttratti. Ει gmlani babto j 

pro mlliiala mibi allala. Unde ftttiem dewoaaira-
bls, buoc awctoren babere Filiimi Τ 

A.Nooae scis aliud eaae perenatrt», »Had pcr 
cutt«fu?alHjd viden», aliud qnod videturt aliud 
cognescffis, aliud qaod cognotcilur Τ 

Β. Maximt. ftic eaim ommna habet. fhm enWn 
poiett tde» esee agetia et potiena. 

A. Deui vero anaon esl quiddam timplei el 
penUas p«nrai r iminUiam t t ftconpoaittaie alto-
n n f 

B. ftic oportet eate* 
A. Qaod tgitvr eat ex totft atapfex, eC per om» 

•Ja «ntm, quomodo aeipHnn cognoocit 7 Conces» 
•um e»l anim ihad «aae q«od tognotcit, et altad 
qvod co§»otciter. Et boc tnaxtae apectalor et 1 

cani l tr I» ttapltcibug, * μονομε pfo, id e»l, onhtt 
aoodi. (^iod eaimea partlbua compoaiUHti ei l , po-
torii forte «ea parte fldare, «I alia TWCH : q«od 
•m\tm ejvmodl eat, ntcetaarlo compatititnem 
aocum htferl; Deia avtem mon poteai ette roftv 
potiltr», q*i eti tupra omnora aimplteitttem et 
oraftem vaeationem materie · quarc neeetae esl 
allcriHD duorum dicere, aai quodsa Ipam cogno» 
•cit Deaa, el ita erit coaiposUui* et rursus pri-
m n , qaod posiisM ei eoneesaistl, everletur. 
PowMrti tjtim aliud « s * qaod S06 cofnotdl» 
t i aiad quod cojDoaciltr: aut quod $* ipsum 
ffaortf, quod t$l vaMe abtttrdum* 

B. Non poteti eontrtdici. 
A. Igitur, quaadoquiden) utnsmque est absur-

dino, quomodo aeipsitm cognoscit Deiti roanens in 
xtapliciuie t 

B. Non inteiligo quomodo. 
A. Otnait cognitio fti uno qtioptam ex quinqiie 

raodh. Aul enim cognoaciHir έχ τη; Ιδίας υπάρ
ξεως, id ett, ex propria esscntia, ni cmn videns 
tliquen, cognoaco esse ttbum ?el nigratn, ca-
ρΊΗθ crtepo TCI IHNI «riapo, rarinoauiD vel defor? 
mem, kmgtini am ctirtuii): aui cognoscitur ex si-
niill, id ett, ea eadem tabitaatia ti nalura : verbi 
fratia, unde cognoacis, quod babes cor, et bepar, 
el »plenem, et reliqttaiu inleriorem formaiianem, 
ei disposilionem quam tianquam tidiati, ni»i ex 
alio ejutdera natura», tx qoo te cognoviili lalem | 
csse? ex similibui enlm comprebendunlur.Terttits 
niodus, ex Yesliglo qnodani taepe ree cognoiciiur, 
•ιι si traaseaa per agrum aliqoem aralum ei cuK 
lum, ab alhjuo excuHum ease e* veaiigio cogno-
•co, quamvh non viderim aratorea. Ει rursos, 
«i afiquav arce ttndtque imiris ciocU videam le-
tnm aot lapidm in aubtiine eftiistitm, intelligo ab 
aliqaa emistmn tne. Qiiartut modus, cum ali* 
quis cognoscitor ex imagiue. Si enim tenearo »pe-
«uluio, t4 formam fn eo apparentem alicajus re-
iro glankis, ei io apeculum intucntis speclem, 

ABUCARA |49| 
k Β. Καλώς πάνυ άπϋιιξις. Ka\ χάριν Ιγω ααττ« 

ώφχλείας. Πόθιν δέ tautov ΐδν «βίητήν άποδείξε̂  
Τίδν Ιχΐιν; 

Α. Ούχ οΤ*6α 6ti άλλο έστ\ τδ τϋικον, χα\άλΧοτϊ 
τυπτάμενον, χαί άλλο τδβλεπον, χαΐάλλ τ̂έ ^τάμ. 
νον, χαί άλλο τδ γινώαχον, χα\ άλλο τδ γινωσχόμζνοι; 

Β. ΝαΙ, τούτο πάντως ούτως έχει. Οδ γάρ δύνατί; 
τδ αύτδ είναι τδ ενεργούν χα\ τδ πάσχον. 

Α. Ό δέ Θεδς ούχ\ απλούν έστι, χα\ χενκΐ»; 
άχρατον, «α\ αμιγές, χα\ άσυνδετον; 

Β. Οοτως ώφειλεν εΤνχι. 
Α. Τδ ούν πάντη απλούν, χα\ Ιν χατά xim,»; 

έαυτδ γινώσχει; Αέδοται γάρ άλλο είναι χ\γ+ 
σχον, χα\ άλλο τδ γινο*σχόμενον, Κ«\ τοδχο otea 

" 9to>ptfta( έπ\ των μονομερών χ+\ απλών. Τώνγέρ 
έχ μέρων Μ βυγκειμενων τάχα δυνήσιτσι μέροςρέν 
ipfv, μέρος δέ τε δράσθαι, χαί τι μέν γινέβ»Μ 
δέ γινοισχβσδαι · τδ τοιούτον δέ'σύνδισιν έξ άνί^ 
•ίσάγει. Ό δε βεδς, συνθέσεως πάσης ανιχ&κκ, 
6 πάσης αθλίας χα\ άπλδτν,τος έπέχειν* · άνίγη» 
τοίνυν δυοίν θάτιρον είπαίν, 4 δτι έαυτδν 7ΐ*>«: 
δ βεδς,χαΛ ούτως έστ\ σύνθετος, χα\ πάλιν, ή «Λ 
συνθεσις, χαΧ δμολογία Ανατραπήσεται, άλλο 
τιθεμένη, τδ γινώσχον είναι, άλλο δέ τδ Ywaa* 
μενον · ή Ιν αγνοία εαυτού τδν θεδν χ·***», 
δπερ χα\ αύτδ λίαν άτοπον» 

^ Β. Άναντί^άητος δ λδγος. 
* Α. Έπε\ ούν άμφω πεφύχασινάτοπβ, «ύς*»*» 

δ βεδς είσεται μένων έν τή άπλδτητι; 

Β. Ού συνερώ πως. 
Α. Πάσαγνωσις χαθ' Ινατρδπον γίνετβι. UrJ? 

έχ τής Ιδίας υπάρξεως γινώσχεται, ώς δτ' άν ΒΜ «Α 
γινώσχω, εί λευχδς έστιν ή μέλας, ή ούλίθριξί^ 
θριξ,ήεύειδής ή δυσειδής, μαχρδςήχολοβός*V*"' 
ομοίου, ήγουν ομοουσίου χα\ δμοφυούς, οίον Φ 

γινώσχεις, δτι καρδίαν έχεις, χα\ ήπαρ, χΛ w*v«, 
χα\ τήν Ινδον λοιπήν διάπλασιν, χα\ oixw©;*k>. 
ούχ έώραχας πιαποτε · εί μή έξ Αλλου ipefrfkji 
ού σε αύτδν τοιούτον υπάρχει έπέγνωχας. tnT1? 
τών δμοίων τά δμοια καταλαμβάνεται. Tpiw.K 

| Γχνουςτινδς πολλάχις γνωρίζβται τδ πράγμα 0 Λ ί ' 
Εί παρέλθοιμι διά τίνος άρούρας ήροτριβσρέ^ 
είργασμένης ύπδ τίνος είργάσθαι ταύτην γινύβ» 
έχ τοα ίχνους, εί χα\ τους άρδσαντας ού «βέιρ 
Κα\ πάλιν, εί άπδ τίνος πύργου τετιιχίσμένον & 
τοθεν ίδω βέλος ή λίθον είς 6ψος άχοντιζέμενον, ^ 
τίνος έξηχοντίσβαι καταλαμβάνομαι. Τέταρτον ί; 
Ινδάλματος πολλάχις γινώσχεταί τις. Εί γΑρ 
Ισοπτρον μορφήν τίνος δπισθεν μου ίετ*μ^ΰ» Λ ' 
ένατενίζοντος είχονισθείσαν έν αύτψ χατοπ :^ ; 
Γινώσχω, εί φαλαχρδς έστιν. ή σιμδς, \ ΤΡ^' Τ 

. μεγαλόφθαλμος, άπδ τού έντνπωθέντος τφ ϊύ*Π 

1 1 f. μερών. 
VARLC LECT10NES. 
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ομοιώματος. ΙΗμπτον, έκ τών εναντίων τά εναντία Α cognosco, uirum ille cabiiiem babeal, ant sit el-

mus, aut naso adunco, vel magnis oculis, a simi-
liludine in speculo expressa. Quinlus modus, ssnpe-

γινώσκεται πολλάκις, ώς, δτε τφ 'Αδάμ βίπενό βεδς, 
t *Η δ' άν ήμερα φάγη άπδ του ξύλου, θανάτω άπο-
θανή. · Πόθεν ήδει δ 'Αδάμ, τί έστι θάνατος, μηδέ-
ποτε αύτδν έωραχώς; ού γάρ προείδεν αποθνήσκοντα 
«να, εί μή έκ τού εναντίου, ήγουν έκ τής ζωής. Ή 
γάρ στέρησις τής ζωής δήλον δτι θάνατος. Ούτως 
κα\ δ πλούσιος τήν «ενίαν, κα\ δ υγιής τήν νόσον 
έπίσταται. 

namero contraria ex conlrariis cognoscunlur, 
ut cum dtxit Deus Adse : ι Quocunqiie die ex H-
gno comederis, morle morieris. > Unde cogno-
vit Adam quid esset mors, cuni nunquam eara 
vidissei? non enim prius viderat aliquem inor-
tuum. Cognovit scilicel ex cnnlrario, id est, cx 

vila ; privatio enim vil« mers est. Sie divee paupertalem cognoscit, el sanus morbum. K 

Κατά ποίον ούν τών πέντε τρόπων τούτων έαυτδν Quo igilur roodo ei liis quinque cognoscit 
δ βεδς οίδεν; έξ αύτοΰ γινώσκειν έαυτδν ού δύναται. Deus seipsum? cognoscere seipsuin e ee scilieet 
Τούτο γάρ δέδοται, άλλον είναι τδν γινώσκοντα, καί uon potesl: hoc enhn datum est, ajjura esse qui 
άλλο τδ γινωσκόμενον, ουδέ μήν έξ ίχνους τινός. Τά cognoscit, et alium qui cognoscitur. Ne«i ex ve-
γάρποιήματα πολλψ δεύτερα κα\ κατωτέρα* άλλ' ^ sligio aliquo; quae enim facta sunt, mullo sunt 
ούτε δι' έσόπτρου, ούτε διά τίνος τών τεσσάρων τρό- inferiora : neque per speculum , nec alio e i qua-

tuor raodis; neceaee igilur est esse aliquem per 
oainia similem, id eel, homoution, el coseternum 
Deo, ex quo cognoscal seipsum, ne reliquum sit 
Sgnorare 367 eeipsoro · twlena enim Deus Filiuui 
sutiin aibi per omnia similem, se ipse tn ilJo videt, 
ipse enim Filius est imago Dei invisibilis, el fl« 
gura substanliae eju». 

B. Esto, babeat Detis aliquem eoaeternum si-
roilem, ut ex illo se ipse coguoscal. Uiuie dcmon-
slrabie Olium esee? 

A. Decet juslitiae amatores eadem mensura et 
laoce, qua roetiunlur el ponderanl, reinetiri el 
rependere. Si eitim a te acoepissem centuni au-

πων * ανάγκη τοίνυν είναί. τινα κατά πάντα δμοιον, 
ήγουν όμοσύσιοτ, κα\ συναΐδιον τώ θεψ έξ ού γνοίη 
έαυτδν, Γνα μή άγνοών έαυτδν καταλείποιτο * όρων 
γάρ δ βεδς τδν έαυτοΰ Τίδν, δμοιον έαυτψ, κατά 
πάντα, έαυτδν έν έκείνω όρ$ * αύτδς γάρ έστιν ή 
εΐκών του θεού τού αοράτου, χαί ό χαραχτήρ τής 
υποστάσεως αύτοΰ. 

Β. Έστω δή, τδν θεδν Εχειν τινά συναΐδιον, δμοιον, 
δπως έαυτδν άπ' εκείνου γινώσκοι. Πόθεν αποδεί
ξεις δτι υΙός έστιν; 

Α. Έοικεν τοίς τής δικαιοσύνης Ιρασταίς τψ 
αύτψ μέτρω χα\ ζυγψ, φ μετρούνταί τε χα\ στα-
θμώνχαι, άντιμετρείν τε χα\ άντισταθμίζειν. Εί γάρ 
εΓην αίληφώς παρά σού χρυσίνουςέχατδν, έθέλοιμι δέ C reoa nuiiimos, vellemquo hog tibi reddere, ca 
σοι τούτους άποδοΰναι, τψ ζυγψ, φ σταθμίσαμε νος 
εΠ.ηφα, έκείνψ κα\ σύ παρ* έμού ούχ έτέρω άπολα-
βειν οφείλεις. Στάθμιον γάρ μικρδν, καί μέγαέμί-
σησεν ή ψυχή μου, φησίν δ θεός. Πόθεν έπιστά-
μεθα, δτι Ιστιν θεδς, κα\ τά τού θεού ίδιώματα; 
ούχ\ έκ τών παρ' ήμίν; Εί γάρ αύτδν ούχ έωράκαμεν 
πιο ποτε, ούδ' έκ τών αύτοΰ ποιημάτων αύτδν κατα-
λαμβανόμεθα, ανάγκη πάσα έν παντελεί διαρκεί ν 
ημάς άγνωσία τού θεοΰ. Έκ τών ούν παρ' ήμίν Tt-
μιωτέρων τδν θεδν διαγράφομεν, τά ήμίν έπι συμ
βαίνοντα συμπτώματα παντελώς ύπεξαιρούντες άπδ 
τών ύπδ θεού λεγομένων. ΟΤόν έστι παρ* ήμίν ζωή, 
χα\ θάνατος. Τίνι πρέπει ήμίν τδν θεδν χαραχτηρί-
σαι, τή ζωή, ή τψ θανάτψ; , 

Β. Δηλονότι τή ζωή. 
Α. Λέγομεν ουν, δτι δ θεδς ζωή, χα\ ζών έστιν. 

Άλλ' επειδή παρ* ήμΐν ή ζωή χα\ αρχήν έχει, κα\ 
τέλος, κα\ ενδεής έστι · χρήζει γάρ τής έξωθεν έπι 
£οης, βρώσεώς τε, χα\ πόσεως, και τής τού αέρος 
Αναπνοής, χαί τών τοιούτων, έξ ών ή σύστασις τής 
ημετέρας ζωή;. Ταΰτα πάντα τά συμπτώματα, κα\ 
ελαττώματα κάτω θέντες, χα\ άφελόντες, λέγομεν, 
τον θεδν ζήν ζωήν, κα\ τοιαύτην ζωήν, τήν μήτε 
Αρχήν μήτε τέλος Ιχουσαν, μήτε τινδς παντελώς 
των έξωθεν χρήζουσαν. "Η ούχ ούτως έχειν σοι δοκεί; 

Β. Κα\ πάνυ θαυμασίως, χα\ εύστοχώτατα έκ τών 

lance qtia appensos accepi, et non alia, a me re-
ctpere debes. Pondus eniin parvum cl fnagnum 
odivil anima mea J \ ail Deus. Unde sdiiiius, si foeu* 
eat, ejusqiie proprictales t annon ex iis qum 
apud B O S sunl ? Eieaim si nunquam enm vidinius, 
nec ex creakuris ejus eum cognoscimus, necesae 
omnino esl itos Deum ignorarc. I^iiuv ex iis, qnae 
apud nos stiut «obiHora, Denm describimus, eaa 
penilus quae nobia accidunl aberraliones exiinen-
les e numero eorum quaB de Deo diiuniur. Yeibt 
gratia, apud nos esl vila et more : quo decel noa 
sigaare Detii», vita , an morle? 

B. Yiia sciltcet. 
A. Dicirous igitur Denm vivere, el vivenlein 

csse. Sed qifia apud nos viia et principium ba-
bet el finein, et indigel; indiget cnim iis quae 
extrinsecuB influuni, ut cibo, et potu, ot respira-
lione aeris, et aliis biijusniodi, ex quibus vha no-
stra cooetat. His omnibus, quae accidunt, seposi-
tis ac remotis, dicimus Deum vivere viiam qua 
neque principium babet neque finem, nec ulla 
prorsus re extrinsecus indiget. Annon videiur 
libi sic esee? 

B. Adiuirabiliter, etquam oplime coojici poiest, 

d* Prov. xx, 10. 
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Deum describit, neque polts aliunde cognosci, Λ 
nec aliler posgumug de eo loqui. 

A. Ad euiudem modutn, amice, debes intelligere. 
de reliqiiLs. Esl apud nos aspectus ctcax ilas. Relicia 
caeciiate, Oeum dbimus videiitein άπαθώς, id est, 
ηοιι paiicndo, i>l est, reinovenics ab eo pasMonrg 
visionis. Est enim Deus in oiiuiibtis απαθής, id 
esl alieuug a passione. Simililer audiius €t 
368 surdiias eei apnd nos. Deum diccmus au-
dieulem, et non surduiu. Similiier in reliquig. 

ABIXVK.E m 

παρ* ήμιν τδν Θεδν διαγράψεις, χαι ούχ Εστιν αύτδν 
άλλοθεν ε ίο ένα ι, ή άλλως είπείν. 

Α. Ούτως , ώ φίλος, έπί τών λοιπών μοι ν6ει 
"Εστι παρ' ήμί* δρασις, χαι τύφλωσις. T*jv r^ta 
σιν αφέντες, τδν θεδν λέγομεν δρατιχδν άπαθώς, 
ήτοι, τά τής δράσεως έξορίζοντες πάθη άτ' α̂ τον, 
Έν πάσι γάρ έστιν δ θεδς απαθής. Όβαύτως άχοή 
χα\ κώφωσις παρ' ήμιν. Άκουστικδν, ού χω?ον 
έρούμεν τδν θεδν. Ωσαύτως δέ, καλ τα λοιπά **. 

Β. Pulcbre et demonstranler dixisti. Eadem 
lance, jitsiissinic, quae conscclaria gunl in boc 
sermone, redde mihi. 

A. Quid apnd nos esl fllustrius, ac majoris di-
gniiaiis, fof undilas, an infecunditas ? gcneralio, 
an gliTdilas? Si enim boc comendis, et injtisliis 
sis, ego eiiam coutendatu morlem cssc vila me-
liorein, et cxcilalcm ac surdilatcni aspectu ti 
auditu bonoraliora : crquid isia conlentione ab-
surdhis, et niagis ridenduin csse pogsit? 

B. Snne dentottbtrasii Detun essc fecuridum et 
generanlem, idque essc cilra ullam eentrovcr-
siain nobilitig : gigncrc enim prsp&tantiiis cst 
quam sterilem cl iiifrtigifrntm esse. Al gencraiio-
ncm seqiiunlur passiones. 

A. Bone el gapicns vir, jam prius conslilui-
mus babcre Deum nobilissima enrum quae apud 
no* gtitil absque iigquac consequunlur, qua: παθή
ματα f l συμπτώματα dicitnliir. 

B. Et galis, el plane, ac vere de boc traclaeti, 
qtiod Deus sit, et Filiuin babtat. Sed qu:irc non 
mtillos genuit, ut pcr plures princcpg et re^na-
tor essel? 

A. Quia oporlerct ut unitro ex tribns fforel, aut 
geiuiissc infinilos , et in sacculum gxculi, et pcr-
peluo; aul cerlo uumero, veibi gratia, cpnliitn 
aut unnm. Si inftniiog gemiissei, et p<»rpeluo, 
iiunqiiam quiesc eret ejus dcsiderium, neqnc ejus 
voliiatas miqtiain implela esscl. SIII vcro cerlos 
el finilos, ut cenluro, gcncrassel, qua de causa 
boc facerel? piofeilo quia unug non satie esscl 
ad impleiiduin omne dcsiderium ejus, omitemque 
voluiitatem. ldcirco enim opus esscl pluribu*. 
Quod quidem si dederimug, soquitur imperfecium 
et indigenlcm esse Filium, neque sibi sullicere. 
Quod si Filiug gil iitdigcns, esl auloni aqnalis 
ei similis Palri, ti.l dcmonstraium est, erit igiiur 
etiam Deus Paier impcrfeclus, ct indigcns (scd 
propilius sis mibi, Doiuine), el non per sc suifl-
ciens, quod quidcm absurdum cst. Sin vero per-
feclus esl Filius sicut P.uer, non opus esl aliis. 
Dic ntibi, nonnc libi ila videlur? 

B. Sane quidem. 
A, Age : reliqua aniinalia suntne ralionis ct ! i -

bcri arbitrii cxpcilia? 

Β. Πάνυ γε καλώς κα*ι άποδέκτως εΓρηκας. Τ$ 
αύτώ ούν ζυγώ, ώ δικαιότατε, τήν τοΰ λόγου αχο-
λουθίχν άνταπόδος μοι. 

Α. Τί παρ* ήμΐν τιμαλφέστερον, τδ γόνιμον, Η 
3 άγονον ; γένεσις, ή στείρωσις; el γαρ έν w:t> 

φιλονεικοίης, κα\ άδικοίης, φιλονειχήσω χάγώ,» 
χα\ δ θάνατος τής ζωής κρείσσων, χα\ ή τύφ/νπ;, 
χ α \ ή κώφωσις τής δράσεως και ακοής τιμιωτέρε. 
Κα\τί άν τήσδε τής φιλονεικίας έχτοπώτερίντ£, ^ 
καταγελαστότερον; 
. Β. "Οντως άπέδειξας δτι γόνιμος ό Ηεδς, κα\ γι>-
νητικός · πάσης γάρ άντιλογίας άργούσης τιμιώτι,̂  
τδ γεννών τής στειρώσεως κα\ άκαρπίας. 'Αλλα 
γεννήσει παρέπεται πάθη. 

Α. Άλλ', αγαθέ κα\ σοφέ, προδιεστειλάμ£βι̂  
θείον κε κ τη σθαι τά παρ* ήμίν τιμιώτατα, άνε̂ ,ί 
επακολουθούσης αύτοίς τών παθημάτων καλ «μ**· 
μάτων συμβάσεοις. 

Β. Αρκούντως περ\ τούτου, χα\ σαφώς, χε\ΰΊτ 
θώς διεξήλθες, δτι θεός έστι, χα\ Γιδν Ιχει. Aiii 
διά τί μή πλείους δ θεδς έγέννησεν, ίνα τλιΛ* 
4ρΧί1» κα\βασιλεύη ; 

Α. Επειδή ανάγκη έν τών τριώντούτων γενΙ^' 
ή άπε'.ρουςγεννήσαι, κα\ είς τδν' αίώνα τού αίωνο; 
καί άτελευτήτως, ή ώρισμένον άριθμδν,ήτοι iw™< 
ή Ινα, φέρε είπείν. ΕΙ μέν ούν απείρους χιΐ 
θμήτους έγέννησεν, κα\ είς τδ διηνεκές έγέννα, *Λ 

άν αύτοΰ ή Ιφεσίς έστι, ούτε ή ευδοκία *0w ^ 
έπληρούτο. Είδε ώρισμένους τινάς, οίον έκατδν, ίτ^ 
νησεν, δτου χάριν έποίει τοΰτο; πάντως ώ; μ̂ 1* 
τού ένδς έπαρκούντος πάσαν αυτού πληρώ»1 r 

εύδοκίαν κα\ Ιφεσιν. άιά τοΰτο γάρ τών πι-Μ* 
D ή χρεία. Εί δέ τοΰτο δοίημεν, ατελής άν, χε̂  ^ 

και ούκ αυτάρκης ό Υιός. ΕΙ δέ ό Υίδς ενδεής» & 
δέ κα\ δμοιος τ(Τ> Πατρ\ πέφυκεν είναι άττοδεδειχ'*-
έσται άρακα\ ό θεδς, κα\ Πατήρ ατελής τε **· [ν' 
δ:ής (Γλεως γένοιο, Κύριε), κα\ ούκ αυτάρκη ^ 
άτοπον. Εί δέ τέλειος έστιν δ Υίδς, και ό Παφ. '"1 

έστιν έτερων χρεία. Είπε μοι, ούχ\ φής; 

Β. Ναί. 
Α. Τά δέ λοιπά ζώα, λόγου 

τητος άμοιρα; 
:ε γ.α\ αύτ:ς'/*; 

VARl.C LEf.TIONES. 
M 'Turrian. lcgjl , όφείλ:ις έπι τών λο.-ών μοι νο::ν. 1 4 Π *hid-ralur in vrr:»ione Turriani . 
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Β. Ούτω; έχει. 

OPUSCULA. 
Α Β. Sic est. 

13'« 

Α. ΕΙ ούν ό θεδς ήβουλήθη πρδς ημάς, ήγουν είς 
τδν κίσμον άπόστολόν τινα πέμψαι, ποίου τάγματος 
άποστέλλειν έμελλε, έξ αγγέλων πάντως, ή ανθρώ
πων ; ού γάρ έκ τών άλογων ζώων. 

Β. Ούτως έχει. 
Α. Αυτεξουσίων ουν δντων, έν τω άποστελλομένω 

ήν ύπακοΰσαι τοΰ θεοΰ, ή μή ύπακοΰσαι είς τήν 
άποστολήν, κα\ είπείν, ώς έκελεύσθη, παρατρέψαι 
τινά η*,ή ούκ; Οισθα, δτι κα\ Μωσής, κα\ Ιερεμίας, 
κα\ έτεροι αποστελλόμενοι παρά τοΰ θεού, τά πρώτα 
παρητούντο, κα\ άνένευον, κα\ δέει τής λειτουργίας, 
ή έτέρω πάθει κρατούμενοι προεφασίζοντο, μέχρις 
άν αύτδς ό θεδς πλείοσι λόγοις, καί παραινέσεσιν 
άνέπειθεν. Εί δέ κα\ έως τέλους ειλοντο διαρκέσαι 
έπ' αύτοίς, ώς μή αύτεξουσίοις έκειτο τοΰτο. 

Β. Ούτως έχει. 
Α. Ό δέ Ίωνάς κα\ φυγή έχρήσατο άπδ προσώπου 

Κυρίου, είς θαρσείς αποσταλείς παρ' αύτοΰ είς Νη-
νευΐ. 

Β. Ούτως άναγινώσκομεν. 
Α. Εί τοίνυν αποστελλόμενοι ή παρητούντο τήν 

άποστολήν, ή άνθ' έτερων άπήγγελλον έτερα, ανάγκη 
πάσα τών δύο τδ έτερον ή ν γενέσθαι, ή τήν τού 
θεού βουλήν άργήσαι τδ μή εύρίσκειν απόστολου, ή 
αύτδν άπαναστάντα τοΰ βασάιχού θρόνου απόστολου 
έαυτοΰ, καΥ αύτάγγελον χρηματίσαι, κα\ διάκονον 
τής εαυτού βουλής, κα\ αύτουργδυ, χα\ ύπηρέτην, 
δπερ, ώς άπέδειξεν ό λόγο:, αλλότριου πάντη κα\ 
άπεξενωμένον τοΰ βασιλικού αξιώματος, τδ δι1 εαυ
τού αύτουργικώς περαιοΰν.τι τών οίκείων βουλή μά-
των τε κα\ προσταγμάτω,ν, άποστεί).αι δέ πρδς ημάς 
τι τώ'-j άλογων ζώων, κα\ τδ λέγειν ήλίθιον. Ούχούν 
άνάγκ η πάσα τδν θεδν έχειν τινά ομοούσιου έαυτοΰ 
τ δ αυτεξούσιου Εν/οντα, κα\ τδ θέλημα, ού παρηλλα-
γμένον, κα\ άπ^δον παντελώς τής ίδίας βουλήσεο^ς, 
είς έκπλήρωσιν τών θείων αύτοΰ εφέσεων, δς έστιν ό 
Υίδ; συναΐδ:ος, κα\ ταυτοτελής, κα\ όμόβουλος, ό 
κα\ έν ταϊς Γραφαίς τής μεγάλης βουλής καλούμενος 
Άγγελος, ' 8 κα\ τοίς πρώην χρηματίσας Πατράσιν 
Αβραάμ τε, κα\ Ισαάκ, κα\ Ιακώβ, κα\ Μωΰσή, 
καλ τοίς λοιποίς, ώς κα\ έκ τών άγίο)ν Γραφών άκρι-
βέστερον έντυγχάνων μαθήση. 

Β. Τί δέ είπείν έχεις περί τοΰ Πνεύματος; τίς 

Α. Si igitur voluissct Deus miltcre ad HOS, ad 
mtindum, iuquam, nunlium, 369 ex Quo ordtirc 
missurus eral? cx angelis, aul ex hominibus? 
non enim ex animantibus ralione carentibus. 

B. Iia est. 
A. Cum igilur hi essent suae voluntaits compo-

tes, in polestale ejus qni miiteretur eral obedire 
aut non obedircmiuenli; item dicere ut ei jussum 
esset, aul aliqua invertere. An ignoras Moysen,et 
Jereniiam.elalios aOeomissos recusasse, etdclre-
classe,acmelu ministerii obeundi, aulalia affeclione 
captos excusasse, quousque DeusnmUis verbis ei 
bortaiionibus eis suasii? quid si usqne ad finem 
voluissent perseverare? penes eos lanquam libero 

Β arbitrio predilos crat boc. 
B. Sic est. 
A. Jonas autem fugit a facie Domini in Tharsis, 

cum ab eo missus esi Ninivem. 

Β Sic legimus. 
A. Si igitur qui milterentur, aul rerusarenl 

missionem , aul alia pro aliis nuntiarent, al-
leriun duorum omnino fleri neccsse eral, aut 
vacare, ac frustra esse eonsiliuin Dei ; qnia 
non inveniretur nuniius, aut ipsum a regali solio 
disccdenlem fieri sibi nitnlium, el αύτάγγελον vo-
cari, el sui consilii admiimtrum, el per se confe-
ctorein et famulum, quod quidem, ut ralio demon-

^ siravit, alienum omnino ct exiraiieum a regali 
dignitaie eral, per se ipsuin minislraiilcm ser-
mones facere apud nos de nosiris voluiuaiibus ct 
rebus. Mittere aulem ad nos aliquid animalium 
raiione careniium, vel boc ipsum dicere, monife-
rum [slolidum] est. Quare necesse oninino erat 
ul Deus babercl aliquem bomonsion, id est, suse 
esseniiae, qui libenim arbitriuni baberel, et vo-
lunlatem penilus a sua volunlale non dissidenlem, 
neque discordanlem ad cxplendum omnia sua de-
sideria, qui est Filius ejus, cottiernus, el per sa 
pericclus, cl ejusdem consilii, qui in sanciis Scri-
piuris vocalur magni consilii Angelus e . 

B. Quid babes ad dicendum de Spirilu sancio? 
τούτου χρεία ήν, αυτάρκους δντος τοΰ Υίού, ώς Ο qtiid boc opus esl? Curn salis sil Filius, ul dixisti, 
ειρηκας, είς τελείωσιν τής αρχής, και τής βασιλείας 
του Πατρίς; 

Α. Ίόιωμά έστιν τής έννομωτάτης βασιλείας, τδ 
μηδέν δήποτε δι' έαυτοΰ τδν βασιλέα ποιείν · άλλά. 
τά δοκοΰντα αύτω διά κελεύσεως πληρούν. Εί γάρ 
τι δι' εαυτού ποιήσει, ελάττωμα , κα\ ύφεσις, κα*ι 
κατάπτωσίς έστι τής βασιλείας , κα\ ού βασιλικόν. 
Διο μεσιτεύει δ Υιός. ΙΙάλιν τών αναγκαιοτάτων, κα\ 
συμπληρωτικών τής βασιλείας έστ\ τδ έχειν πλοΰτον 
άιτέραντον, κα\ αδαπάνητου, και θησαυρούς, κα\ τα-

ad perfeclionem principalus, et regni Palris? 

A. Proprielas rogni oplime legibus insiiliiti est 
ul nibil, qiialecunque sil, per se facinl rex, srd 
qua? ei videanlur, jubendo perflciat. Si qnid euiin 
pcr se faciai, iinmiiiulio est el dejcctio, et rcgni 
<?epr<»ssio, el non dignilalis regiae. Quamobrcm 
370Filius esl medius. Rursus valde necessarium 
cst, el qu^d regnuin complet, babere infmitas di-
viiias, ct qiuc consunii nequeani, el ibesauros, ac 

• Isa. ix, 6 scc. LXX 

VARLE LECTIONES. 
·*· Alilcr hic dislinclus csi codfx Turr. f S Wvc dosual in vcrsionc Turriani. 
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malta recondlia. Qui enim non e*t gplondidng, el Α μιεία. Ό γάρ μή φιλότιμου με νος, χαλπλαηί^, 
copiogui, el maniOcug, inops et paupor, iox> rex 
non ett. Divilia igilur n»galeg Pairis suot ipee 
Spiritus eanclus, gui cbarismalibut scatei. Paler 
igiiur per.FiIium dat Spiriium sanclam, id e&l, 
operaliones, et graiias Spiritui eancli. 

B. Et quare Filiue noa tribuil sa ipsam, ut Aat 
ipsc diviiias? 

A. Qnia sic Filiut egget dator, et datum, quod 
non poese fleri a piincipio conatitulom esl, cum 
dixiiuug aliud esse cognoscens, el aliud quod 
cognotcilur; atiud efliciena, ei aliud qttod effici-
tur. Palor igilur jubet regaliter; Filiug perflcil 
quod Patri placel, et dat Spirituni ganctum, qui 

κα\ δωρεάς διανέμων, πένης, xa\ πτωχός fcvOx̂  
μάλλον δέ ουδέ βασιλεύς. Ό πλούτος τοίνυν ό βασι-
λιχδς τού Πατρδς, Εστι τδ Πνεύμα τδ άγιον, ύ ύ 
χαρίσματα βρύον. Ό Πατήρ ούν δι' ΓΙοΰ τδ Ονύχι 
τδ άγιον t ήγουν, τάς ενεργείας, χα\ χάριτες ώ 
Πνεύματος δίδωσι. 

Β. Κα\ διά τί μή δ Υίδς είη δδιδούς έαυτδν, h 
γένηται αύτδς δ πλούτος; 

Α. Ούχούνδ ΪΊδς έγίνετο αύτδς ώνδ&δους, χ» Η 
διδόμενον, δπερ έξ αρχής άσύστατον, χα\ χερ' #μί» 
ώμολόγηται, ήνίχα έλέγετο, άλλο τδ γινώιχον, ul 
άλλο τδ γινωσκόμενον, τδ ενεργούν χα\ τδ U^-
μενον. Ούχούν ό Πατήρ χελεύει βασιλικά;-4 Π̂ς 
περαίνει τήν πατριχήν εύδοκίαν, χα\ δίδωσι τοΟ«> 

esl diviii.e, el penus bonoruiu donoruoi. AtqiM» ita · μα τδ άγιον, δπερ έστ\ν δ πλούτος, χαλ τδτεμιώι 
reperictur regnum perfec(um9 bene cooipogituio, 
Ci nulla re defecluon. 

B. Al anleqnam creatura etaeal, non ftebant 
divites, nec erant qui bonorea cuperent, ac 
proindo uon opna erat at adeaatt Spiritut g*o-
clui. Quid eaim eo opoe erat? 

A. Verum, ο boiie vir, oportebat nl regoam 
Dei essei cx seterniiate, ne in lempore et postea 
perflcerclur, quamvss nullu» parltciparet. Sicul 
pbilosopbus et medicos cogniiionem ei arlen 
perfecUm babere vuit, ouamvis non tint qui 
ditcant, et quibus medicina flat. Eunim el to vi-
I Q I I I babes eilam cum nocle donuis et in lecto 

τών αγαθών απάντων δωρημάτων. Κχ\ ούτως 4νώ· 
λιπής, χα\ τελεία ή βασιλεία, κα\ εθταχτος εύρεθή-
σετ α ι. 

Β. Άλλά πρδ τών χτισμάτων ούχ ήσαν οί πλουτι-
ζόμενοι, χα\ φιλοτιμούμονοι * ούχ έδει ούν είναι 4 
Πνεύμα. Τέςγάρ αύτοΰ ήν χρεία; 

Α. Άλλ', ω βέλτιστε, τήν βασιλείαν τού *ο ί* 
λείαν έξ άΐδίου είναι χρή, Γνα μή χρόνψ χαϊ δ«ρ» 
τελειούται, χάν μηδχΐς 6 μετέχων ταύτης th|,*«f 
δ φιλόσοφος χα\ ίιτρδ:, Εχειν θέλει τήν τέχνην, w 
τήν γνώσιν τελείαν, χάν μή ώσιν οί μανθάνοντε?,( 
οί Ιατρευόμενοι. Καϊ σύ γάρ δρατιχδς εΤ, χαί uMr 
δων, κα\ έν νυκτ\ άναχχί μένος, χάν μήύπν,Φ 

cubas, quamvie non sinl quot vidcat, quia per- όρφς, επειδή χα\ τέλειος άνθρωπος εί. tv* δτανΟελή-
feclus homo ee, ut cum videre volueris, pratglo ait 
libi agpectui, el noo lanc foris acctAlat. Dicam 
avtem libi de Spiritu ganclo, quod de FUSo dice« 
bam : optilenlia Dei aut ett major, aut squalii, 
aut minor. Ilajor eo non ett, quia nihtl polesl 
eesa Deo majug. Minor non esl, alioqui ponei eam 
fnier creaiurai. Quod enim minus Deo est, crea-
lura eat Aique i u flet ut Deus aliquando tit 
pauper ct indigent, et cui aliquid deaii. Quod 
iion esi concedendura, et tsi absurdum. Ne-
cesse ergo e>l «qualem etse opuleitt am, et ex 
eadcro aehTniiale, ul perfectus eit Dcus ei Kex 
sHenus. Cui gloria, cl bonor, ei imperitim in g:c-
cula tacculoruoi. Aineii. 

στ̂ ς opf ν , πάρεστί σοι ή δρασις, χα\ ούχι τότε ir.* 
χτητος προσέρχοιτο. Έρώ γάρ σοι περ\ τον Πνιχ
τός, δπερ χα\ περ\ τού ΤΙοΰ Ελεγον, δτι δ πλούη; 
τού θεού ή μείζων, ή ίσος, ή έλάττων. Κα\ μι& 
αύτοΰ ούχ Εστιν · ουδέν γάρ τοΰ Βεού μείζον. 
τον δέ ούχ αύτοΰ. Έπιθήαεις · · αύτδν μετα τών χτ-
σμάτων. Τδ γάρ Ελαττον τοΰ θεού, χτίβμι. Κ,! 

Εσται ποτέ ούτως ό Θεδς πένης, χα\ ενδεής, χύ 1 ' 
λιπής, δπερ έστ\ν άνεπίδεχτον χα\ άτοπον. %kap, 
τοίνυν ίσον είναι, χα\ συναΐδιον, ίνα τέλειος I 
χα\ βασιλεύς αίώνιος, ψ ή δόξα, χα\ ή τιμή, tf^ 
κράτος είς τούς απέραντους αιώνας τύν ε̂ '*'· 
•Αμήν. 

D 
IV. 

371* Epittola eontinent fiden orthodoxam, 
mii$a α beaio Tkoma patriarcha Ilierosolymiiano 
adhivrelicot in Armenia, Arabice dictata α Theu-
doro% cognomento Abucara. epi&copo Carum% ti 
α Miehnele presbyiero el tyncello Evclenm Hie-
rotolymiiance, in Crvcum termonem trantlala, 
ptr queni ei wiua thi; continen*, inquem, tolam 
veramque fidem in concilio Chalcedoneusi iradi-
tam de Chritlo Domino ae Deo nouro. 

Chriftlug Doininug et Deug noster dixil Pelro 
principi apo>tolorum : c Tu eg Petrua, et guper 

ΈχιστοΛή περιέχουσα t1\r op0\\r naX^f 
xuxrir* χεμρθεϊσα χαρά του paxapicv*0'". 
Θωμά πατριάρχου ΊεροσοΛύμωτ, *Ρ<* f ,J 
χαεά εήν 'ΑρμενΙαν αίρετίζοττας, %*(*Ί 
μέν ύπό Θεοδώρου τοΰ τό έπίχΛην\ΚΜ'<α£ 
τοΰ Ααρώκ επισκόπου γεγονότος, νχατΦ\* 
σα. διά δέ Μ'χαήΛ πρεσβυτέρου, «αϊ <W*\ 
άποστοΛιχοΰ θρόνου μεταρρασθεισσ, ρ*9 

καϊ άπέσταΛται, μόνην , d.lrf*/ri|r. vd » 
τόν δρον έν Χαλκηδόνι οδσαν σ^**Φ*^ 
συνόδου τόν περϊ τής ε/ς XpurTcr τυτ » 
ημών πίστεως ορισθέντα Λόγον. 
Χριστδς δ Κύριος χχλ βεδς ημών, τω τών εί 

λων Εφη χορυφαίω Πέτρω* · Ε ύ β! Πέτρος, »· 

1 6 \idclur addcndum γάρ. 
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ταύτη τή πέτρα οικοδομήσω μου τήν Έκκλησίαν, κα\ Α hanc pctram ttdiflcabo Ecclesiam meam, ct poiia? 
πύλαι (έδου ού κατισχύσουσί σε.»Τούτον δέ τδν λόγον 
ό Κύριος έφησε τψ Πέτρψ, ήνίκα Πέτρο;[πρδς] τδν 
Κύριον, έαυτδν Τίδν άνθρωπου κεκληκότα, είρηκεν 
c ϊύ εΐ ό Χριστδς δ ΤΙδς τοΰ βεοΰ τού ζώντος, ι Κα\ 
συνήχθησαν έπ\ τοΰ Χριστού τοΰ Κυρίου ημών αμ
φότεροι οί λόγοι, κα\ πεπίστωται, δτι θεός έστι καί 

inferi non praevalebunt adversus cara » Ihec 
verba dixit Dominus Petro, cum Pelrus Doruino, 
qui se appellaverat Filium bominis,dixil : « Tu ee 
Gliristus Filiiis Dei vivi f *; ι et copulaia sunl in 
Cbrislo Domino noslro ulraque verba, et confir-
matum quod essel Deus et bomo. Oporlel igilur, 

άνθρωπος. Χρή τοίνυν, άγαπητο\, πάντα τδν Χριστια- cbarissimi, ut quicunqne Cbrisliaitam religiV 
νισμδν οίκε ιού μενον τήν έαυτοΰ δοκιμάζειν, κα\δια-^ nem ampleclilur, fideni suam probei, et conside- ' 
σκέπτεσθαι πίστιν* κα\ εί μέν βεβαιούσαν αυτήν rel, et si quidvm eam reperial aflinnare Gbristum 
εύροι, Χριστδν είναι θεόν τε κα\ άνθρωπον, οφείλει essc Deum el boir.ineni, dcbel eom cotnplecii et 
ντέργειν, καί άντέχεσθαι, κα\ ύπερμαχείν αυτής, 
άχρις άποβιώσεως. Εί δέ καί έκβαίη τδ πέρας είς 
άλλο, δεί μυσάττεσθαι, καί φεύγειν, κα\ άπεχθάνε-
σθαι, τήν τε τραχύτητα, κα\ τήν πρδς τούς προγό 

reiinere, ac pro ea usque ad morlcnt pugnare. 
Sin aulem ad aliud quid declinel, debel abomina-
r i , et fugere, et odio prosequi, et duriiiain fidei, 
el majores, a quibus illam, lanquam ba?.rediialeai ' - Ι - Γ - Λ Ι - · » ' n 

νους, άφ' ών έκείνην τήν πίστιν έκληρονόμησεν, έξ- 0 acrepil, ejicere ex corde suo, el illani affeclioiiem, 
quam David ait, curo dicit: ι Audi, filia, et vido, 
et inclina aurem tuam, et obliviscere popnli lui, 
et domus palris lui, el concupiscet rex puiclirilu-
dinem tuam ε. ι Tunc enim bomo pulcbritudhiem 
vere concupiscendam haurii et elicil a Cliristo vero 
sponso, e.i rege regum, quando afleciionem erga 
parentes abjecerit, et salicaalera perseverandi in 
iis quae ab illis Iradila fuerunt, excusserit. Quan~ 
doquidem igiinr sic se res babel, agile, omnes si-
mul ad fidem quaio dixi, petrae bujus άκλινοΰς, id 
eet, quae distorquert ek inflecli non poiest, Prtri 
scilicet ducie apostolorum, accurrarnits, creda-
nuisque Cbrisitim eese Deum el bominem. 

ορίζειν τής έαυτοΰ καρδίας , καί τήν προσπάθεια ν, 
οΤόν φησιν ό Δαυίδ * t Άκουσον, θύγατερ , καί Γδε, 
καί κλίνον τδ ούς σου, κα\ έπιλάθου τοΰ λαού σου, 
κα\ τοΰ οίκου τοΰ πατρός σου * και επιθυμήσει δ βα
σιλεύς τοΰ κάλλους σου. > Τηνικαύτα γάρ δ άνθρω
πος τδ δντως έφετδν έπισπάται κάλλος πρδς Χριστού 
αληθινού νυμφίου τοΰ τών βασιλευόντων βασιλέως, 
ήνίκα τήν πρδς τους πατέρας προσπάθειαν άπο^ί-
ψειεν, καί τήν είς τδ διαρκεί ν έν τοίς άπ' εκείνων 
παραδεδομένοις πλησμονήν άποτινάξειεν. 'ΕπεΙ ούν, 
ώ ούτοι, ούτως Ιχει ταύτα, δεύρο πάντες αμφότεροι 
προσδράμωμεν, τή προειρημένη πίστει τής άκλινοΰς 
ταύτης πέτρας τοΰ τών αποστόλων προηγήτορος, 
κα\ πιστεόσωμεν τδν Χριστδν είναι θεόν τε κα\ Q 
Ανθρωπον. 

Ίατέον δέ, δτι επειδή ό αύτδς υπάρχει θεός τε 
χαί Ανθρωπος, μία πάντως εστίν ύ πόστα σι ς · κα\ θεδς 
ών, χα*λ άνθρωπος, δύο φύσεις Ιχει, θείαν τε καί 
ανθρω-πίνην · διά δέ τδ κυρίως εΐναι θεδς, τδ μή ουχί 
θείαν Ισχηκως φύσιν αδύνατον, χα\ αληθώς άνθρωπος 
είναι, τδ μή πεφυκώς Ιχει ν άνθρωπίνη ν φύσιν, αδύ
νατον. "Εστι δέ αύτη ή μία ύπόστασις αύτδς ό προ
αιώνιος Τίδς, δ πρδ πάντων τών αίώνων έκ Πατρδς 
άχρόνως χα\ άπαθώς γεγεννημένος, δς έστι θεδς, ίσος 
τ φ Πατρ\, κατά τήν άϊδιότητα τήν πατρικήν ούσίαν 
αΐδ.'ως έχων * έπ' έσχατων δέ τών ήμερων έκ Πνεύ
ματος αγίου, καί Μαρίας τής Παρθένου, έσαρκώθη, 
χαλ ένηνθρώπςσεν ούτος ό άίδιος Τίδς άτρέπ:ως, κα\ 
Αναλλοιώτως γεγονώς, ώς εΓς τών ανθρώπων κατά ^ nostra naiura, quam non habebal, remanenledivi-

Sciendum autem eet quod, qnia idera ipse esl 
Deue et bomo, una otnnino bypostasis est, et cum 
Deus el bomo ait, duas babet naturas, divinaro 
ei liumanam, et quia Deus est, non polesl rton 
babere diviuam naturani; et quia homo, non 
372 potes* non babere bumanam. Eei aulem 
haec una bypostasis ipse anle ssecula Filius, qui 
esl Deus aequalis Patris secundum seternilatem, 
qui ex selernilate palernam subslatiliain babel, 
novissimis vero diebus ex Maria Virgiue carnem 
assoitipsit, et bomo factus est. Sic aelernus Filius 
slne muialione cl variatione, faclus sicul I I M U S cx> 
hominibus per omnia, excepto peocato, assumpia 

πάντα, δίχα τής αμαρτίας, προσειληφώς τήν ήμετέ-
ραν, ήν ούκεΤχε, φύσιν, μεμενηκυίας αύτψ τής θείας, 
ήν άι&ίίύς προείχε, φύσεως. Ούτος δ άΐδιος Τίδς μετά 
trjv άουτιρ σάρκωσιν, θεδς δ αυτός έστι κα\ άνθρω-
στος, μία υπάρχων τής Τριάδος ύπόστασις, τήν τοΰ 
Πατρός και τοΰ αγίου Πνεύματος φύσιν Ιχων, κα\ 
τήν ήμετέραν άνθρωπείαν φύσιν, τής Τριάδος προσ-
Ofjxtjv οδκ είσδϊξαμένης. ΚαΙ γάρ, ώ βέλτιστοι, σα-
φ ω ς Απ' αδτής τής αληθείας τώνδε τών ήμίν είρημέ-
νεαν, *τι ή Τριάς ού προσείληφεν αδξησιν · έπειδήπερ 
ουβέ <ραμεν μίαν ύπόστασιν, ήτις έστ\ θεδς, ταύτην 
ΑροΟμεν ύπάρχειν άνθρωπον, ούκ άλλην ύπόστασιν. 

iia, quam ex aelernitate babebat. Hic aeiernus Filio» 
post incarnalionem suara idero est Deus et bomo 
una bypostasis ex Triailale, habens naluram Pa-
tris et SpiriUig aancii, et nostrain naturam, nu'b 
ad Trinitaiem aecesaione facta. Siquidem verila» 
eorum quae a nobis dicta sont, plane babtt Tri-
nitalem non esse auctam, quia BOB dicimus unam 
bypostasiro Deum casft, aliani vcro bominem; ŝ d 
byposusioi, qua? esl Deus, hanc dicinut eseo bo-
minem,' noa aliam, el aliam bypofiasiai. Non esi 
aotem veram dieere Chrislam ease unaro bypo-
atasira, et propterea non dcbere niei unam naiuraov 

* Mattb. X T I , 18. *\ ibid/46. > Ptal. X L I V , 41, i%. 
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liabere; quia omnino, &t non babcal nisi unam na- Α Ούχ αληθές 61 φάναι τδ, τδν Χριστδν ctvai μίαν 
luram, eequctur ut dtccndum sil banc unain na-
turam vel esse divinam ptiram, vel bumanam pu-
rain, vel diviuam et bumanatn simul, vel ncque 
diviiiam ncc bumanam. 

Si enim csl bacc una natura pure divina, Cbri-
slus igilur Dcus esl, et non homo. Sin vero esl 
purc btimana, Cbrislus igilur c*l bomo, ct noa 
Deus. Si aulcm csl bacc una natura divina simul 
ei buniana, ergo nrque Patris, noque Spiriius 
sancti, ncc bouiinuni naiura cst, et ex ulraque 
parle crimcn blaspbcmix iniirclur sic sciilienli, el 
a sana nalura exccdcl: sin aulcm cst baec uua na-
tnra ncqtie diviita nrqtic bumana, igilur Cbrislus 
iicque Diuis ticque homo est. Quare quocunque 

στασιν, δ ι ά τοΰτο δεϊν μή έχειν εί μίαν βύ«γ· 
έπεί πάντως έψεται ταύτην τήν μίαν ειπείν φύσιν, \ 
θείαν άχρατον, ή άνθρωπίνην άκρατον, ή θείαν «1 
άνθρωπίνην 3μα, ή μήτε θείαν, μήτε άνθρωπίντν. 

Εί μεν γάρ έστιν ή μία φύσις αΰτη Οιία ha-
το; t T , δ Χριστδς άρα άνθρωπος, και ού θεός.Ε:ςί 
έστιν ή μίι φύσι^ αύτη, θεία χα\ άνθρωπίνη ί;̂  
ούτε τού αγίου Πνεύματος, ούτε μήν τών άνΟώχ 
άρα φύσις έστιν, χα\ άμφοτέρωθεν βλασφημίας i* 
κλήμα τφ τουτ\ φρονοΰντι προστριβήσετχι, χαι τ?; 
ερωμένης φύσεως έκστήσεται. ΕΙ δέ έστιν ή μίι :ί· 
σις αύτη, ούτε θεία, ο ύ τ ε άνθρωπίνη, ό Χριστεί», 
ούτε θεδς, ούτε άνθρωπος. "Οπου τοιγαρών τ:.,· 
λόγους περιστρέφωμεν, είς τδ λέγειν άπεγί^'ι/Λ 

smiiouem circuiiiveilanius, co ad.liicimur ul dica- Β $ Χριστδς, μία ύπόστασιςέκ τής Τριάδος, ίύο 
IUII8 Cbrisiuin esse unam bypostasini tancla? Tri-
nilalis naiuras duas liabcnlcin, divinam sciliiet cl 
bumanain. El ob banc causam in vo siuiul cou-
cnrreruui uirique scrmoncs, cl ipsins CbrMi, 
cum dixil se c*st? Filium bominis; el Pelri, cuin 
ipsum dn i i cssc Filiuni Dei vivi. Qni vcro dicit, 
€!iri>lutii esse duas bypoMascs, Pelriim Cbrislo 
re*pomlettlein facil responderc ασκόπως, id e*l, 
exlra proposilmn, de quo Cbrisius non csl pcr-
coulalus. Ille enim perconlaltis eel dc Filio lio-
iniuis; Pclrus aulcm ipsiiui, pcr qucm fai-ia crat 
pcrconlalio, 3 7 3 rcNpondil esse Filium Di»i. Si 
igilur liyposUMs qiia* csi Filins hominis alia fuii 

έ χ ω ν , φύσιν τε θείαν κα\ φύσιν άνθρωπίνην, u: 
τούτου χάριν έπ' αύτοΰ συνήλθον όμον άμο5::ι*ιί 
λόγοι αυτού τα περ\ έαυτοΰ ε!ρηκότος, είναι τδν ΓΙ-
τοΰ άνθρωπου, κα\ τού Πέτρου περί αύτοΰ, δτ.'*.« 
έατιν δ λ'ίδς τοΰ θεού τού ζώντος. Ό δέλεν '̂ 
Χριστδν υποστάσεις είναι δύο, τδν άγιον Πετ*. 
άποκρινόμενον τψ Χριστώ καθίστησιν άσχί̂ ί*-
χρίνεσθαι, περ\ ου ό Χριστδς ούκ ήρώττ,αεν. Ό f 
γάρ ή ρώτησε περ\ τοΰ λ*Ιού τού άνβρώχο·-, ϊ'-' 
χαΟεστηκε παρά τήν ύπόστασιν , ήτις Ι5τ:νδ).ί 
τοΰ θεού, άπεπλανήθη τής κατανοήσεως ό Πό
νους· κα\ γέγονεν αύτοΰ ή άπίχρισις, ύπίρ'-ί·1 

ήρώτηται, ώς έφημεν είπόντες. Εί δ» w-r>^ 
ήν (Γλ:ως ό θεδς), ούκ άν δ Κύριος έπή*«< >:·» praelcr byposlasun qnae est Filius Dei, abcrravit 

ab hilclli^Milia nicits Pelri; el respondil, dc quo C ττ, ν λόγον ·ούτ' άν έμακάρισεν αύτδν τής άμ τ̂:, 
non luil inierrog itus, ut prins diximus. Si sic au- τ ή έκ τοΰ Πατρδς αποκαλύψει αυτήν έπιγρχτ*.̂ "̂· 
lcm essct (propiiius ail mibi Deus), nunquam Doininus scnnoncni ejus laudasset: neqne ^ 
eiun pr<cdicassei proplor respoiisionem, quam ad rctclaiioncm a Paire profeciam relulit. 

Igitur confcssionis fidei in Cbrislum vcrum ^ Ούκούν τδ τής είς Χριστδν ομολογίας 4^"' 
<V.tgtua esl, quod doflnilio divinae ean< lorum Pa- δόγμα, δ τής έν Χαλκηδόνι συγκεχροτημέντ,; ί '̂ 
irum syuodi CliaUedoneusis reclc tracial , dcccr-
ncns Cbrisium osse unam hyposlasiiu sanciae Tri-
niiatis duas naluras babcnlcm, divinam el buma-
iiam, ni jam ante diximus. Siiquc Iiujus exemplum 
pcrsfdcgum : ponainus tres aureos, quoruui UIIUB 
injcilHS in ignein igue aflVclus faclus est ignis, 
remanen9 aorutn, ol eral : lu crgo »i alios duot 
aurcos srponas, et seponas nudlos rarbonesigneos, 

συνόδου των άρων Πατέρων δρος όρΟοτομει, ? 
Χριστδν ορίζων μίαν ύπόστασιν έκ τής Tpiiwi 1' \ 
ναι, δύο φύσεις έχοντα, φύσιν θείαν χιι 9^!,1' 
θροίπίνην, ώς ήδη προείπομεν. ΚαΙ «?^ί "w r j 

παράδειγμα · Προχείσθωσαν χρύσινοι τρίΤς. <•'' 
εΓς έμβληθείς πυρ\, καί πυρωθείς, έγένετο sf. 
μεμενηκώς χρυσδς, οίος ήν * σύ ούν εί βείης svju:-' 
μέν τους άλλους δύο χρυσίνους, έν μέρει β» ' 

deiiide aureinn f.ictum ignem inter alioi duos au- D άνθρακας πυρίνους, είτα τδν χρύσινον τδν --f̂ * 
rcos : ct carboiiee videas habere naluram aliorum 
duorum aureorinn perfet toruin, id est, qui eit au-
rum, bicai ulerque illorum duorum aureorum, et 
naturain c.trbomim igneorum, quia ignis esl, sicul 
unusquisque alioniiH carbonuni, ille in roedio au-
rcus una bypostasis est aureorum Trinilalts, quia 
naiuram carbonuin, qtue eral ignis, non uniiui 
cai boncin ex illis assumpsit, sed faclus est sicut 
unas cx illis carbonibas. Ad ctiiudein modum 
aelcrnus Filius e coelo descendens (intelligunl audi-
lores descensum, ut Dcutn decet), non byposiasim 

θέντα, κα\ πύρ γενόμενον, μεταξύ τε τών 6· { 

χρυσίνων και τών ανθράκων, τδν μέσον i v t o 
τδν χρύσινον έχοντα τών άλ)ων δύο χρνσ^ν Τ > 

τελείων φύσιν, τουτέστιν δντα χρυσδν, ύς%ίν 

έκείνοιν χρυσίνοιν έκατέροιν, κα\ τήν τών ivjptf-' 
φύσιν, επειδή πΰρ έστιν ώσπερ τών άλλων άνΟ,̂ ' 
έκαστος. Ό οέ μέσος χρύσινος, νπίστ*5·» 4" 
μία τής τών χρυσίνων Τριάδος, διότιτην^'· 
θράκων φύσιν, τήν ούσαν πύρ, ούχ Σνα *P 6 i i U _ 
φεν άπ* εκείνων τών ανθράκων άνθριχα' ν** 
γονεν αύτδς, ώς εΤς τών ανθράκων. Ϊδν*-:Γ"'* 

VARIyE LECTIONES. 
3 7 Allcnim membrum bic desideraiur. 
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ερόπον δ άΐδιος Ι'ίδς έξ ουρανού καταβεβηκώς (έν- Α noslram,sednaluramassunipsil; faclusque esl sic-
νοείτωσαν δέ ol άκροατα\ θεοπρεπώς τήν κατάβασιν), ut unus noslrum, exlra peccaliiin, sicut Aposio-
ούχ ύπόστασιν έξ ημών, άλλά τήν ήμετέραν φύσιν lus ail h , lcnlattim esse pcr omnia sccundum simi-
προσέλαβεν, κα\ γέγονεν ώς εΓς έξ ημών, δίχα τής litudinem, absquc peccato. 
αμαρτίας, ώς αύτδς δ θείος Απόστολος* Πεπείρασται, φησ\, κατά πάντα καθ' ομοιότητα, χωρίς 
αμαρτίας. 

Τοιγαρούν δ ά ίδιος Υίδς Ιχει τήν τ ε τού Πατρδς 
κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, ήν άε\ προείχε, φύσιν, 
*%\ τήν ήμετέραν άνθρωπίνην φύσιν μετά τήν εαυ
τής σάρκωσιν, μία υπάρχων έκ τής Τριάδος ύ πόστα-
σις, προσθήκην ούκ είσδεξάμενος, ώς προείρηται. 
Μή ποιητέον δέ τήν φύσιν ύπόστασιν, ή τήν ύπό
στασιν εΤναι φύσιν. Εί δέ μή, πασιν ήμιν τοις Χρι-
στιανοις συμβήσεται λέγειν τδν Πατέρα, κα\ τδν 

Habct ilaque a»lernus Filrus Paliis *>l Spirilus 
sanui naiuram, qnam sempcr anie babcbat, et 
nosiram bumauain naturam posl incarnaliunem 
una byposlasis sive pcrsona ex sancla Trinitate 
noa capienie accessiouem, ul antc diclum est. Νυιι 
esl auteni nalura facienda byposlasis, vei dicamus 
Patrem, el Filiuni, el Spiriium sanclum csse ires 
naluras, sicui babcnl unam naltiram. Ulrumquc 

Τίδν, χα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον, τρεις φύσεις, ώσπερ β auteiii a confcssione Cbrislianorum aHciium cst, 
εισΐ τρείς υποστάσεις, ή μίαν αυτούς έχειν ύπόστα
σιν, δν τρόπον μίαν έχουσι φύσιν. Αμφότερα δέ τής 
τών Χριστιανών ομολογίας αλλότρια, επειδή τδ μέν 
"Αρείου, τδ δέ Σαβελλιου πέφυκε φρόνημα. Ό μέν
τοι τής αληθείας λόγος, ώς ό θεολόγος έφη Γρηγό
ριος, μονάς έστι έν Τριάδι, κα\ Τριάς έν μονάδι 
προσηνουμένη*8. "Εστιν μέν ούν μονάς τής φύσεως 
μονάς, ού μονάς τής υποστάσεως · ή δέ Τριάς τών 
υποστάσεων Τριάς, ού Τριάς τών φύσεων · δ λέ
γων δέ τήν φύσιν αύτδ τδ τών υποστάσεων είναι σύ
στημα, τδν άγιον φήσει Γρηγόριον, είρηχότα, μονάδα 
αίνίττεσθαι τήν Τριάδα, καί ίσον αυτού κριθήσεται 
φάναι, μονάδα έ ν Τριάδι, κάντεύθεν συνωθήσεται 
φάσκειν, ένάδα έν ένάδι. Ού τί άν έπείη διανοία τι-

qnia ilhid quidem esl Arii dogma; boc vero Sa-
bcllii. Sermo lamen verilatis esl, ut Grcgoriua 
Tbeologus dixir, unitas in Trinilaie, 3 7 4 e l Tri-
uitas in unitate adorata. Est igilur umtas natui\e 
unilas, non unilas hypostasis : Triuiias vero hy-
pusiaseon sive personarum Trinilas, non Trinilaa 
nalurarum. Qui vero dicii naluram, ipsam con-
gregaliouem hyposlaseon, dicci dixisse Gregorium 
uniialcm significarc Trinilalein , et lanlumdem 
judicibilur, ditere, ul si diceret uniiatem in Tri-
nitale el Triiiiiaiem in uuilaie, ex quo co^eiur 
dicere, uniiaiein esse in imilale. Quo quid ullius 
roeiile lurpius co^itari polesi? qnamobrem repre-
bendct euin qui boc dogiua iradil, iuquiens, tam 

νδς αίσχρότερον ; διόπερ έπιτιμήσειεν τφ ταύτα δο- G conira iue, el lanta vi sunt verba, quaiu coutra le 
γματίζοντι λέγων, δτι άντιταττόμενόν έστί μοι κράτος 
οίον κα\ σο\, κα\ τοις 0ήμασιν · κα\ καθάπερ άκη-
κοώς πρδς τοΰ θεολόγου μονάδα νοεϊν •· αυτήν Τριά
δα, ούτω κάγώ μονάδα νοώ άκούων παρ1 αύτοΰ τήν 
Τριάδα. Κα\ συμπεραίνεται μοι τδ δόγμα είς μονάδα 
έν μονάδι. Κα\ καθάπερ ώς εκείνον σεαυτφ τδν λόγον 
έκύρωσας, τούτον εΓ μοι κυρώσεις πεφυρμένος δντως 
δ νους φυραθήσεται, κα\ τών αντιθέσεων κα\ ανα
τροπών ό νόμος άχρειωθήσεται, δπερ ούκ ενδέχεται 
γενέσθαι. Εί δέ μή κυρώσειας, ένδίκω κρίσει λεχθή-
σεταί σοι, δτι τών λόγων ού τυγχάνεις ών εξεταστής, 
ώστε θρασύτητι διαστρέφειν πρδς τδ σο\ δοκούν 
ασχέτως. Έπει ούν αληθείς είναι ούτοι οί λόγοι, ούς 
περ\ φύσεως και υποστάσεως είπομεν, ήγνόηνται, τδ 

et aic ul lu audiens ex Gregorio<uiiilalem, ipsam 
Trinilalein intelligis, sic egu audiens ab eo Trt-
uilatein, unitalein intelligo. El coucludo dognia 
buc, unilalem in unilale esse. El bicut lu illud 
libi approbasii, boc mibi si approbes, dcprchen-
deiur profeclo mens confusa, et lex coulradiccndi 
cl refellendi inulilis erit, quod non polest fieri. 
Si auiem non comprobes, jusio judicio dicetur 
tibi, non le expendere vcrba, cuni arbilraln 
luo omnia pervertere non erubescas. Quandoqui-
dem igitur baec, quae de nalura et byposlasi dixi-
mus, vera esse ignoras, sculenlia noslra coniir* 
mala esf, uuilatem naluralem aliam csse pnlcr 
Triuilaieifl bypostascon, el fidom seinpcr perscve-

personarum), sicul dixil divinus Gtegorius, et 
omnes sancli ei divini Palrcs. 

ήμέτερον πάντως έβεβαιώθη φρόνημα, δτι ή φυσική ^ rare in confessione unilatis iialura (el Trinilalis 
μονάς άλλη παρά τήν ύποστατικήν Τριάδα, και ή πί-
στις άεΐ διαμένει έπί τής ομολογίας τής φυσικής 
μονάδος, ώς ό θεϊος Ιφη Γρηγόριος, κα\ πάς δ τών 
αγίων και θεόληπτων χορδς Πατέρων. 

Εί δέ τις πάλιν εΓποι, τήν φύσιν χοινήν και tft-
κήν είναι, κα\ δτι εί μέν ή κοινή φύσις έστΛν αί 
υποστάσεις πασαι, ή δέ ιδική έστι μία ύπόστασις· 

Si vero rursus dicat naturom coinmonem rt 
specialem cssc, el quod commiinis est omiics by-
poslases, specialis vcro esl una bypostasis (10), 

^ llebr. ιν, 15. 

VARI/E LEGTfONES. 
" προσκυνουμένη Turr. νοείς Turr. 

NOTiE. 
(40) Ponere in Trinitate naluram cotmniinem, vcro ponii unam naturam comrounem in Triniiate 

quae sit omnes byposlases, hserelicorum est; fides byposlaseou. 
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respondeal nabii perronlanlibua : Paicr et Filius Α άναγγειλάτω ήμίν έρωτώσιν · Ό Πατήρ, χχΐόηΐ; 
sunlnc equales naiura, td esl, unius nalura», et Γσοι χατά τήν φύσιν ε!σ\, τούτ' έστιν αυτοφυείς, xa. 
aubstantise, annon? Si enim non concedit sqttalct 
csee natura, a Chrifttianstmo penitos alienattis esi. 
Sin vero concedat, coitcedet igitur oronino Pa-
Irem el Filiuin aequales esse secundam naturam. 
Rureiii respondeal nobia, ha»c namra, qua Pater 
«iFil ius apqualee sunt, coitimotiisne e*l, an epo-
cialis? Si enim dicat coinmunem esse, cogetur dl-
cere Palrem et Filtum lequalea esse ie iribtig per-
aottts. Sin vero naluram, gecundunt quam Pater el 
Filius a-qualct sttnl, specialem dixeril, cogemr 
dicere Palrem el Filtum xqualei esse hyposiasi. 
E l 375 e i · Vtl l , o c

 ^ i c , l i erunt Paier et Filina 
iina bypostasis. Uiraque autem contcculio vaMe 
angusla et blaspbema esl. 

S«'riiio igititr veritatis confeggione synodi Cbal-
cedoncusif san< lorum Patruin conlinet ur , ιιοη 
e*se naiuram oinnea simul byposlases , nec unam 
byposlasim, sed naluram essc semper in eadcra 
uniiale ; byposiases veio esse in ead<»iu Triniiaie, 
aicttl disit Gregnriti* Tbeologus. Docel enim hoc 
solum tcire, unilalem in Trinilaie, el Trinitalem 
in unilate adoralam, babettteui admirabiicra 
divi&ionem et unionein. Neque dicere ticel, 
ai naturalis uniUi alia esl preier Trinilatem 
liypostalicain, id eat, hypostaseoa, tunl igitur 
«jualuor res, quia per naturam complelttr unaquas* 
<jtie byposiasis, cl non connuitieraiur cum re per 

ομοούσιοι, ή ούχ είσίν; Εί μέν γαρ μή συνβήτει 
αυτούς είναι κατά τήν φύσιν, τον Χριστιανισμού 
παντάπασιν άπεξένωται. Εί δε συνθέτει, σννθήτ» 
δ' ούν πάντως τδν Πατέρα, χα\ τδν Τίδν ίσους dva 
χατά τήν φύσιν αύθις ήμΐν έρωτώσιν awoxptviritf 
Έ φύσις αύτη, χαθ' ήν Γσοι πεφύχασιν ύ Πατήρ, ιΑ 
ΤΙδς, χοινή Ιστιν, ή ίδιχή; ΕΙ μέν γάρ αυτήν ibi, 
χοινήν είναι, βιασθήσεται τδν Πατέρα χβ\ τδνΊΠ̂ ν 
λέγειν Γοον έν τρισ\ν ύποστάσεσιν. Εί δέ τήν pjjn, 
χαθ' ήν είσιν δ Πατήρ χα\ δ Τίδς Γσοι, Ιβιχήν εΓ?Α 

άναγκισθήσεται τδν Πατέρα, χα\ τδν Ttb λ ίρ 
Γόους εΤναι τή ύπο στ άσε ι. Κα\ Ισται τφ τοΰτο λέγον:̂  
δ Πατήρ χαι δ Τίός μία ύπόστασις. Ά μ φ ^ χ fi 
τά επακόλουθηματα λίαν έστενωμένα, χι\ ρ ΐ ί κ τ μ 

Ό τής αληθείας τοίνυν λόγος δν ή τώνίμο:*™ 
τής έν Χαλχηδόνι συναθροισθεί ση ς τών Αγίων Πιτέ-
ρων όμηγύρεως δμολογία χαθέστηχεν, δτι ούχ ΙΤΆ 
ή φύσις αί υποστάσεις δμού πάσαι, ουδέ μίι Ή 
στασις · άλλ* ή φύσις έστηχεν άε\ έπ\ τ?,; ιύ: ;; 
ένάδος, αί δέ υποστάσεις έπ\ τής αυτής Τριάδος, ύ; 
εΓρηκεν δ θείος Γρηγόριος θεολόγων. Αιδάσχει ?if · 
τοσούτον είδέναι μόνον, μονάδα έν Τριάδι, χι ι 
δα έν μονάθι προσχυ νον μένην, παράδοξον Ιχον» 
κα\ τήν δια ipt σι ν χαί τήν ένωσιν. Ουδέ f m Irw 
Ιξεστιν, δτι εΓπερ Αλλη πέφυχεν ή «υσιχή 
παρά τήν τών υποστάσεων Τριάδα, ή φυσιχή 
κα\ ή τών υποστάσεων Τριάς* άρα τ έ σ σ ι ρ β ^ 

<jutm compleiur. Mens igiiur, quje oinni dtibila- C Τ μ β ^ . ^ ^ ή 9»™ συμπληρούταιέχάστητώνίΑ 
στάσεων · ού συναριθμεϊται πράγματι * τφ σνμώ;· 
ρούται. "Απορων ούν δ νους παντοίαν Αττορίχν, 
χ*β φέρεται τήν όρθοτάτην, χα\ άμώμητον, όμώ»!* 
δμολογίαν τής έν Χαλχηδόνι αυγχροτηβιίσ*}; ^ 
συνόδου, δτι δ Χριστδς μία. ύπόστασις U ής VA-
δος, έχων δυο φύσεις, θείαν τε χαλ ivtpufap 
*ΚαΙ ούχ εξόν τινι λέγειν, δτι εί μίε ϊτύπι^ 
Χρίστος, άπαραγώρητον Ιχειν αύτδν, χα\ μίαν 9 ^ 
κα\ δτι ε I δύο φύε εις Ιχει, πάντως χα\Ιύο ύχοστά̂ ' 
έατί· χεχύρ«*ται δε, χα\ παπαγίωται, ή wv όμο#ί 
νων τού έν Χαλχηδόνι συγχεχροτημένου τών μο
ρίων Πατέρων ομολογία, «ατά τήν τοΰ χψ*ν* 
τών αποστόλων πίστιν απαράλλαχτο; ονσε, tv 

οίμιον έθέμεθα. Κα\ ή δμολογία αύτη έστιν \ * 

lione agilatur, necessilale ronipellilur confileri 
reclissiitiani et ab omni macula vacanieni fldem 
aancix syuoli Cbalcedonensis, eese scilicel ^hri-
stum unam bypotlasim ei aancia Triuiiate naiuras 
<luas bab6iilem,divinam ei bamanam. Et non l i -
<H illi dicere qaod, «i una byposUtis ati Cbri-
atiif, non deainii babereunanijiaiuraiii: etsi duat 
i>atur»s habei, omnmo est duas hypogiaaea; raia 
«nini el fixa eal coufefisio sytiodi eanctormii Pa-
irum Cbalccdonensla secundum fldem beati prin-
clpis apostolorum, a qua nulio ntodo variat, qu«m 
principio posuiuius. E i confrsaio hsc eai illa con-
fessio Peiri, adversus quain noo praevalueruul 
ponae inferni. Et ipsa eril landeni eora, et bere- . 
<lilas omnia coetu* Cbrtaiianornm, quamvie adver- " τρου,ήςού κατίσχυσαν αί τοΰ J^OJ πύλα:. KJ5tJ» 
-larius viia? et ealutis noelra» Belial multas scciio- αυτήν ή λήξις παντδς τοΰ τών Χριστιανών ζίφ 
iieeH immisil, Cbrieii pernjissu , ni o s l c n d a l n r , ματος Ισται ποτέ, εί κα\ πολλάς ό τής ήμ*·-^ 
<|Uod d e ea dixil, nequaquani in perpeioum frn- ζωής, χα\ σωτηρίας αντίπαλος Βελίαρ έμβί^ 
«irandum esse, el omnino n u n q u a m vii:cendum. αυτή διαιρέσεις Χριστού παρακεχωρηχ^ί» ^ 
άνδείξηται, δτι δ θείος αύτοΰ περι αυτής λόγος, είς τδ διηνικές ήκιστα καταργηθήοεται, xcĉ  χ!ς τδ παντεϋ; 
ούχ ήττηθή σε ται. 

Hoc pnrierea dtcendum est, qvoniaro coro aeterno 
Filio simul copulaia eat nalura divina el humana, 
p o s k c a r D e m a s a u i n p l a i n babelduag naiuralesproprie-
4ales,eiicem nalurales opera(ioDes,acduae naluralot 
volunuies ,quianatura3Comprehen» i o D o n eti Irma 
«t eerta,niainataraomnliio babeat quascunque suirt 
perreciionisejai. Percipiaioptime quod dico aoditor, 
quod ejisdem eierai 3 7 6 Η1Μ $vtd 4u* praprio* 

Έτι δέ τοΰτο 0ητέον, δτι έπείπερ δμον σ«^«* 
Τ Ι ψ φύσις θεία κα\ φύσις άνθρωπίνη, Ιχειδύορ«• 
χάς ενεργείας, χα\ δύο φυσιχάς θελήσεις· 
φύσεως χαταληψις ού πιστοΰται, εί ρί 
οχοίη,δοα τής αυτής έστι τελειώσεως. 
τδν ήμέτερον λόγον χατανοείτω δ άχροώμ«*»'· 
τοΰ αύτου άΐδίου Που είσιν α! δύο φυσιχεί 
τε χαλ ένόργειαι τοδ δντος μία 
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Τριάδος, δνδμού δύο φύσεις έσχηκέναι σαφώς παρ- Α lates nalurales, et du« nalurales volunlales, el 
εστήσαμεν, ούχ άλλης υποστάσεως. Κα\ γάρ τών 
δεχόμενων εστίν, ώ ούτοι, μίαν ύπόστασιν διαφόρους 
έχειν ενεργείας, χα\ μένειν έπ\ τής εαυτής μονάδος, 
"βσπερ, παραδειγματιχώς είπεϊν, βλέπομεν τδν Παΰ-
λον δυνάμενον όρφν, χα\ άχούειν, χα\ λαλεΐν, χα\ 
διαλογίζεοθαι-ή δρασις, χαιήάχοή, χα\ ή λαλιά, 
χα\ ό διαλογισμδς, διάφοροί είσιν ένέργειαι, χαι 
τούτων έκαστη άλλη παρά τήν έτέραν · άλλ' δ Παύλος 
μία έστ\ν ύπόστασις, ταύτας έχων δλας τάς τεσσά
ρας ενεργείας · άλλ' όφθαλμψ μέν όρ$, κα\ ούκάλλω 
τών τού σώματος μελών - ακούει δέ τψ ώτίω, κα\ 
ούκ άλλω, κα\ τή γλώττβ λαλεί, κα\ ούκ άλλω μορίψ, 
κα\ διαλογίζεται τώ vot, κα\ ούκ άλλφ τινί · έκαστη 
δέ τών υποστατικών ενεργειών Ιχει φυσικήν έν τή 

operaliones, ejus scilicel, qui est una hyposlasis 
ex sancta Triniiate, quem aperie probavimus ha-
bere duas naturas, uon alius el aliue byposlasis 
sive personee. Siquidem possibile est, unam bypo-
stasim habere diversas operaliones, et manere in 
sua unitate. Ul [exempli causa dicamus, videmus 
Paulum potenlem videre, et audire, ac loqui, et 
disputare; vieio, audilio, locutio, et disputalio di-
versae operaliones sunt; et unaqnxque harum alia 
est praeter aliam, el Paulus uua est byposiasis, 
quae babetlolas qualuor operationea; verum oculo 
videt, etnon alia parte corporis, audit atire, non 
alio membro, et lingua loquitur, et non alia parti-
cula, et mente ratiocinalur, et non alio aliquo 

ύποστάσει δύναμιν, ύλην ύποκειμένην τψ ενεργή- ^ unaquaeque autem operalionum hyposlaticarum ha-
ματι, δπερ ή ύπόστασις ενεργεί, κα\ Ιστι τδ ένερ-
γούμενον ίδιον τής υποστάσεως. "Ον τρόπον Παύλος 
ύπόστασις ών, δύναμιν έχει τή έαυτοΰ γνώμη λαλείν, 
ώς Ιχουσιν οί πάντες άνθρωποι. Οί μέντοι λόγοι, 
ούς Παύλος λαλεί, καθ' δν φθέγγεται καιρδν, τοΰ 
Παύλου είσ\ν ίδιοι. Ούτω τοίνυν μή άπαγυρευτέον, 
τδν Αίδιον Τίδν, τδν έκ τής Τριάδος άπαντα ύπόστα· 
σιν, έχειν μετά τήν έαυτοΰ ένανθρώπησιν, τήν τε 
θείαν φύσιν, ώς ό Πατήρ, ~κα\ τδ άγιον Πνεύμα, 
καί τήν άνθρωπίνην φύσιν, ώσπβρ έκαστος τών 
κατά μέρος ανθρώπων, καθ' δν προέφημεν τρό
πον. 

Τούτων ούτως έχόντο>ν, πέφυκεν είλικρινώς ή 

bel naturalem in bypostasi potentiam materiam 
subjectam effectui, qucm hypostasis operatur, et 
est quod efficitur, proprium byposiaeis. Sicut 
Paulus, qui cst hypostasts, polentiam habet lo-
quendi sua volunlaie, sieuli babent omnes bomi-
nes. Sermones tamen quos Paulus loquitur, quo 
lempore loquiiur, proprii sunt Panli. Sic igitur 
non est negandum, aeternum Filium totum hypo-
etafira ex Trinhaie, habere post incarnationam 
naturam divinam, gicuii nnus Pater, et Spiritus 
sanctus; et naturam bumanam> sietrti unusquisque 
homo particularis, sicut anle dixinius. 

Haec cum sic sint, habet divina nalura in j y -
θεία φύσις, έν τή αύτοΰ ύποστάσει, ύλη τοίς έαυτοΰ ^ postasi Filii, υΐ ait materia divinis ejus ooeri 
Οείοις έργοις, & κατά τήν ένανθρώπησιν αύτοΰ, χαί 
έπί γής άναστροφήν είργάσατο. Αληθώς δέ κα\ ή 
άνθρωπίνη φύσις ένεστι τή τοΰ άΐδίου Τίού ύποστά
σει, ύλη τοίς έαυτοΰ άνθρωπίνοις Ιργοις, ά τοίς άν-
θρώποις συναναστρεφόμενος πεποίηκεν, κα\ Ιστιν 
αύτοΰ ίδια παρά πάντας ανθρώπους. Ό αύτδς δέ 
λόγος έστ\ν κα\ έπλ τοϊς δυσ\ν αύτοΰ φυσικοίς ίδιώ-
μασίν τε κα\ .θελήμασιν. 

ΆναγκαΤον δέ καί τούτο μή ασαφές καταλιπείν 
τψ έντυγχάνοντι τψδε τψ ήμετέρψ γράμματι, δτι 
τδν άΐδιον Τίδν άνθρωπον λέγοντες γεγενήσθαι, τοΰ
το φαμεν, δπερ Αθανάσιος τε κα\ Κύριλλος, οί τής 
-Αλεξανδρείας είρήκασιν ίεράρχαι, κα\ πάντες οί 
θεοφόροι Πατέρες, δτι κτίσας έκ τής Παρθένου παν-

bus(ol), quse secundum suam humanitatem as-
sumptam, et secundum conversationein in ιβπ·* 
operatus est. Yere eniiu et nattira bumana inest 
in hyposlasi aelerni Filii maieria suis operibug 
humanis, quae cum bominibue agens, et in terra 
versans fecir, ei eunt ejus propria praeter omnea 
homines. Eadem ratio est et in duabus ejus nalu-
ralibus proprielaiibus et voluatatibue. 

Necessarium praterea esi non reiinquere hoc 
leclori sine explicaiione, quod cum dicimus seler* 
num Filium factum esse bominem, boc dicimus, 
quod Athanasius et Cyrillus Alexandrini archi-
episcopi, et omnes sancti Patres dixerunt, cum 
fabricavit sibi ex purissima Virgine Maria anima-

άγνου Μαρίας έαυτψ έψυχωμένην, λογικήν τε καί j) lum et ratiocinanlem, ac intelligentem bumanam 
ίεράν ψυχήν, Ιδίαν τής έαυτοΰ υποστάσεως έποιήσατο, 
ώς ή τοΰ δεινός σαρξ τε καί ψυχή, τής τοΰ δείνος 
υποστάσεως Ιδία καθέστηκεν. 'Ον ούν τρόπον δ δείνα, 
ό σώμα άνθρώπινον έχων κα\ ψυχήν άνθρωπίνην, 
Ανθρωπος έστιν * τδν αύτδν τρόπον δ άίδιος Τίδς, κτί
σας τή εαυτού ύποστάσει σώμα άνθρώπινον, κα\ ψυ
χήν άνθρωπίνην, κα\ ίδια αύτοΰ άμφω ποιησάμενος, 
γΊγονεν αληθώς άνθρωπος, "ύσπερ δέ τδ τοΰ δεινός 
σώμα καί ή ψυχή αμφότερα τής έαυτοΰ υποστάσεως 

carnem, etiam humanam intelligenlera animam 
propriam suaB byposiasis fecit, eicuti cujusdam 
caro et a n i m a cujusdain hyposlasis sive personae 
propria est. Sicut igitur quidam, qui corpus ct 
a n i m a m 377 habei, bomo est, ad eumdem mo-
dum selernus Filius, fabricalus sibi corpus btuna-
num, el animam bumanam, et ambo propria sibi 
faciens, factus est vere bomo. Sicut igitur corpus 
el anima cujusdam turaque sunl propria suae per-

NOTiE. 
( 4 1 ) SchoLTurr. Sicut polenlia est subjecta suis 

operaiionibus in byposlasi humaiia, sic in hvpo-
siasi divina Filii divina natura subjecla cral divi-
nii operaiionibus : luimana vero naiura in eadein 

PATROL. Gn. XCVJi. 

byposlasi divina subjecta operaltonibus bamanis. 
Diciiur natura divina materia, id esl, instar niate-
riap, el Mibjecli secundum uiodum apprebcnsionis 
nosira?, ut sanc:us Tbom. loqui sole*. 



1 j i 5 T H E O D O R I A B U C A R J E iy t 

toofe, el iion Jiliti» bmiMux pcrsonae [sic corpas, Α Wia, ούχ Αλλης τών ανθρωπίνων υποστάσεων * «ού:» 
δή χάριν τδν άΐδιον Τίδν φαμεν τδν έχ ή ς Τριάδος 
δντα μίαν ύπόστασιν, δύο φύσεις Εχειν, ούχ {διχώς 
έκατέρας τή αυτού ύποστάσει διαφέρουσας, άλλι 
τής μεν θείας φύσεως αύτου τε, χχ\ Πατρδς χι: 
αγίου Πνεύματος ήν * άνθρωπίνη δε, αύτοΰ τε ». 
τών χατά μέρος ανθρώπων. Ή μέντοι ύχόπυι; 
αυτού διαφερδντως αύτφ μόνφ παρλ τον Πι:ίρ 
χα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον άφώρισται, χα\ τδ ιϊ-μ 
αυτού χα\ ή ψυχή ίδλκώς αμφότερα τής vxoitir.u; 
αυτού παρά πάντας ανθρώπους. 

cl aniina eteroi Filii, ambo sunt propria «u« hy-
postasif, et non aUushamanarum hyposiaseon (44)], 
bac de cauaa d i c i m u B aeternum Filium uaain uy-
poetasim ex Trinilate, babere duas ualuras, noa 
uiraeque ίδιχώς, id est, npccialfier eive parltcula-
riier bypoeuai ipeiue differentes; eed ditina qui-
dem naiura ipeius el Pairis, et Spiriitis sancli erat, 
bumaaa vero ipsius ei bominan. Ilypoetasis ta-
nieu ejae διαφερόντως, id esl pnecipue ipsi soli 
pneier Palren el Spirilum sanclum, diatincu ei 
discreia est, Η corpus ejus et anima apectaliier lunt bypoaiaiia, sive persoo» ejus pnner oinrts 
boimae*. 

QuaKtmqtte aolem sustinuiiei paasa ett caro "Οσα δε υπέστη χα\ «έπονθεν ή τού αΐδίον φ{ 
aHerni Filii, etaaina ejus bumana, ipae «ternuft χα\ ή άνθρωπίνη αύτου ψυχή, αύτδς δ 
Filiae Dei susiinuitM et pattua aaae dicilor ; ei Β ύφεστάναί τε λέγεται κα\ πεπονθέναι, χτ. ΙΛ 
iptivoreacciderwil,clipoiaUrlbuaotur, iicuti qua> συμβέβηκε χατά άλήθειαν, χα\ αύτφ έπιγρσσετίΐ 
cqnque palitur caro cujtsdam et anima, caidam 
accidunt, ei ipti vare aUribuunUr. Idcirco veram 
confcsftiooem conalemar, cinn dlctnaa aetemum 
Filium esuritse, et tiliite, ei defaUgaium eseo in 
agonia, et faciem ejus percussani esae et coiispu-
'.aio, et dorsum ejua fiagellaiom ette, Η atertii F i -
iii nanua ease contliaa et podee, ei iptoaa in cruce 
»u§pensuai eaae, ei mortuum ac lepaUain, et ler-
lia die retarrexlaae. Verun baec paitus est, qualo-
oua potftibile Cuil pati, ideat, carne t«a bamana, «t 
anima cutu sua Mivra divina. Sed ti vellemue sigilla-
itm explicaro, «piotnodo unuroqaodqao horam, 
aus diximus, facium fuerk, losga etaeleplstola,et ^ x( τχ χα\ ψυχή σύντή εαυτού θείφ φύσει. 'ΑΜ 

δν τρόπον δσα πάσχει ή τού δείνος σαρξ τε χε\ J ^ , 
τψ δείνι συμβαίνει, χα\αύτφ χατά άλήθειαν έ̂ γ&> 
φεται. Διά τούτο τήν άληθινήν όμολογίαν όμώβ>-
τις λέγομεν , δτι αύτδς δ άίδιος ϊίδς Ιπείνικ, η'. 
έδίψηαε,'χαΐ έχοπίασε, χα\ ήγώνίασε, χαι τοzp 
ωπον αύτου έ^απίσθη κα\ ένεπτύσθη, χτ. • :1 
νώτον αύτου Ιμαστιγώθη, χαί τού άΐδίου Τιοϋ η! 
ηλώθησαν αϊ χείρες, καί οί πόδες, χα\ α̂ 'δς ϋ 
σταυρού έχρεμάσθη, χα\ απέθανε, ΧΛ\ ετάφη, α 
ανέστη τή τρίτη ήμερα. Ταύτα πάντα, δοΐτοι,™ 
άΤδίψ συμβέδηχε - άλλά ταύτα πέπονθι, καθ' ό 'ΛΛ 
τδν ήν παθείν, τουτέστι, τή εαυτού άνθρωίΐν;»· 

aalieutem afferret. Sia aoieoi boramomAtum expii-
caiioQom omiUam, videndam eril, oequUl mnk tor-
mooet cxcludafitabiit, qotnontUBtad inlelUgeii» 
cunacuti, ocq«e babeniiageniieolertiam.Qiioeirca 
morteoi ad explicajMlon aeligeoiiat qua eorum, 
quaVio pasaiaae «lerno Filio Dei tribuanlar, nihil 
eat odiosiut el iaviaiut. De hae vobts aporiemus, 
qnoroodo acddil ei, oi ejua roputaia eat, mi boc 
dicio et proialo, ad roliqaa dilcem babeaut. 

378 ôaanes Baptiala, quod vot DOD fagil, im-
pletus etl Spirilu aanclo cum adbuc in uiero ma-

μεν άνά μέρος δια σαφή σαι πώς Εχαστον τών άψ-
νων έγένετο βουληθείημεν, μακράν*1 i v tM 
γράμμα χα\ προσκορές. Εί δέ τήν τούτων έάν» 
Ιιασάφησιν χαταλίποιμεν, σκόπει λοιπδν, τ.χ< 
άποχλεισθείεν τών ούχ βντων είς χατανόττιν vii 
εχόντων άγχίνοιαν ο! ημέτεροι λόγοι, δθεν τδν 6χ>ί-
τον άφορίζομεν, δς έστιν δσα τψ άϊδίφ ΎΙΰΙκψ 
φεται παθημάτων απεχθέστερος τε χαί ε&χϋ3* 
ρος. Κα\ τούτο δΊαλευχάναντες γνωριουμπ ν'1 

πώς αύτψ συμβέβηχέ τε κα\ λελόγισται, 
τεύθεν λεγομένου κα\ ήχομένον *, χ*\ είςτί 
καθοδηγηθεί ητε. 

Ιωάννης δ Βαπτιστής, ώ ούτοι, καθώς Ι κ ί ^ 
έπλήσθη Πνεύματος αγίου Ιτι κατά γαστέρα π,; ̂  

tris easet. Erat autem Joaoni corpus et aiiima. ρ τ ρ δ ς αυτού κεκυημένος. ΤΗν δέ τφ Ιωάννη -Γ 
t?o$t adventum igilur Spiritus aaocti, anima et 
corput Joanuia Spirilus taucti erant. Mors auiem 
cujusqae bominis separatio est animx a auo corpo-
re. Separata igilur auima Joaunis a corpore suo, 
mortuus fuit Joanues, non auiera Spiritus eanctus, 
qui ei advenit. Mors igiiur Joaunis fuil, a qua liber 
fuii Spirilus sanclus, ita ul jnors Joannis non re* 
putelur Spiriius sanctt mors, sicul audislis: acter-
nus vcro Filius non cst copulatus byposiasi alicu-
jtisbominis corpus cl animam babenlis, sed poiius 

χα\ σώμα. Μετά γοΰν τήν του άγίβυ Πνεύματο,* & 
φοίτησιν, ή τού Ιωάννου ψυχή, xat ύ 5ω11ΐ% 

Ιωάννου τοΰ αγίου Πνεύματος ήν. Ό Λ 
έκαστου τών ανθρώπων χωρισμός έστι τή; 
ψυχής άπδ τοΰ οίχείου σώματος. Χωρι^'·1^ 5 , 1 

τής τοΰ Ιωάννου ψυχής άπδ τοΰ Ιδίου βώμί^·; 
Ίοίάννης τέθνηχεν, ού τδ έπιφοιτήεαν iv 3-
Πνεύμα άγιον. Ό θάνατος τοίνυν Ιωάννου ί,ν,» " 
τού αγίου Πνεύματος ελεύθερον, ώστε μή ^Τ':'·" 
αύτω τδν τοΰ Ιωάννου θάνατον, καθ' δν x**,*''*"' 

t 0 κατά. 1 1 f. μακρόν. 

(42j Di»esl »n Gr;eco. 

VARliK LECTiu.NLS. 
Μ?(Γ· ήχου μέ νου. 

ΝΟΤΛ. 
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τρόπον - ό μέντοι «διος Υίδς ούχ ύποστάσει τινδς Α carnem et animatn sibi assunipsit, et utraque fecit 
τών ανθρώπων έχοντος σώμα κα\ ψυχήν ένηρμόσθη, 
ά>λ' έαυτψ σάρκα καί ψυχήν άνθρωπίνην προσειλη-
φώς, κα\ οίκειωσάμενος αμφότερα τής υποστάσεως 
αυτού ούκ άλλως παντάπασιν έπο'ιήσατο, ώσπερ τδ 
τού Ιωάννου σώμα, κα\ ή ψυχή τοΰ Ιωάννου ούκ 
άλλου ύπήρχεν, καί κατά τοΰτο γέγονε, κα\ άίδιος 
Υίδς ώς εΤς τών ανθρώπων. Καθάπερ δέ τής τοΰ 
Ιωάννου ψυχής άπδ τοΰ ίδίου σώματος χωρισθείσης, 
αύτδς δ Ιωάννης έστ\ν δ τεθνηκώς , ού ή ψυχή καί 
τό σώμα τά χεχωρισμένα ίδια* ούτω τής ανθρωπι
νής τοΰ άΐδίου Υίοΰ ψυχής άπδ τοΰ σώματος αύτοΰ 
χωρισθείσης , αύτδς δ άΐδιος τέθνηκεν Υίδς, επειδή 
έκεϊ ούκ ήν ύπόστασις έτερα παρεκτδς τοΰ άΐδίου 
Υίού έσχηκυια σώμα και ψυχήν, ών έγένετο χωρισμδς, 
(να λογισθή τής υποστάσεως εκείνης ο θάνατος εΤναι. 
Άλλ' δ μέν Ιωάννης τής ψυχής αύτοΰ χωρισθείσης 
άπδ τοΰ ίδίου σώματος τέθνηκεν κα\ άπόλωλεν * ού 
γάρ παντελώς ήν, εί μή έκ συναφείας ψυχής καλ 
σώματος * ό δέ προαιώνιος χαλ τφ Πατρί σύναρχος 
χα\ συναΐδιος Υίδς τής άνθρωπίνης έαυτοΰ ψυχής, 
άπδ τοΰ ίδίου έαυτοΰ σώματος χώρισθείσης, απέθανε 
μέν άληθεία * διότι τδ σώμα, χα\ ή ψυχή, άπερ 
διεζεύχθησαν, αυτά ούχ άλλης υποστάσεως ήσαν, ώς 
έφθημεν είπόντες* ούχ άπώλετο δέ, έπειδήπερ ήν 
άεΐ, πρδ τοΰ είληφέναι ταύτην τήν ψυχήν, χα\ τήν 
σάρκα. Κατά τούτον δή τδν τρόπον άπέθανεν δ άΐδιος 
Υίος υπέρ ήμών,άληθεία, μεμενηκώς ζών, οίος ήν 

propria suac hypostasis, sive personae; nec aliler 
omnino fecit, siculi corpuset aniina Joannis, non alte-
rius ftiit. Aiquehac ratione fuil aeiernus Filius sictit 
nntis e numero hominum. Sicut autem, anima Joan-
iiis a corpore suo sejuncla, ipse Joannes est ιιιοι·-
iuus, cujus anima ei corpus, quae separaia sunt. 
propria eranl, sic humana aetcrni Filii anima a cor-
pore suo separata, ipse aeternus Filius mortuus est, 
quia non erai illic preler bypostasim aeierni Filii, 
alia hypostasis, quae habuisset corpus et animam, 
quorum est facta separatto, ut illius hypostasis, 
sive personae mors esse repuiaretur. Joannesla-
weii, anima a corpore suo ecparata, monuus est, 
et iitieriit, nequaquam enim cral oisi ex conjun-
ctione aniinseet corporis : qui veroest antesaDCiila, 
tl est cum Palre ex aeternitate, separata anima 
ejns bumana a proprio corpore, moriuus qnidem 
est vere, quia corpus et anima disjuncta sunt, et 
ipsa non erant alius byposlatie, sfcul ante diximus; 
non lamen interitum cepit, quia erat semper anle-
quam banc animam et corpus assumcret. Ad hunc 
modum aeternus Filius prontfbis vere mortnus est, 
manens vivus, ut erat; factaque est redemptio 
nostra non in morte personae alicujus hominis, ut 
scilicet Joannis Baplislae, sed in morle ieterni Fi-
l i i , nec ullo incommodo binc ei illalo : sic igitur 
de morle aelerni Filii sentiendum est. 

χα\ γέγονεν ή λύτρωσις ημών ούκ έν θανάτφ υποστάσεων τινδς τών ανθρώπων, ώς δήθεν Ιωάννου 
τοΰ Βαπτιστοΰ, άλλ' έν τψ τοΰ άΐδίου Υίού θανάτφ, ουδεμιάς εντεύθεν αύτψ ζημίας έπεισελθούσης* 
ούτω τοίνυν, ώ* ούτοι, γέγονεν δ τοΰ άΐδίου θάνατος. 

"Οστις ούν έστιν νουνεχής, δύναται τήν έαυτοΰ C Quicunqne igilur babet aniroum aUentum,polest 
θεωρίαν έμβαθήναι πάσι τοίς είς & κεχρημάτικεν 
αύτψ, άνθρώποις Μ , καί γνώναι πώς έγένετο. "Οσα 
γάρ έστι τοΰ θανάτου , τών ανθρωπίνων πως ήττω 
τυγχάνει. ΕΙ γάρ δ θάνατος αρμόζει έπ\ τοΰ άΐδίου 
Υίοΰ λέγεσθαι, καθ' δν έφη μεν τρόπον, πάθους ού 
προσπελάσαντος αύτοΰ τή θεότητι, τά χωρ\ς θανά
του άπδ τών ανθρωπίνων προσήκει μάλλον έπ' αύτοΰ 
λέγεσθαι, μηδενός τή αύτοΰ θεότητι προσαπτομένου 
παθήματος. Ούκούν ταΰτα τά ανθρώπινα καθά προεί-
ρηται,τψ άΐδίψ Υίψ, δς έστιν δ Χριστδς, συμβέβηκεν 
μετχ τήν έαυτοΰ ένανθρώπησιν, δτε θάνατος, κα\ 
τά-λλα δσα τοϊς Ίεροϊς Εύαγγελίοις έγγέγράπται. 
Άλλά μηδαμώς ύποληπτέον, αύτδν ύπομεμενηκέναί 
τι τούτων ανάγκη τδ παράπαν, άλλ' έκουσίψ θελή-

conlemplationem suam adhibere 379 omnibus 
illrs, quse in eo vocantur humana, et cognosccre 
quomodo facta fuerunl. Quaecunque enim aunl 
mortis, miriora sunt, quam qua3 dicuniur bumana, 
Bi enim mors apte dicitur aelerni Filii, sicuiex-
plicalum esl; non pertingenle passione in divinita-
tem ; quae sunt citra mortem humana, multo magis 
convenil, utde eo dicaniur, nulla passione dmni-
tatem ejus attingenlc. Haec igitur humana, sicut 
dictum est prius, aeierno Filio, qui est CbrisLus, 
accideruni posl carnem assumptam, mors scilicet 
et alia quaecunque in Evangeliis scripla sunt. Sed 
rtequaquam existiniandum est quidquam horum 
necessario omntuo sustinuisse, scd volunlarie, nisi 

ματι · πλήν δτι ήνίκα ταύτα παθεϊν έβούλετο, συν- D qtiod quando volebat baee pati, accidebat illi modo 
έβαινεν αύτψ, καθ' δνήμίν συμβαίνει φυσικδν τρό
πον. "Ωστε μή νομισθήναι τήν οίκονομίαν αύτοΰ 
ψαντασίαν, κα\ δπως ή κατά τοΰ διαβόλου άπόφασις 
δικαιωθή, έξ ού ταύτη τή οίκονομία τδ τών ανθρώ
πων έλυτρώσατο γένος. 

Εΐδος δ* ούν τών αύτψ συμβάντων ανθρωπίνων 
κατ άδηλο ν ποιήσομαι, ίνα τδ ^ηθέν βεβαιώσω * έστω 
δε ή πείνα. *Οτε δή γάρ πεινάν δ άΐδιος ήθελεν 
ΥΙος, έφίει τή έαυτοΰ σαρκ\ τήν τοΰ αέρος είσδέχε-

nalurali, quo nobis accidit: ne exisliinaretur in-
carnatio ejus flctio, el ul senlentia conlra diabo-
lum pronuniialajuslificarelur, a quo bac incarna-
lione genus bumanum redcmit. 

Unam autem speciem eorum qua? bumana ac~ 
cideruni ci, declarabo, nt quod dictuin esl con-
iirmem : ail fames, Ioquamur dc iame. Quando 
noluit aelernus Filius esurire, einebat carucm 

a* f. άνθρωπίνοις· 
VARl^ LECTIONES. 
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buam cxcipere vim aetis, u t ncr illa exprimrrct, 
qnai per superflciem carnis stinl in poris culis. 
Deinde pars carnis propinquior aeri, cx membris 
ailrahebat, quibus appropioquat pars ex qtia acr 
bauritur ; el illa meinbra exlrabebant ex vacuis 
receplaculis, quibus semper suppcdiiaiur ex con-
veuiente alimenlo digeslio, quae ex venis ipsorum 
membrorum ab bcpaie educiiur; vcn.c auiem ex 
hepate; bepar vero ex duabus venis, quae ex B l o i n a -

< Itooriunlur; badusevenae irabcbantex sloinacbo. 
Slomachus igiiur exinanUus requiril ut exlrin-
bccus euppedilelur alimentum. Iloc modo, fraires, 
aeierno Filio accidil fanies. Volunlate eniin libera, 
non necessitale nalurali esurivit. Cujus rei evi-
dens arguroentuni esl quod, cuin quadragtnia 
diebus el noclibus jejunasset, poalea esuriii. Si 
enim aer poleslalem in carnein ejua babuissel, ul 
in carneui cujusque noslrtim, non unum d i c m , 

vel duos, vel tren iransegitscl, quousque esuriret, 
sicut faclum in eo esse vidcnius. Sed quando vo-
lebal, permillebat nalune ut quae erant ejut 
operarclur el oatendercl. 380 Simililer eliam 

•morlem voleos suslinuit. Audite q u i d ipsa Veriias 
de se dical: € Poiealalem babeo ponendi anhnam 
ineaio, et potesialem babeo iierum sumendi cam. 
El nemo tollil animam meam a me *. ι Ui autem 
chriui, quse dicunlur, inielligatis, baec addam. 

Corpos Adae purum ab omni labe formasse 
Deum [forroavil Deus], nullia naturalibus pai-
vionibus, a culpa vacanlibus nccessilale subje-
cium, ul morlis, el iis passiontbus quae sunt ante 
inortcm, ei qu« poet morlem. Poslquam aulem 
Adam sua volunlate divhmin inandaluin irausivit, 
i * stib peccalo cecidit, el pollutns esl, passionea 
naiurales a culpa vacauics dominaue sunl ineuai, 
inors scilicel, ct quae anle mortem, et quae po$t 
morlcm. Ob banc cautam cogebatur Adam esu* 
rirc, ct silire, ac mori. Et p o s l moriem eorruplio 
corporis, el quxcunque bie aunt similia domina-
tuiu in eum babebant. jEiernus lanien Filius cor-
pus Adamaeum as&umpsil, id csi, ipso sibi cx san-
gttinibus purissimis sanclissinise Yirginis Mariae 
torpus punun, el ab omni inacula liberuin for-
mavii. Hac de causa non habuit mors iniperium 
in eum, nec anle morlem, fames sciliccl, ei aiia-
ruui paseionum, q u » repreliendi ηοιι pussil, mul-
liludo, u l docuimus ; n e q u e p o s l morleiu corrupuo 
rorporum,quod Davidin Psalmo predixi l , inqi i iene : 
c Non derelinquos aniiiiam meam in iiiferno ; ne-
qtio dabis lancmm tuum videre eorruplionem i .» 

Sed q u i d ea qtiae ab aliis decursa sunt, gub-
jtciam, ei n o n potius summaiim dicam ? corpue 
scilicel aelemi Filii a principib suae formaiionis el 
unionis byposlalicae sine ccnfusionc, perfpclib&inie 
deiticatmn esee, et facluni sinc muuiione illum 
\\ύ unsil, et audco dicorc όμόΟεον. Vrruiii ailer-

ABUCAR.E 1520 
i αθαι δύναμιν, ώστε τον αέρα κατα τήν έπιφάνειαν 
αυτής, έν τοις τψ δέρματι «δροις άναμάττεσΟιι. 
Ειτα τδ «ροσεχέατερον τψ αέρι τής σαρκδς μέρος, 
έκ τών μβλών έπβσκατο οίς αν έμπελαζει μέρος, 
άφ* ού ό άήρ άνιμάται, κάκείνα τών κενών έξείλχε 
χωρημάτων, οίς άε\ χορηγείται τις Ινυλος έκ τής 
καταλλήλου τροφής άνάδοσις, ήτις έκ τών έμπεφυ-
χυιών αύτοίς άπδ τού ήπατος έξείλκετο φλεβών - αϊ 
δέ φλέβες έκ τού ήπατος * τδ δέ ήπαρ έκ τών δυο 
φλεβών τών άπδ τού στομάχου έκφυομένων δύο 
φλέβες αύται έχ τοΰ στομάχου άφείλκοντο. Κε
νούμενος ούν ό στόμαχος τήν έξωθεν της τροφής 
έπεζήτει χορηγίαν. Κατά τούτον ούν άδελφο\ τδν τρό
πον, τψ άΐδίψ λΊψ συμβέβηκεν ή πείνα. Αύτεξουσά^ 
γάρ ζουλήσει, ούκ ανάγκη φυσική έπείνααχν, χι\ 
τούτου άπόδειξις εναργής, δτε τεσσαράκοντα ημέρας 
διαμείνας άπόσιτος, ύστερον έπείνασεν. Εί γάρ ώς 
έκαστης τών ημετέρων σαρκών, κα\ τής αύτοΰ σαρ
κδς έξουσίαζεν δ άήρ, ούκ άν ήμέραν διεληλύθει 
μίαν , ή δύο , ή τρείς, άχρις άν πεινάση, χαθώς έν 
αύτψ δρώμεν γινόμενον. *Αλλ* δτε έβούλετο , ένεδί-
δου τή φύσει χαιρδν τά εαυτής ενεργή σα ι χαΐέν-
δείξασΟαι, ωσαύτως χα\ τδν θάνατον έχων ύπέμεινε, 
κα\ αυτής τής δντως αληθείας περ\ αυτής τοΰτο λε-
γούσης άκούετε * c Έξουσίαν έχω θείναι τήν ψυχήν 
μου, καλ έξουσίαν έχω πάλιν λαβείν αυτήν. Κα\ ου
δείς αίρει αυτήν άπ1 έμοΰ. ι Ίνα δέ σαφέστερα τά 
λεγόμενα κατανοήσητε, ταύτα προσθήσομαι. 

"Οτι τοΰ 'Αδάμ τδ σώμα καθαρδν άπδ παντδς μολ> 
σματος Επλασεν ό Θεδς, ύπ' ούδενδς τών φυσικών αδιά
βλητων παθών άναγκαστικώς κυριευόμενον θανάτου τε, 
κα\ τών πρδ τοΰ θανάτου καί μετά θάνατον. Έχον ζ ία 
δέ γνώμη κα\ έκουσιότητι τοΰ 'Αδάμ τήν θείαν πα-
ραβάντος έντολήν , ύποπεσόντος τε τή άμαρτ-qi. χιι 
μολυνθέντος,τοί; φυσικοίς άδιαβλήτοις έδουλώΟη τ ε , 
καί κατεκυριεύθη πάθεσι, θανάτψ τε , χα\ της ττρδ 
θανάτου, κα\ μετά θάνατον. "Οθεν δ 'Αδάμ σεειν^ν, 
καί διψ ί̂ν , καί θνήσκειν ανάγκη κατεβιάζετο, χαλ 
θάνατον ή διαφθορά τοΰ σώματος αυτού κατεξου σία^ε, 
κα\ δσα τούτοις ήσαν δμοια. Ό μέντοι άΐόιος Τίδς 
τδ 'Αδαμιαίον ανέλαβε σώμα, τούτ* Ιστιν αύτδς 
έαυτψ έχ τών άχραντων αιμάτων τής παναγίας 
Παρθένου Μαρίας διεπλάσατο καθαρδν, κα\ τεαντδς 
μύσους αμαρτίας ελεύθερον. Ταύτη τοι τω Θανάτψ 
κατ' αυτού κράτος ούκ ήν, ούτε πρδ Θανάτου τχινχ 
δή φημι, καΐτών άλλων φυσικών αδιάβλητων στα6ο/ν 
έσμδς,ώς άπεδείξαμεν* ούτε μήν τή μετά Θάνατον τ ώ ν 
σωμάτων διαφθορά, ήν Δαυίδ δ θεοπάτχορ εχελο.>δ<ϋν 
προανεφώνησεν, δτι c Ούκ εγκαταλείψεις τήν Ο υ χ τ ν 
μου είς (δην, ουδέ δώσεις τδνδσιόνσου ιδείν διαφθο
ράν. ι 

Τί δή μοι τά πεπερασμένα ύποτάττειν, αλλ* μή 
συλλήβδην έρεϊν; οτι τδ τοΰ άΐδίου Υίού σώμα, άτταρ-
χής τής εαυτού διαπλάσεως, κα\τής καθ' ύττ&ττααιν 
τού άΐδίου Υίού άσυγχύτου ενώσεως, τήν τελαιοτάττ ν 
έΟ:''>ϋη Οίωσιν, κα\ γέγονεν άτρέπτως δπερ τ6 χρ ί^αν , 
y.a\ Οα^όώ λέγειν , δμόθεον. Άλλ' ό άΐδιος Tlb^ έθί-

1 Joan. χ, 18. ι Psal. \xt I 
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λοντι ένέδωκεν αύτφ διάγειν, κατα τήν τών άνθρω- Α nus Filius volene conceesit ei degere \itam raorc 
πίνων σωμάτων διαγωγήν, ίνα τον μέν διάβολον λάθη, 
τής δέ αύτοΰ σωτηρίου οίκονομίας γένηται πίστωσις · 
κα\ πειραθείη τών σκυθρωπών, κα\δέξηταιτά πάθη, 
χα\ τδν θάνατον υπέρ ημών ύπομείνη άληθεία, ού 
φαντασία. Πληρώσας δέ πάσαν αύτοΰ τήν οίκονομίαν, 
ανέδειξε μετά τήν έαυτοΰ έκ νεκρών άνάστασιν έν τή 
Ιδία σαρκ\ τήν δδξαν τής έαυτοΰ θεότητος. Άλλ' ίνα 
μή νομιστέον ταύτην τήν δόξαν, τήν έν τή σαρκ\ 
τοΰ άΐδίου Τίού , μετά τήν έκ τάφου έγερσιν άναδε-
δειγμένην έξωθεν έπεισελθεΐν, άλλά φανέρωσιν είναι 
τής έν αυτή κεκρυμμένης άπ' αρχής τής καθ' ύπό
στασιν άσυγχύτου ενώσεως · τούτου δέ μαρτυρία σα
φής, δτε πρδ τοΰ σωτηρίου πάθους έμπροσθεν τριών 

corporum bumanoruin, ul diabolum lateret, et in-
carnalio ejus salularis crederetur, elexperiri aspera 
et molesta, et passiones suscipere, ac niortem pro 
uobie vere, et non licle sobire. Completa aulem 
omni sua dispensatione post resurrectionem a 
morluis, ostendil in propria carne gloriam suae 
divinilalis. Ne autem existimaremus banc glo-
riam, quae in carne aeterni Filii post resurrectio-
nem ostensa esi, extrinsecus advenisse, quin po-
tius ostensam esse, quae in ipsa a principio ipsius 
secundum Tiypostasim unionis sine confusione 
factae, latebat, testimonium mantfeslum dedit, 
quando anie passioaem 381 coram iribus disci-

τών αύτοΰ μαθητών έν δρει Θαβώρ, τήν έν τή αύτοΰ g pulis suis in raonle Thabor in propria carne sua 
σαρκ\ θεΐκήν έδειξε δόξαν, ήν κα\ μετά τήν έκ νεκρών 
άναφοίτησιν έξέφηνεν. Έτεθέωτο γάρ, ώς προείπο-
μεν, ή τοΰ άΐδίου σαρξ, τήν τελειότατη ν θέωσιν άπ' 
αρχής τής έαυτοΰ διαπλάσεως. Άλλ' ό άΐδιος Τίδς 
έφήκεν αυτήν διά τήν αίτίαν , ής έμνημονεύσα-
μεν, κατά τήν τών .ή μετ ί ρω ν σωμάτων άναστρέφε-
σθαι βίωσιν. 

Αύτη τοίνυν, ώ ούτοι, τής ημετέρας ομολογίας ή 
διατύπωσις, κα\ πλατύτερου έδυνάμεθα περί αυτής 
διεξιέναι, άλλά τδ τοΰ λόγου παρήτημαι μήκος. Αιδ 
κατανοήσαντες τά'πρδς ήμίν σημανθέντα, κα\ τή 
κατά Χριστδν αγάπη προσηκάμενοι, συναρμόσθητε 
ήμίν, κα\ ένώθητε, κα\ γενώμεθα πάντες έν διά 
τοΰ άΐδίου Πνεύματος έν τή θεοπνεύστω τοΰ με
γάλου καί κορυφαίου τών αποστόλων Πέτρου C aposiolorum, cui nos ascripsirous, nt nobis Domi-

divinam gloriam osiendit, quam eliam posl resur-
rectionem paiefecit. Erat enim, ut jam diximue,. 
caro aelerni FilH perfecta deificalione a principio 
6iia3 formalionis pradita. Sed seiernus Filius sivit 
eam conversari more victus nostrorum corporuiu, 
ut jaro commeraoravimus» 

Haecest, fralres, deecripiio noslr» confessionU, . 
quam quidem iaiiua persequi poteramus; sed no-
lui esse proliius. Quamobrem, comprebensis menle 
quae signi6cavirous, et admissis per chariialein erga 
Christuin, adjungite vos nobis, et copulamini, et 
efficiamur omnes unum per Spiritum sancium , in 
hac divinitus revelaia confessione Petri principia 

δμολογία ταύτη, ή συνετάξαμεν, δπως ήμίν ίλασθή 
Χριστδς ό θεδς ημών, χαλ πάσαν έναντίαν προσ-
βολήν, κα\ άνιαράν έπαγωγήν άπωση τε, και είς 
τήν δντως ημάς μεταστήση μακαριότητα, καί έν τή 
έαυτοΰ σύναψη, καί συνάρμοση βασιλεία. ΤΗς γέ
νοιτο πάντας έπιτυχεΐν, πρεσβείαις τής παναγίας 
Δεσποίνη ς ημών Θεοτόκου Μαρίας, κα\ Ιωάννου 
τοΰ Προδρόμου κα\ Βαπτιστοΰ, Πέτρου τε τοΰ κο
ρυφαίου τών αποστόλων, κα\ Τακώβου τοΰ^άδελ-
φοθέου, κα\ πάντων τοΰ τών αγίων συστήματος **. 

nus Deus noster propitius sit, et omnem contra-
rium incursum et acerbam affliclionfem amoveat, 
el ad veram beattiudinem nos transferat, et in 
regno suo nos omnes conjungat el aplet. Quam ut 
assequamur omnes, faxil Deus precibus sanctis-
simae Keginae nostrae Deiparae Mariae, ac Joannis 
praecursoris et BaplisUe, acPelri summi in aposlo-
lis, et JacobiJratris Domini, el coetus oninium ho-
ruin sanclorum. Amen. 

Τον αύτον Θεοδώρου τον Άβουκαρά έηισχόΛον 
Κορών. 

Ejutdem Tkeodori coqnomento Abuearas episcopi 
Carum. 

(Turriano ioterprele.) 
%Ερώτι\σις, Διά τί λέγομεν, δτι ή άνθρωπότης D Interrog. Quare, sicut diciftius, Hftmanita* Chri-

τοΰ Χριστού αύτη έστ\ν ή άνθρωπότης Πέτρου, καί 
Παύλου, χαλ τών καθέκαστα ανθρώπων, ού λέγομεν 
δέ, δτι τδ σώμα τοΰ Χρίστου, ού κα\ μεταλαμβάνο-
μεν, αυτό έστι τδ σώμα Πέτρου, χαλ Παύλου, κα\ 
έκαστου άνά μέρος ανθρώπων; 

^Αχόχρισις. "Οτι τδ κοινδν τδ δλικδν δεχόμενον 
Ιδίωμα χαρακτηριστικδν, ύπόστασις γίνεται. Τδ δέ 
σώμα τδ κοινδν, χαλ απλώς λεγόμενον δεχόμενον 
ίδίωμα χαρακτηριστικών, ούκέτι ό δείνα λέγεται, 
άλλά τοΰ δεινός, ήγουν ούχ ύπόστασις γίνεται, άλλά 
«ης υποστάσεως · τδ γάρ σώμα μέρος έστ\ τής 

sti est ipsa humanitas Petri et Pauli et uniuscu-
jusque hominis , non sic dicimus, Corpus Christi, 
quod sumtmus et pariicipamus, idem esl Petri et-
Pauli, el cujusvis corpus ? 

Re*p. Quoniam commune recipiens tolam pro-
prietaiem characterislicam, id esl, signanlem. 
byposlasis eflficilnr. Corpus vero commune el eim* 
pliciler dictuni recipiens proprielaleni signaiileii* 
non amplius dicilur ό δείνα, quidam, sed cujusdam, 
id cst, non iii bypostasis sive persona, sed iU per-

** Α μ ή ν . Τ Ι Ι Γ Ι . 
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»i$um cssci, quod intcnlictum erat, nunqnam Α μήτβ ώρβίον έφάνη αδτφ τ» άπτ,γ^μίνον cvtf, 
meniem suam decepiggcl. El adverte quod dico, 
»i diabolus ostendisset ei ligiium, unde sumpsit τβ· 
titum cibum, teiro odore, ei spinosum, et amarum, 
dixisselque : Si ex hoc comedcrig, crig Deus, nun-
quam sine probalione et indagaiione locum falla-
ciae ejus dcdissel. Quin poiius curiose de ea re in-
quisivissrl, ac ivsponde. s dixissel: Unde hoc scis ? 
aul unde mibi Imc probas, vi me rerlum reddU ? 
et deniqoe nunquam shte vera ̂ lemonglralione l i -
dem verbig ejus adbibuisset. Postquani vero cupi-
diias eum mollivil, fefellil ipse suam cogitationem. 
Sic evcnil iig qui pseudopropbetam Agarenorum 
secuii, crediderunl ei» concessie et promissls volu-
ptaiibos decepti. Cum enim mulla spolia, et legein 
remissam el relaxatam, et eorum cupiditatibus ju-
cundam, dedisset, facile conscientiam propriam 
falue dccepcrunl, credideruotque propbetaai Dei 
ease et aposlolum. Etenim, uigi proposuisscl quas 
eis jiicuuda essenf, scd potius molesia el diflioilia, 
Maiini auslcre ei sine iillo pudore respondissenl : 
Unde iiobia suadeg essc te a Deo missum ? et quo-
modo fldcm facis? exegisgentque ab eo pentpicuas 
eorunt, qiise dicebal, ralioncg. Et ul uno verbo di-
cam, CIIIU argroial ea parg qua cupiimig , lunc 

ούχ άν έαυτδν έφρεναπάτησεν, χαί τδν λογον τού 
εχθρού παρεδέξατο. ΚαΙ πρόσχες ψ λέγω-εΐί»*. 
έδειξεν αύτψ δ διάβολος φντδν δυσώδες, άχανθώδες, 
χα\ πικρδν, χα\ εΐπεν αύτω · ΕΙ φαγοις άχδ τοΰτο-j, 
Ιση θ ε ό ; · ούχ άν άναποδείκτως χ α \ άνεζετ«τως 
παρεδέξατο τήν άπάτην. Άλλ1 έπολυπραγμοηβεν 
άν άποκρινό μένος, χα\ λέγων Πόθεν σοι τοΰτο τδ 
εΐδέναι, ή πόθεν μοι παρέχεις τήν τοιαύτην zhtp. 
φορίαν, χαί άπόδειξιν; και απλώς ούχ έν ΚΑΙ 
έπείσθη άνευ άπαραλογίστου αποδείξεως v̂Uycv 
αύτοΰ παραδέξασθαι. Επειδή δέ ή επιθυμία Ιχα·;. 
νο>σβ, τδν έαυτοΰ λογισμδν παριλογίσατο. ΟΟτω χν. 
οί τψ ψευδοπροφήτη τών 'Αγαρηνών ήχολου&τ,χΐτίς 
πεπιστεύκασιν αύτψ , ταΐς δεδομέναις αύτοΐς πΐ 

Β έπηγγελμέναις ήδοναΐς φβνακισθέντες · λάφυρα -γαρ 
πολλά, χαί σκύλα, χα\ νόμον άνειμένον, xil ul; 
έπιθυμίαις αυτών χαταθύμιον δεδωχότος αυτοί;, 
έμώραναν, κα\ έξη πάτησαν τήν Ιδίαν συνείδησι*, 
κα\ έπίστευσαν, δτι προφήτης έστ\, κα\ θεού ϊτ4· 
στόλος. 'ΕπεΙ εί μηδέν προέτβινεν έκ τών lyiztw 
αυτών, άλλά λυπηρά τινα, κα\ εργώδη αύτοΐς πρν. 
εβάλετο, ευθύς άν αυστηρώς αύτψ, χα\ Ιτ?μώ; ά--
εκρίναντο · Κα\ πόθεν ημάς πείθεις, δτι σε ό θ& 
άπέσταλκεν; καί τίνα πίστωσιν δίδως; χαι έν rtf* 
είσεπράξαντο εναργείς, ών λέγη, τάς αποδείξεις.ΚιΊ 

τότε τδν νούν έπισπάται, κα\ δελεάζει πρδς 
mentein irabii et ad agsensionem illicil. 
απλώς είπείν, έπε\ πάντως τδ έπιθυμητικδν νοσεί, χα\ 
συγχατάθεσιν. 

R. Polcratne qui eral secundum hypostasim uni- Β. Ήούνατο δ ήνοιμένος χαθ' ύπόστατιν w 
tus Deo, etcaroilla Irabi omnino volupialibus illius, £ Λόγψ χα\ ή σαρξ έκείνή αυναπαχθήναι όλως τιίς 
qtn lenlabal, et mundi ? τοΰ πειράζοντος ήδοναϊς, κα\ τοΰ κόσμου; 

Α. Non potuigge dicimus, ηοη propter inArmila- Α, Τδ μή δύνασθαι ώδε ού κατά τδ άσΟενές,χΛ 
tem Η dcbiliiatem, ged propler 385 convenien- άνένδβκτον, κα\ άνεγχώρητον, άλλά κατά το εύλογο», 
liam ralioiiig et decenlix ; gicat dichnug non posse 
Deum iojuriam facere. 

χα\ ευπρεπές, ώς κα\ έπ\ τοΰ θεοΰ φαμεν, c:i ^ 
δύναται άδικησσι. 

InUrrogatio Arabum contra Chriillanum, 
Α. Chri$t. Β. Atab. 

Β. Dic mibi, eglne Cbrislug Deug tout ? 
A. Haxtme. 
B. Habesne altum Deum pra?ter eum? 
A. Mequaquam. 
B. Igiliir Paler et Spirtiug ganctng exciderunl 

tibi. 
A. Audi etiam me. Sit, exgiglatque hic scriptura 

veslra, qiiam dicilii e coelo descendigse, percontar 
a le, habegne aliam praeier banc? 

B. Rcspondeo, nullam aliam babere. 
A. Negag igtluromnem aliam? 
B. Haxime. 
A. Quid? Si adsU aiius liber, qui eamdem scri-

pluram babeat, negas scripluram illani ? 
B. Non esl alia, cl alia scriplura, sed eadein ; 

lamelsi in alio libro posita eai. 
A. Sic ego ciiam dico, non ett Paler el Spiri-

Itis sanclug aliud el aliud praeier Filium, quamvis 
Hl alia ct alia bypogtasi rcpcrilnr. 

%Ερ&η\σις "Αράβων χρός Xpurtuvror. 
Α Χριστιανός^ Β 'Αραψ. 

Β. Είπε μοι, ό Χριστδς θεός σού έστιν; 
Α. Ναί. 
Β. Έχεις ουν Ετερον θεδν πλήν αυτού; 
Α. Ουχί 
Β. Ούκούν δ Πατήρ χα\ τδ Πνεΰμα δ ι α π ε π τ ώ β -

D σίν σοι. 
Α. Άκουε κα\ σύ παρ' έμοΰ. Παρέστω έντα ι̂ 

καθ' ύπόστασιν ή υμετέρα γραφή, ή έχ τοΰ ούρα^. 
ώς φατε, κατελθούσα* ερωτήσω δέ σε, έχεις&ri 

γραφήν πλήν ταύτης ; 
Β. 'Αποκρινοΰμαί σοι λοιπδν μή έχειν. 
Α. Ούκούν άρνή πάσαν έτέραν γραφήν; 
Β. Ναί. 
Α. Τί ούν; Εί παρείη άλλη βίβλος, τήν αυτήν 

φήν έχουσα, άρνή' τήν γραφήν έκείνην; 
Β. Ούκ έστιν άλλη, και άλλη γραφή, άλλ' ή ̂ Γ,· 

εί κα\ έν άλλη κα\ άλλη καθέστηκεν βίόλω. 
Α. 'Αλλά κάγώ λέγω, δτι ούκ Ιστιν ό Πατήρ, ^ 

τδ Πνεύμα άλλο, κα\ άλλο παρά τδν Υίδν, εί « · 1 

ά /) ι), κ α\ άλλη ύ ποστ ά σε ι ε υ ρ ί σ κ ε τ α ι . 
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IX . 

Έρώτησις 'Αγαρηνον &ρος τόν αυτόν. Qum$iio ab Agareno Abucarte propo$ita. 
(Turriano interprete.) 

Α. ό Χριστιανός. Β.ό'Αγαρηνός. Α Α. Christianus. Β. Agarenu$, 

153C 

Β. Είπε μοι, οί Ιουδαίοι τδν Χριστδν, δν Θεδν 
σδν είναι λέγεις, σταυρώσαντες, βουλομένου αύτοΰ, ή 
μή βουλομένου, τούτο πεποιήκασιν; 

Α. Βουλομένου. 
Β. Ούχ ούν μόνον είσίν ανεύθυνοι, άλλά xal εύχα-

ριατηθήναι παρ' υμών δφείλουσιν. 
Α. 'Απόκριναί μοι, άντερωτώντί σε* έγώ βλάσ

φημων καθ* έκάστην ήμέραν, ώς σύ λέγεις, είς τδν 
θεόν σου, άκοντος αύτοΰ τοΰτο πράσσω, ή έκόντος ; ' 
εί μέν γάρ άκοντος , ασθενής έστιν · εί δέ έκόντος, 
ού μόνον ούκ ώφειλεν τέλη , καί φόρους άπαιτεισθαι 
παρ' έμοΰ, άλλά δώρα κομίζεσθαι, άτε βούλημα τοΰ 
θεοΰ σου πληρών. Έτι μοι άπόκριναι · ήνίκα ταϊς 
'Ρωμαΐκαϊς έπιβατεύσοιτε χώραις, εΓ τις έξ υμών 
αυτόθι φονευσή , ούκ είς τδν παρ άδει σον πορεύεται 
πάντως ώς ύμεις δογματίζετε ; 

Β. Ναί πάντως. 
Α. ΕΙ ούν σου άμα τψ σψ , Τ γνησίψ άδελφψ πε-

πορευμένου, κα\ έπιστρατευσαμένου τοϊς τών Τω
μαίων τδν σδν υίδν " άνείλεν, άρα τδν αύτδν άνελόν-
τα ώς έχθρδν άμύνεσθαι, καί άνταναιρείν έμελλες, 
ή ώς εύεργέτην τιμά ν, καί άσπάζεσθαι κα\ κατα-
φιλείν; 

Β. Πάντως άν άπέκτεινα αύτδν μυριάκις, καί μέ
λη δδν κατέτεμον, εΓγε δυναίμην. 

Λ. Καί πώς τδν αίτιον τής τοιαύτης σωτηρίας καί 
τροφής τώ σψ γεγενημένον ·· άδελφψ, δίκαιον κρίνεις 
άνδλεϊν ; Είπε δέ μοι καί έτερον πράγμα * εί κατά 

β 

Β. Dic mihi, Ghrislum, quem tu dicis Deum luum 
esse, cum cruci affixerunl Judaei, feceruntne boc, 
ipso volente, an non volente ? 

A. Yolenle. 
B. Non solum igitur sunt nullius poenae rei, ged 

potius habendae sunt eis graliae. 
A. Responde roihi rursus percontanli, ego cum 

quolidie Deum luum, ut tu ais, blaspbemiis aQlcio, 
facio hoc invito eo, an non invito ? si eniro invilo, 
inflrmus et imbecillis esl; sin autem volente, non 
solum non debet a me pro eo tributuni exigi; sed 
polius rounera deberera ferre, quippe qui volunla-
tem Dei lui expleam. Hesponde adbuc mibi, cum 
vos ad regiones Romanorum profecti eslis, si quts 
ex veelris ibi 386 interfectus est, nonne, ut vos 
docetis el tradilis, in paradisum ingrcditur? 

B. Ua sane esl. 
A. Si igitur tu cum fratre luo et filio illuc pro-

fectus esses, et ibi militasses, ac poslea aliquig 
Romanus iralrem tuum, aut Alium occidcrel, aa 
tu illura qui occidit, lanquam inimicuro ulcisci 
deberes, an potius tanquam beneficum bonorare, 
amplecti et exosculari ? 

B. Imo vero millies eane occidissem, el mem-
braiim discerpsissem gi poluissem. 

A. Et quomodo aequum esse judicas, euin occi-
dere, qui fuit causa filio, aul fratri Xuo, tantae ac 
talis salulis ac voluptalig? Rcsponde mibt rur-

τδν σδν όφθαλμδν εΐχες μώλωπα λίαν όδυνηρδν καί £ sus, si haberes in oculo (υο cicatpicem, quaele do-
θανάσιμον * ηθέλησε δέ τις τών σών έχθρων καιρίαν 
σοι δούναι πληγήν, κα\ θάττόν σε τής ζωής άπαλ-
λάξαι ευκαιρίας δραξάμενος, έπήγαγεν δέ σοι τήν 
πληγήν, ούκ έν άλλω μέρει τοΰ σώματος, άλλ* ή κατά 
τδν τετραυματισμένον όφθαλμδν, ινα σε, καθώς 
Ιφην, ταχύτατα τοΰ ζήν άπαλλ,άξη έκ τοΰ συμβεβη-
κότος πληγείς δφθαλμδς, έρευσε πύα, καί ίχώρας, 
καί ύγράν σηπεδόνα · σύ δέ τής άλγηδόνος άπαλλα-
γείς διά τής πληγής εκείνης τελείως ύγίανας, ώς 
φίλον άρα καί εύεργέτην, τδν δεδωκότα σοι τήν πλη
γήν έώρας έχθρδν, ού πρδς τήν προαίρεσιν αύτοΰ 
άποακοπήσας, άλλά πρδς τδ άπροαιρέσεως *· αύτοΰ 
μή θέλοντος συμβάν έστεργες, καί εύηργέτεις ; 

Β. 'Αλλά καί κατά μέλος αύτδν έτιμωρούμην, 

lore adicerel, el morlifera esset, velletque aliquis 
inimicus luus plagam libi infligere moriiferam, et 
vilara adiinere, et opporlunila*.em nacius, non in 
aliam partem i-orporis, quam in oculuro vulnera-
ttim plagam impingcrei, ut le ciU>, ul dixi, morlc 
afficeret; acciderct autem, uloculus plaga acccpta, 
puirem bumorem emitierel, lu vero et dolore libc-
raius, et oculi sanilateiu inlegraro assccutus esses, 
nunquid tanquam amicum, et bene de le meriiuni 
euin aspiceres, qui perctissit, et intuens nonquidem 
in voluntalem, quam ille babuil, scd in id quod 
praeler vohmlaiem illius accidil, amares el mu-
nerares? an vero inimicum duceres? 

B. Iino magno supplicio afficerem, si posaem. 
εί δύναμιν είχον, καί ώς έχθιστον καί δυσμενέστατον D el lanquain inimicissimum et luaxtme malevolum 
ήταζον. crut.iarem. 

Α. Ούτω καί περί ών ημάς άκοντας οί Ιουδαίοι Α. Sic cogila de iis beneficiis, quae nobis iiivili 
ευεργέτησαν διανοοΰ. Judaei attulerunt. 

X. 
Πρός Ίονδαιον ό αυτός όιεΛέχθη. Ejusdem Theodori disseriatio cum Judivo. 

(Turriano interprele.) 
Α. ό Χριστιανός, Β. ό ΊυνόαΤος. Α. Chrutianus. Β. Judwus. 

Β. Έγώ σοι, φησίν, έκ τών Γραφών διαλέγομαι, Β. Ego , inqtiit Judsug, ex Scriplurig lecum 
εύδεν γάρ έτερον οίδα παρά τσύτα;. dispulo ; niliil cnim aliud seio prolcr bas, 

YARIiE I.ECTIONES. 
n « φ καί. 3* άδελφόν. *' υίψ ή. . 4" f. άπροαιρέτως. 



1531 THEODOiU ABUCAK.E 
Α. Ncc ego bas rejicio; sed oportet ut bie au- Α Α. Ουδέ έγώ ταύτας αποβάλλομαι. 

dtloribot prius eiplicem qoomodo Scriploras in-
tellige. Ul si quis doroum aliquam ingreasus 
pictam Pauii,si Ita poaamas, imagioeia apectarel, 
dicerel digiium intendens, indicandi gralta. Hie est 
Paulns Tartentis, qui eietit eonsenliens in morie 
Siepbani, qui lttleris 387 a eacerdotibu* acceptis 
perroxit Damascum k , qui citstodiae tradebatCbri-
ftiiaiiof; htc visione dWina, poenilenlia daelus ad 
Cbrisiianismum convereua est, et predieaior ac 
magister genlium facttis, et alia ejusmodl : qui in 
imagincm Pauli inteatue esi, ad Pavlom, cnjuatst 
illa imago, haec oronia rtfert, non autem in piclo-
ram el coloivm , qux vidit. Si wro dicat, Non 
beae picior depinxit Pauluai; ntmiarn cnim latot 

Άλλε δε! μ 
τοΓς παροΰσιν άχροαταΐς προδιαστείλαι, πώ; νού 
τάς Γραφάς/Πσπερ εΓ τις είσελθών έν οίχια έζωγρο-
φημένη Παύλου, εί τύχοι, θεάσοιτο τήν tlxfoi, £h 
δακτυλοδεικτών, ότι ούτος ό Ταραεύς Παύλος, δς ο 
ευδοκών ε ί στ ήκει τή αναιρέσει Στεφάνου, δς m 
τών αρχιερέων έπιστολάς είληφως είς Διμιιά 
ώρμησε, πορθών, καί φυλακίζων τους Xpur.r/,,; 
Ούτος έστι δ θεία δυνάμει μετατεθείς έπί τ&> Χ;., | 
στιανισμδν οπτασία, χαί κήρυξ, χαί διδαηαλδ,ϊι 
εθνών γενόμενος, χαί τά τούτοις δμοια λίγοι,i r 
είχόνι Παύλου ένατενίζων, ταύτα δή πίντι lr. Λ 
είχονιζόμενον Παύλον, Λ έστιν έχιίνη είχών. ί* 
φέρεται, ούχ έπί τήν ζωγραφίαν, ή τά χρώμια Ε: 
δέ εΓποι· Ού χαλώς Ιστόρησε ν ό ζωγραφ*; τΜι"#· 

biimeros ejus fecit; oculoa rjns non bene pirlttra Β λον · πλατείς γάρ ύπερβολιχώς τούς έρμους Ι Λ 
πεποίηχεν, χαί τδν όφθαλμδν αύτοΰ ούχ tiri,*: 
έζωγράφησεν, χαί τά σκέλη λεπτά ή κολοδι ι> 
γάσατο, χα\ δσα τοιαύτα · ούχ έπί τδν exwK/r.-, 
αναφέρονται, άλλ' έν μονή περιγράφοντα τξ i * ' 
Ούτω καί έν τή Γραφή περί τών αγίων ιψβ& \ 
τά μέν είς τδν δι' εκείνων είκονιζόμενον η\ψ 
πού μενον Χριστδν αναφέρονται* τάδι ιΐςβ-̂  
καί μόνους περιίστανται. Αρέσκει σα, ω Tw&.' 
τοιαύτη τής Γραφής άνάγνωσις, χαί άνάπτνς.ς ; 

Β. Ουχί. Ού δέχομαι γάρ τούτο, άλλε ιάντι» 
τδ γράμμα, οίον τά είς Δαυίδ λεγόμενε, lifhs* 
μόνον νοώ· χαί τά είς Αβραάμ, χαί «ίς Ι*» 1 1 

Ίαχώβ, χαί Ιούδα ν, καί τους λοιπούς imkx-

Α. Βλέπι τί λέγεις, χαί γίνωσχε, δτι μια*· 
την τήν φράσιν χα\ διάληψιν, ψεύστην b 
ποιείς τδν θεόν. 

Β. Πώς λέγεις; 
Α. Ούχ εΐπεν δ Θεδς τψ 'Αβραάμ, «Tafc?* 

τήν γήν ήν όρ$ς, σοι δώσω αυτήν, καί τψ 
σου; ι 

Β. Ναί. 
Α. Έκυρίευε δέ τής γής εκείνης "Αμ

ποτε ; 
Β. Πώς γάρ, δ μήτε βήμα ποδδς έσχχΑ *** 

θάψαι γάρ τήν Σά^^αν ούκ ήδυνήθη, έωςο;"* 
ήγόρακεν. 

Α. Ούκούν δ τού θεού Αόγος διέπεσεν; 
Β. Μέλλει, φησίν, δούναι αύτοΐς τήν γην. 
Α. \Αλλ· ούχ ούτως εΐπεν δ βεδς, δτιΒΚΒ^ 

τέκνοις σου δούναι αυτήν, άλλά,« Σοι χαί τ»5** 
ματί σου. » Ωσαύτως τώ Ίαχώβ εΐπεν, δτι · Τ:· 
τήν γήν, ήν έδωκα τοΓς πατράσιν σου, τφ 
καί Ισαάκ, σοι δώσω αυτήν, καί τω σχέρμ*?·; 
μετά σέ. » Καί ούβέ Ίακωβ Ισχε βήμα »iV >; 
καί ένάλλοτρίαγή έν Αίγύπτω τετελεύτηχε*· ι 1 ' 
οτι δ ούτο»ς νοών τάς Γραφάς, τδν β& 
ψεύστην; 

imllaitie est, el crunr gracilia, anl manca r«rit : 
hacc eC alia ejusroodi non ad Paulum referuntur; 
sed in tola imagiiM cireumecripla manenl. Sic 
sunt, qu* in Scriptura de aanciis dicta stini: alia 
quidem referunlur ad Cbrisitim, qui in illie cat fl-
guraius ei pneformaiiis, alia vero ad ip«os, et 
•«los perlingunl. Placet tibl, Judaee, bujusmodi 
leciio, ei explicalio Scripluras? 

B. Nequaquam. Non approbo hoc, sed litteram, 
nl verbi gralia, quae dicla M I M de David, de illo 
lantum intelligo, ei qita* de Abraham, l»aac, eiJa-
rob, el Juda, et dc reliquis «imilitcr. 

A. Vide qtiid dicax, et scias qnod, ad hunc mo-
duin loquendi et iaielligcndt, Deiim facis men-
darein. 

B. Quomodo? 
A. Nonne dixit Deus Abraliac : c Totam bane 

lerram, quaro lu videe, tibi dabo eam, et eemini 
Ιοο ' ί ι 

B. Sic esU 
A. Fuilne unqnam Abrabam dominus Hlttts 

lernc t 
B. Quomodo doininas, qiti neque passnni pfdie 

in illa habuitT scpalire enim 8arain non poititt, 
d o n t T Inciiin i»Hiil 

A. S<»nno igilur Dei excidil. 
B. Dalttrus, Inquil, e»l «in lerrain. 
A. At non sic dixil Dous, dalureie sum oam fltiig D 

lui^, scd c ttbt el semtni nio. » Simililer dixit 
Jncob: ι Hanc lerram, qtiain dedi pairilms Mis 
Abrabam, ct Isaac, libi dabo cani, el scmini tuo 
post le n . · Ει ncc Jacob babiiil passum pedie; sed 
polius in aliena terra, 1n jEgyplo morlutis est. 
Vides, quemadmodum, runi aic intclligis Scriplo-
ras, Deum mcndacrm facis? 

El q i i i d ad Hlud, quod de Jacob tlixil Srriplura : 
ι Gonlcs el congrcgatioucs pcnlium ex le ex-
lliunt ? ι Ubi aulem, aul quomodo 388 e i J& ôb 
gcneralac sunl genlcs? Et rinsus dixii: « El adora-

Tt δτι δέ καί πρδς τδν Ίαχώβ εΐπεν ι Ί<;'" 
συναγωγή τών εθνών, έκ σοΰ έξελεύσοντε̂ » 
δέ, ή πώς έκ τοΰ Ιακώβ τά Εθνη έγεννήθη V 
πάλιν ειπεν αύτψ, δτι ι Προσκυνήσουΐίν 

k Αι 1 IX, I srqq. 1 G tn .MH, ifi. m Gon. XXII I , Ifi-qq. • Gcn. XXVIII , 15. 



3 3 OPUSCULA. 1534 
ιτρός σου. Κα\ αύτδς, χα\τδ σπέρμα σου κυριεύσει Α liunt lc iilii palris tui; etipse, el semeu luum , do-
>τών. ι Πώς εΐπεν, 01 άδεΛροΙ σου, πληθυντικώς; 
ιίτοιγε ούκ έσχεν εί μή Ινα άδελφδν τδν Ήσαύ · 
>υ δέ κα\ προσεκύνησεν δ Ήσαύ τψ Ιακώβ; τοδ-
ιντίον βλ μάλλον δ Ιακώβ έπτάκις έπί τήν γήν 
9οσβκύνησεν τψ Ήσαύ, κα\ δεσπότην έκάλεσεν * 
ιλ δεδοικώς, κα\ τρέμων αύτδν διετέλεσε ν δλον τδν 
ον αυτού. Άλλά, κα\ μετά τοσαύτα έτη εξελθόντων 
>τών έξ ΑΙγύπτου, έδήλωσεν Μωύσής τψ πρώτψ 
ι \ Αρχοντι τών υΙών Ήσαύ, δτι c \Αδελφο\ υμών 
Γμεν * μηνύσατε ήμΐν διαβήναι μόνον διά τής γής 
υιών · όδψ βασιλική πορευσόμεθα * ούκ έκκλινούμεν 
:ξιά και αριστερά * άλλά τδ ύδωρ κα\ τδν άρτον 
;μής άγοράσομεν, Ιως άν διαβώ μεν είς τήν γήν, 
ν ίδωκεν ήμΐν δ Θεός· ι Κα\ άντεδήλωσεν αύτοίς, 
:ι < Ουχί · έάν διαβήτε διά τής γής μου, έξελευσό· ^ 
εΑα, καί άποκτενούμεν υμάς. ι Κα\ ούκ άνέτρεψεν 
:>ΰτο ό Θεδς, άλλά κα\ μάλλον ύπεκύρωσεν, καί 
ντέσχυρεν λέγων, δτι c Τήν γήν ταύτην, ήν δίδωκα 
ω Ήσαύ, μή πλησιάσητε αύτοίς, ι κα\ τά έξης. 
[ου ούν έπλήρωσεν δ Θεδς τψ Ιακώβ, & εΐπεν, δτι 
Προσκυνήσουσί σοι υΙο\ τοΰ πατρός σου, κα\ οί 

δελφοί σου, κα\ σύ, κα\ τδ σπέρμα σου κυριεύσει 
, ύ τ ώ ν , ι κα\ τά τοιαΰτα; *Ορ$ς, ώ Ιουδαίε, δτι 
:αυταχοΰ τδν Θεδν ψεύστην ποιείς ota τ!)ς κακής 
ρμηνείας σου κα\ άσυνεσίας; Ούχι δέ τψ Ιακώβ 
>ανε\ς δ Θεδς, ήνίκα έπάλαισεν μετ' αύτοΰ, εΐπεν 
ύ τ ψ , δτι t Άπδ τοΰ νΰν ούκέτι κληθήσεται τδ δνομά 

minaberis eis °. ι Quomodo dixi l , fratres tut, nu-
mcro plurium, cum non babuerit, nisi unum 
fralrem Esau? ubi auiero adoravii ipse Esau 
Jacob? imo.contra polius septies ipse Jacob bumi 
stratus adoravit Esau, et dominum eum voca-
vil P ; et universo vilae su# tempore eum timuit. 
El non solura haec, sed posl tol annos post exi-
tum Hebraeorum cx iEgyplo, aporte dixitMoyses 
priucjpi filiorum Esau : c Fratres veslri sumus, 
signiiicale nobis, nt transeamus pcr lerram 
vestram, via regia gradiemur; non declinabimus 
nec ad dexlram, nec ad sinistram; sed panem et 
aquam pretioemerous, donec pervenianius in ter-
ram quam dedil nobis Deus i ; i e l contra gignifl-
cavit eis clare inquiens : c Minime, sin autem 
transieriiisr ex terra mea egrediemur, et occide-
nius vos Γ . > Ει nou invertit hoe Deus, sed polius 
contirmavil cl roboravit Deus Inquiens :« Terram 
banc dedi Esau, ne appropinquetis e i e , ι el quas 
gequnntur. Ubi igitur implevit Deus qw. dixeral 
ipsi Jacob : c Filii palris tui adorabunt te; et t u , 
el semen tuum dominaberis eis; > ct alia hnjue-
modi ? Yides, Judsee, quod ubique Deum, propler 
pravam interpretalionem et inlelligentiam Scri-
plura3, mendacem facis? Nonnc cum Deus appamit 
Jacob et cum eo luclabatur, dixit: c Jam deinceps 
non amplius vocabltur nomen tuum Jacob, sed 

ου Τχκώβ, άλλά 'ϊσραήλ; ι κα\ μυριάκις μετά Israel '? ι el tamen millies el Deus, et Scriptura, 
^ A α * λ ' x i * — i . -A-v- e t i p s e m e l s e i p S u m nominavit Jacob. Quid igltur? αΰτα acal δ Θεδς, καί ή Γραφή, κα\ αύτδς έαυτδν 

ίακωβ έκάλεσεν. Τί ούν ού διαπεπτώκασιν, κα\ ·δ-
ως είσίν αβέβαιοι οί λόγοι τοΰ Θεοΰ; 

Β. Άλλ' έγώ, φησίν, είμ\ ό υίδς τοΰ Ισραήλ, κα\ 
μο\ α Ε. επαγγελία ι. 
Α. Ουχί · άλλ' έγώ είμι δ τοΰ Ισραήλ υΙός. Έν 

ίνι γδερ ϊ π \ τψ Ισραήλ έγκαυχάσαι; δτι τήν τρίχα 
σχεν ούλην, ή τδ σώμα μέγιστος παρά τους 
έλλους ήν, ή κράτιστος, ή παρηλλαγμένην έσχεν 
μορφήν ; 

Β. Ουχί · άλ>' δτι θεοσεβής ήν. 
Α. Πάς ούν θεοσεβής, κα\ θεοφιλής **, τούς τρόπους 

Ισραήλσέβων κα\ αγαπών, λέγω, δτι Υιός είμι τοΰ 
Ισραήλ εξομοιούμενος αύτψ;τοϊς τρόποις κα\ τή πί-

annon decidemnt, alqne ila iniirmi cl instabilcs 
facti sunt sermones Dei ? 

B. At ego, inquil, aum Alius lerael; et mibi pro-
missiones facUe sunt. 

A. fttiiiime; imo ego suro iiliue Israel. Qua eoim 
ΓΟ de Israel tu gloriarts? quod fuit capillo crispo, 
vel maximo corporeprataliis, vel robuslissimus, vel 
dissimili forma? 

B. Minime; sed quia eral pius in Deum. 
A. Omnis igiiur cullor Dei, et Deo cbarus, esi 

Israel et filius Abrabae. Quid igilur miraris, si, qui 
Deum Israel colo et diligo, dico me esse filium 

ιτει. "Ωσπερ γάρ αί εύλογίαι ήσαν τοΰ Ήσαύ τοΰ πρω- D lsrael, si inoribus et Gde similitudiiiera ejus expri-
εοτόκου, έλθών δέ Τακώβ, καί είπών τψ πατρ\ 
χυτού- c Έγώ είμι Ήσαύ, » μή ών Ήσαύ, τάς 
•ύλογίας έλαβεν, καί ού μετέτρεψεν αύτάς Τακώβ 
rltl μετά τδ νοήσαι τήν άπατη ν · ούτω κάγώ σοι 
Καμβάνω τάς επαγγελίας λέγων, υίδς ύπάρχειν τοΰ 
Ισραήλ. 

i ? Sicut benedicliooee Esau quidem primoge-
niti erant, sed cum venissct Jacob et dixisset patri 
8iio, c Ego sum Esau u , ι cum non esset, benedi-
ctiones lulit, etnon 389 mutavit eas Isaac, neque 
postquam agnovit fallaciam: sic ego bcnedictiones 
tuas accipio, cura nie dtco esse filium Isracl* 

XI. 
Θεοδώρου τοΰ Άβουκαρά, χρός Νεστοριανόν. Theodori Abucarv Dialogus contra Nestorianum. 

(Fraacisco Turriano interprele.) 
Α ό Όρθόδοξος, Β Νεστοριανός. Α. Calkolicus. Β. Nettorhnut. 

Α. Τίς εΐπεν* c Εδόθη μοι πάσα εξουσία έν ού- Α. Quis dixi l : c Dala est mibi omnis potestas 

• Gen. xxvn, 39. 
xxxM, 28. tt Gcn. 

Ρ Gen. xxxi i i , 3. 
X X V I I , 19. 

4 1 God. Bavar. mulilus. 

ι Num. xxi, 22; Deul. u, 27-29. 

VARiiE LEGTIONES. 

r ibid.23,50.8 Dcut.n,n. 1 Gen. 
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co.lo et lo lerra • ! ι Filiui Virginis, id est, Α ρανψ κα\ έπ\ γής ; > ό υίδς της Παρθένου, fir^v 

άνθρωπος, ή ό Υίδς Θεοΰ; 
Β. Ό άνθρωπος. 
Α. Ούκούν πάσης εξουσίας τών επουρανίων t 

τών επιγείων δεδομένης τψάνθρώπψ τούτω, 
κα\ παρά τδ βούλημα τοΰ Θεοΰ ποιοΰσιν olrpcsj 
χόμενοι τψ Θεώ, ή αίτοΰντές τι παρ1 a6w3:iw 
οΰν' πάντα γάρ τοΰ άνθρωπου τούτου είσίν. Κα: ία 
άν αίτησώμεθα, ή επιγείου βασιλείας, ή έττο-ρι,:· 
έστ\, ταΰτα δέ πάντα τοΰ άνθρωπου είσίν. 'Β 0 
άμαρτάνουσιν οί παρά τοΰ θεού τι αίτοΰντε; ι:>, 
γάρ Εχει τήν έξουσίαν, κα\ άμεταμέλητι τ& fei 
τά χαρίσματα), ή εΓπερ δεί τψ θεψ δι1 εΟρ,,-Μκ-
ιέ να ι, ή πάτησε " ούτος κα\ άλαζονεύετι: μάτην 
γων, c Εδόθη μοι πάσα εξουσία,» άλλου 8»«;« 
τος κα\ κυριεύοντος, άπερ εΐπεν αύτδς νχνχ 

I I I . 
JnUrrogatio contra Nestorianum. Έρώτησις *ρός Nscxoptaror. 

(Turritno interprete.) 
Α. Quis nostrum debitum solvil moriene pro no- Β Α. Τίς τδ καθ' ημών χειρόγραφον χρέος te 

ιιι 

Ιιοιιιο, αι FiliusDei? 
Β. Humo. 
Α. Igilur cum data tit omnia poiestas coelestturo, 

et omnium qu* in terris sunt, buic bomini, male, 
el praeler volunlalem Det faciunt, qui Deum orant, 
aul ab eo aliquid quodcunque sit, petonl, siquidem 
omnia sunl hujus hominis. Et quapcunque peUtmiis 
vel regni terreni, vel coclestis, omnia baec sunt ho-
minis. Vel igilur peccant qui a Deo poslulanl; 
bic enim babet potcsiatem, et etoe poeniiontia eunl 
dona Dei; vel, si oporiet adhibere Dtfo preces, de-
cepius esi bic, et arroganter et frustra dic i l : 
ε Data esl mihi omnis potestas in coelo el in 
terra, ι cum altus gubernet ei dominetur. 

bie, quo debito solulo, oos a morie ct corrupiione 
peccali liberali sumus? Deus Verbum? an homo? 

Β· Homo. 
A. Huic igitur agere gralias pro salute noslra 

debcmus, siquidem ipse esl auclor beneflcii bujut 
erga geutis bunianum. Videmus. eniin quod, dum 
debiium quod Deo debebaraus eral contra nos, 
inlerimebai nos el perdebal; po&lquam vero hoc 
debito liberali euaiui, salvi facli sumus, cl revi-
ximus. 

αποθανών υπέρ ημών, δι1 ής έκτίσεως τοΰ b r 
και τής φθοράς, κα\ τής αμαρτίας ήλευθί̂ · 
Θεδς Λόγος, ή δ άνθρωπος ; 

Β. Ό άνθρωπος. 
Α. Τούτψ κα\ τήν εύχαριστίαντής ημών *ΓΆ 

προσφέρε ιν όφείλομεν, επειδή αυτός Ιστιν όί·^ 
της τοΰ γένους ημών. Όρώμεν γαρ ώ; ̂  y 

Θεοΰ τδ χρέος ήν καθ' ημών έπνιγενήμάς,»·^ 
λυεν. *Οτε δέ τούτου ελεύθεροι γεγόναμιν, 
θα, κα\ άνεζήσαμεν. 

ΧΠΙ. 
Alia interrogalio. 'ΑΛΛη ερώτηση. 

(Taniaoo interprete) 
Α. Qtiatnor etint Chrtsti. Verbi gratta, ortue ex C Α. Τέσσαρα είσιν τά τοΰ Χριστού. 

Virgine, naturales et culpa vacanles paesionce, 
crux el passioncs cructs, et mors. Haec 390 <IU* β 

luor propria Chrisli, transtulilne in seipsum, aut 
aliquid ex ipsis Deus Verbtim? an nihii eorum as-
sumpsit, eueccpil, etsuafecil? 

B. Omnia profeclo su&cepil, non naluraliler, eed 
ceconomice. 

A. Esio, uon naturaliter, sed oeconomice; ted 
quaero utrum vere,an falso, an TaUaciler ? 

B. Minhne, tmo vere. 
A. Igilur dicimus quod Dcus Verbuin vere ex 

γέννησις ή έχ γυναιχδς, τά φυσικά 
πάθη· ό σταυρδς χα\ τά κατ* αύτδν «άθη' «-· 
τος. Ταΰτα τά τέσσαρα, τά τοΰ ΧριβτοΟ wx -1 

έθηκεν αυτά, ή τι έξ αυτών δ Θεδς Λό>; *r: 

τδν, ή ουδέν αυτών άνέλαβεν, κα\ άνεΚξα* «1 

χειώσατο; 
Β. Να\ πάντα, ού φυσικώς, άλλά τρδπφ & 

μίας. 
Α. Και έστω φυσικώς " , άλλά χ*\ oto*P 

πλήν άληθεία,ή μόνον φαντασία χα\α-*ί' 
Β. Ούχ\, αλλ1 αληθώς. 
Α. Ούκούν λέγομεν, δτι δ Θεδς Αόγος ^ 

Virgine genittis est, esnrivit, xilivil, nnturalesque D αληθώς έκ γυναικός, κα\ έπείνησεν, %ν»V1 

κα\ τά φυσικά έσχεν πάθη, κα\ έ ι τ ε ν ^ 1 

άπέθανεν. ΈπΙ τούτοις δέ θορυδούμενο; 
μένος δ αίρετικδς άνέκραξεν. Έλεγεν U '*/J 

έδογμάτιζεν ό Άβουκα ράς, διά ψήφων 5 τ ·' 
κα\ διασαφών τά πράγματα, κα\τά Trpfrw^1'' 

passiones babuit, el crucifixus, el inortuus esl. Hie 
conturbalus, et tortus baereliciis, clamavil. Diccbal 
aulem baec et docebai Abucaras, dislinguen* διά 
ψηφίδων, id est, minute et sublililer, velnti ad 
calculuni oinnia revocans, eiplicane res el personas: 

TMatlh. xxvni 48. 

·• ήπάτηται. i J Turr. ού '{υΐι/.ώς. 
VARL« LECTIONKS. 

fc* Tnrr. διά ψηφ:οων. C. R. ψήδων viliosc. 
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καί τψ Άγαρηνψ υποδεικνύων έλεγε, δτι δ θεδς Α sieut conira Agarenos demonstravil qood Dens 

haberet Filium. 
Rursus interrogavit Nesiorianum Catholicus: 

Christus, id esi, homo in venlre Malris sua? cogno-
vit Deum Verbum? 

B. NeqtiaquaiD. Tunc Nestoriani, qui aderant, 
arbitrali blaspbemiam esse, quod responsuin erat, 
reprebenderunl illum, qui hxresiro Ncsiorii defen-
debat; et discesaeruol ab eo. 

ΙΊδν Ιχει. 
Είτα πάλιν ήρώτησε τδν Νεστοριανδν δΌρθόδοξος· 

Ό Χριστδς, ήτοι δ άνθρωπος, έν τή κοιλία τής Μητρδς 
αύτοΰ έγνώρισε τδν θεδν Αδγον; 

Β. Ουχί.. Τδτε οί συνόντες αύτψ Νεστοριανοί, 
βλάσφημον ήγησάμενοι τδ 0ήμα, έπετίμησαν τψ 
τής αίρέσεως αυτών ύπερασπίζοντι έξάρχψ έπι-
στίχψ τάξιν έπέχοντι, κα\ άπέστησαν άπ* αύτοΰ. 

XIV. 
ΆΧΧος διάλογος χρός Νεστοριανόν. Dialogu$ cum Nettoriano. 

(Francisco Tarriano ioterprete.) 
Β. Αιά τί θεοτόκον τήν Μαρίαν ονομάζετε, κα\ Β. Quare Mariam Theolocon nominatis, et non 

ούχ\ μάλλον Xpicrrordaor; άπόδειξον έκτης Γραφής polius Christotocon f denionetra ex Scripturis vo-
τήν θεοτόκον φωνήν. cero Theotocos. 

Α. Άπόδειξον δέ μοι αύ τήν, Χριστοτόχος · Α. Demonslra tu mihi vocem Christotoco$. 
Β. Ναί· τοΰ γάρ Τησοΰ Χριστού ή γέννησις ού- ^ Β. Nonne Jesu Chrisli generalio sic erat? c Gum 

τως ήν c Μνηστευθείσης γάρ τής Μητρδς αύτοΰ, > enim desponsata essel Mater ejue *, » et qux se-
κα\ τά έξης. Ούκούν ή τδν Τησοΰν Χριστδν quunlur. Igilur quae gcnuil Jesum Cbristum, sane 
γεννήσασα, δήλον, δτι Χριστοτόκος δνομασθή- Christoiocos nominabitur. 

σεται. 
Α. Έγώ τήν φωνήν αυτήν 0ητώς λεγομένην άπ-

ήτησα, δπερ κα\ σύ τήν, Θεοτόκος, παρ' έμοΰ έζή-
τησας. ΕΙ δέ τούτψ τψ τρδπψ τήν άπόδειξιν ποιή, 
κάγώ διά μυρίων *κ τής Γραφής χρήσεο>ν άποδει-
κνύων θεδν τδν Χριστδν, συναποδείκννμι, δτι κα\ 
ή αύτδν τεκοΰσα, Θεοτόκος οφείλει δνομάζεσθαι· πώς 
γάρ ού Θεοτόκος ή θεδν υίδν έχουσα; ή είπε, εΓπερ 
τολμάς, τή τοΰ βασιλέως μήτρί, δτι Ούκ έγέννησας 
βασιλέα, κα\ δτι Ούκ εΤ μήτηρ τοΰ βασιλέως. Διά τί 
δέ καλουμένου αύτοΰ Τησού Χριστού, ού καλείς τήν 

Α. Ego banc vocem, expresse diciam peiivi, 
sicut tu vocem Theotoco*. Quod si ad buuc modutn 
demonstras, ego eliam cum infinitis auciorilaiibus 
Scriplurae Chrisium Deum esse probo, simul probo, 
quae ipsum peperit, debere Theotocon noniinari, eC 
quomodo non Theotoco$ dicenda est, quae Deum 
filium babel ? aut dic, si audes, matri regis : Non 
genuisti regem, neque nialer regis es. Quare cum 
vocetur Jesus Cbrisius, non vocas Malrem ejus 
Jesutocon, sed poiius prsetermisso primo noiuine 

Μητέρα αύτοΰ Ίησοντόκον, άλλά υπερβάς τοΰ Τη- Q Je$u vocas 391 e a m Chriiiotocon? Quod igilur 
σού δνομα, ονομάζεις αυτήν Χριστστόκον\; δπερ δέ 
συ έποίησας έπί τοΰ Τησοΰ ονόματος παραδραμών 
αύτδ, χα\ τδ Χριστός έκλεξάμενος, τούτο κάγώ 
πεττοίηκα παραδραμών <δ Χριστός δνομα, κα\ τδ 
θεός έκλεξάμενος τδ πρώτον, καί κύριον, κα\ εξαί
ρετου. Έκ γάρ τοΰ κρείττονος μέρους, ούκ έκ τοΰ 
χείρονος, αί προσηγορίαι τίθενται, χα\ μάλιστα παρά 
τών έπαινούντων, καλ τιμάν βουλομένων. 

Β. *Αλλ* έάν εΓπω Θεοτόκος, εμφαίνω τδν Πατέ
ρα, κα\ τδν Τίδν, κα\ τδ άγιον Πνεύμα έξ αυτής γε-
γεννήσθαι. Ό γάρ θεός απολύτως λεγόμενος, μή 
έττιφέρων τδ ύποστατικδν Ιδίωμα τής πατρότητος, 
ή τοΰ Πνεύματος, τήν άγίαν δλην Τριάδα έσή-
μανεν. 

Α. Ούκ εΓρηκας αληθές, άλλά προφασίζεις προ- [) 
φάσεις έν άμαρτίαις* έπε\ άνάννωθι τήν αρχήν τής 
π ο δ ς 'Ρωμαίους Επιστολής Παύλου. 

Β. c Παύλος δούλος Ιησού Χρίστου κλητδς από
στολος άφωρισμένος είς Εύαγγέλιον θεοΰ. ι 

Α. ΐ ί έστιν, ούτος δ θεδς, ήγουν ποία ύπό-
στασις; 

13. Ή Τριάς δλη. 
Α. Όρθώς έψεύσω κατά τής έαυτοΰ κεφαλής. 

'Λ'άγνωθι τά έχόμενα. 

tu fecisti in noinine Je$us, cum praterilo noroine 
Jetu, nomen Chritti elegisti, boc ego eliam feci, 
p r « t e r m i s 8 0 nomine Christus, n o m e u Deut e l e g i 
primum, ei proprium, et eicellens. Α meliore enim 
parte, non a mtnore appellaiiones fiunt, ac nomina 
imponunlur ab iis praeserliin qui laudant, et bono-
rare volunl. 

B. At si dico Th^otocon, eignifico, Patrem, et 
Filium, et Spiritum sanclum ex ipsa genilos esse. 
Qui enim absolute dicit Deus, el uon indicat bypo-
siaiicara proprielaiem palernilalis, aut iilialionis, 
aut Spiritus sancli, totam Triniialem signiticavil. 

A. Neqoaquam, quod dicis, verura est; qniu 
poiius excusas excusaiiones in peccatis. Lege 
cniin principium Epistolac ad Romanos. 

B. c Paulus servus Jesu Chrisii segreg?iii£ iu 
Evangclium Dei 7. > 

A. Quid esi isle Deus ? el qualis pcrsona ? 

B. Tota Trinitas. 
A. Recte nienliins es in capul tuum. Lflgo qnas 

sequunlur. 1 

2 Maltli. i , 18. 7 Roin. i , i . 
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B. c Quod ante promiaerat per prophetas soos Α Β. ι "Ο «ροεπηγγείλατο διά τών χ̂ οφτ-ύ»» 

in Scripluris saoclis de Filio suo, qui faclua esl ei 
ex semine David secandura carnetn *. · 

A . Quid Igitur? Si Cbritfus et Filia* iinus est 
sancue TrinitatU, non vides convictara eeae raali-
tiam luaoi ? Lege etiam principium ad Hebneus, 
quod tuam qnoque malam meniem redargoil. El 
in roaliie locie Scripture plana baec basresis redar-
guilur; sapenumero enim nomen Deu* do nna 
persona Filii dicilur. Sicul, c Deus erat Verbum ·.» 
Et rursiis Pauius de Filio ait: c Qui est super omnia 
Deus b

9 · et alia ejusmodi plurima. Sed non eit 
nuuc mihi otinm ad congerendum auctoritales. 
Sed iis qoi verttatein inquirunt, ei ftoa oootendose 
contradtcunt, satit ainl luec. 

XV. 
Aiius Diatogtu contra Ne$torimm eruditum (45). 

(Torriano iatorprete.) 
A. Calhoticui. B. Ne$lorianu$. Β 

έν Γραφαις άγίαις περ\ του Υίοΰ αύτοΰ, τοΰ γ» 
νου έχ σπέρματος Δαυίδ χατά βάρχα. 

Α. ΤΙοΰν; Ό Χριβτδς ΥΙός έστι τής άγίαςΤ 
δος; δράς τήν σήν χαχουργίαν έλεγχομένην; 'J 
γνώθι χα\ τήν πρδς Εβραίους * χαλ αυτή γάρ ilf 
σου τήν χαχόνοιαν. Κα\ πολλαχοΰ τής θείας 
προφανής ό τής αίρέσεως έλεγχος* TOUIT^ 

μονοΰπόστατος τδ. Θεός, δνομα, έιΛ τοΰ Tm\ 
ται. "Ωσπερ, c ΚαΙ βεδς ήν δ Αδγος. ι Kilal 
θεσπέσιος ΙΙαύλδς φησιν περ\ τοΰ Υίοΰ · ι '()£, 
πάντων Θεδς, ι χα\ έτερα τοιαύτα πλεΓηι. j 
ού σχολή μοι νΰν έπισωρεύειν τάς χρήσεις- d*i 
τοίς τήν άλήθειαν έχζητοΰσιν, χα\ owUtn 
άντιλέγουσιν, Ικανού σθω ταύτα. 

Α. Quare Cbristus dicilur Chrittm f 
Β. Quia unxit euro Dcue Spirilu sancto. 
A. Quis igiiur est unclus, l>eus Verbom, an 

bomo ? 
392 Β. ^bsil u l dicamus unclum esw Deuro 

Verbum, el non boinincm. 
A . IIOQIO igilur est unclus. Si igilur qoi unclot 

eet ipse esl Christus, Chrislug aulem est homo, 
et atius csi Dcue Verbum preler bominem veslra 
opinione, CbrUtus igilur άνά μέρος (46), id est, 
Mcundun) partem est homo. Quomodo ergo et vos 
ipsi, et alios fallitis, cum dicilis Christum esse 

UAXir χρός Νεστοριατότ. 

Α10ρθόδοξος, Β Νεστοριατάς. 
Α. Διά τί λέγεται δ Χρίστος Χριστή;1 

Β. "Οτι Ιχρισεν αύτδν ό Θεδς Πνεύματι Κ , 
Α. Τίς ούν έστιν ό χριαθε\ς, δ θεδς Afa| 

άνθρωπος; 
Β . Μή γένοιτο λέγειν ημάς, δτι 6 Θεδς Asp 

σθη, άλλά δ άνθρωπος. 
Α. "Ανθρωπος ούν έστιν δ χρεττός· Ei;j?;J 

σθε\ς, αυτός έστιν δ Χριστδς, avOpw 8::j 
σθείς, χαί έτερος έστιν δ Θεδς Αόγος χαρϊ - : 

θρωπον χαθ' υμάς, δ άνθρωπος άρα έκ» JJ~ 
δ Χριστός. Τί ούν εαυτούς χαί άλλους inrC: 
λέγετε, δτι δ Χριστδς, Θεδς χαλάνϋρω^ίΡ. 

Deura el homtnem ? 
XVI. 

QuBHio ab infideli Abucarm profmiia. 'Ερώεψτις άχίστον χρός *bxbr 

(Tomano Jnterprete.) 
A. Ckrutimnut. B. infideth. Q Α 6 Χριστιανός, Β 6 'A*«rt* 

Β. Nonoe, ioquil, Deum in omaiboa» el ubiont Β. ΟύχΙ, φησί, έν «άσι, χαί πάντες» 
esto dicilis ? εΤναι λέγετε; 

Α. l u e»t. 
* Β. Erat aulem eimiliter in ventre Virginii et 
Malris suse. Quid igtlur ampliue in illa fuii? 

A. Dic uiihi, cuni lu cogilas, el menle revolvi*, 
ac consideras res quas jain cognitas habee, quo-
modo cas inielligis ? transferuulume rca ilbe in 
meniem tuam ? ao poiius mcns lua ad illas pergii f . 

Α. Ναί. 
Β. Ωσαύτως χα\ έν τή χ*λί« D:"' 

χαί Μητρδς αύτου. Τί ούν τδ περι^έ>!1 

Α. Είπε μοι · oV άν έννοής χα\ 
ήδη σοι γεγεννημένα Μ πράγματβ, Λ^'-
νοβίς ; τών πραγμάτων έχείνων έντφ**· 
ταχωρούντων, ή μάλλον τοΰ σοΰ νοδς ; ί 

διαφοιτώντος; 
Β. Τοΰ νοός μου διήχοντος είς άχείνα, tiW 

νοερότητος θεωρίφ χατοπτεύοντος δηλονότι. 
Α. Αέγομεν ούν τδν σδν νουν, xa\ 

Β. Mens mea adillas pervadil easqoe contempla-
tione inlelligeniiai spectat. 

A. Dicimusne igiltir mentem luam in rebus, in 
quibue versatur, el quas medilatnr, simililcr alqne D γμασιν, έν ο!ς αναστρέφεται χελ&&Φ> 

» Rom. ι, 3. · Joau. ι, I . ι> Rom. ιχ, 5. 
VARIifi LECTIOiNES. 

*β forl. Εγνωσμένα vel έγνωρισμένα. 
NOTiE. 

(45J Deest in nostro Graeco codice. et άνά μέρος hominem, id c$t, ti ^ 
(46) Hoc argumenlo redargnilur Nesiorianus, ei vx parte liouiiiiem. 

tum DOD dicit, Cbristum esse άνά μέρος Verbum, 
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έν σο\, άλλ' ούχ ομοίως έν σο\,' χαι έν έκείνοις. Έν Α in te esse? Hinime ; in le enim uitlia menscsl sr-
σο\ μέν γάρ ουσιωδώς ηνωμένος έστιν, έν έκείνοις 
δέ ούχ ούτως. Ούτω μοι ώς έξ υποδείγματος νόει τδν 
θεδν Λδγον έν τή Ιδία σαρχ\, χαί όπηνίχα έν τή παρ
θενική μήτρα ήν, χα\ μετά τδν τόκον ουσιωδώς καθ* 
ύπόστασιν ήνωμένον, χαί σεσαρχωμένον, χα\ παν
ταχού τή προνοία καί ενεργεία τδ πάν διέποντα καί 
διακρατούντα* άλλ' ού τφ αύτφ έν τή ίδια σαρκ\, χα\ 
έν τω παντί· κα\ γάρ φέρει τά πάντα τφ ^ήματι τής 
δυνάμεως αυτού Ό Θεδς δέ, χα\ υπέρ πάν υπό
δειγμα έστι, κα\ έμφάσεις τινάς νοήσεων έκ τών 
δντων λα μβ άνομε ν έπ\ τού υπέρ τά δντα χα\ ποιη-
τού τών δντων. 

ctindum subslantiam; in rebus vero ipeis non ita. 
Sic, cxemplt causa, intellige mibi Deurn Verbum et 
in propria carne, et quando cral in venlre virgi-
nali, et post parlum secundum subslanliam el liy-
postasim unilnm, el .rDcanialum; et ubique esse 
providenlia el operatione universum gubernanlem 
et conlinentem (47), non tanquam aliiersubstantia, 
aliler operatione. Non enim in νοεροις substantia 
ab operalione separata esi, sed in eodem ipso in 
propria carne secundum byposiasim (48), et in 
universo ; Deus autem supra omne exemplum est; 
qoamvis enim quasdam manus,et adjumenia inlel. 

ligentiae a rebaa accipimua in auctore omnium, qui supra omnia esi, non lamen κατά ταύτό, id es* 
secundun» idem ipsum existimanduni est esse boc quod omnia quae eunt supra subslantiam ;&uperat. 

XVli. 

ΙΖ'. — Έρωη\θη47 Φουκαράς παρ* άπιστου *·. 393 Quattlio ab infideli Abucarm proposila. 
(Interprele Turriano.) 

Β. Πώς τοΰ Χριστού τρανώς άποφηναμένου, δτι Β Β. Quomodo, cum Cbrialue clare dicat et pro-
ι Ό μή γεννηθείς έξ ύδατος χα\ Πνεύματος, ού μή nunliet : € Qui non esl nalus ex aqua et Spirilu 

sancto, non inlrabil in regnumcoelorum c,> tieripo-
lest ut qui anle adveolum ejus fuerunt jasli, nou 
haptizati in id ingredianlur? 

A. Quia Gbristus pro itiis baptizatus est. c Ego 
enim, inquil, pro >UU sanctiflco meipsum d . » 
Gaeierum σωματιχώς, id est, corporibus etiam ba* 
plizali suiit. 

B. Quomodo hoc Aeri potuii ? 
A. Nescis, quod qwi moriuniur, noo penitus in 

nibilum intereunt, sed polius ia elemenia, ex qui-
bus composili sunl, reeolvuiitur ? 

B. Sic esl. 
A. Scriptum est «, ' quod laiere lancea aperlo, 

ιίσέλθη είς τήν βασιλείαν*τών ουρανών, ι δυνατόν 
ιστι τού; πρδ τής παρουσίας αύτοΰ δικαίους μή βα-
πτισθέντας είσελθείν είς αυτήν; 

Α. Κα\ άπεχρίθη· Ό Χρίστος υπέρ εκείνων έβαπτί-
ϊΟη, ώσπερ και άπέθανεν υπέρ πάντων c Έγώ γάρ, 
ρησΛν, έμαυτδν αγιάζω υπέρ αυτών. » ΐίλήν άλλά 
ια\ σωματικώς έβαπτίσθησαν. 

Β. Πώς τοΰτο δυνατόν; 
Α. Ούκ οίδας, δτι ού πάντη οί αποθνήσκοντες 

ιπόλλυνται, άλλ' έν τοΤς στοιχείοις αναλύονται, έξ 
>ν χαλ συνετέθησαν; 

Β. Ούτως έχει. 
Α. Γέγραπται δέ, δτι κεντηθείς τή λόγχη τήν 

:λευ|ίάν, έρευσεν αίμα χαί ύδωρ έχ τής πλευράς C sanguis et aqua ex latere ejus fluxit 
:ύτοΟ. 

Β . Να\ ούτως γέγραπται. 
Α. Ούκούν άναλυθέντος έν τοΤς στοιχείοις εκείνου 

:οΰ ύδατος, ήγίασεν τά πάντα, καί έβάπτισεν τούς 
χεμερισμένους κα\ άναλυθέντας είς τά στοιχεία. 

Β . Τούτψ τψ λόγψ καί οί άπιστοι, καί πάντες 
ιπλώς έβαπτίσθησαν οί προαποθανόντες; 

Α. Ουχί* άλλά μόνον τά σώματα τών πιστών, ών 
ιί ψυχαι, έν τώ άδη κατελθόντος έκείσε τοΰ Χρίστου, 
| τής αγίας αυτού ψυχής, έπίστευσαν είς αυτόν. 

"Ωσπερ γάρ εΓ τις άγωγδς, καί 0ύαξ ύδατος ζών-
ο ς δένδρα πολλά παραπεπηγότα, χαλ παραπεφυτευ-
ιένα έχων, τά μέν παντελώς νεκρά καί ξηρά, τά δέ 
τ ι ζώντα, τί δοκεϊ σοι; πάντα τά δένδρα, ών άπτε-

Β. Sic sane scriptum est. 
Α. llla igiiur aqua resohtla in elemcnla, Christus 

omnia sancliflcavil, baptizavitque divisos et reso-
lulos in elemenla. 

B. Hac ratione infideles etiam, et denique omnes 
baptizali sunt, qui ante fuerant niortui. 

A. Minime, sed sola corpora fidelium,4quorum 
animse, cum descendit ad infernum Christus, id 
est, sancla ejus aniroa, ia eum credideruni. 
-Sicut enim si quis aquae duclus, aut rivus mul-

tas arbores babeal juxta coosilas, alias .qiiidem 
omnino exslinclas et aridas, alias vero adbuc vi~ 
venies et \irides, quid libi videlur, an omnes ar~ 

αι τδ ύδωρ, ώφελοΰνται, χαλ άνιμώνται τήν πιότη- D borcs quas aqua tangit uLililatem capiunl, elqua-
α 4 9 κα\ τήν ζωήν, ή μόνα τά δεχτικήν έχοντα liiaiem ac viiam bauriunt ? an illae sobu quae viix 

* Joan. ιιι, 5. * Joan. xvn, i9. · Joan. xix, 34. 

VARIiE LECTIONES. 
*« In allero exeniplari Bavarico, ba2c periodus suUexitur. " ήρωτήθη. 4 8 C. Β. παρά πιστού. Sie 

tabei limliis in codice Grajco. In Turriani codice pleraque pars liluli, pars contextus eral, iit apparet 
χ versione. *· Turr. legil ποιότητα. 

NOTiE. 
(4-7) Codiccs Bavarici hic euiil inutili. Inlegrius (48) Έν τφ αύτψ, id esi, in eadem divinilaie, 

xoi ivlar Turrianus bnbuil, ui Gencbrard. inquit Turrianu». 
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habcnl recipicndi et eliciendi ? quae cnim ei toto Α δύναμιν, ήτοι έλχτιχήν; τά γάρ τελείως ςηρί,ο-ΐδ 
siccse sunt, nibil eis prodetl aqua. Sic infidelibus παρά τού ύδατος ωφελούνται. Ούτως ο% 
nibil profuil aqua illa, quae in elemenla abiil. βησαν ol άπιστοι έχ τής τού ύδατος έχείνου Ε!; ; 

στοιχεία αναλύσεως. 
XVIII. 

Opusculum XVIII pratermisimus jam inter Opera S. Joannis Damasceni editumhw 
Palrologi© ι. XCIV, coL 1595. 

XIX. 
394 Hahometem non esu εχ Deo. Ιβ'. — Έρώτησις, δτι ό Μωάμεθ ovxkrnk: 

θεοΰ. 

(Jacobo Gretsero ioterprete.) 
Consuetudine receptura est apud Saracenorum Έθος τοίς τών ϊαραχηνών ύποχριταΐς,Ίί: 

bypocritaa, ul si in Chrielianui» incidaut, salute τ ω ν #· χ ρ ι σ Τ ιανδν, μή χαιρετίζειν, άλν i & u * 

eum nequaqoam digneniur, sed slaliro dicanl: γειν · Χριστιανέ, μαρτύριον, δτι εΓς ό eii; mv, 
Cbristiane, lesiimonium, quod iinus et incommuni- ν η Χ 0 ς t i v Μωάμεθ έχει δούλον χαι id™,h 
cabilis Deus Mabomeiem aeciverit sibi servum et B ταύτα τ\ς τών τοιούτων υποκριτών τοΰ A6uii 
aposloluin. Et baec ipsa quidam ex bujusinodl by- ήρώτησεν. Ό δέ αποκριθείς εΐπεν Ούχ αλες sua 

τής ψευδομαρτυρίας χατάχριμα, έως ώ χι: 
ψευδομαρτυρεΐν έπιτρέπη; 

pocritarum nuinero Abucarsc proposuit. Cui ille 
respondit: Annon tibi sufllcil qtiod falsi lesii-
monii condemnaris, nisi et alios falaa leetari in-
riies ? 

Barbaru$. Non dico falsaro lestimonium. 
Chrutianus. Omille igiiur dicere, Mabometem a 

Deo missum esse. 
395 D a r b - Nequaquam. Sed quod lestatur pa-

ter meus, lesior et ego. 
Chria. Si vfcra csse oportet, quae Aliis iradnntor 

a pairibus, eequilur et Sainaritanos, et Judaeos,et 
Scytbas, et Cbrisiianos el Graecos reciam fldem 
rolere, quia oronei isli cam pcrsuaeionem habent, ^ m < J T C o W a i , επειδή έκαστοι μαρτυρείν k 

Βάρβαρος. Ού ψευδό μαρτυρώ. 
Χριστιανός. Ούχοΰν παρψς, δτε11 i &r 

Μωάμεθ απέστειλε. 
Βάρβ. Ουχί. Άλλ' ώς μαρτυρεί ό οττι 

μαρτυρώ χάγώ. 
Χρισχ. ΕΙ πάντοτε αληθή τά ύπδ τών 

τέκνοις λαλούμε να, χαί Σαμαρείται, ή: V:V, 
καί Σκύθαι, κα\ Χριστιανοί, χαί •Ελληνεςιχί^ϊ' 

qua a majoribus suis iiubiiti sunt. Et quidnam di-
vcrsum ab Itis continet lua religio, qui palri tuo 
fldem babes? boc enini et gentibu», qua» pecudum 
ril» vivuiit, eolemne est. 

Barb. Cum me in dubitationem conjeceri«, cedo, 
precor, annon ei tu ea quae a patre edoclus es, 
sentis ac doccs ? 

Cfcrwl. Ulique. Sed me paler meus alia docuit; 
et le pater tuus alia. 

Barb. El quaenam le docuil pater luus, et quae-
nam ire pater meue ? 

Chrtti. Pater roeiis docuit n»e, ul recipiam Pro« 
phelim jani otiro prsenunliatiim, vel qui per signa 
el prodigia sibi fidem conciliat. Utrisque tuus Maho-

έδιδάχθησαν. Κα\ τί έστι λοιπόν της ·ρριώϊ* 
τδ διάφορόν, τω πατρί σου πιστεύσαντος;ο^"J 

θεμιστεύεται κα\ τά βοσχηματώδη έθνη. 

Βάρβ. Επειδή με είς απορία ν περιέ*^" 
μοι σύ · ί ρ ' ούχ δσα δεδίδαξαι ύπδ τον « : ? - ί Γ 

μαρτυρείς; 
Χριστ. Αληθώς. Άλλ' έμέ δ πατήρ 

δαξε, χα\ σέ δ πατήρ σου άλλα. 
Βάρβ. Τίνα ούν έδίδαξέ σε δ πατήρ w.x*' 

με δ πατήρ μου; 
Χριστ. Ό πατήρ μου έδίδαξέ μεδφ^**1 

στολον έχ παλαιοτέρου προδηλωθέντα, ή ^ 
έαυτδν άξιόπιστον παραστήσαντα. Ό δε Λ; 

metus desiiluiiur. Nullus enim ex velerum propbo- D έκατέρων γεγύμνωται, κα\ ήλλοτρίωτιι. Ά* 
tarum numero quidquam de illo tanquam de pro-
pbela vaiicinatue est, neque ipse signis et prodigiis 
fldem sibi astruxU. 

Barb. Imo vero, quia CbrUlus in Evangelio di-
x i t : Miito vobia propbelam noroine Mahomelum. 

Chrisi. Alqui Evangelium nullara ejus mentionero 
facit. 

Barb. Faciebal, sed vos expunxistis. 
Chritt. Si quis ad judicem feral cbirograpbum 

γάρ αύτδν προφήτης, προφήτην ού προβμί»3-1 

σημείοις έαυτδν ούχ έπιστώσατο. 

1?άρ6·. Να\, δ Χριστδς έν τψ Εύβγτ6^ {>[ 
λέγων · Αποστέλλω ύμίν προφήτην Μοίάμ^ 
νον. 

Χριστ. Τδ μνημόσυνου αυτού τδ Εάαπ^'J 

έχει. 
Βάρβ. Εΐχεν, άλλ' ύμείς έξηλείψατε αντί. 
ΧρισΓ. Ό φέρων πρδς τδν * κ χ * φ . 1 

VARIiE LECTIONES. 

συναντώσι. 8 1 Turr. videlur legissc πάρες δτι. 

ι 
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φιλοντο; δανείου'\ χειρόγραφου τ\ τών ζητούμε- Α adversus fcnoris dcbiiorcm, qiiod nibil coruni> 
νων,ήλαλουμένων μή έχον, τί κρίνει ό δικαστής, ?να 
).άβτ); 

Βάρβ. 0J5iv. 
Jpifrr. Ούκούν έκ του Ευαγγελίου έχετε ουδέν. 
Βάρ6. Καν έκ τοΰ Ευαγγελίου έχω ουδέν, Αλλ* έκ 

τών σημείων, ών έποίησεν , αξιόπιστος δείκνυται 
προφήιης. 

Χριστ. Ποίον σημεϊον έποίησεν; 
Ό Βάρβαρος, είς ψευδή μυθολογίαν τραπε\ς, χάλ 

μηδέν αληθές είπείν δυνηθείς, ήσύχασεν. 

quae poscunlur, coniineat, q«id statuii judcx, trt 
l u f i 8 aclor recipialf 

Barb. Nihil. 
ChtUi. Igilur ex Evaisgelio niliil h bctis. 
Barb. ELianiai es Evangelio nibtl habeam,alia« 

men ex signis, qux pairavil, fide dignue propbela 
apparet. 

Chri$l. Quale signtim fecit? 
Barbatiis ad falsa commenla conversus, cum ni-

hil verilati consentaneum afferre possct, conlicuit. 

XX. 
Alia interrogalio ( t o ) , gpech! cxnnpli, quod Moha-

metut {unril ho$iit Dei, el α daynont obsessus* 
Έτερα έρώτησις, δτι ό Μωάμεθ εχθρός ήν τοΰ 

βεου, χαϊ ύχό δαίμονος ήνωχΛειτο, δι' υποδεί
γματος. 

Ibterprele Gretaero. 
Εί πάσης τής ύπ' ούρανδν κτίσεως δεσπόζων, χατά Β Si universsc terrae Dominus ira accensus in pro-

χώρα; τινδς οίκήτορας έγνω λοιδοροΰντας αύτφ, κα\ 
παροινούντας αύτοΰ τδ κράτος r χολωΟεΙς στρατοπε-
δαρχην τινά πρδς αυτούς άπέστειλεν, τδν λοιδορείν 
παύσοντα, χα\ εύφημεΓν διδάξοντα, ή μή προσθεμέ
νους ξίφει τιμωρησόμενον, δ δέ τήν χώραν τών 
υβριστών καταλαβών, χρήμασι δωροδοχηθε\ς, τδν βα
σιλέα μάλλον ύβρίζειν αύτους προετρέψατο, άντι τών 
χρημάτων έγγραφον προτροπήν ίδιοχείρως αύτοίς 
χαράξας, άρ' έστι τοΰ ταΰτα διαπράξασθαι τολμή-
ααντος τφ βασιλεί δυσμενέστερος; Οϊμαι ουδείς· 

"Αλλ* ίσως έρεί τις, ΚαΙ μέχρι τοσαύτης τίς έλά 
σειεν άν μανίας, ώστε τδν έαυτοΰ δεσπότην λοιδορείν 
τινας παρορμήσας, άντ\ τής λοιδορίας χρυσδν λαβών; 

Έρώ δ' άν έγώ πρδς αύτδν, δτι ό μεμηνώς τών C 
·Αγαρηνών ψευδοπροφήτης Μωάμεθ, καθώς έν 
τοι , έαυτοΰ ψεύσμασιν ευρίσκεται χομπάζων. Έλεγε 
γ ά ρ δαιμονίων, δτι c Ό θεός με άπέστειλεν έχχύσαι τδ 
αίμα τών λεγόντων τδ θείον, φύσιν τρισυπόστατον, 
καλ πάντων τών μή ούτω λεγόντων, c Ό θεδς, μου-
ναξ, ό Θεδς σφυρόπηκτος , δς ούκ έγέννησεν, ουδέ 
άγεννήθη, ουδέ γέγονεν αύτφ άντιμεριστής τις· » 
Αύτη γάρ έστιν ή θεολογία με μη νότος, νεννήτορα 
φ ω τ δ ς , αγιασμού προβολέα αρνούμενος είναι τδν 
βαδν , καί ώς λοιδόρους, κα\ τής θεότητος ύβριστάς, 
ξίφει 'τιμωρήσασθαι, παρά θεοΰ κεχελεύσθαι τούς 
Χριστιανούς έχομπάζετο, άλλά χρήμασιν έξαμελι-
ιϋείς **• παρεχώρησεν αυτούς τδν άποστείλαντα αύ
τδν ύβρίζειν, ώς ψετο, ό δαιμονισθείς» 

Κ α ι ϊνα μή τις ημάς ύπολάβη ψευδηγορείν δαιμο-
>£>γτα αύτον ονομάζοντας, άναγνώτω τήν παρ* αύ-
<s,i*- (ντορίαν έπιγεγραμμένην , Συγγνώμη τής 
7^ttcrcra» Γυνή γάρ αύτοΰ αύτη, κα\ ύποπτευομένην 
Ο τ ή ν μοιχάσθαι, πρδς τούς γονείς αυτής αυτήν 
^ δ ί ε ο ξ β , χ α \ μεθ* ημέρας συγχαθήμενος αύτοίς, 

viiicia alicujus iocolas sibi convicia dicenies, ei 
polenliae majeiiaV-que 3 9 6 suae illudentes, mittc-
ret ad tllos queinpiam lwlli ducein, qui a maledt-
ciia averterer, ad benedicla auiem conveneret, 
gladio in immorigero* animadversurum: ille vcro 
hi contumeliosorum bominuin regionem delatus, 
pecuniisque delinilus magis ad maledicia in regem 
jacienda inOauimaret, el banc euam ioOainmaiio^ 
nem proprio chirograpbo oonflrmarel, num ullus 
major et capitalior islo haec talia auso regig boslis 
reperiri possel ? Haud equidem arbitror.. 

Forte dicat qaispiam i Et quis eo insauiae pro* 
«essit, ut pecunia accepu liberam faciat domini 
6ui calumniie incessendi copiam ? 

Cui respondeo, bunc ipsum esse insanum Aga-
renorum pseudopropbetam Mahomelum, proui in 
propriis suig mendaciis gloriatur. Professus cnim 
esl velut a diaboio actus, se a Deo nrfssum, ut 
effundat sanguinein eorum, qui ailirmant, Numen 
divinum esse personis trinum ; et omnium iilorui», 
qui non dicunl: t Deus est solus seu solitarias 
unica persona constans, qui neque genuit, neqne 
generatug est; neque consorlem ullum habuit. r 
Haec enim est insatiienlis tbeologia, ui geniloreni 
luniinis, el sanctiilcaiionis produclorem negct esse 
Deuin, et ul Chrislianos, qui boc profitenlur, lan-
quam injnriosos el calomnialores, gladio trucidcl, 
idque sibi a Deo mandaluin jactat. Atlamen xr* 

D deinulsus, concessit, ut eum, a quo bomo ille a 
daemone agilalus se missum ferebat, tiisectarenlar. 

Ει ne qtiis arbkrelur nos falsa dicere, cttin dae-
moniacum noininamits, legat, quce apnd Hlos cir-
cumferlur, historiam, ctijtis inscriplio. DiinUsio 
Sai$$w. Ha3C enim oxor ejue fnit, quam adullerii 
suspoclam, a l parenles rcmtsU, poslque atiquot 
dies in familiarium congrcssu a d;rruonc corrcptut 

«» «divciov. " f. έχμειλισθείς. 

( . 4 9 ) M e l i i i l diceretur disscrtaiio. 
PAttoL. GR. X C V H . 

V A R I J E LECTIOXES. 

NOT.€ . 

^3 
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in fo.lo el in lerra ** ? ι Filiui Virgmis, id est, Α Ρ*νψ χα\ έπί γής ; » ό υίδς τής Παρθένου , ήγουν ό 
άνθρωπος, ή ό Υίδς Θβοΰ; 

Β. Ό άνθρωπος. 
Α. Ούχ ούν πάσης εξουσίας τών επουρανίων χαλ 

τών επιγείων διδομένης τψάνθρώπφ τούτψ, χαχώς-, 
χα\ παρά τδ βούλημα τού Θεού ποιούσιν οί προσευ-
χόμενοι τ ψ Θεώ, ή αίτούντές τι παρ' αύτου τ( 
ούν* πάντα γαρ τού άνθρωπου τούτου είσίν. Καλ όσα 
άν αίτησώμεθα, ή επιγείου βασιλείας, ή επουρανίου 
εστ\, ταύτα δε πάντα τού άνθρωπου είσίν. "Η ουν 
άμαρτάνουσιν οί παρά τού Θεού τι αίτούντες (ούτος 
γάρ {χει τήν έξουσίαν, χα\ άμεταμέλητα του Θεού 
τά χαρίσματα), ή είπερδεί τψ Θεψ δι* ευχής προα-
ιέναι, ή πάτησε Μ ούτος χα\ άλαζονεύεται μάτην λέ
γων , c Εδόθη μοι πάσα εξουσία, ι άλλου διοικούν
τος χα\ χυριεύοντος, άπερ εΐπεν αύτδς Ιχειν. 

X I I . 
Jnterrogatio contra Nettorianum. Έρώτησις χρός Nectopuiror. 

(Turriano interprete.) 
Α. Quis noslruin debilum eolvil moriene pro no- Β Α. Τίς τδ χαθ' ημών χειρδγραφον χρέος άκέτισεν 

honio, aa Filius Dei ? 
Β. Ηυηιο. 
Α. Igiiur cum data eit omnis poteelas coelestiuro, 

et omnium qu* in terris sunt, huic homini, male, 
el prsler volunlatem Dei faciunt, qui Deum orant, 
aut ab eo aliquid quodcunque sit, petunt, siquidem 
omnia sunlbtijus hominis.Et quaecunque petamus 
vel regnt terrent, vel cocleslis, omnia haec sunl ho-
roinis. Vel igitur peccanl qui a Deo postulant; 
bic enim babet poleslatem, et eine poenitentia aunt 
dona Dei; ?el, si oporlet adbibere Dtfo preces, de-
cepius cst bic, et arroganter et fruslra dic i l : 
« Daia est mihi omnis polesias in coelo ei in 
terra, ι cum aliue gubernet et dominclur. 

bis, quo debiio solulo, nos a mone ci corruplione 
peccati liberati sumus ? Dcus Verbuin ? an bomo ? 

B. Homo. 
A. Huic igitur agere graiias pro salule nostra 

debemus, siquidem ipse esl auctor beneflcii bujus 
erga geuus bunianum. Yidemns. enim quod, duin 
debitum quod Deo debebarous erat contra nos, 
interimebal nos el perdebal; poslquam vero hoc 
debito liberali gumus, salvi facli sumus, el revi-
ximus. 

Αποθανών υπέρ ημών, δι* ής έχτίσεως τού θανάτβν, 
χαι τής φθοράς, χα\ τής αμαρτίας ήλευθέρωαεν, δ 
Θεδς Αόγος, ή δ άνθρωπος ; 

Β. Ό άνθρωπος. 
Α. Τούτψ χα\ τήν εύχαριστίαντής ημών σωτηρίας 

προσφέρε ιν δφείλομεν, επειδή αυτός έστιν ό ευεργέ
της τού γένους ημών. Όρώμεν γάρ ώς ήνίκα του 
Θεού τδ χρέος ήν χαθ' ημών έπνιγεν ημάς, χαϊ άπώλ-
λυεν. *Οτε δέ τούτου ελεύθεροι γεγόναμεν, σεσώσμε-
θα, κα\ άνε ζήσαμε ν. 

ΧΙΙΙ. 
Aiia mterrogaiio. ΆΛΛη ίρώτηας. 

(Torriaoo ioterprele.) 
Α. Qualuor aunt Christi. Verbl gralia, ortus cx C Α. Τέσσαρα είσιν τά τού Χριστού. Φέρε ειπείν ή 

Virgine, naturales et culpa vacantes passiones, 
criu el passioncs cructs, et mors. Haec 390 Q u a* 
tuor propria Chrisli, translulilne in aeipsum, aut 
atiquid ex ipsis Deue Verbtim? an nihil eorom aa-
sumpsit, guscepil, el sua fecil? 

B. Omnia profecto suscepit, no» naluraliler, eed 
ceconomice. 

A. Esto, non naluraliter, sed oeconomice; ted 
quaero uirum vere, an falso, an fallaciler f 

B. Miniine, Kno vere. 
A. Igitur diciinus quod Dcus Verbuin vere ex 

γέννησις ή έχ γυναικδς, τά φυσικά χα\ αδιάβλητα 
πάθη* δ σταυρδς χα\ τά κατ* αύτδν πάθη* ό θάνα
τος. Ταύτα τά τέσσαρα, τά τού Χριστού ίδια, μετ-
έθηκεν αυτά, ή τι έξ αυτών δ Θεδς Αόγος έφ* έαυ
τδν, ή ουδέν αυτών άνέλαβεν, χα\ άνεδέξατο, κσΛ οί-
χειώσατο; 

Β. Ναί πάντα, ού φυσικώς, άλλά τρόπω οίχονο-
μίας. 

Α. Κα\ έστω φυσικώς " , άλλά χα\ οίκονομιχώς -
πλήν άληθεία, ή μόνον φαντασία χα\ άπατη; 

Β. Ούχ\, άλλ'αληθώς. 
Α. Ούχούν λέγομεν, δτι δ Θεδς Αόγος έγεννήθη 

Virginegenilns c*t, esiirivil, sitWil, naturalesque D αληθώς έκ γυναιχδς, κα\ έπείνησεν, κα\ έδίψησεν. 
passiones habuit, el cruciiixus, el inortuus est. Hie 
conlurbalut, el tortus baerelicus, clamavil. Diccbat 
aiilem ba?c et docebat Abncaras, dislinguen* διά 
ψηφίδων, id est, minule et siibtililer, veluti ad 
calctilum oinnia revocans, eiplicans ree et personas: 

κα\ τά φυσικά έσχεν πάθη, κα\ έσταυρώθη, κα\ 
άπέθανεν. Έπ\ τούτοις δέ θορύβου μένος κα\ φοβού
μενος δ αίρετικδ; άνέκραξεν. "Ελεγεν δέ ταύτα χα** 
έδογμάτιζεν δ*Αβουκαράς, διά ψήφων 1 1 άφβρίζων, 
χαΊδιασαφών τά πράγματα, κα\τά πρόσωπα, καθώς 

TMaUb. χχνιιι. 48. 
V.VRIAE LECTIOM-S. 

*• ήπάτηται. 4 1 Τιιιτ. ού φυσικώς. k i Turr. διά ψηφίδων. (*. R. ψήδων viliosc. 
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xa\ τψ Άγαρηνψ υποδεικνύων έλεγε, δτι 6 Θεδς Α sicut contra Agarenos demonslravil quod Dcus 
Τίδν έχει. 

Είτα πάλιν ήρώτησε τδν Νεστοριανδν δΌρθόδοξος· 
Ό Χριστδς, ήτοι ό άνθρωπος, έν τή κοιλία τής Μητρδς 
αύτοΰ έγνώρισε τδν Θεδν Αδγον; 

Β. Ουχί.. Τδτε οί συνόντες αύτψ Νεστοριανοί, 
βλάσφημον ήγησάμενοι τδ £ήμα, έπετίμησαν τψ 
της αίρέσεως αυτών ΰπερασπίζοντι έξάρχω έπι-
<ττ(χψ τάξιν έπέχοντι, χα\ άπέστησαν άπ' αύτοΰ. 

haberet Filium. 
Rursus interrogavil Nestorianum Catholicus: 

Cbristus, id est, homo in ventre Matris suae cogno-
vit Deum VerbumT 

B. Nequaquain. Tunc Nestoriani, qui aderanl, 
arbitrali blaspbciniam esse, quod responsum erat, 
reprebenderunl illum, qui hxresim Ncslorii defen-
debat; et discesseruai ab eo. 

XIV. 
'ΑΧΙος διάλογος Λρός Νεστοριανόν. Dialogus cum NeMoriano. 

(Francisco Turriano interprete.) 
Β. Διά τί Θεοτόκον τήν Μαρίαν ονομάζετε, κα\ 

ούχ\ μάλλον Χριστοτόχον; άπόδειξον έκ τής Γραφής 
τήν Θεοτόκον φωνήν. 

Α. Άπόδειξον δέ μοι σύ τήν, Χριστοτόκος . 

Β. Quare Mariam Theotoeon nominatis, el non 
poiius Chrislolocon f denionslra ex Scripturis vo-
cem Theotoco*. 

A. Denionstra lu inihi vocem Chritlotocos. 
Β. Ναί* τοΰ γάρ Τησοΰ Χριστού ή γέννησις ού- ^ Β. Nonne Jesu Chrisli generalio sic eral? c Gum 

τωςήν* c Μνηστευθείσης γάρ τής Μητρδς αύτοΰ, » cnim desponsata essel Mater ejus *, » et qux se-
κα\ τά έξης. Ούκούν ή τδν Τησοΰν Χριστδν quimlur. Igilur quae genuil Jesum Gbristum, sane 
γεννήσασα, δήλον, δτι Χριστοτόκος δνομασθή- Christotoco$ noniinabitur. 

Α. Έγώ τήν φωνήν αυτήν 0ητώς λεγομένην άπ-
ήτησα, δπερ κα\ συ τήν, Θεοτόκος, παρ' έμοΰ έζή-
τησας. Εί δέ τούτψ τ<ρ τρόπω τήν άπόδειξιν ποιή, 
κάγώ διά μυρίων tx τής Γραφής χρήσεων άποδει-
κνύων Θεδν τδν Χριστδν, συναποδείκννμι, δτι κα\ 
ή αύτδν τεκοΰσα, Θεοτόκος οφείλει δνομάζεσθαι* πώς 
γάρ ού Θεοτόκος ή Θεδν υίδν Εχουσα; ή είπε, εΓπερ 
τολμάς, τή τοΰ βασιλέως μήτρ\, δτι Ούκ έγέννησας 
βασιλέα, κα\ δτι Ούκ εί μήτηρ τοΰ βασιλέως. Διά τί 
δέ καλουμένου αύτοΰ Τησοΰ Χριστού, ού καλείς τήν 
Μητέρα αύτοΰ Ίησοντόκον, άλλά υπερβάς τοΰ Τη
σοΰ δνομα, ονομάζεις αυτήν Χριστοτόκον\; δπερ δε 
σύ έποίησας έπί τοΰ Ίψτον ονόματος παραδραμών 
αύτδ, κα\ τδ Χριστός έκλεξάμενος, τούτο κάγώ 
πεποίηκα παραδραμών *δ Χριστός δνομα, κα\ τδ 
θεός έκλεξάμενος τδ πρώτον, χαί κύριον, κα\ εξαί
ρετου. Έκ γάρ τοΰ κρείττονος μέρους, ούκ έκ τοΰ 
χείρονος, αί προσηγορίαιτίθενται, χαί μάλιστα παρά 
τών έπαινούντων, χαλ τιμ$ν βουλομένων. 

Β. Άλλ' έάν εΓπω Θεοτόκος, εμφαίνω τδν Πατέ
ρα, χα\ τδν Υίδν, κα\ τδ άγιον Πνεύμα έξ αυτής γε-
γεννήσθαι. Ό γάρ Θεός απολύτως λεγόμενος, μή 
έπιφέρων τδ ύποστατικδν ίδίωμα τής πατρότητος, 
ή τοΰ Πνεύματος, τήν άγίαν δλην Τριάδα έσή-
μανεν. 

Α. Ούκ εΓρηκας αληθές, άλλά προφασίζεις προ
φάσεις έν άμαρτίαις* έπε\ άνάγνωθι τήν αρχήν τής 
πρδς Τωμαίους Επιστολής Παύλου. 

Β . c Παΰλος δοΰλος Τησοΰ Χριστού κλητδς από
στολος άφωρισμένος είς Εύαγγέλιον Θεοΰ. ι 

Α. ΐ ί έστιν, ούτος δ Θεδς, ήγουν ποία ύπό-
στασις; 

Β. ΤΙ Τριάς δλη. 
Α. Όρθώς έψεύσω κατά τής έαυτοΰ κεφαλής. 

'Α.άγνωΟι τά έχόμενα. 

Α. Ego hanc vocem, expresse dictam peiivi, 
sicut tu vocem Theotocos. Quod si ad bunc modum 
demonslras, ego eliam cuin infinitis auciorilaiibua 
Scriplurae Gbrislum Deumesse probo, simul probo, 
quae ipsum peperil, debere Theotocon noininari, et 
qiiomodo non Theotocos diccnda esl, quae Deum 
filium babel ? aut dic, si audes, malri regis : Non 
genuisli regem, neque mater regis es. Quare cum 
vocelur Jesus Cbrisius, non vocas Malrem ejus 
Jesutocon, sed polius prsetermisso pritno noiuine 

Q Jesu vocas 391 e a i n Chrisiotocon? Quod igilur 
tu fecisti in iiomine Jetus, cum prelerilo nomine 
Jesu, nomen Chrhti elegisti, boc ego etiam feci, 
pr«termisso nomine Christus, nomen Deus elegi 
primum, ei proprium, etexcellens. Α meliore enim 
parle, non a minore appellaiiones Gunt, ac nomina 
imponunlur ab iis piaeserliin qui laudant, et bono-
rare lolunl. 

B. At si dico ΤύεοΜοοη, aignifico, Palreni, el 
Filium, el Spiritum sanctum ex ipsa genitos esse. 
Qui enim absolute dicit Deus, et non indical bypo-
slaticam proprietalem palernilatis, aut filiationis, 
aut Spiritus sancti, tolam Triniialem signiticavit. 

D A. Neqoaquam, quod dicis, verum est; quin 
poiius excusas excusaliones in peccalis. Lege 
cnim principium Epistolac ad Ronianos. 

B. c Paulus servus Jesu Ghrisii segreg?ius iu 
Evangclium Dei J. > 

A. Quid esi isle Deus ? el qualis pcrsona ? 

B. Tota Trinitas. 
A. Recte mentitus es in caput tuum. Legc qu» 

sequunlur. 

i.Matib. i , 18. r Rom. ι, i . 
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Β. c Quod ante promiterat per prophelas suos Α Β. < "Ο προεπηγγείλατο διά των προφητών αύτοΰ 

in ScriplurU sanctit dc Filio suo, qui factus etU ei 
ex semine David secnndum carnem *. ι 

A. Quid igilurT Si Cbritfu* ei Filitt* ιιιιαβ est 
sancue Trinitalis, non vides conviclam eese inaH-
liam tuaoi ? Lege etiam principiam ad Hebraeos, 
quod tuam quoque malam meniem redarguit. Et 
inmailis locis Scripturs plana basc beresis redar-
guiiur; saepenumero enim nonen Deus de «na 
persona Filii dicilur. Sicul, c Deus eral Verbum ·.· 
Elrursus Paulusde Filioait: c Quiesl auper omnia 
Dfus b , » et alia ejusmodi plurima. Sed non eit 
nunc roibi olinm ad congerendum aucloritates. 
Sed iie qai veritatem inquirunt, tt nom ooolenliose 
coatradicunt, satit sinl b«c. 

Ιν ΓραφαΤς άγίαις περί του Τ4οΰ αύτοΰ, τοΰ γενομέ-
νου έχ σπέρματος Δαυίδ χατά σάρκα. 

Α. Τ( ούν; Ό Χρίστος ΥΙός έστι τής άγέας Τριά
δος ; οράς τήν σήν κάκουργί αν ελεγχομένων ; Άνα-
γνωθι χα\ τήν πρδς Εβραίους · χα\ αυτή γ ά ρ ελέγχει 
σου τήν χαχδνοιαν. Κα\ πολλαχοΰ τής Θείας Γραφής 
προφανής δ τής αίρέσεως έλεγχος* πολλάχις γαρ 1 

μονοΰπόστατος τδ, Θεός, δνομα, έπί τοΰ Υίοΰ λέγε
ται. "Ωσπερ, c ΚαΙ βεδς ήν δ Λόγος. » Καλ «άλιν c 
Θεσπέσιος ΙΙαΰλδς φησιν περ\ τοΰ Υίοΰ · ε Ό ών έτ: 
πάντων Θεδς, ι χα\ έτερα τοιαύτα πλείστα. Άλλ* 
ού σχολή μοι νΰν έπισωρεύειν τάς χρήσεις * πλήν γε 
τοίς τήν άλήθειαν έχζητοΰσιν, χαι ούχ έριστιχώς 
άντιλέγουσιν, Ιχανούσθω ταΰτα. 

XV. 
UAlir χρός Νεστοριανόν. Aliu$ Diatogu$ eontra Ne$torimm erudltum (45)· 

(Tarriano iaterprete.) 
Β Α "Ορθόδοξος, Β Νεστοριανός. 

Α. Διά τί λέγεται δ Χριστδς Χριστός ; % 

Β. "Οτι έχρισεν αύτδν ό Θεδς Πνεύματι αγ ίφ , 
Α. Τίς ούν έστιν δ χρισθεΐς, ό Θεδς Λόγος, ή 4 

Α. Calkolicu$. Β. Ne$iorianu$. 
Α. Quare Cbristut dicilur Chmtus f 
Β. Quia unxil eura Dcas Spiritu sanclo. 
A. Quit igilur esi unclus, Deus Verbum, an 

bomo Τ 
392 Β. Abeit ul dicamus unctum esse Deum 

Verbum, el non bomincm. 
A. Iloiuo igilur esl unctus. Si igitur qui unctus 

est ipse est Chrislus, Christus autero est bomo, 
ct alius csl Dcus Verbum pneler boininem veetra 
opinione, Ciiristus igilur άνά μέρος (46), id ett, 
Mcunduii) pariem est boino. Quumodo ergo et TOS 
ipst, el altos fallilis, cum dicilis Cbrisluu esso 
Deuro ct hominem ? 

XVI. 

άνθρωπος; 
Β. Μή γένοιτο λέγειν ημάς, δτι ό Θεδς Αόγος Ιχρ> 

σθη, άλλά δ άνθρωπος. 
Α. "Ανθρωπος ούν έστιν δ χριστός* ΕΙ γάρ δ χρι-

σθε\ς, αυτός έστιν δ Χρίστος, άνθρωπος δέ ό χρι-
σθε\ς, χα\ έτερος έστιν ό Θεδς Αόγος παρά τδν άν
θρωπον καθ* υμάς, δ άνθρωπος άρα εστίν άνά μέρος 
δ Χριστός. Τί ούν εαυτούς χα\ άλλους άπατώντες 
λέγετε, δτι ό Χριστδς, Θεδς χα\άνθρωπος έστιν; 

Quaatio ab infideli Abucarm propotlta. 'Ερύεησις απίστου χρός αύτότ j a n y i i a. 

(Tarriano interpreto.) 
Α. CkmiUMtu* Β. InjMeth. C A d Χριστιανός, Β 6 Άπιστος. 

Β. NoDoe, inquit, l)eum in omaibiu, el ubiout 
etae dicilis? 

A. Ita ett. 
• B. Erat autem simililer in ventre Virginis et 
Matris euse. Quid igtiur amplius in iila fuUT 

A. Dic urihi, cum lu cogiias, et mente revotfU, 
ac consideras res quas jain cognilas babee, quo-
modo cas inielligis? transferunlurne rcs ilbe in 
menlem tuam? an poiius incos tua ad illae pergii? 

Β. Οοχ*ι, φησ\, έν νΐάσι, χα\ πανταχού τον ΘΑτ 
εΤναι λέγετε; 

Α. Ναι. 
Β. Όσαύτως χα\ έν τή κοιλία ήν Παρθένου, 

χα\ Μητρδς αύτοΰ. Τί ούν τδ περισσδν έν έχεί-
νιι; 

Α. Είπε μοι · δΥ άν έννοής χα\ άναλογίζη τα 
ήδη σοι γεγεννημένα Μ πράγματα, πώς αυτά εν
νοείς ; τών πραγμάτων εκείνων έν τψ σω vot με-

> ταχωρούντων, ή μάλλον τοΰ σοΰ νοδς πρδς έχείνι 
διαφοιτώντος; 

Β. Τοΰ νοό; μου δι ή κοντός είς εκείνα, χαλ τή πρδ; 
νοερότητος θεωρίφ χατοπτεύοντος δηλονότι. 

Α. Λέγομεν ούν τδν σδν νούν, καί έν τοϊς πρά· 
D γμασιν, έν οίς αναστρέφεται καί άδολεσχεϊ, είναι χαι 

Β. Mens mea ad iilas pervadit easque contempla-
ttone inlelligeniiaR speclal. 

A. Dicimusne igitur mentem lnam in rebus, ln 
quibue vcrsattir, el quas medilatur, simililcr atque 

• Roi». i f 3. · Joan. ι, 1. i> Roin. ix, 5. 
VARIifi LECTIONES. 

4 e forl. *Εγνωσμένα vel έγνωρισμένα. 
NOTiE. 

(45J Deesl in nostro Graeco codice. el άνά μέρος hominem, id CSt, ex parie Verbutn, 
(46) Hoc argumcnto redargnilur Nestorianus, el r x parte boiniiiem. 

cum non dicil, Cbristum esse άνά μέρος Verbum, 



1541 OPUSCULA. 1542 
εν υχΛ, άλλ' ούχ ομοίως έν σο\,' χαι έν έχείνοις. Έν Α in te esse? Minime ; Ιη te enim uiriia menscsl so-
σο\ μέν γάρ ουσιωδώς ηνωμένος έστιν, έν έκείνοις 
δέ ούχ ούτως. Ούτω μοι ώς έξ υποδείγματος νόει τδν 
θεδν Λόγον έν τή Ιδία σαρκΐ, καί όπηνίκα έν τή παρ
θενική μήτρα ήν, κα\ μετά τδν τόκον ουσιωδώς καθ* 
ύπόστασιν ήνωμένον, κα\ σεσαρκωμένον, κα*ι παν
ταχού τή προνοία κα*ι ενεργεία τδ πάν διέποντα κα*ι 
διακρατοΰντα· άλλ' ού τψ αύτω έν τή Ιδία σαρκ\, κα\ 
έν τψ τεαντί· κα\ γάρ φέρει τά πάντα τψ £ήματι τής 
δυνάμεως αύτου u . Ό θεδς δέ, κα\ υπέρ πάν υπό
δειγμα έστι, κα\ έμφάσεις τινάς νοήσεων έκ τών 
δντων λαμβάνομεν έπ\ τού υπέρ τά δντα κα\ ποιη-
τοΰ τών δντων, 

cundum substanliam; in rebus tero ipels non ita. 
Sic, exempli causa, inteliige miht Deum Vcrbum et 
in propria carne, et quando eral in venire virgi-
nali, et post parlum secunduni subslanliam et Iiy-
poslastni unitom, ei JDcamaluni; et ubique esse 
providenlia et operaiione umversum gubernantem 
et conlinentem (47), non tanquam alitersubstanlia, 
aliter operatione. Non euim in νοεροις substanlia. 
ab operatione separata est, sed in eodem ipso in 
propria carne secundum byposiasim (48), et in 
universo ; Deus autem supra omne exempluin esi; 
quamvis enim quasdam manus,ei adjumenia iatel. 

ligentias e rebns accipiroua in auctore omnium, qui supra ouinia est, non tamen κατά ταύτό, id es* 
secunduni idera ipsum exislimandum est esse boc quod omnia quae sunl supra subslanliani ;&uperat. 

XVH. 
ΙΖ'. Έρωη\Θη%1 Άβουχαρας παρ* άπιστου * · . 393 Qnmlio ab in/ideli AbucarcB propoiUa. 

(Interprete Turriano.) 
Β. Πώς τού Χριστού τρανώς άποφηναμένου, δτι Β Β. Quomodo, cum Ghrialne clare dicat et pro-

t Ό μή γεννηθείς έξ ύδατος κα\ Πνεύματος, ού μή nuntiet : 4 Qui non est natus ex aqua el Spiritu 
sanclo, non inlrabil in regnum coelorum °,> fieri po-
test ut qui ante adventum cjus fuerunt jnsti, non 
baptixati in id ingrediantur? 

A. Quia Cbristus pro illis baptizatus est. c Ego 
enira, inquil, pro illis sancliGco meipwira d . > 
Gaeterum σωματικώς, id est, corporibus etiam ba-
ptizali sunt. 

B. Quomodo hoc fteri potuit ? 
A. Nescis, quod qui uioriuntur, non penitus in 

nibilum intereuot, sed potius in elemenia, ex qui-
bus composiii sunt, reeolvunlur ? 

B. Sic est. 
A. Scriptum est ·, quod l aLere lancea aperto, 

είσέλθη είς τήν βασιλείαν τών ουρανών, > δυνατόν 
έστι τούς πρδ τής παρουσίας αυτού δικαίους μή βα-
-πτισθέντας είσελθείν είς αυτήν; 

Α. Κα\ άπεκρίθη* Ό Χριστδς υπέρ εκείνων έβαπτί-
σΟη, ώσπερ κα\ άπέθανεν υπέρ πάντων « Έγώ γάρ, 
φησλν, έμαυτδν αγιάζω υπέρ αυτών, ι Πλήν άλλά 
χαλ σωματικώς έβαπτίσθησαν. 

Β. Πώς τοΰτο δυνατόν; 
Α. Ούκ οίδας, δτι ού πάντη οί αποθνήσκοντες 

άπόλλυνται, άλλ' έν τοίς στοιχείοις αναλύονται, έξ 
ών χα\ συνετέθησαν; 

Β. Ούτως έχει. 
Δ. Γέγραπται δέ, δτι κεντηθείς τή λόγχη τήν 

πλευράν, έρευσεν αίμα χαί ύδωρ έκ τής πλευράς C sanguis et aqua ex latere ejus fluxil. 
αύτοΰ. 

Β. Να\ ούτως γέγραπται. 
Α. Ούκούν άναλυθέντος έν τοίς στοιχείοις εκείνου 

τοΰ ύδατος, ήγίασεν τά πάντα, κα\ έβάπτισεν τούς 
με μερισμένους χα\ άναλυθέντας είς τά στοιχεία. 

Β. Τούτψ τψ λόγψ κα\ οί άπιστοι, κα*ι πάντες 
απλώς έβαπτίσθησαν οί προαποθανόντες; 

Α. Ουχί* άλλά μόνον τά σώματα τών πιστών, ών 
αίψυχα\, έν τψ $όη κατελθόντος έκείσε τοΰ Χριστού, 
ή τής αγίας αυτού ψυχής, έπίστευσαν είς αυτόν. 

"Ωσπερ γάρ εί τις άγωγδς, κα\ £ύαξ ύδατος ζών
τος δένδρα πολλά παραπεπηγότα, κα\ παραπεφυτευ
μένα Ιχων, τά μέν παντελώς νεκρά καί ξηρά, τά δέ 
έτι ζώντα, τί δοκεί σοι; πάντα τά δένδρα, ών άπτε 

Β. Sic sane scriptum est. 
Α. llla igiiur aquaresolula in elemcnta, Gbristus 

omnia sancliflcavit, baplizavilque divisos et reso-
luios in elementa. 

B. Hac ratione infideles eliam, et denique omnes 
baplizati sunt, qui ante fuerant mortui. 

A. Minime, sed sola corpora fidelium,jquorum 
aniuiae, cuin descendit ad infernum Ghristus, id 
est, sancta ejus anima, in euin credidcruni. 
-Sicut enim si quisaquxduclus, aut rivus mul-

tas drbores babeat juxla consilas, aiias ,qiiideiu 
omnino exsliuctas el aridas, alias vero adbue vi-
venies et \irides, quid libi videlur, an oinues ar-

ταιτδ ύδωρ, ωφελούνται, χαλ άνιμώνταιτήν πιότη- Β bores quas aqua langit utilitatem capiunl, etqua-
τα w χαλ τήν ζωήν, ή μόνα τά δεκτικήν έχοντα litaiem ac vilam bauriunl ? an illae sohii quae VIIK 

« Joan. ιιι, 5. * Joan. xvn, 19. · Joan. xix, 34. 
VARLE LECTIONES. 

4 6 Kn allero exemplari Bavarico, hasc periodus sublexilur. w ήρωτήθη. 4 8 C. Β. παρά πιστού. Sic 
oabei tiiulus in codice Grxco. In Turriani codice pleraque pars tiluli, pars contcxius erat, ut apparel 
»;x versione. *· Turr. legil ποιότητα. 

NOTiE. 
(47) Codiccs Bavarici hic sunt lnulili. Inlegrius 

txem^lar Turrianus bnbuil, ui Gencbrard. 
(48) Έν τψ αύτψ, id esi> in eadem divimtaie, 

inquil Turrianus-. 

file:///irides
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babent recipiendi el eliciendi ? quae enim ex loto Α δύναμιν, ήτοι έλχτιχήν; τά γάρ τελείως ξηρέ, ουδέν 
fticcat sunl, nihil eis prodesl aqua. Sic infideiibus παρά τού ύδατος ωφελούνται. Ούτως ουδέν άκραλή-
nibil profuit aqua illa, qua* in elemenia abiil. θησαν ol άπιστοι έχ τής τού ύδατος εκείνου αίς τά 

στοιχεία αναλύσεως. 
XVIII. 

Oputculum XV111 pratermisimus jam inter Opera S. Joannis Damasceni editum hujus 
Palrologi» f. XCIV, coL 1595. 

3 9 4 Hahometem non e$$$ ex Deo. 
XIX. 

Ιβ'. — Έρώτιμτις, δτι ό Μωάμεθ ούκ i c t i i x rcv 
Qeov. 

(Jacobo Gretsero iaterprete.) 
Consuetudine receplum est apud Saracenorum · Ε θ ος τοΓς τών Σαρακηνών ΰποκριταΐς/εί συναν-

liypocriia», ul si in Cbristiantim incidam, salute t * v χ ρ ι σ τ ι β ν * ν > μ ί ) χαιρετίζειν, άλλ' εύθέα,ς λέ-
eum nequaqoam dignentur, sed slatim dicanl: γ β ι ν . X p t ( m a v k e μ α ρ τ ύ ρ ι ο ν , δτι εΓς δ βεδς άχοινώ-
Cbrisliane, teslimonium, quod unus el incommtini- ν η τ ο ς τ 6 ν Μ ω ά μ β β ί χ ι ι ω λ β ν ^ 4 π 6 β τ β λ ο ν . Κ λ Χ 

cabilieDeus Mabomeiem asciverii tibi servum et K — j v * *Vr Λ Λ.·.τ, r> = 
aposlohun. Et bxc ipsa quidam ex bujusmodi by-
pocriiarum D U i n e r o Abucarae proposuit. Cui Hle 
reepondit: Annon tibi suflicil quod falsi tesli-
mouii condcmnaris, nisi ei alioe falea testart in-
ciles 1 

Barbarut. Non dico falsom testimonium. 
Chrutianus. Oiuiite igitur dicere, Itahometem a 

Deo misstim esse. 
3 9 5 Barb. Nequaquam. Sed quod testalur pa-

ler meue, teslor et ego. 
Chri$t. St vfera esse oportet, quae flliis traduntar 

a pairibus, eequitur ei Samaritanos, et Judaeos,-et 
S( ythas, et Cbrisiianos el Graecos rectam fldem 

ταύτα τ\ς τών τοιούτων υποκριτών τοΰ 'Αβουχαρα 
ήρώτησεν. Ό δέ αποκριθείς εΐπεν · Ούχ αλις σοι τδ 
τής ψευδομαρτυρίας κατάκριμα, έως ου χαλ αλλοκ 
ψευδομαρτυρείν έπιτρίπη; 

Βάρβαρος. Ού ψευδομαρτυρώ. 
Χριστιανός. Ούκούν παρψς, δτε β 1 6 Θβδς Τ£Κ 

Μωάμεθ απέστειλε. 
Βάρβ. Ουχί. Άλλ' ώς μαρτυρεί δ πατήρ μου, 

μαρτυρώ χάγώ. 
Χριστ. Ε1 πάντοτε αληθή τά ύπδ τών γονέων τ̂ .ίς 

τέκνοις λαλούμενα, καί Σαμαρείται, χαλ ΤουδαΤοΓ, 
κα\ Σκύθαι, χα\ Χριστιανοί, χα\ "Ελληνες χαλώ; άν 

™ ^ ! ^ έκαστοι μαρτυρείν ώς οί γόνοι 
* έδιδάχθησαν. Κα\ τί έστι λοιπδν τής θρησκείας OVJ 

τδ διάφορόν, τψ πατρί σου πιστεύσαντος; ούτως γάρ 
θεμιστεύεται χα\ τά βοσχηματώδη έθνη. 

qua a majoribut euis inibuli sunl. El quidnam di 
versum ab big conlinet tua religio, qui patri luo 
fidem babes? boc eniru el geniibua, qua» pecudum 
ritu vivunt, eolemne est. 

Barft. Cum me in dubitalionem conjeceris, cedo, 
precor, annon ei tu ea quae a paire edocius es, 
teniis a,c doces ? 

Chri$t. Uiique. Sed roe paler meus alia docuil; 
el le pater luus alia. 

Barb. Ei quaenam te docuii pater luus, el quae-
nam ire pater metis ? 

Chriti. Pater meus docuit me, tit recipiam Pro« 
pbelim jam olim praenuntiatum, vel qui per signa 
et prodigia sibi fldcm conciliat. Utrisque tuus Maho-

Βάρβ. Επειδή με είς απορία ν περιέστησας, εί^έ 
μοι σύ · ί ρ ' ούχ δσα δεδίδαξαι ύπδ τοΰ «ατρός σο·., 
μαρτυρείς; 

Χριστ. Αληθώς. Άλλ' έμέ δ πατήρ μου Αλλα έδί
δαξέ, χα\ σέ δ πατήρ σου άλλα. 

Βάρβ. Τίνα ούν έδίδαξέ σε δ πατήρ σου, χαί τίνα 
με 0 πατήρ μου; 

Χριστ. Ό πατήρ μου έδίδαξέ με δέξασθαι από
στολου έχ παλαιοτέρου προδηλωθέντα, ή διά σημείων 
έαυτδν αξιόπιστου παραστήσαντα. *0 δέ σδς Μωάμεθ 

m e l u s desiilultur. Nullus enim ex velerum propbe- D έ κ α τ έ ρ ω ν γ βγύμνωται, χα\ ήλλοτρίωται. -Παλαιό; 
tarum numero quidquam de illo tanquam de pro* 
pbela vaiicinatue est, neque ipse signis et prodigiis 
fidom sibi aairtixit. 

Barb. Imo vero, quia Cbristue in Evangelio di-
x i t : Miito vobis propbelam nomine Mabometum. 

Chritl. Atqui Evangelium nullam ejus menUonem 
facit. 

Barb. Faciebat, sed vos expunxistis. 
Christ. Si quis ad judicem fcral chirographum 

γάρ αύτδν προφήτης, προφήτην ού προεμήνυσε, χαι 
σημείοις έαυτδν ούχ έπιστώσατο. 

Βάρβ. Να\, δ Χριστδς έν τψ Εύαγγελίψ Ιγραψε 
λέγων * Αποστέλλω ύμίν προφήτην Μωάμεθ λεγόμε
νον. 

Χριστ. Τδ μνημόσυνον αύτοΰ τδ Εύαγγέλιον ούχ 
ϊχει. 

Βάρβ. Εΐχεν, άλλ' ύμείς έξηλείψατε αυτό. 
Χριστ. Ό φέρων πρδς τδν δικαστην, κατά τού 

VARIiE LECTIONES. 
συναντώσι. β ι Turr. videtur legisse πάρες δτι. 
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άφίίλοντος δανείου' β, χειρόγραφου τ\ τών ζητούμε- Α advcrsus fcnoris dcbiiorein-, qtiod uilril corun^ 
νων,ήλαλουμένων μή έχον, τί κρίνει ό διχαστής, Γνα 
λάβη; 

Βάρ6\ Ουδέν. 
Χριστ. Ούχοΰν έχ τοΰ Ευαγγελίου έχετε ουδέν. 
Βάρβ. Κάν έχ τοΰ Ευαγγελίου έχω ουδέν, Αλλ' έχ 

τών σημείων, ών έποίησεν , αξιόπιστος δείχνυται 
προφήτης. 

Χριστ. Ποίον ση μείον έποίησεν; 
Ό Βάρβαρος, είς ψευδή μυθολογίαν τραπεις, χά\ 

μηδέν αληθές είπείν δυνηθείς, ήσύχασεν. 

quae poscunlur, coniineat, qnid statuii judcx, irt 
tuiis aclor recipiai? 

Barb. Nihi l . 
Cltritl. Igilur ex Evangelio niltil li «bclis. 
Barb. Eliamsi ex Evangelio niliil babeam , alta-

men ex signis, quae pairavil, fidc diguus propbeta 
apparet. 

Chritt. Quale signum fecil? 
BarbaYns ad falsa commenla conversus, cum ni-

bil veriiaii consenlaneum aflerre posscl, conlicuit. 

X X . 
Έτερα έρώτησις, δτι ό Μωάμεθ εχθρός ήν τοΰ Aiia interrogalio (to), spech exfimpli, quod Μ ο Ιι ά

θεο ν, καϊ ναό δαίμονος ήνωχΛειτο, δι* ϋχοδεί- metui futrii honit Dei, ei α daynont obttmts* 
γματος. 

Ititerprele GreUero. 
Εί πάσης τής οπ' ούρανδν κτίσεως δεσπόζων, χατά Β Si unWersse terrae Dominus ira atcensus in pro-

χώρας τινδς οίκήτορας έγνω λοιδοροΰντας αύτψ, καλ 
παροινοΰντας αύτοΰ τδ κράτος r χολωθεις στρατοπε-
δάρχην τινά πρδς αυτούς άπέστειλεν , τδν λοιδορείν 
παύσοντα, χα\ εύφημείν διδάξοντα, ή μή προσθεμέ
νους ξίφει τιμωρησόμενον, ό δέ τήν χώραν τών 
υβριστών χαταλαβών, χρήμασι δωροδοχηθε\ς, τδν βα
σιλέα μάλλον ύβρίζειν αύτους προετρέψατο, άντ· των 
χρημάτων έγγραφον προτροπήν ίδιοχείρως αύτοίς 
χαράξας, Sp* Ιστι τοΰ ταΰτα διαπράξασθαι τολμή-
σαντος τψ βασιλεί δυσμενέστερος; Οίμαι ουδείς· 

Άλλ' ίσως έρεί τις, Κα\ μέχρι τοσαύτης τΙς έλά 
σειεν άν μανίας, ώστε τδν έαυτοΰ δεσπότην λοιδορείν 
τινας παρορμήσας, άντί τής λοιδορίας χρυσδν λαβών; 

Έρώ δ' άν έγώ πρδς αύτδν, δτι δ μεμηνώς τών C 
Ά,γαρηνών ψευδοπροφήτης Μωάμεθ, καθώς έν 
τοί, έαυτοΰ ψεύσμασιν ευρίσκεται χομπάζων. Έλεγε 
γάρ δαιμονίων, δτι c *0 θεός με άπέστειλεν έκχύσαι τδ 
αίμα τών λεγόντων τδ θείον, φύσιν τρισυπόστατον, 
χα\ πάντων τών μή ούτω λεγόντων, c Ό θεδς, μου-
νάξ, δ θεδς σφυρόπηκτος , δς ούκ έγέννησεν, ουδέ 
άγεννήθη, ουδέ γέγονεν αύτψ άντιμεριστής τις. > 
Αύτη γάρ έστιν ή θεολογία με μη νότος, γεννήτορα 
φωτδς, αγιασμού προβολέα αρνούμενος είναι τδν 
β«δν, καί ώς λοιδόρους, κα\ τής θεότητος ύβριστάς, 
ξίφει τιμωρήσασθαι, παρά θεοΰ χεχελεΰσθαι τούς 
Χριστιανούς έκομπάζετο, άλλά χρήμασιν έξαμελι-
σθείς ·*» παρεχώρησε ν αυτούς τδν άποστείλαντα αύ
τον ύβρίζειν, ώς ψετο, δ δαιμονισθείς. 

Και ίνα μή τις ημάς ύπολάβη ψευδηγορείν δαίμο
να) ντα αύτδν ονομάζοντας, άναγνώτω τήν παρ' αύ-

• τ,οϊς Ιστορίαν έπιγεγραμμένην, Συγγνώμη τής 
Σαΐσσα. Γυνή γάρ αύτοΰ αύτη, χαί ύποπτευομένην 
αύτην μοιχάσθαι, πρδς τούς γονείς αυτής αυτήν 
άξίδίωξε, κα\ μεθ* ήμερα; συγχαθήμενος αύτοίς, 

vinciae alicujus iocolas sibi convicia dicenles, ei 
polentia? raajetiaiiqiie 396 suae illudenles, mittc-
ret ad tllos queuipiam bclli ducem, qui a maledi-
ciis averterer, ad benedicta auiem converterei, 
gladio in immorigeros animadversurum: ille vcn> 
iu contumeliosorum bominutn regionem delalus, 
pecuniisque delinilus magis ad maledicla in regem 
jacienda inflaiiiraarct, el banc euam ioflammatio* 
nera proprio cbirographo oonflrmaret, num ullue 
niajor ei capitalior islo hasc talia auso regis boslis 
reperiri posset ? Haud equidem arbitror.. 

Furte dicat quiepiam : Ει quis eo insanise pro» 
«essit, itt pecunia accepta liberam faciat doraini 
sui calumniis incessendi copiam ? 

Cui respondeo, bunc ipsum esse insanum Aga-
renorum pseudoprophelam Mahomelum, prout in 
propriis suig mendaciie gloriaiur. Professus cnim 
est velut a diabolo actus, se a Deo missum, ut 
effundat sanguinem eoram, qui alfirmant, Nunien 
divinum esse personis trinuni; et omnium iliorum, 
qui non dicuut: ι Deus est solus seu soliiaritts 
unica persona constans, qui neque genuit, neque 
generatus est; neque consorlem ullum babuit. r 
Hsec enim est insatiienlis ibeologia, ul genitorem 
luniinis, et sanctificaiionie produclorem negct esse 
Deum, et at Chrisiianoa, qui hoc profitenlur, lan-
quam injariosos et calumnialores, gladio trucidol, 
idque sibi a Deo mandalum jactal. Atlamen rcn» 

D demulsus, concessit, ul eum, a quo bomo ille a 
daemone agilatus se missiim ferebal, tnsectarenlur. 

Et ne quis arbitretur nos falsa dicere, cuin dae-
moniacuro noininamus, legat, qwx apud illos cir-
cumrerlur, hisloriam, cujus inscripiio. Diinissio 
Saistm. Haw enim vxor ejue fuit, quara adullerii 
suspeclam, a l parenles rcrofsit, poslque aliquoc 
dies in familiarium congrcssu a dirmonc corroptue 

« δάνειον. " f. έχμειλισθείς. 

(49) Meliut dicereiur dlssertatio. 
PAtltoi. GK. X C V I K 

VARliE LECTIONES. 

NOT.C. 
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corruit, ul prxsentcs dicerent euin gravissima τί Α έπεσε δαιμονιζόμενος, κα\ στρεβλούμενος, Hmt )i-
coelitut afflalum instinctumque esse. Paulo posl, 
recepta mente, pcrconlali sunt, ecquidnam riderit ? 
quHwis ille : Decidit super ine repudium Saisse, et 
ab angelo cerlior factut, adulierii crimioe absolu-
lara, deouo in coniubernium admiii. 

γειν τους παριόντας · \ χρησμψδημα βαρύτατον έ« 
αύτδν χατηνέχθαι, χα\ χατά βραχύ άνανηψάμενο:, 
ήρωτήθη, τί τδ δράμα; *Q. δέ Ιφη, Κατηνέχθη έπ ' 
έμέ συγγνώμη της Σαίσσα, χα\ ώς ύπ' άγγλου πλη
ροφορηθείς είναι αυτήν τής υποψίας χαθαρέν, άν-
έλαδον αυτήν. 

« 1 . 
Ώοαιηα nd eonfirmaliontm Ckritlianhmi $s 9*cibu$ 

hutmhbui, it abjectit pradicalionu Evangelii. 
"Ερώτησις δη xal ix των iJattorvr κηρύγματος 

fi*6aiQvxcu τό Χριστ tarur δόγμα. 

Turrlano ioterprela, 

Qnidam e i peritis Saracents cutn audisset de Τών έλλογίμων Σαραχηνών τις θαβ^ώντή ιδία τών 

e ριχυρο sederelque cum aliis decem «χ magislra- λόγων εύπρεπεία, συναγάγω ν τούς όμοθρήσχους,Γνι 
libut, fecii 397 c u m accersiri: coniitus enim elo- R ώς άνίχητον δογματιστήν τούτον θαυμάσωσι, φησ\ 
quenlia* suac convocaveral eos, ul laudem invint 
dotloris ab eis ferret. logresso aulem tpiacopo, et 
sedere jusao : Audivi, inquit, epitcope, gloriari le, 
idqne proflteri, posae Uiriiliajmfluim conflrmare 
ax huaiiUbut et abjeciia. 

Theodorus auiem cum audaciam, elconadtniiatn 
illius noseet : Veruiu, inquii, audisti. 

Sarac. Si boc assequi noa poteris, quid τί· pati? 
Theod. Ui non babcatu auipliut poicslaleui dix~ 

pxlandi cuiu SaraceiiO. 
Sarac. Et »i bocpoieris; nec mihi facuttat, el 

polcsias sit cum Cbrisiiano ditaerendt. 
Theod. (Juid aliud pacitceria, te pasaururo ? 
Sarae. Q;»od lu paclus es, idetn ei ipee. g 
Theod. L N O I I est idein; ai enim me a aerroone 

Saracenoruiu excludas, magnam gratian ab eit 
inibis, cl rem graLisaimaia eis feceri*. Tu vera, 
e.itl mulia loquarts, nulliua momenii esie putant 
('brietiani. Ad boc cum graviLcr risisset, miralus 
fiduciam episcnpi, ail Saracenus, Nullo pignore eontra 
uosvicissimpaclo, age jam, episcope, loquamar (50). 

Theod. Responde percoDianli. 

Sarac. Percoulare, quxcunqtio libet. 
Theod. Quoi suniftortes botninum? 
Sarac. Ne^cio. 

Theod. Trcs uiuniuo tuni. Sapienies, inodii » 
Mulli. 

Si<rac. Come.lo. 
Theod. Esine aiiqua pars ex bisttribut velana, D 

qu» approbel babere se Deum cruciflxum? 
TIIIIC Saracenus quasi jaiu prope vicieset, aibil 

cunctalus : Nulla, inquil. 
Tlitod. Adverle bene, ne tubripiaris (51)· el cum 

eperas vincere, viclus rrporiarie. 
Sarac. Non nie poBititei, inquil, avertat Deut, wl 

tdltis unquam prodens, vel aluUus, v«l mediua 
proiiteaiur babere se D<MMI cruciflxum. 

Theod. Igitur Cbrisliani opinione lua, non etmt 

πρδς τδν έπίσκοπον * "Ηχούσα , δτι χαυχώμινο; 
έπαγγέλλη βεβαιούν τδν Χριστ:ανισμδν,χαΙΑπ6Λ» 
δοκούντων ι Ινα ι έν αύτψ ελαττωμάτων. 

Θεόδωρος δέ τδ θάρσος αύ^>ϋ γνούς, φησί* Άλ̂Οωί 
ήχουσας. 

Ζαρακ. Κάν τούτο μή δύναιο, τί άν πάδοις; 
*βόδ. Έξουσίαν μή Ιχει ν με μετά Xopcurwi 

δογματίσαι. 
Χαραχ. Καλεί τούτο βυνη0||ς# μηδε έγώ Ιχοιμι άν 

έξουσίαν μετά Χριστιανού δογματίσαι. 
θν<& "Ετερον τί σνγχατάθες παθείν; 
ΣαροΜ. "Οπερ συγκατέθου, ταυτδν κάγώ. 
*80δ. Ούγάρ τχυτόν. Εί έμέ γάρ παύσιβς, 1« 

τών Σαραχηνών χάριν άν μεγίστην Ιση αύτοίς χαρι-
ζόμενος. Σέ δέ, χάν πολλά λαλήσης, ούδενδ; ^ 
ηγούνται οί Χριστιανοί. Ό Σαρακηνδς δέ πρδς tww 
γελάσας, τήν του επισκόπου πα^ησίαν θαυμάζ·* 
φησί * "Αγε, ώ επίσκοπε, λαλήσομεν. 

θεόδ. Έρωτώντί μοι άποχρίθητι. 
Σαραχ. Έρωτα, δσα βούλει. 
θεόδ. Πόσαι είσ\ μοίραι τών ανθρώπων; 
Σορα*. Ούχ οΙδα. 

βε<^. Πάντως, δτι τρείς · σοφο\, μίβ»ι, "«f̂  

Σαραχ. Σύμφημτ. 
θεόδ. Έστιν έχ τούτων τών μοιρών τών tpM 

χάν μία, χαταδεχομένη έσταυρωμένον θεδν·!χκ*: 
Ό δέ Σαραχηνδς, άτεδή άγχίθυρος τοΰ νιχ|ν φ* 

νως, μηδέν μελλήσα; φησ\. Ουδεμία. 
Θεόδ. Πρόσεχε ακριβώς, μή συναρπασ^ι 

νικφν προσδοκών ήττηθής. 
Σαραχ. Ού μεταμελούμαι, φησ\, μή γένοιτο,*^ 

φρονίμψ, ή μέσψ, ή μωρψ χαταδέχεσθαι θεδν ίφ* 
έσταυρωμένον. 

Θεόδ. Ούκούν οί Χριστιανοί, κατά σε,ονχ·!** 

e i παρόντα ς · 

(50) Ilaec dasunl iu l>av. Gnecis cnd 

VARIAS LECTIONES. 

MIJE 
1*1) ΣυναρπασΟής, nt mprudem dtcrpiarit. 
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Ανθρωποι, έν οίς πάντως είσ\, κα\ σοφο\, χαλ μέσοι, Α bomines, i« quibus omrino rcperitmtur sapientes, 
καί μωροί 

Ό δε Σαρακηνδς άπορήσας, χαλ έν μεταμέλει τψ 
τάχα β β τής αποφάσεως γεγονώς απηνεώθη έντρα-
πείς. 

θεόδ. 0 1 Χριστιανολ ημείς, τδ τέταρτον τών αν
θρώπων έσμέν, ή χαλ πλείον · καλ σύ πώς άποφά-
σκειν τολμάς, μηδένα τών ανθρώπων είναι καταδε-
χόμενον Εχειν Θεδν έσταυρωμένον; 

Σαραχ. Καλ τίνι τρόπω φής, ΑΙ τρείς τών αν
θρώπων μοίρα ι, Θεδν έσταυρωμένον Ιχειν κατεδέ-
•ξαντο; Διαπορούμαι γάρ άγνοών της καταδοχής ταύ
της τδ άπό^ητον αίτιον. 

'ίις ύπεσ/όμην πρδ βραχέως, δείκνυμι 
διά τών δοκούντων σοι παρ* ήμίν ατελών β·δογμά- , Γ . _ r „ . „ , , r . 
των, τδ Χριστιανών δόγμα κυροΰσθαι καλ βέβαιου- Β humilia vidcnlur, dogma Chri&lianoriim ccnfirna-

et medii, et sttilli. 
Hic Saracenus dubhane, ct senieniine celeriter 

dicle pcBnilene, obstnpuH pudenst 

Theod. Cbrialiani, qui sunl duae 3 9 S partes 
hominum cum dimidia (52), proiiieniur babere se 
Oeum ^rucifixum. 

Sarzc. El qnomodo ais trce partes bominum vo-
luisse habere Deum crucifixuni ? Dubilo enim ; qnia 
ignoro caitsam occuHam ample<temli hanc profes-
sionem. 

Theod. Docco quomodo, ut patilo anle promisi, 
quia per ea dogmala, qu» libi apud nos vilia, et 

σθαι.-
Σαραχ. Δείξον. 
θεόδ. Ίνα μή τά καΐΓ Ικαστον έπε ξ ιών τψ λόγψ 

διατρέψω, σύντομον μεθοδεύσω σοι ποιείσθαι τήν 
ύπογραφήν. θοϋ τοιγαροΰν είναι υμάς τούς δέκα 
τών εθνών Αρχοντας, είδωλολατρών δηλονότι * δ μέν 
Ελλήνων, δ δέ Τωμαίων, δ δέ Φράγκων, και άλλος 
Αλλων · εξαίφνης δέ ύμίν επέστη άνθρωπος, ξένος, 
τττωχδς, καί άειδής τδ φαινόμενον καλ μετά πολλού 
τή; πα^ησίας πάσιν έβόησε · Αιά τί πλανάσθε, ώ 
άνθρωποι, τής εύσεβείας προτιμώντες τήν άσέβειαν; 
*0ς Ιοικε δά άπεκρίθητε · Καλ ποταπή έστι, ταλαί. 
πώρε, ή ασέβεια, ήςτήν άσέβειαν προτετιμήκαμεν; Ό 

iur, et giabilitur. 
Sarac. Doce. 
Theod. Ne smgntts conrmemorandis longuui fia», 

brevem tibi descriptionem facere aggrediar. Poice 
igttnr esse vos decem principcs populorum , idolo-
lalricorum scilicct, alinm Graccorum, alium Kora.i-
norum, alimn Galloruni, et alioruro aliuni, el dere-
penle adesse vubis bominem percgriuum, lurpi 
specie ac forma, squalidum, paiuperem (55), nudfe 
pedibas, sine virga, una lunica, sine sere, ct ar-
gento, et tnagna conlidenlia, sic clamantcm : 0 
bouiines, quid iia errads, ut impieialem pielaii au-
teponaiis ? vos vero ui par est, respondisse; Ei qua 

^έ φησιν • Τδλατρεύειν* θεψ έσταυρωμένω* τοΰτο γάρ Q ( δ ι Λ , miser, pielas, cm impielalem nnteposuimu*? 
έστιν ή δντως ευσέβεια. Ύμείς δέ άκούοντες, καί 
τούς οδόντας βρύχοντες, ώρμήθησαν Ι Τ φονεύειν αύ
τδν, ούκ ισχύσατε δέ * καλ πάλιν άναλαβόντες τήν 
«ρώτησιν, Είπε ήμίν, άπεκρίθητε, τοΰτο σαφώς τδ 
δυσπαράδεχτόν σου κήρυγμα * 6 δέ φησιν * 

*0 Τίδς τοΰ θεοΰ χαταβάς έξ ουρανού έχ γυναικός 
έσαρκώθη, καλ γεγονώς άνθρωπος, ώς βρέφος άν* 
ετρχφη, χα\ άπδ τών έχθρων ζητούμενος είς ΑΓγυπτον 
φυγαδεύεται, κάκείθεν άνελθών, κρατείται, 0απίζε-
ται, έμπτύεται, καλ τήν χεφαλήν καλάμω κολαφίζε-
ται. χοχκίνην χλαμύδα έμπαιζόμενο; ενδύεται, καλ 
άκάνθινον στέφανον περιτίθεται, σταυρούται, καλ 

illum aittem disisse : Deum cruciiixum coleic; 
banc enim esse verain pieiaiem. Vos autem an-
dientes, et dcnlibus slridentcs ad delendum eum 
aggrcssoe esse, neqtie tamen poluisse : et nirsus 
ponamus, vos repetila percontatione, respondisse. 
Edissere nobts plane isiam tnam improbabilcm 
praedtcationem ; ilkim auiem sic exorsum esse : 

Filius Dcie eoelo descendens cx mulicre cariicm 
assumpsil, et factus borao, lanquam infatis, nutrH 
tus est; et ab inimicis inquisitus, iti iEgyptum ingi'., 
et inde revcrsus, capilur, puguie impaciis caediun, 
capul arundine perrulilur, conspaimr, coccineo 
cblamyde tllusus indukur, corona spinea rcditriilur, 
crurifigitur, polio aceii adbibelur, et lalue lancca 

δξος ποτίζεται χα\ τήν πλευράν τή λόγχη νύττεται, D tranefigilur, et cum claroore ilixrt : ι Dcus, Ocns 
καί · < θεέ μου, θεέ μου, ίνα τί με έγκατέλιπες ; ι 
έβόησε, κα\ τήν ψυχήν εξέπνευσε, καί τψ τάφψ νεχρδς 
χαλύπτεται, ούκέτι είπε 8 β , κα\ τριήμερος έχ τάφου 
άνίστατχι, ίνα μήδόξτ} τούς άκούοντας φρεναπατών, 
ώς μεγαλο^ήμων φενακιζόμενος. Ταύτα ούν άκού-
σαντες, άπεχρίθητε * Τ ύ ξένε, άλλος πώποτε ού μή 

meue, ul quid me dereliquisii m ; > animam emisit, 
mortttussep&Uuraemafidatur, etiertio dieresnrgit, 
ne videalur fefeWsse audilores, tan^nam magnifici» 
verbie 3 9 9 ususeieos compto sermone decepisse. 
Deinde b«c audietites respondissc : Ο peregrinc, 
ιιύιηο unqtiam (e iinprudemior apparere poterit. 

Malih. xxvii, 46. 
ΎΑΠΙΑΕ LECTIOxNES. 

β* τάχει. M f. ευτελών vel ελαττωμάτων. »» ορμήσατε vcl ώρμήθητε. M H»c duo verba viden-
tur redundare. 

N O T i E . 

Ήμισυτέταρτον , dimidiitm qtiatuor sunt duo; el dimidium duortin e&4 unnai. 
(55) H*c non sum in Bav. exemplari. 
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Sed quid tandein, qui hmc pauut est, iis, qui in Α *©υ φανή άφρονέστερος. Είτα τί τδ επάγγελμα™ 
tuui creduul, prxcipit 1 illutn vero dixisae muliam ταΰτα παθόντος τοΤς είς αύτδν πιστεύουσιν; Όχί 
duriliam vilai, abbiinere a voluplatibus; alieuuai 
esse a inullis nupiiis; pcrcutieuti maxillam dexle-
laro pracbere sinisiram; delrabenti pallium ad-
derc insuper luiucain ; angarianii le ad unuin miU 
liarc, Ire cum eo doo; iniinicos diligere ; convi-
ciaiuibu», et nos malediciis prosequeiiiibus bene-
diccrc, ei pro ets precari. Yos autem interrogasae : 
tjuae pjtiealer isla sueliiieniee mancl ab illo re-
imuieralio? (Illum (54) vero reepondisse : Nulla 
Cipiidem in prseenti vita : sed in noviseiaio die, 
CUIII moriui cx sepulcris rxcilabunlur, uberrima 
ci lar-iisima xlemorum bmiorum mercet illis da-
bitur, qui b;uc custodirc iu aniimim induxerint, 

φησι · Σχληραγωγία, ηδονών αποχή, πολυγαμία; 
αλλοτρίωση τφ παίοντι τήν δεξιάν κα\ τήν έτέροκν 
παρέχει ν, άγγαρευόμενον μίλιον Ιν δύο συναπέρχ*-
σθαι, τφ τδ ίμάτιον ά φα t ρου μένω χαλ τδν χιτώνα 
προσεχδύαασθαι, τους εχθρούς άγαπφν, τούς λοιοο· 
ροΰντας, χα\ καταρωμένους εύλογείν, χαλ ύπχρεύ-
χεσθαι. Κα\ άπεκρίθητε* Τίς έστι τοίς ταύτα χαρ· 
τερείν άνεχομένοις, παρ* αυτού αμοιβή ; χ«\ιερ>,; 
ταύτα εΐπεν · Ενταύθα μέν ουδέν άλλ' αφ1 ιΐ 
έγερθήσεσθε άπδ τών τάφων έν τή έσχατη ήμερα, 
άμφιλαφής, χα\ δαψιλεστάτή γενήσεται τών αγαθών 
ή άπόλαυσις τών αΙωνίων παρ* αυτού τοίς τέντα 
φυλάξουσι.ΚαΙ πρδς ταύτα άπεκρίθητε* T f i Ανθρωπε, 

Vos aiiiem coulra reiulisse : Imbccilliias ejus , Β t 0 μ β ν α σ0«νέςτού διά σούχηρυττομένου, προφανή, 
qucni pncdicas, inanifcsta esl; nec niinus clara 
«lifliculias praesl.mdi bujtit ptooiissi. Adde quod 
rolnbulio ob lot iiicoiiiiuuda tolerala nimis diu 
diffenur; el prauerea aiueps ett. Et quia ftieril, 
qui lalem religtoncm arople« l i velii t ) lllum aucem 
dixiftso: Uiciie tuibi, paiiturne crealura, ot olli 
poiius terviat, et aubjecia t i l , quam Crealori ? Ad 
qnae vot : Nequaqnam. Illuni vero : Adducile Diihi 
lucum. Ει exco adducio, clamavisse ptaedicalo-
ιein : Tibi dico, caxe, in noniine J<su Cbrisli 
rSaiareni, qui natus eti ex Itaria io Beilileein, el 

"fugil iu iCgyptum, qui a Judaeig captus esi, el per-
utssas, * l conspvlue, el nuiificus, et in ligno 

xa\ τδ δυσχατόρθωτον τού διαγγέλματος πρόδηλο*. 
ΤΙ δέ υπέρ τούτων άνταπόδοσις, χα\ λίαν μαχρχ, 
χα\ άμφίλχχτος. Κα\ τίς Ισται, ό τήν τοιαύτη 
θρησχείαν ύπιλθείν άνεχόμενος Ό δέ φησι* Εί
πατε μοι, έτέρφ τινι ανέχεται ή χτίσις δονλινειν, 
χα\ ύποτάσσεοθαι μάλλον, ή τφ Κτίσαντι; 'Axupl-
θητε δέ* Ουδαμώς, άλλά τφ Κτίσαντι. Ό δέ οηα' 
Φέρετε μοι τυφλδν. Κα\ άχθέντος τυφλού, έβδησεν 4 
κήρυξ· Σο\ λέγω, τυφλέ, έν ονόματι Ιησού Χριστού 
Ναζαραίου, του τεχθέντος έχ Μαρίας έν Βηθλεέμ, 
χα\ φυγόντος είς Αίγυπτον, του ύπδ τών Ιουδαίων 
χρατηθέντος, χα\ έπ\ ξύλου χρεμασθέντος, δξος :Σ, 
χα\ χολήν ποτισθέντος, χαί τήν πλευράν τρωΟέν̂ ' 

crucis clainavit : < Deu$, Detis nieua, ιιί qnid ine^ έν λόγχη, xa\ τφ τάφφ χαλυφθέντος, άνάβλεψον. 
dt reliquisti, » cui aceti ct fellis poiio data esl, et 
lancea lalua apertiim, qui et in sepulcro bumalus 
rsl, respice. Illo autem conlinuo respcxil, eleadem 
'invoralione leprosos inundabal, dxmoncs expelle-

, p.iralyticog sanabat, morluos iusi ilabal. 
-Uudc vos, eloiimcs, qui viderunl, viri Cl feminae, 
juvenes et eenee, sapienics et siulii, cl medii, 
011111« dcnique getius hoiuimim cilra ullam dubita-
itooem cognovcrunl D^IMII esse, et Dei Filium 

Ό δέ παραυτίχα άν4βλεψε * χα\ τή αύτοΰ έπιχλί,αι 
λεπρούς έχαθάρισε * χαί πάντα τά θαύματα έποίτ^ν. 
"Οθεν ημείς, χα\ πάντες οί θεασάμενοι σοφο\, η\ 
μέσοι, χαι μωροί, αναμφιβόλως έγνωσαν πάν γένος 
ανθρώπων,δτι Θεδς, χα\ Θεού Γίός έστιν oNofefwio;' 
χα\ ταΰτα έχουσίως πέπονθε δι' αίτίαν τινά τα; τών 
δρώντων διανοίας λανθάνουσαν. Τδού σοι βάδειχτα: 
χατά τήν ύπόσχεσιν ημών , τδ τών Χριστιανών 
δόγμα βεβαιουμενον, έχ τώνέν αύτφ δοχοόντων ελατ
τωμάτων. Jcsum CbmtinnNazaremim, qui II .TC volene passus 

vsi propler caasam aliquant, qu* meiitem eoruro, qui videruoi, haclenus laiuit. En demonstratvm 
rgt libi, sictil polliciliis eram, noslram Chrihtianoruni praedicationein iis, qnm in tt vidmMrr τΐΐίι 
< l bomilia, ronfirmari. 

400 Χ χ » · 
Έτερα έρώζησίζ detxruovca tlrat tdr ivJtqp^ 

μετον άρτον σώμα Χρίστου. 
TurrUoo iole>prete. 

Sarac. Age, epiacope, qtiare το§ tacerdotes illu- ^ Σαραχ. Διά τί, επίσκοπε, έμπα'ζετε, ύμείς οί 
dilis ChrisUanit? ex una farina duobue panibas ίβριίς, τούς Χριστιανούς, έξ ένδς άλίύρου δύο άρτους 

Aiiud dogma, quo demouiltalur, panem 4xyuica 
benedktioat fieri corput ChrUlu 

confeclig unuiu iu cibum cominuoem relinquitis, 
alleruiu iu particulas parlituiD, populis disiribui-
119, noiuinaliaque Cbrisii corpwt; et reniissiouem 
pcccalorum eis praebere aflirmaiis. Vobisne iliu-
dilis, an iis, qtiibus pra f̂ecli eslis? 

προτιθέντες ώπτημένους; κα\ τδν μέν είς χοινη' 
έάτε βρώσιν, τδν δέ τοίς λαοίς χατά βρα/ϋ μερίζον
τας, σώμα Χριστού ονομάζετε, καί άφεσιν άμιρτιών 
π βρέχει ν αύτδν τοίς μεταλαμβάνουσι δυνάμινον δια-
βεβαιοΰτε ; Τ Α ρ α ύ μ 3 ς αυτούς έμ-σίζετε, ή wu;t ων 

ΚΟΤ.-Ε. 
•(54) llxc, quae parculbogi iuclusimus, adj^cimtis cx cod. Bavaiicn, 
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Ι Κ 3 OPUSCULA: 
θεόδ. Ούτε ημάς, ούτε εκείνους έμπαίζομεν. ^ TAeod. Neque nobis, nec illia illuJhiaue 
Σαραχ.. Πείσει με ούκ έκ τής Γραφής σου, άλλ' έκ 

κοινών κα\ ομολόγου μένων εννοιών. 
Θεόδ. Κα\ τί λέγεις ; άρτος ού γίνεται θεού σώμα; 

Ι5ο¥ 

Σαραχ. Έκάτερον απορώ μέρος τής αντιφάσεως 
άποκρίνασθαι. 

Θεόδ. Τοσούτον σε ή μήτηρ σου γεγέννηκε ; * 
Σηραχ. Ούχ\, άλλά μικρόν. 
Θεόδ. Τίς σε έμεγέθυνε; 
Σαραχ. Θέλοντος τού Θεού, ή τροφή. 
θεόδ. Ούκούν άρτος σοι γέγονε σώμα. 
Σαραχ. Σύμφημι. 
Θεόδ. Κα\ πως σοι άρτος γέγονε σώμα; 

Σαραχ. Τδν τρόπον αγνοώ. 
Θεόδ. Διά τού λαιμού ή βρώσις κα\ ή πόσις είς 

τδν στόμαχον κατέρχεται, ώς είς χύτρα ν περικει-
pivou δέ τψ στομάχω τού ήπατος θερμού δντος, 
έψούται ή τροφή, κα\ χυλούται, κα\ τδ μέν π αχ υ μέ
ρες, κάτω χωρεί, τδ δέ λεπτομερές χαλ κεχυλωμέ-
νον, επιπολάζει · ώς θερμδν δέ τδ ήπαρ, κα\ συμφώ-
δες υπάρχον, ανασπά, κα\ αίματοί, χαλ ώς δι* οχετών 
άπαν τδ σώμα διά τών φλεβών καταρδεύει, μερίζον 
τήν έν τφ στομάχω χυλωθείσαν τροφήν , κα\ έν 
αύτφ αίματωθείσαν, έκατέρφ τών μερών συμμε-
ταβαλλομένην, οΤόν έστιν εκείνο, δστέοις όστέον, 
μυελοίς μυελδν, νεύροις νεΰρον,όγθαλμοίς όφθαλμδν, 
ΟριξΙ τρίχα, δέρματι δέρμα, δνυξιν δνυχα. Κα\ ούτως 
γάρ ή τού βρέφους είς άνδρα αΟξησις, τού άρτου αυ
τού γεγονότος σώμα, κα\ τής πόσιος αίμα. 

Σαραχ. Έοικε. 
Θεόδ. Τδν αύτδν τρόπον γίνε σθαι τδ ήμέτερον 

νόει μυστήριον. Τίθησι γάρ έπ\ τήν άγίαν τράπε-
ζαν δ Ιερεύς τδν άρτον , ομοίως κα\ τδν οίνον , καλ 
δεόμενος έπικλήσει αγία, τδ Πνεύμα τδ άγιον κάτ-
εισι, κα\ έπιφοιτ$ τοίς προκειμένοις· κα\ τφ πυρί 
τής θεότητος αυτού , είς σώμα , χαλ αΤμα Χρίστου 
τδν άρτον κα\ τδν οΤνον μεταβάλλει, ούχ ήττον, ή τδ 
ήπαρ τήν τροφήν, είς τδ τού. τίνος άνθρωπου σώμα. 
"Η ού δίδως, ώ τάν, διίνασθαιτδ πανάγιον Πνεύμα, 
δπερ τδ σδν ήπαρ δύναται έκτελείν; 

Σαραχ. Δίδωμι, φησίν: Κα\ στενάξας ήσύχασεν. 

Sarac. Suade mibi non ex lua Scriptura, scdi t . 
communibus, et confessis noliouibus. 

ΤΗεοά. Quid ais? panis »oa elficitur corpu» 
Dei? 

Sarac. Ad ulramque parlem coniradiclionis re-
spondere dtibito. 

Theod. Genuitne u lam procerum maler tua?1 

Sarae. Minime; sed parvum. 
THeod. Ecquis ie procemm fecil? 
Sarac. Alimenttiro, Dto volente. 
Theod. Panig igiiar iacius esl libi cerpug. 
Sarac. Inielligo. 
ΓΛ*οα\ Et quomodo panis faclus est libi cor-

pus? 
fj Sarac. Modum ignoro. 

Theod. Cibus potusque per guttur in stoma- , 
cbum, lanquam in ollam demittitur. Demiggu.fr 
complexu gtomacbi, et calore hepatis coquilur, el 
in cbylum verlitur, et pars craggior deorsom ac-
cedil, pars auiem lenuis versa in cbylum fluitat; 
hepar vero ut calidum et molle attrahit, et in san-
guincm muiat, et per vcnas lanquam per daciug 
aquarum, tolum irrigal corptig, aliiueutum, quod 
in glomacbo imilatum est in cbylum el iu sangui-
nein in se singulis lnembris distribuena, ut quod-
.que illorum est, ossibus os, medullae medullam, 
nervo nervnm, oculis oculum, capillis capillos,. 
cuti cutem, ungnibus iingues. Atque ita pueri in-
faniis in virum accreiio, mulalo illi pane in cor? 
pue, et polionein ganguiuenw 

Sarae. Ita vidctur. 
401 Theod. Eodem modo cogita mibi fleri 

myeierium nogirum. Ponit gacerdos panero super 
ganctam niensani, eimiliter ei viimm, et precaulc 
eo precationem sanciam, descendil Spiriius san-
ctus in ea, qua» proposita sual; et divinitate sua 
panem et vinuiri ia corpua, el eanguinein Cbrisii 
muiat non minua, quam hepar cibum in corpus 
alicujug bominis. An, amice, non das, ul possii 
Spirilus sanctus perficere, quod hepar tuum po-
lest? 

Sarac. Do, inquit, et suepirans lacuit. 
XXUl. 

Έτερα έρώτησις, δτι ό Χριστός γεγονωςάνθρωπος, 
Θεός άΛηθινός έστιν. 

Μια inUrrogalio, quod Cfiristus homo factus, 
tU $imul yerut Deus. 

laterprete Genebrardo. 
Σαραχ. Ό Χριστδς εΐπεν, δτι t Ού δύναται δ D Sarac. Cbrislus dixit c Non polest Filius a s* 

Υίδς ποιείν άφ' έαυτοΰ ουδέν, έάν μή τι βλέπη τδν 
Πατέρα ποιοΰντα. ι Πώς ουν Θ*ός έστιν, ώς φατε, ό 
μή δυνάμενος άφ* έαυτοΰ τι ; 

Άΰονχ. ΔύνασανΓπτασθαι ; 
Σαραχ. Ουχί. 
Άβονχ. Έάν ίδης είς τδ ύψος άετδν πετόμενον , 

και δυνηθής δμοίως είς τδ ύψος αΓρεσθαι, κα\ ώς άε-
τδς ίπτασθαι, πότερος υμών έσται τοίς όρώσι Οαυ-
μαστότερος ; σύ, ή δ αετός; 

M J o a n . Y . ! 9 . 

facere quidquain, uisi quod viderit Palrem facieft-
tem n . ι QuoatoJo igilur Deug est, ut dicitis, ο 
Cbristiaui, qui a se ipso facere nibil potesi? 

Abuc. Volareue poies ? 
Sarac. Minimc. 
Abuc. Atsi aquilam in subfiibi volantem videas, 

Uidemque inagnum per inane gubliinis terri, et 
instar aqniliB volare possis, uler vegirum ma-
]ori spccUniibus admiraiioni erit? tu, an aiuua? 
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ίΛ5 TUEODORl ABUCAR.fi KM 
Sarac, Ego. ^ Σαραχ. Έγώ. 

Atxcar. Deo ergo tuo admirabilior est CbrUlus 'Αδον χ . Ούκούν Θαοΰ σοΰ θαυμαστότερδς έστιν ό 

Χρίστος. 
χ χ ι ν . 

Α / Μ dogtna άε u»a uxort. Έτερα έρώτησις, περί μονογαμίας. 

Torriaoo loterpreie. 
Sarae. Unde robi» rideiur, epitcope, babere 

tinam uiorem bonoratius etse qaam babere mul-
tas?oporiebat eniro το», qui a conjugio muUarmn 
abliorretis, a eonjugio eliam uiiius abborrere. Cu-
jus enim maluin esl generale, et pariiculara eiiam 
malum esl, el cujus paniculare booum, eiiani esi 
generale bonum : de aingularibut enim necewario 
prnedicatur generale. 

Tkeod. Hoc pariiculare non ett particulare geoe-
ralis, sicut quidaro bomo eil paniculare bomioii; Β διαιρείται, ώς δ δείνα ό άνθρωπος έχ τοΰ κ*θολον 

Σαραχ, Πόθεν ύμίν, ώ* επίσκοπε, φαίνεται ή μονο
γαμία τής πολυγαμίας έννομώτερος; έχρήν γάρ 
υμάς τήν πολυγαμίαν βδελυττομένους άρνεΐσθαικαΐ 
τήν μονογαμίαν. Ούτινος γάρ xaxbv τδ χαθόλον, 
χα\ τδ μερικό ν χαχδν, χα\ ούτινος τδ μεριχδν χαλον, 
χα\ τδ χαθδλου καλόν τών γάρ καθ' Ικαστον, τδ καθ
όλου έξ ανάγκης κατηγορείται. 

Θεόδ. Τοΰτο τδ μεριχδν, ούκ έχ τοΰ καθόλου σοο 

Inoo e$t boc paniculare opposiioni generali, skol 
inoderalum imiaoderalo, jutlum avariiia. 

402 Sarac. Prob* mibi non ex testris Esaits, 
aui ilaiihatU, quot BOO multum atiendo, sed ex 
coiiimuuibus noiionibus, cogentibus, ei certis. 

Theod. Uudecunqiie velis, iiippeiii mihi ad 
saturandani t*. Q«a de cattia detpondelnr mulier 
viro ? 

Sorac. Nescio. 

Theod. Duabu^de causis, ad voluptaiea», ei ad 
procreationeui liberorum. 

Surac. Liquet tia esie. 
Theod. Ab Adam prlmo bomine bucuaque nosiine 

άνθρωπου · άλλ' Ιστι τούτο τδ μεριχδν άντιχιίμενον 
τψ καθόλου ώς μέτρον πρδς άμετρίαν, χαι ώς δίκαιον 
πρδς πλεονεξία ν. 

Σαραχ. Πείσόν με, ούχ έχ τών χαθ* υμάς Ή?αΐον 
τε, χα\ Ματθαίου, οΤς ού πάνυ προσέχω, αλλ* ί{ 
αναγκαστικών , κα\ ομολόγου μένων κοινών εννοιών. 

β«ϋ£·'Οθεν βούλει, εύπορώ σε χορέσασθαιΜ. Τού 
χάριν ή γυνή μνηστεύεται τω Ανδρί; 

Σαραχ. Ούχ οΤδα. 
Θεόδ. Δυοϊν Ινεκα πραγμάτων · ηδονής τε, χα) 

τεκνοποιίας. 
Σαραχ. Πρόδηλον. 

w ^ Θεόδ. *Απδ τού πρωτοπλάστου 'Αδάμ έως τοΰ νί» 
aliquem homiDero, qui omne genue volnplaUi, el ^ Ιγνωσταί σοι άνθρωπος παντοίας άπολαύσιοκ ταρέ 
d< lcclationit a Deo consecutue ait magit quam ille? βεου τυχών εκείνου μάλιστα ; 

Scrac. 

Thtod. 

Miuimo. 
Nuro vcl una voJuptaii» tpecie oaruit ? 

Stirac. Nequaquaiu. 
ΊΗεοά. Quot ei facias suni uxoretT 

Sarac. Uua. 
Theod. 0*lensoiu igiiur e*t volupialem ex una 

uxorc pcrieciiorom esse voluptale ex muliis. 
Sarac. Nccettaria e « hec .ateeneionie induciio. 

SeJ consenlaneom esse videiur, nl tiberorum ge-
ueraiio copiosior eil ex muitit conjugibus. 

Tkeod. Quod tempus ildelnr tibi aiagts indigulsse , 
luullorum liberoruiu procreatioue quam illud? 

Sarae. Nullura. 
Theod. Ostensuni igiiur est, babere unam, plut 

valere ad sascipiendum multos liberot, quam ba-
bere mulias. Nec obscurum cst, cooirariam esse , 
«1 ei aniore carnis proQclscenlem senienliam illo-
rum, qui cum erat muliiiudo honiinum, jus-babendi 
mulias uxores constfluerunt; cum alioqui aucior 
mundi lonc, cum erat paucilas bominum, conjugium 
unins sanxcrii. ~ 

Σαραχ. Ουδείς. 
Θεόδ. Μή ενδεής έπεφύκει χάν ένδς μιάς ηδονής 

είδους; 
Σαραχ. Μή δήτα. 
Θεόδ. Κα\ πόσαι αύτψ πεπλαστούργηνται γυ

ναίκες ; 
Σαραχ. Μία. 

Θεόδ. Δέδεικται άρα ή διά τής μιάς γυναιχδς ηδο
νή, τής διά τών πολλών τελειότερα. 

Σαραχ. Αναγκαία ή τής συγκαταθέσεως έχαγωτί· 
Άλλ', ώς Ιοιχε , διά των πολλών δαψιλεστέρα έατίν 
ή παιδοποιία. 

| Θεόδ. Ποίος χαιρδς μάλλον εκείνου φαίναταί σοι 
πολυτεχνίας ενδεέστερος; 

Σαραχ. Ουδείς. 
Θεόδ. Ούχοΰν ύμίν «έδειχται, χα* κατάπολυτεχνία* 

τών πολλών , δαψιλεστέρα. Και ούκ άδηλον, τοέντί' 
θεον, χα\ φιλόσαρχον φρόνημα τών έν τψ χβιρΦ^ 
«ολυανθρωπίας πολυγαμείν θεμιστευόντων, tov Δη
μιουργού τώ καιρψ τής ολιγανθρωπίας μονογαρ·̂  
θεσπίσαντος. 

w Turriauus bic plura 
YAIUJ: LECTIONES. 
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1557 OPUSCULA 1558 
Ό δε Σαραχηνδς τήν ήτταν,όμολσγεϊν έντρεπόμενος, Α H»c Saraccous cum se viclum coiifiieri verereiur* 

χαλ τήν αίσχύνη ν τού δόγματος αυτού συσκιάσαι 
τεχναζόμενος, Πρόσθες μοι, φηοΛ , χα\ έτερον υπό
δειγμα. 

Θεόδ. "Έστωσαν δούλοι δύο δεσπότου ένδς, ε (ς 
άποδημίαν στελλόμενοι μίαν , ων δ μέν ύπδ τού δε
σπότου κελεύεται (μάτια περιβάλλεσθαι, δσαάν βού
λεται · ό δέ χιτώνα ένα περιτίθεσθαι προδτάττεται, 
και οπότε ρος δ' άν p ιγώση , όγδοη κοντά μάστιγας 
μαστιχθήναι. Ό ούν ούτως αύτοίς νομοθετήσας 
δεσπότης, άρα δίκαιος, ή άδικος σοι φαίνεται; κα\ 
μάλιστα εί ασθενέστερος έστιν δ μονοχιτωνείν κελευ-
θείς ; 

Σαραχ. "Αδικος. 
θεόδ. Ούκούν αδικίας τού Θεού ύμεΤς κατηγορείτε, 

λέγοντες, αύτδν νενομοθετηκέναι τήν γυναίκα εύολι-
σΟοτέραν πρδς τδ πάθος ουσαν, τέταρτον μόριον τού 
άνδρδς μόνον έχειν , τδν δέ άνδρα καρτερικώτατον 
δντα, τεσσάρας γυναίκας έχειν , δίχα τής τών παλ-
λακών αγέλης , xal έκαστης τής πορνείας είναι τήν 
«οινήν, όγδοη κοντά μάστιγας. Τί γάρ άν γένοιτο τής 
αδίκου ταύτης νομοθεσία; άδικώτερον; 

Σαραχ. 'Αγε δή μοι, και άλλο πρόσθες υπόδειγμα. 
θεόδ. Πότερον ορών ό θεδς έν τοίς άνθρώποις πο

λιτευόμενη»; ευφραίνεται, είρήνην, ή μάχην; 
Σαραχ. Είρήνην. 
θεόδ. Εί γυναίκας πολλάς δ άνήρ σχοίη, είρηνεύειν 

σοι μάλλον ή τότε ίοκεί, ή δταν έχη μίαν; 

Σαραχ, Πίτέ μέν ούτως, ποτέ δέ ούτως. £ 
θέόδ. Ενδέχεται αύτας πρδς άλλήλας άγάπην 

Ιχειν ποτέ; 
Σαραχ. Ουχί. 

. θεόδ. Φαρμακβίαις πολλάκις ού χρώμεναι τδν άν
δρα κα\ έαυτάς φθείρουσιν; έν δέ ταί^ συγγενείαις 
αυτών Ιριδες έπιφυεϊσαι, ούκ άσπονδους έξήψαν μά-
χας; ή δέ μονογαμία τά πρώην διεστώτα γένη τών 
δύο ήνωσε, χα\ τά δοκούντα διαιρείσθαι, σηνήψεν. 

Σαραχ. Έοικεν. 
θεόδ. Εντεύθεν ήμίν ή μονογαμία τής πολυγα

μίας εντιμότερα, και έννομωτέρα, ώς θειρ προχριθώ-
σεως ··· άλλ', εί βούλει, σο\ έτερον προσθήσω υπό
δειγμα. |> 

Σαραχ. Ή τών υποδειγμάτων άψευδής τής ερωτή
σεως έχδοσις, τάςάχοά^μου διαπετάσασα, μιχρού με 
Χριστιανδν πεποίηκεν. *Αλλ' άλις μοι. 

'Ααόδεφς δτι ίχει ό θεός Ylor όμοαύσιοτ, συν-
άναρχότ τε χαϊ συναΧδιον. 

Τών 'Αγαρηνών τδ φρόνημα, κα\ πάσα αυτών ή 
σπουδή πρδς τδ άθετείν τήν τού θεού Αόγου θεότητα 

et turpUudinem dogmatis sui obiegere et inumbrare 
macbinarelur: Adbibe, inquil, mibi aliud exem-
plnm. 

Tiieod. Sint unius Domini serri duo missi ad pe-
regrinandum, allerum jubeal dominus indui muflis 
v e s t i b i i B , allerum una lantum tiinica; et uirunwis 
eorum frigore rigenlein ootoglnia verberibus caedi. 
Qui sic igilur legein isiis imponerel, juslusne an 
injustus dominus libi videlur, prseserlim si i t 
quein jubet unam lunicam babcre, imbecillior 
essel? 

403 Strac. lnjuslus. 
Theod. Deum igitur vos injustflias accusaits, 

* cum diciiis legein tulisse, ut luulier, qu» inftr-
raior est ad resistendum libidini, unum virum 
tantum habeat; vir autein, qui eel alioqui tole-
rantlor, quaiuor babeat uxores ; ui omitiaro gre-
gero concubinarum. Ait autem fornicatiouis sup-
plicium esse octoginla verbera. Quid iata iniqua 
lege iniquiue esae poiest Τ 

Sarae. Age, adde adhue aliud exemplum. 
Theod. Utro duorum magia Deus io republica 

deleclatar, pace, an pugna ? 
Sarac. Pace. 
Theod. Si vir uxores habeal multag,. videtur-

ne tibi lunc magis in pace esse, quam cum unam 
habei ? 

Sarae. Quandoquc gic , quandoque gecug. 
Theod. Potest contingere uuquaai, ut ipa» in-

ler se ament? 
Sarae. Minimc. 
Tluod. Annon polius veneno gaepenumero uae 

et virum, ei aliae aliaa inter se de medio lolluol? 
in cognationibug earum nonne ortae contentiones 
pugnas conimiseruul perpeluae? conjugium vero 
unius, siirpes duoruro, quse ante dUsidebani, 
conjunxit; et qnae divulga esse videbantur, copu-
lavit; 

Sarac. Par est, credere. 
Theod. Ilinc fit, ut babere unam uxorem boito-

raiins sii ct si.nciius, ac diviniug. Sed t i vie, 
aliud adbuc exeropUim apponam. 

Sarac. Dum libt aures aperias adbibco, 
prope Cbritiianum fecigli. Sed haec niibi gatie. 

Demomtratio, qvod Deu$ habeat Filium Cunsub-
ttantialem, ut ipte carent$m principio, ef cooe-
lernum (56). 
Agarenorum cogitalio, et omne etudium eoram 

eo gpeclai, ui divinitatera Verbi Dei negent; et un-

VARIiE LECTIONES. 
M Locug mendosug. for. ώς θεώ προκριθείσα. Tanquam a Deo polygamiae prxlaU. 

N O T i E . 
(H6) Opusculum illud in edilis, num. 25. Latine degcripsit Coielcrius ei cum interprclatione edidit 

ca ex voluroine Kegio Patrol. Aposl. t. I , p. 259 noi. W)lammodo exsiabai. C.rjRc 
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diquc contra illud aciem inslruunt, ttt probent Α βλέπει , κα\ πανταχόθεν έπ' αύτψ παρατάεσετ*. 
Αοη esse Deura, neque Filiutn Dei. Eoruin eniin S c t x ^ M t « « n t j u f w . ^ .τ™,. a.x *v 

pseudopropbeta, ulpoie Ariani erroris audiior, 
boc ipsia impium irreligiosumque dogmata tradi-
dit. Unde qutdam apud eos ob eloquenliam tumi-
dus in conveolu populari sedens, epiicopum per-
conLUus eet bis verbU : Quid Chrietum dicis, 
Tbeodore ? 

Episcoput. Deiim, el Dei Filium. 
Saracenut. Ει potesl Deo esse Filtus? 

Thcodorut. Non poteel aon este Deo Filius. 
Sarac. Quo modo, el quaraiionc? 
Thtod. Poiest Deus prhictpatum non habare? 
Sarac. Miniine. 
Theod. Ει quorumnam princeps est Deug? 
Sarac. Suarum crealurarum. 
Thtod. Accidens igilur ei fuit, ut princepg es-

»<q, non autem nalurale ; et dicelur babere prin-
cipalutn advenlitlum ei acquisitum, recentem, et 
non, ut ipse, principio carentem. Anie cnim 
quam crealurse egseut, ut lu ais, non habebat 
principaltttn : fuerunt aulem ei creaturas causa 
pitiicipatus, ipgumque sibi praefecerunt, princl-
peiti vidolicet, quod prius noo erat natura; el 
ba.bere illig gratiai» debfl, quia per eas babitus 
esi bonore princtpali dignus : el si videatur ipsi 
ui eas rurgag in uibituiu redeant, DOD obedieut; 
praetereaqae principatu erga ea quibus pneegt, ei 
lua gcntenlia, itudabilur : et prxter lanta absurda Q pov, 
alind absurdius gequeiur ueccsiario. 

S&rac. Quod illud? 
Theod. Quod principatus lerreni regia niqlto 

Nielior et nobilior, et gupra quam dici possii ex-
cellentior, qauro principatug Dei imelligetur 

Sarac. Quo modo, ct qnare? 
Theod. Quia terrenng quidein rex princeps est 

eorura qui sunt ejuslem naturae el ejtisdeni tem-
poris : Deut aulem , eorum qui gunt difersv 
iiiUura, et rouHo infeiioret ac posierioreg. 

Sarac. Non IntelMgo quod dixisli. 
Tlieod. Si qtrig adirot regem, el dicerel: Salve, 

rex asinorum; quod guppliciom ei gubeunduin 
cese dicerea? 

Sarac. Summum. 
Theod. Et utra sunt alierl cognaiiora ;xrealurae 

Deo, an agini regi terreno? 
Sarac. Agini regi: ainbo eiiim tunt creaiura*, 

ejusdeni geoerig, et conterva. Ŝ d age, regpond* 
inlbi pcrconianli : In quoa babel principaium 
Deus, gl qnidem in creaiuras, ut lu aig, non ha-
bei? 

Theod. Triplice* sunt quoruin aliquig priuceps 
egi: vel suul majores principe, vel minore*, vol 
aqualcs. At Deum dicereprinciperaesse inajorum, 
taspheimim est. Ntbil eniai De.o majus. Minortim 
v<>of iiibonaramm <»sl, rnnviMiientcr absurdis i l -
li» Ι^·;.Γ diria sujil snpra. riclinquiiur ul ilic:iiiiu^, 

οειχνύναι αύτδν σπουδάζοντες μή είναι Θεδν, μηδε 
Θεού Πόν. Ό γάρ τοι ψευδοπροφήτης αυτών Άρειι-
νού ακροατής άτε γεγονώς , τούτο αύτοίς τδ άΟεον 
χα\ δυσσεβές 'παρέδωχε δόγμα ν δθεν τις τών παρ* 
αντοΐς ίτζ\ λόγοις σεμνότητος χομψδς, έν πανδήμω 
καθήμενος συλλόγω. τδν έπίσκοπον ήρώτησε φήσας· 
Τί λέγεις τδν Χριστδν, ώ Θεόδωρε; 

Ό επίσκοπος, θεδν, κα\ θεοΰ Υίόν. 
Ό Σαραχητός. Κα\ ενδέχεται είναι τψ θεώ 

Υίόν; 
Θεόδωρος. Ούκ ενδέχεται μή είναι τφ θεψ Υίόν. 
*0 Σαραχ. Πώς, κα\ τίνι τρόπω; 
θεόδ. Ενδέχεται τψ θεψ μή άρχειν; 
ό Σαραχ. Ού δήτα. 
θεόδ. Κα\ τίνων άρχει δ θεός ; 
Ό Σαραχ. Τών έαυτοΰ κτισμάτων. 
θεόδ. Ούκούν συμβεβηκδς γέγονεν αύτψ τδ aftciv 

κα\ ού φυσικόν κα\ τήν αρχήν λεχθείη άν έχειν 
έπείσακτον κα\ έπίκτητον , πρόσφατον, κα\ ο6 συν-
άναρχον. Πρδ γάρ τών κτισμάτων, ώς σύ φής, ούχ 
ήρχε* γεγόνασι δέ αύτω τακτ ί σματα αίτία τής άρχη;, 
κεχειροτονηκότα αύτδν έφ' έαυτά, δηλονότι Αρχοντα, 
τδ πρίν μή πεφυκότα * κα\ χάριν αύτοίς άν σχοίη, 
ώς τής αρχοντικής τιμής δι* αυτών ήξιωμένος · η \ 
εί δόξει αύ ιψ είς τδ μή είναι αυτά παλινδρομείν, 4ν-
ήκοα έσται, κα\ λοιπδν τής αρχής τών αρχομένη 
κατά σέ γυμνωθήσεται άν. Κα\ πρδς τοσούτοις άτο-
πήμαβιν, έτερον έξ ανάγκης «αρέψοιτο άν άτοπώτε· 

• Ό Σαραχ. Ποίον δή τοΰτο ; 
θεόδ. #Οτι ήάρχήτοΰ επιγείου βασιλέως, τξς 

τοΰ θεοΰ αρχής ασύγκριτος [Γ. άσυγκρίτως] νοηθεϊη 
άν, κα\ κατά πολύ βελτίων κα\ τιμιωτέρα. 

Ό Σαραχ. Πώς, και διατί ; 
θεόδ. "Οτι ό μέν επίγειος βασιλεύς, δμοονσί«ν 

χα\ δμοχρόνων άρχει · δ δέ θεδς, έτεροουσίών χαί 
κατά πολύ ήττόνων καί ύστερογενών. 

Ό Σαραχ. "Οπερ Εφηςού συνίημι* 
θεόδ. ΕΙ προσιών τις προσαγορεύσοι σοι τδν^-

σιλέα, λέγων Χαίρε, ώ βασιλεΰ τών δ ν ω ν ^ 
Ο αύτδν λέγεις παθείν ; 

Ό Σαραχ. Τήν έσχάτην τιμωρίαν. 
θεόδ. ΚαΙ πότερα θατέρω συγγενέστε^, *t 

τά κτίσματα, ή τψ έπιγείψ βασιλεί οί δνο»; 
Ό Σαραχ. Τψ βασιλεί οί δνοι · ^ ^ J j j 

άμφω, ομογενή τε και σύνδουλα. Άλλ* οδν 
μοι, άγε δή, λέγε · Τίνων δ θεδς άρχ". 
σμάτων, ώς σb φής, ούκ άρχει; 

- δντες 'ού Qeid. 0 1 αρχόμενοι τρισσοί' ή μεί;ον«ί < 
άρχοντος, ή ήττονες, ή ίσοι · μειζόνων ^ 
τδν θεδν άρχειν, βλάσφημον • θεού γαρ Ρ**» 
•Ηττόνων δέ , άτιμον, κατά τά προειρΓ.μ**» 
λείπιται δε ctr.:7v Γσω̂  χα\ συνανάρ/»»̂ · 
qualiiiii), οί pnrilrr prin«-ipi» varriiuww» 
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Ό Σαραχ. Καλ τίς Ιστιν 6 τψθεψ ίσος κα\ συν- Λ 404 SQrac* Ecquis e&t Deo par, et instar illius 

άναρχος, βς κα\ ύπ' αύτου άρχοιτο; 
θεόδ. 01 αρχόμενοι τριττοί - ό μέν γάρ βουλεμέ

νος άρχθήσεται* όδέ, τυράννου μένος* ό δέ μήτε βου
λεμένο;, μήτε τυραννούμενος · άλλ' ό θεδς, βουλή-
θέντων ούκ άρχει, Γνα μή πάλιν βουληθέντες διαδέ-
ξωνται αύτδν, κα\ ποδς τοΰτο ού συνάναρχον, ουδέ φυ-
σικήν σχοίη τήν αρχήν μετά βούλησιν γάρ, κα\ πρόσ
φατου χαλ άτιμο ν, καθά εΓρηται* άλλ' ουδέ τυραννου-
μένων άρχει * άπρεπες γάρ, σύν τοις λοιποίς ατόπη
μα σι ν. Ύπολέλειπται ούν είπείν δτι δ θεδς άρχει 
ού βουλομένου, ουδέ τυραννουμένου , άλλά φυσική 

carcns principio, qui illum babeal princtpem ? 
Theod. ln quos eei principatus, sunt triplicee. 

Unus quidem volens, babebit principem : alins 
per vim et lyrannice: alfus vero neque volens, 
neque vi adaclus. Ai Deus non esl princeps, quia 
volunt ii quorum est princep3 : ne rursus, si vc-
linl, ei succedant: ac pra?lerea non babeal prin-
cipalum naturalem, ac rimul absque principio; 
utpote posl voltinlatem, el nupcrum ac iubonora-
lum, sicul diclum esl. Sed nec viin ac lyraunt-
dcm passorum princeps est: neque eniin decet; 
prseler reliqua absurda. Rqslai tgiiur ul dicatur 

naiurali principalu baben-

άΡΧΪ αρχομένου. 
Deus esse princeps, non ut volenlis, nec (yrannidem subeunlis, sed 
tis. 

Ό Σαραχ. Κα\τίς έστιν δ ύπδ τοΰ θεοΰ φυσικώς Β Sarac. Ecquis eat qui nalura Deum babet prin-
άρχόμενος ; cipem ? 

θεόδ, Oi άρχοντες τρισσοί · ό μέν γάρ, ψήφιρ τών Theod. Tiiplices sunl principes : alius 
αρχομένων άρχει · δ δέ, τυραννίδι* ό δέ, φύσει· άλλ' suffrajfio eorum qnibus praes*, princeps esi 
δ μέν θεδς ψήφψ αρχομένων ούκ άρχει, διά τά 
προειρημένα ανάρμοστα έπί θεοΰ λεχθήναι συμβεβη-
κότα· άλλά ουδέ τυραννίδι* τοΰ θεού γαρ ή τυρανν\ς 
μακράν άπο^απίζετα^· ύπολέλειπται δέ άρα δ τρίτος 
τρόπος, καθ* δν λέγεται δ θεδς άρχων πάσης ψήφου 
ανώτερος , κα\ πάσης τυραννίδος ελεύθερος , δ έστι 
φύσει. 

Ό Σαραχ. Καλ τί έστιν ό ύπδ τοΰ θεοΰ φυσικώς 
αρχόμενος; 

θεόδ. Ό Υιδς αύτοΰ, δι' ού" άρχων κα\ Πατήρ ούκ 

enim 
aliua 

per tyrannidem, alhts tiatura. Veruni Deus eorum 
quibus praeest suffragio non esi princeps ; ob pras-
dicta incongrua quae de Deo dicenda essenl: sed 
neque per lyrannidem; tyranitis enim procnl a Deo 
profligaiur : superesl iiaque lerlius modus, quo 
Deus dicilur princeps oiniii suffragio supertor, el 
ab omni tyrannide liber, qui eet modus natu-
ralis. 

Sarac. Et quis esl qui Deum naluraliler piin-
cipeni babet? 

Theod. Filius ejus; per qnem Deus, priacepr* 
' ' Γ Λ — "IV — ρ -

ήργμέυος ό θεδς γνωρίζεται · διότι φυσικδν πράγμα et Paler ιιοιι cceplus seu absque pnncipio agno-
πάν, τής κατά προαίρεση θελήσεως προτέθειται. 

Ό Σαραχ* ΟΓον τί φής ; 
θεόδ. Πρδ γάρ τοΰ θέλειν άναπνείν, άναπνέομεν * 

χα\ πρδ τοΰ θέλειν άκούειν, άκούομεν· κα\ πρδ τοΰ 
θέλειν όράν, βλέπομεν. Ιδού γάρ, σύ, ώ άρνητά τής 
τοΰ θεοΰ Λόγου θεότητος, άποδέόεικται, δτι έστί τψ 
θεψ Υίδς ομοούσιος, συν άναρχο ς τε κα\ συναΐδιος, 
ταΓς τής θεότητος ύπεροχαις τψ γεννήτορι συν-
εδρεύων, ύπδ πάσης αοράτου χαλ ορατής κτίσεως 
Δημιουργδς χαλ Δεσπότης σύν αύτψ λατρευόμενός τε 
κα*ι προσκυνούμένος, τδν ούρανδν έχων θρόνον , κα\ 
τήν γήν ύποπόδιον έτι δέ κα\ προφητικώς είπείν, 

sciiur. Quia oninis res naturalis volunlatem e!e-
clionis praecellil. 

Sarac. Quid verbi gralia ais? 
Theod. Aule eiiiin quam velimus respirare, rc-

spiraimis; el anlequam velimus audire, audimus; 
el antequam velimus videre, videmus. En igitur, 
ο lu negator divinitatis Verbi Dei, deinonsLratum 
esi qiiod Deo est Filius constib&lanlialis, carens 
ui ille principio, ei coaeiermis, excelleniiis uV 
viuilalis cuiii genilore prssidens, ab omni crealuia 
inaspeclabili et aspeciabili lanquam Crealor el Do-
niiitus cum ipso cuilus el adorams, qui coeluni pro 
Ibrono babet, ac terrara pro scabello; insuperquo, 

σπιθαμή τδν ούρανδν μετρών, κα\ τήν γήν δρακΙ,Όύ" ρ U l prophelice dicalur, qui palmo cajlum meliiur, 
πάντα τά έθνη ενώπιον, ώς £οπή ζυγ^ΰ, χαλ ώς στα- et lerrain pugi:o ; anie cnjus conspectum onuies 
γών άπδ κάδου* genles suitt quasi momculum slaiene, el quasi 

slilla de silula n\ 
XXYI. 

Τοΰ αύτοΰ διάΛεβις υποδεικνύουσα, δτι ό Πατήρ Tlieodori monachi demonttratto (56*), quod Palir 
άεϊ γεννςί, ό δέ ΥΙός άεϊ γεννάται. $emper generat, Filim auUm ttmptr gcneratur. 

Torriano inlerprete 
Μρετιχός. Πότερόν σοι δοκεί; πάν τδ είς πέρας /tortffC-M.Utrum libi vidclur, omne quod adfi-

έλθδνήρξατο, ή ού; nem venit, coepii, an non? 
tt* Isa. I L , t 2 . 15. 

(56*) Trhiuc ttlulum habebal xrsio Turrinui. Iu 
ahcro cod. Bavarico , Θεοδώρου -ρ:σ6'υτέρου τής 

ΤαιΟού, Theodori yrcsbylert llttithu. Scnirdus codex 
^ivar. Του αυτού δ:άλεξις άπ-/δε;κνύουσα, cU-
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4 0 5 Orihod. Coepit. 

THEODORI ABUCARiB 
Α Όρθόδ. ήρξατο. 

Bvret. Nonne omne qood coepit, cum non etset, 
to devenit, ut esse iociperel ? 

Orthod. Quidni? 
UareL Igitur genuit Paler, et genitue etl Fi-

liuat 
Orihod. Maxime. 
Ilaret. Si illc genuit, et hic genilus et l , baec 

praeteriermii, generire gcilicel Pairem, et generari 
Fdium; haec aulem prxierha finein acceperunt. 
•Quod amem ejusitiodi egt, coepit, ut roncessuin 
est; coepit ig.tur Paier generare, et Filins gene-
rar i . Ccepit ig«lur rtse hoc quod est, Palreiu ge-
nerare, et lioc, Piliiuii generari. Cflppit igiiur quod 
csl fsse Patrcm; el giiiiililcr boc, quod est esse 
Filium. Αιιηοιι vidanlur libi baec «lc concludi? 

Orihod. Non vidtMilur uiibi. 
Hcerei. Ciir non? 
Onhod Quia *i dicereiur ge*unrium lempus in 

Deo : Geuiiii, et, Gcnilns est, extra dubiiaiionem 
«sseiquod dieiiur. Sed qnia mcns pia ba?c a»lenie 
ponit, non jani lanquain praelcrila accipieuda 
gunl, eed lanquam quse gemper sint; ticul eniin 
eral Deus ιιοη tanquam qui haberel pnrleriiain 
rssentiani, est euim gemper, gic geuuit Patcr, et 
Filiua geuilus est. 

Heeret. Imperfecta ergo est generalio, eiqublem 
Illcsempergtneral,eibicgeneratur. Annon tic esl? 

Ortkod. Nrqiiaquam. Eieniin Pater gcmper egl, 
et gimililer Filius; tmperfecu igilurest essoniia 
Patrig, et Friit, ut lu gcntig, qnia η ο η accipil 
flnem; quin poling hoc egl prrfecligftinium, quod 
babel Anein οίκοθεν, id egl, e ge, el geinperin flue 
est, et non arcodii forig flnig. Piaeterea quia gene-
rari Fitium non gigniltaai aliud, quain babere 
«ggenliani ex Paire; gemper autem babct essen-
tiaro ei Patre : gemper igilnr generatwr. Opor-
tebalenim, ulqui proprie Filius est, gemper ha-
beret egsenliam ex Paire, ιιοιι sicut nog, qui 
principium tanlum habemits. Generari enim homo-
nymum csi, siquidem Sn nobie via egt ad fssenliam 
babendam; in Filio aulem Dei egsenliam ipgam 
«ignificat, et non viam ad eesentiaio, modo golum 

ΑΙρετ. Ούχ\ «άν τδ άρξάμενον Ix του μ\ efa 
ήλθεν είς δ ήρξατο ; 

Όρθόδ. Πώς γάρ οδ; 

A/per. *Αρα έγέννησεν δ Πατήρ, χα\ 4 TS^ 
έγεννήθη; 

Όρθόδ. Πάνυ μέν ουν. 
Αίρετ. Εί ουν δ μέν έγέννησεν, δ δε έγιννή^, 

ταύτα δέ παρήλθεν · ήγουν τδ τδν Πατίρι ν ε ν φ , 

" χα\ τδν Υίδν γεννάσθαι, τά δέ παρελθόντβ φ ; 
έλαβε* τδ δέ τοιούτον ήρξατο, ώς ώμολδγητε:· 
ήρξατο άρα τδν Πατέρα γεννών, χαί t̂ v Tibv yswi-
σθαι."Ωστε, κα\ τδ είναι Πατέρα ήρξατο, δμο£ω;« 

χα\ τδ είναι Υίδν. *Η ού δοκεί σοι ταύτα ούτω ?λ-
λελογίσθαι; 

Β 
%Ορθόδ. Ουδαμώς. 

Alptx. Πώς γάρ; 

ΌρθΛδ. ΕΙ μέν γάρ χρονικώς έλέγετο έπλ ν* 
θεού, Έγέννησε, χαί Έγεννήθη, άπορονήν τδλεγέ ί· 

νον. Έπε\ δέ ό ευσεβής νούς αίο>νίως ύπτΜ 
ταύτα, ούκέτι ώς παρελθόντα ληπτέον αυτά. oil' 
ώς άε\ δντα* ώσπερ γάρ ήν δ βεδς, ούχ ώ; nptr 

θούσαν Ι/οιν τήν ύπαρξιν * κα\ γάρ έστιν άιί, 
τδ, Έγέννησε, κα\, Έγεννήθη. 

Α'ρετ. *Ατελής άρα ή γέννησις, et 6 μέν htp-
vf, δ δέ γεννάται. "Η ούχ ούτως Ε χι ι ; 

ΥΓρΜ*. Ού μέν ούν. Κα\ γάρ δ Πβτήρ oai έστιν · 
g όμοίω* δέ κα\ ό Υίδς * ατελής άρα κατα Λ i 

ξις τού τε Πατρδς, κα\ τού Υίού, δτι OJ ia[i6ki 
πέρας* μάλλον δέ τουτδ έστι τδ τελειότβ̂ ."Α 
οίκοθεν Ιχον τδ τέλος χα\ άε\ έν τέλει ίν, "· Λ 
Ιξωθεν έπιγινδμενον. "Ετιδέ έπε*ι τδγβννίβ6«* 
Υίδν ούχ άλλο σημαίνει, ή τδ Ιχβιν τήν ύπαρξινίτ» 
Πατρός* άεϊ δέ πατρόθεν Ιχει τήν Οπαρξιν άε: ia 
γεννάται* Ιδει γάρ τδν κυρίως Υίδν άεϊ Ιχιινφ'·^ 
ξιν έκ τοΰ Πατρδς, κα\ ούχ ώς ημείς, οί φ eprfv ή 
νον. Τδ γάρ γεννάσθαι ομώνυμο ν · έπ\ μέν γάρ t?* 
οδός έστιν είς ύπαρξιν* έπ\ δέ τοΰ Υίού τοδβιβ-ϊ,»· 

τήν τήν ύπαρξιν σημαίνει, κα\ ουχί οίον ιίς 
ξιν · μόνω δέ τψ τρόπψ διαφέρουσι · t6 yip Ε · * 
αύτδ καθ' αύτδ μέν λαμβανόμενον, ύπχρξί: 
δέ έχ τοΰ Πατρδς νοούμενον, γεννάσθαι λέγεται. Ctf •di Jerunt: cxaft enim per se arceptum e<sentia egt; , Λ — , , 

nt auiem inielligilur esse ex Palre, generari di- f) έπε\ δύο σημαινόμενα έδείχθη τοΰ γεννϊσθϊΊ^^ 
<ilur. Qnare cum duo gigniilcata in eo, quod egt τδ πρώτον, άτοπον έστι τδ γεννάσθαι αεΙ'Χ*"" 

^cnerari, demonstrata sint, in pritno quidem ab- δεύτερον ουδαμώς * τοΰ γάρ γεννάσθαι, ̂  β 

^tirdum egl geniper generari, in gecundo vero mi- λος έχει τήν ύπαρξιν, δπερ εί ού λαμβάνει 
tiime; in eo cnim qood egt generari, qtiod dufdex τέλος, ατελές έστιν · έπ\ δέ τοΰ Υί·δ τβδ ^ 0 J , i i l 

«gt, unom quidem babet finem iptaro cegeutiam, 

Ejuidem diuerfath, demontlran$, etc. Referliir 
4iulem illud : Τοΰ αύτοΰ ad Abiicaram, qiiia tn 
pruxime anlegresso dialogo hmc eral inscriplio : 
Θεοδώρου φιλοσόφου επισκόπου Καρών τοΰ *Αβου-
χαρά, Theodori philosophi, ephcopi Carxm, A6n-
*aras. Utrum autem Tlieodorus Abucara, et ille 
presbyler laune, aen monasterii Raiihu ainl untis 
«i idt-m, ioconiperluni babeo. Kx inonasleriis eerte 
^kiiati inoris erat epigcopos educere. Ex»iat Tlteo-

W O T i E . 
dori pregbylerl Railhu, g<-n ul jJH ^ n ; , L , 

Cwlefrido Tilmanno, advewug ^ ^ n n i t t i r J -
jam olim bypoglalica dtiariim in 0 » " * » % ^ 
rmn tuiio oppugnala egl. Emndeni M L , N E ^ ^ 
Tnrrianiig : imo et Calvinianug Bexa ^ 111111*11119 . IIIIU r\ ν»·ΙΤΐ···«··«- _ Ι Λ Γ Λ « If 
verlit, ned Gneco.LaliuO publicavil. ^ 1 0 ^ ^ 
qniranl, wlnim sub Ulis Tbeodotis unus 
lai^aul. 
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ούτως Ιχει. Ού γάρ έχει τδ τέλος τήν ύπαρξιν," τδ Α qnod quidem si proprium finem 406 n o n *c<ipii. 
τδν Yibv τού θεού γεννάσθαι, άλλ' Ιστι τέλος, κα\ 
τέλειον έστιν. Έπε\ ούν έδείχθη άε\ γεννάσθαι τδν 
Υίδν. τοΰτ* έστιν, άε\ έκ τού Πατρδς έχειν τδ είναι, 
κα\ δ Πατήρ άρα άε\ γεννςΐ, ήγουν αε\ αίτιος έστι 
τοΰ Υίού. Κα\ ταΰτα ούτως διορισθώ. 
tiam, ei Paier uiique semper generai, id esi, semper est principiutn Filii. Atque hasc 

imperfectum est; in Filio autem Dei non sic est, 
non enim hoc quod esl, generari Filiiim, flnem 
habei ipsam essenliam, sed est finis, et perfectum 
est. Qnia igitur demonstratum est semper gene-
rari Filiutii, id est, semper habereex Palre essen-

quidem eic 
cxpticai.i si.ii 

ΣχόΜον τοΰ αύτον. 
Λέλυται άρα τδ δοκούν άπορον πρόβλημα, λέγω δέ 

τδ, πότερου, δντα αύτδν γεγέννηκεν, ή ούκ δντα. 
Έπε\γάρ ούκ άλλο σημαίνει τούτο ή τδ, δντος αύτοΰ, 
ή ν αίτιο; τοΰ είναι αύτδν, ή μή δντος · οίαν άν ούν 
άπόκοισιν άρυ,όζει πρδς ταύτην τήν έρώτησιν άπο-
δού ναι, κα\ πρδς νήν Ισοδυναμούσαν αυτή προκει
μένων έρώτησιν, τήν Ισοδυναμούσαν άπόκρισιν 

Scholiurtt ejusdem. 
Ex bis soluium manet problcma illud, quod vi-

detur dubilaiiotiis ptenum, illud, inquaro, ulrum 
Paier exsisiemera FMinm genoerii, an noa exsi-
R i e r n e m . Cum e u i n i boc n o n eigniflcel aliud, quam 
islud; ulrum Paier fueril principium Filii exsi-
slenlis, an non exsistentis; qoae responsio ad hanc 
qtiaesiiouem dabimr, eadem acconunodanda eril 

άρμοση λέγεσθαι. ΈπεΙ ούν δ Πατήρ άεϊ αίτιος έστι Β a d a l i a m h u i c feqiiipollenlen. Cum igilur Paler 
τού είναι τδν Υίδν, δήλον, δτι άε\ τοΰ Υίοΰ δντος 
εστίν αίτιος αύτοΰ δ Πατήρ, "είστε δντος αύτοΰ ή ν 
αίτιος αύτον ό Πατήρ· τοΰτο δέ ταυτόν έστι τψ, 
δντα αύτδν γεγέννηκεν · δντα αύτον άρα γεγέν-
νηκε. Κα\ ούκ άτοπον. Έπ\ γάρ Θεού, ού 'σημαί-
νει, τδ γεγέννι\κε, τδ παράγειν τι έξ αύτοΰ έκ τοΰ 
μή δντο; είς τδ είναι. Τότε γάρ ήν άτοπον τδ, 
δντα αύτδν γεγέννηκεν · ώς δέ δίωρισαμεν, ουδα
μώς. 

semper ett prlncipium Filii, manifestiim evadit 
Palrem seniper exsislenlis Filii esse principium. 
Iiaque exsisiemis Filii principium est. Quod idem 
esl, ac illud : exsislenlem gemtit; exsislentem 
igilur genuil. Neque hoc abenrdum esl. Nam illud 
genuit, non signiiicat in Deo aiiquid ex non esse 
ad esse producere; eic enim absurdum forel di-
cere, Pairem gcnuisse Filinm exsisienlem. Eo an-
lem modo, quo nos id affirmaraue, oroni absurdi-
tate earei. 

XXVII. 
θεοδαφου φιΧοσόφον έχισχόχον Κάρων τον 

%Α6ουχαρά, περϊ θεού ονομάτων. 
Theodori 11 agiopoiilani ditpulalio de nomhii 

ΰε% ί57). 
Turriano interprete. 

Τδ θεδς δνομα, άπό τίνος ενεργείας είρηται, ού C Nomen Dei a qiiadam operatione dictum eet ~ 
μήν τής ενεργείας έστ\ ση μαντικό ν, άλλά τής φύ
σεως τής ενεργούσης· εί γάρ τδ θεδς δνομα ενερ
γείας δηλωτικδν, πάν δέ δνομα, ούτινος έστι δηλω
τικών, εκείνου έστ\ν δνομα, κα\ τδ θεδς άρα δνομα 
ενεργείας έστ\ν δνομα. "Ωστε τδ ώνομασμένον θεδς, 
ή ενέργεια τοΰ θεοΰ έστι. θεδς άρα ή ενέργεια τοΰ 
θεού, κα\ δ θεδς ή ενέργεια αύτοΰ έστι. Ταυτδνάρα 
θεδς, κα\ ενέργεια θεοΰ, δπερ αδύνατον. 

Εί δέ τις έριστιχώς λέγοι, ώς ούκ αδύνατον τοΰτο 
τιθέναι, Γστω, ώς πολλά άτοπα συμβαίνει αύτφ όμο· 
λογείν. Πρώτον, τδ πρδς τδ αύτδ λέγεσθαι. Τά γάρ 
ταυτά, πρδς τδ αύτδ λέγεται " , είγε τδν αύτδν δέχε
ται ; άλλη 8 1 τοΰ θεοΰ λέγεται ενέργεια · ό θεδς ού 
λέγεται τοΰ θεοΰ είναι θεός. "Ετι ή ενέργεια ένερ-

nou tamen significal operalionem, sod naturam 
operanlem. Si enim nomen D**us, signiflcal ope-
raiionein, o m n e auiem nomen cujus babet signi-
iicaiionem, illius est n o m e n , igiiur nomen Deus 
nomen operalionis est. Quare qiiod nominalur. 
Deus, operalio Dei est. Operatio igiliir Dei esl' 
Deus, et Deus esl operalio sua. Idem igilur est, 
Deus, et operaiiu Dei, quod est impossibile. 

Si qiiis vero conlenliose dicat posse hoc ponl 
et concedi, scial is, inulla absurda inde sequi. 
Primum, ad idem dici. Quae eiiim suuL eadem, ad 
idem dicuniur; al operalio Dei, Dei operalio dici— 
tnr; Deusvero non dicilur esse Deus Dei. Prae-
terea, operalio operantis operatio esl; Deus au-

γοΰντός έστιν ενέργεια, δ δέ θεδς ούκ ενεργούν- & lem non est Deus operaniis. Rursus, si idem» 
τός έστι θεός. Έτι, εί ταύτδν θεδς, κα\ ενέρ
γεια θεοΰ, κατηγοροίντο άν αμφότερα κατά τών 
αυτών. 'Αλλ' δ θεδς κατηγορείται κατά Πατρδς, καί 
Υίοΰ, κα\ Πνεύματος. Ή δέ ενέργεια ούχ ομοίως4 δ 
γάρ Πατήρ θεός · ομοίως δέ κα\ ό Υίδς, κα\ τδ 

ipsum esl Deus, et operalio Dei, dicentur ambo de-
eisdem ; at Ueus de Palre dicilur, el Fitio, 4 0 7 
et Spiriiu sancta, operaiio vero non sic. PaLer 
enim Deus esl; sitnililer et Filius, et Spirilus-
sancius. Paler aulem non est operalio, vel Filius^ 

V A R I J E LECTIONES, 
·* IlaiC non liabentur in Turriano. 4 1 άλλά legit Turr. 

Ν Ο Τ Λ ) . 

(57) Hunc litulmu babct versio Turriani. Sed in ro;. Prxcedil anlca dispnlatiuticttla Tbcodonv 
«nbrod. Bavarico expresse csl isia, qu»m po-ui- presbyl. Hailbu inscripta. 
mus, inecriplio. \n altero isla : Τού αυτού όνομα-
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el Spirittig ganctux, eed optrantee. Quod vero tna- Α Πνεύμα. Ούκέτι δέ ό ίΐατήρ ενάργεια, ή i f l ^ 
ximum est, non dicere Deum e$se ante suain ope-
raiionem, scd simul; qu:e eniin gunt eadem, oe-
CPRM esl conllieri sinml essc. 

Si ig lur Oeus esl χίτηιιε , ci operatioejus 
aeicrna esl (58). Ex quo fil, ul eflVclus opferaiio* 
nis atlerrmg si i ; est aut>m cffecLug operationit 
mundiis : igitur retermtg mundtis, ul posititm est. 
A(i|ui direre hoc nnn golum noii licel. ged iro-
pium egl. Ad liare, otunta, qua». proprie, ei ma-
atme dc individuig subjfctig dimnlur, aut nattira 
eiint, aut pars nalura*; Deug atilem proprie et 
iitaxime dicitur de Iribug pcrsoitii: Dcus igimr 
aut naiura esl, aut para nalurc.Sedquiapargnon 
pot gt de Deo dici, rtlinquiiur, ul gii natura 

Β 
Deug igitur esl nattira, et nonien Deus nalu-

ram gignificat. Sicttt enini iiumeii homo, a qna-
daw operaiione dictam egt; non latnen aigni-
ftcai nperalioiiem, g*d aaiuram, el gubstanliam, 
aimi iier aniHia, el angela* el fere oninia no-
mtna gubstaiiiiaritin ab operalione, aul affetiione, 
gfve pasgtone dicla gunl; non lamen operationero 
am aflcciionem, eive paggionem gig«ificanl, glc 
iuteltigendum eat de DOtniae Dei. Et non oportet 
sequi per errorem eiyinologiag, et legea gramnia-
Uc», negleeia regula verilalig, qua malti proH-
tcuiiir mi, pauci vero uluniur. Sed de hig ba-
cienug. Q 

XXVII I . 

Ejuidem diiputatio de 0#o, et Dtitaie* 

t6 Πνεύμα, αλλ* ενεργούντα · τδ δέ μέγιστον,̂  
λέγειν μή είναι τδν Θεδν πρδ τής ενεργεία; ai:%, 
άλλ' &μα * τά γάρ ταυτά άμα δμολογείν avar*?,. 

ΕΙ ουν δ θεδς αΐδιος, κα\ ένέρ:-.σ αντοΰ ψ 
άΐδιος. "Ποτε κα\ τδ τής ενεργεία: anorefcu 
άΐδιον, τδ δέ αποτέλεσμα, δ κόσμος * άΐδ.ο; ίαϊ 
κόσμος κατά τήν προτεθείσαν όπό ..:ν. 'Usi 
ου μόνον αδύνατον, άλλά καί άσεβε; ιοτιίΗι, 
Έτι, πάν τδ χυριώτατον, χα\ μάλιστα χστηγοκ; 
μενον κατά πασών τών υποκειμένων uwrrwtw, { 
φύσις έστ\ν, ή μέρος φύσεως * δ δέθεος xvputoii 
κα\ μάλιστα κατηγορείται κατά τριών uxojrkv 
δ θεδς άρα ή φύσις έστ\ν, ή μέρος φύσεω:. AiV 
έπελ τδ μέρος έπ\ θεού αδύνατον, λείχκει m 
φύσις. 

Φύσις άρα έστ\ν δ θεδς, κα\ τδ θεδ; 
σεώς έστι δηλωτιχόν. "Ωσπερ γάρ τδ α/βρωη,-ί* 
μα, παρά χινο; ενεργεία; έστ\ Μ σημαντυΑν, ΐι 
τής φύσεως χα\ τής ουσίας · δμοίως δε χι: 
κα\ άγγελος, κα\ σχεδδν πάντα ονόματα των Κ>ΓΛ 

άπδ τής ενεργείας ή του πάθους εΓρηται, oJr 
ένέργειαν, ή πάθος σημαίνει, άλλ' ούσίαν, χχι ? 
σιν ' ούτως μοι νόει χαι έπ\ τού θεού όνίμι^Ιι 
μή πλανηθής ακολουθών έτυμο>.ογία*ς, wMx, 
γραμματικοίς, παρορών τδν τής άληθίία; χ»^Α¥ 

πολλοί μέν επαγγέλλονται χρήσθαι, ολίγοι U είσπ* 
χρώμενοι* τού δέ τέλους εύχόμεθα σύν θεώ. 

Ilmniicut. Uirum libi xidetur idem e««« Deut, 
t\ Deiiag ? an aliud ? 

Orthodoxu$. ldein. 
Hccret. Nonne, que eadem lunt, de eodem di-

cuniurf 
Orlhod. Non cgt necegge. 
Hasret. Si eadem sunt, quomodo non de eodem 

prapdicantur? Sin vero non pnedicantor, quomodo 
noo gunt diverga, qitc eadem aani ? quod quidem 
fleri non polegt. ^ 

0rih*4. Non gatig egl, ut prgsdicenior eadem de 
codem, eggelanlam eadem, 4 0 8 ^ oportel in eo 
nmvenire, ul similiier dicanlur, et inlolligautur. 
Qnia igitur Deug el Deiiag, gensu nostro, idem 
guul, modns autero gignificandi acilicel diver&ug 
cst; non enim aimiliter iutelligiiur Deut et Dei-
lag; giquidem Deum intelligenleg, el dicentea, 
oaiuram tanquam in byposlage inlelligiroog, ct di-
cimug; Deitatem vero cum dicimog, ipgam nalu-

ΑιάΜζις Alfxrixov χρός %Ορ$ό6οξοτ^^ 
χαϊ $*όττ\τος. 

Tarrigtto interppeU. 
ΑΙρετιχός. Πότερο ν σοι δοκεί; ταυτίνίκ^ 

χαλ θεότης, ή έτερον ; 
%Ορθόδοξος. Ταυτόν. 

Alptt. Ούχ\ τά αυτά χα\ τον αύτου χατηγίρ 
ται; 

'Ορβόδ. Ούχ ανάγκη. 
Alpet. Εί μέν ουν ταύτα είσι τά αντέ, Λ* 

κατηγορούνται κατά τού αυτού ; ΕΙ δέ ού χ»̂ " 
ρούνται, πώς ούχ έτερα τά αυτά ; δπερ gfc** 

Όρθόδ. Ούκ άιτόχρη είς τδ κατηγορεί : i ^ 
τά κατά τού αυτού, τδ είναι ταύτα μόνον, 
συνδραμιϊν είς τούτο, χα\ τδ ωσαύτως νοεισβ̂ . * 
λέγεσθαι. Έπε\ ούν θεδς, χα\ θβότης χαθ'ήμίί 
τδν, δδέ τρόπος διάφορος, τοΰτ' έστιν, ούχ ώ» 
νοείται θεδς , χα\ θεότης · θεδν μέν γάρ 
χα\ Uγovτ8ς, τήν έν ΰποστάσχι φ^»ν 

λέγομεν, θεότητα δέ αυτήν τήν τ ^ » * / . , 
μνήν ούσαν, χα\ άνευ υποστάσεως θεωρουμένην 

V A R I J E LECTIONES. 
β 1 Videtor decggc λεγόμενον, ενεργείας ούκ έοτι. 

Ν Ο Τ Λ . 

(RS) Diglinguc: opcraiio imn»ancns a*icrna csi, ncc a Deo digtingmlur; iransien» 
¥1 eifictus, ila cl ipsa a l>co tlistinguiiur. 
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:ούν>, τδν μεν θεδν κατηγορούμεν κατά τής ύπο- Α ram lanquam nuilam , ct sine pergonig, ratlooe 
Γτάσεως. Ό ς έν^ ύποστάσει θεωρού μενον, τήν δέ tanlum considcratam inlelligimtia, cl diciiuug, 
θεότητα ουδαμώς, ώς χαθ' έαυτήν ούσαν, χα\ άνευ idcirco Deum pnedicaimig de bypostage, tanquam 
αποστάσεως θεωρούμενην. in liypostase consideratum; Deitalem vero uequa-
juam, ( non ftiiim dicimus : Paler esl Deitag, sed Deus) lauquam per se , el soluiu sine pcrgonig 
ronsideraiam. 

Ίστέον γάρ, δτι ή θεδτης ούκ Εστιν άνευ των 
ε ρ ιών υποστάσεων, θεωρούμενη δέ καθ* αυτήν, 
άνευ τών υποστάσεων θεο>ρεϊται. Κα\ γάρ ή θεωρία, 
ούχ Ιστι χωλυτική τής υπάρξεως· έπε\ γάρ ή θεό
της χαθ* έαυτήν νοούμενη, φύσις άνευ ιδιωμάτων 
νοείται, δήλον δτι κα\ άνευ ύποστάσεο;ν. ΕΙ γάρ 
νοείται καθ' έαυτήν, μετά υποστάσεων, δηλονότι, 
χαι μετά Ιδιωμάτων, δπερ ούχ ύπέχειτο. Έτι, τδ 
μ ή δυνάμενον νοεί σθαι άνευ άλλου, ανάγκη πρός τι 

Advertenrium amtem est, quod Deiias non est 
giite iribug personis. Considerata vero ρβτ se ei 
sola, sine personis consideraiur. Siquidetn eonsi-
deralio non probibel exsisteniiam. Quia emniDei-
tas spcundiim se consideraia, natura sine proprie-
talibus inlelligttur, liquei gine byposlasibug con-
sblerari; si cnim consideratur per ee cum hypo-
slasibits, liquel considerari cum proprieiatibus, 
qtiod quidein nort erat posilnm. Deinde, qiiod non 

είναι, χα\ ούκ ούσίαν. Ή δέ θεότης ού πρός τί Β potest inlelligi aine alio, necesse esl ad aliquid 
έστιν, άλλ' ύπερούσιος ουσία * ώστε δύναται θεω
ρεί σθαι χαθ* έαυτήν μόνην, καί ού μετά άλλου * έτι, 
ώσπερ δ άνθρωπος ούκ έστιν άνευ τόπου, θεωρού
μενος δέ καθ* αύτδν, κα\ οριζόμενος, άνευ τόπου 
θεωρείται κα\ ορίζεται. Έτι μήν κα\ ή ψυχή τού 
άνθρωπου ζώντος αυτού, ούκ Ιστιν άνευ σώματο;, 
θεωρούμενη δέ καθ* έαυτήν άνευ τούτου θεωρείται. 
Ούτω; χα\ ή θεότης άνευ μέν τών υποστάσεων ούχ 
Ιστι · θεωρούμενη δέ χαθ* έαυτήν, άνευ τούτων 
θεωρείται. 

ΑΙρετ. "Αλλο ·*γάρ έστιν ουσία, χα\ άλλο ύπδ-
στασις ; 

Όρθόδ.*Α\\ο χ&\ άλλο, ούχ ώς πράγμα άλλο, κα\ 

esse, ei non substamiam; Deiias auirin non esl 
ad aliquid, sed esl atibslaniia eupra subsiantiam; 
quare poiest considerari per se solam, et non 
CUIII alio. Itursus, sicul boiuo non esi sine loeo, 
consideraius vero por gc, et deflnitus, siiie loco 
consideratur, et definilur. Item anima bomiofe 
vivenlis non esi sine corpore; considerata vero 
per se, sine corpore coneideralur. Sic Deitaa stne 
personia non est; consideraia vero per se, eine 
bis consideraiur. 

Haret. Aliud esme gubstantia, et aliud liypo-
gtasis f 

Onhod. Aliud et allud, non tanquam rea alia 
Αλλο, άλλο τι σημαινουση; τής ύποστάσεω;, χα\ άλλο Q et alia : aed Mnqtiam aliud significet hyposiasia, 
τής ουσίας, ώς ό κόκκος τού σίτου λέγεται σπέρμα, 
χα\ χαρπδς,ούχ ώς πράγμα άλλο, καί άλλο. "Αλλο 
δέ τι σημαίνει τδ σπέρμα, κα\ άλλο δ καρπός, δτι, 
τδ μέν σπέρμα τού μέλλοντος έστι γεωργίου 
σπέρμα , δ δέ καρπδς τού παρελθόντος γεωργίου 
καρπός. 

ΑΙρβτ. Τ* σημαίνει ή ουσία ; κα\ τί ύπόστασις ; 

*Ορθόδ* Ή ουσία τήν κοινότητα σημαίνει, καί 
εί \ [ έστιν ίδιον τής ουσίας, τούτο κοινδν τών υπο
στάσεων τών ύπδ τήν ούσίαν · ή δέ ύπόστασις Ιδιό
τητα έχει, ήτις ούκ έστι κοινή τών τής αυτού 
ουσίας υποστάσεων, μετά καλ τού άριθμδν έπιδέ-
χεσθαι. 

Αίρετ. Ή γάρ ουσία ούκ έχει Ιδιότητα ; 

*Ορθόΰ+ Ούτε ιδιότητος μετέχει, μή ούσης κοινής 
τών τής ουσίας υποστάσεων · ούτε γάρ άριθμδν πλη-
θυντικδν επιδέχεται μία ουσία · β . Τδ γάρ άριθμδν 
πληθυντικδν επιδεχόμενου, πάντως ιδιότητα έχει, κα\ 
τδ έχον Ιδιότητα, άριθμδν επιδέχεται* αύτη γάρ ή 
ίζιίτης τδν άριθμδν εισάγει. 

ΑΙρετ. Ού νοώ, δ λέγεις. Είπε περισαφέστε-
ρον, 

Όρθόδ. Λέγεις τήν τού ΙΙατρδς ούσίαν άθάνα-

et aliud gtibglaniia; gicut granum frumenli dici-
lur el est semeii ei frucius, ιιοιι tanquam res alia 
et alia. Aliud vero significal semen, el aliud fru-
clus; quoniam semen quidem aeuten esl fuiur» 
agrictiUura; frucius vero praeterilae agriculiura» 
frurtus est. 

Hastet. Qnid significat gubstanlia ? el qoid by-
postasis ? 

Orlhod. Substantia significal quid commune, et 
si quid est proprittm substanliac, boc communc 
esl byposlaseon, qua sunt subter gtibstaMiaro; 
bypostaeia aulem 409 proprieialem habet, quas 
non esl comtnums bypogiageon ejusdem subgian-
tia?, el numerum rccipit. 

D llaret. Num gubsianlia non babet proprle-
laiem ? 

Orlhod. Neque propriclalem habet, qu» non gil 
communis byposlaseon subgiantiai: neque nume-
rum pturium recipit, cum sit una. Quod enim 
numerum pluriuin recipil, omnino etiani proprie-
talem babet, el quod babet proprielalein, nume-
rum recipit; ip^a enim proprielas numerum in-
Iroducil. 

HiBrel. Non intelligo, quod aig. Dic clariug. 

Orihod. Dirisne Palrig subslantiam iramoria-

t % άλλο τι. " ούσα. 
V A K I i E L F X T I O N E S . 
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lem, el iacorruplibilem tl invigibilem, ei creatrt- Α τον, χαλ άόρατον, χαλ άφθαρτον, χαλ δημιονργ* 
χα\ θεόν; 

ΑΙρετ. Ναί. 
'Op&tt. Μ Κα\ τδν Γίδν ομοίως; 
ΑΙρεχ.ΗαΙ 

Desoot in Graco. 

cem, ei Deum? 
Jfertf. Maxime. 
Orthod. Dicis ttmUilcr de F&lio Τ 
ttawt. Eiiam. 
Orthod. Stcut dicia eabsiantiam Patria immor-

4alem, el reliqua, sicne etiam dicU Palrem ipsam 
aubstantiaiti ? 

B*rtL Ita c«l. 
Orthod. FiHuin vero dicig Patrem ? 
llarret. llinime. 
Orthod. Non etl igiiur Pater propritiu subatan-

ti«, eed ipsiua bypogtaaia. 
UtmU Quomodo? 
Orlhod. Uuia propria subslantias eirnililer sunt 

commiinia Palrift, et Filii, et Spiritue aancli; B «Μ Πατρδς, x«t Υίού, χα\ Πνεύματος, τδ Ε Πι 

Όρθόδ. Τδν δέ Τίδν λέγεις Πατέρα; 
A/per. OC. 
Όρθόδ* Ούχ Αρα τής ουσίας Ιδιον Ιστιν δ Πστ-ι 

άλλά τής ύ «οστάβ t ως. 
ΑΙρετ. Πώς; 
'Ορθόδ. "Οτι τά μέν τής ουσίας ίδια κοινά da:^ 

Pater auiem non est coroinune: non eai igiiur Pa-
ler gubgtanti* ,*ed bypoalageo*. Si igilur a!ia est 
proprietag hypotla&ig, el alia proprieiag gubttao-
iiae, non esl idem gigniQcaium gubglaniia ei lij-
poglagig. 

Hmrti. Annon esl proprium Pairis ingetiitun, 
«iFilii genituin, ei Spiriiut aancii procedeotf 
Quare noa dicimus trea aubtlaiitias ? 

Orthod. Quia neceue esl dare proprieiatcm n«-
mero, proprieias aulem divergitas est. Divertilae 
auiem gubgtanliae diversum eubaiamic facit. Quod 
auiem eg| diversura eubgianii*, non ett giniiliier 
iaimorule, siinililer iiicorrtiplibile, et gancium. 

τήρ ού κοινδν εί δέ άλλο τής ουσίας τδ ί έ » μ χ , ι τ 
Αλλο τής υποστάσεως, ού ταυτφν σημαενόμενβ» C 
σία, χα\ ύπόστασις* 

ΑΙρετ. Ούχ Ιστιν Ιδιον τού Πατρδς τδ άγέτττ 
χα\τού Υ Ιού τδ γεννήϊδν, χα\ τοΰ Πνεύματος 
πορευτόν; διά τί μή χα\ τρετς ουσίας είπΐυμεν; 

'Ορθόδ. "Οτι w άνάγχη τψ άριθμψ Ιοχώματ:̂  
θήναι* ή δέ ίδιότης έτερότης. Ή δέ άτ£ράτη; 
έτερουσιον ποιεί. Τδ δέ έτερουσιον, ούχ 6μΆι*ς iL--
νατον, ούχ ομοίως άφθαρτου ··, και τά λοιπά. MJ 
ούν ουσία Πατρδς, χα\ Υίού, χαλ Aytcu Πν^ματ* 

el immuiabile. Siimliter aaletn gunt Paler, ei Fi- Γ "Οταν δέ λέγωμεν τρείς υποστάσεις, Ιΐατρος, 
iius, β ι Spirittis aanclus Immorlale, el reltqua 
Unaigiitirsub&taalia est Pairis, et Filii, ei Spiri-
lua gancii. Cum vero dicimug ires byposiagee, di-
cimui, quod verumeti, ouTerentiam pioprieiaiuro 
«tae in byposiasi. 

llaret.. Si una est Deilas, una esl bypoatasia. 
Orlhod. Si scires donum Oei, cognoscercs, 

quod Deiiag significal esse commune byposlaseon. 
Hypoftlasis vero signifioat τδ,τ\ είναι, id e&t, esae 
hoc aliqtiid, sicui 4 1 0 iutmaniias aignitlcat eeee 
commuiie, hypoalatis vero essc boc atiquid. Non 
enim ointite bypostasis esl Deilig. nec omnis 

Τιού, χα\ αγίου Πνεύματος, το αληθάς είναι/ετού
των Ιδιοτήτων τήν διαφοράν έν τή ύ«οττασει, oif -
χα\ έν ουσία-

Αίρετ. Εί μία θεότης, μία κα\ ύπύστασις. 
'Ορθόδ. ·· Ή θεδτης τδ είναι χοινδν ταις i w r i -

σβσι σημαίνει. Ύπόστασις δέ τδ, τ\ είναι- ή δέ δ-'-
ταυτότης. Ού γάρ πάσα ύπόστασις θεδτη;. d 
πάσα ύπδστασις άνθροιποτης. Ουδέ <κά;α 
στασις θεδτης, ούκέτι ταυτδν σημαίνει ύπδ5τι?: 
θεότητι, κα\ άνθρωπδτητι. ·, 

byposlagig esl bumanilas. Si antein non omnig by|ioetksia eai liunianitag, nec oimiifi fayposlasise-l 
Deiias; non igilur sigi.ilicanl idcm bypogtagig, et Deiiasei bnmanilag. 

Ilvret. Ilumaiiitaa non exsisiil per se? ρ ΑΙρετ. Ή άνθρωπδτης ούχ ύφέστηκεν; 
Orthod. Maxtine, scilicei considerala in indivi-

duig. 
ttmnt. IgUur bypostagig csl. 
Orthod. Dixi, Ίιι indivtdtiig coneiderata. 
Hfcret. Quid esl iiidtvidiium? el quid cslhuma-

nilas ? 
Orlhod. Individuurn esl onaquseque bypoatasig 

iiostra. Humanilag vero communilag gubslapliae. 
ilrret. Et quae eet diflereitlia communilalis, cl 

byposl»gis? 

ΌρΟόδ. Ν α ί . 

ΑΙρετ. Ούκούν ύπδστασίς έστιν· 
Κίρθόδ. Έν άτδμοις θεωρούμενη. 
ΑΙρετ. Τί έστιν άτομον, χα\ τί έστιν άνθιτ 

πότης; 
'Ορθόδ. "Ατομον έστιν ή χαθ1 Ικαστον ημών ν» 

στασις. Άνθρωπότης δέ, ή τής ουσίας χοινότης. 
ΑΙρετ. Κα\ τίς ή διαφορά κοινότητος, καλ ν«-

στάσεως; 

VARliE LECTIONLi^ 
II ο. Turr. nlura? · 7 C. Β. ότι ούκ. Sed negalio debei aî esfte.fl mte omiasa cxi aTtf* 
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*Ορθόδ. "Οτι σου μέν ή ύπόστασις, ούκ Εστι πάν- , 

των ανθρώπων, ή δε άνθρωπότης κοινή πάντων 
ανθρώπων. 

ΑΙρετ. Ή δπόστασις τοΰ Πατρδς, ούχ Ιστι θεδ-
' τ η ς ; 

*Ορ6Μ£. Ναί. Άλλ' ή θεδτης τδ εΐναι σημαίνει· ή 
δέ ύπό στα σι ς τδ, τί είναι. 

ΑΙρετ. Κα\ ή ύπόστασις τού Υίού ούχ Εστι θεα
τ ή ς ; 

'Ορθόδ. Ναί* 
ΑΙρετ. Δύο ούν θεότητες. 
'Ορθόδ. Οδ· ού γάρ άλλη, χα\ άλλη θεότης 

εστίν. 
ΑΙρετ. "Αλλη, χα\ άλλη ύπόστασίς έστιν. 
'Ορθόδ. 'AW ού τδ αύτδ σημαίνειν είπον θεότη

τα, χα\ ύπόστασιν. Ή γάρ θεότης τδ είναι σημαί
νει, ή δέ ύπόστασις τδ, τ\ είναι. *Πς γάρ ούχ είσ\ν 
άνθρωπότητες δύο Παύλος χα\ Πέτρος, ούτως ουδέ 
δύο θεότητες Πατρδς χαί Υίού. 

ΑΙρετ. Ούχούν ούχ\ ή ύπόστασις τού Πατρδς χαί 
θεότης; 

'Ορθόδ. Ή μέν ύπόστασις τοΰ Πατρδς, χα\ θεό
της· χα\ ή ύπόστασις τού Υίοΰ, χα\ θεότης. Ούχ\ 
δέ επειδή δύο ύποσάσεις είσ\, διά τούτο χαι δύο θεό
τητες. 

ΑΙρετ. Πώς ουχί; 
'Ορθόδ. "Οτι αθανασία, ή ύπόστασις τοΰ Πατρός · 

χα\ ή αθανασία χα\ ή ύπόστασις τού Υίού* ού δύο, 
δέ άθανασίαι. 

ΑΙρετ. Πώς; , 
'Ορθόδ. "Οτι μέν ουδεμία διαφορά έστιν αθανα

σίας* αθανασία γάρ αθανασίας ουδέν διαφέρει, εί 
αθανασία εστίν. 

ΑΙρετ. ΕΓπερ αληθώς, άλλη, χα\ άλλη ύπό
στασίς έστι, πώς ούχ\ χα\ άλλη, χα\ άλλη αθα
νασία; 

Ορθόδ. Κα\ γάρ ημείς άλλην, χα\ άλλην Εχομε ν 
ύπόστασιν, ούχ\ δέ άλλην, χα\ άλλην ανθρωπότητα. 
Κα\ή ύπόστασις Πέτρου άνθρωπότης, χα\ ή ύπό-
στασις Παύλου άνθρωπότης εστίν* άλλ' ού διάφοροι 
άνθρωπότητες, χαι άλλην, χα\ άλλην ύπόστασιν Εχο-
μεν* ούχι δέ χα\ άλλην, χαί άλλην άθανασίαν, ήν 
διά τού ένδς βαπτίσματος έλάβομεν. Ή γάρ άλλη, 
χα\ άλλη αθανασία, άλλο χα\ άλλο βάπτισμα, χα\ 
άλλη χα\ άλλη πίστις, χα\ ούχέτι Εσται εΤς Κύριος, 
μία πίστις, έν βάπτισμα; 

ΑΙρετ. Άλλ' εί ή ημετέρα πίστις, άλλη έστι παρά 
τήν άθανασίαν, χαι τδ βάπτισμα, άρα ή τού θεοΰ 
ύπόστασις, άλλη έστ\ παρά τήν άθανασίαν. 

'Ορθόδ. Ουδαμώς, άλλ' αυτή ή ύπόστασις, χα\ 
αθανασία έστι, χα\ ού μόνον αθανασία, άλλά χα\ 
αφθαρσία, χα\ δικαιοσύνη. Κα\ ούχ Εστι χατά σύν-
θεσιν ταύτα δ θεδς, άλλά χατά διαφοράν έπινοίας 
λεγόμενος. Αθανασία μέν, διά τδ άτελεύτητον, αφ
θαρσία δέ, διά τδ άλυτον. Δικαιοσύνη δέ, διά τδ 
ίσον άγιασμδς δέ, διά τδ φύλασσε ι ν άπδ άαα&τίας, 

L A . J.V74 
Oriliod. Quod ura byposfasis non est omniuui 

homimim ; humanilas vero couimunis est omnium 
bominum. 

tttrrel. Hyposlasig Palrig non esl Deitas ? 

Onhod. Maxime. Vemm Deilas esse sive esgen-
tiam signiilcal, byposiasis vero boc,aliquid esse. 

Jtorcf. Et hyposiasis Filii aon esl Deilas? 

Orihod. Est. 
Hceret. Duae igitur sunt Deitates. 
Orthod. Nequaquam ; non eniin alia el alia Dci-

tas est. , 
Rcerel.JiW* el alia byposlagis esl. 
Orthod. At non idem stgniflcant, ut dixi, Deitas, 

el hypostasie. Deilas enim sigwiiical egse: bypo-
siasis vero boc,aliquid esse. Sicul enim non gum 
du« humanitates Petriusel Patiliug, eic non sunt 
duae Deiiaies Patris et Filii. 

Hceret. Non esl igilur byposlasis Patris Peitas? 

Oriltod. Hyposiasts quidem patrig Deitas est, 
byposiaais iiem Filti Deitasctiam esl; non tamen, 
quia sunl duae bypostases, idcirco sunt duae Dei-
tales (59). 

Bmnt. Quomodo n o n ? 
Orihod. Quia byposiasis Patria est imoiorlali-

las, et bypoatasia Filii est immortaliias. Non sunt 
aulem duae iiiimorlalilales. 

Hiuret. Qtiomudo? 
Onhod. Quia non eat diflerenlia immortalitalis ; 

iinmortalitas eniui ab iaimorlaliiaie non diffcrt. 

llccret. Si vereest alia el alia bypostasis, quo-
modo non esl alia ei alia immorialUas? 

Orthod. No« enim aliam et aliam byposlasim 
habeiims; non aulem aliam et aliam 411 huma-
niialem. Ei byposlasis Pelri homo esi; ei bypo-
stagis Pauli homo esl, ei duae sunt hyposiases, et 
non duae bumanitales. El aliara, et aliam bypo-
gtasim babenius; non lamen et aliam immoiiali-
talem, quam per unum baptisma accepiinus. Alia 
enim, et alia immonalitag, aliud el aliud ba-
plisraa; alia el alia fides. Et non esl unus Domi-
nus, una fides, ununi baptisma ? 

Harel. Al si nostra byposlasig alia esl prjrier 
immorialilaleiii, el preler bnplismum, igilur by-
posiasis Dei alia esl prseter iinmortalilatem, 

Orlhod. Nequaqgam: imo ipsa bypostasisimmor-
lalilas esl, el non solum immorlaliias, sed incor-
niptibilitas, et Juslilia. Ει non esl baec Deug com-
pogiiione, sed sic dictus secundum divcrsas noiio-
neg. Immorialitag quidem, quia carel flne. Incoi-
ruplibililas, quia non poiesl dissolvi. Juslilia pn>-
pter sequalitatem : .saiiclificatto, quia servat a pec. 
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4».*uo : redtmptio, quia viiaiu nostram servat a Α άπολύτρωσι;, διά τδ σώζε ι ν έχ φθοράς 
curruptione. Itaminatio, quia in oinnibna dorotna-
i«r, el in omnia babet imperium. Virtus, quia nihil 
ci reststit. Ilaec omnia in hypo&Ual eliam Filii 
aimililer ul in Patre et non participale consideran-
lur, et idcirco duas liypoatases dicimua Palrit el 
Filii, unain vero Deiiatein, virtutem,ei quaecunquo 
bajusmodi ftunt. 

Harel. Quomodo dicium est de Spiritu sancto : 
t Non loquetur a gemeiipso,scd quaecunqueaiidiet, 
loqueuir* ι siquidem ejtiadem naturac esiT 

Orihod. Hoc etl, quod deciarai, ipsum non esse 
roendacem, et cjusdem nalurae esse. 

Hcerel. Quomodo? 
Orthod. Quia omne crealum, si esl particeps ra- ^ loquor r. 

tionU, quaado vull, a se ipso loquiiur, quia habei 
Ex rodice Batarieo. 

!rj76 
την Ct-ii' 

ημών κυριόττς, διά τδ πάντων χρατεΤν βύναμι;, 
θιά τδ μηδέν άντιχεΐσθαι. Ταΰτα δέ πάντα. χα\ περί 
τήν ύπόστασιν Υίοΰ θεωρείται ομοίως τ ώ ΠατρΙ, 
χα\ ού μεθεκτώς, χαλ διά τοΰτο δύο μέν υποστάσεις 
Πατρδς χα\ Πού λέγομεν, μίαν δέ θεότητα, χχι 
έξουσίαν χα\ δύναμιν. 

propriam voluntalenf, cui imponit Mleniiuni, al 
voluntalem Dei dicat. Spiritus aulein sanclus not 
aic, sed tanquam Spiiitu* LVi voluntalem Dri aa-
bet. Et boc est, quod ail:« Non loquelur a sentet-
ipso. ι Siqiiidemdc se etiam dixit Filias : c Α BK 
ipso facio nibil, sed ticul docuil me Paier, h*t 

ι 

Qa>r$L Nonne omnta, quse do Deo dicun-
tur, dicuntor de illo easeutialiler vel noliona* 
litev? 

Orthod. Utique. 
Hxrei. Annon omaia, qua de quopiara eastn-

lialiter pnedicamor, itnunt oionibus qu«B eamdem 
csscutiam parlicipanl? 

Orthod. Uiiqne. 
412 HmrtU Ea vero qua» notioaaUUr, el quaal 

bdvcniiiie respecln easeniiae prasdicanliir, non-
iie teparabilia eunl sivo eogtiatione, sive rt> 
ipsa? 

Orihod. Ifaxime. 
Haret. Quomodo igilnr nomen Patris dicilur de C 

Tatre? Si estemialiter, ergo ei de Fitio. Si vero 
lanqiiam quiddain eexeiiiide snpervenicns seu supcr-
addilitm; roucipi igittir poleril Pater, quasi non 
esset. Riirsiis, ai, quas pnedicanlur tanquaro essen-
li» advemitia, essenlii» erunt potjlerior»; nalu-
ralc igilur erit Palri esse Palrcm. Ex quo *e-
q-ihur Fiiiam el Spiriium sanctum asque esse Pa-
trcin. 

ΑΙρετ. ΟύχΙ πάντα τά κατηγορούμενα, ή ούσυ»· 
δως, ή έπουσιωδως κατηγορείται; 

'Ορθόδ. Ναί. 
ΑΙρετ. Πάντα δέ τά ουσιωδώς τινι κατήγορουμεντ, 

ούχ\ πάσι τοίς δμοουσίοις προοσεστιν; 

Ό/>6\0.Να(. 
ΑΙρετ. Τά δέ έπουσιωδώ; κατηγορούμενα ούτΙ 

χωριστά είσιν, είτε έπινοία, είτε ενεργεία; 

'Ορθόδ. Ναί. 
ΑΙρετ. Τδ οδν Πατήρ δνομα πως προσχβτι τά 

Πατρί; ΕΙ μέν ουσιωδώς, Ισται και τω Τίώ .ΕΙ 
δέ έπουσιωδως, έσται άρα ποτέ έπι νοούμενος Πιττρ 
μή είναι. Και πάλιν, εί τά έπουσιωδως κατήγορου μέ
να, ύσεερα τών ουσιών, φύσει έτι Ισται τ ψ UncA 
τδ, Πατήρ. Κα\ Ισται δ Τίδς Πατήρ, δμοίως κα\ Ή 
Πνεΰιχα. 

XXII. 
Ejusdem Thcodori ditputatio c«m Nettoriano. ΑιάΛεζις χρός Νεστοριατότ τον αύτον Τ#.Υ|. 

Fraocisco Torriaoo iaterprete. 
Orthod. En, adest cerlamen dispulationia. Unde 'Ορθόδ. Ίδου πάρε στ ι ν άγων τής διαλέξεως. Πέ-

ighiir. incipienda nobis esl dispulatio? ab eane θεν ούν άρκτέον ήμίν τοΰ λόγου; άπδ τών έ π ι σ τ η -
arte, quae ad ecienliam comparandam perlinet? an μονικών τεχνών, ή μάλλον πρώτον άπό του τών άλ-
poiius primum ab eo, quod ex aliis quxsiionibii» λων ζητημάτων αναγκαιοτάτου; ποίον δέ τοΰτο; τδ 
iuaxiine iiecessarimn esl? Sed quodnam hoc esl? ^ τ ά άμφιβαλλόμενα περ\ τής πίστεως πολυττραγμο-
ea scilicet accurate indagarf, quae de flde dubi-
taiuur. 

Ilwret. lncipiendum profeclo est a dogmatibus 
iidei. 

Orihod. Filius Dei ex tmilicre nalus, quid ex ea 
accepil? naiuram, an bypoMasim? · 

νείν. 

ΑΙρετ. Κα\ πάνυ άρκτέον άπδ τών χατά τήν πίστιν 
δογμάτων. 

Όρθόδ. Ό ΤΙδς τοΰ βεου γεννηθείς έκ γυ-
ναικδς, τί άν Ιλαβεν έξ αυτής; φύσιν, ή ύπό
στασιν ; 

Joan. χνι, 13. pJoan. νιιι, 28. 
VARI^ LECTIONES. 

, e . 7 l Qii» sequuniiir non sunt in Turrtani versionc, nec in suo exemplari ri*perii. Ει cerle non videnlur 
digna Tbeodoro Abucara. 



1577 
ΑΙρετ. Φύσιν. 
Όρθόδ. Είτα, μετά Ιδιωμάτων, ή άνευ τού

των; 
ΑΙρετ. Μόνην τήν φύσιν άνέλαβεν χωρ\ς τών Ιδιω

μάτων. 
'Ορθόδ. Αοιπδν, κα\ άνευ χρώματος, κα\ σχήμα

τος, κα\ χράσεως τών στοιχείων ήν, και άνευ μεγέ· 
0ους. "Οστε ούτε έγνωρίζετο, ούτε έωράτο, ούτε 
έκρατείτο, ούτε έκ παιδδς είς .άνδρα ηύξάνετο. Τ£ 
ούν; ομολογείς έπ\ Χριστού τήν άναίρεσιν τού 
χρώματος, καί σχήματος, καί τών έςής εκτε
θέντων; 

ΑΙρετ. Μή γένοιτο. 
'Ορθόδ. ΌμολογεΖς άρα τήν ύπαρξιν αυτών; 
ΑΙρετ. "Ομολογώ. 

'Ορθόδ. Τί δέ; ούχ\ ταύτα έστι δέ ίδιώματα; 

ΑΙρετ. Πώς γάρ ού; 
'Ορθόδ. Μετά ίδιο>μάτων άρα είχε. τήν ήμετέραν 

φύσιν δ Χριστός. Φύσις δέ μετά ιδιωμάτων ύπόστα-
σίς έστιν, ή ού δοκεί σοι; 

ΑΙρετ. Πάνυ μέν ούν. 
'Ορθόδ. Ύπόστασιν άρα προσέλαβε, και ού μό

νην τήν φύσιν, ώς προέθηκας. 
ΑΙρετ. Ούτως έχει. 
'Ορθόδ. Άλλά κα\ τούτο αδύνατον· 
ΑΙρετ. Κα\ πόθεν έχεις δείξαι; 
'Ορθόδ, Κάλ γάρ ήτοι ήνώθησαν αί υποστάσεις, 

OinJSCULA. 
Α ffffref. Naturam. 

157S 

sine Orthod. Deinde, cum proprielaiibus, a* 
proprietalibus? 

Haret. Solam naturam accepil sine propriela-
tibuft. 

Orthod. RelinquUur igilur, ut sine colore, ei 
figura, el mistione elemcaiorum, el sine magnitu- . 
dine. Quamobrem neque agnoscebaiur, neque vi- v 

debaiur, neque tenebaiur, neque crescebat, ut ex 
puero fleret vir. Quid igitur? conflleris iiiteritnm 
coloris, el figurae $i aliorum, quae expoaila aunt, in 
Cbrieio? 

Hmret. Minimc. 
Orthod. Confiteris igitur fuisee heec in cot 
Hosrel. Gonfiteor. 

Β Orlhod. Quid ? Annon eunt baec propriela-
les? 

Hceret. Cur non! 
Orthod. Habuii igitur Cbriatue naturam 413 

nostram cum proprietalibus : natura autem CIIQI 
proprielatibus bypostasi» est. Annon videtur 
tibif 

Bceret. Maxime. 
Orthod. Hypostasiro ergo aesumpgit; ei non so-

lam naturam, ui prius posuisli. 
Ηαπεί. Sic est. 
Orihod. Αι boc fleri non potest. 
Haxtt. El unde boc docere poles? 
Orthod. Quia vel unitae suni bypostaaee, vol re-

ή έμειναν χεχωρισμέναι * εί μέν ούν χεχωρισμέναι, Q raanaerunl separats, ei tunc Chrislue erit duo, et 
δύο Εσται, ό Χρίστος, xat ούχ είς. Εί ουν σέβη τδν 
Χριστδν δύο δντα, σέβη δέ τδν Πατέρα, χα\ τδ 
Πνεύμα αυτού, τετράδος κινδυνεύσεις σεβαστής χΤναι. 
Εί δέ ήνώθησαν αϊ υποστάσεις είς μίαν ύπόστασιν 
σύνθετον, Εσται ή σύνθετος ύπόστασις, ούτε θεία 
καθαρώς, ουδέ ανθρωπεία, άλλά μέσον τούτων. Εί 
δέ σύνθετος ύπόστασις Χριστός έστιν, δ Χρίστος άρα 
κατά σέ ούτε θεία ύπόστασίς έστιν, ούτε ανθρω
πεία, άλλά μέσον θεού καί άνθρωπου. Άλλά φευ-
κτέον τήν άσέβειαν. Πώς ούν λύεις ήμίν τδν λό
γον ; 

ΑΙρετ. Ουδαμώς ίκανός είμι* χαριζόμενος ούν 
ήμίν, δίδαξον, τί προσέλαβεν δ Χριστδς, φύσιν, ή 
ύπόστασιν; 

'Ορθόδ. Φύσιν. 
ΑΙρετ. Μετά ιδιωμάτων, ή άνευ τούτων ;" 
'Ορθόδ. Μετά Ιδιωμάτων. 
ΑΙρετ. Ύπόστασιν άρα προσέλαβεν; 
'Ορθόδ. Ού δήτα„ 
ΑΙρετ Κα\ πόθεν δήλον; 
'Ορθόδ. Έγώ σοι φράσω. Έστι μέν γάρ τι, δ 

λέγεται ύπόστασις, Ιστι δέ τι, δ λέγεται ύποστατικδν, 
ήγουν τής υποστάσεως, κα\ κοινδν αμφοτέρων έστ\ 
τδ συγκείσθαι έκ φύσεως κα\ Ιδιωμάτων. Διαφέρουσι 
δε, δτι ή μέν ύπόστασις ούκ έστι μέρος τινδς, ώστεΤ* 
ύπόστασίς έστι, τδ δέ σώμα τού Πέτρου μέρος έστ\, 

non unus. Quare ei colia Cbristuni, qui »it duo, 
colis etiatxi Patrem, ei Spiritum ejus : ergo culjior 
quaiuor videris esse. Si autem unitae sunl in unam 
byposiasim composiiam, eril bypostasis composila, 
neque mere et pure divina , neque bumana, sed 
iniermedia. Si autem Cbristus hyposlasis compost» 
la est, Cbrislus igilur opSnione tua neqiie hyposla-
sis divina est, neque bumana, sud tnedia inler 
Deum et homines. At fugieoda est impielas. Quo-
modo igilur solvis nobis argumentum ? 

Haret. Non sum idoneus ad solvendum. Quare 
in gratiam noetram, doce, quid aasumpsit Gfaristus, 
naluramne, an hypostaaim ? 

> Ortkod. Naturam. 
Bceret. Curo proprielalibus, an sine his? 
Orthod. Gum proprietalibus. 
Haret. Hypostasim ighur aesumpsit. 
Orthod. Minime. 
Haeret. El unde hoc constal? 
Orthod. Ego tibi expiieabo. Est enim aliquid, 

qued dicilur byposlasis; etestaliquid , quod dici-
tur hyposialicum, el commune utrique est coinponi 
ex natura ei proprielatibus. Differunt tamen, quia 
bypostasis non est pars alicujus; hypostaticum vero 
pars est. Yerbi gratia, Pelrus non est pars aiicujus, 

f i Desideranlur hie quaedam in Greco. 
P A T H O L . G R . X C V I I . 

V A R I J E L E C T I O N E S . 
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quare bypokUsIs esl, corpus auieni Pttri pars vst, Α Πέτρου γάρ έστιν, ώστε υποστατικού, χαλ ούχ ύπ4-
quare hypoetaticuro, et ηοη hypostasis est corpus 
Pelri, quamvi» nalura ^sl cum proprietalibus. Sed 
non salis est composilain esse naturam cum pro-
prietatibus ad geiteraiionem byposlasis, sed opor-
lei foncurrere ad boc, et non esee partcro. Quia 
i-iiur pars Cbrisli est assutnptum corpua anima-
ttmi, idctrco non e&t byposlasis, eed hypoftaiicum: 
ei sicut non numeralur cum Peiro corpus ejiw, ut 
sinl duo, aUerum enim cum altero συνταγήσε· 
ται (60), sic neque cum Filto Dei incarnato conmi-
u.eraiur corput animalom asiuntplum, ul siitl 
duo. Alqne liaec quidem videnlur mibi salia esse ad 
eoluiiouem dubilatiofiia. 

XXX 
414 AHa dtiurtatio ejutdent Abucarce cum Jaco- Β 

bita. 

στασίς έστι το σώμα τού Πέτρον · καί τοι φύσις άστλ 
μετά Ιδιωμάτων. Άλλ* ούκ αρκεί τδ συγκείσθαε τήν 
φύσιν τοίς Ιδιώμασιν είς γένεσιν υποστάσεως, άλλά 
δεί συνδραμείν είς τούτο κα\ τδ ρ ή εΤναι μέρος. 
Έπε\ ούν μέρος έστ\ τού Χριστού τδ προσλτ,φθέν 
Εμψυχου σώμα, διά τούτο ούχ Ιστιν ύπόστασις, αλλ* 
ύποστατικόν.Ίι,ιπερ ούν ού συνσριΟμείτοκ τψΙΊέτρ** 
τδ σώμα αυτού, ίνα ώσι δύο, Οάτερον γάρ Οατέρ^ 
συνάγεται * · , ούτως ουδέ τψ Πφ τοΰ βεου σαρχω-
Οέντι συναριθμείται τδ προσληφθέν Εμψυ-χον σώμα, 
ίνα ώσι δύο. Κα\ ταύτα δοκεί μοι Ικανώς είρήσθα* 
είς λύσιν τής απορίας. 

'ΑΛΛη διάΛεξις τοΰ αυτού πρός ΥαχωΓ/rTjr. 

Haret. Utrum videlur Ubi esse Cbri&lus, Deus, 
aη bomo? 

Orthod. Uiraqoe seorsum, ei ulrumque simul. 
Heret. Quomodo? 
Orthud. Eleniin Deus est separalim, aimiliier et 

bo-no; el aimul Deus cl bo;no. 
iiwrei. DcMiide, estne bxc secundoni natnram, 

an alio modo? graiia seilicei, vel exerciiaiione 
qtiapiam, et profeclu Τ 

Orlhod. Nalura. 
lixret. Unius Igittir naturae est Deus el homo. 

ΑΙρετ. Πδτερδν σοι δοκεί, δ Χριστδς βεδ; , ή άν
θρωπος έστιν; 

'Ορθόδ. Αμφότερα, κα\ έκαιε ρος. 
ΑΙρετ. Πώς; 
'Ορθόδ. Κα\ γάρ θεός έστι χωρίς, ομοίως δέ και 

άνθρο>πος' χαί άμα βεδς, κα\ άνθρωπος. 
ΑΙρετ. Ε :τα, φύσει ταύτα έστιν, ή άλλως : ΟΤΜ 

χάριτι, ή ά:κήσει τιν\, χα\ προκοπή; 

'Ορθόδ. Φύσει. 
ΑΙρετ. Μιάς άρα φύσεως έστι βεδς, κα\ ά ν θ ρ ω 

πος. 
'Ορθόδ. Πεπλάνησαι. Ού γάρ τή αύτ^ φύσει. Orthod. Errae. Non eiiim sectindisai eamdem na-

luiaui, eed aecuodum aliani esl bouio; el secundum C άλλ' έτερα μέν έστιν άνθρωπος, έτερα δέ βεός 
aliam Ocut. 

ilarei. Igiiur quia aliud est Deua, el aliod bomo, 
fcccuudum auiem uaiurara esi b«c Cbrisius; Cbri-
slus jgiiur aliua eel a eeipto. 

Oitiiod. Minime; sed alind natura dixi. Uoc 
otiim oportot concludere e i iis quae concem 
t:int. 

Uterti. Quod dicie, obacare di i i s l i , aed ex-
pl.nia. 

Orthod. Christus et Deus el bomo esl; Deut 
autem, el bomo aliud naiura : Chrislas igitur 
aliud nalura. Te ipeum igiltir decepisii; non eniin 
si aliud naiura, coniinao alius a teipso Cbriaitia. 
ISmi csi Ctirisius noiura, 6cd babel naiura». 

Harei. Siitt isia gic. Quid igitur libi vidoiur? ^ 
noiine Cbristu» bomo, boino auicm aliud a Deo? 

Onhod. Maiime. 
llarei. Cbrisltis igilur aliud a Deo. 
Orihod. Adbibe distiaaioneni, sacundum buroa-

nam nalurain aliud a Deo, eecimauju dhinam 
naiuram non aliud. 

ΑΙρετ. Ούκούν έπε\ δή Ετερον έστι, βεδς, χαι άν
θρωπος φύσει* ταύτα δέ έστιν δ Χριστός* Ετερον 
άρα εαυτού 6 Χριστός έστιν; 

'Ορθόδ. Ουδαμώς* άλλ' έτερον τή φύσει. Τοΰτο 
γάρ σε δεί συμπεραίνειν έξ ών ώμολόγηται. 

Άλλά Η λέγεις, Ασαφές είρηχα; άλλά σονφη-
νίσω 

Ό Χριστδς βεδς, χα\ άνθρωπος * βεδς δ έ , χαί 
άνθρωπος, έτερον τή φύσει* δ Χριστδς άρα Ετερον 
τή φύσει* σεαυτδν ούν έσοφίσω* ού γάρ εί Ετερον 
τή φύσει, ή δή χα\ έαυτοΰ Ετερον. Ού γάρ φύσις 
έστ\ν, άΧΥ Εχει φύσιν. 

ΑΙρετ. Έστω δέ ταύτα. ΤίούνδοχεΤ σοι; ούχ\ 
ό Χριστδς άνθρωπος, ά δ ε άνθρωπος Ιτερον 
βεού ; 

'Ορθόδ. Πάνυ μέν ούν. 
ΑΙρετ. Ό Χριστδς άρα Ιτερον βεού. 
'Ορθόδ. Άλλά προσδιόρισον τή ανθρωπεία φύσει* 

τή γάρ θείφ φύσει ούχ Ετερον. 

YARLE LECT10NES. 
Τ ι Turr. συνταγήσιται. u Turrianus bic variat. 

NOTJk. 
(00) Ita conjnngilur ut quasi tiuiaiur. 
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ΑΙρετ. βεδς άρα, χα\ ού βεδς , δπερ άντίφα- Α Hasrel. Deus igitur et ηοη Deug, qua? quidciq 
σις. 

'Ορθόδ. Άλλ* ούκ άντίφασις τούτο. Ού γαρ κατά 
τδ αύτδ έστι καλ βεδς, καί ού βεδς, Γνα γένηται 
άντίφασις. "Ώσπερ γάρ δ άνθρωπος αίσθητδν, κα\ 
ούκ αίσθητδν έστι κατ' άλλο, κα\ άλλο* κατά μέν τδ 
σώμα, αίσθητδν, κα\ ούκ αίσθητδν κατά τήν ψυχήν · 
καλ ούκ άντίφασις τούτο · κατά τδν Ισον τής αλη
θείας τρόπον έστ\ν δ Χριστδς βεδς, κα\ ού βεδς, 
κατ' άλλο, χαί άλλο, κα\ ούκ άντίφασις τούτο· κατά 
μέν γάρ τήν θεότητα βεδς, κατά δέ τήν ανθρωπό
τητα, ού θεός. ΚσΛ ταύτα ούτως. 

conlradictio esl. 
Orlhod. At non est haec contradiciio. Non enim 

secundum idem est Deua et non Deue, «t sit conr 

tradiciio. Sicut enira bomo est aub sensum cadens, 
et non sub sensrjm cadene eeeandum aiiud et 
aliud; secundum enim corpus sub sensnm ca-
dil, secundunuyero aniraam non cadit. Ει non asi 
baec contradictio aecundum regulam veram. Sie 
Christus Deut et non Deus secundum aliud t\ 
aliud, et non eet b«c coniradictio:eecunduaienim 
diviniiatem Deus, secundum verobnmanUatein non 
Deus. Ac de bis baclenus. 

x x x r . 

Έρώτησις Όριγεηαστον, χρός π ιστό r. 4 1 5 Qweslio quam Orig$ni$ta fideli propo$uitT 

Genebrardo inlerprele. 
Άβονχαράς. Ώριγετιαστής. 

Ώριγβτιαστής. Ποία δικαιοσύνη, δέκα, ή πεν
τήκοντα χρόνους άμαρτήσαντός τίνος, μυριάδας, 
μάλλον δέ ατελεύτητους αΙώνας είναι τήν κόλα-
σιν; 

'Αβονχαράς. Κα\ τί έστιν ή δικαιοσύνη παρά 
σοί; 

Ήριγ. Τδ κατά άναλογίαν τής αμαρτίας είναι 
και τήν κόλασιν, τουτ' έστιν, ε Γ τις ήμαρτε χρόνους 
πεντήκοντα, τούτον κολασθήναι τοσούτους πεντή
κοντα. 

\Α€ουχ. Έκ πόσων τρόπων τήν δικαιοσννην μαν-
θάνομεν; χαλ πόθεν συ ταύτην έμαθες; 

Ώριγ. Είπε σύ, έκ πόσων; 
Άβονκ. Πάσαν διχαιοσύνην, ή έκ τού νόμου τού 

βεού, ή έκ των ανθρώπων τεθέντων νόμων, ή έκ τής 

Abucara. Oriytnitta. 
Β Origenitta. Quid juris boc esl? ut qui anr.U do 

cero, vel quinquaginla peccaverit, is deciee mille-
nis, imo oliani ininilig seeculie pqenae luat? 

Abucara. Quid vero jus4itia iibi essa videlur? 

Orig. Ui pro raiione delicli pona hifltgaiur. IH 
verbi gratia, si quig aaaorum quinquaginta spaiio 
peccaverii, ie annis lotidem et plecialur. 

Abuc. Quoinam modis juaitliaiu dictinus? ei, 
undenam lu eani didici&ti Τ 

Orig. Tu vero ipse dicilo, quolnam roodie t 
Abvtc. Omnein jusiiliam, vel ex Dei lege, vel €* 

legibus, quae bomines sancierint, vel ex rebas na-
φύσεως τών πραγμάτων γινώσκομεν. Ουδεμία δέ τού- C luralibus cognosciraue. Harum aulem juglilia? epe-

cierum nulia feraporalem p<*nam irrogal. Prout 
fornicatur quispiam, vel furatur, vel occidii, unius 
horae spaiio. Ai lex Dei, hoiuinumque leges homi-
cidam, capitis damnantee, extremoque supplicio 
facinorosum aliquem alficienles, non unius in enm 
horespatio animadveriunt; ged * i morte quidem 
plcctant, aslerno eum eupplic» afficiunt, vel gi 
verbereni, diutumum ei dolorem ex rebus \fort. 
vulneribus] inferunl. 

Quin iu quoque gi adtilterum quempiam cum 
uxore, filiave deprebenderes, non uniug illum bora» 
spalio puniendunr, eed irucidandum censereg : 
quod quidem aeiernum esl bomintrm gupplicium. 

των δικαιοσύνη χρονικώς τήν κόλασιν ποιεί. Οίον, 
πορνεύει τις, ή κλέπτει, ή φονεύει, μίαν ώραν. Ό 
δέ νόμος τού βεού, κα\ οί τών ανθρώπων νόμοι 
φονεύοντες τδν φονέα, χα\ κολάρο ντε ς τδν παρά-
νομον, ούχ\ μίαν ώραν κολάζουσιν αύτδν, άλλά 
φονεύοντες μέν αύτΑν είς τδν αίώνα αύτδν έ κόλασαν, 
ή τύπτοντες, πολύν χρόνον άλγείν έκ τών τραυμάτων 
πα ρασκευάζουσιν. 

Κα\ σύ δέ, εί μοιχεύοντά τινα είς τήν σήν γυ
ναίκα, ή θυγατέρα κατέλαβες, ούχ\ μίαν ώράν έκρι-
νας άν κολασθήναι. άλλά φόνφ παραδοθήναι; δπερ 
έστ\ν αίωνία χόλασις. Άλλά κα\ αί φύσεις τών 
πραγμάτων ωσαύτως. Άποτρεπόμενοι γάρ φέρε ρ Sed ipsae quoque rerum naturae perimle ge liabent.' 
είπείν, ψυγρδν ύδωρ πιείν, ή τίνος άψασθαι τών Cum enim nobis ne frigidam, verbi gralia, bibamue ψυχρδν ύδωρ 
βλαπτόντων, χα\ παραβαίνοντες πολυχρονίφ κολάσει 
περιπίπτομεν. Έχ γάρ ψυχροποσίας πολλάκις, ή έκ 
τού άψασθαι πυρδς, ή δξει χρήσασθαι, διηνεκώς 
έκολάσθημεν νόσφ' ή φύσις·δε διχαιοτάτη έστί. Σύ 
δέ πόθεν Ιχεις, ή εύρες τήν δικαιοσύνην ταύτην, 
είπε· 

aquam, neve qooque noxio cibi genere utamur, 
interdictum sit, in veiilum tamen nitamor, diu-
tiurnas nimirum poenas damue. Itaqne saepenumero 
fit, ut ex frigidae polu, ignisve contaciu, vel aceli 
usu continuum roorbura incurramus. Atqui nalura 
justUsiina esl. Tu vero jusiiliam undenam babcs, 
aut invenisti ? 
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XXXIL 

D. Theodori Abucarm^ epiuopi Carum, con/ra Sarettnos Tkeopa$chita$ (61). 
Inlerprete Gonebrardo. 

AKo in conveotu Saracenus, ex illusiribus illia, Α utriueque parlis suxcomposilionem cem Patre et 
epitcopum inlerrogauft : Age vero, inquii, epiaco-
pe, Deua ille lotis in cruce peodeos, aniutam 
exapiravilf 

Maxime ?ero, reapondit episcopus. Saracenua 
auleta in risum profusus, et eos, qui lunc ade-
rant, Saracenos,4>lCbrisliano* ludibrio velul babens, 
exlensa 416 m a n u exclaniavit: Sine byposiasi 
faclus esl Cbriatianorutn Deus. 

Abuc. Al undenaru sine bypostasi Dcum Cbri-
alianorum fuisse colligis ? ' 

Sarac. Meo ipsius exemplo. 
Abuc. Quonam? 
Sarac. Ego qoondam non eram, quoad ueque 

dua? o\pi parlee iit tenira mairls mes coaltierunt, 

Spiritu aancto erai: tmo vero, anle omnia saecub, 
euque ipso, quod compositus ex Yirgine processi, 
nibil quidqiiam ex panium suarum proprieuiibus 
amisil. Perfectus eniin Deus raansit, at et Paier 
perfeciue etl : factus auiem eat hoitio, ui ei mt-
ler; quaudoquidem Gbrisli partet hae sual, divi-
nitas, ei buioaiiiiai. Al , ipso passionix lempore, 
cum a corpore aeparala esi aniiua, ipse ab uiraque 
partc in&eparabilie manait, indivulaa conjuncUooe 
colligalua, unaque sui ip&ius diviuitatis ei banuui-
lalis bypostasis exsiatens. 

Sarac. Ubinam ergo anima erat? 
Ab*e. Gorpua quidem io sepulcro; aniina autem 

in iiiferoo. 
corpits, inquam, etanima; unde lertiuin quiddam * His dictis Saracenus roagna cum oxclamaiione: 
euatum est, qui ego ex utriuaqne partis concurtu 
et composilionc, byposu&is unica compoaUa evaei. 
Gmn ergo tn ip&o motlis arliculo separata fuerint, 
an noa hyposiaseot nie* oulliiae luoc neccataria 
erit? 

Abue. An w o compotitionis lui exemplum, 
idera esse cum Gbristi composiiiono ceoste Τ 

Sarac. Quidni censeam? 
Abuc. Anlequam duae tui parle* ilUe concurre-

renl, ut ipse confessus es, non eraa : posieaqnam 
vero natua es, utriueque partU inlcgras propiieia-
lcs conservare non poiuisli: quandoquidem animx 
homorlalitatem,corporisque bniUlilatematiiisisli 

At quoniodo, inquil, Verburo in utrisque ttalo 
dissitis inlervatlo, conjuDClum est, cum a netiiro 
indivulsum maoseril? 

Tbeodorus autem ridens : Superest, inquil, ex 
hac lua sententia, ut Deus ille luus, in Makeasi, ei 
Magadenai Mesquitis inveniri nou possit. 

Sarac. An vero duae illse parles t quauUbett̂  
paraue, parlicipea divinilatis eraoi? 

Abue. Noo minus» quam quo lempore conjun|e« 
bantur. 

Sarac. Qui tero divinitaiia particeps corpasexa-
niine in eepulcro jacens non movebaiur? 

Abuc. Quia Yerbura in ipso tuoc incorruplioaem 
el lerlium quiddam, ul dicebas, evasisli: nec Q aacro illi cadaveri convenieutem aervabal. 
aninia, nec corpos, sed homo factus. Al Clirislia- Tunc Saracenus unquam reit quopiam injplio 
norun Deue, ul cavillan» objiciebas, Tel ante tus, ct elingaia, pr« elupore obmuiuii. 

XXXIII. 
Theodori Abucara Dialogu$ eum Tfestoriano* ΆΛΛος διάΛογος χρός Νβστοριατότ τον αύτον* 

Inlerpreie Geoebrardo. 
Abue. Die mihi, hoe nomen Chrieiu», ulram 'Αβονχ. ΕΙπέ μοι, τδ Χριστό* 6νομ« ττοίας ψ>-

»aturam indicat, divinilaiig, an biimanilalis ? σεώς έστι δηλωτικόν; τής 6Εότητος, ή ανθρωπότητα 
Nestof. Non unam in parle, sed utramque bypo-

ataain, ftive Dej, el bominis aiuiul. 
Abuc. Ilecie censes. Jaro boc mibi edisiere. An 

Ghrislusex Virgine natus? 
Nestor. Maxiaie. 
Abuc. Ergo Deus Verbiim, el homo naiu* est ex 

Ο Νεστορ. ϋΟ μιας άνά μέρος, άλλά τών Ιύο 
υποστάσεων, ήγουν τοΰ βεου, χα\ τοΰ ανθρώπουόμβ«· 

*Α6·ου*. Καλώς. ΕΙπέ μοι, δ οΰν Χριστδς έγι»· 
νήθη έκ γυναικός; 

Ό Ρίεστορ. Να(. 
'Α6·οι;*. Οδκοΰν δ θεδς Αόγος, καλ δ άνθρω̂ ος 

Virgine. Chrislus enim, ul confetsus es, Deue et Ο έγεννήθη έκ γυναικός. Ό Χριστδς γάρ, ώς ώρ 
homo eal. Hoc insuper a te peio : an Gbrialue 
inortaus est? 

Pietlor. Maxime. 
Abuc. Ergo Deus, et bomo mortuus est. Cbrietu» 

eniia, ui vis, Deus et honio esl (62). Quanam vero 
de causa Gbristua diciiur ? 

γησας, ό θεός έστι χα\ δ άνθρωπος. " Εα\ ΤΛΜ 
ερωτώ σε, δ Χριστδς άπέθανεν ; 

βΟ Νεστορ. Να£. 
'Αδονχ. Ούκοΰν ό θεδς, κα\ ό άνθρωπος αιτέβα-

νεν · κατά σε γάρ δ Χριστδς δ Θεδς, κσΛ δ άνθρωπ
ε στι ν. 

VARIiE LEGTIONES. 
" Ilaec aliler Genebrardus. 

N O T i E . 
(61) Hanc disputationem non reperi in codicibus (62) S^queniia desunt in Graeco Bav. codice. 

Bavaricis. Iiaque nonnisi Laiiuaui exbibemus. 
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Ne$tor. Quia unxii eum Deus Spirilu sanclo. • Α uitclus est, Cbrtstus est, el homo is est, qul unctus 

cst, alius denique Deus Verbum, et alius horaoeet. Abuc. (Jjer igitur unctus est, Deas Verbum, an 
bomo? 

Nestor. Absit ut Deum Verburo unclum fuisse 
dicamus, eed hoimnem. 

Abuc. Christus igitur esl homo. Si enim is qol 

417 x x x i v 

Τον βεοΛόγον περϊ χρότον, τοΰ αύτον *A6*ov-
χαρά. 

Jacobo Grelsero ioterprete. 
Β 

ut vnllis, consequitur, nt homo sil Chrisius ίιι 
parle. Quid crgo vobis ipsis , el aliis imponentes 
Cbrislum Deuin, et hoininem csse dicitis? 

De iempore (65), ejusdem Abucara. 

Έρώτ. Ό χρόνος έν. χρόνψ, ή ούχ έν χρόνω; 
'Απόχ. Διχώς !στς πρδς τοΰτο άπολογήσασθαι ·-

ήτοι γάρ διαλεκτικώς, κα\ ένδόξως, κσΛ πιθανώς, ή 
άποδεικτικώς, κα\ άναγκαίως, κα\ αληθώς * ού μέν
τοι άδδξως, 

Έρώτ. Πώς ούν βούλει προβαίνει ν τδν λόγον; 
διαλεκτικώς, ή άποδεικτικώς; 

'Απόχ. Διαλεκτικώς. Έρώτ. 7 · Ό χρόνος ούτε 
έν χρόνψ έστιν, ούτε ούχ έν χρόνω. Εί μέν γάρ ούκ 
έν χρόνψ, χεχώρισται έαυτοΰ * δπερ αδύνατον. Εί 
δέ έν χρόνψ, έν έαυτψ Ισται · τδ δέ έν τινι, περι
έχεται ύπ' αύτοΰ. Άλλά μήν, έτερον έστι τό περι-
εχόμενον παρά τδ περιέχον. Έτερον άρα έαυτοΰ 
έστιν δ χρόνος, δπερ αδύνατον, fei ούν, ώς έδείχθη, 

Interrog. Nura lempus est in tempore, au noa? 
Resp. Dupliciler ad hoc responderi polest, dia -

lectice videlicet et probabililer et verisimiliter; 
vel demonstraiive, necessario, ei vere; ιιοιι tamen 
improbabiliter. 

lnlerrog. Quomodo igUur disputationem insii-
tuere cupis? dialeciice, an demonsiraiive? 

Retp. Dialeciice. Tempus neque in tempore est; 
neque non est in tempore. Si enira non esact in 
lempore, a se ipso separalumesset, quod fleri nequit. 
Si verosit in lemporc, in se ipsocrit : quod vero 
in aliquo inest, contineiur ab illo. Atqui id quod 
coQlinet, et quod contineiur, distincU sunt. Die-
tinclum igitur a se ipeo esl lempus : quod est iin-

άδόνατόν έστι τδ τδν χρόνον έαυτοΰ χεχωρίσθαι, C possibile. Si igitur, ul ostensum, impossibile cst 
άδυνατώτερον δέ xa\ τδ έαυτοΰ έτερον είναι. Ταύτα 
δέ συνέβη 7 7 έχ τοΰ ύποτίθεσθαι τδν χρόνον, ήτοι 
ούκ έν χρόνψ, δήλον, δτι αδύνατον, τδν χρόνον είναι 
έν χρόνψ, ή ούχ έν χρόνψ. Πάσα γάρ ύπόθεσις 
άπάγουσα είς αδύνατον, χα\ αυτή αδύνατος έστι, 
χαλ ταΰτα διαλεκτικώς εΓρηται, χα\ ένδόξως* 

Εί δέ θέλεις κα\ τδ άποδειχτιχώς λέγειν, ούχ 
δχνήσω. Ό χρόνος ούχ έν χρόνψ εστίν" Ιστι δέ έχ 
τών ομοίων περ\ τούτου πιστώσασθαι. "Ωσπερ γάρ 
δ τόπος ούχ Ιστιν έν τόπψ * πάν γάρ τδ έν τόπψ, 
σώμα * δ δέ τόπος ού σώμα έστι * χα\ ή ψυχή ούκ έν 
ψυχή έστιν, άλλ' έν τψ σώματι * κα\ ή κίνησις ούχ 

iempus a se ipso separatum esse; mulio miuua 
fieri polest, ul a se ipso diversum sll. Si vero baec 
consequuniur ex hypolbesi illa : Teinpus vel nort 
es$e in lempore, vel esse in tempore; planum fit 
fieri uon posee, ut tempus sii in (eropore, vel non 
sH ia leoipore. Omnis enim bypotlieeis, quae ad 
impossibde ducit, ipsa eliam imposeibilis e*t. 
Et haec dialeciice et probabiliter dicta sinl. 

Si vero velis ut et demonstralive de bis dUse-
ram, libenter parebo. Tempus non est in tempore; 
quod ex simUibus confirmare licet. Quemadmodum 
enim locus non est in loco; nam onwe, quod in 
locoest, corpua est; al locus non corpus, ei 
anima non eel in anima, sed in corpore ; ei mo-

έν κινήσει, άλλ' έν χινουμένψ * χαι τά χρώματα ούχ Β tas non esl in roolu, sed iti mobili; et colores DOU 
έν χρώμασιν, άλλ* έν χεχρωσμένοις σώμασι ν · ούτως 
και ό χρόνος ούκ έν χρόνψ έστΛν, άλλ' έν χρονίοις· 
Ταύτα δέ έστι τά κινούμενα. Άριθμδς γάρ κινή
σεως έστιν δ χρόνος, "είστε κατά μέν πρώτον λόγον, 
έν κινήσει εστίν ό χρόνος · επειδή κα\ ή κίνησις έν 
τψ κινουμένψ έστλ, καί δ χρόνος άρα έν τψ κ ι νου-
μένψ έστί διά μέσου τής κινήσεως, ώστε χα\ αλη
θώς Ιστιν είπείν, δτι ό χρόνος ούχ έν χρόνψ έστΛν, 
άλλ' έν κινήσει, ή έν κινουμένψ, άλλά πρώτος μέν 
έν κινήσει, δεύτερος δέ έν κινουμένψ, ώς εΓρη
ται. 

sunt in coloribus, sed in corporibue coloraiis; tio 
et tempua non eel in lcmpore, sed in rebus leinpori 
aubjectU; qu» aUa non sunt, qiiam mobilia. Nam 
teropus est numerue molus. Ilaque secundum pri-
mam rationem lempus eet in moiu; cumque oioius 
sil in inobili, etiatn lempusin mobiii eril inlervenui 
molus. Quapropter vere diciiur : tempus npn essa 
in lempore, sed in molu, vel in mobiji, sed prima* 
rio quidem in motu; secundario aulem iiu roo» 
bili. 

VARIiE LECTIONES. 
7 t Videtur haec vox oiniltenda boc loco, 7 7 fort. leg. εί δέ ταΰτα συνέβη. 

N O T J E . 

(63) Notat R. Ρ. Anlonitts Possevinue in suo Opusculnm Abucarx de (empore; boc isliut ipsura 
Apparalu $acrot exstare in bibliofli ca Vieniirn&i csscnullus dubiio. 
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418 Α'** dknrtulio, de auctore boni et ma/i, habita 
cum Saraceno. 

Έτερα έρώτησις τον αϋτον. 

Jacobo Gretaero interprele. 
Chriitianus. Barbarut. Ό Χριστιανός. Ό Βάρβαρος. 

Barbarui. Quem sialuis auctorem boni et mali ? Α Βάρβαρος. Τίνα λέγεις αΓτιον χαλοΰ τε χαί κά
κου ; 

ΟΛΗε/έααιιι. Omnium boaorum Deum ; mali vero 
nequaqaam. 

Barb. Et quemnam mali auctorem dicie? 
Chri$t. Aio, boc ex uostra socordia, et ex diaboli 

vertfftia nasci. 
Barb. Quam ob rent Τ 
CArij/. Propter libertaten arbilril. 
Barb. Quid igiiurT Litari arbilrit ea, ei quaecun-

que vis, potea, ac facle Τ 
Chrht. Solum iu duobut; In aliis autem non 

stim creatna a Doo liber. 
Itorfr. Qaseieta? 
ChrUt. Si boua agam, non (inteo legem > sed 

Χριστιανός. Πάντων τών αγαθών τδν θεδν, χ α -
χοΟ δε οδ. 

ifcipo*. Κα\ τον χαχού τίνα λέγεις αίτιον είναι; 
Χριστ. Τούτο έχ τής ημετέρας ραθυμίας elvaij 

χα\ τής τοΰ διαβόλου πανουργίας. 
Βάρβ. Χάριν τίνος; 
Χριστ. Αιά τδ αυτεξούσιο*. 
Βάρβ. Τί ούν; Αυτεξούσιος εί, χα\ δσα Θέλεις, 

Θύνασαι, χα\ ποιείς; 
Χριστ. Έν δύο μόνοις * έν άλλω δέ ού πέπλασμαι 

ύπδ βεού αυτεξούσιος. 
Βάρβ. Ποία ταύτα; 
Χριστ. Τά χαλά μέν πράττων, ού φοβοΰμαι τδν 

honore aflScior, ei misoricordiam consequor * Β νόμον· άλλά τιμώμαι, χα\ ελεούμαι ύπδ τοΰ Θεοΰ. 
Dco. SimiiiUsr et diabolus libero arbilrio a Deo 
condiius eai; aed peccavit, elideo propria slationc 
dejcclus est. 

Alforte qtueret, qaasnam sinl bona, qnae mala? 
Kcce aol cl luna et aielte bona aunt. Fae unum 
tx lalis. LMco igiiur libi me, bominuai more, 
agtre bona oi mala. Bona quidetft, cujvsmodt dt-
fini naininh cetabratto, et preeatio. Mala w o , cu* 
jusmodi fornJcatto, et furtum. 

Con igilur, ul tu afltrmaa, bona et aaala Deum 
auctorem babeanl, in]ustus erit, itta sentenii», 
Deus, qood dfeiu nefas. Ct»m enim Deos praecepcrtt, 
ut scortaior scortelur, fur fnreltir, el bomtcida 

Όμοίως χα\ δ διάβολος αυτεξούσιος πέπλασται 6π& 
τοΰ θεού, χα\ ήμάρτηχε. Κα\ ό θεδς τής ίδίας τά
ξεως έξέωσεν αυτό·;. 

Άλλ' ίσως άντερείς μδι , Ποία είσι χαλά, χαι 
xrxa; Ίδου ό ήλιος, χα\ ή Σελήνη, χα\ οί αστέρες 
χαλά είσι. Ποίησον έν έχ τούτων. Λέγω ουν σοι, δτι 
χατά τδ άνθρώπινον εργάζομαι χαλά χαλ Χ Ο Λ Α. 
Καλά μέν, οΤόν έστι δοξολογία θεοΰ, προσευχή. 
Καχά δέ, πορνεία, χλεψία Τ · . 

Έπε\ O J V , ώς λέγεις σύ, χαλά, χα\ χαχά έχ Θεοΰ 
έστιν, εύρεθήσεται χατά σέ άδικος δ θεδς, δπερ ούχ 
έστιν. Έπε\ γάρ δ θεδς προσέταξεν, ώς σύ λέγεις, 
τδν ropvov πορνεύειν, χα\ τδν χλέπτην χλέπτειν, 

bomkHhmi commitcai, dignierunt htmore, ulpoie Γ χα\ τον άνδροφόνον άνδροφονείν, άξιοί είσι τ ιμής . 
qui TOtotttatera Dei perftcianl. Legislalores quoqtie 
lui moidacea erwit et librl falsis tilulis prxnoia*-
Ci. Mandani eaim ut scorlaior et fur ca*daittr; 
cim Umfn voluotati dmns obteinperent, *i homi-
cidam kiletflci /ttbeat, qaera honoralatn oporurit. 

Caslororn Smfae. osiendere volens Deum csse 
auctorem boai ei nali, adjutoremqne lam scorU-
tori, qaam adulfero, teisciiaias cst : Qxia roritiai 
infantlum cerporain materno utcro ? 

Ckrist. Non invenio» exacta bcbdoaiade prima, 
Ifeiun qnidquam formare aulfroare (64). El iu ne-
quaqnam dentonslrablft, post hanc q»iidqiiam crea-
tumesse, eicepla ir»de« airu videiicel ttlo in nu-
bibua posilo, tempore ffoe. Cum onrm 419 l»omi-
nem priina bebdomadc creasscl, dixit: ι Crcscite 
ci inuHipHcamlni, el replete terramq; » ci quia 
liomo aniinatus est, aniitial<im babcns scmen; so-

4 Gen. i , 28. 
VARMS LECTIONES» 

Τ · χλοπέία. τ · μητέρων. 
Ν Ο Τ Λ . 

δτι τδ θέλημα τοΰ θεοΰ εποίησαν. Εύρεθήσονται δέ 
χα\ οί νομοΟέται σου ψευδείς, χα\ τά βιβλία σου 
ψευδεπίγραφα. Προστάσαουσι γάρ τδν πόρνον χαλ 
τον χλέπτην διίρεσθαι, ποιήσαντας τδ θέλημα τοΰ 
θεού, χα\ τδν άνδροφόνον άποχτανΟήναι, δν Εδει τ ι -
μηθηναι. 

Κα\ δ Σαραχ., θέλων διίξαι τδν θεδν αίτιον τοΰ 
χαλοΰ χα\ τού χαχού, χα\ δτι συνεργός έστι τω 
πόρνψ χα\ τω μοιχώ δ θεδς, φησί· Τί; πλάττει τά 
βρέφη έν χοιλίαις tujv μητρών Τ»; 

Xp«rr. Ουδαμώς εύρισχω μετά τήν πρώτην 
εβδομάδα τήν Γραφήν λέγουσαν, πλάττειν τδν θεον, 
ή χτίζειν τι. Κα\ τούτο ουδαμώς σύ αποδείξεις, δτι 
μετά ταύτην Ιχτισταί τι, πλήν τής ίριδος, τοΰ έν τή 

D νεφέλη δηλαδή τόξου έπ\ τοΰ Νώε. Πλάσας γάρ 
τδν άνθρωπον τή πρώτη έβδομάδι, εΐπεν · c Αύξά-
νεσθε, χα\ πληθύνεσθε, χα\ πληρώσατε τήν γήν · » 
χα\ επειδή έμψυχος ήν ό άνθρωπος, έμψυχον σπέρμα " 

(6i) ifeec non videntur eatis conformia iilt Sal-
^atcris diclo ioan. ν : Pater meus usque modo 

cptTdlur, et ego cperor. Ki illis, qux de creatioi.e 
lat.onalis animx saaa doctrina tradit 
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έχων, έν τή Ιδία γυναικ\ σπέρμα άνέφυσεν. "Ωστε Α im*n ίιι propria uxore produxil. Ilaque hoino ge-

nerat, proul dicii divina Scriplara; ι Adaia gcnuit 
Seih, et Selb genuit Enos, ei Eoos genuit Cai-
nam ι Ncqtie dixii : Deus (65) formavil Selb, 
vel Euos, vel aliuxn quempiaro* 

άνθρωπος γενν$, καθ* ά φησι κα\ ή Θεία Γραφή 
« 'Αδάμ έγέννησε τδν Σήθ, κα\ ό Σήθ έγέννησε τδν 
Ένώς, κα\ Ένώς έγέννησε τδν Καΐνάν. ι Και ούχ 
ειπεν, Ό Θεδς έπλασε τδν Σήθ, ή τδν Ένώς, ή άλλον 
τινά. 

Ό ούν Αδάμ ύπδ βεού μονώτατος πέπλασται * οί 
δέ άλλοι γεννώνται χα\ γεννώσιν. Ούτω χαί ή γή τφ 
προστάγματί τοΰ Θεού βλαστάνει* ι Βλαστησάτω γάρ, 
φησ\ν,ή γή βοτάνην χόρτου, ι ήτις έν τή γή πάλιν 
πίπτουσα, ή χα\ ύπδ άλλου σπειρομένη , βλαστάνει, 
μή πλαττομένη ύπό τίνος, άλλά τώ πρώτωπροστάγ-
ματι τού θεού υπακούουσα, 'ΐδού γάρ. έγώ, ώς χα\ 
πρώτον έφην, αυτεξούσιος ών έν τε καλοί;, ίν τε κα
κοί; , δπου έάν σπείρω κάν είς ίδίαν γυναίκα, κάν 

Adatn igitur BJDIU* λ Deo condilus est; alii aulem 
geoferanlur ei geiveranl. Sicei lerra jussu Dci ger-
minal..Ait eniin : < Germinet l em herbam fo-
ni«, » quae in lerram decidens, vcl ab alio sparsa, 
iterum gcroiinaL non quasi ab alio Tormelur; sed 
quia primo Dei praecepto oblemperat. Ecce enini 
ego, ul et priiis dicebam, tam ad bonum qmin ad 
maluni liber, ubicunque libertale propria usus, 
seinonjacio seu in prop.riam, eeu in alienam mu-

εί; άλλοτρίαν, τή ίδίφ* εξουσία χρώμενος, άναβλα-Β licrem , feius. profenur ac produdlnr vl primi 
στάνει, κα\ γίνεται τφ πρώτφ προστάγματί τού θεού 
υπακούουσα, δτι τδ καταβληθέν Ιχει έν έαυτφ σπερ-
ματικήν δύναμιν ούχ δτι καί νΰν καθ' έκάστην 
ήμέραν ό θεδς πλάττει κα\ εργάζεται, επειδή έν τή 
πρώτη ήμερα *· τά πάντα πεποίηκε. 

Βάρβ. Κα\ πώς φησιν δ θεός πρδς Ίερεμίαν 
ι Πρδ τού μέν πλάσαι σε έν κοιλία, έπίσταμαί σε, κα\ 
έκ μητρδς 8 1 ήγίασά σε ; > 

Χριστ. Παντδς άνδρδς έκ κοιλίας τήν σπερματι-
κήν ό θεδς έπλασε δύναμιν τήν έμψυχον, άπδ 'Αδάμ, 
καί καθεξής, χαλ έκαστος άνθρωπος προέχων έν τή 
κοιλία αύτοΰ υίδν, τούτον κα\ >εννά, κα\ ό υίδς 
δμοίως έτερον γεννά. Τδ δέ ' ι Έκ μήτρας ήγίακά 
σε, »τοιαύτην έχει τήν έννοιαν δτι, ώς φησί τδ Q vero : t Antequam exires de vuiva sanclificavi 

illius divini praecepti; quia kl quod sparsum esl, 
in se virlutem scniinalern continei; nmi atilem 
qiiod Deus quolidie fonnel ac opcrctur (CG), qiiia 
prima die omnia fecil. 

Barb. Et quoraodo dicil Oeus ad Jeremiatn : 
c Priusqnam in utero formarcm te , novj tc; et 
anlcquam exires de vulva, sanctificavi te * ? 

Christ. Oeus cujuscunque viri vim scminafcin 
animaiam ab ulcro primoque orlu formavit, ab 
Adamo et sic deinceps , et qmlibrl bomo prins 
babcns in uiero SUD liliuin (07), cunidem quoqut* 
progigjiit; pari modo filius alium progenerat. lllud 

Εύαγγέλιον · c Όσοι δέ έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοίς 
έξουσίαν, τέχνα θεού γενέσθαι, τοίς πιστεύουσιν είς 
τδ δνομα αυτού, οί ούχ έξ αιμάτων, ουδέ έχ θελήμα
τος σαρχδς, ουδέ έχ θελήματος άνδρδς, άλλ' έκ θεοΰ 
έγεννήθησαν,ι διά τοΰ αγίου βαπτίσματος. 

Βάρβ. Κα\ ήν πρδ τοΰ Χριστού βάπτισμα ; ό γάρ 
Ιερεμίας πρδ τοΰ Χριστού γεννάται. 

Χριστ. Να\ ήν βάπτισμα τδ διά θαλάσσης, κα\ νε· 
φέλης· c Πάντες γάρ, φησιν,είς τδν ΜωΟσήν έβαπτί
σθησαν. > 

Εί δέ είποις, Κα\ πώς οί πρδ τοΰ Μωσέω; βαπτί
ζονται; έρώ σοι, δτι φησΐνδΧριστό; μου* < Πρδ τοΰ 
Αβραάμ έγώ είμι, » Κα\ πάλιν άλλαχοΰ· < Υπέρ 
αυτών έγώ αγιάζω έμαυτόν.» 

le, ι hutic sensqm babel; quia, ul Evangelium 
tesiHur: t Quolquot receperimt eum, dcdil cis po-
tcslalem fllios Dei fieri , qui non cx sanguinibus, 
noque ex volunlale carnis, ncque ex volunlale viri, 
sed ex Deu (per sancttim bnptisma ) nali sunt u . ι 

Barb. Eraine baptismus antc Cbrisiuni? Nani 
Jeremias anle CUrislnm vi\it. 

Chriit. Erat ulique uaptismus per mare, 4 2 0 <* 
nubem : c Omncs cnim, inquit, iu Moyse bapiizuli 
sunt > 

Si dicas : QuomoJo baplizati sunl, qui anie 
Moyscn vixeriint? re^pondeo tibi id quod Cbristr.s 
meus de se protiunliavit : < Anlequam Abrabam 
fierel, ego sum x . » Et aiibi: < Eg«» pto eis sancli-

D fico mcipsutti τ. ι 
r Gen. ν,δ-9. · Gen. ι, 11. 

y Joan. xvn, 19. 

·· f. έβδομάδι. 1 1 μήτρας.. 

1 ierem. ι, 5. u Joan. ι, 12, 13. 

VARIi£ LECTIONES. 

T I Cor. x, 2. * Joan. νιιι, 58. 

XOTJE. 
(65) lmo eiiam Deua concursu suo cum causa 

secuada formavil Seih in utero, ut et q u e m c u r H j u e 
alium partum. Quod probe intelligens pia itta 
Hacbabaeorum genilrix baec pie effala esl, 11 Ma-
cbab. νιι : Nescio qualiier in ulero meo apparui-
nis : neaue enim ego $piritum donavi vobis et vilam, 
et singulorum membra non ego ipsa compegi: ud 
enim mundi crtaior, qni (ormavit hominis nalivi-
lalem, quique omnium invenit origiuem, etc. Vide-
lur hic auctor in ea fuisse opinione, qiue nonnullis 
scbolaslicis ari isit; solas causas secundas efie-
auai prodiicerc; n o q u o ad banc productioucm 

Deura aliier eoncurrere, quam quia iuilio cauiin 
secundis vim agendi tribuit. Quie opinalio jure a 
pbilosopbis et ibeologis rejiciiur, assereiuibus, 
Deuiii ad singulos effeclus produccndos concursu 
8iio ^enerali, causis tecundis ορυιη ferve, cl quasi 
adnnniculari. 

(06) Solus non format fetum, ncc solus opcra-
lur; sed euni causis secundis: Qui pruducii in 
montibus fenum el herbam, ul psaf. CXLVI dici-
lur : hed producil liaec ctiiu causis soctindis. 

(67) Virtiite prius babel, siciit cansa tffeclum ; 
piacfuxsist:l-cniiii cffcctus in causa virCualiler. 
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ti Spiritns sanctut, ted optranles. Qtiod Tero ma* Α Πνεύμα. Ούκέτι δε 6 Ι ΐατήρ ένέργιιχ, ί|ίΠ^· 
ximnra exl, ηοη dicero Detim esse ante tuain ope- τδ Πνεύμα, αλλ* ενεργούντα· τδ δε μέγιβτ*,^ 

raiionem, scd timul; qoa* enim tunl eadem, ne-
ce«se *sl conlluri aiiiiul esse. 

Si ig lur Deuf e&t actTniis, cl operalio tjitft 
aeierna e*l (58). Ex quo fit, ut fflVclue opfcraito-
nis «lernus κίι ; esl aulem cffeclui operalionis 
mttndus : igitnr :cierntis muiidtii, ut posittim cst. 
Aiqul direre lioc non aoluin ηοιι licel. sed im-
pinm eti. Ad ba«c, otnnia, quat proprie, et ma-
xtme de imlividuia anbjpclit di< unlur, am natura 
etint, aul pars nalura»; Drus aulem proprie ei 
ittaxiitie dicilnr de Iribua persouU: Dt*ua iginir 
aut namra esl, aut para naturas.Sedqaiaparanon 
p<»i st de Deo dici, rtlinquitur, ut sii natura. 

τδ Πνεύμα, αλλ* Ινιργούντχ 
λέγειν μή είναι τδν βεδν πρδ τή; ενεργείας ί**;, 
άλλ' Αμα · τα γάρ ταυτά άμα δμολογείν άναρχη. 

Εί ούν δ θεδς αΐδιος, και Ινέρ -.α ia 
άίδιος. Όστε κα\ τδ τής ενεργεία: tewj;; 

άΐδιον, τδ δε αποτέλεσμα, δ χόιμος * Αίδ.ος ««ί 
κόσμος κατά τήν προτιθείσαν ύπέ 'υ~: 
ού μόνον αδύνατον, άλλά κα\ άσεβες εστι Άέγει,. 
Έτι, πάν τδ κυριώτατον, χαί μάλιστα χετι;*·* 
μενον κατά πασών τών ΰποχειμένων δ η π ά ο Ν ί , * 

φύσις εστίν, ή μέρος φύσεως - δ δέ θεδς νψΙτα, 
κα\ μάλιστα κατηγορείται κατά τριών ΰχοεάλ» 
ό θεδς άρα ή φύσις εστίν, ή μέρος φύσεω;. Αΐν 
έπε\ τδ μέρος έπ\ θεού αδύνατον, λειπετει im 

Deo» i g i l u r €st nalura, et nomen Deus nalu-
ram a igni f lcat . Siciti e n i m uonie i i homo, a qua-
< l a n operaiione diclum eti; n o n Uinen s i g n i -

iicui n p t r a t i o i i e m , g t d n a l u r a m , el t u b s U M i a i n , 

tim: uer a n i m a , et angtlu* el fere ontnia no-
m i n a stibsiauliarnm ab o p t r a l i o n e , aul aftVUone, 
alve p a s s i o n e d i c t a sunl; non lamen operat ionera 

am aOeciioncm, aWe pasiionem eigniftcant, eic 
itiieHigendoni eal de oomioe DeL Ei non oportei 
aequi per erroron eijmologias, et legea g n m i t u a * 

l icaa, neglocu regula •erilaiia, qua ruttlii prolt» 
tcntur uii, pauci varo tituniur. Bod d e hls ba-
ctenue. £ 

XXVUI. 

Ejutiem dnpuiati* d$ Dto, $t DtitaU. 

φύσις· 
Φύσις άρα έστ\ν δ θεδς, καί τδ θεος Ημ,* 

σεώς έστι δηλωτικού. "Οσπερ γάρ τ6 Μ ρ ω ϊ Μ * 

μα, παρά τινο; ενεργεία; έστ\Μ σημεντιχ**, ώ 

τής φύσεως κα\ τής ουσία; · ομοίως χι 1.? 
χαί άγγελος, κα\ σχεδδν πάντα όνόματε των ο& 

άπδ τής ενεργείας ή τού πάθους ιίρί,τει,ιί." 
ενέργεια ν, ή πάθος σημαίνει, σλλ' ούσίαν, »1 =• 

σιν * ούτως pot νόει κα\ έπ\ τού θεού όνόμιτνίι 

μή πλανηθής ακολουθών έτυμολογίεις, χ* «Λ 
γραμματικοίς, παρορων τδν τής άληθ ία; trto* 
πολλο\ μέν επαγγέλλονται χρήσθαι, ολίγοι U ttoi 
χρώμενοι* τού δέ τέλους εύχόμεθα συν 

s Tarrlano 
• llertticxt. Ulrum tibi tidetur idem eftM Που·, 

tX De«tast an aiiud? 
Onhodoxut. Idein. 
Baret. Nonne, qu« oadem tunt, de eodem di-

cnnturf 
Ortkod. Non cst necet»e. 
Hcertt. Si eadein sunl, quomodo non de eodam 

prspdkanlur? Sin vero non pradicantur, qnotnodo 
non suni dtverta, que eadem sonl Τ quod quidom 
flcrinon polexl. ρ 

Orthtd. Non saiis est, ut prediceninr eadem de 
codem, etaeiantum eadem, 4 0 8 u ^ oportel in eo 
(«mvenire, ul simiUier dicaniiir, el inlelligautur, 
{)m.\ Igiiur Deus el Deitas, aensu noetro, idem 
f>uut, modna autem tignidcandi scilicet diversua 
cst; non enim aitniliter iulelligiiur Deue et Dei-
las; «iquidam Deum intelligenles, el dicente*, 
uaiuratn tanqnam in bypoelase hitelligimos, tl dl-
cimu»; Deiutem vero cum diciroas, ipsam nalu-

ΑιάΜξις Alfxrixov χρός *ΟρΜοζοτ*Ψ** 
χαϊ Θιότηχος. 

Inlerpreta. 
Αΐρ*χιχός. Πότιρόν σοι δοκεί; tautdv Αατ: θετ; 

κα\ θεότης, ή έτερον ; 
"Ορθόδοξος. Ταυτόν. 

AlpMt. Ούχ\ τά αυτά κα\ του αύτον xxtffp 
ται; 

'Ορθόδ. Ούκ ανάγκη. 
ΑΙρετ. ΕΙ μέν ουν ταύτα είσι ti eutl^1 

κατηγορούνται κατά τοΰ αύτοΰ ; ΕΙ οι οί tP? 
ρούνται, πώς ούχ έτερα τά αυτά ; Snp 

Χ>ρθόδ. Ούκ άπόχρη είς τδ κατηγορείσβει«̂ ' 
τά κατά τοΰ αύτοΰ, τδ είναι ταυτά μόνον, 
συνδραμιϊν είς τούτο, κα\ τδ ωσαύτως νοιίΛϊ'̂  
λέγεσθαι. Έπε\ ούν θεδς, κα\ θεότης χεβ' 
τδν, δδέ τρόπος διάφορος, τούτ' έστιν, ούχ ^ 
νοείται θεδς , κα\ θεότης · θεδν μ«ν Τ*Ρ f ^ 
κα\ λέγοντες, τήν έν ύποστάσει φύσιν vwv^ 
λέγομεν. θεότητα δέ αυτήν χήν φύσιν, ' 
μνήν ούσαν, χα\ άνευ υποστάσεως θεωρούμενη 

V A H I i C LECT10NES. 
0 1 Yidelor decsse λεγόμενον, ενεργείας ούκ έατι, 

Ν Ο Τ Α . 
Disiinguc: opcraiio immanrn» ariorna est, nfc a Dco dietiigwilur; Iramiens te»p , , r in l 

vl c i i iT tus , ila ct ips.i a l»co d i s i ingn i iu r . 
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ο0το τ τον μέν θεδν κατηγορούμεν κατά τή ; ύπο- Α ratn lanquam nudam , ct sine personit, raiione 
•τάσεως. Ός έν% ύποστάσει θεωρού μενον, τήν δέ lanlum consideratam inlelliginius, ct diciiuug, 
εότητα ουδαμώς, ώς χαθ' έαυτήν ούσαν, χαί άνευ idcirco Detim pnedicamiis de byposlase, tanquam 
•πο στάσεως θεωρούμενη ν. in liyposiase consideralum; Deilalem vero nequa-
|uam9 ( non enim dicimus : Paler esi Deilas, eed Deus) lauqiiam per se , et soltmi sine pcrsonis 
unsideraiam. 

Ίστέον γάρ, δτι ή Θεδτης ούχ έστιν άνευ τών 
;ριών υποστάσεων, θεωρούμενη δέ χαθ* αυτήν, 
Ινευ τών υποστάσεων θεωρείται. Κα\ γάρ ή θεωρία, 
>ύχ Εστι χωλυτιχή τής υπάρξεως* έπε\ γάρ ή θεό-
ίΤ\ς χαθ* έαυτήν νοούμενη, φύσις άνευ ιδιωμάτων 
νοείται, βήλον δτι χα\ άνευ υποστάσεων. ΕΙ γάρ 
νοείται χαθ'έαυτήν, μετά υποστάσεων, δηλονότι, 
και μετά Ιδιωμάτων, δπερ ούχ ύπέχειτο. "Ετι, τδ 
μ ή δυνάμενον νοεί σθαι άνευ άλλου, άνάγχη πρός τι 

Adveriendum aruiem esl, quod Deiias nonest 
frine iribus personU. Considerala vero per se et 
sola, sine personis consideraiur. Siquidem consi-
deralio non proliibet exsisleniiam. Quia eniniDei-
tas eeciinduiii ae coneideraia, nalura sine proprie-
tatibus itilelligitur, liquei sine liyposlasibus con-
siderari; si enim consideratur per se cum hypo-
slasibus, liquel considerari cutn proprielaiibtis, 
quod quidatn non erat positittn. Deinde, quod non 

είναι, χα\ ούχ ούσίαν. *Η δέ θεότης ού πρός τί Β polesl inlelligi sine alio, nccesse esl ad aliquid 
έστιν, άλλ* ύπερούσιος ουσία * ώστε δύναται θεω-
ρεΤσΟαι χαθ* έαυτήν μόνην, χαί ού μετά άλλου• έτι, 
ώσπερ δ άνθρωπος ούχ έστιν άνευ τόπου, θεωρού
μενος δέ χαθ* αύτδν, χα\ οριζόμενος, άνευ τόπου 
θεωρείται χαί ορίζεται. "Ετι μήν χα\ ή ψυχή τού 
άνθρωπου ζώντος αυτού, ούχ Ιστιν Ανευ σώματος, 
θεωρούμενη δέ χαθ* έαυτήν άνευ τούτου θεωρείται. 
Ούτω; χαλ ή θεότης Ανευ μέν των υποστάσεων οδχ 
Ιστι * θεωρούμενη δέ χαθ* έαυτήν, Ανευ τούτων 
θεωρείται. 

ΑΙρετ. Άλλο " γ ά ρ έστιν ουσία, χα\ άλλο ύπό-
στασις; 

'Ορθόδ.* Α\\ο χα\ άλλο, ούχ ώς πράγμα άλλο, χα\ 

esse, el non eubslaniiam; Deiias aitlnn ιιοιι est 
ad aliqiiid, sed est subslunlia snpra subslanliam; 
quare polest considerari per se solaiti, el non 
CUIII alio. Itursus, sicul bomo non esi sine loco, 
consideraius vero pcr sc, et defluiitis, siite loco 
cousideralur, et deflnitar. llein anima bomiote 
viventis non est sine corpore; considerala vero 
per se, sine corpore coneideraitir. Sic Deitaa siiie 
persouis ιιοιι esi; coosideraia vero perse, sine 
bis consideraiur. 

Hceret. Aliud esioe subslanlia, et aliud liypo-
Hasis Τ 

Orlhod. Aliud et aliud, non tanquam rea alia 
άλλο, άλλο τ ι σημαινουση; τής υποστάσεως, χα\ άλλο ^ el alia : eed Ufaqtiam aliud significel hyposiasis, 
τής ουσίας, ώς ό χόχχος του σίτου λέγεται σπέρμα, 
χα\ χαρπδς, ούχ ώς πράγμα άλλο, χαί άλλο. Άλλο 
δέ τι σημαίνει τδ σπέρμα, χαί άλλο δ χιρπός, δτι, 
τδ μέν σπέρμα τού μέλλοντος έστι γεωργίου 
σπέρμα , δ δέ χαρπδς τού παρελθόντος γεωργίου 
καρπός. 

ΑΙρετ, Τέ σημαίνει ή ουσία ; κα\ τί ύπόστασις ; 

'Ορθόδ. *Η ουσία τήν κοινότητα σημαίνει, κα\ 
εΓ %1 έστιν ίδιον τής ουσίας, τούτο χοινδν τών υπο
στάσεων των ύπδ τήν ούσίαν · ή δέ ύπόστασις Ιδιό
τητα Ιχει, ήτις ούκ Ιστι κοινή τών τής αύτου 
ού,ιίας υποστάσεων, μετά χα\ τού άριθμδν έπιδέ-
χεσθαι. 

ΑΙρετ. Ή γάρ ουσία ούχ Ιχει Ιδιότητα ; 

'Ορθόδ. Ούτε ιδιότητος μετέχει, μή ούσης κοινής 
τών τής ουσίας υποστάσεων · ούτε γάρ άριθμδν πλη-
θυντικδν επιδέχεται μία ουσία ··. Τδ γάρ άριθμδν 
πληθυντικδν έπιδεχόμενον, πάντως ίδιότητα έχει, χα\ 
τδ Ιχον Ιδιότητα, άριθμδν επιδέχεται* αύτη γάρ ή 
ίζιότης τδν άριθμδν εισάγει. 

ΑΙρετ, Ού νοώ, δ λέγεις. Είπε περισαφέστε-
ρον. 

*Ορθόδ. Λέγεις τήν τού Πατρίς ούσίαν ά θ άνα-

el aliud subgianlia; sicul granuin frumenli dici-
lur el esl *enien et frucms, ιιοιι lanquain res alia 
ei alia. Altud vero signiflcat seiiten, et aliud fru-
ctus; quoiiiam semen quidem semen esl ftilure 
agriculluraR; frucius vero prseteril» agriculiurse 
frurlus est. 

Hwret. Quid significat eubslantia ? el qoid by-
poslasis ? 

Orihod. Substanlia significat quid commune, et 
si quid est proprium gubsUntia», boc communc 
est byposlaseon, qtue suni subler substaiuiam; 
bypoeiaeia aulem 409 proprielalem habet, quas 
non est communis bypostaseon ejusdem subsian-
lia?, et nuraeritm recipit. 

D Uceret. Num subslanlia non habet proprie-
tatem 7 

Orthod, Neque proprietatem habet, quae non $it 
communis byposlaseon stibelaiiliae: neqiie numo-
rum pluriiiin recipit, cum sil una. Quod enim 
numerum plurium recipit, omnino etiam proprie-
iaiem babet, el qiiod babet proprietatem, nurae-
ruin recipil; ip$a enim proprielas numerum in-
trodticit. 

Iheret. Non inlelligo, quod ais. Dic clarius. 

Orthod. Dirisnc Talris substanliam iramoria-

άλλο τι· · 8 <.ύσα. 
YAIil/E LFXTIOISKS. 
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leto, ei iocorrapiibllem et in?isibUem9 ei crealri- Α *ov, χαλ άόρατον, χαί άφδαρτον, xa\ 

κα\ θεόν; cero, ei Ueum? 
Hcertt. Bfaxime. 
Onkod. Dicli eimUiUr de Filio ? 
Uarel. Eliam. 
Ortkod. Sicnt dicia substantiara Patrii immor* 

talem, et reliqua, aicue ct.am dici* Palrem ipsam 
eubtlaiitiam Τ 

Hmrtt. Iia c«t. 
Ortkod. Filium vero dkia Patrem! 
Uwret. llinime. 
Ortkod. Non est igiitir Paler propriun subtlan-

liat, sed ipsiut liypottatta. 
Howf. Qu«modo? 
Orlkod. Uuia proprta aubatantias aioiiUler aont 

A/par. Ναί. 
'Ορθόδ. M Κα\ τον Πδν όμοί«κ; 
Afcwt.NaL 

Desuol Ιη Gneco. 

'Ορθόδ. Τδν δέ Υίδν λίγεις Πατέρα; 
Α/ρστ. ΟΟ. 
'Ορθόδ. Ούχ Αρα τής ουσίας CBcdv εατιν ό ΠΙΤΙ 

άλλά τής υποστάσεως. 
A/per. Πώς; 
'Ορθόδ. "Οτι τά μλντής ουσίας Itawivfe 

communia Palri», et Filii, et Spirilns sancti; B *ΙΛ Πατρδς, χα\ Πού, χα\ ΠνσΟματος,τ* Eik 
Pater auiem noo est corotnune : non em igtiur Pa-
ier aubtUnii* ,sed bypoftafteot, St igilur atia ett 
proprielas byposlasii, et alia proprieia» ftubstao-
tia, noo eai iden aigniucatum aabttantia et by-
pottasia. 

Hrnni. Aanon eti proprium Pairis ingetittun, 
«iFilii geoituin, ei Spiritu» tancti procedeoe? 
Quare noa dicimus trea aabntaiilias Τ 

Ortktd. Quia necesse esl daro proprtelatcm ne-
mero, proprietas autem diversilas e»t. Diversilas 
auiem aubstantias diversom substaniic facii. Quod 
auiem esl divcrsura substanli*, noo eal einiiliier 
iairooria1et tiiniliier iiicorrtipiibile» el sancitirn, 
et iiiimutabile. Biniililer autero tunt Pa4ert ei Fi-
i.ija, ei Spiritns aanclus immorlalt», et reliqua. 
Unaigiinrsitb&lanUa esl Palris, ei Filii, «i Spiri-
luasancli. Cum vere dicimus ires bypostase-s, di-
cimus, quod verum etl, dUTerentiam pioprieialtim 
«tae in bypostasi. 

llceret.. Si una est Deilaa, una est byposiasit. 
Ortkod. Si ecires doiiuni Dei, cognoscercs, 

quod Deiias significai esse commune bypostase<iii. 
Ilyposlasis vero signifkat τδ,τ\ είναι, id erU, esae 
hoc aliquid, sicui 410 unmanitas sigiiiOcat esse 
commune, hyposlasis n-ro esse boc abquid. Non 

τήρ ού χοινδν* ti δέ άλλο τής ουσίας τ4 Ι&νμ,ι 
Αλλο τής υποστάσεως, ού τανφ σημαινέρΓ̂ ν; 
σία, χα\ ύπόστασις. 

ΑΙρετ. Ούχ Ιστιν ίδιον του Πατρλς xh ttyrr-
κα\τού Τ Ιου τδ γεννΤ|*δν, χαί του Πνεύμ3*Λ:̂  
πορευτόν; διά τί μή χα\ τρείς ουσίας εί»·μτ»; 

'Ορθόδ. "Οτι Μ ανάγκη τψ άριβμψ 1άώ[ΐ«& 
θήναι- ή δέ ίδιότης έτερδτης. Ή δε έτε^η; 
έτερουσιον ποιεί. Τδ δέ έτερούσιον, ονχ^'^'^ 
νατον, ούχ ομοίως άφθαρτον Μ , χαι τάΐίΐχΐϊ' 
ούν ουσία Πατρδς, κα\ Που, χα̂  άγίιν --<Ρ* 

, "Οταν δέ λέγωμεν τρ·Ις Οι»σταο«ς, Βατρές. β 
' Τίοΰ, κα\ αγίου Πνεύματος, τδ &ληβές εϊνζ:/£> 

τών Ιδιοτήτων τήνδιαφοράν έν τή ύ«03ϊέ»,Κ 
χαί έν τή ουσία. 

ΑΙρετ. ΕΙ μία βεδτης, μία χα\ ύ«6^»«· 
'Ορθόδ. ·· Ή βεδτης τδ είναι χοηΛν να;1*** 

σεσι σημαίνει. Ύπδστασις δέ τδ, τ\ είναι-ffi'-'·1 

ταυτδτης. Ού γάρ τεάσα ύττόστασι; βείτη-
πάσα ύπόστασις άν6ρο>πδτης. Ουδέ ζ& 
στασις βεδτης, ούκέτι ταυτδν σημαίνει W«* 

enim omnit byp îslasis esl Deil »8, nec ouuiis θεότητι, κα\ άνΟρωπότητι. 
byposlas;t esl buuianilas. Si antein non omitis liy|K>staisi8 ett liniiiauUae, nec omnii Iiyposia*̂  
f)eiias; non igilur sigr.ilicant idcm Itypostasis, ei Deitasei bmnanilas. 

Ila>rel. Ilumanilaa INMI exsistil per se ? ρ ΑΙρετ. Ή άνθρωπότης ούχ ύφέστηχεν; 
Orthod. Maximt, scilicei considerala in indivi-

daift. 
ttant. IgUnr bypoftiaais est. 
Ortkod. Dixi, in iiidWiduis conftiderata. 
ΙΙίΓτεΐ. Quid esl iiidtviduuui? ei quid cslnuma-

nha-Λ ? 
Orlhod. Individuam esl onaqna?que bypoatasis 

iiostra. Humanitag vero commuiiilas aubslantiae. 
Ilrret. Et qu« eat diflerenlia communilatis, ct 

iyposl;isi8? 

Ό/Οόδ. Ναί. 

ΑΙρετ. Ούκούν ύπόστασίς έστιν. 
ΧΙρθι'δ. Έν άτόμοις θβωρουμένη. 
ΑΙρετ. Τί έστιν άτομον, χαί tf l«w 

πότης; 
'Ορθόδ. 'Ατομόν έστιν ή καΓ I x i ^ ' 

στασις. 'Ανθρωπότης δέ, ή τής ουσίας 
ΑΙρετ. Κα\ τίς ή διαφορά χοινέτη^ η ν 

στάσεως; 

** II ο Turr. plura? · 7 C. Β. ο : , OJA. Sed negalio 
riaji» , clsi fortc in suo cxcmplari caiu non reperil. ** Hic iterum plura?Turr. 

VARliE LEGTIONL*. 
Sed negatio debei a.^sae.et refl« oroiM* 



IST3 OPUSC 
'Ορθόδ. "Οτι σου μέν ή ύπόστασις, ούκ έστι -πάν- t 

ίων ανθρώπων, ή δέ άνθρωπότης κοινή πάντων 
ανθρώπων. 

ΑΙρετ. Ή δπόστασις τού Πατρδς, ούκ Ιστι θεδ-
• *η·;; 

'Ορθόδ. Ναί. \Αλλ' ή θεδτης τδ εΐναι σημαίνει· ή 
δέ ύπό στα σι ς τδ, τί είναι. 

ΑΙρετ. Κα\ ή ύπόστασις τού Υίού ούκ Ιστι θεα
τής; 

'Ορθόδ. Ναί* 
ΑΙρετ. Δύο ουν θεότητες. 
OpflJt*. Οδ· ού γάρ άλλη, κα\ άλλη θεότης 

εστίν. 
ΑΙρετ. "Αλλη, κα\ άλλη ύπόστασίς έστιν. 
'Ορθόδ. 'ΑΧΚ' ού τδ αύτδ σημαίνειν είπον θεότη

τα, κα\ ύπόστασιν. "Η γάρ θεότης τδ είναι σημαί
νει, ή δέ ύπόστασις τδ, τ\ είναι, 'ίΐς γάρ ούκ είσ\ν 
άνθρωπότητες δύο Παύλος κα\ Πέτρος, ούτως ουδέ 
δύο θεότητες Πατρδς κα\ Υίοΰ. 

ΑΙρετ. Ούκούν ούχ\ ή ύπόστασις τού Πατρδς καί 
θεότης; 

'Ορθόδ. Ή μέν ύπόστασις τοΰ Πατρδς, κα\ θεό
της· κα\ ή ύπόστασις τού Υίοΰ, κα\ θεότης. Ούχ\ 
δέ επειδή δύο ύποσάσεις είσ\, διά τούτο κα\ δύο θεό
τητες. 

ΑΙρετ. Πώς ουχί; 
'Ορθόδ. "Οτι αθανασία, ή ύπόστασις τοΰ Πατρός · 

κα\ ή αθανασία κα\ ή ύπόστασις τοΰ Υίού· ού δύο. 
δέ άθανασίαι. 

ΑΙρετ. Πώς; ( 

'Ορθόδ. "Ότι μέν ουδεμία διαφορά έστιν αθανα
σίας* αθανασία γάρ αθανασίας ουδέν διαφέρει, εί 
αθανασία εστίν. 

ΑΙρετ. ΕΓπερ αληθώς, άλλη, κα\ άλλη ύπό
στασίς έστι, πώς ούχ\ κα\ άλλη, κα\ άλλη αθα
νασία; 

Ορθόδ. Κα\ γάρ ημείς άλλην, κα\ άλλην Ιχομεν 
ύπόστασιν, ούχ\ δέ άλλην, κα\ άλλήν ανθρωπότητα. 
Κα\ ή ύπόστασις Πέτρου άνθρωπότης, καί ή ύπό-
στασις Παύλου άνθρωπότης εστίν* άλλ' ού διάφοροι 
άνθρωπότητες, και άλλην, κα\ άλλην ύπόστασιν έχο 
μεν ούχι δέ κα\ άλλην, κα\ άλλην άθανασίαν, ήν 
διά τοΰ ένδς βαπτίσματος έλάβομεν. Ή γάρ άλλη, 
κα\ άλλη αθανασία, άλλο κα\ άλλο βάπτισμα, κα\ 
άλλη καί άλλη πίστις, κα\ ούκέτι έσται εΤς Κύριος, 
μία πίστις, έν βάπτισμα; 

ΑΙρετ. "Αλλ' εί ή ημετέρα πίστις, άλλη έστι παρά 
τήν άθανασίαν, και τδ βάπτισμα, άρα ή τοΰ θεοΰ 
ύπόστασις, άλλη έστ\ παρά τήν άθανασίαν. 

'Ορθόδ. Ουδαμώς, άλλ* αυτή ή ύπόστασις, καί 
αθανασία έστ\, κα\ ού μόνον αθανασία, άλλά κα\ 
αφθαρσία, κα\ δικαιοσύνη. Κα\ ούκ έστι κατά σύν-
θεσιν ταΰτα δ θεδς, άλλά κατά διαφοράν έπι νοί ας 
λεγόμενος. Αθανασία μέν, διά τδ άτελεύτητον, αφ
θαρσία δέ, διά τδ άλυτον. Δικαιοσύνη δέ, διά τδ 
ίσον άγιασμδς δέ, διά τδ φυλάσσειν άπδ άαα&τίας, 

LA. Ιί.74 
Orihod. Quod ura hypostasis non est omniuui 

bomitium ; humanilas vero couimunis esl omnium 
bominum. 

llccrel. Hyposlasis Palris non esl Deitas ? 

Orthod. Maxime. Verum Deilas esse sive essen-
tiam significal, byposiasis vero hoc,aliquid esse. 

Haret. Ει hypoausis Filii aon esl Deilas? 

Orthod. Est. 
Hosret. Duse igitur sunt Deilates. 
Orthod. Nequaquam ; non eniin alia et alia Dci-

tas est. , 
Rocm.JiWii ei alia bypostasis est. 
Orthod. At non idem signillcant, ut dixi, Oeilas, 

et bypostasie. Deilas enim signiiicat esse: bypo-
stasia vero hoc,aliquid esse. Stcut enira non aum 
du* humanilates Petriuset Pauling, sic non suiit 
du« Deilates Palris et Filii. 

Hceret. Non esl igiiur bypostasis Patris Peitas? 

Orthod. Hyposiasis qnidem patris Deitas est, 
hyposiafiis iiein Filii Deitasctiam est; noti tamen, 
quia sunl duae hypostases, idcirco sunt duae Dei-
Ules (59). 

Batnt. Qiiotnodo non? 
Orihod. Quia bypostasis Patria est imoiortali-

tas, et liypogiasie Filii esi inin.orla.iias. Non sunt 
aulem dnae iimnorlalilales. 

Ηατεί. Quoinodo? 
Onhod. Quia non eat diflerenlia immortalitalis ; 

imn.ortaliias eniiu ab immoruliiate non diffcrl. 

Haret. Si vere esl alia et alia bypostasis, quo-
modo non esl alia el alia immortalilas? 

Ortltod. Nos enim aliam el aliam byposlasim 
habeinus; non autero aliam et aliam 411 huma-
niialem. El byposlasis Petri homo esi; el bypo-
stasis Pauii homo cst, eiduae sunt hyposiases, et 
non duae bumauitales. El aliam, et aliam hypo-
slasitn babenius; non tamen et aliam imnioriali-
tatem, quam per unum baptisma accepimus. Alia 
enim, et alia iinmortaliias, aliud et aliud ba-
plisraa; alia el alia fides. Et non esl unus Domi-
nus, una fides, unuin bapiisma ? 

Bcetei. Al si nostra byposlasis alia est pnrter 
immorialilalein, et preler bnplismum, igilur by-
posiasia Dei alia esl prseler immorlaliiatem. 

Orlliod. Neqttaquam: imo ipsa byposlasis imroor-
lalilas esl, el non solum immorlaliias, scd incor-
ruptibilitas, et Justitia. Ei non esl baec Deus com-
positione, sed sic diclus secundum diversas ηοΐΐυ-
nes. lmmorlalitas qiiidem, quia caret flne. Incoi-
ruplibilitas, quia non polest dissolvi. Justilia pro-
pter sequa.Ualem : .sanctificatio, qnta servat a pec. 
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rcdtmptio, quia f'ium nostram senrat a Α άπολύτρωσι;, διά τδ σώζειν έκ φθοράς την ζ^, 

curruptione. Itaminatio, quia in omnibns domina-
wr, el in omnia babet imperium. Virlus, quia nihil 
ci resiatit. Haec omnia ia bypotlaal etiam Filii 
aimililer ut in Paire ei non panictpate consideran-
lur, et idcirco duas bypoalasea dicimus Patrii et 
Filu, unam vero Deitatem, virtulem.et qtuecunque 
bujusmodi tunl* 

Haret. Quomodo dictom est de Spiritu aancto : 
t Non loqueinr a semciipso, scd quaeeunqoe andiec, 
loqueitir* ι siquidem ejusdero naturac etlT 

Onhod. Hoc eti, quod declarai, ipsun DOQ easc 
roendacem, et cjusdem naturae etse. 

UttttL Quoniodo? 
Orthod. Quia orone crealum, »i e»l parlieeps ra- ^ loquor r. > 

tionift, quando vuli, a se ipso loquilur, quia babel 
Ex codiee Batarieo. 

ημών χυριότης, διά τδ πάντων χρατείν δΟναμι;. 
διά τδ μηδέν άντιχείσθαι. Ταΰτα δέ πάντα, χαί nsp\ 
τήν ύπόστασιν Υίοΰ θεωρείται δμοίως τω Πατρλ, 
χα\ ού μεθεκτώς, καί διά τοΰτο δύο μέν ΰπ©στάσε:ς 
Πατρδς χα\ ΤΙού λέγομεν, μίαν δέ Θεότητα, χα: 
έξουσίαν χα\ δύναμιν. 

propriam voluntalenf, cui tmponit Mleniitim, at 
•oluntatem Dei dicai. Spirilus aulein banclus noa 
aic, sed tanquain Spitiius LVi volonlateui Dri ha-
bel. Ex boc est, quod ail: c Non loquelnr a sfinet-
ipto. ι Siquidemdc se etiam dixil Filias : c Α mt 
ipso facio nihil, sed ticul docuil me Paier. bzc 

BareL Nonne omuia, quse do Dfso dicun-
tttr, dicuntur d« illo etMutialiler *?cl noiiona* 
liter? 

Orlhod. Utiqne. 
H:tr$t. Annon omnia, qua de quopiam exaen-

tialiier prsdicamur, iusunt omnibus qtuc eamdcm 
csscnliam parlicipanl ? 

Orthod. Utique. 
411 ttmrei. Ea vcro qv* DOilonaUter, el qvail 

ndvcniiiio retpecto easeatiae prasdieaaliir, non-
iie teparabilia svnl slre eogiialione, aive rt> 
ipsa? 

Orlhod. Maxime. 
Hwret. Quoiitodo igitur ooroeit Patris dicitur de C 

Talre? Si estenlialiler, ergo ei de Filio. Si vero 
lanqiiam quiddain egsentia? superveniens scii supcr-
addilum; roncipi igilur polerit Pater, quasi non 
essei. Riirsits, si, quas pradicantur tanquaro essen-
li.e advemitia, Meenliie enint poxleriora; nata-
ralc igilnr eril Palri es&e Palrem. Ex quo f»e-
qiiiur Filium el Spiriium sanclum Jfeque esse Pa-
•rein. 

ΑΙρετ. Ούχ\ πάντα τά κατηγορούμενα, ή ουσιω
δώς, ή έπουσιωδως κατηγορείται; 

'Ορθόδ. Ναί. 
ΑΙρετ. Πάντα δέ τά ουσιωδώς τινι κατήγορουpsv^ 

ούχ\ πάσι τοίς δμοουσίοις προοσεστιν; 

Όρ6\0.Ναί. 
Aiptr. Τά δέ έχοοσιωδως κατηγορούμενα oojt 

χωριστά είσιν, είτε έπινοίφ, είτε ενεργεία ; 

Όρθόθ. Ναί. 
ΑΙρετ. Τδ οδν Πατήρ δνομα πως προαεστι τύ 

Πατρί; ΕΙ μέν ουσιωδώς, έσται καλ τω Υ!ώ. ΕΙ 
δε έπουσιωδως, έσται άρα ποτέ επινοούμε νος Παττο 
μή είναι. Κα\ πάλιν, εί τά έπουσιωδώς κατηγορούμε
να, ύσιερα τών ουσιών, φύσει έτι Ισται TC]> Ur:cA 
τδ. Πατήρ. Κα\ Ισται δ Τίδς Πατήρ, δμοίως χα·. τβ 
Πνεύιια. 

ΧΙΙΙ. 
Ejutdem Theodori ditputatio c«m Nettoriano. ΑιάΛεζις χρός Νεστοριατότ τοΰ αύτον 

Franclsco Torriano iaterprete. 
Orthod. En, adest certamen dispulationis. Unde Όρθόθ. Ιδού πάρεστιν άγων τής διαλέξεως. Πό-

igitur. incipicnda nobis eai dispulatio? »b eane 6εν ούν άρχτέον ήμίν τού λόγου; άπδ των έπ:στη-
arle, quae ad ecieitiiam comparaiidam periinel? an μονιχών τεχνών, ή μάλλον πρώτον άπδ του τών άλ-
poiius priniuin ab eo, quod ex aliis quxstioriibua λων ζητημάτων αναγκαιοτάτου; ποίον δέ τοΰτο; τδ 
maxime iiecessarimn est? Sed quodnam boc esl? ^τά άμφιδαλλδμενα περ\ τής πίστεως πολυπραγμο· 
ea sctlicet accurate indagarf, qu« de flde dubi-
laniur. 

Itwret. lncipiendum proiecto est a dogmatibus 
iidei. 

Orthod. Filius Dei ex mulirre natus, qitid ex ea 
accepil? naitiram, an bvposlasiin? · 

νείν. 

ΑΙρετ. Κα\ πάνυ άρχτέον άπδ τών χατά τήν πίστιν 
δογμάτων. 

Ό ΤΙδς τοΰ βεου γεννηθείς έχ γυ-
άν Ιλαβεν έξ αυτής; φύσιν, ή ύπό-

Όρθόθ. 
ναιχδς, τί 
στασιν; 

• Joan. χνι, 13. PJoan. νιιι, 28. 
VARI^E LEGTiONES. 

"•.'«Qiias sequunitir non sunl in Turriani versionc, nec in εuo exemplari roperii. Ει certe non videnlur 
«igna Tbeodoro Abucara. 
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ΑΙρετ. Φύσιν. 
Όρθόδ. Είτα, μετά Ιδιωμάτων, ή 

των; 
ΑΙρετ. Μόνην τήν φύσιν άνέλαβεν χωρ\ς τών ιδιω

μάτων. 
'Ορθόδ, Λοιπδν, κα\ άνευ χρώματος, κα\ σχήμα

τος, κα\ κράσεως τών στοιχείων ήν, και άνευ μεγέ
θους· "Αστε ούτε έγνωρίζετο, ούτε έωράτο, ούτε 
έκρατεϊτο, ούτε έκ παιδδς είς «άνδρα ηύξάνετο. Τί 
ούν; ομολογείς έπί Χρίστου τήν άναίρεσιν του 
χρώματος, καί σχήματος, καί τών έξης έκτε· 
θέντων; 

ΑΙρετ. Μή γένοιτο. 
'Ορθόδ. Όμολογείς άρα τήν ύπαρξιν αυτών; 
ΑΙρετ. Όμολογώ. 

'Ορθόδ. Τί δέ; ούχ\ ταΰτά έστι δέ Ιδιώματα; 

ΑΙρετ. Πώς γάρ οδ; 
'Ορθόδ. Μετά Ιδιωμάτων άρα είχε τήν ήμετέραν 

φύσιν ό Χριστός. Φύσις δέ μετά ιδιωμάτων ύπόστα
σίς έστιν, ή ού δοκεί σοι; 

ΑΙρετ. Πάνυ μέν ούν. 
'Ορθόδ. Ύπόστασιν άρα προσέλαβε, κα\ ού μό

νην τήν φύσιν, ώς προέθηκας. 
ΑΙρετ. Ούτως έχει. 
'Ορθόδ. Άλλά καί τοΰτο αδύνατον. 
ΑΙρετ. Κα\ πόθεν έχεις δείξαι; 
'Ορθόδ. Κάλ γάρ ήτοι ήνώθησαν αί υποστάσεις, 

OrtJSCULA. 1578 

Α Jfcrrt.Naturam. 
άνευ τού· Orthod. Deinde, cum proprieiatibus, aa sine 

proprielalibus? 
Bmet. Solam naturam accepit eine propriela-

libus. 
Orihod. Relinquilur igitur, ut sine colore, et 

figura, et inislione elemenlorum, el sine magnitu- . 
dine. Quamobrem neque agnoscebamr, neque vi- < 
debalur, neque tenebatur, neque crescebat, ut ex 
puero fleret vir. Quid igitur? conGteris iuteritum 
colorie, et figurae ςι aliorum, quae exposita sunt, in 
Gbrialo? 

Bwrei. Minimc» 
Orthod. Confiteris igilur fuisse h«c in co? 
Hctret. Conftleor. 

Β Orthod. Quid ? Annon sunt basc proprieU-
tes? 

Bueret. Curnon? 
Orthod. Habuii igilur Cbrislua naluram 413 

nostram cum proprieiatibus: natura autem cum 
propfietaiibus bypostasis est. Annon videtur 
tibi? 

Hceret. Maxime. 
Orthod. Hypoatasim ergo ag&umpcit; el non so-

lam naiurara, ut prius posuieti. 
Boertt. Sic est. 
Oritiod. Al hoc fieri non polest. 
Beeret. El unde boc docere poles? 
Orthod. Quia vel unitae sunt hyposlasea, vel re-

ή έμειναν χεχωρισμέναι · εί μέν ούν κεχωρισμέναι, c manaerunl separaia?, cl tunc Ckristus erilduo, et 
δύο Ιστσι, δ Χριστδς, καί ούχ εΓς. ΕΙ ούν σέβη τδν 
Χριστδν δύο δντα, σέβη δέ τδν Πατέρα, κα\ τδ 
Πνεύμα αύτοΰ, τετράδο; κινδυνεύσεις σεβαστής*ίναι. 
ΕΙ δά ήνώθησαν αί υποστάσεις είς μίαν ύπόστασιν 
σύνθετον, Εσται ή σύνθετος ύπόστασις, ούτε θεία 
καθαρώς, ουδέ ανθρωπεία, άλλά μέσον τούτων. ΕΙ 
δέ σύνθετος ύπόστασις Χριστός έστιν, δ Χριστδς άρα 
κατά σέ ούτε θεία ύπόστασίς έστιν, ούτε ανθρω
πεία, άλλά μέσον θεοΰ καί άνθρωπου. Άλλά φευ-
κτέον τήν άσέβειαν. Πώς οδν λύεις ήμίν τδν λό
γον; 

ΑΙρετ. Ουδαμώς Ικανός είμι* χαριζόμενος ούν 
ήμίν, δίδαξον, τί προσέλαβεν δ Χριστδς, φύσιν, ή 
ύπόστασιν; 

'Ορθόδ. Φύσιν. 
ΑΙρετ. Μετά (βιωμάτων, ή άνευ τούτων ;* 
'Ορθόδ. Μετά Ιδιωμάτων. 
ΑΙρετ. Ύπόστασιν άρα προσέλαβεν; 
'Ορθόδ. Ού δήτα. 
ΑΙρετ Κα\ πόθεν δήλον; 
'Ορθόδ. Έγώ σοι φράσω. "Εστι μέν γάρ τι, δ 

λέγεται ύπόστασις, έστι δέ τι, δ λέγεται ύποστατικδν, 
ήγουν τής υποστάσεως, και κοινδν αμφοτέρων έστ\ 
τδ συγκείσθαι έκ φύσεως κα\ Ιδιωμάτων. Διαφέρουσι 
δε, δτι ή μέν ύπόστασις ούκ έστι μέρος τινδς, ώστεΤ > 

ύπόστασίς έστι, τδ δέ σώμα τόΰ Πέτρου μέρος έστ\, 

non unus. Quare si colis Chrislura, qui sit duo, 
colis etiam Patrem, ei Spiritum ejus : ergo culjtor 
quatuor videris esse. Si autem uniiae sanl in unam 
byposlasim composiiam, erit bypoeiasis coniposiia, 
neque mere et pure divina , neque humana, sed 
intermedia. Si aaieai Chrislus hypostaais compost» 
ta est, Gbrisiug igitur opinione lua neque hyposla-
sis divina est, neque bumana, eed media inler 
Deum ei homines. At fugiead^ esi itnpielae. Quo-
modo igiiur solvis nobisargumenlum? 

Basret. Non sum idoneue ad eolvendum. Quare 
in graiiam noeiram, doce, quid asaumpgit Ghristug, 
naturarone, an hypostaaim ? 

> Orthod. Naturam. 
Hasret. Gum proprieiatiboe, an sine his? 
Orthod. Cum proprielatibus. 
Bmret. Hypostasim igilur aegumpgit. 
Orthod. Minime. 
Hceret. El unde hoe constat ? 
Orthod. Ego tibi explieabo. Est enim aliquid, 

quod dicitur byposlasis; et est aliquid , quod dici-
tur hypoglaticuiu, et commune ulrique esl componi 
ex natura et proprietalibus. Differunl tainen, quia 
bypostaeie non est para alicujug; bypogtaticum vero 
pars est. Verbi gratia, Pelrus non est pars alicujus, 

V f t Uaaiderantur bie quaedam in Graco. 
PATEOL. G R . X C V I I . 

VARIJE LECTJONES. 
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quare bypottaslg Cit, corput auleui Ptlri pars csl, Α Πέτρου γάρ έστιν, ώστε υποστατών, xal ούχ ύπό-
quare hyposlaticuro, el ηοη tayposlasts ett corptig 
Pelri, quanivig nalura ̂ gt cum proprietatibus. Scd 
non gatig est compogitam es$e naturam cum pro-
prieiatibug ad generaiionem byposlasis, ged opor-
let roDCtirrerc ad hoe, ct non csse paricra. Quia 
î itur pari Cbrisii est aasumptum corpua auima-
ttim, idiirco non esl byposlasis, *ed hypostaiicum: 
ι»ι sictii non nomeralor cum Peiro corpus ejus, ut 
ginl deo, alteruin eniin cum altero συνταγή σε-
ται (60), gic neque cum Filto Dei incarnato conna-
n.nraiur corput animalum auomptum, ut ginl 
duo. Atqne baec quidem videnlur oiihi taiu esse ad 
•oluiiouem dubifattonie. 

X X X . 

414 ·*',α dUitrtatio ejutdtm Abucatm cum Jaco- Β 
bita. 

στα σι; έστι τδ σώμα τού Πέτρον - χκ( τοι φύσις έαι\ 
μετά Ιδιωμάτων. "Αλλ* ούχ αρκεί τδ συγκείσδει τήν 
φύσιν τοίς ίδιώμασιν είς γένεσιν υποστάσεως, όΧά 
δεί συνδραμεϊν εις τούτο κο\ τδ ρή είναι μ̂ ρος. 
Έπε\ ούν μέρος έστ\ του Χριστού τδ προσλτφΜν 
έμψυχον σώμα, διά τούτο ούχ Ιστιν ύπόστατις, i l i ' 
δπαστατιχόν."ύ;πβρ ούν ού συναριΟμείταιτώΠέτρυ 
τδ σώμα αυτού, ίνα ώσι δύο, θάτερον γάρ Uii^ 
συνάγεται * · , ούτως ουδέ τφ Γ Ιφ τού βεού «φχ»-
θέντι συναριθμεϊται τδ προσληφθέν Ιμψυχον σύμι, 
ίνα ώσι δύο. ΚαΙ ταύτα δοχεί μοι Ιχανώς αέρήσθαι 
είς λύσιν τής απορίας. 

'ΑΛΛη Ο.άΛεζις τοΰ αυτού χρός ΊακωΗτητ. 

Ilarti. Uirum videtur libi esse Chrisiui, Deus, 
an liomot 

Orthod. Uiraque scorsum, et ulrumqoe limul. 
Iletrei. Quomodot 
Vrthod. Elenim Deug csl ieparalim, similiier et 

bo!iio; et «imul Deus ct hoino. 
liwrci. Doitide, estne baec gecundum natvram, 

au alio modo? gratia sdlicel, vel exercilaiione 
qi iapiam, el profectu 1 

Orllwd. Nalura. 
Hnrel. Inius igilur naluraeesi Deuset homo. 

ΑΙρετ. Πότερόν σοι δοχεί, δ Χριστδς βεδ;, f, 5<· 
θρωπός έστιν; 

'Ορθόδ. Αμφότερα, χα\ έχάτερος· 
ΑΙρετ. Πώς; 
'Ορθόδ. ΚαΙ γάρ θεός έστι χωρίς, ομοίως 1\ t» 

άνθροιπος * χα\ άμα βεδ;, χαί άνθρωπος. 
ΑΙρετ. Ε !τα, φύσει ταύτα έστιν, ή άλλως: Ο/Λ 

χάιιτι, ή ά:χήσει τιν\, χα\ προχοπή; 

Orthod. Errat. Νου eiiim gectindina eamdem na-
luraiu, eed secmidttni aliam esi faouio; ei gecuiiduai C άλλ' έτερα μέν έστιν άνθρωπο. 

%0{θι'δ. Φύσει. 
ΑΙρετ. Μΐά; άρα φύσεως έστι βεδς, χα\ άνΟ.ω-

πος. 
'Ορθόδ. Πεπλάνησαι. 116 γάρ τή ούτ*. ρ*ι, 

έτερα δέ θεός. 
alum Ueua. 

Uaret. Igitur quia aliud esi Deut, el aliad bomo, 
tccuiidtim auiem uaiuraro esi batc Cbrislue ; Chri* 
atus igiiur aliut esla seipto. 

Oiihod. Miaiate; ted altud natura dixi. tloe 
eiiim oporiel concludero ex iia qu« cooceesa 
i:int. 

Uaret. Quod dirfg, obgcure dixisli, aad ex* 
pl.ma. 

Orihod. Chrislug et Deus et homo esi; Deug 
autein, ct booio alind natura : CfaristQg igitur 
aliud nalura. Τ β ipeuiu igilur decepigli; ιιοιι eiiiin 
si uliud uaiura, conlinao aliug a geipso Cbrititi** 
IS»\\ csl Cbrisius naiura, 6ed babet naittram. 

lla rei. Sml igta gic. Quid igilur libi vidalur f ^ 
nonne CbrUlug bomo, boiuoauicm aliud a Deo? 

Orihod. Haxime. 
Ilarei. Cbrigiug igilur aliud a Deo. 
Oriliod. Adbibe di&iiaaionein, xecunduv) buma-

nam naluram aliud a Oeo, gecuaduiu divinam 
naiuram non aliud. 

ΑΙρετ. Ούχούν έπε\ δή έτερον έστι, βεδς, χα' άν
θρωπος φύσει* ταύτα δέ έστιν ό Χριστός* Ι'ψ» 
άρα εαυτού δ Χριστός έστιν; 

Όρθόδ. Ουδαμώς* άλλ' έτερον τή φύσει. 
γάρ σε δεί συμπεραίνειν έξ ών ώρολόγητοι. 

ΆλλάΤ* λέγεις, Ασαφές είρηχα; άλ).α β«?ν 
νίσω 

Ό Χριστδς βεδς, χα\ άνθρωπος * βεδς 
άνθρωπος, έτερον τή φύσει· ό Χριστδς άρα hsp 
τή φύσει* σεαυτδν ουν έσοφίσω* ού γάρ εί 
τή φύσει, ή δή χα\ εαυτού έτερον. Ού γάρ ψ& 
έστ\ν, Αλλ* έχει φύσιν. 

ΑΙρετ. Έστω δέ τούτα. Τί οδνδοχεϊ «ι; 
δ Χριστδς άνθρωπος, δ δε άνθρωπο; t*f* 
βεού; 

Όρθόδ. Πάνυ μέν ουν. 
ΑΙρετ. Ό Χριστδ; άρα έτερον βεου· 
Όρθόδ. Άλλά πpoσδιό>ισovτήάv·ρ^ΰ1wίβΫύΛl, 

τή γάρ θείφ φύσει ούχ έτερον. 

Τ Α Π Ι Λ ; LECTIONES. 
" Turr. συνταγήσιται. n Turriaoug bic varial. 

ISOTifi . 
ÔO) lu conjungilur ut quaxi utiiatur. 
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ΑΙρετ. βεδς Αρα, κσΛ ού βεδς , δπερ άντ (φα- Α ttoiret. Deus igitur el ηοη Dens,' qu* quidein 

σις. 
Όρθόδ. Αλλ* ούκ άντίφασις τοΰτο. Ού γάρ κστά 

τδ αύτδ έστι κσΛ βεδς, κα\ ού βεδς, Γνα γένηται 
άντίφασις. "Πσπερ γάρ $ άνθρωπος αίσθητδν, κα\ 
ούκ αίσθητδν έστι κατ' άλλο, καί άλλο* κατά μέν τδ 
σώμα, αίσθητδν, και ούκ αίσθητδν κατά τήν ψυχήν · 
καλ ούκ άντίφασις τοΰτο * κατά τδν ίσον τής αλη
θείας τρόπον έστλν ό Χριστδς βεδς, κα\ ού βεδς, 
κατ' άλλο, χα* άλλο, κα\ ούκάντίφασις τούτο* κατά 
μέν γάρ τήν θεότητα βεδς, κατά δέ τήν ανθρωπό
τητα, ού θεής. ΚαΙ ταύτα ούτως. 

conlradictio esl. 
Orlhod. Αι non est haec contradiciio. Non enim 

secundum idem est Deua el non Deus, «l sil con-
iradiciio. Sicut emm bomo est sub sensum cadens, 
et non sub gen&am cadene eecundum aliud et 
aliud; secundum enim corpus sub seusum ca-
dit, secundum vero animam non cadtt. Ei non est 
baec contradictio aocunduni regulam veram. Sie 
Christus Deus et non Deus Becaodmn alitid t% 
aliud, et non eet ba*c conlradiaio-eecumkimentm 
divinitalem Deus, secundum verobumanilatem non 
Deus. Ac de bis haclenus. 

XXXi. 

Έρώτησις 'Φριγεηαστοϋ, χρός χιστόν. 415 QwBiiio quam Origenista fideli propo$uitt 

Gonebrardo inlerprete. 
Άβονχαράς. Όριγενιαστής. 

Όριγετιασνής. Ποία δικαιοσύνη, δέκα, ή πεν
τήκοντα χρόνους άμαρτήσαντός τίνος, μυριάδας, 
μάλλον δέ ατελεύτητους αΙώνας είναι τήν κόλα-
σιν; 

'Αβουκαράς. Κα\ τί έστιν ή δικαιοσύνη παρά 
σοί; 

Όριγ. Τδ χατά άναλογίαν τής αμαρτίας είναι 
και τήν κόλασιν, τοΰτ* έστιν, εί τις ήμαρτε χρόνους 
πεντήκοντα, τούτον κολασθήναι τοσούτους πεντή
κοντα. 

'Α6*σν*. Έ Χ πόσων τρόπων τήν δικαιοσννην μαν-
θάνομεν; καί πόθεν σύ ταύτην έμαθες; 

Ήριγ. Είπε σύ, έκ πόσων; 
%Α6ονχ. Πάσαν διχαιοσύνην, ή έχ τοΰ νόμου τοΰ 

βεού, ή έχ τών ανθρώπων τεθέντων νόμων, ή έκ τής 

Abucara. Qrigtni$ta. 
S Origenhta. Quid juris boc est? ui qui anr.ifi dc-

cero, vel quinquaginta peccaveril, is decies mille-
nis, imo eliam infiniiis sxciilie penae Ipat? 

Abucara. Qoid vero ju&iilia tibi esso videlur? 

Orig. Ui pro ratione delicti pqeiia iiifligaiur. Ilt 
verbi gralia, si quis aonorurn quinquaginla spalio 
peccaverii, U annis lolidem et pleciatur. 

Abuc. Qtioinam modis jusliliam dicimus? el, 
undenain lu eam didiciait ? 

Orig. Tu vero ipse dictlo, quolnam roodia Τ 
Abuc. Omnem jtisiiliam, vel ex Dei lege, vel ex 

legibus, quag bomines sancierint, vcl ex rebus »a-
φύσεως τών πραγμάτων γινώσκομεν. Ουδεμία δέ τού- G luralibue cognoscimus. Harum aulem juslitia? spe-

cierum nulla iemporalem poenara irrogat. Prout 
fornicatur quispiam, vel furalur, vel occidii, unius 
borae spatio. Ai lex Dei, honiinumque leges homi-
cidaro, capitis damnanieg, extremoque suppticio 
facinorosum aliquem aificientee, non tinius in eum 
borae epatto animadvertunt; ged si morte quidem 
plectant, aslerno eum supplicio afficiuui, vel ai 
verbereni, diulurnum ei dolorem ex rebus [fort. 
vulneribus] jnferunl. 

Quin iu quoque &i adtiUerum qutmpiam cum 
uxore, filiave deprehenderes, non imiug illum horae 
spatio puniendum, sed trucidandum cetieeree : 
quod qutdem aeiernum est hominirm supplicium. 

των δικαιοσύνη χρονικώς τήν κόλασιν ποιεί. Οίον, 
πορνεύει τις, ή κλέπτει, ή φονεύει, μίαν ώραν. Ό 
δέ νόμος τού βεού, χαί οί τών ανθρώπων νόμοι 
φονεύοντες τδν φονέα, χα\ κολάζοντες τδν πα ρ ά
νομο ν, ούχ\ μίαν ώραν χολάζουσιν αύτδν, άλλά 
φονεύοντες μέν αύτον είς τδν αίώνα αύτδν έ κόλασαν, 
ή τύπτοντες, πολύν χρόνον άλγείν έχ τών τραυμάτων 
πα ρασκευάζουσιν. 

ΚαΙ σύ δέ, εί μοιχεύοντά τινα είς τήν σήν γυ
ναίκα, ή θυγατέρα κατέλαβες, ουχί μίαν ώραν έκρι
να; άν κολασθήναι. άλλά φόνω παραδοθήναι; δπερ 
έστ\ν αίωνία κόλα σι;. Άλλά κα\ αί φύσεις τών 
πραγμάτων ωσαύτως. 'Αποτρεπόμενοι γάρ φέρε ^ Sed ipsae quoque rerum naturoe perinde se liabeni.' 
είπείν, ψυχρδν ύδωρ πιείν, ή τίνος άψασθαι τών 
βλαπτόντων, κα\ παραβαίνοντες πολυχρονίω κολάσει 
περιπίπτομεν. Έκ γάρ ψυχροποσίας πολλάκις, ή έκ 
τοΰ άψασθαι πυρδς, ή δςει χρήσασθαι, διηνεκώς 
έκολάσθημεν νόσψ' ή φύσις'δέ δικαιότατη έστί. Σύ 
δέ πόθεν Ιχεις, ή εύρες τήν δικαιοσυνην ταύτην, 
είπε· 

Cum enim nobis ne frigidam, verbi graiia, bibamus 
aquam, neve qooque noxio cibi genere utamur, 
interdiclum sil, in vetitum taroen nilamnr, diu-
liurnas niinirum posnae damus. Iiaque espcnumero 
fit, ut e i frigidse polu, ignisve contactu, vel aceii 
usu continuum morbuin incurramus. Aiqui natura 
justissiroa esl. Tu vero jusiitiam undanam babes, 
aut invenisti ? 
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XXXIL 
D. Theodori Abuearm% eyitcopi Cervm, eontra S<MC**O$ Th*op*$ckUa$ (61). 

Inlerprele Genebrardo. 
AKo in convenlu Saracenus, ei illugtribug illig, Α uiriasque parlig suceonipotiUoiiea cam Paire ei 

epiacopum interrogaug : Age wo , inquii, eplsco-
pev Deog ille tuug incruce peodong, aminatn 
extpiravii! 

Maxioie tero, reepondit epitcopat. Saracenog 
auuen ιιι risam profusut, el eog, qui tiwc ade» 
rani9 Saracenot, etCbriiiiaoog ludibrio velul babens, 
eitenta 4 1 6 m a n u «clamavil: Sine bypogiati 
faclug eal Cbrittianorum Deus. 

Abnc. At iindenam sine liypoataai Deum Chri-
slianorum iuiaie colligie ? ' 

Sarac. Meo ip»fus exemplo. 
Abuc. Quonam? 
Sarac. Ego quondam non eram, quoad utqoe 

duc ηφί paries in veniro mairis mtm coaliieruni 

Spiriiu sanclo erat: imo tero, anle omnia saecula, 
coqu« ipgo, quod cotnposiittt ez Virgtne process>t, 
nihil quidquam ez pariium suaram proprieiatibus 
amiail. Perfecius enim Deua mansU, 0 1 el Paier 
perleciua esl : faclus autem est bomo, ui Η m-
ler; quandoquidem Cbrisli partea h* wut, divi-
nitas, ei buuauitat. Al, ipso pagsionia tewpurr, 
cttiu a eorpore separaia est amnaa, ipge ab uiraque 
parte inseparabilit mangii, iadivulga coojunciiooe 
colligalu», unaque eui iptiua diviuiUlit ei uomaui-
Uli* bvposiasis exsiaieus. 

Sarac. Ubiuam ergo anima eratt 
Abuc. Corpug quidem in aepulcro; animi ittka 

In infcrno. 
eorpttg, inquam, elanima; unde leriiuio quiddam * Hig diciig Saracenog magna cum exclamafioM: 

At quomodo, inquil, Yerbum ίιι ulrisque Uolo 
digtilig intervallo, coiiju&clum etif cum a nwiro 
iodivulsuan manseril! 

Tbeodorus aulem rldens : Superal, inqnil, ex 
hae lua genlentia, ut Deug ille luug, io Makeosi,* 
Magadenti Mftquitig ioveniri raou poeail. 

Sarac. AD tero duas iihe parieg, qoattlibettt-
paraue, partieipes diviniuug eranl? 

Abuc. Noa niaug, quamquo lempore conjuof* 
baniur. 

Sarac. Qui vero divioilalig pariicepg corpueu-
nime in tepulcro jaceng non movebalur? 

Abmc. Quia Verbura io ipgo luac incorrupuoaem 

eiiaiatn egt, qai ego ex oiriusqne partig conctmu 
el compogilione, bypogiaxis unica compoaita evaii. 
Ctiin ergo in ipto moi lis arlirulo geparatc fueriiit, 
an noo bypottageoa o»e* oolliias lunc neccgaaria 
eril? 

Abne. An vero compotiUonig lul eiemplum, 
idem eego cutn Chrigti eompogiiiooe ccngtg ? 

Sarac. QuMni cengeam? 
Abuc. Antequam duae tui parte* illae concurre-

renl, ut ipae coniessug es, noa crat: pogleaqvam 
\ero nalut es, uiriusque partU inlcgras proprieia-
lcg conaervare non potuisit: quandoqiiidem aniroas 
iiomorlaliuiein, corporigque brulalitaieniainigigli : 
et lertium quiddamv ut dicebatt ev&gitli: nec Q aacro ilii cadavcri cooTeuaeutem terTabaU 
aoima, nec corpag, ted faoino faclug. At Cbrigtia- Tunc Saracenug Uitquam rcti quoptan implica-
Borum Deos, iH mitlana objiciebas, tel anie tue, ti elingaia, prm glupore obmuiuit. 

XXXIII. 
Theodon Abucerm Dialogui eum Nettoriano. ΆΑΛος ΒιάΑοχνς χρός Νεστοριανόν τον avrcv. 

Inlerpreie Geoebrardo. 
Abuc. Dk mibi 9 boc nomea Chrigtug, ulram Ά6ονχ. Elni μοι, τδ Χριστά*) δνομα «οία{β> 

naluram iadical, divinitaiU, an buroanUalis ? «ώς Ιστι δηλοιτιχδν; τής θιότητος, ή ανθρωπότητα; 
Nettor. Non unani in parie, ged ulranique bvpo-

glaein, gi?c Dei, el boniinii giiuul. 
Abuc. Recie ceoaes. Jam boc mibi edissere. An 

Cbrigitig ex Vtrgine nalug? 
NiBior. Maxiaie. 
Abuc. Ergo Deug Vcrbum, et hoino natti* tti ex 

Virgine. Cbritltif cnim, ot conleasug et, Deus ei ^ έγεννήθη έχ γυναικός. Ό Χριστδς γαρ, ώς ώμβϋ' 
kotno egt. Hoc insuper a le pclo : an Cbritius γησας, δ Θεός έστι χαί ό Ανθρωπος. " ΚαΑ ^ 
EDortaug eslT ερωτώ σε, δ Χριστδς άπέθανεν; 

Ν$*Ιοτ. Maxime. *0 Νεστορ. Ναί. 
Abuc. Ergo Deus, el bomoroorluug e$l. Cbrialug %A€cvx. Ούχοΰν δ βεδς, χα\ δ άνθρωπος α^ββ-

βοίια, ut νί·, Deug et liomo esl (62). Quanam vero νεν * χατά σε γάρ δ Χρίστος δ βεδς, χα\ 6 άνΟρ"*<*' 
de caasa Cbriaiug diciiur ? έστιν. 

Ό Νεστορ. ϋύ μιάς άνά μέρος, άλλά τών δ* 
υποστάσεων, ήγουν του βεου, χα\ τοΰ άνθρωπον 6μ*«· 

'Αβουκ. Καλώς. ΕΙπέ μοι, ό ούν Χριστή 
νήθη έχ γυναικός; 

Ό Νεστορ. Ναί. 
Άβονη. Ούκούν δ βεδς Αόγος, χα\ ό άνθρω ί̂ 

' · llaec aliier Genebrardui. 
VARIiE LECTIONES. 

NOTiE. 
(61) Hanc digpulatioiicm non reperi in codicibus 

Bavaricig. Itaque noniusi Laiinaui exlubemus. 
(62) S^queniia desuni in Craeco Bar. codiw« 

http://ABUCAR.fi
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Nestor. Quia unxii eum Deus Spirilu sancio. · Α unclug esl, Christueegt, el bomo is est, qui unctus 

cst, alius denique Deus Verbam, el alius bomoeai. Abuc. U4er igitur unclus est, Deus Verbum, an 
homoT 

Nettor. Absit ut Deum Verbura unctum fuisse 
dicamus, sed hominem. 

Abnc. Cbristus igitur est bomo. Si enim is qui 

417 x x x i v . 

Τον θεοΛόγον περϊ χρόνου, τοΰ αύτον Ά6ον-

ut vnllis, consequitur, ut bonio sil Christus ίιι 
parle. Quid ergo vobis ipsis, el aliis iniponenles 
Cbrislum Deum,et hominem csse dicilis? 

xapa. 
De iempore (63), ejusdem Abucarce. 

'Ερώτ. Ό χρόνος έν χρόνψ, ή ούκ έν χρόνω; 
'Απόχ. Διχώς Ιστι πρδς τούτο άπολογήσασθαι * 

ήτοι γάρ διαλεκτικώς, χα\ ένδόξως, κα\ πιθανώς, ή 
άποδεικτικώς, καί άναγκαίως, κα\ αληθώς * ού μέν
τοι άδόξως. 

Έρώτ. Πώς ούν βούλει προβαίνει ν τδν λόγον; 
θιαλεκτικώς, ή άποδεικτικώς; 

%Απόχ. Διαλεκτικώς. Έρώτ* 7 · Ό χρόνος ούτε 
έν χρόνω έστιν, ούτε ούκ έν χρόνψ. ΕΙ μέν γάρ ούκ 
έν χρόνψ, κεχώρισται εαυτού · δπερ αδύνατον. ΕΙ 
δέ έν χρόνψ, έν έαυτψ Ισται · τδ δέ έν τινι, περι
έχεται ύπ' αυτού. Άλλά μήν, έτερον έστι τό περι-
εχόμενον παρά τδ περιέχον. "Ετερον άρα εαυτού 
έστιν δ χρόνος, δπερ αδύνατον, fcl ούν, ώς έδείχθη. 

Jacobo Grelsero interprete 
Β lnterrog. Num tempus esi in lempore, an noa ? 

Resp. Dupliciler ad hoc responderi potest, dia-
leclice videlicel et probabiliter el verisimililer; 
vel demonslralive, neceasario, ei vere; non tamen 
improbabiliter. 

lnlerrog. Quomodo igitur disputationeni insli-
tuere cupis ? dialeclice, an demonsiralive ? 

Resp. Dialectice. Tempus neque in lempore est; 
neque non esi in lempore. Si enim non essei in 
tempore, a se ipso separalumesset, quod fieri nequit. 
Si verosit ία lemporc, in se ipsoeril: quod vero 
in akiquo inest, conlineiur ab illo. Atqui id quod 
conlinet, ei quod contineiur, disiincta sunt. Dis-
tinclum igitar a se ipso est lempus : quod est iin-

άδύνατόν έστι τδ τδν χρόνον εαυτού κεχωρίσθαι, C poseibile. Si igilur, ul ostensum, impossibile cst 
άδυνατώτερον δέ κα\ τδ έαυτοΰ έτερον είναι. Ταύτα 
δέ συνέβη " έκ τού ύποτίθεσθαι τδν χρόνον, ήτοι 
ούκ έν χρόνψ, δήλον, δτι αδύνατον, τδν χρόνον είναι 
έν χρόνψ, ή ούκ έν χρόνψ. Πάσα γάρ ύπόθεσις 
άπάγουσα είς αδύνατον, κα\ αυτή αδύνατος έστι, 
κα\ ταύτα διαλεκτικώς εΓρηται, κα\ ένδόξως· 

Εί δέ θέλεις καί τδ άποδεικτικώς λέγειν, ούκ 
δκνήσω. Ό χρόνος ούκ έν χρόνψ εστίν * Εστι δέ έκ 
τών ομοίων περ\ τούτου πιστώσασθαι. "Ωσπερ γάρ 
δ τόπος ούκ Ιστιν έν τόπψ * πάν γάρ τδ έν τόπψ, 
σώμα * δ δέ τόπος ού σώμα έστι' κα\ ή ψυχή ούκ έν 
ψυχή έστιν, άλλ9 έν τψ σώματι * κα\ ή κίνησις ούκ 

tempus a sc ipso geparatum esse; niulio tninua 
fleri poleel, ut a se ipso diversum sil. Si vero liaec 
consequunlur ex hypolhesi illa : Tempus vel uon 
ess,e in tempore, vel esse in teinpore; planum fll 
fieri non posae, ut lempus sii in lerapore, vel non 
sti in leoipore. Omnis enim bypolbesis, qu» ad 
impossibile ducit, ipaa eliara imposaibilis e*t. 
Et baec dialecilce et probabililer dicla sint. 

Si vero velis ut et demonstralive de his diese-
ram, libenler parebo. Tcmpus non est in lemporei 
quod ex sirailibus confirmare licel. Quemadmodura 
enim locus non est in loco; uam omne, quod in 
locoest, corpua cst; at locus non corpus, et 
anima non esl in anima, sed in corpore; ei rao-

έν κινήσει, άλλ' έν κινουμένψ - και τά χρώματα ούκ Π tus non esl in molu, sed in mobili; el colores nou 
έν χρώμασιν, άλλ' έν κεχρωσμένοις σώμασι ν· ούτως 
και ό χρόνος ούκ έν χρόνψ έστΛν, άλλ' έν χρονίοις. 
Ταύτα δέ έστι τά κινούμενα. Άριθμδς γάρ κινή
σεως έστιν ό χρόνος. "Ωστε κατά μέν πρώτον λόγον, 
έν κινήσει εστίν δ χρό>ος * επειδή κα\ ή κίνησις έν 
τψ κινουμένψ έστ\, καί δ χρόνος άρα έν τψ κινου
μένψ έστί διά μέσου, τής κινήσεως, ώστε κα\ αλη
θώς Ιστιν είπείν, δτι δ χρόνος ούκ έν χρόνψ έστ\ν, 
άλλ* έν κινήσει, ή έν κινουμένψ, άλλά πρώτος μέν 
έν κινήσει, δεύτερος δέ έν κινουμένψ, ώς εΓρη
ται. 

sunt in coloribus, sed in corporibus coloraiis; sio 
et tempua uon est in tempore, sed in rebus tempori 
subjeclis; quae alta non sunt, quam mobilia. Nani 
temptis est numerus motus. Itaque secundum pri-
mam ralionen) teinpus est in molu; cumque molus 
sit in mobili, eliain tempusin mobili eril inlerveniu 
molus. Quapropier xere diciiur : tempus non essv 
in lempore, sed in molu, vel in mobiji, sed prinuu 
rio quidem in motu; secundario auleui iiu IUO* 

YARIiE LECTIONES. 
T* Videtur haec vox oioiltenda hoc loco. 7 7 fort. leg. εί δέ ταύτα συνέβη. 

N O T J E . 

(63) Noiat R. Ρ. Antonius Posscvinus in suo Opusculnm Abucarac de lempore; boc islml ipsura 
Apparatu $acrot exstarc in bibliuibca Vienncnsi essc, nullus dubalo. 



Ιδβί THEODOKI ABUCAR.E 
X X X V . 

418 ^** di$$4tiatiot de aucton boni et malit habita 
cum Saraceno. 

Έτερα έρώτησις τον αύτον. 

Jaeobo Grelsero ioterprele. 
Ckristicnus. Barbamt. Ό Χριστιανός. Ό Βάρβαρος. 

Barbam. Quem statiiii auciorem boni et mati ! Α Βάρβαρος. Τίνα λέγεις αίτιον χαλού τε χαί » . 
χού; 

Ckristlanui. Omniam booorum Deum ; inali vero 
neqaaqoani. 

Barb. Et qoemnam mali auctorem dicie? 
Christ. Aio, boc ei iiftalra socordia, el ex diaboli 

vertaiia naeei. 
Barb. Quam ob rem f 
Ckrht. Propier libtrlalem arbitrii. 
ftart.Quid igilur? Libari arbilrii ea, et quaecun-

qae v i i , poies, ac facls t 
Chrht. Soluin io daobus; In aliis auiein oon 

tum creatnt a Deo liber. 
Batb. Q P « iiU? 
CkrUt. 81 botia agam, non limco legem; aed 

Χριστιανός. Πάντων τών αγαθών τδν θεδν, χι-
χοΰ δε ού. 

Βάρβ. Κα\ του χαχοΰ τίνα λέγεις αίτιον βιναι; 
Χριστ. Τοΰτο έχ τής ημετέρας ραθυμίας clvsij 

χα\ τής τοΰ διαβόλου πανουργίας. 
Βάρβ. Χάριν τίνος; 
Χριστ. Διά τδ αύτεξούσιον. 
Βάρβ. Τί συν; Αυτεξούσιος εΐ, χα\ δσα βέλεις, 

δύνασαι, χα\ ποιείς; 
Χριστ. Έν δύο μόνοις * έν άλλω δέ ού πέπλεεμει 

ύπδ ββοΰ αυτεξούσιος. 
Βάρβ. Ποία ταύτα; 
Χριστ. Τά χαλά μέν πράττων, ού φοβουμει τδν 

bonore afficior, ei niisortcordiam conarqtior a 8 νόμον * άλλά τιμώμαι, χα\ ελεούμαι ύπδ τοΰ βεού. 
Dfo. SimiliUr et dlabolus libero arbilrio a Deo 
condilus « t t ; led peccavit, eiideo propria slationc 
dejcctus tst. 

Aiiorte quama, qranam eiul bona, qa» mala? 
Kcco aol el luna el atelte kona aunt. Pae uoam 
ex itlit. Dico igitor tibi ne, hominoa more, 
agcre bona el mala. Boaa quidem, cojasmodi di-
fini nattilaJt cetebraiio, et preeatio. Halav*ro,cu» 
juamodi fornieaiio, ct furtmn. 

Cum igitur, ui lu aflirmM, bona at nala Deum 
auctorem habeant, injuttus erU, tua tententi», 
Dcite, quod dielu nefai. Cmn enim Deus praeceperil, 
ul acortaiar acortetur, fur furetur, el homtcida 
bomktdium cemiitittai, dignierunt honore, uipoie 
qul TetnnUMni Dei perftciant. Lvgislatorca r|uoqoe 
ttii mendacet emnt el libri falsis tiiulit prxnoia» 
ti. MandaiH eaim ut scortaior el fur ea*dalur; 
cioi tamen voluolaii divinee obteioperettl, a homi-
cidaia Hilorilci jubent, qsem honoralain oponuit. 

Όμοίως χαί δ διάβολος αυτεξούσιος πέπλαετει 
τού θεού, χαί ήμάρτηχε. Κα\ ό βεδς τής ίδίας τά
ξεως ές:ωσεν αυτό·/. 

Άλλ' ίσως άντερείς μθι , Ποϊά είσι xaU η\ 
χ?χά; Ιδού ό ήλιος, χα\ ή οελήνη, χα\ οί απία; 
χαλά είσι. Ποίησον έν έχ τούτων. Αέγω οδν σοι, δτι 
χατά τδ άνθρώπινον εργάζομαι χαλά xri tut 
Καλά μέν, οΤόν έστι δοξολογία βεού, tipwwz1,. 
Καχά δέ, πορνεία, χλεψία τ · . 

Έπε\ ο3ν, ώς λέγεις σύ, χαλά, χα\ χαχά έχθηδ 
έστιν, tύριθήσεται χατά σέ άδιχος δ βεδς, δ«ρ Μ 
Ιστιν. Έπχ\ γάρ δ βεδς προσέταξεν, ώς σύ λέγεις, 
τδν πόρνον πορνεύειν, χα\ τδν χλέπτην χλέπτειν, 
χα\ τί»ν άνδροφόνον άνδροφονεϊν, άξιοί εί« τιμής, 
δτι τδ θέλημα τού βεού εποίησαν. ΕΟρεθήσονται δέ 
χα\ οί νομοΟέται σου ψευδείς, χα\ τά Ρ*.6λία WJ 
ψευδεπίγρχφα. Προστάτσουσι γάρ τδν πόρνον χΔ 
τον χλέπτην δσίρεσθαι, ποιήσαντας τδ θέλημα η* 
βεού, χα\ τδν άνδροφόνον άποχτανΟήναι, ρν Ιδ« ·ι* 
μη 0? ναι. 

Κα\ δ Σαραχ., θέλων διϊξαι τδν βεδν αίτιον χα 
χαλοΰ χα\ τού χαχοΰ, χβ\ δτι συνεργός έ«ι ^ 
πόρνψ χα\ τω μοιχώ δ βεδς, φησί · Τίς «λάττει : i 
βρέφη έν χοιλ-αις τών μήτρων Τ · ; 

Χριστ. Ουδαμώς εύρισχω μετά τήν t?,̂ -? 
έβόομ*3α τήν Γραφήν λέγουσαν, πλάττειν τ*ν 
ή χτίζειν τι. Κα\ τοΰτο ούδχμώς συ απόδειξη»6ti 

μετά ταύτην Ιχτισταί τι, πλήν τής ίριδος, τδδέν τ$ 

CaDtornm 3m**i. osifndere volens Dcum csse 
auctorem boai et aiali, ad}olorenx|iie ia:n scoria* 
torl, qaam adukero, ttisciutHs rsl : QHIS rormat 
mfantfum corpora ίιι maierno uicro ? 

Chn$t. Non iovenio» exada hcbdoniade prima, 
LHMiin qttidqnam formare autercare (64). Et I U ne» 
quaqiiam demonttrabU, post hanc qntdquain crea-
tum etae, excepia iride, areu videlirei Hlo in nu- I , 
bibus potilo, teinpore Noo. Cuin entm 419 boinl- D νεφέλη δηλαδή τόξου έπ\ τοΰ Νώε. Ώλάσας 
nem priuia bebdoroade creasscl, dixil: c Crcscito τδν άνθρωπον τή πρώτη έβδομάδι, εΤπεν · ι Α·*ς* 
ci uiullipHcanloi, et replete lerram^; » cl quia νεσθε, χαί πληθύνεσΟε, χαί πληρώσατε την rV' 1 

bonio aniinaltts esl, aniinaium babcus semcu; so- xx\ επειδή Ιμψυχος ήν δ άνθρωπος, έμψυχο ν u^f,11 

<ι Gen. ι, 2S. 
VAIIMS LECTIOMCS* 

Τ · χλοπέία. 1 9 μητέρων. 

(64) Ifcec DO« videnlar »atis conformia ilii Sal- rperatur, et ego cperor. El illie, q«* creal5oi-« 
vktcris diclo Joan. τ : Poter meus usqut moJo ial.ona!;s aniir.oe saua doclrina iradit 
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Ι/ων, Ιν τή Ιδία γυναικΛ σπέρμα άνέφυσεν. "Ωστε Α nien in propria uxore produxU. Itaquo houio ge-

neral, proul dicit divina Scriplura; c Adana gcnuit 
Selb, et Setb genuil Enos, el Enos geniiit Gai-
nam r . ι Ncque dixil : Deus (65) forroavil Selb, 
vel Εiios, vel alium quempiain» 

Ανθρωπος γενν$, χαθ' & φησι χα\ ή θεία Γραφή 
ι 'Αδάμ έγέ ν νησε τδν Σήθ, χαΛ δ Σήθ έγέννησε τον 
Ένώς, κα\ Ένώς έγέννησε τδν Καΐνάν. ι Και ούχ 
εΐπεν, Ό θεδς έπλασε τδν Σήθ, ή τδν Ένώς, ή άλλον 
τινά. 

Ό ούν 'Αδάμ ύπδ βεού μονώτατος πέπλασται · οί 
δέ άλλοι γεννώνται χα\ γεννώσιν. Ούτω χαί ή γή τφ 
προστάγματί τού βεού βλαστάνει* t Βλαστησάτω γάρ, 
φησ\ν,ή γή βοτάνην χόρτου, > ήτις έν τή γή πάλιν 
πίπτουσα, ή χα\ ύπδ άλλου σπειρομένη , βλαστάνει, 
μή πλαττομένη ύπό τίνος, άλλά τψ πρώτωπροστάγ-
ματι τού θεού υπακούουσα. Ίδου γάρ. έγώ, ώς χα\ 
πρώτον έφην, αυτεξούσιος ών Ιν τε καλοί;, έν τε κα
κοί; , οπού έάν σπείρω κάν είς ίδίαν γυναίκα, κάν 

Adatn igitur sjobis a Deo conditua est; alii auiem 
geaeranlur ei generant. Sicei terra jussu Dci ger-
minal. Ail eniia : c Gerrainet terra herbam fe-
ni · , » quae in lerram decidens, vcl ab alio sparsa, 
iterura germinaL non quasi ab alio formelur; sed 
quia primo Dei praeceplo oblemperat. Ecce enim 
ego, ul el prins dicebam, lam ad bonum qintn ad 
nialuin liber, ubicunque libertale propria usus, 
semon jacio seu in propriam, teu in alienam inu-

είς άλλοτρίαν, τή Ιδία* εξουσία χρώμενος, άναβλα- Β licrem , felus. proferiur ac producimr vi prinii 
στάνει, χα\ γίνεται τφ πρώτω προστάγματί τού θεού 
υπακούουσα, δτι τδ καταβληθέν έχει έν έαυτφ σπερ-
ματικήν δύναμιν ούχ δτι κα\ νύν καθ' έκαστη ν 
ήμέραν ό θεδς πλάττει χα\ εργάζεται, επειδή έν τή 
πρώτη ήμερα η τά πάντα πεποίηκε. 

Βάρβ. ΚαΙ πώς φησιν δ θεός πρδς Ίε ρε μίαν 
t Πρδ τού μέν πλάσαι σε έν κοιλία, έπίσταμαί σε, κα\ 
έκ μητρδς β ι ήγίασά σε; ι 

Χριστ. Παντδς άνδρδς έχ κο-.λίας τήν σπερματι-
χήν ό θεδς έπλασε δύναμιν τήν Ιμψυχον, άπδ 'Αδάμ, 
χαί καθεξής, χα\ έκαστος άνθρωπος προέχων έν τή 
κοιλία αυτού υίδν, τούτον κα\ >εννά, χα\ ό υίδς 
ομοίως έτερον γεννά. Τδ δέ · ι Έκ μήτρας ήγίακά 
σε, ιτοιαύτην έχει τήν Ιννοιαν δτι, ώς φησ\ τδ Q >ero : c Anlequam exires de vulva sanclificavi 

illius divini praecepli; quia id quod sparsum esi, 
in se virlutem scniinalem coniiuei; oon aulciti 
quod Deus quolidie forinet ac operelur (6G), qiiia 
prima die omnia fecit. 

Barb. El qnomodo dicil Oeus ad ieremiam : 
ι Priusquam in uiero formarcm te , novi lc; el 
aniequam exires de vulva, sattctiftcavi le 1 ? 

Christ. Deus cujuscunque viri \im sc:ninal*m 
animaiam ab ulero primoqne orlti forinavil, ab 
Adanio el sic deincops , cl quilibfl bomo prins 
babcns in uiero suo Ulitim (G7), cumdeui quoqui* 
progigjiit; pari niodo filius alium progencrai. lllud 

Εύαγγέλιον · ι "Οσοι δέ Ιλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοίς 
έξουσίαν, τέχνα θεού γενέσθαι, τοίς πιστεύουσιν είς 
τδ δνομα αυτού, οί ούκ έξ αιμάτων, ουδέ έκ θελήμα
τος σαρκδς, ουδέ έκ θελήματος άνδρδς, άλλ' έκ θεοΰ 
έγεννήθησαν,ι διά τοΰ αγίου βαπτίσματος. 

Βάρβ. Κα\ ήν πρδ τοΰ Χρίστου βάπτισμα ; ό γάρ 
Ιερεμίας πρδ τοΰ Χριστού γεννάται. 

Χριστ. Να\ ήν βάπτισμα τδ διά θαλάσσης, και νε
φέλης· ι Πάντες γάρ, φησιν,είς τδν Μωύσήν έβαπτί
σθησαν. » 

Εί δέ είποις, ΚαΙ πώς οί πρδ τού Μωσέως βαπτί
ζονται; έρώ σοι, δτι φησΐνό Χριστός μου* < Πρδ τοΰ 
Αβραάμ έγώ είμι. * Κα\ πάλιν άλλαχοΰ · c Υπέρ 
αυτών έγώ αγιάζω έμαυτόν. ι 

r Gen. ν, 3-9. 
y Joan. xvn, 49. 

• Gen. ι, I I . t j e rem. ι, 5, 

VARLE LEGTIOJSES. 

te, > bunc sensum babei; quia, ul Evangelitim 
tesl:iltir: c Quotquot receperunt eum, dcdil cis po-
lcslalem fllios Dei fleri, qui non cx sanguinibus, 
ncque ex voluntate carnis, ncquc ex voluntale viri, 
sed ex Dcu (pei* sanclum bnpiisma ) nali sunl u . » 

Barb. Eralne baplismus anlc Cbrislum? Nam 
Jeremias anle Gbrislum vixit. 

Christ. Eral ulique (iaptismus per mare, 4 2 0 e * 
nubeia : ι Omncs cnim, inquit, in Moyse bapiizuti 
sunt T . > 

Si dicas : QuomoJo baplixali siint, qtti an(e 
Moyson vixeruni ? respondeo libi id quod Chrisms 
meus de se proiiumiavil : < Anleqnain Abrabani 
fierel, ego sum x . ι Kt alibi:« Ego pro eis sancli-

0 6co HICJpSUlll y. ι 
tt Joan. i , 12, 13. r l Coi\ x, 2. « Juan. vui, 58. 

·· f. έβδομάδι. ·• μήτρας.. 
. ΝΟΤΛ 

(65) lmo etiatn Deus. concursu suo cum causa 
secunda formavil Seih in ulero, ut el quemcumjue 
alium partum. Quod probe inielligens pia illa 
Machabaeorum genilrix baec pie effala est, 11 Ma-
cbab. νιι : Ne$eio qualUtr in utero meo apparui-
slis : neaue enim ego tpiritum donavi vobis tt vilam, 
et tingulorum membra non ego ipta compegi: ted 
enim mundi creator, qui (ormavit hominis na/ici-
iatem, quique omnhim invenit originem, etc. Vide-
tur hic auclor in ea ftiisse opinione, qu;e nonnullis 
scbolasticis arrisit; solas causas secundas efle-
ciuni prodiicero; uequo ad banc productiuncm 

Deura alller concurrere, quam quia iuitio causifi 
secundis vim agendi tribuil. Qu.e opinaiio jure a 

Bbilosopbis et theologis rejicitur, assereiuibus, 
eum ad singulos eflfectus produccndos concursu 

siio generali, causis secundis opem fene, et quasi 
adniinicuiari. 

(66) Solus non format fetum, ncc solus opera-
tur; sed c.mn causis secundis: Qui pruducii in 
monlibus fenum el herbam, ul psal. CXLVI dici-
lur : »ed producil liaec ctiui causis sucundis. 

(67) Virtute prius habtt, sicut causa t ffectum ; 
prucxsisti^cniai effcctus in cai;sa virt)ialiler. 
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Barb. Να» enm , qui volantatem fei facit, b o - A &dp6". Τδν «οιοΰντα τδ θέλημα του θεοί xxfo 

Attm tn mahrai dteit t Et siquidem bonum dicit 9 

proba et Judcot, lanqutm qui ToiunUtem Cbrist), 
Dei tui, ut aie, feeerint. 

CAraf. Tu qiridem appellas T o l u n t a t e m . Ego 
v e r o p a t i e n t i a m t i i o n g a n i i u i i a t e m nomino. Qua de 
caugav audi. Cura Deita dlxerit : c Noo iuraberi*: 
Non fornicaberis : Non occides * ;» num jussit, ut 
ftiretnur, tcortemar, adulieria et h o m l d d i a cooi-
miitamus? 

Barb. Nfquaquam; fti esii 
dixisset. 

Chritt. Recta staluis Deom nolle, nt faremur et 
fornicemnr. Si tgitur nunc abeam furtoque et for-
nicaiiooe me obitringam ; num factam illud meam . . . . 
nomioabfs volttoiatem Dei? an pacienliam et longa- Β λέγεις θέλημα βεοΰ; ή άνοχήν κα\ μαχροθυμίιν; 
iiimiuiem ? 

Barb. Patientiam et longanimitatem. 
CkrUt. Sic cum Deus poluUtet ab illie poenat 

repetert, cieinemer Ignotit. 8i eniiu landem DOD 
agam perfeciain p<rmteiitiant, debitam mercedem 
reddel. 

Barb. Qtiem dieis eete Cbristum ? 
Chrut. Verbum Dci, sapieniiam Dei, Filiuro Del, 

bracbiam Dei, virlutom et alia inaumera. Tu vero 
quid dicis ttse Cbmium t 

Barb. Cbrisium dico case Spirituro et Yerbam 
Del. 

Christ. Nuro hcc, Splriua tt Terbun, inereala 
tunt aii creau t 

B*rb. Crcaut. 

λέγεις, ή χαχδν; Κα\ εί μεν χαλδν, άττοβέχου λοιχδν 
χα\ τους Ιουδαίους, ώς τδ θέλημα τοΰ Θεού οου 
τοΰ Χριστού, ώς λέγεις, ποίησαντας. 

Χριστ, Συ μεν λέγεις, θέλημα είναι * έγώ& U> 
άνοχήν χα\ μαχρο6υμ(αν. ΚαΙ πώς, άχονε. Τ« 
βεου e I πόντος· f Μή χλέψτ}ς, μή πορνεύσης, jdj ρ-
νεΰσης Μ , ημείς ίνατίχλέψωμεν, χα\ χορνεϋδυμίν, 
χα\ μοιχεύσωμεν, χαί φονεύσωμεν; 

ι • olniiseC, fton inter- Βάρβ. Ουχί · εί γάρ ήθελεν, ούχ αυτά άπιτρ·^. 

Χριστ. Καλώς Ιδού συνίθου μοι, δτι ού Θελε: ί 
βεδς, fva χλέπτωμεν, χαί πορνεύσωμεν. Έάν iw 
άναστάς απέλθω χα\ χλέψω, ή φονεύσω, τί afcfa* 

Βάρβ. Άνοχήν χι\ μαχροθυμίαν. 
Χριστ. Οΰτω τού βεοΰ δυναμένου πατάξει είτύ; 

συνεχώρησεν. "Οταν γάρ θέλεις " άν ού μετανοή», 
άποδίδωσί μοι. 

CM$t. Ει φιίβ oreaxit Verbaro Dei et Spirilui»? 
Et anUquaii) hec Deu$ crearet, qoomodo se babe-
bac Deue ? Num Spiritu ti Verbo carebai t Et qtiis 
Deero Verbo el Spiritu carenlem aialucre auaii ? Ad 
tott barbarua couticuit. 

Βάρβ. ΤΙ λέγεις είναι τδν Χριστον, 
Χριστ. Αόγον βεοΰ, σοφίαν βεοΰ, Τίδν βεοΰ, ft* 

χίονα βεοΰ, δύναμιν, χαλ άλλα μυρία. Σΰ ολ τί V· 
γεις είναι τδν Χριστον; 

Βάρβ. Πνεύμα χα\ Αόγον βεοΰ φημι τδν Χρ" 
στόν. 

Χριστ. Ταΰτα δε, τδ Πνεύμα χα\ δ Αόγο; άχτιβτΐ 
είσιν, ή χτιστά; 

Βάρβ. Κτιστά. 

Alla iUurtaiiun€*la. 

Χριστ. Κα\ τίς Iχτίσε τδν Αόγον τοΰ βίον χΛ* 
Πνεύμα; πρδ γάρ τοΰ χτίσαι αυτά τδν βιόν, πά;ϊ» 
αύτδς ό βεός; *Αρα χωρίς Αόγου χαλ Πνεύμα; 
Κα\ τίς είπη τδν βεδν άλογον , ή δίχχ Πνεύ^χΛ 

αγίου; — Βάρβαρος σεσιώπηται. 

XXXVh 
Έτερα ϊρώτησις. 

Jacobo Grelsero interpreie. 
Eloqoia Dei nam creau aunt, an increata ? Iloc 

autem advertarius proponlt, ui oslendai Verbum 
Dei tsse creatum, quod diciu nefai. Si eaim dixe* 
ri t cste creala, mox dicet libi : Creata non norai-
nantur dii. Si xero dixerii, increala : 421 8 l * -
lim occurret: Ecce omnia ba?e eloquia l)ei creaia 

Τά λόγια Κυρίου χτιστά είσιν, ή άχτιστε; Τβ*· 
δέ προύθάλλετο, θέλων άποδείξαι χτιστδν «Ινα: * 
Αόγον τοΰ βεοΰ, δπερ ούχ Ιστιν. ΕΙ μέν γάρ 
Κτιστά είσιν, εΓπ-fl σοι. Τά χτιστά θεο\ ού λέγονται. 
Εί δέ εϊπης, "Αχτιστα, έρεί σοι. δτι Ίδου τχυτε**** 
λόγια βεού υπάρχοντα, χτιστά μέν είσι. θεοι δε ovt 

aoni, dii vero non tunt. FaCeris ergo Christtnu, ^ είσΙ, x«\ ίδου σύ ομολογείς, δτι δ Χριστδς 
qui esl Bei V«rbum (s«u Eloqii iuiD) , non esse 
l>eum. Quapropler nequo creau, n^que increata 
dicas, ecd dicito : Ego nnicum Dei Verbntn con-
iiieor, in bypoalaai tubiiatens, incroaium. Toiam 
\cro Scripturam aacram non voco λόγια , $ea γή
ρατα. 

Barb. El quomodo dicil Propticla : ι Eloquia Do-

> Exod. xx, 15-15. 

τοΰ βεοΰ, ούχ Ιστι βεός. άιδ μήτε χτιστά ιίι ,̂Μ*^ 
άχτιστα, άλλ' είπε · Έγώ ένα μόνον Αόγον τβ» β» 
ομολογώ, ένυπόστατον, άχτιστου δντα· τήν δλ 
Γραφήν μου ού λέγω λόγια, άλλά βήματα. 

Βάρβ. Κα\ πώς λέγει δ Προφήτης· ι 

VARIiB LECTIONES. 
Vidclurio fcxtu aliquid decssc. " αύτδ. *% Logo τελείως. 
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Κυρίου, λόγια άγνά, ι χαί ούχ\, τά βήματα Κυρίου Λ miui, eloqttia casta *? » Nonne verba Donrini sunt 
λόγια άγνά; 

Χριστ. Ό προφήτης τροπολογικώς έ λάλησε, χα\ 
ού χυριολογιχώς. 

Βάρβ. Κα\ τί έστι τροπολογία, χα\ *υριολογία; 

Χριστ. Κυριολογία μέν έστι βεβαία άπόδειξις 
πράγματος· τροπολογία δε αβέβαιος άπόδειξις. 

Βάρβ. Ούχ ενδέχεται Προφήτης είπείν άβέβαιον 
άπόδειξιν. 

Χριστ. Έν τοϊς προφήταις Ιθος έστ\, τά άψυχα 
προσωποποιείν, χα\ σχοπών θεάση αυτούς οφθαλμούς, 
χα\ δμματα τιθέντας αύτοίς · ώς τό * < Ή θάλασσα 
είδε, χαί έφυγεν. » Ίδου ή θάλασσα οφθαλμούς ούχ 
Ιχει, ού γάρ έστιν έμψυχος. Κα\ πάλιν ·* Τί σοί έστι, 

eloquia casla ? 
Christ. Propbeta tropologice localus eei, non 

proprie. 
Barb. El quid est tropologica, et quid propria 

locutio? 
Christ. Propria loculio est flrma rei denion-

stralio. Tropologia atitem infiima demonsiraiio. 
Barb. Haud asacrere licet propbelam atiulisse 

inflrmam demonslralionem. 
Chri$t. Mos apud prophelas receptus esi etiam 

inanimatis rebus personam Iribuere; binc videas 
illis oculos aepectumque assignari : c Mare vidic, 
el f»gil b . > Mare profecto oculos non habei. Est 
enim inanime. Rursus : c Quid esi libi, niarc. 

θάλασσα, δτι έφυγες; > χα\ τά έξης. Καί· c ΊΙ μά- Β quod fugisti «? » El quae sequunlur. El : t Gla-
χαιράμου φάγεται κρέα. » Τδδέ φαγείν έπ\ στόμα 
%6ς έστι τρώγοντος χαί πίνοντος· ή δέ μάχαιρα 
τέμνει μέν, ού καταπίνει δέ. Άλλά χα\ ποταμούς 
χροτούντας χερσίν είσάγουσι, χα\ βουνούς άλλομέ-
νους, κα\ δρη σχιρτώντα. Ούτω χα\ τά βήματα τρο-
πολογήσας, έχάλεσε λόγια, άπερ ούχ είσ\ λόγια, άλλά 
βήματα. 

Έτερα έρώτησις. 

dius meus comedet carnes d . > At comedere oris 
est raanducantis ei bibeolis. Porro gladius scindil 
quidem, ecd non bibil. Quin el fliivios mani-
bus plaudeniee inducunt, et colles saliames, et 
montes exsilienles. Sic et βήματα per iropologiam 
nominavit λόγια, quae non sunt λόγια, sed βή
ματα (68). 

XXXVII. 
Aiia quantio. 

Jacobo Grelsero ialerprete. 
Βάρβ. -Hv λέγετε Θεοτόκον, άπέθανεν, ή ζή ; 

Χριστ. Ούχ απέθανε, κα\ τοΰτο λέγω θα^ών τή 
Γραφική αποδείξει, 'Πς γάρ φέρε είπείν, ό πρώτος 
άνθρωπος ύπνωσε, κα\ τήν πλευράν άφηρέθη, οΰτω 

Barb. Quam appellatis IMiparam, num mortua 
eai, an vivit? 

Chrht. Noti est morlua. Et boc assero demon-
slraiione sacrarom Liiteraruin fretue. Quemadmo-
dum eoiiii, exempli causa, priinus homo dornrien* 

sanclissimam animam Deo iradidit. 
Barb. In carne roea vulneralus tum. El caro 

saucia vibicem accepit. El in vibice verrais exxll-
t i l . Quis eum formavit? 

χαί αύτη τήν ψυχήν τήν παναγίαν τφ θεφ, ώς έν ο c o s u spoliaius e t l , sic ct Deipara quisi in gomno 
Οπνω παρέθετυ. 

Βάρβ. Ίδου πέπληγμαι iv τινι τόπψ τής σαρχός 
μου, χαι ή σαρξ πληγείσα μώλωπα απετέλεσε, χαλ 
Ιν τψ μώλωπι έγένετο σχώληξ. Τίς αύτδν Επλα-
σεν; 

Χριστ. Είπομεν, δτι μετά τήν πρώτην εβδομάδα 
τής χοσμοποιίας, ουδαμώς εύρίσχομεν τδν θεδν πλά-
σαντάτΐ' άλλά πάντα τά δντα έξαημέρψ ποιήσας, 
έξ αυτών των δντων, έτερα γενέσθαι ηύδόχησεν μόνω 
θελήματι αύτοΰ· μετά γάρ τήν παράβασιν χατεχρίθη 
ήγήάχάνθας χαί τριβόλους άνατέλλειν. Τότε ουν 
κα\ ή σαρξ ημών χαταχριθείναι " , φθείρας καί σχώ-
ληχας ανατέλλει. 

Chrut. Respondemus nusquam proditum esse 
Deum (69), posi primam illam, qua imindus con-
dtUis est, bebdomadem, 4 2 2 aliquid formare; 
quia cum omnia sex illis diebus condidissel, vo-
luit uldecaeiero alia ex >Uis nascerenlur sola 
voluniale sua. Post transgressionem enim dam-
nala est terra, ut spiuas ei iribulq» proferaU 
Tunc etiam caro nostra daninaiionis eenlentiain 
subteos pediculos et vennes progignil. 

XXXVUI. 
•Ετέρα έρώτησις. *> Λϋα quastio. ( 

Jacobo GreUero loterprete. 
Σαραχ. Τίς έστι παρά σο\ μείζων, δ άγιάζων, ή ό Sarac. Qnis apud te roajor est? sanclificant, aa 

• Psal. χι, 7. b Psal. cxm, 3. c ibid. 5. * Deut. xxxn, «3. 
VARLE LECTIONES. 

·* καταχριθείσα. 
N O T J E . 

(68) H«c apte non possunl exprimi Latiue. vel pueris nolum. 
Quanms nil opus eafrdittinclione quain affert inler (69) Yide quas noiata dissert. 35. 
λόγια cl βήματα. Ues aliter expediri polest, ut 
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aanctificatus? Hanc quxtitonera proposuil de Da- Α άγιαζδμίνο;; Τούτο δέ ήρώτησε περ\ τού Βαπ-πστ·,:; 
ptiata el Chri»to. „ X 3 t \ to0 Χριστού. 

CArui. Qtiando cum servo. Uio in l.alncum te Χριστ. Απερχομένου σου έν τψ βχλαναί** μετά 
confers, ol ab illo abluaris, qttcm arbitraiit po- τού δούλου σου, λούσασθαι βουλδμενος ύπ' αύτοΰ. τ: χ 
liorem? IHitttine mifterutu aervulnni, el *rc com- λέγϊΐς μείζονα; εκείνον τδν οίχτρδν δού>σν, χα· :?ρ-
paratum maucipiura, a n tcipsuiu , qni ab iI!o γυρώνητον. ή σχυτδν τδν καθαρθέντα ύπ* αύτοΰ ; 
utundarf* ? 

Saracenus ad hxc nultum responsuin iWit . 'υδέ Σαραχηνδς πρδς ταύτα ούχ απχχρέθτ; 
XXXIX j 

Abutarm ad emjwUam quartthnem. Τον 'ACovxapa, χρός ura ίρωτήσαντα avrcr. 1 

Jaeobo Gretseru interprele. 
Cum lex vetus diserte explicaril, a qitibus, ttu- Ε! άποχην Ακαθάρτων, xa\ μετάληψιν χαλαρών 

quaoi imoiundit, abstinciiduin t»U; et quibiiA, lan- ?οΙς έντή παλαιή ή διάταξις ήνόμενον Μ δ;τγ^ 
quam mundw, vescendum; quoiuodo ίο Novo Te- ρ^υσε, πως Ιν τή Νέα μετάληψιν καθαρών, χαλ ά^ο-
stainento cognoscilur, qua», laaquam luunda, χήν ακαθάρτων γινώσχουσιν, ούδενδς αύτοίς νδμ» 
manducare lioeat, el qua», ul imraunda, fugere Β ^αύτα αύτοίς έχδιδάξαντος τήν διαφορά™; Άλλ' ύ 
oporteat; ctim uulla exslel lex qua» borum diffe- μέν τούτο ποιούσι χατά τήν τού νόμου παράδοσ*.-», 
rcntiain Iradalf Quod si cuin legis aniiqua? norma έχρήν αυτούς πάντων μετ αλαμβά νειν, χαλ άπίχε-
bomines in horuai obtervalione ae coaformant, de- σθαι, ών άνομος έχήρυξε* προβάτων μέν άσθίοντες j 
bebani sane omuia comedere, el ab omnibus abe- χατά νόμον, ούχ έσθίοντες δέ χαμηλού, χαλ παρ ( 

tioere , quae lex prasscribai; exempli cauaa, ovi- λεως. ΕΙ δέ μή τψ νόμψ δεδούλωνται, πώς πάλιν w | 
bus vetci debebanl; abtlinere auiem a cameloet ΰπ* αυτού άπαγορευθέντων άπέχονται, οΤον Ιππου. | 
pardali. Al ·Ι iegi ηοη tunt subjecti, quo paclo χαμηλού, ή μυδς, ή τίνος τών Ακαθάρτων; Νυν*, δέ, 
abtlinenl ab illia, quas lex velat, ut ab eqtto, μή καθόλου τψ νόμψ πειθόμενοι, μήτε είς το παντε-
camelo, tuure, et b l geuua aliit immundis? Nunc λές άπειθούντες, πώς ού δώσουσιν άπο μέρους ττ* 
vero cum ncque legi pei fecte oblemperent, neque έκαστου ποιείσθαι φύσιν, χα\ παράκλησιν, λέγω or 
pcrfecie oon oblcmperenl; nonne planum relio- τού νόμου, χαλ τής χάριτος, κα\ τή αμφότερα άπει-
quilur, eot ulriusque praescripla ex parte exse- θεία, χαί πεισμονή, ύπδ νόμον, χα\ χάριν, χα\ πϋι» 
qui, lcgii, inquam, el graliae, dumqae partim noo μή ύπ' αυτού · Τ καθεατηκέναι; 
obediunt, pariim obediunt, sub lcge ei graiia; cl rursus ncc sub bac, neque aub illa C O B S I U U I O S 

e»$e? 
Re*pon$io. Q Άχόχρισις. 

Ιο Novo TesUwento nibil eoruro, quae in o$ in- Έν τή Νέα Διαθήκη ουδέν τών είσερχομίνων ·ίς 
(ranl, coinquinai bomiuam. Α comedeadi» aulera τδ στόμα χο:νοί τδν άνθρωπον. Άπέχονται &k t&nej 
q o i b u s d a i n a b a i i a e n i a l i q u i , DOB legis pixcepia μεταλαμβάνουσιν, ού κατά διαγόρευσιν του νόμον, 
«ocuii; ΜΗΙ propriae cooscienlia», eo quod baec vel άλλά χατά τδ δυσάρεστου τής τών ού μεταλαμβανόν-
Illa manducare non liboat, obsecuti. 4 2 3 Non- των εκουσίου συνειδήσεως. Τινές δέ διά τήν χατόρ-
•ulU e l i a m aludio al amore conliuentise, proprto θωσιν έγκρατείας,· χατά τήνο^χείαν άράσχειαν xot-
a r b i i r a i u , ojnuiaoei a m u n d i a et ab ioiruuadis sibl νώς άπέχονται καθαρών τε χα\ μή καθαρών καίτοι 
teanperanl; q u a a q a a m non iguart, omnein crea- είδότες, δτι πάν χτίσμα βεού καλόν * χα\ ουδέν ans-
inram Dei ease booam; el nibil eorum rejicien- βλητον μετά ευχαριστίας λαμβανόμενον. Άλλ' δμ«ς 
4um, quod cum g r a t i a r u m acliona suaiilur ·. Ni- τήνέπΐ τή κατορθώσει τής έγχρατείας εύχαριστίχν, 
biloiiiioaa iltaia gratiarum ac l iODCiu , qux in slu- μείζονα τής έπί τή μεταλήψει βρωμάτων ευχαριστίας 
dio cooiineolis aiu ext, praeslaittiorem ceusenuis θέμιθα. Διλ ταύτα ουν ουδέν έστι χοινδν νομού χσ\ 
llla quat in auuplioaa eaculeoloruio consislil. χάριτος, άλλά μέρος Μ , άλλά χάριτος μόνης τδ πάν 
Propler hac igiiur n i b i l quasi per partee eom- υπάρχει, τής τε μετοχής χαί τής αποχής τών μετα-
muiie eat legi ei gralix; $ed omuia soliut tunl ^ λαμβανομένων, χατά τδν είρημένον τρόπον, 
gratia), sive quis abstineat; sive baec vel illa cibo-
ruro genera aumat, ui dicium esl. 

Aliter. Arethct. ΆΛΛως. Άρέθα (70). 
Fidei non consulii in eeca; sed in dcsiinata el Ούχ έν τοίς βρώμασιν ή πίστις · άλλ' έν τή χεχρ:-

• 1 Tim. ιν, 4 . 
VARL« LKCTIONE*. 

»· lla babet C. B. scd quid hou v«>e.;buli ? , T fort. ύ* αυτά, ul referalur ad νόμον el χάριν. ·· L. άνά 
μέρος. 

ΝΟΤΛ. 
(70) Admonuio. Aliquoiics in aftoro Bavariro similr seii scholium, sfa auo alio itomit»? appdlare 

«odke disseruiiancvus Abucara: siibjicitur hoc \cl libJt άλλο; άρ?0. Qiraa addiiiimctila» rep«rit qvv-
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tivtj τής πίστεως διαμονή. Ή οέ περ\ βρωμάτων Α deliberala HJei perseverantia. Usus tero ciborum 
ρήσις έφείτα^, τή συνήθεια τών έσθιόντων, κα\ πριν pcrmiUilur consueludini manducantium , eliam 
\ γενέσθαι Χριστιανούς. Ιουδαίοι; δέ διαστολή τών priuaquain Cbrisliani fiant. Ai Judftia praescripla 
ίρωμάτων ούχ ώς έτυχε>βδέδοται, άλλ' είς αΓνιγμα «st nboruro diflercnlia , non forluiio, sed ut insi* 
ου πώς ρυθμίζει ν αυτούς χρή τήν κατά τδν βίον nuarelur quomodo vilam suam instituere ac com-
ιέξοδον αυτών άπδ τής διαίτης ώφελουμένην · οίον ponere deborenl; iia iit ex ipsa victus raiione «ti* 
ίνα διά βράχέως ύπομνήσωμεν) λαγωών χαι συών lilalem percip;rent; verbi gralia (libel enim unuin 

ΐττειρξε τήν έδωδήν 8 9 Ιουδαίους ό νόμος * ίνα διά aul allerum excmplutn afferre), a Icporum et por-
;ούτου πα ρ αστή ση δειλίας αύτοίς, έν οΓς άνδρίζε- conim esu arcct Judaeos lex; ut oslendat niliil 
rOai ευσεβές, μηδέν ίχνος προσείναι* μηδέ συρφετού fonnidinis ct pavoris cis inesse in his prxstandis, * 
\to\> χα\ βδελυρού άντ ι ποιείσθαι. Ώσαύτω; κα\ έπ\ in quibns fortiler agere pielas cl aquitas jubcl; 
ών άλλων ζώων, ών άπείπεν τήν μετάληψιν, έπισχο- neqiie eos vilam impuram, el sordiiim nnmundilia 
τούντας τήν ένυπούσαν αύτοίς φυσικήν Ιδιοτροπία ν, delcstandam seclari. Similiter et in ali>s animalt-
τρος ταύτην, κα\ ψυχικήν ^υΟμίζειν όρμήν. bus, quoruin e»um lex probibuit, considerare 

U oportel naiurales, quibus pradila suitt, proprielates, 
easque ad animae appelilionea accommodare. 

XU 
Έχ τον αύτον Θεοδώρου έπισχόαον Κάρων περί Εχ eedem Theodoro Abueara , epi$copo Carumf 

τον 'Αδάμ. Φωτίου. de Addmo. Plwlii (71). 

Jacobo Gretaero iaterprete. 
Χρή είδέναι, δτι δέον (ννοείν , χα\ λέγειν, ώς τδ Seire oporiet, et seniiendum et dicendum csse 

του 'Αδάμ σώμα φύσει θνητδν ήν χαί παθητόν- θεία corpus Adami nalura sua moriale et passibile 
δ* χάριτι, άθάνατον διεφυλάττετο καί άπαθέ;, μέ- fnisse, divina vero graiia immorUle et impassi-
χρις άναύτδ ή παράβασις τής φυσικής άπεγύμνω- bile persliiisse, donec Irantgressio illnd nalurali 
σεν · ούτω γάρ χαλ δ τών αγίων χορδς αποφαίνεται. dono spoliavil; el boc oraiies sancti Palres ira-^ 

dunt. 

XLI . 
7 7 fcSl,aaraTC^: * Α * **>C θανατοϋται ό Θάνατος; Aft4 Q««f « o n , εί quomodo wori motli 

άοξαζΡί χάρ καϊ τοΰτο ή ΈχχΛησία • ι Καϊ Ιδού dedatur. 
ά.ΊθΟνήσχομεν. ι 

Jacobo Grclsero inlerprete. 
θάνατος ούτε ουσία έστ\ν, ούτε καθ' έαυτδν ύφ- ^ Mors neque substanlia cst, neqae per se suUi-

έστηκενάλλά πάΟο; περί ούσίαν γινόμενον xal μέ- slit, sed esl passk) quaulain sub&iaaliae advcnieus; 
χρι τού γίνεσθαι, τδ είναι λεγόμενον ··. Επειδή κατά q»® esse dicilur, qtiousq-tc mors advenit. Cum 
πλειόνων, καΐδιαφόρως κατηγορείται δ θάνατος, δέον vero mors de pluribtts praediceiur, auimadverten-

, εΐδέναι, δτι θάνατος μένάγγέλψ, ή τής επουρανίου duiu est itfortem angelo nibil esse aliud , quam 
, χα\ φωτοειδούς δόξης έχπτωσις, δν χα\ πρώτος ύπ- casum ex coclesli el luciflua illa bealiltidiais gloria, 
t έστη, άγγελος ών, δ Σατανάς. Θάνατος δέ διαβόλφ quo primo ille angelui c j r rui l , faclus Salauas. 

χα\ δαίμονι, ή τού αιωνίου πυρδς άποχλήρωσις έπ' Mors autem diabolo esl sora et haexeditas alernl 
' έσχατων. Θάνατος άνθρώπψ, ή διάζευξις τής ψυχής iguis in novissimis. Mors bomini e&l eejiinciio 
'. άπδ τού σώματος. Θάνατος ψυχής, ή άπδ Θεού άλλο· aaimae a corpore. Mors auimae esl abalienaiio a 

τρίωσις. Θάνατος δέ θανάτω ,̂ ή απαρχή τής ημών Deo. Mors morli, primitiaj rosurrecLionis noslia?, 
[ αναστάσεως, δς έστιν ό Χριστός· μέχρι γάρ αυτού qui esl Cbrislus. Nain uxque ad Clirisluin mors 

ό θάνατος τή διαφθορφ τών ανθρώπων υπουργεί, χαί corrupuoni hominum inserviebat, el viia ipsi vide-
ζο)ή αυτψ ή άνελπιττία τής αναστάσεως ένομίζετο. balur, quod nulla resurreclionis spes suppelcreU 
'Αφ' ού δέ Χριστδς απέθανε χα\ ανέστη, είς τούναν- ^ At ex quo Chrisiut mortuus eet, ac resuncxU, itt 
τίον αύτφ τά τής ύπρυρώς " περιεστράφη. Ούχέτι conlraiium recidit boc miuislerium, n4>que eniu» 
γαρ διαφθορά άνελπίστω , άλλ' έλπιζομένη άναστά- amplius spe deslitulae corruplioni, sed speralar 
σ*ι υπουργεί· χα\ τουτό έστιν αύτψ θάνατος. Τδ γάρ resurreetioni scrvit; et boc ipsi iuors est. Naol 
Οανατούν θανατούται τή έλπίδι τής ημών άναστά- quod antea occidebal, id nuuc spe resurreciioaia 

ϊ 
VARL« LECTIONES. 

1 1 τή; έδωδής. ·· λεγομένην. f l υπουργίας. 

qtic in 8uo exenplariTurrianus; qui aliquol btijiis illa alias cum variis velerum fragmentis, qu?e ex 
gtMieris echolia Arelba? episcopi Graece a&cripsit codieibus Bavaricts excerpsitiius. 
ed orain seu marginem vereionis snae; maxime in (71) Pbotii, quomodo Aburara; ? scd nuin uirius-
opusculo terlio. Qwx nos omisimus, cvulgaiuri quc, qu!a Abucara ex Pbotio ? 
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taiicliHcatus? Hanc quxtlloHCio proposuii de Ba- Α άγιαζόμενο;; Τούτο δέ ήρώτησε περ\ τοΰ ΒΧΖΗΚΜ 

ptttla el Christo. m x x \ τού Χρίστου. 
Chri$t. Qtiando cum ierva Uio iu balncum le Xpier. ΆπΣρχομένου σου έν τψ βχλαν.ίω μετΐ 

coafers, ut ab illo abluarit, qticm arbitraiis po- τοΰ δούλου σου, λούσα σθαι βουλόμ& νος νπ' ι·1το0,::ι 
tioreni? Ilhimne miserutu iorvuhmi, ei ere com- λίγη; μείζονα; εκείνον τδν οίχτρδν δούίον, xr.;* 
paralum maiicipiuio, an lcipsum , qui ab il!o γυρώνητον, ή σχυτδν τδν καθαρθέντα ύπ *i\ 
uiondane ? 

Saracenue ad baec oullum reeponsuin iWit . *U δέ Σαραχηνδς πρδς ταύτα ούχ άπεχρίΟι» 
X X X I X 

AbUtarm ad cnjuUam quatHhnem. Του Ά€ουκαρα% χρός ura έρωτήσαηα αίτότ. 
Jacobo Gretsero toterprele. 

Cum lei vetua diserlc explicaril, a qtiibus, tau- Ε! άποχην ακαθάρτων, χαι μετάληψη xaOacoi 
quam inimundit, abtlinenduin sil ; el qtiibuft, lan- tofc iv τή παλαιή ή δ-.άταξις ήνόμενον ** lifi 
qnam niundVe, vescendum; quoiuodo io Novo Te- ρτυαε, πώς Ιν τή Νέα μετάληψιν καθαρών, χι\ άτο-
•Umenlo cognoscilur, quse, Unquam luunda, χήν ακαθάρτων γινώσχουσιν, οΰδενδς αύτοίς άζ» 
manducare Hceal, et qus, ul imraunda, fugere Β ταύτα αύτοίς έχδιδάξαντος τήν Sraaopav; 'JLUU 

oporteit; cum nulla exstel lex qua* borum difle- μέν τούτο ποιούσι χατά τήν τού νόμου xxpito, 
renliain iradaiT Quod si cum legis anliqux norma έχρήν αυτούς πάντων μεταλάμβανεtv, χα\ arip-
boiuines in horuoi obaervalione se eouforroant, de- σθαι, ων δ νόμος έκήρυξε - προβάτων μέν έοιώα; 
bebani sane omuia comedere, el ab omnlbus abs- χατά νόμον, ούχ έσθίοντες δέ χαμηλού, xsl «ρ* 
tioere, quae lcx prasecribal; exempli cauta, ovi- λιως. Εί δέ μή τφ νόμψ δεδούλωνται, πώ; χάλιν *· 
bu$ vetci debebaut; abtlinere autem a caoieloet ύπ' αυτού άπαγορευθέντων άπέχονται, οΓον tssw, 
pardali. Al t i legi ηοη sunl tubjecti, quo paclo χαμηλού, ή μυδς, ή τίνος τών ακαθάρτων; !Μ:δ. 
abtlinenl ab illis, quas lex veial, ut ab eqtto, μή καθόλου τψ νόμψ πειθόμενοι, μήτε είς τδ «ν* 
camelo, inure, el bl genu» aliit imtnundis! Nunc λές άπειθούντες, πώς ού δωσουσιν άπδ μέρου; * 
vero com ncque legi pci fecte oblemperent, neque έκαστου ποιείσθαι φύσιν, χα\ παράκλησιν, 1*> κ 
pcrfecie non oblcniperenf; nonoe planum relio- τού νόμου, xa\ τής χάριτος, xa\ τή άμφοτίρα act-
quilur, eot uiriusque prsscripla ex parie exte- θεία, καί πεισμονή, ύπδ νόμον, χα\ χάριν, χα1, χώ» 
qui, lcgis, inquam, el gralias, dumque partim oon μή ύπ' αυτού M χαθεατηχέναι; 
obediunt, pariim obediunt, sab lcge el graita; cl rursus ncc sub bac, neque tub illa coisiiutoi 

IU*pon$io. c Άχόχρισις. 
I D NOTO Teslawento nibil aoruni, quae io os in- 'Εν τή Νέα Διαθήκη ουδέν τών είσερχομένυνιΐ; 

Irant, coinquinai bominaro. Α comedeadi» autem τδ στόμα κοινοί τδν άνθρωπον. Άπέχονται δέ W 
qoibusdam abaiiaenl aliqui, ooa legis pixcepta μεταλαμβάνουσιν, ού κατά διαγόρευσιν του νόρ. 
«ocuii; tad propriae cooscienlia», eo quod baec vel άλλά χατά τδ δυσάρεστου τής τών ού μεταλάμβανα 
llla manducare non libcat, obsecuti. 423 N O N " των εκουσίου συνειδήσεως. Τινές δέ βιά τήν χατ*?-
• N I U eliam aiudio el amore conliuentnv, proprio θωσιν έγκρατείας,· χατά τήν qlxxiav kpimw »»-
arbitraiu, omuino ei a mundi* et ab iumuadU &ibi νώς άπέχονται καθαρών τε χα\ μή καθαρών 
tOHiperant; quaaquam non iguari, omnom crea- είδότες, δτι πάν χτίσμα βεοΰ καλόν · xal ούΛνεΛ-
Utram Dei ease bonam; el nibil eoruni rejkien* βλητον μετά ευχαριστίας λαμβανόμενον. Άλλ «}wf 
4m, qiiod cum graliarum acliona sumitur ·. Ni- τήν έπ\ τή κατορθώσει τής έγχρατείας ιύχαρ^' 
bilominaa illaia gratiarum aclionem, qux tn stu- μείζονα τής έπ\ τή μεταλήψει Ρρωμάτων $ύχ«ρι** 
dio coaiiDeotiae »iu esl, prsesianiiorem censemns θέμεθα. Διλ ταύτα ούν ουδέν έστι χοινδν 
illa quaa ln suniplioaa eaculeaioruio consistit. χάριτος, άλλά μέρος · \ άλλά χάριτος μόνης ^ 
fropler baeo igiiur nibil qua$i per partes com- υπάρχει, τής τε μετοχής χαί τής άχοχής των 
inuiie est legi et graliae; aed omtiia solius tunl ^ λαμβανομένων, χατά τδν είρημένον τρόπον, 
graiia?, sivc quis abslineat; sive b«c vel illa cib)-
rum genera suinat, ui dictum est. 

Aliter. Arethct. 'λΛΛως. Άρέΰα (7Θ). ^ ^ 
Fides non conxiuil in etca; eed in dcsiinau el Ούχ έν τοίς βρώμασιν ή πίστις · άλλ έν τ 3 

• I Tim. ιν, 4. 
YARIAU LECTIONE*. P L T L I 

·· Ita babet C. B. scd qui.l hou voc.ibuli ? , T fort. ύπ' αυτά, ul referalur ad νόμον elχάριν, 
μέρος. 

NOTiC. , *iuH' J r t 

(70) AdmoHUio. AliquoUcs in aftoro Bavariro ximilc sni srholium, Sfu quo alio ^LJ^^r 
«odke dUsertaiiunculis Abucarac stibjicilur boc vcl libJi άλλο; opsC». Q«as addiiiaiicniM r-
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i\r\ τής πίστεως διαμονή. Ή δέ περ\ βρωμάτων Α deliberaia fldei perseverantia. Ustis tero ciborum 
ρήσις έφεΐτα;, τή συνήθεια τών έσθιόντων, κα\ πρ\ν pcrmiltilur consueiudini manducantium , eliam 

γενέσθαι Χριστιανούς. Ιουδαίοι; δέ διαστολή τών priuaquain Cbrisliani fiant. At Judafiis praescripla 
ρωμάτων ούχ ώς έτυχε>βδέδοται, άλλ' είς αίνιγμα nsl riborura diflerenlia , non forluilo, eed ul insi-
oO πώς ^υθμίζειν αυτούς χρή τήν κατά τδν βίον nuareluf quomodo vitam suam instituere ac com-
ι έξοδον αυτών άπδ τής διαίτης ωφελούμενη ν · οίον ponere deborenl; iia itt ex ipsa viclus raiione «li* 
ίνα διά βράχέως ύπομνήσωμεν) λαγωών και συών lilalem percip-rent; verbi gratia (libelenim unum 
ττειρξε τήν έδωδήν ·· Ιουδαίους ό νόμος · ίνα διά aul alierum excniplum affcrre), a leporum et por-
ούτου παραστήση δειλίας αύτοίς, έν οΓς άνδρίζε- conim esu arcel Judaeos lex; .ul oslendal ntbil 
Οαι ευσεβές, μηδέν Γχνος προσεϊναι· μηδέ συρφετού fonnidinis cl pavoris cis inesse in his praestandis, 
ίου χαλ βδελυρού άντιποιείσθαι. Όσαύτω; κα\ έπ\ in quibns fortiler agere pielas cl aquilas jubcl; 
ών άλλων ζώων, ών άπείπεν τήν μετάληψιν, έπισκο- neque eos vilam impuram, et sordium rmmundilia 
εούντας τήν ένυπούσαν αύτοΐς φυσικήν Ιδιοτροπία ν, dclestandain seciari. Similiter et ιιι ali>s animali-
κρος ταύτην, κα\ ψυχικήν ^υθμίζειν όρμήν. bus, quorum e«um lel probibuit, considerare 

P oporiel naiurales, quibus prsbdila suul, proprielales, 
easque ad animae appetiliones accominodare. 

X I * 
Έχ τον αύτον Θεοδώρου επισκόπου Κάρων περί Εχ eedem Theodoro Abueara , epi$copo Carum, 

τον 'Αδάμ. Φωτίου. de Adamo. Phoiii (71). 

Jacobo Gretsero iaterprete. 
Χρή είδέναι, δτι δέον ίννοεΤν , χα\ λέγειν, ώς τδ Sciro oporiet, el ftentiendum el dicendum osse 

τοΰ 'Αδάμ σώμα φύσει θνητδν ήν καί παθητόν θεία corpus Adami nalura sua moriale et passibile 
δ* χάριτι, άθάνατον διεφυλάττετο καί άπαθέ;, μέ- fuisse, divina vero gralia immortale et impasst-
χοις άναύτδή παράβασις τής φυσικής άπεγύμνω- bile perslitisse, donec tranagressio illnd nalurali 
σεν · ούτω γάρ χαλ δ τών αγίων χορδς αποφαίνεται, dono spoliavit; et boc oraiies sancti Paires ira^ 

dunl. 

XLI . 
Tt kcri θάνατος; xal πώς βανατοΰται ό Θάνατος; 4 2 4 Ο*"* « ' »»on, et quomodo wori motli 

Αυζάζει χίιρ χαϊ τοΰτο ή ΈχχΛησία • ι Καϊ Ιδού dedalur. 
ά.ιοΟν*\σχνμεν. ι 

Jacobo Grclsero inlerprete. 
θάνατος ούτε ουσία έστ\ν, ούτε καθ' έαυτδν ύφ- ^ Mors neque substanlia osl, neqite per se suUi-

έστηκενάλλά πάΟο; περ\ ούσίαν γινόμενου· χαλ μέ- slit, sed esl passk) quaulain sub&iaaliae advcnieus; 
yp». τού γίνεσθαι, τδ είναι λεγόμενον ··. Επειδή κατά q«» esse ditilur, qtiousq-ic inors adveiiit. Cum 
πλειόνων, κα\διαφόρως κατηγορείται δ θάνατος, δέον ve.ro mors de pluribtts praedicelur, animadverten-
είδέναι, δτι θάνατος μέν άγγέλψ, ή τής επουρανίου duiu esl uiortem angelo uibil esse aliud , quam 
χαλ φωτοειδοΰς δόξης έκπτωσις, δν κα\ πρώτος ύπ- casum ex coclesli el luciflua illa bealiltidiais gloria, 
έστη, άγγελος ών, ό Σατανάς. Θάνατος δέ διαβόλφ q>tu primo ille angelui corruii, faclus Saiauas. 
κα\ δαίμονι, ή τού αιωνίου πυρδς άποκλήρωσις έπ' Mors aulem diabolo est sora et baexeditas alernl 
έσχατων. Θάνατος άνθρώπψ, ή διάζβυξις τής ψυχής ignis in novissimis. Mors honini e&i sejunciio 
άπδ τού σώματος. Θάνατος ψυχής, ή άπδ Θεού άλλο· aaimae a corpore. Mors auiuiae esl abalienaiio a 
τρίωσις. Θάνατος δέ θανάτω ,̂ ή απαρχή τής ημών Deo. Mors niorli, primitiai rcsiirrecUonis nostia?, 
αναστάσεως, δς έστιν ό Χριστός· μέχρι γάρ αυτού qui esl Cbrislus. Nam usque ad Clnislmn inors 
δ θάνατος τή θιαφθορφ τών ανθρώπων υπουργεί, χα\ corruplioni bominum inserviebat, ei viia ipsi vide-
ζοιή σύτψ ή άνελπιττία τής αναστάσεως ένομίζετο. balur, quod nulla resurreclionis spes suppelcreu 
Άφ' ού δέ Χριστδς απέθανε χα\ ανέστη, είς τούναν- ^ At ex quo Chrisiut mortuus eet, ae resnricxU, iti 
τίον αύτφ t a τής ύπρυρώ; β 1 περιβστράφη. Ούχέτι contraiium recidil boc minisleriuin, n4>que eniu» 
γλρ διαφθορά άνελπίστφ, άλλ* έλπιζομένη άναστά- amplius spe deslilulae corruptioni, sed speralar 
σει υπουργεί· χα\ τούτο έστιν αύτψ θάνατος. Τδ γάρ resurreelioni scrvit; et boc ipSi uiors esl. Naol 
Οανατούν θανατούται τή έλπίδι τής ημών άναστά- quod antea occidcbal, id nuuc spe resurrecUoni* 

ϊ 
VARL« LECT10NE3. 

1 1 τή; έδωδής. ·· λεγομένην. f l υπουργίας. 

N O T J E . 

qtie in suo exenplariTurrianas; qu'i aliquot bujus illa alias cum variis veienmi fragmentis, qux ex 
gt*neris ecbolia Arelba? episcopi Graece ascripsit codieibu* Bavaricis exccrpsitiins. 
ed oram seu marginem versioitis suae; maxime in (71) Pbotii, quomodo Aburar* ? scd nuin uirius-
opusculo tertio. Qnx nos omisimus, cvulgaluri quc, qu!a Abucara cx Pbuiio ? 
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noslrc occiditur Qtiolies enim inltietur CbrUlia- Α σεω;. Όσάκις γάρ ίδη Χριστιανδν έλπίδι τής 

Αναστάσεως αποθνήσκοντα· χα\ χοίμηστν τδ πρα~^ nmu ν rcs rreciioni* no$lne toori, moriemqtie 
pro s o i n n o riucere, corruii; ei a validiore percu-
titur. Esl atitcni rfturreciio validior morie. Neci 
igiiur dnta e*i mort per Chritti resarreciionem. 
Κι hajnt graiia *pe reaorrectionia freli moriunlur 
Chrisiiatti. Senip«*r igtlur Itac tpe mors torrti-
plionis ministerparliculatim perimilur; alquaodo 
oinuct retitrgtnl, primiliat Ctirislum secuti, ipea 
eiiam mor§ peifecle evacuabilnr, lesle Aposioio f , 
nou habent aoipiiiis, cui operam aoara locet. 

XLII 
Breth doctrma dt dmnit nominibut, tam eom-

itiumbut *ancli$$ima> TrinUath, quam ptopwt 

ονομασμένο ν πίπτει, χα\ βάλλεται τψ ισχυρότερο 
Ισχυρότερου δε τοΰ θανάτου ή ανάστασις. TE5S>J-
τωται άρα τή τοΰ Χριστού άναστάσει 6 θάνατος. Εϊ 
τού ·» έπ* έλπίδι αναστάσεως άποθνήσχου σι Xpirrj. 
νοίς ·*. Άρα άε\ τή τοιαύτη ύπουρώς · % θανατοΖτχ 
δ θάνατος μεριχώς * δταν δε τδ πάν Ανοστη έ » ^ 
νον τή απαρχή, χαί αύτδς, χατά τόν Άποστολον, y 
Ιχων, φ υπουργήσει, καταργείται δλοτελώς. 

Σύντομος διδασχαΛΙα χερ\ ΘεΙωτ ονομάτων, nr 
ΤΒ κοιτών Τριάδος , χαϊ τών iStxunr έχάστα 
τής Τριάδος· cujutqne ptrionm. 

Jacobo Grets*ro toterprele. 
Sunl qnsrdam nomina iacrosancl» Trinitati * Έστιν ονόματα κοινά διά τής οτγίας Τριάδος fc-

conmonia, ei dc divina cascnlia seu nacura dici ήχοντα, ώς έπ\τής θεϊκής ουσίας λεγόμενα· o!?.r 
consueia; til Deut, Domimtt, bonus, Jitttus, aa-
pieos, poiens, Rex, Dominu», Creator, providens, 
Salvalor, sanctos, et alia hujus generit, qu« coro-
rouniltr deoatura divina enuoiiantur; »eqae «niva 
pereons propria sunt. 

435 s «n t «liarn B o m i a a propriatea bypo-
staiira; ul Pater, Filiue, Spirilus tanclua. Ex com-
tuunibut uomiiiibtta, qu« de natura pnedicanttir, 
hoc qtiidem, ftau, Pairi auribuilur, eique quo-
dammodo pevuiiare evasit; quia e»t principiuro 
F.lii ei Spiriius taacti, et ad iilain referuaiar. Al 
Domhiut, Filio ftimililer ailribaitar, ιβαιέοι Spi-

βεδς, τδ Κύριος, άγαθδς, δίκαιος , σοα>δς , femx; 
Βασιλεύς, Δεσπότης, Δημιουργός, προνοητης. Ια-
τήρ, άγιος, χα\ δσα τοιαύτα κοινώς έπλ τής fer 
φύσεως τιθέμενα, χαί ούχ έστι μιας ιδιαζόντως Λ 
στάσεως. 

Έστι δέ χαλ Ιδικά, ήγουν ύποστατιχα· olbvilb-
τήρ, Τίδς, Αγιον Πνεύμα. Τούτων όντων χοενών ΙΛ-
μάτων, τών έπι τής ουσίας λεγομένων άλή φ *· 
μέν, θεός, έπ\ τού Πατρδς, χαι έγένετο αύτφ i r s i 
εξαίρετου' διότι αίτιος Τίού, χαλ Πνεύματος, τύ 
είς αύτδν αναφέρονται. Τδ δέ, Κύριος, έπ\ τοΰ 
ωσαύτως * τδ δέ, άγιον Πνεύμα, έπΛ τον Πνεύματα 

riiai, Sptriiui. Binc apottoli, ei univerta prope- Q "Οθεν ol απόστολοι, χαί πάσα σχοδδν ή θεία Γρχοή 
modum Scriplora, qaando proaanilani vocem Dtui 
pnrciM Η inflnit*, el »1 plurimam cum articulo, ct 
abtqtie peraonali proprieuio , Palren •ignificant. 
Excmpli gratia : 

ι Pawlus servus iean Cfaristi, vocatns apostoloe, 
aegrcgatua in Evangelium Dei ·, > »ite Pairit. Iie-
runi: ι Muliifariam mttliiaque modts loquent olim 
palnbus Deu»fc,> boceal, Paler. £t Symbolum fldei: 
c Gredo in onnm Deum,» hoc est, Patrem, c el in 
«nttnt Bominnm,» boc ett, FiUum. El Aposiolus : 
ι Eui anntqoi dicanlur dii, nobittamen tinni Deiw, 
Paler Κ 9 Et : · Quamvit mulii Domint, nobia ta-
men onas etl Dominus, Filius. t Deus vero pecu« 
liari raiione tppcllalurPaier; cum ipae Trinitalis sit 

δτ' άν είπη ό Θεός, ούτως απολύτως, χα\ άπρο»-
ορίστως, χαί ώς έπί παν συν άρθρω, χαλ χωρ^ς 9ώ-
ματος ύποστατιχού, τδν Πατέρα δηλοί. οΤσν-

ε Παύλος δούλος Ιησού Χρίστου, χλητδς άοπ
λος, αφορισμένος είς Εύαγγέλιον βεου, » ήτο:Γ^ 
Πατρός. Κα\ πάλιν a c Πολυμερώς, χαλ πολυτρ-,-»; 
πάλαι δ Θεδς λαλήσας τοίς πατράσιν, » ήγουν i Da-
τήρ.Κα\τδσύμ6ολον της πίστεως c [Πιστεύω] 
θεδν; ι ήτοι τδν Πατέρα, < χα\ είς Ινα Κύριον, ι ήτ« ΤΛ 
Υίόν. Κα\ δ Απόστολος * « ΕΓπερ γαρ είσι 
θ5θ\· β,άλλ' ήμίν εΤς Θεδς ό Πατήρ, ι Καί · t llm 
είσ\χύριοι πολλο\, άλλ' ήμίν εΤς Κύριος ό Γιος.» 
Θεδς δέ έξαιρέτως λέγεται · επειδή ή Ινωσις, *το 

viduo sive esplicatio ei quati eumma, ut dixit D άνάπτυξις, χα\ άναχεψαλαίωσις τής Τριάδος, 4 BJ-
τήρ έστιν, ώς εΐπεν δ Θεολόγος · ε Ήμΐν δέ εις 
δ Πατήρ, δτι μία θεότης. » Κα\ πάλιν · · Εί; ? 
αίτιον του Τίού, χαί Π νάματος αναφερομένων, -
συντιθεμένων, ουδέ συναλείφομένων. ι Κα\ πάλ.*' 
ι Ένωσις δ Πατήρ, έξ ού πρδς δν Αναφέρεται τά ϊ 
αύτου· ι επειδή δ Υίδς, χα\ τδ Πνεύμα τοΰ Πετρ 
λέγονται, ούχ\ δ Πατήρ αυτών. Οίον· Ό Υ!ος r-i 

Tbeologus : c Nohie vero unns Deue Paier, quia 
nna divinitas i .» Rnrstit: ι Unus Deos rHine-
biiur, tt ad ttiram principiun referamua, non au-
teiu componamaft anl coiumiscearaut *. ι llemm: 
t Paler uniito est, tx qno et ad quem rcferuniur, 
qoi ex ipso atmt, Filiua tlSpirilus saticlite1. > Fi-
lius namque et Spiritue dicoitlur Palris, non Paler 

ί 1 Cor. χιιι, «0. « Rtim. ι, I . * Hebr. ι, I . »1 Cor. vm, 5, 6. i S. Greg. Nai. Orel. dt είε» 
ipiuofomm. k ibid. 1 ibid. 

VARIiC LE<:TIONKS. 
, f f. τούτου χάριν. n Χριστιανοί. *'· υπουργός. ·· λεγόμενοι. 
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&ευυ , Σοφία τοΰ θεοΰ, Αόγος τοΰ Θεοΰ, Δύναμις τοΰ Α illoruni. Verbi gratia : Filius Dei, Saptentia Dci, 
Οβου, βραχίων τού Θεού, δεξιά τού Θεοΰ. Κα\ τδ 
IIνεύμα ωσαύτως* Πνεύμα τού Θεού, δάχτυλος τοΰ 
•βεοΰ. Είς αύτδν ούν τδν Πατέρα αναφέρονται, ούχ\ 
ό Πατήρ είς αυτά. Εί δε χα\ εύρης τδ θεός δνομα 
εστλ τοΰ Υίοΰ, χα\ τδ Κύριος έπ\ τοΰ Πατρδς, χα\ τοΰ 
Πνεύματος, χα\ τδ "Αγιος, χα\ τδ Πνεύμα έπί τοΰ 
Πατρός · ώς τό · t "Αγιο; ό Θεδς, » δήλον δ Πατήρ · 
χ ι \ τδ c Πνεύμα δ Θεός * > ταΰτα ονόματα τής φύ
σεως δντα χαττ\γοροΰνταί ποτε χαί τών υποστά
σεων. 

Κατηγοριχώς ουν έκτης φύσεω; λέγεται χα\ Υίδς 
ό θεός* χα\ ώς έπ\ τδ πλείστον, χωρ\ς άρθρου, εί 
μήπω πρόκειται περ\ αύτοΰ δ λόγος είγοΰν ή φράσις 

Verbuni Dei, Virlue Dei, bracbium Dei, dexira l)ei. 
Simililer ei Spiritus : Spiiilus Dei, digilits Dei. 
Ad Palrtro igilur referuniur (72); non Pater ad 
illos. Quod si nome» Dei etiam Filio Iribulura 
reperiaa, et nome» Domini Pairi cl Spirtiui, 
ilero iiomen Sancii <H Spiritut, Pairi; ul in Hlo : 
« Sanciue Deusm, » ubi luanifesium esl, s ;gni-
ficari Pairem, et in illo : c Spkiius est Dens n , ι 
noveria haec et id genus alia uomitia de nauira 
enuntiari solila, enunltari quandoquo etiain de 
byposlaaibus. 

Simpliciier igilur ob natiiram dicilur Filius, 
Deut, ct plerumque sine articulo ; nisi oratio, quas 
praecessit, sii de ipso Filio. Tunc enim referlur 

Κα\ τηνιχαύτ'α άναφοριχδν γένηται είς αύτδν, ώς είς Β arliculus ad Filium, tanquam ad jam prius cogni-
ττρο-γνωσμένον πρόσωπον, τδ άρθρον, ώς έχει τδ, 
« Έξ ων δ Χριστός τδ χατά σάρχα, ι χαί · < Ό ών 
άττ\ πάντων Θεός. ι Κα\ τούτο δε χρή γινώσχειν, δτι 
• >6cv τών ονομάτων τής ουσίας τοΰ Θεοΰ δηλωτικόν 
έστ ιν ώσπερ χα\ τών λοιπών πραγμάτων. Έάν γάρ 
εΤπωμεν λίθον, ή χρυσδν, ή βοΰν, ή άνθρωπον, τήν 
ούσίαν έκαστου διά τοΰ ονόματος δηλοΰμεν. Έάν δέ 
εΤπωμεν Θεδν, ή κα\ Κύριον, ή Βασιλέα, ή Πατέρα, 
ή Υίδν, ή οίονδηποτοΰν δνομα έπ\ Θεοΰ, ένέργειαν, 
+t σχέσιν σημαίνομεν. Θεδς μέν γάρ ή ποιητής, 
ενεργείας · Βασιλεύς δέ, ή Δεσπότης, ή Πατήρ, σχέ-

tam personam ; ul ίο illo : c Ex quibus Christus 
6ccundutn carnem °. > Ει : < Qui esi super oinnia 
Deus beoedictusP. > Neque boc ignorare oporiet, 
nullum nomen divinam essenliam exprimere, ut 
fleri solel in aliarum rerum nominibus. Si enini 
nominemiis lapidem, aurum, bovem, bominem, 
subslaniiam uniusci* jusque indicamus. Alsi de Deo 
dicamus : Deus, Doniiuue, Rex, Pater, Filius, aut 
aliud quidpiam, actionem vel habitudinem eignift~. 
camus. Deus.enim vel creator, nomina sunl ac-
tionis; Rex auiem, Dominus, vel Paier, babitu-
dinis. αζως ··. 

» Psal. X C V I I I , 9 el alibi. u Joan. ιν, 24. ° Rom. I X , 5. Χ Ρ ibid. 
V A R L E L E C T I O N E S . 

·* altcr M. S. σχέσεων. 
N O T J E . 

(72) Nisi qua reUtivum referiur ad termhtum, et principium ad id, quod ex ipso. 

THEODORI ABUCARiE 
DE U N I O N E E T I N C A R N A T I O N E. 

(GALLAHD. Vet. Patrum Biblioth. t .XI I I , p. 286.) 

Περϊ ενώσεως καϊ σαρκώσεως' xal δτι ή μέν C 
ύΛόστασις έσαρχώβη, ή δέ φύσις τής θεόττ\-
τος ήνώδη τή άνβρωχίνχι φύσει έν ύποστάσει 
τού θεού Αόγον. 
Έ μέν σάρχωσίς έστιν ένανθρώπησις, χαί ή έναν-

θρώπησίς έστι τδ τδν ένανθρωπήσαντα άνθρωπον 
άπεργάσασθαι * τδ δέ ποιήσαντα τδν ένανθρωπήσαντα 
άνθρωπον, έπ\ τψ κατηγορεΐσθαι τδν άνθρωπον τοΰ 
ένανθρωπήσαντος, κα\ δέχεσθαι τδν ένανθρωπήσαντα 
τό τε τοΰ άνθρωπου δνομα καλ τδν δρισμδν, ώσπερ 
τών ανθρώπων έκαστος. Ό δέ άνθρωπος δ κατηγο
ρούμενος φύσεως υπάρχει δνομα, χα\ ή φύσις έστ\ν 
ή κατηγορουμένη τής υποστάσεως, ούχ\ δέ φύσις 
χατά φύσεως. Εί τοΰτο τοίνυν ομολόγου με ν, ωσαύτως 
έχει δηλονότι ή ύπόστασις ή ένανθρωπήσασα, ή δ at-

De unione εί incarnatione: quodque penona tiw 
subtisteniia fueni incarnala; divina autem na~ 
tura humana unila, in penona Dei Αόγον. 

Incarnalio est assumere bumanitatem, atque 
baec assumptio humanitalis eum sislit jam liomi-
nero, qui bunianiiaiem assiitnpsil. Isthaec vero ree 
consiaiit in eo, ut ille qui bumanitalem aseutn-
peit, aique lionro factns eel, praierea quod bomo 
pradicelur de eo, qui bainanitatcm in ae euscepil, 
ferai quoque bominis nomcn et deflnitiooem, per-
inde ac quilibet aliorum hominuni : qui praedica-
tnr bomo, nalurae est lerminus, naiuraque preedi-
catur de subsixtenlia, nequaquam autem naiura 
dc natura. Igilur, si largiamur istud, pari modo 
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Μ liabet eitUi&tcnlia, slve pcrsona, qii;r Immani- Α διος Υιός. Ό γαρ άΐδίος Υίδς. βε>ςτίλε'/ς i - i - , 
Ulein assump»ile aiil Filius «lernus. IIic eniro 
perfrcitis cieistem Ocm, bono faoitig eal shie ulla 
aiuialioue, inque eo ipso eai perfeclns Deus et 
pciTecius bomof Deiqiie nomtn de illo praedicaiur, 
qtiemadmodum prediciiur de Palre et Spirilu san-
cio : iia eiiain bominis nomen dc ipso eflertur, ul 
aolen.us efferro de qoocunque laiidcm bominmn. 
Idero est Ftlius, alqut idem ille incarnatue; idco 
lamen non dfcimus dmnam naiuram assumpsisse 
carupm; quandoquidem non Hcet de Ipia homo ul 
prxdiclur eive cliain bumana naiura, ut pnefaii 
bumui, dicenles quod naiura de natttra oninino 
ηοιι pradicaivr, quocuaque denique respeclu. 

γέγονεν άνθρωπος τροπής έκτος, χα\ Ιστιν b:: 
βεδς τέλειος χα\ άνθρωπος τέλειος, χα\ χπτ~-\ 
ται αύτοΰ τδ θεός δνομα, χαθώς χαι τού Πιο
τού Πνεύματος, χα\ τδ άνθρωπος πάλιν n^k-
στου τών λοιπών ανθρώπων. Κα\ έστιν ό αντδς Γ 
χα\ σεσαρχωμένος · ή δέ θεία φύσις διάτούτο κ:ι 
χώσθαι ού λέγεται, επειδή ούχ Ινίίχπν. tir--
ρείσθαι αυτής τδν άνθρωπον, είτ' ούν τηαν': · 
νην φύαιν, ώς έφθημεν, είρηχότες, δτιφνα^:.: 
ού κατηγορείται παντελώς , ουδέ χιβ% οΙ« 
τρόπον. 

Sic itaque coir.paratum est cum persona aclerni Γέγονεν ούν, ώς έν ύποδείγματι φάναι, ή νκ: 
Filii, ul exemplo rcm ostendamus, quasi ciim amne ^ σις τού άΐδίου Υίού, χαθάπερ τις χειμάρ^ 
loircoli, qui flumiua doo accipil, dicilurque Uir-
rens cepisse illa dao 0umtaa, neatro fluraintnn 
vuincn absorbenie. Ad bunc modum aelernus Fi-
lius Dci nomen porial cl dcfiiiinioneni, Dto ncqua-
quaiu ίιι ae rvcipicule uoroen vcl dciiuitiooero bo-
iinuis, uii DCC bouio capil aul nomen aut defini-
l oiicm Doi. Veruiu pi'ft»oiia a:tcmi Filii, duaruiu 
luiurarum, divinae, lnquain, cl humaiia?, perfocle 
planeque recipil iiomen el debuiiioueni : ilaque, 
lict ι dicamue qood bou.o Deug sii faclus, non di-
cimus facluin esso Deum, quasi boroo uomeu et 
dctiuiiioncm Dei sutceperit. Si cniiu i u forel, 
ijuMiem subsianlis ee*el curo Patre el Spiritu 

τινάς ποταμούς δεχόμενος, xa\ λέγεται δκ-.οκ;* 
δύο ποταμών είναι ό χειμα££ους, έχαιέ^'χ:. 
μή επιδεχομένου τδν έτερον. Τούτον δΊ) τον -± 
άίδιος Υίδς δέχεται τδ τον θεού δνομα «κ• 
ορον, νού θεού μηδαμώς επιδεχομένου τ66νομ; 

δρον τού άνθρωπον, μηδ* άν τού ν̂θρεκτπου r , : 
ή τδν δρον τού θεού επιδεχομένου. "Αλλ* ή <«~ 
σις τοΰ άΐδίου Πού επιδέχεται τών δύο siEt*'< 
τητός τέ φημι χα\ άνθρωπότητος, ένεϋ^' ""· 
δνομα χαί τδν δρον* ώς, εί χαί λέγεται ϋ»."'ί 
τεθ:ώσθαι, ούχ ώς τού άνθρωπου το δνομε ν'* 
έρισμδν τού θεού έπιδεξαμένου λέγεται 
Εί γάρ ήν ούτως, ομοούσιος άν ύχήρπ^ΙΙπ 

saitcio, ιιοα secu» alque Kiernua Filius, qui caro g Χ α \ τφ Πνεύματι, χαθώς δ «ίδιος ΥίΙς apxt̂  
facius esl, eju&dem cum nobie c&l subblantiae. 
Alqui, ne coiumode quidrm polesi flngi, bominem 
babt-re eanidein eubsuanliain, quara babenl Palcr 
«l Spiriius eanclus : caplcroquin boc paclo ipto 
boiuo esael persona, ac divina natura ei iuetsci 
pro subaitietiiia, ei exbausta ab ipso, el moverci 
bomo deitaleoi. AnimadverteuduDi tiiam iitnd cvt, 
quod nibil absoluie predkeiar dt divina itotiira, 
quod non squaliter cfferalur de Paire, Filio, el 
Spiiiio samio : eienipJi cansa, viia, Itix, ilne 
principio, iromulabiris, bisque simiba, de Palre, 
Filio, et Spiritu eaocto praedicanlur. Si jam de di-
vina nalura prxdicaretur incanialio, de Patre 
quoque cl Spirilu sanclo, aequc ac illa, quat modo 

γέγονεν ήμίν ομοούσιος. Κα\ τοΰτο ουδέ ώά»1 ί
διον, τδ λέγειν δτι ομοούσιος τψ ΠατρΙ χ**Β£· 
ματι δ άνθρωπος· άλλως τε, εί ήν·6«ς, 
δ άνθρωπος ύπήρχεν ή ύπόοτασις, xal t 
σις ένυπόστατος αύτψ χα\ χενουμένηΰχ' 
ήν δ άνθρωπος δ χ ι νων τήν θεότητα. Τστέον Ε & 

τούτο, ώς ούχ έστι τής θείας απολύτως (sic) 
ρου σαν φύσεως, δ μή τού Πατρδς χαί w ^ 
τού αγίου Πνεύματος επίσης χατηγορ«^ιί? 

φέρε είπείν, ζωϊ„ χαλ φως, χα\ άναρχος, »\** 
λοίωτος, χα\ τά Τούτοις συγγενή, τον Πατρές β 
τού Υίού χα\τού αγίου Πνεύματος χατηγορεί̂ -̂  
ούν ή σάρχωσις τής θείας φύσεως χατηγορκ̂  
τοΰ Πατρδς χα\ τοΰ Υίοΰ χα\ τού αγίου flvt^' 

adduximus, pncdicarcinur. Yerum iaiud quidem D χατηγορείτο, χαθώς χα\ τά προειρημένε. ' A i i i ^ 3 

QtX perabiurduin, ei lonuis DiorUlium epecies ali-
qua nicnii* el caci pectorit, nunquam ex ore pfo* 
JtMvnda : boc est, nemodixeril, Palrcm et Spiriium 
aanctum fuisse incamaloe. 

t b i vero inquial non norao, quod omnia abso-
lnle ei primario dc pursona praedicala, referanlnr 
^scundario eliam ad ualiaram : eic poslqnam d« 
asierno Filk), qai peraona e»l sanclissimas Trimla-
lis, prasdicelur incarnalio, proxime qooquo rcfe-
rendaniesse incarnaiioDem dc persona ad naturatn : 
labs bomo inleliigal, quod ea, quae inferunttir 
6ccuudario a pereona ad nauiram, mullo ame in 
naluia exsiiterunt poleniia, deinde pertona ariu 

πάση; άτοπίας άνάμεστον χα\ μόνον t^vwft^ 
χατά ψΓ/ήν έπίνοιαν, μή δτι χαί έεγέρ*ν5Ί*̂  
έστι, τδ λέγειν σεσαρχώσθαι τδν Πα^ρι»*-
Πνεύμα τδ άγιον. 

Ει δέ τις φαίη, δτι πάντα τά χατηγορο^^^ 
λύτοις ή κυρίως τής ύποστάιεως, άνε?^:ϊ1'·*\ 
δεύτερον λόγον χα\ έπ\ τήν φύσιν, ta\ te**>^ ι 

άΐδίον Υίού, υποστάσεως δντος έχ *ηί 
Τριάδος, χατηγορείται ή σάρχω*»;. * ν 5 ^ , 
άπδ τής υποστάσεως έπ\ τήν φύσιν x r i i r j ^ 
λόγον ίστωό τοιούτος, δτι τά ά ν ε ? Σ ^ Ν ^ ' 
δ:.; tcpov λόγον άπδ της ύποςτάσευ; W 
ταύτα πολύ πρότερον έν τή φύσει δννάρ«ι^Μ 
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έξ ής ·' ή ύπόστασις ενεργείας κεκληρονόμηκεν · Α est consecula : liinc, quae prius poientia ftfewitt 
δθεν ευλόγως άπδ τής υποστάσεως έπ\ τήν φύσ·.ν 
αναφέρεται, δτε προόντα μέν δυνάμει έν τή φύσει, 
ενεργεία δέ έν τή ύποστάσει ευρισκόμενα, "ύζπερ 

ή διαίρεσις τών είδών δυνάμει ούσα έν τώ γένει, έν 
δέ τοίς ε{δεσιν ενεργεία, ευλόγως άπδ τών είδών χα
τά δεύτερον λόγον έπι τδ γένος αναφέρεται. Οίον, τδ 
λογικόν έστιν Ιν τώ ζώω δυνάμει, έν δέ τψ άνθρώπφ 
ενεργείας ·· · καί λέγεται τδ ζώον λογικδν κατά δεύ
τερον λόγον, διά τδ τδν άνθρωπον εΐνσι λογικόν. 
Κα\ ώσπερ αϊ Ιδίως δχαφοραΐ χαραχτηριστικαΐ τής 
έκαστου τών ανθρώπων υποστάσεως οδσαι, δυνάμει 
μέν έν τψ άνθρώπψ θεωρούνται, έν δέ τψ Σωκράτει 
χα\ Ιΐλάτωνι ενεργεία πεφύκασι · χάντεύθεν άπδ 
τής υποστάσεως έπ\ τήν φύσιν, ή άπδ τού Σωκρά-

innatura, inque pereona aciu-deprehensa, Tecte 
a persona ad naiuram inferunlur. Haud dissimili-
ler, cum divisio speeierum in genere sit poiemia, 
in speciebus vero jam actu ipso, rationc flt itr 
a speciebus ad genua inferaiur. Quo roodo, <nm 
τδ ralionale sil in animali poienlia, in homirte 
vero aclu; dicimus animal raiionale secundario, 
quod bonio sitraiionalis. Ad baec, quemadmodum 
differenlise proprie characteriaticae, qu« cujusque 
hominum sunt persouae, poientia quidem cernun-
lur in bomine, in Socrate vero el Platone fne-
rnnl at-iu ; lunc quoqne apersona sive tndividno, 
anl a Sncrale ad boniinem referunlur. Sic Sorra-
itm dicimus babsre nasnm aduucum, aul cafoim 

τους £π\ τδν άνθρωπον αναφέρονται. Οίον, τδν Σω- Β esse; secuudario aulem, propier Socratem, ipstim 
χράτην γρυπδν είναί φαμεν, ή φαλακρδν, κατά δεύ
τερον δέ λόγον καί τδν άνθρωπον γρυπδν ωσαύ
τως κα\ ύπάρχειν, ή φαλακρδν λέγομεν, διά τδν Σω-
χράτην · ώσπερ είπομεν έ,κ τού άνθρωπου κεκληρο-
νομηχέναι τήν γρυπότητα κα\ τήν φαλακρότητα. 
Ιών τοίνυν τήν τοΰ θεού Αόγου ύπόστασιν άπδ τοΰ 
ανθρωπείου φυράματος, διά τήν καθ' ύπόστασιν ένω
σιν δεδραμηκότων, ουδέν παντάπασι ούτε δυνάμει, 
ούτε ενεργεία έν τή άκτίστω κα\ άσωμάτω κα\ άπα-
θεϊ θεία φύσει ήν. Τούτου δέ είνεκεν ό μέν άΐδιος 
σεσαρκώσθαί τε καί έσταυρώσθαι χα\ τεθνάναι λέ
γεται. ΊΙ δέ θεια φύσις ουδαμώς, εί κα\ ύπόστασις 
αυτής καθέστηκεν ούσα. 

homincm esse nasi adunci aul calvum perhibenius, 
prout ab bomine enuntinvinius accepisse illam ia>i 
adunciialeni, vel illam calvitiem. Verumiamon 
onintum boruin, quaecunque Dei Αόγου person$ ab 
biimana mass.i, proptcr uuionem personalem,#ac-
cessserunt, nibil unquam quidquam, neque poien-
tia, ncque acin, in non creata, iion corporoa, 
non palibili erat divina nalura. Hujus rei gralia 
xiernum saneFiliun» dicimus carnem assumpsissc, 
crucifixum et mortuum esse; niinime vero, naiu-
ram divinam, quamvis talia personse ejus obiige-
rint. 

ΕΙ δέ τι; έαυτδν αίτιψ τδ ·· βραδύ είς κατανόησιν ^ Quod si seipsnm aliquts argiiat, se a mbis di 
είναι τών είρημένων, κα\τδν έκαστου ντΰν λέγοι μή 
παραδέχεσθαι, δπερ, ή θεία φύσις ούσα έν τή ύπο
στάσει τού Τίοΰ αμετακίνητος τε χα\ αχώρητος, ού 
συμπάσχων αυτή πασχσύση κα\ άπογινομένου τινδς 
4 ν τή ύποστάσει, ού λέγεται τοΰτο χαί έν τή φύσει 
γεγονέναι, τή μή διισταμένη τής υποστάσεως τον 
άϊδίου Υίού* ημείς τδ άπορον έπιλύσαντες, ταχί
στη ν αύτψ τήν θβραπείαν έπάξομεν, έχ τών συν
τρόφων χαί τών έν χερσ\ν δρωμένων τήν απόδειξιν 
ποιούμενοι. Οίσθα πάντως, ω ούτος, ώς έκαστος τών 
ανθρώπων έχ ψυχής άθλου χαί σώματος ύλιχοΰ 
σύγκειται, Σωκράτης , φέρε είπείν, ή Πλάτων * κχΐ 
ώς ένεστιν αύτψ ή ψυχή τού Σωκράτους, άπ' αύτοΰ 
χωρισθείσα, τδν Σωκράτη ν μένειν αδύνατον. Αέγε-

cta tardius assequi, atque objici; acnon faeile cu* 
jiiscunque tandem capere menleni, quare divina 
natura, com in persona Filii ftierH immoia <| 
non separala, non passa fuerit, oum ista palere* 
Inr; cum aliquid in persona corrumpalur, Mem 
tamen eliam non dicatur evenisse in natura, qtne 
nibil diflferat a persona xterni Filii. Nos diibiuni 
expbcaturi, confcstlm illi remedium adbibebimus, 
rem demonstraluri per ramiliaria, quaeqite ante 
oculos manusqne ccrnimus quolidie. Abunde no-r 
sti.quisquis es, bominee onmes ex anima imina* 
teriati, et corpore malcriali coniponi: verbi gra« 
lia Socratcm, aut Plaionem ; el, qnemad.ioduni 
illt inest anima Socralis, si separelur ab eo, So« 

ται δέ Σωκράτης, αύξάνεσθαί τε 1 έχ μικρού μέγας D cralem manere impossibile est. Dicunt ιιι Ιι ι lcviit i« 
γίγνεσθαι, τέμνε σθαι ή χαίεσθαι, τής αυτής ψυχής 
μηδέν τούτων υφισταμένης, ώς πάσιν εύδηλον. Τού
τον ούν τδν τρόπον κατηγορεί* τοΰ άΐδίου Υίοΰ τδ 
προκόπτειν σαρχΐ χα\ αύξάνεσθαι, χαί εί τι άλλο 
τοιούτον άνθρώπειον, μηδενδς τούτων τή θεΐχή φύ
σει προσαπτομένου, ώσπερ ουδέ τοΰ Σωκράτους. 
Πολλψ μάλλον ούτως ουδέ τής ακήρατου φύσεως κατ-
ηγορηθήσεται τά δσα σαρκιχώς τοΰ άΐδίου Υίού 
διά τήν πρόσληψίν έστιν κατηγορούμενα. "Οσπερδέ 
λεγόντων ημών τετ μή σθαι Σωκράτη ν, ούκ αυτήν τοΰ 
Σωκράτους ψυχήν, άλλά τδ σώμα τετ μη μέ νον είναι 

nus Socralem cresccre, ύχ pnrvo fleri magtium, 
secari, uri; anima ipsa nihil ejusmodi stifrrenlc, 
ut nemini obscurum cst, ncque abscondiluin. Hao ' 
raiione igitur de aetemo Filio praedicalur, quod 
proflciat, quod corpore incremeulum capiai, ei 
si quid aliud bumanmn est; ut nibil rcfum (a!i;im 
adbaereal divinae^naturx, veluii ne naturae quidem 
Socratis. Quin potius ita de immortali naiura mi-
nime etiam pra?i!icabunlur, qua?cunque carnaliier 
de %terno Fdio, propter assutnplionem carnis pra> 
dicunlur. Sicuf, quando vcrba facimus dc Suiraie 

VAHIiE LECTlOiNES. 
• 7 Forte έςής. ·· Forte ενεργεία. ·» αίτιώτ'). 1 Leg. τε χαί . » £.*g. κατηγορ*:ται. 
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aaucio, ηοη animam, ted corpus ojus plagaui sns- Α γινώσχομεν * 
linniMe arbiiramur: iia quoque, duiu cicrnura Fi-
IIIIIII lancea petToraium fuisse dirioiua, non ad na-
turam ejus diviriam, iiicorruplibileui, inleriiui ιιοιι 
obaoxiau» peneiratso rulnus ; sed in cariiem, 
que lacerari, qnae vulnera stuscipcre poluit, per-
•uadeiuur. Novo arguiuenio conlroversiam aolvi-
uius. Mens nosira uua esl eadeinque, ac per bos 
qaidem oculos visibilia recipil; babrl lamen aliam 
adbuc vUlonem sibi propriara (prasler illam quas 
fil per meiubra oculorum), quanique Ihcoriam 
appellamuft. Si coiiliugat Ixdi rorporis videndi 
facultatein, ueuiiquaiu concludimus oon videre 
rotnicm, dum ip»i taUa est el inlogra naluralis 
ac inlellectualis videndi facullas. Iti bunc modum 
aeteruus Filiu» ferlur paxsus etse tecuDdum car- Β φύσεως απαθούς διαρκούσης, 
nem, divina ejus nalura non palieole. 

Vertiw quid bic vel diclu vel factu opus est, 
ubi vel in corpure, qualiiaie el craasiiie isiod de-
prebenditur? An eat quisquam qui ignoret, -quod 
mens videi oculis, auribiitque audii; ioiidet aiitem 
certbro videurit et audiendi facullas, atierulra eub-
ftisleuie sioe allera, quibuscum etiani ipsa niens 
comnoralor. Hxc cutn lla conjuagantur el coba-
bilent in eodem subjeclo, aa?pe evcnire tolei ut 
tisioni exleriori, vel audiiui, vel ipti deniqoo 
naeoU altquid incommodi accidal; aiiamen oniua 
nocumeniuui non laxtit retiqua, dun illarum na-
turalia potentiae aiaius inanet incolurois. Poal boc 

ούτως φασχδντων ήμων τον tih 
Τίδν τετρώσθαι τή λόγχη, ούκ εις θεΐχήν 

[φύσιν], τήν άφθαρτον κα\ άνόλεθρον, xeyuprxcva: 

τήν τρώσιν, ά/λ' είς τήν αυτού σάρκα, τήν 
μ έ ν η ν τιτρώσκεσθαί τβ χα\ τέμνεσθαι, νοούμε.. 

Κα\ άλλοθέν σοι παρέξομεν τής απορία; ezto. 
Ό ημέτερος νού; αύτδς ών, δ δ ι ά τών βωμκαύ 
Οφθαλμών τών δρώντων αντιλαμβανόμενος, χι £. 
λην δρασιν ίδια ζούσαν Ιχει, παρά τήν οΥ tyui.i 
θιαρθρούσαν, ήν κα\ θεωρίαν χαλούμεν. Ε! ώ 
συμβαίη πεπηρώσθαι τήν τού σώματο; δπτιχ̂ > ϊ, 
ναμιν, ού φαμεν τδν νούν μή βλέπε ιν, βωζ̂ ,τ; 
αύτφ άπαρατρέπτου χα\ ευλαβούς 1 της f.sr; 
νοεράς βλεπτιχής διοπτασίας. Ούτω; δη χι\ i m ; 
Υίδς λέγεται πεπονθέναι τή σαρχλ, της θείας κά 

Άλλά τί θή * έπ\ τούτοις άγεσθαι, δπον γι b * 

ματι χαλ πηλιχστητι χα\ παχύτητι τούτο 

ται; "Ισμεν γάρ άπαντες, ώς δ νούς fca των 
μών opf χα\ διά τών ώτων άχούει * ένίδρυτιι δ -

Ιγχεφάλφ ή τε δρατιχή χα\ άχουστιχή aMrr. 

έχατέρα παρά τήν έτέραν υπάρχουσα, μεί1*» ε 
ό νούς αύλίζεται. Τούτων ουν άλλήλοι; ένινί?> 

ημμένων χαλ δια ι τω μένων τφ ύποχειμέ*),Μ· 
βαίνει πολλάκις, τήν σωματική* δρασιν f Γ. 

άχοήν, ή τδν νούν αύτδν βλαοηναι · κι\ ή ^ & 
βλάβη ού λυμαίνεται τά λειπόμενα, ής α & ν ^ 
σιχής δυνάμεως άβλαβους τηρούμενης. Mr ^ 

ntque adeo mirun uon etl, si corpore «larni Filii Q χαταπληχτέον άγαν, εί τού σώματος τοΰ & 
patieiite,Dibitoniiiiosnalaraeiua non dUsolula paa- πάσχοντος, ούδεν ήττον ή αδιάσπαστος είώκ* 
sione caruil, p^rsiitUque illaeaa, quae saper ret 
omnea longiuime elaia ondique dointnalur, noo 
pasftionea ullo tnodo sustinel; in qua, juxta prin-
cipeiu aposlolorum, non atl aheralio, ncque mu-
lalionU quidem aditiubralio. Aliud libi proferam 
exeinpluin, per quod, lanqiiain in speculo, vi-
deas quo pacio, ei vel pas îo vel corrupiio tcci-
deriiil alicui tubaisieniiar, ad ualuram non per-
liaganl, quanttimvis nullfin aliam babucrit »ub-
tiilentiam, niai unicam suaro nalurain. Fac, mi 
dllecte, ex auro vel a?re forniaverit suiuaui ^tquo 
elaboraveris, εί deinde rurtus conQa&ti, viri ima* 
go, qtia* nibil etl, peril; auruin auicm sive aea, 

λεσε φύσις απαθής τε χα\ άπήμαντος, ή 
σίας ύπερηρμένη, χα\ πάντων δεσπόΐουιχ, » Π ' 
θών παντελώς ανεπίδεκτος - παρ* ή, κα?3 
φαιότατον απόστολου, ούχ Ιστιν άλλοίωσις \ ψ-
άποσχίασμα. Τετέξομαι (sic) δέ σοι xaU*ep-
δειγμα, δι* ου χατοπτρίσε σθαι δυνήση, πώς V 
θος ή φθορά συμβή τινι ύποστάσει, έπί τήν ψ^.-
διαβαίνει, χάν λάχη μή έχούση (lic) ϋπόστίΓΛ.̂  
μή μίαν φύσιν. Άπδ χρυσού τυχδν, ω φιλόττς. Τ 
χαλκού μορφωσάμενος ανδριάντα χαί χατεεχ^ 
εί πάλιν αύτδν άναχωνεύσης, τδ μηδλν, ovtya** 
άπόλλυται μόρφωμα " όδλ χρυσδς fj ό χαλχ̂ ς. ^ 

' τφ άνδριάντι φύσις ύπήρχεν, άβλαβης τι ρέ*·β 

quod slaiuc praebuil naluram, salvum maoel el Βάφθορος. Άλλά μοι · λίαν τοίς ΰποδείγμε* ««^ 
hilegrum. De reliquo ca?e «eaerii uiinium oxem-
pla, atquo prudenter animadverte, noo omnein, 
qus inde libi oriatur, ideam deducere ad divina 
dogmila, ted rodes esse aduinbraliooei quasdam 
cl quati ducttis aliquos, solius tbeoriae catiaa, pro-
plerquam iradita reclpimus, sed analogice taoluro. 
Quin imo perlonge submove ab boiuioibui piis, 
el qui ftibi probe consianl, qnodcunque alienun 
ei discrcpans videaiur. Diacerne semper similea 

νουνεχώς χαί φυλάττου, μή πάσαν τήν έ ξ 3 ^ 
άνατέλλουσάν σοι οίκεϊαΤ μετάγειν έπί τά·Λ|^ 
ματα, άλλά παχήματά τινα χα\ άμψάσεις, 
σας · είς θεωρίαν, ής είνεχεν παραλαρδέ*** * 
νον αναλόγως. Πάς άπεπεμφαΐνον1 

άποπεμπόμενος ώς άποτάτω φρεσίν εύοχ^Γ>ΰ 

σταθεροί ς , διαχρίνων άεϊ τού ομοίου το Μ'Ρ 
οΤά τις λιχμήτωρ ακριβέστατος τού σίτου το ΙχΦ 
δες Ιχλιχμώμενος. 

dissimili, ad exen»plani vcniilaiorii maxime iuduiirii, qui aeparal a imiiseoto, qnidqoid 
spcciem referi. 

VARIifi LECTIONRS. 
• άβλαβους. * δεί. · b»g. εί. · α λ λ ά μή. 1 ,δίαν. · lcg. αρμόζουσας. · ά«οπεμ*δμ*νον. 
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Ή μέντοι τών δύο φύσεων ϊνωσις, τής θεότητός τε, Α Duarum naturarum, dtTinitatTs, !nquam,el hum.i-

φημ\, καΥ άνθρωπότητος, ούτως έν τή ύποστάσει τού 
μονογενούς τοΰ άΐδίου Υίού τοΰ θεοΰ λέγεται γεγονέ-
ναι, δίχα τροπής καΥ φυρμοΰ καΥ συγχύσεως · ώς ήν 
μέν δ συνάναρχο; τψ ΠατρΙ χα\ συναΐδιος, μή έχων 
έν τή ίδιότητι αυτού φύσιν έτέραν κατήγορου μένην 
αύτοΰ παρά τήν θείαν πατρικήν, τήν άκτιστόν τε 
καΥ άπερίγραπτον · διά δέ πλήθος ελέους καΥ φιλαν-
θρωπίαν άφατον, δι' ήμετέραν σωτηρίαν έπ' έσχα
των τών ήμερων κατεληλυθώς έξ ουρανού, δθεν ούκ 
άπέστη τή πάντα πληρούση θεότητι, καΥ σαρκωθε\ς 
έκ Πνεύματος αγίου καί τής παναμώμου καΥ 'Αει-
παρθένου Μαρίας, έσχεν έν αύτω τελείαν καΥ ανελ
λιπή τήν κτιστήν καί παθητήν κα\ άνθρώπειον ού
σίαν, κατήγορου μένην αύτοΰ, καθώς καΥ ή θεία φύ-

nilalis unio, in persona unigeniti auerni Filii I). \ 
sic facta esse dicilur,ut nulla foreluec rnulaiio, IMMI 
mislura, ncc confusio; essel siue principiout Paler, 
et coneternus Filius ; neque, si propriotalem cjus 
gpettes, aliadeipso pncdicarelur ualura, quain di-
vina paterna, non creata, non circumscripla. Pro-
pier miscricordiae vero magniludincm, ct bumani-
lalem iiulla verborum copia expriuicndam, pcr 
dies uliimos, ul salulem nobis largirelur, descen-
dil e coedo, unde deitate saa omnia implenle ituii -
quam abfuit, bomo faclus esl per Spirilum sanctum 
el iinmac ulalain semperque Virginem Mariam, le-
nuit perfeciam, cl cui nihil deest, btimanam essen-
tiam, quse de ipso prcdicalur pcrinde ac natura 

σ'.ς. Έπε\ ούν έν αύτφ συνήλθον αί δύο φύσεις, κα'ι Β divina. Quoniam ergo in eo convenenint duae ισ
θμού κατ' αύτοΰ κατηγορούνται, μετά πάντων τών 
φυσικών αυτών Ιδιωμάτων, διά τοΰτο λέγονται άμφω 
έν άλλήλαις έν αύτφ ήνώσθαι, άτρέπτως τε καΥ 
άσυγχύτως καΥ άναλλοιώτως · κατά μίαν γάρ καΥ 
τήν αυτήν τού άΐδίου Υίοΰ ύπόστασιν ήνώθησαν αί 
δύο φύσεις. "Οθεν καΥ ό αύτδς άΐδιος Υίδς κεχρημά-
τικεν άριθμούμενος χατά τήν θείαν φύσιν μετά τοΰ 
Πατρδς χα\ τοΰ Πνεύματος, καΥ μεθ' ημών χατά 
τήν ήμετέραν άνθρωπείαν φύσιν δ αύτδς άριθμούμε
νος, καΥ χατά τούτο δ αύτδς καΥ μετά τήν αύτοΰ 
ένανθρώπησιν, χαΥ τήν άφραστον τών έαυτοΰ συν-
δραμουσών δύο φύσεων άφυρόν τε χα\ Λσύγχυτον 
ένωσιν, είς έστι τών ανθρώπων, ούχ άλλο καΥ άλλο, 
δι1 ού σεσώσμεθα, καΥ εί; τήν άρχαίαν εκλήθη μεν ^ 
μακαριότητα, διά τών σωτηρίων αύτοΰ παθημάτων, 
τοΰ τε ζωοποιού θανάτου καΥ τής τριημέρου αύτοΰ 
ταφής, καΥ νεκρών αναστάσεως , άθανατισθέντες, 
καΥ άφθαρτισθέντες, φ δόξα, τιμή καΥ κράτος, σύν 
τψ άνάρχφ αύτοΰ ΠατρΥ, καΥ τψ παναγίψ Πνεύματι, 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

liirae, et siraul de eo praedicantur, cum omnibus 
ipsarum proprietaiibus naluralibus, dicuntur UIIJB-
que gibi invicem in eo untri, immutabiliter lamen, 
inconfuse el inallerabiliter : jnxia unam enim eani-
denique personain aelerni Filii unilae suni h« duae 
nalura. Hinc idem ille aHernus Filius secundum 
divinam naiurain numeralur cum Patre et Spiriiu 
sanclo, el nobiecum etiam numeralur juxta buma-
nam nostram, proptereaqtie vel post naturam bu-
manam assuinptain, ei inexplicabilem duarumejus 
natnrariim coricurrenlium non mislatn neque cou-
fusam unionein, idein esl unus sacralissimae Trini-
laiis, alqne etiam tdpni unus est hominum, nou 
aliud aliudque, qui noa servavit et in pri&liiiam 

' evocavil liberlatem, qui pcr salularcs doloreg guos, 
per morlem viviGraniem, per Iriutn dierum se-
pulluram, per resurreclionem a morluis, nos rcd-
didit imniorlales cl incorruptibiles , cui gloria, 
boiior ei poteslas, cum Patre ejus sine principio, «t 
sanctissiino Spiritu, in saecula sa*culuruni. Auien. 

EXCHRONICO SYRIACO DIONYSII TELMARENSIS 

FRAGMENTUM. 
(Ang. M A I , Spicileg. Rom. L x, p. 223.) 

Placet nobis vacuam forte paginam occupare narraliuucula de imprudente quodam Phoca imperaloris 
jutsu, qui talutare baptismi mysterium sacrilegio et perfidke invitorum Judceorumy conlra morem CAH-
siiana; Ecclesim, polluendum obtulit. Rem hanc qmtique tanktm verbis atligerat Ahtemanus Bibl. Orienl. I I , 
{>. 402 : Pbocas iniperaior Judaeos baplixari compulil. Verumlamen inleger Dionysii texlu$ in nostram 
inguam convertus ita se habei : 

Anno Gracorum 928 (ChrUti 617) jussit Phocas D e prinioribue unus, nomine Nunue, respondil 
imperaiorut omaes dilioni suae subjecti Judaei bap-
lizarenlur; misitque Hierosolymain alque in uni-
versam Pala?slinam Georgium provincixpraefecium, 
ut Juda-i cuncli in ea civilaie finilinusque locis 
inoranles ad bapiismum adigerenlur. Is primores 
illorwm gibi astanies inlerrogavft, nuro servi impe-
raloris csRenl? Quibus afflrmanlibue, ail : Mandal 
terra&dominus, ul baptismum admiitatis. Silcntibus 
ipsig, Quidi.i, inquil prxfectue, respcndetis? Tunc 

PATROL. i\n. X C V l l . 

Quidqnid lerrae dominus jusserit, confesiim exse-
quemur, boc uno excepto, quod pra?Kiare nequi-
mus, quia nondum suscipiendi sacri baplisini tem-
pus advenii. Hoc audito, magnopere excanduil 
pra>feclu9, surgensque alapam Nuno inflxil dicens : 
Qtii gervi eslis, cur vestro domino morem non 
gerilis? lfandavilque eos baplixari : alque Ha 
volenteg nolentes baptizati ooinegfueruni. 

51 



16(Π THEODORI ABUCAR.fi 
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φασκόντων ημών τδν άΐδ^ 

tioniMe arbiirauiur: iia quoque, iluiu stcrouiu Fi-
liuui iaucea perforaluui fuisse dirioiu*, non ad na-
luram ejns dmriam, incorruplibileui, iitlcrilui ιιοιι 
obooxiaui peuelrasso vulnus ; ged in carueni, 
qtue lacerari, qnae vulnera gugctpcre poluil, per-
•uadeiuur. Novo arguiueiiio conlrovcrsiam tolvi-
iiiut. Mens noglra una eal eademque, ac per bot 
quidero oculos visibilia recipil; Iiabri lamen aliain 
adbuc vUlonem sibi propriam (praeter illani quas 
fil pcr inenibra oculurum), quamqae ibcoriam 
appellainu». Si coniuigai Ixdi rorporia videndi 
iacultaie;«, neutiquaio concludimus ooa videre 
inemfiii, dum ip»i talva cst el inirgra naluralis 
ac inielltfciualis videndi faculias. lu bouc modum 
aeieriiut Fibus ferliar paasus csse tecundum car- Β φύσεως απαθούς διαρκούσης, 
ueiu, divina ejus naiora non paiiente. 

Veruiu quld bi<: vel diclu vel factu opus est, 
ubt vel in corpore, qualilaie et craggilie islud de-
prebtndilur? An e»t quigquam qui iguortt, -quod 
mens videi oculig, auributqoe audit; imidet autem 
cerebro videndi el audicndi facullag, alleniira sub-
sitlcule sine aliera, quibuscum eiiam ipsa nieng 
commorauir. Haec cuin ila conjuogantur ei coha-
bilenl in eoden subjecto, aarpo evcnire solei ul 
vigiooi exteriori, vel auditai, tel Iptl deoiquo 
nenU aliquid incominodi accidat; aUamen aniva 
Boeumeiiiuui noa iaadit reliqaa, don iliantm na-
turalis poteiitiae staios maoet incolumla. Poai boc 

Τίδν τετρώσθαι τή λόγχη, ούκ είς θΐΐχήν αυτού 
[φύσιν], τήν άφθαρτον χα\ άνόλεθρον, χαχεβρτχένα: 
τήν τρώσιν, α)λ* είς τήν αυτού σαρχα, ττν δυνα
μένη ν τιτρώσχεσθαί τε χαλ τέμνεσθαι, νοοΰμ*,. 
Κα\ άλλοθέν σοι παρίξομεν τής Απορίας άπάλυκν. 
Ό ημέτερος νους αύτδς ών, δ διά τών αοαματιχάν 
οφθαλμών τών δρώντων αντιλαμβανόμενος, χα: άλ
λην δρασιν ίδια ζούσαν Ιχει, παρά τήν ΘΓ όφθαλμ"* 
διαρθροϋσαν, ή ν χα\ θεωρίαν χαλονμαν. Ε! ούν 
συμβαίη πεπηρώσθαι τήν τού σώματος όπτχχτ*» δ> 
ναμιν, ού φαμεν τδν νούν μή βλέπε ιν, αο^ομέ^τ,; 
αύτφ άπαρατρέπτου χα\ ευλαβούς * της φυσιχξ; 
νοεράς βλεπτιχής διοπτασίας. Ούτως δη χαλ δ 4ίδ*ο; 
Υίδς λέγεται πεπονθέναι τή σαρχί, τής θείας airwi 

'Αλλά τί δή 4 έπ\ τούτοις άγεσθαι, δπου γε Ιν σύ-
ματι χαλ πηλιχδτητι χαί παχύτητι τοΰτο θεωρεί
ται ; Ίσμεν γάρ άπαντες, ώς δ νους διά των όφδιί-
μών όρ^ χα\ διά τών ώτων άχούει * ένίδρνται δε τ£ 
εγχεφάλω ή τε δρατιχή χα\ ακουστική αίσθηση 
έχατέρα παρά τήν έτερα ν υπάρχουσα, μεθ* ών χε 
ό νους αύλίζεται* Τούτων ουν άλλεμοι; έν ένί r . r 
η μ μένων χα\ δια ιτω μένων τψ ύποχαεμάνψ, σ-.js* 
βαίνει πολλάκις, τήν σωματιχήν δρασιν ή ττ» 
άχοήν, ή τδν νούν αύτδν βλαβήναι · χαλ ή τού ένε; 
βλάβη ού λυμαίνεται τά λειπόμενα, τής αυτών τ> 
σιχής δυνάμεως Αβλαβους τηρούμενης. Μή τνάν 

utque adeo roiruni uoo etl, st corpore siarni Filii g χαταπληχτέον άγαν, εί του σώματος τού Αΐδίου Ya: 

palieiite,nibiloniuiusnaluraejue Don disaoluta pw-
sione caruit, ptrsliiUqae lllaeaa, quae super ret 
oioiiea longiaaime elau undique doininalar, neo 
pasaioo â «llo modo «usiiiiol; ia qua, juxU pria-
cipeiu aposlolorum, non eti alieralio, neque mu-
lationis qoidem adtimbratio. Aliud tibi proferam 
exetuplum, per quod, lanqtiam in sp«culo, vi-
deag quo pacio, ei vel pa»j»io vel corrupiio acci-
derinl altcui tubaisieniiar, ad uaturam non per-
liaganl, qiianluinvii nullgm aliam habiierU §ub-
•itlenliain, nisi utiicam suam nalorain. Fac, mi 
diiecte, ex auro vel a?re formaveris statuaui atque 
elaboraverii, i i dcinde rureus confla&ii, viri ima-
go, quae nibit est, perit; auruui aulcm sive «s , 

πάσχοντος, ουδέν ήττον ή αδιάσπαστος αύτοΰ διετέ
λεσε φύσις απαθής τε χαί άπήμαντος, ή πάσης ου
σίας ύπερηρμένη, χα\ πάντων δεσπόζουσα, χαί πε-
θών παντελώς ανεπίδεκτος * παρ' ή, χατά τδν χορ> 
φαιοτατον άπόστολον, ούχ Ιστιν άλλοίωστς ή τροτπ; 
Αποσχίασμα· Τετέξομαι (sic) δέ σοι χαλ Ετερον ύ τ > 
δειγμα, δι* Λ χατοπτρίσεσθαι δυνήση, πώς ή · τ> 
θος ή φθορά συμβή τινι ύποστάσει, έπί τήν φ ύ σ ι ν i 
διαβαίνει, χάν λάχη μή έχούση (sic) ύπόστασιν, ύ 
μή μίαν φύσιν. 'Απδ χρυσού τυχδν, & φ ελάτης, \ 
χαλχοΰ μορφωσάμενος ανδριάντα χαΧ χατααχευασχ;, 
εί πάλιν αύτδν άναχωνεύσης, τδ μηδέν, avftpcixUc* 
άπόλλυται μόρφωμα * δ δέ χρυσδς ή δ χαλχδς, όστι; 

%τψ άνδριάντι φύσις ύπήρχεν, άβλαβης τε μένει χ» 
quod slaiua praebuii natiaraiii, gaWuiu nauel el D άφθορος. 'Αλλά μοι * λίαν τοίς ύποδείγμαστ πρόσεχε. 
iutegrum. De rcliqtio ca?e «ecierig uiinium oxem-
pla, aique prudeuler auhnadverte, non omnein, 
quas inde Ubi orialur, ideam deduccre ad divina 
dogmala, ged rudeg eiee aduinbratiooea quasdam 
cl qoagi doclug aliquog, εοΐίαε Ibeoriae cauga, pro-
plerquamiradila recipimus, gcd analogice laoiura. 
Quiu imo perlonge submove ab bomiDibug piig, 
et qui stbi probe constant, qtiodcunque alienum 
el discrcpans videaiur. DUcerne semper aimile a 
dissimili, ad exemplani vcniilatorig maxime iudusirii, qui geparat a frntaeoto, qnidquid vel 
spcciem referl. 

νουνεχώς xa\ φυλάττου, μή πάσαν τήν έξ αύτύ* 
άνατέλλουσάν σοι οίχείαΤ μετάγειν έπ\ τά θεια δόγ
ματα, άλλά παχήματά τινα χα\ έμφάσεις, αρμόζου
σας * ε Ις θεωρίαν, ής εΓνεχεν παραλαμβάνονται μό
νον αναλόγως. Πάς άπεπεμφαΐνον * χαί άπεο&χς 
άποπεμπόμενος ώς άποτάτω φρεοΛν εύσκβέσι xŝ  
σταθεραΐς , διαχρίνων άεϊ τοΰ ομοίου τδ άνόμν.ν», 
οίά τις λιχμήτωρ ακριβέστατος τοΰ σίτου τδ ά χ υ ρ έ τ 
δες έχλιχμώμενος. 

pal«x 

άβ).αβοΰς. * δεί. ' \c%. tl 
V A R I J E LECTIONES. 

• αλλλ μή. 1 ofav. * lcg. αρμόζουσας. 9 άποπεμπόμενον. 
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Ή μέντοι τών δύο φύσεων ϊνωσις, τής θεότητός τε, Α Duarum naiuraruni,di?initat!s, tnquam,eilimna-
φημ\, χα\ άνθρωπότητος, ούτως έν τή ύποστάσει τού 
μονογενούς τοΰ άΐδίου Υίού τού θεού λέγεται γεγονέ-
ναι, δίχα τροπής κα\ φυρμοΰ κα\ συγχύσεως · ώς ήν 
μέν δ συνάναρχο; τψ Πατρι κα\ συναΐδιος, μή έχων 
έν τή ίδιότητι αύτοΰ φύσιν έτέραν κατήγορου μένην 
αύτοΰ παρά τήν θείαν πατρικήν, τήν άκτ'.στδν τε 
κα\ απερίγραπτου · διά δέ πλήθος ελέους καί φιλαν-
θρωπίαν άφατον, δι' ήμετέραν σωτηρίαν έπ' έσχα
των τών ήμερων κατεληλυθώς έξ ουρανού, δθεν ούκ 
άπέστη τή πάντα πληρούση θεότητι, κα\ σαρκωθε\ς 
έκ Πνεύματος αγίου καί τής παναμώμου κα\ 'Αει-
παρθένου Μαρίας, έσχεν έν αύτψ τελείαν κα\ ανελ
λιπή τήν κτιστήν κα\ παθητήν κα\ άνθρωπειον ού
σίαν, κατηγορουμένη ν αύτοΰ, καθώς κσΛ ή θεία φύ-

nilatis unio, in persana uiiigeniti ap.terni Filii li.-i 
sic facta esse dicitur,ul nulla foreluec mulatio, m*c 
mislura, ncc confusio; essel sine principioul Palor, 
el coaelernus Filius ; neque, si propriclatem cjns 
sperlcs, aliadeipso pncdicarelur ualura, quain di-
vina paterna, non creaia, non circumscripla. Prn-
pler miscricordiae vero magniludincm, cl bumaiii* 
laiein iiuua verborum copia expriuicndatn, prr 
dies ullimos, ul salulem nobis largirelur, descen-
dil e coelo, unde deiiate sua omnia iinplente nun-
quain abfuii, bomo faclus est per Spirilum sanctuiu 
et immai ulalain semperque Virginem Mariam, le-
nuit perfecuim,el cui nihil deest, bmnaiiain essen-
liam, quae de ipso predicalur pcrinde ac natura 

σ:ς. Έπει ούν έν αύτψ συνήλθον αί δύο φύσεις, και Β divina. Quoniam ergo in eo convenerunt dux na-
δμοΰ κατ* αύτοΰ κατηγορούνται, μετά πάντων τών 
φυσικών αυτών ιδιωμάτων, διά τοΰτο λέγονται άμφω 
έν άλλήλαις έν αύτω ήνώσθαι, άτρέπτως τε κα\ 
άσυγχύτως κα\ άναλλοιώτωςβ κατά μίαν γάρ κα\ 
τήν αυτήν τού άΐδίου Υίοΰ ύπόστασιν ήνώθησαν αί 
δύο φύσεις. "Οθεν κα\ ό αύτδς άΐδιος Υίδς κεχρημά· 
τικεν αριθμούμένος κατά τήν θείαν φύσιν μετά τοΰ 
Πατρδς κα\ τοΰ Πνεύματος, κα\ μεθ* ημών κατά 
τήν ήμετέραν άνθρωπείαν φύσιν ό αύτδ; άριθμούμε-
νος, κα\ κατά τούτο ό αύτδς κα\ μετά τήν αύτοΰ 
ένανθρώπησιν, χαλ τήν άφραστον τών έαυτοΰ συν-
δραμουσών δυο φύσεων άφυρόν τε κα\ άσύγχυτον 
ένωσιν, εΤς έστι τών ανθρώπων, ούκ άλλο κα\ άλλο, 
δι* ού σεσώσμεθα, κα\ είς τήν άρχαίαν εκλήθη μεν ^ 
μακαριότητα, διά τών σωτηρίων αύτοΰ παθημάτων, 
τοΰ τε ζωοποιού θανάτου καί τής τριημέρου αύτοΰ 
ταφής, κα\ νεκρών αναστάσεως , άθανατισθέντες, 
κα\ άφθαρτισθέντες, ψ δόξα, τιμή κα\ κράτος, σύν 
τψ άνάρχψ αύτοΰ Πατρ\, κα\ τώ παναγίψ Πνεύματι, 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Ά μήν. 

tnrae, et simul de eo praedicantur, cum omnibu3 
ipsarum proprielaiibus naturalibus, dicunlur ulra-
qne sibi invicem in eo uniri, immutabililer lamen, 
inconfuse el inallerabiliter : juxla unam enim eam-
denique personain ajlerni Filii unilae sunih* dua 
iHilune. Hinc idem ille aHernus Filius secundum 
divinam naluram uumeralur cum Palre el Spiriiu 
sancto, et nobiscum etiam numeratur juxta buma-
nam nostram, piopiereaque vel post naturatn bu-
maoam assuinptaai, el inexplicabilem duarumejus 
nalnrariim concurrenliiim non mislam neque cot»-
fusam unionem, idem esl unus sacralissim» Trini-
laiis, alque etiam idcni unus esl bominum, nuii 
aliud aliudque, qui nos scrvavit et in prislinain 

1 evocavil libertaleni, qui per salularcs dolores SUOH, 
per morleni viviOoanteni, per Iriuni dierum se-
pultiiram, per nsurrcclionem a moriuis, nos rcd-
didit ininiortales ct incorrupiiblles , cui gloria, 
bortor ei polealas, cum Patre ejus sine principio, ei 
sanctissimo Spirilu, in saecula s&culorum. Amen. 

E X C H R O N I C O SYRIACO D I C W Y S H T E L M A R E N S I S 

FRAGMENTUM. 
(Ang. M A I , Spicileg. Rom. i . x, p. 223.) 

Placet nobi$ tacuant forte paginam occupare narratiuncula de imprudenle quodam Phocce imperaloris 
jut$u, qui salulare baptismi mysterium $acrilegio el perfidke invitorum Judaeorum, conlra morem Chri-
stiance Eccleticefpolluendum obtulit. Rem hanc qmuque lanktm verbis attigerat Auemanus Bibl. Orienl. I I , 
ρ 402 : Pbocas imperaior Judaeos baptizari compulit. Verumtamen inleger Dionytii texlui in noitram 
linguam convertu* ita te habei : 

AnnoGrxcorum 928 (C/ιπείί 617) jussit Phocas D β primoribus unus, nomine Nunue, respondil 
imperaiorut omnes dilioni suae subjecli Judaei bap-
iizarenlur; misilque Ilierosolymatn atque in uni-
versam Pala?slinam Georgium provincixpraefecium, 
ul Judai cuncli in ea civilale finiliniisque locis 
inorantes ad baplismum adigerenlur. h primores 
illomn) sibi astanles inlerrogavft, nom servi impe-
raloria rseenl? Quibus aOBrmanlibus, ail : Mandal 
terraedominoe, ul baplismum admiuatis. Silcntibut 
ipsia, Quidi.i, inqnil praefeclus, respcndetU? Tunc 

P A T B O L . (ia. XCVH 

Quidqtiid terrae domtnus jusserit, confestim exse-
queinur, boc uno excepto, quod pra?Mare nequi-
mos, quia nondum suscipiendi eacri baplisini lem-
pus advenit. Hoc audito, maguopere excanduil 
praefeelu», surgensqtie alapam Νυιιο iniixil dicens : 
Qtii eervi eslis, cur veslro doniino morem non 
gerilis? Ifandavilque eos baptizari : akque i u 
volentes nolentes baptizati ooinesfuvruni. 
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•attcio, noa animatn, ged corpug ejng plagatu stis- Α γινώσχομεν - οΰτως 
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lioniMC arbiiraiuur: iia quoque, tlum «icrnuin Fi-
libiu laucea perforaluin fui**e dicioiuft, non ad na-
luraiu ejng dmriam, incorruplibdetn, interilui ιιοιι 
obooxiaii» peuelrasso vulnug ; sed in carneui, 
quas lacerari, qtias vulnera tuacipore poluil, per-
guadeiuur. Novo arginuenio conlrovergiam golvi-
uiiig. Meus noaira uua esi cademque, ac per bot 
quidem ovuto* visibilia recipit; babrl Unten aliam 
adbuc vUlonem gibi propriam (prasler tllam quas 
fll per inembra oculorum), quamqoe ihcoriam 
appellamua. Si coutiiignt Ixdi rorporia vid^ndl 
faculiaiem, oeuiiquaia concludimus ooa videre 
ineiiitiii, duui ip»i talva est et intcgra naluralis 
ac inielleciualig videmli facutiag. lu buuc modun 
aeieriius Filius fertur pastue esee gecundum car- Β φύσεως απαθούς διαρκούσης, 
iiem, diviita ejus nalura non patienle. 

Veruui quid bic tel dictu vel factu opog esl« 
ubi vel in torpore, qualiiaie et craggilie isiud de-
prebendtlur? An eat quisquam qui igtiorel, -quod 
meus videi oculig, auribusque audii; Iniidel autem 
eerebro videndi ei aodiendi facullas, alterutra sub-
gigtenle giae aliera, quibugcmn eiiam ipsa mens 
comnorauir. Hxc com ila conjunganiur et colia* 
bilenl io eoden gubjecto, aarpe evcoire aoKei ut 
«igiooi exieriori, vcl audiuii» tel iptl denlque 
menU attquid ineommodi accidal; aUamen nniag 
aocumeiiluui noa laxJil reliqua, dum iltanun na-
turalis poteiitiae siatys inanet incolumia. Posi lioc 

Υίδν τετρώσθαι τή λόγχη, ούχ (ίς ΘεΤχήν αύτο^ 
[φύσιν], τήν άφθαρτον χα\ άνόλεθρον, χχχωρττχένβ: 
τήν τρώσιν, ά/λ* είς τήν αύτου σάρχα, τήν δυνα
μένη ν τιτρώσχεσθαί τε χα\ τέμνε σθαι, νοοΰμτ,. 
Κα\ άλλοθέν σοι παρίξομεν τής Απορίας απόλυσιν. 
Ό ημέτερος νους αύτδς ών, ό διά τών σ*>ματιχΓ.ν 
Οφθαλμών τών όρώντων αντιλαμβανόμενος, χαι άλ
λην δρασιν Ιδιάζουσαν Ιχει, παρά τήν δΓ οφθαλμέ 
θιαρθροΰσαν, ήν χα\ θεωρίαν χαλοΰμσν. Εί ούν 
συμβαίη πεπηρώσθαι τήν τού σώματος όπτιχΚ δ> 
ναμιν, ού φαμεν τδν νούν μή βλέπε ιν, σιοζομέ.η; 
αύτψ άπαρατρέπτου χα\ ευλαβούς · της φυσιχη; 
νοεράς βλεπτιχής διοπτασίας. Ούτως δή χαλ δ άί$*&; 
Υίδς λέγεται πεπονθέναι τή σαρχΐ, τής θείας αύτ» 

'Αλλά τί δή * έπ\ τούτοις άγεσθαι, δπου γε έν ar 
ματι χαλ πηλιχδτητι χαί παχύτητι τούτο θεωρεί
ται ; Ίσμεν γάρ άπαντες, ώς δ νους διά τών όφδεί-
μών opf χα\ διά τών ώτων άχούει * ένίδρυται δέ τΰ 
έγχεφάλω ή τε δρατιχή χα\ ακουστική αίσθηση 
έχατέρα παρά τήν έτέραν υπάρχουσα, μχθ 1 ών χα 
δ νούς αύλίζεται. Τούτων ούν άλλήλοε; άν έν\ σν> 
ημμένων χαλ διαιτωμένων τψ ύποχαεμάνφ, Λα
βαίνει πολλάκις, τήν σωματιχήν δρασιν ή τΚ 
αχοήν, ή τδν νουν αύτδν βλαβήναι * χα\ ή τού άνές 
βλάβη ού λυμαίνεται τά λειπόμενα, τής αδτών σ> 
σιχής δυνάμεως Αβλαβούς τηρούμενης. Μή TCW 

uque adeo mirum uon etl, st corpore «larni Filii g καταπληχτέον άγαν, εί τού σώματος τοΰ άΐδίου Γ: 
patiente,nibilomiiiusnaloraeju8 DOD disaolnU pw* 
tioue caruil, prsliiUque illasaa, quae saper ret 
oiniiea loiigiaaima elaia andique doioinalur, neo 
patiiooet ullo tuodo tuslinot; In qaa, juita prin* 
cipeui aposlolorutn, non eal alieralio, neqae mu-
UlionU quidem admubralio. Altud tibi profcraro 
exeiiiploin, per quod, unquain In sp^culo, vi« 
deat quo pacio, si vel pasuo vel corrupiio acci-
dorinl alicui substiieniiar, ad naiuraut non per-
tiagant, quaniuiuvis null^in aliam habueril sub-
•igleiiliam, nisi uuicara guam nalurain. Fac, roi 
dilecte, ox auro vel a?re iormaverU glatuam liique 
elaboraverU, gi deinde rureug cooflasii, viri ima* 
go, qu« nihil eal, perit; aurum auiem giva a*g, 
quod glaiu* prcbuit naluram, galvuiu maoel ei D άφθορος. *Αλλά μοι · λίαν τοίς ύποδείγμασι πρόσεχε, 

πάσχοντος, ουδέν ήττον ή αδιάσπαστος αύτοΰ διετέ
λεσε φύσις απαθής τε χαί άπήμαντος, ή πάσης ου
σίας ύπερηρμένη, χα\ πάντων δεσπόζουσα, χαλ «χ
θων παντελώς ανεπίδεκτος * παρ4 ή, χατά τδν χορ> 
φαιδτατον άπόστολον, ούχ Ιστιν άλλοίε*>σ*ς ή τροττ; 
άποσχίασμα. Τετέξομαι (sic) δέ σοι χαλ Ιταρον ur> 
δειγμα, ΘΓ ού χατοπτρίσεσθαι δυνήση, πως ή · 
θος ή φθορά συμβή τινι ύποστάσει, έπί τήν φύσιν & 
διαβαίνει, χάν λάχη μή έχούση (stc) ύπόστασιν, ύ 
μή μίαν φύσιν. Άπδ χρυσού τυχδν, 2» φ ελάτης. \ 
χαλκού μόρφωσα μένος ανδριάντα χα\ χαταοχευάσε;. 
εί πάλιν αυτόν άναχωνεύσης, τδ μηδέν, άνδρείχελΐν 
άπόλλυται μόρφωμα * δ δέ χρυσδς ή δ χαλχδς, όσα; 

%τψ άνδριάντι φύσις θπήρχεν, αβλαβής τε μένει τ& 

hilegrum. De reliquo cave geaerig uiinium exem-
pla, aique prudenter animadverte, aon omnem, 
qu» inde libi orialur, ideam deducere ad dtvina 
dogntiia, ged rudeg esxe adumbraiiooes quasdam 
cl quagi ducliig atiquoi, goliug Ibeoria* causa, pro-
plerquam Iradila recipimug, scd analogice laolura. 
Quiu imo perlonge gubmove ab bominibog ptig, 
ct qui tibi probe conglanl, qnodcunque alienum 
el discrcpans videaiur. Diaceroe semper gimilea 

νουνεχώς χαί φυλάττου, μή πάσαν τήν έξ αύτάν 
άνατέλλουσάν σοι οίχείαΤ μετάγειν έπλ τά θεία δόγ
ματα, άλλά παχήματά τινα χα\ έμφάσεις, δρμαζον 
σας * είς θεωρίαν, ής είνεχεν παραλαμβάνονται μό
νον αναλόγως. Πάς άπεπεμφαίνον 1 χαί Απεοιζ ς̂ 
άποπεμπόμενος ώς άποτάτω φρεσλν εύσεβέσι χσΑ 
σταθεραίς , διαχρίνων άεϊ τοΰ ομοίου τδ ανόμου, 
οίά τις λιχμήτωρ ακριβέστατος τοΰ σίτου τδ άχυρ»-
δες έχλιχμώμενος. 

dissiniili, ad exemplum vcniilalorig maxime indugirii, qui geparal a fiiuiieoto, quidquid vel palea 
apcciem refert. 

VARfiE LECTIONE8. 
• άβλαβους. * δεί. 1 Ii»g. ε!. · αλλά μή. ' ;ofav. · log. αρμόζουσας. · άποπεμπόμενον. 



1C09 DE INCARNATIONE. IGlft 
Ή μέντοι τών δύο φύσεων ένωσις, τής θεότητός τε, Α Duarum naturarum, diviniiatts, Inquam, el huiiM-

φημ\, κα\ άνθρωπότητος, ούτως έν τή ύποστάσει τοΰ 
μονογενούς τοΰ άΐδίου Υίοΰ τού θεού λέγεται γεγονέ-
ναι, δίχα τροπής κα\ φυρμοΰ κα\ συγχύσεως · ώς ήν 
μέν δ συνάναρχος τψ Πατρι χα\ συναΐδιος, μή έχων 
έν τή ίδιότητι αυτού φύσιν έτέραν κατηγορουμένων 
αύτοΰ παρά τήν θείαν πατρικήν, τήν άκτίστόν τε 
κα\ άπερίγραπτον • διά δέ πλήθος ελέους κα\ φιλαν-
θρωπίαν άφατον, δι' ήμετέραν σωτηρίαν έπ* έσχα
των τών ήμερων κατεληλυθώς έξ ούρανοΰ, δθεν ούκ 
άπέστη τή πάντα πληρούση θεότητι,. χαί σαρκωθε\ς 
έκ Πνεύματος αγίου καί τής παναμώμου κα\ 'Αει-
παρθένου Μαρίας, έσχεν έν αύτω τελείαν κα\ ανελ
λιπή τήν κτιστήν κα\ παθητήν κα\ άνθρώπειον ού
σίαν, κατήγορου μένην αύτοΰ, καθώς κα\ ή θεία φύ· 

nitalis unio, in persona unigeniti ap.ierni Filii II. i 
sic facta esse dicilwr,ut nulla foreluec miitalio, iwu 
mislura, ncc confusio; essel siue principio ul P U U T , 

el coaelernus Filtus; neque, si propriotatem cjns 
spetlos, aliadeipso pradicaretur nntura, quam di-
vina paterna, non creata, n o n circumscripla. Prn-
pter miscricordiae vero magniludincin, el bumaui-
lalem milla verborum copia expriuicndam, ρ<τ 
dies uliimos, ut salulem nobis largiretur, descen-
dil e c(Blo, tmde deiiate sua omnia implcnle nun-
quain abfuit, bomo faclus est per Spiriium sanctuin 
et immaiulataia semperque Yirginem Mariam, le-
ntiit perfeciam, el cui nihil deest, biimanam essen-
liam, quae de ipso praedicalur perinde ac natura 

σ!ς. Έπει ούν έν αύτφ συνήλθον αί δύο φύσεις, και Β divina. Quoniam ergo in eo convenerunt duae na-
δμοΰ κατ' αύτοΰ κατηγορούνται, μετά πάντων τών 
φυσικών αυτών Ιδιωμάτων, διά τοΰτο λέγονται άμφω 
έν άλλήλαις έν αύτφ ήνώσθαι, άτρέπτως τε κα\ 
άσυγχύτως κα\ άναλλοιώτως · κατά μίαν γάρ χα\ 
τήν αυτήν τού άΐδίου Υίοΰ ύπόστασιν ήνώθησαν αί 
δύο φύσεις. "Όθεν χα\ ό αύτδς άΐδιος Υίδς κεχρημά-
τικεν άριθμούμενος χατά τήν θείαν φύσιν μετά τοΰ 
Πατρδς χα\ τοΰ Πνεύματος, κα\ μεθ' ημών κατά 
τήν ήμετέραν άνθρωπείαν φύσιν δ αύτδς άριθμούμε
νος, καλ κατά τοΰτο ό αύτδς χα\ μετά τήν αύτοΰ 
ένανθρώπησιν, χαι τήν άφραστον τών έαυτοΰ συν-
δραμουσών δυο φύσεων άφυρόν τε κα\ άσύγχυτον 
ένωσιν, εΤς έστι τών ανθρώπων, ούχ άλλο κα\ άλλο, 
δΓ ού σεσώσμεθα, κα\ είς τήν αρχαία ν εκλήθη μεν ^ 
μακαριότητα, διά τών σωτηρίων αύτοΰ παθημάτων, 
τοΰ τε ζωοποιού θανάτου καί τής τριημέρου αύτοΰ 
ταφής, κα\ νεκρών αναστάσεως , άθανατισθέντες, 
χα\ άφθαρτισθέντες, φ δόξα, τιμή κα\ κράτος, σύν 
τψ άνάρχω αύτοΰ Πατρ\, κα\ τώ παναγίφ Πνεύματι, 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

turae, et siraul de eo praedicanlur, cum omnibua 
ipsarum proprieiaiibus naluralibus, dicunlur ulrse-
que sibi invicem in eo uniri, immulabiliicr lamen, 
inconiuse et inallerabililer : jtixia unam enim eam-
demque pereonam aelerni Fiiii unilae sunihae duas 
natura*. Hinc idem ille aelernus Filius secundum 
divinam naiuram numeraiur cum Palre el Spiriiu 
sancto, el nobiscum etiam numeratur juxla buma-
nam nostram, propiereaque vel post naturam bu-
manam assuinplam, et inexplicabilem duarumejus 
nainrarum concurrenlium non mistain neque coi»-
fusam unionem, idem esl unus sacraiissim» Trini-
laiis, alqiie etiam idpni unus esl hominum, ηυιι 
aliud aliudque, qui nos servavit et in prislinam 
evocavii libertatem, qui pcr saluiarcs dolores SUOH, 

per morlem vivifif anlem, per Irium dierum se-
pulturam, per resurrcclioncm a moriuis, nos rcd-
didil immortales cl incorrupiibiles , cui gloria, 
boiior el potestas, cum Palre ejus sine principio, * i 
sanclissimo Spirilu, iu saecuta sa*culoruni. Amen. 

EXCHRONICO SYRIACO DIONYSII TELMARENSIS 

F R A G M E N T U M . 
(Ang. M A I , Spicileg. Rom. i . x, p. 225.) 

Placet nobis tacuam forte paginam occupare narratiuncula de imprudente quodam Phoca imperaioris 
jussu, qui salutare baplhmi mysterium sacrilegio et perfidke invitorum Judasorum, contra morem Chri-
itiance Ecclesia1, polluendum obtulil. Rem hanc quinque tanktm verbis atiigerat Aitemanm Bibl. Orienl. I I , 

i). 402 : Pbocas imperaior Judaeos bapcizari compulit, Verumlamen integer Dionysii textui in no$tram 
inguam convertut ita $e habei : 

Anno Grxcorum 928 (Cliritti 617) jussil Phocas D e primoribus unus, nomine Numie, respondil : 
imperalor ul onuies diiioni etiae sitbjecti Judaei bap-
lizarenlur; misitque Uierosolyinain atque in uni-
veream PaUesiinam Georgium provinciatpraefeciuxn, 
ut Judii cuncli ίιι ea civilale ftnhiniisque locis 
inorantes ad bapliemum adigerenlur. Is primores 
illoram sibi astanles inierrogavit, nam servi impe-
raloria r g R e n i ? Quibus aOSrmanlibue, ail : Mandal 
terraedoroinos, ut baplismuni admiilatis. Silcntibug 
lpsi$,Quidii, inqnii prafectus, respcndetis? Tunc 

P A T B O L . (ia. XCVH. 

Quidquid terra dominus jusseril, confestim exse-
quetnur, boc uno excepto, quod praestare nequi-
mos, quia nondum suscipiendi sacri b a p i i s i n i tera-
pus advenii. Hoc audito, m a g n o p e r e excanduii 
prsefeclu?, R U i g e n s q u e alapam Nuno inflxil dicens : 
Qtii eervi eslis, cur veslro doniino morem non 
g e r i i i s ? lfandavilque eos baptizari : atque iia 
volentes nolenlee l^aptizati ooinesfueruni. 

51 
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1599 TBEODORIABUCAR-B 
noslre occiditur Qtioiieg eniui inltietur CbrUlia- Α σεω;. Όσάχις γάρ ϊδη Χριστιανδν έλτιίδι ^ 

αναστάσεως αποθνήσκοντα, χαλ χοίμηπν :b τρ-ntiiu ρ·* rcs rreciionis nostr.e nor i , uortemqtie 
pro somno dueere, corruil; el a validiore percu-
liinr. €<»i aulcni rcgtirrtclto validior morte. Neci 
igiiur daia ea mort per Chritli resnrrecilonein. 
Κι hujug gralia «pe resorrecitonig frett moritiniur 
Chrisiiani. Senip*»r igilur hac gpa mors corru-
ptionis mintsierparlicolalim perimitur; alquando 
omtics resnrgfni, primiliai Chrislum geculi, ipaa 
fiiiam mors peifecie evacuabiltir, teste Apostolo 
oou babens aoiplias, cvi operan suatn locet. 

I L I I . 

Brevh doetrm* dt dhinis nominibut, lam eom 
mumbui 

όνομα^όμενον πίπτει. χα\ βάλλεται τφ ϊφμν.: 
Ίσχυρότερον δε του Θανάτου ή άνάστεβις. Τ&.> 
τωται άρα τή του Χρίστου άναστάεει δ Osvi^L 
τοΰ Μ έπ'έλπίδι αναστάσεωςάχοΘνήεχουηΧρ.̂  
νοϊς ·», Άρα άε\ τή τοιαύτη δπουρώς nkma 
I Θάνατος μερικώς * δταν δε τδ πάν ovircj ts* 
νον τή απαρχή, χα\ αύτδς, χατά τδν 'Λιώτύο-, ? 

Ιχων, <ρ υπουργήσει, καταργείται δλοτελως. 

Σύντομος διδασηαΛΙα χερ\ θείωτ ότο̂ έητ, rir 
rt ποινών Τριάδος , χαι τώτ tfuwr berrn 
της Τριάδος. 

$ancti$timm Triniiatit, quam propriit 
cujuiqng per$onm. 

lacobo Grotsero ioterprote. 
Sunt qnaedam nomina sacrosanclat Trinitali B Έστιν δνόματα χοινά διά τής αγίες Ταάν; I· 

commuitia, οι de divina csscnlia geu natura dici 
coneaela; ul Dtua, Dominiif, bonug, Jugius, sa-
pieo», poiens, Rcx, Dominug, Crealor, provideng, 
Salvator, ganclus, ei atia bujug generis, qoas cora-
nmiiiifr doualura divina eottoUaniur; oeque nnima 
pereonae prepria gunU 

4 1 5 S u n l ™™ H'**m nomlaa propria aea bypo-
sialira; ul Paier, Filius, Spirilvs sanclua. Es coro-
tnuiiibiig tiomiiiibug, quas de tiatnra pnedicanitir, 
boc qtiidem, ftau, Palri tUribuiiur, eique quo-
daminodo peculiare evagil; qnia e»l principitim 
F . l i i el Spiritoa saiicli, ei ad illom referualiir. At 
Dominut, Filio sirailiier aUribyliur, $*nctu$ 3ρέ-

ήκοντα, ώς Ιπ\ τής Θεϊκής ουσίας λεγόμΜ·ώ-
βεδς, τδ Κύριος, άγαθδς, δίκαιος, σοφδς, foi 
Βασιλεύς, Δεσπότης, Αημιουργδς, «ρονορ;;* 
τήρ, άγιος, κα\ δσα τοιαύτα κοινώς έ«\ τ?ί b 
φύσεως τιθέμενα, χα\ ούχ έστι μιάςΙΙιε>π*> 
στάσεως. 

Έστι δέ χαί Ιδικά, ήγουν υποστατικέ- ο!*ί8> 
τήρ, Τίδς, άγιον Πνεύμα. Τούτων δντων mw* 
μάτων, τών 1π\ τής ουσίας λεγομένων Uf .r i 
μεν, 6cdc, έπ\ τοΰ Πατρδς, χα\ έγένετο 
εξαίρετου · διότι αίτιος Τίοΰ, χαλ Πνεύματα,*, ώ 
είς αύτδν αναφέρονται. Τδ δέ. Κύριος, it\v^ 
ωσαύτως · τδ δέ, άγιοτ Πνεύμα, έπ\ τοΰ Bxije* 

ΓΙ/ΜΙ, Sptrilui. Hinc apotioii, ei «Diforsa prope- Q *Οθεν οί απόστολοι, χαί πάσα σχεδδν ή ίώΓμτ, 
δτ'άν είπη ό θεός, ούτως απολύτως, wtitp» 
ορίστως, χα\ ώς έπί παν συν άρθρφ, *άν$ 
ματος ύποστατιχοΰ, τδν Πατέρα δηλοί. Utor 

moiluiii Scrlplera, qoando pronunilanl vocem Dtu$ 
pra?r(M ei itiAnilt, el »1 plorimuui cum articulo, Η 
ahsque pertonali proprieuie , Palren gignificaot. 
Exempli gratia : 

< Paulug genras Jetn Chrigtl, vocaliis aposiolot, 
•egregaius in Evangelium Dei · , ι aive Pairis. Ite-
rum : f Muliiiariam multigquo modig loqnens olim 
patnbug Deug^,i boceat, Pilcr. £i Symbolum Bdei: 
« Credo in unnm Deum, ι hoc e*t, Palrem, c et in 
«niim Dominnm, ι boc esl, Fuitim. Ei Apogtolng : 
t Eisi suntqai dicanlor dii, nobigUmen onus Dett*, 
Paier ». t E l : c Quamvig multi Dominl, nobig u* 
men unns eal Domlnu», Filius. > Deus vero occu-
liari raiione tppeUalur Pater; cam ipae Trinitalig git 
vnilio sWe explicatio et qutsi gumma, ol dixit D άνάπτυξις, χα\ άναχεφαλαίωσις τής Τριάδος ^ 

τήρ έστιν, ώς είπεν ό Θεολόγος · « Ήμίν βι^·' 
δ Πατήρ, «τι μία θεότης. · Κα\ πέλιν i t i -
αίτιον τοΰ Τίοΰ, χα\ Πνεύματος άνα?ιρ»μ^ 
συντιθεμένων, ούδε συναλειφομέ'Λ»ν. ι ^ 
. Ένωσις ό Πατήρ, έξ Λ πρδς δν άνασί̂ »· 

t Παύλος δούλος Ίησοΰ Χριστού, χλητέ;^ 
λος, άφωρισμένος είς Εύαγγέλιον θεού, > ψ*τ 

Πατρός. Κα\ πάλιν · ε Πολυμερώς, χα\ «ών^' 
πάλαι ό Θεδς λαλήσας τοίς πατράσιν,» 
τήρ.Κσλτδσύμδολον τής πίστεως < [Πι««*]«11 

Θεδν,· ήτοι τδν Πατέρα, < χα\εΙςΙναΚύριον,»ί?^ 
Πόν. Κα\ δ Απόστολος · t Είπερ γάρ *" 
θεο\ ··, Αλλ' ήμίν εΤς Θεδς ό Πατήρ. · Καί ι Γ* 
είσ\ κύριοι πολλοί, άλν ήμίν εΤς Κυαος 1**' 
Θεδς βέ έξαιρέτως λέγεται· επειδή ήί*>*·ν 

Tbeologug :« Nobig vero unni Oeue Pater, quia 
nna diriniiaa i.t Rnrsiig: « Unng Deut retiiie* 
biiur, g'i ad airam principium referamug, non au* 
teni compoiiamoA anl commiiceamuf *. ι Iiernm: 
« Palcr unilio egt, cx qno el ad qucin rcfemnlar, 
qoi ex ipso gnnt, Filiug oiSpiriiiig •aitcina1. > FU 
liut namquo etSpirilog dicunltir Patris, non Pater 

αύτοΰ· · επειδή δ Τίδς, χα\ τδ Πνεύμα w 

* 1 Cor. xin, 40. 
$phcoforum. k ibid. 

• Rnm. ι , 1. 
ι i b i d . 

λέγονται, ούχ\ δ Πατήρ αυτών. Οίον- Ό ϊ*ί ~ι 

k llebr. ι, I . < I Cor. νιιι, 5, 6. i S. Greg. Ν«· Ο*-* 1* 

VARIiC LECTIONKS. 
1 1 f. τούτου χάριν. ·· Χριστιανοί. *v υπουργός. ·· λεγόμενοι. 
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β ε ο υ , Σοφία τοΰ Θεοΰ, Αόγος τοΰ Θεοΰ, Δύναμις τοΰ Α Hlorum. Verbi gratia : Filius Dei, Sapienlia Dcit 

βεοΰ , βραχίων τοΰ Θεοΰ, δεξιά τοΰ Θεοΰ. ΚαΙ τδ 
IIνεύμα ωσαύτως * Πνεύμα τοΰ Θεοΰ, δάχτυλος τοΰ 
βεοΰ . Είς αύτδν ουν τδν Πατέρα αναφέρονται, ούχΥ 
ό Πατήρ είς αυτά. Εί δε χαΥ εύρης τδ θεός δνομα 
έπλ τοΰ 1'ίοΰ, χα\ τδ Κύριος έπΥ τοΰ Πατρδς, χαΥ τοΰ 
Πνεύματος, χαΥ τδ "Αγιος, καΥ τδ Πνεύμα έπΥ τοΰ 
Πατρός · ώς τό · c Άγιος δ βεδς, » δήλον δ Πατήρ · 
χαλ τδ c Πνεύμα δ Θεός· » ταΰτα ονόματα τής φύ
σεως δντα κατηγορούνται ποτε χαΥ τών υποστά
σεων. 

Κατηγοριχώς ούν έχ τής φύσεως λέγεται χα\ ΤΙδς 
6 Θεός' χαΥ ώς έπΥ τδ πλείστον, χωρΥς άρθρου, εί 
μ ή π ω πρόκειται περΥ αύτοΰ ό λόγος είγοΰν ή φράσις. 

Verbum Dei, Virius Dei, bracbium Dei, dexira Dei. 
Similiter et Spirittis : Spirilus Dei, digiiue Dei. 
Ad Patrem igilur rereruiiiiir (72); non Pater ad 
illos. Quod si nomen Dei eliaiii Filio iribudini 
reperias, cl nomen Domini Pairi et Spirhui, 
ilcra nomen Sancli <H Spiritut, Pairi; ul in iilo : 
< Sanclus Deusm, > ubi niantfe*lum est, s :gni-
flcari Pairem, ei iu illo : « Spiriius esl Deus n , > 
noveris ha3c et id genus alia noniina de nalura 
enunliari eolita, enuitiiari quandoquo eliam de 
byposlaeibus. 

Simpliciler igilur ob naturam dicilur Filius, 
Deu$ , cl plerumque sine arliculo ; nisi oralio, quas 
praecessit, sii de ipso Filio. Tunc eniro referlur 

Κα\ τηνιχαΰτα άναφορικδν γένηται είς αύτδν, ώς είς Β arliculus ad Filium, lanquam ad jain prius cogni-
: ττροιγνωσμένον πρόσωπον, τδ άρθρον, ώς έχει τδ, 
r « Έξ ών δ Χρίστος τδ κατά σάρκα, ι καί · c Ό ών 
. έττΥ πάντων Θεός. ι Κα\ τούτο δέ χρή γινώσκειν, δτι 
. α Ιδε ν τών ονομάτων τής ουσίας τοΰ Θεού δηλωτικού 
εστίν ώσπερ καΥ τών λοιπών πραγμάτων. Έάν γάρ 

; εΓπωμεν λίθον, ή χρυσδν, ή βοΰν , ή άνθρωπον, τήν 
ούσίαν έκαστου διά τοΰ ονόματος δηλοΰμεν. Έάν δέ 

. εΓπωμεν Θεδν, ή χαΥ Κύριον, ή Βασιλέα, ή Πατέρα, 

. τ\ Πδν, ή οίονδηποτοΰν δνομα έπΥ Θεοΰ, ένέργειαν, 
f ή σχέσιν σημαίνομεν. Θεδς μέν γάρ ή ποιητής, 

έν-ργείας · Βασιλεύς δέ, ή Δεσπότης, ή Πατήρ, σχέ-

lam personam ; ul in tilo : c Ex quibus Cbristus 
sccundum carnem °· ι El : c Qui esl super oinnia 
Deus benediclusr. > Neque boc ignorare oporlet, 
nullum nomen divinam essenliam exprhucre, ul 
fleri solet in aliarura rerum nominibue. Si enim 
Dominemits lapidem, aurum, bovem, boininem, 
subsianiiam uniuscujusque indicamus. Aisi de Deo 
dicamus : Deus, Domhius, Rex, Paler, Filius, aui 
aliud qnidpiaro, actionem vel habitudiuem signift-
camus. Deus. enim vel creator, nomina sunt ac-
iioois; Rex auiem, Dominus, vel Pater, babiiu-
diuis. σι ω ς ·· . 

n Psal. xcviu, 9 el alibi. n Joan. iv, 24. ° Rom. ix, 5. V Ρ ibid. 
VAKIiE LECTIONES. 

»· alier M. S. σχέσεων. 
ΝΟΤΑζ. 

(72) Nisi qua reUiivum referlur ad termtaum, et principium ad id, quod ex ipso 

THEODORI ABUCAILiE 
D E U N I O N E E T I N C A R N A T I O N E . 

(GALLAM). Vel. Patrum Biblioth. t .XI I I , p. 286 . ) 

Περϊ ενώσεως καϊ σαρκώσεως· xal δτι ή μέν 
ύχόσχασις έσαρχώθη, ή δέ φύσις της θεότη-
τοζ ήνώ&η τή άνθρωχίνχι φύσει έν ύποστάσει 
νου θεού Αόγον· 
*Η μέν σάρκωσες έστιν ένανθρώπησις, χαΥ ή έναν-

Ορώπησίς έστι τδ τδν ένανθρωπήσαντα Ανθρωπον 
άπεργάσασθαι * τδ δέ ποιήσαντα τδν ένανθρωπήσαντα 
Ανθρωπον, έπΥ τφ κατηγορείσθαι τδν άνθρωπον τοΰ 
ένανθρωπήσαντος, καΥ δέχεσθαι τδν ένανθρωπήσαντα 
τό τε τοΰ άνθρωπου δνομα χαΥ τδν δρισμδν, ώσπερ 
τών ανθρώπων έκαστος. Ό δέ άνθρωπος δ κατηγο
ρούμενος φύσεως υπάρχει δνομα, χαΥ ή φύσις έστΥν 
ή κατηγορουμένη τής υποστάσεως, ούχΥ δέ φύσις 
χατά φύσεως. ΕΙ τοΰτο τοίνυν ομολόγου μεν, ωσαύτως 
έχει δηλονότι ή ύπόστασις ή ένανθρωπήσασα, ή δ άΐ-

De nnione εί incarnatione: quodque penona είυε 
sub$isteniia fuerit inearnala; dhina autem na-
tura humanm uniia, in pertona Dei Αόγον. 

Incarnalio est assumere bumanitatem, aique 
baec assumptio bumaniiatis eum sislii jam boiui-
nera, qui bumaniiaiem asstiinpsil. Isihaec vero ree 
consisiil in eo, ul ille qui bumaniiaiem assum-
pgit, aique bonio factug cet, praclerea quod bonia 
pracdiceitir de eo, qui buinaiiiialcm in *e suscepit, 
feral quoque hominis nomcn el deflnitionem, per-
inde ac quilibet aliorum hominuin : qui prsedica-
lur bomo, naitirae est lennious, naiuraque prsedi-
calur de subgisleniia, nequaquam autem naiura 
de nalura. Igiiur, si largiamur istud, pari n odo 
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Μ lialnst eubtistenlia, stve pcrsona, qti;«» biimani-^ διος Γιός. *0 γάρ άίδας Ήδς. Θε>,ς τέ!ε·/ς Jd^i, 
Ulcin at&umpbit, aul Filius artermis. IIic eniro 
perficliit eisisleni i>cus, bomo iaclug eil *hie iilla 
aiuiatioue, inque eo ipeo eai perfecltis Deue et 
priTeclus bomo, Deiqite nomtn de illo praedtcalur, 
qiiemadmodum predicjtur de Paire et Spiritu san-
cio : iia eifam bominU nomen dc ipao efierlur, ut 
tolemus efferro de qoocunque taudem bominom. 
Itlem esl Fllius, alqot idoro ilte incarnatus; Sdeo 
Umen non dkimus divinam naiuram assnmpsiise 
caroem; quandoqitidem non Ncet de Ipia homo ut 
pradicelur sive etiain biimana naiura, ut prxfaii 
Mititu*, dicenles qood naiura de nattira oronino 
ηοιι pnedicalur, quocuvque denique respeclu. 

γέγονεν άνθρωπος τροπής έκτδς, χα\ f JTCV έν::·Λ 
Θεδς τέλειος χαλ άνθρωπος τέλειος, %α\ χεττ^'ί·. 
ται αύτοΰ τδ θεός δνομα, χαθώς χαι τοΰ Πι;ά;«! 
τοΰ Πνεύματος, χα\ τδ άνθρωπος πάλιν Κ α ρ ύ 
στου τών λοιπών ανθρώπων. Και Ιστιν ό ιν;^ Γχ 
χα\ σεσαρχωμένος* ή δε θεία φύσις iiatoiw ζι:ι> 
χώβθαι ού λέγεται, επειδή ούχ ένδίχετε: χκ·> 
ρείσθαι αυτής τδν άνθρωπον, είτ' ούν τή/Μρ-. 
νην φύσιν, ώς έφθημεν, είρηχότες, δτι fvnuc -̂; 
ού κατηγορείται παντελώς , ουδέ χαθ' οίον fijsn 
τρόπον. 

Sic iiaque comparalum esl cum pertona aclerni Γέγονεν ουν, ώς έν Οποδείγματι φάναι, \ 
Filii, ιιι exemplo rcm oslendamus, quasi cum amoe ^ σις τοΰ άΐδίου Πού, χαθάπερ τις χειμά^^ς i: 
lotreuli, qut flumiua duo accipit, dicilurque lor-
rens cepisse illa doo fluaiiia, neotro fluraioum 
vumen absorbenle. Ad hunc modum aelernu» Fi-
liu* Dei noiuen porlal ei defiiiiniotiem, Dco nequa-
qujiu in §c rucipicule uomen vel dvliuilioDcm bo-
unuis, uli ner. bomo capil aut tionien aut defini-
I οίΗ'ΐιι Dei. Vcrum perMiua actcrui Filii, duarutu 
luiuraiuiu, divina», iiiquaui, ci humanae, perfccle 
plaucqiie rccipit ι-ouien cl dcfiuilioneni : ilaquc, 
bcti duamus quod bou.o Dens sit factus, non di-
timus facium esso Deum, qiusi bomo uomeu et 
dcUuiiioncm Dei sutceperit. Si cniiu iia forel, 
ι ju&dem subsianlia easei cura Pairc et Spiriiu 

τινάς ποταμούς δεχόμενος, χα\ λέγεται bxti»; 
δύο ποταμών είναι δ χειμά/>£ους, έχατέρου tra» 
μή επιδεχομένου τδν έτερον. Τούτον δή τόν vrte: 
άίδιος ϊίδς δέχεται τδ τοΰ Θεοΰ δνομα τι ι*τ

' ορον, νού Θεοΰ μηδαμώς επιδεχομένου τδ δνομα ̂  · 
ορον τοΰ άνθρωπου, μηδ* άν τοΰ άνΒρώακιή^ 
ή τδν ορον τοΰ Θεοΰ επιδεχομένου. "Αλλ* ή ί:ώ* 
σις τού άΐδίου ΓΙοΰ επιδέχεται τώνδύο?ίκω'.!*> 
τητός τέ φημι χαί άνθρωπότητος, Ανελλιτΐς r.s 
δνομα χα\ τδν δρον · ώς, εί χα\ λέγεται 4 toty-i 
τεθ:ώσΟαι, ούχ ώς τοΰ άνθρωπου το δνομα Β···» 
έρισμδν τοΰ Θεού έπ.δεξαμένου λέγεται τάάΑη-
Εί γάρ ήν ούτως, ομοούσιος άν υπήρχε w Π*?· 

sanclo, non tecua alque eteraua Filiut, qui caro £ χ*\ τψ Πνεύματι, χαθώς δ «ίδιος Ylk «px^; 
faciue esi, eju»denn cum nobie esi tubstanliae. 
Alqiii, ne coiuroode quidcm polesl fingi, bominein 
habvre camdein gubslanliain, quam bal«nl Paler 
et Spiriiui lanclus : cxleroquin lioc paclo ipse 
boiuo etae( pertona, ac divina uatura ci ineesci 
pro MibaUietiiia, cl exbausla ab ipso, el moverel 
liomo deitaleni. Auiinadverieuduiii eiiain ittnd cvt, 
quod uibil abtoiule praedkelar de divina itottira, 
quod non aequaliter efferatur de Patre, Filio, ei 
Spiiiiu lantto : cxenipii cansa, viia, lux, eiiio 
pnncipio, immuiabilis, bisque elmiha, de Paire, 
Filio, et Spiriiu aancio prvdicantur. Si jam de di-
vina nalura pra?dicarelur incaruatio, de Palro 
quoqueei Spirilia sancto, aequc ac illa, qnae modo 

γέγονεν ήμίν ομοούσιος. Κα\ τοΰτο ουδέ 
διον, τδ λέγειν δτι ομοούσιος τψ Πατρ\ χεΙάΠ* 
ματε δ άνθρωπος· άλλως τε, εί ήν ούτως, α*· 
δ άνθρωπος ύπήρχεν ή ύπόστασις, χαί f,v ή ·ώ?·" 
σις ένυπόστατος αύτψ χα\ χενουμένηύπ' wv** 
ήν ό άνθρωπος δ χινών τήν θεότητα. Τατέον δ ̂  
τούτο, ώς ούχ έστι τής θείας απολύτως (sic) 
ρούσαν φύσεως, δ μή τού Πατρδς χαί τον 
τού αγίου Πνεύματος επίσης χατηγορείτβι· 
φέρε είπείν, ζωή, χαί φώς, χα\ άναρχος, «Ι^ ' 
λοίωτος, χα\ τά «ίούτοις σ υ γ γ ^ ι Οατρδ; »· 
τού Γίοΰ χα\τοΰ αγίου Πνεύματος χεττρμ^ 
ούν ή σάρχωσις τής θείας φύσεως χατηγοοεία, 
τοΰ Πατρδς χα\ τοΰ ΊΓίοΰ χαί τοΰ αγίου 0 * ^ 

adduximus, pracdicareniMr. Verum ialud quidem D χ βτηγορείτο, χαθώς χα\ τά προειρημένε. 'Αλλάτ»« 
c»l perabturdiiw, ei lenuit niortaUum specic» ali- π ά σ η ; ^ τ ο π ^ ς ανάμεστον χα\ μόνον φ » » ^ 
qua nicntif ei cacl pectorit, nunquam ex ore pfo- X f l l x i ψ ς )^ ν Αστένοεαν, μή δτι χα\ λεγέμ*νο¥,̂ · 
leivnda : boc esl, nemodixeril, Patrem ei Spiritum £ σ τ { ψ %^ λέγειν σεσαρχώσθαι τδν ϋαχίμ ^ r 

saiKiutii fuisse incamatoe. Πνεύμα τδ άγιον. 

Εί δέ τις φαίη, δτι πάντα τά χβτηγοοονρενΐ ^ 
λύτο>ς ή κυρίως τής υποστάσεως, άναφ^^^. 
δεύτερον λόγον κα\ έπ\ τήν φύσιν, χβ· iw^J' 
άΐδίου λ'ίοΰ, ύποστάσεω; δντος έκ τής lanff^' 
Τριάδος, κατηγορείται ή σάρκω ι̂*. e«fT-
άπδ τής υποστάσεως έπι τήν φύσιν xr* & / ί ^ 
λόγον · ίστω 6 τοιούτος, δτι τά ava?ip^ v 5 ' 
δ:;ιερ</; λόγον άπδ τής ύποςτάσευ; ; V 
ταΰτα πολύ πρότερον έν τ|| φύσει δννάμβι W 

Lbi vero inquiai non namo, quod omnia abso-
lule ei primario dc pcrsona praedicata, referantar 
6scundario eltam ad oalaraui : sic poelqnam de 
aieriio Filio, q«i peraoua esl sanctissim* Triniia* 
lis, prasdicelur incarnalio, proxime qum|ue rcfe-
rcndam esse iticarnalionem de persona ad naluram : 
utis bomo inleiligal, quod ea, qusc inferuniur 
fcccmidario a peraona ad nantram, muUo aiue h< 
nalura exstiterunt polemia, deinde pertona aciu 
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έξ ήί 9 1 ή ύπόστασις ενεργείας κεκληρονόμηκεν · Α cst consecula ; binc, qnae prius polentia ftieriutt 
δθεν ευλόγως 4*6 τής υποστάσεως έπ\ τήν φύσιν 
αναφέρεται, δτε προόντα μέν δυνάμει έν τή φύσει, 
ενεργεία δέ έν τή ύποστάσει ευρισκόμενα. Ώσπερ 
ή διαίρεσις τών είδών δυνάμει ούσα έ* τψ γένει, έν 
δέ τοίς είδεσιν ενεργεία, ευλόγως άπδ τών ειδών χα-
τα δεύτερον λόγον έπ\ το γένος αναφέρεται. Οίον, τδ 
λογικόν έστιν έν τω ζώω δυνάμει, έν δέ τψ άνΟρώπω 
ενεργείας ·· · κα\ λέγεται τδ ζώον λογικδν κατά δεύ
τερον λόγον, διά τδ τδν άνθρωπον είναι λογικόν. 
"Και ώσπερ αϊ ίδίως διαφοραΐ χαράκτη ριστικαΐ τής 
έκαστου τών ανθρώπων υποστάσεως ούσαι, δυνάμει 
μέν Ιν τψ άνθρώπψ θεωρούνται, έν δέ τψ Σωκράτει 
και Ιΐλάτωνι ενεργεία πεφύκασι · χάντεύθεν άπδ 
τής υποστάσεως έπ\ τήν φύσιν, ή άπδ τού Σωκρά-

ίιι natura, inque pereona actu-deprehensa, rccte 
a persona ad naturam inferunlur. Haud dissimili-
ter, cum divisio epecierum in genere sit potenlia, 
in speciebus vero jam aclu ipso, ralione fit nt 
a specicbus ad genus inferaiur. Quo roodo, cnm 
τδ ralionale sil in animali poientia, in homine 
vero aclu; dicimus animal raiionale secundario, 
qtiod honto sil ralionalis. Ad b»c, queinadniodum 
differenliae proprie characierislicae, quse cujusque 
hominum sunt persouae, poientia quidem cernun-
lur in homine, in Socrate vero el Plaione fue-
runt adu ; uinc qnoqoe apcrsona sive individuo, 
ant a Socralc ad hominem referunltir. Sic Sorra-
tem dicimus babere nasum aduitcum, aut calwim 

τους έπ\ τδν άνθρωπον αναφέρονται. Οίον, τδν Σω- Β esse; secundario aulem, propier Socratem, ipsum 
χράτην γρυπδν είναί φαμεν, ή φαλακρδν, κατά δεύ
τερον δέ λόγον κα\ τδν άνθρωπον γρυπδν ωσαύ
τως κα\ ύπάρχειν, ή φαλακρδν λέγομεν, διά τδν Σω-
κράτην · ώσπερ είπομεν έ,κ τού άνθρωπου κεκληρο-
νομηκέναι τήν γρυπότητα κα\ τήν φαλακρότητα. 
Τών τοίνυν τήν τού θεού Αόγου ύπόστασιν άπδ τού 
ανθρωπείου φυράματος, διά τήν καθ' ύπόστασιν ένω
σιν δεδραμηκότων, ουδέν παντάπασι ούτε δυνάμει, 
ούτε ενεργεία, έν τή άκτίστψ κα\ άσωμάτω καί άπα-
θεϊ θεια φύσει ήν. Τούτου δέ είνεκεν ό μέν άίδιος 
σεσαρκώσθαί τε χα\ έσταυρώσθαι χα\ τεθνάναι λέ
γεται. Ή δέ θεία φύσις ουδαμώς, εί χα\ ύπόστασις 

homincm esse nasi adunciaul calvum perbibennis, 
proul ab bomine enuntiavimus accepisse illam na>t 
aduncilatem , vel illam caWitiem. Veruniiamou 
omnlum horum, quaecunque Dei Αόγου personae ab 
bumana massn, proptcr umonem personaIem,#ac-
cessserunt, nibil unquam quidquara, neque polen-
lia, neque aclu, in non creala, non corporea, 
non patibili eral divina nalura. Hujus rei gralia 
xiernum sane Filium dicimus carnem assumpsissc, 
crucifixiim cl morluum esse; minime vero, naiu-
ram divinam, quamvis talia personae ejus obligc-
rint. 

αυτής καθέστηκεν ούσα. 
Εί δέ τι; έαυτδν αίτιψ τδ ·· βραδύ είς χατανόησιν ^ Quod si seipsum aliquis argiiat, se a nobis dU 

είναι τών είρημένων, καΐτδν έκαστου νούν λέγοι μή cta tardius assequi, alque objici; acrion farile cu* 
παραδέχεσθαι, δπερ, ή θεία φύσις ούσα έν τή ύπο
στάσει τού Υίοΰ αμετακίνητος τε κα\ αχώρητος, ού 
συμπάσχων αυτή πασχσύση κα\ άπογινομένου τινδς 
|ν τή ύποστάσει, ού λέγεται τοΰτο κα\ έν τή φύσει 
γεγονέναι, τή μή διισταμένη τής υποστάσεως τον 
άΐδίου Υίού* ημείς τδ άπορον έπιλύσαντες, ταχί-
στην αύτψ τήν θβραπείαν έπάξομεν, έχ τών συν
τρόφων χα\ τών έν χερσίν δρωμένων τήν απόδειξιν 
ποιούμενοι. Οίσθα πάντως, ώ ούτος, ώς έκαστος τών 
ανθρώπων έχ ψυχής άθλου χα\ σώματος ύλιχοΰ 
σύγκειται, Σωκράτης , φέρε είπείν, ή Πλάτων • χα\ 
ώς ένεστιν αύτψ ή ψυχή τού Σωκράτους, άπ' αύτοΰ 
χωρισθείσα, τδν Σωκράτη ν μένειν αδύνατον. Αέγε-

ju&cunque laudcm capere mentem, quare divtna 
fiatura, cnm in persona Fitii fiierii immoia <| 
fton eeparala, non passa fuerit, cum tsla patere-
Inr; cum aliquid in persona corrumpalur, Mem 
lamen eliam non dicalur cvenisse in nalura, quaa 
nibil differat a persona xlerni Filii. Nos diibiuui 
expbcaturi, confcstiin i11ε remedium adbibebimus, 
rem demonslraluri per faniiliaria, qitxque anlo 
oculos mamisqiie ccrnimus quoiidie. Abunde no* 
Sti, quisquis es, bomine» omnes ex anima iinina^ 
teriali, ct corpore malcriali coniponi: verbi gra« 
tia Socratcin, au( Plaioneni ; et, qiicmad<i odtim 
illi inesl anima Socratis, si separelur ab eo, So. 

ται δέ Σωκράτης, αύξάνεσθαί τε 1 έκ μικρού μέγας D cratem' manero impossibile esl. Dicuul 
γίγνεσθαι, τέμνεσθαι ή καίεσθαι, τής αυτής ψυχής 
μηδέν τούτων υφισταμένης, ώς πάσιν εύδηλον. Τού
τον ούν τδν τρόπον κατηγορεί · τοΰ άΤδίου Υίοΰ τδ 
προκύπτει ν σαρχΐ χα\ αύξάνεσθαί, χαί εί τι άλλο 
τοιούτον άνθρώπειον, μηβενδς τούτων τή θεϊκή φύ
σει προσαπτομένου, ώσπερ ουδέ τοΰ Σωκράτους. 
Πολλψ μάλλον ούτως ουδέ τής ακήρατου φύσεως κατ-
ηγορηθήσεται τά δσα σαρκιχώς τοΰ άΐδίου Υίοΰ 
διά τήν πρόσληψίν έστιν κατηγορούμενα. "Οσπιρ δέ 
λεγόντων ημών τετμήσθαι Σωκράτην, ούκ αυτήν τοΰ 
Σωκράτους ψυχήν, άλλά τδ σώμα τετ μη μέ νον είναι 

nus Socratem crosccre, cx prtrvo ftcri iuaguumt 

secari, uri; anhna ipsa nibil ejusmodi suffrrentc, 
ul neinini obscurum cst, ncqne abscondilum. llao 
rattone igittir de aeterno Filio praedicatur, quoi) 
proficial, quod corpore incremeulum capiai, ei 
9iqnid aliud bumanutn est; ulnibil retum laiinn 
adhareal divina3tenaturx, veluli ne natura; quidem 
Sooralis. Quin polius iia de immorlali naiura mi-
iiime etiam pra?dicabunlur, qua?cunque carnaliier 
de selerno Filio, propier assumplioncm carnis prav 
dicanlur. Sicut, quando vcrba facimus de Sutraie 

VAUIiE LECTldNES. 
•T Forte έςής. ·· Forle ενεργεία. »» αίτιώτο. « Leg. τε καί. » L - g . κατηγορείται. 
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aaacio, noo aniuiam, sed eorpus cjiis plagatu stis- Α γινώσκομεν · ούτως 
l i a n i M C arbiirauiur: i i a quoque, tluiu cicrnuia Fi-
hbiii laucea perforatuiu fuisse dinmu*, non ad n a -
luram ejns diviriam, incorruplibtleu), inicritui ιιοιι 
obooxiaw peuelrasso vulntis ; sed in carneni, 
quas lacerari, qnae viilnera »u*cipcre poluii, per-
•uadeiuur. Novo arguiiieino conlroversiam tolvi-
inus. Meng noaira uua eel eadeinque, ac per bot 
quidem oculos visibilia recipil; babei Umen aliam 
adbuc vUloncro sibi propriam (praster illam quas 
ftU p«r uiembra oculorum) t quamqae tbcoriam 
appellamuft. Si coiiliitgnl Ixdi rorporis vid^ndi 
faculiaiem, ueutiquatn coocludimus ooa videre 
loenicui, dum ip»i talva csi el inirgra naluralis 
ac inlelleciualis videndi facullas. Ιιι buuc modum 
aeieritus Fibu* fcrlur pa»sug eese xecundum car-
uem, divina ejut naiura non palienle. 

Veruui quid bic vcl dictu vel facta optis est, 
ubi Tel in torpore, qualiuie et craasilie islud de-
prebendilur? An ctt quisquam qui ignoret, -quod 
meng ridet oculie, auributque audil; ituidel autetn 
eerebro videurit el aodiendi facullas, allerutra sub-
sisicuie eine allera, quibu&ciiin eiiam ipaa niens 
coiumoralur. Haec cuin ila conjuoganiar et coha-
feileoi in eoden subjeclo, aarpe evcniro solei ul 
visioni eiteriori, vel audiiui» vel iptl denlque 
nenil aliquid iueommodi accidal; aUamen aniua 
•ocumeuittui noa iaadil reliqua, dun iliarum aa-
turalts potenttae etaias raanei incolumis. Poai boc 

160* 
φασχόντων ημών τδν άΐδ.ο* 

Υίδν τετρώσθαι τή λόγχη, ούχ είς θ^ΐκήν αΰτο^ 
[φύσιν], τήν άφθαρτο ν κα\ άνόλεθρσν, χεχωρτκ£«. 
τήν τρώσιν, άλλ* είς τήν αυτού σάρκα, τήν δυνσ-
μένην τιτρώσκεσθαί τε χαί τέμνε σθαι, νοούμε.. 
Κα\ άλλοθέν σοι παρίξομεν τής απορίας άπδλυχν. 
Ό ημέτερος νού ς αύτος ων, δ διά τών βωματιχέν 
Οφθαλμών τών δρώντων αντιλαμβανόμενος, χα- άλ
λην δρασιν ίδια ζούσαν Ιχει, παρά τήν δε* οφθαλμών 
δΊαρθρούσαν, ή ν χα\ θεωρίαν χαλούμσν. Ε! Ο:Λ 
συμβαίη πεπηρώσθαι τήν τού σώματος ό ι:, ι Α Κ ν δ> 
ναμιν, ού φαμέν τδν νούν μή βλέπε ι ν, σ<ι>ζομ£.τ; 
αύτψ άπαρατρέπτου χα\ ευλαβούς * τής φνσιχή; 
νοεράς βλεπτιχής βισπτασίας. Ούτως δή χαλ δ άίδ'α; 
Υίδς λέγεται πεπονθέναι τή σαρχ\, τής θείας αύτον 

Β φύσεως απαθούς διαρχούσης. 

Άλλά τί θή 4 έπ\ τούτοις άγεσθαι, δπου γε έν ΛΤ 
ματι χαλ πηλιχδτητι χαί παχύτητι τούτο θεωρεί
ται ; "Ισμεν γάρ άπαντες, ώς δ νους διά τών όφθαί-
μών δρ | χα\ διά τών ώτων άχούει * ένίδρυται δέ τΟ 
έγχεφάλω ή τε δρατιχή χα\ άχουστιχτ} αίσθητ-ς 
έχατέρα παρά τήν έτέραν υπάρχουσα, μχθ* ών χε 
δ νούς αύλίζεται. Τούτων ουν άλλήλοι ς άν άντ τ.> 
ημμένων χα\ διαιτωμένων τψ δποχαιμάνς», σνμ-
δαίνει πολλάκις, τήν σωματιχήΦ δρασιν ή tS 
άχοήν, ή τδν νούν αύτδν βλαβήναι * χαλ ή τού ένί; 
βλάβη ού λυμαίνεται τά λειπόμενα, τής αυτών => 
σιχής δυνάμεως Αβλαβούς τηρούμενης. Μή 

naque adeo roirum uon ett, si corpore asterni Filii Q χαταπληχτέον άγαν, εί τού σώματος τοΰ Αΐδίου Vhu 
1. .Α. a^tl^! I ο.-^.: . . . . Α « t u a Μ Μ Μ J S * a i k l . . l a ΒΙΑ.» _ • 1 — ~ * fJA±i Χ m mn • ι Λ XJI . im^B^^mm*^ * * ' patienie,niliiloniinusnaturaeius DOD ditsoluU paa 

tione caruil, p^rstillique illasaa, qoae tnper ret 
otnnea kMigiaaime elala undique doininatur, neo 
pattiooea ullo uiodo eusiinel; in qoa, juxU prin-
cipem apostolorum, non etl aheralio, neque mu-
laiiosiis quidem adtimbratio. Aliod libi proferam 
exempluui, per quod, unqiiam In tp^culo, vi-
deas quo pacio, &i vcl passio vel corrupiio acci-
dcrinl alicoi tubaiiieniiar, ad tiaioraiu non per-
tiogatil, quanlumvis nullam aliam habucrit aub-
sitleiitiam, nisi uuicam euam naturain. Fac, mi 
dilecte, ox auro vel aere forniaveris siai uani alquo 
elaboraveris, si deinde rursus conflasli, viri ima* 
go, qiiae nibil etl, peril; auruin auicm sive aea. 

πάσχοντος, ουδέν ήττον ή αδιάσπαστος αύτοΰ διετέ
λεσε φύσις απαθής τε χα\ άπήμαντος, ή πάσης ου
σίας ύπερηρμένη, χα\ πάντων δεσπόζουσα, χαί αχ
θών παντελώς ανεπίδεκτος * παρ4 ή, χατά τδν χορ> 
φαιδτατον απόστολου, ούχ Ιστιν άλλοίεαστς ή τροττ; 
άποσχίασμα. Τετέξομαι (sic) δέ σοι χαλ έτερον υπό

δειγμα, δι* ού χατοπτρίσεσθαι δυνήση, πώς f / ά · 
θος ή φθορά συμβή τινι ύποστάσει, έπί τήν φ ύ σ ι ν & 

διαβαίνει, χάν λάχη μή έχούση (sic) ύπόστασιν. ύ 
μή μίαν φύσιν. Άπδ χρυσού τυχδν, ώ φιλδττς. \ 
χαλχοΰ μορφώσαμε νος ανδριάντα χαί χατααχευάσες. 
εί πάλιν αυτόν άναχωνεύσης, τδ μηδέν, άνδρείχεί^ 
άπόλλυται μόρφωμα " ό δέ χρυσδς ή δ χαλχδς, δστι; 

%τψ άνδριάντι φύσις ύπήρχεν, αβλαβής τε μένει χαί 
qutni slaitue praebuit naluram, galvuiu uanel el D άφθορος. Άλλά μοι * λίαν τοίς ύποδείγμασι πρόσεχε, 
integrum. De reliqtio ca?e«ecieri» uiiniom exem-
pla, aiqne prudetiler animadverte, oon omnem, 
qus inde libi orialur, ideam deducere ad divina 
d o g n i a i a , ged rudes eiee adoinbraliooes quasdam 
ct qoaii ducttis aliquos, solitis tbeori* c a u t a , pro-
p l e r q u a m iradiu recipimus, sed analogice lantara. 
Quhi imo perlonge gubmove ab bominibvt piis, 
et qui libi probe consiant, qtiodcunque a l i e n u i D 

el discrcpans videaiur. Diaterne semper similea 
disKtmilt, ad excmpluiu vcntilaloris maiime induttri i , qui aeparal a fmioeDto, qnidquid vel 
spccien referl. 

νουνεχώς χα\ φυλάττου, μή πάσαν τήν έξ αυτών 
άνατέλλουσάν σοι οίχείαΤ μετάγειν έπ\ τά θεια δόγ
ματα, άλλά παχήματά τινα χαλ έμφάσεις, δρμαζοΰ-
σας · είς θεωρίαν, ής είνεχεν παραλαμβάνονται μό
νον αναλόγως. Πάς άπεπεμφαίνον * χαί Απεοινς 
άποπεμπόμενος ώς άποτάτω φρεσ\ν εύσκβέσι χχι 
σταθεραίς , διαχρίνων άε\ του ομοίου τδ Ανόμων, 
οίά τις λιχμήτωρ ακριβέστατος τοΰ σίτου τδ άχυρώ-
θες έχλιχμώμενος. 

palrt 
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1C09 l>t INCARNATIONE. IGIO 
Ή μέντοι τών δύο φύσεων ένωσις, τής θεότητός τε, Α Duarum nalurarum, ditinitatls, tnquam,el huma-

φημ\, καΛ άνθρωπότητος, ούτως έν τή ύποστάσει τού 
μονογενούς τοΰ άΐδίου Υίοΰ τού θεοΰ λέγεται γεγονέ-
ναι, δίχα τροπής κα\ φυρμοΰ κα\ συγχύσεως · ώς ή ν 
μέν δ συνάναρχος τψ Πατρί κα\ συναΐδιος, μή έχων 
έν τή ίδιδτητι αυτού φύσιν έτέραν κατήγορου μένην 
αύτοΰ παρά τήν θείαν πατρικην, τήν άκτιστόν τε 
κα\ άπερίγραπτον • διά δέ πλήθος ελέους κα\ φιλαν-
θρωπίαν άφατον, δι' ήμετέραν σωτηρίαν έπ' έσχα
των τών ήμερων κατεληλυθώς έξ ουρανού, δθεν ούκ 
άπέστη τή πάντα πληρούση θεότητι, κα\ σαρκώδεις 
έκ Πνεύματος αγίου καί τής παναμώμου κα\ Άει-
παρθένου Μαρίας, έσχεν έν αύτψ τελείαν καί ανελ
λιπή τήν κτιστήν κα\ παθητήν κα\ άνθρώπειον ού
σίαν, κατήγορου μένην αύτοΰ, καθώς κα\ ή θεία φύ-

nitalis unio, in persnna unigeniti ap.ierni Filii II. i 
sic facla essedicitur,ut nulla forelnec inutatio, w« 
mi&iura, ncc confusio; essel siue principio ul Paler, 
el conelernus Filius ; neque, si propriolatem cjus 
speclcs, aliade ipso prxdicarelur ualura, quam di~ 
vina paterna, non creala, non circuniscripta. Pro-
pler nriscricordiae vero magniludincm, cl bumani-
talein mil!a verborum copia exprimcndam, p<r 
dies uliimos, ut salulent nobis largiretur, descen-
dii e coelo, unde deitate sua omnia implcnle I I U I I -

qiiam abfuit, bomo faclus esl per Spiriluni sancium 
ei immaiulalam semperque Virginem Mariam, le-
nuit perfeciam, cl cnt nihil deest, bumanam essen-
liam, quae de ipso praedicalur perinde ac nalura 

σις. Έπε\ ούν έν αύτψ συνήλθον αί δύο φύσεις, και R diviua. Qoouiam ergo in eo convenerunt dux na-
όμοΰ κατ* αύτοΰ κατηγορούνται, μετά πάντων τών 
φυσικών αυτών ιδιωμάτων, διά τοΰτο λέγονται άμφω 
έν άλλήλαις έν αύτψ ήνώσθαι, άτρέπτως τε και 
άσυγχύτως κα\ άναλλοιώτως · κατά μίαν γάρ καί 
τήν αυτήν τού άΐδίου Υίοΰ ύπόστασιν ήνώθησαν αί 
δύο φύσεις. Όθεν και ό αύτδς άΐδιος Υίδς κεχρημά-
τικεν άριθμούμενος κατά τήν θείαν φύσιν μετά τοΰ 
Πατρδς κα\ τοΰ Πνεύματος, και μεθ* ημών κατά 
τήν ήμετέραν άνθρωπείαν φύσιν ό αύτδς άριθμούμε
νος, και κατά τούτο ό αύτδς κα\ μετά τήν αύτοΰ 
ένανθρώπησιν, χαί τήν άφραστον τών έαυτοΰ συν-
δραμουσών δύο φύσεων άφυρόν τε κα\ Λσύγχυτον 
ένωσιν, είς έστι τών ανθρώπων, ούκ άλλο κα\ άλλο, 
ΘΓ ού σεσώσμεθα, κα\ &1ς τήν άρχαίαν έκλήθημεν ^ 
μακαριότητα, διά τών σωτηρίων αύτοΰ παθημάτων, 
τού τε ζωοποιού θανάτου καί τής τριημέρου αύτοΰ 
ταφής, κα\ νεκρών αναστάσεως , άθανατισθέντες, 
κα\ άφθαρτισθέντες, φ δόξα, τιμή και κράτος, σύν 
τψ άνάρχψ αυτού Πατρ\, κα\ τψ παναγίψ Πνεύματι, 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

lnrae, el siraul de eo praedicanlur, cum omnibu3 
ipsarum proprieiaiibus naluralibus, dicuiilur utrae-
que sibi invicem in eo uniri, hnmutabililer lamen, 
inconruse et inallerabiliter : juxta unam enim eam-
demque personam a?lerni Filii unilae sunihae duae 
iialurae. Hinc idem ille aHernus Filius secundum 
divinam naturam nunieraiur cum Patre el Spirhu 
sancto, el nobiscum etiam numeralur justa buma-
nam nosiram, piopfereaque vel post naturam bu-
manam assumpiam, el inexplicabilem duarum ejus 
nalnranim concurrenlium non mislain neque con-
fusam unioneni, idein est unus sacraitssim» Trini-
laiis, alqtte etiam idpni unus est hominum, nun 
aliud aliudque, qui noa servavit et in pri&liuam 
evocavii liberlatem, qui pcr saluiarcs doloree suos, 
per mortem viviGf antem, per Irium dierum sc-
pullurain, per resurrcclionem a moriuis, nos rcd-
didil inimorlales cl inconupiihiles , cui gloria, 
hoiior ei poteftlas, cum Palre ejus sine principio, ei 
sanclissimo Spiritu, iu saecula s&culorum. Aiiien. 

EXCHRONICO SYRIACO DIONYSII TELMARENSIS 

FRAGMENTUM. 
(Ang. M A I , Spicileg. Rom. i . x, p. 223.) 

Placet nobis vacuam forte paginam occttpare narratiuncula de imprudente quodam Phoca* imperaloris 
jiusu, qui salutare baplnmi mytterium sacrilegio el perfidke invilorum Judceorum, conlra morem Cliri-
Hianw Eccletia>, polluendum obtulit. Rem hanc qmtique tanktm verbis atligerat Auemanns Bibl. Orienl. I I , 
ρ 402 : Pbocas imperaior Judaeos baptizari compulil. Verumlamen inleger Dionytii textu$ in noitram 
linguam connertut ita $e habel : 

Anno Graccorum 928 (Christi 617) jussit Phocas D e primoribus unus, nomine Nunus, respondil : 
imperalor ut omnes diiioni euae subjecti Judaei bap- Quidquid terrse dominue jusseril, confestim exse* 
iizaretUur; misitque Hierosoiymain atque in uni- quemur, boc uno excepto, quod prapstare nequi-
veraam Palseslinam Georgium provinciaepraefectum, mos, quia nondum suscipiendi sacri bapiismi tero-
ul Judal cuncli ineacivilale finilimisque locig pus advenii. Hoc audilo, magnopere excanduii 
inorantes ad baptismum adigerenlur. I» primores prstfeclu», Rurgensqiie alapam Nuno infixil dicens : 
illorun) eibi astantes inlerrogavit, nam senri impe- Qn\ servi ealis, cur veslro doniino morem non 
raioris (Sfient? Quibus aflBrmanlibue, ait : Mandal geritis ? lfandavitque eos baptixari : akque iU 
terrcdominus, utbaplismum admiilatis. Silcnlibus volentee nolentes bapiuati ooinesfueruni. 
ipui»,Quidii, inqnit prafeclut, respcndelis? Tunc 
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INDIGES ANALYTICI. 
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Rtvocalmr Uclor mi pfinu $4U. Jfona. quat numeri aroatci inter uncos positi in Uxtu Grerco 
rtprmuniant. 

άβροχία, 491. 
άγανακτήσας χατά του υ Ιου, 88, 

451, 456, 466. 105, el alibi, 
ήγανακτήθη, 458, 455, 449. 

άγαπήσαι φίλια ν, 467. 
άγειν. ήγάγετο προς γάμον Κο

μιτώ, 450. άγάγαι, 4 ΙΟ. άναγά-
γαι, 450, 457. συναγάγαι, 476. 
Αξχς, 415. άξατε, 98. άντεισά
ξας, 598. είσάξαντας, 217. κατά-
ξας, 485. σύναξα ι, 485. συνάξας, 
419, 477, 306. συνδιήξεν, 467. 

άγχυλόρινος, 406. 
άγν+ύσαντες tclive, 455, 107. 
άγνώστως, 454. 
αδρανείς, 115. 
άηοιβθέντα, 556. 
άΟλησις τών άγιων αποστόλων, 485. 
α (ρε ιν. άρον, 240. ε παρόντες, 462. 
αίρετίζεσθαι. ήρετίσατο, 4. 
αίφνίδιον, 245, 405,474. 
αιφνιδίως, 490. 
αί^μιλωσία, capim, 450,454, 454, 

άχολουθοΰντες τής συνόδου, 412. 
άχούει δ τόπος,αΊπίιΐΓ, 255. άκουε ιν 

άλλοτριοφάγοι, 480. άχηκοώσα, 
553. 

ά*ρι6οΰν. ήχρίβωσαι τδν Αγαμέ
μνονα, 458. ήχρώώσατο παρ'αυ
τών τδν χρόνον, 230. 

άκριδως ούτος έστιν ύ Χριστός, 254. 
άκροπολίται, 216. 
Αχτα, 445. 
άχώνωπα, 265. 
άλαστόρων δαιμόνων, 473. 
'Αλδον (Αέρος, 476. 
άλεχτρυών. μετά άλεχτρυόνα, 275. 
αληθινός, purpureus, 53, 415. 
άλλοτριοφάγοι, 480. 
αλυτάρχη σε, 511 .άλυτα ρχησαν,417. 
αλυτάρχη;, 286,189, 310. 
αλυταρχικά, 311. 
άλυταρχος, 340. 
άλωσις τής πόλεως,de tcrrae molu, 

414. 
άμα cum cenilivo, 95, cum geni-

livo ei daiivo, 119. 
άμιξία, 464, 485. 
άμύνασθαί τινι pro τινα, 62. 
έμφιέννυσθαι. ημφιεσμένον Οχημα 

χρυσέοις πετάλ&ις, 457. οχήματα 

άργύρω ήμφιεσμένα, 458. 
άμφιθαλήνΤ 187. 
άμφότερος, τών αμφοτέρων, 120, 

125, 384, 5D9, 478, 494. 
άν. έπη ρώτησε ν ποίας άν είη χώρας, 

457. δσα άν ήτήσατο, 505. 
άνά. ήαερησίας άνά φόλειέ ιβ', 459. 
άναβάθρα τοΰ Ιππικού, 4/4. 
αναβλύζουσα λεπτίδας χρυσού, 456. 
άνάγειν. άνήγαγον τώ Ψαραφ, 65, 

130,154,540, 593, 416.440. al. 
άναγινώσχων, UlUris operam danst 

92, 552. άναγνούς χαί ανατρα
φείς έν Κωνσταντινουπόλει, 585. 

ανάδοχος αύτοΰ έγένετο τού άχραν
του βαπτίσματος, 427. 

άναδυήναι. άναόυέντα πρδς τά δό-
ξαντα μεταξύ αυτών, 455. άν-
εδύη π ι ρ \ τδ ποιήσαι *ά πάχτα, 
ibid. 

άναχείραντε; αυτόν, 597. 
άνακύπτειν.τά ανακύπτοντα, ewa-
lui? 205. 
άνακωδίκευσις, 448. 
αναλίσκει Μαρίνον 404. άνήλωσέ 

με, 4«>9. 
ανάλογου {λένην, 1. q. άνάλογον, 185. 
αναμεταξύ, 414. 
άναπατεϊν, 150. 
άνάπλους δ πέραν Κωνσταντινου

πόλεως, 413, 405. 
άνάπτεσΟαι. άνήφθη amore, 430. 
άνα^όύεσΟαι. άνε^ύσθησαν, 464· 
άνάρ^υσις, 59, 400. 
αναστεναγμός, 03. 
άνατρέφεσθαι. ανάθρεψα με νον, 51, 

83, 453. 
αναφέρε:ν. άντνέχθησαν, 151, άν-

ήνεγκεν, ΙΟζ. άνενέγκαι, 5#6. 
άναφραγήναι, 328. 
άναχρίειν. άνεχρίσθη ή θύρα, 380. 
ανδρείος, άνδρ.ία χα\ πλήθζι χα\ 

φρονήσει, 450. 
άνδροχοίται, 456. 
άνεντέρισεν, 4 15. 
άνεπηρεάστως, 585. 
ανέρχεται ή θάλασσα και κατακλύ

ζει πάντας, 484. 
άνέχεσΟαι. τών πρεσβευτών μή 

άνασ/εθέντων είσελθεινΓΐΐέ. 
άνθηροπροσωπος, 257, 425. 
άνθρωπιστί, 255. 
άνθρωπος, γυναικών χαι ανθρώ

πων, 66. τδν άνθρωπον, AovV*, 
128. τών ανθρώπων τοΰ αδελ
φού, 325. 

άνταίρειν.άντήρενδ «ατρίκιος, 
άντεικόνισμα, 56. 
άντεχε σθαι. ούχ άντσνόμεθα δ#· 

χείν, 274. 
άντιπεράσας, 80, 95. 439. 
άντιποιείσθαι. άντεποιούντο 

•υδυσσίω:. 445, 476, 551. 
άντ ι φόρου, 597. 
άντιφωνήσαντος υπέρ αυτών ΤιΙ· 

ζάνου, 460. 
άνύειν. ήνύσαμεν πλέον ού£έν, ϋΟ. 
αξίας χοιαίστωρος ε Τ/εν, 5~U. 
άπάγειν. άπήγαγον τήν άπο'χ,οισιν, 

454, nisi άνήγαγον lc*t*tiduoi. 
άπαλλαγήν, de judicibus, 44ft-
άπαλλάττειν, de judicibtjs, 584. 
άπατείν. ήπατούντο. £67 
απειλή, malifM, i42. απειλής Ξε

πληρωμένα πολλά Ιγένοντο. έ>ί. 
απειλή φοβερά βεοΰ, de Ιβπε 
niolii, 420, 49*. 

άπληκεύον, 535,558, 452. 
απλούν, άπλωσα ντε ς εαυτούς, *7i 

απλωμένων είς έδαφος νε χζϊ\ 
453. 

άπδ σπαθιού, 493.άπδ της γ,σ> 
κδς ήχο-σαν, 484. άπδ νομ::αϊ
τός ενός, 444. άπδ διαλαλιάς 2'· 
εχεφαλίσθησαν589.άπδ έπαρ/> ·. 
286. δ άπδ φιλοσόφων, 2λ2 , a.. 
άπδ cum passivo, 20, 20. ϋ'Λ 7». 
87, 155,454,459,499, 220, tiz 

άποδιδόναι. άπέδωχαν τ ας ψυχας. 
5*0, τδ πνεύμα, 409. 

άποζωννύναι. άπο*ωσθε\ς της άξ 
αύτοΰ, 37ιΙ. άπεζώσθη, 480, 4-* 

απόθετα, 477. αποθετών σίτου. 5·ιλ 
599, 407. 

άποκαθαρίσαντες, 455. 
άποκαΟαρισμός, 57,221, 275. 
αποκαθιστά ναι. άπε κατέστη, 
άποχειμένην, /icJaw, 89. ^ 
άποκινήσαντοί αύτους τής έςα -

χίας,427. 
άποχρεωσίμου, 482. 
αποκριθείς, 570. 
άποκρισιάριος, 486. 
αποκρύβει, 4 04. 
αποκρύπτε ιν. φυγείν χα\ ά-τ*Λ^ 

βήναιτήνχυΰ δήμου δργήν, 
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άπολυσαντες τοΰ Ιππικού. 474. 
άπολυθή άπδ καστελλίου, 587. 
άπομένειν. άπέμεινεν, 585.άπομει· 

νάντων έν αιχμαλωσία, 460. 
άποπέμπειν. άπέπεμπεν ό χα

ραχτήρ αύτοΰ άστραπάς, 454. 
άποπληρωθήναι τούς έμούς δανει-

στάς, 43!), 440. 
άποπτιλοΰν. άπεπτιλώθη, 484 , 

conj. Ch. codex άπεττυελώθη 
άποσπάν, latrocinari, 420. 
άποσχί'ζειν. άπέσχισεν, absolute, 

309, 527. 
άποτάττειν. άποταξάμενος τή αυ

τού γυναικί, 219. άπετάξατο τής 
βασιλείας, 312. 

άποτέμνειν. άπετμήθησαν, 491. 
αποτιναξάμενος τήν τής σής δου

λείας τύχην, 182. 
Απόφερε ιν · άπηνέχθησαν πρδς τδν 

στρατηλάτην,456. 
άποχειρίζεσθαι, άπεχειρίσΟη, 492. 
άποχρήσθαι. άπεχρήσατο εαυτή, 

89,111, 220. 
άπρόΐτον, 556. 
αρετή πάση κοσμήσας, 520, 559, 

401. αρετή, linctura, 32. 
αριθμός, miliiiim, 552, 557, 549, 

426. 432. 
άργυροπρατία, 395. 
άρκομόρφους, 120. 
άρμα, 314, 394. 
άρσάκης, 270. 
άρσενοκοιτοΰντες, 436. 
άρχαίοις, arcfthit% 449. 
άρχιευνοΰχον, 340. 
άρχιμάγοι,*444. 
άρχίφυλος, 460. 
άσεκρήτις, 494. 
Ασκητική, 106. 
άσπρην στολήν , 

άσπρα , 287. 
287, 310, al. 

άσσόκουρος, 502» 
αστρονομία τών έπτά αστέρων τής 

μεγάλης άρκτου. 175. 
άσφαλισθέντα φυλάττεσθαι αύτδν 

έκέλευσεν, 447. 
ασχολουμένων είς τά πλήθη, 128. 
αύγος. αύγους, 123, 160,245, 2S9, 

578. 477, 
αύγουστάλιος, 224, 280, 401, 434. 
αύθεντήσαντες τδν ηγεμόνα, 257, 

291,541, 359,462. 
αυθεντία, 215. 
αύταρκείν, 440, 482. 
Αύτοματιστής, Epicureut, 251. 
αυτός pro arliculr», 20. 182, et 

passim. αυτής, ejut% 78. 
ά^αιρείσθαι. άφειλάμενος, 211, 

468, 475. 
αφανίζει τήν χώραν πραιδεύων, 

άφιλονείκως, 477. 
άφνία,278. 
άχαριστείν. τω άχαριστουμένω 

παιδί, 282. r Ψ 

άχρι τής αύτοΰ ζωής, per vita tem-
pu«, 210. βασιλείας, 244. 

άψί;. ούρανίαις άψίσι, 326. 
b 

Βαγουλάν, 395. 
βάίον, 540. 446, 474. 
βάκλοις, 186. 
βαλισσήνοις,βάκλοις, 186. 
βάλλειν. έκβάλαι 60, 475. Ιβαλον 

*ύρ, 3CJ7. βληθεις έρωτι, 219. 

286. σανδάλια 
άσπρον στολήν, 

εβλήθη είς έρωτα αυτής, 45, 
165. βληθε\ς νόσω, 48, 88, 252, 
259, 262. πάθει άνιάτω, 202. 

βάνδον, 461.464, 468. 
βανιάριν, 222. 
βαρζαμαράτας, 271. βαρσαμανά-

τας, ibid. 
βαρύπους, 225. 
βασιλεύειν. έβασίλευσεν ή Μακε

δονία χώρα, 161. μετά τδ βασι-
λεύσαι Βυζάντιον, 78. τήν βασι-
λεύουσαν πόλιν (Conitantinορο
ί i η), 323, 353. (Iloma), 254. 

Βασιλεύς βασιλευόντων, 449. 
βασιλίσκος Σαρακηνών, 461, 466. 
βασταγάριος, 444. 
βερέδοις, 577. 
βερνάκλοις, 186. 
Ίίστια, 322. 
Ιήλον, 355, 380, 474. 
βήναβλα, 163. 
Ιικάριος, 532. 
ϊίνδικας, 400. 
Ιίσεξτον, 215. 

βοήθεια Γοτθική, 374. τήν σύν 
αύτψ βοήθειαν, 299. πολλής β., 
508, 514. 

Ιοήθημα, copi<v% 405. 
Ιομβωναρίων, 288. 
ίορεΐς πολλούς φυσήσαι, 492. 
Ιοττίου, 514. 
Ιοΰγλιν, 495. 
Ιουλόμενος είς τήν 'Ιθάκην, H L 

.Ιούττιν, 514. βουττίω, 515. 
βραδύς, βραδείας γενομένης ώρα:, 

474. 
βρέχειυ. έβρεξε ν κονίαν άντί βρο

χής, 372. 
βρουμάλιουμ, 180. 
βροχα\ καί δμβροι, 456. έβρεξε 

κονίαν άντι βροχής, 572. 
βρύοντα φιλοσοφίας διδάγματα,251. 
βυθάριν, 405. 
βύθιος, 65. 
βωμίσκω, 482. 

Γ 
γαλακτοτροφήναι, 92. γαλακτοτρο

φέντας, 178. 
γαμοστολείσΟαι, 244. 
γειτνία, 222. 
γεηπόνο;, 47, 92. 
γελ^ν. ούκ αρέσκει μοι τύχη πολλά 

γελώσα, 362. 
γελασίνας έχουσα έν ταϊς παρειαίς, 

106. 
γέμοντα Θησ3υρδν τοιαύτα ζώδια, 

395. γέμοντα πλοία στρατιω
τών, 452. 

γενεθλιαλογία,17. 
γενηΊτης, 282. 
γενναία τείχη 299. 
γήινα, 86, 10ο. 
γίνεσθαι. γεναμένη, 109,114,122, 

554, 562. 
γλυφείσαν πέτραν αύτψ τάφον, 452. 
γνησίως υμάς άγαπώντων, 455. 
γομούν. έγόμωσεν αυτά Ούννικήν 

χείρα, 404. 
γονατίσαι, 3^9. 
γρυπόρυγχος, 258. 
γυμνήν σύν τείχεσι μόνοις, 556. 

Α 
δαφνοΰσθαι, 507. 
δέ. έλθών — έπηρώτησε δέ αυτόν, 

446. posl relaliva, οποίου δ* άν, 
422. δτε δ* άν, 457. ώς δ' άν, 
274. 

δειλιών τήν τού άνδρδς ωμότητα, 
116. 

δείν. δεδέσθαι πιΧραίς τιμωοίαις, 
460. 

δεξιοκοπείν. έδεξιοκόπησε, 488-
δεσμείν. έδέσμησεν, 253. 
δέσποινα, 552, 555, 566, al. 
δεσποτικψ κουβικλείω, 440. 
δεξάμενος τά γράμματα, altalii 

lilteris, 185, 387,460, 471. δέ-
χνυσο, 159. 

δηληγάτωρ, 319. 
δηλοΰν. έδήλωσε τψ βασιλεί δτι 

κακώς έποίησας, 435. έδήλωσεν 
είσελθείν, 471. δηλώσας τού δέ
ξασθαι κα\ έκπορθήσαι, 458, 
460. δηλωσάντων τού έτοίμως 
Ιχειν, 405. δηλωθέν ήν τοΰ συν-
αφθήναι, ibid. 

δημεύειν. έδημεύθη, 562, 480. τδν 
κουβικουλάριον άπεκεφάλισε και 
έδήμευσε, 568. έδήμευσεν αυτόν, 
590, 488. 

δημοκρατείν, de Itimullu popnli, 
244, 595, 416. Sic δημοκρατία, 
246, 416. 

δήμος, οί δήμοι Αλεξανδρείας, 
401, 422. 

δημόσιον, balneum publhum, 102, 
291, 292. 295,318, 563, al. 

δημοτών τών τοΰ Βένετου μέρους, 
397. 

δημοτική αταξία, 244. έπανάστα-
σις, 406. μάχη, 491. τά δημο
τικά είρήνευσαν, 589. δημοτικοί 
φόνοι, 454. 

διά, de, 102,133, 184, 367, 590, 
407, 466. διά τά ανατολικά μέρη 
φυλάξαιτάς έπιδρομάς, 423. διά 
τής αύριον, 584. διά τών δύο 
ήμερώνχαθίσαντες, ibid.Sidt γής 
τε χαι θαλάσσης άγωνίσασθαι 
βουλόμενος, 460. διά μαργαρι
τών δν, 595, 413,423, 457. 

διαδέχεσθαι. διεδέξατο αυτόν, abdi. 
cavit, 538. διεδέξατο αύτδν έχ 
τής αρχής, 588. διεδέξατο Βελι
σάριου τής στρατηλασίας, 466. 
διαδεχθε\ς τής ύπατείας, 214. 
διεδέχθη δ κόμης, 589, 445, *Ι. 

διάθεσις. τής πατρικής ύμώνδ.α-
θέσεως, 454, 455. 

διαθήκας είς βασιλέα συνεστήσατο, 
459. 

διαιωνιζόντων άρτων, 289, 322, 
398. 

διάκονος, 467, 480. 
διακρινομένων, hareticorum, 495. 
διαλαλιά, 389. 
διανύειν. διήνυσεν αρχάς πολλάς 

μετά δόξης, 570. διανύσας τήν 
αρχήν, 480, 491. 

διασύρειν.διέσυρεν εκεί, 358, 548. 
διασφαγής τοΰ δρους, 546. 
διασώζοντας, viw monttralom, 121, 

356. 
διατίθεσθαι είς αυτόν, 457. 
διατιμαν. διετιμήσατο, 541 -
διατρέχειν. διαδραμουσών ήμερων 

ολίγων, 129. τοσούτων διαδρα-
μόντων χρόνων, 154, 429. 

διατρίβειν.οιέτριψε πρδς αυτόν,451. 
διατυπωθεντα ληγάτα, 440. 
διαφαούσης Κυριακής, 569. 
διαφαύσαι, 553. 
διαφέρειν ήρξαντο τού; γενομένους 

ύπο τήν τών άστρων κίνησιν, 17. 
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τα βιανέροντα τον Αντιγόνου, 
198, 245. τοΰ διαφέροντος αύτώ 
στρατοΰ, 101, 115, 116, 165 
181, 371. 

διαφθονονμινος τοίς τέκνοις, 55, 
59. 118, 165,273. 

δ.άφωτον βασιλικήν, 360. 
δ.αχαράττειν. δα χάραξε ν τά θε

μέλια τοΰ τείχους, 200. διεχά-
ραξε τά τείχη, 203. 

δίδυμα έγέννησε, ους, 46. 
δ.όόναι. δούναι τήν πόλιν, 219. 

δέδωχε τψ Συχαίω χατά τοΰ νώ
του, 165. Εδωκε τψ βασιλεί χατά 
τοΰ μετώπου, 296. έδωκε τήν 
ψυχήν, 111. δέδωχαν οί Πέρ
σαι νώτα, 463, 464. δέδωχαν, 
438. προδίδ;ΐν, 87, 296. έδίδουν, 
190. διδοΰντες, 443. δόσας, 26. 
έχδδσχντος, 328. 

διεκδικεί. 154. 
δίχασον δίχη χαθαρ| έπ* έμοί, 370. 
διχολόγους,'384. 
δικτάτωρ, 214, 215, 216, »1. 
διμερές γέγονεν έχ τών Βένετων, 

492. 
διμδδια, 278. 
•ιμοιριαίος, 103, 106. 
διοιχείν. έδιοίχουν, 69. έίαρχει, 69. 

έδιωχουντο, 127,214. 
διοίχησις, 20. 
διορίζοντα διορίζοντα μεταξύ Μηδίας χα\ Βα

βυλωνίας, 15. 
(ιορυγήν, 466. 
Διόσκουροι (Anpbioa ot Zelbui), 

254. 
' διριγευομένην, 322. 

δισιγνιτεύσαντες (leg. δισιγνχτ.), 
182. έδισιγνάτευσαν, 410. 

διυπνίσδη, 316,354, 408. 
δοκείν. τά δοκού ντα τοίς νόμοι ς, 

384. 
δομιστίχων κόμης, 355, 459. δο-

μέστιχον, 410. 
είς δουλική ν τύ/ην άγεσθαι, 401. 
οουλίδων, 86, 95. 
δοΰχας.299, 308, 575, al. 
Αρόμαξ, 105. 
δρόμος αστέρων. 477. 
δρόμων, 276, 271, 401. 481. δρο

μώνων πλοία, 219, 40ό. 
δρομωναρίαν χάμηλον, 300, 435. 
δύνασθχι. πείσας ήδυνΛΘη προτρε

ψάμενος, 55, 550. ουνηθέντες, 
ρρρΦΠ·ηίίΛΐ€Μ nacti, 185. 

δύναμις, $peclr*m, 78, 79, 151. 
δ S να μις, νί* magica, 160. 

δυνιτδν έν πάσι, μάλιστα δέ έν πό
λεμοι;, 209. δυνατή ν στρατείαν 
έπε στράτευσε, 527. 

δυνατώ; έστασίχσαν, 407. 
δύο. είς δύο αύτδν χόψαι, 587. 
δύ σπα ρις, 92. 
δώρων τής άναγοριύ ιεως, 418. 
δωρεάν, στβίΐι, 302,345. 

£ 
έάν pro άν, 10, 94. 141. V i d . εί. 

έάν — ήβούλετο, 71. έάν σωθη-
σόμεθα, 136. 

έ£ν. «ίασε, reii*uer*ty 284, 440. 
έγγαστρώσαι, 17ο. 
έγείρεσΟαι, turgtrt, 322. 
εγκάθετος, 5J9, 329. 
έγχαυστιχά χρήματα, 294. 
έγχολκωσάμενο; νουσίον, 20. 
εί. ουδείς εί μή, 572. εί cmn con-

Juuciivo, 140, 172, 174, 552, 

IXDEX GR.ECUS 
401. εί τις έάν έβούλετο, 63. ε ί 
τις έάν έβουλήΟη, 160. εί τι άν 
έχέλευε, 172. εί τις έάν έλούετο, 
276. 

είδος, διά τδ μή απαιτεί σθαι τά 
'ίδη, 394. 

είλήσας αψίδας, 359. 
είλήματα, 400.τοΰ χ*ιμά£0ου, 559. 
ιίλιγήναι, 47. είλιγέντος, 89. 
είμί. ήμεθα, 404. ήν pro ήσαν, 

452,470. 
είπεν, omissum, 137, 158. et for-

las*e 98. είπω, dteam% 111. 
είς. ένδς μέν — χα\ έτερου, 475. 

πσοά μίαν, 137. ένα pro έν, 
279, 2Κ0. 

είς. είς άξίνας Ιχοπτον τδν άργυ-
ρον, 407. είς τδ Σίλπιον δρος 
ώχησαν pro έν, 29, et tlibi fce-

είσαχούση, 146. 
είσδύνασα, 238· 
είσελασία, 396. 
είσφέρειν.είσηνέχδησαν τψ βασιλεί, 

εΓ τίνος δήποτέ έστι, 355. 
έχ. έχ τών — στίχων έξέθετο, 73. 

έχ νηπιόθεν, Η7. έχ παιδόθεν, 
429. 

Ιχαττος.χαθ' έχάστην, ·€. ήμέραν, 
177. 

έχβάλωσι τδν στρατδν έχ τής έρη
μου χώρας, deducant, 552. 

έχγόνη, 415. 
έκγονος, χεροε, 42. 
έχδενδρώσας, 292. 
έκδυσάμενος ζυγό ν, 182. 
έχείσε pro έχεί, 299 , 550, 475, 

480. 492. 
έκθαμβο;, 2%. 
έκκουσσεύσχι, 336. 
έχλαμβάνοντος τάς αυτών αποκρί

σεις, 494. 
έχλείπειν. έχλείψαι, 59 , 152, 248. 
έκτύπωμα, 172. 
έχπαιδεύειν. έξεπαίδευσιν τοίς άλ

λοις τήν αυτήν εχτοπίαν, 11. 
έχ*ελλίζειν. έξεσελλίσθη. 89. 
έχτίθεσθαι. έςέθετο τήν τής πάλης 

τέχνη ν, 204. έξέθετο θείον τύπον 
δ βισιλεύ;. 401. 

έχτυπείν, 272. 
έχφευγόντων έκπεράν τδν ποταμόν, 

468. 
έχχυθε\ς τδ αΤμα, 555. 
έκχοίζειν. έξεχόίσε τά χώματα, 

225. 
έχχόΐσιν, 456, 445. 
έλαιοχλάδων, 272. 
έλασία, 48. 
έλάφιν. 545. 
έλληνίζειν, gentilwm rtligioniM 

uqui% 449. 
ή Ελλήσποντος, 77, 78, 204. 
έμμάλους όρχηστάς, 386. 
έμπαράαονος, 176. 
έμπληθής γενόμενος, 259. 
εμφάνιζε ιν. ενεφανίσθη ό θείος 

τύπος έν πάσαις ταίς έξωτιχαϊς 
πόλεσιν, 449. 
Εμφρενον, 120. 
iv, cutn geuilivo, 483? Vta.Reiti. 

ad Coti*iaiUtn. Caer. p. 92. έν ή 
έβάσταζαν άξίνρ Ικλαιε τδ ξύ
λον, 50. σκευών διαφόρων έν 
άργύρω. 451. έ ν δυνάμει, 166. έν 
πλήθει πολλοί, 47 

έναντιούτο, 168. 
ενάρετος, venenaloi Uactin,5> 
Ινδοθεν. οί Ινδοθεν, 469. 
ένδοτέρω, 308. 
ένδρανής, 344, 549. 
Ινδυσαι θώρακα, 182. Mx.hu** 

ζάβαν, 552. 
ένθουσιαζόμενος, 257. 
ενορία, 51. 264. 
έντυχών γράμματα έπί τι™ fa. 

κεχαραγμένα π5τριον?Η. 
ένυβρίζων αυτούς, 267. 
έξάερον, 286, 287. 
έξακιονίτηί, 525,542,571,585. 
Μ*ΡΧ**ς, 427. 
εξάψεις, 206. 
έξείΑήσας. 121. έξ'ίλτσεν, 438. 
έξέρκετσ, 594, 599. 445. 
έξέρχεσθαι. έξήλθεν έν άλλω τύΐ· 

μψ Ούννους, 503. 
εξευγένισε τά τέχνα. 71. 
έξηχία, 1*4. 
ίξηχος, 95. • 
εξιλέωσα ντο αύτδν τοΰ μήτρων 

φόνου. 135. έξιλεώαασ&ει ττ·* 
ύβριν, 180. 

έξχουδιτώρων, 571,594,410,474, 
485, 4»17495. 

έξπεδίτου. 9Η, 509, 536,364,3* 
427, 478. 

έξυπνίσθη, 332. 
έπαίρειν. έπήρθη τδ BM&BW, 

180, 198, 200,203,245,^, 
318,349, 374. al. 

έκανορθοΰντες τώ τείνει ύίμ-
χας, 470. 

έ**ξήρχετο τοίς ΙΤρασίνος. 393. 
έπί. έβασίλευσε έπ\ τδν lipaft 

143. είσήρχετο έπ\ τήν χ&» 
Άντιόχειαν, 597. έπετ :^ 
σαν έπί τής 'Ρίύμης. 184. 

έπιβήναι τώ βασιλεί, 493. 
έπιθέτης, impottor, 595. 
έπι μ: νειν. έπ έμεινεν βασιλεύε 

της Ιταλίας, 19, al. 
έπινεμησις, ί. α. ιχακίίο, Vb 

376, 42 ί. 
έπίρινος, 290. 
έπ^όίψαι αύτψ, 454, 437, 441. 

447, 451, 455. 
έπίστασθαι. ούτε γάρ ά*ιστάμε1* 

σε βασιλέα Περσών, 471 
έπε στράτευσε κατά τή; σνγ*^ 

215 , al. έπεστράτευπ xitfjtf' 
ναυμαχίας φοβερόν, 571 m 

έπιτίθεσθαι. έπειέθησεν αντφ * 
Πέρσαι, 303. 

επιτρέπε ιν. έπιτρίψαντοςτί ΤΜΙ 
— έστάναι, 463. έπιτρεπιν:*,*, 
;*ε*ι, 476. 

επιφέρεται πληγήν, 131. 
έπιφωσκούσης, 241. 
έπομοσάμενος είς τδ άγιον 

σμα, 381. 
έρευγόμενον πυρ δμβρον, 419. 
έρευνάτο, sine aucro.', 374. 
έρχεσθαι. ήλθαν, 505,465. 1*φ 

θαμεν, 113. ανήλθαν, 5β9. 
έτερος, έτερου pro τοΰ έτερου, 473· 
εύδοχείν. εύδοχήσαντος ούτω; w 

θεοΰ, 495. 
εύήλιξ, 104. 
εύθαλή γήν, 555. 
ευλαβείς άνδρας, οθστινα; 1«**"« 

μάγους , 58. ευλαβή, i . q-
6ή, 454. 

http://Mx.hu**
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•ύλυτώθη της 
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εύλότωσον, 584. εύλυτώθη της θεσπίζειν, de edictis Imperatoria, 

δίχης, 584. 472, 226. ah 
ευπρέπεια. Ιν εύπρεπείαις πολλαίς, θέσπισμα, de edicto iroperatoris, 

449. 273. 
εύρίσκειν. ηύρα μεν, 449. τάς έπ\ θεώριον βασιλικόν, 520, 565 , 417. 

μοιχείαν ευρισκόμενος, 21. ηύ- θηρολέτης, 40. 
ρέθη, ί. α. ήν, 2 1 1 &34, 372, Ολάν. τεθλασμένην δάβδον, 144. 
579, 587. 405, 412, 461. οί εύ- θνήσις, 481, 482, 488, 489. 
ρεθέντες έν τψ φδνψ τοΰ έπι- θόλα, 559, 560, 
σκόπου, 483. ευρέθη εισερχόμε
νος, 495. 

ευρύχωρους πλατείας, 160. 
ευσεβές θέλοντα ποιήσαι, 440. 
εΰσκυλτος, 299. 
εύσπλαγχνία τοΰ θεοΰ, 482. 
ευτέλεια, 219. 
εύχαράκτηρος, 91. 
εύχαρής, ό, ή, 91, 106. 
εύχεσθαι. ηύςαντοτον Θεόν,65,65. 
έφετμέω, 77. 
έχειν. τί έχω ποιήσαι τω κυνί; 

405. τριάκοντα έτη Εχω* δικαζο-
αένη, 584. 

ι>θιν<" έωθινός. τά έωθινά, precesmaluli-
nap, 554. 

έωριζόμενος , 32. έωρισθήναι, 95. 
έως τδ γόνυ, 509. έως τής σήμε-

gov, 309. έως τής νύν, 26, 48, 
0, 61, 66, 76 ,78, 142, 165, 

al. 
Ζ 

ζάβαν ένδεδυμένον, 552. 
ζτ pro τζ, 501, 563, 568, 586, 

412, 415, 414, 416, 429, 427, 
442, 496. 

ζταγγία, 415. 
ζυγό ν. έν ζυγψ δουλείας, 401. 
ζωγρεύσας, 78. 
ζωσθείς στρατηλάτης, 480. 

Η 
ή μόνον, 70, 116, 118, et eapia-

eime. 
ήδικτον, 216, 478, 495. 
ήθη pro έθη, 415. 
ηθικός, 257. 
ήκααεν, 156, 157. ήκασι, 157. 
ήςαί, 111. 
ηλικία, itatura, 105, et saepis-

sime. 
ήμερότης. πρεσβευτα\ οί πρδς TTJV 

ση ν σταλέντες ήμερότητα, 454, 
465. 

ήμισυ, εννέα ήμισυ, 158. δύο 
ήμισυ, 158, al. 

ΉρακλεΤδα, 204. 
ήχος, τό, 121, 456. 

θ 
θαλαμηπόλου Εργον, 526. 
θαδ^ών είς , 271, 579. έθά^ησεν 

Εύσεβίω, 495. θα^εϊν τινί τι, 
60. έαυτδν τοίς βαρβάροις, 150. 
θα^όούμενος παρ* αύτοΰ, 585. 

θεατρισαι, 514. 
θεϊκής οργής, 417. θεϊκού πάθους, 

420. 
θείος, θεία κέλευσις, de edicto im-

peratoris, 248. 249, al. 
θείον άπυοον, 405, 404, 406. 
θέλω. έγω σε θέλω, &87. 
θεμελίων, 409,418, 420. οί θεμέ

λιοι, 419, θεμέλιους, 199. 506. 
τά θεμέλια τού τείχους, 200,207. 

θεομηνία, de terrae molu, 249, al. 
Θεός. άπδ Θεοΰ δούς αυτή δίκαιον 

βασιλείας, 525. 
θεοχολωτηθείς, 76. 
θεσμοδότη, 237 

θρησκεία, 446. 
θρησκεύειν, 472. 
θριαμβεύσας τήν νίκην, 221, 222, 

225,224. 
θρίαμβος, loci noroeo, 500. 
θροείν. έθροήθη, 41, 409. 
θρύλος, 254, 407. 

Ιδικής, 427. 
ίδίψ θανάτψ, 250, 258, 270 , 506. 
Ιθύνοντες, 168. 221. 
ίλλούστριος, 416, 444. 
ίνα. κελεύσας ίνα, 264. έπιτρέψας 

ίνα, 264. λέγει ίνα άπολύση. 64. 
ίνα, cum indicalivo, 284 , 500. 
ίνα, cum indicalivo.i. q. impe-
rativus, 554, 574. 404. 

Ινδουλγεντίας, 295, 509. 
ίούγων, 594. 
ίστάναι. στήσας pro στάς,35. στη-

σάντων πάκτα εΙρήνης , 271. 
ίσταται. $taU 56, 161, 176,194, 
255, 261,277. Γστατο, ttabat, 
259 , 291, 457, 458, al. ζώντος 

Κ 
χα\ έστώτος, 204. 
χάνχελλον, 255. 
χαθελείν αύτδν άπδ τής επισκοπής, 

365. 
χαθαρίζειν. έκαθαρίσθη δ λιμήν, 

486. 
καθέζεσθαι. έκαθέζετο έν άσοαλεία 

Τ) πόλις, 199. χαθεσθείς, 475. 
αί,; 

καταγόμενος έχ γένους τών Γηπέ
δων, 450. χαττΥγετο έχ γένους 
Αίγεώτης , 569. χαταγόμενον 
άπδ Αντιοχείας, 401. 

χαφθέσιις τάς τούτων άναγνω-
σθήναι, 494. 

χαταχέφαλα, 256. 
χαταχράζοντες υβριστικός φωνάς, 

468. χατέκραζε τδ πλήθος, 
Ιωάννου, 475. 

καταλαβείν πρδς ύμά;, 472. κατ
έλαβε τδ Βυζάντιον, 265. κατέλα-
βεν * Αντιόχεια ν, 527. χαταλαβείν 
τήν πόλιν, 555, al. 

χαταλσψ τόπψ, 78. 
χατάμασθος, 50. 
καταμάσσοντα, 52. 
χαταμένειν. χατέμεινε , commora-

balur% 252, 481. Ενθα χατέμει-
νεν ό Εύλάλιος, 459. 

χατανήλισκον ξίφεσι τούς υπεισερ-
χομένους, 466. 

χατανυχθείς, 460. κατενύ/ησαν οί 
άνθρωποι, 489. 

χαταπείρειν. χατεπάρη έν τή γή, 
487. 

καταποντισθείσα είς γήν καί είς 
θάλασσαν, 565. καταποντισθείσα 
είς τήν θάλασσαν, 315. 

καταρώμενος τδν υίόν, 89· 
κατασιγήσσι τά στασιάζοντα πλή

θη, 475. 
χατασχευάζειν. κστεσκεύασαν αύ

τω, 181, 185, 186, 258. 
κατασκευή, insidice, 84. 
χατάστασις. είς πάσαν τήν Τω-

μαίχήν χαταστασιν, 400. τδ 
σ^ήμα τής βασιλικής τών Ίν
δων καταστάσεως, 457. 

καταστέλλει, χατεσταλμένος, 105. 
χατατίθεσθαι. χατέθετο δτι συν-

οιδε, 494. 
καί, abun<at, 99, 100, 120, 128, χαταυθεντών τοΰ Θεοδοσίου, 361. 

151, 166. χα\άμα pro άμα, 110. χαταφέρειν. κατενεγχών, deducens, 
καί μόνος, 12, 54 , 62 ,_aK χαί, de homine, 500, 396. κατηνέχθη 

πάντα ύπδ τοΰ πυρδς διαφθα-
ρέντα, 597. 

χαταφθάνειν. κατέφθασεν αυτούς, 
66. χατέφθασε τά Ινδικά μέρη, 
457. advenit, 101, al. κατέφθα
σεν έξελθών, 112. 

κατε^ήθη #ώς Έλλην, 569. 
κατερχομένων τδν Εμβολον, 490. 
χατέσχον έως τής Εύφρατησίας, 

472. χατέσχε τής Μυκηναίων 
χώρας, 142. 

χαυλοτο^χήσας, 456. χαυλοτομεί-
σθαι, tbtd. 

χελεύειν. ίνα μή επάνω σου χε-
λεύη, 574. χελεύοντι πάση τή 

ίώρα, 163. έχέλευσε χα\ έκαύ-
η, ' i . α. χαυθήναι, 59, 251, 

255, 279, 540. 444, 488. 
κεντηνάρια, 267, 279, 406, 417, 

422,424,445. 
χέρμα #400, 486. 
χιβούριον, 490. 

post pariicipium, 387 , 589. 
χακοιώνιστος, 1*7, 
κακοπράγμονας, 540. 
καλαθώσα; τάς ύποροφώσεις, 559. 
χαλάμια, 381. 
καλαμώνος, 205. 
καμάρας, 495. 
καμινίου, 560. 
χαμπαγίων, 522. 
χαμπυλόρινος, 514. 
χάν. ο!αι χάν ήσαν, 55. 
κανδήλων, 267, 285. 
χανδιδάτοι, 527. 
κανονικώς, 424. 
χάραν, 55,56, al. 
χαρηχομόων, 254. 
χαρούχαν, 501. 
χαρουχαρείον, 545. 
χάσος, 165. 
χαστέλλιον , 586 , 387 , 388 , 389 , 

469, 470. 
κάστοον, 505, 508 , 529 , 530, 

καστρισιανούς, 430. 
κατά. φόβο; έγένετο χατά τών νο-

σούντων τήν τών άδ^ένων έπιθυ-
μίαν, 456. χαθ' δ ηύπόρει τις 
μετεδίδου, 460, 461. χατ1 αυτών 
συνεγράψατο, de n« scripsit, 262. 
νίκην κατ' αύτοΰ, 2Ι2. κατά μέ
σου, 264, 286. 

καταβασίαις, 4Ι6. 

κιβώτιον τή στήλη, 255. 
κινηθέντων πολλών, 115. μεταξ* 

αυτών, 115. 
κινστέρνας,. 425, 456. 
χιστέρνας, 599, 477, 482. 
κ ίων. χίονα μεγάλην, 559· 
κλαβία, 457. 
κλήρος, δ κλήρος έκάλει τδν ΟΙνά-

μαον άγωνίσσσθαι, 173. δ χλήρος 
ήνεγκεν, ι6ί«\ 



ΚιΙΟ 
yfpo;, $artrdot$s9 534, al. 
κληρικοί, 562, al. 
χληρονομείν τόν πατέρα τα τέκνα, 

182. χληρονομείν τήν οΰσίιν, 
401. 

χ»ιπους, 454. 
κόγχη, 539. 
χοιαίστωρο;, 570, 479, 49 4. 
χοιαιστώριο*, 3ί·!». 
χοινόν. τί γχρ κο.νδν J^VJXOAOJ έν 

θαλάττη; 137. έπί κοί/ού τής 
συγκλήτου, i39. 

κοινωνούντχ; τ*ϊ; αγία:ς Εκκλη
σίας, 4li8. 

κοίτη, άπεκχτέστη ή θάλασσα είς 
τήν άοχαίχν κοίτηvt 4S5. 

χοχχία, 103. 
xriC:v?(M, 183. 
κνμβέντω, 102, 571, 494. χομβίν-

του σ^εντίου, 458. 
χομβούν. έχόμβωσε πολλά χτήμα

τα, 395. έχόμβωσε πολλούς άρ-
γυοοπράτα:, ϋία*. 

κομετάτον, 319. 
κόμητα;, 185. χ5μη;ά/χτο)ής ι519 

Χ'*μης τώ* οομιστ^κω*, 355, 302. 
φοιο:ράτων, 561. 

m ι·ιεοκιιρίων, 31)6. 
χν^ά^ιντα, 309. 
νο/όο:ι5ής, 100, ei s.rpissim«. 
«ν,δόθρι*. 88, 232. 
κυντχυειν. έκόντευσεν, 215. χον-

τευθείσαν, 160. 
χίπτειν. Ιχνψε τήν όοον Ιλαφος, 98. 

κοπ?ίσα ή σχοινος, rupta, 48. 
χοπώεομίας, 401. 
κοπιδέρμου, 401. 
χοπωΟεΙς έν πολέμοις, 410. χοπω-

Οέντι, 501. 
χορασίων, 410, 447. χορασίων παρ

θένων, 352. 
χ4ρη. Molossorutu dialeclo, C2. 
κόσμια, 66. 
χοσμικδς λιμό;, 501. 
κόσμος, τών δύο κόσμων, 431. 
χ,τρ(γαις, 507. 
χοττίζουσιν, 545. 
χοττιστών, 451. 
χ*?τον, 451. 
κουβικλείω, 239, 555, 440. 
κουβικουλαρίων, 95, 246, 200, 

532. 545, Μ. 
κουβουκλείψ, 35, 86. 
κουράτωρος, 439, 440. 490, 493. 
χουρεύσας, 561. χουριυσάμενος, 

1X9. 
κούρκωμον, 59^. 
κο^ροπαλάτΆ), 491» 
χούσπος, 50. 
χουφ \ ζε ι ν. έ */ού φ ν3 ε τή ν λειτου ργ t χ ν, 

593. κου^ίσχ* Ίωάννην έκ τοΰ 
τραχτιύειν, 40'J. έκουφίζετο, mn-
ntre ie abdicar\ty 519 χουφισΟε\ς 
ύπδ τών ανθρώπων αυτού, 587. 

κόχλαζε ιν έκό/λαζε τδ έδαφος τής 
γής· 419. 

κοχλ'ον, 520. 
κραβαταρέαν. 597, 436. 
χραβάτοι;, 482. 
κραββάτους, 489. 
κρατών τήν Δύσιν, 20. 
κρηπ\ς τού προοιμίου, 237. 
χρούειν. έκρουσε τή £ά5δω τοί; Θα

λάσσιο ις ύδασι, 00, 387. 
Χ?ήσΐ3θαι φιλίαν μετά τού βαϊ·.-

λέως Τωμαίων, 457. 
ντήμ», vicu», 47, 51. 

I N D E X GRJECUS 
κτητόρων. 205, 244, ιΙ. 
χτίζω, χεχτισμένη, 204, 265. 
κυανόν, 175. 176. 
χυκλευθώσιν, 470. 
χυκλώση χάρακα, 148. 
κυρά, 519. 
κυριακή, 571. 
κύρις, 493. 
χυροϋ. 23.*. 
κωδικίλλια, 384. 
κώλυμα, έποίηιεν αύτδν ύπδ κώλυ

μα, 517. 
χωμοδρομών, 4'ί3. 

Λ 
λαγκιαρίων, 550. 
λαμβάνειν, άνέρ/ετχι ή θάλασσα 

κα\ πάντας λαμβάνει. 481. λι-
COJV λ:0';ΐ έπ:*ε,426. ίλαβςν αυ
τήν ε!ς γυναίκα, 555. λαβόν-
τες είς κραβιταρέαν, 397. έλα-
βεν αϊτούς εί; συμμαχίαν, 459. 

λαμπαοϊχν, 454. 
λαργιτιώσι ται; θείαι;, 398. κόμητα 

λαργιτυ' /»·>ν, 400. 
λέγεσθαι. έ.να λέγεται τά Πύθια 

θεριά, 77. 
λιίπχι'ν. έλίΐίαν, 167. ΥίιΙ. έκλ:ί· 

π : ι ν . έλίπο/τυ τρο^ιίν, 351, ιιίΜ 
έ)είπόντο kc^cuiiuti). λιπόμ:νον, 
396. 

λιίψανον, 45. τάλείψσνα, Je uuo 
liouiine, 122. 

λειτουργία διαιωνίζουσα, 598. 
λεχτικ-ω είσήλθε, 5 ΐϋ. 
λ*μίν,2ο5. 
λεπτακινός, 252. 
λεπτίδας χρυσού, 456. 
λεπτοχαράκτηρος, 103, 243, 2υ9. 
ληγάτα, 440. 
ληθχργοϋντεςτής εαυτών πχτρίοος, 

118. έληθαργήσαμεν δια τί ήλ
Οομεν, 155. 

λήσταρχος. 582, 44(ί. 
λησταοχούντες, 303. 
ληστοοΊώκτη;, 382. 
λιβέρνου, 373. 
λ'.θοπροσώπου, 483. 
λιμενάριον, 372. 
λιμιτανέους στοατιώτας, 308, 426. 
λίμιτον, 50, 14Γ», 20«, 231, 290, 

297. 302, 508, 426, 454, 445, 
463. 

λιμοκτονηθείς, 580. 
λιμός, ή, 60. 
λινόχρυσα Ιμάτια, 457. 
λογουέτην, 400. 
λόγος, ύπδ λόγον δτι, 380. είς λόγον 

άποτροφής, 107, 276, 284, 285, 
289, 300. 400. λόγψ θεωριών. 
281, 283,307. λόγον κτισμάτων, 
569. 

λογχοδρεπάνψ ξίφει, 3 3 . 
λύε ιν. έποίησεν αυτούς λϋσαι, 380. 
λύκαινα, (ceminaore* pa$cen$, 179, 
λυπείν. έλυπ+ϋη προς αυτούς, 43, 

8S, 102, 217. προς τούτο, 80. 
λε λυπημένους, 176. 

λωρίου, 89. 
Μ 

μαγιστριανού, 374. 439, 471. 
μάγιστρον, 529, 3 5 3 , al. 
μχίνειν. μανέντες, ir«Ji, 432. 
μακοοχαράχτηοος, 106. 
μϊ/ΑΟν, 84, 238. 
μανδάτα, 108, 178, 552, 474, 475. 
μανδύας, 53. 
μανιάκιν, 1ί>". 

μανιάχιον, 475. 
μαντίου, 421. 
μάππαν, 412. 
μαρμάροις,479. 
μαρμαρ*άσας, 559. 
μάσσινον σχοίνον, 186. 
μαστιγόπληχτον, 123. 
ματτιαρίων, 530. 
μεγαλείον, 49V τδ άγιο;, 175. 
μεγιστάνες, 64, 151, 305.553. 
μεθορμεϊν. έμεθώρμησιν, 116. 
μεθύτσς οίνω τδν Κυχλωπι, 217. 
μειζότερον, 490. 
μελετάν τυραννίδι, J7I. Ιμιί·<ι 

προδοσίαν, 456 έμελέττιιν {·· 
λ'.ν τινί;, 495, 495. ίμιη%„, 
247. 

μελέτη, insidi*, 495. 
μέλ*ειν. άχούσασα τήν μΓΓ«·.πι 

έπ\ τήν Μυκηναίων «po-:.a, 
155. 

μελλοφανή 85. 
μέλος, χατά μέλος αύτδν !Χ?!Λ 

594. 
μίν. ό δέ μέν, 4. 
μένειν, 245. πού μένει, 232. 

έμενε, 439. 
μερικούς πολέμους, 478. μνΛ·, 

487. 
μεσάτε ιν. έμεσάζετο, 199. 'ir.ni-

δη, 331. μεσασθείς,298·ί;ί:ί^ 
τα, 356, al. 

μισημβρίψ (έν τψ), 596, w\ !ê h 
dtnti μεσημβρινώ, ui 597. 

μεσίαυλον, 4ο5, ί8χ. 
μέση, (orurn, 491. 
μέσον τών Ιππέων ύ-ηρ/ίντ Πε·-

Οεσιλεια. 126. μέσον τοΰ Ί'..*ιι-
*>ύ λιμένΟς, 479. τδ μέστ. έττε:-
τι, 597. είς αέσον al:u. «· 
ώλετο, 464. δια μέσον τύ> μ * 
λέων. 110. 

μεσόστυλα, 551. 
μετά, ροείια. 145. μιτι ί / -

τοΰ κατακλυσμού, 10. 88. ι 

ίιετά χαί, 466. μετά χάι % 
Ο.ων αυτής αγαθών iroir^i: 

τούτο, 440. τάμετ'αύτοΰ χ*:· 
Άχιλλέως είρημένα, 131,3<1 
μετά. ctim accosaiivo pro > · 
tivo, 5, 61. μετά, cum pn ι > 
pro iccugalivo, 187, 3oi> 
μετά αλλήλων έπολέαη«\'' 
είρήνην έχειν μετά 'Ρωμιλ·. 
517. μετά τού βισιλέω;^Λ 

σθαι φιλίαν. 457. πάχη s:V · 
μετά ΙΙερσών,537,338. μ<γ 
τού συνάλλαγμα ΐΓΜτσαι, ί* 
al. δικαζομένη μετά τον »*' 
χίου, 581. 

μετανάστας, 26. 
μεταξύ, συμβαλόντων τ:"ν } ' 1 

ρειτών μεταξύ Χριστιχ'Λ/ « 
Ιουδαίων, 445. μετα;̂  Τ( 

δύο κόσμων είρήνην γενέ&ι 
454. 

μετα/ειρ{ζεσθαι. ρτηρψ1*** 
πλήθη διά προσφωνηθεί» m 

μετεγκλίνων. 25. , ^ 
μετ:ωριζομένη έν προασαϊΜ. <~ 
μή. δίάτί μή τούτο έχοιή»*!*·*1 

μηνιάσας, 412. m r . 
μηνύε ιν. έμήνυσεν αύτδνταν«. - '* 

έμηνύθη, edoctus erit, 5W). 
μήνυσιν δεξάμενος, 471. 
μήτε δέ,505, 401, 46$. 
μητακός, 41. 



1621 IN JOAN. MALALiE CHRONOGRAPHIAM 
μιαίνε*. μεμιαμμένος, 303. δλος. δλων, sine arliculo, 229. 
μίγμα, τριοήναι είς μίγμα λεπτδν, όλόσφυρον, 264. 

403. _ _ δμβρος .χαμίνων φοβερών, 419. 
όμιλήσαι, concionari, 362. 

1622 

μιγνύμενος μετ' αυτής, 47. διώρυ-
γος τής μισγούση; τψ Τίγρητι, 
330. 

μικρόν, brevi, 582. 
μικρόσ.μος, 106. 
μιλιαρίσια, 432. 
μιτάτα, 347. 
μνημόσυνον (είς) τής νίκης, 185. 
μόδιον, 278. 
μοιχογέννητος, 87. 
μοναζόντων, monachorum, 400, 

407. 
μονάς ιε' κατελθών, 532. έπ\ μο

νάς δέκα, 459. 
μόνητα, 308. 
μονομαχείον, 559,546. μονομάχιον, 

217, 265, nisi legenduni μονο
μαχείον. 

μονοπατίου δδδν, 469. 
μου, πλέον μου, 110. . 
μουσάριον, 502. μουσαρίου χρυ-

σέου, 560. 
μουσίψ κοσμηθείσα, 479. 
μουσώσας, ζ25. 
μουσώσει, 252, 559. 
μυλίτη; λίθο;, 281· 
μυσερά, 59. μυσεράς, 55. μυσε

ρδν, 279. μυσεροΰ, 55, 57. μυ
σερών, 491. _ 

μυστήριον θεοΰ πυρ αύτόματον, 
565. 

μυστικός, a$tutus> 21, 219. 
Ν 

νέκρωσις, 554. 
νεομάχος, 209. 
νεοφώτιστου, 579. 
νήπια, 421. 
νικήσας τδν πόλεμον, 486. ένική-

Οησαν τδν πόλεμον, 168. 
νομίζο», media? orationi inierposi-

tuiu, 110, nisi legendum άρ
χε iv. 

νομοθετείν. έ νομοθετεί * Αθηναίους, 
72. ένομοθέτησε τήν χώραν αυ
τών, 194. 

νοσούντων τήν τών άόόένων έπιθυ-
μίαν, 456. 

νοταρίων, 449. 
νους. νοό;, 26, 76. 
vot,26,27. 
νυμφαγωγία, 275. 
νύξ. νυκτών, 24. 
νώτα έδωκε, 210. Vid.oioo^i. 

ξενίζεσθαι, έξενίσθη, 457. 
ξηρά, 66. 
ξήροψις, 506. 
ξυλέλαιον, 457. 

Ο 
δ. τήν οίανδήποτε, 422. γνούς τδ τν 

πεπραχαν, 206. έπηρώτησε τδ 
διά τί, 251. τών pro ών, 95. τού, 
102. 

δβρυζα ζώδια, 595. 
όδεύσαι, 374. 
όδοστρωσία, 225. 
οίδάνειν, 50. 
οίνοκρέα, 522. 
οίνοπαής, 256. οίνοπαείς οφθαλ

μούς, 105, 259, 280,501. 
οίος άπό οίας είίΐ χώρας, 157. 
δλοκαύτωσις, 200. 
δλοπόρφυρον κίονα, 520. 
ολοσηριχόν, 287, 510, 415. 

ονόματα, capita, 60, 276, 456. 
όνομασάντων εαυτού; αδελφούς εί

ναι, 477. 
όξυλάβη, 21. 
όπισθάγκωνα, 570. 
δπλικής, 110. 
δπλψ χα\ στρατψ κεκοσμημένον, 

όποιος ύπήρχεν εκείνος δυνατός; 
256. 

οπτασία, 452. 
όράν, έωρακούσα, 111. 
δργίζεσθαι. ώργίζετο κατά τού 

Πενθέω;, 45,102,165, 192. 
Όρέντης, 266, annot. 
όρνεοθυσίαν, 202. 
όρνοσκόποι, 199, 200. 
δρος. δώσετε αύτοίς τδν ορον, 544. 
δσο;. πάντα δσα έπραττε κατά 

γνώμην αύτΟύ, 585. 
όσπήτια, 545. 
δστις, t i igitur, 78, 79, 107, 157, 

171, 174, 187, 206. 
ού μήν άλλά, mediae orationi inser-

tum, 249,250, 257, al. 
ούν, in media oralione el duplex, 

29, 59, 101, 195, 258, 562, 
580. 

ούτε γάρ, 110, 472. ούτε δέ, 200. 
όφείλοντα πεϊσαι, 97, 199, 415, 

446, 455..όφείλων τήν άλήθειαν 
μαθείν, 465, 468. 

ώχλει τψ άνδρί, 97, 552. 
δψις. έπ* δψεσιν αυτού, 186, 444, 

458. 
Π 

παιγνίδιον, 514. 
πεπαιδευμένοι σοφία μυστική, 43, 

cutii dalivo, 65. 
παίζειν με, 155. τά θεία, ibid. 
πάκτα είρήνης, 2J2, 271, 286, 

292, 298, al. 
παλατίψ, 89, 94, al. 
παλατίνοι άρτοι, 522. 
παλλάντιον, 168. 
πανδούροι, 179. 
πάνυ ευπρεπέστατη, 28. 
πάπα, 485. 484,486, 491. παπάν, 

361,562. 
παπυλεώνι, 101, 114, 160, 507, 

532, 555. 
παρά τή Αύγουστα Θεοδώρα άχθή-

ναι, 440. 
παραβαλείν, appelUre, 99. 
παραβασίαν, 415. 
παραγαύδιον, 415. 
παραδίδωμι. παρεδίδουν τάς ψυ-

ν̂ άς, 420. παρεδωκε τήν ψυχήν, 

παρακαλείν. ού παρεκλήθη, ηοη ex-
oratus e*t, 594. παρεκλήθη, co/t-
cessit, 460. 

παραμένοντας αύτοίς ανθρώπους, 
571. παραμένουσαν, 56. παρα-
μένουσιν αύτψ στρατιώταις, 50. 
παραμένοντες, 468. 

παραμονάριον τής αγίας Ευφημίας, 
377, 454. 

παραπλωθελς είς σανίδα προσηλώ-
θη, 452. 

παραπυλίου, 159. 
Παρασκευής ήμερα, diVi Saturni, 

210, 241. Παρασκευή, 241. 

παραστάσιμος, 256* 
παρεφόσευαε, 469. 
παραχρήσθαι. έαυτψ παραχρησά

μενος, 210. 
πάρδαλις, ώς πάρδαλις όρμήσας, 

195. 
παρευθύς, 41. 
παρθένος, de viro, 5, 288, 454. 
παρεθε\; τά δεξιά £έρη, 471. 
παριστάμενα (τά) τψ ύμετέρψ κρά

τει, visa, 273. 
παροδικός, 175. 
παροχή, 121, inacf. 185. 
πάρων ύ μην, 595. 
πάσχε ιν. παθούσα ύπδ θεομηνίας, 

259, 261, al. 
πατρικίων, 352, al. 
πάτρων, 563, 368, 395. 
πατρώος, 134. 
πεδατούρας στρατιώται, 351. 
πειράζουσιν αλλήλους τοίς δόρασι, 

129. 
πέλαγος. Ιφυγε θάλασσα είς τδ πέ

λαγος, 485. 
πέλμα, 175. 
πέμπων αχτίνα λευχήν αστήρ, 454. 
πενταμόδιον, 278. 
πέραμα, Ρβτα, 407. 
πέραν απήλθε, 588. πέραν έν Σύ-

καις, 389, 451. το, πέρα ν Κων
σταντινουπόλεως, 405, 404. 

περί. ένιαυτών περί που λγ', 240. 
περιάγειν. περιήγον,440. 
περιαιρείν. περιηρέθη ή τοΰ νυ

κτεπάρχου αρχή, 479. τδ δνομα 
Μηνά έκ τών αγίων δίπτυχων, 
484. 

περιβλεπόμενοι πένητας έχοντας 
θυγατέρας, 440. 

περιεβωμβήθησαν, 451. περιεβω
μίσθησαν, 491 .περιβωμισθέντων, 

περίγοργος, 55,105, al. 
περιειλήσας αύτδν ψίαθον, 186. 
περιεργασάμενος άπδ τών αρχ

ιερέων, πού δ Χριστδς γεννάται, 
231. περίεργα σαμένη περ\ Παρ
θένων, 552. 

περιέχον ούτως, 216. περιέχουσας 
ούτως, 449. περιέχοντα γράμμα
τα ώστε, 458. 

περιωδεύετο, curabatur, 587. Yid. 
Keiskius ad Coniiaiiiin. ρ. 505 
ed. Bonn. 

περιπληθ^ς, 254. 
περιπολεύων, 265. 
περίστασις. διά τδ έν περιστάσεσιν 

έχειν απόθετα, 477. 
περιχάραξα; τά τείχη, 199. 
τής περιχώρου, 448. 
περσέαι, 57. 
πιάσαι, 24, 98. πι ά σα ντε ς τδν 

νυχτέπαρχον, 597. 
πίλας στερεάς, 278. 
πιμπλάναι. πλησθέντες θάρσους, 

129. αγνοία, 54. 
πίνε ιν. έπια, 254. 
πιπίσας, 210. 
πίπτε ιν. έπεσαν φόνοι πολλοί, 484. 
πιστά έφύλαξε τώ 1£ίψ δεσπότη, 

182. 
πλαγιάσας, 564. 
πλάκαις, 225. 
πλάκωσις, 280. 
πλατύνειν. έ πλάτυνε τδ δόγμα,279. 
πλεθρίν,290. 
πλείω πάντων αυτής άντείχετυ, 97 



πλείω ρΓΛπλείους, 126. 
«λ:κειν. πλέξας αύτξ. 540. έπλάχη 

χα\ χατεσχευάσΟτ.. 362. 
πλέον, μεγίστη πλέον τών εγνω

σμένων πρότερον, 240. 
πληγάτος, 442. πληγάτους, 505. 
πληροΰντα τδν τόπον τοΰ έπάοχου, 

519. πληρώσαντα χχι έλόάντα 
δίςτήντοΰ πατρικίου άξίαν, 590. 
πε πληρωμένα απειλής, 454. 

πλη σι άκουσαν (τήν) αύτψ χώραν, 
4«)8. 

τλουμία, 4? 3. 
πλους, πλόος, 94. 
πλούσιον χαί χρήμασι κά*ι αξία χα\ 

σοφία. 40. 
-κ/ωτδς! 124. 
τ.οι:ίν. έποίησεν αυτήν άπδ δψ?ω:, 

89. ποιή^ας ύπδ έγγύας, 385. 
ύπδ κώλυμα, 547. έποίησεν ώς 
θέλων εύςαιθαι, 390. ποιήσαντες 
τδ έν είς ά/λήλκς, 487. πολλχ 
ποιήσασα τώ ΙΙενθεί έπε ι σε ν αυ
τόν, 45. ουδείς πορ. ϊ £ισι) έα 'Ρω-
μαίων ώ; ούτος, 3 »8 f (ίο^λήοη-
σαν έκβαλείν αύτν* τή; βασι
λείας χαί ποιήσιι άντ* αΰτο^ τόν 
άδελφδν αυτού , 472. έποίησεν 
εχεί, 572. ημέρας πολλάς, 383. 
ύλίγον χρόνον, 558. 

r/Λεμικήν χείρα, 469. 
τ.οητεύω. έποΑίτευσάμην μετ*έρω

τος, 19. 
τ-ολιτίσσης, 29 4. 
π ·λύ εύπόρψ. 163. 
πολυο/λίαν, 120. 
Γ.ομπεΰ3ας αυτήν, 500. 
π.νημα, 155. 
τ όρ.α, 79, 184, 202, 255, al. 
πορταρίους, 184, 402. 
ποτέ. μή έχοντα επάνω τί ποτε, 

*65. ποτέ μίν — ποτέ, 289. 
πνυλπιτών, 587. 
ποαγματείαν ποιήσασθαι, 455,469. 
ποαγματευτή;, 50, 453, 469. 
τ.ρίίόαν, 108, 260, al. 
πραι$:ΰσας, 50, 99, 100, al. πραι-

όεύοντε; έ.τΐ τήν Αρμενίων χώ
ραν, 472. 

πραιπ'σιτος τού παλατίου, 339, 
340, al. 

πραισεντεύειν, 176. 
τ.ραισέντου, 575, 579, 465. μεγά

λου πραισέντου, 378. 
Γραίτωρ, 479, al. 
?.(:αιτωρίων έπαρχος, 518, 519, 

523, 529, 537, »1. πραιτωρίου 
ύπατιχού, 358. 

ττράςεω;(επ\) υπομνημάτων, 439. 
Γ.ραττειν. τών π:ι;ραγμένων πάν

των ύπαναγνωσΟέντων, 4 ,̂9. τά 
πεπραγμένα έσΛισεν, iiid% πέ-
πραχιν, 2ϋ6. 

Γ.ριμικηράτου, 474. 
'..Λχο;, 1Ϊ2, 187. 
τ OJ τοΰ έπιρ^ίψωσιν, 447. 
τ. οάγειν. προηγα';;το >.όμητα,595, 

421 , 425. προιχυε/τος επαοχου, 
« 9 3 . 

π,κ»6αίνειν· προέβη ε :ρήνη σ'̂ ν Ρεψ 
είς ώφέλειαν τών δύο πολιτειών, 
4 5 4 . προβαντων, 4 5 8 , 477. 

π-ο^άλλειν. προεβλήθη κοιαίστωρ, 
479, 482. 

~0 ' - .ρ /ε3υαι. προήλθεν ύπατο; , 
ι*Α 576. 

χ^Γ .ηούμε/ο; -.δ; λαόν, Gti. 

INDEX GR.€CUS 
πρόθεμα, 216, 538. 
προθέσει, tx νοίο, 239. 
προθεσμίαν, 449, 450. 
πρόίστων, 440. 
προχαθη μένη τής Ανατολής de An-

liochia, 216. 
πρόχενσον, 345, 548, 566. 
πρόχεσσον, 519,524,525,372,405. 
προχοίλιος, 298. 
προλαμβάνει/, τΰν προλαβόντων 

βασιλέων. 437. 
προνόμια, 234. 
τ.ρόοδον δεδωχότες, 589. 
προ-ο.ήσας, pr<rvenien$% 123, 165. 
τ»ρός. ή προ; Αίγυπτον Άλεξάν-

δρεια, 509. πρδς άπαξ, 178. πρδς 
μ-.κρόν έμειναν έχει, 29. πρδς 
ολίγον, 488, 4*9. 

προσεσχηχώς μή είναι αίμα, 52. 
προσεσχηκώς τήν χώραν άνθι-
σ.χμένην, 166. προσεσχτκώς τψ 
έκτυπώματι, 79, 1'5, 128. προσ-
ε/όντων έπ\ τήν Ιερουσαλήμ, 
2οΊ. προσίχοντα έπ\ τήν πόλιν, 
158,205. προσεοχηκώς τδνάνα-
στιναγμόν, 65, eiiie arrui. 152. 

προ;θήκη χρημάτων, 562. 
προσκαρτερούντες λιταίς, 489. 
προσκέφαλα, 250. 
προ σε κόλλησε τδ νέον τ ψ παλαιψ 

τείχει, 255. 
προσκουλκάτορας, 550. 
προσομιλήσαι, concionart, 562. 
προσποιητή ούσα, εΐηιχ'αηε, 159. 
προσρυήναι. προσεόόύη τψ 3χσι-

λεί, 414, 427, 450, 451.450. 
προσφεύγων, 575. προσφυγών, 562. 
προσφυγίψ, 485, 495. 
προσφωνήσας τή συγχλήτψ, 186, 

5*9. 554. προσφώνησε ν αυτοί; 
μανδάτχ, 4"<5. 

πρόσωπα διάφορα έξετάσαντος,473. 
είς πρόσωπον τού Ιδίου αδελφού, 
558. 

προτρεψάμενος, 35,41, 44, 55, 80, 
87, 97, 10ο, al. 

προύποστολή, 490, 
προχωρείν, 400. τών προχωρούν-

των έπί τήν πανήγυριν, 28ο· 
προχωρά ν κέρμα, 400. 
πρώην (τδ), 305, 426. 
πρωί (τή). 114. τώ πρωί, 140. τδ 

πρωί, 148. 
πρωίας, 540, 474. 
πρωτοβόλοις ϊπποις, 288. 
πρωτοκούρσορος, 552. 
πρώτος, εν πρώτοις, 182, 521. 

πρώτοις, 280,287, 519, 563. 
πτοηΟεντε; "Ρωμαίους, 452. 
πτύρμα, 184. 
πτώσιν ανθρώπων έπήγαγε Κύ

ριος, 482. 
πυκτικά; συμβολάς, 288. 
πυλεών, 252. 
πυ^όάκης, 106, 259. 
πυρόακής, 280, 502. 
πυρισϋενές, 25. 
πυριφ,ρον τόςον, 77. 
πωγωνίαν, 411. 

Ρ 
^ύμα CnnstamtinopoHs, 405. 
ρχυματίζειν. έρευμάτισε, 408. 
ρε^ερενο^ρίου, 52ό. 
^ηγισσχ, 450, 451. 
όηγνύναι. ^αγέντων τών ξΰ/ων, 

475. ίήςας ήν, 4s9. 

1C24 
Λογεύειν.έδόόγευσ*, 186,193.321, 

404, 410, 411, 476. 
Αούσεα, 55. 
Τούσιον μέρος, 175, al . £ου;·«. 

δέρματος, 265. 
Σ 

σαγίττας, 52, 111,424. σαγίτις. 
558. 

σάχρα,450. σάχραέ, 310,517,544, 
548. 574, 388, 389. 

σανδάλια, 286. 
Σάτυρος, Βο&Ηοηιαι dialet Ιο, 49. 
σηνάτω, 359. 
σιγματοειδές, 502. 
σίγνψ, «26, 516, 317, 453. σ:γ^ 

350, 475. τδ σίγνον, 317. 
σιδηροδεσμίους, 245. 
σιλεντιάριος, 420, 434. 
σιλέντιον, 444. σιλεντίου χουβ:*-

του γενομένου, 438, 494. 
σ:τωνιχά χρήματα, 291. 
σκαλών άναφθέντων, 543. 
σκάμμα, 322. 
σκάνδαλον, 242. 
σκέμμα, ίι·*κιΊ>»44. 
σκεψάμενος κατα ^ασιλ^ως, 4ί**. 
σχέψις. τήν σκέψιν τής ir.i*s„*\; 

μελετή σαντες, 495. 
σκηπίονας, 584. 
σκήπτρα, de Iribubus Juilauorv<^ 

158. 
σκίρτοι, 45. 
σκνιφός, 295. 
σκορπίζειν. έσχορττίζοντο, 4 47. 

έσκόρπισαν, 461. 
σχουτάριον, 265, 458. 
σκρινιαρίους, 429, 450. 
σχύφους, 57. 
σκωληκότρωτος, 231. 
σμυρνιάσαντες, 304. σμυο^ασθ£>-

τα, 220. 
σοκεύειν. έσόχευσαν, 438. έ σ ό χ χ ί ν -

σεν, 564. 
σόχον, 458. 
σπαθαρίων, 246,332,343,Γ>59 47». 
σπαΟίψ, 587, 493. 
σπανό;, 202, 504. 
σπάτια, 173. 
σπερμολόγε. 251. 
σπλαγχνισθε\ς έπ' έμοί, 238. 
σπορτούλων, 470. 
σταύλον, 596. 
στενούμενοι, 466. έστενώΟησα* y 

άνθρωποι, 488. 
στεφάνιον (τό) τών Όλυμπίων, 2 * . 

415. 
στηθάριον, 172, 279% 413. σττίχ-

ριν, 264, 265, 287. 
στιχάριον, 415. 
στοιχήσας, 460. 
στρατηγήσας τά τοΰ πολέμου, U5, 

292. στρατηγήσας τΑν στρ^-.ο. 
501. 

στρατηλασίας, 466. 
στρατηλατιανούς, 450. 
στρατιάς πεζικής άπειρον τελήθος, 

598. 
στρατοπεδάρχη, 97. 
στρεβλόστομο;, 298. 
στρέφει τήν πόλιν, 296. έστρεψα* 

τδ τείχος, 462. έστρεψαν τη. 
χώραν, 565. 

στ:ωννύναι. έστρωσε τδ μεσίαυλον 
482. 

στυφόμενος τούς π*!δας. 291, 567. 
έστύφθη τούς πόδ^ς αυτού, 5'S 

σ,γ;ε,:·:ς, 326. συγγενέα, 3ia. 
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556, 392,595. συγγενεΰσιν, 94. 
συγγενέως, 100. 

βυγγενίδος, 95, 96. Add. ad ρ. 
42. 

σύγκ^ουσιν δευτέραν συμβαλόντες, 

συγκαθεσθή, 172. 
συγκρούειν. συνέκρουσετώ Άντω-

νίω πόλεμον, 219. 
συγχωρείν. συνενώρησε ταίς έπαρ-

χίαις τάς συντέλειας, 406. 
συκότια, 597. 
συλλαμβάνε ιν. συνελάβετο, «clive, 

185, 194, 271, 574, 295, 399, 
416, 451,462. 476. 

συμβαλόντων πόλεμον κατά τών 
'Αφρών, 459. 

συμβολαιογράφοι, 268. 
συμβουλεύειν. συνεβουλεύετο pro 

συνεβούλευε,154. 
συ μ μένε ιν. ένθα συνέμενεν αύτοΐς, 

554. 
συμμιγήσεται τή μητρ\, 50. συμ-

ί,ιγε\ς αυτή πρδς γάμον, 119, 
21. συμμιγέντι αυτή άνδρί, 71. 

συμμιγνύμενοι, 120. συμμιγνύ-
μενος μετά γυναικών, 20. συμ-
μιγνυμένην Άρει, 24. 

συμπίπτειν. συνέπεσεν έκ τού ίπ
που, 566. 

συμποιησαμένων μετ' αύτοΰ, 217. 
συμποιησαμένων αύτοϊς, 181, 
350. 

σύμπτωμα, έκ τών συμπτωμάτων 
Νικομήδειας μεθ' ήμίρας τινές 
ζώντες άνηνέχθησαν, 487. 

συναγωγή τών Ιουδαίων, 207,215, 
261, al. 

συνάλλαγμα ποιήσαι μετ* αύτοΰ, 
458. 

συνανεγνωκότι, condi$vipulo, 154, 
252. 

σύναξις, 581. 
ουναριστούντα, 556. 
συνάψας φιλίαν μετ* αυτών, 459. 
συνίργειον, i9'J. 
συνεργία, 246. 
σ*νέχειν. συσχεθέντες τή ίριδι, 

491. 
συνήθεια τών Όλυμπίων, 596. 
συνιστάναι. συνεστήσατο αύτψ εί

κόνα, 570. 
συννεώτερον, 181. 
συνοραν. συν ί δη, censeal, 274. 
συνετελέσθησαν είς τδ παντελές, 

419. 
συντέλεια, 456. 
συντομία, 289, 522. 
συρέντων ξιφών, 492. σύρας τδ 

ρούγλιν, 493. 
συακευάζειν. συνεσκευάσαντο αύ

τδν, 40. 87. συσκευασθείς, 25. 
συσκευή, 291, 295. 
συσσημάτων, 195, nisi legendum 

συ?σήμων cuin Guorgio aptid 
Itoilmm. 

σ^αγέντα έαυτδν κατά τής μασχά
λης, 555. 

έσφάληντο οί αύτοΰ πόδες, 50.1n Εχ-
tcrpusex Porpliyrioapud Beitt-
leiiuii Epihl. a<i Millium p. 49 
uon άπασφαλίση, sed άποσφαλίση 
coiTigciiduut est. 

σφενδοβόλα, 127. 296. 
σφεντόνας τού κυνηγίου, 559, 540. 
ςφ-νδονίζειν. έσφενδονισμένον φα-

χιόλιν, 457. 

σχήμα τής επισκοπής, 259. τδ αύ-
το σχήμα, de lerra molu, 418. 

σχιαστάς, 457. 

σχίζο». έσχισμένοι τούς χιτώνας, 

σχοΖνα, 279. 
σχόλαζε ιν. έσχόλαζον λιταίς, 456. 
σχολάριος, 387. 
σχολή, σχολών, 474, 494. 
σωκάρην, 564. 
σώμα. τοίς σώμασι,deunohomine, 

115. 
σωαατικής αμαρτίας, 252. κακώς 

ριούντες περί τά σωματικά, 
456. 

τδ σωτήριον, 256. 
σωφρονήσα; άπδ σωματικής αμαρ

τίας, 252 

τάβλαν, 105. 
ταβλία, 55, 415. 
ταβλοπαρόχιον, 545. 
ταρτάριος, 65. 
ταυρέας, 272. 
τεκνοποιείσθαι, 401. 
είς τέλειον ύγιάνας, 588, 406. 
έτελειώθη, 256, 506, 515, 409. 
τελέσματα, 265, 264, al. 
τερφθέντες τής τοποθεσίας, 140, 

222, 358. 
τετρακιόνιν, 201. 
τετραμόδιον, 278. 
τέτρασι, 175, 559, 441. 
τηγανιστής, 416. 
τίθημι. Οήσας, 247, 264, 276. 

άπετίθουν, 469. 
τιμαν. έτίμουν, 59,54. 
τιμητικός, 545. 
τίμιος σταυρός, 596, 421. τδτίμιον 

λείψανον τοΰ αγίου Μαρτίνου, 
452, 484,~486. 

τίς. δ Τιθών τις, 127. τοΰ πονηρού 
τίνος, 279. 

τίς. τί τούνομα έχουσιν οί ξένοι, 
157. 

τίτλοις σανίδων, 471. 
τιτλούν. έτίτλωσεν, fitco addixit, 

245. 
τιτρώσκειν. έτρώθη είς αυτήν, 

91. 
τόγαν, 450. 
τόπος. έπ\ τόπψ, 582. έσφάγη έπ\ 

τδν τόπον, 587. 
τορκίμ, 270. 
τρακταίζοντος, 505. 
τρακταίστής, 514. 
τρακτάτψ φυγής χρησάμενοι έδό-

κουν φεύγε ιν, 468. 
τρακτευθέν, 181, 400. 
τρακτευτήν, 400. 
τράπεζα αγία, 490. 
τριβούνον, 452, 367. τριβοΰνον 

αριθμού, 557. 
τρικλίζω, 4U3, 494. 
τριμόδιον, 278. 
τριομβυρατορία, 214. τριομβυρία, 

218. 
τριομβυράτωρ, 214, 218, .221. 
τρούλλου, 489, 490, 495. 
τύπος στέφανον τύπψ φυλλοδα-

φνών, 287. ίνα τύπος δοθή τίνι 
χρή δοθήναι, 115. 

τυπώσαι φόρους, 2*25. τυπουμέ-
νοις, 53*5. έτυπώθη, 555. τυ-
πουμένων χρημάτων, 112. τυπώ
σαι τήν ποιότητα τών χρημάτων, 

112, 115. τής παρ αύτοΰ τυπω
θεί ση ς ποσότητος, 471. 

τυραννείν. έτυράννησε τήν 'Ρώμην, 
bello petiit, 209, 211, 215, 219, 
al. τυραννήσαντος τού εξαδέλ
φου κατ* αύτοΰ, 459. 

τυραννίς, rebellio, 218, 219, 247, 
257, 459. 

τύραννος, rebellii, 245. 
τύχη πόλεως, 56, al. 

r 
ύπαναγνωσθέντων, 459. 
ύπαντάν. ύπήντουν, 420. 
ύπατείαν έ^ιψε, 478. 
ύπεισελθείν τή κληρονομία, 459, 

440. 
ύπέξιζον, 277. 
ύπερασπιώ τής πόλεως, 148. 
υπερήφανων πάντας, 20. 
ύπηρετείτο είς τά ίερατικά σκεύη 

τών Ιουδαίων, 151. 
ύπδ άγανάκτησιν γέγονεν, 494. 

έμεινεν, 495. ύπδ κώλυμα έποίη
σεν, 547. 

ύποδρήσσοντος, 526. 
υποκείμενος δανείοις, 439. 
ύπομνηστικών, 477. 
ύπονοθεύσας έφθειρε ν αυτήν, 46, 

95,181, 219,274, 350, 359. 
ύποπτίων, 494. 
ύπορόφωσις, 339. 
ύπόστασις. τήν διατίμησιν τής 

υποστάσεως , 400. άναγραφήν 
τής υποστάσεως αυτού, 459 . 
444. 

ύπόστραβος, 258. 
ύπτιώθη, 155, 190, 224. 
υστέρησε τψ "Εβερ τήν φωνήν, 

12. 
ύφαίνειν. θαλαμηπόλον έργον ύφα-

νε, 526. 
υψωθείς έπί πόδας είκοσι, 490. 

Φ 
φαβρίκα, 545. φαβρικάς, 307. φα

βρικά, 507. 
φαέθοντα, 25. 
φακιόλιν 457. 
φακτιοναρίων. 595. 
φανεροί, quidam, 108. 130, 184, 

24ti, 284, 285, 526, 567, 445, 
464, 485, 489. 

φανερωθείσης τής επιβουλής, 495. 
τ^ν έπιβουλήν φανερώσας, 493, 

φέρων τήν 'συγγένειαν έκ τοΰ Οί-
νέως, 164. ήνεγκεν αύτδν άπδ 
ϊαλαβρίας, 558, 570, 575, 384, 
al. περ\ής μεγάλα έφέρετο, 559. 
φερόμενος συμπαθώς, 121. ευτυ
χώς φέρονται είς τούς πολέμους, 
175. ήνεγκαν οί 'Ρουστούλοι τάς 
επάνω, 167. τάς επάνω φέρει, 
210, 504. 

φεύγειν. έφυγαν, 66. έφυγε θάλασ
σα είς τδ πέλαγος. 485. φεύγων 
τής φρουρά:. 86. 

φησίν, nempe, 24, 45. 51.56, 61, 
65. 85, 118,159,173, 176, 179, 
287, 288,297, 531, 356, 354, 
573. 585, 58*, 389, 402, 408, 
415, 440, 4ου, 495. 

φημισθέντος τούτου ώς, 455. 
φΟάσας πλησίον ίππου αυτής, 126 

έφθασε τήν Κιλικίαν, 516. φθά · 
σας Άλεξάνδρειαν , 218 , 219. 
φθασθήναι, 551. 

φίβλας, 55. 
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φιβλοί, 111. φιβλωθείς, 165. 
φ ιλανδ ρωπευσαμέ νου του βεου, 

574. 
φιλανΟρωπευΟήναι, 471. 
φιλανθρωπία, εχ τών γεγονότων 

κατα φιλανθρωπιών θ*'.ϋ φόβο»ν, 
490. φιλανθρωπία θεοΰ, dc let ru; 
ηιυιιι, 421. 

φιλιά*αντα τά πλήθη κατήλΟυν, 

φιλειν. έφίλει Ιρωτι, 5G5. 
έν φιλία πρεσβ*ίις πεμφΟέντα, 

448. 
φι)ιχι συμπόσια, 180. 
φιλοχαλήσας αυτά μάρμαρο;ς, 252. 

Φιλοχαλουμένου του τροΰ/,λου f 

4X9. 
φιλοκαλια, 418. 
φοΟιρόν κάλλος, 8 3 . 91. φοβίρδν 

άγαλμα, 212,218, 223. φοί,ερόν 
έργον, 278, 593. 

φό€ος, <1« lernt» ιηηιιι, 420, 442, 
445,487, 489, 490. 

φοιδεράτων, 564,493. 
φόλλι;, 459. φόλλιν, 412. 
φορεσία, 52, 33, 451; 475. 
?4po:, forvm, 80. 520, 358, 559. 

φόρψ, 473, 478, 487. 
φόρος poo')v, 451. 
φοσάτα, 5υ9. 
φοαατεΰιας, 293. 
νοσσάτον, 461. 
φοσσεύσαντες, 504, 465. έφοσσεύι-

το, 516. φοσσευΟέντες , 589 , 
470. 

«ρουλκίζειν. έφούλκισεν αυτόν, 451. 
φούρκιζε ιν. έ φούρκισε ν, 487. 
φρχτριάσας μετά τίνων κτητόρων, 

48J. 
φύλαρχοι, 455, 441, al. 

INDEX ANALYT1CUS 
φυλλοδαφνών, 272, 287. 
φυσικοί παΤόες, 457. 
φωνασκεϊν. έ φωνασκούν, 311. έφω-
νασκουν τραγικά μίλη, 288. 
φωνή. τάς φωνάς αύτου έλαβε ν , 

370. 
φωστήρ, 56. 
φωτισΟήναι, 251,253, al. 
φώτισμα, 451. 
φωτ ι στ ή ρ ιο ν, 580. 

χαίρειν. έχαιρε τω Βενέτω μέρει, 
257. έχα:ρε τώ ίΐρασίνψ μέρει, 
298. χαίρων είς τό ΙΙράσινον , 
263, 295. 

χαλκία, 276. 
χαοϋν. έ/*ώθη τδ ήμισυ τής πό

λεω:, 45·>. 
χαραχτήρ ί. α. πρόσωπον, 172, 

257, 415, 454. 
χάριν οίκτου, 47. 
χάρτας τούς, 281. 
χαρτία, 400, 445. 
χειμευτής, 393. 
χειρ'ι συνελάβετο, 476. χιιρ\ λαβόν

τες τινάςέςάρχους, 468. 
χειρουργηθείς, 3Ϊο. 
χ*ε:ρουργία·.ς κυπτόμενοι, 420. 
χΟαμα,ός. 194. 
χιλιονταετία, 7. 
χλοώόες σχήμα, 175, 174, 175, 

170. 
έχόλεαεν, 562. 
χολλαΐζειν. κεχολλαΐσμένα Ιχουσα 

τά βλέφαρα, 101 
χούς. τδν χούν τών όστέων, 276, 

277. 
χρεωστείν. έχρεώστηται, 109. 
χρή σθαι. κεχρήσθαι, cum accusait-

το, 5. χρησάμενοι τακτικώς, 464. 

χρησάμενος φυγή διεα^, 1U 
χρηματίζειν. ίτους χρτμι:·;ν̂ ; 

ζεΛαι, Μ9. έχρηματίϊβΓ,τι̂  
δτι, 56. χρηματίζει ή Ά ν ^ 
έτος πρώτον άπδ Καίσαρος,:!" 
ΙχΡ^μάτισε τό θέιτρ, «ίί. 
έχρημάτιζεν έβυτον ο5τω;,22 
268. χρηματισ6έντε;ένό&2|χΓ, 
29. χρηματισΟεις, qraculoiccrr 
;ο, 55. 231. 

χρηματισμός, aero, 309. 
χρησμοδοτηθείς, 50. χρησμδοττ-

θείς τούτο, 136. 
χρυσο^ύτων, 45ο. tfurfito 

δρη, ibid. 
χρυσοτέλειαν τών Ιούγων Ιτά-ρ, 

594. 
χυμδς αίματικός, 290. 

ψ άλλε ιν. έψάλλετο, Άρετι τίι; 
495. 

γη?ίζειν, tompaUrf,23,l?8,u 
Αηφό,ολον, 105. 
ψιαυίου φορέματος, 187. 
Ψύας, 457. 
ψυχή. πάσα ψυχή, 61 
ψυχρίστου, 570. 

ύ 
ώμοπλάτην αύτοΰ τδν ίιξιίι. 13 
ώνέωκα, 253. 
ώρεία, 60, 507,399,477. 
ώρολογείον, 479. 
ώςοία, 494,495. 
ώστε posl άναγχάζειν; 111 »V 

λεύσατο ώστε έχδλτ,βπ* * 
πενΟεράν, 585. γράφ«ον ί*; 
ibid. δεόμενος ώστε λείε», & 
έδοξεν ώστε λαβείν, 115. 

ώτίοντού Ίλλοΰ, 387. 

INDEX LATINUS. 

AriicuhiB. videlnd. Gr. ν. δ posi-
liift eic ιιι τδν Ένώς έτερον, 6. 

Casus diversi rnnjuncii, 128, cum 
aitnoialioite, 226. 

Construciiom s verborum noiabi-
liores. οίκήσασιν μεθ1 ούς κατ
ήγαγε ϊελευκος, 347. έν καστελ-
λ.ψ Βιργιτίνων, 341. τού λεγο
μένου άγιου τών αγίων, 217; 
conf. 12. συνέβη — έςεσελλίσΟτ, 

89. έγένετο—άνέβη, (144, 146. 
έξ:θετο—έΟηχε, 204. 

Forma dalivi έσι pro εΰσι. 412/ 
Fornu neuiri in ντα pro ν, 58, 

cnm aiwtoialione, 60, 74. 
Forma noiiiitiaim pluralis in ες 

nomintimin ης eteuntitini. Αί
νειάδες, 170. Πέρσες, 551. 

Iudicaiivus pro impcralivo, 271. 
luflnilivus cum geuiiivo articuli, 

5, 71, 156, 160,266,5̂ ;!; 
408, 417, 422, 4*4, 
458, 460, 461. 465, 467. *i 
472,491, 495. F . «ncy». 

Optaiivua pro futiiro, 26o\ 
Panicipium pro imticaiivo, I? 

124, 515,407, 4%4H* 
475, 495. 

I N D I i X S C R I P T O R U M 
Q U J E I N C I I R O N O G R A P H I A J O A X N I S M A L A I J E C I T A N T U R . 

Re90C*lur Uctor ad paginat edit. Hom. quce pernumeros lypi$ grandiortbus txprenot inltxttl*1* 
reprauentanlur. 

Ada apoBlolorum, 255. Alexnndrinarum rerum scriptore*, Arcltilorhus, 68. 
Aranas, 55 62, 69, 72, 00, 158, 2;o. Arianus, 274. 
t U . J . Apollonius, 79. Auleas, 61. 
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uleas, 143. 
runichius, 187. 
i . i l l i u a , 34, 193, 263. 
aUimachus (88), 175. 

isislor, 157. 
Vphalio, 40, 45, 49, 90, 165. 
Iharat , 81, 175. 
llemens (Κλήμιο;) 54, (Κλήμενς) 

228, 251.210,242, 280, 429. 
lyr i l lus , 27, 58, 188. 
>emocritus. 85. 
>eucalion. 70. 
>iclys, 107, 119, 122, 1525 155, 

250. 
>idynnis, 81, 86, 166. 
>>iiarclius, 45. 
>ii)dortis, 5 i . 68. 
*iotiysiii£, 190. 
)ionysius, 232. 
3omnuiK, 88, 142, 235, 266, 273, 

287, 297. Domntis, 208. 
Dnmiii.mus, 310. 
Bpigramma in Sardanapalum, 19. 
bCnripitles, 31, 31, 43. 49, 53, 72, 

84, 86, 88, 117, 156, 157 seq. 
143, 166. 559. 

Buscbiiis, 53, 57, 70, 150, 190, 
197, 207, 128, 256, 260, 429. 

Ensiaibiue, "99. 
Euiropius, 209, 554. 

Etilvchianits, 532. 
Fiorus Epitomal Livii, 211. 
llmnes Trismegistus, 26, 343. 
Herodolus, 26. 
Herodolus, 157. 
Homerus, 24, 117, 119, 152, 143. 
Ireiucus, 160, 190, 269. 
Joaunes, 58. 
Josephus, 0, 7, 58, 247,-248, 260. 
Juliauus, 328. 
Juvenalis, 263. 
Liciiihis, 180. 
Livms, 178, 183, 215. 
Lucanus, 215, 2*4. 
Luiiaitus, 77. 
Magnus, 529, 552. 
Manellin, 25, 59. 
Itiiuos, 143. 
Nesiorianus, 324, 376. 
Ninus, 76. 
Origenes, 12. 
Orpheus, 72, seq. 73, 74, 75, 76, 

543. 
P.ihrphatus, 24, 33, 41, 53, 63, 

83, 209. 
Paris 92 93. 
Pausanias, 38, 197, 203, 204, 248. 
PUidias, 117, Pbhlalius, 120,121. 
Philochorus, 45. 
Piiiloslralus, 297. 

Phlego, 240. 
Plato, 85, 188. 
Plinius, 178. 
Plularcbus, 56. 
Polybius, 157. 
Porpbyrius. 56. 
Priscus, 539. 
Pylhagoras, 158, 159. 
ftheginus, 54. 
Sallusliiis, 209. 
Scripliira sncra ,1 ,4 ,5 sarpius, 7, 

9, 10, 17, 19, 54, Ci, 63, 67, 
75, 81, 156, 160, 228, 229, 231, 
256, 241, 521, 557. 

Servine, 162, 181. ' 
Sisyplius, 117, 119, 132. 
Soplioclrs, 40, 41. 
Soiaies (Soiailcs), 25. 
Symmacbus, 7. 
Taiiauus, 242. 
Thales (Thallusj, 157. 
Themis, 142. 
Theophilus, 29, 59, 85, 157, 195, 

220, 228, 252, 429. 
Tiinoilieus, 158, 159, 228, 252, 

429. 
Trauquillus, 54. 
Yirgiiius, 152,162, 178,216, 220, 

293. 

INDEX R E R U M " 
Q U j E I N C I I I t O N O G R A P H I A J .MALALiE C O N T I N E N T U R . 

Α bas Greci» rex, 112. 
Abares Hunnorum gens Coostaali-

nopoiim veoiunt, 254. 
Abbora tluvius, 17. 
Abburarsacius Persarum rex, 13. 
Abgersalum t^sleltum captum, 205. 
AMabius, 240. 
Achaeus lilias Lapalhi, 1Π0. 
Aclnlles Tlieliilis filius, 122. Α Pa-

ride confossus, lt>6. 
Acbelous belUim OKtieo infert, 208. 

UuiJe dictns Hippocentaurus, 108. Ab 
Hercule Polyphemo occisns, 209. 

Achymn snbtirbia iNifoniediae, 10. 
Acnipou Atben irum rex, 88. 
Acnsins (»r*ciaB rex, 10ί. 
Adanii Azura et Asua, 2. Ejos 

sepuliura in reiriotie Hierosol., 6. 
Adriani Venationes urbs, 566. 
Adrianopous condiia, 366. 
i£g»us rex Thess. ία mare se pro-

jtcit, 108. 
/Kgjyptii computandi per mens. 

fcnari, 25. Suos prxfcctos occidaul, 
400. 

/EgialiaDiomodis uxor >iiiata, 210. 
/Liii Adriaui lmp. descnplio, 366 

Mors, 366. 
itlii Antonini Pii descriptio, 369. 

Conlra /Egyptios arma movri, 567. 
Le^cm laiam ab Augusto de tcstam^nto 
abrog.it, 068. Syograplias flscilesconi-
bufit, obil, 568. 

iftii Probi Imp. descriptio, 400. 
Itellum conlra (iotlbos, Inieritus, ib. 

./Elia nomen Hierosolymis ab Adria-
no dalum, 365. 

jfSneas ad Didonem profectus, 206. . 
Ejusdescriptio. 155. Palladiuma Uio-
mede acieptum inluliam porlat, 212. 
Contra Kuiulos beilum gent, 212. 

ifineads qui, unde dicli, 215. 
dSra Antiochena unde incepit, 280. 
JEr& Alexandrinae iuitium, 410. 
itschines qtiando vixit, 240. 
jEsebyius Atii^narum rex, 87. 
jElbn Meneai cognata. 118. 
/Elbius quis, Altiiain adoritur, 59. 
Afrirce rex ei regioa capiivi Con-

staulinopolirn adducunlur, 220. 
Agamemiion dux conlra Trojanos, 

113. Ab iEgiblho et Clylemn. occisus, 
168. 

Agenor Neptoni filius, 54. Quaesi-
lum lo profectus, 33. 

Agmcn lmmorlalium, 67. 
Agrippa gener Augusti, 287. Ejus 

edictum, 292. 
Aurippianum balneum, 287. 
Agricuitur* leges docuit Bacchus, 

48. 
Ajacis descriptio, 150. Ejas oratio 

pro Palladio, 159. lntentus, 144. 
Aides rex Molossorum, 74. 
AlaricbusIIonorii boslibus se adjun-

git, 46. Thcsauruin regium ct Placi-
Uiam avebil, 46. 

Alamundarus SaraceDusSyrlam pri-
Tnara depraedatus, 170. 

Albani» condiu, 213. 
Albinus Senator rebellis, iropentor 

aliitatus, laierfeclus, 384. 
«Albus Albanorum rex, 215 
Aletes Corinlhi rex, 111. 
Aleatores, 40. Eorum quidam blas-

phemi occisi, 187. 
Alexauder Philippi filius, 243. Ale-

xandria anle Hacustisdicia.ab eo con-
dita, 214. Komanis quaecunque amise-
rant reddit, 246. Roxanen ducit, 247. 
Ejus descriptio, 218. Barbarorum geu-
tes subjugal, 22, 2^9. Romano instru-
clus exerchu, 268. Morilur, 248. Im-
perium ejus inier priocipes divisum, 
219. 

Alitarcha qaalis, 576. Quali habilu 
itidutns, 411. 

A1th.Ta ab Acbeloo viliala, 208. 
Amandra vicus Lycaonia?, 42. 
Amazones a Gr»cis fussp, 160. 
Amanlius quis, ejus vieio, 128. 
Amaalius Orientis comes, ?52. 
Amasia urbs Pontica? diiionis motu. 

U>ir<e concussa, inslaurata, 183. 
Ambrosius episcopus, 45. 
Amida Meiropolis facta, 558. 
Amicaiorum roos, 228. 
Ainphioii el Zclhus expositi, 33. Ab 

Ordioue educati, 55. Kcges BaotkB 
coustiiuLi, 57. 

Ampbion Lyricus, 57. 

(1) Ab Hodio faclus monslrat paginas Oxoniensce, quas numeri arabici iiiler uncos iuclusi iii le iU 
Grxco repr*scnUnt. 
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Ampblibt l i t quali beeore babtta*, 

M7. 
Am.Tea r*«1o onde dicta, 257. 
Am.reot, Sff. 
Anaximaoder Pbiios , ejat placita, 

Anazsrbos orbe onde dfcta, 318 . 
Mcta lerrecoicissj. U l . 

Aoilolii Rasilica ubi, 61. 
AnaMaftios I 'iroruH trop. f ios desrr. 

105 . Bellutn lnfrn ΡΡΓΗΙ». 114. hjus 
e<firla, 118. Yisin, 127. Qii3?aain ex-
•tnuit, 128, Diem obit. I » . 

Anj-tJSIM|M)IIS q.irp, 115. 
Anchulus url»% 124 
Anria* ifiilurum rex Cbrlstianiit fa-

Chn ( l57. 
ΑΙΙ'(ΓΙ>94 l.ausiacm nrcfctu, 151. 
Au immrd ι qu-p. 45. Stuj rata, 42. 
Andmmachff dwriMio, 155. 
Anjranp* rei HormnUrum, 191. 
AiKron qui*, 1t(i. 
Autenori» dpsrrip-io, 1Ή. 
Antigouus Poliorcete*,25l.OcciMis, 

Ant;gonUcondita.23!. AbAibpnieo-
sidii* bibitata, 256. E e r s a , 2>';. 

Auliorhia a qwo romMj, 52. 215 In 
Iprra Kik-antum *iia. 237. Α Triffane 
r.tptj. 270. Kom. inipprtfl sul^i.Hwr, 
270 T»*rr.T moiii cufirussa.iusi.uir.iia, 
313. Rursu*. 3V< Rnr*p*t 176.7. Ya-
Maia a Phim»a Jrdio , 314. 15 Α Sa-
••Jtriitio rj|i'a. 333 < «r i ttfn*» mr-
ripia, inMaurala. 140. Rursi 5. 142. 5 t 

4, 5. 6. Hursus, 1 .(·. A>iud ρ m inrpn-
dnim. 504 TbiOptisU tuwninalur, 177. 
Α ι hosro.' rapla. i i2 . ('.n;uiiii>a Pt in-
κτιμϋη pjm, 5 44. hccie-ia mif?na, 3. 

AitU lrhpfiws Prr*** n »ctu iruriilanl, 
M4. Templom JoviSalvatori condaol, 
3 3 9 . 

AotiotheiKc* spnaiorpspiillati. 146. 
AntlorhPD<r>< captivl ab Alatnuodaro 
r»4lempu. 198. tt. 

Aniiocbus Soier noTercam dudt, 
261. 

AoliorhMn Epfphanm. 261. Renapn-
rulum inifocb. exstniil, 261. EJus 
mors. 264. 

Anliorhm Hlerat, 264. 
Aoiiochii* Grvpi nepos, 265. 
Aniiofhu« Evergeiet io Parlboa ar-

rna movoi, 265. 
Ari'i«>chnH Oioninn Leprosus, 266. 

Mo<*i nrus tacullale» suaa legat lloma-
ni«, 272. 

Anl iorh iH, 5icoim»dis fllim, a Sri -
pione vtctiw, 269 Tribuiartus ilt, 269. 

Anliorhus, Cbuzo mjpnus, 41 
Antiopa wli* nacerdos, 53. Vitiata 

in trmpioSolit, 34. Enixa Ampbkmem 
•t Zcihun, 55. 

Anliphthtp*. 145 
AnioriiusTriiiim ir, 280. ConiraOwt-

K lnwi mtssus, ρ jus amorp rapitnr, 281. 
Romanng arma convprtU, 2t>2. Ab 

AngusM) ii)lorlivlu% 285. 
\ntoniniisVoriis imp.. 570. Ejnn re-

piom et detirtptio, 370. Interfoctus, 
570. 

Antnninti* ΓΡΙΊ imp., 58Λ. Kjus rc-
ptiiim eidcscripiio, 58Λ Iu.eifeclus, 
590. 

Anlinoe c>>ndi(a, XC6. 
Anlbimus (^.), G6. 
Anibemius Rom. imp.,74. Inierfe-

c l i » f 8 5 . 
Antbpmius palr.arcbatu CP. exutus 

• I s^nodo CP , M. 
Apamia cmdita Pclla vAt-a!ur, 2'j9. 
ApbPT.bis aliiarcha. 576. 
AjioihpoRpos riins, 6.'}. 
Apnslolorum corpora srpuua, 5ΛΙ. 

O âiido aflligi a Jud.-ι is "fepo.unl 518. 
ArtVlopjiis Tyan. e ns Tc>sniala, 

Zit 5. {) cuuliii \ i \ i1. 5 Ϊ 1 
Appiw Palri ·. ab < \s ln> rp^. 

INDEX ANALYTICUS 
Aptral Tlr foHisoociMS, 205. 
Arabia · Zenobia occupata , 895. 

Roroaoo fmperio resubjecla. 398. 
^Arcculbas fluiiui JspbLha diclot, 

Arradius Onslaof. imp. regonn 
ejus et mon, 45. 

Ardeus Lydontm rcx prlmttt, 191. 
Ardens iiimta. 280. 
Artfazanes qai^, 67. Inlerfectas, 69. 
AMaburius oc. i*n\ 78. 
An'op»K»s t.bi s i h i A , 171. 
Areobin lu^ q m, 67. 
Aroihas pbWarcha, 166. 
Ar£Piis mons, 43. 
Ar^uH Outumoruhis dictui, 84. 

Tccbni aro Occ.dcnh monnir^vH, 84. 
ArK<>QJiilarum nomiiu, 93. Iliisora-

ctilura de ThniUte ei R. Maria datum, 
94. lllomm > i s i o , 95. ColcbdUvellua 
aur. Mibripiuol, 97. 

Argtw lo pro luna cnlnnt, 95. 
Agnppa Hene^eaium ducitur, 211. 
ArjivriJS f luvim, 407. 
Aria«tne Minoh flUa, 107. 
Ari«iopbaiios quando floruit. 215. 
Arist>ip!es quaodo viiit, 240. 
Arius. 9. 
An>iii et ChriMiani dislincii, 35, 38. 
Ariani e 38. Ab Uhs tccks ia 

adpmptT, 121. 
Ariadne iioppralrii Zenonis oxor, 

99. 
Armaiitn rontra Zenonpm m'sMis, 

88. Pasiliscuio imp. prcxlii, 89. Occi-
sus. 

Armpidl rebplles subafli. 
Arpanic^ mniM. 181. 
Arnine urbs Annra dicKttr, 286. 
Artaxerxpf A^ynonini imp. 205. 

Hnemnn appollatus. 213. 
Aruban-is S\riairba, 374. 
Anins Tarqumii Sup F , 229. 
Ascanins Λ.ΠΡ« Ρ , 214. 
Asclppio n^ci datui, 546. 
Ascum dux ab Huoots caplos, 170. 
Aslu* philosophiis. 157. 
A%m Qnde Domen, aDiiqoam cjat 

DOinen, 458. 
A»par quU. 56. Inlprfpctua, 78. 
Aslronoroiam quis adinvpnerit, 4. 
Asiyauax H»*rtnris K., 157. 
Aslvaffps Porsarum rex coolra Ly< 

dos belhim roovpt, 19 .̂ 
AslPriut palririiM. 146. 
Alaania qnap, 209. 
Aibeu*postdiluv. Att. sedes rcgia, 

85. 
Albeidens. quis logps dcdii priinas, 

87. 
Aibpnais miriitr qum et Eudocia, 

52. Kjns a fralribus Tuga, .*/3. Tbpodo-
aio juciiorl nupta, ·>5, 4, 3. CbrtsUana 
lacla. 55. 

Aibenipnsps Antiocbiam translatl, 
256. 

Atbatarirhus rex ouis, 198. 
Ailas Asiroo. unde cw.uno geslare 

dirilur, 84. 
Al i larum Pxped. in Troj., 122. 
AUicmn titlitvuim, 74. 
Al'ica quam diu dpsorla, 74. 
Alla.ns Sppalor rrbpll in, 47. 
Auil:i- in\asio, 58. Kjus Mipf rbue ad 

Thcodosium Jmjiorein Duutius, 59. 
JKtitfa Pt inur», fi9. 

Aui:u«his p«»si f o n s . ro^rinm impe-
ritini indiicit. 25'.). Clrojulr.iniel Anto-
Diiim \iiK".t. -S">. 4rarn |>rtiiiti{rpiiitodpo 
exstruxit, 2 '0. Quas rosionps subp^it, 
286, n , 8. fi.i (Lilum nrariilum <fp s u c -
ΓΡ-S^TP srisritaini , 2-S Kjus liluli et 
drsTnplir». 2:>2. Wors, 29'J. 

\u-u^>tus jjieusis ab eu lostilutns, 
2"9. " 

Aulras popla Iragitiis, 181. 
Aurnni ojusquc conflandi rjlio in-

Apnta, 22. 

AOKQS dcmqait.B. 
Aarea porti Aulioctai.Q. 
Aorelimi taper. descnput,! 

Mcpiiia Rona ioiUont, 336. Ac^» 
noj qooe appellat, 587. liteiey 
599. 

AorifodhMB Pm. qoaado 
1 9 1 Romanis€edont.t9i 

Auxumiiaruai fura Hoow S 
16\ Koron rei Cbristiioa reL 1 
rudimenu peiit, 164. 

Β 
Baa! qnit, 20. 
Rabvlonic* torris «slrn^i? 

fecti, 7 i . l l . QmvKtifriitb,:: 
Baby on a quo cnndiu, \\ 
Babylat (S.) manyriiiffi ia«w •:! 
Barcbu«, Diooynus rtSw.»: 

48. CarmiDe magico min ?f' · 
Capius ei vloclos, 90. Bteolual; 
expuKus, 5i. 

Baccba* instilol», 49. 
Bagnla quis dirlus, 110. 
Balanpa* ab Apamii divia ei 

vtnria facl*, 185. 
Barsamanales ab Anlkvt >*· 

554. 
Basilics domnsqiw, *\\ 
ftisilica Rufiot coodiia. ' 

S, 4. Incposa, 111 In̂ taum ̂  
Basilii (S.) episi.C». ^ 

liano, 23, 4. 
Raiiliscns patricins, W l'" 

ricbo pecuoia fomipt>:s>'.!· 
lor fii, 87. Prodilos, 8». !c.?." 
Insignibus privaiur, iO. I D L ^ -
SUI% amaodaios, 90. 

Basilius coro« cjplw, l"3 
Rastararius ρ *t bapiisano '* 

tbeos diclus, n8. 
Ra^sus prrfeciun ibdtcates > 
B P I I M , 5 .̂ n 

BpHsarius a Pprsis bi< nrt«." 
203. Magistrain eiutes. Η 
gionpe a Gott his dtriptiii, 1 

Bplleropboo, 10* 5. _ 
Bpra-a P I Brinca wrben>** 

captv, %TI9. 
Β 'ssica gpiw, 50. , 
Riblufta Bihlo PxstnicU, u 
Bibus slatutf Afltiocbe»»* 

adfPbil, 271. 
Blach Hunnoram ΓΡΙ, W 
Btassps Persarom « ι «β'-η»* 

no* arma morel, 66. 
B«a HunDorumSabirorea^ 

Roman.s jungit, 159. 
Bosira utbf ab Augasto t'»-

288. 
Oospboros nrbs a quo ! 

onde dicia, 161. 
Botrvs urbeubi. 20. 
BoiUa vkiis, 2Λ5. rt 

Brennos dux Gall. 
Briaeis captifa, 1i6 
Brumalia ror instiitita, 
Brutiie 6liuin suuffl οσ^' - : 

Brutus aecundus Jol. 1> • 
279. Ab AuRnato rap»te wM* · 

Byraa fundalor B*7aniii. . 
Bvrantiiira ConsUntioopo κ 

5. Hpraclea? Mein»po:i 
jprtum, 9. TemB moiu 
220. 

C 
fadmun Bcpoiiam wcopat. ^ v 

lc>8 Pbcpnicum bllpras docei, * 
Ca<Jmia urbs condiu. . , 
C»sarius J. Osaris ei 

279. J . . r ' 
Crjtarpa orb^ f jpp*ta* f A 

curo Mazaca, 189. j< 
Osarium ADtiorh.c 

Alexaiidrinufn coodituO. W 4 . 
Cainus quaflan» « ^ « J T 1 1 ; * V 

genere morlis occubuit, t γ . 
plemplex peccatuni €i ptf« J< 

J 
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"~-ail Calignls imp. descriplio, 512. 
» r s % S 1 6 . Γ 

£ a t c b a s vates, 123. Ejus descriptio, 

C a l y p s o qu», 153. 
Calai idio ep. Antiocb. exlermina-
5, 91. 
Candace Indiae regina, 247. Nupta 
e x a c d r o M., 248. 
C a u i s Sim. Magi loquilur humaae, 
t>_ 
C a n i s ltali cujtisdam mirificus, 190. 
Capitol . Rom. a Gallis obsessum, 
Γ». 
C a p n t Charonium quid, 262. 
Cappadocla Secunda a Prima divisa 
o . i u c i a facla, 31». Ainplilbata el 
u n i i a , 125. Romanoimperioeubjecia, 

Cartbigo exslructa, 207. 
Carihaginensis senatus caplivas, 

>9. 
t ari iraperaloris descriplio et mors, 

Carini Augusti descriptio, 403, 4. 
ors , 406, 
Caressubacti, civ. jure dooati, 401» 
Casior Ledse fliius, 101. 
Cassatidne descriplia, 134. 
Casftlu* mons, 253. 
CMSUS Inaclii F . Amycen dncit, 257. 
Castr. Anasartham civ. jare don., 

78. 
Cecrops cur Διώνης dictus, 85. Ejue 

ex pni monogamia, 86. 
Oler iani milites qui, 250. 
Celer Illyricus vir fortw, 113. 
Census uoiversus ab Agrippa pro-

lt , 2^2. 
Opheus Persea opcidtt, 45. 
Ο ' Ο Ρ Π Μ canis, 75. 
Orta.nen ODnomai, 219. Enyalil, 

20. 
O r y r n » magistratu privatns, 155. 
Ostus hymnus in laudem Veneris, 

15. 
Cbamo qua regiooes obvenerint, 

5. 
Chalca Constantinopolit. absoluta, 

« I . 
C.hPrnbim et Sprapbim Jnd. ad An-

ioch. portam collocantur, 557. 
Cbiron pbilosophus Thetidos pater, 

122. 
Chlamydes apud Rom. in usu, 58. 
Cbronologt pro historici, 34. 
Ciiry<eis ab Achille capta, 125. 

ApoHinis«acprdos, 126. 
C.hnsopolis qw», 215. 
Chrysargyri iributum ademptum, 

115. 
Chrvsaphius Zlummus, 65. Inlerfe-

clns 71. 
Christi nati lempu*, 293. Prodilus 

anno aeiatis 53, 502. 
Chrislianorum per^ecnt. snb Ve-

spas., 556. Sub Domitiaii \ 3V0. Sub 
'lraiano, 551. Sub Numerimio, 402. 
Α ValPiilft nessime habiii, 35. Mmii 
iuterfectl, 95. 4 Samariiis afflic.ti. 180. 
O s a r e » multi occisi, 252. Iuddlgen-
lia data, ibid. 

Chriaisnaram fem. ad Trajan. re-
ipooslo, 561. 

Oero quando florait, 272. 
Cilicia prima a secuada divlsa et 

provincia facta, 69. 
Cinis ubi deploeiit, 79. 
Circe ejusque philtrum, 149. 
Circensla jasliuiia, 218. 
CireusAntiocb. a quo conditus, 291. 
Ocusinceasas, 109. 
Cltheron IDODS, 49. 
ftoiMlli Ct» descriptio, 517. Mors, 

_ Claudii ApolHani descriplio et mors, 

Claudiopolis condita, 37. 

Cleopatra reg. iEgypti, 251. Jul. 
Ca;saris amica, 279. AD Augusto victa, 
251. Ejus descriptio, 282. Mors, 284. 

Clytaemnesira iyodari F . , 101. Aga-
memnoni nupia, 101. Cum ̂ gislbo 
consuelud. habet, 168. NuplajEiiistbo, 
168. 

Coades Persarum rex, 114. Ejus 
liuere ad Jusiiii , 185. Quo genere 
moriis Oicubult, 211. 

Ccpmeienum quid, 15. 
Colossus Rhodistalua, 189. 
ColosseiiaPsqui, 189 N 

Colum:ia Thpodr sii. 117. 
Colnnisia sLah-a, 113. 
romputatio per 12 menses incipit, 

23. 
Commodi Augustl descriptio, 371. 

Mors, 583. 
Compta barbatu*, 132. 
Confusione (in) linguw, 72 ,12. 
Conehyle quid, 56. 
Consuies Rom. ρ imi, 251. Quandia 

remp. administrarini, 274. 
Cono Fussiani F . exepisc. Apamen-

si«, 107. 
Conienlio inier Uly sem, Ajacem et 

Diompdnm, 1^7. 
Constaniial M. descriptio, 1. Α bar-

baris in Occidente viclus, 1. Crncis 
illi appareniiael ins riptio, 2.Christia-
DUS lacius, 2. Qusnam e\stmxerit { 5, 
4, 5, 6,7. Ejns ediPtum,4. Priraus llle 
corona gemmata usus, 7. 

Coastans senator occisns, 47. 
CoDslantiul Jun. regnumet obitus, 

11. 
Constantis i rop . rpg. et mors, 12. 
Copslaniius exocionila, 12. Ejus 

cum Persi» bellum, 13. IuieritiM, 14. 
CoDstanlius comes senator, 46, 7. 
Coiisianiius Tars. comes Orien. 106. 
ConstaotiolusabHunnts caplus, 170. 
Consianiii Chlori descriplio. 
Co- stantia Cvpri metrop. 
Constantinopolis regia sedes im-

per. Rom.,9.Terra?motu Poinussa,66. 
ftpnim, 96 instanraia a Zenone, 96. 
Penurixm panis passa, 252. Defpcturo 
aqujp,259. Pestpm,224. Tprr» motum, 
251 C.onnagralionera, 2"i7. Luem,2>4. 

Corinlhi lerra? mottis, 558. 
roriiubiorum r.:g. quanuiu dura-

? j t . l l l . 
Cosmas (S.) npci datus 403. 
Coiy;pus urbs Pbryg.salniilVra3,64. 
fbozroes Pprsamm rex, 211. Eius 

Htterjfi ad .lustin., 212. Prairi capnt 
ampulat, 212. Ejus cum Juslin. indu-
cia), 212. 

Cranaiis primOS Marpd. rex, 294. 
Crei» terra3 raolus, 522. 
CrelPnsp,H mendaces, 108. Antio-

cbiam ir nsl.it i, 256. 
Cnipsu.s l.ydorum ΓΡΧ, 124. Super : 

baa pjus ad Cvrum litiera», 195. Illi 
oraculum ddum, 197. Victus et ca-
plus a Cvro, 199. 

Crucis imaao in rnplis, 113. 
Cnriiis consul Rom., 266. 
Cuspns tonnenii gpnus unde, 59. 
Culzines Maurorura exarcha ocusus, 

243. 
Cuztis Damasci exdux caploe, 173. 
CyclopsquK 14Λ. 
Cygnus Priami P. Gratcos adoritur, 

124. Ab Acbille occisns, 124. 
Cygnus alluA Ledam viuat, 101. 
Cvprii Auliocblam traoslali, 256. 
CjraA rex Persarum, 194 Ejas com 

Stmlte bellum, mors, 201 
Cyru» patrlci di»rlcus nt, 64. 
Cyrrhestica regio, 404. 
Cyrillus ppisn. Alexand , 60. 
Cyrlllus lllyiicianus, 119. 
Cyzici ΙΡΓΠΒ motus, 564. 
Cyzicenum templuro coDdituro,361. 

Dacia Parapotanua profiiida iaria, 
598. 

Daedalus el mors P]US , 105. 
Pamianus (S ) neci datus. 405.· 
Damascenum lempl. Chr. dona*um, 

59. 
Damonicus Antiorb. submersos, 80. 
Danae a Jove \itia»a, 59. 
Daphneurbs,eadem acHprarHs,260. 

" DaristhPiiorum d<»gma qaid. 
Darlus Pprsarum ΓΡΧ,201. Ejuscum 

iElhiopibns bPlluin, 202. 
Debborius phil sophns, 314. 
Dpjpbobi descriptio, 152. 
1>P1 qninam olim apppilati, 6. 
Dejumra unde naia, 208. Hercuh 

Poiyphpmo nnpia, 208. 
Democriius philos. et ejus scripta, 

104. 
Dpmosthpnes qtiando vixerlt, 213. 
Dempirins vicius, 255. 
ripmptrianus SPIPUCI P., 264. 
DPSIUS men^is, idem ac Junius, 116. 
DeucaUon diluvii particularis bisio-

riam scribit, 85. 
Diantp aedes io Tabloparochium rau-

tata. 40. 
Dido in Libyam fuftit, 207. 
Didii Juliani descriplio, 282. Mors, 

583. 
DIPS largitionls, 225. 
Dinini regisHomeriiensis lUter» ad 

Anxumitarum regem, 164. Ejus inte-
rilus, 164. 

Diomedes ATjrfvonim rex, 210. Ad 
Troj. bellom profecius, 210. Reversat 
a primoribus a retrtio repellitur, 211. 

Diosp >lis quje, 29Θ. 
Dioscuri qui, 502. 
Diouysiu» Areop. fil Chrislianus, 324. 

Episc. \tben. constitntus, 525. Adver-
sus Gr«cns scribit, 525 

Diocjpsarp* ierra3 raolus, 547. Ljue 
varia η >mina, 548. 

Diocleiiaui descriplio, 406. 
Diogphianus patricius, 132. Ejas 

mors, ibid. 
Diompdes silentiarius, 167. 
Dirce uxor l.yri Argiv. regls, 55. 

Tauro dislraeta, 57. 
DIPCP fons unde, 57. 
Divisio gpntjnm, 14. 
Tkimitiani descripiio, 340. Mors, 

546.Cur in CJPIUIII rapius dicitur, 546. 
Dorailiiu<S.)iiispeluiicanabUai, 16. 

Ejus responsio ad Juliaiium aposla-
lam, 16. Mariyrium, 16. 

D.imitianopolis condila, 316. 
D«»ras nrbs Anastasiopoiis vocala el 

nwro citirta, 115. 
Doroihpus mililias mapislpf. 209. 
Draco fluuus idem qui Orrnlps, 44. 
Draco primus Aihpn. lt-gi«lat. 87. 
DrosinaiS.) se in igopm injicit,562. 
Dlciys Cretcnsis historia ιη arcu.a 

repprta, 5i2. 
Dvnas Hecnbte pater, 121. 
Dvnasila /Egvpiiorum primaquaiu 

diu duravit, 2i2. Macedonica quandiu, 
245. 

Dyrracbiura urbs lcrrae m^tn con-
cussa, 141. Epidaurus vocala, 141. 

Ε 
Ecclesis orthodoxis reddiia?, 58. 
Ecclesia Alexaod. a Theodosio con-

dita, 60. 
Edessa terra molo concu«a, J » 

Antiocbia Mixobarbara appell.. 142 
Α quo cotidila, 142. 

Eeiion rex Lyrnesi, 123. 
Elda Lamecbl uxor, 5. 
Eleclra Plesion» P.f 121. 
Blertra soror Oresiis, 170. 
Eleuibprius sediiiosns occisiw, 1 »*· 
Elpe Polyphemi P., 14<. Ab Llvss»s 

socio Lioae ablaia, 149. 
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τά διαφέροντα τοΰ Αντιγόνου, 
198, 243. τοΰ διαφέροντος αύτω 
στρατοΰ, 101, 115, 116, 163 
181, 371. 

διαφθονονμενος τοίς τέκνοις, 55, 
59. 118, 165,273. 

δ.άφωτον βασιλικήν, 360. 
δ.αχαράττειν. διε χάραξε ν τά θε

μέλια του τείχους, 200. διεχά* 
ραξε τά τείχη, 205. 

δίδυμα έγέννησε, ους, 46. 
δ:5όναι. δούναι τήν πόλιν, 219. 

δέδωχε τψ Συχαίω κατα τοΰ νώ
του, 165. Εδωκε τψ βασιλεί κατα 
του μετώπου, 296. Ιδωκε τήν 
Ψ υχή ν» δέδωκαν οί Πέρ
σαι νώτα, 463, 464. δέδωκαν, 
458. προδίδ«ν, 87, 298. (δίδουν, 
190. διδοΰντες, 443. δόσας, 26. 
έχδίσαντος, 528. 

διεκδικεί, 154. 
δίκασον δίκη καθαρή έπ' έμοί,370· 
δικολόγους, 584. 
δ·.κτάτωρ, 214, 215, 216, al. 
διμερές γέγονιν ix τών Βένετων, 

492. 
διμόδια, 278. 
ΙιμοιριαΙος, 103, 106. 
διο'.χείν. έδιοίχουν, 69. έδιψχει, 68. 

έδ-.ωχοΰντο, 127,214. 
διοίχησις, 20. 
δ*οί«οντα μεταξύ Μηδίας χαι Βα

βυλωνίας, 13. 
διοιιυγήν, 466. 
Αι^ωυροι (Ampbioa 61 Zeibui), 

' διριγευομένην, 322. 
δισιγνιτιύσαντες (!eg. δισιγνατ.), 

182. έδισιγνάτευσαν, 410. 
διυπνίσθη, 516,334, 408. 
δοχείν. τα δοχοΰντα τοίς νόμοι;, 

584. 
δομιστίκων χόμης, 555, 439. δο-

μέστιχον, 410. 
είς δουλικών τύγην Αγεσθαι, 401. 
οουλίδων. 86, 95. 
δοθχας.299, 508, 573, al. 
Αρόμαξ, 105. 
δρόμος αστέρων, 477. 
•ρόμων, 276, 271, 404, 481. δρο

μώνων πλοία, 219, 404. 
δοομωναρίαν χάμηλον, 300, 455. 
βυνασθαι. πείσας ήδυνήθη προτρχ-

ψάμενος, 55, 550. δυνηθέντες, 
pppvrtmniUittM nacfr, 185. 

δύναμις, gpeclrum, 78, 79, 151. 
δύναμις, tis mapca, 160. 

δυνατόν έ* πΑσι, μάλιστα δέ Ιν πό
λεμοι;, 209. δυνατήν στρατί ία ν 
έπεστράτευσε, 527. 

δυνατώ; έστασίχσαν, 407. 
δύο. είς δύο αυτόν χόψαι, 587. 
δασπαρις, 02. 
δώρων τής άναγορε ύσεως, 448. 
δωρεάν, gratis, 302,545. 

£ 
έάν pro Αν, 10, 94.144. Vid. εί. 

έάν — ήβούλετο, 71. έάν σωθη-
αομεθα, 136. 

έ$ν. είασε, reftafi-ai, 284, 440. 
έγγαστρώσιι, 178. 
έγείρεσΟαι, iurgert, 522. 
έγχ&ετος,3ί9,329. 
έγχαυστικά χρήματα, 294 
ιγχολπωσάμενο; χρυσίον, 20. 
ει. ουδείς εί μή, 372. cl cntn con-

Juuclivo, 140, 172, 174, 552, 

I X D E X GR.ECUS 
404. εί τις έάν έβούλετο, 63. fΓ 
τις έάν έβουλήΟη, 160. εί τι Αν 
έκέλευε, 172. (Γ τις έάν έλούετο, 
276. 

είδος, διά τδ μή Απαιτείσθαι τα 
είδη, 394. 

είλήσας αψίδας, 359. 
βλήματα, 400.του χ·ιμά££ου, 559. 
είλιγήναι, 47. είλιγέντος, 89. 
ειμί. ήμβΟα, 404. ήν pro ήσαν, 

452,470. 
εΐπεν, omissum, 157, 158, et ίοτ-

12%%€ 98. είπω, dieam, 111. 
εΤς. ενός μέν — χα\ έτερου, 475. 

παρά μίαν, 137. iva pro Ιν, 
279, 2Η0. 

εις. εις ά ξ ίνας Ιχοπτον τον Αργυ-
ρον, 407. είς τό Σίλπιον δρος 
ήχησαν pro έν, 29, el alibi 8«· 
pi&<imt. 

είσαχούση, 146. 
είσδύνασα, 258. 
είσε)ασ(α, 396. 
είσ^έοειν.είσηνέχθησαν τψ βασιλεί, 

«Γ τίνος δήποτέ έστι, 555. 
έχ. έχ τών — στίχων έξέθετο, 75. 

έχ νηπιόθεν, 1Γ7. έχ παιδόθεν, 
429. 

Ιχαττος.χαθ' έκαστη ν, §c. ήμέραν, 
177. 

έχβάλωσι τόν στρατόν έχ τής έρη
μου χώρας, dedtuant, 552. 

έκγόνη, 413. 
Ιχγονος, χεροε, 42. 
έχδενδρώσας, 292. 
έκδυσάμενος ζυγόν, 182. 
έκείσε pro έχεί, 299 , 550, 473, 

480, 492. 
Ικθιμβο;, 230. 
έκκουσσεύσαι, 356. 
εκλαμβάνοντας τάς αυτών αποκρί

σεις, 494. 
έκλείπιιν. έκλείψαι, 59 , 152, 248. 
έκτύπωμα, 172. 
έκπαιδεύειν. έξεπαίδευσεν τοίς Αλ

λοις τήν αυτήν εχτοπίαν. 11. 
έκιελλίζειν. έξεκλλίσθη, 89. 
έχτίθεαθαι. έξέθετο τήν τής πάλης 

τέχνη ν, 204. έξέθετο θείον τύπον 
6 βασιλεύς, 401. 

έκτυπεϊν, 272. 
έκφχυγόντων έχπερφ ν τόν ποταμδν, 

468. 
εκχυθείς τό αΤμα, 555. 
Ixyotjtiv. έξεχόίσε τά χώματα, 

225. 
έχχόΐσιν, 456, 445. 
έλαιοκλάδων, 272. 
έλασία, 48. 
έλάφιν. 545. 
έλληνίζειν, gentilium religiomm 

uqui% 449. 
ή Ελλήσποντος, 77, 78. 204. 
έμμάλους δρχηστάς, 586. 
έμπαράμονος, 176. 
έμπληθή; γενόμενος, 259. 
έμφανίζειν. ενεφανίσθη ό θείος 

τύπος έν πά;αις ταίς έξωτιχαίς 
πίλεσιν, 449. 
Ιμφρενον, 120. 
iv 9 ciun geuilivo, 483? Vta.ReisE. 

ad Conxiautin. Ca*r. p. 92. έν ή 
έ βάσταζαν άξίνρ I κλαίε τό ξύ
λον, 50. σκευών διάφορων έν 
άργύρω, 451. έν δυνάμει, 166. έν 
πλήθει* πολλοί, 47 
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έναντιουτο, 168. 
ενάρετος, venenalua tinclura^ 52. 
Ινδοθεν. οί Ινδοθεν, 463. 
ένδοτέρω, 308. 
«νδρανής, 344, 349. 
Ινδυσαι θώρακα, 182. ΙνόαδυμΙνον 

ζάβαν, 352. 
ενθουσιασμένος, 257. 
ενορία, 51, 264. 
έντυχών γράμματα έπί τίνων 6ια-

κεχαραγμένα πετρών Τ 11. 
ένυβρίζων αυτούς, 267. 
έξάερον, 286, 287. 
έξακιονίτη:, 525 , 542, 373 , 585. 
εξαρχίας, 427. 
εξάψεις, 206. 
έξειλήσας, 121. έφίλησεν , 438. 
έξέρκετχ, 594. 399. 445. 
έξέρχεσθαι. έξήλθεν έν Αλλψ πολέ-

μω Ουννους, 505. 
εξευγένισε τά τέκνα. 71. 
έξηχ<«, 15*. 
Ιξηχος, 95. · 
έξιλεώσαντο αυτόν του μητρώου 

φόνου. 135. έξιλεώσααθαι ττν 
06ρ·.ν, 180. 

έξκουβιτώρων, 571,394, 410, 474, 
485. 491. 495. 

έξπεδίτου. 98, 309, 536, 564, 375, 
427, 478. 

έξυπνίσθη, 332. 
έπαίρειν. έπήρθη τό βασίλειον, 

180, 198. 200 , 203, 245 , 267, 
518, 549, 574, al. 

έπανορθοΰντες τώ τείχει κλίμα
κα;, 470. 

έ«εξήρχετο τοις Πρασίνο:ς. 393. 
έπί. έβασίλευσε έπί τόν Ισραήλ. 

143. είσήρχετο έπ\ τήν πόλιν 
Άντιόχειαν, 597. έπε στράτευ
σαν έπι τής Τώμης, 184. 

έπιβήναι τώ βασιλεί, 493. 
έπιθέτης, imnostor, 395· 
έπιμίνειν. επέμεινεν ρασιλεύω» 

τής Ιταλίας, 19, al. 
έπινεμησις, 1. q. indictio, 216, 

376, 42». 
έπίρ.νο;, 290. 
έπ.όόίψαι αύτψ, 454, 437, 441, 

447, 451, 455. 
έπίστασθαι. ούτε γάρ έπιστ&μεθά 

σε βασιλέα Περσών, 472. 
έπεστράτευσι κατά τής συγχλήτοε 

215 , al. έττεστράτευσε πόλεμον 
ναυμαχίας φοβερόν, 572. 

έπιτίθεσθαι. επετέθη σαν αύτφ οί 
Πέρσαι, 505. 

έπιτρέπειν. έπιτρίψαντος τά πλοία 
— έττάναι,463. έπιτραπέντες, 
j*uiy 476. 

επιφέρεται πληγήν, 451. 
έπιφωσκούσης, 241. 
έπομοσάμενος είς τό Αγιον βάτττ·-

σμα, 581. 
έρευγόμενον πΰρ δμβρον, 419. 
έρευνα"το, eine aucna/, 374. 
Ιρχεσθαι. ήλθαν, 305,465. έπχνήλ. 

θαμεν, 113. Ανήλθαν, 5S9. 
έτερος, έτερου pro του έτερου, 473. 
εύδοκείν. εύόοκήσαντος ούτως του 

βεοΰ, 493. 
εύήλιξ, 104. 
εύθαλή γήν, 535. 
ευλαβείς Ανδρας, ούστινα; Ι κάλε σε 

μάγους, 58. ευλαβή, i . q. εναε-
6ή, 454. 
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ιύλδτωαον, 3 8 4 « εύλυτώθη τής 

δίκης, 584. 
ευπρέπεια. Ιν εύπρεπείαις πολλαίς, 

419. 
εύρίσκειν. ηΰραμεν, 449. τάς έπ\ 

μοιχέ ία ν ευρισκόμενος, 21. ηύ-
ρέθη, i . q. ήν» 4 4 » »34, 572, 
579, 587,405,412, 461. οί ευ
ρεθέντες έν τφ φόνφ του επι
σκόπου, 483. ευρέθη εισερχόμε
νος, 495. 

ευρύχωρους πλατείας, 160. 
ευσεβές θέλοντα ποιήσαι, 440. 
εύσκυλτος, 299. 
εύσπλαγχνία του βεου, 482. 
ευτέλεια, 219. 
εύχαράκτηρος, 91. 
εύχαρής, ό, ή, 91, 106. 
εύχεσθαι. ηύςαντοτόν θεόν,65,65. 
έφετμέω, 77. 
έχειν. τί Εχω ποιήσαι τψ κυνί; 

405. τριάκοντα έτη Εχω δικαζο-
αένη, 584. 

ιΛινός. τά Γ έωθινός. τά έωθινά, precesmatuli-
n«\ 554. 

έωριζόμενος , 32. έιορισθήναι, 95. 
έως τό γόνυ, 509. Εως τής σήμε-

gov, 309. Εως τής νΰν, 26, 48, 
0 , 6 1 , 66, 76 ,78, 142, 165, 

al. 
Ζ 

ζάβαν ένδεδυμένον, 552. 
ζτ pro τζ, 501 . 563, 368, 386, 

412 , 413 , 414, 416, 429, 427, 
442, 496. 

ζταγγία, 413. 
ζυγόν. έν ζυγψ δουλείας, 401. 
ζωγρεύσας, 78. 
ζωσοείς στρατηλάτης, 480. 

ή μόνον, 70, 116, 118, et eaepU-
eime. 

ήδικτον, 216, 478, 495. 
ήθη pro Εθη, 415. 
ηθικός, 257. 
ήκααεν, 156, 157. ήκασι, 157. 
ίςαι, 111. 
ύλικία, ttatura, 105, et saepts-

sime. 
ήμερότης. πρεσβευτα\ οί πρδς τήν 

σην σταλέντες ήμερότητα, 454, 
455. 

ήμισυ, εννέα ήμισυ, 158. δύο 
ήμισυ, 158, al. 

Ήρακλείδα, 204. 
ήχος,τό, 121,456. 

θ 
θαλαμηπόλον Εργον, 526. 
Οα£0ών είς,271, 579. έθά^ησεν 

Εύσεβίφ, 495. θα/^είν τινί τι, 
60. έαυτον τοίς βαρβάροις, 150. 
θα^όούμένος παρ' αυτού, 585. 

θεατρίσαι, 514. 
θεΐκης οργής, 417. θεϊκού πάθους, 

420. 
θειος, θεία κέλευσις, de edicto im-

peratoris, 248. 249, al. 
θείον άπυ&ον, 405, 404, 406. 
θέλω. έγω σε θέλω, &87. 
θεμελίων, 409, 418, 420. οί θεμέ

λιοι, 419, θεμέλιους, 199. 506. 
τά θεμέλια τού τείχους, 200,207. 

θεομηνία, de terrae motu, 249, al. 
Θεός. άπό θεού δούς αυτή δίκαιον 

βασιλείας, 525. 
θεοχολωτηθείς, 76. 
θεσμοδίτη, 257 

θεσπίζειν, de edlctia Imperatoris, 
172, 226. ah 

θέσπισμα, de edicto iroperatoris, 
273. 

θεώριον βασιλικδν, 520, 563 , 417. 
θηρολέτης, 40. 
θλάν. τεθλασμένην Αάβδον, 144. 
θνήσις, 481, 482, 488, 489. 
θόλα, 559, 560. 
θρησκεία, 446. 
θρησκεύειν, 472. 
θριαμβεύσας τήν νίκην, 221, 222, 

225,224. 
θρίαμβος, Ioci nomeo, 500. 
θροείν. έθροήθη, 41, 409. 
θρύλος, 254, 407. 

Ιδικής, 427. 
ίδίψ θανάτφ, 250, 258, 270 , 506. 
Ιθύνοντες, 168. 221. 
ίλλούστριος, 416, 444. 
ίνα. κελεύσας ίνα, 264. έπιτρέψας 

ίνα, 264. λέγει ίνα άπολύση, 64. 
ίνα, cum indicalivo, 284 , 500. 
ίνα, cum indicaiivo.i. q. impe-
rativus, 554, 574, 404. 

ίνδουλγεντίας, 295, 509. 
ίούγων, 594. 
ίστάναι. στήσας pro στάς,35· στη-

σάντων πάκτα είρήνης , 271. 
ίσταται, «tef. 56, 161, 176,194, 
255, 261, 277. Γστατο, tlabal, 
259 , 291, 457, 458, al. ζώντος 

Κ 
κα\ έστώτος, 204. 
κάγκελλον, 255. 
καθελείν αύτδν άπό της επισκοπής, 

365. 
καθαρίζειν. έκαθαρίσθη δ λιμήν, 

486. 
χαθέζεσθαι. έκαθέζετο έν ά σφάλε ία 

ή πόλις, 199. χαθεσθείς, 475. 
καί, abun <at, 99, 100, 120, 128, 

151, 166. κα\άμα pro άμα, 110. 
καί μόνος, 12, 54 , 62, al. καί, 
post pariicipium, 587 , 589. 

κακοιώνιστο;, 1*7, 
κακοπράγμονας, 540. 
καλαθώσα; τάς ύποροφώσεις, 559. 
καλάμια, 381. 
καλαμώνος, 205. 
καμάρας, 495. 
καμινίου, 560. 
χαμπαγίων, 522. 
καμπυλόρινος, 514. 
κάν. ο!αι κάν ήσαν, 55. 
κανδήλων, 267, 285. 
κανδιοάτοι, 527. 
κανονικώς, 424. 
κάραν, 55, 56. al. 
χαρηκομόων, 254. 
καρούχαν, 501. 
καρουχαρεϊον, 545. 
κάσος, 165. 
καστέλλιον, 586 , 587 , 588 , 589 , 

469, 470. 
κάστρον, 505, 508 , 529 , 550, 

580, al. 
καστρισιανούς, 450. 
κατά. φόβο; έγένετο κατά τών νο· 

σούντων τήν τών άό^ένων έπιθυ-
μίαν, 456. καθ* δ ηύπόρει τις 
μετεδίδου, 460, 461. κατ' αυτών 
συνεγράψατο, de m tcripiit, 262. 
νίκην κατ' αύτοΰ, 212. κατά μέ
σου, 264, 286. 

καταβασίαις, 416. 

καταγόμενος έκ γένους τών Γηπέ
δων, 450. κατήγετο έκ γένους 
Αίγεώτης , 369. καταγόμενον 
άπο Αντιοχείας, 401. 

χαφθέσεις τάς τούτων άναγνω-
σθήναι, 494. 

κατακέφαλα, 256. 
κατακράζοντες υβριστικά; φωνάς, 

468. κατέκραζε τό πλήθος, 
Ιωάννου, 475. 

καταλαβείν πρός ύμά*;, 472. κατ
έλαβε τό Βυζάντιον, 265. κατέλα-
βεν Άντιόχειαν, 327. καταλαβείν 
τήν πόλιν, 555, al. 

κατάλσψ τόπω, 78. 
κατάμασθος, 50. 
καταμάσσοντα, 52. 
κατα μένε ιν. κατέ μείνε , commora-

balur% 252, 481. Ενθα κατέ με ι» 
νεν ό Εύλάλιος, 459. 

κατανήλισκον ξίφεσι τούς Απεισερ-
χομένους, 466. 

κατανυχθείς, 460. κατενύ γησαν οί 
άνθρωποι, 489. 

καταπείρειν. κατεπάρη έν τή γή, 
487. 

καταποντισθείσα είς γήν κα\ εις 
θάλασσαν, 565. καταποντισθείσα 
είς τήν θάλασσαν, 315. 

καταρώμενος τόν υίόν, 89. 
κατασιγήσσι τά στασιάζοντα πλή

θη, 475. 
κατασκεύαζε ι ν. κατε σκεύασαν αύ

τω, 181, 185, 186, 258. 
κατασκευή, insidia, 84. 
κατάστασις. είς πάσαν τήν Τω-

μαίκήν καταστασιν, 400. τό 
άγημα τής βασιλικής τών Ίν
δων καταστάσεως, 457. 

καταστέλλει ν. κατεσταλμένος, 105. 
χατατίθεσθαι. χατέθετο δτι συν-

οιδε, 494. 
χαταυθεντών τοΰ Θεοδοσίου, 361. 
χαταφέρειν. κατενεγκών, deducens, 

de hoinine, 500, 396. κατηνέχθη 
πάντα ύπό τοΰ πυρός διαφθα-
ρέντα, 397. 

κατάφθανε ιν. κατέφθασεν αυτούς, 
66. κατέφθασε τά Ινδικά μέοη, 
457. advenity 101, al. κατέφθα
σεν έξελθών, 112. 

κατε^ήθη #ώς Έλλην, 569. 
κατερχομένων τόν Εμβολον, 490. 
κατέσχον Εως τής Εύφρατησίας, 

472. κατέσχε τής Μυκηναίων 
χώρας, 142. 

καυλοτορήσας, 456. καυλοτομεί-
σθαι,ώκ/. 

κελεύειν. ίνα μή επάνω σου κε-
λεύη, 574. κελεύοντι πάση τή 

ίώρα, 163. έχέλευσε κα\ έκαύ-
η, i . α. καυθήναι, 59, 251, 

255, 279, 540. 444, 488. 
κεντηνάρια, 267, 279, 406, 417, 

422,424,445. 
κέρμα»400, 486. 
κιβούριον, 490. 
κιβώτιον τή στήλη, 255. 
χινηθέντων πολλών, 115. μετάξι 

αυτών, 115. 
κινστέρνας,. 425, 456. 
χιστέρνας, 599, 477, 482. 
κ (ων. χίονα μεγάλην, 559. 
κλαβία, 457. 
κλήρος, δ κλήρος έκάλει τόν 0(ν6-

μαον άγωνίσσσθαι, 173. δ κλήρος 
ήνεγκεν, ibUt. 
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χ'ήρος, $arerdo(t$9 334, a l . 
κληρικοί, 562, al. 
χληρονομείν τόν πατέρα τά τέκνα, 

182. κλήρονομείν τήν ούσίαν, 
401. 

κιιπους, 454. 
κόγχη, 339. 
κοιαίστωρο;, 370, 479, 491. 
κοιαιστώριο-, 3Γ>9. 
κοινόν. τί γαρ κοινόν βουκόλου έν 

θαλάττη; 157. έπί κοινού τής 
συγκλήτου, 139. 

κοινωνοΰντα; ταίς άγίαις Έχκλη-
σί'αΐί, 468. 

κοίτη, άπεκιτέστη ή θάλασσα ιΐς 
τήν άργαίαν χοίτην, 483. 

κοκκία, 105. 
κπβεντίω, 183. 
χιμβέντω, 102, 371, 494. κομβίν-

του σιλεντίου, 438. 
κομβούν. Ικόμβωσε πολλά /τήμα

τ», 395. έχόμβωσε πολλούς άρ
γυρο πράτα;, ibid. 

χομετάτον, 319. 
κόμητας, 185. κόμη; ανατολάς, 319 

κόμη; τώ> δομίστίκω*, 353, 332. 
φν.3:ράτων, 3ϋ'4. 

*ο-ε·ιερκιαρ£ων, 396. 
χονίά^αντα, 309. 
χονδοειδής, 100, Ρ Ι s.rpis&ime. 
χονδόΟριξ, 88, 23i. 
κόντευεtv. έκόντευσεν, 215. κον-

τευθεΐσαν, 160. 
χόπτειν. Εχ>ψε τήν δδόν Ελαφος, 98. 

κοπίίσα ή σχοινος, ruptay 48. 
χοπώερμίας, 401. 
κοπιδέρμου, 401. 
χοπωθε\ς έν πόλεμοι ς, 410. χοπω-

Οέντι, 501. 
χορασίων, 410,447. κορασιών παρ

θένων, 552. 
κόρη, Molossorum dialecto, 62. 
κόσμια, 66. 
χοσμικό; λιμός, 50ί. 
κόσμος, των δύο κόσμων, 451. 
κ,τρίγαις, 507. 
κοττίζουσιν, 545. 
κοττιστών, 451. 
κόττον, 431. 
κουβ.κλείψ, 259, 355, 440. 
χουβικουλαοίων, 95, 246, 290. 

352, 545, al. 
κουβουκλείψ, 35, 86. 
κουράτωρο;, 439, 440, 490, 495. 
κουρεύσας, 561. χουριυσάμενος, 

189. 
κούρκωμον, 595. 
κουροπαλάτου, 491. 
κοϋσπος, 50. 
χουφίζειν. έκούφισε τήν λειτουργίαν, 

598. χου;ίσα; Ίωάννην έκ τοΰ 
τρακτιύειν, 409. έκουφίζετο, ΜΜ-

. ntre*eabdicavii, 519. χουφ·.σΟ·\ς 
ύπό τών ανθρώπων αύτοΰ, 587. 

χοχλάζειν έκόχλαζε τό Εδαφος τής 
γής, 419. 

κόχλ.ον, 520. 
κραβαταρέαν, 597, 458. 
χραβάτοι;, 482. 
κραββάτους, 489. 
κρατών τήν Δύσιν, 20. 
κρηπ\; τού προοιμίου, 257. 
κρούιιν. Εκρουσε τή £άβδω τοί; Οα-

λασσίοις ύδασι, 66, 537. 
χτήσασθαι φιλίαν μετά τοΰ βασι

λέως Τωμαίων, 437. 
ντήμα., vicut, 47, 51. 

INDEX GRACUS 
κτητόρων. 205, 244, 11, 
κτίζω, χεχτισμένη, 204, 265. 
κυανόν. 175. 176. 
κυκλευθώσιν, 470. 
κύκλωση χάρακα, 148. 
κυρά, 519. 
κυριακή, 571. 
κύρι;, 293. 
κυροϋ. 239. 
κωδικίλλια, 384. 
κώλυμα, έποίησεν αυτόν ύπό κώλυ

μα, 317. 
χωμοδρομών, 435. 

Λ 
λαγκιαρίων, 530. 
λαμβάνειν, άνέρ/εται ή θάλασσα 

κσΛ πάντας λαμβάνει. 481. λα
βών λίΟω έπεσε,426. Ελαβεν αυ
τήν εί;" γυναίκα, 553. λαβόν-
τες εί; κραβαταρέαν, 397. Ελα-
βεν α',τού; εί; συμμαχίαν, 459. 

λαμπαδίαν, 434. 
λαργιτιώσι ταί; θείαις, 598. κόμητα 

λαργιτιι·'·νων, 400. 
λέγεσθαι. Ε·,θα λέγεται τά Πύθια 

θ£ρ·ιά,77. 
λείπε·./. Ιλϊίψαν, 167. Vid. έκλ:ί-

πιιν. ελίπο^το τροπών, 331, ui*i 
έλείποντο lcgenduui. λιπόμ:νον9 

596. 
λιίψανον, 45. τ ά λείψανα, dts uito 

liomine, 122. 
λειτουργία διαιωνίζουσα, 598. 
λεκτικίω εΙσήλΟε, 5 >6. 
λεμίν, *io. 
λεπτακινός, 232. 
λεπτίδας χρυσού, 456. 
λεπτοχαράκτηρος, 105, 245, 269. 
ληγάτα, 410. 
ληθαργοΰντες τής εαυτών πατρίδος, 

118. έληΟαργήσαμεν διά τί ήλ-
θομεν, 155. 

λήσταρχος, 582, 44(1. 
λη στα οχοϋ ντες. 565, 
>ηστο4ιώκτης, 582. 
λιβέρνου. 575. 
λ'.θοπροαώπου, 483. 
λιμενάριον, 572. 
λιμιτανέου; στρατιώτας, 508, 426. 
λίμιτον, 50, 143, 20«, 231, 296. 

297, 502, 508, 426, 454, 415, 
465. 

λιμοκτονηΟείς, 580. 
λιμός, ή , 60. 
λινόχρυσα 1·χάτ:α, 457. 
λογουέτην, 400. 
λόγος, ύπό λόγον δτι, 380. είς λόγον 

άποτροφής, 107, 276, 281, 283, 
289, 360, 406. λόγω θεωοιών. 
284, 285,507. λόγον κτισμάτων, 
569. 

λογχοδρεπάνω ξίφει, 55. 
λύίΐν. έποίησεν αυτούς λΟσαι, 386. 
λύχαινα, faminaotes pa$ctn$, 179, 
λυπείν. έλυπήθη πρό; αυτούς, 43, 

88, 102, 217. πρός τούτο, 80. 
λε λύπη μένους, 176. 

λωρίου, 69. 
Μ 

μαγιστριανού, 374. 439, 471. 
μάγιστρον, 529, 333, al. 
μαινειν. μανέντες, imlt, 432. 
μακ&οναράκτηοος, 106. 
μ2>Αον, 84, 258. 
μανδάτα, 108, 178, 332, 474, 473. 
μανδύας, 53. 
μαν;άχ:ν, 45Τ. 

μανιάκιον, 473. 
μαντίου, 421. 
μάππαν, 412. 
μαρμάροις,479. 
μαρμαρώσας, 359. 
μάσσινον σχοϊνον, 186. 
μαστιγόπληκτον. 123. 
ματτιαρίων, 550. 
μεγαλείον, 491. το &γιον, 175. 
μεγιστάνες, 64, 151, 305.355. 
μεθορμείν. έμεθώραησαν, 116. 
μεθύσσς οΓνω τον Κύκλωπα, 117. 
μειζότερον, 490. 
μελεταν τυραννίδα, »71. Ιμύίν,, 

προδοσίαν, 456 έμελέτησιν &'· 
λ ο ν τινέ;, 493, 495. έμε/έ^ν, 
247. ^ 

μελίτη, wtidife, 493. 
μέλΚειν. άκούσασα τήν μέλΐ̂ υσιν 

έπί τήν Μυκηναίων περονών, 
133. 

μελλοφανή;, 85. 
μέλο;. κατά μέλος αύτδν ΙΧΪ}», 

594. 
μέν. ό δέ μέν, 4. 
μένε ιν, 243. ποΰ μένει, 252. Μι 

Εμενε, 459. 
μερικούς πολέμους, 478. μιρχΛ 

487» 
μεσά^ειν. έμειάζετο, 199. ίμ?*"· 

θη, 331. μεσασθεί;,298.μίήπ> 
τα, 356, al. 

μεσημβρίψ (έν τψ), 396, n-si \t$* 
dtiui μεσημβρινώ, ui 597. 

μεσίαυλον, 435, 48i. 
μέση, forum, 491. 
μέσον τών Ιππέων ύπήρχεν ̂  Πίν-

θεσίλεια. 126. μέσον το·3 
*>ύ λιμένος,479. το ptrnl'^ 
τι, 597. είς μέσον αυτών is-
ώλετο, 464. δια μέσον τών jk> 
λέων, 110. 

μεσόστυλα, 351. 
μετά, po$tea% 145. μετσ 1*^ 

τού κατακλυσμοί, 10, 88, iL 

ίιετά χαί, 466. μετλ χαί ύ> 
λλων αυτής αγαθών έηοίηπ ιι] 

τούτο, 440. τά μετ1 αύτου xil^ 
Άχιλλέως είρημένα, 151, 571 
μετά, cum accusativopro^v 
livo, 5, 61. μετά, cum gcm^ 
pro iccusativo, 187, 3bi3$». 
μετά αλλήλων έπολέ|ΐησσν, & 
είρήνην Εχειν μετά Ύωμ^ 
517. μετά τού β»σιλέω;τττ3· 
σθαι φιλίαν, 457. πάκτα sip; 

μετά 11ερσών,557,338. μετ" ̂  
τοΰ συνάλλαγμα ποιήσει, 1·χ 

al. δικαζομένη μετά τού «ν ' 
κίου,584. 

μετανάστας, 26. 
μεταξύ, συμβαλόντων νΐν 

ρειτών μεταξύ Χριστιανώ' « 
Ιουδαίων, 445. με:α;ν γ 
δύο κόσμων είρήνην γζνί:»·· 
454. 

με τα/ε ι ρ ί ζε σθαι. μετεχί ι ρ ίσ**8 ; J 

πλήθη διά προσφωνήσεω;, Μ· 
μετεγκλίνων. 25. t α 

μετζωριζομένη έν irpoaitffw. ^' 
μή. δ:άτί μή τούτο έποιήσατί,*̂  
μηνιάσας, 412. . _ 
μηνύειν.Ιμήνυσενα^τοντβ^ϊ*.-^ 

έμηνύθη, edoclus entt 5W). 
μήνυσιν δ*ξάμενος, 471. 
μήτε δί,505, 401, 460. 
μτ,τακό;, 41. 
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utata». μεμιαμμένος, 503. 
μίγμα, τριβήναι £ΐς μίγμα λεπτδν, 

μιγνύμενος μετ' αυτής, 47. διώρυ-
γος τής μισγούσης τψ Τίγρητι, 
330. 

μικρόν, breviy 582. 
μικρόσ.μος, 106. 
μιλιαρίσια, 452. 
μιτάτα, 547. 
μνημόσυνον (είς) τής νίκης, 185. 
μόδιον, 278. 
μοιχογέννητος, 87. 
μοναζόντων, monachorum, 400, 

407. 
μονάς ιε' κατελθών, 552. έπ\ μο

νάς δέκα, 459. 
μόνητα, 308. 
μονομαχείον, 559,546. μονομάχιον, 

217, 265, nisi iegendum μονο
μαχείον. 

μονοπατίου όδόν, 469. 
μου, πλέον μου, 110· . 
μουσάριον, 502. μουσαρίου χρυ-

σε'ου, 560. 
μουσίω κοσαηθείσα, 479. 
μουσώσας, 225. 
μου σώσε ι, 232, 559. 
μυλίτης λίθος, 281. 
μυσερά, 59. μυσεράς, 55. μυσε

ρδν, 279. μυσεροΰ, 55, 57. μυ
σερών, 491. 

μυστήριον θεου πΰρ αύτόματον, 
365. 

μυστικός, astutus, 21,219. 
Ν 

νέκρωσις, 554. 
νεομάχος, 209. 
νεοφώτιστου, 579. 
νήπια, 421. 
νικήσας τδν πόλεμον, 486. ένική-

θησαν τδν πόλεμον, 168. 
νομίζω, medis oraltoni interposi-

tum, 110, nisi legendum άρ-
κείν. 

νομοθετείν. έ νομοθετεί Αθηναίους, 
72. ένομοθέτησε τήν χώραν αυ
τών, 194. 

νοσούντων τήν τών άξενων έπιθυ-
μίαν, 456. 

νοταρίων, 449. 
νους. νοός, 26, 76. 
vot, 26, 27. 
νυμφαγωγία, 275. 
νύξ. νυκτών, 24. 
νώτα έδωκε, 210. Vid. δίδωμι. 

ξενίζεσθαι, έξενίσθη, 457. 
ξηρά, 66. 
ξήροψις, 506. 
ξυλέλαιον, 457. 

Ο 
δ. τήν οίανδήποτε, 422. γνούς τδ τν 

πέπραχαν, 206. έπηρώτησε τδ 
διά τί, 251. τών pro ών, 95. τοΰ, 
102. 

δβρυζα ζώδια, 595. 
όδεύσαι, 574. 
όδοστρωσία, 225. 
οίδάνειν, 50. 
οίνοκρέα, 322. 
©ΐνοπαής, 256. οίνοπαείς οφθαλ

μούς, 105, 259,280,501. 
οίος άπό οίας είι\ χώρας, 157. 
όλοκαύτωσις, 200. 
δλοπόρφυρον κίονα, 520. 
όλοσηρικδν, 287, 510, 415. 
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δλος. δλων, sine articulo, 229. 
όλόσφυρον, 264. 
βμβροςκαμίνων φοβερών, 419. 
όμιλήσαι, concionari, 562. 
ονόματα, capita, 60, 276, 456. 
όνομασάντων εαυτούς αδελφούς εί

ναι, 477. 
δξυλάβη, 21. 
όπισθάγκωνα, 570. 
οπλικής, 110. 
οπλψ κα\ στρατψ κεκοσμημένον, 

45. 
όποιος ύπήρχεν εκείνος δυνατός; 

256. 
οπτασία, 452. 
δράν, έωρακοΰσα, 111. 
όργιζε σθαι. ώργίζετο κατά τοΰ 

Πενθέως, 45,102,165, 192. 
Όρέντης, 266, annot. 
όρνεοθυσίαν, 202. 
όρνοσκόποι, 199, 200. 
δρος. δώσετε αύτοίς τόν ορον, 544. 
δσος. πάντα 5σα έπραττε κατά 

γνώμην αύτοΰ, 585. 
δσπήτια, 545. 
όστις, is igitur, 78, 79, 107, 157, 

171, 174, 187, 206. 
ού μήν άλλά, mediiie orationi inser-

lura, 249,250, 257, al. 
ούν, in media oratione el duplex, 

29, 59, 101, 195, 258, 562, 
580. 

ούτε γάρ, 110, 472. ούτε δέ, 200. 
δφείλοντα πείσαι, 97, 199, 415, 

446, 455.. οφείλω ν τήν άλήθειαν 
ααθείν, 465, 468. 

ώχλει τψ άνδρί, 97, 552. 
δψις. έπ' δψεσιν αυτού, 186, 444, 

458. 
Π 

παιγνίδιον, 514. 
πεπαιδευμένοι σοφία μυστική, 45, 

cuiii dativo, 65. 
παίζειν με, 155. τά θεία, ibid. 
πάκτα είρήνης, 232, 271, 286, 

292, 298, al. 
παλατίψ, 89, 94, al. 
παλατινοί άρτοι, 522. 
παλλάντιον, 168. 
πανδοϋροι, 179. 
πάνυ ευπρεπέστατη, 28. 
πάπα, 485. 484,486, 491. παπάν, 

361,562. 
παπυλεώνι, 101, 114, 160, 507, 

532, 555. 
παρά τή Αύγουστα Θεοδώρα άχθή-

ναι, 440. 
παραβαλείν, appeltere, 99. 
παραβασίαν, 415. 
παραγαύδιον, 415. 
παραδίδωμι. πα ρε δ ίδου ν τάς ψυ-

^άς, 420. παρέδωκε τήν ψυχήν, 

παρακαλείν. ού παρεκλήθη, ηοη e x -
oraius est, 594. παρεκλήθη, con-
cetsil, 460. 

παραμένοντας αύτοίς ανθρώπους, 
571. παραμένουσαν, 56. παρα-
μένουσιν αύτψ στρατιώταις, 50. 
παραμένοντες, 468. 

παραμονάριον τής αγίας Ευφημίας, 
577, 454. 

παραπλωθε\ς είς σανίδα προσηλώ-
θη, 452. 

παραπυλίου, 159. 
Παρασκευής ήμερα, diVi SaturnL 

210, 211. Παρασκευή, 241. 

παραστάσιμος, 256% 
παρεφόσευσε, 469. 
παραχρήσθαι. έαυτψ παραχρησά

μενος, 210. 
πάρδαλις. ώς πάρδαλις όρμήσας, 

195. 
παρευθύς, 41. 
παρθένος, de viro, 3, 288, 454. 
παρεθε\ς τά δεξιά μέρη, 471. 
παριστάμενα (τά) τψ ύμετέρψ κρά

τει, νίεα, 273. 
παροδικός, 175. 
παροχή, 121, inscr. 183. 
παρωνύμην, 595. 
πάσχε ιν. παθούσα ύπό θεομηνίας, 

259, 261, al. 
πατρικίων, 552, al. 
πάτρων, 565, 568, 395. 
πατρψός, 134. 
πεδατούρας στρατιώται, 351. 
πειράζουσιν αλλήλους τοίς δόρασι, 

129. 
πέλαγος, έφυγε θάλασσα είς τό πέ

λαγος, 485. 
πέλμα, 175. 
πέμπων ακτίνα λευκήν αστήρ, 454. 
πενταμόδιον, 278. 
πέραμα, Pera, 407. 
πέραν απήλθε, 588. πέραν έν Σύ-

καις, 389, 451. τό,πέραν Κων
σταντινουπόλεως, 405, 404. 

περί. ένιαυτών περί που λγ', 240. 
περιάγειν. περιήγον,440. 
περιαιρείν. περιηρέθτ| ή τού νυ

κτεπάρχου άρχή, 4/9. τό δνομα 
Μηνά έκ τών αγίων δίπτυχων, 
484. 

περιβλεπόμενοι πένητας έχοντας 
θυγατέρας, 440. 

περιεβωμβήθησαν, 451. περιεβω
μίσθησαν, 491 .περιβωμισθέντων, 

περίγοργος, 55,105, al. 
περιειλήσας αυτόν ψίαθον, 186. 
περιεργασάμενος άπό τών αρχ

ιερέων, ποΰ δ Χριστός γεννάται, 
251.περιεργασαμένη περ\ Παρ
θένων, 552. 

περιέχον ούτως, 216. περιέχουσας 
ούτως, 449. περιέχοντα γράμμα
τα ώστε, 458. 

περιωδεύετο, curabatur, 587. Yid. 
tteiskius ad Consiatitin. ρ. 505 
ed. Bonn. 

περιπληθής, 254. 
περιπολεύων, 265. 
περίστασις. διά τό έν περιστάσεσιν 

έχειν απόθετα, 477. 
περιχαράξας τά τείχη, 199. 
τής περιχώρου, 448. 
περσέαι, 57. 
πιάσαι, 24 , 98. πιάσαντες τόν 

νυκτέπαρχον, 597. 
πίλας στερεάς, 278. 
πι μ πλάνα ι. πλησθέντες θάρσους, 

129. αγνοία, 54. 
πίνε ιν. £ πια, 254. 
πιπίσας, 210. 
πίπτειν. έπεσαν φόνοι πολλοί, 484. 
πιστά έφύλαξε τψ ίδίψ δεσπόττ,, 

182. 
πλαγιάσας, 564. 
πλάκαις, 225. 
πλάκωσις, 280. 
πλατύνειν. έπλάτυνε τό δόγμα,279. 
πλεΟρίν, 290. 
πλείω πάντων αυτής άντείχετο, 97 



πλείω pr« π)είους, 126. 
πλέχειν. πλέξας αυτή, 540. έπλάκη 

κα\ χατεσκευάσθη. 362. 
πλέον, μεγίστη πλέον τών εγνω

σμένων πρότερον, 240. 
πληγάτος, 442. πληγάτους, 505. 
πληροΰντα τόν τόπον τοΰ έπάο/ου, 

519. πληρώσαντα κα\ έλόάντα 
21; τήν τοΰ πατρικίου άξίαν, 390. 
πεπληρωμένα απειλής, 454. 

πλησιαζουσχν (τήν) αύτψ χώραν, 
4ο8. 

πλουμία, 4.3. 
πλους, πλόος, 94. 
πλούσιον καί χρήμασι κά\ αξία κα\ 

σοφία. 40. 
π/ωτόςί 124. 
ποιτίν. έποίησεν αυτήν άπο βψεω:, 

89. ποιήσας ύπό έγγύας, 383. 
ύπό κώλυμα, 347. έποίησεν ώς 
θέλων εύξασθαι, 590. ποιήσαντες 
τό Ιν είς άλλήλονς, 487. πολλά 
ποιήσασα τώ Ιίενθεί έπεισε ν αυ
τόν, 45. ουδείς ποιιί βασιλέα Τω
μαίων ώ; ούτος, 3 ι8 ήβουλήόη-
σαν έκβαλεΐν αυτόν τή; βασι
λείας κα\ ποιήσαι άντ* αύτο^ τόν 
αδελφό ν αύτοΰ , 472. έποίησεν 
εκεί, 572. ημέρας πολλάς, 583. 
ολίγον χρόνον, 5«>8. 

πολεμική ν χείρα, 409. 
ποητεύω. επολίτευσάμην μετ'έρω

τος, 19. 
πολιτίσσης, 294. 
πολύ εύπόρψ, IC5. 
πολυο/λίαν, 120. 
πομπεΰσας αυτήν, 300. 
πόνημα, 135. 
τόρτα, 79, 484, 202, 235, »1. 
πορταρίου;, 184, 402. 
ποτέ. μή έχοντα επάνω τί ποτε, 

*65. ποτέ μιν — ποτέ, 289. 
π^υλπιτών, 587. 
ποαγματείαν ποιήσασθαι, 455,469. 
πραγματευτή;, 50, 453, 469. 
τ.ραίόαν, 108. 260, al. 
πραιδεύσα;,50, 99, 100, al. πραι-

δεύοντες επί τήν αρμενίων χώ
ραν, 472. 

πραιπ'σιτος τοΰ παλατίου, 559, 
540, al. 

πραισεντεύειν, 176. 
τ.ραισέντου, 575, 579,465. μεγά

λου πραισέντου, 378. 
πραίτωρ, 479, al. 
τ.ραιτωρίων έπαρχο;, 518, 519, 

523, 529, 537, ·Ι. πραιτωρίου 
ύπατικοΰ, 358. 

πράςεω;(επ\) υπομνημάτων, 439. 
τ.ράττειν. τών πεπραγμένων πάν

των ύπαναγνωσΟε^των, 4"»9. τά 
πεπραγμένα εσΛισεν, ibid, πέ-
πραχιν, 206. 

πριμικηράτου, 474. 
*.;Λμο;, 1J2, 187. 
τ OJ τοΰ έπιρ^ίψωσιν, 447. 
π^οάγειν. προηγάγ;το κόμητα,593, 

421, 425. προαχυέ^το; έπαρχου, 
ό1)5. 

π^ο6αίνειν. προέβη ε'ρήνη σ'̂ ν 0εφ 
είς ώφέλειαν τών δύο πολιτειών, 
4ο4. προβάντων, 458, 477. 

π "ο ο άλλ ε ιν. προεβλήθη κοιαίστωρ, 
479, 482. 

^'''ip/εσϋαι. προήλθεν ύπατο; , 
ι 8 < 576. 

Κ^-οη,ούμενο; τό; λαόν, 66. 

INDEX GR/ECUS 
πρόθεμα, 216, 338. 
προθέσει, ex volo, 239. 
προθεσμίαν, 449, 450. 
προΐστων, 440. 
προκαθη μένη τής Ανατολής de An-

liochia, 216. 
πρόκενσον, 545, 548, 3 6 6 . 
πρόκεσσον, 319,524,525,372,405. 
προκοίλιος, 298. 
προλαμβάνε ι ν. τ£ν προλαβόντων 

βασιλέων. 457. 
προνόμια, 234. 
πρόοδον δεδωκότες, 589. 
προπό: ή σας, praevenien*, 123, 165. 
πρός. ή πρό; Αίγυπτον Αλεξάν

δρεια, 509. πρός άπαξ, 178. πρός 
μικρόν έμειναν εκεί, 29. πρός 
ολίγον, 488, 4*9. 

προσεσχηκώς μή είναι αίμα, 52. 
προσεσχηκώς τήν χώραν άνθι-
σ.αμένην, 166. προσεσχηκώς τψ 
έκτυπώματι, 79, i?5, 128. προσ-
ε^όντων έπ\ τήν Ιερουσαλήμ, 
2bl. προσέχοντα έπι τήν πόλιν, 
158,205. προσεσχηκώς τόνάνα-
στ-ναγμόν, 65, sine arcus. 152. 

προ;0ήκη χρημάτων, 562. 
προσκαρτεροϋντες λιταίς, 489. 
προσκέφαλα, 250. 
προσεκόλλησε τό νέον τψ παλαιψ 

τείχει, 2ί>5. 
προσκουλκάτορας, 550. 
προσομιλήσαι, concionar\% 562. 
προσποιητή ούσα, ιίιτιχ'αηε, 159. 
προσρυήναι. προσεόόύη τώ βασι

λεί, 414, 427, 450, 451,450. 
προσφεύγων, 575. προσφυγών, 562. 
προσφυγίψ, 485, 495. 
προσφωνήσας τή συγκλήτψ, 186, 

329, 354. προ'σεφώνησεν αύτοίς 
μανδάτα, 475. 

πρόσωπα διάφορα έξετάσαντος,473. 
είς πρόσωπον τοΰ ίδίου αδελφού, 
558. 

προτρεψάμενος, 55,41, 44, 55, 80, 
87, 97, 10α, α|. 

προύποστολή, 490. 
προχωρείν, 400. τών προχωρούν-

των έπί τήν πανήγυριν, 28«>· 
προχωρον κέρμα, 400. 
πρώην (τό), 303, 426. 
πρωί (τή), 114. τώ πρωί, 140. τό 

πρωΐ,'148. 
πρωίας, 540, 474. 
πρωτοβόλοις ιπποις, 288. 
πρωτοκούριορο;, 552. 
πρώτος, εν πρώτοις, 182, 321. 

πρώτοις, 280,287, 519, 565. 
πτοηθεντε; 'Ρωμαίους, 452. 
πτΰρμα, 184. 
πτώσιν ανθρώπων έπήγαγε Κύ

ριο;, 482. 
πυκτικά; συμβολάς, 288. 
πυλεών, 252. 
πυ£όάκης,1θ6, 259. 
π·-ρόακής, 280, 502. 
πυρ'.σΟενές, 25. 
πυριφ',ρον τόςον, 77. 
πωγωνιαν, 411. 

Ρ 
£εΰμα Conslantinopolis, 405. 
^υματίζειν. έρευμάτισε, 408. 
ρεφερενο^ρίου, 52d. 
^ηγισσα, 450, 451. 
0ηγνύναι. £αγέντο>ν τών ξύ/ων, 

475. 0ήςας ήν, 4s9. 
ίήξ. ftv**. l b i , al. 
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Α>γεύειν.έδι*όγευσε, 186,193,321; 

404, 410, 411, 476. 
δούσεα, 55. 
Ρούσιον μέρος, 175y al. po-jilv* 

δέρματος, 265. 
Σ 

σαγίττας, 52, 111,424. «χγίτσς, 
558. 

σάκοα,450. σάκρας, 510,517,544. 
548. 574, 588, 389. 

σανδάλια, 286. 
Σάτυρος, Βαοίοπιαι diata. Ιο, 49. 
σηνάτω, 539. 
σιγματοειδές, 502. 
σίγνψ, 126, 516, 517, 453. σιγνζ, 

530, 475. τό σίγνον, 317. 
σιδηροδεσμίους, 245. 
σιλεντιάριος, 420, 454. 
σιλέντιον, 444. σιλεντίοο κομβίν-

του γενομένου, 458, 494. 
σιτωνικά χρήματα, 294. 
σκαλών άναφθέντοιν, 543. 
σκάμμα, 322. 
σκάνδαλον, 242. 
σκέμμα, iiiifdiir, 44. 
σκεψάμενος κατά βασιλίως, 494. 
σκέψις. τήν σκέψιν της έπι£ι«λτ; 

μελετή σαντες, 493. 
σκηπίονας, 584. 
σκήπτρα, de Irlbubua Judaeonnm 

158. 
σκίρτοι, 45. 
σκνιφός, 295. 
σκορπίζειν. έσχορπίζοντο, 417. 

έ σκόρπισαν, 461. 
σκουτάριον, 265, 458. 
σκ|>ινιαρίου;, 429, 450. 
σκύφους· 57. 
σκωληκότρωτος, 231. 
σμυρνιάσαντες, 304. σμυρνιααθέν-

τα,220. 
σοκεύειν. έσόχευσαν, 438. έσύκχεν-

σεν, 364. 
σόκον, 458. 
σπαθαρίων,246,532,343,Γ>59 4 ^ 
σπαθίω, 587, 493. 
σπανό;, 2Η2, 304. 
σπάτια, 175. 
σπερμολόγβ, 251. 
σπλαγχνισθεΥς έπ' έμοί, 338 . 
σπορτούλων, 470. 
σταύλον, 396. 
στενού με νο ι, 466. έστανώΟησαν ύ 

Ανθρωποι, 488. 
στεφάνιον (τό) τών*ί)λνμπ£ων ,2Α 

415. 
στηθάριον, 172, 279» 413. σττίά-

ριν, 264, 265, 287. 
στιχάριον, 415. 
στοιχήσας, 460. 
στρατηγήσας τάτου πολέμου, Γ. Γ>. 

292. στρατηγήσας τΑν στρατό* 
501. 

στρατηλασίας, 466. 
στρατηλατιανούς, 450. 
στρατιάς πεζικής άπειρον τελίθ&ς, 

598. 
στρατοπεδάρχη, 97. 
στρεβλόστομο;, 298. 
στρέφει την πόλιν, 296. έστρεψα * 

τό τείχος, 462. έστρεψαν τή\ 
χώραν, 563. 

στρωννύναι. έστρωσε τό μεσίαυλον 
482. 

στυφόμενος τούς πόδας, 291, 567. 
έστύφθη τούς πόδ^ς αύτοΰ, 5,:8. 

σ^γγεν:νς, 326. συγγενέα, 32a, 
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556, 592,595. συγγενεΰσιν, 94. 
συγγένειας, 100. 

βυγγενίδος, 95, 96. Add. ad ρ. 

σύγκ^ουσιν δευτέραν συμβαλδντες, 

συγκαθεσθή, 172. 
συ^κρούειν. συνέκρουσετψ Άντω- σχολάριος, 587. 

σχήμα τής επισκοπής, 259. τδ αύ
τδ σχήμα, de lerrae motu, 418. 

σχιαστάς, 457. 
σχίζο>. έ σχισμένοι τούς χιτώνας, 

146. 
σχοίνα, 279. 
σχολάζει ν. έσχόλαζον λιταίς, 456. 

112, 115. τής παρ αύτοΰ τυπω
θεί ση ς ποσότητος, 471. 

τυραννείν. έτυράννησε τήν 'Ρώμην, 
bello petiit, 209, 211, 215, 219, 
al. τυραννήσαντος τοΰ εξαδέλ
φου χατ' αύτου, 459. 

τυραννίς, rebellio, 218, 219, 247, 
257, 459. 

τύραννος, rebellis, 245. 
τύχη πδλεως, 56, al. 

Τ 
ύπαναγνωσθέντων, 459. 

συλλαμβάνε ιν. συνελάβετο, aclive, σωματικής αμαρτίας, 252. κακώς ύπαντάν. ύπήντουν, 420. 
185, 194, 271,274,295,599, βιοΰντε; περί τά σωματικά, ύπατείαν δ^ιψε, 478. 
416, 451,462.476. m 456. ύπεισελθείν τή κληρονομία, 459, 

συμβαλδντων πόλεμον κατά τών τδ σωτήριον, 256. 440. 

νίω πόλεμον, 219. σχολή, σχολών, 474, 494. 
συγχωρεϊν. συνεχώρησε ταίς έπαρ- σωκάρην, 564. 

χίαις τάς συντελεί ας, 406. σώμα. τοίς σώμασι, deunohomine, 
συκότια, 397. 115 

σωφρονήσα; άπδ σωματικής άμαρ- ύπέξιζον, 277, •Αφρών, 459. 
συμβολαιογράφοι, 268. 
συμβουλεύειν. συνίβουλεύετο pro 

συνεβούλευε,134. 
συ μ μένε ιν. Ενθα συνέμενεν αύτοίς, τάβλαν, 103 

συμμιγήσεται τή μητρ\, 50. συμ< 
μιγείς αυτή προς γάμον, 119, ταρτάριός, 65. 
121. συμμιγέντι αυτή άνδρί, 71. ταυρέας, 272. 
συμμιγνύμενοι, 120. συμμιγνύ- τεκνοποιείσθαι, 401. 
μένος μετά γυναικών, 10. συμ- είς τέλειον ύγιάνας, 588, 406. 
μιγνυμένην "Αρει, 24. _ έτελειώϋη, 25Η, 506, 515, 409, 

συμπίπτειν. συνέπεσεν έκ τοΰ ίπ- τελέσματα, 265, 264, al. 

τίας, 252 

ταβλία, 53, 415. 
ταβλοπαρόχιον, 545. 

που, 566. 
συμποιησαμένων μετ1 αύτοΰ, 217. '222,538 

συμποιησαμένων αύτοίς, 181, τετρακιόνιν, 201. 
350. m τετραμόδιον, 278. 

σύμπτωμα, έκ τών συμπτωμάτων τέτρασι, 175, 359, 
Νικομηδεία; μεθ' ήμέοας τινές τηγανιστής, 416. 
ζώντες άνηνέχΟησαν, 487 

τερφθέντες τής τοποθεσίας, 140, ύποπτίων, 494. 

ύπερασπιώ τής πόλεως, 148. 
υπερήφανων πάντας, 20. 
ύπηρετείτο είς τά ιερατικά σκεύη 

τών Ιουδαίων, 151. 
ύπδ άγανάκτησιν γέγονεν, 494. 

έμεινεν, 495. ύπδ κώλυμα έποίη
σεν. 547. 

ύποδρήσσοντος, 526. 
υποκείμενος δανείοις, 439. 
ύπομνηστικών, 477. 
ύπονοθεύσας έφθειρεν αυτήν, 46, 

95,181, 219,274, 550, 359. 

441. 

συναγωγή τών ιουδαίων, 207,245, 
261, al. 

συνάλλαγμα ποιήσαι μετ* αύτοΰ, τιυ,ήτικός, 345, 
458. 

συνανεγνωκότι, conditcipulo, 154, 
2ί>2. 

σύναξις,'581. 
ουναριστοΰντα, 556. 

τίθημι. θήσας, 247, 264, 276. 
άπετίθουν, 469. 

τιμ$ν. έτίμουν, 59, 54. 

ύπορόφωσις, 559. 
ύπόστασις. τήν διατίμησιν τής 

υποστάσεως , 400. άναγραφήν 
της υποστάσεως αύτοΰ, 459 , 

ύπόστραβος, 258. 
ύπτιώθη, 155, 190, 224. 
υστέρησε τψ "Εβερ τήν φωνήν, 

12. 
τίμιος σταυρός, 596, 421. τδτίμιον ύφαίνειν. θαλαμηπόλον έργον ύφα

λε ίψα νον τοΰ αγίου Μαρτίνου, νε, 526. 
it>* ι ο ί ·ι*η 1 Α . Ι . . Λ . \ - ι . 452, 484,~486. 

τίς. δ Τιθών τις, 127. τοΰ πονηρού 
τίνος, 279. 

συνάψας φιλίαν μετ* αυτών, 459. τίς. τί τούνομα έχουσιν οί ξένοι, 
συνίργειον, 29J, 
συνεργία, 246. 

137. 
τίτλοις σανίδων, 471. 

υψωθείς έπί πόδας είκοσι, 490. 
Φ 

φαβρίκα, 545. φαβρικάς, 307, φα
βρικά, 507. 

φαέθοντα, 25. 
φακιόλιν 457. 

σννέχειν. συσχεθέντες τή έριδι, τιτλοΰν. έτίτλωσεν, fitco addixit, φακτιοναρίων. 595. 
491. 

συνήθεια τών Όλυμπίων, 596._ 
συνιστάναι. συνεστήσατο αύτψ εί

κόνα, 570. 
συννεώτερον, 181. 
συνοραν. συνίδη, centeat, 274. 
συνετελέσθησαν είς τδ παντελές, τορκίμ,270, 

245 
τιτρώσκειν. έτρώθη είς αυτήν, 

91. 
τόγαν, 450. 
τόπος, ίτζί τόπψ, 582. έσφάγη έπι 

τδν τόπον, 587. 

τρακταΐζοντος, 503 
τρακταιστής, 514, 
τρακτάτψ φυγής χ, 

χουν φεύγε ιν, 468. 
τρακτευθέν, 181, 400. 
τρακτευτήν, 400. 
τράπεζα αγία. 490. 
τριβούνον, 452, 367, 

αριθμού, 557. 

μενοι έδό-

τριβοΰνον 

419 
συντέλεια, 456. 
συντομία, 289, 522. 
συρέντων ξιφών, 492. σύρας τδ 

ροϋγλιν, 495. 
συσκευάζειν. συνεσκευάσαντο αύ

τδν, 40. 87. συσκευασθείς, 25. 
συσκευή, 291, 295. 
συσσηράτων, 195, nisi legendum 

συσσήμων cuiu Guorgio apud τρικλίνψ, 4ii5,494 
i l o t l i u i i i . τριμόδιον, 278. 

σ^αγέντα έαυτδν κατά τής μασχά- τριομβυρατορία, 214. τριομβυρία, φησίν, nempe, 24, 45, 51. 56, 61, 
λης,535. 218. 65. 85, 118.1;>9,173, 176, 179, 

έσφάληντο ο! αύτοΰ πόδες, 50. Ιιι ΕΧ - τριομβυράτωρ, 214, 218, -221. — — - —- —~ -
tcrpusex Porphyrioapud Bent- τρούλλου, 489, 490, 495. 
leiuin Epist. a<i Milliuiti ρ. 49 τύπος στέφανον τύπω φυλλοδα-
ηοηάπασφαλίστ),3βϋάποσφαλίση φνών, 287. ίνα τύπος δοΟή τίνι φημισθέντος τούτου ώς, 455. 
corrigiiidum est. ' χρή δοθήναι, 115. ' φΟάιας πλησίον ίππου αυτής, 126 

τυπώσαι φόρους, 225. τυπουμέ-
νοις, 55'5. έτυπώθη, 555. τύ
που μένων χρημάτων, 112. τυπώ-

φανεροί, quidam, 108, 130, 184, 
246, 284, 285, 526, 567, 443, 
464, 485, 489. 

φανερωΟείσης τής επιβουλής, 495. 
τ jv έπιβουλήν φανερώσας, 495, 

φέρων τήν 'συγγένειαν έκ τοΰ Οί-
νέω;, 164. ήνεγκεν αύτον άπδ 
Σαλαβρίας, 558, 570, 575, 384, 
al. περ\ής μεγάλα έφέρετο, 559. 
φερόμενος συμπαθώ;, 121. ευτυ
χώς φέρονται είς τούς πολέμους, 
175. ήνεγκαν οί 'Ρουστοϋλοι τάς 
επάνω, 167. τάς επάνω φέρει, 
210, 504. Υ V 

φεύγειν. έφυγαν, 66. έφυγε θάλασ
σα είς τδ πέλαγος. 485. φεύγων 

ή; φρουρά;. 86. 

287, 288,297, 331, 536, 354, 
575, 585, 38S, 389, 402, 408, 
415, 440, 400, 495. 

σφενδοβόλα, 127. 296. 
οτφενοόνας τοΰ κυνηγίου, 559, 540. 
οφ:νδονίζειν. έσφενδονισμένον φα

κιόλιν, 457. σαι τήν ποσότητα τών χρημάτων, φίβλας, 35, 

έφθασε τήν Κιλικίαν, 326. φθά · 
σας Άλεξάνδρειαν , 218 , 21D. 
φθασθήναι, 531. 
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φιβλοί, 111. φιβλωθείς, 465. 
φιλανθρωπευσαμένου του Θεοΰ, 

372. 
φιλάνθρωπε υ θήνα ι, 474. 
φιλανθρωπία, έκ τών γεγονότων 

κατα φιλανθρωπιών θε'.ΰ φόβων, 
490. φιλανθρωπία θεοΰ, de lei rje 
iitoiii, 421. 

φιλιάααντα τ ι πλήθη χατήλθον, 
474. 

φιλείν. έφίλει έρωτι, 5G5. 
έν φιλία πρείβέίας πεμφθέντα, 

448. 
φιλικά συμπόσια, 180. 
φιλοχαλήσας αυτά μάρμαρο·;, 232. 

φιλοχαλουμένου τού τρούλλου , 
489. 

φιλοκαλία, 418. 
φοβερδν κάλλος, 85, 91. φοβερδν 

άγαλμα. 212,218, 225. φοΟερδν 
έργον, 278, 595. 

φό€ος, de lerrse motu, 420, 442, 
445.487, 4S9, 490. 

φοιδεράτων, 501.495. 
φόλλι;, 459. φόλλιν, 412. 
φορεσιά, 52, 53, 431; 475. 
φίρο:, (orvw, 80, 520, 558, 559· 

φόρψ, 475, 478, 487. 
φόρος βοών, 451. 
φοσάτα, 509. 
φοσατεύ^ας, 295. 
ν^αβάτον, 401. 
φοσσεύσαντες, 504, 465. έφοϊσεύε-

το, 516. φονευθέντες , 589 , 
470. 

φουλκίζειν. έφούλκισεν αυτόν, 451. 
φούρκιζε ιν. έφούρκισεν, 487. 
φρατριάσας μετά τίνων κτητόρων, 

48J. 
φύλαρχοι, 455, 441, al. 

I N D E X ANALYT1CUS 
φυλλοδαφνών, 272, 287. 
φυσικοί παίδες, 457. 
φωνασκεί ν. έ φωνασκούν, 511. έφω-
νάικουν τραγικά μίλη, 288. 
φωνή. τάς φωνάς αύτοΰ έλαβεν, 

570. 
φωστήρ, 56. 
φωτισθήναι, 251, 253, »1. 
φώτισμα, 4 5 1 . 
φωτιστήριον,580. 

χαίρει ν. Ιχαιρε τω Βενέτω μέρει, 
257. έχαιρε τώ ίΐρασίνψ μέρει, 
298. χαίρων είς τδ Ιΐράσινον , 
263, 2ΐ»5. 

χαλκία, 276. 
χαοΰν. έ/αώθη τδ ήμισυ τής πό

λεω:, 45·». 
χαραχτήρ ι. α. πρόσωπον, 172, 

2.Ί7, 415, 4V4. 
χάριν οίκτου, 47. 
χάρτας τούς, 281 . 
χαρτία, 400, 445. 
χειμευτής, 595. 
χειρι συνελάβετο, 476. χειρ\ λαβόν

τες τινάς έςάρ/ους, 468. 
χειρουργηθείς, 315. 
χειρουργίαις χοΓ.τόμενοι, 420. 
χθαμαλός , 194. 
χιλιονταετία, 7. 
χλοώδες σχήμα, 175, 174, 175, 

176. 
έχόλεαεν, 562. 
χο/.λαΐζειν. κεχολλαΐσμένα Ιχουσα 

τά βλέφαρα, 101 
χους. τδν χουν τών όστέων, 276, 

277. 
χρεωστεΐν. έχρεώστηται, 109. 
χρήσθαι. κεχρήσθαι, curo accusntt-

νο, 5. χρησάμενοι τακτικώς, 464. 

1'23 
χρήσαμε νος φυγή διεσώΟτ, 442. 

χρηματίζειν. έτους* χρηματίζοντας 
μβ', 227, al. έχρημάτισεν£νου> 
ζεσ"θαι, 509. έχρηματίσθη ταϋτι 
δτι, 56. χρηματίζει ή Α ν τ ι ό χ ε ι α 
έτος πρώτον άπδ Καίσ^ ρος, τιΐ 7. 
έχΡ^μάτισε τδ θέατρο ν , 471. 
έχρημάτιζεν έαυτδν ούτως, 225, 
268. χρημστισθέντες έν ορά ματ:, 
29. χρηματισθεις, oracuto aectp-
:ο% 55. 251. 

χρηματισμός, aera, 509. 
χρησμοδοτηθείς, 50. χρησμοδοτη

θείς τοΰτο, 156. 
χρυσο^ύτων, 455. χρυσόρρυτι 

δρη, ibid. 
χρυσοτέλειαν τών Ιούγων έπο·-τ*, 

594. 
χυμδς αΙματικδς^290. 

ψάλλε ιν. έψάλλετο, "Αρατε πύλα;, 
495. 

ύηφίζειν, computart, 23, 428,429 
Αηφόνολον, 105. 
ψιαΟίου φορέματος, 187. 
Ψύας, 4.S7. 
ψυχή. πάσα ψυ'χή, 62. 
ψυχρίστου, 570. 

Ο 
ώμοπλάτην αύτοΰ τδν δεξιόν, 131 
ώνέωκα, 253. 
ώρεία, 60, 507,599, 477. 
ώρολογεΐον, 479. 
ώςοία, 494,495. 
ώστε post ανάγκαζε ιν ; 112. έδν 

λεύσατο ώστε έκβληθήναι ττ* 
πενθεράν, 585. γράφων 
ibid. δεόμενος ώστε λαβείν, 434. 
έδοξεν ώστε λαβείν, 113. 

ώτίον τού Ίλλοΰ, 387. 

INDEX LATINUS. 

Aniculut. videind. Gr. τ . δ ροεί-
lus sic ιιι τδν Ένώ; έτερον, 6. 

Casus diversi ronjuncli, 128, cum 
annoi;ilioiio,226. 

Consiruciionrs verborum noiabi-
liores. οίχήσασιν μιθ' ού; κατ
ήγαγε Σέλευκος, 347. έν καστελ
λίψ Βιργιτίνων, 341. τοΰ λβγο-
μένου άγιου τών αγίων, 217; 
conf. 12. συνέβη — έςεαελλίσΟΓ, 

89. έγένετο—άνέβη, Η44, 146. 
έξέθετο— έθηκε, 204. 

Forma dativi έσι pro εΰσι. 412/ 
Fornia neuiri in ντα pro ν, 58, 

cnm anuotalione, 60, 74. 
Forma nominalivi pltiratis In ες 

nominuniin ης eteumiiini. AI-
νειάδε;, 170. Πέρσε;, 551. 

Inriicativiis pro impcralivo, 271. 
IuQiiilivus cum geuilivo articull, 

5, 71, 156, 160,266, 357, ST 
408,417,422, 4*4.'440, i y t 
458, 460, 461, 463, 467. 4*, 
472, 491, 493. V. δηλούν. 

Optativu* pro folnro, 266. 
Pariiripium pro imlicaiivo, 102 

124, 515,407, 435, 446, 4& 
473, 495. 

LNDEX SCRIPTORUM 
QVJR I N C I I R O N O G R A P H I A J O A X N I S M A L A L J E C I T A N T U R . 

RetoCMtur Uclor ad paginas edit. Rom. qua> per numerot typi$ grandioribus $xpre$$o$ tn textm Latm: 
repratenlanlur. 

Acla apostolomm, 233. Alexandrinariim rerum scriplorea, ArcliHorhiis, 68. 
ATJWOS, 55 62, 69, 72, 00, lii8. 2:0. Arianus, 274. 
tU.X Apollonius, 79. Auleai, 61. 
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luleas, 143. 
[Jninichius, 187. 
'iiiuius, 34, 193, 262. 
Jallimaclms (88), 175. 
:«slor, 157. 
iVphallo, 40, 45, 49, 90. 165. 
Charax, 81, 175. 
•emens (Κλήμιος) 54, (Κλήμενς) 

228, 251, 210, 242, 280, 429. 
r.ynllus, 27, 58, 188. 
i>LMiiocrilus. 85. 
Deuc.tlion, 70. 
Diciys, 107, 119, 122, 152s 155, 

250. 
Didyimis, 81, 86, 166. 
Dinarcluis, 45. 
Diodorus, 54. 68. 
OionysM^, 190. 
Dionysius, 252. 
Dommus, 88, 142, 255, 266, 275, 

287, 297. Domnus, 208. 
Poiniiimus, 310. 
Epigraniiua in Sardanapalum, 19. 
Eiuipides, 31, 51, 45. 49, 53, 72, 

84 , 86 , 88, 117, 156,Ί57 seq. 
143, 166, 359. 

Rusebms, 53 , 57 , 70, 150, 190, 
197, 207, *28, 256, 260, 429. 

Fusiaihius, "99. 
£utropius, 209, 554. 

Etilychianus, 532. 
Florus Epiiomal Livii, 211. 
llermes Trismegistus, 26, 543. 
Herodotus, 26. 
Hcroilolus, 157. 
Hoinertis, 24, 117, 119, 152, 143. 
Irenxus, 160, 190, 269. 
Joaunes, 58. 
Joseplms, 6, 7, 58, 247, 248, 260. 
Julianiis, 328. 
Juvenalis, 263. 
Linnius, 180. 
Livrus, 178, 183, 215. 
Liuanus, 2(5, 2*4. 
Liuiamis , 77. 
Ma^nns, 529, 552. 
Manclho, 25, 59. 
Minos, 143. 
Nesloriaiius, 324, 376. 
Winus, 76. 
Origenes, 12. 
Orpheus, 72, seq. 75, 74, 75, 76, 

P.itoephatiis, 24, 53, 41, 53, 65, 
83, 209. 

Paris 92 93. 
Pausanias, 38,197, 203, 204, 248. 
Pbidias, 117, PbWalius, 120,121. 
Pliilochorus, 45. 
Piiiloslraius, 297. 

Phlego, 240. 
Plato, 85, 188. 
Plii>ius, 178. 
Plularchus, 56. 
Polybius, 157. 
Porphyrius, 56. 
Priscus, 559. 
Pylhagoras, 158, 159. 
fthfgiuus, 54. 
Salluslius, 209. 
Sci iplura sacia , 1 , 4 , 5 Sftpius, 7, 

9, 10, 17, 19, 54, Ci, 63, 67, 
75, 81, 156, 160, 228, 229,231, 
256, 241, 521, 557. 

Seivius, 162, 181. ' 
Sisyphus, 117, 119, 152. 
Sopitoclcs, 40, 41. 
Soiaies (Sotatles), 25. 
Symmaclius, 7. 
Taiianus, 242. 
Tliales (Tlialluej, 157. 
Themis, 142. 
Theopbilus, 29, 59, 85, 157, 195, 

220, 228, 252, 429. 
Tiirmibeus, 158, 159, 228, 232, 

429. 
Tranquillus, 34. 
Viigilius, 132,162, 178,216, 220, 

295. 

INDEX R E R U M " 
QUJE INCIIRONOGRAPHIA J .MALALJE CONTINENTUR. 

Α 
Abas Grec l» rex, 112. 
Abares Hunnorum gens Constaali-

nopo.un veolunt, 234. 
Abbora lluviu*, 17. 
Ahburarsacius Persarum rex, 13. 
Abgersatura Castellum captum, 205. 
Ai>labius,?i0, 
Acba»u5 lilius Lapalhi, 100. 
AchiliesThelidisGlius, 122. Α Pa-

ride confossus, 166. 
Achelous bellum ORneo infert, 208. 

Unde dictns Hippocentauru*, 108. Ab 
Herculo Polyphemo occisus, 209. 

Acbyron snburbia INieomediae, 10. 
Acmpon Allien-irum rex, 88. 
Acnsius (irxrciae rex, 104. 
Adami fili:u Azura et Asua, 2. Ejus 

tepuliura in reifione Hierosol., 6. 
Adriani Venaliones urbs, 366. 
Aririanopolis coudlta, 366. 
/uganis rex Thess. ia inare se pro-

Jlcit, 108. 
il*2gyplii compatandi per mens. 

l^nari, 25. Suos pra?fectos occidaiil, 
409. 

/EgialiaDiomedis uxor viiiata, 210. 
/tlii Adriaui lmp. descnptio, 366 

Mors, 566. 
Antoniof Pii descriplio, 369. 

Couira /Egyptios anna movri, 567. 
Legem laiam ab Αuguslo de testaiupnlo 
abrogat, 568. Sjngraphas llscjloscom-
buM, obil, 568. 

&\'ύ Probi Imp. descriptio, 400. 
ltellum conlra (iotthos, Inlerilus, ib. 

jElia nomen Hierosolymis ab Adrla-
DO datum,565. 

iEneas ad Didonem profectus, 206. . 
Ejusdescriptio, 133. Palladium a Dio-
mede acceptuin inllaliara porlat, 212. 
Coutra Kuiulos bellum gent, 212. 

utfneadae qui, uiide dicli, 215. 
^Era Antiochena unde incepit, 280. 
JEr& Alexandrin» initium, 410. 
jEschines quando vixit, 240. 
itscbyius AUnnarum rex, 87. 
jf£Uir.i Meneai cognata, 118. 
/Elliius quis, Altiiain adnritur, 59. 
Africie rex et regina capiivi Con-

stanlinopolim addurunlur, 220. 
Againemiion dux contra Trojsnos, 

113. Ab /Egbtho el Clylemn. occisus, 
168. 

Agenor Neptoni filius, 54. Quaesi-
lura lo prolectus, 33. 

Agmen immortalium, 67. 
Agnppa gener Augusti, 287. Ejus 

cdictum, 292. 
Aufrippianum balneum, 287. 
Ayrieuiluraj leges docuit Bacchus, 

48. 
Ajacis descnplio, 130. Ejus oratio 

pro Palladio, 159. lntentus, 144. 
Aides rex Molossorum, 74. 
AhrichusHunorii boslibus se adjuo-

git, 46. Tbcsaurum regium ct Placi-
diaiu avebil, 46. 

Alamandarus SaraceDUsSyriam prl-
Tnara depraedatus, 170. 

Albani» condita, 213. 
Albinus Senator rebellis, imperator 

alutatus, Inierfeclus, 384. 
^AIbus Albanorum rex, 215 
Aletes Corinlhi rex, 111. 
Aleatores, 40. Eorura quidam blas-

phemi occisi, 187. 
Aiexauder Pbilippi fllios, 243. Ale-

xandria aote Hactistis dicia, ab eo cou-
dila, 244. Komanis quaecunque amise-
rant reddit, 246. Roxanen ducit, 247. 
Ejus descriptio, 2 ί8. Barbarorum geu-
tes subjugat, 22. 249. Romano inslru-
cliis exerciiu, 268. Morilur, 248. Im-
perium ejus iaier priocipes divisum, 
249. 

Alitarcbaqaalis, 576. Quali habilu 
hidutus, 411. 

Ailhnpa ab Acbeloo vlliala, 208. 
Araandra vicus Lycaonia?, 42. 
Amazones a Graicis fusap, 160. 
Anianlius quis, ejus visio, 128. 
Amaalius Orienlis comes, 232. 
Amasia urbs Pontica? ditionis motu. 

letraB coucussa, instauraU, 183. 
Ambrosius episcopus, 43. 
Amida Melropolis facla, 358. 
Amicaiorum mos, 228. 
Ainphitin et Zetbus exposili, 35. Ab 

Ordioiie «ducati, 55. Hcges Buutia). 
cousliluii, 57. 

Ampbion Lyricus, 57. 

(1) Ab Hodio factus monstral paginas Oxonicnscs, quas numeri arabici inter uncos inc.usi in leilu 
Graeco repr*senUnl. 
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Ampfahhalie quali beoore babiUu, 

577. 
Aroycj rtgio ande dicia, 257. 
Amyco*, 95. 

^Anaximander Pbilos , φ β plactU, 

Anazarbos arbt onde dicU, 548. 
Mcta lerre cotcugsa. 141. 

Anatolii Rasilica ubi. 61. 
Anasiasius hioorus »mp. eiun descr. 

105. Bellum ttifprt Por»ie. 114. tjut 
eriicla, IIH. Visio, 127. QuaPDim ex-
eiruxtt, 12H, Diem obil. 129. 

AoaMisinpolis qua», 113. 
Anrhjalus tirlis, 124 
Andas Imlurum rei Chrlslianu* fa-

ctus,157. 
Andrna^ I.au*iacuff orrfeue, 151. 
Anirnmpd.i qu:p. 43. Stu} raLa, 42. 
Andromarh^u dwripiio, 133. 
Anganos ΓΡΧ HomeriUrum, 194. 
Aniwon qui*, 1i»6. 
Auienori» deicripiio, 133. 
Aoligoinu PoliorcelPs,25l. Occlsus, 

*·*1. 
Ant:gomaconditi, 23!. Ab Aibenfea-

eidus h.ibitatat 256. E e r s a , 2'»'*. 
Anliochia a qnn rondita, 32. 255 In 

1<»rra μ!κ'*ηΐιιιη siia. 237. Α Trigane 
rapta, 270. Rom. imperin Mil>,i<Hur, 
270 TVrr.vmnin conciiMa, iusf.mrala, 
315. Rnrsm. 3*W. Rnr*i!S. 176,7. Va-
ftUia a Phmea Ji-diO. 314. 15. Α Sa-
••alrmio cap'a. 353 t.u» PSU ig»><» ror-
ropia, InMaurata. 140. Rurs» s 1 42. 3, 
4, 5. 6. Rurvis, i:0. Aliud c;iu incpn-
dhim, 304. Tltpopoli» nnminalur, 177. 
Α ι hosroo capla. t±i. OoWnnna et tn-
•criplio pjus, 3 U . Ecclp-ia migna, 5. 

Α lilincbpnses Per^as n»etu ι ructdant, 
354. Templum JoviSalvalori conduot, 
539. 

Antiochenscs s* natorespnllatl. 146. 
AnitorhPDwi caplivl ab AUmuodaro 
r»^empti, 198, 9. 

Aniiochut Soter Dorercam dudt, 
261. 

Anllochus Epfphanra. 261. Senara-
rulum Aotioch. ex&truil, 262. £jus 
mors. 264. 

ADtiochus Hierax, 264. 
Aoliochti* Grvpi nepos, 265. 
AnUorhu* Evergeles in Parlbos ar-

ma raovei, 265. 
Antiochu* Dionious Leprosus, 266. 

Mori nrus faculiaies suas legat Roma-
ηκ, 272. 

Antio^hns, Nicompdis filim, a Sci-
pione virtm, 269 Tributarlus flt, 269. 

Anliorhus, Cbuzo magnus, 41. 
Aotiopa solis ucftrdos, 53. YitiaU 

in tpmpio SolU, 54. Euixa Amphiouem 
el Zoihnni, 55. 

Antiph iides. 145 
Α nioniusTriurm ir, 280. Contra Π Ρ Ο -

palrann mi«sus, ejns amore capiltir, 281. 
In Romanns arma converlil, 282. Ab 
Angusto iiilcrfprlus 283. 

\ntoninus Vcrus imp., 370. Ejus re-
jnom el detcripiio, 370. Iiiterfeclus, 
370. 

Antnninu* f-eta Imp., 383. Kjtis re-
pnnra eldescripuo, 38Λ lo.eifectus, 
590. 

A n l i n o e condita, 3C6. 
Anlhimus (^J , 66. 
Aniheraius Rom. imp.,74. lalerfe-

etus, 83. 
Anlbpmius palriarcbatu CP. exulus 

< a s\nodo CP , 2 i l . 
Apamia crndita Pella vooalur, 2J9. 
Aphptr.iiis alitarrha, 376. 
A îOibpoRpô  rihi», 63. 
Apostolorum rorpora srpulla, 531. 

0''ando amigi a Juda is *·α?ρβ. unt, 518. 
Aroloidus Tyan. e ns Te>smata, 

512. 3. Ο i.mdin vixil, 3 i i . 
Appiu Paln-'. al) v\s 1M» re\. 1"»*. 

INDEX ANALYTICUS 
Apecal Tir fortie occlsos, 203. 
Arabia · Zeoobia occupata, 995. 

Romaoo imperio resubjecu. 398. 
Arceulbas Ouvius Japbiha diclot, 

254. 
Arradios Cnnslaot. Imp. regnum 

ejus P t mon, 45. 
Ardpus Ljdonim rex pr inm, 191. 
Ardens iiisula. 2H0. 
Ardazanes qow. 67. Interfeclus, 69. 
Ardaburius or. isns, 78. 
Arropipis tibi stius, 171. 
Arpobin lu^ q d<, 67. 
ArPlhas pbvlarcba, 166. 
Ar^etis mon% 43. 
Argu4 Ceiiiumoraluu dictus, 84. 

Tecbni am OccidcDti monsir^vit, 84. 
ArKWijulanim nomina, 93. Iliis ora-

culum de Trtnilale et B. Mana datom, 
94. Illorum vMo, 95. Colch.dU vellus 
«ur. subripiunl, 97. 

Arghi ίο pro lona cobint. 95. 
Agrippa BpDPvpntum ducilur, 211. 
Arjfvrus fluvius, 407. 
Ariadne Minoh fiua, 107. 
Ari<inphaiics quando lloruit. 215. 
AHstoioles quando vixit, 210. 
Arlus. 9. 
Anani et ChriMiani dislb»cli, 33, 38. 
Ariaiii e 58. Ab ilhs Ecclesi» 

adomplrp, 221. 
Ariaduc iioperalrix Zenonis uxor, 

99. 
Armatus rontn Zenonem miMus, 

88. Pasihscuna imp. prodit, 89. Occi-
aus. ^2. 

Armpnli rebplles sobacli. 
Arpanicis mnn .̂ 181. 
Arsine urbs Ancvra dlcllnr, 286. 
Arlaxerxes As^yrinnm imp. 205. 

Moemon apppllatus, 215. 
AriabanMS Syriarrha, 374. 
Aruns Tarqninii Sup. F , 229. 
Ascanim A Q M F , 214. 
Asclepio n«*ci dalus, 546. 
Ascum dux ab Huaois caplu», 170. 
Asius philosophus, 157. 
A*i» onde nomeo, anMqoum ejus 

nomen, 138. 
Aspar quw. 56. Interfpctut, 78. 
Aetroiioiniam quis adinvenerit, 4. 
Astyanax Hpcloris F . , 157. 
Astvagp^ Porsarum rex conlra L y -

dos bellum movpi, 193. 
AslPriue palricim. 146. 
Alaanta qua?, 209. 
Albeu»po$tdiluv. AU. aedes rcgia, 

85. 
Atbeidens. quis legesdcdii priinus, 

87. 
Albenah mnlier qua? Pt Eudocia, 

52. Kjnsa rratribus Tuga, 13. Tbeodo-
sio juniorl nupU, *>5, 4, 5. Cbrisliana 
facla. 55. 

Aibeniens«s Antiochiam translatl, 
256. 

Albalarirhng rrx quis, 198. 
Allas Aslroo. unde cue.um gestare 

dicilur, 84. 
At idarum Piped. in Troj., 122. 
Alticum diluvium, 74. 
Al'ica quam diu dosprta, 74. 
Altaitis Spnalor ivhpllis, 47. 
Auil.p invasio, 58. Ejus «uprrbus ad 

Tbpodosium Juniorem nuntius, 59. 
Fupra Pt mi>r*f 59. 

ΑιιμιιΜιι« p«>si Cons. rogliim inipe-
riuminducil. 239. (lki)palr.uuel Anlo-
nium t incit. -S">. Aram piiiiiogriiitodoo 
ex^lruxil, 2>9. Qwas rogfonpssnbegit, 
286, n

9 8. Iiii dalum oraculum <le suc-
cpwrc scisritaini. 2^8. Ejus tUuli et 
dp-u-riplio,?.)*. Mors, 299. 

'viiiruitus meusis ab eo Instilulos, 
2:9. ' 

Auleas pocta Iragiius, 181. 
Aunim ejusquc conflandi ralio in-

\ev\zt 22. 
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Aoreos dem qols, 22. 
Anrea porU Auliocheiia, 62. 
Aoreliant tmper. desciiptio, 596 

Mamia Roois iosUurat, 536. Aor?.»-
nos qoos appellat, 597. loterfedei, 
599. 

Aorifodioa Pers. quando uveaia, 
192. Romanis cedont. 192. 

AuxuiniLarura com Homer. V 
163. Eorom rex Christianje rel^gk^ 
rudimenta pelil, 164. 

Β 
Baal quis, 20. 
Rabvlonic* lorris exstrxxpod* pn-

fecti, 72,11. Ejas vesligia ubi, 15. 
Babyonaauo c^ndita, 18. 
Babvlat (S.) martyrinm passm i r 
Bacchu^, Dionvsias et N>sios <1 »::.·. 

48. Carmine magico mira eti.cL 
Captus et vjnclus, 50. Boeolia a Lyc^rf. 
expulstis, 52. 

Baecba? InstitnUfr, 49. 
Bagula quis dictus. 110. 
Balanea* ab Apamla divisc et prv 

vlncia facl», 185. 
tiarsaroanales ab Anliorh. ocw 

554. 
Basflice d o m n s q n » , 515. 
Rasilira Boflni coodiu , unde 

5,4. Incensa, 112. Insiaura'a, V» 
Basilii ( S . ) episc. Caes. VIMO^. . 

liano, 23, 4. 
Basilisctis palricitxs , 80. Α Z ~ 

ncho porunia corruptus, 80. \m;r\-
lor fit, 87. Prodiius, 8^. Ιπιρρ^ι, - * 
insignibiu privaiur, 20. IQ Liaats 
suis aniandaios, 90. 

Basilius comes captU5, 175. 
Baslagarius p '8t baptismiia Ta»-

Iheos diclus, 178. 
Rassus praffeciura atMHcaies, 
Belus, 5>. 
Beltsariufl a PersU b b xietia, Γ* 

203. Magistraro exutos, 206. Qoan-
gionps a Gotl liis rt j rtpwit, 222. 

Bellerophoo, 102, 5 . 
Bera?a PL Brince urbes a Xanrt 

captc, 239. 
Rssicagens, 50. 
Biblus a Biblo e i r t m c l i , 971. 
Bib us staiuas Anliocbeaas tmm 

adfebit, 271. 
Blach Hunnoram rex, 1^9. 
Blasses Persarum rex oootn iot 

nos arma roorei, 66. 
Boa Hunnorum Sabiroram rtpsi* 

Bomanis junglt, 159. 
Bosira otM ab Auffosto ooe^ 

288. 
Bosphoros urbs a qno condia.t 

onde dicia, 161. 
Boirvs urleubi. 229. 
Bottia vicus, 255. 
Brennas dux Gall. oecisos, 236. 
Briseis captira, 126 
Brumalia cur insti luU. 228. 
Brutue Qlium suum ocridiu 331. 
Brutus secundus JuK Caps. j o ; „ : 

279. Ab Augnsto capite multai' s.21 

Byzas fundator H\TantiiT t», 7. 
Bvzantium Constantioopolis ιίκ * 

5. Hpraclea? Melmpoli aliqoam^^ 
jprtum, 9. Terr» motu COOCQSKS 
220. 

c 
Cadmus Pcroiiam occupat, 45 

tos Pbopnicum litteras docet, 46. 
Cadmia urbs coodita, 46. 
Caesariua J . O s a r i i ex Clei^- r 

279. 
Osarea orbs Cappadocis ex 

com Mazaoa, 189. 
Osarlum Aotioch . r/ ndluiiii, Γ 

Alpxaiidrinum coudiium, 279 
Calnus quasaam exc<»giUTit, 1 

genere morlis occubuii, 2'. Em^ *· 
plemplex peccalum et pcroa, 3, i 
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Caii Calignhe Imp. descriplio, 513. 

mors. 516. 
Calchaj vates, 125. Ejus descriplio, 

132. 
Calypso qu©, 153. 
Calandio ep. Antiocb. extermina-

tus, 91. 
Candace Indiae regina, 247. Napta 

Alexandro M., 248. 
Cauis Sira. Magi loquilur bumane, 

52b. 
Canis ltali cujusdam imrificus, 190. 
Capitol. Rom. a Gallis obsessum, 

Captit Charonfum qaid, 262. 
Cappadocia Se«unda a Prima divisa 

provineia facia, 35. AtopUli^ta el 
munila, 125. Romaaoimperiosubjecia, 
304. 

Carthigo exstructa, 207. 
Canhaginensis senatus caplivos, 

269. 
( ari iraperaloris descriplio et mors. 

401. 
Carinl Augusti descriptlo, 403, 4. 

Mors, 406, 
Caressubacti, clv. jure dooati, 404» 
Casior Led» fliius, 101. 
Cassaiidra descriplio, 134. 
Cassiu* mnns, 253. 
Ctsu* Inaclii F . Amycen dncit, 257. 
Caslr. Aaasartbom ci?. jure don., 

178. 
Cecrops ctir Διφυής dictus, 85. Ejue 

lex pro monogamia, 86. 
Celeriani milites qni, 230. 
Celer Illyricus vir fortis, 113. 
Census universus ab Agrippa pro-

dit, 292. 
Opheus Perspa orridit, 43. 
r.prboru* canis, 75. 
Cprta.neu ODuomai, 219. Enyalii, 

220. 
Cerycns magislrato privatus, 153. 
Cestus hymnus ia laudem Veneris, 

115. 
Cbamo que regioaes obvenerint, 

13. 
rbalca Constanlinopolit. absolula, 

221. 
Chfrubim et Sprapbim Jod. ad An~ 

tioeh. porlam collorantnr, 337. 
Chiron pliilosopbus TtaetUos pater, 

1 122. 
Chlamydes apud Rom. in asii, 38. 
Chronologl pro historici, 34. 
Chry<eis ab Achille capla, 123. 

Apol<inis*acprdos, 126. 
f C.lmsopolis qu», 245. 

Chrysargyrl Iributum ademptum, 
> 113. 

Cbrvsaphias Zlummus, 65. lalerfe-
clus, 71. 

Christi nati lempa*, 293. Proditus 
! anno aeialis 33, 302. 

ChriKtianorum ppr«ecut. snh Ve-
spas., 356. Sub Domitian \ 5W). Siib 

! Traiaw, 551. Sub Numerimo, 402. 
: Α YalPiite nessime habiti, 53. Miiilt 
ί iiiterfecll, 93. 4 Samariils afilicti. 180. 

O s a r e » multi occisi, 252. Inddlgen-
: lia data, ibid. 

Chrisiianarum fem. ad Trajan. re-
, iponsto, 561. 
ι Cirero quando florait, 272. 
t Cilicia prima a secunda dirisa et 

provinda fecla, 69. 
Clnis abi depluerft, 79. 
Circe ejusqoe philtrmn, 149. 

' Circensia iDslituia, 218. 
Circus Antioch. a quo conditos, 291. 
Clrcue tacensu», 109. 
Citfceron mone, 49. 
fiamlnCwi. descriptio, 517. Mors, 

392. 
Claodii Apolllani descriplioet mors, 

51 u. 
Claudiopolis condita, 37. 

Gleopalra reg. iEgypti, 251. Jul. 
0,«saris amica, 279. Ab Augusto vieta, 
251. Ejus descriptio, 282. Mors, 284. 

ClyUemnesira fyndari F., 101. Aga-
memnoni nupla, 101. Cum yEgistbo 
consuelud. babet, 168. Nupta/Egisibo, 
168. 

Coades Persarum rex, 114. Ejus 
liuere ad Jusliu , 185. (juo genere 
monis oc cubnit, 211. 

C(pmeierium quid, 15. 
Colossus Rhodi siatua, 189. 
Colossen^s qui, 1Κ9Λ 
Columia Thpod' sii, 117. 
Colanisia siatna, 115. 
fomputalio per 12 menses incipit, 

Cnromodi Augusti descriptio, 371. 
Mors, 583. 

Compta barbatw, 132. 
Confnsione (ίιι) lingu», 72 ,12. 
Conchyle quid, 56. 
Consules Rom. pimi,231. Quandiu 

remp. administrariat, 274. 
Cono Fussiaoi F . eiepisc. Apamen-

sis, 107. 
Contenlio inter Uly sera, Ajacem et 

Diompdnm, 157. 
Constantiai M. descriplio, 1. Α bar-

baris in Occidente viclus, 1. Crucls 
illi apparentiael ins riptio, 2.Christia-
ntis racius, 2. Qusenam exstrn\erit t 3, 
4, 3, 6, 7. Ejus ediotuin,4. Primus llie 
corona gemmata usus, 7. 

Goastans senator occisus, 47. 
CoDslanliui Jun. regnum et obitos, 

11. 
Constantis imp. reg. etmors, 12. 
Conslaniius exocioniia, 12. Ejus 

cum Persis bellum, 13. Imeritus, 14. 
Constaniitis comes senator, 46, 7. 
ConsiaiiUus Tars. comes Orien.106. 
ConsUntiolusabHuDiiis caplus, 170. 
Conslaniii Chlori descriplio. 
Cn- stantia Cvpri melrop. 
Constantinopolis regia sedes im-

f»er. Rom.,9.Terra»raolii connissa,66. 
tprum, 96 Inslauraia a Zpnone, 96. 

Penuri»m panis passn, 232. Defpclura 
aqnap,239. Pestem,221.Tprr* moium, 
231 Conflagraiionem, 2 u . Luem,2>4. 

Corinlhi leme moius, 358. 
Corinihioruna r.ig. quanaiu dura-

vit, t l l . 
Cosmas (S.) npci datus 403. 
Coiy.pus urbs I'bryg.saluiirpra3,64. 
ibozroes pprsamm rex, 211. Eius 

lUlerse ad Justin., 212. Frairi caput 
ampulat, 212. Ejus cum JusLin. iodu-
ci» . 212. 

Cranaus primus Mared. rex, 204. 
CretsR terraj molus, 522. 
TrelPnses mendaces, 108. Antio-

cbiam tr nslati, 256. 
OIRSUS l.ydorum ΓΡΧ, 124. Super-

ba? pjus ad Cvrum litterap, 195. Ilii 
oracnlum d.dum, 197. Victus et ca-
phis a Cyro, 199. 

Criic.is imaiiO i» rrplis, 115. 
Cnrius consul Rora., 266. 
Cuspus torrnenli genus unde, 59. 
Culzioes Maurorum exarcha ociisus, 

243. 
Cuztis Damasci eidux captus, 175. 
Cyclops qoW, 14«. 
Cygnua Priami F . Gra^cos adoritur, 

124.' Ab Achillc occisns, 124. 
Cygnus alius Ledam viuat, 101. 
Cvpril AuUochlam iraoslaii, 256. 
Cyras rex Persarum, 194 Ejns com 

Samiis bellom, mors, 201 
Cyrits palrlci clpricus Ct, 64. 
Gyrrhestica regio, 404. 
Cyriilus epien. Alexand , 60. 
Cyrltlus lllyiicianus, 119. 
Cyzici lerra? motus, 564. 
Cyzicenura templum cooditum,364. 

Dacia Parapotamia proTlbda farla, 
598. 

Daedalus el mo/s eju*, 103. 
Damianus (S ) neci dalus. 403. 
Damascenum templ. Chr.dona»um, 

59. 
Damonicus Antlnrb. submersus, 80. 
Danae a Jove uliala, 39. 
Daphne urbs, eadem ac llpraolis, 260. 

* Daristbpnorum d<^ m a quid. 
Darius Persanim ΓΡΧ,201. Ejuscura 

iElhinpibus bpllmn, 202. 
Debbnrius phil sophu^, 344. 
Deiptiohi descriptio, t52. ^ 
l>p| quinain oiim appPitati, 6. 
Dpjanira unde naia, 208. Hercuh 

Polyphenio nnpia, 208. 
Democriius pidios. et ejus scripta, 

104. 
Dpmosthenes qn.mdo vixerit, 213. 
4>pmp(rius victus, 235. 
I>pmplrianus Seleuci P., 264. 
Desius merHs, idem ac Jaujus. 116. 
DeuoaHon diluvii particularis bisio-

riara scribit, 85. 
Diame asdes in Tabloparocbiom mu-

tata. 40. 
Dido in Llbyam fuRit, 207. 
Didii Juliani descriplio, 282. Mors, 

583. 
DIPS largllionls, 225. 
Dinini regis Horaeriiensls liltcrse ad 

Anxumitarum regem, 164. Ejus inte-
ritus, 164. 

Diomedes Argivorum rex, 210. Ad 
Troj. bellum profecius, 210. Reversut 
a primoribus a rejrno repeliitur, 211. 

biosp >lis qua?, 29Θ. 
Dioscuri qui, 302. 
Dionvsius Areop. fltrhristianus, 524. 

Episc. Alben. coustitutus, 525. Adver-
sus Grascns scribit, 325 

Din&psareie lerraa moLus, 347. Ejae 
varia nnmina, 548. 

Diocleiiani descriplio, 406. 
Diogpnianus patricius, 152. Ejos 

mors. ibid. 
Diomedes Mleniiarlus, 167. 
Dirce uxor l.yci Argiv. regis, 55. 

Tauro distraota, 57. 
Dircp fons unde, 57. 
Divisio gpnljum, 14. 
Immitiani descriptio, 340. Mors, 

346.Cur in nrlnm raptus diciiur, 546. 
Domilius(S.)iiispeIt]ncababUai, 16. 

Ejus responsio aa Julianum aposla-
tam, 16. Mari>rium, 16. 

Domitianopolis condila, 546. 
Doras nrbs Anastasiopoiis vocata et 

muro cinrta, 113. 
Doroihpus mililiaa mapMpr, 209. 
Draco fluuus idem qui Orrntps, 44. 
Draco primus Aihen. lpgi«lat.87. 
DrosluaiS.) se in i^nem injicit,562. 
Dicivs Creicnsis hisloria m areu.a 

reuerla, 5^2. 
D.vnas Hecubae patcr, 121. 
Dvnasiia /Esyptiorum primaquaiu 

diu duravit, 242. Wacedonica quandiu, 
245. 

Dyrracbiuro urbs lerra? motu con-
cussa, 141. Epidaurus vocaia, 141. 

£ 
Ecclesiae orthodoxis reddii», 58. 
Ecclesia Alexaad. a Theodosio con-

dlta, 60. 
Edessa t er i» mola concusfia, 1 i i 

ADiiochia Mixobarbara appel!.. 142 
Α quocoudita, 142. 

Eelion rex Lyrnesl, 125. 
Elda Lamechf tixor, 5. 
Electra Pleslonai F . , 121. 
Elertra soror Oresiis, 170. 
Kleutherius sediiiosus oectsns, 112. 
Elpe Polyphemi F . , U^. Ab Livssu 

soclo LIODC ablaia, 149. 
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ktnr**s> joemPtropol. dalum, 42. 
Emisa artw, 391. 
FrnmaU sa laiorps, 189. 
Lnnhus KoinaMorum *w iiu, 301. 
Encaenia Mag. eccl. Auliocli. celeb., 

122. 
KndvmionU phi1ns. «mnniutn, 72. 
Ko>>< )»us iransUhis, 8. 
En>a.ius qui, 2^0. 
Kphesi lerra? iimiu«, 317. 
Epbesinum reg. q»»an lia dura\il, 

13i. 
EptmPlhPin muslrap aicior, 85. 
Epiphaua conlita, 262. 
Epirus no\a a %et. div sa P l proiin-

cia farta, 41 Jurp mWrop 1. di»na!a, 42. 
Enbua T\dpi niaipr, 207. 
Eritfwif F . .fCgisihi se ouulit, 1l>8. 
Eric«'peus v<u, 91. 
Ervihriui spnaor, 148. 
Kndra* libros sacerdol. ex mcmoria 

*na rpparal. 204. 
EIPOOPS occisus, 63. 
Hhmcorura leinp a eversa, 39. 
Enchais Ponli ttrbs, 91. 
Eudocia m>>rtuat 38. 
Kudoxia ejus li.ia, 53. 
Eudavnon Aniioch. nrefocU», 214. 

Va^Uiraiu privatm, 216. 
Eutf< nii re^uuin et mors, 34. 

^ Eii alius qiui, pjus lestain. et mors, 

Euphratpsia a Sjria divl«a, 3. 
Euphemiu* Patr, CP. abdicatu*. 116. 
Euphrasius Anliorh. Palr. 158. 
EunMbpus Larp<j. ret. 111. 
Euripidei quand" floruilt.204. 
Kuropa Agpnnris F . . 8 . ATauroab-

«IMCU.33. Regionibus Europaia nomen 
fei it, 33. 

Kuropa a Thracia sejuncta, 538. 
Euroia flamen, 100. 
Eusebbn ep. Ozic. oerisus, 223. 
Eiwbi i argeiilarii ronspiralio, 212. 
Eutyphlwi pairiarrha. 213. 
EnaralhPersarumr χrtgioaesRom. 

inradit, 199. 
Etocionita» iidem qnl Arriani, 12. 
Exlermiaalio Aotiocb. coasiiluia. 

207. 

F 
Fadiooom Rom. distinclione*, 2i2 
Ka»iiriu* come* Onpnlis, l. 
Fanam rapidis soiisab Alex. cnnd. 

244. OrrJ.wrn. 4«. 
Fanum Jnvis Olvmpiri, 372. 
Faunns idrm qui Merr. pjus invpnta. 

f>ftus auretin < l i r t u « , r l ah Λ ! ^ ρ us 
adoratus, 22. Misremoin «E:npu>»ur-
rpd:i, 23. 

FpbruariiM spnalor f i r v n pt Rnn;i 
fj»»riu% 2-8. Ab i ih inp i sisdiiiu>, 2*>8. 

FP>U Anathcmaium. 15S. 
Fpslura tn r.ampo MaMo, 218. 
F P ^ I U I I I Tbiftnhaidoriiiu, 43. 
Filii in libroGoM. qui, 6. 
Fioriani Augusti descnptio, 399. 

ΜΛΓ«, 400. 
Eiawanus Palr. Antioch. relccatus, 

116. 
Follerales oomrai qni, 117. 

G 
Gaba'a motu tprrae concussa, 88. Pro-

vincia faca, \H\. 
Gainas rpbpllis ocrisns, 44. 
Ga'ata undp dieia, 2S6. 
Ga bae dpsrripiio, et mors, 353, 4. 
Ga lus fltimpn, 286. 
Gaioni descpptjo Pt mora, 394. 
Galaiia prima a secuoda drisa pro-

vincia Pt melropolis Tacla, 43. 
Galli a Romanit \icli, 235. Brenno 

diice iu»mam invadunt, 235. 
GaD>me !PS Trois F - , 98. Α Tanla ο 
prrssns.98. MorseJusPl ppilaphium, 
. Uode raplas ab aquila fertur, 93. 

INDEX ANALYTICUS 
Garpa?i mons, 93. 
Geliimkr quis, 197. 
Ge asini (S.) visio pt marlyrium. 
Georiciiis \S.) lappadot martyr, 402. 
GPSIIIS fralcr Eiid>u ia?, 05. 
(ti^antps undp naii, 7. 
(iiKr.n:pa mu ΪΡΓ, 133. 
Gi dfrii-litis ma^.stratu priv. 133. 
Gin lar<.p'» is Swi e priina?urbs, lt>8. 
Giihi :ia uil-s marilima, 100. 
Giaura Ln** r«ns<iinpta, 45. 
Glauci di>s nplio, l.»5. 
Giinn Ηιιηητιΐηι rpt, 100. 
Goiibiiliiriim ( astpiliim, 2t)0. β 

(iodilas «aplus ab llmifiis fti^il, 170. 
dorp.n qua\ »1. Ιμ«»ΐ absuinpta, 45. 
GnrtMi.1 ur1 s Γ.πΐ p. 107. 
Granani d< s.riptii».36. Mors, 38. 
Gra»oi μι·η··1'·ι Min^ian UII.IP arcp-

pp»p, 18. Npfas pti'anl vim ilti inffrre 
q<:irum pd-Tuiil, 101. Korum re«n-im 
Pcloponncsiarum quandiu floruit, 103. 
I.ornm in Troj. pxppditio, 123. E(»rum 

}»rimalum ot navium in I rojan' s pro-
enorum ca^lo^is, Γ>6. Kornm litter» 
invenla*. 70. 1 ibri rPliKiosi et simula-
cra c«niuiista,2'>7.8. Gr^ca* reiigion.s 
pror»^s»rps pprnpculioncm passi, 184. 

Grppps Heru.orom rex Cbrislianus 
faclus, i;>4. 

Gnnl Hunnorom rpx. 160. Chrisiia-
nnsni, 161. Occisus, 162. 

Guodabarius quis, 85. 

Η 
Harpsis Npstoriana, 116. 
Hannibal Afrorum dui, 267. Italise 

parlpm \aslal, 267. Α Snpione Mcunio 
victiis se vcurno inlertkit, 269. 

Hebonis Ιιη/ua soa ia confusioae 
DOti privalus, 11. 

Ilebra»iab Hct>prof 12. 
Hobra-a -in«ua ab Adamo usurpaa, 

Hobraif» iittoran etcoptalw, 4. 
Hpitoris Pt I I P U I I I desmplionpa, 

1 3 2 . Heriorismnr», 13.". 
liiTiilKp dps-ripiio, 15.Τ Mors, 1"5. 
llpralcs ipniptuoi sublprraueuin 

40S. 
Hpliqiolis urbs /F^>pti, 72. 
HPII na Loda? liha, 101. Α Paride 

rapta. 119. 
Hcladiri qul, W>. 
Iipb*na ΙΜΛΙ··Γ C.onM. M.,5. 
I I P I I n«fK>iis(Sii^a ο , ι ιη) undc dirla, 

10. C i M i a n s juro djnaia, 10. Terrai 
m o i u roniussa, «16. 

IMonnpnnii proxinria, 10. 
llol.op.iliunum tcinplum, 5%. 
Ilorailfs Tyrius cl purpura ab PO 

Inv< n'a, 36. 
llcri-ulcs heros, 93. Anlapuaem vin-

cit, 10·). 
ΗΡΓΙ-UICS Thob. JOVP Pico et AI-

rairna orii.s, i.i3. Augen dixit, 203. 
I a to) im-eral, 20j. Ejus ad Gadpa 
siaiu.v, »13. 

HcivulesPoljphpmiisVcbPloi paircm 
inlpriint, 20K. tndp diniur corni» 
AcbelcM> a\iilsissr t, 2"8. Moritur, 20*». 

Hcrachdis (pi.mdo 20i. 
llprodotm qtiando flnruit, 204. 
Hprarlea rondita, 539. 
Hcraclis urbs ia lem ac Daphne, 260. 

Ab Hprruie Mysia oondita, 260. 
Hprmoijpnes Siyiba, 179. 
Uoxasioon ubi, 388. 
HifMosohm* quandni desert», 204. 

Ab Anlioch · rasut r, ^64. Α Ves^ia-
siatio, 33H. /Elia \oraljp, 365. 

Hipr.ipolis urb^, 17. 
Hierum ubi, 162. 
Hippolytus privignos Thesei, 109. 

Piris derotus, 1|0. Mortuus, 110. 
llippodamia eadem ac Bnseis, 126. 
Hippodroroi figura, 221. 
Hoiucrus poeu, 185. 

V:: 
nomeriUrum com Anxumiiis 

163. 
Honorii rpgnum, 45. Hors, 
Honoius pars BUhynia? pv..L 

facta, M. 
IbiDiii Gobique Europam p«^cj_. 

12». 
ILinoi Sabiri rpginoes Roro. 

di.nt, 124. SrUl.iam ei M}s JUJ -
pjnl, 170. >iVti, 170. T h n c u m a > 
dtint, 27*K 

l\} pa^us pbilos. quae invpnil. 
H\p»'rt»erela?us mftpsis locm c 

Oci. ±M. 
ll\p%lhnitii Cae<arinm, 37b. 

^thpaUus unp. crealns, 217 Ocr^ 

Hypalia vtra combusU, 60 

I 
lcarns, ejoi mors, 106. 
Iconium a Persoo cooaitum, 41 
Idoroenpi desrriptao, 150. 
Idololatria aboliu, 68. 
lgms « l er tus , 44. 
Unis in coelo apparet, 233. 
Ignauus {$.) martyrium pas<Q5 *·" 
ΙΠιιπι condiliim unde uiriun .* 
Itia maitrr Rom. et Ree i , ±£ i 

miliie comprpssa, 
IIu8 rex P h n g i e . 99. 
llus paihcius occisus, 1(V2. 
Iuacbus ArgiT. imperalor , 51. 
Indarazar Mankhaeus epbc r -

sus, 178. 
ludui regia habilus, descnp J.\ ' · 
Indorum rcx sociue Rofnanw-v 
Indi a Baccho >i» l i , 49. 
Inscnplio Ecc les i s Antiock, 1 1 
Inlprpreies L X X l l , 230. 
lonilae qui, 33. 
lo a JoTe Pico rapta, 51. Ejusbp 

et mor% 31. 
lopolis condita, 31. 
Ipbigpnia viclima deslinata , ΊΪ 

Audde \'\\\\, 173. 
Ireustts Penla. comes ΟΓΪΡΟ , Γ: 
IrpD«>(>olis Cilicia? urbs, W. 
Jsaacius conspirator, 40. 
Isiodusquid inve.ii i , 70. 
I^ocraies quando vixit, 21». 
lsoras'us pliii. pagauismi a-—.« · 

76. in Gn risi i anorum a Ibum r e «* 
Israpliticus pop. a Cvro cu£ 

eorum dimbsi, 1J9. 

j 
Jamblicbusphilos. quandoM^t, · 
Jaunps et lambres n«agi. 7t 
Japbelo quamam ivgioae» i -

runt, 16 
JasoD qnis, 95. 
JocasU OrMipo napta, 61. 
Joanoes(1>.)ab exsilio ΓΡΛ ν "•·-
Joan. Gibbusmilitis- Λ ^ Ι > . · ' 
Jnao. Isihni«>us CJivitt., lut*. 
Joan. Papblagoo, 116. 
Jothor Gttecorum ροιηϊΓβτ. 7". 
Jowani Inip. regnum, 23. " 
Jubalus quae exrogirat, 
Judaorumacapiniiaie rpib.j^ -

Α Graecis Anliochenis uccts. ζ 
515. Α Oligula, 516u Eorun L 
tpmpora inoipiunt,5l9. Α Ν··η»ί e ̂  
532. GoiHra Cbrisi. conspiras:. · ι 

Julius ITIPIISLS uude, ι 3 Λ 
J . Capsar unde dictus, 27* r ' 

vlratu Pkuias, 2 7 5 . 1 η Ronu. - -·* 
eumit, 275. Roma rapta senj;« - > 1 

ridit, 276. Coulra Pomp. arnu -
276. E j m rpgnum. 277. L*ge*h<-» 
ponit. 277. Iiilerfectus, 279. 

Juliaous Apost. imp., 14. 1&J 

posULa diclus, 14. t j u s io 
exped., 17. Vislo per somoux 
Oralioejusllisopogun, 15. Liu». 
quanta, 17. Moriuus, 21 

Julianus lalro lyranoua occ ss<.4 
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Jutfanici aurigie Chrisliaoi naors, 

243. 
Juno quaenam, 19. 
Jupiter Picus sororem ducit, 19. Oe-

cidenii imperat, 21.. 
Jupiier Aslerius, 118. Casius, 235 

Ceraunius, 254. Bollius, 255. 
Jusiasas rex Samarilanus occisus,93. 
Justiuus imperaior, 131. Ejus de-

ecriptio, 131. Litierae ad Coadem, 137. 
Moiti occurobit, 150. 

Justinianus imp., 147. Ejus descri-

r lio, 151. Prasin* faciioni studet, 
5-2. Ejus edicta, 158,163.Bellum cum 

Persis gerii , 199. Ejus lillerae ad 
Chozroen regem Pers., 212. Impera-
toriis insignibus privaius, 216. Ejus 
Instiluliones sacra , 220. Ejus stalua, 
225. Contra eum coujuratur, 240. 

Juslinianopolisurbs undedicla, 154. 
Juvenlinus marlyrttim passus, 15. 
Juvenaiia feraioa, 95. 

L 
Labvrintbus regio, 108. 
Laconia a Lacoad dicia, 100. 
l.aconides pulcberrimae, 100. 
Lacedaeoiouium regaum eversam, 

111. 
Laias Thebanorum rex, 59. lnter-

fecius, 61. 
Lamechl nxores Elda et Sela.S.La-

mecbi duo, 8. Lamecbi Caino orli pec-
catum et poeia, 8. 

Laomedon rex IIii, 107. 
Laodicea a quo condita et dfcta,258. 

Eversa, 386. Jure metropol. dona.a, 
587. Laodicenses Sepiimii dicii, 588. 

Latiui olim ScMini diclf, 205. 
Latinos rex interfecuis, 212. 
Lav.nium cnnditum, 214. 
l.ausus Bilbvni.e praefectus, 285. 
LedaTbeslii litia T\ndaro nupta, 

100. Λ Cygno viliata, 101. Ejus partus 
tergemiuus, 101. 

l.eges veteresConstantln.collecta, 
183. 

Lebis mysla, 262. 
Lenonescircumforanei Antioch. 173. 
Leomios pbilosophus Athpn., 52. 

Ejus tpstamenium et mors, 53. 
Leonis Magni regnum,75. Ejus jussa 

de die Domm. servando, 78. Exocio-
nitas persecums, 79. Ejus liuerae ad 
Amhemiiim, 82. 

Leoniia lilia Leonls M.,85. Leo Jun. 
Imperalor, 84. Obit, 85. 

Lepidus iriumvir, 280. 
Lex coutra incestum a Persis lala, 

19. 
LibyaPicl Jovis filiaNeptuno nupla, 

55. I.ibva regio unde dicia, 221. 
Libanius sophteta Anlioch., 14. 
Linus D. Pelh successor, 320. 
Litboprosopus mons, 229. 
Livius cum vixerit, 277. 
Lomnasrex, (86. 
I.onginus qui, 97. 
Lous raensis, 373. 
Lucullus coatra Tigranem missus, 

228. 
Lucii Perlinacis regnumetdescript. 

382. Mors, 382. 
L<>crelta violata, 229. 
I.udusequeslrba Rumulo inslitutus, 

224. 
Lupae qusoam mulieres sic dicta?. 

226. ' 
Lycurgus rlr sapiens. 32. 
Lycus Argivorum rex, 53. Bello 

moriUir, 58. 
Eyraon ab Achille occisus, 164. 
Eyci* a Lycaooia diYisa, 69. 
Lycocranitae qol, 179. 
Lydii regol duratio, 194. 
j ynceus bellum Danao ioferl, 82. 
trurgus urba Syria?, 42. 

1 Μ 
Macedonici regni duratio, 249. 
Macedonia Rom. Imp. subjiciiur, 

266. 
MaredonesAnliocbiam translali,257. 
Macedouia secunda provincia facla, 

338. 
Machahsei interrecli, 264. Eorum 

reliquhp ubi sepulla?, 264. 
Macrdonius curalor, 172. 
Mag.a a quo iuventa, 18. 
Mapl, 296. 
Magistratus Christiani Constaalino-

poli prsepuaili, 9. 
Majormus senat. Romanus, 83. 
Mamas (l).),80. 
Manunr.issionis rilus, 232. 
Maniius Capilolinus Gallos vincit, 

233. Ejus bona direpta, 231. Respub. 
illi so!i administranda datur, 256. 

Maniohaeus Cerdo qni, 599. 
Manicba?i poenis ailecti, 148. Illis 

sua haresis iudulla, 212. 
Manicha?i Bundi dogmata, 410. 
Mars qui, 20 
Marsyas phiiosophus mente captus 

in fluvium se injecit, 93. 
Marsyas amnis unde, 95. 
Ma« cion Manicb. dogma spargit, 365. 
Marci Anionini imperium, 568. Ejus 

regnum ei descriptio, 568. Lex ejus, 
569. Interilus, 570. 

Mariades magislralus Aolioch. occi-
sus, 39. 

Marjana uxor Valentin. proscripla, 
53. 

Marciani imp.regnum et descriptio, 
75. Ejus edictum, i4. 

Mariyropolis, 154. 
Marinus (S.) martyr, 187. 
Marcellus caplus se occidit, 241. 
Waximianopoiis terrae motum passa 

inslaurata, Consiamina dicia, 10. 
Maximianus marlyr, 15. 
Maximus senalor rebellis, 47. 
Maximiani imp. rognura etdeserip., 

415. Alilarcha fit, 413. Persas vincit, 
408. Obit, 413. Maxcntii regrnim et 
descripiio, 413. 

Maximi imp. regnum, descriptio et 
mors, 413. 

Mauzanilarum regio, 19. 
Mauscleum Eudoci»' ubi, 58. 
Maurianus C.omes val^s, 105. 
Mauriuni Africa regiones occupant, 

245. 
Maurisii vlrti a Theuderlcho, 197. 
Muzabda vicus. postea Laodica3a. 

258. 
Medi unde dirli, 14. 
Medeaa Jasooe abducla,97. 
Medusa qua3, Iruncata a Perseo, 41. 
Meerdotes bellum contia Roni. mo-

vei, 551. Diem obit, 531. 
Melantium monsAmanusquoque di-

Clns, 179. 
Melaniia fluenta, 179. 
Meleager qins, 208. Apnim Calydo-

nhim occidit, 2i 9. Moritur, 209. 
Memuon liidorum rex. el mors eius, 

162. 
Menelans dux Gra?cu8,1 '5. Ad Pria-

mmn contendit Heleoam pelens, 122. 
Meneles 1 egopoiis rex, 126. Ab 

Achiili1 intcrfrrtns, 126. 
Mcnsium Macedonicorum nomina, 

219. 
Mensps Syrii Macedonicorum norai-

nlbus di ti, 257. 
Menas qui. 111. 
Menas patriarcha Constanlinop. a 

papa excommunicatus.rostituius, 126. 
Obitr 230. 

Meropes undc, 13. 
Mercorios quis, 22. 
Mercuiius Trismesisiiis. 29. Ejiis 

opin odeTrinilate,29. AdyEsculapium 

de divina natura, 29. 
Mprionis descripiio, 1*0. 
Meran, 174. 
Mesopolaruia provincfa faela, 5:i8 
Minos EuropaB fiiius Athcnis beliunt 

inferi, 103. 
Mioolaurus nnde diclus, 106. Minoi 

in regno sincedil, 107. Ε Labyriuibo 
exlracms el occisus, 108. 

Minos Tragtrdus quas invenil, 181. 
Modestus Magistrianus, 82. 
Monarcha Oru nlalis occisus, 126 
Mons ierreus, 182. 
Mnnies 3L"TA ubi, 192. 
Mr>psue>tia uriis Cihciae. 14. 
Mo^chianoΓuιn poiucus, 236. 
Motboa urbs f 11. 
Mugel Hunnnrtim rex, 162. 
Miilior fatidica Athenirnsis, 224. 
Mundus socius Kom., 186. 
Myrmidones Hulgari dicli, 122. 
Myra urbs Lycia3, 69. 

Ν 
Narses Golhos vincit, 230. 
Nazorai et Ga liiaei Cbristiani dicti. 

318. 
Nohrodus gipas, 18. Genethlialcgi.i 

periius,18. Magia?,astronorai^et aMro-
logisePersisauclor, 18. APersis uricu 
diciiis, 18. 

Necianebus iEgypllus imp., 241 
Cum Ulympiade Alexandri M. roalre 
coocubuhse per illusionem fertur, 
242. 

Nemea certaminaBaccho sacra, 194. 
Nemesi tprapium sarruua, 407. 
Neronis imp. regnum ei descrlptio, 

323. Veneno mierleclus, 353. 
Nerva3 Augusli imp. regnum et do-

8cr'ptio, 347. Mors, 549. 
Ne-itor senex, 122. 
Neslorius quando floruit. 69, 70. 
Nicomedesel NicanorAsiae praefectl, 

252. 
Nicoroedia terraB mola concussa, I D -

staurala, 555. 
Nicopo is terne moturo passa, 5*7. 

Inslaurata el Nerva dicia. 548. 
Nic«a terrse motii iabelactata, 50. 
Nicoas occisus, 180. 
Nig**r spnaior Orienlem domal, 586. 
Nigpr imp. vlrir.s et occisus. 387. 
Ninus Saiurni filius Syria) rex, i0. 

Matrem ducit, 20. 
Kisibis urbs, 17. Yicus Nisibenus, 

27. 
Noa(de),9,10. 
NoveliaB conslitutiones Josdnlani, 

168. 
Nnmcrianl Augusli regmim et dp -

scriptio, 401. 
^icιeυs rex Bceotorum, 55. 
NycK parchus, ofirdiim pjns, 111. 
Nyssa urbs un«lp dicla, 177. 
Nysb8?i aliaris iftscriptio, 177. 

Ο 
Occidenlis JOYIS Picl tempore dp-

scriplio, 21. 
Ochus Artaxerns illius, 241. iEgy-

plins prpuatus, 241. 
Odoacer uccis- s, 95. 
Odyssus urbs, 119. 
OEdipus Laii ei JocasUe fi!. exposi-

lus, 59. Α pa-lnre pducalue, 59. Lnd« 
nomen cpplt, 60. Sphinga opcbli'., 61. 
Matrem ducit, 61. Thebanorum rex 
crra.us, 61. Mors ejus, 62. 

OKneiis jEiolorum rex, 207. 
OEnnmans, qui corlamen invenil, 

219. Inieifpctusa Pplope,220. 
OKvgisdiluviuna AUicum,74. 
Oliva? frons Melpagri luieia, 210. 
Olympicum cerlamen insiilulom, 

112. 
Olympias AlexandriM. maipr,2l6. 
Olybrius ΓΡΧ liome, obit, 85. 



16Τ) 
Owulum datum Tlmli de Triniiatp, 

17. Penco,42. Pharaooi , 79 Argo-
Bauth de Trinitale et H. Maria. 04. 
Pnamo dp ParidP, l i l . Romulo, 217. 
Cripjw), 197. AiiguMo, 29rt. Orcsti, 169. 

Orwlpe Againemnnnis natus \VJ. 
Insauus matn-ra oocidit, 170. Vic'ima 
diMinatusab Ipbigoma, 173. Qno smnn 
aornri notus, 176 iHim ii.a Auhdpni 
f»gi«, 177. Orapeles ab Aoiiochenis 
dicilur, 1Η1. 

Onr a qir«*. Ma>im» dictae, 374. 
Orion quU, 1K. 
Oromes Typlion et Ophltes dictus, 

252. 
OrphPtisquandoflorutl,88. Qtiaenam 

docel, 88. l-.jti* carmina, 88, 92. Ejus 
du-ia de mundo, 89. Trtnitalem agoo-
%il,9l. 

Ortbodoxl aRlietl, 138. 
Osdroes Arineni» re i , 552. 
Osdroina urbsv 33*. 
Osiria Tbraciam dppraedalui, 79. 

Ρ 
Palamedes qua? in?pnil, 129. 
Palladium ablatum, 141. lo foro An-

tiocbeoo pmiiiur, 6. 
Palaliauode dirta, 213. 
Paiesiiua provincia fjcU, 5. Tema 

nolu concus-v*, 22). 
Palroyra» urbis (uo-!alor qoie, 152. 
Paltus urbs el Gabala proviucia la-

C U , 183. 
Pandrrlsla*, 227. 
Patieruua idem ac Julius rnensis, 373. 
Pams pprpeluus qui, 581. 
Paues Palatmi, 9. 
pariiPnarai Ulnu Alexaoder diclna. 

114. Ab agricola educalus, 114. Ρ Α 
cpforin in Ypitcrem componit, 115. 
Ltide fabula de tribm deabus, 115. 
)1>knam abrppiam irojam tebit, 119. 
tjun dwriplio, i33. 

Parmpniu5 torreti*, 501. 
ParaikieuiaspalHi conlra Romanon 

pr<>:< clm, 332. Pcrsarurn iropuralor 
l i \ 357. 

Pariuio urbs rondilum, 115 
PaMpbae uxur Mm<>is, 106. 
Patiii (1>.) dt*s< ripuo, 331. 
Pauliis MacrdoiiKus ociisus, 267. 
Paulimu qun, 51 lnlprfpciin, 57. 
Paulus pjinarcba moiiiur, I3s. 
Paubis Cousiauimop. coiijuraiorca* 

plu% 2 i l . 
IViops Grrcia? rex, 104. 
Polopoitnesus ab illo cooJita, 104. 

Pelena dica, 16. 
IViaguis patncius nccism, 103. 
PeuUipus filius Agaves, :>0. Cum 

Raccbu pngnat, 50. Per iusiJias iu-
terenpuis, 51. 

Peolliesiiea quae, 159. Inlerfecla, 
161. 

Perspiit J o m Plcl filius, 40. P»r-
*as dooel Mednsm im.v.prta, 43. lg-
npm .TUTiiuin in Pcrsida fprt, 41. \ r -
hnres Peisicas scril, 43 Gor^one s<ia 
otT4*rait;s iir.erimitur. 43. 

PercBunde dicn, 43. llajrog Pt Ma-
giisafi dicuniur, 18. Lnde magtam et 
ayronnmiam diiiicerunl, 18. Fusi a 
Hoinanis 1Κ9. Korum in Romanoe con-
epiratio, 193. Vicii. 208. Ftrduscum 
Homantf tneunl, 219. Eoruui sub Ma-
jfnlin invasio,4l4. 

Perta Ziatbio bellom ίοΓ^Κ, 1?^. 
Persarmeni» regiones Romano Imp. 

adjocla». 
Periihout a Tricrbpro laoiatue, 75. 
Pericles quaudo vixit. 214. 
Perilius mensis qui, 265. 
Perozes Pereici rerie filius, 174. 
resainaos urbi, 45. 
Pesis CoDSUntioopoliiana, 232. 
Pe rus Param«)Dariui S. Luphernia» 

*\.t*c. Antiocben consiilutus, 86. 

INDEX ANALYTICUS 
Etubaita rciegatua. 91. Resiitulus,9l. 

pplri (1).) dcscriplio, 350. 
Pbarao Mararbo iEgtpli re i . 50. 
Pehsstmius, (.or»adus,76. lUi dalam 

orariiium de dco, 79. tju» Ubula lapi-
dea, 79. 

Ptianlra Tbes 1 uxor, 108. Κ viro 
amoia. 110. Se u.lrrimit. 111. 

Philortpii^ «leschpuo, 150. 
PhiinMis Juritu* \t<i)iH'hiam Tasiat,' 

315. luierftMios, 316. h,i.s caput ID 
Oroniem injpclum, 516. 

Philoxenus abexsilio revoralos, 132. 
Phrica* patncius. 146. 
Phiroiriaqua» et unde dicla, 56. 
Ph.iiiicia 1 lbanesia a Marilima di-

visa el piovlncia la^ta. 59. 
Pbtriiix phrouspurpura induius.37. 
Pbfrnlcet artem linciorlara inve-

uiuni, 57. 
Pborbante^ ΓΡΧ Leabl occisus, 125. 
Phngi i Saiutiris provlncia facla, 9. 
Pbryx patrinus, 121. 
Pilalus a Nerone Iruocator, 331. 
Pi>i&tra(us dui Lvdorum, 193. 
Planetarum anliqua noroioa, 27. 
Plato agnoscil TriDiUtero, 210. 
Piacidta aitror Graiiani Imperaioris, 

37. RapU ab Alaricbo, 46. 
Plotarchi pbiloaophi de diisopinio, 

67. 
PluUrcbue CbrisliauQS Syriai prav 

fertus, 5. 
Polvnieea ab Eieocle occisoa, 63. 
Poltux Ledc Qlius, 101. 
PoI.vmnrsUir quis, 128. 
PuiydorusPriami 01 iu*t 129. 
Polyxeoa ab Acbi.le anxaU, 165. 

Ejus descripiio, 134. 
Poljphrmus quis, 14». Cur tres 

oculos habere ferlur, 1 Wi. Cur ab 
l hsse inebrialus, 148. Cur occapca-
tu%148. 

lOlydamus rex Pbuinicura, 161. Ab 
Ajace orri^us, 163. 

Pomppius M. Tigranem viocit, 270. 
Qtjnregi«nps subrgit. 270. k Julio 
O s i r e iiilpromptus, 270. 

Pomp< inpolis terra? inolu coucussa, 
168 luhlaurala, H>8. 

Poudeta, mcnsurie et limi os imen-
ta, 2. 

Poiitoiis 9cnat. Romanu* pnedive^. 
314. 

Pontus Plolemoniacus ubi, 552. 
Pontus Hemipoulus vocalur, pro-

\inrla fll, 39. 
Porpb.vrius Syrie pr.effclu*, 93. 
Pnaraus llii fei, 113. Orarutum illi 

de Paride daimn, 114 Ejus dewiptin, 
130. Mors, 1"6. 

Pri;i( ipes insu'»?, 95. 
Pnmus (irapci?p Γ Ρ » , 102. 
Prowrnina a Τ Γ Ι Ι - Ρ Γ Ι Χ Τ Ο laniata, 75. 

Γ Ι Η Ρ a Plulonp. rapla du ilur, 75. 
Prometbpus grammalicuH, 84. tude 

homin-s littKPre diciinr, 85. 
Pmrla Pilali iixo", 50.L 
Proropius q̂ nis, 67. 
Proclus philosopiius Anliocbensls, 

12·). Dtpm obit, 124. 
Probus patnrius acrusatus, 171. 
Proclianus inierfertus, 175. 
Ptolemsorum scries, 250. 
Piolpma?us Secuodus ei Phlladel-

pbns diaiincti, 250. 
Pulcberia Augusta, 31. Mortua, 75. 
Pygmalion Sicheuro occidit, 207. 
Pvlades Oreslis aocius, 173. Ab 

Iphigpuia hoepiiio eicepius, 176. 
Pyla) ubi, 89. 
Pirrbi descripUo, 131. tjus ad pa-

Iriain reditus, 167. 
Pylhagorae Samii placiti, 201, 2. 

Ouando floruii, 204. 
Pvtbium cerumen Apoumi «icroiE, 

194. 

Qumiiliani Ron. imp. tma.* 
descriptio, 396. 

R 
Ravcnna urb<, 46. 
RecimtT quis, 81. lolerfeciM.*!. 
Redemplorium Antiocbease o> 

501. 
RegKm formula, jussimus e^i.-

vimus, onde, 217. 
liemus a Lupa edacatos, 3%. χ -

fectus, 217. Ejus sUlua IUOIDUILUV 
lium ^Pd^trli, 217. 

Rbodius IOIOSSUS erectos, 189. F.Lv 
dit (.olosseuses dirii, 189. 

Rbodus terre moia cooco«i, ! i 
Rliodanus \ir poieos, pr̂ fertus': 
Rbosu^ nrbs a quo coodiia, i^. 
Rogaibinus Cutdopm occidii. :ii 
Romulus a lupa nuiriius, ^ \? 

Alphabeiicum coouvium, 21*. ii.» 
oraculum de Remo, 217. 

Romani unde, 216. Fines^^ 
ferre incipluoi. 293. Ad ludortL-,-
gem Ipgalos miuunt, 191. 

RomaDam cum Persis bellonv-
dio duravit, 199, 200. 

Roma a Gotbis capu, 1:6. 
Rnlinus Syrie pra*(edos} 4. 

S 
Sabinc virgiaes rapi», 225. 
Sabborursacius Persarum reij? 
Sacne Scripiure Iransbi* h \*m 

230. 
Sala flUus Cainan bbolas E^'-

rorum in Cbaidasa exscribil, 10. 
Sa.taloria ars iDvenb.214. 
Satuslius quando tixil, 171 
Salamine t e m moio concrafr 

staarata, ct Diospolis dicla. t*., 
Sa>aimas motu lerre cooro«a. 

Insiaurala , 413. Ο nsianUa 
415. 

Samsigrramns VenrrisMwV-,*' 
Samosata Euphra^siaui^, I·· 
Sainariian«Tum a Uoojnis defccΆ 

180. ν , Γ ; | < s u n l , | H | . 
Santariia» Loadi conlra Rotn. u 

liaiitur, 1·.»2. 
Sanatru.iws Mppnlotis fiii:<. 

Omira Romanos profedus,5.'.i Α.* 
jano canitiset inlcrfpctus, "wT. 

Sappbo poeina, 87. 
SaiK)res Persarum rei Sjriam ?''' 

tioibiani vasial, 591. Ejus ίφψ' 
fligai p, 592. 

Sarlanapali luxuria, mors t\ f, 
phium, 21. 

Sarabarus rex Persarum, 3. 
Saramaonus fons, 565. 
Saiurnus Gigas Orieolis itrr J t 

qwaj excogiiat, 19. 
ScamaDiler flu^lus, 171. 
Scbisma ADiiocbenuiD, W 
Snrli miiites Ravcbi. 
Scipio consul Rom. C a r u u ^ 

ruil, 268. 
Scipo secundusHannibaien)ΛV-

11- chum vimit, 269. 
Scirliw tluwus 141. 
Scnba qnati bonore hai>in;?.' • 
Scythopfdis urbs imde dicia, 1-*·1 

Samaritis combusia. 18ii. . 
Scyihe in Persida tniwliU, Ί*.Λ 

Spbanianns aena:or rebeliis, ·-
Isaurorum dux rreaiur, 174. 

Se a Lamecfal uxor, 5. . 
Se.eucia 1'alaopolisdida, » •* 

guo condiia, 254. Ab Isaurisi»** 

Seleucus Nicator Ari« t M * ^ 
252. Ejus tixore* Apame elSwifl*' 
153. In Pciside 75 orbe cwidii, * A 

Mors eju» el sepuliura, 361. 
Semo qa« regioaee ob»cnen»: 

Scmiraails Saiorai uiorKiiei^ 
19. 
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Semele Cadmi filia, 47. Ejus puer-

perium, 48. 
SergiusDiaconus, 206. Sergius laesa 

majest. poslulatus, 240. 
Serucus fflius Ragarl htoto'.ftlii» 

auclor, 63. 
betbus litteras Hebraicas et astro-

tiomiarotnvenit,4.Ejue lapideatabuial, 
5. Deus appellalur, 6. 

Severus palriarcba Antioch. 132. 
Severi imp. regnum el descriplio, 

383. Mors, 389. 
SibyllaCuma?a, 229. Erythrea, 97. 
Sichaiw inierfectns, 206. 
Sicyonti Helladici dicli, 83-
Sicyoniomm respubtica a sacerdoti-

bus admiiiistrata, 8?. 
Sidon urbs a quo conditf et dicla, 

69. 
Silpius mons, 52. 
Silvani» comes, 27. 
Simmas dux Rom. 202. 
Simon llagus et ejus canis, 526. 

Ejoe mfracula et raors, 529. 
Siroonium ubl, 329. 
Sindus mons, 5. 
Smyrna lerr* jnotupi passa, 517. 
Socrales quando vfxit, 204. 
Sol JEgypii rex, 26. 
Solie longa defeciio, 195. 
Solemaia Dapbnes qualia, 111. 
Solon philosophue quando florait, 

194. 
Sopbocles qnando vixit, 204. 
Sosibius Aniiocbenus Roms obit, 

290. 
Sostbenium fanwnubf, 96. 
Soures iEgypii cex, 28. Quas regio-

nes subegit, 28. 
Spbinxis descriptio, 60. llors,61. 
Siellarum discursus, 219. 

^SLepbanus eptsc. Antiocb. occisus, 

Siephanus prefectus Cesare» oeci-
sus, 232. 

Sihenebcea uxor Praeti regis . 102. 
Amia dlcitur, 102. Belleropbonlem 
ialso accusat, 102. 

Strategium a qao condltom» 245. 
Sirophius Orestis socius, 169. 
Sugaurbs, 10. 
Smphur vlvumquid, 124. 
Sunica dux, 189. Persas soperat, 

189. 
Sureoas qais, 26. 
Suiiaaum castnm Jestintanopolie 

diciiur, 179. 
Syc» iirbs, 120. 
Sycbe arbs Netpolis dicta, 84. 
Synodica pape Homafii, 258. 
Synagogae Judeorum incens», 515. 
Synodus Nicena roulra Ariuro, 9. 
Synodus a Tbeodosio vocaia et qu» 

In ea agebantur, 41. Ephesina conira 
Nesiorium, 70. Cbalcedooensis, 75. 
Consianiinopoliian» ab Agapeto epi-
acopo Rofuafto coovocal», 221. 

Syria pro Judea, 12. Undedicta, 36. 
Syriaca lingua pro Hebrea, 12. 
Syros Agenort* fillus, 55. Arilbme-

ticam docel 59. 

Taciti Augnslt imp. regnuro.descri-
ptio et mors, 399. 

Taizanej Sarazenos, 198. 
Tanlalus Myceoarnm rex, 98 
Tarquinlus Superbue expulsus, 229. 
Tarsus urbs a quo condila, unde 

dicla, 45. 
Taurus rex CreUe Europam abducit, 

55. 
Taurus notaiias Paslpbaen, 106. 
Telepbus lUlt» rex, 205. 

Templara Salomonis Jovi dicatur, 
264. 

Tfempla Dianae, Hefctilis et Maftla 
motu leme dirupla, 317. 

Tenebre per integrura dtem, 406. 
Tbales pbilosophos, 195. 
Thales Milesius Atheniensibuslegis-

lator, 87. 
Tbara statuarius, 65. 

• Tbebe condit» unde dict», 68. 
Tbebais iEgypli urbs, 387. 
Thebanorum oellum civile e i ejus 

causa, 61. . e . 
Themis Gnecas qusnam mvenit, 181. 
Theobous quis. 55. Antiopam viliat, 

54. 
Theocritos comes occisus, 151. 
Tbeocritus episc. Caesariensis, 234. 
Theodora Augusta crucem gemraa-

tamUierosolymam mitlilv148.Lenonee 
circumforaneos prohibet, 174. Eccle-
sias multas locuplelat, 174. Diem obit, 
227. 

Theodoriajurbs, 178. 
TbeodorusTeganistes, 139. 
Tbeodosi us imp. Hom.Cbrislianue,57. 

Ecctesia inierdictua, 45. Ejus mors, 44. 
Tbeodosius Augustalis inlerfectas, 

119. 
Theodoeias JUDL imp. Rom. , 49. 

Factioni Prasin» sludel, 50. tyus de 
Prasiiiis edictum, 50. Nupliae cum E u -
docia, 55. 

Tbeodotus prefeclas, 139. 
Tbeon pbilosophus quaa docet, 57. 
Tbeophilus Bilhyni» prefeclus, 76. 
Theopolis qua?, 177. 
Tbermus quis, bonis spoliatus, 387. 
Theseus Mgei Thesalia) regis fllius, 

107 Pbadram ducit , 1 0 8 . 
Thessaionica q u » . el a quo condila, 

245 Tbermse oltm dicU, 245. 
Theetius Lacooiaa rex 100. 
Tbeuderichus consul Rom.,90. ConT 

tra Zenonein arioa capit, 94. Arianismi 
aectalor, 96. 

Thoas Scylharum rex, 178. 
Thobelus qua? excogilat, 5. 
Tbales /Egyptiorum rex, 26. Bli da-

tum de Triaiute oraculum, 27. Mors 
ejus, 27. 

Tburas Assyriorum rex Baal et Han 
diclua et a Persis adoratue, 20. 

Tbymbrsus Apollo, 139. 
Tiberia urbe Tbracia?, 304. 
Tiberias exslrucla, 303. 
Tibehus Rom. imp. regnum et de-

scriptio, 299. Qua?nam Autiocbiai de-
8traxii,300. In Penasbellum roovet, 
500. Morilur, 312. 

TigrauesArmenusaPompeto Yictus, 
270. 

Tindanis maritus Ledy, 100. 
Tiresias Boeetorum philo&opbus qaa) 

docuii. 46. Relegatus, 46. 
Tilus Vespasianos Paleestinam YaeUt, 

356. Imperator fiU 539. Eiosregnumet 
deeoriptio, 359. Mow, 540. 
^Torcie Pereice regem sigaificat, 

Tracbooitfs, 182. 
Trajani imp. regnaon et descriptio 

550. Ejus bellum cum Persis. 552. 
Mors, 562. 

Transmigratione (de) animarum opi-
nio a quibus ioducta, 240. 

Tribonianus quaesior Antioch. ma-
gistratu privatus, 216. 

Trfbutum furaarium exactum, 517. 
Tricomitse aui, 177. 
TriniUlein Orpheue agnorit, 91. 
Tripolis terr» motu coocussa, et 

instaorau, 73. 
Triptolemus Inacbi fillus, 52. 

Trocondes dux. 88. 
Trolli descriptio, 132. Occiditur ab 

Achille, 164. 
Troa cnidiU, 97. 
Trojaui belli cansa, 113. 
Tros rhfygia; rex, 97. 
T^ana urbs, 312. 
T.idpus Dioniedls pater, 207. 
Tyranx Hwunorum rex, 159. ln fur-

cam actus, 160 
Tzanui quasregtones diripueruut,42 
Tzitlas mi.iU» njagirter, ^04. 

U 
Ulyssis oralio pro Pauadio, 159 Α 

Cyclope capius fugit, 148. Λ Po.ypbemo 
capiusevadit, 149 Apud Circcn com-
raoraius 151. Eius socii in ponos mu-
taii, 152,ApudCalyp onem maoei,153. 
In Cbarybdina iucidit, 154. libacam 
perveuit, 155. 

V 
Yalenlioiani Severi rcgnam 9 28. 

Uxorem reiegat, 53, 4. Obii, 54. 
Valeniis regnum, 35. 
Yaleriana ^UJP, 135. 
Yaleriaui imp. rego. et descriptio. 

590. Mors, 393. 
Vaierianuf Yalentfnlani f. imp.. 57. 
Valerius fraler Eudocia-, 55. 
Yarius seualor Romanus, 314. 
Yenelue color uode, 222. 
Verioa Augusla, 87. 
Yeronlca mulier Joda?a fluxa saa-

guluis a Cbrislo curala, 306. Christo 
eiatuam ex «re duclili flogii, 308. 

Vespasiani regnum et descriplio, 
356. Templom venlorum condit S19. 

Yfgilius papa Rom.228. Ejus nomen 
e sacris diptycbis expuncluui, 228. 

Vindicesqui, 116. 
Yindicios Bruti servus manumissus. 

250. 
Yirgilios quando florait, 277. 
YiUlianus Tbrax quas regiones oc-

capavit, 114. Ejus classis vivo sul-
phure combusla, 122. Ylcius, 125. In 

S-atiam a JusUoiano receptus, 132· 
ccisas, 154. 
YitelUi reguam, descriplio et roors, 

555. 
Yites a Baccho invenla?, 48. 
Yilos conjurator captus 
Yox audiiaa Juda?is sacerdoUbue, 

in Sancto sanctoram, 519. 
X 

Xaolhicus meDsis idem cum Aprili, 
116. 

Xenopbon qaando vixit, 240. 
Xerxes Coadis (ilius, 174. 
Xylelaios Golbicus, 169. 

Ζ 
Zacharias Tyrlus palriarcha feotue, 

149. 
Zamanazus Iberorum rex, 159. 
Zarbus vir senatoriu* Roma?, 547. 
Zenobia oxor Enalbi, 592. Captiva 

fit ab Aureliaoo, 597. Intcrfecia, 598. 
Zeno imperalor, 84. Ejus rcgnum, 

86. Cootra Constanunopoiiunos arma 
movet, 89 Ejus edictum, 94. MorslUi. 

Zetbus Aoliofw fillus, 55. 
Zilgibis Humiorum rex ronira U o r u . 

arraa capit, 157. Occisus esi, 158, 
Zoroaster astronomus Prrsieus i^ne 

coelesti absuroptus, 20. Ejus (ioeree 
Persici regni tulela, 20. 

Zlannica Ponti, 599. 
Ztallhius Lazorum rex Cbrislian,* 

factus, 154. Yalerianam duclt, 135. 
Zliccanecl dalus, 159. 
Zlittas militi» magistcr, 157 
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ET SCRIPTORUM QUI IN EPISTOLA BENTLKII EMENDANTUR 

RiMlur luior U f%%\n%% editioni* Oxonien$i$ numem inltr *nco$ potilu exfresus. 

ASsrliylos tmend, 68,76. 
jgscbyli σχολ. DOL, 76. 
At et · tndpm %ouo efferuDtor, 56,75. 
Αίτια Callimacht, 71, 72. 
Allatius nol., 51. 
*Α)χμαιωνί6α(ό τήν) γράψας, 19. 
Anap:p<orum ralio uuoc demum ob-

l e r n l i , 26. 
Antf macbai (>>lophonius, 9,63. 
Apflla (Juileus), 81. 
ApoUodoru* em., 19 
Arisiopbanos Com.em., 21. 
AriM. σ /ο) . noL, 20, 15, 51. em.y 

53, 54,64. 
AhiiL'»ph. Grammal. em., 13. 
A; t«»rininationem ubl scrvonlLa-

lini in Grascls verlendis, ubl mu-
lent, 77, elc. 

Aihona»a$ cm., 9, 53. 55, 56, 60, 65, 
08. b9. 

Aitlns poela trag. era.,27, 28. 
Auloas commeniiiius iragicus pru 

«Eschvlo, 45, 69. 
Btfv, ζάμψ, χ θ ώ , «λήχτρον, *φίγ ί , 

48. 
Βόττιο;, Βούχτιο;. Βώτηος, apnd Μ·-

lalam pro Βρουττιος, 71. 
Camcrarlus ιιοι., 91. 
Oi^aubooufl Κ not., 46,53,56,57, 

89. 
Ktn. «ylbb ι ncque Greea neque La-

liiia, 90. 
f.lcero cm., 2H. 
O m c ιβ Alei . em.,et eiplic, 47, 

48. 
Clodiiu NeapolHani», 49. 
ΚναξζβΙ, χ*ν*της, φλιγμω, δροψ., 48. 
Oropbjliis noeia acripeil Οίχαλί«<* 

4Wiv ,6 l , 62 . 
Damaecius IHpl άρχων MS. em, 5. 
Deroarcbus apud Mal. pro Diinarcho, 

72. 
Demelrtl Con. fobuta Σαιιλία, 58. 
Dinarchtis ρ >elaf 72. 
Dionysius Halic. em , 72, 73. 
Donmlous Chron., 73. 
Empedocles em., 7. 
Kaotus em., 43. 
Επίγονοι Homerl poema, vel Anli-

Eplgi 
machi Colophonti, 62. 
rigramroa falso ' 
71. 

falso inscriplom, 55. em., 

Έ*τα**άχτιος Homeri poema, 62,65, 
64. 

Frasmue nnt., 21. 
Eroilanus em., 25. 
Etymolog. M. not., 76, em., 53,6 i 

89. 
Eudamon PeliiatoU oot., 88, 89. 
Kuphorlon em., 59. 
Koripkiie Daaae, 14, em., 16. Άλ

κμαίων 6 δια Ψωφιδος, 18. Slhe-
oebo»a em., 20. Κρήτις, 22, eraa-
20. Hippolytus 2it9x<u99tuvoc 31.C 
Iphigenla In Taurls em., 42. 

Eorip. (in) iragrediU perptram po-
nuotur Pasiphae, 22 et Eoropa, 44. 

EuripfJi*. Schol. em.y 20. 
Enstalbiro em., 53. 
Ήριχηχαΰο; deos Orpbicns, 3, 90. 
Fulgenttus Planc. not. et em., 72. 
Galf nus «n. , 57, 58, 59. 
Galakerue nol., 46. 
Groliiis DOI., 15,21, 21, 26, 66. 
Gruieri Inscriplionea not. et em., 

79, 82. 
Gyraltlns nol., 50. 
Hamarlolus em., 41. 
Ilarpocration em., 67,68. 
Hecataus Alxlcriia de Jud»t§a Ju-

da?o quoilam Hellenfela contirtus, 
13, 92, 95. 

Hestodus em.f 61. 
He«iodi el Homeii rertamcn.em., 63. 
Hesycbius ero., 15,48, 52. 56. 58,54, 

55, 60,63,65, 76, 77, K9, 94. 
Hesychii halliicinatlones, 31. 55, 56, 

57, 58, 59, 48, 55, 56, 63,95, 91. 
Hesycbio (tn) καφιμβε6)ημτν« qoav 

dam, 55, 34, 549, 6 · 
Homerus em. t 75. 
Horatio* e x p h c a l o r , 81. 
Jnannes Malalas : vtde Malala*. 
Joott Chll poeUB tragiH aelas et t n i -

pta, 50 et «eqq. coptose. 
ioo rhapeodas apud Platonem alias 

a Chio, 30, 51. 
Jonsius nol., 51. 
Llberalus diaconus em., 87. 
Lncretiue em., 42. 
MagoeUa coraici fabal», 32. 
Αύίοι δΐίσχ*νασιανοι, 32. 
Malalts eive Malelas In casu reclo, 

noo Malela, 77 etaeqq. 
Malalas em., 2, 5. 6, 12, 16, 43, 70, 

71. Explic, 22, 45, 71. Caslig., 
17, 55, 41, 42, 44,69,70,71,72, 
75, 74, 75. 

Μάρτη, 9φ1γ(, χλώψ, ζβυν^τ,ίόν, 48. 
MartiamuCapella em., 94. 
Menagios not., 50, 51, 62. 
Meursius oot.,'40. 46 
Μήτις dens Orphicos. S. 
Uinos comroeotillue irag. pro Jone, 

45. 
Nicias poeu em., 21. 
Nonius Marrellua em., 27,80. 
Κωπλΐσθαι vm looica, 65. 
Ot et υ inier se p*»rmuiantor,75,76. 
Omghale lonis Cbii fab. Sal)Tica,56, 

Oracala aubdililla Gr. philosopbonim 

ex MS^hk edtU el em., 7,8,2, 
10,11 

Orpbeus em.,2, 5,6. 
Pauli (8.) locus in Ep. >d GaliUs n, 

el eip., 96,97,98. 
Pausanias em., 61, 62. 
Pholll palrlarche Lex. Gr. 14S., 15, 

20,56, 55,61,65, em., 16,31 
Pltnius em., 29, 79. 
Pluiarchus em , 15, 21, 76. 
Pollui em., 15, 20, 55, 46,46,51, 

58, 76. 
Porphvrine em., 28, ejai Fnpwt-

tum de Κναξζβί elc, exMS.edii» 
el em., 49. 

Prieciaous not.,88. 
Priscos Tbrax de bello con Allib, 

85. 
Proclos io Parmenktem MS., 5. 
Prosper in Chitmioo en., 85. 
Φάνης detift Ofpbicoi,5. 
QiilnliHanuu ooi., 80. 
Ruflniafttts (iullus) en., 45. 
Salmasiaft «ot., 48. 
£αλμ»νιυς Sopboclia faboll Sitp. 

59760. 
Σάτυρχκ pro tibnU Satyriea. 15,57. 
Sealiger Jos. not.. 21,26,72, »· 
8cal. Jol. not., 50. 
Solinns entw, 29. 
Sophodea em., 46,57, 38,59. 
Sc^hoclia locus comnwoliues.l^l, 

So^boclls <τχολ. em.,60,61,«^ 

Sî phronls llber Θνηοθηρκς, 89. 
Henr. Stephanos nol., 76. 
Slrabo em., 57. ^ M 

Suidas em.. 55, 82, €5, 64, 
no i , 52, 66,93. . n 

Tcstamemi(Novi) editio teeita ιΟ 
V. Jo. Hillio procoraBdi.*,*:, 

Thales apod MalaUm proTbalo.' 
Θιμ«ρώ«ις. 76. _ 
TbeodoeilEpitoea τ?Κ « e ^ w m 

diant ms., 57. 
Thengnoil Caoones de o r twf r 

MS. Gr., 77. 
Theomts tragicns falao appelUb»P 

Thexpide, 45. 
Τ heophanes em., 85J98. 
Theophrastos em., 57. 
Thespis 46, em.. 47. . 
Τριβγιιοί Jonis liber, vel Epr» 

vei Orphei, 68, 69. 
Tzettis loterprelaUo Hoieen ι««Γ 

rica ms. em., 63. 
Varro em., 80. - « 
VosilwGer. not., 45, »1,62,72, ̂  



INDEX ANALYTICUS 
AD S. ANDREA CRETENSIS OPERA. 

JSumeri Arabici ad columna* hujgce editionit leclorem revocant; litttm ab e d paginarum divuiones 
indicant. 

Α 
Abgaro ducl veneranda Christi Jesu imago, eimilitudi-

h?m habens corporeaa ipsius form», primo mittitur. 
1502, b. 

Abrtham patriarcha, et promissiones ad eura fact», 
823, a, b, c. Abrabam arietem in excelso montis fastigio 
symboliee sacriflcans, preflgurabat crucis in altum ela-
lionem, 1402, a. 

Acbab, Elia repfehcndente, poenitentiam egit, 113, d: 
1188, a, b. 

itigypL'i8 describitur; frngibns opima?, scelesta mori-
bue, 1218, 1219. Geon flumen. ideiu ac Niius, media de-
currens. annua alluvione, ceu mare efiicit ac mire fecun-
dat, ibia.f b, c. Patapii palria , illius coliatio cum altera 
patria qua natus est Chnsto, 1218, b, c. 

Affectioncs bomanas gustavit Cbristus, ut suam in nos 
homines necessitudinem proderet, ct ut liberi ab affe-
ctionibus redderemus, 1047, b. 

Agalbo Cretensis Ecclesiae arcbidiaconus,1438, c. 
Alexander Magnus , cura Darii filiaead concubitnm 

proponerentur, regali animi praestantia indign^ tulit, 
dtcens : Turpe est, ut qoi viros vicimos, a muiieribus, 
fiupercmur, 1122, d; 1125. 4. 

Alexandra imperatrix, s lasione sancti Georgii ac mi-
roculis qiias operabatur credens, semula efliritur virtutis 
Moysis, 1191, c. 

Amictis dpmortni solum uspic ad sepulcrnm, 1293, b. 
Anatoliusbelli dux, a S. Georgio conversus, palmam 

martvrii retulit, 1190, c. 
Andreas, Creta? arcbiepiscopns, cognomento Hieroso-

lvmitanus, Daraasco oriundus, artibus liberalibus probe 
excultus, Hierosolymara venil, vitamque init monas-
ticam; auctor Magni Canonis, sccum dcrrrt Constantino-
polim, quando ab Hierosolymorum patriarcba Theodo-
relo ad sextam synodum missus est; ibi cum adversus 
Monolbelilas fortiter dererlasset, Ecclesiae ronslanlino-
po itan® diaconus et pupiltorum curator creatur ; praci-
puam operam in paneeyricH ponit, et brcvi ob magnam 
vira dicendi Creta arcbiepiscopus ordinatur, 1259, a, b; 
1362, 1565. Visionc correp»us, Patapii ascetre jEgyptii 
laudalionem swscipit, 1258, el seqq.; modebtia tamen silet 
ejusmodi visionem, enarrante anonymo, 1251, a, b. Cura 
saiis multo tempore suam sedem tenuisset, in urbe Mi« 
tylena migravlt ad Dominum, 1565, c.] 

Andriaca Myrensium portus. 1202, a. 
Angeli valde sunt miserleordes, et jucundissima ipsis 

est nostra ad Deum cum emendatioae reverslo, 886, c. 
Angeli, natura ignea et Iuminosa, quoconque iassio di-
vina injungit, nullo iabore feruntnr, 1278, b, c. Mo-
rientium lectum circumslanl, depositum exigentes, 
1285, d. 

Aoima cuiusnam pneccpto a corpore separatnr, praj-
tertiuam illius qui oltm colligavit, 1279, c; 1290, c. 
Anim» statum ab egressu a corpore quierere non bomi-
nis est, ibid. 

Anna, Dei amans, sobria et continens, sed sterilts, 
Maria? Yirgfnis fit mater, et qiiomolo, 815, b, c; 859, 
c, d; 875, c, d. Mariam, filiam a Deo datam, promlssiouis 
arrbabonem ntero geslavii et peperit, 842, a, b. Annaj 
partus quod compleclatnr mystena, 878, c. Ann® coo-
ceptionem Grted colunt die pona Decembris, inque ea 
collatum roundo beneficinrn; quam velut inpboata oeco-
nomia ac sacramenti reparationis bnmana», in Marla ia-
fcmle tunc primum nata ac prima nalivitaie, aniiqua reli-
gione recofont, 1306 ct $eqq. 

Annuntiatio est gaudii, non trislilie; volnptatis, non 
moeroris animi salutatio , 891, a. Annumiatio Deiparae 
Virginis Maria», 882 et seqq. Die vicesima quinU Marlii 
eelebratur, 1530, a, b. 

Aposlnlos pr^cipuos, i;t am ncccssitudinp ad ipsum 
prnpiujuiores, in monlem pxrclsum ditxit (Ibrstus, ut 

sopra fulgur micantem divinltatls su» gloriam et splen-
dorem oslenderet, 931, d , 934, a. Apostoli ubi dogma-
tom tubis clanxissent, idolorum profligaverunt errorem, 
Christum superexaltantes, 1371, c. 

Ar&mata, verba Dominica, 983, b. 
Athanasius a S. Georgio convcrsas, ex mago martyr 

efflcitur, 1191, b. 
Aurum probe sonans, coDtinentia; argentum, castttas,. 

985, b. 
Avaritia, animo corruplela, 1179, a. 
azarias et socii ejus in Babylooica* fornacis igne ma-

nus in altum sustollentes, crucem exallatam adumbra-
bant, 1012, a. 

Β 
Basilius, basis et sedimentum virtntum, fulcimp.ntum 

Cappadocum, orbisqae universi illustris glonatio,925,b. 
Columna et QrpLamentum Ecclesia?, 926, a. In morte 
Moysi similie, nealer enim su» ad carnera airpclionis 
monumentum vit» reliquit, 926, b, c. Octava Circumci-
elonis die obiit, 927, b. Eodem com tbeologo Gregorla 
spiritu Innotescit et Ipse tbeologas, ibid.9 c. Ejus prte-
conos Grpgorius utprque et Ephra?m, qui el divina reve-
latione agnoscit, ibid. Vota ad ipsum pro Imperatore, 
pootificibus, etc. 950, a, b, c. 

Beatitudines octo, 1366, a, b, c. 
Bpneflciura seipso auctius redit a benePciato ad bene-

ficium. atque adeo in beneficii acceptione quaedam rect-
proca beneficii co latio est, 946, a. 

Betbania, raoraliter exponitur obedienlice donuu, 
998, a. 

Bonl communione unlla rex exsoro, Ipsum tamen lo-
tum quod est, capi non potest, 950, b. 

c 
Calvaria? locus in medio terne sitas est, 1045, a 
ianities nihll juvat, si desit simplicitas, 1010, a. 
Celebriiatis decus est, tum salutaris oratio, tum divina 

aliqua aclio, 1174. b. 
Charitatis qaa bonum nuHum sublimlus, sex speciee 

recenseotur, 959. d;942, a. Charitatem amiltit qui non 
humiliatur, ei spernit is qut non diliglt, 1258, c. 

Cbristianismus nibil improbatum vel musitatum babet, 
1302, b. 

Christasprocessit homo,impletorasquod defectus erat, 
deterioruroque !oco meliora illaturus et perfectiora, 
810, b. Penllum divfnitatis diviiias adepti sumus, ibid. 
Quomodo soam Ipse operatas est incarnationpm, 815; a. 
Christus ex sancta Maria, arcana ct Inexplicabiii ratione, 
sicut novit ipse solus, sine carnis volunlate, Deusque 
fpse perfectus, 1314, a. Cbristus Davidis illius simul et 
Dominus, 818 c. Christus Dei Filius, qoi et ipseDeus 
est, ex Joda quidem, teslante Apostolo, efllornlt fllios 
autem prodiit Virginis. testante Evangelio, 822, c, et 
teqq. Duplicem obtinuit dignilatem, scilicet sacerdotil et 
regai, 826, a,b. In Hloprophelia Jacobi patriarcha^ im-
pleU, 827 et teqq. Cbristus sacerdos terapium ipse sibi 
aedificavit, 875, a, b. Advenit in hunc mundum quiete et 
sabmiss3, ita agens, ut lateret principera lenebrarum, 
832, b, c. Christns mlsericordi» largitor, similis nobis 
factus, aeque ac nos bumanam subift conditionem, omnes-
que naturaB nostnB proprio.tates, peccato duntaxat ex-
ceplo. 830, d; 887, b. Cnrisius nuncnpatur Virginis fi-
liiis, §11, c. Chrislos Jesns Deus est, Gratia est, Veritas 
est, 843, b; 1006, c ; per eum cognoscimus Patrem, et ad 
pum accessum habemus et recipinms Spiritaiu sanclura, 
1006, c, d. Cbristus octavus ab Adamo iegislator, 922, b. 
CbrisLi \it-p rationem, quam ad tricesimum usque aelatis 
amium tennii, nusiuam Scrlptur* commpmorat, 854, c. 
Chrisii miracnla. 1018, b, c. l.bristi \irtusr, crux, 1043, 
b, c; 1046, a, b. Cbristus qimt ot quanta 1n passione su-
slinult e l quouiodo, 1011, 1015. Cbrisio rnurieRln patraU 
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1Μ7 1NDEX ANALYTICUS m 
mnracula qoa», 1013, e. ChrisU mors nobis vitam et feli-
Ciutem attulit, 838, a. 

(jrcun;cislo carnts Christi, mtraruto p!*aa, praoonfo 
c*l"bran.la dle oclava Nativitat s, 911, b. Olrcumrisums 
r» ligio imroducta est com prima nominis impostione, 
r. u .ι di inantl indicta. 922, a. (.irctiiMisio ramw eu-
TM.rfluuiii ^mpntat, ac futurae \u posl<>rum octava? slgnacu-
It.m tribun ibid. 

O l o m , magnom illud r l pclbirldtim uahreral legu-
ηίΡη'ϋΐη. a μιο et qiiotnodn roatlitum, 1278, b, c. CcHo-
fiHB M«udia Pl deliri», 10.19, d; 1h»2, a. 

< <iM.a l»hari<aira el cana m>s:iraqu», 1011, a, b, C. 
C'»IBI'.anionis uiiliias ei effect s, 1806. a, b, c. 
Corp-is Irip iciler dttisibile el disteotum, circamscri-

ptira • st, suscipilquc ul a ioco io locum migret; bec i U 
natura est, ut ctiam uniooe ad Deum, nibif ejus aroise-
rit quod oi a oatura proprium eet, 906, d. Corporis hu-
mam iiliUs et abiectio ex cjue dissolulione patet, 
1-M>,d; 1291 ,a,b. 

frux. gloria Christi ot pxatatlo, 999, d; 1002, d; 
102J, 1013. M-mdi totius salulis causa, 962, a. Sladiomm 
in t«rra supremuro, 9 »4, r. Quot et quibus appeilata, in 
8cr ptnris, nominibus, 1030, a. b, c. Crux carnis tnorti-
firaton-m. atfectionuiD vacuiutem ei rerum pnpsentis 
» u ol) ivionem nns «lort*l, 1211, b. Crui eicut sigfioin 
cui contradicetur a Simeone Jrsum ίο ulois teoente de-
mgnaiur, 1013, b. Oucis exa'.Ulio, etquos produxit ef-
f r r t u t , 1017 ei teqq.; 1055 el uqq. Groris qualie ei 
quanta nossrssio; quji illam possidrl, possidet thesau-
rurn, 1019, a. Cmcis mpmiois.se, insignis gaudii maleria, 
m · rorisque tmminutio, iW.1.. a.Crux adoranda.el quare, 
1304, a. 

D 
DanfM in lacu leonnm vocpm ad AUissiraum elevans, 

crur s c\a talionera pr*deliniebat, 1012, b. 
Dawd ranticorura srriptor et propbela 11111 qnod ju-

rant bouiinus adimp rtur, 818, b, c. Patriarcha et rcx 
Ibil, < l ulroque nomine Dei ala>u*. 822, b. David rex 
ma/n-iH et lH*i parens, 8S7, b David ex tribu Juda, ex 
David- \<>ro ι bnslns, 826, c. I avid leo, catulos autrra 
leonis ι hnstus, 851, b. David reprebensus a Nathao, 
perr.it um a se non arrogantia sed pamitenUa depulit. 
111», b. 

I>pnt< % larte randidiorrs, verba Cbristi larte caodi-
drra et quacunque nive spendidiora eigniflcaot, 
85 \ b, r. 

L<*d rlura ubiest, palam est snblatom esse omoem 
UiDo-im. 1Η3, c. 

DPU», rcsquaMiam est lodeODila, qoam Donpomumas 
compliTti, qu-pque nulla clandiiua rircumscriplione, 
970, a. b. Deus gloriflraotea se gloriflcat, et POS exaltat 
qni ipsaro exa^ant, 1110, c. Deus est lardus ad perru* 
tttndura, et TPIOI ad salvandum; omnium nostrum cnn-
\preon m exsppctat, 1118, b Deus suoe gloriosos efll-
t i t , ut eos qui olim fuerunt a longe, addureret ad SP-
ipeum, s22, D. DPU*. qupm nullus usquam lorus caperet, 
V irgtns titf ro gpstatus, 883, a. Deus mis* rlrordia um 
Pater, aoiui ipspsoti nalo ex ipeo, bumaoam naturaro, 
•ponam tradidit. 886, r ; 887. a. Filium sunm ad nos 
iDdtgnm misit. tit enr .̂ni qui oflrcndissent opprarptur sa-
lutpm. h9 >, c. Oeus humana fornia conspiruus, quid ma-
gisD>M;m. 871, b. iVus quanquam in corporp, et Virgi-
nis inclnsus utrro, incirrumscriptns est, 911, c. Deus 
qui mo is <sl Piper^ et incomparabilb, qui impersrruta-
bilts pt innomioab.lie, homo ractu*, pa'am ilemm iodito 
nomine dpolaratnr, et cognomea in clrcumcisioBe acci-
piU 9U. c. 

Diaboius aUutla Pt geoio bnmanam oranem Ingenuita-
Ιριη β·ι,·ρ s ibjccit acrvituti, 883, a. Dlabolus nyrticorax 
in arborp inani superbi» nidum suum elaborat, 1255, c. 
D.abot im atmt Mariaa virginilae, ipslusuue partua, item-
que CbrisJ.more, 854, c. 

Diea, gratiam pt veriutem qoiboa collustrator qul 
evan/cbr m ienei ller. Mgnitirat, 963, a, b. 

Dio leliaous imp. rator, impietatis dux et amator 
atudioeissimus, 1174, d. Hebu* pp8simis stodio inteolus, 
ut suprretitione rcligionem meotiene, ubiqoe idolorum 
cultum auxit, 1173. a 

WODVSIUS, \ i r diina (!orlssimu8, magnusque coelp-
eliwm rprum auditione. 10<>2f a. Sublimis divinorum in-
terpres, sublime volans c.idorum aquila, sacris divino-
rum imaginiboe plenissimus anmus, 1063, b. Quid 
cllverit de dormiUone vel avsumptione llaria), 1062, 
1065. Kius varia elogia. ibirt. el teqq. 

Oiosroridee mart>rr Myra? tutrlans, 1203, b. 
DomHius, vlrreligiosus rt monbus bon-stis, 1243, c. 
Domiqic* in Ramos palmarum sacramenta num sint. 

m$t*eq. ^ ' 

Dormitio vel aaramptio B. Mart» Yirglais, 1016 d 
*W , 1 0 7 1 ^ »1090 et uqq. 

Ε 
Ebriplatis pflrrtus roali, 1126, d. Ebrictatis dcmac 

Herodem bumicidaoi reddidit, 1151, c. 
Ecrlrsia Mari» Assumptionem magno apparalo eele-

brat, 1079 , c. tccicsi» ornameDlum cnix Cbristi, 
105Μ, b. 

Eleemcwvnis purgantur poccala qu* sunt ChrisUao. 
ruin Uclori.i- imppdimpuu. 1179 b. 

Elias zelalor, uou ferens muiiem iTam, exsiliumet 
fagara lanquam proprios lares. el so.iludioom non s COJ 
ac civiutpm arapb rlpbalur, 11U, b. gbaset kuocb. J-
ter curru subvectus, atter sublime elalos rapti suat, et 
quare, 4082 a. 

Epbraun, qui Spiritu divioo arcana judicioraa Deifi-
delium cordibus ceu poUodis iofuodit, 927, c. 

Faciee Chrisli aupra fVilgur eOblgens 1D inosfigm-
tionequld «guibret, 917, d; 950, a. 

Festi diei honesUs et juconditas Parbaris ea tnt, ot 
omni turpiludine et intemperanlia dcmooes colereiK, 
secus vero Cltristiants, 1174. b. 

Fides per sprmonem sormo aotem PX bona volonUU 
procedit, 1234 , c. Fidei acutum , quo exstinguiialff 
omnia tpla ignea neqnissimi. 117J, r. 

Flores plptatis, ex quibus favi mpssis spoole procedû  
qoorum dulcpdoanimi sa dUs est, 1115, r. 

Fornffjlto a hixuria exsislit et a repletiooe, 1161, c 
Fructuft pmhibiti in para liso dulcis gustus, birpis dt-

forniilalts oausa fartus est. 1271, c, d. 
Fomus vclut Ira* pnesidiura, 938, c. 

Gabriel, medius Dci ct bominum, totius rpconribalio 
nis pignora primus Virgini Mari* annuntiavit, 840,b;et 
quomodo, iin I. ct teqq. Η*τ*Ί Mariam salutatarus, ^ l . 
894. Exponitur Clius sa uUlio, 894, 895. Ab ejuso» 
Maria? enromia, 898 el uqq. 

Gaodii acc amatio ad Mariam, 878, d et teqq. 
Genealogia? Cbrist» juxta l.uram et Matthrum intcrse 

non dissentiunt, prior enim, velut sprmonera rptrorsum 
flectpns, oaturaifs patres prs?tennittit, Pt legales URUB 
eommcmorat. postrrior veru naturaltum patnun meotio-
nem aperte farit, 847 et seqq. 

GenlPs omnes Cbristum adorant,830, d; 851, a. Genta 
omnps Dei sunl creaturs. 875. br 

Geoo fluvius. qoi el Nilus, medlam decnrrens rttm,aonuaallo\ione, ceu mare efficitetmirerecon^ 
219, b, c. 
Gporgii martvris enromium, 1170 Λ teaq. Georsios 

re et oomine dulcis; nomine divfnam acUonem, icuo-
neque graUara nominl respondentem io seipso osteo-iit, 
1175. a. Georgius patriam habuit Cappadoeom regionea, 
altrirem vero Paaestinaro; a proavis Christianns, ν* 
nili aeUtP canus sapientla, 1178, b. Ad imperatorfm ^ 
nit, mundam bonoris gradom exquirrns.etrejinumM^ 
rum sortitus pst, ibid. c. Omnia sua bona vewlit ^ w 
paupcribus, 1179, a, b. Injuri* impatiens. 1 1 

are»ani, mrdius intor Ivrannos prorumpit, c\n ^ 
prolitpns se Chrisfaaum, 1182. b, c. illorum deosdrn»-
upsapppl at, 1185, a; minas irridpt, blandisqup 
adjlatioDibus acquiesoere renuit. Mi. b, c. Variis «i*-
ceratus tormentis, ad omnia constans se exbibet, JJ. 
a, b ; a rota iocolumis, ibid. c, d. Hlius miraculi, tl9i> 
a, b. 

GesU Cbrietl divina miraculi ac stoporis pl^, 

Gethsemani, nbi Deipane Mariae eepulcroni, l iH * 
GloriOcuilee Cbristum a Cbrislo glonficantor, 10»*D' 

1110, c. t . . l f -

Glycrrius. qaem Georgiae prodieio vitou, ab >*10"™ 
Irralionali observaotia et superstitioso cullu άχοΜΜ 
martjr ccleberrimus evasit, 1190, c . 

Gratiaa magnitudo linguam et mentem wpen'. 
938, a. . . · , «iAis Gregorius Naxlanzenus, cujas slndiis irrigau D»> 
Ihpologia illuslriiis splpndescit, 927, c .. . 

Guslus dulcis turpls deformiiatis causa faetos, H' 1 ' ' 

Η 
HrbdomaA ioraotpm coropet, ocUva eumdem dI P J 

fectum provehit. 919, c. Hpbdomaa crementuni 
orta^a perfectionpio, 9i2, a. Λ M 

Hebraei suarum £acu!tatum teriiam dabast P*^' 
1262, d. 
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1649 IN S. ANDREAM CRETEN5EM. 1610 
Heieua Ijpperatri*, &eo fpesfie, cruceu Cbrieti dete-

gH, 1026, a>,1058, a,b. 
Heredee Jpa#aani fiapustam. occidU, l l l t , b, e 4 

"^erodtadet libidiaie maglelra, 1418, d. 
Homo quitl sit; ej\i« natura *t Ipale, 1870, a, b, c H«-

ttrims primi inobediefttiae ellectus, 1*74, a, b. IlUos naiw 
tiias brytoruro aiore at> originaii ppccato, tbid. Homlnis 
plasmatio, cujus opus, 1275 d, ljt"8 t a. Homo tporieuf 
nimio stupore cofreptus, turbatur et borret, 1288, a. 
Humani corporis viitas a roorte, 1290, d ; argumento 
$uol pofita aepiiiera in auburbiis, 1291, a. 

Humiiiiaa obedientianl pr.fscribit "ac doe*t,985, b. 
Universas \irtuUs ampitctitor PtCbristo nos eoa uiigU, 
1235, a, d. Peccator m per poenitPiitiajn et confesiionem 
justiilcat ei salute effictt dignuro. 1259, b. Hiimiliua om-
nium peccatorum purgatrii, 1265, b. lllius vis, potestai 
et auxiiium, 1266, d. 

Hypocrita , pomum Sodomicum , maturans quidem 
belle quae sunt externa, qnod vero ad iuteroa pertioet, 
putridus est et ingratus, 1255, d. 

I 
Ignis et nubis colvmna, quiboe deducebat Deos emn-

lem per desertum Uraelem. ex iEgypto profugum, cru-
cis signum exhibpbat, 1091, b. 

IgnoranUa nostra est, et qul ab ea sont motus, 
973, b. 

Imaginis honor ad prototypnin transit, 931, a. Tmagi-
B m sanctarum us*te et cultus antiqua tulcitur traditione, 
ct habemus exempla tnconcussa. 1302,1305. 

Imitatio conci iatio est; conciliatio autem, assimilatlo 
et evprsssio, 946, a. 

Iner dulius maximis praecunrere roiracaHs solet. 
978, c. 

Iniuri» , convtcia et tormenta patienter tderaoda, 
Cbristo nobis exp.mpiim pr.ebenlp, 1014, a, b, c 

In ustttia abominationt el odio est, atque vitlorum gra-
vis-imum ;a Deo longissime arcet bommem, 1259, b. 

Int< mpprpntia et actio libidinosa quantum malum , 
1122, b. Intemperantia voluplatum vitiosa, qu» pnemia 
impudicis iargtatar, 1134, a. 

Inrentto san«t;« Crucis non temere in Eccleslis Dei 
ce.ebratur, et quare 1055 et *eqq. 

fnvidia sequitur superbiam, inudiam homicidium, 
1258, d. 

fra 80cielatem cum laetitia non habet, 1121. a. Ira et 
cupiditas, du«p aOectiones, qu» suut in nobis, maxime 
gcneralcs, ibid. b. c. 

Isaac, assumptis sacriQcti lignis, cnscis gerebai fign-
Tain, 1051, a. 

Isaias, serra Hgnea sectus medin», crucis Cbristi ex-
primebat typum, 1051, b. 

Jacob excelsa? scale acerrimns contemplalor, 822, d. 
Mnltiplici liliorum sobole pradives, idis sortium distri-
b.itioopm in bened.ctionibus edlsseril, 826, d et teqq. 
Jacob permutatas manus nepotibus olim impooens, sym-
bolice Cbristi crucem presignilicabat, 1030, a. 

Jejunii monera qu«, 983, a, b. c. 
Jerusalem antiqua elnova; altera rea sanguinis prtv 

pheUruro, aliera rairaculorum Domini adminietra; al-
tcra redolel cruenta sacrillcia, altera Dominici sacrificii 
fragrantiam splrat, 1005, a. 

Jesus duleis, omni dulcedine dulcor, totus desidera-
bilis, omniumque desiderabi ium ultiraura desiderabile, 
843, a. Jesus intcrpretatur, qui rnisericordi dispensa-
iione ad ealutem omnta operaiur, 910, c. Jesns lacryma-
tus est non Lazarum demnctum, sed potiua Juda?oe in-
creditos, 975, c, d. Jesus Domioua aemel mortuus est, 
unius ulius commonts mortis pretiom factus, ut omnes 
nos plane ab amara mortis servitute exlmeret, 1047, d. 

iftabet, superstitionis deorum doctrix, IV15, d. 
Joachim, vir mitis, modestus ac divinis innutrilus le-

glbus, Mari» Virginis paier Pt quomodo, 815, b. c; 
859, c, d; 873, c, d. Joachim et Anna lllius uxor legali-
bus sacerdotibus dooa obuilerunt, sed repulsi ut mfe-
cnndi et steriles, Deum invocaverunt pt fuerunt exaudiii, 
815, c; 875, c ; 1507, c; 1510, a. Joachim ex regia tribu 
traxit genas, et quod careret proie, probro afflclebalur, 
1326, a. 

Joannes Baptista, preedicans populo baptismam pceni-
tentiaa et illum aqua mundans, seplimos palam legislalor 
ostendilur, 922, b. Joannis Baptisia? decollatio, 1110 
et seqq. l l l i a Domino talis conipxia fuit corooa, quah 
nemo unquam terrigena redimitus fuit, 1110, c.; illtus 
loquendi libertas, 1111. a; legis zelus, ibid. b , c; 
Pbineei et Klia major, 1114, a, b, c. Vari» i l . i a scriplura 

a seriptaa appetiatfoDfiSatTtfk ftonlna. 1135,1156; b a -
bait acLioaee i i s congruae appetlaiiomboa, 1139, a, b, c . 
Illlus martyriura H. aan ούά οοβ edooeat, l}5i, a1158 v 

i o a n a e s evangelieta, divuiverbium Umitra Vetbi, 810,-
k ; tonilru ibeologiae, 995, a. Joanues oculattsaiwua occul-
i o r u m fnspeotor, arcaoa enarravrt, 959, b. 

Josapbat regis Juda sepulcrum in valle Clautbmon» 
sitam, 1058, a. 

Joseph. Jacobl filloe, ία lacu habitans, aepoUunB et 
resurrectioni» CJmsti typus, 1354, c. 

Josepl» Mariar spon^us, natura quidero fiHne Jacobr 

juxta autem iegem, Ulius Ueli, 851, a; 915, c. Oavid» 
fllius, ex Davide ortam i n uxorem duxit Mariam, 819, c 
Pater Cbristi apud omnes pnedicabatur, 855, a. 

Judasi jure nocti assimilautur, quibus ibmdulis me-
HloCbristus lapis offeusioiiis et pptra scandali Tartus pst, 
963, e. Judaei contumeliis i a Christura dpbacchantur, 
822, c; 846, d. Lt Lazarum vidpnint suseiUtum, liyldo* 
animo i n Christum coiijoraverunt, 1402, c. Juda*i mvldr» 
etimulis agitaii, passionis Chrisli instrutnenta in i m a lerrtf 
defoderuot, 1025, e; 1026, a. Illa tandem luviti mam-
festarunt, 1058. Judeeorum quandiu res floruere, prse-
cepta Mosaira vlguerunt, 845; c, d. Mala quibus propier 
peccata a Deo fberaul excruciati, 847, a. 

Judae lecariotes, mendax etavams; siraulat aflTpclio-
n e m in pauperes, at specie aroantis pauperum, raptoris 
ac iuste Iraudanlis mentiatur personam, 1010, c. Oscul» 
tradit Chrisium, 1415, b, c. 

Judith elevans acinacem in Holopbemis dormienlis 
caDut^ crucis pra3figurabat exaltationem, 1042, b. 

JutiaiHie apostala super imaginem B. Hariaa in urb^ 
Lydda servaiam miratus est, 1503, a. 

L 
Labor virtatum, et mors pra pietate snscepta, nt dul-

ds a Cbristiaiiis preoptatur, 1174, b. Labons comes est 
trislilia, 1271, b. 

Lapiili pellucidl, actionps studiosa?, 983, b. ( a 

Lapis et speluuca iu monumeulo Lazari quid signiQ-
cent, 778, b. 

Latro ad agniiionem Del evectus in cruce, locum 
aperuit qoem clausil dpcpptus Adam, 1034, b. 

Lazari quatridnani resurrectio, 939 et «eg/j.Lazari spe-
lunca, cor tonebricosuin Judjporum ; lapis ei supprp«i-
silus, iaQdelilalis eorum duriiies et re.sislenlia, 978, h. 
Lazare, veni fpraf, vox Domini est, regia jnssio, po-
tpstalis imperium, 979, b, c. lu Lazarum canon, 1386 
et $eqq. 

Leo dignilaMs resia? lypus, 831, b. 
I.ex scripla vel Moaiia nibil ad perfectum deduxit, 

890, b. 
Libertas seitnonnm ubi est llbrra, oe minhna? limidi-

talis reliquis consistiint, 1145, c 
Lignam viis,cmx, 1030,b. Lignum crucis benedictvun, 

et quare, 1054, a, b, c. 
LncasevangelislamagniM, magna nobissacramentapnar^ 

rat; rere Pauii PSI quod onsoipiii KvaDge.ium, 915, a . 
I^se euis manibus Cbrisu et Man.p Virgiois imagines pia- -
x i t , quae in urbe Roma servari dicuntur, 1505, c. 

Lumen spmpilemum, ( hristus, 1002, c. 
Lux mundi, Chrls us, %5, a. 
Luxuriaquemfpnctuin s>isIribualamatoribns, 1134, · . , 
Lydda, quaa vocalur Diospolis, imaginem B. Maria? non 

mamifaclam. a temporibus apos oiorum, coaservat, 1302,. 
1503. -

Μ 
Malos occultus manifesto peior cst, oec diaboll dissi— 

milis, 1258, d. 
Maria nata est , non ut qnidam dicunt septimo mense* 

vel sine viro, sed »ovem complelis mensibus, et ex virl-
conjuncfione et semioe, 1514, a. Illius Natalem oclavar 
spptembrie die celebrai Eccle^ia, 1515, c ; haec nativita* 
celebritas est , el gpneris reformatio, 807, b. Ex illa salus -
et exspectalio gent1ura,810, c. Nepos eral Mathan et Ma~ 
ria? ejus conjugis, 1526. b. lllius conceptio etparlus inef-
fabilis et imemprata virginiias, 1522, c. Marta ad angeli 
salutationem (urbata ba^sitat, et quare, 905, b. c. Maria, 
Dei geoitrix, e x cujae utero proc<'Ssft divinissimas ille 
indutus carnem, quam sibi ipse in temp'um p o v u m a d -
mlrabill p<aae modo compegit, 814, c. Maria. plane mater, 
qua3 suot m a i n i i n nesr.ivit, mirablliter lactans quem slne -
viro Filium procreavlt; virgoqup, partu edita prole eine 
samine, virgo casta mansit, post etiam partum Integra 
ferens virginitatls sigaacula. 814, c. d; 819, c; 859, d ; 
875, d; 898, b . Maria Davfdis lUia 8(8, c;826, d:835, 
b , c ; semlnia loro, rerbura Gabrielis susoepit, 819, c 
Maria, DavHicus rarans, virga Jesse, germen Joda,85l, c; 
cujus uterus coelum factas est, quando qatdem qut na l * 
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loco exdpl poteat, i t 4a eo^ontabmlua habait, 842 c. 
Maria aomen, oami laude omniqae hooore proseqaeodom, 
842. d. Mana mulUatodis boaesUU norainibus, m vartii 
Scnptor» loctt, 865,866 tt MM . , 879,891,895,899,1067, 
c, d ; 1070, a, b ; 1096,1098,1106. Maria spiriUHuin aro-
tnatam auroa acerra, 878. d. Conmune Christiaaoroai 
omaiam perfnglaio, 879, c Oriorom porta, ttirf. d. MarU 
propheUrum et palriarcharum gloriatio, necnon tmper-
vesUgabtlium Dei prvflclenti&rain ac decreiorum praodi-
catto, 895, c. Mana aoporaU equideni gustavit mortem, 
aon Umen deteou maosit. nlai UoUira ut natare te-
derel legibue, ac disp^nsationem implcret, quam a prlu-
cipio in botniniun gpous, omnia pervadens ProfideoUa 
fixisspt, ac voiuisset iaunotam, 1051, a. Cur nemotbeo-
logorum doclorumî ue aarrorura. quaa ad l>ei genitricia 
intemeraium transilum sppctaai. coo^Ttpseril, aut all-
quam nobis de ea re arripluram reliqucrit, 1059, a. b. 
llarU, ία maaus Dei deposita anima, viUrn io carae tt-
uivtt; Gethaeraaai scpulia, 10*15, c; bic aposto!! et di~ 
•cipuil omn s. per uaiversam tprrara disptrsi, a Spiritu 
aancto roagregati, astf tcruot, 1066, b, c, d. Marie cor-
poris glona posl mortPin, 1070, c, d. Maria Yirginis par-
ius coiruplioo4'm oranino rffugit, nec sepulrmm illaro 
t morte exlremam corraptionrm admisil, 1082, d. M H 
rabitis ία sua aisumptioae, 1087, b, c, d. Ad tumultum 
ejos qaanta angplorum. bomiaum el animarum congre-
gaU mu.iituito, 10Ή), 10*11. 

Mans irrraiousarena; il a frpnante maasuescit, 1279. b. 
Martvruii monura<OU semper aulpodida, eloaiaiam 

ore Jaudanda, 1170, d. 
HatUneos, priun publlcajius, dftin arcanorum mjste-

riorom fot*Tptvs, 817, c. 
Mon 0<>a est vera mors . sed po l i os dormitio e* ad alte-

nm viUm revrmo. 1050, a, b; non altud babel lalek 
l lgi . quara s**parat ο aaim* et oorporis, ui ea pariiaia 
dis uortioae, a«- poslinodura comnus*ionp, sp« m resum*-
ctionisprutotpt, itrid. llorlisln o<* ly raonidpm labpfaclavit 
Cbrislus. 1047, a; iilarn obpdieotia destruxtl, 1094, t\ 

Mortui OOD 1ug«»n 1i, I28i. b,« ; pro iiiis oraudum, 1287, 
a, b. Mortuqm qnidquid est corruplioni obooiium el dis-
tolviiur, 9'»8, b. Mortuis quomodo Ularrymaodua» ooo do-
cuit Je«us. 975, d. MortPodum ul vivamus, 1165, a. Mor-
lalem roori oon stupendum, 1299, 1025. 

Iloyscs vc-ra loiuebalnr. utpote os ad os Dro, qui reri-
las est, reiiiAtisaruitrts loquons, 8M, d. Movsrs Ια monte 
orans coa.ra AroalcciUs, cruns Cliristi flguram formabat, 
1031, b; 1042, a; vir^a pelrani p^rruiieus, lausChrisli 
prangurabal vi iticum, 13.VJ, a MOVHOS et Klias rum Chri-
elo io Thabnr rolloquentps, indicant 11 te scripUm, bic 
vero oalura cm legem, 954, c, d. Mojses ab anima Cbri-
stiana tmiUodua. 155:>, a, b, c. 

Mu»ier qu» ansam pecratl preboit, aalutU latulit pri-
aiiiijw, 810. r, d; 84 4, d. 

Muadas insUuratus, adeeipeam redit. adreolentP Chri-
tto, 884, h. Mumtu* luc ma^nus et cuaciaaisslmus, cu-
)usaam opus sit, 127Η cl $eqq. 

Ν 
Nalhanael Oel FHfom et regem Itrael Cbristum esse 

praNliravii, 891, a. 
Naliviias Marl» ieslonim taiLium; prior illa iis qu» ad 

!eg"m et umbram spcctant, jantia \*ro porum qu® ad 
gratiam #»t ver.Utem, 80i», a; 9 « , b. Kiguraiibus sym-
bo.is Yi*ritaieni sucvedanparn ·υηιΚ, novaque velpribiii 
«ubsUtuit, 810, a. In naiivitate Mari», orunitim Creaioris 
rreaium delubrum exsTurtum est, el i l l i uovum paraii.r 
hospitium, 810, d. Panpercula natura bonjinura dhinam 
Miclnit dignitalem, 811, b. 

Ifatura huniana, anliquo priml parentfs collisa lapsa, 
e^ebal eo qui eam reformatiirus ac instaura>urus esset, 
814, a. 874, r . Natura produxii enm qui palertiam vo-
lunUtero Iroplevii : naura peperil nponlaneaia a prav 
yarica.ione mortem, Maha e conirario peperit euni qut 
eb«M)ipntia mortom destruxit, 1094, r. 

Na/ar-Ίΐι, Kdem imilala, ipsum, qui Edem plaolavit, 
s4mi cumplecliitir, 8^6, c. 

Nitor.ips martvr, Mirde palroous com Cresceoie et Dio-
econdp, 1205, b. 

ISicoatis (S.) Myirnsis in Lvcia episcopns, pontifi all 
Uirono aublimis, etiam longp positispraelucet, 1 (94. a:l<v 
gpodo saaclorum ViUs, optimaquasque dererpsit, ibii. b. 
Veteris TpHtameati pliTisfne sanciis comparator, \ 194, 
11*K5. Kcclesî » fuit onilus so'li:-itudinp, et tuba sonora, 
I1V*K, a; arrhitpptu», ibid. b, r ; milcs stremnis, Arimn 
*t SaSpilmm pro(1ika\it ot evcrtit, 1199, a. Velui an-
gpio« sine r?r ip, in earne moinon-o invoraius iibiijne 
pr »HO cra(, ibid. r. ropulum esnnenlpm, a(a a aonona, 
»̂«••»1 Μ himis (omprnni' iurorem 1J02, a; loii^aitiinss 

•tnus iuu, ibid b, c. 

Nomiols Ipsa appellalto, Bel graUam etbuBafnnfli rir-
tatem palam declarare sape aoiet. qood in Atmhafli €t 
Sara, Isaac et Jacob, Moyse el allu plaribos xmctnm di> 
dlciroos, 1178, a. 

Nox legalem sigolflcat eamUtem, qoa qei figniwiiai 
gradUur via, solique attendit Uller», ia Christam offea-
dil, 965, a, b. 

Nabea lacJda, in iraosltanUQneGliTlftl, qaidnaai seasi 
babeal, 951, d; 954, a, b. 

Ο 
Octara hebdomadls eomplelio,' et seqoentis ittitram, 

919, c. OCUT» sarrameotum quodnam sit, 916, c 
Ocull pulchriores τΐηο, oculi Cbrisli, 859, a. 
Originalie peccati effectus, 1271, 1274. 

15*9, a. 
OVPS laoam proferent«s,Talde mirabHem aiilMBijusirant 

TeslUum. 1294, b. 
Ρ 

Pareoiom bonestaa et apleodor, flniarmiiqti* di\iba-
ram gloria, immensum damnum, oullaoi ?ero utiliiaieai 
s«pe gcneraot, 1215, c. 

Passio «t trofMeom Dei. crnx est, 1019, d. Passiooes 
ChrieU oostras ciira comparatiooem snpennU e i qi.ono-
do. 1014, c, d. Passiooibos paaaiones sanatit qai pr> 
nobis passus est, 1599, c. 

Palipius monacbus; illius enromiom, 120β Η mqq. 
Eremi civis ei orbis iospeclor, aag«!us terrestrts et cat-
lesiis bomo, omnibus el maiiinis claruit virtctibes, 
1207, b, c. Vtrtutem ipeam b.builmairem, nairicrtBque 
pariter et ma.hlram. et ad sumniam ejns sci^ntiam per-
venlt, 1214, c. Ha»c illiim edu«avii, ejus iUustraaas TIUR. 
aoimuai vpoustaie oroavit, el ad celsittidinetn sebTeiit, 
1211, a. Mum Tbeb* genueruot, ,1218, b. Uliu^nira-
rula, 1232 et uqq. Ocum adolesrentem sanat, 1222, d; 
1223, a, b, c. Hydropicum uailali restilait, 1223. d; 
1226, a, b. DsaMHilacum jureaeoi liberat, 1236, 12*7. 
Muliercm caocro laborantem, preclbos et crucis sigxw 
reddit Moilati, 1227,1230. Moiti proximir%, fratrcs ssos 
et Patres alloqallur, vltaque relicU, mijgral ad Doniniiat, 
1231, a, b, c. Illius reliquias ad «taocii Joauaris Hapustaa 
baslllcaun io .Egyptom monacbi Iraitsferuut, 123J,a. M<>-
nialis ia mortis ariicolo a daeinouibus veiau ejae inter> 
ces îone liberatur, 1245 et teqq 

Patres soleni grata babore filiorum balbntiinentav. enm η 
a simpliclmente sincertinxseriD<toemdppronraot, 1154.bc 

Paulus, ilivioa Spiritus sancli tuba, 810, a. Paolas, 
cotn necdun lumini appmpipauassel, DamascfUB preS-
cisceos ctpiesii lnrainp obruiiur, ac divioa iesn apfxtri-
lione dignus elBcil^r, nerdum bapiizatus . bapiisari 
docetiir sacramenta vasqup eleciiont* designalnr, 1147, 
r, d. Vo.atu transrendn (prtium civlum, audiioque ei 
eusfiiiii qiue onllus pomU Ρ!ΓΡΓΓ«?. 1151, d . 

Percalt rpniedinm dum panurit aolnms, axta etiaa 
moriem parii, 1154, b, c. Peccata cognaia pari muio 
puniuntur, 1239, d. 

P<\j«*rare magis praestat quam ma!e jnejuraodam ser-
fare, 1127, a. 

Pbartoi duas bebdAtnadae ferias jejunabant, secmdaai 
npmpe et quiniam, 1262, d. 

Pietaiis florea, qtiormn dulcodo saniias animi 1175, r. 
PiBiiitenda eiconlp^jo, conlrilio el lacryma?, xnagaaa 

bonuro, 1266, d; 1267, a. 
Pelrus, sumrais ac praestmtissioia^ tbeologorun ver-

tpx, 1062, c. PPtri verba io transflguraUoop Chrisu, quid 
sjgniilcpnt, 9 1, a, b, c. 

Prophetat, viri pprsplcaces et vldeote^. divino Spirito 
afflaii, a Deo mittebaatur ut vias recU^ omnps docerf nt, 
8*H), b, c. PropbeUB de crucis exalLaUooe vatlcinali suo>, 
1059, c. 

ProtolPooas. bellldux, aS. Gregorfo, cujos torroen-
loruin testis rueral, coarcrsus, martyr ipse gloria>«s 
evadit, 1190, c. 

Proridentia divina univprsa raovpt et raoderalnr, 827, 
a; 1006, c; 1051, b; 1054, a; 1082, a. 

Publtcanos et Pharisanis arobo stmul io tpmploro avm-
dunt; inter illus maxima dittereolia et exilus distoiilis, 
1255 tiuq% 

Pallus Christi, abomni bruta jamenli affeciione liber, 
quU, 1007, d. 

R 
Rami pamartim, viciorts svmb'da, 1007, b. lo DOIUIDT-

rani Paiiuarnm canoo, 1599 et «^. 
Kpdargiitinrrgi Pt pri\alo comniums pssrd^bel, quaada 

a.iin ftiniil(*rn rxu i l rcpr«hpiisioui*m, 11(1. a. 
Jlrginam !*Us prjexufliis aaluiaî t decet, 89», b. 
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IIPS humanae nihil pl.nne stabile aut firmum babent, 

1^67, b, c. Ilianmi diurua rnulado, ac velul rolalis, 1295, 
a, b, c. 

Itcstirrectio in spe nobis posita est, ergo non lugendi 
qui ad aliam vilam profecli sunt, 1282, b, c. 

S 
Saccrdotii majoris typus el fignra qoaa, 825 , d. 
Salus orbis universi, crux, 1019, d. 
Sanctorumanimaeinfemi portas sunt transdlor», 1 0 5 1 , b; 

aod non deiiocndse, ibid. Sanctorum locus non «que om-
nibus obvlus est, sed tanlum iisgui mentis puritate, con-
creta materiae omnia snpergressi suot, 1078 , a, b. Sao-
ctorum monumenia semper spleadlda et omoium ore 
laudala, 1170 , d. 

Salietas parens est incooiinealla?, et fornicatio ex re-
plelione contingil, 1262, c. 

Segor, Domim humanilas, 9 9 9 , a. 
Senarium, inier numerostdenario comprebensos, solum 

pcrfectum dicunt artis periti, VPIUI nimirum qui ex suis 
fpse pariibus constitualur et compleatur, 939, c. 

Sepulcra corporis humani vilitalem eibibent, et pro-
bant quod nibil a brutis diflerat, 1291, a, b. Omnium 
aequaliiaiem demonstrant, ibid. c, d. 

Sepulcraiu Mariae in petra excisum et consislens in-
colume, lamulaiioais suie et lrans'aiionis symbola com-
monstrat, 1055 , d; 1058, a. Sepulcrum Marise hacteims 
manel vacuum, 1083 . a. 

Sermoimbeeillus ab aodilorum locitalione vires acci-
pit, ac roboratur, I I 1 0 , a. 

Serpens aereus a Moyse in deserlo exalUtus, crucis 
Cbrislt ivpus, 1039, c, d. 

Sexns muliebrls malediclionem primam oorrcxit, sa-
lulis lactus inilinm, qni ioitium fuerat peccaii, 8 U , d. 

Signa fulurorum ea sunt, qu» muho aole lempore pra> 
monstranlur, 8 2 3 . b. 

Simeon senex Cbrislum vidlt, ulnfeqae accepit, Dorai-
ntim et Salvatorem coofllens, 835 , b. 

Sion, 1)P1 Mater agens in lerris domicilium habuit, 
1 6 6 3 , c; illtcqtie nalor» obsecula legibasflnem vile acoe-
pit, 1074, a. Sioo civilas nosira palriaque coeleslfc, cujus 
IUITPS in manibus Domini fixa sont, 1162 , a. b, 

Sobrietas ubiqueampleclanda, 1287, a. 
Sonns dncentiara choros, epleDdidum qaid habet et 

quod placeat animo, nam est nctorlae canlicum; furen-
tium strepitus va!de dnrus et informis, et inde se mole-
eUim exhibet, qaod sit plenus livore et caedem significet, 
9 8 7 , b. 

Sophroaius patrlarcba HierosolymHanus, Mari» Mgy-
pliacalilterie mandavit vilam, quae compunciionlsplenis-
aSma est, 1362, d. 

Spiritus sanctus fuil nntritiu* Virginis Mariae osque ad 
ostensioncmejusin lsraei, 819. c. Spiritue sanclus semper 
adest ils qui afflante ipso copiunl loqui, 1142, b. 

Sterilem si mapnum est glgnere, annon raulto magis 
cenaendura est virginem parere, 859, d 

Superbla Deo invisa ab omnibus averlit virlnlibus et 
daemoni coniungit, 1255, a; illius pflectus, ibid. b, c. 
8uperbi» prmcipium contumella, 1259, c; flliue damnatio 
multa et loieritus, 1266, d. 

Superbue non manei io cbaritate, et qui non roanet in 
cliaritate, in Deo non roanet, 1258, a 

TempOm Dei multi ingrediuotur, al pauci de teroplo 
parlicipant, 1258, a. 

Theogniu&Uarpiantstaram Ecclesi» episcopus, 1202, b. 
Theologise sublimioris mystica inspectio visioque a 

Cbristo credilur illis quibus pelra immobilia (scilicet fl 
des), basis firma sil et inconcussa, 947, d. 

Thesaarus verus quis, 1019, b. 
Thomas aposlolus sua nos iofldeliUte fidei carbonibus 

duravit et firmavit, 967, b. 
Titus, Crptensis Ecclesi» fundaraentum, columna veri-

tatis, fldei firmamenlum, evangrlicarum prcdicaltonum 
npscia stlentii tuba, ver» scientiae rpgula, 1142, c. d. 
Genere sprelo, el diviUis omnique spleodore, baoc unam 

gloriam desiderabat, til nimirum superslitiosum errorem 
relinqupret Pt Chrisli religionem apprphenderei, 1I46,b. 
Nacius Moysis libros, lingu .m Hebrairum disrit, ibid. d* 
In Judram v en i t , cum ferc evangeiica pra?dica(io ortum 
baberet, 1147, a, b. Coustiptudine cumChrisli distipu is 
inita, evadit el ipse dtsc jpuius, ibid. c. 1'aulo adba?rens, 
itineris socius emritur ac ppregr iuat iODum coniea, 1150, 
a, b. Mode»lus, accps^us facilis, obediens, ad apostolatum 
expedilur, ad ministerium utilis; illum Paulus curae ba-
bebat, ibid. b, c. Α Paulo laudatur et glorillcatur, 1161, 
a, b, c. Titue primus insani idolorum cultus bostis, Cbri-
slique divinaB religionis vindex, 1158, a. Cberubicus ocu-
lus, os seraphicum, ibid. c. Paler orpbanomm, defeoscr 
vidiiarnm et captivorum liberatio, 1159, a. Magna Eccle-
sia? tuba, qua? universos per gyrum fines perslrepuit, 
1163, c. 

TransOgiiraiio Chrisli, qui propter nos deseendit de 
coelo, impensiorique in genus bumannm studio, carnis 
bamana) paapertatem assumpsil, 931 el $eqq. 

Trinitas Indivisa, incrpata, coaeterna et consubsUn-
tlalis, 1326, d; metu virtutis ejus mnndus universus sta-
bilituset fundatus pst, 1327, d. Trinitatis mysterium, 
iribus personis una Divinilas, ita et naiura et reguum,, 
818, a. ln Incarnaiione Cbrisli mauifestatur, ibid. b; 910, 
a, b. Paler, Filius et Spiritus sanclus, in quibus est dei* 
tas, Hcet tres personas, sunl unua Deus, 914, c. Triuilatie 
mvsteriura in Tbabor et Jordane declaratar, 954, b. 

D 
Uv«sanguis f in Scriplura *sanguinem iotegerrima) car-

nis Cbristl siguificat, 858, b, c. 
Uxorem nemo ex ulla tribu aliondeqoam exaua, scb 

lege Mosaica, accipere poierat, 846, b, c. Uxorquama-
ritum morte amiserat, aul ab eo repudiala fuerat, ne 
alteri nuberet, lex Mosaica non prohibebat, 850, d. 

V 
Verbam lege legem mortis violari nesciam abolevit, 

1082, c. 
Yeslpg Cbrisli In Iransflguratione dicta factave illius 

ppr vita3 boc sa5cu'o insliluta? cnrriculum signiflcant, 
947, a; aliomodo designant magnillcenliam eorum qua 
procreavit; min eliam Scripiumni sacram, ibid. b, c. 
Vestes quas discipuli pullo lmposncrunt significant vir-
lutes, et qus, 991, c. Veslis muuda, morum honestas. 
983 ,L. 

Yia vitae vera, quam nobis monstravit Cbrislus, qnae, 
962, a, b. ' 

Yirga Moysis 1D serpentero conversa, crucis Qiristl ty-
pom gerebat; etillius babebal virtntcm, 1031, a, b. Virga 
uuccs producpns clare crucem depingebat, 1051, c. 

Yirgfnilas, inconrup l i o d u p l e x , aiuniae sciiicel etcor-
poris, 818, d. 

Yirlutis et contemplalionis finis verissimus qu i s , 958. 
a. Yirlulis amaiores Lonorum rriributio, eos νςτο q u ! 
νίΐβφ vitiose cgenmt coromlssorum punitio post morlpm 
manet, 1214, b, c. Yinutem qul colii, referat opcris re-
tributionem aBquiira esl, 1211, c. Yirtutis effcclus mira-
bilcs, 1214, a. b. 

Yila et glQria buir.ana, umbne pomeridinnse, 1267, b. 
Yila nostra via esl; et ipsa vja, Jesas CbHstus, 1255, a. 
Yita corruplihilis, velut paterna quapdam ib nos devecta 
baercdita?, ex qua mors el quse inorli coroes esl corru-
plio generis, 814, a. Vilae bumanaa miseriaa varia?, 1267 
el seqq. VitaB immortalilatis locus a carnali omoi et vi^ 
tiosa aOectione sejungitur, 1079, d. 

Yilis ία prophetia Jacobi pairiarcba?,Cbristom, pu\us 
nos, asina vero Ecciesiam signillcat, 855, c, d; 838, a. 

Yolapiati qui suam subjecit rationeifi Dt %iliorum ac 
aoirni perlurbalionum servus, U23, d. 

Zacbarias in adylis exsisteas, propler rocredulitatpm 
mollalns est,H10,c. Zacbaria? increduli poeoaagpnilali-
bus iranslaia orgaals ad vocalia, eliDgui aLlentio sierilv-
lalem prislinara commulavit, 902, b. 
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loco excipl potest, Is 1* eo~eoatabenhtm Babait, 842 c. 
MarU ooneo, oami Uwfc omniqae honore proseqoeodam, 
842. d. Maria malUmodis boaesUU nominibas, tn rartit 
Scnpiore locia, 865,866 tt 879,884, 895,899,1067, 
c, d ; 1070, t , b; 1U96,1098, 1106. Maria sptriUHom aro-
matom aurea acerra, 878, d. Conmtuie ttristianon» 
omaium perfQgtum, 879, c toiomm porta, ibii. d. Maria 
propbeUram et patriarchtrum gloriatio, necnoo imper-
•esttgabtllum Dei pr*sclPotianiin ac decretorum pradi-
catio, 895, c. Mana soporaU equidem gaslavil mortem, 
aoa Uaaen delenla maosit. niM tanlura ui nalnrai ce-
derel legibus, ac disp^nsationen itnplpret, quam a prio-
ctpio i n n o m i D u m gpous, omtiia pprvadens Protidentia 
fixisspt, ac voluisset immoUm, 1054, a. (ur oemo tbeo-
logorum doctorura^up sat-rorum, qua ad Dei genitrtris 
intemeraiiim transiUim spoctatu, CODS- ripserit, aat «11-
quam nob» de ea re srnpturam rehquent, 1059, a. b. 
Maria, ia maao* Oei deposila anima. vitarn in carae t*-
uivit; Gelbsemani scpulta, 10»i3, c; b ic aposloU et di-
aeipull omn s. ppr uaiversam tprram d i spc r s i , a Spintu 
•ancto roogregati, astittTtint, 1066, b, c, d. Maria» cor-
porls glona posl mortPin, 10"0, c, d. Marie Virgims par-
tus comiplioo<*m omnino pflugit, ncc sppolrmm illam 
a morte exlremam corruptioni-m admisit, 1082, d. att-
rabiiis in sua a<sumpliooe, 1087, b, c, d. Ad tumallam 
ejus qaaola aogplorum. bominum el animarum congre-
gala muilitudo, 10Ή), 1(VM. 

MarisUrminusarpna;\\ a Civnanlemansiiesril, 1279,b. 
HarttruO moaumpDta sempiT ault-ndida, et oamiam 

ore Uudanda, 1170, d. 
UaUbabua, prius pubUcanus, dein arcanorum mjste-

rtoram intprpr» s, 847, c. 
Mors noo pst vera mors. sed polius dormitlo β' ad altP-

ram •ilam iv%rmo, 1050, a, b ; noo aliud babet iotel-
llgi, quam aeparalo aoinu» et oorporis, ut ea partium 
dfs IMCIIODP, a<- posUnoduni comnussionp, sp< m rpsurrp-
ctiooispro\o<-pi, tbid. Morlisln nm Uracinidem labofaclavit 
Cunsius, 1047, a; iilam ob^dienlia dpstruxil, 1091, r. 

Mortui non lug*'n b, 12H2. b, v; pro ilns oraudum, 1287, 
a, b. Mortogm tpddqnid eet corruplioni obDoxium Η dia-
aolviuir, 9:»8, b. Moriuis quomodo illaor.vaiandam DOD do> 
cail Jeeus. »75. d. MoiiPndum ul vtvamus, 1165, a. Mor-
Utpm mori ooo slupeoduni, 1299, 1015. 

Uoyses vcra lo.|ut*t>aiur. utpote os ad os Deo, qui Υ Ρ Γ Ι -
las eat, remons aruitn* loquens. 8M, d. Movsrs in mooie 
oraos ooo.ra Amalcdias, cruns Cbristiftguram formabat, 
1031, b; 1042, a; vir^a p^trani L>*»rcuileu*, lausChrisil 
praflgurabal vl illcum, 1VVJ. a Moyses et Kliaa cum Cbri-
sto io Tbabor roiloquent^s, mdicaot 11 te s<Tiplam, bic 
vero oatura cm legem, 951, c, d. Mojses ab aainaa Cbrt-
eliana tmitaodus, 1553, a, b, r. 

Mii'ier qu» aosaro pecrati pratboit, salutis intolit pri-
millis. 810, d; 811, d. 

Mondus ioslauratus, adaeipsom redit, adrenlent^ Cbri-
ato, 881, b. Muntlu^ lnc ina^nus el coacinoissimus, cu-
Jusium opas sil, 127Η et $cqq. 

Ν 
Natbanael FVI FUlom et regem Iarael Cbrialum esse 

pr*diravti ( 891, a. 
Nalivitas Mart« feslmim loilluin; prior illa iis qua ad 

leg^m et witbram spoi Unt, janua VPTO eorum quae ad 
gratiam pt ver.latpm, 80*), a; 9 S% b. Figura.ibus *vm-
bo.is TPrilaiem euccpdanram un»it, novaque vetpribus 
«ubMitutt, 810, a. In naiivilate Marie, oiuiiinni Creaioris 
«vaium dciobrum exs>rucluin PSI, et il l i novum parali.r 
liosniUum. Κ10, d. Panppreula nalura bomiDum dlviaam 
iiidtdt digiiitatpm, 811, b. 

Watura humana, antiquo primi parcnlfs rollisa lapsu, 
e«ebai PO qui para rpformaturus ac instaiiramrus esspt, 
Kll, a. 874, r. Nalitra produxU eam qui palprnam vo-
hinUlem impipvii : na:ura peperil gponlaneaio a prs»-
Tarica:ione inortem, Mana e conirario peperit euni qui 
ob'Hlipntia mortcm dpstruxit, 1094, r. 

Nâ ar l l i , Kdpm imilaia, ipeum, qui Edera plaolavit, 
simi compleciiiiir, 8^6, c. 

Niioc:es martvr, Mir« palroous cara Cresceole et Dio-
•condP, 1205, b. 

Nico ans (S.) Myreosia ίο Lycia episcopus, pontifi ali 
throno sublimis, etiam loogp posttiepr»lucet, 1194, »:1P-
geodo saactonim Vitas, optiroaquaequp decprpsit, ibvi. b. 
Vpterie Testameott plms IUP sanciis comparator, 1194, 
1Η5. KCCIPSIP fuitotulns soliriiudiop, P I tuba sonora, 
ll xH, a; arrhitpeiu*, ibiti. b, r ; milcs streimus, Ariuin 

SahoJlium prollika\it et everiit, 1199, a. Velui an-
gpins ^inp <?rip, io rarnp moinon>o invoca.us ubiijue 
ρ«·»ιΐ·ο tn\fibi,t. p. ropidum psunentpm, ala a annona, 
Ι**··»ι Μ lanii^ lompritiii' luroroin Ii02, a; lon^aitiniis 
• i uiiua iuii, ibhi 1», r. 

Nominis Ipsa appellatio, Del grattam dboiiifBaiTv-
lotem palam declarare sepe aolet, qoodia Abrthnet 
Sara, laaac et Jacob, Mojae ei allu ploribsa bobui 
dlcimos, 1178, a. 

Nox legalem signlflrat caxSUten, qaa qni figonnm 
graditor vla, aolique attendit Utter», in Cwistam off». 
dit, 965, a, b. 

Nobes locida, tn tniieflgiiniioBeairtatl, qaktoaB seast 
habeat, 951, d; 954, aVb. 

Ο 
Oclara hebdoniadis completio, et seqaeotis intlna. 

919, c. OCUTIB sacrameotttm qoodaam at, 946, c 
Oculi polcbriorea τΐηο, ocoli Cbrisii, 899, i . 
Origtnatis peccali efledas, 1271, 1274. 
OUosilas a bonis flcui assiaailis notlom iereoti froctoa. 

15*9, a. 
OVPS lanam profer«Dtes,Talde mirabHem nbministnBi 

•estilam. 1294, b. 

Pareotum bonpsUaet splendor, flaxarqmqoe d i i iu . 
ram gloria, immpasum dammim, nullaoi vero utiliuiea 
s»pe geoeraot, 1215, c. 

Passio Pl tropaxim Dei, crax est. 1019, d. Ynam 
Chriatl oosiras ciira compajationem avpetam. ei q om>> 
do. 1014, e, d. PasstoDibua pasaiones saoavit qai pr> 
oobis passos esl, Ι5ϋ9, c. 

Patapias mooachus; illios enromiuBi, 1106 ef «aj. 
Eremi cUis et orbis insppdor, apgelus tprreslris et 
lpsiia homo, omnibus et nutximis claruit Tirttubev 
1207, b, c Viitutem ipsam b-buil matreaa, Qotrkemqb« 
pariter PI ma.i^tram. P t ad summam ej«s sciVntian per-
veoit, 1214, c. Haec illum eduravii, ejus iUusirans TIU», 
animum vpoustaie oraavit, et ad cplsitudinemsebnii 
1214, a. Mum Tbeb» geauemnt, ,1218, b. lthotBin-
cnla, 1232 el $eqq. i>cum adoleflCfBlen saaal, 1222. d; 
1223, a, b, c. Hydropicom aantUli resliloiU 1215.il; 
1226, a, b. bsoiofilacum juvenem liberal, 1226,12.̂  
Mullerem cancro laboranlem, predbus et crucis SICM 
reddil saoiiati, 1227, 1250. Mortj proximus fralrwMHI 
tt Palrps alloqultur, vltaqoe relicU, migral ad DoniDio, 
1251, a, b, c. Illius reliquian ad sancli Joauab 
bâ lHcam io <Egyptum mooacbi LraiiNfprunt, I23i,a Ih-
nialis io moriis articulo a dawnouibus vexaU ejes ioter-
CPstiooe Hberalur, 1243 et teqq 

Palrpseolent graU habere Oliorum balb*iumfoU.fonu 
a ximpUcl menle siocerttiDserm«mpmdpproa»iot,1t3U 

Pauliiu, divioa Spiritus sancti tuba, 810, ». 
cam nccdu η lumini appropioguasset, Dattuscum pni-
cisrpns ctp.pxtl liimin* obruiUir, ar divina Jrsnipfv̂  
UOIIP dignus βΙΉαΙ^τ, necdom bapiizatus. bspti« 
docplur sacrampnla vasqup eleciioms desigaainr, II»·. 
c, d. Voatu tfan-Mcndn tprtium co^nm, auditoque α 
tuM-ipii qu« Diillns possli pirprre. 1151, d. 

Perrali pemedbim ilum parturit aoimns, uw 
mortpm parll, 1134, b, c. Peccaia cognaia p»n 
puniuoiur, 1239, d. 

1'pjprare raagi* praeslat qoam ma!e jasjuran*" w 
w c , 1127, a. ^ 

Pbarissi duas bebdnmad» ferias jejooabant, secoa» 
opmpe et quintam, 1262, d. 

PipUiii florea, quonitn dulcodosanitasanimin^r 

Pupnilpnila etcontPMio, coolrilk) et lacrymc, migew 
boiiuro, 1266, d; 1267, a. 

Petrun, sumrais at pra?st̂ ntKMino5 tfaMloforaii 
ti»x, 1062, c. Petri verba io iraosflgurauooe Cnnsu, 
sjgniUcpfit, 9 >1, a, b, c. 

Propheta», vlrl pprspicacea el vldeole^, diflno ?rr'1 

affiait, a Deo roitlebaotur ot vias rectjrt omoes «wrn n. 
8«m, b, c. Propbet» de crocls exaliatiooe vailciaau suo · 

Protolponoa. bellldux, a 8. Gregorio, caiw W** 
loruio le^iin fuerat, cooverous, martyr ip$e V0Tm 

eradit, 1190, c. . _ 
ProTidentia divioa ooiversa roovei et nodenior, «v. 

a; 1006, c; 1051, b; 1054, a; 1082, a. 
Publicauos el Pbarisanis ambosimol ί β ^ ^ ϊ Γ , 

doot; ioter iilus maxima differeoUa el exilus disw^ 
1255 et %*n. . m . - l 4 e r 

Pollua Corisli, ab omni brula jumenu affertiooe »*. 
qiiU, 1007, d. 

R 
Rami pamarum. vioioria? svmb-»b, 1007, h 1« ^ m Y 

rani Paliiiamm canoo, 1599 ei wfy . 3 B j i 
Kpdarg«ili«)rpgi P! p. i\alo conntanu PWPUPWW Τ 

a.iio »itnil»»in v\un rcpr«hpi»sioiipni, 1·Ί·": . 
Ilr^inani Ulis pr«i:uniis aalutaii dec*l, 89·, & 
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1C53 I N S. ANDRE^ 
RPS htimana* nihil plane stabile aut firmum babent, 

1267, b, c. Illartmi diurua raulalio, ac velul rolalis, 1295, 
a, b, c. 

Rcstirrectio in spe nobis posita est, ergo non lugendi 
qut ad aliam vilain profecli sunt, 1282, b, c. 

S 
Saccrdotii maioris typus el (Iffuro qoa), 825, d. 
Salus orbis universi, crux, 1019, d. 
Sancloruraanim*inferni portas sunt transilune, 1051, b; 

eed non detlncndae, ibid. Sanctorum locus non seqoe om-
nibus obvius est, sed tanlum iisgoi meolis piiritate, con-
creta roaieriae omnia sapergressi sunt, 1078, a, b. San-
clorum monumenia semper splendida et omoium ore 
landata, 1170, d. 

Satietas parens esl inconiinenli», et fornicatio ex re-
plelione conltngil, 1262, c. 

Segor, Domint humanilas, 999, a. 
Senarium, inier numeroaidenario comprebensos, solum 

pcrfectum dicuni artis periti, velut nirairum qui ex suis 
ipse parilbus constilualur ei compleatur, 939, c. 

Sepulcra corporis humani vilitalem eibibent, et pro-
banl quod nibil a brutis dilTerat, 1291, a, b. Oranium 
axpialiiaiem demonsLrant, ibid. c, d. 

Sepulcruni Mariw in petra excisum et consislens in-
co!ume, lomulalionis suse et Iransalionis symbola com-
raonstrat, 1055, d; 1058, a. Sepulcrum Mariae hactenus 
manel vacuum, 1085. a. 

Sermoirobecillus ab audilonim JnciUlione viresacci-
pit, ac roboralur, II10, a. 

Serpens aereus a Moyse in deserlo exalUtus, crucis 
Chrisll lypus, 1039, c, d. 

Sexus muliebris malediclionem piimam rorrexit, sa-
lulis (actus initiam, qui inilium fuerat peccati, 8U, d. 

Signa fulurorum ea suot, quaa malio aale tempore pwe-
moiistranlur, 825. b. 

Simeon senex Cbrislum vidit, ulnisqae accepit, Domi-
num et Salvatorem coDfllens, 835, b. 

Sion, DPI Mater agens in terris domicilium habuir, 
1665, c; illicque ualur® ohsecuialegibusfinemvita? acre-
pit, 1074, a. Sion civilas nosira patriaque coelestis, cujus 
iurree m manibus Domini fixa sant, 1162, a. b, 

Sobrielas ubtqueampleclanda, 1287, a. 
Sonns ducentium cboros, splendtdum quid habet et 

quod placeat animo, oam est victorise canlicum; furen-
tium strepiius valde dnrus et informls, et inde se mole-
stum exblbet, quod sit plenos livore et caedem slgniucet, 
987, b. 

Sopbronios patriarcba HierosolymUantis, Maria iEgy-
ptiacaliueris mandavit vitam, quae compunclionlspleDla-
8ima est, 1362, d. 

Spiritus sanctas fuil nntritius Virginis Mariae usque ad 
ostensionemejusin lsrael, 819, c. Spirhus sanctussemper 
•deat ils qui afflante ipso cupiunl loqui, 1142, b. 

Sterilem si mapnum est gignere, annon roollo roagis 
ceneendum est virginem parere, 859, d 

Superbia Deo invisa ab omnibus avertit virtulibus et 
daemoni coniungil, 1255, a; illius pffectus. itnd. b, c. 
8uperbi» prmcipium conlumelia, 1259, c; illiue damnatio 
multa et loieritus, 1266, d. 

Superbue mra manei io pbaritate, el qui non manet iu 
cliaritate, in Deo non manet, 1258, a 

Τ 
TempOm Dei multi Ingredluotur, al pauci de lemplo 

parlicipant, 1258, a. 
Theogniu&UarpianlstaraiD Ecclesiae episcopus, 1202, b. 
Theologise sublimioris roystica inspectio visioque a 

Cbristo creditur lllis qoibus petra iromobilie (scilicet fl 
des), basis firma eit et inccmcussa, 947, d . 

Tbesaurus verus quis, 1019, b. 
Thomas apostolus sua nos iofldeliute fidel carbonibus 

doravit et lirmavH, 967, b. 
Titus, Crpiensis Ecclesia fundaraentum, columna veri-

latis, fldei firmameolum, evangrlicarom prcdicaitontim 
npscia stlentii tuba, ver» scienliae rpgala, 1142, c, d. 
Genere spreto, et diviiiis omnlque spleodore, hanc unam 

Μ CRETENSE&T. 1654 
gloriam desidcrabat, til nimirum suporstitiosum errorem 
relinquprei et Chrisli rcligioncm apprehenderei, 1146,b-
Nactus Moysis libros, lingu;.m Hebraiwn disrit, ibid. d* 
In Judspam venit, cum ferc evangelica praedicallo ortum 
baberet, 1147, a, b. Coiisuptudine cumChrisll dis<ipu is 
inila, evadiL et ipse discipulus, ibid. c. Paulo adha?rens, 
itineris socius emritur ac ppregrinationum coniea, 1150, 
a, b. Mode»lus, accpssus facilis, obediens, ad aposlolatum 
expedilur, ad ministerium uiilis; illum Paulus turm ha-
bebat, ibid. b, c. Α Paulo laudatur et glorillcatur, 1161, 
a, b, c. Titus primus insani idolorura cultus bostis, Cbrl-
suque divina? religionis vindex, 1158, a. Cfaerubieus ocu-
lus, os seraphicaro, ibid. c. Paler orpbanorum, defeoscr 
viduarum et captivorum liberatio, 1159, a. Magna Eccle-
sia? tuba, qua? universos per gyrum fines perslrepuit, 
1163, c. 

Transfigiiratio Cbristi, qtil propter nos descendit de 
coelo, impeusiorique in genos bumanum ftudio, carnie 
buman© paupprtatem assumpsit, 931 et $eqq. 

Trioitas indivisa, incrpala, (osteroa et consubstan-
tialis, 1526, d; metu virtutis ejue mnndus universua sta-
bilituset fundatus est, 1327, d. Trinitatis xnysterium, 
iribus personis una Dlvinilas, ita et naiura et rpguum,, 
818, a. ln Incarnaiione Chrisli raauifestatur, ibid. b; 9(0, 
a, b. Paler, Filius et Spirilus sanclus, in quibus pstdei-
las, Hcel tres personas, sunl unus Deus, 914, c. Trinitatis 
mvsterium in Tbabor et Jordane declaralur, 954, b. 

D 
Uva?sangnis,in Scriplura,*sanguinem iotegerrfma) car-

nis Cbristl siguificat, 858, b, c. 
Uxorem nemo ex ulla iribu altonde quam exsua, ecb 

lege Mosaica, accipere poterat, 846, b, c. Uxorqoaama-
ritum morle amiserat, aul ab eo repudiata fuerat, DO 
alteri ouberet, lex Mosaica non prohibebat, 850, d. 

V 
Verbum lege legem mortis violari nesciam abolevit, 

1082, c. 
Vestpg Chrisli in transflgnratlone dicta factare illius 

Ser vila? Iioc secuO inslitulaB curriculum signiflcant, 
47, a; aliomodo desigoaot raagnilicenliam eorum qua 

procreavit; lum eliam Scripiuram sacram, ibid. b, c. 
Vestes quas discmuli pullo imposncrunt signiflcant vir-
tutea, et qus, 991, c. Veslis muiida, uiorum bonestas, 
983, b. 

Yia vltaa vera, qoam nobis monslravit Cbrislus, que. 
962, a, b. f 

Virga Moysis lo serpenlero conversa, crucis Otristl ty-
para gerebat; etillius babebalvirtntem, 1051, a, b. Virga 
UUCP8 producena clare crucem depingpbat, 1031, c. 

Virginilas, incorruptio diiplex, aniniae scilicel etcor-
poris, 818, d. 

Virlotis cl conlemplalionis (Inis verissimus quis, 958. 
a. Virlulis amalores Lonorum rotribulio, eos νςτο qui 
\\\Λφ viiiose cgerunl coromissoruni puDitio post mortPin 
manet, 1214, b, c. Viriutem qui co!it, referat opcris re-
tribulionem aBqoura est, 1211, c. Yirtutis effcclus mira-
biles, 1214, a. b. 

Yita et gloria bairaoa, ambne pomeridianse, 1267, b. 
Yila nostra via esl; et ipsa via, Jcsos CbWstus, 1235, a. 
Yita corruplihilis, velut palerna quapdam iu nos devecta 
baercditas, ex qua mors el quai morll coraes esl corru-
plio generis, 814, a. Yitae humanaB miseriae varije, 1267 
el $eqq. Yiue immortalilatia locus a carnali oraoi et v i -
tiosa affeclione sejungitur, 1079, d. 

Yitls in prophelia Jacobi paLriarcba?,Chrislom, po1.us 
nos, asina vero Ecciesiam signiUcal, 835, c, d; 858, a. 

Voluputi qui suam subjecit raiione>n Dt \iliorum ac 
animi perlarbalioDom servus, U23, d. 

Ζ 
Zacbarlas in adytis exsistens, propler incredulitatpm 

mullatus est,1110,c. ZachariaB mcreduli poeoaagenilalH 
bus iranslaia organls ad vocalia, elingul silentio sierilv-
lalem prislinara commulavit, 902, b. 
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